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[I IX] 

PREFACE DE LA PREMIERE EDITION 

L'auteur - ou plutot celle qui ecrit - sent qu'il lui est necessaire de 
presenter des excuses pour le long retard qui s'est produit avant la 
publication de cet ouvrage. Les raisons en ont ete des troubles de sante et 
l'ampleur de l'entreprise. Et les deux volumes actuellement publies 
n'epuisent pas le plan, ni ne traitent de facon exhaustive les sujets qu'ils 
abordent. D'abondantes matieres sont deja preparees parlant de l'histoire de 
l'occultisme, telle qu'elle se trouve dans les vies des Grands Adeptes de la 
Race Aryenne, et montrant les repercussions de la philosophic occulte sur 
la conduite de la vie telle qu'elle est et telle qu'elle devrait etre. Si les 
volumes actuels rencontrent un accueil favorable, aucun effort ne sera 
epargne pour mener a bien le plan de l'ouvrage dans sa totalite. Le 
troisieme volume est entierement pret et le quatrieme Test presque. 

Ce plan, il faut le preciser, n'etait pas envisage quand on a fait la 
premiere annonce que ce livre etait en preparation. Tout d'abord, on 
comptait que LA DOCTRINE SECRETE serait une version amendee et 
augmentee "d'lsis Devoilee". On trouva cependant tres vite que les 
explications qui pourraient etre ajoutees a celles qui avaient ete, deja 
presentees au monde par le premier livre et d'autres ouvrages traitant de la 
science esoterique, etaient d'une nature qui exigeait une autre facon de 
proceder et, en consequence, les volumes actuels ne contiennent, en tout, 
pas meme vingt pages extraites "d'Tsz's Devoilee". 

L'auteur ne croit pas devoir demander l'indulgence de ses lecteurs ou 
critiques pour les nombreuses fautes de style, et l'anglais imparfait qu'on 
pourra trouver dans ces pages. Elle est etrangere et sa connaissance de la 
langue ne lui vint que tardivement. Elle emploie l'anglais parce qu'il est le 
moyen le plus diffuse pour repandre les verites qu'il est de son devoir de 
presenter au monde. 

Ces verites ne sont nullement presentees comme une revelation et 
l'auteur n'a pas de pretention a etre un revelateur de la science mystique 



qui est maintenant rendue publique pour la premiere fois dans l'histoire du 
monde. Car ce que contient cet ouvrage se trouve disperse dans des 
milliers de volumes incorporant les Ecritures des grandes religions 
asiatiques [I X] et des debuts des religions d'Europe, caches sous glyphes 
ou symboles, et jusqu'ici passe inapercu a cause de ce voile. Ce qu'on 
essaye maintenant, c'est de rassembler les donnees les plus anciennes et 
d'en faire un tout harmonieux et coherent. Le seul avantage que l'auteur ait 
sur ses predecesseurs est de n'avoir pas besoin de recourir a la speculation 
et aux theories personnelles. Car cet ouvrage est une declaration partielle 
de ce qui lui a ete enseigne par des etudiants plus avances, augmentee 
seulement pour quelques petits details des resultats de ses propres etudes et 
observations. La publication de beaucoup des faits ici exposes a ete rendue 
necessaire par les speculations temeraires et fantaisistes auxquelles 
beaucoup de Theosophes et etudiants du Mysticisme se sont livres, ces 
dernieres annees, dans leur effort, tel qu'ils l'imaginaient, pour edifier un 
systeme de pensee complet d'apres les quelques faits communiques 
anterieurement. 

II est inutile d'expliquer que ce livre n'est pas la Doctrine Secrete dans 
sa totalite, mais un nombre de fragments choisis dans ses donnees 
fondamentales, une attention speciale etant apportee a quelques faits dont 
certains ecrivains se sont empares et les ont deformes hors de toute 
ressemblance avec la verite. 

Mais il est peut-etre souhaitable de declarer sans aucune equivoque 
que ces enseignements, si fragmentaires et incomplets contenus dans ces 
volumes, n'appartiennent pas en exclusivite aux religions Hindoue, 
Zoroastrienne, Chaldeenne, ni Egyptienne pas plus qu'au Bouddhisme, a 
l'lslam, au Judaisme on au Christianisme. La Doctrine Secrete en est 
l'essence a tous. Les divers systemes religieux qui en ont jailli a leur 
origine sont maintenant appeles a se replonger dans leur element originel 
d'ou s'est developpe tout mystere et tout dogme, en s'etendant et en se 
materialisant. 

II est plus que probable que ce livre sera regarde par une grande partie 
du public comme un roman de l'espece la plus fantastique car, qui a jamais 
entendu meme parler du livre de Dzyan ? 

L'auteur est done pleinement preparee a prendre toute la responsabilite 
de ce qui est contenu dans ce livre et a etre accusee d'avoir invente le tout. 



Elle est pleinement consciente de ses nombreuses insuffisances tout ce 
qu'elle reclame pour cet ouvrage, c'est que, si romance qu'il puisse sembler 
a beaucoup, sa coherence et sa consistance logiques donnent droit a cette 
nouvelle Genese de se ranger tout an moins au niveau des "hypotheses de 
travail" si librement acceptees par la Science Moderne. De plus, elle 
demande qu'on la considere, non en vertu d'un appel a une autorite 
dogmatique, [I XI] mais parce qu'il adhere etroitement a la nature et se 
conforme aux lois de l'uniformite et de l'analogie. 

Le but de cet ouvrage peut etre ainsi defini : montrer que la Nature 
n'est pas "un concours fortuit d'atomes", et assigner a l'homme sa place 
reelle dans le plan de l'Univers sauver de la degradation les verites 
archaiques qui sont la base de toutes les religions decouvrir jusqu'a un 
certain point, l'unite fondamentale dont toutes ont jailli et finalement 
montrer que le cote Occulte de la Nature n'a jamais ete considere par la 
Science de la civilisation moderne. 

Si ces choses sont accomplies, si peu que ce soit, l'auteur est satisfait. 
Ce livre est ecrit pour le service de l'humanite et c'est a l'humanite et aux 
generations futures qu'il appartient de le juger. Son auteur ne reconnait la 
validite d'aucun tribunal de rang moindre. Elle est habituee a l'injure, la 
calomnie, elle la sub it chaque jour ; les attaques ne tirent d'elle qu'un 
sourire silencieux et meprisant. 

De minimis non curat lex. 

H.P.B. 

Londres, octobre 1888. 



[I XII] 



PREFACE A LA TROISIEME EDITION 

En preparant cette edition pour 1'imprimeur, nous avons cherche a 
corriger des points de details mineurs dans la forme litteraire, sans toucher 
du tout aux matieres plus importantes. Si H.P.B. avait vecu pour publier 
cette nouvelle edition, elle l'aurait sans aucun doute corrigee et 
considerablement augmentee. Que cela ne soit pas fait est une des pertes 
mineures que nous cause la perte majeure que nous avons subie. 

Des phrases maladroites, dues a une connaissance imparfaite de 
l'anglais ont ete corrigees la plupart des citations ont ete verifiees et les 
references exactes donnees - ce qui a implique un lourd travail, car les 
references des precedentes editions etaient souvent imprecises ; un 
systeme uniforme de transliteration des mots sanscrits a ete adopte. 
Rejetant le systeme le plus courant chez les orientalistes d'Occident - 
systeme pouvant derouter le lecteur non specialiste - nous avons donne 
aux consonnes qui n'existent pas dans l'alphabet anglais des combinaisons 
qui expriment a peu pres leur valeur phonetique et nous avons aussi 
marque la quantite - lorsqu'il y a lieu - sur les voyelles. II nous est arrive, 
dans un petit nombre de cas, d'incorporer des notes aux textes, mais cela 
n'a ete fait qu'avec grande reserve dans les seuls cas ou il etait evident 
qu'elles en faisaient partie. 

Nous avons ajoute un index copieux, pour aider les etudiants et l'avons 
relie separement, afin qu'il soit plus facile a consulter. Pour la lourde tache 
qu'il a necessitee, nous, et tous les etudiants avec nous, sommes les 
debiteurs de M. A.J. Faulding. 

Annie BESANT. 
G.R.S. MEAD. 
Londres, 1893. 



[I XIII] 



PREFACE A LA QUATRIEME EDITION (Adyar) 
DE LA DOCTRINE SECRETE 

II est satisfaisant que le cinquantieme anniversaire de la publication de 
LA DOCTRINE SECRETE soit marque par la publication a Adyar d'une 
edition complete accessible au public en general, en six tomes maniables, a 
des conditions tres avantageuses, en fait, au prix de revient. 

Pour avoir rendu possible cette edition, et pour des projets d'autres 
publications de litterature theosophique classique, nous devons remercier 
The Blavatsky Foundation, organisation vouee a la diffusion des grands 
enseignements theosophiques sous une forme aussi accessible que 
possible. Ce n'est qu'a Adyar qu'une telle edition de LA DOCTRINE 
SECRETE pouvait etre preparee, car elle a non seulement demande les 
soins qualifies de membres tres competents en Theosophie et en histoire de 
la Societe Theosophique, mais encore plus la possibility de consulter 
constamment les Archives de la Societe qui, seules, contiennent les 
documents originaux pour collationner le texte imprime avec les 
manuscrits et pour assurer la mise au point d'une edition aussi conforme 
que possible aux intentions originales de H.P. Blavatsky. 

Aucune edition ne pourrait en aucun cas etre complete sans qu'y soit 
inclus ce qu'on appelle le troisieme volume 1 et que certains ont, a tort, 
considere comme ne faisant pas partie du travail personnel de H.P. 
Blavatsky. II y a une evidence interne convenable que ce troisieme volume 
est constitue par une masse de matieres qu'elle avait assemblee en vue de 
publications a venir, et a Adyar nous avons la copie du manuscrit original, 
de la main de la Comtesse Wachtmeister, et peut-etre d'autres personnes. 

Pour faciliter l'etude de cette oeuvre monumentale, nous avons ajoute 
les elements suivants : 



1 Tomes V et VI des Editions Francaises. (N. du T.) 



Comment LA DOCTRINE SECRETE a ete ecrite, compilation 
d'apres les archives et documents ; 

- H.P. BLAVATSKY, esquisse, de sa vie ; [I XIV] 

Un Court Glossaire a ete ajoute a lTndex ; 

Les Index ont ete revises et un nouvel index tout a fait nouveau a 
ete compile pour le cinquieme volume de la nouvelle edition ; 

A chaque volume, les noms d'un certain nombre d'ouvrages de 
references scientifiques et autres ont ete ajoutes. 

Je suis tres privilegie que le terme de mon mandat de President soit 
marque par la re -publication de la plus importante revelation de la Sagesse 
Eternelle existant dans le monde moderne, et a sa disposition, et j'exprime 
ma gratitude a tous ceux qui ont rendu cette publication possible. Tout 
d'abord, je veux remercier M me Josephine Ransom, qui a etudie LA 
DOCTRINE SECRETE avec tant de penetration et s'est acquis de l'autorite 
en la matiere, de s'etre consacree entierement a la surveillance de la 
nouvelle edition depuis deja beaucoup de temps. Cette edition aurait ete 
impossible sans elle. A chaque etape, elle a examine avec un soin 
scrupuleux les moindres details afin que chaque mot de chaque page soit 
aussi fidele que possible a son grand auteur. Mrs Ransom a, en particulier, 
reussi a fusionner en une seule, les editions de 1888 et de 1893, si bien que 
rien n'est perdu de l'edition de 1888, quoique la facilite de lecture qui 
constitue la principale difference entre les deux editions, telles que 
modifications grammaticales ou typographiques y soient fidelement 
incorporees dans l'Edition dAdyar. Cette edition constitue done, en verite, 
deux editions en une. 

Nous n'aurions pas rempli notre devoir envers les etudiants de LA 
DOCTRINE SECRETE si nous avions meconnu le devouement erudit de 
deux des principaux eleves de H.P. Blavatsky : Annie Besant et G.R.S. 
Mead. 

Un grand nombre d'etudiants ont aide M me Ransom dans son travail 
lourd de responsabilite et e'est tres cordialement que nous les remercions 
tous. 



Pour la preparation generale et la correction des epreuves, M 
Ransom avait la direction. Elle a ete aidee par M. AJ. Harmester et M. 
Sidney Ransom pour la preparation. La charge de corriger des epreuves a 
surtout pese sur les epaules de M lle Ethelwyn M. Amery, aidee de quelques 
volontaires. M Rohit Mehta a apporte une aide erudite pour preparer le 
nouvel Index, ce qui impliquait une, pesante et fastidieuse tache. Les 
recherches ont ete faites par M lle G. Watkin, bibliothecaire de la 
Bibliotheque dAdyar par les Pandits de cette Bibliotheque specialement 
pour le Sanscrit, le Tibetain et le Chinois et par divers amis d'ici ou de 
l'etranger, pour [I XV] les textes Grecs, Latins ou Hebreux. M. 
Hirendranath Dalta, Vice-President de la Societe Theosophique, a donne 
une precieuse collaboration en ce qui concerne la Philosophic Hindoue et 
je dois aussi remercier plusieurs membres de la Societe Theosophique 
dAngleterre pour avoir verifie des references a des ouvrages anciens 
absents de la Bibliotheque dAdyar, et aussi pour des ouvrages 
scientifiques modernes. 

La partie plus specialement administrative de la publication de cette 
nouvelle edition a ete assumee avec habilete par M. H.J.Nt. van de Poll, 
Directeur honoraire de The Theosophical Publishing House dAdyar, et par 
M. C. Subbarayudu, Directeur de The Vedanta Press dAdyar. 

C'est ainsi que nous avons entrepris, au Quartier General de la Societe 
Theosophique, foyer meme de H.P. Blavatsky, encore impregne de la 
puissante atmosphere qu'elle a cree et possedant tant de documents de ses 
travaux, la reincarnation de cette forte impulsion spirituelle qui etait 
l'activite creatrice des deux Fondateurs Interieurs de la Societe 
Theosophique et de leur principal agent dans le monde exterieur, et qui 
prit, en 1888, la forme de LA DOCTRINE SECRETE. Dans l'Esprit du 
Second Logos, ils creerent en 1875 la forme - la Societe Theosophique. 
Dans l'esprit du Troisieme Logos, ils donnerent en 1888 la vie : LA 
DOCTRINE SECRETE. 

En 1893, cette vie fut renouvelee. En 1938, elle Test encore une fois. 

Ainsi H.P. Blavatsky reste pour toujours la donatrice originelle, 
dirigee par les Fondateurs Interieurs, de la vie qui, un jour, donnera 
plenitude et sante au monde nouveau. 



En tant que messagere, elle a subi la persecution et a ete vilipendee. 
Mais le jour viendra ou elle sera reconnue pour ce qu'elle est reellement, 
celle qui a apporte la Lumiere a l'age nouveau. 

George S. ARUNDALE, 
President de la Societe Theosophique. 

Adyar, 1938. 



[I XVI] 



ESQUISSE DE LA VIE DE H.P. BLAVATSKY 

Helena Petrovna Blavatsky fut une des personnalites mondiales les 
plus frappantes du dernier quart du XIX eme siecle. Elle etait un tel cyclone, 
un tel defi aux orthodoxies - qu'elles soient Religieuses, Scientifiques, 
Philosophiques ou Psychologiques, qu'on ne pouvait l'ignorer. Elle etait 
une veritable iconoclaste, taillant en pieces les oripeaux qui derobaient le 
Reel a la vue. Mais, comme la majorite s'attachait aux oripeaux de 
convention et meconnaissait le Reel, elle s'en prit a H.P.B. et la calomnia a 
cause de son courage audacieux, qui lui fit devoiler ce qu'il semblait 
blasphematoire de reveler. Lentement, mais surement, les ans qui passent 
la justifient. Si injuriee qu'elle ait ete, elle etait satisfaite de travailler "au 
service de l'humanite" et montrait sa sagesse en laissant a des generations a 
venir le soin de juger de sa magnifique valeur 2 . 

Helena Petrovna Hahn naquit prematurement a minuit entre le 30 et le 
31 juillet 1831 (12 aout du calendrier russe) a Ekaterinoslav, province du 
meme nom, en Russie du Sud. Tant d'etranges incidents se produisirent a 
sa naissance et a son bapteme que les serviteurs russes lui predirent une vie 
agitee. 

Helena etait une enfant volontaire, nee d'une longue lignee d'hommes 
et de femmes imperieux et puissants. L'histoire de ses ancetres se confond 
avec celle de la Russie. II y a des siecles, des Slaves nomades erraient dans 
l'Europe centrale et orientale. lis avaient leurs propres formes de 
gouvernement, mais lorsqu'ils s'etablirent a Novgorod ils furent dechires 
par des rivalries qu'ils ne purent reduire par eux-memes. Ils demanderent 
l'aide de Rurik qui etait, en 862 de notre ere, le chef d'une des bandes 
errantes de "Russ" Nordmans ou Scandinaves, a la recherche de marches et 
de puissance. Rurik vint edifier a Novgorod le premier gouvernement civil, 
centre opulent de commerce entre l'Est et l'Ouest. II en fut le premier 
prince et regna quinze ans. De son vivant, son fils Igor et son neveu Oleg 
consoliderent son pouvoir a l'Ouest et au Sud. Kief devint une grande 
[I XVII] principaute, et celui qui y regnait etait le souverain virtuel de la 



" Voir la preface de H.P.B, a l'Edition de 1898, reproduite dans le present volume. 



Russie. Au cours des siecles, les descendants de Rurik etendirent leurs 
conquetes et leur autorite dans tout le pays. Wladimir l er (f 1015) adopta 
le Christianisme comme religion de son peuple, et le pretendu 
"Paganisme" s'eteignit. Yaroslav le Sage (f 1034) formula des codes et les 
"Droits Russes". Le sixieme fils de Wladimir II (1.113-25) etait Yuri a la 
longue main, celui qui saisit, ou "dolgorouki". Cette appellation devint le 
nom de famille. Yuri fonda Moscou, et de lui sortirent les puissants 
Grands-Ducs qui regnerent et se combattirent avec rage. Les hordes 
Mongoles, en 1224, tirerent avantage des divisions et dominerent les 
groupes turbulents, tous jaloux de la puissance et de la position des autres. 
Mais Ivan III, nu Dolgorouki, rejeta, en 1480, le joug Mongol et Ivan IV 
exigea d'etre couronne Tsar en s'emparant de l'autorite supreme. La longue 
et brillante dynastie des Dolgorouki s'eteignit avec son fils. Mais la famille 
continua a dominer sous les Romanoff, jusqu'au jour ou la Branche "ainee" 
des Dolgorouki, dont les Tsars Romanoff etaient regardes comme la 
branche cadette, s'eteignit en la personne de la grand-mere de M me 
Blavatsky, la Princesse tres douee et erudite Helena Dolgorouki, qui 
epousa Andre Mikaelovitch Fadeef. 

La famille d'Helene etait done au premier plan en Russie, ayant a 
soutenir rang et tradition, et connue dans toute l'Europe. Helena etait une 
rebelle et depuis son enfance tournait constamment les conventions en 
derision elle avait pourtant soin d'eviter que ses actes affectent sa famille 
ou portent atteinte a son honneur. Son pere, le capitaine Peter Hahn, 
descendait d'une lignee de vieux croises Mecklembourgeois, les 
Rottenstern Hahn. La mere, douee d'un talent litteraire plein de finesse, 
etait morte lorsque Helena n'avait encore que onze ans ; son enfance se 
passa chez les grands-parents Fadeef, dans une immense propriete de 
Saratov qui abritait de nombreux membres de la famille et beaucoup de 
serviteurs, le grand-pere Fadeef etant Gouverneur de la province de 
Saratov. 

La nature d'Helene etait fortement marquee d'une aptitude psychique 
innee, a tel point que e'etait sa caracteristique la plus evidente. Elle 
pretendait communiquer avec les habitants de mondes autres et plus 
subtils, que les hommes d'ordinaire ne voyaient pas, ainsi qu'avec des etres 
humains dits "morts" et elle en donnait la preuve. Cette aptitude naturelle 
fut l'objet d'un entrainement et d'un developpement qui dura toute sa vie. 
Son education fut influencee par la situation mondaine de sa famille et par 
les elements de culture qui prevalaient alors. C'est-a-dire qu'elle parlait 



plusieurs [I XVIII] langues et etait tres habile musicienne ; sa grand-mere, 
tres instruite, y ajouta un sens scientifique et de l'experience, et elle avait 
sa part des dons litteraires qui semblaient frequents dans sa famille. 

En 1848, a dix-sept ans, Helena epousa le vieux general Nicephore V. 
Blavatsky, Gouverneur de la province d'Erivan. Plusieurs recits ont ete 
faits sur la raison de ce mariage mais elle temoigna des le debut a quel 
point ce mariage lui deplaisait. Au bout de trois mois, elle s'enfuit, 
retourna a sa famille qui l'envoya chez son pere. Craignant d'etre 
contrainte de retourner vers le general Blavatsky, elle faussa compagnie en 
route, et commenca une vie d'errance et d'aventures qui dura cinq annees. 
Son pere restait en rapport avec elle et lui envoyait des fonds. II semble 
qu'elle resta assez longtemps hors de Russie pour que sa separation d'avec 
son mari devint legale. 

En 1851, Helena - maintenant M me Blavatsky ou H.P.B. - rencontra 
pour la premiere fois physiquement le Frere Aine ou Adepte, qui avait 
toujours ete son protecteur, la preservant de tout danger grave au cours de 
ses plus osees escapades pueriles. Des lors, et a jamais, elle devint sans 
reserve Son disciple, pleinement sensible a chacune de Ses indications ou 
ordres. Sous Sa direction, elle apprit a controler et a diriger les forces 
auxquelles elle etait soumise du fait de sa nature particuliere. Elle tra versa 
des experiences d'une extraordinaire variete dans le domaine de la "magie" 
ou de Toccultisme. Elle apprit a transmettre des messages de ses 
Instructeurs aux destinataires et, chemin faisant, a braver le danger et 
rincomprehension. Suivre ses deplacements pendant ces annees, c'est 
marcher a sa suite dans le monde entier. Pendant un certain temps, elle 
sejourna dans l'Himalaya, etudiant dans les monasteres ou sont conserves 
les enseignements de certains des plus savants Instructeurs Spirituels 
passes du monde. Elle etudia la Vie et les Lois des mondes interieurs, et 
les regies qu'il faut observer pour avoir la possibility d'y atteindre. En 
temoignage de cette periode de son education occulte, elle nous a laisse 
une exquise traduction des axiomes spirituels de La Voix du Silence. 

En 1873, H.P. Blavatsky se rendit aux Etats-Unis dAmerique pour 
faire le travail en vue duquel elle avait subi cet entrainement. Pour 
quelqu'un qui n'aurait pas eu son courage, la chose aurait pu paraitre 
impossible. Femme russe inconnue, elle se lanca dans le mouvement 
spirite qui agitait alors si fortement lAmerique et d'autres pays a un 
moindre degre. Les esprits scientifiques avaient un grand desir de 



decouvrir la signification de ces etranges phenomenes et [I XIX] 
trouvaient malaise de se frayer un chemin dans la masse de fraude et de 
tromperie jusqu'a la verite. De deux facons, H.P. Blavatsky essaya de faire 
voir l'explication qui y conduirait : 1 ° en faisant la demonstration pratique 
de ses propres pouvoirs ; 2° en declarant qu'il y avait un savoir antique 
concernant les lois les plus profondes de la vie, etudie et conserve par ceux 
qui pouvaient les utiliser en securite et pour de bonnes causes des gens qui, 
dans leurs degres superieurs, etaient appeles des "Maitres" bien que 
d'autres titres leur soit aussi donnes : Adeptes, Chohans, Freres Aines, la 
Hierarchie Occulte, et ainsi de suite. 

Pour dormer corps a ses declarations, H.P.B. ecrivit en 1877 Isis 
devoilee et, en 1888, LA DOCTRINE SECRETE, toutes deux "donnees" 
par les Maitres. Dans Isis devoilee, elle brandit courageusement les 
preuves qu'elle avait assemblies dans les Ecritures mondiales et autres 
archives, devant le visage de l'orthodoxie religieuse, du materialisme 
scientifique, de la foi aveugle, du scepticisme et de l'ignorance. Elle 
rencontra le mepris, mais la pensee du monde en fut affectee et eclairee. 

Lorsque H.P.B. fut "envoyee" aux Etats-Unis, une de ses plus 
importantes taches tut de former une Societe qui, lors de sa fondation, fut 
nommee LA SOCIETE THEOSOPHIQUE, "pour rassembler et diffuser la 
connaissance des Lois qui gouvernent l'Univers 3 . La Societe faisait appel a 
la collaboration fraternelle de ceux qui peuvent comprendre Timportance 
de son champ de travail, et qui sont en sympathie avec les buts pour 
lesquels elle a ete organisee" 4 . Cette "fraternelle collaboration" devint le 
premier des Trois Buts du travail de la Societe qui, depuis bien des annees, 
ont ete delimites comme suit : 

Premier : Former un noyau de la Fraternite universelle de 1'Humanite 
sans distinction de race, croyance, sexe, caste ou couleur ; 

Deuxieme : Encourager l'etude comparee des Religions, des 
Philosophies et des Sciences ; 

Troisieme : Explorer les lois inexpliquees de la Nature et les pouvoirs 
latents en Thomme. 
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M Blavatsky recut l'ordre d'amener le Colonel Henry Steel Olcott a 
s'associer a elle pour former la Societe. C'etait un homme considere et bien 
connu dans la vie publique [I XX] d'Amerique. Tout comme H.P.B., il a 
tout sacrifie pour accomplir la tache qui lui avait ete confiee par les 
Maitres. 

lis se rendirent en Inde en 1879 et c'est la qu'ils poserent les premieres 
fondations solides de leur oeuvre. La Societe se repandit rapidement d'un 
pays a l'autre, supportee avec vigueur par des hommes et des femmes 
convaincus par son attitude de service de l'humanite, sa largeur de vues, la 
logique et la clarte de sa philosophic et l'inspiration de sa direction 
spirituelle. H.P.B. fut chargee par les Maitres de la responsabilite de 
repandre LA DOCTRINE SECRETE ou Theosophie dans le monde - 
avant tout, c'etait un instructeur. La tache d'organiser la Societe revint au 
Colonel Olcott, et il le fit avec un succes eclatant. Naturellement, ces deux 
pionniers rencontrerent opposition et incomprehension, specialement 
H.P.B. Mais elle etait preparee a tous les sacrifices. Comme elle l'ecrivit 
dans la Preface de LA DOCTRINE SECRETE : "elle est habituee aux 
injures la calomnie est son lot quotidien les propos medisants la font 
sourire dans un mepris silencieux". 

La periode la plus brillante et la plus efficace de la vie d'H.P.B. fut 
peut-etre celle qu'elle passa en Angleterre de 1887 a 1891. Les effets de 
l'injuste Rapport de la Societe des recherches Psychiques de Londres en 
1885, a propos de ses phenomenes, joints aux attaques des Missionnaires 
Chretiens en Inde s'etaient jusqu'a un certain point apaises. Elle ajouta 
Tentrainement et l'instruction d'eleves charges de poursuivre son oeuvre, a 
un travail incessant d'ecrivain et a une abondante correspondance. C'est a 
cette fin qu'elle organisa, avec la sanction officielle du President (Colonel 
Olcott), la Section Esoterique de la Societe Theosophique. En 1890, plus 
de mille membres dans de nombreux pays recevaient ses directives. 

LA DOCTRINE SECRETE est decrite par son titre. Elle presente 
"non la Doctrine Secrete dans sa totalite, mais un nombre choisi de 
fragments de ses donnees fondamentales". 



a. Elle indique que, par la comparaison des Cosmogeneses des 
anciens, une perception des veritables Universaux peut etre 
acquise ; 

b. Elle donne l'indice pour retrouver l'histoire authentique des races 
de rhumanite ; 

c. Elle souleve le voile de l'allegorie et du symbolisme pour reveler 
la beaute de la Verite ; 

d. Elle presente a l'intellect avide, a rintuition, et aux perceptions 
spirituelles, les "secrets" scientifiques de l'Univers. lis restent 
pourtant des secrets tant qu'ils n'ont pas ete pleinement assimiles 
et compris. 

H.P.B. mourut le 8 mai 1891 et laissa a la posterite un grand heritage 
de certaines des pensees les plus belles qui [I XXI] aient jamais ete 
offertes au monde. Elle ouvrit les portes longtemps fermees des mysteres ; 
elle revela une fois de plus la verite sur rHomme et la Nature ; elle apporta 
le temoignage de la presence sur Terre de la "Hierarchie Occulte" qui 
garde et guide le monde. Elle est honoree par des milliers de gens, car elle 
a ete, et elle est, un phare eclairant le sentier vers les hauteurs que tous 
doivent un jour gravir. 



Josephine RANSOM. 
Adyar, 1938. 



[I XXII] 



COMMENT FUT ECRITE LA DOCTRINE SECRETE 

1879. - H.P. Blavatsky commenca a "defricher le sol en vue de son 
nouveau livre", le vendredi 23 mai 1 879 5 . Le Colonel Olcott "donna a 
H.P.B. le squelette d'un livre contenant des idees a l'etat brut, telles qu'elles 
se presentaient a quelqu'un qui ne devait pas en etre 1'auteur" 6 . Le 25 mai, 
il "aida H.P.B. pour la Preface d'un nouveau livre" 7 , et le mercredi 4 juin il 
"aida H.P.B. a finir la Preface..." 8 . Pendant plusieurs annees, rien de plus 
ne fut fait, car H.P.B. et le Colonel Olcott etaient beaucoup trop occupes 
par l'etablissement de la Societe Theosophique, leur activite personnelle 
dans l'lnde, la publication de The Theosophist et une abondante 
correspondance. 

1884. - Dans The Theosophist, supplement de janvier, parut une 
annonce de LA DOCTRINE SECRETE, nouvelle version d'Isis devoilee. 
L'annonce disait que : "De nombreuses et urgentes demandes etaient 
venues de toutes les parties de l'lnde, d'etablir un projet permettant de 
mettre a la disposition de ceux qui n'avaient pas les moyens d'acheter en 
une fois un livre aussi cher, les questions traitees dans Isis devoilee. 
D'autre part, beaucoup de personnes trouvant que les contours de la 
doctrine ainsi donnee etaient trop flous reclamaient "plus de lumiere" et, 
comprenant fatalement de maniere erronee les enseignements, pensaient a 
tort qu'ils etaient en contradiction avec des revelations ulterieures, qui - en 
bien des cas - avaient ete tout a fait mai saisies. Aussi 1'auteur, conseillee 
par ses amis, se propose de faire paraitre son ouvrage sous une forme plus 
claire et meilleure, en des cahiers mensuels. Tout ce qui est important dans 
Isis pour une comprehension totale des sujets occultes et autres sujets 
philosophiques qui y sont traites, sera retenu, mais avec un regroupement 
des textes, rapprochant autant que faire se peut, les matieres se rapportant a 
chaque sujet... Beaucoup de renseignements supplementaires sur des sujets 
occultes, [I XXIII] qu'il n'etait pas souhaitable de mettre sous les yeux du 



5 Journal du Colonel Olcott. 

6 Ibid., 24 mai. 

7 Ibid. 
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public lors de la premiere version de l'ouvrage, mais pour lesquels le 
terrain a ete deblaye durant les huit annees ecoulees, specialement par la 
publication du "Monde Occulte" et du "Bouddhisme Esoterique" et autres 
ouvrages theosophiques, ces renseignements done, seront donnes 
maintenant. Des indications s'y trouvent aussi qui jetteront de la lumiere 
sur beaucoup des enseignements jusqu'ici mal compris que Ton trouve 
dans les ouvrages susdits... On compte que chaque cahier comptera 
soixante-dix-sept pages en Royal (ou vingt-cinq pages de plus que chacun 
des vingt-quatre cahiers de l'ouvrage original)... et que ce sera acheve en 
deux ans environ". Le premier cahier devait sortir le 15 mars. 

M me Blavatsky ecrivit a M. A.P. Sinett au debut de cette annee que, 
bien qu'il ait donne dans "Le Bouddhisme Esoterique" (1883) "des miettes 
des doctrines occultes authentiques", ce n'etaient pourtant que des 
"fragments" et ne devaient pas etre confondues avec la "totalite". Quoique 
tres malade, elle "devait maintenant veiller pendant des nuits pour recrire 
tout Isis devoilee sous le nom de LA DOCTRINE SECRETE et faire trois 
ou quatre volumes des deux de l'origine, Subba Row m'aidant et ecrivant la 
plus grande partie des commentaires et explications" 9 . 

L'annonce qui suivit partit dans le supplement d'avril de The 
Theosophist, p. 68, en ces termes : "LA DOCTRINE SECRETE, nouvelle 
version d'lsis Devoilee, avec une redistribution des sujets, d'importantes 
additions et de nombreuses notes et commentaires par H.P. Blavatsky, 
Secretaire Correspondant de la Societe Theosophique, assistee de Subba 
Row Garu, B.A.-B.L.-F.T.S. Conseiller de la Societe Theosophique..." Le 
premier cahier devait "sortir le 15 juin". L'annonce etait repetee en juin, p. 
92, mais la date de la parution etait reportee au 15 aout, puis au 15 
septembre - ensuite il n'y eut plus d'annonces. 

Le Dr. A. Keightley dit que la premiere nouvelle qu'il eut de LA 
DOCTRINE SECRETE fut l'annonce dans The Theosophist. "On me dit en 
1884 que M me Blavatsky etait en train d'ecrire un livre... qui s'appellerait 
LA DOCTRINE SECRETE, que diverses personnes avaient ete consultees 
quant a sa structure et que tous les points ardus de la philosophie Hindoue 
avaient ete soumis a Subba Row qui avait aussi fait diverses suggestions 



9 Letters of H.V. Blavatsky to A.P. Sinnett, publiees par A.T. Barker (1925). 



quant a l'ensemble. Ensuite je constatai qu'il l'avait [I XXIV] fait, 
esquissant un plan tres rudimentaire, mais celui-ci ne fut pas suivi" 10 . 

Quand H.P.B. se rendit en Europe, elle emporta le manuscrit et y 
travailla a chaque instant de loisir. A Paris, d'avril a juin, elle ecrivit a M. 
Sinnett "qu'une des raisons pour lesquelles il [Mohini Chatterji] devait 
venir, est de m'aider pour les elements sanscrits de la Doctrine Secrete... Je 
vous remercie de Vintention que vous avez eue d'ecrire la Preface de LA 
DOCTRINE SECRETE - je ne vous ai pas demande de la faire, mais les 
Mahatmas, Mohini ici et Subba Row la-bas, suffisent tout a fait a m'aider. 
Si vous ne pensez pas que le projet est realisable tel qu'il est annonce, j'en 
suis fachee pour vous et votre intuition. Puisque le Gourou pense 
differemment, je prendrai le risque de suivre plutot ses ordres et conseils 
que les votres... Dire que "j'agirais sagement en ordonnant le 
remboursement des souscriptions et en supprimant les annonces" est une 
pure sottise. Je n'ai pas entrepris de recrire et de m'engager dans les ennuis 
de ce livre infernal pour ma douce joie... Mais mes gouts personnels et 
mes desirs n'ont rien a faire avec mon devoir. Le Maitre ordonne et veut 
qu'il soit recrit et je le ferai tant mieux pour ceux qui m'aideront dans cette 
tache fastidieuse, et tant pis pour ceux qui ne le feront ni ne le voudront. 
Qui sait, si avec la benediction et l'aide de Dieu la chose ne deviendra pas, 
quand meme "un splendide morceau" ! Je ne serai non plus jamais d'accord 
avec vous que c'est folie d'essayer d'ecrire un tel ouvrage en cahiers 
mensuels puisque le Gourou Va ainsi decide... Un chapitre, en tous les cas, 
sur les Dieux, et Pitris, les Devas et Daimons, les Elementaires et les 
Elementaux, et autres semblables fantomes est fini. J'ai trouve qu'on m'a 
donne une methode tres facile et je l'ai suivie et un chapitre apres l'autre, 
un cahier apres l'autre, seront reecrits tres aisement. Votre suggestion qu'il 
ne doit pas "faire figure d'une simple reimpression d'lsis" ne va nullement 
a l'encontre de l'annonce... puisqu'elle promet seulement "d'amener les 
matieres traitees dans Isis a la portee de tous, et d'expliquer, en le 
montrant, que les "revelations plus recentes, c'est-a-dire le Bouddhisme 
Esoterique d'une part, et des articles de The Theosophist, d'autre part, ne 
sont pas en contradiction avec les esquisses de la doctrine donnee, si floue 
que soit celle-ci dans Isis, et de dormer dans LA DOCTRINE SECRETE 
tout ce qui est important dans Isis, en regroupant les textes concernant les 
sujets traites au lieu de les laisser disperses comme ils le sont dans les deux 



Reminiscences of H.P. Blavatsky and the Secret Doctrine, par la Comtesse C. Wachtmeister et 
autres, p. 96 (1893). 



tomes - il s'ensuit que je suis [I XXV] contrainte de donner des pages 
entieres d'Isis, en les amplifiant seulement et en dormant des 
renseignements supplementaires. Et a moins de donner de nombreuses 
citations d'lsis, cela deviendra Isis ou Horus - mais jamais ce qui a ete 
promis a l'origine dans la "Note des Editeurs" que - je vous prie de lire" 11 . 

M. W.Q. Judge, qui etait aussi a Paris (mars-avril) fut, comme toute 
personne qui pensait pouvoir aider H.P.B., entraine dans le travail. A la 
maison de campagne du Comte et de la Comtesse d'Adhemar, H.P.B. lui 
demanda de "relire soigneusement Isis devoilee afin de noter en marge 
quels sujets etaient traites... et... que cela lui fut extremement utile" 12 . 
L'accumulation de documents pour le livre continua. 

1885. - Dans son Journal, le 9 janvier, le Colonel Olcott ecrit : 
"H.P.B. a recu du [Maitre M.] 13 le plan pour LA DOCTRINE SECRETE. 
II est excellent. Oakley et moi avons essaye quelque chose hier au soir, 
mais cela est bien meilleur." 14 

La conspiration des Coulomb amena H.P.B. a quitter Adyar pour 
l'Europe en mars. Elle emporta le precieux Manuscrit. "Quand je me 
preparais a aller sur le vapeur, Subba Row me dit d'ecrire LA DOCTRINE 
SECRETE et de lui envoyer par votre intermediate chaque semaine ce 
que j'aurais ecrit. Je le lui promis et je le ferai... puisqu'il doit faire les 
notes et commentaires, et qu'alors la S.T. la publiera 15 . 

C'est cette annee que le Maitre K.H. ecrivit 16 : "Quand LA 
DOCTRINE SECRETE sera prete, elle sera la triple production de M... 
d'Upasika et [de Lui-meme] 17 ." 

Apres un travail de quelques mois a Wurtzburg, dans la solitude, la 
Comtesse Constance Wachtmeister fut "envoyee" pour aider H.P.B. qui lui 
dit que l'ouvrage, une fois fini, comporterait quatre tomes et "qu'il 



11 Letters of H.P.B. toA.P. Sinnett, pp. 87-89. 

12 Reminiscences, p. 102. 

Son cryptogramme seulement dans le Journal. 

14 Oakley etait M. A.J. Cooper-Oakley. Voir aussi Histoire Authentique de la S. T. 

15 The Theosophist, mars 1925, p. 784. 

16 Lettres des Maitres de Sagesse (2 eme serie), transcrites et annotees par C. Jinarajadasa. 

17 "Le Maitre et le Kashmiri dictant a tour de role", H.P.B. a H.S.O., 6 janvier 1886. 



donnerait au monde autant de la doctrine esoterique qu'il etait possible au 
niveau actuel de revolution humaine". H.P.B. dit que "ce ne serait qu'au 
siecle suivant que les hommes commenceraient a comprendre et discuter le 
livre de facon intelligente 18 . La Comtesse fut chargee de faire des copies 
au propre du manuscrit [I XXVI] d'H.P.B." 19 . Elle decrit combien H.P.B. 
fut profondement blessee par le Rapport de la Societe des Recherches 
Psychiques, et comment cela affecta son travail, l'obligeant a ecrire jusqu'a 
douze fois la meme page, parce que son etat d'esprit trouble ne lui 
permettait pas de 1' ecrire correctement 20 . 

La Comtesse raconte que la circonstance qui attira son attention et 
l'emerveilla le plus c'est la "pauvrete de la bibliotheque de voyage" de 
H.P.B. Pourtant "ses manuscrits etaient remplis a deborder de references, 
citations, allusions, d'une masse d'ouvrages rares et difficiles sur les sujets 
les plus varies". Certains de ces ouvrages ou documents ne pouvaient etre 
trouves qu'au Vatican ou au British Museum. "Pourtant, elle n'avait besoin 
que de verification..." La Comtesse fut capable d'obtenir, par des amis, la 
verification de passages "qu'H.P.B. avait vus dans la Lumiere Astrale, avec 
le titre du livre, le chapitre, la page et les chiffres notes correctement". Une 
fois dans la Bodleian Library d'Oxford et une fois dans un manuscrit du 
Vatican 21 . 

Plusieurs fois, on a demande a H.P.B. d'instruire quelques personnes 
comme elle l'avait fait pour le Col. Olcott et Mr. Judge, mais elle dit que 
s'il lui fallait s'occuper d'enseignement, elle devrait abandonner LA 
DOCTRINE SECRETE 22 . Elle eut a subir la tentation d'un paiement eleve 
si elle consentait a ecrire, sur n'importe quel sujet, pour des journaux 
russes. Elle refusa : pour "ecrire un ouvrage comme LA DOCTRINE 
SECRETE il faut que toutes mes pensees soient tournees dans la direction 
de ce courant" 23 . "Jour apres jour, elle restait assise a ecrire de longues 
heures durant." 24 



Reminiscences, page 23. 

19 Ibid., "elle copie tout" ecrivait H.P.B. a H.S.O., le 6 janvier 1886. 

20 Ibid., page 33. 

21 Ibid., p. 35. Voir Lucifer, p. 355 (1888). 

22 Ibid., page 41. 
~ Ibid., page 48. 
24 Ibid., page 55. 



Au Col. Olcott, H.P.B. dit qu'elle etait prete a envoyer les trois 
premiers chapitres termines pour que Subba Row les revoie et "les corrige, 
ou ajoute, ou retranche... Mais il vous faudra reprendre VIntroduction. 
Sinnett... se propose tout le temps, et je ne peux pas y consentir 
simplement a cause de l'elegance de son anglais et de ses bonnes idees sur 
l'arrangement mecanique, qui est litteraire, mais non metaphysique..." 25 . 

1886. - De la lettre qu'elle envoya le 6 janvier 26 au Col. Olcott, il 
ressort que H.P.B. avait abandonne l'idee que [I XXVII] le nouveau livre 
serait une revision d'lsis devoilee. II lui avait envoye une sorte de Preface 
pour une Isis revisee, qu'elle mit rapidement au feu, et elle lui recommanda 
de puiser dans les deux tomes d'Isis tout ce qu'il voudrait, de le publier, en 
tirage a part, et d'en garder le produit pour la Societe. II s'agissait 
certainement de calmer les souscripteurs a qui on avait promis LA 
DOCTRINE SECRETE en cahiers mensuels. En ce qui la concernait, il lui 
fallait se hater d'ecrire LA DOCTRINE SECRETE qui devait etre sa 
"justification". II lui fallait cette DOCTRINE SECRETE pour montrer si 
les Maitres existaient ou non", en reponse a la Societe des Recherches 
Psychiques dont le Rapport, qui la presentait comme un imposteur, etait 
encore dans toutes les memoires. Elle pressait de nouveau le Col. Olcott de 
s'assurer l'aide de Subba Row pour tous les points qui touchaient a 
l'Advai'tisme et l'occultisme de l'antique Religion Aryenne. Elle voulait son 
aide, des citations antiques et des significations occultes ajoutees a celles 
qu'elle donnait elle-meme. La D.S. devrait etre vingt fois plus erudite, 
occulte et explicative. Elle disait qu'elle lui enverrait deux ou trois 
chapitres, et qu'autrement elle commencerait tout de suite la composition. 

Le 3 mars, H.P.B. ecrivit a M. Sinnett qu'en ce qui touchait LA 
DOCTRINE SECRETE, il y avait "un developpement et un paysage 
nouveaux chaque matin. Je vis de nouveau deux vies. Le Maitre trouve que 
9a m'est trop difficile de regarder consciemment dans la Lumiere Astrale 
pour ma D.S., aussi... on me fait voir tout ce qu'il faut comme dans un 
reve. Je vois des rouleaux de papier, longs et larges, sur lesquels des 
choses sont ecrites et je me les rappelle. Ainsi tous les Patriarches d'Adam 
a Noe m'ont ete donnes a voir - en parallele avec les Rishis et au milieu, 
entre eux, la signification de leurs symboles ou personnifications. Seth, 



H.P.B. a H.S.O., 25 novembre 1885. 

Parue dans The Theosophist, aout 1931, pp. 664/8. 



comme Brighu, represente la premiere sous-race de la Race Racine, par 
exemple, qui, anthropologiquement, est la premiere sous-race douee de la 
parole de la Troisieme Race et astronomiquement (ses annees etant 912) 
signifiant en meme temps la duree de l'annee solaire dans cette periode, le 
temps de sa race et bien d'autres choses. Enoch, finalement, signifiant 
l'annee solaire quand notre duree actuelle fut fixee, 365 jours (Dieu le prit 
quand il eut 365 ans) et ainsi de suite. C'est vraiment tres complique, mais 
j'espere l'eclairer assez par les explications. J'ai fini un enorme chapitre 
d'introduction on Preambule, Prologue - appelez-le comme vous voudrez - 
simplement pour montrer au lecteur que le texte, tel qu'il est, n'est pas une 
fiction, chaque Section commencant par une page de traduction du Livre 
de Dzyan et du Livre Secret de Maitreya Bouddha. On m'a commande de 
faire une rapide [I XXVIII] esquisse de ce qu'on savait effectivement en 
histoire et en litterature, dans les classiques comme dans les histoires 
sacrees ou profanes, pendant les 500 ans qui precederent l'Ere Chretienne 
et les 500 ans qui suivirent de la Magie, d'une DOCTRINE SECRETE 
universellement connue des philosophies et des Inities de tous pays et 
meme de plusieurs des peres de l'Eglise comme Clement d'Alexandrie, 
Origene et d'autres, qui avaient eux-memes ete inities. Aussi de decrire des 
mysteres et certains rites, et je peux vous assurer que les choses les plus 
extraordinaires sont divulguees maintenant, toute l'histoire de la 
Crucifixion, etc., etant montree comme basee sur un rite aussi vieux que le 
monde - la Crucifixion du Candidat sur le Lathe - les epreuves, la 
descente aux enfers, etc., qui sont toutes Aryennes. Toute l'histoire, passee 
jusqu'ici inapercue des Orientalistes, y est trouvee meme exoteriquement 
dans les Puranas et les Brahmanas, puis expliquee et augmentee de ce que 
donnent les explications Esoteriques... J'ai des faits pour vingt volumes 
comme Isis ce qui me manque c'est le langage, l'habilete du compilateur. 
Eh bien, vous verrez bien vite ce Prologue - qui couvre 300 pages de 
papier d'ecolier" 27 . "Des tableaux, panoramas, scenes, drames 
antediluviens et tout le reste" 28 . 

Ecrivant le 12 mars de Wurzbourg a M. Sinnett, la Comtesse 
Wachtmeister dit qu'elle avait ete si "embarrassee avec les Stances" et les 
"Commentaires", qu'elle ne pouvait rien en tirer. "Madame se mit alors a 
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ecrire les premieres a l'encre rouge et les autres a l'encre noire, et ils sont 
maintenant plus faciles a saisir, puisqu'on evite la confusion des idees..." 29 . 

H.P.B. decida de passer l'ete de cette annee a Ostende. Elle emporta le 
manuscrit de LA DOCTRINE SECRETE. II y eut des retards en route, 
mais elle arriva finalement le 8 juillet et trouva des chambres qui lui 
convenaient, s'y installa et devait y etre rejointe encore, quelques mois plus 
tard, par la Comtesse. Elle ecrivit le 14 juillet 30 au Col. Olcott qu'elle lui 
envoyait le manuscrit et qu'il ne fallait pas le garder plus d'un mois, que la 
publication en cahiers devait commencer cet automne et qu'on 
n'accepterait de paiement d'avance que pour ce qui etait entre les mains des 
editeurs. La publication devait en etre faite simultanement par Redway 31 
en [I XXIX] Angleterre et par Bouton (editeur d'Ts/s 32 ) en Amerique. Elle 
lui enverrait 'Tavertissement au lecteur" et le premier Chapitre de LA 
DOCTRINE SECRETE, elle-meme. II y a 600 pages et plus de papier 
d'ecolier, comme livre Preliminaire d'Introduction", et elle repete ce qu'elle 
avait deja ecrit a Mr. Sinnett sur la nature de ce qu'on devait trouver dans 
cette ebauche. Elle l'enverrait si Subba Row approuvait le chapitre I qui 
consistait en "Sept Stances prises dans le LIVRE DE DZAN (ou Dzyan)... 
et des commentaires". Elle ne pouvait s'en separer parce qu'elle n'avait pas 
de copie, ni personne pour copier. 

Mais il semble que la Comtesse revint a temps pour copier le plus 
gros, sinon le tout, de tout ce que H.P.B. avait acheve. H.P.B. ecrivit a la 
fois a Mr. A.P. Sinnett le 21 septembre 33 et au Col. Olcott le 23 
septembre 34 , disant qu'elle avait envoy e le volume I de la D.S. a Adyar et 
travaillait maintenant sur l'Archaique. Elle lui apprend qu'il y a "dans le 
premier tome d'Introduction, 7 Sections (ou chapitres) et 27 appendices, 
plusieurs appendices etant rattaches a chaque Section de 1 a 6, etc. Or, tout 
cela fera plus d'un tome ou, a tout le moins un tome, et ce n'est pas la D.S., 
mais une Preface. Elle est absolument necessaire, sans quoi, si Ton se met 
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a lire le volume Archaique, le public deviendra fou a la lecture de pages 
trop metaphysiques... "Elle lui permet une certaine liberte d'arrangement, 
mais le prie de ne pas perdre de pages ni de laisser mutiler le manuscrit... 
"Rappelez-vous que c'est mon dernier grand ouvrage, et je ne pourrais pas, 
s'il etait perdu, l'ecrire a nouveau pour sauver ma vie, ou ce qui est plus, 
celle de la Societe..." "Le tout ou presque a ete donne par le "Vieux 
Gentleman" et le Maitre" 35 . 

Le manuscrit tut recu le 10 decembre 36 par le Col. Olcott qui dit, dans 
son Allocution Annuelle 37 : "Le manuscrit du premier volume m'a ete 
envoye et est soumis a revision...", ajoutant que ce premier tome ou tome 
d'Introduction serait bientot publie a Londres et a New York. Mais Subba 
Row refusa de faire autre chose que de le lire, parce qu'il etait si plein de 
fautes qu'il aurait a le recrire en entier" 38 . [I XXX] Le manuscrit de 1886 
est un document extraordinairement interessant. II est de la main de la 
Comtesse Wachtmeister et d'autres, et certaines des Stances sont ecrites a 
l'encre rouge, comme elle l'avait suggere. II s'ouvre par une section 
intitulee "Aux Lecteurs". Le premier paragraphe commence par "L'erreur 
descend selon un plan incline, tandis que la Verite doit gravir peniblement 
sa voie montante" 39 . La Section d'Introduction de l'ouvrage publie etait 
considerablement accrue. II y etait ajoute la partie commencant par : "Le 
premier volume d'Isis debute par une reference a un vieux livre" 40 qui etait 
la Section I du chapitre I dans le Manuscrit bien qu'il ne soit utilise que 
partiellement et avec modifications. II traitait des Livres Hermetiques et 
autres de l'Antiquite, promis. La Section II sur la "Magie Blanche et Noire, 
en theorie et en pratique", fut publiee avec additions et variations dans le 
Troisieme Volume en 1893 et est, essentiellement, et presque mot a mot, le 
meme. La Section III sur l'Algebre Transcendantale et les caracteres 
"reveles par Dieu" dans les Noms Mystiques est la Section X, Volume III, 
tandis que la sous-section II dans le manuscrit devient la Section XI - 
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l'Hexagone avec le point central, etc., dans le Volume III. Dans le 
manuscrit, celui-ci commence - "Discutant de la vertu des Noms 
(Baalshem), Molitorpense", etc... La Section IV avec la sous-section I "Qui 
etait l'Adepte de Tyane", qui commence par : " - comme la plupart des 
heros historiques de l'Antiquite reculee..." est dans le Volume III, p. 130. 
La Sous-Section 2 : "L'Eglise Romaine redoute la publication de la 
Veritable Vie d'Appolonius" est inachevee dans le manuscrit, s'arretant aux 
mots "ou Alexandre Severe"... p. 136 du Volume III. 

La Section V, "Les Kabires ou Dieux de Mysteres - ce que les anciens 
classiques en ont dit" est donnee Volume III, p. 315, sous le titre de 
Symbolisme du Soleil et des Etoiles, et commence de la meme facon par la 
citation d'Hermes. Dans l'Appendice I sur "Le Culte des Anges Stellaires" 
dans l'Eglise Romaine, son retablissement, sa croissance et son histoire", 
H.P.B. commence en disant que "c'est compile d'apres plusieurs sources de 
documents dans les Archives du Vatican", etc. II debute par : "Au milieu 
du VIII eme siecle, de notre ere, l'Archeveque Aldebert de Magdebourg..." 
Cet Appendice a ete publie dans Lucifer en juillet 1888, p. 355-56. H.P.B. 
l'amplifie et ajoute plus de notes. [I XXXI] 

II en a ete assez dit pour permettre aux lecteurs de bien comprendre 
que le volume III, publie en 1897, etait fait de textes authentiques d'H.P.B. 

En rapport avec le Centenaire d'H.P.B., en 1931, la Theosophical 
Publishing House, d'Adyar, pensa publier pour la premiere fois cette 
premiere forme du Volume I de LA DOCTRINE SECRETE tel qu'il fut 
acheve en 1886 par H.P.B. et envoye au Colonel Olcott pour etre approuve 
par Subba Row. Ce projet fut abandonne a cause des tres grandes 
difficultes de preparer le manuscrit pour la publication et de le corriger 
page par page pour le rendre aussi proche de l'original que possible, 
l'absence de methode dans le Manuscrit, l'emploi des guillemets, tirets, 
etc., et la grande difficulty de distinguer les points des virgules... 41 

La seconde partie du manuscrit de 1886 est intitulee LA DOCTRINE 
SECRETE, Premiere Partie, Periode Archaique, Chapitre I. Coup d'oeil 
dans l'Eternite. L'Evolution Cosmique en Sept Etapes. 
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La Section I a pour titre : "Pages d'une Periode Prehistorique" et 
s'ouvre avec les mots : "Un Manuscrit Archaique, ensemble de feuilles de 
palmier rendues inalterables a l'eau, au feu et a l'air, par un procede 
scientifique inconnu - est sous les yeux de l'auteur." II passe alors 
immediatement au cercle avec le point au centre, mais ne mentionne pas le 
disque blanc immacule. Au bout de vingt-quatre pages, la premiere 
STANCE est donnee et un glossaire general est promis pour chaque 
chapitre d'un appendice attache. Les notes sur chaque STANCE sont en 
bas de page et non dans le texte comme dans l'edition de 1888. Le 
Commentaire sur cette STANCE s'ouvre par: "LA DOCTRINE 
SECRETE postule trois propositions fondamentales." Ces mots se 
trouveront dans le Proeme p. 14 de l'Edition 1888 et p. 42 de l'edition de 
1893. Ce qui devient les Commentaires dans le volume publie suit alors et 
toutes les notes de chaque STANCE sont donnees a la suite et non Shloka 
par Shloka. 

II n'y a que quelques pages - dix-neuf en tout - du Livre II dans le 
manuscrit. Elles sont intitulees "Chronologie Archaique, Cycles, 
Anthropologic", et sont en partie l'ebauche des "Notes Preliminaries" du 
Volume publie, et en partie une breve indication de la ligne 
d'enseignement sur la Chronologie et les Races dont le Volume I doit 
traiter 42 . 

Quand le Colonel Olcott recut le manuscrit, il annonca que "meme une 
lecture superficielle avait fait admettre a de [I XXXII] meilleurs critiques 
que moi, qu'il sera une des plus importantes contributions qui ait jamais ete 
apportees au savoir philosophique et scientifique, un monument du savant 
auteur, et un honneur pour la Bibliotheque d'Adyar dont il est un des 
fondateurs" 43 . Dans son Allocution Annuelle, il dit que l'ouvrage aurait a 
peu pres cinq volumes dont le premier devait etre bientot publie a Londres 
et a New York 44 . 

1887. - Ecrivant le 4 janvier au Colonel Olcott, H.P.B. se dit heureuse 
qu'il ait aime le Proeme, mais que ce n'etait qu'un volume preliminaire, et 
que la doctrine authentique allait suivre. Elle mentionne un jeune Anglais 
nomme E.D. Faweett, qui l'avait aidee a Wurzburg et a Ostende, puis en 
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Angleterre, specialement dans les parties du second Volume traitant de 
l'hypothese evolutionnaire. "II a suggere, corrige et ecrit, et plusieurs pages 
de son manuscrit furent incorporees par H.P.B. dans son ouvrage". "II 
fournit un grand nombre de citations de livres scientifiques aussi bien que 
beaucoup de confirmations des Doctrines Occultes tirees de sources 
semblables" 45 . 

H.P.B. demanda de nouveau que Subba Row revoie le manuscrit et en 
fasse ce qu'il voudrait. "Je lui donne carte blanche. J'ai confiance en sa 
sagesse bien plus qu'en la mienne, car je peux avoir mal compris bien 
souvent le Maitre et le Vieux Gentilhomme. lis ne me donnent que des 
faits et dictent rarement de facon suivie... je sais que mes faits sont tous 
originaux et nouveaux..." 46 . 

En janvier, elle ecrivit a Mr. Sinnett qu'elle lui avait envoye la 
Doctrine Archaique avant qu'elle ait ete reellement prete, car elle la 
"recrivait, l'expediait et la reexpediait, effacant et remettant des notes de 
mes AUTORITES 47 . On l'avait montre au Prof. (Sir) W. Crooke. H.P.B. 
ecrivit plus tard a Mr. Sinnett que "LA DOCTRINE SECRETE grandit, 
grandit, grandit" A *. 

A Ostende, le labeur obstine continuait, mais H.P.B. tomba malade et 
a l'article de la mort, et "elle pensa que le Maitre la laisserait enfin etre 
libre". Elle etait "tres angoissee au sujet de LA DOCTRINE SECRETE" et 
dit a la Comtesse qu'elle devait etre "tres attentive a ses manuscrits et les 
passer au Colonel Olcott avec l'ordre de les imprimer" 49 . Mais une fois de 
plus H.P.B. fut guerie "miraculeusement". Elle dit [I XXXIII] "Le Maitre 
est venu. II m'a donne le choix entre mourir et etre libre si je le voulais, ou 
bien je pouvais vivre et finir LA DOCTRINE SECRETE... en pensant a 
ces etudiants a qui on me permettra d'enseigner quelque chose et a la 
Societe Theosophique en general, a qui j'ai deja donne le sang de mon 
coeur, j'ai accepte le sacrifice..." 50 . 
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Le Dr. A. Keightley trouva H.P.B. a Ostende, en plein travail. II dit : 
"On m'a passe une partie du Manuscrit avec priere de l'emonder, de 
trancher, changer l'anglais... en fait de le traiter comme s'il etait a moi... Le 
manuscrit etait alors en sections detachees, semblables a celles qui sont 
incluses sous les titres de "Symbolisme" et d' "Appendice" dans les 
volumes publics. Ce que j'ai vu etait une masse de manuscrits sans 
arrangement defini, dont une grande partie avait ete copiee par la 
Comtesse Wachtmeister. L'idee etait alors d'en conserver une copie en 
Europe tandis que l'autre irait aux Indes, pour correction par divers 
collaborateurs indigenes. La plus grande partie y alia effectivement plus 
tard, mais certaines raisons empecherent la collaboration. Ce qui m'a le 
plus frappe dans la partie que j'ai pu lire... etait le nombre enorme de 
citations de divers auteurs. Je savais qu'il n'y avait pas de bibliotheque a 
consulter, et je pouvais voir que les livres de H.P.B. ne depassaient pas la 
trentaine, dont plusieurs etaient des Dictionnaires, et que plusieurs 
ouvrages comportaient deux tomes et plus. A ce moment, je n'ai pas vu les 
STANCES DE DZYAN, bien qu'il y ait eu plusieurs passages du 
Catechisme Occulte inclus dans le Manuscrit." 51 . 

Au printemps, H.P.B. fut engagee par plusieurs membres anglais de la 
Societe Theosophique a venir a Londres ou on pourrait mieux s'occuper 
d'elle. Elle fit le deplacement le l er mai avec tous ses manuscrits. Pendant 
tout l'ete, le couple Keightley s'employa a lire, relire, copier et corriger le 
manuscrit qui faisait une epaisseur de trois pieds 52 . Apres quelques mois a 
Norwood, H.P.B. s'installa a Londres, 17 Lansdowne Road en septembre. 
Elle remit la masse de manuscrits a deux jeunes hommes devoues et 
capables, le Dr. Keightley et son neveu Bertrand Keightley, pour le trier et 
faire des suggestions a son sujet, car a cette epoque il n'avait ni plan ni 
suite. lis recommanderent finalement que le livre fut divise en quatre 
tomes traitant : 1) de Involution du Cosmos ; 2) de l'Evolution de 
l'Homme ; 3) des vies de quelques Grands Occultistes ; 4) de l'Occultisme 
Pratique et que chaque tome soit divise en trois parties : 1) les Stances et 
Commentaires ; [I XXXIV] 2) Symbolisme ; 3) Science. Cela fut dument 
approuve par H.P.B. 
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"Le pas suivant etait de relire tout le manuscrit et de faire un 
rearrangement general de la substance des sujets se rapportant a la 
Cosmogonie et a l'Anthropologie, qui devaient former les deux premiers 
tomes de l'ouvrage. Quand cela eut ete complete et qu'on eut obtenu la 
formelle approbation de H.P.B. pour ce qui avait ete fait, tout le manuscrit 
fut dactylographie par des professionnels, puis relu, corrige et compare au 
manuscrit original et toutes les citations grecques, hebraiques et sanscrites 
inserees par nous. II apparut alors que la totalite du Commentaire sur les 
Stances ne faisait pas vingt pages du present ouvrage, car H.P.B. ne s'etait 
pas etroitement tenue a son texte en ecrivant. Nous eumes done un serieux 
entretien avec elle et suggerames qu'elle ecrivit un commentaire approprie 
ainsi qu'elle avait, des le debut, promis aux lecteurs de le faire..." La 
solution de ce probleme fut : "chaque Shloka des Stances fut ecrit (ou 
decoupe) dans le texte dactylographie et colle dans le haut d'une feuille de 
papier, et sur un billet qui lui etait epingle furent ecrites toutes les 
questions que nous eumes le temps de trouver concernant ce Shloka... 
H.P.B. ecarta nombre d'entre elles, nous fit ecrire de plus completes 
explications, ou nos propres idees... de ce que ses lecteurs attendaient 
d'elle, et ecrivit elle-meme davantage, y incorpora le peu qu'elle avait elle 
meme ecrit sur ce Shloka particulier et ainsi fut fait le travail..." 53 . 

Bertrand Keightley ecrivit : "Je n'ai que tres peu a dire au sujet des 
phenomenes se rapportant a LA DOCTRINE SECRETE. Des citations 
avec pleines references de livres qui n'avaient jamais ete dans la maison - 
citations verifiees apres des heures de recherches parfois au British 
Museum, pour un livre rare - de cela j'en ai vu et verifie un bon nombre. 
En les verifiant, il m'est arrive de voir que les nombres de reference etaient 
inverses, par exemple p. 321 au lieu de 123, ce qui illustre l'inversion des 
objets vus dans la lumiere astrale... 54 . Autrement, "elles etaient exactes au 
plus haut degre" 55 . 

Dans The Theosophist 56 , le Colonel Olcott ecrit "II est satisfaisant de 
savoir que LA DOCTRINE SECRETE grandit peu a peu. Mr. Sinnett 
m' ecrit que l'equivalent d'un des tomes d'Isis est deja ecrit... Bien que 
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radministration ait depuis [I XXXV] longtemps offert de rembourser les 
souscripteurs [a peu pres 3.000 roupies], il n'y en a guere qui l'aient 
demande..."Dans son Allocution Annuelle en decembre, le Colonel Olcott 
dit que H.P.B. lui avait envoye "le manuscrit de quatre des cinq volumes 
probables de LA DOCTRINE SECRETE pour examen, et on s'attend a ce 
que le premier volume paraisse a Londres pendant le printemps qui 
vient" 57 . 

1888. - Au debut de cette annee H.P.B. offrit de nouveau d'envoyer le 
manuscrit a Subba Row, mais avec le meme resultat. En fevrier, elle 
informa le Colonel Olcott que Tookarani Tatya avait ecrit que Subba Row 
etait pret a aider et a corriger "ma D.S. pourvu que j'en enleve toute 
reference aux Maitres !"... "Entend-il par la que je devrais renier les 
Maitres, ou que je ne les comprends pas et que je brouille les faits qui me 
sont donnes... C'est moi qui ai introduit... la preuve de nos Maitres au 
Monde et a la S.T... Je l'ai fait parce qu'Ils m'ont envoyee pour faire le 
travail comme une experience neuve au XIX eme siecle et je l'ai fait aussi 
bien que je savais..." 58 . 

Les refus repetes de Subba Row d'aider etaient alors connus. Un 
groupe d'Amerique, avec Mr. Judge a sa tete, ecrivit a H.P.B. disant avoir 
entendu qu'on lui demandait de retirer LA DOCTRINE SECRETE de la 
publication, pour la raison que cela pourrait deplaire a certains Pandits 
Indiens et qu'ils pourraient l'attaquer ou la ridiculiser. lis demandaient 
qu'H.P.B. n'en tienne pas compte, mais qu'elle sorte LA DOCTRINE 
SECRETE le plus tot possible 59 . Un groupe d'lndiens, autour de N.D. 
Khandalavala et Tookaram Tatva saisit cette occasion pour dire que si 
H.P.B. avait ete en Inde, le livre aurait depuis longtemps vu la lumiere. lis 
pensaient qu'H.P.B. n'avait pas ete convenablement informee des 
suggestions de rendre le livre plus exact quant a ses allusions a la 
litterature Hindoue et que quelques amis qui sympathisaient pouvaient 
facilement faire le necessaire pour qu'il soit revise 60 . 

Bertram Keightley ecrivit de Londres que la publication de LA 
DOCTRINE SECRETE avait commence et que des que la grosseur et le 
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prix du livre pourraient etre evalues avec precision, on fixerait le prix de 
souscription et qu'une circulaire serait envoyee, donnant le choix entre le 
maintien de la souscription ou le remboursement de leurs versements qui 
etaient restes intacts en banque depuis qu'on les avaient [I XXXVI] recus. 
"LA DOCTRINE SECRETE est un theme si vaste et a tant de 
ramifications qu'elle implique un labeur enorme sans qu'on puisse a 
l'avance fixer le nombre et la grosseur des volumes necessaires..." 61 . 

"... Quand le manuscrit de cet ouvrage n'avait pas encore quitte mon 
bureau, ecrivait H.P.B. et que LA DOCTRINE SECRETE etait encore 
completement inconnue du monde, on la denoncait deja comme le simple 
produit de mon cerveau. Ce sont les termes flatteurs qu'employait pour 
cette oeuvre encore inedite VEvening Telegraph (d'Amerique) dans son 
numero du 30 juin : "... Parmi les livres fascinants a lire en juillet, il y a le 
nouveau livre de M me Blavatsky sur la Theosophie... (!) La Doctrine 
Secrete. Mais le fait qu'elle puisse se plonger dans l'ignorance des 
Brahmines... ? n'est pas la preuve que tout ce qu'elle dit est vrai..." 62 . 

Quand le Colonel Olcott voyageait vers l'Angleterre, en aout, il recut 
dans sa cabine une lettre par laquelle le Maitre K.H. disait : "J'ai aussi note 
vos pensees au sujet de LA DOCTRINE SECRETE, soyez assure que ce 
qu'elle n'a pas annote en le prenant dans des ouvrages scientifiques ou 
autres, nous le lui avons donne ou suggere. Toute faute ou notion erronee, 
corrigee ou expliquee par elle dans les oeuvres d'autres Theosophes, a ete 
corrigee par moi ou sur mes indications. C'est un ouvrage qui a plus de 
valeur que son predecesseur, un epitome de verites occultes qui en feront 
une source de renseignements - et destruction pour l'etudiant serieux 
pendant bien des annees a venir" 63 . A son arrivee a Londres, le Colonel 
Olcott trouva H.P.B. travaillant a son bureau du matin jusqu'au soir, 
preparant "la copie" et lisant les epreuves de LA DOCTRINE SECRETE. 
Les deux volumes devaient paraitre ce meme mois (aout). Autour d'elle se 
groupaient des Theosophes devoues qui avaient fait l'avance de £ 1.500 
pour la publication de LA DOCTRINE SECRETE et autres livres. "Meme 
pour LA DOCTRINE SECRETE, il y a une demi-douzaine de Theosophes 
qui se sont employes a son edition, qui m'ont aidee a arranger les matieres, 
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a corriger le mauvais anglais et la preparer pour la presse. Mais ce 
qu'aucun d'eux ne reclamera jamais comme sien, du premier au dernier, 
c'est la doctrine fondamentale, les conclusions et enseignements 
philosophiques. Je n'ai rien invente de tout cela, mais j'ai simplement 
donne comme on m'avait appris." 64 . [I XXXVII] 

A ce moment, H.P.B. etait submergee de travail et sa sante etait 
defaillante. "C'etait une tache croissante de se lever si tot et de travailler si 
tard... Les devis de l'imprimeur furent examines. Certaines exigences 
particulieres telles que le format et les marges etaient importantes pour 
H.P.B. Tout comme l'epaisseur et la qualite du papier... Ces points 
tranches, le livre alia a la presse... il passa par trois ou quatre mains encore, 
en dehors de H.P.B., sous forme d'epreuves, de galees, de jeux, aussi bien 
que pour les secondes epreuves. C'etait elle son plus severe correcteur et 
elle etait capable de traiter les secondes epreuves comme un manuscrit, ce 
qui avait des resultats inquietants quant a la note a payer pour le chapitre 
des corrections. Vint ensuite la redaction de la Preface, et le livre sortit 
enfin !..." 65 "Tresor inegale de sagesse occulte" 66 "H.P.B. etait heureuse ce 
jour-la" 67 . 

Dans l'lntroduction du Volume I, elle ecrivait : "A mes juges passes et 
a venir... je n'ai rien a dire... Mais au public en general et aux lecteurs de 
LA DOCTRINE SECRETE je peux repeter ce que j'ai dit tout au long et 
que maintenant je revets des mots de Montaigne : "Messieurs, je n'ai fait 
qu'un bouquet de fleurs, et n'ai rien fourni de moi-meme que le lien qui les 
assemble" 6B . 

En octobre LA DOCTRINE SECRETE, longtemps attendue, fut 
"publiee simultanement a Londres et New York... La premiere Edition 
anglaise de 500 fut epuisee avant le jour de publication et on en prepara 
une deuxieme" 69 . 

Cette seconde edition sortit a la fin de l'annee. 



H.P.B. dans "Mes Livres". Lucifer, mai. 1891, page 246. 

Reminiscences, page 94. 

The Theosophist, novembre 1888, page 69. 

Reminiscences, page 85. 

Edit. 1888, page XL VI et Edit. 1893, page 29. 
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Toute l'edition fut imprimee par The H.P.B. Press, imprimerie de la 
Societe Theosophique et l'Edition anglaise fut enregistree a Stationer's 
Hall, tandis que l'Edition americaine simultanee etait "enregistree selon 
l'Acte du Congres de l'an 1888, par H.P. Blavatsky, au Bureau du 
Bibliothecaire du Congres de Washington D.C.". 

Les journaux ne preterent pas grande attention a LA DOCTRINE 
SECRETE. Mais la demande fut continue. "C'est curieux, remarquait le 
Star de Londres, considerant que le livre est d'un caractere plus occulte et 
plus difficile qu'aucun de ceux qui l'ont precede." 70 . 

Dans sa Preface, H.P.B. presentait ses excuses pour le long retard de 
publication de cet ouvrage, cause par la mauvaise [I XXXVIII] sante et 
l'ampleur de l'entreprise. Elle ecrivait : "Et encore les deux volumes 
maintenant publies ne completent pas le schema, et n'epuisent pas les 
sujets dont ils traitent... Si ces volumes actuels trouvent un accueil 
favorable, aucun effort ne sera epargne pour mener a bien le plan dans sa 
totalite. Le troisieme livre est entierement pret, et le quatrieme presque." 71 . 

"Ce plan, on doit l'aj outer, n'etait pas envisage quand la preparation de 
l'ouvrage a ete annoncee d'abord. H.P.B. parle alors de l'intention originale 
de faire de cet ouvrage une revision fllsis devoilee mais, du fait de la 
difference de traitement necessaire, les volumes actuels ne contiennent en 
tout pas meme vingt pages tirees (Xlsis devoilee." 

Parlant des tomes encore a venir, elle ecrit : "Dans le Volume III de 
cet ouvrage (ce volume et le quatrieme etant presque prets) une courte 
histoire de tous les grands adeptes connus des anciens et des modernes, 
sera donnee dans l'ordre chronologique, ainsi qu'un coup d'oeil d'ensemble 
sur les Mysteres, leur naissance, croissance, declin et mort finale - en 
Europe. Cela n'aurait pu trouver place dans l'ouvrage actuel. Le Volume 
IV sera presque entierement consacre aux Enseignements Occultes." 72 

Parlant des speculations fausses des Orientalistes au sujet des 
"Dhyani, Bouddhas et de leurs correspondances terrestres, les Manoushi- 



Cite dans Lucifer, decembre 1888, page 346. 
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Bouddhas", H.P.B. dit que "la donnee reelle est indiquee dans un Volume 
subsequent (voir le "Mystere au sujet du Bouddha") et sera plus 
pleinement explique en lieu et place" 73 . Cela se rapporte certainement au 
"Mystere de Bouddha" 74 . II est probable que c'est ce qu'elle voulait dire 
vers 1886 par ces mots "Le Triple Mystere est revele" 75 . 

Les paroles par lesquelles elle concluait LA DOCTRINE SECRETE 
en 1888 etaient : "Un commencement a ete fait pour abattre et deraciner 
les mortels arbres Upas 76 de la superstition du prejuge et de l'ignorance 
vaniteuse, si bien que ces deux tomes devraient etre pour l'etudiant un 
prelude convenable pour les volumes III et IV. Jusqu'a ce que le rebut des 
ages ait ete deblaye du mental des Theosophes auxquels ces volumes sont 
dedies, il est impossible que des enseignements plus pratiques, contenus 
dans le Tome III, [I XXXIX] puissent etre compris. En consequence, il 
depend entierement de l'accueil qui sera fait aux Volumes I et II par les 
Theosophes et Mystiques, que ces deux volumes soient jamais publies, 
bien qu'ils soient presque acheves." 77 

La comparaison de ces declarations avec les faits montre qu'il y a 
concordance, c'est-a-dire que les pages 1 a 425 du Vol. Ill donnent des 
esquisses de l'histoire de certains grands Adeptes du monde et les pages de 
433 a 594 donnent l'Occultisme Pratique qu'H.P.B. enseignait a ses eleves 
et "faisait tout d'abord circuler en prive parmi un important groupe 
d'etudiants... Les papiers... etaient maintenant rendus publics et epuisent 
ainsi tous les restes litteraires d'H.P.B. 78 . 

1890. - H.P.B. , ecrivant dans Lucifer 19 , dit que la demande pour une 
"information mystique" etait devenue si grande qu'il etait difficile d'y faire 
face. "Meme LA DOCTRINE SECRETE, la plus abstruse de nos 
publications - en depit de son prix prohibitif, de la conspiration du silence 
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et des sarcasmes pleins d'un mepris dedaigneux qui lui sont decoches par 
certains quotidiens - s'est montree un succes financier." 

1891. - A la fin de 1891, la seconde edition de LA DOCTRINE 
SECRETE etait epuisee. M. G.R.S. Mead et Mrs. Annie Besant 
entreprirent une nouvelle edition. Mr. Mead avait ete le secretaire prive 
d'H.P.B. pendant quelques annees et pretendait avoir publie, sous une 
forme ou une autre, tout ce qu'H.P.B. avait ecrit en anglais... 80 C'etait le 
chef d'equipe de la nouvelle edition et il usa de son erudition et de sa 
connaissance des desirs d'H.P.B. pour amender les erreurs grammaticales 
ou autres du texte. Une "Notice importante" fut publiee dans les principaux 
journaux Theosophiques en ces termes : "Une Edition Revue de LA 
DOCTRINE SECRETE. La seconde edition du grand ouvrage d'H.P.B. 
etant epuisee, une troisieme edition doit etre entreprise immediatement. 
Tous les efforts sont faits pour reviser a fond la nouvelle edition et les 
editeurs prient tres serieusement tous les etudiants qui pourraient lire cette 
notice d'envoyer des listes aussi completes que possible des ERRATA. La 
verification des references et citations, faute d'impression ou d'indexation, 
l'indication des passages obscurs, etc. II est important que les ERRATA de 
la premiere partie du Volume I soient envoyes IMMEDIATEMENT. - 
Annie Besant, G.R.S. Mead." 81 [I XL] 

1895. - "L'edition revue a ete une tache de grand labeur et tous les 
efforts ont ete faits par les editeurs pour verifier chaque citation possible, 
et corriger les nombreuses erreurs de forme des publications anterieures. 
Les editeurs n'avaient pas le droit de toucher aux erreurs de fond... 82 
L'index des premiere et deuxieme Editions n'etait pas tres adequat. M. A.J. 
Faulding s'est consacre a la preparation d'un nouvel index copieux qui a 
ete broche a part. "Pour ce grand travail, nous sommes endettes envers lui, 
et tous les etudiants le sont avec nous..." 83 Cet index s'est, depuis, montre 
satisfaisant. Certaines additions ont ete faites dans l'Edition Adyar, ou un 
Index de tous les Volumes est rassemble en un seul. 
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1896. - II y avait naturellement des portions du manuscrit de H.P.B. 
qui restaient. Mrs. Besant les prit en main et les prepara pour etre edites. 
Au cours de cette preparation on decouvrit quelques manuscrits qui ne 
semblaient pas faire partie de LA DOCTRINE SECRETE elle-meme. lis 
ont ete publies dans Lucifer : 

A. "Esprits" de diverses especes 84 ; 

B. Bouddhisme, Christianisme et Phallisme 85 ; 

C. Fragments, Idolatrie, Avatars, Cycles et Erreurs Modernes 86 . 

1897. - Ponctuellement et simultanement, le troisieme Volume etait 
en vente le 14 juin a Chicago et a Londres. II fut accueilli avec faveur et 
eut un debit regulier... 87 

Quand M. Jinarajadasa explorait les Archives et rassemblait des 
documents disperses, il decouvrit une page d'un brouillon encore different 
de l'ecriture meme de H.P.B. , de commentaires et notes sur la Stance I. Le 
fac-simile en a ete, publie dans The Theosophist^ . Mrs. Besant a dit au 
sujet de LA DOCTRINE SECRETE : "H.P.B. ecrivait et recrivait, 
corrigeant meme quand les epreuves definitives etaient pretes pour le "Bon 
a tirer"... Les changements de mots, les omissions ou les rearrangements 
de son texte par H.P.B. sont une etude passionnante pour les etudiants. 
Une audacieuse theorie a ete mise en avant, recemment, aux Etats-Unis, 
que la seconde edition (1893) de LA DOCTRINE SECRETE publiee par 
la T.P.H. de Londres apres la mort de H.P.B. n'etait pas ce que H.P.B. 
voulait. On insinua qu'H.P.B. etait "editee" par ceux qui etaient 
responsables de la seconde edition. Les depositaries a qui elle avait confie 
la sauvegarde de ses manuscrits publies et, inedits etaient tous ses propres 
eleves qui avaient vecu [I XLI] avec elle pendant des annees, et ils n'ont 
fait que les changements qu'elle avait elle-meme ordonnes, qui consistent 
surtout en correction d'erreurs de termes ou de grammaire, et dans la 
presentation du contenu du Vol. III. 
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"Pour rendre justice a M. Mead et a Mrs. Besant... je veux declarer, de 
ma connaissance personnelle, que les accusations renouvelees qu'ils 
auraient - ou Tun d'entre eux - fait des changement indus dans l'edition 
revue (troisieme) de la D.S., pris des libertes avec le manuscrit du 
troisieme Volume et supprime le quatrieme, sont entierement fausses, ne 
s'appuyant sur aucun fait... comme j'ai ete pendant quatre annees au 
Quartier General de Londres, que j'ai eu la charge du bureau d'impression 
et que j'ai imprime la D.S. revisee, j'avais naturellement toute possibility 
de savoir ce qu'il en etait... 

"Le premier tirage de la D.S. fut divise en deux "Editions" qui sont, 
par consequent, identiques a l'exception des mots : Deuxieme edition, sur 
la feuille de garde. Le tirage fut fait avec la composition, mais des matrices 
stereotypies furent faites en vue d'un autre tirage eventuel. Cependant, 
quand le moment en vint, on decouvrit que les matrices avaient ete 
accidentellement detruites et, pour ma part, avec d'autres, je me rejouis de 
leur perte puisque cela donnait l'occasion d'une revision tres necessaire des 
textes, lourde tache qui fut entreprise par Mr. Mead et Mrs. Besant... 
Comme Mrs. Besant ne pouvait distraire que tres peu de temps de ses 
autres activites theosophiques, le travail de revision echut principalement a 
Mr. Mead, assiste d'autres membres de l'equipe, pour verifier citations et 
references... 

"En revisant la premiere edition de la D.S., il fit exactement le travail 
qu'il avait fait precedemment sur ses manuscrits - cela seulement et rien de 
plus. Car il etait evident, pour toute personne au courant des details 
litteraires et techniques de la publication de livres, que le manuscrit de la 
D.S. n'avait pas ete convenablement prepare pour l'imprimeur et que la 
correction des epreuves avait ete faite avec tant de negligence que meme 
de grossieres fautes de grammaire, que l'auteur avait faites par 
inadvertance, avaient ete respectees. Aucun changement ne fut fait par Mr. 
Mead ou par Besant si ce n'est ceux qui auraient dus etre faits avant 
l'impression sur le manuscrit original. 

"Pour son travail savant et consciencieux de correction, Mr. Mead 
merite la reconnaissance de tous les lecteurs de la D.S. doues de 
discernement comme aussi Mrs. Besant pour la part qu'elle a prise dans 
cette lourde tache. 



"Quand j'eus fini d'imprimer les Vol. I et II, Mrs Besant mit le 
manuscrit du Vol. Ill entre mes mains... H.P.B. avait [I XLII] recrit a 
plusieurs reprises certaines pages, avec des ratures et des changements, 
mais rien qui put indiquer quelle etait la version definitive. II fallut que 
Mrs. Besant decidat du mieux qu'elle put. 

"Comme il contenait beaucoup moins de substances que chacun des 
deux autres, Mrs. Besant me dit qu'elle le grossirait en y ajoutant les 
instructions de l'E.E.T. puisque H.P.B. lui avait dit qu'elle pourrait le faire. 
Remarquons que ces instructions couvrent le meme champ que le 
quatrieme Volume propose, dont on ne retrouva que quelques pages, juste 
assez pour marquer l'endroit ou H.P.B. avait cesse d'ecrire. Je suis enclin a 
croire qu'elle avait l'intention d'incorporer ces Instructions dans le Vol. IV 
et qu'elle avait cette idee en tete quand elle ecrivait, avec trop d'optimisme, 
que les deux volumes etaient presque acheves. Une grande quantite de 
manuscrits fut aussi retrouvee apres la mort de H.P.B., mais on decouvrit 
que ce n'etait que le vieux manuscrit des deux premiers volumes, revenu 
de chez l'imprimeur." 89 

Mrs. Besant ecrivit dans Lucifer 9 ® : "La valeur de LA DOCTRINE 
SECRETE ne reside pas dans les elements separes, mais dans l'edification, 
avec eux, d'un tout relie, comme la valeur d'un plan d'architecte n'est pas 
diminuee parce que le batiment est fait de briques manipulees par d'autres 
mains... H.P.B. n'a pas ete stricte dans ses precedes litteraires, et utilisait 
des citations qui etayaient ses arguments, en les prenant a n'importe quelle 
source, physique ou astrale, sans avoir grand souci de mettre des 
guillemets. N'avons-nous pas beaucoup souffert, Mr. Mead et moi, de ces 
facons en publiant la derniere edition de LA DOCTRINE SECRETE ?... 
Freres de tous pays, qui avez appris de grandes verites d'H.P.B., verites qui 
ont fait une realite de la vie spirituelle, restons fermes dans sa defense, en 
ne la taxant pas d'infaillibilite, et en n'exigeant pas qu'elle soit acceptee 
comme une "autorite" mais, en affirmant la realite de son savoir, le fait de 
ses liens avec les Maitres, le magnifique sacrifice de soi que fut sa vie, le 
service inestimable qu'elle a rendu a la cause de la spiritualite dans le 
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monde. Quand toutes ces attaques seront oubliees, ses titres immortels a la 
reconnaissance de la posterite demeureront." 

Adyar 1938. 
Compile par Josephine RANSOM. 



[I XLV] 



INTRODUCTION 

"Ecouter avec douceur, juger avec bonte." 

SHAKESPEARE. {Henry V, prologue.) 

Depuis l'apparition de la litterature theosophique en Angleterre, on a 
pris l'habitude d'appeler ses enseignements "Bouddhisme esoterique". Et 
une fois l'habitude prise - comme dit un vieux proverbe fonde sur 
l'experience quotidienne - 'Terreur descend un plan incline, tandis que la 
verite doit peniblement gravir la colline". 

Les vieux truismes sont souvent les plus sages. II est presque 
impossible que l'esprit humain reste entierement libre de preventions, et 
des opinions arretees se forment souvent avant examen complet d'une 
question sous tous ses aspects. Cela dit a propos de la double erreur 
courante qui, d'une part, limite la Theosophie au Bouddhisme, et, d'une 
autre, confond les donnees de la philosophie religieuse prechee par 
Gautama, le Bouddha, avec les doctrines esquissees a grands traits dans le 
Bouddhisme esoterique 91 . II est difficile d'imaginer erreur plus grande. Elle 
a fourni a nos ennemis une arme efficace contre la Theosophie parce que, 
comme l'a nettement exprime un eminent savant en Pali, il n'y avait, dans 
le volume en question, "ni Esoterisme ni Bouddhisme". Les verites 
esoteriques presentees dans le livre de M. Sinnett cessaient d'etre 
esoteriques du moment qu'elles etaient livrees au public on n'y trouvait pas 
non plus la religion de Bouddha, mais tout simplement quelques donnees 
d'un enseignement jusqu'alors tenu cache, maintenant divulgue, et auquel 
beaucoup va etre ajoute dans les presents volumes. Et meme ces derniers, 
tout en livrant plusieurs donnees fondamentales tirees de la DOCTRINE 
SECRETE orientale, ne soulevent-ils qu'un coin du sombre voile qui les 
recouvre. Car personne, pas meme le plus grand des Adeptes vivants, 
n'aurait la permission ni meme la possibility - s'il le voulait - de jeter, au 
hasard, dans un monde sceptique [I XL VI] et railleur, ce qui a ete si 
soigneusement conserve durant de longs ages et aeons. 



91 De A.P. Sinnett, 1883. 



Le Bouddhisme esoterique etait un ouvrage excellent avec un titre tres 
mal choisi, quoiqu'il ne signifiat pas autre chose que le titre du present 
ouvrage : La Doctrine Secrete. Et, si ce titre a ete malheureux, c'est parce 
qu'on juge generalement les choses par leurs apparences plutot que par leur 
signification, et que l'erreur s'est repandue a ce point que la plupart des 
membres de la Societe Theosophique eux-memes en ont ete les victimes. 
Des le debut, cependant, des Brahmanes et bien d'autres ont proteste contre 
ce titre et, pour me justifier moi-meme, j'ajouterai que le volume ne m'a ete 
montre que termine, et qu'on m'a laissee dans l'ignorance de la facon dont 
l'auteur se proposait d'ecrire le mot "Boudh-isme". 

La responsabilite de cette erreur incombe a ceux qui ayant, les 
premiers, attire l'attention publique sur ces questions, ont neglige de faire 
remarquer la difference entre le "Bouddhisme", systeme religieux de 
morale preche par le Seigneur Gautama - tirant son nom du titre de 
Bouddha, V "Illumine" - et "Budhisme", tire de Boudha, la Sagesse ou 
Connaissance (Vidya), la faculte de connaitre, venant de la racine sanscrite 
"Budh", connaitre. Oui, c'est nous, les Theosophes de l'lnde, qui sommes 
les vrais coupables, bien que nous ayons fait alors notre possible pour 
corriger l'erreur 92 . II etait, du reste, facile de supprimer le malentendu, en 
alterant l'orthographe du mot, en l'ecrivant avec un seul d et en rappelant 
que le Bouddhisme, religion, devrait se prononcer Bouddhaisme, et ses 
sectateurs, Bouddhai'stes. 

Cette explication est indispensable au debut d'une oeuvre comme celle- 
ci. La Religion-Sagesse est l'heritage de toutes les nations du monde, en 
depit de ce qui est declare dans la preface de l'edition originale du livre de 
M. Sinnett que, "il y a deux ans [en 1883], ni l'auteur ni aucun autre 
Europeen vivant ne connaissaient le b-a ba de la Science presentee ici, 
pour la premiere fois, sous une forme scientifique...". Cette erreur doit 
s'etre glissee la par inadvertance. Car l'auteur du present livre savait tout ce 
qui est "divulgue" dans le Bouddhisme esoterique, et beaucoup plus, 
plusieurs annees avant qu'il fut devenu son devoir, en 1880, de 
communiquer une faible partie de la Doctrine Secrete a deux Europeens, 
dont l'un etait precisement l'auteur du Bouddhisme esoterique et, 
assurement, ledit ecrivain de la Doctrine Secrete a l'indeniable, quoique 
selon elle assez equivoque privilege d'etre Europeenne de naissance et 
d'education. En outre, une partie considerable de la philosophic [I XL VII] 
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exposee par M. Sinnett a ete enseignee en Amerique, avant meme la 
publication d'Isis devoilee, a deux autres Europeens et a mon collegue, le 
colonel H.S. Olcott. Des trois Instructeurs qu'a eus ce dernier, Tun etait un 
Initie Hongrois, le second un Egyptien, le troisieme un Hindou. Par 
permission speciale, le colonel Olcott a fait connaitre, de diverses 
manieres, quelques-uns de ces enseignements si les deux autres n'en ont 
pas fait autant, c'est simplement parce qu'on ne le leur a pas permis, le 
temps de leur oeuvre publique n'etant pas encore arrive, tandis qu'il l'etait 
pour d'autres, comme le prouvent les interessants ouvrages de M. Sinnett. 
II est, en outre, tres important de bien se penetrer du fait qu'aucun livre 
theosophique n'acquiert la moindre valeur supplemental en se reclamant 
d'une autorite pretendue. 

Adi ou Adhi Boudha, l'Unique ou Premiere et Supreme Sagesse, est 
un terme employe par Aryasanga dans ses traites secrets, et actuellement 
aussi par tous les mystiques bouddhistes du Nord. C'est un mot Sanscrit, 
une appellation donnee par les premiers Aryens a la Divinite. Inconnue le 
mot "Brahma" ne se trouvant pas dans les Vedas ni dans les premiers 
ouvrages. II signifie la Sagesse Absolue, et Fitzedward Hall traduit Adhi 
bhuta par "la cause primordiale et increee de tout". Des oeons 
interminables ont du s'ecouler avant que l'epithete de Bouddha ne se fut 
pour ainsi dire humanisee au point que le terme put s'appliquer a des 
mortels et put finalement etre appropriee a celui que ses vertus et sa 
science sans rivales rendirent digne du titre de "Bouddha de la Sagesse 
immuable". Bodha signifie la possession innee de Intelligence ou de la 
comprehension divine Bouddha est son acquisition par l'effort et le merite 
personnels tandis que Buddhi est la faculte de connaitre, le canal par lequel 
la connaissance divine atteint l'Ego, le discernement du bien et du mal, et 
aussi la conscience divine, et l'Ame spirituelle qui est le vehicule d'Atma. 
"Quand Buddhi absorbe (detruit) notre Ego-isme avec tous ses Vikaras, 
Avalokiteshvara se manifeste a nous, et Nirvana, ou Mukti est atteint." 
Mukti est la meme chose que Nirvana, la delivrance des entraves de la 
Maya ou Illusion. Bodhi est aussi le nom d'un etat particulier de "transe" 
appele Samadhi, durant lequel le sujet atteint le summum de la 
connaissance spirituelle. 

Peu sages, ceux qui, par haine du Bouddhisme et, par contrecoup, du 
Budhisme - haine aveugle et deplacee a notre epoque - en nient les 
enseignements esoteriques, qui sont aussi ceux des Brahmanes, et cela 
simplement parce que ce nom est associe a des doctrines que leur qualite 



de Monotheistes leur fait considerer comme nuisibles ! Peu sages est bien 
le terme a leur appliquer, car, seule, la philosophic esoterique [I XL VIII] 
est capable de supporter les attaques repetees, a notre age de materialisme 
grossier et illogique, contre tout ce que rhomme estime de plus cher et de 
plus sacre, dans sa vie spirituelle interieure. Le vrai philosophe, l'etudiant 
de la Sagesse Esoterique, perd entierement de vue les personnalites, les 
croyances dogmatiques et les religions particulieres. En outre, la 
Philosophic Esoterique concilie toutes les religions, depouille chacune de 
ses vetements exterieurs, humains, et montre qu'elle a la meme racine que 
toutes les autres grandes religions. Elle prouve la necessite d'un Principe 
Divin Absolu dans la Nature. Elle ne nie pas plus la Divinite que le soleil. 
La Philosophic Esoterique n'a jamais rejete Dieu dans la Nature, ni la 
Divinite comme Ens absolu et abstrait. Elle refuse seulement d'accepter 
aucun des dieux des religions dites monotheistes, dieux crees par rhomme 
a sa propre image et ressemblance - caricature pitoyable et sacrilege de 
TA-Jamais-Inconnaissable. En outre, les documents que nous allons mettre 
sous les yeux du lecteur contiennent les donnees esoteriques du monde 
entier, depuis le commencement de notre humanite, et l'Occultisme 
bouddhiste n'y occupe que sa place legitime, rien de plus. En verite, les 
parties secretes du Dan ou J anna (Dhydna) 93 de la metaphysique de 
Gautama - toutes grandes qu'elles paraissent, lorsqu'on ignore les 
doctrines de l'antique Religion-Sagesse - ne sont qu'une tres petite partie 
du tout. Le reformateur hindou bornait ses enseignements a l'aspect 
purement physiologique et moral de la Religion-Sagesse, a l'Ethique et a 
l'Homme seulement. Quant aux choses "invisibles et incorporelles", au 
mystere de l'Etre en dehors de notre sphere terrestre, le grand Instructeur 
n'y toucha jamais dans ses conferences publiques, reservant les Verites 
Cachees pour un cercle choisi de ses Arhats. Ces derniers recevaient 
l'lnitiation dans la fameuse Grotte Saptaparna (Sattapanni de Mahavansa), 
pres du mont Baibhar (le Webhara des manuscrits Pali). Cette grotte etait a 
Rajagriha, 1'ancienne capitale de Magadha ; c'etait la Grotte Cheta, de Fa- 
hian, comme le soupconnent a juste titre quelques archeologues 94 . 



Dan, devenu, en phonetique chinoise et tibetaine, Chhan, est le nom general des ecoles 
esoteriques et de leur litterature. Dans les vieux livres, le mot J anna est defini comme "la re forme 
de soi-meme, par la connaissance et la meditation", une seconde naissance interieure. De la, Dzan, 
phonetiquement Djan, "le livre de Dzyan". Voir Edkins, Chinese Buddhism, p. 129, note. 

94 M. Beglor, ingenieur en chef a Buddhagaya, et archeologue distingue, fut, croyons-nous, le 
premier a faire cette decouverte. 



Le temps et l'imagination humaine altererent bientot la [I XLIX] 
purete et la philosophie de ces enseignements, des qu'ils furent transplants 
hors du cercle secret et sacre des Arhats, au cours de leur oeuvre de 
proselytisme, dans un sol moins prepare que l'lnde pour les conceptions 
metaphysiques, c'est-a-dire une fois qu'elles furent transportees au Siam, 
en Chine, au Japon et en Birmanie. On peut voir comment on a traite la 
purete primitive de ces grandes revelations en etudiant quelques-unes des 
ecoles bouddhistes soi-disant "esoteriques" de l'antiquite, sous leurs 
vetements modernes, non seulement en Chine ou dans les autres pays 
bouddhistes, en general, mais meme dans plus d'une ecole du Tibet 
abandonnee aux soins de Lamas non inities et d'innovateurs mongols. 

Le lecteur est done prie de se bien penetrer de l'importante difference 
qui existe entre le Bouddhisme orthodoxe, c'est-a-dire les enseignements 
publics de Gautama, le Bouddha, et son Bouddhisme esoterique. Sa 
Doctrine Secrete, cependant, ne differait nullement de celle des Brahmanes 
inities de son temps. Le Bouddha etait un enfant du sol Aryen, un Hindou 
de naissance, un Kshatrya, et un disciple des "deux fois nes" (inities 
brahmanes) ou Dvijas. Ses enseignements ne pouvaient done differer des 
leurs, car toute la reforme bouddhiste consistait a reveler une partie de ce 
qui avait ete tenu secret pour tout le monde, sauf pour le cercle "enchante" 
des ascetes et des inities des temples. Incapable, a cause de ses serments, 
de dire tout ce qu'on lui avait appris, le Bouddha, bien qu'il enseignat une 
philosophie batie sur la trame de la vraie connaissance esoterique, n'en 
donna au monde que le corps materiel exterieur et en reserva Tame pour 
ses Elus. Plusieurs sinologues ont entendu parler de la "Doctrine-Ame", 
aucun ne semble en avoir saisi le vrai sens et Timportance. 

Cette doctrine etait conservee secretement dans le sanctuaire - trop 
secretement peut-etre. Le mystere qui enveloppait son dogme principal et 
son aspiration - Nirvana - a tellement eprouve et irrite la curiosite des 
savants qui l'ont etudie, qu'incapables de le resoudre d'une maniere logique 
et satisfaisante en denouant le nceud gordien, ils ont coupe ce dernier, en 
declarant que Nirvana voulait dire annihilation absolue. 

Vers la fin du premier quart de ce siecle 95 apparut dans le monde un 
genre particulier de productions litteraires, dont les tendances s'affirmerent 
plus distinctement d'annee en annee. Soi-disant fondees sur les savantes 



95 Le XIX 6me . 



recherches des Sanscritistes et des Orientalistes, en general, elles passaient 
[I L] pour scientifiques. On faisait dire aux religions, mythes et emblemes 
des Hindous, des Egyptiens et autres nations antiques, tout ce que les 
symbologistes voulaient y voir, et Ton faisait souvent passer la forme 
grossiere et exterieure pour leur sens interieur. Des ouvrages, tres 
remarquables par leurs deductions et speculations ingenieuses, circulo 
vicioso - les conclusions preetablies changeant generalement de place avec 
les premisses dans les syllogismes de plus d'un savant en Sanscrit et en 
Pali - parurent en se suivant rapidement, submergeant les bibliotheques de 
dissertations sur le culte phallique et sexuel, bien plus que sur le vrai 
symbolisme, et toutes se contredisant entre elles. 

Telle est, peut-etre, la veritable raison pour laquelle il est permis que 
l'esquisse de quelques-unes des verites fondamentales de la Doctrine 
Secrete des Ages Archaiques apparaisse aujourd'hui a la lumiere, apres de 
longs millenaries du silence et du secret les plus profonds. Je dis a dessein 
"quelques-unes des verites", car ce qui doit rester cache ne pourrait etre dit 
en cent volumes comme celui-ci, et ne pourrait etre transmis a la 
generation presente de Sadduceens. Mais, meme le peu qui est maintenant 
donne vaut mieux qu'un silence complet sur ces verites vitales. Le monde 
contemporain, dans sa course folle vers l'inconnu, que le Physicien est trop 
pret a confondre avec l'inconnaissable, toutes les fois que le probleme 
echappe a son emprise, progresse rapidement sur le plan contraire a celui 
de la spiritualite. II est maintenant devenu une vaste arene, une veritable 
vallee de discorde et de lutte incessante, une necropole ou sont enterrees 
les plus hautes et les plus saintes aspirations de notre Ame-Esprit. A 
chaque generation nouvelle, cette ame se paralyse et s'atrophie de plus en 
plus. Les "aimables infideles et libertins accomplis" de la societe, dont 
parle Greeley, se soucient peu de la renaissance des sciences mortes du 
passe mais il y a une forte minorite d'etudiants serieux qui meritent 
d'apprendre les quelques verites qui peuvent leur etre donnees maintenant, 
et c'est aujourd'hui plus necessaire qu'il y a dix ans quand parut Isis 
Unveiled et meme quand les tentatives ulterieures d'expliquer les mysteres 
de la science esoterique furent faites. 

Une des plus grandes et peut-etre des plus serieuses objections contre 
l'exactitude du present ouvrage et la confiance qu'il merite viendra peut- 
etre a propos des STANCES preliminaires. Comment verifier les 
declarations qu'elles contiennent ? A vrai dire, si une grande partie des 
oeuvres sanscrites, chinoises et mongoles, citees dans ces volumes, sont 



connues de quelques orientalistes, l'ouvrage principal - auquel sont 
empruntees les STANCES - n'est pas en la possession des [I LI] 
bibliotheques europeennes. LE LIVRE DE DZYAN (ou "DZAN") est 
entierement inconnu de nos philologues, ou du moins ils n'en ont jamais 
entendu parler sous le nom actuel. C'est la, evidemment, un grand defaut 
pour ceux qui suivent dans leurs recherches les methodes prescrites par la 
Science officielle mais pour les etudiants de l'Occultisme, et pour tous les 
vrais Occultistes, cela sera de peu d'importance. Le corps principal des 
doctrines donnees se trouve eparpille dans des centaines et des milliers de 
manuscrits sanscrits, les uns deja traduits - et defigures, comme d'habitude 
- les autres attendant leur tour. Tout savant a done l'occasion de verifier les 
declarations faites ici, et de controler la plupart des citations. On trouvera 
quelques faits nouveaux, nouveaux seulement pour l'Orientaliste profane, 
et des passages cites des Commentaires, difficiles a suivre jusqu'a leur 
source. Plusieurs des doctrines, en outre, n'ont ete jusqu'ici transmises 
qu'oralement, cependant, dans tous les cas, il leur est fait allusion dans les 
innombrables volumes conserves dans les temples Brahmaniques, Chinois 
et Tibetains. 

Quoi qu'il en soit, et quelque critique malveillante que Ton fasse a 
l'auteur, un fait est bien certain. Les membres de plusieurs ecoles 
esoteriques - dont le centre est au-dela de l'Himalaya, et dont on peut 
trouver des ramifications en Chine, au Japon, dans l'lnde, au Tibet et 
meme en Syrie, sans compter l'Amerique du Sud - pretendent avoir en leur 
possession la somme totale des oeuvres sacrees et philosophiques, 
manuscrites ou imprimees, en fait, tous les ouvrages qui ont ete ecrits, en 
quelque langue ou caractere que ce soit, depuis les hieroglyphes 
ideographiques jusqu'a l'alphabet de Cadmus et au Devanagari. 

II a constamment ete affirme que, depuis la destruction de la 
bibliotheque d'Alexandrie 96 , toute oeuvre pouvant conduire le profane a la 
decouverte ultime et a la comprehension de certains mysteres de la Science 
Secrete et due aux efforts combines des membres de ces Fraternites, a ete 
soigneusement recherchee. II est ajoute, en outre, par ceux qui savent, 
qu'une fois decouverts, ces ouvrages ont ete detruits, sauf trois exemplaires 
de chaque qui furent mis a l'abri. Dans l'lnde, les derniers de ces 



Voir Isis Unveiled, vol. II, p. 27. 



manuscrits precieux ont ete trouves, et caches, sous le regne de 1'empereur 
Akbar 97 . [I LII] 

On pretend aussi que tout livre sacre de ce genre, dont le texte n'etait 
pas suffisamment voile de symbolisme, ou contenait quelque allusion trop 
directe aux anciens mysteres, a d'abord ete soigneusement copie en 
caracteres cryptographiques capables de defier Tart du meilleur 
paleographe, puis detruit jusqu'au dernier exemplaire. Durant le regne 
d'Akbar, quelques courtisans fanatiques, mecontents de voir 1'empereur 
porter un interet coupable aux religions des infideles, aiderent eux-memes 
les Brahmanes a cacher leurs manuscrits. Tel etait Badaoni, qui avait une 
horreur non dissimulee de la manie d'Akbar pour les religions idolatres. 

Badaoni a ecrit, dans son Muntakhad at Tawarikh : 

!... Comme [les Shramana et les Brahmanes] surpassent 
les autres hommes instruits, dans leurs traites de morale 
ou de sciences physiques et religieuses, et atteignent un 
haut degre dans leur connaissance de I'avenir, en 
puissance spirituelle et perfection humaine, ils ont 
produit des preuves fondees sur la raison et le 
temoignage... et inculque leurs doctrines si fermement... 
qu'actuellement... personne ne pourrait soulever un doute 
dans l'esprit de Sa Majeste, dussent les montagnes 
crouler en poussiere ou le ciel se dechirer... Sa Majeste a 
fait faire des enquetes sur les sectes de ces infideles, qui 
sont innombrables, et ont une quantite sans fin de livres 
reveles." 

Cet ouvrage "fut garde secret et n'a ete publie que sous le regne de 
Jahangir". 

En outre, dans toutes les grandes et riches lamaseries, il y a des 
cryptes souterraines et des caves-bibliotheques, taillees dans le roc, toutes 



Le professeur Max Muller montre que ni seduction ni menaces d'Akbar ne purent extorquer aux 
Brahmanes le texte original des Vedas. II se vante pourtant, ensuite, que les Orientalistes europeens 
ont ce texte (Introduction to the Science of Religion, p. 23). Mais il est tres douteux que l'Europe 
possede effectivement ce texte complet et I'avenir pourrait reserver de desagreables surprises aux 
Orientalistes a ce sujet. 



les fois que les Gonpa 98 et les Lakhang" sont situes dans les montagnes. 
Au-dela du Tsaydam occidental, dans les solitaires defiles du Kuen-lun 10 °, 
il y a plusieurs de ces cachettes. Le long de la crete de lAltyn Tag, dont le 
sol n'a encore ete foule par aucun pied europeen, il existe un certain 
hameau perdu dans une gorge profonde. C'est un petit groupe de maisons, 
hameau plutot que monastere, avec un temple pauvre d'aspect, garde 
seulement par un vieux lama, vivant en ermite a proximite. Les pelerins 
disent que les galeries et salles souterraines de ce temple contiennent une 
collection de livres trop vaste, d'apres les recits, pour trouver place meme 
au British Museum. 

Selon la meme tradition, les regions maintenant desolees et privees 
d'eau de Tarim - veritable desert au milieu du Turkestan - etaient jadis 
couvertes de cites riches et florissantes. [I LIII] A present, quelques vertes 
oasis en parsement a peine la redoutable solitude. Une d'entre elles, 
recouvrant le tombeau d'une vaste cite avalee par le desert, et enfouie sous 
ses sables, n'appartient a personne, mais est souvent visitee par des 
Mongols et des Bouddhistes. La meme tradition parle d'immenses 
demeures souterraines, de vastes corridors remplis ^inscriptions sur argile 
et de cylindres. Ce n'est peut-etre qu'une rumeur vaine, mais peut-etre un 
fait reel. 

II est probable que tout cela provoque un sourire de doute. Que le 
lecteur, cependant, avant de nier la veracite de ces recits, veuille bien 
s'arreter pour reflechir aux faits suivants qui sont bien connus. Les 
recherches collectives des Orientalistes, et, specialement, les travaux 
accomplis dans ces dernieres annees par les etudiants de la philologie 
comparee et de la science des religions, les ont conduits a s'assurer de ce 
qui suit : Un nombre incalculable de manuscrits et meme d'ouvrages 
imprimes, dont on connaissait Vexistence, ne peuvent plus etre retrouves. 
lis ont disparu sans laisser derriere eux la moindre trace. S'ils etaient des 
ouvrages sans importance, on aurait pu les laisser perir au cours naturel du 
temps, et leurs noms meme se seraient effaces de la memoire des hommes. 
Mais il n'en est pas ainsi, car, cela est maintenant prouve, la plupart 
contenaient les veritables clefs d'ouvrages qui existent encore et qui sont 
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actuellement incomprehensibles pour la majeure partie de leurs lecteurs, 
sans ces volumes additionnels de commentaires et d'explication. 

Telles, par exemple, les oeuvres de Lao-tseu, predecesseur de 
Confucius. On dit, en effet, qu'il ecrivit 930 livres sur l'ethique et les 
religions, et 70 sur la magie, mille, au total. Son grand ouvrage, cependant, 
le Tao-te-King, coeur de sa doctrine ou ecriture sacree des Tao-sse, ne 
contient, comme le montre Stanislas Julien, qu'environ 5.000 mots 101 , a 
peine une douzaine de pages pourtant le professeur Max Muller trouve que 
"le texte est inintelligible sans commentaires, et M. Julien a ete oblige de 
consulter pour sa traduction plus de soixante commentateurs", les plus 
anciens remontant a l'annee 163 avant l'ere chretienne, et pas avant, 
comme nous le voyons. Pendant les quatre siecles et demi qui ont precede 
cette epoque des "plus anciens" commentateurs, on a eu largement le 
temps de voiler la vraie doctrine de Lao-tseu aux yeux de tous, sauf de ses 
pretres inities. Les Japonais, chez qui se trouvent aujourd'hui les plus 
instruits des pretres et des fideles de Lao-tseu, ne font que rire des 
suppositions et bevues des sinologues europeens et la tradition affirme que 
les commentaires, auxquels nos savants d'Occident ont acces, ne sont pas 
les vraies annales occultes, mais [I LIV] des voiles intentionnels, et que 
les vrais commentaires, aussi bien que presque tous les textes, ont depuis 
longtemps disparu des yeux du profane. 

Des oeuvres de Confucius nous lisons : 

"Si nous considerons la Chine, nous trouvons que la 
religion de Confucius est fondee sur les cinq King et les 
quatre livres Shu - considerablement etendus en eux- 
memes et entoures des volumineux commentaires sans 
lesquels les lettres, meme les plus savants, ne 
s'aventuraient pas a explorer la profondeur de leur canon 
sacre 102 ." 

Mais ils ne l'ont pas exploree, et c'est ce dont se plaignent les 
Confucianistes, comme le faisait en 1881, a Paris, un membre tres erudit 
de cette ecole. 



1 Tao-te-King, p. XXVII. 

2 Max Miiller, op. cit, p. 114. 



Si nos savants passent maintenant a l'ancienne litterature des religions 
semitiques, aux Ecritures Chaldeennes, soeur ainee et institutrice, sinon 
source, de la Bible Mosaique et point de depart du Christianisme, que 
trouvent-ils ? Pour perpetuer la memoire des antiques religions de 
Babylone, pour consigner le vaste cycle d'observations astronomiques des 
Mages Chaldeens, pour justifier la tradition de leur litterature splendide et 
eminemment occulte : que reste-t-il maintenant ? Rien, sinon quelques 
fragments attribues a Berose. 

Encore ceux-ci sont-ils presque sans valeur, meme comme fil 
conducteur pour retrouver le caractere des choses disparues, car ils ont 
passe par les mains de Sa Grandeur l'eveque de Cesaree - qui s'etait lui- 
meme etabli censeur et editeur des archives sacrees des religions d'autrui - 
et ils portent sans doute encore la marque de sa plume eminemment 
veridique et digne de confiance. Quelle est, en effet, l'histoire de ce traite 
sur la religion, jadis si grande, de Babylone ? 

Ecrit en grec, pour Alexandre le Grand, par Berose, pretre du temple 
de Bel, et d'apres les annales astronomiques et chronologiques conservees 
par les pretres de ce temple - annales qui embrassaient une periode de 
200.000 ans - ce traite est maintenant perdu. Dans le premier siecle avant 
Jesus-Christ, Alexandre Polyhistor en fit une serie d'extraits, perdus aussi 
Eusebe (270-340 de l'ere chretienne) se servit de ces extraits pour ecrire 
son Chronicon. Les points de ressemblance - presque d'identite - entre les 
Ecritures des Juifs et celles des Chaldeens 103 rendaient ces dernieres fort 
[I LV] dangereuses pour Eusebe, dans son role de defenseur et de 
champion de la foi nouvelle, qui avait adopte les ecritures anterieures, et, 
avec elles, une chronologie absurde. 

Or, il est assez bien etabli qu'Eusebe n'epargna pas les tables 
synchroniques egyptiennes de Manethon - a tel point que Bunsen 104 
l'accuse d'avoir mutile l'histoire de la facon la moins scrupuleuse, et 
Socrates, historien du V eme siecle, ainsi que Syncellus, vice-patriarche de 
Constantinople, au debut du VIII eme , le denoncent tous deux comme le plus 



Cette concordance n'a ete decouverte et demontree que recemment, grace aux travaux de 
Georges Smith (voir sa Chaldean Account of Genesis), de sorte que c'est la contrefa?on de 
l'Armenien Eusebe qui a induit toutes les "nations civilisees", pendant plus de 1.500 ans, a accepter 
les derivations Juives comme une revelation divine et directe ! 

104 Bunsen, Egypt's Place in History, I, p. 200. 



impudent des contrefacteurs. Est-il done vraisemblable qu'Eusebe ait agi 
avec plus de delicatesse envers les annales Chaldeennes qui menacaient 
deja la nouvelle religion, si hativement acceptee ? 

A l'exception, done, de ces fragments, plus que douteux, toute la 
litterature sacree des Chaldeens a disparu aux yeux profanes, aussi 
completement que l'Atlantide perdue. Quelques faits contenus dans 
l'histoire de Berose sont donnes dans le second volume du present ouvrage, 
et peuvent jeter une grande lumiere sur la veritable origine des Anges 
Dechus, personnifies par Bel et le Dragon. 

Passant maintenant a la plus vieille litterature aryenne, le Rig Veda, et 
suivant strictement ici les donnees des Orientalistes eux-memes, l'etudiant 
verra que, bien que le Rig Veda ne contienne qu'environ 10.580 versets ou 
1.028 hymnes, neanmoins, et en depit du secours des Brdhmanas et d'une 
masse de gloses et commentaires, il n'est pas encore, jusqu'a ce jour, 
correctement compris. Pourquoi ? Evidemment, parce que les Brdhmanas, 
"ces traites scolastiques les plus anciens sur les hymnes primitifs", 
demandent eux-memes une clef que les Orientalistes n'ont pu se procurer. 

Que disent les savants de la litterature Bouddhiste ? La possedent-ils 
entierement, cette clef? Assurement non. En depit des 325 volumes du 
Kanjur et du Tanjur des Bouddhistes du Nord, dont chaque volume, parait- 
il, "pese de quatre a cinq livres", rien, en verite, n'est connu du Lamaisme 
reel. Pourtant, on dit que le canon de l'eglise du Sud contient 29.368.000 
lettres dans le Saddharmdlankdra w \ ou, sans compter les traites et 
commentaires, cinq a six fois plus de matiere que la Bible, celle-ci, d'apres 
Max Miiller, ne pouvant se vanter que de 3.567.180 lettres. Encore, a 
propos de ces 325 volumes (il y en a en realite 333 : le Kanjur contenant 
108 volumes et le Tanjur 225), "les traducteurs, au lieu de nous fournir des 
versions correctes, les ont entremelees avec leurs propres commentaires, 
afin de justifier les [I LVI] dogmes de leurs diverses ecoles" 106 . De plus, 
"d'apres une tradition conservee par les ecoles bouddhistes, par celles du 
Sud comme par celles du Nord, le canon bouddhiste sacre comprenait a 
l'origine 80.000 a 84.000 traites, mais la purpart furent perdus et il n'en 
resta que 6.000" - dit le professeur. Perdus, comme toujours - pour les 
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Europeens. Mais, est-il bien sur qu'ils soient perdus aussi pour les 
Bouddhistes et les Brahmanes ? 

En considerant le caractere sacre, pour les Bouddhistes, de chaque 
ligne ecrite sur le Bouddha et la Bonne Loi, la perte de 76.000 traites 
semble miraculeuse. Si le cas avait ete inverse, tout homme connaissant la 
maniere dont les choses se passent admettrait que, sur le nombre precite, 
5.000 a 6.000 traites aient pu etre detruits pendant les persecutions ou les 
emigrations qui ont eu lieu dans l'lnde . Mais comme il est etabli que les 
Arhats Bouddhistes, afin de propager la foi nouvelle au-dela du Kasmir et 
des Himalayas, commencerent leur exode religieux des 300 ans avant 
notre ere 107 et atteignirent la Chine en Tan 61 avant Jesus-Christ 108 , epoque 
ou Kashyapa, sur l'invitation de l'empereur Ming-ti, y alia pour faire 
connaitre au "Fils du Ciel" les doctrines bouddhistes, il semble etrange 
d'entendre les Orientalistes parler d'une telle perte comme si elle etait 
vraiment possible. lis ne semblent pas admettre pour un moment la 
possibility que les textes puissent n'etre perdus que pour l'Ouest et pour 
eux-memes, ou que les peuples Asiatiques aient eu l'audace inouie de 
garder leurs annales les plus sacrees hors de l'atteinte des etrangers, 
refusant de les livrer a la profanation et meme a Tabus de races, meme si 
"hautement superieures". 

Grace aux nombreuses confessions et aux regrets exprimes par 
presque tous les Orientalistes 109 , le public peut etre convaincu, d'abord, que 
les etudiants des religions anciennes ont vraiment bien peu de donnees 
pour batir des conclusions, comme ils en ont l'habitude, au sujet des 
vieilles croyances, et, ensuite, que ce manque de donnees ne les empeche 
pas le moins du monde de dogmatiser. On pourrait s'imaginer que, grace 
aux nombreuses annales de la theogonie egyptienne et des mysteres 
conservees dans les classiques et nombre d'anciens auteurs, les rites et les 
dogmes de l'Egypte des Pharaons devraient au moins etre bien compris 
[I LVII] mieux, en tout cas, que les philosophies trop abstraites et le 
Pantheisme de l'lnde, puisque avant le commencement de ce siecle 
l'Europe n'avait, pour ainsi dire, aucune idee de la religion et du langage de 
ce pays. Le long du Nil, et sur toute la surface du pays, il y a en effet, 



Lassen (Ind. Althertumskunde, II, p. 1072) parle d'un monastere Bouddhiste etabli dans la chaine 
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108 Rev. J. Edkins, Chinese Buddhism, p. 87. 
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maintenant, des reliques qui disent eloquemment leur propre histoire, et on 
en exhume de nouvelles chaque jour. Pourtant, il n'en est pas ainsi. Le 
savant philologue d'Oxford, lui-meme, avoue la verite, en disant : 

"Nous voyons les pyramides encore debout, et les mines 
des temples et de leurs labyrinthes avec leurs murs 
couverts ^inscriptions hieroglyphiques et d'etranges 
peintures de dieux et de deesses. Sur des rouleaux de 
papyrus, qui semblent defier les ravages du temps, nous 
avons meme des fragments de ce qu'on peut appeler les 
livres sacres des Egyptiens. Cependant bien qu'on ait 
dechiffre beaucoup de choses dans les annales antiques 
de cette race mysterieuse, le ressort principal de la 
religion egyptienne et l'intention originelle de son culte 
ceremoniel sont loin de nous etre reveles 
completement." 110 

Ici, encore, les mysterieux documents hieroglyphiques sont restes, 
mais les clefs qui, seules, pouvaient les rendre intelligibles, ont disparu. 

[En fait, nos grands egyptologues connaissent si peu les rites funebres 
des Egyptiens et les marques exterieures de difference sexuelle faites sur 
les momies, qu'ils se sont laisses aller aux erreurs les plus comiques. II n'y 
a qu'un an ou deux, on en decouvrit une de ce genre a Boulaq-Caire. La 
momie de ce qu'on croyait la femme d'un Pharaon sans importance s'est 
transformee, grace a une inscription trouvee sur une amulette pendue a son 
cou, en celle de Sesostris - le plus grand roi de l'Egypte !] 

Neanmoins, ayant trouve qu'"il y a un lien naturel entre le langage et 
la religion", et, en second lieu, "qu'il y avait une religion aryenne commune 
avant la separation de la race aryenne une religion semitique, commune 
avant la separation de la race semitique, une religion touranienne commune 
avant la separation des Chinois et des autres tribus appartenant a la classe 
touranienne" n'ayant decouvert, au bout du compte, que "trois anciens 
centres de religion" et "trois centres de langage", et bien qu'entierement 
ignorant de ces religions et langages primitifs, comme de leur origine - le 
professeur n'hesite pas a declarer "qu'une base vraiment historique, pour 
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un examen scientifique de ces principales religions du monde", a ete 
obtenue ! 

Un "examen scientifique" du sujet n'est pas une garantie [I LVIII] 
pour sa "base historique", et avec la rarete des donnees qui sont a sa 
portee, aucun philologue, meme parmi les plus eminents, n'est justifie a 
donner ses propres conclusions pour des faits historiques. Sans doute, 
l'eminent Orientaliste a prouve, a la satisfaction du monde, que, d'apres la 
loi phonetique de Grimm, Odin et Bouddha sont deux personnages 
differents, distincts Tun de l'autre, et il l'a prouve scientifiquement. 
Lorsque, pourtant, sans s'arreter, il saisit l'occasion de dire qu' "Odin etait 
adore comme la divinite supreme durant une periode bien anterieure a l'age 
du Veda et d'Homere" U1 , cette declaration n'a pas la moindre "base 
historique", car il subordonne l'histoire et les faits a ses propres 
conclusions : c'est peut-etre tres "scientifique" pour les savants de l'Orient, 
mais tres loin de la verite. En ce qui concerne les Vedas et leur 
chronologie, les vues opposees de divers philologues et Orientalistes 
eminents, de Martin Hang a Max Miiller lui-meme, sont une preuve 
evidente que la theorie ne peut s'appuyer sur aucune "base historique", 
"l'evidence intrinseque" etant plus souvent un feu follet qu'un phare digne 
de confiance. Et la science moderne de la Mythologie comparee n'est pas 
davantage en mesure de contredire les savants auteurs, qui, depuis un 
siecle environ, ont pretendu avec insistance qu'il a du y avoir "des 
fragments d'une revelation primitive, accordee aux ancetres de toute la 
race humaine... fragments conserves dans les temples de Grece et d'ltalie". 
Car c'est la ce que tous les Inities et Pandits de l'Orient ont periodiquement 
proclame. D'autre part, un pretre cingalais eminent nous a assure, comme 
un fait certain, que les traites sacres les plus importants du Canon sacre 
bouddhiste etaient deposes en des pays et des endroits inaccessibles aux 
pandits Europeens et feu Swami Dayanand Sarasvati, le plus grand 
sanscritiste hindou de son temps, a affirme la meme chose a certains 
membres de la Societe Theosophique, en ce qui concerne les anciens 
ouvrages brahmaniques. Le saint et savant homme se prit a rire quand on 
lui dit que le professeur Max Miiller avait declare aux auditeurs de ses 
conferences que la theorie "d'une revelation primordiale et preter- 
naturelle accordee aux peres de la race humaine ne trouve aujourd'hui 
qu'un petit nombre d'adherents". Sa reponse est suggestive : - "Si M. 
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Moksh Mouller (comme il prononcait son nom) etait un Brahmane et 
venait avec moi, je pourrais le mener a une grotte gupta (crypte secrete) 
pres d'Okhee Math, dans les Himalayas, ou il decouvrirait bientot que ce 
qui a traverse le Kalapani (les eaux noires de l'Ocean), de l'lnde en Europe, 
ne sont que les [I LIX] fragments des copies rejetees de quelques passages 
de nos livres sacres. II existait une "revelation primordiale", et elle existe 
encore et elle ne sera jamais perdue pour le monde, car elle y reparaitra 
seulement, les Mlechchhas 112 devront attendre". 

Presse de questions sur ce point, il n'en voulut pas dire davantage. 
Cela se passait a Meerut, en 1880. 

Sans doute, la mystification dont, au siecle dernier, a Calcutta, le 
colonel Wilford et sir William Jones furent l'objet de la part des 
Brahmanes, etait cruelle. Mais elle etait bien meritee, et nul n'etait plus a 
blamer dans l'affaire que les missionnaires et le colonel lui-meme. Les 
premiers, d'apres le temoignage de sir William Jones en personne 113 , 
etaient assez sots pour soutenir que "les Hindous, aujourd'hui meme, 
etaient presque Chretiens, parce que leur Brahma, Vishnou, et Mahesha 
n'etaient autre chose que la trinite chretienne" 114 . C'etait une bonne lecon. 
Elle a rendu les Orientalistes doublement prudents peut-etre meme a-t-elle 
laisse trop de timidite a certains d'entre eux et la reaction a-t-elle fait 
revenir trop loin, en sens contraire, le pendule des conclusions preetablies. 
Car, "cette premiere fourniture du marche Brahmanique", en reponse a 
l'exigence du colonel Wilford, a evidemment cree chez les Orientalistes le 
besoin et le desir de declarer que presque tous les manuscrits sanscrits 
archaiques sont si modernes qu'ils justifient pleinement les missionnaires 
de saisir cette occasion pour s'en prevaloir. Qu'ils le fassent de toute la 
force de leur intelligence, est demontre par certaine tentative recente et 
absurde pour prouver que l'histoire de Krishna, qui se trouve dans les 
Puranas, a ete un plagiat de la Bible par les Brahmanes I Mais les faits 
cites par le professeur d'Oxford dans ses conferences, au sujet des 
interpolations devenues celebres et faites d'abord au benefice du colonel 
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Wilford, avant d'etre cause de chagrin pour lui, ne s'opposent nullement 
aux conclusions qui s'imposent a quiconque etudie la DOCTRINE 
SECRETE. Car, si les resultats montrent que ni le Nouveau, ni meme 
VAncien Testament, n'ont rien emprunte aux religions plus anciennes des 
Brahmanes et des Bouddhistes, il ne s'ensuit pas que les Juifs n'aient pas 
emprunte tout ce qu'ils savaient aux [I LX] annales Chaldeennes, plus tard 
mutilees par Eusebe. Quant aux Chaldeens, ils devaient assurement leur 
savoir primitif aux Brahmanes, car Rawlinson montre, dans la mythologie 
de Babylone du debut, une influence indubitablement vedique et le colonel 
Vans Kennedy a depuis longtemps, et avec raison, declare que la 
Babylonie fut, des l'origine, le siege d'etudes sanscrites et brahmaniques. 
Mais il faut croire que toutes les preuves de ce genre perdent leur valeur 
devant la derniere theorie elaboree par le professeur Max Miiller. Tout le 
monde la connait. Le code des lois phonetiques est maintenant devenu un 
solvant universel pour toute identification et "connexion" entre les dieux 
de nombreuses nations. Ainsi, bien que la mere de Mercure (Budha, Thoth, 
Hermes, etc.) fut Mai'a, la meme que celle de Bouddha (Gautama), Maya, 
et celle de Jesus, Maya, encore (illusion, car Marie est Mare, la Mer, 
symbole de la grande illusion) - pourtant, ces trois personnes n'ont et ne 
peuvent avoir aucun rapport, depuis que Bopp a "etabli son code des lois 
phonetiques". 

Dans leurs efforts pour reunir les nombreux echeveaux de l'histoire 
non ecrite, nos Orientalistes font un pas bien hardi en niant a priori tout ce 
qui ne s'emboite pas dans leurs conclusions speciales. Ainsi, tandis qu'on 
decouvre tous les jours l'existence, reculee dans la nuit des temps, de 
sciences et d'arts importants, on refuse a quelques-unes des nations les plus 
anciennes la simple connaissance de l'ecriture, et on traite leur culture de 
barbarie. Pourtant, les traces d'une immense civilisation, meme dans l'Asie 
Centrale, peuvent encore se retrouver. Cette civilisation est 
incontestablement prehistorique. Et comment pourrait-il exister une 
civilisation sans une forme quelconque de litterature, sans annales ou 
chroniques ? Le sens commun devrait suffire a remplacer les anneaux 
brises dans l'histoire des nations disparues. La muraille gigantesque et 
ininterrompue des montagnes qui bordent tout le plateau du Tibet, depuis 
le cours superieur de la riviere Khuan-Khe jusqu'aux collines de Kara- 
Korum, a vu une civilisation qui a dure des milliers d'annees, et pourrait 
dire au genre humain d'etranges secrets. II fut un temps ou les parties 
orientales et centrales de cette region - le Nan-Chang et l'Altyn-Tagh - 



etaient couvertes de cites qui pouvaient rivaliser avec Babylone. Toute une 
periode geologique a passe sur la terre depuis la derniere heure de ces 
cites, comme en temoignent les monticules de sable mouvant et le sol 
maintenant sterile et mort des immenses plaines centrales du bassin de 
Tarim, dont les bords seuls sont superficiellement connus des voyageurs. 
A l'interieur de ces plateaux de sable il y a de l'eau ; on y trouve de 
fraiches et florissantes oasis, ou aucun pied europeen ne s'est encore 
[I LXI] aventure, dont nul n'a foule le sol maintenant dangereux. Parmi 
ces verdoyantes oasis, il y en a qui sont entierement inaccessibles a tout 
voyageur profane, fut-il indigene. Les ouragans peuvent "dechirer les 
sables et balayer des plaines entieres", ils sont impuissants a detruire ce qui 
est au-dela de leur atteinte. Batis profondement dans les entrailles de la 
terre, les magasins souterrains sont en surete et comme leurs entrees sont 
cachees, il n'y a pas lieu de craindre qu'elles soient decouvertes, lors meme 
que plusieurs armees envahiraient les solitudes sablonneuses ou 

Pas un etang, pas un buisson, pas une maison ne sont en 
vue, 

Et les chaines montagneuses, comme un ecran 
dechiquete, 

Entourent la platitude aride du desert sec et brule... 

Mais il n'est pas besoin d'envoyer le lecteur dans le desert, alors que 
les memes preuves d'antique civilisation se trouvent dans les parties 
relativement peuplees du meme pays. L'oasis de Tchertchen, par exemple, 
situee a environ 1 .200 metres au-dessus du niveau de la riviere Tchertchen 
Darya, est entouree de tous cotes par les mines de villes et cites 
archaiques. II y a la quelque trois mille etres humains qui represented les 
reliquats d'environ cent nations et races eteintes et dont les noms memes 
sont actuellement inconnus de nos ethnologues. Un anthropologiste se 
trouverait plus qu'embarrasse pour les classer, les diviser et les subdiviser 
d'autant plus que les descendants respectifs de toutes ces races et tribus 
antediluviennes sont, eux-memes, aussi ignorants au sujet de leurs propres 
ancetres que s'ils etaient tombes de la lune. Quand on les questionne sur 
leur origine, ils repondent qu'ils ne savent pas d'ou leurs peres sont venus, 
mais ils ont entendu dire que les plus anciens etaient gouvernes par les 
grands Genies de ces deserts. Cela peut etre mis sur le compte de 
l'ignorance et de la superstition. La DOCTRINE SECRETE admet 



cependant, d'apres ses donnees, que cette reponse puisse provenir d'une 
tradition primordiale. C'est ainsi qu'une tribu du Khorassan pretend venir 
de ce qui est actuellement l'Afghanistan, bien avant le temps d' Alexandre, 
et appuie cette pretention d'un fonds legendaire. Le colonel voyageur russe 
Prjevalsky (maintenant general) a trouve, tout pres de l'oasis de 
Tchertchen, les mines de deux cites enormes, dont la plus ancienne, 
d'apres la tradition locale, fut detruite, il y a trois mille ans, par un heros 
geant, et l'autre par les Mongols du X eme siecle de notre ere. 

"L'emplacement des deux cites est maintenant couvert, 
du fait des sables mouvants et du vent du desert, de 
reliques etranges et heterogenes de porcelaines brisees, 
d'ustensiles de cuisine et [I LXII] d'ossements humains. 
Les indigenes trouvent souvent des monnaies de cuivre 
et d'or, des lingots d'argent fondu, des diamants, des 
turquoises, et, ce qui est plus remarquable, du verre 
brise... On trouve aussi des cercueils faits d'un bois ou 
d'une matiere imputrescible, contenant des corps 
embaumes en parfait etat de conservation... Toutes les 
momies males sont celles d'hommes grands et fortement 
batis, avec de longs cheveux ondules... On a decouvert 
un caveau dans lequel douze hommes se trouvaient assis. 
Une autre fois, dans un cercueil a part, nous avons trouve 
une jeune fille. Ses yeux etaient fermes par des disques 
dores, et les machoires solidement retenues par une bride 
doree qui passait sous le menton et sur le sommet de la 
tete. Elle etait vetue d'une etroite tunique de laine, son 
sein etait couvert d'etoiles dorees, et ses pieds etaient 
nus 115 ." 

Le fameux voyageur ajoute que tout le long de la route, sur la riviere 
Tchertchen Darya, on racontait des legendes au sujet de vingt-trois villes 
ensevelies depuis des ages par les sables mouvants des deserts. La meme 
tradition existe sur le Lob-nor et dans l'oasis de Kerya. 

Les traces d'une telle civilisation, ces traditions et les similaires nous 
donnent le droit d'admettre d'autres legendes affirmees par les natifs bien 
eduques et instruits d'Inde et de Mongolie, qui parlent de bibliotheques 
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immenses gagnees sur le sable, ainsi que de divers vestiges de l'ancienne 
science magique, qui ont tous ete mis en surete. 

Recapitulons. La DOCTRINE SECRETE etait la religion 
universellement repandue dans le monde antique et prehistorique. Les 
preuves de sa diffusion, les annales authentiques de son histoire, une 
chaine complete de documents montrant son caractere et sa presence en 
tous pays, ainsi que l'enseignement de ses grands Adeptes, existent encore 
maintenant dans les cryptes secretes de bibliotheques appartenant a la 
Fraternite Occulte. 

Cette affirmation acquiert de la vraisemblance si Ton considere les 
faits suivants : la tradition que des milliers d'anciens parchemins ont ete 
sauves lors de la destruction de la bibliotheque d'Alexandrie ; les milliers 
d'oeuvres sanscrites qui ont disparu en Inde sous le regne d'Akbar la 
tradition universelle en Chine et au Japon que les antiques textes 
veritables, ainsi que les commentaires qui, seuls, les rendent 
comprehensibles, le tout s'elevant a plusieurs milliers de volumes, sont 
depuis longtemps hors d'atteinte des mains profanes ; la disparition de la 
vaste litterature sacree et occulte de Babylone ; la perte de ces clefs qui, 
seules, pourraient resoudre les mille enigmes des annales hieroglyphiques 
de [I LXIII] l'Egypte ; la tradition indienne que les commentaires 
veritables et secrets qui, seuls, rendent les Vedas intelligibles, bien qu'ils 
ne soient plus visibles aux yeux profanes, demeurent accessibles a l'lnitie, 
caches dans des grottes et des cryptes secretes et, parmi les Bouddhistes, 
une croyance identique en ce qui concerne leurs livres secrets. 

Les Occultistes affirment que tous ces documents existent, a l'abri des 
mains spoliatrices des Occidentaux, pour reparaitre dans un age plus 
eclaire, que, d'apres feu Swami Dayanand Sarasvati, "les Mlechchhas [les 
rejetes, les sauvages, ceux qui sont en dehors de la civilisation aryenne] 
auront a attendre". 

Car, ce n'est pas la faute des Inities si ces documents sont maintenant 
"perdus" pour le profane et leur conduite n'a pas ete dictee par 1'egoi'sme, 
ni par le desir de monopoliser la science vivifiante et sacree. II est 
certaines portions de la Science Secrete qui, pendant des ages 
incalculables, ont du rester cachees aux regards profanes. Mais c'etait 
parce que, decouvrir a la multitude non preparee des secrets d'une 



importance aussi effrayante serait revenu au meme que dormer a un enfant 
une chandelle allumee dans une soute a poudre. 

II est bon d'insister ici sur la reponse a une question qui s'est souvent 
posee dans Tesprit des etudiants, en face de declarations de cette nature. 
On comprend bien, disent-ils, la necessite de cacher a la foule des secrets 
comme celui du Vril, cette force devastatrice decouverte par J.W. Keely, 
de Philadelphie, mais on ne voit pas le danger qu'il y a a reveler une 
doctrine purement philosophique, comme, par exemple, revolution des 
Chaines Planetaires. 

Le danger est celui-ci : des doctrines comme celle de la Chaine 
Planetaire ou des sept Races donnent immediatement une clef de la nature 
septuple de Thomme, car chaque principe est en correlation avec un plan, 
une planete et une race et les principes humains sont, sur chaque plan, en 
correlation avec les septuples forces occultes, celles des plans superieurs 
possedant un pouvoir effrayant. De sorte que toute division septenaire 
donne de suite la clef de terribles puissances occultes, dont Tabus causerait 
d'incalculables maux a Thumanite ; clef qui, peut-etre, n'en est pas une 
pour la generation actuelle - specialement pour les Occidentaux, proteges 
par leur aveuglement meme, par leur ignorance materialiste et leur 
incredulite a l'occulte - mais qui, neanmoins, aurait eu une valeur reelle 
dans les premiers siecles de Tere chretienne alors que les gens etaient 
pleinement convaincus de la realite de TOccultisme, et entraient dans un 
[I LXIV] cycle de degradation qui les rendait murs pour Tabus des 
pouvoirs occultes et la sorcellerie de la pire espece. 

Les documents furent caches, il est vrai, mais la science elle-meme et 
son existence toujours presente ne furent jamais traitees comme un secret 
par les Hierophantes des Temples ou les MYSTERES ont toujours ete 
employes comme une discipline et un stimulant pour la vertu. Ce sont la de 
tres vieilles nouvelles revelees bien des fois par les grands Adeptes, depuis 
Pythagore et Platon jusqu'aux Neo-Platoniciens. C'est la nouvelle religion 
des Nazareens qui opera un changement en pire - dans la politique des 
siecles. 

De plus, il est un fait bien connu - et tres curieux, qui a ete affirme a 
Tauteur par une personne respectable et digne de foi, attachee pendant des 
annees a une ambassade russe - c'est qu'il existe, dans les Bibliotheques 
Imperiales de Saint-Petersbourg, plusieurs documents prouvant que, meme 



a l'epoque recente ou la Franc -Maconnerie et les Societes Secretes de 
Mystiques florissaient librement en Russie, c'est-a-dire a la fin du dernier 
siecle et au debut du present siecle 116 , plus d'un mystique russe alia au 
Tibet, en passant par les monts Ourals, pour y chercher le savoir et 
l'initiation, dans les cryptes inconnues de l'Asie Centrale. Et plus d'un 
revint, apres des annees, avec une riche provision de renseignements qu'il 
n'aurait pu se procurer nulle part en Europe. Nous pourrions citer plusieurs 
cas, et mettre en avant des noms bien connus, si ce n'etait qu'une telle 
publicite pourrait gener les survivants des families de ces Inities defunts. 
Quiconque veut s'assurer du fait n'a qu'a consulter les Annales et l'histoire 
de la Franc-maconnerie dans les archives de la metropole russe. 

Ces faits corroborent ce qui a ete deja affirme plusieurs fois, et 
malheureusement avec peu de discretion. Au lieu de rendre service a 
l'humanite, les virulentes accusations d'invention deliberee et d'imposture 
interessee contre ceux qui affirmaient tel fait, aussi vrai que peu connu, 
n'ont engendre que du mauvais Karma pour les calomniateurs. Mais 
maintenant le mal est fait, et la verite ne doit plus etre niee, qu'elles qu'en 
soient les consequences. 

La Theosophie est-elle done une nouvelle religion, nous demande-t- 
on ? En aucune facon ce n'est pas une "religion", sa philosophie n'est pas 
"nouvelle" car, nous l'avons dit, elle est aussi vieille que Thomme pensant. 
Ses doctrines ne sont pas maintenant publiees pour la premiere fois, mais 
ont ete prudemment revelees a plus d'un Initie europeen, et enseignees par 
plusieurs d'entre eux - specialement par feu Ragon. [I LXV] 

Plus d'un grand savant a declare qu'il n'y avait pas un seul fondateur 
de religion, Aryen, Semite ou Touranien, qui ait invente une nouvelle 
religion ou revele une verite nouvelle. Ces fondateurs etaient tous des 
transmetteurs, non des instructeurs originaux. lis etaient les auteurs de 
formes et interpretations nouvelles, mais les verites sur lesquelles celles-ci 
etaient fondees etaient aussi vieilles que le genre humain. Choisissant une 
ou plusieurs de ces grandes verites, realites visibles seulement a l'oeil du 
vrai Sage et Voyant, parmi le nombre de celles qui furent oralement 
revelees a l'homme au commencement, preservees et perpetuees dans 
l'Adyta des temples par l'initiation, durant les MYSTERES, par 
transmission personnelle - ils revelerent ces verites aux masses. Ainsi, 
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chaque nation recut, a son tour, quelques-unes desdites verites, sous le 
voile de son symbolisme local et special, ce qui, au cours du temps, se 
developpa en un culte plus ou moins philosophique - un Pantheon sous le 
deguisement mythique. Confucius, par exemple, un legislateur tres ancien 
dans la chronologie historique, bien que sage tres moderne dans l'histoire 
du monde, est appele, par le docteur Legge 117 , "un transmetteur, au plus 
haut degre, non un createur", comme Confucius lui-meme le dit : "Je ne 
fais que transmettre ; je ne cree rien de nouveau. Je crois aux anciens et, 
par consequent, je les aime 118 ." 

L'auteur aussi aime et, par consequent, croit, les anciens et les 
modernes heritiers de leur Sagesse. Et avec cette double foi, elle transmet 
maintenant ce qu'elle a recu et appris elle-meme, a tous ceux qui voudront 
l'accepter. Quant a ceux qui peuvent rejeter son temoignage - la grande 
majorite - elle ne leur en voudra pas, car en niant ils ont raison a leur 
maniere, tout autant qu'elle en affirmant, puisque eux et elle regardent la 
Verite de deux points de vue entierement differents. D'apres les regies de 
la science critique, l'Orientaliste doit rejeter a priori toute deposition qu'il 
ne peut pas verifier entierement lui-meme. Et comment un savant 
occidental peut-il accepter, sur oui'-dire, des choses sur lesquelles il ne sait 
rien ? A vrai dire, ce qui est donne dans les presents volumes est emprunte 
a l'enseignement oral autant qu'aux doctrines ecrites. La premiere partie 
des doctrines esoteriques est fondee sur des STANCES, qui sont les 
annales d'un peuple inconnu de l'ethnologie. On affirme, ici, que ces 
STANCES sont ecrites dans une langue absente de la nomenclature des 
langues et dialectes avec lesquels la philosophie [I LXVI] est familiere ; 
on dit qu'elles emanent d'une source, l'Occultisme, repudiee par la Science 
et, enfin, elles sont offertes par un intermediaire constamment deprecie par 
tous ceux qui hai'ssent les verites genantes, ou luttent pour la defense de 
quelque marotte personnelle. Aussi faut-il s'attendre, et se soumettre 
d'avance, a ce que ces doctrines soient rejetees. Aucun de ceux qui 
s'intitulent "savants", dans quelque departement que ce soit de la Science 
exacte, ne se permettra de les prendre au serieux. Elles seront tournees en 
derision et rejetees a priori dans le siecle actuel, mais dans ce siecle 
seulement. Car, au XX eme siecle de notre ere, les savants commenceront a 
reconnaitre que la DOCTRINE SECRETE n'a ete ni inventee ni exageree, 
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mais, au contraire, qu'elle a ete a peine esquissee et, enfin, que ses 
enseignements sont anterieurs aux Vedas. [Ce n'est pas pretendre au don 
de prophetie ; c'est une simple affirmation basee sur la connaissance des 
faits. En chaque siecle, on essaye de montrer au monde que l'Occultisme 
n'est pas une vaine superstition. Des qu'on aura pu entrouvrir la porte, elle 
s'ouvrira de plus en plus, a chaque siecle nouveau. Les temps sont murs 
pour l'avenement d'une connaissance, encore tres limitee, mais plus 
serieuse que celle qu'il a ete permis de donner jusqu'a present.] 

Les Vedas, du reste, n'ont-ils pas ete tournes en derision, rejetes, 
traites de "faux moderne", il n'y a pas plus de quelque cinquante ans ? 119 
N'a-t-on pas proclame, a un certain moment, que le Sanscrit etait un 
descendant, un derive du grec, d'apres Lempriere et autres savants ? Vers 
1 820, nous dit le professeur Max Muller, les livres sacres des Brahmanes, 
des Mages et des Bouddhistes "etaient a peine connus, on doutait meme de 
leur existence, et il n'y avait pas un seul savant qui put traduire une ligne 
du Veda... du Zend Avesta, ou... du Tripitaka Bouddhiste. Et maintenant il 
est prouve que les Vedas sont l'oeuvre de la plus haute antiquite, et que leur 
conservation touche au merveilleux" 120 . 

On en dira autant de la Doctrine Secrete Archai'que, quand des preuves 
indeniables de son existence et de ses annales auront ete donnees. Mais des 
siecles devront s'ecouler avant qu'il en soit donne beaucoup plus. A propos 
de la perte presque complete pour le monde de la clef des Mysteres du 
Zodiaque, l'auteur remarquait dans Isis devoilee, il y a environ dix ans : 
"Cette clef doit etre tournee sept fois avant que le systeme soit tout entier 
divulgue. Nous ne donnerons ici qu'un seul tour, et nous permettrons ainsi 
au [I LXVII] profane un coup d'oeil dans le mystere. Heureux celui qui 
comprendra l'ensemble !" 121 

II en est, du reste, de meme de tout le Systeme Esoterique. Un tour de 
clef, et pas plus, a ete donne dans Isis devoilee. Beaucoup plus est explique 
dans ces volumes. A l'epoque de cette publication, l'auteur connaissait a 
peine la langue dans laquelle elle ecrivait, et la revelation de bien des 
choses, dont on parle maintenant ouvertement, etait alors defendue. Au 
XX eme siecle, quelque disciple plus instruit et beaucoup plus apte sera 
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peut-etre envoye par les Maitres de Sagesse pour donner les preuves 
finales et irrefutables qu'il existe une Science appelee Gupta Vidya ; et 
que, comme les sources mysterieuses du Nil, la source de toutes les 
religions et philosophies actuellement connues, oubliee et perdue pendant 
des ages par l'humanite, est enfin retrouvee. 

L'introduction d'une oeuvre comme celle-ci ne devrait pas etre une 
simple preface, mais bien un volume - et un volume donnant des faits, non 
de simples dissertations, car la Doctrine Secrete n'est ni un traite, ni une 
serie de theories vagues, mais un expose de tout ce qui peut etre donne au 
monde en ce siecle. 

II serait plus qu'inutile de publier, dans ces pages memes, les portions 
des doctrines esoteriques qui ont echappe a la reclusion, si Ton n'etablissait 
tout d'abord la verite et l'authenticite, ou au moins la probability, de 
l'existence de semblables enseignements. Les declarations que nous allons 
faire doivent etre appuyees de divers temoignages, entre autres ceux des 
anciens philosophes, des classiques, et meme de certains Peres de l'Eglise 
instruits dont certains connaissaient ces doctrines parce qu'ils les avaient 
etudiees, parce qu'ils avaient vu et lu des ouvrages sur le sujet et certains 
parce qu'ils avaient meme ete personnellement inities aux anciens 
Mysteres pendant l'accomplissement desquels les doctrines cachees etaient 
allegoriquement representees. L'auteur devra donner des noms historiques 
et dignes de confiance, citer des auteurs, anciens et modernes, bien connus, 
de capacite indiscutee, de jugement sain, de veracite eprouvee ; nommer 
aussi quelques-uns des plus avances et des plus fameux adeptes des arts et 
sciences secretes, et parler en meme temps des mysteres de ces dernieres, a 
mesure qu'ils sont divulgues, ou plutot, partiellement presentes au public 
sous leur forme etrange et archai'que. 

Comment s'y prendre ? Quel est le meilleur moyen d'atteindre un tel 
objet ? - C'est la question qui s'est sans cesse posee. Pour rendre notre plan 
plus clair, nous pouvons essayer une comparaison. Lorsqu'un touriste, 
venant d'une [I LXVIII] contree parfaitement exploree, atteint soudain les 
frontieres d'une terra incognita, environnee et cachee a la vue par une 
formidable barriere de rochers infranchissables, il peut refuser de se 
reconnaitre battu dans ses plans d'exploration. L'acces lui est interdit. Mais 
s'il ne peut visiter en personne la mysterieuse region, il peut trouver le 
moyen de l'examiner d'aussi pres que possible. Aide par la connaissance 
des paysages qu'il a laisses derriere lui, il peut obtenir une idee generale et 



assez correcte de la region cachee en grimpant, par exemple, au sommet 
des hauteurs voisines. Une fois la, il peut regarder a loisir et comparer ce 
qu'il apercoit vaguement avec ce qu'il vient de laisser en bas, a present que, 
grace a ses efforts, il a depasse la ligne des brumes et des falaises 
ennuagees. 

Une occurrence de ce genre ne peut etre donnee ici a ceux qui 
voudraient mieux comprendre les mysteres des periodes pre-archaiques 
contenus dans les textes. Mais si le lecteur veut bien prendre patience, jeter 
un coup d'oeil sur l'etat actuel des croyances de l'Europe, et les comparer a 
ce que l'histoire connait des ages qui ont directement precede ou suivi le 
commencement de l'ere chretienne, il trouvera, dans un volume a venir du 
present ouvrage, tous les renseignements necessaires 122 . 

Nous donnerons dans ce volume une breve recapitulation des 
principaux Adeptes historiquement connus, et nous decrirons la decadence 
des Mysteres, decadence apres laquelle on commenca a effacer 
systematiquement et a faire ensuite disparaitre completement de la 
memoire des hommes la nature reelle de l'lnitiation et de la Science 
Sacree. A partir de cette epoque, ses enseignements devinrent Occultes, et 
la Magie ne navigua que trop sou vent sous les couleurs venerables, mais 
souvent trompeuses, de la Philosophie Hermetique. De meme que le Vrai 
Occultisme avait prevalu, chez les Mystiques, durant les siecles qui 
precederent notre ere, ainsi, la Magie, ou plutot la Sorcellerie, avec ses 
Arts Occultes, suivit la naissance du Christianisme. 

Malgre leur energie et leur zele, les efforts fanatiques, dans ces siecles 
primitifs, pour obliterer toute trace du travail mental et intellectuel des 
Paiens, resterent sans effet mais le meme esprit du sombre demon de 
bigoterie et d'intolerance a, toujours et systematiquement, depuis cette 
epoque, denature toutes les pages brillantes ecrites durant les periodes pre- 
chretiennes. Pourtant l'histoire, malgre Timperfection de ses annales, a 
conserve assez de ce qui a survecu pour jeter sur le tout une lumiere 
impartiale. Que le lecteur [I LXIX] s'arrete done un instant, avec nous, sur 
le point d'observation choisi. Nous attirons toute son attention sur ce 
millenaire qui a separe les periodes pre-chretienne et post-chretienne par 
Tan Un de la Nativite. Cet evenement - qu'il soit historiquement exact ou 
non - a ete neanmoins employe comme un premier signal pour l'erection 
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de remparts multiples, destines a prevenir tout retour possible, et meme 
tout coup d'oeil en arriere vers les religions odieuses du Passe : religions 
hai'es et craintes, parce qu'elles jettent une lumiere trop vive sur 
l'interpretation nouvelle, et voilee a dessein, de ce qu'on appelle 
aujourd'hui la "Nouvelle Dispensation". 

Les efforts surhumains des premiers Peres de l'Eglise pour effacer la 
DOCTRINE SECRETE de la memoire meme de Thomme ont tous echoue. 
La Verite ne peut etre tuee ; c'est pour cela qu'ils n'ont pas reussi a balayer 
entierement de la surface de la terre les vestiges de l'antique Sagesse, ni a 
garrotter et baillonner tous ceux qui lui portaient temoignage. Que Ton 
pense seulement aux milliers, et peut-etre aux millions de manuscrits 
brules, aux monuments reduits en poussiere parce qu'ils portaient des 
inscriptions trop indiscretes ou des peintures d'un symbolisme trop 
instructif aux bandes d'ermites et d'ascetes qui, de bonne heure, ont erre 
parmi les cites ruinees de la haute et basse Egypte, dans les deserts et les 
montagnes, dans les vallees et les hautes terres, cherchant anxieusement, 
pour les detruire, tout obelisque ou pilier, tout rouleau ou parchemin, 
portant le symbole du Tau, ou tout autre signe que la foi nouvelle avait 
emprunte et s'etait approprie - et Ton verrait clairement comment il se fait 
qu'il soit reste si peu des archives du passe. En verite, l'esprit demoniaque 
de fanatisme des premiers siecles et du moyen age Chretiens et islamiques 
s'est complu a se confiner, des le debut, dans l'obscurite et l'ignorance, et a 
rendu 

"... le soleil comme du sang et fait de la terre une tombe, 

De la tombe un enfer, et de l'enfer une ombre plus 
profonde !" 

Ces deux religions ont acquis leurs proselytes a la pointe de Tepee ; 
toutes deux ont bati leurs eglises sur des hecatombes de victimes humaines 
entassees jusqu'au ciel. Sur la porte du premier siecle de notre ere brillaient 
ces mots fatals et sinistres : "LE KARMA D'ISRAEL". Sur celle du 
notre 123 , le futur voyant pourra discerner d'autres mots, indiquant le Karma 
de l'HISTOIRE habilement inventee, des evenements pervertis a dessein, 
des grands hommes calomnies par la posterite, broyes jusqu'a n'etre plus 
reconnaissables entre les deux chars de Jagannatha - la Bigoterie et le 



123 XIX™ 16 s. 



Materialisme, [I LXX] Tun acceptant trop, l'autre niant tout. Sage est celui 
qui sait se tenir dans le milieu dore, confiant en l'eternelle justice des 
choses ! 

D'apres Faigi Diwan, "temoin des discours merveilleux d'un libre 
penseur qui appartient a mille sectes : 

"Au jour de la resurrection, quand seront pardonnees les 
choses passees, les peches de la Ka'bah seront effaces 
grace a la poussiere des eglises chretiennes." 

A quoi le professeur Max Miiller replique : 

"Les peches d'Islam n'ont pas plus de valeur que la 
poussiere du Christianisme. Au jour de la resurrection, 
les Mahometans, comme les chretiens, verront la vanite 
de leurs doctrines religieuses. Sur la terre, les hommes se 
battent pour la religion au ciel, ils decouvriront qu'il n'y a 
qu'une seule religion vraie : l'adoration de L'ESPRIT de 
Dieu 124 ." 

En d'autres termes : "IL N'Y A PAS DE RELIGION [OU DE LOI] 
PLUS ELEVEE QUE LA VERITE." - (Satyat Ndsti Paro Dharmah) - 
suivant la devise des Maharajahs de Benares, adoptee par la Societe 
Theosophique. 

Nous avons dit dans la Preface que La Doctrine Secrete n'etait pas une 
autre version d'lsis devoilee, comme l'avait ete notre premiere intention. 
C'est plutot un ouvrage servant a expliquer l'oeuvre precedente, un 
corollaire indispensable de cette derniere bien qu'independant d'elle. Plus 
d'une question presentee dans Isis ne pouvait guere etre comprise par les 
Theosophes de cette epoque ; La Doctrine Secrete jettera de la lumiere sur 
bien des problemes laisses sans solution dans le premier ouvrage, 
specialement sur ses premieres pages qui n'ont jamais ete comprises. 

N'ayant a nous occuper que des philosophies qui rentrent dans nos 
temps historiques, et du symbolisme respectif des nations disparues, nous 
ne pouvions, dans les deux volumes dLsis, jeter qu'un rapide coup d'oeil sur 
le panorama de l'Occultisme. Dans le present ouvrage, nous donnons une 
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cosmogonie detaillee de revolution des quatre races humaines qui ont 
precede l'Humanite de la Cinquieme - la notre - et les gros volumes 
actuels expliqueront ce qui est simplement declare a la premiere page d'lsis 
devoilee et dans quelques allusions trouvees ca et la dans le livre. Nous ne 
pourrions, dans les presents volumes, entreprendre le vaste catalogue des 
Sciences archaiques, avant d'avoir deblaye les problemes aussi colossaux 
que ceux de Involution cosmique et planetaire, et du developpement 
graduel des mysterieuses [I LXXI] humanites et races qui ont precede 
notre Humanite Adamique. Aussi, l'effort fait actuellement pour elucider 
quelques mysteres de la Philosophie Esoterique n'a, en realite, rien a faire 
avec l'ouvrage precedent. Que Ton permette a l'auteur de le prouver par un 
exemple. 

Le premier volume dlsis commence par une allusion a "un vieux 
livre" : 

"Si vieux que nos antiquaires modernes pourraient 
indefiniment mediter sur ses pages, sans pouvoir se 
mettre d'accord au sujet de la nature de ce tissu sur quoi 
il est ecrit. C'est la seule copie originale existant 
actuellement. Le plus ancien document Hebreu sur la 
science occulte - le Siphrah Dzeniutha - a ete compile 
d'apres ce vieil ouvrage, et cela a une epoque ou il etait 
deja considere comme une relique litteraire. Une de ses 
illustrations represente l'Essence Divine emanant 
d AD AM 125 sous forme d'un arc lumineux formant un 
cercle ayant atteint le plus haut point de sa circonference, 
la Gloire ineffable, il se replie et revient a la terre, 
apportant dans son tourbillon un type superieur 
d'humanite. A mesure qu'elle se rapproche de notre 
planete, 1'Emanation devient de plus en plus tenebreuse, 
et enfin, en touchant terre, elle est noire comme la nuit." 

Ce tres "vieux livre" est l'oeuvre originale, d'apres laquelle furent 
compiles les nombreux volumes de Kiu-ti. Non seulement ce dernier, ainsi 
que le Siphrah Dzeniutha, mais encore le Sepher Jezirah 126 - que les 
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Kabalistes hebreux attribuent a leur patriarche Abraham (!), le livre de 
Shu-King, Bible primitive de la Chine, les volumes sacres du Thoth- 
Hermes Egyptien, les Pourdnas de l'lnde, le Livre des Nombres Chaldeen 
et meme le Pentateuque, sont tous derives de cet unique petit volume. La 
tradition dit qu'il tut ecrit en Sen-zar, c'est-a-dire dans le langage 
sacerdotal secret, sous la dictee des Etres Divins qui le revelerent aux Fils 
de la Lumiere, dans l'Asie Centrale, au commencement meme de notre 
Cinquieme Race car il tut un temps ou ce langage (le Sen-zar) etait connu 
des Inities de toutes les nations, et [I LXXII] compris par les ancetres des 
Tolteques aussi facilement que par les habitants de l'Atlantide disparue ; 
ces derniers le tenaient des sages de la Troisieme Race des Manoushis, qui 
l'avaient appris directement des Devas de la Seconde et de la Premiere 
races. L'illustration dont il est parle dans Isis a rapport a revolution de ces 
Races et a celle de notre humanite des Quatrieme et Cinquieme Races, 
dans le Manvantara ou "Ronde" de Vaivasvata. Chaque Ronde se compose 
des Yougas des sept periodes de l'Humanite, quatre desquelles sont 
maintenant passees dans notre cycle de vie, le point moyen de la 
Cinquieme etant presque atteint. Cette figure est symbolique, comme on 
peut aisement le comprendre, et trouve son application des le debut. Le 
vieux livre, apres avoir decrit l'Evolution Cosmique et explique l'origine de 
tout ce qu'il y a sur la terre, y compris l'homme physique, apres avoir 
donne la veritable histoire des Races, de la Premiere a notre Cinquieme, ne 
va pas plus loin. II s'arrete court au commencement du Kali-Yuga, c'est-a- 
dire il y a quatre mille neuf cent quatre-vingt-neuf ans (en 1888), a la mort 
de Krishna le brillant Dieu-Soleil qui tut jadis un heros et reformateur 
vivant. 

Mais il existe un autre livre. Aucun de ses possesseurs ne le regarde 
comme tres ancien, car il date seulement du commencement de l'Age Noir, 
c'est-a-dire de cinq mille ans environ. Dans neuf ans, ou a peu pres, 
finiront done les cinq premiers millenaries du cycle qui a commence avec 
la grande periode du Kali-Yuga 127 . Et alors, la derniere prophetie contenue 
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dans ce livre - le premier des Annales prophetiques de l'Age Noir - sera 
accomplie. Nous n'avons pas beaucoup a attendre, et plusieurs d'entre nous 
verront l'aurore du Cycle nouveau, a la fin duquel maint compte sera regie 
et mis au net entre les races. Le second volume des proprieties est presque 
pret, commence a l'epoque de Shankaracharya, le grand successeur de 
Bouddha. [I LXXIII] 

II faut remarquer un autre point important que Ton rencontre des le 
debut de la serie des preuves donnees en faveur de l'existence d'une 
Sagesse primordiale et universelle - point important, en particulier, pour 
les etudiants de la Kabale chretienne. Les doctrines en etaient connues, en 
partie du moins, de plusieurs Peres de l'Eglise. L'on affirme, sur une base 
purement historique, qu'Origene, Synesius et meme Clement d'Alexandrie 
avaient ete inities aux Mysteres avant d'aj outer, sous un voile chretien, le 
neoplatonisme des Gnostiques a celui de l'Ecole d'Alexandrie. II y a plus. 
Quelques-unes des donnees des ecoles secretes, mais pas toutes, loin de la, 
furent conservees au Vatican et ont depuis ete incorporees aux Mysteres 
sous forme d'additions defigurees, ajoutees par l'Eglise Latine au 
programme chretien primitif. Tel le dogme maintenant materialise de 
l'lmmaculee Conception. Cela explique les grandes persecutions pratiquees 
par l'Eglise Catholique Romaine contre l'Occultisme, la Maconnerie et le 
Mysticisme heterodoxe, en general. 

L'epoque de Constantin fut le dernier tournant de l'histoire, la periode 
de lutte supreme qui aboutit a l'etranglement des vieilles religions dans le 
monde occidental, en faveur de la religion nouvelle, batie sur leurs 
cadavres. Des lors, les echappees sur l'antique Passe, sur les periodes 
precedant le Deluge et le Jardin de l'Eden, furent closes par tous les 
moyens, bons ou mauvais, et derobees aux recherches indiscretes de la 
posterite. Toutes les issues furent obstruees, toutes les annales sur 
lesquelles on put mettre la main furent detruites. Et pourtant, il reste 
encore assez de ces annales pour nous autoriser a dire qu'elles contiennent 
toute l'evidence possible de l'existence d'une Doctrine-Mere. Des 
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fragments ont echappe aux cataclysmes geologiques et politiques, pour 
dire leur histoire, et tout ce qui a survecu prouve que la Sagesse, 
maintenant secrete, etait jadis l'unique fontaine, la source incessante et 
inepuisable, a laquelle s'alimentaient tous ses ruisseaux - les religions 
posterieures de toutes les nations - de la premiere jusqu'a la derniere. Cette 
periode, qui commence avec Bouddha et Pythagore et se termine avec les 
Neo-Platoniciens et les Gnostiques, est le seul foyer laisse dans l'histoire, 
vers lequel convergent, pour la derniere fois, sans etre obscurcis par la 
main de la bigoterie et du fanatisme, les brillants rayons de lumiere venus 
des (Eons du temps passe. 

Cela explique la necessite ou s'est trouvee constamment l'auteur de 
rendre compte des faits tires du passe le plus venerable en les appuyant sur 
des preuves empruntees a la periode historique. II n'y avait pas d'autre 
moyen a sa portee et elle court le risque d'etre encore une fois accusee de 
manque [I LXXIV] de methode et d'absence de systeme. Mais il faut que 
le public soit informe des efforts faits par nombre d'Adeptes mondiaux, 
nombre de poetes, d'auteurs et de classiques Inities de tous les ages, pour 
preserver dans les annales de l'Humanite le souvenir, tout au moins, de 
l'existence d'une semblable Philosophic, sinon la connaissance de ses 
principes. Les inities de 1888 seraient vraiment un mythe 
incomprehensible, un probleme sans solution possible, s'il n'etait prouve 
que d'autres Inities ont vecu a toutes les epoques de l'histoire. Et Ton ne 
peut le prouver qu'en nommant le chapitre et la ligne des livres ou il est 
parle de ces grands personnages, lesquels ont ete precedes et suivis d'une 
longue et interminable serie d'autres fameux Maitres es arts, ante et post- 
diluviens. Ainsi seulement pourrait-on montrer, d'apres ces temoignages 
semi-traditionnels, semi-historiques, que la connaissance de l'Occulte et les 
pouvoirs qu'elle confere a l'homme ne sont pas tout a fait des fictions, mais 
des faits aussi vieux que le monde. 

A mes juges, passes ou futurs, je n'ai done rien a dire, qu'ils soient de 
serieux critiques litteraires ou de ces derviches hurleurs de la litterature qui 
jugent un livre d'apres la popularity ou l'impopularite du nom de son auteur 
et qui, regardant a peine le contenu, s'attachent comme des bacilles aux 
points les plus faibles du corps. Je ne m'occuperai pas non plus des 
calomniateurs au cerveau fele - heureusement peu nombreux - qui, 
esperant attirer l'attention publique en jetant le discredit sur tout ecrivain 
dont le nom est mieux connu que le leur, ecument et aboient apres leur 
ombre meme. Pendant des annees d'abord, ils ont soutenu que les doctrines 



enseignees dans The Theosophist et exposees dans Le Bouddhisme 
esoterique avaient ete inventees par le present auteur maintenant, c'est 
autre chose, ils denoncent Isis devoilee comme un plagiat d'Eliphas 
Levi (!), de Paracelse (!), et, mirabile dictu, du Bouddhisme et du 
Brahmanisme (!) Autant accuser Renan d'avoir vole sa Vie de Jesus dans 
l'Evangile, et Max Muller ses Livres sacres de V Orient ou ses Glanes dans 
les philosophies des Brahmanes et de Gautama, le Bouddha. Mais au 
public, en general, et aux lecteurs de La Doctrine Secrete, en particulier, je 
puis repeter ce que j'ai toujours dit et que je repete en empruntant les 
paroles de Montaigne : "Messieurs, JE N'AI FAIT ICI QU'UN BOUQUET 
DE FLEURS CHOISIES, ET N'AI RIEN FOURNI DE MOI QUE LE 
LIEN QUI LES ATTACHE." Coupez la "corde" ou effilochez-la, si bon 
vous semble. Quant aux FAITS - vous ne pourrez jamais les detruire. 
Vous pouvez les ignorer, rien de plus. 

Nous pouvons terminer par un mot au sujet de ce premier volume. 
Dans l'lntroduction d'un ouvrage qui traite surtout [I LXXV] de 
Cosmogonie, quelques-uns des points cites pourront paraitre deplaces, 
mais plusieurs raisons m'ont conduite a m'en occuper. Inevitablement, 
chaque lecteur jugera nos declarations du point de vue de ses propres 
connaissances, de son experience et de sa conscience, fondant son 
jugement sur ce qu'il a deja appris. Nous sommes obligee de tenir 
constamment compte de ce fait ; de la, dans ce premier livre, les frequentes 
allusions a des sujets qui, a proprement parler, appartiennent a une partie 
ulterieure de l'ouvrage, mais qui ne pourraient etre passes sous silence, 
sans courir le risque de voir considerer l'oeuvre comme un vrai conte de fee 
- la fiction d'un cerveau moderne. 

Le Passe aidera a comprendre le Present, et celui-ci a mieux apprecier 
le Passe. Les erreurs du jour doivent etre expliquees et balayees. Pourtant, 
il est plus probable - il est certain, en l'occurrence - qu'une fois encore le 
temoignage des ages et de l'histoire ne laissera d'impression que sur les 
hommes fortement intuitifs - c'est-a-dire sur le tres petit nombre. Mais, 
comme dans tous les cas analogues, les gens sinceres pourront se consoler 
en presentant aux sceptiques Sadduceens modernes, le temoignage 
mathematique et historique de la permanence de l'obstination et de 
l'etroitesse de vue humaine. II existe, dans les archives de l'Academie des 
Sciences de Paris, un celebre travail sur les probabilites concluant a la 
formule suivante. Si deux personnes temoignent d'un fait, chacune lui 
communiquant ainsi 5/6 de certitude, le fait lui-meme en possedera 35/36, 



c'est-a-dire que sa probability sera a son improbabilite dans le rapport de 
35 a 1. - Si trois temoignages de ce genre sont reunis, la certitude 
deviendra 215/216. - L'accord de dix personnes donnant chacune 1/2 de 
certitude produira 1023/1024, etc. L'Occultiste peut se tenir pour satisfait 
et n'en pas demander davantage. 
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PREFACE 
Pages d ? archive prehistorique 

Un manuscrit archaique - assemblage de feuilles de palmier rendues, 
par quelque procede inconnu, inalterables a l'eau, au feu et a l'air - se 
trouve sous les yeux de l'auteur. Sur la premiere page Ton voit un disque 
blanc immacule, sur fond noir. Sur la suivante, il y a un disque semblable, 
avec un point au centre. L'etudiant sait que le premier represente le 
Kosmos dans l'Eternite, avant le reveil de l'Energie encore assoupie, 
emanation de l'Univers en des systemes posterieurs. Le point dans le cercle 
jusqu'alors immacule, l'Espace et l'Eternite en Pralaya, indique l'aurore de 
la differenciation. C'est le Point dans l'CEuf du Monde, le Germe qu'il 
contient deviendra l'Univers, le Tout, le Kosmos illimite et periodique - ce 
Germe etant periodiquement et tour a tour latent et actif. Le cercle unique 
est l'Unite divine, dont tout procede, ou tout retourne : sa circonference - 
symbole forcement limite, de par les limites memes de l'esprit humain - 
indique la PRESENCE abstraite, a jamais inconnaissable, et son plan, 
l'Ame Universelle, bien que les deux ne fassent qu'un. Cependant la 
surface du disque est blanche et le fond qui l'entoure noir : cela montre 
clairement que ce plan est la seule connaissance - quelque embrumee 
qu'elle soit encore - qui soit accessible a l'homme. C'est sur ce plan que 
commencent les manifestations manvantariques car c'est dans cette AME 
que dort, durant le Pralaya, la Pensee Divine 128 , ou git cache le plan de 
toutes Cosmogonie et Theogonie futures. [I LXXVIII] 



~ II est a peine necessaire de rappeler au lecteur que le terme Pensee Divine, comme celui de 
mental universel, ne doivent pas etre consideres comme ayant un rapport meme lointain avec les 
operations intellectuelles de l'homme. L'Inconscient, d'apres von Hartmann, est arrive au vaste plan 
de la creation, ou plutot de revolution, "par une sagesse clairvoyante superieure a toute conscience", 
ce qui, en langage Vedantin, signifierait la Sagesse absolue. Ceux-la seuls qui comprennent 
combien l'intuition plane au-dessus des lents processus de la pensee ratiocinante peuvent se former 
une tres vague conception de cette Sagesse absolue qui transcende les idees de Temps et d'Espace. 
Le mental, tel que nous le connaissons, peut se resoudre en etats de conscience, variant en duree, 
intensite, complication, etc., mais au bout du compte, tous fondes sur la sensation qui est toujours 
Maya. A son tour, la sensation implique necessairement des limites. Le Dieu Personnel du Theisme 
orthodoxe percoit, pense et s'emeut il se repent, et ressent "une grande colere". Mais la notion de 
pareils etats mentaux implique clairement l'impensable postulat de l'exteriorite des stimulus 
d' excitation, pour ne rien dire de l'impossibilite d'attribuer rimmuabilite a un etre dont les emotions 



C'est la VIE UNIQUE, eternelle, invisible et pourtant omnipresente 
sans commencement ni fin, et pourtant reguliere dans ses manifestations 
periodiques - entre lesquelles regne le sombre mystere du Non-Etre ; 
inconsciente, et pourtant conscience absolue incomprehensible, et pourtant 
la seule Realite par soi-meme existante vraiment, "un Chaos pour les sens, 
un Kosmos pour la raison". Son attribut unique et absolu, qui est Elle- 
meme l'eternel et incessant Mouvement, est appele, en langage esoterique, 
"le Grand Souffle 129 " c'est le mouvement perpetuel de l'Univers, dans le 
sens d'Espace sans limites et a jamais present. Ce qui est immobile ne peut 
etre Divin. Mais, en fait et en realite, il n'y a rien d'absolument immobile 
dans l'Ame Universelle. 

Pres de cinq siecles avant J.-C, Leucippe, precepteur de Democrite, 
maintenait que l'Espace etait eternellement rempli d'atomes animes d'un 
mouvement incessant, lequel, en temps voulu, lorsque ces atomes 
s'agregerent, engendra un mouvement rotatoire, par des collisions 
mutuelles qui produisirent des mouvements lateraux. Epicure et Lucrece 
enseignerent la meme doctrine, ajoutant seulement au mouvement lateral 
des atomes l'idee de leur affinite - enseignement Occulte. 

Depuis le commencement de l'heritage humain, depuis la premiere 
apparition des architectes du globe sur lequel nous vivons, la Divinite non- 
revelee fut reconnue et consideree sous son unique aspect philosophique - 
le Mouvement Universel, le frisson du Souffle createur dans la Nature. 
L'Occultisme resume ainsi l'Existence Unique : "La Divinite est un arcane, 
un FEU vivant (ou mouvant), et les eternels temoins [I LXXIX] de cette 
Presence Invisible sont la Lumiere, la Chaleur et VHuniidite" - cette trinite 
incluant tous les phenomenes de la Nature et en etant la cause 130 . Le 



ondoient avec les evenements des mondes qu'il preside. La conception d'un Dieu Personnel, 
considere comme immuable et infini, est done antipsychologique, et, ce qui est pis, 
antiphilosophique. 

Platon prouve sa qualite d'Initie, en disant dans le Cratyle que ®soq est derive du verbe ©ssiv, 
se mouvoir, courir, car les premiers astronomes qui observerent les mouvements des corps celestes 
appelerent les planetes ©soi, les dieux. Plus tard, le mot produisit un autre terme, dXf|9s'ta, le 
souffle de Dieu. 

130 Les Nominalistes pretendant, avec Berkeley, "qu'il est impossible... de se faire une idee abstraite 
du mouvement separe du corps en mouvement" (Principes de la Connaissance humaine), pourront 
demander : Quel est ce corps, producteur de ce mouvement ? Est-ce une substance ? Alors, vous 
croyez a un Dieu personnel ? etc. Nous repondrons plus tard, dans un appendice ; en attendant, nous 
reclamons nos droits de Conceptionalistes, en opposition avec les vues materialistes de Roscellini 
sur le Realisme et le Nominalisme. "Est-ce que la science - demande un de ses meilleurs avocats, 



mouvement Intra-Cosmique est eternel et incessant le mouvement 
cosmique - celui qui est visible ou perceptible - est fini et periodique. 
Comme abstraction eternelle, c'est le TOUJOURS PRESENT comme 
manifestation, il est fini et dans la direction de l'avenir et dans la direction 
du passe, les deux etant l'Alpha et l'Omega des reconstructions 
successives. Le Kosmos - le Noumenon - n'a rien a faire avec les relations 
causales du Monde phenomenal. C'est seulement par rapport a l'Ame 
intracosmique, au Kosmos ideal dans l'immuable Pensee Divine, que nous 
pouvons dire : "II n'a jamais eu de commencement et n'aura jamais de fin." 
En ce qui concerne son corps, ou l'organisation cosmique, bien qu'on ne 
puisse dire que jamais il ait eu une premiere construction ou doive en avoir 
une derniere, cependant, a chaque nouveau Manvantara, son organisation 
peut etre regardee comme la premiere et la derniere de son espece, car il 
evolue chaque fois sur un plan superieur... 

Nous disions, il y a quelques annees 131 : 

La doctrine esoterique enseigne, comme le Bouddhisme, 
le Brahmanisme et meme la Kabale, que l'Essence une, 
infinie et inconnue existe de toute eternite, et devient 
tour a tour passive [I LXXX] et active, en successions 
regulieres et harmonieuses. Dans le langage poetique de 
Manou, ces conditions sont appelees les Jours et les 
Nuits de Brahma. Celui-ci est "eveille" ou "endormi". 
Les Svabhavikas ou philosophes de la plus vieille ecole 
de Bouddhisme (qui existe encore au Nepal) bornent 
leurs speculations a la condition active de cette 
"Essence", qu'ils appellent Svabhavat, et pensent qu'il est 
insense de faire des theories sur la puissance abstraite et 
"inconnaissable" dans sa condition passive. Aussi sont- 



Edward Clodd - a rien revele qui porte atteinte ou s'oppose aux anciennes paroles ou est donnee 
l'essence de toutes les religions passees, presentes ou futures : agir justement, aimer la pitie, 
marcher humblement devant ton Dieu ?" II suffit que nous comprenions, par le mot Dieu, non pas le 
grossier anthropomorphisme qui forme encore la charpente de notre theologie courante, mais la 
conception symbolique de ce qui est la Vie et le Mouvement de I'Univers ; connaitre cela, dans 
l'ordre physique, c'est connaitre le temps passe, present et a venir dans la succession des 
phenomenes ; le connaitre, dans l'ordre moral, c'est connaitre ce qui a ete, ce qui est, et ce qui sera, 
dans la conscience humaine. (Voir Science and Emotions, conference faite a South Place Chapel, 
Finsbury, Londres, le 27 decembre 1885.) 

1 1 "De nombreuses modifications de mots ont ete apportees par H.P.B. dans les citations qu'elle fit 
d'Isis Devoilee et nous les respectons entierement." 



ils appeles Athees par les theologiens Chretiens et les 
savants modernes qui ne comprennent pas la logique 
profonde de leur philosophie. Les theologiens ne veulent 
pas admettre d'autre Dieu que la personnification des 
puissances secondaires qui ont faconne l'univers visible, 
et qui, pour eux, sont devenues le Dieu 
anthropomorphique des Chretiens - le male Jehovah, 
rugissant au sein des eclairs et du tonnerre. De son cote, 
la science rationaliste salue les Bouddhistes et les 
Svabhavikas comme les "Positivistes" des ages 
archaiques. Si Ton n'envisage la philosophie de ces 
derniers que d'un cote, nos materialistes peuvent avoir 
raison a leur maniere. Les Bouddhistes soutiennent qu'il 
n'y a pas de Createur, mais un nombre infini de 
puissances creatrices, dont l'ensemble forme la substance 
une et eternelle, dont l'essence est inscrutable - et ne 
peut, par consequent, etre un sujet de speculation pour un 
veritable philosophe. Socrate refusa toujours de discuter 
sur le mystere de l'etre universel, et pourtant, nul n'aurait 
songe a l'accuser jamais d'atheisme, sauf ceux qui 
avaient jure sa perte. Au debut d'une periode active, dit la 
DOCTRINE SECRETE, une expansion de cette Essence 
Divine a lieu, de dehors en dedans et de dedans en 
dehors, en vertu de la loi eternelle et immuable, et 
l'univers phenomenal ou visible est le resultat ultime de 
la longue chaine des forces cosmiques ainsi 
progressivement mises en mouvement. De meme, en 
retournant a la condition passive, la divine essence se 
contracte, et l'oeuvre anterieure de la creation est 
graduellement et progressivement defaite. L'Univers 
visible se desintegre, ses materiaux se dispersent, et, 
seules "les tenebres" couvrent une fois de plus la face de 
T "abime". Pour employer une metaphore des livres 
secrets, qui rendra l'idee encore plus claire, une 
expiration de 1' "essence inconnue" produit le monde, et 
une inspiration le fait disparaitre. Ce processus a ete en 
action, de toute eternite, et notre univers actuel n'est que 



Tun des termes d'une serie infinie qui n'a pas eu de 
commencement et qui n'aura pas de fin 132 . 

Ce passage sera explique, autant que possible, dans le present 
ouvrage. Bien que ne contenant rien d'essentiellement nouveau sous cette 
forme pour un Orientaliste, son interpretation [I LXXXI] esoterique peut 
contenir bien des choses jusqu'ici inconnues de l'etudiant occidental. 

La premiere figure etait un simple disque O ; la seconde dans le 
symbole archai'que - un disque avec un point au milieu, O - premiere 
differentiation dans les manifestations periodiques de la Nature toujours 
eternelle, l'insexuelle et infinie "Aditi dans CELA 133 , le point dans le 
cercle, ou l'Espace potentiel dans l'Espace abstrait. A la troisieme phase, le 
point se transforme en un diametre © : c'est le symbole de la Mere -Nature, 
divine et immaculee, dans lTnfinite absolue et qui embrasse tout. Quand ce 
diametre est croise par un autre diametre vertical ©, nous avons la Croix 
du Monde. L'humanite a atteint sa Troisieme Race-Racine ; c'est le signal 
du commencement de la Vie humaine. Quand la circonference disparait et 
ne laisse que la croix +, c'est le signe que la chute de l'homme dans la 
matiere est complete, et la Quatrieme Race commence. La croix dans le 
cercle est un symbole purement Pantheiste lorsqu'on supprime le cercle 
circonscrit, le symbole devient phallique. II avait le meme sens, et d'autres 
encore, sous la forme de TAU inscrit dans un cercle ©, ou comme Marteau 
de Thor, la croix dite Jaina, ou simplement le Svastika dans le cercle ©. 

Le troisieme symbole - le cercle divise en deux par la ligne 
horizontale du diametre - signifiait la premiere manifestation de la Nature 
creatrice - encore passive parce que feminine. La premiere perception 
vague de l'homme, en ce qui concerne la procreation, est feminine, parce 
que l'homme connait plus sa mere que son pere. Aussi les divinites 
feminines etaient-elles plus sacrees que les masculines. La Nature est done 
feminine, et, jusqu'a un certain point, objective et tangible, et le Principe 
Spirituel qui la fait fructifier est cache 134 . En ajoutant une ligne 



Isis Unveiled, II, pp. 264-265. Voir aussi The Days and Nights of Brahma, Part. II, Sect. 7. 

133 Rig Veda. 

134 D'apres ce que disent les mathematiciens occidentaux et quelques kabalistes americains, en 
Kabale aussi "la valeur du nom de Jehovah est celle du diametre d'un cercle". Ajoutez a cela que 
Jehovah est la troisieme Sephiroth, Binah, mot feminin, et vous aurez la clef du mystere. Par 
certaines transformations kabalistiques, ce nom, androgyne dans les premiers chapitres de la 
Genese, devient entierement masculin, Ca'inite et phallique. Le choix d'une divinite parmi les dieux 



perpendiculaire au diametre horizontal du cercle ; on formait le TAU - T - 
la [I LXXXII] plus vieille forme de cette lettre. C'etait le glyphe de la 
Troisieme Race-Racine jusqu'au jour de sa Chute symbolique - quand la 
separation des sexes eut lieu par evolution naturelle - alors la figure devint 
CD, le cercle ou vie insexuelle, modifiee et divisee - un double glyphe ou 
symbole. Avec les sous-races de notre Cinquieme Race, il devint en 
symbologie, le Sacr', et en Hebreu N'cahvah, des Races primitivement 

formees 135 , puis il se transforma, chez les Egyptiens en embleme de vie, 

et, plus tard encore, en E, le signe de Venus. Puis vient le Svastika (le 
Marteau de Thor, ou la Croix hermetique actuelle), entierement separee de 
son cercle, et devenue ainsi purement phallique. Le symbole esoterique du 
Kali Yuga est l'etoile a cinq branches renversee * - le signe de la 
sorcellerie humaine - avec ses deux pointes (cornes) tournees vers le ciel, 
position que tout occultiste reconnaitra comme appartenant a la magie de 
"la main gauche", et employee en magie ceremonielle. 

II faut esperer que la lecture du present livre modifiera les idees, 
generalement erronees, du public en ce qui concerne le Pantheisme. C'est 
une erreur de regarder les Bouddhistes et les Occultistes Advaitas comme 
des Athees. S'ils ne sont pas tous philosophes, ils sont du moins tous 
logiciens ; leurs objections et leurs arguments sont fondes sur un 
raisonnement rigoureux. En verite, si Ton prend le Parabrahman des 
Hindous comme representant les divinites cachees et sans nom des autres 
nations, on trouvera que ce Principe absolu est le prototype dont furent 
tirees toutes les autres. Parabrahman n'est pas "Dieu", parce que ce n'est 
pas un Dieu. "C'est ce qui est supreme et non supreme (Paravara)" 136 . Cela 
est "supreme" comme Cause, non comme effet. Parabrahman est 
simplement comme "Realite sans seconde", le Kosmos qui contient tout - 
ou plutot, l'Espace Cosmique infini - au sens spirituel le plus eleve, 
naturellement. Brahman (neutre), etant la Racine immuable, pure, libre, 



pai'ens dont on fait un dieu special et national, appele le "Dieu Un et Vivant", le "Dieu des Dieux", 
et de proclamer alors son culte monotheiste, ne suffit pas a changer cette divinite en ce Principe 
UNIQUE dont "l'Unite n'admet pas de multiplication, de changement ni de forme", specialement 
dans le cas d'une divinite priapique comme il est maintenant demontre que c'est le cas pour Jehovah. 

1 5 Voir l'interessant ouvrage The Source of Measures, ou l'auteur explique le vrai sens du mot 
Sacre, d'ou sont derives "sacre, sacrement", devenus synonymes de saintete, bien que purement 
phalliques par leur etymologie ! [H.P.B. prit pour references de The Source of Measures dans un 
manuscrit portant la mention : "I Ralston Skinner, 10 janvier 1887, enverrai ce manuscrit original a 
M me Blavatsky, Ostende". Ed.] 

136 Mdndukya Upanishad, I, 28. 



incorruptible et supreme, Unique Existence vraie, Paramarthika", et le Chit 
et Chai'tanya (Intelligence, Conscience) absolu, ne peut etre connaisseur, 
"car CELA ne peut avoir aucun sujet de cognition". La Flamme peut-elle 
etre appelee l'Essence du Feu ? Cette Essence est "la VIE et la LUMIERE 
de l'Univers le feu et la flamme visibles ne sont que destruction, mort et 
mal". Le [I LXXXIII] Feu et la Flamme detruisent le corps d'un Arhat, 
leur Essence le rend immortel." 137 "La connaissance de l'Esprit absolu 
n'est, comme la splendeur du soleil, ou la chaleur dans le feu, autre chose 
que l'Essence absolue meme", dit Sankaracharya, CELA est 1' "Esprit du 
Feu", non le Feu meme ; aussi "les attributs de ce dernier, Chaleur ou 
Flamme, ne sont pas les attributs de l'Esprit, mais de ce dont l'Esprit est la 
cause inconsciente". La phrase ci-dessus n'est-elle pas la veritable note 
fondamentale de la philosophic Rosicrucienne posterieure ? Parabrahman 
est, en resume, l'agregation collective du Kosmos dans son infini et dans 
son eternite, le "CELA" et le "CEO" auxquels ne peuvent s'appliquer les 
agregats distributifs 138 . "Au commencement CECI etait le Soi, un 
seulement 139 ; le grand Sankaracharya explique que "CECI" se rapporte a 
l'Univers (Jagat) le sens des mots "au commencement" est : avant la 
reproduction de l'Univers phenomenal. 

Lors done que les Pantheistes font echo aux Upanishads, qui 
declarent, ainsi que la DOCTRINE SECRETE, que "Ceci" ne peut creer, 
ils ne nient pas un Createur, ou plutot une agregation collective de 
createurs, mais seulement refusent, tres logiquement, d'attribuer la 
"creation" et specialement la formation, e'est-a-dire quelque chose de fini, 
a un Principe Infini. Pour eux, Parabrahman est une Cause passive, parce 
qu'elle est absolue, la Mukta inconditionnee. Ils lui refusent seulement 
l'omniscience et l'omnipotence limitees, parce que ce sont encore des 
attributs, tels qu'ils sont reflechis dans les perceptions de l'homme et parce 
que Parabrahman etant le TOUT Supreme, l'Esprit et l'Ame a jamais 
invisibles de la Nature, immuable et eternel, ne peut avoir d'attributs, 
l'Absolu excluant tout naturellement tout rapport avec l'idee de fini ou de 
conditionne. Et quand les Vedantins affirment que les attributs 
appartiennent simplement a son emanation qu'ils appellent Ishvara plus 



Bodhimur, II 

138 . Voir Veddnta Sura, par le Major G.A. Jacob, et les Aphorismes de Sandilya, traduits par Cowell, 
p. 42. 

139 Aitereya Upanishad. 



Maya et Avidya (Agnosticisme ou Nescience plutot qu'Ignorance), il est 
difficile de trouver 140 de l'Atheisme dans cette conception. Puisqu'il ne peut 
y [I LXXXIV] avoir ni deux Infinis ni deux Absolus dans un Univers 
suppose sans limites, on ne peut guere concevoir cette Soi Existence creant 
personnellement. Aux sens et aux perceptions d' "ETRES" finis, CELA est 
Non-Etre, parce que c'est l'Unique ETRE-TE car, dans ce TOUT git 
cachee son emanation coeternelle et contemporaine ou son rayonnement 
inherent, qui, devenant periodiquement Brahma (la Potentialite male- 
femelle), s'epand en l'Univers manifeste. "Narayana porte sur les Eaux 
(abstraites) de l'Espace" devient les Eaux de la substance concrete mise en 
mouvement par lui, c'est-a-dire le Verbe ou Logos manifeste. 

Les Brahmanes orthodoxes, ceux qui s'elevent le plus contre les 
Pantheistes et les Advai'tas qu'ils appellent Athees, sont forces, si Manou a 
quelque autorite en la matiere, d'accepter la mort de Brahma, le Createur, a 
l'expiration de chaque Age de cette divinite (creatrice) - cent Annees 
Divines, periode qui, en annees ordinaires, ne peut s'exprimer que par un 
nombre de 15 chiffres. Pourtant, aucun de leurs philosophes ne comprend 
cette "mort" autrement que comme une disparition temporaire du plan 
manifeste de l'existence ou comme un repos periodique. 

Les Occultistes sont done d'accord avec les Philosophes Vedantins 
Advai'tas sur cette doctrine. lis montrent l'impossibilite d'accepter, sur le 
terrain philosophique, l'idee du TOUT absolu creant ou meme evoluant 
l'CEuf Dore dans lequel on dit qu'il entre pour se transformer en Brahma - 
le Createur, dont l'expansion posterieure constitue les Dieux et tout 
TUnivers visible. lis disent que l'Unite absolue ne peut devenir une 
Infinite, car l'lnfinite presuppose l'extension illimitee de quelque chose et 
la duree de ce quelque chose et le Tout Un n'est - comme l'Espace, qui est 
la seule representation mentale et physique sur cette terre, sur notre plan 
d'existence - ni un objet ni un sujet de perception. Si Ton pouvait supposer 



Neanmoins, certains Orientalistes Chretiens prevenus et plutot fanatiques voudraient prouver que 
c'est la du pur Atheisme. Voir Veddntd Sard du Major Jacob. Et pourtant, toute l'antiquite repetait 
cette maxime vedique : 

Omnis enim per se divum natura necesse est 

Immortali aevo summa cum pace fruatur. 

comme Lucrece {De Natura Rerum, 11, 646-647) le dit - pure conception Vedique. (Traduction 
libre : C'est dans la nature des Dieux de jouir de l'immortalite - en meme temps que de la plus haute 
paix.) 



que le Tout Eternel et Infini, que l'Unite Omnipresente, au lieu d'etre dans 
l'Eternite, devienne, par des manifestations periodiques, un Univers varie 
ou une Personnalite multiple, cette Unite cesserait d'en etre une. L'idee de 
Locke, que "le pur espace n'est capable ni de resistance ni de mouvement", 
est incorrecte. L'espace n'est ni un "vide sans limites" ni une "plenitude 
conditionnee", mais l'un et l'autre ; c'est aussi - sur le plan de l'abstraction 
absolue, la Divinite a jamais inconnaissable qui n'est vide que pour les 
esprits finis 141 , et sur celui de la perception mdydvique, le [I LXXXV] 
Plenum, le Contenant absolu de tout ce qui est, manifeste ou non 
manifeste : C'est, par consequent ce TOUT ABSOLU. II n'y a pas de 
difference entre ce que dit l'Apotre Chretien : "En lui nous vivons, nous 
nous mouvons et avons notre etre", et ce que dit le Rishi Hindou : 
"L'Univers vit dans Brahma, procede de Brahma, et retournera a Brahma" 
car Brahman (neutre), le non manifeste est cet Univers in abscondito, et 
Brahma, le manifeste, est le Logos, represents comme male-femelle 142 
dans les dogmes symboliques orthodoxes, le Dieu de l'lnitie Apotre et du 
Rishi etant a la fois l'ESPACE Invisible et Visible. L'Espace est appele, en 
symbolisme esoterique : "Mere-Pere Eternel aux Sept Peaux". II est 
compose de sept couches, de sa surface non differenciee a sa surface 
differenciee. 

"Qu'est-ce qui a ete, qui est et qui sera, qu'il y ait un Univers ou non, 
qu'il y ait des dieux ou qu'il n'y en ait pas ?", demande le catechisme 
esoterique Senzar. Et Ton repond "C'est l'ESPACE !" 

Ce n'est pas le Dieu Un et inconnu, toujours present dans la Nature, ou 
la Nature in abscondito, qui est rejete, mais le Dieu du dogme humain et 
son "Verbe" humanise ! Dans son immense suffisance et dans sa vanite, 
l'homme l'a forme lui meme, de sa main sacrilege, avec les materiaux qu'il 
a trouves dans sa petite matrice cerebrale, et l'a impose au genre humain 



Les noms meme des deux principales divinites, Brahma et Vishnou, devraient depuis longtemps 
avoir suggere leur signification esoterique. Car la racine de Brahman, ou Brahm, est, au dire de 
certains, Brih, "grandir", ou s' "etendre" {Revue de Calcutta, LXVI, p. 14), et celle de Vishnou est 
Vis, penetrer, entrer dans la nature de l'essence Brahma- Vishnou est cet Espace infini dont les 
Dieux, les Rishis, Manous et tout ce qui existe dans cet Univers sont simplement les puissances 
(Vibhutayah). 

142 Voir aussi, dans Manou, l'histoire de Brahma divisant son corps en male et femelle cette derniere 
partie est la Vach femelle, en qui il cree Viraj. Comparer aussi avec l'esoterisme des chap. II, III, IV 
de la Genes e. 



comme une revelation directe de l'ESPACE unique et non revele 143 . 
L'Occultiste accepte la revelation comme venant [I LXXXVI] d'etres 
divins mais encore finis, des vies manifestoes, jamais de la VIE UNIQUE 
qui ne peut se manifester ; de ces entries, appelees Homme primordial, 
Dhyani-Buddhas, ou Dhyan-Chdhans, les "Rishi-Prajapati" des Hindous, 
les Elohim ou "Fils de Dieu", les Esprits planetaires de toutes les nations, 
qui sont devenus des Dieux pour les hommes. II regarde aussi l'Adi-Shakti 
- l'emanation directe de Mulaprakriti, la Racine eternelle de CELA, et 
l'aspect femelle de la Cause creatrice, Brahma, sous sa forme Akashique 
d'Ame Universelle - philosophiquement comme une Maya, et cause de la 
Maya humaine. Mais cette maniere de voir ne l'empeche pas de croire a 
son existence tant qu'elle dure, c'est-a-dire pour un Maha Manvantara ni 
d'employer pour des fins pratiques Akasha, le rayonnement de 



L'Occultisme est vraiment "dans Fair" a la fin de notre siecle. Entre autres ouvrages recemment 
publies, nous en signalerons un aux etudiants de l'Occultisme theorique qui ne veulent pas 
s'aventurer au-dela du domaine special de notre plan humain : New Aspects of Life and Religion, du 
docteur Henri Pratt [M.S.T.]. Ce livre est plein de dogmes esoteriques et de philosophie, celle-ci un 
peu limitee cependant, dans les derniers chapitres, par ce qui nous parait etre un esprit de 
positivisme conditionne. Neanmoins, ce qui est dit de l'Espace comme "la Cause Premiere 
Inconnue" merite d'etre cite. 

"Ce quelque chose d'inconnu, que nous venons d'identifier avec l'incarnation 
primitive de la simple unite, est invisible et impalpable [l'espace abstrait, 
nous l'accordons] et, s'il est invisible et impalpable, il est par consequent 
inconnaissable. Et c'est parce qu'il est inconnaissable qu'est nee l'erreur qui 
consiste a le supposer comme un simple vide, une simple capacite 
receptrice. Mais, meme quand on le considere comme un vide absolu, il faut 
admettre ou bien que TEspace est soi-existant, infini et eternel, ou bien qu'il 
a une premiere cause en dehors, derriere, ou au-dela de lui-meme. 

"Et pourtant, si une telle cause pouvait etre trouvee et definie, cela ne nous 
amenerait qu'a lui transferer les attributs qui, autrement, s'appliquent a 
l'espace, et ne ferait que rejeter d'un pas de plus la difficulte d'origine, sans 
que nous obtenions aucun supplement de lumiere quant a la causation 
primaire." (Op. cit, pp. 4-5.) 

C'est la precisement ce qu'ont fait des croyants en un createur anthropomorphe, en un Dieu extra- 
cosmique, au lieu d'intra-cosmique. Beaucoup - nous pouvons dire la plupart - des apercus du 
docteur Pratt sont de vieilles idees et theories kabalistiques qu'il presente sous un vetement moderne 
- "Nouveaux Aspects" de l'Occulte de la Nature, en verite. L'espace, cependant, regarde comme une 
Unite Substantielle - la Source vivante de la Vie - la Cause Inconnue et sans Cause, est le plus 
vieux dogme de l'occultisme, anterieur de milliers d'annees au Pater-^Ether des Grecs et des Latins. 
II en est de meme de "la Force et la Matiere, comme Potentialites de l'Espace, inseparables, et 
revelatrices inconnues de l'lnconnu". On les trouve toutes dans la philosophie aryenne, 
personnifiees par Vishvakarman, Indra, Vishnou, etc. Pourtant, elles sont exprimees tres 
philosophiquement, et sous nombre d'aspects inusites, dans l'ouvrage en question. 



Mulaprakriti 144 , car l'Ame du Monde est [I LXXXVII] reliee a tous les 
phenomenes naturels, connus ou inconnus de la Science. 

Les plus vieilles religions du monde - exoteriquement, car leur racine 
ou fondation esoterique est une - sont celles des Indiens, des Mazdeens et 
des Egyptiens. Puis vient celle des Chaldeens, rejeton des precedentes, 
entierement perdue pour le monde actuel, sauf dans le Sabeisme defigure, 
interprets a present par les archeologues. Ensuite, en passant par-dessus 
nombre de religions dont nous parlerons plus tard, nous arrivons a la juive, 
qui, esoteriquement, telle qu'elle est dans la Kabale, suit la voie du 
Magisme Babylonien, et, exoteriquement, telle qu'elle est dans la Genese 
et le Pentateuque, n'est qu'une collection de legendes allegoriques. Lus a la 
lumiere du Zohar, les quatre premiers chapitres de la Genese sont les 
fragments d'une page hautement philosophique de la Cosmogonie du 
Monde. Laisses sous leur deguisement symbolique, ils ne sont plus qu'un 
conte de fee, une vilaine epine dans le flanc de la science et de la logique, 
effet evident du Karma. En les laissant servir de prologue au 
Christianisme, les Rabbis se vengerent cruellement, eux qui savaient bien 
ce que voulait dire leur Pentateuque. C'etait une protestation silencieuse 
contre la spoliation dont ils etaient l'objet, et les juifs ont certainement le 
dessus sur leurs traditionnels persecuteurs. Les croyances esoteriques en 
question seront expliquees a la lumiere de la doctrine universelle au cours 
de notre expose. 

Le catechisme occulte contient les traits suivants : 



Par opposition a l'univers manifeste de la matiere, le terme Mulaprakriti (de Mula, racine, et 
Prakriti, nature), ou la matiere primordiale non manifestee - appelee par les alchimistes 
occidentaux Terre d'Adam - est applique par les Vedantins a Parabrahman. La Matiere est double 
dans la metaphysique religieuse, et, dans les doctrines esoteriques, septuple, comme tout le reste 
dans l'Univers. Comme Mulaprakriti, elle est indifferenciee et eternelle comme Vyakta, elle devient 
differenciee et conditionnee, suivant la Svetashvatara Upanishad, 1, 8, et le Devi Bhdgavata 
Purdna. L'auteur des "Conferences sur la Bhdgavad Gitd" dit, en parlant de Mulaprakriti... "Au 
point de vue objectif du Logos, Parabrahma apparait a ce Logos sous l'aspect de Mulaprakriti... 
Naturellement, cette Mulaprakriti est materielle pour lui, comme tout objet materiel Test pour 
nous... Parabrahman est une realite inconditionnee et absolue, et Mulaprakriti est une sorte de voile 
jete par-dessus lui." (The Theosophist, VIII, p. 304, fev.-mars-avril 1887.) [Voir p. 14, The 
Philosophy of the Bhdgavad Gitd, 3 eme edition Adyar, pour ces conferences publiees en volume en 
1931.] 



"Qu'est-ce qui est toujours ?" — "L'espace, Veternel 
Anupddaka 145 " - "Qu'est-ce qui fut toujours?" - "Le 
Germe dans la Racine. " - "Qu 'est-ce qui, sans cesse, va 
et vient ? " - "Le Grand Souffle. " - "II y a done trois 
Eternels ? " - "Non, les trois sont un. Ce qui est toujours 
est un, ce qui fut toujours est un, ce qui est et devient 
sans cesse est un aussi : et e'est VEspace. " 

"Explique, 6 Lanou (disciple)." - "L'Un est un Cercle 
(Anneau) sans cir conference, car il est partout et n'est 
nulle part; VUn est le Plan sans bornes du Cercle, 
manifestant un Diametre pendant les periodes 
manvantariques seulement ; [I LXXXVIII] VUn est le 
Point indivisible trouve nulle part, pergu partout durant 
ces periodes ; e'est la Verticale et VHorizontale, le Pere 
et la Mere, le sommet et la base du Pere, les deux 
extremites de la Mere n'atteignant en realite nulle part, 
car VUn est V Anneau comme aussi les anneaux qui sont 
dans cet Anneau. C'est la Lumiere dans VObscurite et 
VObscurite dans la Lumiere : "le Souffle qui est eternel. " 
II procede du dehors au-dedans, quand il est partout, et 
du dedans au dehors quand il n'est nulle part (e'est-a- 
dire Maya 146 Vun des centres) 141 . II s'epand et se 
contracte [exhalation et inhalation]. Quand il s'epand, la 
Mere se diffuse et s'eparpille ; quand il se contracte, la 



C'est-a-dire le "sans parents" voir plus loin. 

146 La philosophic esoterique, regardant comme Maya (ou l'illusion de l'ignorance) toute chose finie, 
doit evidemment envisager sous le meme jour toute planete et tout corps intra-Cosmique, car ils 
sont quelque chose d'organise, et par consequent fini. Aussi, la phrase "il procede du dehors au- 
dedans, etc.", se rapporte, dans sa premiere partie, a l'aurore du Mahamanvantara, ou grande 
revolution apres l'une des completes dissolutions periodiques de toute forme composee dans la 
Nature, de la planete a la molecule, en son essence ou element ultime et, dans la seconde, au 
manvantara partiel ou local, qui peut etre solaire ou meme planetaire. 

147 Centre veut dire un centre d'energie ou un foyer cosmique lorsque la pretendue "creation" ou 
formation d'une planete est accomplie par cette force que les Occultistes appellent VIE et les, 
Savants "energie", alors le processus a lieu du dedans au dehors, chaque atome, parait-il, contenant, 
en lui-meme l'energie creatrice du Souffle divin. Aussi, tandis qu'apres un Pralaya Absolu, ou quand 
le materiel preexistant ne consiste qu'en UN Element, et que le SOUFFLE "est partout", ce dernier 
agit du dehors au-dedans, apres un Pralaya mineur, tout etant reste en statu quo - a l'etat refrigere, 
pour ainsi dire, comme la lune - au premier frisson du Manvantara, la planete ou les planetes 
commencent leur resurrection a la vie du dedans au dehors. 



Mere se retire et se rassemble. Cela produit les periodes 
d'Evolution et de Dissolution, Manvantara et Pralaya. Le 
Germe est invisible et ardent : la Racine [le Plan du 
CercleJ est fraiche mais durant VEvolution et le 
Manvantara, son vetement est froid et rayonnant. Le 
Souffle chaud est le Pere qui devore la progeniture de 
Velement aux nombreuses faces [heterogene] et laisse 
ceux qui n'ont qu'une seule face [homogenes]. Le Souffle 
frais est la Mere qui les congoit, les forme, les enfante et 
les reprend dans son sein, pour les reformer a VAurore 
[du jour de Brahma, ou Manvantara] . " 

Pour mettre le lecteur ordinaire mieux a meme de comprendre, nous 
devons dire que la Science Occulte reconnait sept Elements Cosmiques - 
quatre entierement physiques et le cinquieme (Ether) semi-materiel ; ce 
dernier deviendra visible dans l'Air vers la fin de notre Quatrieme Ronde, 
pour [I LXXXIX] regner supreme sur les autres elements durant toute la 
Cinquieme. Les deux autres sont encore absolument au-dela de l'horizon 
de perception humaine. Ces derniers cependant apparaitront, comme des 
pressentiments, durant les Sixieme et Septieme Races de la Ronde actuelle, 
et deviendront connus respectivement dans les Sixieme et Septieme 
Rondes 148 . Ces sept Elements avec leurs sous-elements innombrables, 
beaucoup plus nombreux que ceux connus par la science, sont simplement 
des modifications conditionnelles et des aspects de l'element UN et unique. 
Celui-ci n'est pas l'Ether 149 , ni meme l'Akasha, mais leur source. Le 



II est curieux de remarquer comment, dans revolution cyclique des idees la pensee antique 
semble se reflechir dans la speculation moderne. Herbert Spencer avait-il lu et etudie les anciens 
philosophes Hindous, lorsqu'il ecrivit certains passages de ses Premiers principes (p. 482) ? Ou est- 
ce un eclair independant de perception interieure qui lui fit dire, partie a tort, partie a raison : "Le 
mouvement, aussi bien que la matiere, etant fixe en quantite [?], il semblerait que le changement 
qu'effectue le mouvement dans la distribution de la matiere, arrivant a une limite, dans quelque 
direction qu'il soit pousse [?], l'indestructible mouvement necessite alors un renversement de 
distribution. Apparemment, les forces universellement coexistantes de l'attraction et de la repulsion 
qui, nous l'avons dit, necessitent le rythme dans tous les changements secondaires effectues dans 
l'Univers entier, necessitent egalement le rythme dans la totalite de ses changements - et produisent 
tantot une periode immense durant laquelle les forces d'attraction, etant predominantes, causent une 
concentration universelle, tantot une immense periode durant laquelle les forces de repulsion, etant 
predominantes, causent une diffusion universelle - c'est-a-dire des eres alternatives devolution et de 
dissolution." 

149 Quelles que soient les vues de la Science Physique, a ce sujet, la Science Occulte a enseigne, 
depuis des siecles, que l'Akasha (dont l'Ether est la forme la plus grossiere), le cinquieme principe 
cosmique universel - auquel correspond et dont procede le Manas humain - est, cosmiquement, une 



Cinquieme Element, que la Science tend actuellement a admettre, n'est pas 
l'Ether hypothetique de Newton - bien qu'il lui donne ce nom, le tenant 
sans doute pour ITEther, le "Pere-Mere" de l'antiquite. Comme le dit avec 
intuition Newton : "La Nature travaille perpetuellement en cercles, 
engendrant des fluides par des solides, des choses fixes par des choses 
volatiles, et des choses volatiles par des choses fixes, des choses subtiles 
[I XC] par des choses grossieres et des choses grossieres par des choses 
subtiles... Ainsi, peut-etre, toutes choses ont-elles leur origine dans 
l'Ether." (Hypothese 1675.) 

Le lecteur ne doit pas perdre de vue que les Stances donnees dans cet 
ouvrage traitent seulement de la Cosmogonie de notre propre systeme 
planetaire et de ce qui est visible autour de lui apres un Pralaya Solaire. 
Les donnees secretes concernant revolution du Kosmos Universel ne 
peuvent etre donnees parce qu'elles ne pourraient meme pas etre comprises 
par les plus grands esprits de notre age, et il semble y avoir peu d'Inities, 
meme parmi les plus eleves, a qui il soit permis de speculer sur ce sujet. 
En outre, les Instructeurs declarent franchement que les plus hauts Dhyani- 
Chohans eux-memes n'ont pas penetre les mysteres au-dela des frontieres 
qui separent les myriades de systemes solaires de ce que Ton appelle le 
Soleil Central. Aussi, ce qui est donne ne se rapporte qu'a notre Cosmos 
visible, apres une Nuit de Brahma. 

Avant que le lecteur porte son interet aux Stances du Livre de Dzyan, 
stances qui forment la base de cet ouvrage, il est absolument necessaire de 
lui faire connaitre les quelques conceptions fondamentales qui soutiennent 
et penetrant tout le systeme de pensee sur lequel nous appelons son 
attention. Ces idees basiques sont en petit nombre, mais leur claire 
comprehension importe absolument a ce qui suit. II n'y a done pas a 
s'excuser de lui demander de se familiariser avec celles-ci, avant de 
s'attaquer a l'ouvrage lui-meme. 

La DOCTRINE SECRETE etablit trois propositions fondamentales. 



matiere radiante, fraiche, diathermane et plastique, creatrice dans sa nature physique, correlative 
dans ses aspects et portions les plus grossieres et immuable dans ses principes superieurs. Dans la 
condition creatrice, il est appele la Sous-Racine et en conjonction avec la chaleur radiante, il 
rappelle "les mondes morts a la vie". Dans son aspect superieur, e'est l'Ame du Monde dans son 
aspect inferieur le DESTRUCTEUR. 



I. Un PRINCIPE Omnipresent, Eternel, Illimite et Immuable, sur 
lequel toute speculation est impossible puisqu'il transcende la 
puissance de conception humaine et ne pourrait etre que rapetisse 
par toute expression ou comparaison. Ce principe est au-dela de 
l'horizon et de la portee de la pensee - d'apres les paroles de la 
Mandukya 15 °, "inconcevable et innommable" 151 . 

Afin de comprendre ces idees plus clairement, que le lecteur parte de 
ce postulat qu'il existe une Seule Realite Absolue, qui precede tout Etre 
manifeste et conditionne. Cette Cause Infinie et Eternelle - vaguement 
formulee dans 1' "Inconscient" et 1' "Inconnaissable" de la philosophie 
europeenne courante - est la Racine- Sans-Racine de "tout ce qui fut, est, 
ou sera jamais". Elle est naturellement depourvue de tout attribut et 
essentiellement sans relations avec l'Etre [I XCI] manifeste et fini. C'est 
T "Etre-te", plutot que l'Etre, en Sanscrit Sat, et c'est au-dela de toute 
pensee ou speculation. Cet Etre-te est symbolise, dans la Doctrine Secrete, 
sous deux aspects. D'un cote, l'Espace Abstrait, absolu, representant la 
pure subjectivite, la seule chose qu'aucun mental humain ne puisse ni 
exclure d'aucune conception, ni concevoir par lui-meme. De l'autre, le 
Mouvement Abstrait absolu, representant la Conscience Inconditionnee. 
Nos penseurs occidentaux eux-memes ont prouve que la conscience, 
distincte du changement, nous est inconcevable, et que le mouvement est 
le meilleur symbole du changement, sa caracteristique essentielle. Ce 
dernier aspect de l'Unique Realite est aussi symbolise par le terme "le 
Grand Souffle", symbole assez expressif pour n'avoir pas a etre elucide. 
Ainsi, le premier axiome fondamental de la DOCTRINE SECRETE est cet 
UN ABSOLU metaphysique - l'ETRE-TE - que l'intelligence limitee a 
symbolise par la Trinite theologique. 

II se pourrait, cependant, que quelques explications complementaires 
fussent encore utiles. 

Herbert Spencer a recemment modifie son Agnosticisme au point 
d'affirmer que la nature de la "Cause Premiere 152 ", que l'Occultiste, plus 



Upanishad. 

151 Ou indefinissable, "impronor^able" dans le manuscrit de 1886. 

152 Le mot "Premier" presuppose naturellement quelque chose qui est "le premier ne", "le premier 
dans le temps, l'espace et le rang, c'est-a-dire quelque chose de fini et de conditionne. Le "premier" 
ne peut etre I'Absolu, car c'est une manifestation. Aussi, l'Occultisme oriental appelle-t-il le Tout 



logique, derive de la "Cause sans Cause", 1' "Eternel", 1' "Inconnaissable", 
pouvait etre essentiellement la meme que celle de la conscience qui a sa 
source en nous ; en un mot, que la Realite impersonnelle qui penetre le 
Kosmos est le pur noumene de la pensee. Ce pas en avant l'amene bien 
pres des doctrines Esoteriques et Vedantines 153 . 

Parabrahman, l'Unique Realite, lAbsolu, est le champ de la 
Conscience Absolue, c'est-a-dire de cette Essence qui est hors de toute 
relation avec l'existence conditionnee, et dont l'existence consciente est un 
symbole conditionne. Mais une fois que nous sortons, en pensee, de cette 
Negation (pour nous) Absolue, la dualite survient dans le contraste de 
l'Esprit (on Conscience) et de la Matiere, du Sujet et de l'Objet. 

L'Esprit (ou Conscience) et la Matiere doivent cependant etre 
consideres, non comme des realites independantes, mais [I XCII] comme 
les deux symboles ou aspects de lAbsolu Parabrahman, lesquels 
constituent la base de l'Etre conditionne, soit subjectif, soit objectif. 

Si nous considerons cette triade metaphysique comme la Racine dont 
procede toute manifestation, le Grand Souffle assume le caractere de 
l'ldeation Pre-cosmique. C'est le fans et origo de la Force et de toute 
Conscience individuelle, et il fournit Intelligence qui guide le vaste theme 
de l'Evolution cosmique. D'autre part, la Substance Radicale Pre-cosmique 
(Mulaprakriti) est cet aspect de lAbsolu qui est le substratum de tous les 
plans objectifs de la Nature. 

De meme que l'ldeation Pre-cosmique est la racine de toute 
Conscience individuelle, ainsi la Substance Pre-cosmique est le substratum 
de la Matiere dans ses divers degres de differenciation. 

D'ou il apparaitra que le contraste de ces deux aspects de lAbsolu est 
essentiel a l'existence de 1' "Univers Manifeste". Separee de la Substance 
Cosmique, l'ldeation Cosmique ne pourrait se manifester comme 
Conscience individuelle, puisque ce n'est qu'a travers un vehicule (Upddhi) 
de matiere que la Conscience jaillit comme "je suis Moi", une base 
physique etant necessaire pour concentrer un Rayon du Mental Universel a 



Abstrait "la Cause Unique et sans Cause", "la Racine sans Racine", et limite-t-il la "Premiere 
Cause" au Logos, dans le sens que Platon donne a ce terme. 

153 Voir les quatre savantes conferences de Subba Row sur la Bhagavad Gitd dans The Theosophist 
de 1887. [Egalement, pp. 11-14, The Philosophy of the Bhagavad Gitd.] 



un certain degre de complexity. Et a son tour, separee de l'ldeation 
Cosmique, la Substance Cosmique resterait une abstraction vide, et aucune 
apparition de Conscience n'en pourrait resulter. 

L'Univers Manifeste est done penetre par la dualite qui est, pour ainsi 
dire, l'essence meme de son EX-istence comme "Manifestation". Mais, de 
meme que les poles opposes de Sujet et d'Objet, d'Esprit et de Matiere, ne 
sont que des aspects de l'Unite dans laquelle ils sont synthetises, ainsi, 
dans l'Univers Manifeste, il y a "ce" qui lie l'Esprit a la Matiere, le Sujet a 
rObjet. 

Ce quelque chose actuellement inconnu de la speculation occidentale 
est appele par les occultistes Fohat. C'est le "pont" au moyen duquel les 
Idees qui existent dans la Pensee Divine sont imprimees sur la Substance 
Cosmique comme "Lois de la Nature". Fohat est done l'energie dynamique 
de l'ldeation Cosmique ou bien, si on le regarde de l'autre cote, c'est le 
medium intelligent, le pouvoir qui guide toute manifestation, la "Pensee 
Divine" transmise et manifestee a travers les Dhyan-Choans 154 , les 
Architectes du monde visible. Ainsi, de l'Esprit ou Ideation Cosmique, 
vient notre Conscience de la Substance Cosmique ; viennent les divers 
Vehicules dans lesquels cette Conscience est individualisee [I XCIII] et 
arrive a la Soi-Conscience ou conscience reflechissante tandis que Fohat, 
dans ses diverses manifestations, est le mysterieux lien entre l'Esprit et la 
Matiere, le principe animateur qui electrifie tout atome et lui donne la vie. 

Le resume suivant donnera une idee plus claire au lecteur : 

I. L'ABSOLU, le Parabrahman des Vedantins ou Unique Realite, 
SAT, qui est, comme le dit Hegel, a la fois Etre Absolu et Non- 
Etre. 

II. Le Premier Logos : l'impersonnel et, en philosophic, le Logos non 
manifeste, precurseur du manifeste. - C'est la "Cause Premiere", 
1' "Inconscient" des Pantheistes europeens. 

III. Le Second Logos : Esprit-Matiere, VIE ; 1' "Esprit de l'Univers", 
Purusha et Prakriti. 



Appeles Archanges, Seraphins, etc., par la Theologie chretienne. 



IV. Le Troisieme Logos : Ideation Cosmique, Mahat ou Intelligence, 
l'Ame Universelle du Monde le Noumene Cosmique de la 
Matiere, la base des operations intelligentes de la Nature et dans 
la Nature, appele aussi Maha-Bouddhi. 

La REALITE UNIQUE ; ses aspects doubles, dans l'Univers 
conditionne 155 . 

La DOCTRINE SECRETE affirme en outre : 

II. L'Eternite de l'Univers, in toto, comme plan illimite qui, 
periodiquement, est "le terrain de jeu d'innombrables Univers se 
manifestant et disparaissant incessamment", appeles "Etoiles qui 
se Manifestent" et "Etincelles d'Eternite". "L'eternite du Pelerin 156 
est comme un clin d'oeil de la Soi-existence", dit le LIVRE DE 
DZYAN. "L'apparition et la disparition des mondes est comme le 
retour regulier du flux et du reflux." 

La seconde assertion de la DOCTRINE SECRETE est l'universalite 
absolue de cette loi de periodicite, de flux et de reflux, de maree montante 
et descendante, que la science physique a observee et notee dans tous les 
departements de la nature. [I XCIV] Les alternatives du jour et de la nuit, 
de la vie et de la mort, du sommeil et de la veille, sont choses si 
communes, si parfaitement universelles et sans exception, qu'il est facile 
de comprendre que nous y voyions une des Lois fondamentales de 
l'Univers. 

La DOCTRINE SECRETE affirme encore : 

III. L'identite fondamentale de toutes les Ames avec la Sur-Ame 
Universelle, celle-ci etant elle-meme un aspect de la Racine 
Inconnue et le pelerinage obligatoire pour toute Ame - etincelle 



[Ces Trois Logo! Subjectifs ne doivent pas etre confondus avec les Trois Logo! Objectifs de la 
manifestation, quand le Troisieme Logos Subjectif devient le Premier Logos objectif, le Mental 
Universel Mahat infusant a toutes choses la qualite d'Intelligence. Voir Etude sur la Conscience, par 
Annie Besant, Section sur les Origines. - Ed.] 

156 "Pelerin" est le nom donne a notre Monade (les Deux en Un) durant son cycle d' incarnations. 
C'est le seul Principe immortel, eternel en nous, une partie indissoluble du tout integral - l'Esprit 
Universel, dont il emane et en qui il s'absorbe a la fin du cycle. Quand on dit qu'il emane de l'Esprit 
Unique, c'est une expression incorrecte et maladroite, mais l'expression exacte manque aux langues 
occidentales. Les Vedantins l'appellent Sutratma (l'Ame-Fil), mais leur explication differe un peu de 
celle des Occultistes. C'est aux Vedantins a expliquer la difference. 



de la premiere - a travers le Cycle d'lncarnation, ou de Necessite, 
d'accord avec la Loi Cyclique et Karmique durant le terme entier. 
Autrement dit, aucun Buddhi purement spirituel (Ame Divine) ne 
peut avoir une existence (consciente) independante avant que 
l'etincelle issue de la pure Essence du Sixieme Principe Universel 

- ou la Sur-AME - n'ait a) passe par toutes les formes du monde 
phenomenal de ce Manvantara, et b) acquis l'individualite, d'abord 
par impulsion naturelle, puis par des efforts personnels, 
volontaires et resolus, modifies par les restrictions de son Karma, 
montant ainsi par tous les degres de Intelligence, du Manas le 
plus bas jusqu'au plus eleve, du mineral et la plante, jusqu'au plus 
saint des Archanges (Dhyani-Buddha). La doctrine-pivot de la 
Philosophic Esoterique n'admet pas de privileges, ni de dons 
speciaux pour l'homme, sauf ceux qui sont gagnes par son propre 
Ego a force d'effort et de merite personnels, au cours d'une longue 
serie de metempsycoses et de reincarnations. C'est pour cela que 
les Hindous disent que l'Univers est Brahman et Brahma, car 
Brahman est dans tout atome de l'Univers, les six Principes de la 
Nature procedant tous - etant les aspects differents et differencies 

- DU PRINCIPE SEPTIEME ET UN, l'unique Realite de 
l'Univers, tant cosmique que microcosmique et c'est pour cela 
aussi que les permutations psychiques, spirituelles et physiques, 
sur le plan de la manifestation et de la forme du Sixieme Principe 
(Brahma vehicule de Brahman) sont regardees, par antiphrase 
metaphysique, comme illusoires et mayaviques. Car, bien que la 
racine de chaque atome individuellement, et de toute forme, 
collectivement, soit ce Septieme Principe, ou l'Unique Realite, 
pourtant, sous son apparence manifestee, phenomenale et 
temporaire, il n'est rien de plus qu'une ephemere illusion de nos 
sens 157 . 

Dans son etat absolu, l'Unique Principe sous ses deux aspects 
Parabrahman et Mulaprakriti, est insexuel, inconditionne et eternel. Son 
emanation periodique, manvantarique, ou rayonnement primordial, est 
Une, aussi, androgyne, et phenomenalement [I XCV] finie. Quand cette 
radiation rayonne a son tour, tous ses rayonnements sont encore 
androgynes, mais deviennent des principes males et femelles dans leurs 



Voir Vol. 2, Part. 3, Section 14, Dieux, Monades et Atomes. 



aspects inferieurs. Apres un Pralaya, soit le grand Pralaya, soit le Pralaya 
mineur qui laisse les mondes in statu quo 158 - le premier Principe qui se 
reveille a la vie active est le plastique Akasha, Pere-Mere, Esprit et Ame 
de l'Ether, ou le Plan du Cercle. L'Espace est appele la Mere avant son 
activite cosmique, et Pere-Mere au premier stage de son reveil. Dans la 
Kabale aussi, il est Pere-Mere-Fils. Mais, tandis que dans la Doctrine 
Orientale, ceux-ci sont le Septieme principe de l'Univers Manifeste, ou son 
Atma-Buddhi-Manas" (Esprit, Ame, Intelligence), la Triade se ramifiant 
en sept branches, qui sont les sept principes cosmiques et les sept Principes 
humains, dans la Kabale occidentale des Mystiques judeo-chretiens, c'est 
la Triade ou Trinite, et pour ces Occultistes, le Jehova male femelle, Jah- 
Havah. C'est en cela que consiste toute la difference entre les Trinites 
Esoterique et Chretienne. Les Mystiques et les Philosophes, les Pantheistes 
d'Orient et d'Occident synthetisent leur Triade pregenetique dans la pure 
abstraction divine. Les orthodoxes l'anthropomorphisent. Hiranyagarba, 
Hari et Shankara - les trois Hypostases de la manifestation de 'TEsprit, de 
l'Esprit Supreme", titre sous lequel Prithivi, la Terre salue Vishnou dans 
son premier Avatar - sont les qualites abstraites et purement 
metaphysiques de Formation, de Conservation et de Destruction ce sont 
aussi les trois Avasthas (Hypostases) divines de ce qui "ne perit pas avec 
les choses creees" ou Achyuta, nom de Vishnou quant au chretien 
orthodoxe, il separe sa Divinite Personnelle Creatrice en les trois 
Personnes de la Trinite et n'admet pas de Divinite superieure. Celle-ci, 
pour l'Occultiste, est le Triangle abstrait, et pour l'orthodoxe, le Cube 
parfait. Le dieu createur, ou plutot la collectivite des dieux createurs, est 
regardee par le philosophe oriental comme Bhrantidar-sanatah, "fausses 
apparences", quelque chose "concu, en raison d'apparences trompeuses, 
comme une forme materielle", et Ton explique que ces dieux naissent de la 
conception illusoire de lAme egotiste personnelle et humaine (Cinquieme 
Principe, inferieur). Cela est superbement exprime dans une nouvelle 
traduction dans les notes de Fitzedward [I XCVI] ajoutees a la traduction 
de Wilson, du Vishnu Purdna. "Ce Brahma, dans sa totalite, possede 
essentiellement l'aspect de Prakriti evoluee et non evoluee [Mulaprakriti], 
et aussi l'aspect d'Esprit et l'aspect de Temps. L'Esprit, 6 deux fois ne, est 



Ce ne sont pas les organismes physiques, encore moins leurs principes psychiques, qui 
demeurent in statu quo, durant les grands Pralayas Cosmiques ou meme Solaires, mais seulement 
leurs "photographies" akasiques ou astrales. Mais durant les Pralayas Mineurs, une fois surprises 
par la "Nuit", les planetes restent intactes bien que mortes, comme un gros animal, pris et enveloppe 
par les glaces polaires, reste tel quel pendant des ages. 



l'aspect dominant du supreme Brahma 159 . Le suivant est un aspect double - 
Prakriti, a la fois evolue et non evolue, et le temps est le dernier." Kronos 
[le Temps] est aussi represente, dans la Theogonie Orphique, comme un 
dieu ou agent engendre. 

A cette periode du reveil de l'Univers, le symbolisme sacre le 
represente comme un Cercle parfait avec le Point (la Racine) au centre. Ce 
signe etait universel aussi le rencontrons nous egalement dans la Kabale. 
Pourtant, la Kabale occidentale, actuellement entre les mains des 
Mystiques Chretiens, l'ignore entierement, bien qu'il soit clairement 
marque dans le Zohar. Ces sectaires commencent a la fin, et prennent pour 
symbole du Kosmos pregenetique le © et l'appellent "l'Union de la Rose et 
de la Croix", le grand mystere de la generation occulte - d'ou le nom de 
Rose-Croix ! Comme on peut en juger, cependant, d'apres les plus 
importants et les mieux connus des symboles des Rose-Croix, il en est un 
qui n'a jamais encore ete compris, meme des Mystiques modernes. C'est 
celui du Pelican qui dechire sa poitrine pour nourrir ses sept petits - vrai 
Credo des Freres de la Rose-Croix et direct rejeton de la Doctrine Secrete 
orientale. 

Brahman (neutre) est appele Kalahamsa, ce qui, d'apres les 
Orientalistes d'Occident, veut dire le Cygne Eternel ou l'oie, et il en est de 
meme pour Brahma, le Createur. Nous sommes ainsi conduits a relever 
une grande erreur : c'est de Brahman (neutre) qu'on devrait parler comme 
Hamsa-Vahana (celui qui emploie le Cygne pour Vehicule), et non de 
Brahma le Createur car ce dernier est le vrai Kalahamsa, tandis que 
Brahman (neutre) est Hamsa et A-hamsa, comme cela sera explique dans 
les Commentaires. II faut bien comprendre que les termes Brahma et 
Parabrahman sont employes ici non parce qu'ils appartiennent a notre 
nomenclature Esoterique, [I XCVII] mais simplement parce qu'ils sont 
plus familiers aux etudiants occidentaux. Tous deux sont les parfaits 



Ainsi Spencer - qui pourtant, comme Schopenhauer et Von Hartmann, ne fait que refieter un 
aspect des vieux philosophes esoteriques et, de la, transporte ses lecteurs sur la froide rive du 
desespoir agnostique - formule respectueusement le grand mystere : "Ce qui reste immuable en 
quantite, quoique toujours changeant de forme, sous ces apparences sensibles que l'Univers nous 
presente, est un pouvoir inconnu et inconnaissable, que nous sommes obliges de reconnaitre comme 
etant sans limites dans l'Espace, et sans commencement ni fin dans le Temps." C'est seulement la 
Theologie effrontee - jamais la Science ou la Philosophic - qui cherche a jauger l'infini et a 
devoiler l'lnsondable et l'lnconnaissable. 



equivalents de nos termes a une, trois et sept voyelles, qui s'appliquent au 
TOUT UN et a TUnique "TOUT DANS TOUT". 

Telles sont les conceptions fondamentales sur lesquelles repose la 
DOCTRINE SECRETE. 

Ce n'est pas le moment d'en prendre la defense ou de donner des 
preuves de leur caractere inherent raisonnable, non plus que de demontrer 
qu'elles sont, en fait, contenues - quoique trop souvent sous une apparence 
trompeuse - dans tout systeme de pensee ou de philosophie digne de ce 
nom. 

Du moment que le lecteur en a acquis une claire comprehension, et 
saisi la lumiere qu'elles jettent sur chaque probleme de la vie, elles ne 
demanderont pas d'autre justification a ses yeux, parce que leur verite leur 
apparaitra aussi evidente que le soleil dans les cieux. Je passe done aux 
sujets traites dans les STANCES donnees dans ce volume, en les faisant 
preceder d'une esquisse structurale pour faciliter la tache de l'etudiant en 
lui resumant l'ensemble. 

L'histoire de TEvolution Cosmique, telle qu'elle est traitee dans les 
STANCES, est, en quelque sorte, la formule algebrique abstraite de cette 
evolution. L'etudiant ne doit done pas s'attendre a y trouver un compte 
rendu de toutes les etapes et transformations intervenues entre les premiers 
commencements de l'Evolution Universelle et notre etat actuel. Donner un 
tel resume serait aussi impossible qu'il serait incomprehensible a des 
hommes qui ne peuvent saisir la nature du plan d'existence le plus voisin 
de celui ou, pour le moment, leur conscience est limitee. 

Les STANCES donnent done une formule abstraite, applicable, 
mutatis mutandis, a revolution entiere : a celle de notre petite Terre, a celle 
de la Chaine des Planetes a laquelle appartient cette Terre, a l'Univers 
Solaire dont cette Chaine fait partie, et ainsi de suite, dans une echelle 
ascendante, jusqu'a ce que l'esprit chancelle et s'epuise dans l'effort. 

Les sept STANCES donnees dans ce volume represented les sept 
termes de cette formule abstraite. Elles decrivent les sept grandes etapes du 
processus evolutif dont il est parle, dans les Pur anas, comme des "Sept 
Creations", et, dans la Bible, comme des "Jours" de la Creation. 



La STANCE I decrit l'etat du TOUT UNIQUE pendant le Pralaya, 
avant la premiere vibration de la manifestation en voie de reveil. 

Un instant de reflexion montre qu'un tel etat ne peut etre que 
symbolise ; le decrire est impossible. II ne peut meme etre symbolise 
que negativement, car, puisque c'est l'etat de [I XCVIII] l'Absolu, per 
se, il ne peut posseder aucun de ces attributs specifiques qui servent a 
decrire les objets en termes positifs. Cet etat ne peut done etre suggere 
que par les negatifs de tous ces attributs abstraits que les hommes 
sentent, plutot qu'ils ne concoivent, comme les limites les plus 
eloignees que leur pouvoir de conception puisse atteindre. 

La STANCE II decrit un etat qui, pour un esprit occidental, est si 
rapproche de celui dont traite la STANCE I que la seule expression de 
leur difference comporterait un volume. II faut done laisser a 
Tintuition et aux facultes superieures du lecteur la tache de saisir, 
autant que possible, la signification des phrases allegoriques qui s'y 
trouvent. En somme, ces Stances font plus appel aux facultes internes 
qu'a Intelligence ordinaire du cerveau physique. 

La STANCE III decrit le Reveil de l'Univers a la vie, apres le Pralaya. 
Elle peint l'emergence des "Monades" de leur etat d'absorption dans 
TUN ; c'est la premiere et la plus haute etape dans la formation des 
"Mondes" - le terme Monade pouvant s'appliquer aussi bien aux 
vastes Systemes Solaires qu'au plus petit atome. 

La STANCE IV expose la differentiation du "Germe" de l'Univers en 
la Hierarchie Septenaire des Pouvoirs Divins conscients qui sont les 
manifestations actives de l'Energie Une et Supreme. Ce sont les 
mouleurs, les modeleurs et finalement les createurs de tout l'Univers 
manifeste, et cela au seul sens comprehensible du mot "createur" il lui 
donnent une forme et le guident ; ils sont les Etres intelligents qui 
ajustent et controlent revolution, incorporant en eux-memes ces 
manifestations de la Loi-UNE que nous connaissons comme les "Lois 
de la Nature". 

Generiquement, ils sont connus sous le nom de Dhyan Chohans, bien 
que chaque groupe distinct ait sa designation propre dans la 
DOCTRINE SECRETE. 



Dans la mythologie hindoue, on nomme cette etape de l'Evolution la 
"Creation des Dieux". 



La STANCE V decrit le processus de la formation du monde. D'abord, 
se presente la Matiere Cosmique diffuse, puis le "Tourbillon de Feu", 
premiere etape de la formation d'une nebuleuse. Cette nebuleuse se 
condense, et, apres avoir passe par diverses transformations, forme un 
Univers solaire, une Chaine Planetaire, ou une seule Planete, selon le 
cas. 

La STANCE VI indique les etapes suivantes de la formation d'un 
"Monde", et decrit revolution d'un tel Monde jusqu'a sa quatrieme 
grande periode correspondant a celle dans laquelle nous vivons 
maintenant. [I XCIX] 

La STANCE VII continue cette histoire et trace la descente de la vie 
jusqu'a l'apparition de l'Homme : la s'arrete le Premier Livre de la 
DOCTRINE SECRETE. 

Le developpement de l'homme, depuis sa premiere apparition sur cette 
terre, pendant cette Ronde, jusqu'a l'etat ou nous le trouvons maintenant, 
fait le sujet des volumes 3 et 4. 

Les STANCES qui forment la these de chaque section sont 
reproduites dans leur version moderne, car il serait plus qu'inutile de 
compliquer le sujet en y introduisant la phraseologie archai'que de 
l'original, avec son style et ses termes deroutants. On donne des extraits 
des traductions chinoises, tibetaines et sanscrites du texte Senzar original 
des Commentaires et Gloses sur le LIVRE DE DZYAN. C'est la premiere 
fois que ces documents sont presentes en langage europeen. II est d'ailleurs 
presque inutile de dire qu'il n'est donne qu'une partie des sept STANCES, 
parce que leur texte entier ne serait compris par personne, si ce n'est 
quelques hauts Occultistes. Et l'auteur de ces pages, ou plutot l'humble 
redacteur de cette oeuvre, ne les comprendrait pas non plus davantage que 
la purpart des profanes. Pour faciliter la lecture de l'ouvrage et diminuer le 
nombre des notes marginales il a ete juge a propos de placer cote a cote les 
textes et les commentaires, et d'employer - la ou il le fallait - des noms 
sanscrits et tibetains, plutot que des noms originaux. Et ce d'autant plus 
que tous ces termes sont des synonymes acceptes, les derniers n'etant guere 
employes qu'entre Maitre et ses Chelas (disciples). 



C'est ainsi que si Ton voulait traduire le premier verset, en ne se 
servant que des termes techniques employes dans Tune des versions 
tibetaines et Senzar, le Shloka 1 se lirait ainsi : 

Tho-ag en Zhi-gyu dormit sept Khorlo. Zodmanas zhiba. 
Tout Nyug sein. Pas Konch-og pas Thgan-Kam, pas Lha 
Chohan pas Tenbrel Chugnyi Dharmakdya cesserent 
Tgenchang ne devient pas Barnang et Ssa en Ngovonyidj 
seul Tho-og Yinsin dans la nuit de Sun-chan et Yong- 
grub [Paranishpanna] , etc. 

Ce serait un pur Abracadabra. 

Comme cet ouvrage est ecrit pour l'instruction des etudiants de 
l'Occultisme et non pour les Philologues, nous pouvons eviter d'employer 
de tels termes etrangers, partout ou c'est possible. Les termes intraduisibles 
seuls, incomprehensibles sans explication, sont conserves, mais rendus 
dans leur forme sanscrite. Le lecteur se rappellera que ceux-ci sont, 
d'ailleurs, presque toujours, le developpement ulterieur [I C] de ce dernier 
langage, et qu'ils appartiennent a la Cinquieme Race-Racine. Le Sanscrit, 
tel qu'on le connait maintenant, n'etait pas la langue des Atlantes et la 
plupart des termes philosophiques employes dans les systemes de l'lnde de 
la periode Post-Mahabharatique ne se trouvent pas dans les Vedas, ni dans 
les STANCES originales - mais il y a leurs equivalents. Le lecteur non 
theosophe peut, si bon lui semble, regarder tout ce qui suit comme un 
conte de fee, ou du moins, comme une speculation sans preuves de reveur, 
ou encore, comme une nouvelle hypothese a aj outer aux nombreuses 
hypotheses scientifiques de tous les temps, les unes condamnees, les autres 
en simple position d'attente ; celles-ci ne sont pas, dans tous les cas, moins 
scientifiques que bien d'autres theories pretendues scientifiques et sont en 
tout cas plus philosophiques. 

Vu le grand nombre de notes et d'explications necessaires, les renvois 
au bas des pages sont marques comme d'ordinaire, tandis que les phrases 
impliquant des commentaires sont specifiees par des lettres. L'on trouvera 
de plus grands developpements dans les chapitres sur le Symbolisme ; 
quelques uns de ces derniers contiendront meme plus d'informations que 
les Commentaires. 



[1 1] 

PREMIERE P ARTIE 

DEVOLUTION COSMIQUE 

SEPT STANCES TRADUITES DU LIVRE SECRET DE DZYAN 

AVEC COMMENT AIRES 

II n'existait rien : ni le ciel clair, 

Ni la large voute des cieux etendue au-dessus de nos 
tetes. 

Qu'est-ce qui couvrait tout ? Qu'est-ce qui abritait ? 
Qu'est-ce qui cachait ? 

Etait-ce l'abime sans fond des eaux ? 

II n'y avait pas de mort - cependant rien n'etait 
irnmortel ; 

II n'y avait rien qui divisat le jour de la nuit ; 
L'Un seul respirait sans souffle, de lui-meme : 
Depuis, il n'y a eu rien que Lui. 

Les tenebres regnaient, et tout, au commencement, etait 
voile 

Dans une obscurite profonde - ocean sans lumiere. 

Le germe qui sommeillait encore dans l'enveloppe 

S'entrouvrit sous l'influence de la chaleur ardente, en 
forme de Nature Une. 



Qui connait le secret ? Qui l'a proclame ici ? 

D'ou, d'ou vint cette creation multiple ? 

Les Dieux eux-memes vinrent plus tard a l'existence. 

Qui sait d'ou vint cette creation immense ? 

Qui connait cela, d'ou vint cette grande creation, 

Si Sa Volonte crea ou s'abstint ? 

Le plus haut voyant qui est au sommet des cieux 

Le sait sans doute - ou peut-etre ne le sait-il pas, lui non 
plus..." 

"Abimant ton regard dans l'eternite 

Avant que les fondations du monde fussent etablies. 



Tu existais. Et lorsque la flamme souterraine 

Rompra sa prison et detruira la charpente du monde, 

Tu seras encore, comme tu etais autrefois 

Tu ne connaitras aucun changement quand le temps ne 
sera plus. 

O pensee sans fin, divine ETERNITE ! 160 



V. Rig Veda, traduction Langlois, 2 eme edit, revue et corrigee par Foucaux, Paris-Maisonneuve, 
1872, p. 594. Section VIII. Lecture VII. Hymne X, intitule "Paramatma" Richi-Prajapati. 



[I 2] 
[I 3] 



DEVOLUTION COSMIQUE 

EN SEPT STANCES 
TIREES DU LIVRE DE DZYAN 



STANCE I 

1. La Mere Eternelle, enveloppee dans ses Robes a jamais Invisibles, 
avait de nouveau sommeille pendant Sept Eternites. 

2. Le Temps n'etait pas, car il dormait dans le Sein Infini de la 
Duree. 

3. Le Mental Universel n'etait pas, car il n'y avait pas de Ah-hi pour 
le contenir. 

4. Les Sept Chemins de Beatitude n'etaient pas. Les Grandes Causes 
de la Misere n'etaient pas, car il n'y avait personne pour les 
produire, ni pour tomber dans leur piege. 

5. Les Tenebres seules remplissaient le Tout sans Bornes, car le 
Pere, la Mere et le Fils etaient de nouveau un, et le Fils ne s'etait 
pas encore reveille pour la Roue nouvelle et son Pelerinage sur 
elle. 

6. Les Sept Seigneurs Sublimes et les Sept Verites avaient cesse 
d'etre, et l'Univers, Fils de la Necessite, etait plonge en 
Paranishpanna, pour etre exhale, par le souffle de ce qui est, et 
cependant n'est pas. Rien n'etait. 

7. Les Causes de l'Existence avaient ete eliminees ; le Visible qui 
avait ete, et l'lnvisible qui est, reposaient dans le Non-Etre Eternel 
- l'Etre Unique. 

8. Seule, l'Unique Forme d'Existence s'etendait sans bornes, infinie, 
sans cause, dans un Sommeil sans Reves [I 4] et la Vie vibrait 



inconsciente dans l'Espace Universel, partout en cette Presence 
Absolue qui est ressentie par l'CEIL Ouvert de Dangma. 

9. Mais ou etait Dangma lorsque l'Alaya de l'Univers etait en 
Paramartha, et que la Grande Roue etait Anupadaka ? 

STANCE II 

1. ... Ou etaient les Constructeurs, les Fils Lumineux de l'Aurore 
Manvantarique ?... Dans les Tenebres Inconnues, dans leur Ah-hi 
Paranishpanna. Les Producteurs de la Forme depuis la Non-Forme 
- la Racine du Monde - Devamatri et Svabhavat, reposaient dans 
la Felicite du Non-Etre. 

2. ... Ou etait le Silence ? Ou se trouvaient les oreilles pour le 
percevoir ? Non, il n'y avait ni Silence, ni Son : rien que le 
Souffle Eternel, qui ne cesse jamais, qui ne se connait pas mi- 
ni erne. 

3. L'Heure n'avait pas encore sonne ; le Rayon n'avait pas encore 
jailli dans le Germe ; la Matripadma ne s'etait pas encore gonflee. 

4. Son Coeur ne s'etait pas encore ouvert pour laisser entrer le Rayon 
Unique et le laisser tomber ensuite, comme Trois en Quatre, dans 
le Sein de Maya. 

5. Les Sept n' etaient pas encore nes du Tissu de la Lumiere. Les 
Tenebres seules etaient Pere-Mere, Svabhavat : et Svabhavat etait 
dans les Tenebres. 

6. Ces Deux-la sont le, Germe, et le Germe est Un. L'Univers etait 
encore cache dans la Pensee Divine et dans le Sein Divin. 



STANCE III 



1. ... La derniere Vibration de la Septieme Eternite tressaille a 
travers l'lnfini. La Mere se gonfle, elle croit de dedans en dehors, 
comme le Bouton du Lotus. 

2. La Vibration se propage soudain, touchant de son Aile rapide tout 
l'Univers et le Germe qui reside dans les [I 5] Tenebres, les 
Tenebres qui soufflent sur les Eaux sommeillantes de la Vie. 

3. Les Tenebres rayonnent la Lumiere, et la Lumiere laisse tomber 
un Rayon solitaire dans les Eaux, dans l'Abime-Mere. Le Rayon 
traverse rapidement l'CEuf Vierge il fait frissonner l'CEuf Eternel, 
qui laisse tomber le Germe non eternel, qui se condense en l'CEuf 
du Monde. 

4. Les Trois tombent dans les Quatre. L'Essence Radieuse devient 
Sept en dedans et Sept en dehors. L'oeuf Lumineux, qui en lui- 
meme est Trois, se coagule et s'etend en Caillots blancs comme 
du lait dans les Profondeurs de la Mere, la Racine qui croit dans 
les Profondeurs de l'Ocean de Vie. 

5. La Racine demeure, la Lumiere aussi, les Caillots egalement et 
cependant Oeaohu est Un. 

6. La Racine de la Vie etait en chaque Goutte de l'Ocean de 
l'lmmortalite, et l'Ocean etait la Lumiere Radieuse, qui etait Feu, 
Chaleur et Mouvement. Les Tenebres disparurent et ne furent 
plus ; elles disparurent dans leur propre Essence, le Corps de Feu 
et d'Eau, du Pere et de la Mere. 

7. Vois, 6 Lanou, l'Enfant Radieux des Deux, la Gloire 
resplendissante sans pareille : l'Espace Brillant, Fils de l'Espace 
Obscur, qui emerge des Profondeurs des grandes Eaux Sombres. 
C'est Oeaohu, le plus Jeune, le ***. II resplendit comme le Soleil. 
II est le Dragon de Sagesse, Flamboyant et Divin ; l'Eka 161 est 
Chatur, et Chatur s'approprie Tri, et l'Union produit le Sapta, en 



161 Eka = un, Chatour = quatre, Tri = trois, Sapta = sept Tridasha : Tri = trois x par dasha (dix) = 
trois dizaines, ou une armee. 



qui sont les Sept qui deviennent le Tridasha, les Armees et les 
Multitudes. Vois-le, relevant le Voile et le deployant, de l'Orient a 
TOccident. II cache ce qui est en Dessus, et laisse voir le Dessous 
comme la Grande Illusion. II designe leurs places aux Etres 
Lumineux, change le Dessus en une Mer de Feu sans rivages, et 
change l'Un Manifeste en les Grandes Eaux. [I 6] 

8. Ou etait le Germe, ou etaient alors les Tenebres ? Ou est l'Esprit 
de la Flamme qui brule dans ta Lampe, 6 Lanou ? Le Germe est 
Cela, et Cela est la Lumiere, le Blanc et Brillant Fils du Pere 
Obscur et Cache. 

9. La Lumiere est la Flamme Froide, et la Flamme est le Feu, et le 
Feu produit la Chaleur qui donne l'Eau - l'Eau de Vie dans la 
Grande Mere. 

10. Le Pere-Mere tisse une Toile dont l'extremite superieure est 
attachee a l'Esprit - la Lumiere des Tenebres-Unes - et l'extremite 
inferieure a son ombre, la Matiere. Cette toile est l'Univers, tisse 
avec les Deux Substances combinees en Une, qui est Svabhavat. 

1 1 . Cette Toile s'etend lorsque le Souffle de Feu la couvre ; elle se 
contracte lorsque le Souffle de la Mere la touche. Alors, les Fils 
se separent et se dispersent pour rentrer dans le Sein de leur Mere, 
a la fin du Grand Jour, et redevenir un avec elle. Lorsqu'elle se 
refroidit, elle devient rayonnante. Ses fils se gonflent et se 
contractent par leur propre Soi et par leur Coeur ils embrassent 
l'lnfini. 

12. Alors Svabhavat envoie Fohat pour durcir les Atomes. Chacun est 
une partie de la Toile. Reflechissant "le Seigneur Existant par 
Lui-meme", comme un Miroir, chacun devient, a son tour, un 
Monde. 



STANCE IV 



1. ... O Fils de la Terre, ecoutez vos Instructeurs - les Fils du Feu. 
Apprenez-le : il n'y a ni premier ni dernier car tout est le Nombre 
Unique, issu du Non-Nombre. 

2. Apprenez ce que, nous, issus des Sept Primordiaux, nous qui 
sommes nes de la Flamme Primordiale, avons appris de nos 
Peres... 

3. De la splendeur de la Lumiere - Rayon des Tenebres Eternelles - 
surgirent dans l'Espace les Energies reveillees ; l'Unique de l'CEuf, 
le Six et le Cinq. Puis le Trois, l'Un, le Quatre, le Un, le Cinq, au 
Total, les deux [I 7] fois Sept. Et ce sont la les Essences, les 
Flammes, les Elements, les Constructeurs, les Nombres, lAroupa, 
le Roupa, et la Force, ou 1'Homme Divin, qui en est la somme 
totale. Et de 1'Homme Divin emanerent les Formes, les Etincelles, 
les Animaux Sacres et les Messagers des Peres Sacres contenus 
dans les Saints Quatre. 

4. C'etait l'Armee de la Voix - la Mere Divine des Sept. Les 
Etincelles des Sept sont les sujets et les serviteurs du Premier, du 
Second, du Troisieme, du Quatrieme, du Cinquieme, du Sixieme 
et du Septieme des Sept. Ces etincelles sont nominees Spheres, 
Triangles, Cubes, Lignes et Modeleurs car c'est ainsi que se tient 
l'Eternel Nidana - le Oi-Ha-Hu 162 . 

5. Le Oi-Ha-Hu, qui est les "Tenebres", le Sans-Bornes, ou le Non- 
Nombre, Adi -Nidana, Svabhavat, le O. 

I. Le Adi-Sanat, le Nombre, car il est Un. 

II. La Voix du Verbe 163 Svabhavat, les Nombres, car il est Un et 
Neuf. 

III. Le "Carre sans Forme". 



Ou Oeaohu. 

Seigneur dans l'edition de 1888. 



Et ces Trois, inclus dans le O, sont le Quatre sacre et les Dix sont 
l'Univers Arupa. Alors viennent les "Fils", les Sept Combattants, 
le Un, le Huitieme laisse de cote, et son Souffle qui est le Faiseur 
de Lumiere. 

6. ... Viennent alors les Sept Seconds qui sont les Lipika, produits 
par les Trois. Le Fils Rejete est Un. Les Soleils-Fils sont 
innombrables. 

STANCE V 

1. Les Sept Primordiaux, les Sept Premiers Souffles du Dragon de 
Sagesse, produisent a leur tour, de leurs Souffles Giratoires 
Sacres, le Tourbillon Ardent. 

2. lis en font le Messager de leur Volonte. Le Dzyu devient Fohat ; 
le Fils agile des Fils Divins, dont les Fils sont les Lipika, fait des 
courses circulaires. Fohat est le [I 8] Coursier, et la Pensee le 
Cavalier. II passe comme un eclair a travers les nuages de feu ; il 
fait Trois, Cinq et Sept Pas a travers les Sept Regions superieures 
et les Sept inferieures. II eleve la Voix, appelle les Etincelles 
innombrables et les reunit. 

3. II est l'Esprit qui les guide et les conduit. Lorsqu'il commence son 
travail, il separe les Etincelles du Royaume Inferieur, qui flottent 
et vibrent de joie dans leurs demeures lumineuses, et il forme les 
Germes des Roues. II les place dans les Six Directions de 
l'Espace, et en laisse Une au milieu - la Roue Centrale. 

4. Fohat traces des lignes spirales pour unir le Sixieme au Septieme 
- la Couronne. Une armee de Fils de Lumiere se tient a chaque 
angle ; les Lipika dans la Roue du Centre. lis disent : "Cela est 
bon." Le premier Monde Divin est pret : le Premier 164 , le Second. 
Alors T "Arupa Divin" se reflechit dans le Chhaya Loka, le 
Premier Vetement dAnupadaka. 

5. Fohat fait cinq pas, et construit une roue ailee a chaque coin du 
carre pour les Quatre Tres Saint... et leurs Armees. 



"Le premier etant le second" - lit-on dans le manuscrit de 1886. "Le Premier est maintenant le 
Second" - est le texte de l'edition de 1888. 



6. Les Lipika circonscrivent le Triangle, le Premier Etre, le Cube, le 
Second Etre et le Pentacle dans l'CEuf. C'est l'Anneau appele "Ne 
Passe Pas", pour ceux qui descendent et qui montent et aussi pour 
ceux qui, durant le Kalpa, s'avancent vers le grand Jour "Sois 
Avec Nous"...Ainsi furent formes l'Arupa et le Rupa : d'Une 
Lumiere, Sept Lumieres de chacune des Sept, sept fois Sept 
Lumieres. Les Roues surveillent l'Anneau... 

STANCE VI 

1. Par le pouvoir de la Mere de Merci et de Connaissance, Kwan- 
Yin - le "Triple" de Kwan-Shai-Yin, demeurant en Kwan- Yin- 
Tien - Fohat, le Souffle de leurs [I 9] Descendants, le Fils des 
Fils, ayant appele de lAbime inferieur la Forme Illusoire de Sien- 
Tchan et les Sept Elements. 

2. L'Etre Rapide et Radieux produit les sept Centres Laya, contre 
lesquels nul ne prevaudra jusqu'au Grand Jour "Sois Avec Nous" 
et il place l'Univers sur ces Fondations Eternelles, entourant Sien- 
Tchan des Germes Elementaires. 

3. Des Sept - d'abord Un est manifesto, Six caches ; Deux 
manifestos, Cinq caches ; Trois manifestos, Quatre caches ; 
Quatre produits, Trois caches ; Quatre et Un Tsan rOvOlOs, Deux 
et demi caches ; Six devant etre manifestos. Un mis de cote. 
Finalement, Sept Petites Roues tournent, Tune dormant naissance 
a l'autre. 

4. II les construit sur le modele des Roues plus anciennes, les placant 
sur les Centres ImpOrissables. 

Comment Fohat les construit-il ? II rassemble la Poussiere de Feu. 
II forme des Boules de Feu, passe a travers, et autour d'elles, leur 
infusant la vie, et il les met ensuite en mouvement les unes dans 
un sens, les autres dans un autre. Elles sont froides, il les 
rechauffe. Elles sont seches, il les humecte. Elles brillent, il les 
evente et les refroidit. 

Ainsi agit Fohat, d'un Crepuscule a l'autre, pendant sept Eternites. 



5. A la Quatrieme, les Fils recoivent l'ordre de creer leurs Images : 
Un Tiers refuse. Deux obeissent. 

La Malediction est prononcee. lis naitront dans la Quatrieme ; ils 
souffriront et causeront de la souffrance. C'est la Premiere Guerre. 

6. Les Roues les plus Anciennes tournerent en bas et en haut... Le 
Frai de la Mere remplit le tout. II y eut des Combats entre les 
Createurs et les Destructeurs, et des Combats pour l'Espace ; la 
Semence apparaissant et reapparaissant continuellement. 

7. Fais tes Calculs, 6 Lanou, si tu veux savoir l'age exact de la Petit 
Roue. Son Quatrieme Rayon est notre Mere. Atteins le Quatrieme 
"Fruit" du Quatrieme Sentier [1 10] de Connaissance qui conduit a 
Nirvana, et tu comprendras, car tu verras... 

STANCE VII 

1 . Vois le commencement de la Vie sensible et sans forme. 

D'abord, le Divin, le Un issu de l'Esprit-Mere puis, le Spirituel : 
les Trois issus de l'Un, les Quatre de l'Un, et les Cinq, d'ou les 
Trois, les Cinq et les Sept. Voila le Triple et le Quadruple, en 
descendant les Fils, nes du Mental du Premier Seigneur, les Sept 
Radieux. Ce sont eux qui sont toi, moi, lui, 6 Lanou eux qui 
veillent sur toi et sur ta mere, Bhumi. 

2. Le Rayon Unique multiplie les Rayons moindres. La Vie precede 
la Forme et survit au dernier atome. A travers les Rayons 
innombrables, le Rayon de la Vie, l'Unique passe comme un Fil a 
travers bien des Perles. 

3. Lorsque l'Un devient Deux, le Triple apparait, et les Trois sont 
Un ; c'est notre Fil, Lanou, le coeur de la Plante-Homme appelee 
Saptaparna. 

4. C'est la Racine qui ne meurt jamais ; la Flamme a Trois Langues 
des Quatre Meches. Les Meches sont les Etincelles qui emanent 
de la Flamme aux Trois Langues projetee par les Sept - leur 
Flamme - les Rayons et les Etincelles d'une Lune unique reflechie 
dans les Flots agites de tous les Fleuves de la Terre. 



5. L'Etincelle est suspendue a la Flamme par le fil le plus delie de 
Fohat. Elle voyage a travers les Sept Mondes de Maya. Elle 
s'arrete dans le Premier, et y est un Metal et une Pierre ; elle passe 
dans le Second, et voila - une Plante ; la Plante tourbillonne a 
travers sept changements et devient un Animal Sacre. Des 
attributs combines de ce qui precede, Manu, le Penseur, est forme. 
Qui le forme ? - Les Sept Vies et la Vie Une. Qui le complete ? - 
Le Quintuple Lha. Et qui perfectionne le dernier Corps ? - Le 
Poisson, Sin et Soma... 

6. Depuis le Premier-Ne, le Fil qui unit le Veilleur Silencieux a son 
Ombre, devient plus fort et plus radieux [1 11] a chaque 
Changement. La lumiere Solaire du matin s'est changee en l'eclat 
glorieux de midi. 

7. "Voila ta Roue actuelle, dit la Flamme a TEtincelle. Tu es moi- 
meme, mon image et mon ombre. Je me suis vetue de toi, et tu es 
mon Vahan jusqu'au Jour "Sois Avec Nous", ou tu redeviendras 
moi-meme et d'autres, toi-meme et moi". Alors les Constructeurs, 
s'etant revetus de leur premiere Enveloppe, descendent sur la 
Terre rayonnante, et regnent sur les Hommes - qui sont eux- 
memes... 



Tel est le fragment d'histoire archaique, sombre et confus, presque 
incomprehensible. On va maintenant essay er d'eclairer ces tenebres et de 
faire comprendre ces apparents NON-SENS. 



[1 12] 
[1 13] 

COMMENT AIRES 
DES SEPT STANCES ET DE LEURS TERMES, SELON LEUR 
NUMERATION EN STANCES, ET SLOKAS 



STANCE I — LA NUIT DE L'UNIVERS 

§ 1. - La Mere Eternelle [l'espace], enveloppee dans ses 
Robes a jamais Invisibles, avait de nouveau sommeille 
pendant Sept Eternites. 

La Mere, l'Espace, est la Cause eternelle, toujours presente, de tout - 
la DIVINITE incomprehensible, dont les "Robes Invisibles" sont la Racine 
mystique de toute Matiere, et de l'Univers. L'Espace est la seule chose 
eternelle que nous soyons capables d'imaginer facilement, immuable dans 
son abstraction, aussi ininfluence par la presence que par l'absence en lui 
d'un Univers objectif. II est sans dimensions, dans tous les sens, et soi- 
existant. L'Esprit est la premiere differentiation de CELA, la Cause sans 
Cause de l'Esprit et de la Matiere. Comme il est enseigne dans le 
Catechisme Esoterique, il n'est ni le "vide sans bornes", ni "la plenitude 
conditionnee", mais les deux a la fois. II fut et sera toujours. 

Ainsi, les "Robes" represented le noumene de la Matiere Cosmique 
non differenciee. Ce n'est pas la matiere telle que nous la connaissons, 
mais l'essence spirituelle de la matiere, et elle est co-eternelle et meme un 
avec l'Espace dans son sens abstrait. La Nature-Racine est aussi la source 
des subtiles proprietes invisibles de la matiere visible. C'est pour ainsi dire, 
l'Ame de l'Esprit Unique et Infini. Les Hindous l'appellent Mulaprakriti, et 
disent que c'est la Substance primordiale qui est la base de l'Upadhi ou 
Vehicule de chaque phenomene, qu'il soit physique, psychique ou mental. 
C'est la Source d'ou rayonne Akasha. 

Par les "Sept Eternites" on veut dire des aeons ou periodes. Eternite, 
telle qu'elle est comprise dans la theologie chretienne, n'a pas de 



signification pour l'oreille asiatique, sauf dans son application a l'Existence 
Unique. Le mot "sempiternel", qui indique l'eternite seulement dans 
l'avenir, n'est [114] autre chose qu'un terme impropre 165 . De tels mots 
n'existent pas, ne peuvent pas exister dans la metaphysique philosophique, 
et n'etaient pas connus avant le Christianisme ecclesiastique. Les Sept 
Eternites signifient les sept periodes, ou un laps de temps repondant, dans 
sa duree, aux sept periodes, d'un Manvantara, allant d'un bout a l'autre d'un 
Mahakalpa ou "Grand Age" (100 Annees de Brahma) lequel est d'un total 
de 31 1.040.000.000.000 d'annees. Chaque Annee de Brahma est composee 
de 360 jours et du meme nombre de Nuits de Brahma (supputation par le 
Chandrayana, ou annee lunaire) et un jour de Brahma comprend 
4.320.000.000 de nos annees mortelles. Ces Eternites relevent des calculs 
les plus secrets et dans lesquels, afin d'arriver au total exact, chaque chiffre 
doit etre T, l'exposant x variant selon la nature du cycle, dans le monde 
subjectif ou reel il faut aussi que tout nombre representant les cycles 
differents ou s'y rapportant - du plus grand au plus petit - dans le monde 
objectif ou non-reel, soit necessairement multiple de 7. II est impossible de 
donner la clef de ces operations parce qu'elle cache le mystere des calculs 
esoteriques, et qu'en matiere de calculs ordinaires elle n'a pas de sens. "Le 
nombre 7, dit la Kabale, est le grand nombre des Mysteres Divins." Le 
nombre 10 est celui de toute connaissance humaine (Decade de 
Pythagore) ; 1.000 est la troisieme puissance de 10, et, par consequent, le 
chiffre 7.000 est symbolique aussi. Dans la DOCTRINE SECRETE le 
chiffre 4 est le symbole male, mais seulement sur le plan le plus eleve de 
l'abstraction sur le plan de la matiere, 3 est le masculin, et 4 le feminin - la 
verticale et l'horizontale dans le quatrieme stage du symbolisme, lorsque 
les symboles deviennent les glyphes des pouvoirs generateurs sur le plan 
physique. 



II est dit, au Livre II, chap. VIII, du Vishnu Purdna : "On entend par immortalite l'existence 
jusqu'a la fin du Kalpa" et Wilson, le traducteur, dit en note - "Voila, selon les Vedas, tout ce qu'on 
doit comprendre au sujet de l'inimortalite [ou eternite] des dieux ; ils perissent a la fin de la 
dissolution universelle [ou Pralaya]." Et la Philosophie Esoterique dit : "Ils ne "perissent" pas, mais 
ils sont de nouveau absorbes" 



STANCE I (2) 



§ 2. - Le Temps n'etait pas, car il dormait dans le Sein 
Infini de la Duree. 

"Le Temps" n'est qu'une illusion produite par la succession de nos 
etats de conscience, a mesure que nous voyageons a travers la Duree 
Eternelle. II ne peut pas exister [1 15] lorsqu'il n'y a plus de conscience 
dans laquelle cette illusion puisse etre produite ; dans ce cas "il git 
endormi". Le Present n'est qu'une ligne mathematique qui separe cette 
partie de la Duree Eternelle que nous appelons l'Avenir, de cette partie que 
nous appelons le Passe. Rien, sur la terre, n'a une duree reelle, car rien ne 
reste sans changement - ou dans le meme etat - durant un milliardieme de 
seconde et la sensation que nous avons de l'actualite de cette division du 
Temps connue sous le nom de Present vient de l'imprecision de cet apercu 
momentane, ou de cette succession d'apercus des choses que nous donnent 
les sens, a mesure que ces choses passent de la region de l'ideal que nous 
appelons l'Avenir, a celle du souvenir, que nous appelons le Passe. De 
meme, nous recevons l'impression d'une sensation de duree dans le cas de 
l'etincelle electrique instantanee, par suite de l'impression obscure et 
continue qu'elle produit sur la retine. La personne ou la chose reelle ne 
consiste pas entierement en ce qu'on en voit a un moment donne ; elle se 
compose de la somme de toutes ses diverses conditions changeantes, 
depuis son apparence dans la forme materielle jusqu'a sa disparition de la 
terre. Ce sont ces "sommes totales" qui existent de toute eternite dans 
l'Avenir, et qui passent par degres a travers la matiere pour exister 
eternellement dans le Passe. Personne ne dirait qu'une barre de metal 
tombant dans la mer commence a exister du moment ou elle quitte 
l'atmosphere et cesse d'exister en rentrant dans l'eau, et que la barre elle- 
meme ne consiste qu'en sa section, qui, a un moment donne, a pu coincider 
avec le plan mathematique qui separe et unit en meme temps l'atmosphere 
et l'ocean. II en va de meme pour les personnes et les choses qui, tombant 
du "sera" dans le "a ete", c'est-a-dire de l'Avenir dans le Passe, presentent 
momentanement a nos sens une section, pour ainsi dire de leurs sois 
totaux, en passant a travers le Temps et l'Espace (en tant que Matiere), 
dans leur voyage d'une eternite a une autre et ces deux eternites constituent 
cette "Duree" dans laquelle seulement les choses ont une existence reelle, 
si nos sens avaient la capacite de la percevoir. 



STANCE I (3) 



§ 3. - Le Mental Universel n'etait pas, car il n'y avait pas 
de Ah-hi 166 pour le contenir 167 . 

"Le Mental" est le nom donne a la somme des Etats de Conscience qui 
sont groupes sous les mots de Pensee, Volonte [1 16] et Sentiment. 
Pendant le sommeil profond, l'ideation cesse sur le plan physique, et la 
memoire est suspendue pendant ce temps, par consequent, "le mental n'est 
pas", parce que l'organe a travers lequel l'Ego manifeste l'ideation et la 
memoire sur le plan materiel a temporairement cesse de fonctionner. Un 
noumene ne peut devenir phenomene, sur un plan quelconque d'existence, 
qu'en se manifestant sur ce plan au moyen d'une base ou vehicule 
approprie, et, pendant la longue Nuit de repos appelee Pralaya, lorsque 
toutes les Existences sont dissoutes, le "Mental Universel" reste comme 
une possibility permanente d'action mentale, ou comme cette Pensee 
abstraite et absolue dont le mental est la manifestation concrete et relative. 
Les Ah-hi (Dhyan-Chohans) sont la multitude collective des Etres 
spirituels - les Legions dAnges des Chretiens, les Elohims et les 
"Messagers" des Juifs - qui sont le Vehicule de la manifestation de la 
Pensee et de la Volonte Divine ou Universelle. lis sont les Forces 
Intelligentes qui impriment les "Lois" de la Nature et les realisent en elle, 
tandis qu'elles deferent elles-memes a des Lois, qui leur sont imposees de 
facon analogue par des Pouvoirs plus eleves encore mais elles ne sont pas 
les "personnifications" des Pouvoirs de la Nature, comme on le pense a 
tort. Cette Hierarchie d'Etres spirituels, a travers laquelle vient agir le 
Mental Universel, ressemble a une armee - une multitude, en verite - par 
laquelle se manifeste le pouvoir combattant d'une nation, et qui est 
composee de corps d'armee, de divisions, de brigades, de regiments et ainsi 
de suite, chacun avec son individuality ou sa vie, avec sa liberty d'action 
limitee et ses responsabilites limitees chacun contenu dans une 
individuality plus grande, a laquelle ses propres interets sont subordonnes, 
et chacun enfin, contenant en lui-meme de moindres individuality. 



Etres celestes. 

Et, par consequent, pour le manifester. 



STANCE I (4) 



§ 4. - Les Sept Chemins de Beatitude 168 n'etaient pas (a). 
Les Grandes Causes de la Misere n'etaient pas 169 , car il 
n'y avait personne pour les produire, et personne pour 
tomber dans leur piege (b). 

(a) II y a "Sept Sentiers" ou "Voies" conduisant a la "Beatitude" de la 
Non-Existence, qui est l'Etre, l'Existence [1 17] et la Conscience absolus. 
lis n'etaient point, parce que l'Univers etait jusqu'alors vide, et n'existait 
que dans la Pensee Divine. 

(b) Car ce sont les douze Nidanas, ou Causes de l'Etre. Chacune est 
l'effet de la cause antecedente, et, a son tour, la cause de son successeur la 
somme totale des Nidanas est basee sur les Quatre Verites, doctrine qui 
caracterise special ement le systeme Hinayana 170 . Elles appartiennent a la 
theorie qui dit que tout subit le courant de la loi, loi ineluctable qui produit 
le merite et le demerite, et finalement met Karma en pleine action. C'est un 
systeme base sur la grande verite qu'on doit redouter la reincarnation parce 
que l'existence dans ce monde n'apporte aux hommes que souffrance, 
misere et douleur ; la mort meme etant incapable d'en delivrer les hommes, 
puisque la mort n'est qu'une porte par laquelle ils passent a une autre vie 
sur la terre, apres un peu de repos sur son seuil - le Devachan. Le Systeme 
Hinayana, ou Ecole du Petit Vehicule, date de temps tres anciens, tandis 
que le Mahayana, ou Ecole du Grand Vehicule, est d'une periode plus 
recente ; il a commence apres la mort de Bouddha. Cependant les doctrines 
de cette derniere ecole sont aussi vieilles que les montagnes qui ont ete le 
siege de pareilles ecoles ; depuis des temps immemoriaux, et, en realite, 
l'Ecole Hinayana et l'Ecole Mahayana enseignent toutes les deux la meme 
doctrine. Yana, ou Vehicule (sanscrit, Vahan) est une expression mystique, 
les deux "Vehicules" inculquent la doctrine que l'homme peut eviter les 
souffrances d'une renaissance, et meme la fausse beatitude du Devachan, 
en obtenant la Sagesse et la Connaissance qui, seules, peuvent dissiper les 
Fruits de l'lllusion et de l'lgnorance. 



Nirvana. En chinois, Nippang en birman, Neibban dans l'lnde, Moksha. 

169 Nidana et Maya. Les "Douze" Nidanas (en tibetain, Ten-biel chugnyi) sont les causes principales 
de l'existence, effets generes par un enchainement de causes produites. 

170 Voir Wassilief. Der Buddhismus, pp. 91-128. 



Maya, ou Illusion, est un element qui entre dans toutes les choses 
finies, car tout ce qui existe n'a qu'une realite relative et non absolue, 
puisque l'apparence, que le noumene cache revet pour un observateur 
donne, depend du pouvoir de discernement de ce dernier. Pour l'oeil non 
exerce du sauvage, une peinture est d'abord une confusion depourvue de 
sens, de lignes et de taches de couleurs, tandis qu'un oeil cultive voit tout 
de suite un visage ou un paysage. Rien n'est permanent, a l'exception de 
l'unique Existence cachee et absolue qui contient elle-meme les noumenes 
de toutes realites. Les existences appartenant a chaque plan d'etre, 
jusqu'aux Dhyan Chohans les plus eleves, sont, comparativement - comme 
les ombres jetees par une lanterne magique sur un ecran incolore. 
Neanmoins, toutes ces choses sont relativement reelles, car l'observateur 
est, lui aussi, une reflexion, [1 18] et les choses percues lui sont done aussi 
reelles que lui-meme. Pour savoir quelle realite possedent les choses, il 
faut les considerer avant ou apres qu'elles ont passe comme un eclair a 
travers le monde materiel car nous ne pouvons pas en connaitre 
directement, tant que nous possedons des instruments, des sens qui 
n'apportent a notre conscience que les elements de l'existence materielle. 
Sur quelque plan que notre conscience agisse, les choses qui appartiennent 
a ce plan sont, comme nous-memes, pour le moment, nos seules realites. 
Mais, a mesure que nous nous elevons sur l'echelle du developpement, 
nous nous apercevons que, dans les etapes par lesquelles nous avons passe, 
nous avons pris des ombres pour des realites, et que le progres ascendant 
de l'Ego est une serie d'eveils progressifs, chaque pas en avant apportant 
avec lui l'idee que maintenant nous avons, enfin, atteint la "realite" mais ce 
n'est seulement que lorsque nous aurons atteint la Conscience absolue et 
fusionne la notre en elle, que nous serons delivres des illusions produites 
par Maya. 



STANCE I (5) 



§ 5. - Les Tenebres seules remplissaient le Tout sans 
Bornes (a), car le Pere, la Mere et le Fils etaient de 
nouveau un, et le Fils ne s'etait pas encore reveille pour 
la Roue 171 nouvelle et son Pelerinage sur elle (b). 

(a) "Les Tenebres sont Pere-Mere : la Lumiere est leur Fils", dit un 
ancien proverbe oriental. La lumiere est inconcevable, si elle ne vient de 
quelque source qui en soit la cause et comme dans le cas de la Lumiere 
Primordiale, cette source est inconnue, quoique si exigee par la raison et la 
logique, nous l'appelons, au point de vue intellectuel, "Tenebres". Quant a 
la lumiere secondaire ou empruntee, quelle que soit sa source, elle ne peut 
avoir qu'un caractere temporaire ou mayavique. Les Tenebres done sont la 
Matrice Eternelle dans laquelle les Sources de la Lumiere apparaissent et 
disparaissent. Sur ce plan, qui est notre, rien n'est ajoute aux tenebres pour 
en faire de la lumiere, et rien non plus a la lumiere pour en faire les 
tenebres. Les deux sont interchangeables et, scientifiquement, la lumiere 
n'est qu'un mode des [1 19] tenebres, et vice-versa. Cependant, toutes les 
deux sont les phenomenes du meme noumene - qui est, pour l'esprit 
scientifique, l'obscurite absolue pour la perception du Mystique ordinaire, 
un crepuscule gris mais, pour l'oeil spiritualise de l'lnitie, la lumiere 
absolue. Le degre de lumiere que nous percevons dans les tenebres depend 
de nos pouvoirs de vision. Ce qui est, pour nous, la lumiere est, pour 
certains insectes, l'obscurite, et l'oeil du clairvoyant voit l'illumination la ou 
l'oeil normal ne percoit que le noir. Lorsque l'Univers entier etait plonge 
dans le sommeil - lorsqu'il etait revenu a son unique element primordial - 
il n'y avait ni centre de luminosite ni ceil pour percevoir la lumiere, et par 
consequent les tenebres remplissaient le "Tout sans Bornes". 

(b) Le "Pere-Mere" est les principes male et femelle dans la Nature- 
Racine, les poles opposes qui se manifestent en toute chose, sur chaque 
plan du Kosmos - ou a un point de vue moins allegorique, l'Esprit et la 



171 Le terme "Roue" est l'expression symbolique pour designer un monde ou un globe ; ce qui 
montre que les anciens savaient bien que notre Terre etait un globe en revolution, et non pas un 
carre immobile, comme l'ont ecrit quelques-uns des Peres de l'Eglise. La "Grande Roue" est la 
duree entiere de notre Cycle d'Etre ou Mahakalpa, e'est-a-dire la revolution entiere de notre Chaine 
speciale de sept planetes [Globes] ou Spheres, du commencement a la fin ; les "Petites Roues" 
signifient les Rondes, au nombre de Sept aussi. 



Substance, dont la resultante est l'Univers ou le "Fils". lis sont "de 
nouveau Un", lorsque, dans la Nuit de Brahma, pendant le Pralaya, tout 
dans l'Univers objectif est revenu a sa cause une, primordiale et eternelle, 
pour reparaitre a l'Aurore suivante - comme cela se fait periodiquement. 
Karana - la Cause Eternelle - etait seule. Pour l'expliquer plus clairement, 
nous dirons : Karana est seule pendant les Nuits de Brahma. Le precedent 
Univers objectif s'est dissous dans sa seule Cause, primordiale et eternelle 
il est, pour ainsi dire, reste en dissolution dans l'Espace, pour se 
differencier de nouveau et se cristalliser une fois de plus a l'Aurore 
Manvantarique suivante, laquelle est le commencement d'un nouveau Jour 
ou d'une nouvelle activite de Brahma - symbole d'un Univers. En langage 
esoterique, Brahma est Pere-Mere-Fils, ou Esprit, Ame et Corps, a la fois ; 
chaque personnage etant le symbole d'un attribut, et chaque attribut ou 
qualite etant une emanation graduee du Souffle Divin dans sa 
differentiation, cyclique, involutive et evolutive. Dans le sens cosmico- 
physique, c'est l'Univers, la Chaine Planetaire et la Terre dans le sens 
purement spirituel, c'est la Divinite Inconnue, l'Esprit Planetaire, et 
l'Homme - le fils des deux, creature de l'Esprit et de la Matiere, l'une de 
leurs manifestations dans ses apparences periodiques sur Terre, pendant les 
"Roues" ou Manvantaras. 

STANCE I (6) 

§ 6. - Les Sept Seigneurs sublimes, et les Sept Verites 
avaient cesse d'etre (a) et l'Univers, Fils de la Necessite, 
[120] etait plonge en Paranishpanna 172 (b), pour etre 
exhale par le souffle de qui est, et cependant n'est pas. 
Rien n' etait (c). 

(a) Les "Sept Seigneurs sublimes" sont les Sept Esprits Createurs, les 
Dhyan-Chohans, qui correspondent aux Elohim hebreux. C'est la meme 
Hierarchie d'Archanges a laquelle appartiennent dans la Theogonie 
chretienne saint Michel, saint Gabriel et autres. Toutefois, la Theologie 
dogmatique romaine affecte, par exemple, saint Michel a la garde de tous 
les golfes et des promontoires, tandis que, d'apres l'Esoterisme, les 
Dhyanis veillent successivement sur l'une des Rondes, et sur les grandes 
Races-Racines de notre Chaine Planetaire. On dit, en outre, qu'ils envoient 



La Perfection absolue. Paranirvana, qui est Yong-Griib. 



leurs Bodhisatvas, correspondants humains des, Dhyani-Buddhas, pendant 
chaque Ronde et chaque Race. Des "Sept Verites" ou Revelations, ou 
plutot, secrets reveles, il ne nous en est encore parvenu que quatre, parce 
que nous ne sommes que dans la Quatrieme Ronde, et c'est pour la meme 
raison que le monde n'a eu jusqu'ici que quatre Bouddhas. C'est la, du 
reste, une question tres complexe, qui recevra ulterieurement de plus 
amples developpements. 

Jusqu'ici done, disent les Hindous et les Bouddhistes, "il n'existe que 
Quatre Verites, et Quatre Vedas". C'est pour la meme raison qu'Irenee 
insistait sur la necessite de Quatre Evangiles. Mais comme chaque 
nouvelle Race-Racine, au commencement d'une Ronde, doit avoir sa 
revelation et ses revelateurs, la Ronde prochaine apportera la Cinquieme 
revelation, la suivante la Sixieme, et ainsi de suite. 

(b) "Paranishpanna" est la Perfection Absolue qu'atteignent toutes les 
Existences a la fin d'une grande periode d'activite, ou Maha-manvantara, et 
dans laquelle elles se reposent durant la periode suivante de repos. On 
l'appelle, en tibetain, "Yong-Griib". Jusqu'a l'epoque de l'Ecole 
Yogacharya, la vraie nature du Paranirvana etait enseignee publiquement, 
mais, depuis, elle est devenue entierement esoterique ; c'est ce qui a donne 
naissance a tant ^interpretations contradictoires. II n'y a, du reste, qu'un 
veritable Idealiste qui puisse la comprendre. Pour comprendre cet etat et 
saisir comment le Non-Ego, le Vide, et les Tenebres sont Trois dans Un, 
seuls parfaits, et Soi-existants, il faut tout envisager comme ideal, a 
l'exception de Paranirvana. Ce n'est absolu, pourtant, qu'a un point de vue 
relatif, car cela doit faire place a une perfection plus absolue encore et d'un 
degre d'excellence plus eleve dans les periodes d'activite suivantes, [I 21] 
comme - si un tel mode d'expression etait permis - une fleur parfaite doit 
cesser d'etre fleur parfaite et mourir afin de devenir un fruit parfait. 

La DOCTRINE SECRETE enseigne le developpement progressif de 
toute chose, des mondes aussi bien que des atomes, et ce merveilleux 
developpement n'a ni commencement concevable, ni fin imaginable. Notre 
"Univers" n'est qu'une unite dans un nombre infini d'Univers, lesquels sont 
tous "Fils de Necessite", tous des anneaux de la grande chaine cosmique 
des Univers, et chacun dans la relation d'effet par rapport a celui qui le 
precede et de cause pour celui qui le suit. 



L'apparition et la disparition de l'Univers sont depeintes comme un 
expir et un inspir du "Grand Souffle" qui est eternel, et qui, etant 
Mouvement, est Tun des trois symboles de l'Absolu - l'Espace Abstrait et 
la Duree etant les deux autres. Lorsque le Grand Souffle est projete, il 
s'appelle le Souffle Divin, et on le considere comme la respiration de la 
Divinite Inconnaissable - l'Existence Une - qui expire, pour ainsi dire, une 
pensee qui devient tout le Kosmos. II en est de meme lorsque le Souffle 
Divin est inspire : l'Univers disparait dans le sein de la Grande Mere qui 
dort alors, "enveloppee dans ses Robes a jamais Invisibles". 

(c) Par "ce qui est, et cependant n'est pas", on entend le Grand Souffle 
lui-meme, auquel nous ne pouvons donner que le nom d'Existence 
Absolue, mais que nous ne pouvons representer a notre imagination 
comme une forme quelconque d'Existence pouvant etre distinguee de la 
Non-Existence. Les trois periodes - le Present, le Passe et l'Avenir - sont, 
dans la Philosophie Esoterique, un temps compose car les trois ne sont un 
nombre compose qu'en ce qui concerne le plan phenomenal, tandis que 
dans le royaume des noumenes, ils n'ont pas de validite abstraite. Comme 
disent les Ecritures, "le Passe est le Present, et aussi l'Avenir, qui, quoi 
qu'il n'existe pas encore, cependant, est", selon un enseignement du 
Prasanga Madhyamika, dont les dogmes sont connus depuis qu'il s'est 
separe des ecoles purement esoteriques 173 . En resume, nos idees sur la 
duree et le temps sont toutes derivees de nos sensations, d'apres les lois 
d'association des idees. Inextricablement liees a la relativite du savoir 
humain, ces idees ne peuvent cependant avoir d'existence que dans 
l'experience de l'Ego individuel, et elles perissent lorsque sa marche 
evolutive dissipe la Maya de l'existence phenomenale. Qu'est-ce, par 
exemple, que le temps, [I 22] sinon la succession panoramique de nos etats 
de conscience ? Voici, a ce sujet, les paroles d'un Maitre : "Je repugne a 
me servir de ces trois mots impropres : Passe, Present et Avenir - pauvres 
conceptions des phases objectives du tout subjectif ils conviennent aussi 
peu a leur objet qu'une hache au travail d'une fine ciselure." II faut acquerir 
Paramartha, pour ne pas devenir une proie trop facile de Samvriti - c'est un 
axiome philosophique 174 . 



Voir Dzungarian, Mani Kumbum, le "Livre des 10.000 Preceptes". Consulter aussi Wassilief, 
Der Buddhismus , p. 327 et 357, etc. 

17 Pour parler plus clairement : On doit acquerir la vraie Soi-Conscience pour comprendre 
Samvriti, ou "l'origine de l'illusion". Paramartha est le synonyme du terme Sanscrit Svasemvedana, 
ou la "reflexion qui s'analyse elle-meme". II y a une difference dans l'interpretation de la 



STANCE I (7) 



§ 7. - Les causes de l'Existence (a) avaient ete eliminees. 
Le Visible qui avait ete, et l'lnvisible qui est, se 
reposaient dans le Non-Etre Eternel, Etre Unique (b). 

(a) "Les Causes de l'Existence" signifient non seulement les causes 
physiques connues de la Science, mais les causes metaphysiques, dont la 
principale est le desir d'exister, produit de Nidana et de Maya. Ce desir 
d'une vie sensible se montre en tout, de l'atome au soleil, et c'est une 
reflexion de la Pensee Divine projetee dans l'existence objective comme 
loi qui veut que l'Univers existe. Selon l'enseignement esoterique, la cause 
reelle de ce desir suppose et de toute existence reste a jamais cachee, et ses 
premieres emanations sont les abstractions les plus completes que le 
mental puisse concevoir. II nous faut postuler ces abstractions comme 
cause de cet Univers materiel qui se presente aux sens et a Intelligence 
elles doivent necessairement etre sous-jacentes aux pouvoirs secondaires et 
subordonnes de la Nature, que la multitude de tous les ages a 
anthropomorphisms et adores comme "Dieu" et "dieux". II est impossible 
de concevoir quoi que ce soit sans une cause ; essayer de le faire serait 
reduire le mental a zero. C'est virtuellement l'etat dans lequel le mental 
doit finalement se trouver lorsque nous essayons de remonter la chaine des 
causes et des effets mais la Science et la Religion se jettent beaucoup plus 
vite dans cet etat qu'il, n'est necessaire, car elles ignorent les abstractions 
metaphysiques qui sont les seules causes concevables [1 23] des 
concretisations physiques. Ces abstractions deviennent de plus en plus 
concretes a mesure qu'elles s'approchent de notre plan d'existence, jusqu'a 
ce que, finalement, elles deviennent phenomenales, sous forme d'Univers 
materiel, par un procede de conversion, de metaphysique en physique 
analogue a celui par lequel la vapeur se condense en eau, et l'eau se 
congele en glace. 

(b) L'idee de 1' "Eternel Non-Etre" qui est 1' "Etre Unique" paraitra un 
paradoxe a quiconque ne se rappelle pas que nous limitons nos idees d'Etre 
a notre conscience presente de l'Existence, en faisant un terme specifique 
plutot que generique. Un enfant non encore ne, s'il pouvait penser, dans 



signification de Paramartha entre les Yogacharyas et les Madhyamikas, mais aucune de ces deux 
Ecoles n'explique le vrai sens esoterique de cette expression. [Lit : Sva - soi, samvedand - sam et la 
racine vis - connaitre c.-a-d. connaissance complete du Soi.] Voir plus loin, Sloka 9. 



l'acception que nous donnons a ce mot, limiterait necessairement de la 
meme maniere sa conception de l'Etre a la vie intra-uterine - la seule qu'il 
connaisse - et s'il cherchait a exprimer a sa conscience l'idee de la vie 
apres la naissance (pour lui, la mort), il arriverait probablement, faute de 
donnees de bases et de facultes pour comprendre celles-ci, a exprimer cette 
vie comme le "Non-Etre qui est l'Etre Reel". Dans notre cas, l'Etre Unique 
est le noumene de tous les noumenes que nous savons etre sous-jacents a 
tous les phenomenes et leur dormer le peu d'ombre de realite qu'ils 
possedent, mais pour lesquels nous manquons des sens et de l'intelligence 
necessaires a leur connaissance. Les atomes impalpables d'or parsemes a 
travers la substance d'une tonne de quartz aurifiee sont peut-etre 
imperceptibles a l'ceil nu du mineur, cependant celui-ci sait que non 
seulement ils y sont, mais qu'eux seuls donnent a son quartz une valeur 
appreciable et cette relation entre l'or et le quartz ne peut que faiblement 
esquisser celle qui existe entre le noumene et le phenomene. Mais le 
mineur sait ce que sera l'or extrait, tandis que le mortel ordinaire ne peut 
avoir aucune conception de la realite des choses separee de la Maya qui les 
voile et ou elles sont cachees. L'Initie seul, riche de la science acquise par 
les nombreuses generations de ses devanciers, dirige 1' "(Eil de Dangma" 
vers l'essence des choses sur lesquelles Maya ne peut avoir d'influence. 
C'est ici que les enseignements de la Philosophic esoterique, dans ses 
relations avec les Nidanas et les Quatre Verites, deviennent d'une grande 
importance, mais ils sont secrets. 



STANCE I (8) 



§ 8. - Seule, l'unique forme de l'Existence (a) s'etendait 
sans Bornes, infinie, sans cause, dans son sommeil sans 
Reve (b), et la Vie vibrait inconsciente dans l'Espace 
[I 24] universel, partout en cette Presence Absolue qui 
est ressentie par l'CEil Ouvert de Dangma 175 . 

(a) La tendance de la pensee moderne est de recourir a l'idee tres 
ancienne d'une base homogene pour des choses en apparence tres 
differentes - l'heterogeneite developpee et l'homogeneite. Les biologistes 
cherchent en ce moment leur protoplasme homogene, et les chimistes leur 
protyle, tandis que la Science cherche la force dont l'electricite, le 
magnetisme, la chaleur, etc., sont les differentiations. La DOCTRINE 
SECRETE porte cette idee dans la metaphysique, et postule une "Seule 
Forme d 'Existence" comme base et source de toutes choses. Mais peut-etre 
que la phrase une "Seule Forme d'Existence" n'est pas tout a fait correcte. 
Le mot Sanscrit est Prabhavapyaya, 'Tendroit [ou plutot le plan] d'ou tout 
sort et dans lequel tout rentre", comme dit un commentateur. Ce n'est pas 
la "Mere du Monde", comme le traduit Wilson 176 , car Jagad Yoni, ainsi que 
le montre Fitzeward Hall, n'est pas tant la "Mere du Monde", ou "Matrice 
du Monde" 177 , que la "Cause Materielle du Monde". Les commentateurs 
puraniques l'interpretent par Karana, "Cause", mais la Philosophie 
Esoterique en fait Vesprit ideal de cette cause. Dans son etape secondaire, 
c'est la Svabhavat du philosophe bouddhiste, la Cause et l'Effet Eternels, 
omnipresents et cependant abstraits, l'Essence plastique soi-existante et la 
Racine de toutes choses, regardees sous le meme double jour que celui 
sous lequel le Vedantin regarde son Parabrahman et sa Mulaprakriti, l'un 
sous deux aspects. II parait, en verite, extraordinaire de trouver de grands 



Aux Indes, on l'appelle "l'CEil de Shiva", mais au-dela des Grandes Montagnes, il est connu, dans 
la phraseologie esoterique, comme "l'CEil Ouvert de Dangma". Dangma signifie une ame purifiee, 
celle qui est devenue un Jivanmukta, l'Adepte le plus eleve, ou, pour mieux dire, un Mahatma. Son 
"CEil Ouvert" est l'oeil spirituel interne du voyant, et la faculte qui en resulte n'est pas la 
clairvoyance dans son acception ordinaire, c.-a-d. la possibilite de voir a distance, mais plutot la 
faculte d'intuition spirituelle au moyen de laquelle la connaissance directe et certaine est obtenue. 
Cette faculte est intimement liee au "troisieme ceil" que la tradition mythologique attribue a 
certaines races d'hommes. 

17 Vishnu Purdna. I. Chap. II. 

171 Ibid. I. II. 



savants speculant sur la possibilite que le Vedanta, et surtout l'Uttara 
Mimansa, aient ete "evoquees par les enseignements des Bouddhistes", 
lorsqu'au contraire c'est le Bouddhisme, l'enseignement de Gautama 
Bouddha, qui a ete "evoque" et entierement construit sur les donnees de la 
DOCTRINE SECRETE dont on essaye de donner ici une esquisse partielle 
et sur laquelle aussi on fait [I 25] reposer les Upanishads 178 . Selon les 
enseignements de Shri Shankaracharya, il est impossible de nier notre 
assertion 179 . 

(b) Le "Sommeil sans Reve" est un des sept etats de conscience 
connus dans l'Esoterisme Oriental. Dans chacun de ces etats, une partie 
differente du mental se met en action ou, comme dirait un Vedantin, 
l'individu est conscient sur un plan different de son etre. Le terme 
"Sommeil sans Reve", dans ce cas, est applique allegoriquement a 
l'Univers pour exprimer une condition un peu analogue a cet etat de 
conscience en l'homme qui, ne donnant lieu a aucun souvenir a l'etat de 
veille, parait n'avoir pas existe de meme que le sommeil d'un sujet 
magnetise lui parait avoir, ete depourvu de conscience lorsqu'il retourne a 
sa condition normale, quoi qu'il vienne de parler et d'agir comme l'aurait 
fait un individu conscient. 



. Et cependant, une personne qui pretend etre une autorite, Sir Monnier Williams Boden, 
professeur de Sanscrit a Oxford, vient de nier le fait. Voici ce qu'il a enseigne a son auditoire, le 4 
juin 1888, dans son allocution annuelle a l'lnstitut Victoria de Grande-Bretagne : "A l'origine le 
Bouddhisme se montra oppose a l'ascetisme solitaire... pour parvenir aux hauteurs sublimes de la 
connaissance. II n'avait pas de systeme occulte ni esoterique cache aux hommes ordinaires." (! ! !) 
Et encore : "Lorsque Gautama Bouddha commenca sa carriere, la forme derniere et inferieure de 
Yoga parait avoir ete tres peu connue." Et alors, se contredisant, le savant conferencier enseigne a 
son auditoire que "nous apprenons du Lalista Vistara que des formes variees de tortures corporelles, 
de macerations et d'austerites, etaient communes au temps de Gautama" (! ! !). Mais le conferencier 
parait ne pas savoir que cette espece de torture et de maceration est precisement la forme inferieure 
de Yoga, le Hatha Yoga, systeme qui, d'apres le conferencier, "etait tres peu connu", et cependant si 
"commun" au temps de Gautama ! 

179 On pretend meme que les six Darshanas ou Ecoles de Philosophic presentent des traces de 
l'influence de Bouddha, traces derivees soit du Bouddhisme, soit des enseignements grecs. (Voir 
Weber, Max Muller, etc.) Nous nous rappelons heureusement que colebrooke, "la plus grande 
autorite sur de tels sujets", a, depuis longtemps, tranche la question, en demontrant que "les 
Hindous furent, dans ce cas, les maitres et non des eleves". 



STANCE I (9) 



§ 9. - Mais ou etait Dangma lorsque 1' Alaya de 
l'Uni vers 180 etait en Paramartha (a) 181 et que la grande 
Roue etait Anupadaka (b) ? [I 26] 

(a) Nous avons ici le sujet qui fit, pendant des siecles, le fond des 
disputes scholastiques. Les deux termes : "Alaya" et "Paramartha" ont ete 
la cause d'une foule de discussions dans les ecoles et de l'eclatement de la 
verite en un plus grand nombre d'aspects que cela n'a ete le cas pour 
d'autres mots mystiques. Alaya est lAme du Monde, ou Anima Mundi - la 
Sur-Ame d'Emerson - qui, selon l'enseignement esoterique, change 
periodiquement de nature. Quoique Alaya soit eternelle et sans 
changement, dans son essence interne sur les plans que ne peuvent 
atteindre ni l'homme ni meme les dieux cosmiques (Dhyani-Bouddhas), 
elle change pourtant pendant la periode de vie active par rapport aux plans 
inferieurs, y compris les notres. Pendant ce temps, non seulement les 
Dhyani-Bouddhas sont un avec Alaya, en Ame et en Essence, mais 
l'homme meme qui est puissant en Yoga (Meditation Mystique) "est 
capable de plonger son ame avec elle", comme le dit Aryasanga - de 
l'ecole Yogacharya. Ce n'est pas le Nirvana, mais une condition qui en est 
voisine. De la, le desaccord. Ainsi, pendant que les Yogacharyas de l'Ecole 
Mahayana disent quAlaya (en tibetain, Nyingpo et Tsang) est la 
personnification de la Vacuite, et cependant la base de toutes choses 
visibles et invisibles, et que, quoique eternelle et immuable dans son 
essence, elle se reflechit dans chaque objet de l'Univers, "comme la lune 
dans l'eau claire et tranquille", d'autres ecoles contestent cette proposition. 
De meme pour Paramartha. Les Yogacharyas interpretent ce terme comme 
ce qui depend aussi d'autres choses (paratantra) et les Madhyamikas disent 
que Paramartha est limite a Paranishpanna ou Perfection Absolue c'est-a- 
dire que, dans l'exposition de ces "Deux Verites" parmi les quatre, les 
premiers croient et maintiennent, qu'au moins sur ce plan, il n'existe que 
Samvritisatya ou la verite relative et les derniers enseignent l'existence de 
Paramarthasatya, la Verite Absolue 182 . "Aucun Arhat, 6 mendiants, ne peut 



L'ame, comme base de tout, l'Anima Mundi. 

181 

L'Etre Absolu et la Conscience absolue qui sont le Non-Etre Absolu et l'lnconscience Absolue. 

182 "Paramurthasatya" est la soi-conscience, Svasamvedana, la reflexion qui s'analyse - de parama, 
au-dessus de tout, et artha, comprehension. Satya veut dire l'etre absolu et vrai, ou esse. En tibetain, 
Paramurthasatya est Don-dampai-denpa. L'oppose de cette realite absolue est Samvritisatya - la 



atteindre la connaissance absolue avant d'etre un avec Paranirvana. 
Parikalpita et Paratantra sont ses deux grands ennemis 183 ." Parikalpita (en 
tibetain, Kun-tag) est l'erreur commise par ceux qui sont incapables de 
realiser la nature vide et illusoire de tout et qui croient qu'une chose 
inexistante existe - par [I 27] exemple le Non-Ego. Et Paratantra, quoi 
qu'il en soit, est ce qui existe seulement par un lien dependant ou 
accidentel, et qui doit disparaitre des que la cause dont il procede a 
disparu, comme la flamme par rapport a la meche. Detruisez ou eteignez- 
la, et la lumiere disparait. 

La Philosophie Esoterique enseigne que tout vit et est conscient, mais 
non que toute vie et toute conscience soient semblables a celles des etres 
humains, ou meme des animaux. Nous regardons la vie comme la Forme 
Unique de l'Existence, se manifestant dans ce qu'on appelle Matiere ou 
dans ce que (les separant a tort) nous nommons, dans l'homme, l'Esprit, 
l'Ame et la Matiere. La matiere est le Vehicule pour la manifestation de 
l'Ame sur ce plan d'existence et sur un plan plus eleve l'Ame est le 
Vehicule pour la manifestation de l'Esprit, et les trois forment une Trinite 
synthetisee par la Vie qui les penetre tous. L'idee de la Vie Universelle est 
une de ces conceptions anciennes qui, dans ce siecle, sont en train de 
revenir dans le mental humain comme resultat de sa liberation de la 
Theologie anthropomorphique. II est vrai que la Science se contente de 
tracer ou de postuler les signes de cette Vie Universelle et n'a pas encore 
ete assez hardie pour proferer le mot "Anima Mundi" ! L'idee de la "vie 
cristalline", familiere maintenant a la science, aurait ete rejetee avec 
mepris il y a un demi-siecle. Les botanistes cherchent en ce moment les 
nerfs des plantes, non parce qu'ils supposent que les plantes peuvent sentir 
et penser comme les animaux, mais parce qu'ils croient qu'une organisation 
semblable aux nerfs de la vie animale est necessaire pour expliquer la 
croissance et la nutrition des vegetaux. II parait presque impossible que la 
science se contente du simple usage de termes tels que "force" et "energie" 
et tarde plus longtemps a reconnaitre que les choses qui ont la vie sont des 
choses vivantes, qu'elles soient atomes ou planetes. 

Mais le lecteur peut demander quelle est la croyance des Ecoles 
Esoteriques interieures ? Quelles sont les doctrines enseignees sur ce sujet 



verite relative seulement - Samvriti signifiant "conception fausse" et etant l'origine de l'illusion, 
Maya. En Tibetain Kundzab-chi-denpa, "l'apparence qui cree l'illusion". 

183 Aphorismes des Boddisattvas . 



par les "Bouddhistes" Esoteriques ? Avec eux, nous repondrons : Alaya a 
une signification double et meme triple. Dans le systeme Yogacharya de 
l'Ecole Mahayana contemplative, Alaya est, en meme temps, lAme 
Universelle, Anima Mundi, et le Soi d'un Adepte avance. "Celui qui est 
puissant dans le Yoga peut introduire a volonte son Alaya, au moyen de la 
meditation, dans la vraie nature de l'Existence." "L' Alaya a une existence 
absolue et eternelle", dit Aryasanga, le rival de Nagarjuna 184 . Dans un 
[I 28] sens, c'est Pradhana, qui est definie, dans le Vishnu Purdna, de la 
facon suivante : "Ce qui est la cause non evoluee est appele 
energiquement, par les sages les plus eminents, Pradhana, base originelle, 
qui est Prakriti subtile, c'est-a-dire ce qui est eternel et ce qui, en meme 
temps, est [ou contient ce qui est] et [ce qui] n'est pas, ou n'est qu'un 
simple processus" 185 . [La cause indiscrete, qui est uniforme, qui est cause 
et effet, et que ceux qui connaissent les premiers principes appellent 
Pradhana et Prakriti, est le Brahma inconnaissable qui etait avant tout 186 ", 
ce qui veut dire que Brahma n'evolue ni ne cree, mais expose seulement 
des aspects divers de lui-meme ; Tun d'eux est Prakriti, aspect de 
Pradhana.] "Prakriti", cependant est un mot incorrect, et Alaya expliquerait 
mieux la chose, car Prakriti n'est pas le "Brahma inconnaissable". C'est la 
faute de ceux qui ne savent rien de l'universalite des doctrines occultes 
conservees depuis le berceau des races humaines, c'est surtout des savants 
qui rejettent l'idee meme d'une "revelation primordiale" d'enseigner, a tort, 
que l'Anima Mundi, la Vie Une ou Ame Universelle a ete decouverte par 
Anaxagore ou a son epoque. Ce philosophe n'a produit cet enseignement 
que pour contrebalancer les conceptions trop materialistes de Democrite 
sur la Cosmogonie, conceptions basees sur la theorie exoterique d'atomes 
mus aveuglement. En fait Anaxagore de Clazomene ne fut pas l'inventeur 
de la doctrine precitee, mais seulement son vulgarisateur - de meme que 
Platon. Ce qu'il appelait l'intelligence du monde, Nous (Nouq), principe 
qui, selon lui, est absolument separe et libre de la matiere et qui agit avec 
un but preconcu, etait nomme Mouvement, VIE UNE, ou Jivatma, dans 
l'lnde, longtemps avant le cinquieme siecle de l'ere prechretienne. Mais les 



Aryasanga etait un Adepte pre-chretien il fonda une ecole bouddhiste esoterique, quoique Csoma 
de Koros le place, pour une raison qui lui est personnelle, au VII eme siecle apres J.-C. II y eut un 
autre Aryasanga qui vecut pendant les premiers siecles de notre ere, et il est probable que le savant 
Hongrois confond les deux. 

1 5 Vishnu Purdna, I, II, p. 20, note. 
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Vishnu Purdna, Wilson, I, chap. II, p. 21. Cite du Vayu Purana. 



philosophies aryens n'ont jamais doue ce principe, qui pour eux est infini de 
l'attribut "fini" de la "pensee" 187 . 

Cela conduit naturellement a 1' "Esprit Supreme" d'Hegel et des 
transcendantalistes allemands - contraste qu'il est peut-etre utile 
d'indiquer. Les Ecoles de Schelling et de Fichte se sont grandement 
ecartees de la conception primitive et archai'que d'un Principe Absolu, et 
n'ont reflete qu'un [I 29] aspect de l'idee fondamentale du Vedanta. Meme 
T "Absoluter Geist", esquisse par von Hartmann, dans sa philosophie 
pessimiste de 1' "Inconscient", tout en etant peut-etre l'approximation la 
plus etroite de l'advaitisme hindou qu'ait atteinte la speculation 
europeenne, est lui-meme encore tres loin de la realite. 

Selon Hegel, 1' "Inconscient" n'aurait jamais entrepris la tache si vaste 
et si laborieuse d'evoluer l'Univers, si ce n'est dans l'espoir d'arriver a la 
Soi-Conscience. A ce propos, il faut se rappeler qu'en qualifiant l'Esprit - 
mot que les Pantheistes europeens emploient comme equivalent de 
Parabrahman - d'lnconscient, ils n'attachent pas a cette expression la 
signification qu'elle comporte ordinairement. Ils l'emploient parce qu'ils 
n'ont pas de meilleur terme pour symboliser un mystere profond. 

Ils nous disent que "la Conscience Absolue, qui est derriere le 
phenomene" et qui n'est appelee inconscience que parce qu'il n'y a en elle 
aucun element de personnalite, transcende la conception humaine. 
L'homme, impuissant a former le plus petit concept autrement qu'en termes 
de phenomenes empiriques, est incapable, par la constitution meme de son 
etre, de soulever le voile qui cache la majeste de 1' Absolu. L'Esprit libere, 
seul, est capable de saisir faiblement la nature de la source d'ou il est sorti, 
et ou il doit, a la longue, revenir. Comme cependant le Dhyan-Chohan le 
plus eleve ne peut que se courber, dans son ignorance, devant le mystere 
terrible de l'Etre Absolu, et puisque, meme a ce point culminant de 
l'existence consciente - "l'individu se fondant dans la conscience 
universelle", pour se servir d'une phrase de Fichte - le Fini ne peut 
concevoir l'lnfini, ni ne peut lui appliquer ses propres etalons d'experiences 
mentales, comment peut-on meme dire que l'lnconscient et l'Absolu 
peuvent avoir une impulsion instinctive, ou l'espoir d'arriver a la claire 



Je veux dire ici la soi-conscience finie. Comment, en effet, l'Absolu pourrait-il l'atteindre 
autrement que comme aspect, le plus haut de ces aspects qui nous soit connu est la conscience 
humaine ? 



Soi-Conscience 188 - Un Vedantin, de plus, n'admettrait jamais cette idee 
Hegelienne, et un Occultiste dirait qu'elle s'applique parfaitement au 
Mahat eveille - c'est-a-dire au Mental Universel deja projete dans le 
monde phenomenal comme premier aspect de l'immuable Absolu - mais 
jamais a ce dernier. On nous enseigne que 'TEsprit et la Matiere, ou 
Purusha et Prakriti ne sont que les deux aspects primitifs de l'Un qui est 
sans Second". 

Le "Nous" qui fait mouvoir la matiere, l'Ame qui anime, immanente 
dans chaque atome, manifestee dans rhomme, latente dans la pierre, a 
differents degres de pouvoir et cette [I 30] idee Pantheiste d'une Ame- 
Esprit generale, penetrant toute la Nature, est la plus ancienne de toutes les 
notions, philosophiques. L'Archee ne fut une decouverte ni de Paracelse ni 
de son eleve Van Helmont, car ce meme Archee est 1' "Ether-Pere" - base 
et source manifestee des phenomenes innombrables de la vie - localisee. 
Toute la serie des speculations sans nombre de ce genre ne sont que des 
variations sur le meme sujet, et la tonique en a ete donnee dans cette 
"revelation primordiale". 

(b) Le terme "Anupadaka", sans parents, ou sans progeniteurs, est une 
designation mystique, ayant, dans notre philosophie plusieurs 
significations. Par ce nom, on designe ordinairement les Etres celestes, les 
Dhyan-Chohans, ou Dhyani-Buddhas. Ces derniers correspondent 
mystiquement aux Bouddhas et aux Bodhisattvas humains, connus sous le 
nom de Manushi (Humains) Bouddhas et qui, plus tard, sont designes sous 
le titre d' Anupadaka - lorsque leur personnalite entiere est fondue dans 
leurs Sixieme et Septieme Principes associes, ou Atma-Buddhi, et qu'ils 
sont devenus les "Ames-Diamant" (Vajrasattvas 189 , ou Mahatmas 
complets). Le "Seigneur Cache" (Sangbai Dag-po), "celui qui est immerge 
dans T Absolu", ne peut pas avoir de parents puisqu'il est Soi-Existant et un 



Voir le Handbook of the History of Philosophy de Schwegler, dans la traduction de Sterling, p. 

28. 

189 Vajrapani ou Vajradhara signifie le possesseur du diamant en tibetain, Dorjesempa, sempa 
signifiant Fame sa qualite adamantine se rapporte a son indestructibilite dans l'au-dela. L'explication 
de l'Amipadaka donnee dans la Kata Chakra - la premiere, dans la division Gyut du Kanjur - est a 
moitie esoterique. Elle a entraine des Orientalistes a des speculations erronees sur les Dhyani- 
Bouddhas et leurs correspondants terrestres, les Manushi-Bouddhas. La vraie teneur sera donnee a 
demi-mots dans l'un des volumes suivants du present ouvrage, et sera plus completement expliquee, 
le moment venu. 



avec l'Esprit Universel (Svayambhu) 190 , le Svabhavat dans son aspect le 
plus eleve. Le mystere de la Hierarchie de r Anupadaka est grand ; son 
sommet est lAme-Esprit universelle et sa base le Manushi-Bouddha et 
chaque homme meme doue d'une ame est un Anupadaka a [I 31] l'etat 
latent. Aussi disons-nous - lorsque nous parlons de l'Univers, dans sa 
condition sans forme, eternelle ou absolue avant qu'il ait ete faconne par 
les constructeurs - la grande Roue (Univers) etait Anupadaka". 



Pour citer encore une fois Hegel, qui, avec Schelling, accepta en principe la conception 
Pantheiste d'Avatars periodiques (incarnations speciales de l'Esprit du Monde dans l'Homme, 
comme chez tous les grands reformateurs religieux) : "L'Essence de l'homme est l'esprit... ce n'est 
qu'en se depouillant de son etat fini, et s'abandonnant a la soi-Conscience pure, qu'il peut atteindre a 
la verite. L'Homme-Christ, comme homme en qui l'Unite de l'Homme-Dieu [identite de l'individu 
avec la Conscience Universelle, comme l'enseignent les Vedantins et quelques Advaitas] apparut, a, 
dans sa mort et dans son histoire en general, presente lui-meme l'histoire eternelle de l'Esprit - 
histoire que chaque homme doit accomplir en lui-meme, afin d'exister comme Esprit." - Philosophy 
of History. Traduction anglaise de Sibree, p. 340. 



STANCE II — L'IDEE DE DIFFERENTIATION 



§ 1 . - Ou etaient les Constructeurs, les Fils Lumineux de 
l'Aurore Manvantarique (a) ? Dans les Tenebres 
Inconnues, dans leur Ah-hi 191 Paranishpanna. Les 
Producteurs de la Forme 192 , depuis la Non-Forme 193 - la 
Racine du Monde - Devamatri 194 , et Svabhavat 
reposaient dans la Felicite du Non-Etre (b). 

(a) Les "Constructeurs", les "Fils de lAurore Manvantarique" sont les 
vrais createurs de l'Univers et dans cette doctrine, qui ne s'occupe que de 
notre Systeme Planetaire, ils sont ainsi appeles, en leur qualite d'architectes 
de ce systeme, les "Veilleurs" des Sept Spheres, qui, exoteriquement, sont 
les sept planetes et, esoteriquement, les sept mondes ou spheres (Globes) 
de notre Chaine. La phrase qui, au debut de la Stance I, mentionne les 
"Sept Eternites", s'applique en meme temps au Mahakalpa, ou (Grand) 
"Age de Brahma", au Pralaya Solaire, et a la resurrection subsequente de 
notre Systeme Planetaire sur un plan plus eleve. II y a de nombreuses 
sortes de Pralaya (dissolution d'une chose visible), comme on le montrera 
ailleurs. 

(b) II faut se rappeler que le "Paranishpana" est le summum bonum, 
lAbsolu, done la meme chose que Paranirvana. C'est non seulement l'etat 
final, mais encore cette condition de subjectivite qui, sur son propre plan, 
n'a de relation avec rien si ce n'est avec l'Unique Verite Absolue 
(Paramarthasatya). C'est cet etat qui conduit a apprecier correctement la 
pleine signification du Non-Etre, qui, comme on l'explique, est l'Etre 
Absolu. Tot ou tard, tout ce qui, maintenant, parait exister, sera en realite 
et en fait dans l'etat de Paranishpana. Mais il y a une grande difference 
entre l'Etre conscient et l'Etre inconscient. La condition de Paranishpanna 
sans Paramartha la Conscience qui s'analyse elle-meme (Svasamvedana) 
n'est pas la felicite, mais simplement [1 32] l'extinction pendant Sept 
Eternites. Par exemple, si on place une boule de fer sous les rayons 



191 



Chohanique, Dhyani-Buddhique. 



192 Rupa. 



193 



Arupa. 
"La M( 

des Sephiroth, et Shekinah, dans sa forme primordiale, in abscondito. 



194 "La Mere des Dieux", Aditi, ou l'Espace Cosmique. Dans le Zohar elle s'appelle Sephira, la mere 



brulants du soleil, la chaleur la penetrera, mais elle ne sentira ni 
n'appreciera la chaleur, tandis qu'un homme le fera. Ce n'est qu'avec un 
esprit clair non assombri par la Personnalite, et avec une assimilation du 
merite de multiples existences devouees a l'Etre dans sa collectivite [tout 
l'Univers vivant et sentant]", que Ton se debarrasse de l'existence 
personnelle et que Ton se mele a cet Absolu 195 , tout en restant dans la 
pleine possession de Paramartha. 

STANCE II (2) 

§ 2. - Ou etait le Silence ? Ou se trouvaient les oreilles 
pour le percevoir ? Non, il n'y avait ni Silence ni Son (a) 
rien que le Souffle Eternel 196 qui ne cesse jamais, ne se 
connait pas lui-meme (b). 

(a) L'idee que les choses peuvent cesser d'exister sans cesser D'ETRE 
est fondamentale dans la psychologie de l'Orient. Sous cette contradiction 
apparente de termes, il y a un fait de la Nature, qu'il est plus important de 
saisir par le mental que d'en discuter les mots. Un exemple vulgaire d'un 
paradoxe semblable nous est donne dans une combinaison chimique. La 
question n'est pas encore resolue de savoir si l'hydrogene et l'oxygene 
cessent d'exister lorsqu'ils se combinent pour former l'eau : les uns disent 
que, puisqu'on les retrouve lorsque l'eau est decomposee, il faut qu'ils y 
aient ete tout le temps d'autres pretendent que, puisqu'ils se transforment a 
ce moment en quelque chose entierement different, il faut qu'ils cessent 
d'exister, comme tels, pendant ce temps mais ni les uns ni les autres n'ont 
pu former la moindre conception de la condition actuelle d'une chose, qui 
est devenue autre, et qui, pourtant n'a pas cesse d'etre elle-meme. Pour 
l'oxygene et l'hydrogene, l'existence - comme eau - peut etre appelee un 
etat de Non-Etre, qui est un "Etre plus reel" [I 33] que leur existence 
comme gaz, et cela peut faiblement symboliser la condition de l'Univers 
lorsqu'il s'endort, ou cesse d'etre, durant les Nuits de Brahma - pour se 



iys Done le Non-Etre est "L'EXISTENCE ABSOLUE" dans la Philosophie Esoterique. Dans les 
enseignements de cette derniere, Adi-Buddha meme (la Sagesse Premiere ou Primordiale) est, en un 
sens - pendant qu'elle est manifestee - une illusion, Maya, puisque tous les dieux, y compris 
Brahma, doivent mourir a la fin de l'age de Brahma l'abstraction, nommee Parabrahman - que nous 
l'appelions Ain Suph, ou, avec Herbert Spencer, l'lnconnaissable - est l'Unique Realite Absolue. 
LExistence Unique, sans Seconde, est Adva'fta ("sans Seconde") et tout le reste est Maya tel est 
l'enseignement de la Philosophie Advaita. 

196 Mouvement. 



reveiller et reapparaitre lorsque l'aurore du nouveau Manvantara le 
rappelle a ce que nous appelons l'existence. 

(b) Le "Souffle" de l'Existence-Unique est une expression que 
TEsoterisme Archai'que n'emploie qu'en ce qui concerne l'aspect spirituel 
de la Cosmogonie dans les autres cas, elle le remplace par son equivalent 
sur le plan materiel - le Mouvement. L'Element Unique Eternel, ou 
Vehicule contenant l'element, est l'Espace, l'espace qui est sans dimensions 
dans tous les sens : avec quoi coexistent la Duree sans Fin, la Matiere 
Primordiale (et par consequent indestructible), et le Mouvement - le 
"Mouvement Perpetuel" Absolu, qui est le "Souffle" de l'Element 
"Unique". Ce souffle, comme on l'a vu, ne peut jamais cesser, pas meme 
pendant les Eternites Pralayiques. 

Mais le nom de "Souffle de l'Existence Unique" ne s'applique 
cependant pas a la Cause Une sans Cause, ou "Tout-Etrete", par 
opposition au Tout-Etre", qui est Brahma ou l'Univers. Brahma, le dieu 
aux quatre faces, qui, apres avoir tire la Terre des eaux, "accomplit la 
creation" - est tenu pour la Cause Instrumentale seulement, ce qui 
implique clairement qu'on ne le considere pas comme la Cause Ideale. 
Aucun Orientaliste, jusqu'ici, ne parait pas avoir completement compris le 
sens reel des versets qui traitent de la "creation" dans les Purdnas. 

Brahma y est la cause des pouvoirs qui doivent etre plus tard generes 
pour l'oeuvre de la "creation". Par exemple, dans le Vishnu Purana 197 , cette 
partie de la traduction qui dit : "Et de lui precedent les pouvoirs qui 
doivent etre crees apres qu'ils sont devenus la cause reelle", serait peut-etre 
mieux rendue ainsi : "Et de CELA precedent les pouvoirs qui creeront en 
devenant la cause reelle [sur le plan materiel]." A l'exception de cette 
Cause Unique (sans Cause) et Ideale, il n'est pas de cause a laquelle on 
puisse rapporter l'Univers. "Cette cause est le plus parfait des ascetes, et 
c'est par son pouvoir (par le pouvoir de cette cause), que tout ce qui est 
cree se developpe par la nature qui lui est propre on inherente." Si, "dans le 
Vedanta et le Nyaya, nimitta est la cause efficiente opposee a Updddna, la 
cause materielle (et), dans le Sankhya, pradhdna implique les fonctions 
des deux reunies" ; dans la Philosophic Esoterique, qui reconcilie tous ces 
systemes et dont la meilleure interpretation est le Vedanta telle qu'il est 
explique par les Vedantistes Advaitistes, [1 34] on ne peut faire de 



Wilson, I, IV, note p. 66. 



speculations que sur Voupdddna. Ce que les Vaishnavas (partisans du 
Visishthadvaitisme) tiennent pour l'ideal, par opposition au reel - ou 
Parabrahman et Ishvara - ne peut trouver place dans aucune speculation 
publiee, puisque cet ideal meme est un terme trompeur lorsqu'il s'applique 
a ce qu'aucune raison humaine, pas meme celle d'un Adepte ne peut 
concevoir. 

Se connaitre soi-meme necessite que la conscience et la perception 
soient connues, et ces deux facultes sont limitees par rapport a n'importe 
quel sujet, sauf Parabrahman. C'est pourquoi Ton dit que "le Souffle 
Eternel ne se connait pas". L'lnfini ne peut comprendre le Fini. Le sans 
Bornes ne peut avoir de relations avec le Borne et le Conditionne. Dans la 
donnee Occulte, l'lnconnu et le MOTEUR Inconnaissable, ou le Soi- 
Existant c'est l'Essence Divine Absolue. Et du moment que c'est la 
Conscience Absolue et le Mouvement Absolu - pour les sens limites de 
ceux qui essaient de decrire ce qui est indescriptible - c'est l'inconscience 
et l'immuabilite. La conscience concrete ne peut etre l'attribut de la 
conscience abstraite, pas plus que le mouille n'est une qualite inherente a 
l'eau - l'humidite est son propre attribut et la cause de la qualite humide en 
d'autres choses. Conscience implique limitations et qualifications : quelque 
chose dont il y ait a etre conscient, et quelqu'un pour en etre conscient. 
Mais la Conscience Absolue contient celui qui connait, la chose connue et 
la connaissance ; les trois choses sont a la fois en elle et ne font qu'un. Nul 
n'est conscient que de la partie de sa connaissance qui peut, a un moment 
donne, etre rappelee a son mental mais le langage humain est si pauvre que 
nous n'avons pas de termes pour distinguer la connaissance que nous 
n'evoquons pas de celle que nous ne pourrions pas rappeler a la memoire. 
Oublier est synonyme de ne pas se souvenir. Combien plus difficile nous 
est-il, des lors, de trouver des termes pour decrire et distinguer les faits 
metaphysiques abstraits, et leurs differences ! II ne faut pas oublier, non 
plus, que nous nommons les choses selon les apparences qu'elles 
presentent pour nous. Nous appelons la Conscience Absolue 
"inconscience" parce qu'il nous semble qu'il doit en etre necessairement 
ainsi de meme que nous appelons 1' Absolu "Obscurite", parce que, a notre 
comprehension finie, cela semble absolument impenetrable mais nous 
reconnaissons pleinement que notre perception de ces choses ne leur rend 
pas justice. Nous distinguons involontairement dans notre mental, par 
exemple, entre la Conscience Absolue inconsciente, et l'inconscience, en 
donnant secretement a la premiere une certaine qualite indeterminee qui 



correspond, sur un plan plus eleve que celui que nos pensees peuvent 
atteindre [1 35] avec ce que nous connaissons comme la conscience en 
nous-memes. Mais ce n'est pas la un genre de conscience que nous 
puissions distinguer de ce qui nous apparait comme inconscience. 

STANCE II (3) 

§ 3. - L'Heure n'avait pas encore sonne ; le Rayon n'avait 
pas encore jailli dans le Germe (a) ; la Matripadma 198 ne 
s'etait pas encore gonflee (b). 

(a) Le "Rayon" du "Toujours Obscur" devient, dans son emission, un 
Rayon de Lumiere rayonnante ou de Vie, et penetre dans le "Germe" - le 
Point dans l'CEuf du Monde '", represents par la Matiere dans son sens 
abstrait. Mais il ne faut pas appliquer ce terme (le Point) a un point 
particulier de TEspace, car un germe existe dans le centre de chaque atome, 
et ceux-ci, collectivement, forment "le Germe" ou plutot, comme aucun 
atome ne peut etre rendu visible a notre oeil physique, leur collectivite (si 
on peut appliquer ce terme a quelque chose qui est sans bornes et infini) 
forme le noumene de la Matiere eternelle et indestructible. 

(b) L'une des formes symboliques du Double Pouvoir Createur dans la 
Nature (la matiere et la force sur le plan materiel) est "Padma", le 
nenuphar de l'lnde. Le Lotus est le resultat de la chaleur (feu), et de Teau 
(vapeur ou ether) - le feu representant dans tout systeme philosophique et 
religieux, meme dans le christianisme, TEsprit de la Divinite 200 , le principe 
actif, male, generateur et Tether ou Tame de la matiere, la lumiere du feu, 
representant le principe feminin, passif, dont tout a emane dans cet 
Univers. Par consequent, Tether ou Teau est la Mere, et le feu est le Pere. 
Sir William Jones - et avant lui la botanique archaique - demontra que la 
graine de Lotus contient - meme avant sa germination - des feuilles 
parfaitement formees, veritable miniature de la plante qui en sortira apres 
complet developpement : la nature nous donnant ainsi un exemple de la 
preformation de ses, produits... car les semences de tous les phanerogames 
ont des fleurs qui contiennent une petite plante embryonnaire deja 



Le Lotus-Mere. 

Terme peu poetique, mais tres expressif. 

Voir vol. 2, 2 eme partie, Section 3. - Substance Primordiale et Pensee Divine. 



formee 201 . Cela explique la phrase "La Matri-Padma n'avait pas encore 
gonfle", car la forme est [I 36] ordinairement sacrifice, dans la symbologie 
archaique, a l'idee mere ou interieure. Le Lotus, ou Padma est, en outre, un 
symbole favori, tres ancien du Kosmos, et aussi de l'homme. Les raisons 
populaires qui en sont donnees sont : d'abord, le fait que Ton vient de citer, 
que la semence du Lotus contient en elle une miniature parfaite de la 
plante future, ce qui est typique du fait que les prototypes spirituels de 
toutes choses existent dans le monde non materiel, avant que ces choses 
soient materialises sur la terre ensuite, l'autre fait que la plante du Lotus 
pousse dans l'eau, ayant ses racines dans l'llus ou la boue et etendant sa 
fleur dans l'air qui est au-dessus. Le Lotus est ainsi le type de la vie de 
rhomme et de celle du Kosmos car la DOCTRINE SECRETE enseigne 
que les elements des deux sont les memes, et que Tun et l'autre se 
developpent dans la meme direction. La racine du Lotus enfoncee dans la 
boue represente la vie materielle, la tige qui passe a travers l'eau symbolise 
l'existence dans le monde astral, et la fleur qui flotte sur l'eau et s'ouvre au 
ciel est l'embleme de l'etre spirituel. 

STANCE II (4) 

§ 4. - Son Coeur ne s'etait pas encore ouvert pour laisser 
entrer le Rayon Unique, et le laisser tomber ensuite 
comme Trois en Quatre, dans le Sein de Maya. 

La Substance Primordiale n'avait pas encore quitte son etat latent 
precosmique, pour l'objectivite differenciee ; elle n'etait meme pas 
devenue le Protyle de la Science, encore invisible (a l'homme jusqu'a 
present). Mais des que "l'heure sonne" et qu'elle devient receptive a 
l'impression Fohatique de la Pensee Divine - le Logos ou l'aspect male, de 
l'Anima Mundi, l'Alaya - son "Coeur" s'ouvre. II se differencie et les 
TROIS (Pere, Mere, Fils) sont transformes en Quatre. Ici se trouve 
l'origine du double mystere de la Trinite et de 1'IMMACULEE 
CONCEPTION. Le dogme premier et fondamental de l'Occultisme, c'est 
l'Unite (ou Homogeneite) Universelle, sous trois aspects. Cela conduit a 
une conception possible de la Divinite qui, comme Unite absolue, doit 
rester toujours incomprehensible aux intellects finis. 



1 Gross, The Heathen Religion, p. 195. 



"Si tu veux croire au Pouvoir qui agit dans la racine 
d'une plante, ou imaginer la racine qui est cachee sous le 
sol, tu dois penser a sa tige ou tronc, a ses feuilles et a 
ses fleurs. Tu ne peux pas imaginer ce Pouvoir 
independamment de ces objets. La vie ne peut etre 
connue que par l'Arbre de Vie... 202 ." [137] L'idee de 
l'Unite Absolue serait entierement detruite dans notre 
conception si nous n'avions pas devant nous quelque 
chose de concret pour contenir cette Unite. Et la Divinite 
etant absolue, est necessairement omnipresente ; par 
consequent, il n'existe pas d'atome qui ne contienne 
CELA en lui. Les racines, le tronc et ses nombreuses 
branches sont trois objets distincts, et cependant ils ne 
sont qu'un seul arbre. Les kabalistes disent : "La Divinite 
est une, parce qu'Elle est infinie. Elle est triple, parce 
qu'Elle est toujours en manifestation." Cette 
manifestation est triple dans ses aspects, car il faut, 
comme dit Aristote, trois principes pour que chaque 
corps naturel devienne objectif : la privation, la forme et 
la matiere 203 . La Privation signifiait, dans le mental du 
grand philosophe, ce que les Occultistes nomment les 
prototypes imprimes sur la Lumiere Astrale - le dernier 
plan et monde de l'Anima Mundi. L'union de ces trois 
principes depend d'un quatrieme - la VIE - qui rayonne 
des sommets de l'lnapprochable, pour devenir une 
Essence d'une diffusion Universelle sur les plans 
manifestos de l'Existence. Et ce QUATERNAIRE (Pere, 
Mere, Fils, comme Unite, et Quaternaire comme 
manifestation vivante) a ete le chemin qui a conduit a 
l'idee archaique de l'lmmaculee Conception, idee 
finalement cristallisee maintenant en dogme de l'Eglise 



Precepts for Yoga. 

203 Un Vedantin de la Philosophic Visishthadvai'ta dirait que, quoique etant la seule Realite 
independante, Parabrahman est inseparable de Sa Trinite. Qu'il est trois, "Parabrahman, Chit et 
Achit", les deux derniers etant des realties dependantes, incapables d'exister separement ou, pour 
plus de clarte, que Parabrahman est la SUBSTANCE - immuable, eternelle et inconnaissable - et 
Chit (Atma) et Achit (Anatma), ses qualites, comme la forme et la couleur sont les qualites de 
n'importe quel objet. Les deux sont le vetement ou corps, ou plutot l'aspect (sharira) de 
Parabrahman. Mais un Occultiste trouverait beaucoup a dire contre cette assertion et le Vedantin 
Adva'fta aussi. 



chretienne, laquelle a incarne cette idee metaphysique 
au-dela de tout sens commun. On n'a qu'a lire la Kabale, 
en effet, et etudier ses methodes ^interpretation 
numerique pour trouver l'origine de ce dogme qui est 
purement astronomique, mathematique, et surtout 
metaphysique. L'Element Male dans la Nature 
(personnifie par les divinites males et les Logoi' - Viraj 
ou Brahma, Horus ou Osiris, etc.) est ne par, et non pas 
de, une source immaculee, personnifiee par la "Mere" ; 
en effet, ce Male ayant une Mere ne peut avoir un "Pere" 
- car la Divinite Abstraite est sans sexe, n'est meme pas 
un Etre, mais l'Etrete ou la Vie elle-meme. Exprimons 
cela dans le langage mathematique de l'auteur de The 
Source of Measures. En parlant de la "Mesure d'un 
Homme" et de sa [I 38] valeur numerique (kabalistique), 
il dit que, dans la Genese, IV, I, 

"C'est appele la Mesure "de l'Homme et meme de 
Jehovah" et qu'on l'obtient de la facon suivante : 
113 x 5 = 565 et le nombre 565 peut etre exprime par 
56,5 x 10. Ici le nombre-Homme 113 devient un facteur 
de 56,5 x 10, et l'interpretation (kabalistique) de cette 
derniere expression est Yod, He, Vau, He ou Jehovah... 
Le developpement de 565 en 56,5 x 10 sert a demontrer 
1'emanation du principe male (Jod) du principe femelle 
(Eva) ou, pour ainsi dire, la naissance d'un element male 
d'une source immaculee, en d'autres termes, une 
immaculee conception." 

Voila comment se repete, sur la terre, le mystere qui s'accomplit selon 
les voyants, sur le plan divin. Le "Fils" de Vierge Immaculee et Celeste 
(ou le Protyle Cosmique non differencie, la Matiere dans son infini) est ne 
encore une fois sur la terre comme Fils de l'Eve terrestre, notre mere la 
Terre, et devient l'Humanite entiere - passee, presente et future - car 
Jehovah ou Jod-He-Vau-He, est androgyne, ou male et femelle a la fois. 
En haut, le Fils est le Kosmos entier ; en bas, il est l'HUMANITE. La 
Triade ou Triangle devient la Tetraktys, le nombre sacre pythagoricien, le 
Carre parfait, et sur la terre, un cube a six faces. Le Macroposope (la 
Grande Face) est alors Microposope (la Petite Face), ou, comme disent les 



Kabalistes, l'Ancien des Jours, descendant sur Adam Kadmon, dont il se 
sert comme vehicule de manifestation, se transforme en Tetragramme. II 
est alors dans "le Sein de Maya", la Grande Illusion, et entre lui et la 
Realite se trouve la Lumiere Astrale, le grand Trompeur des sens bornes 
de rhomme, a moins que la Connaissance, par le moyen de 
Paramarthasatva, ne vienne a son aide. 

STANCE II (5) 

§ 5. - Les Sept 204 n'etaient pas encore nes du Tissu de la 
Lumiere. Les Tenebres seules etaient Pere-Mere, 
Svabhavat ; et Svabhavat etait dans les Tenebres. 

Dans les Stances ici donnees, la DOCTRINE SECRETE s'occupe 
principalement, sinon entierement, de notre Systeme Solaire, et surtout de 
notre Chaine Planetaire. Par consequent, les "Sept Fils" sont les createurs 
de cette derniere. On developpera cela plus tard 205 . [I 39] 

Svabhavat, 'TEssence Plastique" qui emplit l'Univers, est la racine de 
toutes choses. Svabhavat est, pour ainsi dire, l'aspect Bouddhiste concret 
de l'abstraction qui est appelee, dans la philosophie hindoue, Mulaprakriti. 
C'est le corps de l'Ame, et ce que serait l'Ether a l'Akasha, ce dernier etant 
le principe meme qui anime le premier. Les mystiques chinois en ont fait 
le synonyme de 1' "Etre". Dans la traduction chinoise de I'Ekashloka- 
Shastra de Nagarjuna (le Lung-shu de la Chine) appelee Yihshu-lu-kia-lun, 
on dit que le terme "Etre" ou "Subhava" (Yu 206 en chinois) signifie "la 
Substance donnant la substance a elle-meme" ; l'auteur ou traducteur 
l'explique aussi comme signifiant "sans action et avec action", "la nature 
qui n'a pas de nature propre". Subhava, dont Svadhdvat est derive, se 
compose de deux mots : su, joli, beau, bon et bhdva, etre, ou etats d'etre. 



204 Fils. 

205 Voir 2 eme Partie, Section 12 : La Theogonie des Dieux Createurs. 

206 Litt. Existence. 



STANCE II (6) 



§ 6. - Ces deux-la sont le Germe et le Germe est Un. 
L'Univers etait encore cache dans la Pensee Divine et 
dans le Sein Divin. 

La "Pensee divine" n'implique pas l'idee d'un Penseur Divin. 
L'Univers, non settlement passe, present et futur - idee humaine et finie, 
rendue par une pensee finie - mais l'univers total, le Sat (terme 
intraduisible), l'Etre Absolu avec le Passe et lAvenir cristallises dans un 
eternel Present, voila cette Pensee, reflechie dans une cause secondaire ou 
manifestee. Brahman (neutre), comme le Mysterium Magnum de 
Paracelse, est un mystere absolu pour le mental humain. Brahma, le male- 
femelle, aspect et reflexion anthropomorphiques de Brahman, n'est 
concevable aux perceptions de la foi aveugle quoique rejete par l'intellect 
humain parvenu a sa majorite 207 . 

C'est pourquoi il est dit que pendant le prologue, pour ainsi dire, du 
drame de la creation, ou le commencement de revolution cosmique, 
l'Univers, ou le "Fils", est encore cache "dans la Pensee Divine" qui n'avait 
pas encore penetre le "Sein Divin". Cette idee - qu'on le remarque bien - 
se trouve a la base et forme l'origine de toutes les allegories au sujet des 
"Fils de Dieu" nes de vierges immaculees. 



Voir vol. 2, Partie 2, Section 3 : Substance Primordiale et Pensee Divine. 



[I 40] 

STANCE III — LE RE VEIL DU KOSMOS 

§ 1. - La derniere Vibration de la Septieme Eternite 
tressaille a travers l'lnfini (a). La Mere se gonfle, elle 
croit de dedans en dehors, comme le Bouton du Lotus 

(b). 

(a) L'emploi en apparence paradoxal du terme "Septieme Eternite", 
terme qui divise ainsi l'indivisible, est sanctifie dans la Philosophie 
Esoterique. Cette derniere divise la Duree sans bornes en Temps 
inconditionne, eternel et universel (Kala), et en Temps conditionne 
(Khandakala). L'un est l'abstraction ou le noumene du Temps infini, l'autre 
son phenomene apparaissant periodiquement comme effet de Mahat - 
l'lntelligence Universelle, limitee par la duree manvantarique. Dans 
quelques ecoles, Mahat est le premier-ne de Pradhana (la Substance non 
differenciee, ou aspect periodique de Mulaprakriti, la Racine de la Nature), 
laquelle (Pradhana) est appelee Maya, Illusion. Sur ce point, je crois que 
l'enseignement Esoterique differe de la doctrine Vedantine des ecoles 
Advaita et Visishthadvaita. Car il dit que, tandis que Mulaprakriti, le 
noumene, est soi-existant et sans origine - en un mot, sans parents, 
Anupadaka, un avec Brahman - Prakriti, son phenomene, est periodique et 
simplement le fantome du premier ; de meme, Mahat, le premier-ne de 
Jnana (ou Gnosis), la Connaissance, la Sagesse, le Logos - est un fantome 
reflechi du NIRGUNA Absolu (Parabrahman), la Realite Unique, "sans 
attributs, ni qualites" tandis que, selon quelques Vedantins, Mahat serait 
une manifestation de Prakriti ou Matiere. 

(b) Par consequent, "la derniere Vibration de la Septieme Eternite" 
n'etait "predestinee" par aucun Dieu, mais se presentait comme resultat 
d'une Loi eternelle et immuable qui est la cause des grandes periodes 
dActivite et de Repos appelees si expressement, et en meme temps si 
poetiquement, les Jours et les Nuits de Brahma. L'expansion "de dedans en 
dehors" de la Mere, appelee ailleurs les "Eaux de l'Espace", "la Matrice 
universelle", etc., ne fait pas allusion a l'expansion d'un petit centre ou 
foyer, mais signifie le developpement d'une subjectivite sans limites 
devenant objectivite sans plus de limites, et cela sans reference a une 
question de dimensions de, bornes ou d'etendue. "La Substance [pour 



nous] toujours invisible et immaterielle qui est presente dans Veternite, 
jeta son Ombre periodique, de son plan dans le Sein de Maya." Cela 
implique que cette expansion, n'etant pas une augmentation de dimension 
- car l'extension infinie n'admet pas d'augmentation - etait un changement 
de condition. Elle s'epanouit "comme le bouton du Lotus" car la plante 
[I 41] du Lotus n'existe pas seulement en embryon miniature dans sa 
graine (ce qui est sa caracteristique physique), mais son prototype est 
present en une forme ideale dans la Lumiere Astrale, depuis 1' "Aurore" 
jusqu'a la "Nuit", pendant la periode manvantarique, comme tout, du reste, 
dans cet Univers objectif- de l'homme a la mite, de l'arbre geant au brin 
d'herbe le plus infime. 

Tout cela, nous dit la Science Cachee, n'est que la reflexion 
temporaire, l'ombre du prototype eternel ideal qui repose dans la Pensee 
Divine et notez que le mot "Eternite" n'a ici que la signification d' 'TEon", 
c'est-a-dire ce qui dure a travers ce qui parait interminable, bien que ce ne 
soit que le cycle d'activite que nous appelons Manvantara. Quelle est, en 
effet, la signification reelle et esoterique du mot Manvantara, ou plutot 
Manuantara ? II signifie, litteralement, "entre deux Manous" ; il y a 
quatorze Manous dans chaque Jour de Brahma, et chacun de ces derniers 
comprend mille fois les quatre Ages mille "Grands Ages" ou Mahayugas. 
Analysons maintenant le mot de Manou. Les Orientalistes, dans leurs 
dictionnaires, nous disent que le terme "Manu" vient de la racine man, 
"penser" c'est, par consequent, "l'homme pensant". Mais, esoteriquement, 
chaque Manou - veritable anthropomorphise du cycle special (ou Ronde) 
auquel il preside - n'est que l'idee personnifiee de la "Pensee Divine" 
(comme le Pymandre Hermetique), le dieu particulier, le createur, le 
faconneur de tout ce qui apparait pendant le cycle ou Manvantara qui lui 
est propre. Fohat est le serviteur des Manus (ou Dhyan-Chohans), et est 
cause que les prototypes ideaux s'epanouissent de dedans en dehors, c'est- 
a-dire traversent peu a peu, sur une echelle descendante, tous les plans, de 
celui des noumenes a celui des phenomenes, le plus bas, pour fleurir sur ce 
dernier en pleine objectivite comme summum de l'illusion, ou de la 
matiere dans son etat le plus grossier. 



STANCE III (2) 



§ 2. - La Vibration se propage soudain, touchant 208 de 
son Aile rapide tout l'Univers et le Germe qui reside dans 
les Tenebres, les Tenebres qui soufflent 209 sur les Eaux 
sommeillantes de la Vie. 

La Monade pythagoricienne est dite aussi habiter dans la solitude et 
les "Tenebres", comme le "Germe". L'idee du [1 42] "Souffle" des 
Tenebres se mouvant sur les "Eaux sommeillantes de la Vie" - qui sont la 
Matiere Primordiale contenant l'Esprit latent - rappelle le premier chapitre 
de la Genese. Son original est le Narayana brahmanique (Celui qui se meut 
sur les Eaux), personnification du Souffle Eternel du Tout inconscient (ou 
Parabrahman) des Occultistes orientaux. Les Eaux de la Vie, ou le Chaos - 
en symbolisme le principe feminin - sont le vide (pour notre vue mentale) 
dans lequel se trouvent a l'etat latent l'Esprit et la Matiere. C'est ce qui fit 
dire a Democrite, d'apres son precepteur Leucippe, que les principes 
primordiaux de tout etaient des atomes et un vide - vide au sens d'espace, 
mais non d'espace vide, car la "Nature a horreur du vide", selon les 
Peripateticiens et tout philosophe de l'antiquite. 

Dans toutes les Cosmogonies, 1' "Eau" joue le meme role important. 
Elle est la base et la source de l'existence materielle. Les savants, prenant 
le mot pour la chose, ont compris par-la qu'il s'agissait de la combinaison 
chimique definie de l'oxygene avec l'hydrogene et ont donne ainsi une 
signification specifique a un terme dont les Occultistes se servent dans un 
sens generique, et auquel on donne, en Cosmogonie, un sens mystique et 
metaphysique. La glace n'est pas l'eau, la vapeur non plus, les trois 
pourtant ont la meme composition chimique. 



Simultanement. 
Se meuvent. 



STANCE III (3) 



§ 3. - Les Tenebres rayonnent la Lumiere, et la Lumiere 
laisse tomber un Rayon solitaire dans les Eaux, dans 
l'Abime-Mere. Le Rayon traverse rapidement l'CEuf 
Vierge ; il fait frissonner l'CEuf Eternel, qui laisse tomber 
le Germe non eternel 210 qui se condense en l'CEuf du 
Monde. 

Le "Rayon solitaire" tombant dans 1' "Abime-Mere" peut etre pris 
comme signifiant la Pensee Divine, ou 1' Intelligence impregnant le Chaos. 
C'est ce qui se passe sur le plan de l'abstraction metaphysique, ou plutot 
sur le plan ou ce que nous appelons une abstraction metaphysique est une 
realite. "L'CEuf Vierge" etant, en un sens, l'Ovarite abstraite, c'est-a-dire le 
pouvoir de se developper par la fecondation, est eternel et a jamais le 
meme. Et comme la fecondation d'un ceuf a lieu avant qu'il soit pondu, de 
meme, le Germe non eternel, periodique, qui devient plus tard, dans le 
symbolisme, l'CEuf du Monde, contient en lui-meme, lorsqu'il [I 43] sort 
dudit symbole, "la promesse et la puissance" de tout l'Univers. Quoique 
l'idee per se soit, naturellement, une abstraction, un mode d'expression 
symbolique, elle est un vrai symbole, car elle suggere l'infinite comme un 
cercle sans fin. Elle met devant les yeux du mental le tableau du Kosmos 
emergeant de l'Espace sans bornes, et en lui, Univers egalement sans 
rivage dans son etendue, sinon aussi eternel dans sa manifestation 
objective. Le symbole de l'oeuf exprime encore le fait enseigne dans 
l'Occultisme, que la forme primordiale de toute chose manifestee, de 
l'atome au globe, de l'homme a l'ange, est sphenoidale, la sphere etant, dans 
toutes les nations, l'embleme de l'eternite et de l'infini - un serpent avalant 
sa queue. Toutefois, pour realiser cette signification, il faut penser a la 
sphere telle qu'elle serait vue du centre. Le champ de la vision ou de la 
pensee, est comme une sphere dont les rayons vont de soi dans toutes les 
directions et s'etendent dans l'espace, ouvrant tout autour d'eux des apercus 
sans bornes. C'est le cercle symbolique de Pascal et des Kabalistes, "dont 
le centre est partout, et la circonference nulle part" - conception qui 
s'ajuste a l'idee complexe de cet embleme. 



. Periodique. 



"L'CEuf du Monde" est peut-etre un des symboles le plus 
universellement adopte, et il est hautement suggestif, tant dans le sens 
spirituel que dans le sens physiologique et cosmologique. On le trouve, par 
consequent, dans toute theogonie du monde, et il y est amplement associe 
au symbole du serpent, ce dernier etant partout, dans les philosophies 
comme dans le symbolisme religieux, l'embleme de l'eternite, de Tinfini, 
de la regeneration aussi bien que de la sagesse 211 . Le mystere de la soi- 
generation apparente et de revolution par son propre pouvoir createur, 
repetant en petit, dans l'oeuf, le processus de 1'evolution Cosmique - 
processus dus tous les deux a la chaleur et a l'humidite vitalisees par le 
rayonnement de l'esprit createur invisible - justifie pleinement le choix de 
ce symbole expressif. "L'CEuf Vierge" est le symbole microcosmique du 
prototype macrocosmique, la "Vierge-Mere", le Chaos ou l'Abime 
Primordial. Le Createur male (sous n'importe quel nom) fait sortir de la 
Vierge feminine la Racine Immaculee, fructifiee par le Rayon. Quel est 
l'individu verse dans les sciences astronomiques et naturelles qui ne verra 
pas combien cela est suggestif ? Le Kosmos, considere comme la Nature 
receptive, est un ceuf-fructifie - et cependant laisse immacule du moment 
qu'il est regarde comme sans bornes, il ne peut etre represente autrement 
que par un spheroi'de. L'CEuf d'Or etait entoure de sept Elements [I 44] 
naturels (l'ether, le feu, l'air, l'eau), "quatre apparents et trois secrets". On 
trouvera cela dans le Vishnu Purdna ou les elements sont traduits par le 
mot "enveloppes", et ou Ton y ajoute un element secret - Ahamkara 212 . Le 
texte original ne porte pas d' Ahamkara il parle des sept Elements sans 
specifier les trois derniers. 



211 

Voir Partie 2, Section 10. Culte de l'arbre, du serpent et du crocodile. 
1 Wilson, Vishnu Purdna, I, 40. 



STANCE III (4) 



§ 4. - Les Trois 213 tombent dans les Quatre 214 . L'Essence 
Radieuse devient Sept en dedans et Sept en dehors (a). 
L'CEuf lumineux 215 , qui en lui-meme est Trois 216 , se 
coagule et s'etend en Caillots blancs comme du lait, dans 
les Profondeurs de la Mere, la Racine qui croit dans les 
Profondeurs de l'Ocean de Vie (b). 

(a) II faut expliquer l'emploi des figures geometriques et les frequentes 
allusions a des chiffres qui se trouvent dans toutes les Ecritures antiques : 
dans les Purdnas, dans le Livre des Morts des Egyptiens et meme dans la 
Bible. Dans le LIVRE DE DZYAN, comme dans la Kabale, il y a deux 
sortes de nombres a etudier : les Chiffres, souvent de simples leurres, et les 
Nombres Sacres, dont la valeur est connue des Occultistes au moyen de 
l'lnitiation. Les premiers ne sont que des glyphes de convention ; les 
derniers sont les symboles fondamentaux de tout. C'est-a-dire les uns sont 
purement physiques, les autres purement metaphysiques, les deux etant 
dans la meme relation reciproque que la Matiere et l'Esprit - poles 
extremes de la Substance UNIQUE. 

Comme dit quelque part Balzac, l'Occultiste inconscient de la 
litterature francaise, le Nombre est au Mental ce qu'il est a la Matiere : "Un 
agent incomprehensible." II en est sans doute ainsi pour le profane, mais 
non pour l'initie. Le Nombre, comme le pensait le grand ecrivain, est une 
Entite, et en meme temps un Souffle emanant de ce qu'il appelait Dieu, et 
de ce que nous appelons le TOUT ; le Souffle qui seul pouvait organiser ce 
Kosmos physique, "ou rien n'obtient sa forme que par la Divinite, laquelle 
est un effet du nombre". II est interessant de citer, a ce sujet, les paroles de 
Balzac : [I 45] 

"Les moindres creations comme les plus grandes, ne se 
distinguent-elles pas entre elles par leurs quantites, leurs 
qualites, leurs dimensions, leurs forces et leurs attributs, 



213 Triangle. 

214 Quaternaire. 

215 

Hiranayagarbha. 

16 Les triples hypostases de Brahma, ou Vishnu, les trois Avasthas. 



tous elements procedant du Nombre ? L'infini des 
Nombres est un fait prouve par notre mental, mais dont 
la preuve ne peut pas etre donnee physiquement. Le 
mathematicien nous dira que 1'infini des nombres existe, 
mais qu'on ne peut pas le demontrer. Dieu est un Nombre 
doue de mouvement qu'on sent, mais qu'on ne peut 
demontrer. Comme Unite, il commence les Nombres, 
mais il n'a rien de commun avec eux... L'existence du 
Nombre depend de l'Unite, qui, sans un seul Nombre, les 
engendre tous... Eh quoi ! incapables de mesurer la 
premiere abstraction qu'offre la Divinite, ou seulement 
de la comprendre, vous esperez quand meme soumettre a 
vos mesures le mystere des Sciences Secretes qui 
emanent de cette Divinite ?... Qu'eprouveriez-vous done 
si je vous plongeais dans les abimes du Mouvement, la 
Force qui organise les Nombres ? Que penseriez-vous si 
j'ajoutais que le Mouvement et le Nombre 2 " sont 
engendres par le Verbe, la Raison Supreme des Voyants 
et des Prophetes qui, dans les anciens temps, sentirent le 
Souffle puissant de Dieu, comme en temoigne 
l'Apocalypse? 218 " 

(b) "L'Essence Radieuse se caille et s'etend a travers les Profondeurs" 
de l'Espace. Au point de vue astronomique, cette figure est facile a 
expliquer : e'est la Voie Lactee, l'Etoffe dont est fait le Monde, la Matiere 
Primordiale dans sa premiere forme. II est toutefois plus difficile, au point 
de vue de la science occulte et du symbolisme, d'expliquer ce point en peu 
de mots, car e'est le plus complique des glyphes. C'est le receptacle de plus 
d'une douzaine de symboles. Et d'abord il contient tout le pantheon des 
objets mysterieux 219 , dont chacun possede une signification Occulte 
definie, tiree de l'allegorie hindoue du "Barattage de l'Ocean" par les 
Dieux. C'est ainsi qu'Amrita, l'eau de vie ou d'immortalite et Surabhi, "la 



217 Le Nombre, soit, mais jamais le Mouvement. C'est le mouvement qui engendre le Logos, le 
Verbe, en Occultisme. 

218 Ce texte est traduit de la citation anglaise, et non le texte original de Balzac. - (N. du 
Traducteur.) 

219 Les "quatorze choses precieuses". L'histoire ou l'allegorie se trouve dans le Shatapatha 
Brdhmana et ailleurs. La Science Secrete des Japonais, des Mystiques Bouddhistes, les Yamabushi, 
a "sept choses precieuses". Nous en parlerons plus loin. 



vache d'abondance" appelee "la fontaine de lait et de caille", precedent de 
cette "Mer de Lait". De la, le culte universel de la vache et du taureau, 
specifiant, Tun, le pouvoir producteur, l'autre, le pouvoir generateur dans la 
Nature : symboles relies aux divinites Solaires et Cosmiques. Les 
proprietes specifiques, pour l'usage Occulte, des "quatorze [I 46] choses 
precieuses" n'etant expliquees qu'a la quatrieme Initiation, ne peuvent etre 
donnees ici mais il convient de faire les remarques suivantes. On declare 
dans le Shatapatha Brdhmana que le barattage de 1' "Ocean de Lait" eut 
lieu pendant le Satya Yuga, le premier Age qui suivit immediatement le 
"Deluge". Comme, cependant, ni le Rig Veda, ni Manu - tous les deux 
anterieurs au Deluge de Vaivasvata, celui qui aneantit la plus grande partie 
de la Quatrieme Race - ne parlent de ce deluge, il est evident que celui 
dont on parle ici n'est ni un Grand Deluge, ni celui qui emporta Atlantis, ni 
meme celui de Noe. Ce "barattage" se rapporte a une periode anterieure a 
la formation de la terre et s'applique directement a une autre legende 
universelle dont les versions diverses et contradictoires trouverent leur 
expression maximum dans le dogme chretien de la "Guerre dans le ciel", et 
de la "Chute des Anges". Les Brdhmanas, que les Orientalistes accusent 
d'etre des versions sur le meme sujet, ne s'accordant pas ensemble, sont au 
plus haut degre des ouvrages occultes, et, par consequent, servant de 
voiles. On ne leur a permis de rester a l'usage et en la propriete du public 
que parce qu'ils etaient et sont absolument incomprehensibles aux masses. 
Sinon, on les aurait supprimes depuis longtemps, des le temps d'Akbar. 

STANCE III (5) 

§ 5. - La Racine demeure, la Lumiere aussi, les Caillots 
egalement, et cependant OEAOHU (a) est Un (b). 

(a) Dans les commentaires, on traduit OEAOHU par "le Pere-Mere 
des Dieux" ', ou le SIX EN UN, ou la Racine septenaire dont tout procede. 
Tout depend de l'accent qu'on donne a ces sept voyelles, on peut les 
prononcer comme une, trois, et meme sept syllabes en ajoutant un e apres 
le o final. Ce nom mystique n'est d'ailleurs divulgue que parce que, sans 
une maitrise parfaite de sa triple prononciation, il reste a jamais sans effet. 

(b) "Est Un" se rapporte a la Non-Separativite de tout ce qui vit et 
existe, a l'etat actif ou passif. Dans un sens, OEAOHU est la "Racine sans 
Racine de Tout" et, par consequent, un avec Parabrahman. Dans un autre 
sens, c'est un nom de la VIE UNE manifestee, l'Unite eternelle et vivante. 



"Racine" signifie, comme on Fa deja explique, la Connaissance Pure 
(Sattva) 220 , la Realite eternelle non conditionnee [147] (nitya), ou Sat 
(Satya), qu'on l'appelle Parabrahman ou Mulaprakriti, car ces derniers ne 
sont que les deux symboles de l'Un. La "Lumiere" est le meme Rayon 
Spirituel Omnipresent qui est entre dans l'CEuf Divin, l'a maintenant 
feconde, et invite la matiere cosmique a commencer sa longue serie de 
differentiations. Les "Caillots" sont la premiere differentiation et se 
rapportent probablement a cette matiere cosmique, que Ton suppose etre 
l'origine de la Voie Lactee - la matiere que nous connaissons. Cette 
"matiere", qui, selon la revelation recue des premiers Dhyanis-Buddhas, 
est, pendant le sommeil periodique de l'Univers, de la tenuite la plus 
grande que puisse concevoir l'ceil du Bodhisattva parfait - cette matiere 
radieuse et froide se trouve, au premier reveil du mouvement cosmique, 
eparpillee a travers l'Espace, apparaissant, vue de la Terre, en mottes et en 
masses semblables aux grumeaux de lait caille. Ce sont les semences des 
mondes futurs, 1' "etoffe Stellaire". 

STANCE III (6) 

§ 6. - La Racine de la Vie etait en chaque Goutte de 
l'Ocean de l'lmmortalite 221 , et l'Ocean etait la Lumiere 
Radieuse qui etait Feu, Chaleur et Mouvement. Les 
Tenebres disparurent et ne furent plus ; elles disparurent 
dans leur propre Essence, le corps de Feu et d'Eau, du 
Pere et de la Mere. 

L'Essence des Tenebres etant la Lumiere Absolue, les Tenebres sont 
prises pour la representation allegorique appropriee a la condition de 
l'Univers pendant le Pralaya, lequel parait a notre mental borne comme une 
periode de Repos Absolu ou de Non-Etre. "Le Feu, la Chaleur et le 
Mouvement" dont il est question ici, ne sont pas, bien entendu, le feu, la 
chaleur et le mouvement de la Science physique, mais leurs abstractions 



" "Le terme original qui exprime la "Comprehension" est Sattva, que Shankara traduit par 
Antaskarana "purifie par les sacrifices, et par d'autres operations sanctifiantes". Dans la Katha, page 
148, Sattva est traduit, par Shankara, par le mot Buddhi, et c'est la l'usage ordinaire du mot 
(Bhagavad-gitd, etc., traduite par Kathinath Trimbak Telang. M. A., editee par Max Muller, p. 195). 
Quelque signification que les diverses ecoles puissent lui attribuer, Sattva est le nom donne par les 
etudiants occultistes de l'Ecole Aryasanga a la Monade double, ou Atma-Buddhi, et Atma-Buddhi, 
sur ce plan-la, correspond a Parabrahman et a Mulaprakriti sur le plan superieur. 

221 Amrita. 



sous-jacentes, les noumenes, Tame de l'essence de ces manifestations 
materielles - les "choses en elles", qui, d'apres l'aveu de la Science 
moderne, echappent [I 48] entierement aux instruments de laboratoire, et 
que le mental meme ne peut saisir, quoiqu'il ne puisse guere eviter de 
conclure a l'existence de ces essences comme substratum des choses. On 
peut expliquer "le Feu et l'Eau, le Pere et la Mere" 222 comme signifiant ici 
le Rayon divin et le Chaos. "Par cette union avec l'Esprit, le Chaos 
obtenant la raison, rayonna de plaisir, et ainsi fut produit le Protogonos [la 
Lumiere premiere-nee]", dit un fragment d'Hermes. Damascius l'appelle 
Dis, en Theogonie le "disposeur de toutes choses" 223 . 

Selon les donnees des Rose-Croix, dont l'interpretation par les 
profanes est assez correcte sinon complete, "la Lumiere et les Tenebres 
sont identiques entre elles, car elles ne sont separables que dans le mental 
humain", et, selon Robert Fludd, "les Tenebres s'emparerent de 
rillumination pour se rendre visibles" 224 . D'apres l'enseignement de 
1'Occultisme oriental, les TENEBRES sont la seule vraie realite, la base et 
la racine de la Lumiere, sans laquelle cette derniere ne pourrait jamais se 
manifester, ni meme exister. La Lumiere est Matiere, et les TENEBRES 
pur Esprit. Les Tenebres, dans leur base radicale et metaphysique, sont la 
Lumiere subjective et absolue, taudis que cette derniere, lorsqu'elle est 
dans tout son eclat et sa gloire apparente, n'est qu'une masse d'ombres, 
parce qu'elle ne peut jamais etre eternelle, et n'est simplement qu'Illusion 
ou Maya. 

Meme dans la Genese 225 , si deroutante et fatigante pour la science, la 
lumiere est issue des tenebres - "et les tenebres sont la face de l'abime", et 
non vice versa. "En lui [dans les tenebres] etait la vie et la vie etait la 
lumiere des hommes 226 ." Le jour viendra, peut-etre, ou les yeux des 
hommes seront ouverts ; ils comprendront alors mieux que maintenant le 
verset de l'Evangile de Jean qui dit : "Et la lumiere brilla dans les tenebres, 
et les tenebres ne l'ont pas comprise." Ils verront alors que le mot 
"tenebres" ne s'applique pas a la vision spirituelle de l'homme mais 



2^2 

~ Voir "Kivan-Shi-Yin". Le nom reel du texte ne peut etre donne. 

2^3 

"~ Anciens Fragments de Cory, p. 314. 

224 Ou Rosenkranz. 

225 Chap. I, vers. 2. 

226 Jean, I, 4. 



veritablement aux "Tenebres", a l'Absolu, qui ne comprend pas (ne peut 
pas connaitre) la Lumiere passagere, quelque transcendante qu'elle puisse 
paraitre aux yeux humains. Demon est Deus inversus. L'Eglise donne 
maintenant au Diable le nom [I 49] de Tenebres, quoique dans la Bible 
(Livre de Job) 221 , il soit appele le "Fils de Dieu", l'etoile brillante du matin, 
Lucifer 228 . II existe toute une philosophic dogmatique dans la raison qui fit 
que le premier Archange qui monta des profondeurs du Chaos fut appele 
Lux (Lucifer), le "Fils Lumineux du Matin" - de l'Aurore Manvantarique. 
L'Eglise Fa transforme en Lucifer ou Satan, parce qu'il est plus eleve et 
plus ancien que Jehovah, et qu'il dut etre sacrifie au nouveau dogme 229 . 
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1,6. 

Isaie, XIV, 12. 
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Voir vol. 3 et 4. 



STANCE III (7) 



§ 7. - Vois, 6 Lanou 230 , l'Enfant Radieux des deux, la 
Gloire resplendissante sans pareille : l'Espace brillant, 
Fils de l'Espace Obscur, qui emerge des profondeurs des 
grandes Eaux Sombres. C'est OEAOHU, le plus jeune, le 
*** 231 (a). II resplendit comme le Soleil. II est le Dragon 
de Sagesse Flamboyant et Divin ; l'Eka 232 est Chatur et 
Chatur s'approprie Tri et l'Union produit le Sapta, en qui 
sont les Sept, qui deviennent le Tridasha 233 , les Armees et 
les Multitudes (b). Vois-le, relevant le Voile et le 
deployant, de l'Orient a l'Occident. II cache ce qui est en 
Dessus et laisse voir le Dessous comme la Grande 
Illusion. II designe leur place aux Etres Lumineux 234 , 
change le dessus 235 en une Mer de Feu sans rivages (c), et 
l'Un Manifeste 236 en les Grandes Eaux. [I 50] 

(a) "L'Espace Brillant, Fils de l'Espace Obscur", correspond au Rayon 
tombe, a la premiere vibration de la nouvelle Aurore, dans les grands 
abimes Cosmiques, d'ou il ressort differencie comme "Oeaohu le plus 
jeune" (la "Nouvelle VIE") - pour devenir jusqu'a la fin du Cycle de Vie le 
Germe de toutes choses. C'est "l'Homme Incorporel qui contient en lui 
l'ldee Divine" - le generateur de la Lumiere et de la Vie, pour nous servir 
d'une expression de Philon le Juif. On le nomme le "Dragon de Sagesse 
Resplendissant" parce que, d'abord, il est ce que les philosophes grecs 
nommaient le Logos, le Verbe de la Pensee Divine et, deuxiemement, 
parce que, dans la Philosophic Esoterique, cette premiere manifestation, 
etant la synthese ou la somme de la Sagesse Universelle, Oeaohu - le "Fils 



Le Lanou est un etudiant, un chela qui etudie l'Esoterisme pratique. 
231 Que tu connais maintenant comme Kwan-Shai-Yin. - Commentaire. 

232 

~ " Eka est un, Chatour quatre, Tri trois et Sapta sept. 

233 Tridasha ou Trente, trois fois dix en nombre rond, ou, pour mieux preciser, 33 - nombre sacre - 
se rapporte aux divinites vediques. Ce sont les Adityas, les 8 Vasus, les 1 1 Rudras et les 2 Ashwins, 
fils jumeaux du Soleil et du Ciel. C'est le nombre-racine du Pantheon hindou, qui compte 33 crores, 
c'est- a-dire 330 millions de dieux et deesses. 

234 Les Etoiles. 

235 L'Espace. 

236 Element. 



du Soleil" - contient les Sept Armees Creatrices (les Sephiroth) et est ainsi 
l'essence de la Sagesse manifestee. "Celui qui se baigne dans la lumiere 
d'Oeaohu ne sera jamais trompe par le voile de Maya." 

"Kwan-Shai'-Yin" est identique a l'Avalokiteskvara Sanscrit, et, 
comme tel, est une divinite androgyne, comme le Tetragrammaton et tous 
les Logoi de l'antiquite. II n'est anthropomorphise que par quelques sectes 
en Chine, et est represents alors avec des attributs feminins 237 sous son 
aspect femelle, il devient Kwan-Yin, la Deesse de Misericorde, appelee 
aussi "la Voix Divine" 238 . Cette derniere est la divinite protectrice du Tibet 
et de Tile de Puto en Chine, ou les deux divinites ont maint couvents 239 . 
[I 51] 

[Les dieux les plus eleves, de l'antiquite sont toujours les "Fils de la 
Mere" avant de devenir les "Fils du Pere". Les Logoi', comme Jupiter ou 
Zeus, fils de Kronos-Saturne, "le Temps Infini" (Kala), etaient 
originairement representes comme Males-femelles. Zeus est nomme la 
"belle Vierge", et Venus est representee barbue. Apollon etait d'abord 
bisexuel comme Test aussi Brahma- Vach dans Manu et les Purdnas. On 
peut changer Osiris et Isis Tun pour l'autre, et Horus est des deux sexes. 
Enfin, dans la vision de saint Jean, dans VApocalypse, le Logos, qu'on 
associe maintenant avec Jesus, est hermaphrodite, car on le decrit comme 
ayant des seins de femme. II en est de meme pour le Tetragrammaton = 
Jehovah. Mais en Esoterisme, il y a deux Avalokiteshvaras : le Premier et 
le Second Logos.] 



Aucun symbole religieux ne peut echapper a la profanation ou meme a la derision dans nos jours 
de politique et de science. Dans l'lnde du Sud l'auteur a vu un indigene converti faisant le pouja 
avec des offrandes devant une statue de Jesus vetu en femme et avec un anneau dans le nez. A la 
demande, sur le sens de cette mascarade, on nous repondit que c'etait Jesus-Marie en un seul et que 
c'etait fait avec la permission des missionnaires, parce que le zele converti n'avait pas les moyens 
d'acheter deux statues ou "idoles" comme les appela un temoin, hindou aussi, mais non converti. Si 
blasphematoire que cela puisse sembler a un chretien dogmatique, le Theosophe et l'Occultiste 
doivent dormer la palme de la logique a l'Hindou converti. Le Christos esoterique est naturellement 
sans sexe, mais dans la Theologie exoterique il est masculin et feminin. 

2 8 La Sophia gnostique, "la Sagesse", qui est la "mere" de l'Ogdoade (dans un certain sens, Aditi 
avec ses huit fils) est le Saint-Esprit et le Createur de tout, comme dans les systemes anciens. Le 
"Pere" est une invention bien plus recente. Le premier Logos manifeste etait partout feminin - la 
mere des sept pouvoirs planetaires. 

239 Voir Chinese Buddhism, par le Reverend Joseph Edkins, qui donne toujours les faits corrects, 
quoique ses conclusions soient souvent erronees. Voir vol. 2, Partie 2, Section 15 : Sur Kwan-Shai'- 
Yin et Kwan-Yin. 



(b) Le "Dragon de Sagesse" est l'Un, 1' "Eka" ou Saka. II est 
interessant de remarquer que le nom de Jehovah en Hebreu, est aussi Un, 
Achad. "Son nom est Achad", disent les Rabbins. Les Philologues 
devraient decider lequel des deux termes est derive de l'autre, au point de 
vue linguistique et symbolique ce n'est certes pas le Sanscrit. "L'Un" et le 
"Dragon" sont des expressions dont les anciens se servaient en parlant de 
leurs Logoi respectifs. Jehovah (en tant qu'Elohim) - esoteriquement 
parlant - est aussi le Serpent ou Dragon qui tenta Eve et le Dragon est un 
ancien glyphe pour la Lumiere Astrale (Principe Primordial), "qui est la 
Sagesse du Chaos". La Philosophic archaique ne reconnaissant ni le Bien 
ni le Mai comme pouvoir fondamental ou independant, mais prenant pour 
point de depart le TOUT Absolu (la Perfection Eternellement Universelle), 
nous montre ces deux forces comme les aspects de la pure Lumiere qui se 
condense graduellement en forme et, de la, devient Matiere, ou Mai. Ce fut 
le fait des ignorants Peres des debuts de l'Eglise de degrader l'idee 
philosophique et hautement scientifique de cet embleme, pour en faire 
l'absurde superstition appelee le "Diable". lis l'emprunterent aux derniers 
zoroastriens qui voyaient, dans les Devas hindous, des Diables ou le Mai, 
et le mot Evil 240 est devenu par une double transmutation D'Evil (Diabolos, 
Diable, Diavolo, Teufel). Mais les Pai'ens ont toujours montre un 
discernement philosophique dans leurs symboles. C'est ainsi que le 
symbole primitif du serpent designait la Sagesse et la Perfection divines, et 
a toujours represents la Regeneration et l'lmmortalite psychiques. C'est 
pourquoi Hermes appelait le Serpent le plus spirituel de tous les etres ; 
Moise, initie dans la Sagesse d'Hermes, dit la meme chose dans la 
Genese ; le Serpent Gnostique, avec les sept voyelles [I 52] sur sa tete, 
etait l'embleme des Sept Hierarchies de Createurs Septenaires ou 
Planetaires. De la, aussi, l'idee du Serpent hindou, Shesha ou Ananta, 
1' "Infini", un nom de Vishnou, dont il est le premier Vahan ou Vehicule 
sur les Eaux Primordiales. [Comme les Logoi" et les Hierarchies de 
Pouvoirs, ces Serpents doivent pourtant etre distingues l'un de l'autre. 
Shesha ou Ananta, la "Couche de Vishnou", est une abstraction 
allegorique, symbolisant le Temps infini dans l'Espace qui contient le 
Germe et en projette periodiquement l'effiorescence, l'Univers manifeste 
tandis que l'Ophis Gnostique contient le meme symbolisme triple, dans ses 
sept voyelles que l'Oeaohu de la doctrine Archaique, avec ses une, trois et 
sept syllabes, c.-a-d. le premier Logos non Manifeste, le Second ou 



En anglais : le mal. 



Manifeste, le Triangle qui se concretise dans le Quaternaire ou 
Tetragrammaton, et les Rayons de ce dernier sur le plan materiel.] 

Les anciens firent, cependant, toujours une difference entre le bon et le 
mauvais Serpent (la Lumiere Astrale des Kabalistes) - entre le premier, 
incorporation de la Sagesse divine, dans la region du Spirituel, et le 
second, le Mai, sur le plan de la Matiere. [Car la Lumiere astrale ou Ether 
des anciens Pai'ens - le nom de Lumiere Astrale est tout moderne - est 
Esprit-Matiere qui, procedant du plan purement spirituel, devient plus 
grossier en descendant, jusqu'a constituer la Maya ou le Serpent tentateur 
et trompeur sur notre plan.] 

Jesus accepta le serpent comme synonyme de Sagesse, et cela forma 
une partie de son enseignement : "Soyez aussi sages que les serpents", dit- 
il. "Au Commencement, avant que la Mere devint Pere-Mere, le Dragon 
Ardent se mouvait seul dans I'lnfini 241 ." Le A'itareya Brdhmana appelle la 
terre Sarparajni, la "Reine-Serpent" et la "Mere de tout ce qui se meut" 242 . 
Avant que notre globe devint ovoide (et l'Univers aussi), "une longue 
trainee de poussiere cosmique (ou brouillard de feu) s'agitait et se tordait 
comme un serpent dans l'Espace". "L'Esprit de Dieu se mouvant sur le 
Chaos" a ete symbolise, dans chaque nation, sous la forme d'un serpent 
ardent soufflant la flamme et la lumiere sur les eaux primordiales, jusqu'a 
ce qu'il eut incube la matiere cosmique et lui eut fait prendre la forme 
annulaire d'un serpent se mordant la queue - ce qui symbolise, non 
seulement l'eternite et l'infini, mais aussi la forme globuleuse de tous les 
corps formes, dans l'Univers, par ce brouillard ardent. L'Univers, [I 53] la 
Terre et l'Homme rejettent periodiquement, comme fait le Serpent, leurs 
vieilles peaux, pour en prendre de nouvelles apres un temps de repos. Le 
serpent n'est certes pas une image moins gracieuse ou moins poetique que 
la chenille ou la chrysalide d'ou sort le papillon, embleme grec de Psyche, 
l'ame humaine ! Le "Dragon "fut aussi le symbole du Logos chez les 
Egyptiens, comme chez les Gnostiques. Dans le Livre d'Hermes, 
Pymandre, le plus ancien et le plus spirituel des Logoi du Continent 
occidental, apparait a Hermes sous la forme d'un Dragon Ardent de 
"Lumiere, de Feu et de Flamme". Pymandre, personnification de la 
"Pensee Divine", dit : 



1 Livre de Sarparajni. 

242 

[Voir Das Kaushitaki Brahmana (texte Sanscrit) edite par B. Lindner. Ph. D., p. 132 (1887) et 
Rigvedas Brahmanas, traduits par A. Berriedale Keith. D. Lift., p. 511, note 2 (1920).] 



"La lumiere c'est Moi : je suis Nous [le mental ou 
Manu] ; je suis ton Dieu, et je suis bien plus ancien que 
le principe humain qui s'echappe de l'ombre [les 
Tenebres ou la Divinite cachee]. Je suis le germe de la 
pensee, le Verbe resplendissant, le Fils de Dieu. Tout ce 
qui voit et entend en toi, c'est le Verbe du Maitre ; c'est la 
Pensee (Mahat) qui est Dieu, le Pere 243 . L'Ocean celeste, 
ITEther..., est le Souffle du Pere, le principe qui donne la 
vie, la Mere, le Saint-Esprit... car ceux-ci ne sont pas 
separes, et leur union est la Vie 244 ." 

Nous trouvons ici l'echo evident de l'archaique DOCTRINE 
SECRETE que nous exposons en ce moment. Seulement, cette derniere ne 
place pas a la tete de l'Evolution de la Vie le "Pere", qui prend la troisieme 
place et qui est le "Fils de la Mere", mais elle y place "le Souffle Eternel et 
Incessant du TOUT". Mahat (la Comprehension, le Mental Universel, la 
Pensee, etc.), avant de se manifester comme Brahma ou Shiva, apparait 
comme Vishnou, dit la Sdmkhya Sara 245 ; il a done plusieurs aspects, 
comme le Logos. Mahat est appele le Seigneur, dans la Creation Primaire, 
et il est, dans ce sens, la Cognition Universelle ou Pensee Divine mais "ce 
Mahat qui fut produit le premier est (plus tard) appele Ego-isme, lorsqu'il 
est ne comme (la sensation elle-meme) ; "Moi" c'est la ce qu'on nomme la 
creation seconde" 246 . Et le traducteur (Brahmane instruit et intelligent, non 
un Orientaliste europeen) explique en note que (lorsque Mahat se 
developpe en [I 54] la sensation de soi-conscience - Je - il prend le nom 
d'egoi'sme", qui, traduit dans notre langage Esoterique, veut dire - lorsque 
Mahat est change en Manas humain (ou meme en celui des dieux finis) et 
revet l'etat d'Aham. On expliquera, plus loin (volume 2) pourquoi il est 
appele le Mahat de la Creation Secondaire (ou la Neuvieme, celle de 
Kumara, dans le Vishnu-Purana). 



243 Par "Dieu, le Pere", on veut certainement dire ici le septieme principe dans l'Homme et dans le 
Kosmos, ce principe etant inseparable, dans son Essence et sa Nature, du septieme principe 
Cosmique. Dans un sens, c'est le Logos des Grecs et l'Avalokiteshvara des Bouddhistes esoteriques. 

244 Voir The Divine Pymander, trad. Dr Everard (1660) et reedite par Hargrave Jennings (1884), pp. 
8-9. 

245 

Edition de Fitzedward Hall, dans Bibliotheca Indica, p. 16. 
246 Anugitd, ch. XXVI. Traduction de K.T. Telang, p. 333. 



(c) La "Mer de Feu" est done la Lumiere Supra-Astrale (c.-a-d. 
noumenale), la premiere radiation de la Racine, Mulaprakriti, la Substance 
Cosmique non Differenciee, qui devient la Matiere Astrale. Elle est 
appelee aussi le "Serpent de Feu", comme on l'a deja dit. Si l'etudiant veut 
bien se rappeler qu'il n'y a qu'Un Element Universel qui est infini, non-ne, 
ne mourant pas, et que tout le reste - comme dans le monde des 
phenomenes - n'est que des aspects varies, multiples, differencies et 
transformes (ce qu'on appelle maintenant des correlations) de cet Un, 
depuis les produits du macrocosme, jusqu'a ceux du microcosme, depuis 
les etres surhumains jusqu'aux etres humains et subhumains, en un mot la 
totalite de l'existence objective - alors la premiere et la plus grande 
difficulte disparaitra, et la Cosmologie Occulte pourra etre comprise 247 . 

Tous les Kabalistes et Occultistes, orientaux et occidentaux, 
reconnaissent (a) l'identite du "Pere-Mere" avec ITEther Primordial, ou 
Akasha (la Lumiere Astrale) et (b) son homogeneite avant 1'evolution du 
"Fils", le Fohat cosmique, car ce dernier est l'Electricite Cosmique. "Fohat 
durcit et eparpille les Sept Freres 248 " ; ce qui veut dire que l'Entite 
Electrique Primordiale - car les Occultistes orientaux affirment que 
l'Electricite est une Entite - donne la vie par la force electrique, et separe 
la substance primordiale ou la matiere pregenetique en atomes qui sont 
eux-memes la source de toute vie et de toute conscience. "II existe un 
agent unique Universel de toutes les formes et de la vie il s'appelle Od, Ob, 
et Aur 249 , est actif et passif, positif et negatif, comme [I 55] le jour et la 
nuit : e'est la premiere lueur dans la Creation" (Eliphas Levi) - la premiere 
Lumiere de l'Elohim primordial, l'Adam "male et femelle", ou 
(scientifiquement) 1'ELECTRICITE ET LA VIE. 



~ Ainsi, dans les Theogonies egyptienne et indienne, il y avait une Divinite Cachee, 1TJN, et un 
dieu createur Androgyne : Shu, le dieu de la creation, et Osiris, qui, dans sa forme primaire 
originale, est le Dieu dont "le nom est inconnu". (Voir VAbydos de Mariette, 11, 63, et 111, 413, 
414, n° 1122.) 

248 . Livre de Dzyan, III. 

249 Od est la Lumiere pure qui donne la vie - le fluide magnetique Ob est le messager de la mort 
dont les sorciers se servent, le fluide nefaste ; Aur est la synthese des deux, la vraie Lumiere 
Astrale. Les Philologues peuvent-ils nous dire pourquoi Od - un terme dont Reichenbach s'est servi 
pour designer le fluide vital - est aussi un mot Tibetain qui signifie lumiere, eclat, brillance ? Dans 
un sens Occulte, il signifie aussi le "ciel". D'ou vient la racine du mot ? D'autre part, Akasha n'est 
pas exactement l'Ether, mais quelque chose de bien plus eleve, comme on le demontrera. 



Les anciens le representaient par un serpent, car "Fohat siffle en se 
glissant ca et la", en zigzags. La Kabale le designe par la lettre hebrai'que 
Teth, tt, dont le symbole est le serpent qui joua un role si important dans 
les Mysteres. Sa valeur universelle est neuf, car c'est la neuvieme lettre de 
l'alphabet et la neuvieme des cinquante portes qui menent aux mysteres 
caches de l'etre. C'est l'agent magique par excellence, et specifie, dans la 
philosophie Hermetique, "la Vie infusee dans la Matiere Primordiale", 
l'essence qui compose toutes choses, et l'esprit qui determine leur forme. 
Mais il y a deux operations hermetiques secretes : Tune spirituelle, l'autre 
materielle-correlative et a jamais unies. Comme le dit Hermes : 

"Tu separeras la terre du feu, le subtil de l'epais... ce qui 
monte de la terre au ciel et redescend du ciel sur la terre. 
Cela [la lumiere subtile] est la force de toute force, car 
cela conquiert toute chose subtile, et penetre tout solide. 
Ainsi fut forme le Monde." 

Zenon, le fondateur des Stoiciens, ne fut pas seul a enseigner que 
l'Univers evolue, et que sa substance primaire est changee de l'etat de feu 
en celui d'air, puis en celui d'eau, etc. Heraclite d'Ephese maintint que 
l'unique principe sous-jacent a tout phenomene dans la Nature est le feu. 
L'intelligence qui met l'Univers en mouvement est le feu, et le feu est de 
l'intelligence. Et tandis qu'Anaximene dit la meme chose de l'air, et Thales 
de Milet (600 avant J.-C.) de l'eau, la Doctrine Esoterique reconcilie tous 
ces philosophes, en demontrant que, quoique chacun separement ait raison, 
aucun de leurs systemes n'est complet. 

STANCE III (8) 

§ 8. - Ou etait le Germe, ou etaient alors les Tenebres ? 
Ou est l'Esprit de la Flamme qui brule dans ta Lampe, 6 
Lanou ? Le germe est Cela, et Cela est la Lumiere, le 
Blanc et Brillant Fils du Pere Obscur et Cache. [I 56] 

La reponse a la premiere question, suggeree par la seconde, qui est la 
reponse de l'instructeur a l'eleve, contient, dans une seule phrase, une des 
verites les plus essentielles de la Philosophie Occulte. II indique l'existence 
de choses imperceptibles a nos sens physiques, choses qui sont bien plus 
importantes, bien plus reelles et bien plus permanentes que celles qui font 
appel a ses sens. Avant que le Lanou puisse esperer comprendre le 



probleme de metaphysique transcendantale contenu dans la premiere 
question, il doit etre capable de repondre a la seconde, et la reponse qu'il 
donnera a la seconde mi fournira l'indice pour trouver la reponse exacte de 
la premiere. 

Dans le Commentaire Sanscrit de cette STANCE, les termes employes 
pour le Principe cache et non revele sont nombreux. Dans les premiers 
manuscrits de la litterature indienne, cette Divinite Abstraite et non 
Revelee n'a pas de nom. On l'indique ordinairement par "Cela" (en 
Sanscrit, Tad), mot qui signifie tout ce qui est, tut, sera, ou ce qui peut etre 
ainsi concu par le mental humain. 

Parmi ces appellations qui ne sont naturellement donnees que par la 
Philosophic Esoterique - expressions telles que "Tenebres Insondables", 
"Tourbillon", etc. - se trouve aussi celle de "Cela du Kalahamsa", "Kala- 
ham-sa" et meme "Kali-Hamsa" (Cygne Noir). Ici m et n sont 
interchangeables et tous deux ont le son nasal des syllabes francaises an ou 
am 250 . II arrive dans le Sanscrit, comme dans la Bible en Hebreu, que bien 
des noms mysterieux et sacres ne disent pas plus a l'oreille profane qu'un 
mot quelconque, vulgaire meme, parce que ces mots sont caches par 
anagramme ou autrement. Le mot Hansa, ou Hamsa, en est un exemple. 
Hamsa est semblable a "A-ham-sa", trois mots qui signifient "Je suis Lui", 
tandis que, divise d'une autre facon, on peut y lire "S6-hain", "Lui [est] 
moi" - Soham equivalant Sah, "lui" et aham "Je" ou "Je suis lui". Dans ce 
seul mot est contenu, pour celui qui comprend le langage de la sagesse, le 
mystere universel, la doctrine de l'identite de l'essence de l'homme avec 
l'essence de dieu. De la, le glyphe et l'allegorie de Kalahansa (ou Hamsa), 
et le nom donne a Brahman (neutre) et, plus tard, au Brahma male de 
Hamsa-Vahana, "celui qui se sert de Hamsa comme vehicule". On peut lire 
aussi le meme mot "Kalaham-sa", ou "Je suis Moi", dans aussi l'eternite du 
temps, ce qui correspond a la phrase Biblique, ou plutot Zoroastrienne, "Je 
suis ce que Je suis". La meme doctrine se trouve dans la Kabale, comme 
en temoigne la [I 57] citation suivante d'un manuscrit non publie de M. S. 
Liddell McGregor Mathers, l'erudit kabaliste : 

On se sert des trois pronoms, ,nnx ,Kin, Hua, Ateh, 
Ani - II, Tu, Je - pour symboliser les idees de 
Macroposope et de Microposope dans la Qabale 



Ou plutot de la syllabe "un" et non pas "an". - (N. du T.) 



hebraique. Hua, "II", s'applique au Macroposope cache ; 
Ateh, "Tu", au Microposope, et Ani, "Je", a ce dernier, 
lorsqu'on le represente comme parlant. (Voir Lesser Holy 
Assembley, 204 et seq.). H est a noter que chacun de ces 
noms comprend trois lettres Aleph X, A, forme la fin du 
premier mot, Hua, et le commencement de Ateh et de 
Ani, comme si c'etait le lien entre eux. Mais Aleph, K, est 
le symbole de l'Unite et, par consequent, de l'ldee 
invariable du Divin operant a travers ces lettres. Derriere 
Aleph, K, dans Hua, sont les lettres Vau, 1, et He, n, 
symbole des nombres Six et Cinq, le Male et la Femelle, 
l'Hexagramme et le Pentagramme. Et les nombres de ces 
trois mots, Hua, Ateh, Ani sont 12, 406 et 61, nombres 
resumes dans les nombres-clefs 3, 10 et 7, par la Qabale 
des Neuf Chambres, qui est une forme de la regie 
exegetique de Temura. 

II est inutile d'essayer d'expliquer entierement ce mystere. Les 
materialistes et les hommes de la Science moderne ne le comprendront 
jamais, puisque, pour en obtenir une perception claire, on doit, d'abord, 
admettre le postulat d'une Divinite eternelle, omnipresente et 
universellement repandue dans la Nature ; ensuite, avoir sonde le mystere 
de Telectricite dans sa veritable essence et, en troisieme lieu, admettre que 
l'homme est le symbole septenaire, sur le plan terrestre, de la Seule Grande 
Unite, le Logos, qui est lui-meme le signe aux sept voyelles, le Souffle 
cristallise dans le Verbe 251 . Celui qui croit a tout cela doit aussi croire a la 
combinaison multiple des sept planetes de l'Occultisme et de la Kabale 
avec les douze signes du Zodiaque et attribuer, comme nous le faisons, a 
chaque planete et a chaque constellation une influence, qui, ainsi que le dit 
Ely Star (Occultiste francais), "lui est propre, bonne ou mauvaise, et cela, 
selon l'esprit planetaire qui la gouverne, lequel, a son tour, est capable 
d'influencer les hommes et les choses qui se trouvent en harmonie avec lui, 
et avec qui il a des affinites." Pour ces raisons [I 58] et puisque peu de 
personnes croient en ce qui precede, tout ce qu'on peut dire maintenant, 



C'est encore semblable a la doctrine de Fichte et des Pantheistes allemands. Le premier venere 
Jesus comme le grand instructeur qui insista sur l'unite de l'esprit de 1'homme avec l'Esprit-Dieu ou 
Principe Universel (doctrine Advaita). II est difficile de trouver une seule speculation dans la 
metaphysique de l'Occident qui n'ait pas ete anticipee par la Philosophic Orientale archai'que. 
Depuis Kant jusqu'a Herbert Spencer, c'est presque toujours plus ou moins un echo deforme des 
doctrines Dva'ita, Advaita et Vedantines. 



c'est que, dans les deux cas, le symbole de Hansa (que ce dernier soit Je, 
Lui, Oie ou Cygne) est un symbole important, representant, par exemple, 
la Sagesse Divine, la Sagesse dans les Tenebres au-dela de la portee des 
hommes. Pour tous les usages exoteriques, Hansa, comme le sait chaque 
Hindou, est un oiseau fabuleux qui (dans l'allegorie), lorsqu'on lui offrait 
du lait mele a de l'eau, separait les deux, buvait le lait et laissait l'eau, 
montrant ainsi une sagesse particuliere - le lait represente symboliquement 
l'esprit, et l'eau la matiere. 

Que cette allegorie soit tres ancienne, et date d'une des premiere 
periodes archai'ques, se voit a la facon dont on parle, dans la Bhdgavata 
Purdna, d'une certaine caste nommee Hamsa, ou Hansa, et qui etait la 
"seule caste" par excellence, lorsque, bien loin en arriere, dans les brumes 
d'un passe oublie, il n'y avait, chez les Hindous, "qu'Un Veda, Une 
Divinite et Une Caste". II y a aussi une partie de l'Himalaya nommee 
Hamsa, decrite dans les vieux livres comme etant situee au nord du mont 
Merou, et reliee a certains episodes appartenant a l'histoire des initiations 
et des mysteres religieux. Quant a ce que Kalahansa soit, comme le disent 
les textes exoteriques et les traductions des Orientalistes, le Vehicule de 
Brahma-Prajapati, c'est une erreur. Brahman le neutre est appele par eux 
Kala-Hansa, et Brahma le Male, Hansa- Vahana, parce que, sans doute, 
"son vehicule est un cygne ou une oie" 252 . C'est purement une glose 
exoterique. Esoteriquement et logiquement, si Brahman, l'infini, est tout ce 
que les Orientalistes depeignent, et en accord aussi avec les textes 
vedantins, c'est-a-dire une divinite abstraite, nullement caracterisee par des 
attributs humains, si Ton soutient, en meme temps, qu'il est appele Kala- 
Hansa - comment peut-il devenir le Vahan de Brahma, dieu fini et 
manifeste ? C'est juste le contraire. Le "Cygne ou l'Oie" (Hansa) est le 
symbole de la divinite male ou temporaire, Brahma, l'emanation du Rayon 
primordial et sert de Vahan ou Vehicule pour ce Rayon Divin, qui, sans 
cela, ne pourrait pas se manifester dans l'Univers puisque, par antiphrase, il 
est lui-meme une emanation des Tenebres - du moins pour notre 
intelligence humaine. C'est Brahma, alors, qui est Kalahansa, et le Rayon 
est Hansa- Vahana. 

Quant a l'etrange symbole ainsi choisi, il est aussi tres suggestif ; sa 
veritable signification mystique c'est l'idee d'une Matrice Universelle, 
figuree par les Eaux Primordiales de [I 59] l'Abime ou l'ouverture pour la 



Comparez avec le Dictionary of Hindu Mythology de Dowson, p. 57. 



reception, et, plus tard, pour la sortie de ce Rayon Unique (le Logos) qui 
contient en lui les Sept autres Rayons ou Pouvoirs Procreateurs (les Logoi' 
ou Constructeurs). C'est de la que vient le choix, comme symbole, par les 
Rose-Croix, de l'oiseau aquatique - que ce soit le cygne ou le pelican 253 - 
avec ses sept petits comme symbole modifie et adapte aux religions de tout 
pays. Le Livre des Nombres donne le nom de 254 Ain Soph a "l'Ame 
Ardente du Pelican". Apparaissant avec chaque Manvantara, comme 
Narayana, ou Svayambhuva, le Soi-Existant, et penetrant dans l'CEuf du 
Monde, il en sort a la fin de l'incubation divine comme Brahma, ou 
Prajapati, le progeniteur de l'Univers futur dans lequel il s'epand. II est 
Purusha (Esprit), mais il est aussi Prakriti (Matiere). Done, ce n'est 
qu'apres s'etre separe en deux moities - Brahma- Vach (la femelle) et 
Brahma- Viraj (le male) - que le Prajapati devient le Brahma male. 

STANCE III (9) 

§ 9. - La Lumiere est la Flamme Froide, et la Flamme est 
le Feu, et le Feu produit la Chaleur qui donne l'Eau - 
l'Eau de la vie dans la Grande Mere 255 . 

II faut se rappeler que les mots "Lumiere", "Flamme" et "Feu" ont ete 
adoptes par les traducteurs du vocabulaire [I 60] des vieux "Philosophies 
du Feu" 256 , afin de rendre plus clairement la signification des termes et 



Que l'espece de l'oiseau soit cygnus, anser ou pelicanus, cela ne fait rien, du moment que c'est 
un oiseau aquatique nageant ou fiottant sur les eaux, comme l'Esprit, et sortant ensuite de ces eaux 
pour donner naissance a d'autres etres. La vraie signification du symbole du Dix-huitieme Degre des 
Rose-Croix c'est precisement cela, bien que, plus tard, on l'ait poetiquement transformee en le 
sentiment maternel du pelican dechirant son flanc pour nourrir de son sang ses sept petits. 

254 La raison pour laquelle Moi'se defend qu'on mange le pelican et le cygne (Deuteronome, XIV, 
16, 17), et classe ces deux oiseaux parmi les animaux impurs, tandis qu'il permet de manger "le 
scarabee et les sauterelles de toute espece" (Levitique, XI, 22), est purement physiologique, et ne se 
rapporte a la symbologie mystique qu'en ce que le mot "impur", comme tout autre mot, ne doit pas 
etre pris dans son sens litteral, car il est esoterique comme tout le reste et peut signifier aussi bien 
"sacre" que le contraire. C'est un "voile", particulierement suggestif dans le cas de certaines 
superstitions - chez les Russes, par exemple, qui ne mangent pas le pigeon, non parce qu'il est 
"impur", mais parce qu'on dit que le "Saint-Esprit" est apparu sous la forme dune colombe. Voir 
vol. 2, 2 eme Partie, Section 5. Sur la Divinite Cachee, ses Symboles et ses Glyphes. 

255 Le Chaos. 

256 Pas les Alchimistes du moyen age, mais les Mages et Adorateurs du Feu, a qui, Rose-Croix ou 
Philosophes per ignem, successeurs des Theurgistes, emprunterent toutes leurs idees au sujet du 
Feu, comme element mystique et divin. 



symboles archai'ques employes dans l'original. Sinon, ils auraient ete 
entierement incomprehensibles au lecteur europeen. Pour un etudiant de 
l'Occulte, cependant, ces termes seront suffisamment clairs. 

La "Lumiere", la "Flamme", le "Froid", le "Feu", la "Chaleur", 1' "Eau" 
et T "Eau de Vie" sont tous, sur notre plan, les rejetons ou, comme dirait un 
Physicien moderne, les correlations de l'ELECTRICITE. Mot puissant, et 
symbole encore plus puissant ! Generateur sacre d'une progeniture non 
moins sacree : du Feu, createur, conservateur, destructeur de la Lumiere, 
essence de nos ancetres - divins de la Flamme, ame des choses. 
L'Electricite, c'est-a-dire la VIE Unie, sur l'echelon le plus eleve de l'Etre, 
et le Fluide Astral, l'Athanor des Alchimistes, sur le plus bas ; DIEU et le 
DIABLE, le BIEN et le MAL... 

Pourquoi, maintenant, appelle-t-on dans les STANCES la Lumiere la 
"Flamme Froide" ? Parce que, dans l'ordre de l'Evolution Cosmique 
(comme l'enseignent les Occultistes), l'energie qui actionne la matiere, 
apres sa primitive formation en atomes, est generee sur notre plan par la 
Chaleur Cosmique : et parce que, avant cette periode, le Kosmos, pris au 
sens de matiere dissociee, n'etait pas. La premiere Matiere primordiale 
eternelle, coexistante a l'Espace, "quin'a ni commencement nifin, [n'est] ni 
chaude ni froide, mais possede une nature propre speciale" ', dit le 
Commentaire. La chaleur et le froid sont des qualites relatives, et 
appartiennent au domaine des mondes manifestos, qui precedent tous de 
l'Hyle manifeste ; ce dernier, dans son aspect absolument latent, est 
designe sous le titre de "Vierge-Froide", et, lorsqu'il est reveille a la vie, 
recoit le titre de "Mere". Les anciens mythes des cosmogonies occidentales 
disent qu'au commencement il n'y avait que le brouillard froid (le Pere) et 
la boue prolifique (la Mere, Ilus ou Hyle), d'ou sortit le Serpent du Monde 
(la Matiere) 257 . La Matiere Primordiale, done, avant qu'elle sorte du plan de 
ce qui ne se manifeste jamais, et qu'elle se reveille a Taction vibratoire 
sous l'impulsion de Fohat, n'est qu'un "rayonnement froid, sans couleur, 
sans gout, depourvu de qualite et d'aspect". Et ses premiers-nes sont de 
meme - les "Quatre fils" qui "sont Un, et deviennent Sept" - les Entites 
dont les qualifications et les noms servirent [I 61] aux anciens Occultistes 
orientaux pour nommer quatre des sept "Centres de Force" primaires, ou 
atomes, qui se developpent plus tard en les grands "Elements" Cosmiques 
actuellement repartis dans les soixante-dix et quelques sous-elements 



his Unveiled, vol. 1, p. 146. 



connus de la Science moderne. Les quatre "Natures Primaires" des 
premiers Dhyan-Chohans sont appelees (faute de meilleurs noms) 
Akashique, Etheree, Aqueuse et Ignee, expressions correspondant, dans la 
terminologie de l'Occultisme pratique, a des definitions scientifiques de 
gaz qui - pour etre compris a la fois des Occultistes et du public ordinaire 
- doivent etre nommes Parabydrogeniques 258 , Paraoxycreniques, 
Oxyhydrogeniques et Ozoniques ou peut-etre Nitrozoniques (qui sont, en 
Occultisme, supra-sensibles, quoique atomiques), qui possedent leur 
maximum d'activite lorsqu'elles oeuvrent sur le plan d'une matiere plus 
grossierement differenciee. Ces elements sont, a la fois, electropositifs et 
electronegatifs. [Chacun d'eux, et bien d'autres encore, sont probablement 
les liens manquants de la Chimie. Dans lAlchimie et chez les Occultistes 
pratiques, ils sont connus sous d'autres noms. C'est en combinant et 
recombinant, ou dissociant les "Elements" a l'aide du Feu Astral, qu'on 
produit les plus grands phenomenes.] 

STANCE III (10) 

§ 10. - Le Pere-Mere tisse une Toile, dont 1'extremite 
superieure est attachee a l'Esprit 259 - la Lumiere des 
Tenebres-Unes - et 1'extremite inferieure a son ombre, la 
Matiere 260 . Cette toile est l'Univers, tisse avec les Deux 
Substances combinees en Une, qui est Svabhavat. 

Dans la Mdndukya Upanishad 261 , il est ecrit : "Comme une araignee 
etend et retire sa toile, comme les plantes surgissent de terre... de meme, 
l'Univers est derive de Celui qui n'a pas de declin", Brahma, car le "Germe 
des Tenebres inconnues" est la matiere dont tout evolue et se developpe, 
"comme la toile vient de l'araignee et l'ecume de l'eau", etc. Ce n'est 
expressif et vrai que si le terme Brahma, le "Createur", est derive de la 
racine Brih, augmenter ou s'etendre. Brahma s' "etend" et devient l'Univers 
tisse de sa propre substance. [I 62] 

La meme idee a ete bien exprimee par Goethe lorsqu'il dit : 



"Para", au sens de au-dela, en dehors. 

Purusha. 

Prakriti. 



"Ainsi je travaille au rouet du Temps. Et je tisse pour 
Dieu le vetement sous lequel tu Le vois." 



STANCE III (11) 



§ 11. - Cette toile s'etend lorsque le Souffle de feu 262 la 
couvre ; elle se contracte lorsque le Souffle de la Mere 263 
la touche. Alors, les Fils 264 se separent et se dispersent, 
pour rentrer dans le sein de leur Mere a la fin du Grand 
Jour et redevenir un avec elle. Lorsqu'elle 265 se refroidit, 
elle devient rayonnante. Ses Fils se gonflent et se 
contractent dans leur propre Soi et par leur Coeur ils 
embrassent l'lnfini. 

L'expansion de l'Univers sous le "Souffle du FEU" est tres suggestive 
si on la considere a la lumiere de la periode du "brouillard de Feu" dont la 
science moderne parle tant et dont, en realite, elle sait si peu. 

Une grande chaleur separe les elements composes et resout les corps 
celestes en leur Element Primordial Unique - voila ce qu'explique le 
Commentaire : 

"Du moment qu'un corps, mort ou vivant, s'est 
decompose en ses constituants de base, en se mettant 
dans la zone d'attraction et d'action d'un foyer ou centre 
de chaleur (energie) - et plusieurs de ces centres sont 
promenes ga et la dans Vespace - ce corps est reduit en 
vapeur et garde dans le "Sein de la Mere " jusqu 'a ce que 
Fohat, recueillant quelques-unes des parcelles de la 
Matiere Cosmique (nebuleuse), lui donne une impulsion, 
le mette de nouveau en mouvement, developpe la chaleur 
necessaire, et le laisse suivre sa nouvelle croissance. " 

L'expansion et la contraction de la "Toile" - c'est-a-dire l'etoffe ou 
atomes dont est fait le Monde - exprime ici le mouvement de pulsation car 



Le Pere. 

La Racine de la Matiere. 

Les Elements avec leurs Pouvoirs ou Intelligences respectifs. 
La Toile. 



c'est la contraction et l'expansion regulieres de l'Ocean infini et sans rivage 
de ce que nous pouvons appeler le noumene de la Matiere, emane par 
Svabhavat qui est la cause de la vibration universelle des atonies. [I 63] 
Mais cela suggere autre chose aussi. Cela montre que les anciens savaient 
ce qui intrigue de nos jours beaucoup de Savants, et surtout beaucoup 
d'Astronomes - la cause de la premiere ignition de la matiere ou etoffe 
dont est compose le monde, le paradoxe de la chaleur produite par la 
contraction refrigerante, et autres enigmes cosmiques - car cela demontre, 
a ne pas s'y meprendre, que les anciens avaient la connaissance de ces 
phenomenes. "77 y a, dans chaque atome, la chaleur interne et la chaleur 
externe", disent les Commentaires manuscrits dont l'auteur a eu 
communication : "le Souffle du Pere [Esprit] et le Souffle [ou Chaleur] de 
la Mere [Matiere]" et ces documents donnent des explications qui 
montrent que la theorie moderne de l'extinction des feux solaires, 
consequence de la perte de chaleur due a la radiation, est erronee. Les 
savants eux-memes conviennent de la faussete de l'assertion, car, ainsi que 
le fait remarquer le Professeur Newcomb 266 , "en perdant sa chaleur un 
corps gazeux se contracte, et la chaleur generee par la contraction depasse 
celle qu'il a eue a perdre pour produire la contraction". Ce paradoxe qu'un 
corps devient plus chaud a mesure que la contraction produite par le 
refroidissement devient plus grande a ete la cause de bien des discussions. 
On a pretendu, en effet, que l'exces de chaleur se perd par radiation et que 
declarer que cette temperature ne s'abaisse pas pari passu avec la 
diminution de volume, sous une pression constante, c'est abolir la loi de 
Charles 267 . II est vrai que la contraction developpe de la chaleur mais la 
contraction (causee par le refroidissement) n'est capable ni de developper 
la quantite de chaleur existant a un moment donne dans la masse, ni meme 
de maintenir un corps a une temperature constante, etc. Le professeur 
Winchell essaie d'expliquer le paradoxe - paradoxe qui n'est qu'apparent, 
comme le demontre J. Homer Lane 268 - en suggerant qu'il existe "quelque 
chose en dehors de la chaleur". "Ne serait-ce pas, dit-il, tout simplement 
une repulsion entre les molecules, qui varierait selon une loi des 
distances 269 ?" Mais l'accord ne pourra se faire que si ce "quelque chose qui 
existe en dehors de la chaleur" est appele "la Chaleur sans Cause", le 



Popular Astronomy, pp. 507-508. 

Nebular Theory (Winchell). 

American Journal of Science, juillet 1 870. 

World-Life or Comparative Geology, par Alexander Winchell LL. D., page 85 (1883). 



"Souffle de Feu", la Force omnicreatrice plus l'LNTELLIGENCE 
ABSOLUE ; ce qui est peu probable que la Science physique accepte. 
[I 64] 

Quoi qu'il en soit, la lecture de cette STANCE montre que, malgre sa 
phraseologie archai'que, elle est plus scientifique que la Science moderne 
elle-meme. 

STANCE III (12) 

§ 12. - Alors Svabhavat envoie Fohat pour durcir les 
Atonies. Chacun 270 est en partie de la Toile 271 . 
Reflechissant le "Seigneur Existant par Lui-meme 272 " 
comme un Miroir, chacun devient, a son tour, un 
Monde 273 . 

Fohat durcit les Atonies, c.-a-d. en leur infusant de l'energie, il 
disperse les "Atonies", ou Matiere Primordiale. "II se disperse lorsqu'il 
disperse la Matiere en Atomes" (Commentaires manuscrits). 

C'est par le moyen de Fohat que les idees du Mental Universel sont 
imprimees sur la Matiere. On peut avoir une faible idee de la nature Fohat 
en l'appelant 'TElectricite Cosmique", comme on le fait quelquefois ; mais 
il faut alors ajouter d'autres attributs a ceux qui sont ordinairement 
reconnus a l'electricite : y compris Intelligence. II est interessant de noter 
que la Science moderne vient enfin de reconnaitre que toute activite 
cerebrale est accompagnee de phenomenes electriques 274 . 



Des atomes. 

271 L'Univers. 

272 La Lumiere primordiale. 

Ceci se dit parce que la flamme d'un feu quelconque est en elle-meme inepuisable, et que Ton 
pourrait allumer les Lumieres de tout l'Univers a une simple veilleuse, sans en diminuer la flamme. 

Pour plus de details sur Fohat, voir STANCES et commentaires. 



STANCE IV — LES HIERARCHIES SEPTEN AIRES 



§ 1. - O Fils de la terre. Ecoutez vos instructeurs, les Fils 
du Feu (a). Apprenez-le : II n'y a ni premier ni dernier : 
car tout est le Nombre Unique issu du Non-Nombre (b). 

(a) Les termes "Fils du Feu", "Fils du Brouillard de Feu" et autres 
semblables demandent une explication. lis ont ete relies a un grand 
mystere primordial, universel et qu'il n'est pas facile d'expliquer. II est un 
passage de la Bhagavad-Gitd ou Krishna, parlant symboliquement et 
esoteriquement, dit : [I 65] 

Je dirai les temps [conditions]... ou les devots, en partant 
[de ce monde], ne reviennent jamais [pour renaitre], ou 
reviennent [se reincarner]. Le feu, la flamme, le jour, la 
quinzaine [heureuse], de la lune croissante, les six mois 
ou le soleil est au Nord, voila le temps ou ceux qui 
connaissent Brahman [Yogis] vont a Lui. La fumee, la 
nuit, la quinzaine [nefaste] du declin de la lune, les six 
mois ou le soleil est au Sud, c'est alors que le devot 
[mourant] va dans la lumiere lunaire [ou demeure, et 
aussi la Lumiere Astrale] et revient [renait]. Ces deux 
sentiers, Tun eclaire, l'autre obscur, sont dits eternels 
dans ce monde [ou Grand Kalpa, (Age)]. Par Tun 
[l'homme] s'en va pour ne jamais revenir, par l'autre il 
revient 275 . 

Ces termes "Feu", "Flamme", "Jour", "Quinzaine eclairee." etc., 
"Fumee", "Nuit", et ainsi de suite, ne conduisant qu'au bout du Sentier 
Lunaire ne sont comprehensibles qu'avec la connaissance de l'Esoterisme. 
Ce sont les noms des diverses divinites qui dirigent les Puissances Cosmo- 
psychiques. Nous parlons souvent de la Hierarchie des "Flammes", des 
"Fils du Feu", etc., Shankaracharya, le plus grand des Maitres Esoteriques 
de l'lnde, dit que le Feu signifie une divinite qui preside au Temps (Kala). 
Le savant traducteur de la Bhagavad-Gitd, Kashinath Trimbak Telang 
M.A., de Bombay, avoue qu'il n'a "aucune idee claire de la signification de 
ces versets". II en va tout autrement pour qui connait la doctrine Occulte. 
Ces versets se rapportent au sens mystique des symboles solaires et 



Chap. VIII, p. 80. Traduction de Trimbak Telang, Sacred Books of the East. 



lunaires. Les Pitris sont des divinites Lunaires et nos Ancetres parce qu'ils 
creerent Vhomme physique. Les Agnishvattas, les Kumaras (les Sept Sages 
Mystiques), sont des Divinites Solaires, quoiqu'ils soient aussi des Pitris 
mais ils sont les "Faconneurs de VHomme interne". Ce sont les "Fils du 
Feu", parce qu'ils sont les premiers Etres auxquels la DOCTRINE 
SECRETE donne le nom de "Mental" evolues du Feu Primordial. "Le 
Seigneur... est un feu qui consume" 276 . "Le Seigneur [Christ] sera revele... 
avec ses anges puissants, dans un feu ardent" 211 . Le Saint-Esprit descendit 
sur les Apotres en forme de "langues de feu 278 " ; Vishnou reviendra sur 
Kalki, le Cheval Blanc, comme dernier Avatar, au milieu du feu et des 
flammes et Sosiosh descendra aussi sur un Cheval Blanc, dans "un 
ouragan de feu". "Et je vis le ciel qui s'ouvrit, [I 66] et alors apparut (au 
milieu d'un Feu ardent) un cheval blanc et celui qui le montait... s'appelle 
le Verbe de Dieu 279 ." Le Feu est ITEther dans sa forme la plus pure et, par 
consequent, on ne le considere pas comme matiere ; il est l'Unite de 
ITEther - la seconde divinite, manifestee - dans son universality. Mais il y 
a deux "Feux" et on sait les distinguer dans les enseignements Occultes. 
Du premier, ou Feu purement sans forme et invisible cache dans le Soleil 
Central Spirituel, on dit qu'il est Triple (metaphysiquement) tandis que le 
Feu du Kosmos Manifeste est Septenaire, dans toute l'etendue de l'Univers 
et de notre Systeme Solaire. "Le feu de la connaissance devore toute action 
sur le plan de l'illusion", dit le Commentaire. "Par consequent ceux qui 
l'ont acquis et sont emancipes, sont nommes des "Feux "." En parlant des 
sept sens, symbolises comme des Hotris ou Pretres, Narada dit, dans 
Anugita : "Ainsi ces sept [sens : l'odorat, le gout, la couleur, le son, etc.], 
sont les causes de Emancipation" et le traducteur ajoute : "C'est de ces 
sept dont le Soi doit etre emancipe. "Je" dans la phrase, "je suis... exempt 
de qualites"] doit signifier le soi, et non pas le Brahmana qui parle 280 ." 

(b) L'expression : "Tout est Un Nombre, issu du Non-Nombre", se 
rapporte encore a cette doctrine philosophique universelle que nous venons 
d'expliquer dans le commentaire du 4 eme paragraphe de la STANCE III. Ce 
qui est absolu est naturellement le Non-Nombre ; mais, dans une 



Deuteronome, IV, 24. 
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signification ulterieure, il s'applique a l'Espace et au Temps. Cela signifie 
que non seulement chaque espace de temps est une partie d'un espace plus 
grand jusqu'a la duree la plus grande que puisse concevoir l'intellect 
humain, mais aussi qu'on ne peut considerer aucune chose manifestee si ce 
n'est comme faisant partie d'un tout plus grand l'agregat total etant 
l'Univers Un Manifeste, qui sort du Non-Manifeste ou Absolu - nomme le 
Non-Etre ou le "Non-Nombre", pour le distinguer de l'ETRE ou "Nombre 
Unique". 

STANCE IV (2) 

§ 2. - Apprenez ce que, nous, issus des sept Primordiaux, 
nous, qui sommes nes de la Flamme Primordiale, avons 
appris de nos Peres... 

Ce texte est plus pleinement explique dans les volumes III et IV, et le 
terme "Flamme Primordiale" corrobore ce qui [I 67] est dit dans le premier 
paragraphe du commentaire ci-dessus de la STANCE IV. La difference 
entre les "Primordiaux" et les Sept Constructeurs subsequents, c'est que les 
premiers sont le Rayon et l'emanation directe des premiers "Quatre Sacre", 
la Tetraktys, c'est-a-dire l'Un eternellement Soi-Existant - notez que Ton 
veut dire eternel en Essence, non en manifestation et distinct de TUN 
Universel. Latents pendant le Pralaya et actifs pendant le Manvantara, les 
"Primordiaux" precedent du "Pere-Mere" (Esprit-Hyle ou Ilus), tandis que 
l'autre Quaternaire manifeste et les Sept precedent de la Mere seule. C'est 
cette derniere qui est la Mere-Vierge immaculee, adombree et non 
impregnee par le MYSTERE Universel - lorsqu'elle sort de son etat Laya, 
ou condition non differenciee. En realite, ils sont, cela va sans dire, tous 
un, mais leurs aspects sur les differents plans de l'Etre sont differents. Les 
premiers "Primordiaux" sont les Etres les plus eleves de l'Echelle de 
l'Existence ; ce sont les Archanges du Christianisme, ceux qui refusent de 
creer, ou plutot de se multiplier - comme fit Michel dans ce dernier 
systeme, et comme firent les "Fils aines de l'lntelligence" de Brahma 
(Vedhas). 



STANCE IV (3) 



§ 3. - De la splendeur de la Lumiere - Rayon des 
Tenebres Eternelles - surgirent dans l'Espace les 
Energies reveillees 281 : l'Unique de l'CEuf, le Six et le 
Cinq (a). Puis le Trois, l'Un, le Quatre, l'Un, le Cinq - au 
total les deux fois Sept (b). Et ce sont la les Essences, les 
Flammes, les Elements, les Constructeurs, les Nombres 

(c) , l'Arupa 282 , le Rupa 283 et la Force ou l'Homme Divin 
qui en est la somme totale. Et de rHomme Divin 
emanerent les Formes, les Etincelles, les Animaux sacres 

(d) , et les Messagers des Peres Sacres 284 contenus dans 
les Saints Quatre 285 . [I 68] 

(a) La premiere phrase de ce paragraphe se rapporte a la Science 
Sacree des Nombres ; science si sacree, en effet, et si importante dans 
l'etude de l'Occultisme qu'il est difficile d'effleurer le sujet meme dans un 
ouvrage aussi etendu que celui-ci. C'est sur les Hierarchies et les nombres 
exacts de ces Etres - invisibles (pour nous) sauf dans de rares occasions - 
qu'est fonde le mystere de l'Univers entier. Les Kumaras, par exemple, 
sont nommes les "Quatre" - quoique, en realite, ils soient Sept - parce que 
Sanaka, Sananda, Sanatana et Sanat-Kumara sont les Vai'dhatra principaux 
(Vaidhatra est leur nom patronymique), car ils sortent du "mystere 
quadruple". Pour rendre la chose plus claire, il nous faut chercher pour 
exemples des donnees plus familieres, a certains de nos lecteurs, les 
donnees brahmaniques. 

Selon Manou, Hiranyagarbha est Brahma, le premier male forme, par 
l'indiscernable CAUSE sans Cause, dans un "(Euf d'Or qui rayonne 
comme le Soleil", dit le Hindu Classical Dictionary ; Hiranyagarbha 



281 Dhyan Chohans. 

282 Sans Formes. 

hot 

Avec des Corps. 

284 Pitris. 

285 Le Quatre, qui est represents, dans la numeration Occulte, par le Tetraktys, le Carre Sacre ou 
Parfait, est un Nombre Sacre, chez les Mystiques de toutes les nations et races. II a une seule et 
meme signification dans le Brahmanisme, le Bouddhisme, le Kabalisme, et dans les systemes 
numeriques Egyptien, Chaldeen et autres. 



signifie le Dore, ou plutot la "Matrice ou l'CEuf Resplendissant". Cette 
signification ne s'accorde pas bien avec l'epithete de "male". Cependant, la 
signification esoterique de la phrase est suffisamment claire ! II est ecrit 
dans le Rig Veda : "CELA, le seul Seigneur de tous les etres... l'unique 
principe qui anime les dieux et les hommes", sortit, au commencement, de 
la Matrice d'Or, Hiranyagarbha - qui est l'CEuf du Monde, ou Sphere de 
notre Univers. Cet Etre est assurement androgyne, et l'allegorie de Brahma 
se separant en deux et se recreant comme Viraj dans une de ses moities (la 
femelle Vach) en est la preuve. 

"L'un de l'CEuf, le Six et le Cinq", donnent le nombre 1065, valeur du 
Premier-ne (plus tard, le male et femelle Brahma-Prajapati), qui repond 
aux nombres 7, 14 et 21, respectivement. Les Prajapati, comme les 
Sephiroth, ne sont que sept, y compris la Sephira qui synthetise la Triade 
d'ou ils surgissent. Ainsi, d'Hiranyagarbha ou Prajapati, le Tri-un (la 
Trimurti Vedique primordiale : Agni, Vayu et Surya), emanent les autres 
sept, ou encore les dix, si nous separons les trois premiers qui existent en 
un et un en trois : tous d'ailleurs, sont inclus dans cet un "Supreme" 
Parama, appele Guhya ou "Secret", et Sarvatman, la "Sur-Ame". "Les sept 
Seigneurs de VEtre sont caches en Sarvatman comme les pensees dans un 
cerveau." Ainsi est-il avec les Sephiroth. Ils sont ou sept, en comptant 
depuis la Triade superieure, avec Kether a leur tete ou, exoteriquement, 
dix. [I 69] Dans le Mahdbhdrata, les Prajapati sont 21, ou dix, six et cinq 
(1065), trois fois sept 286 . 

(b) Le Trois, l'Un, le Quatre, l'Un, le Cinq (au total. Deux fois Sept) 
representent 31.415 - la Hierarchie numerique des Dhyan-Chohans de 
divers ordres et du monde interieur ou circonscrit 287 . Place sur les confins 
du grand Cercle "Ne passe pas" appele aussi Dhyanipasha, la "Corde des 



~ Dans la Kabale, les memes nombres, c'est-a-dire, 1065, ont la valeur de Jehovah, puisque les 
valeurs numeriques des trois lettres qui composent son nom, Yod, Vau et deux fois He - sont 

respectivement 10 C) 6 (1) et 5 (!"I) ; ou encore trois fois sept, 21. "Dix est la Mere de l'Ame, car la 
Vie et la Lumiere y sont reunies", dit Hermes. "Car le nombre un est ne de l'Esprit et dix de la 
Matiere (Chaos, feminin) ; l'unite a fait le dix et le dix l'unite" (Livre des clefs). "Au moyen de la 
Temura, methode anagrammatique de la Kabale, et de la connaissance de 1065 (21) on peut obtenir 
une science universelle, se rapportant au Kosmos et a ses mysteres" (Rabbi Yogel). Les Rabbis 
considerent 10, 6 et 5 comme les plus sacres de tous les nombres. 

287 On peut ici apprendre au lecteur qu'un kabaliste americain a maintenant decouvert le meme 
nombre pour l'Elohim. C'est venu de Chaldee chez les Juifs. (Voir The Masonic Review, juillet 
1885, MC MILLAN LODGE, n° 141 : "Hebrew Metrology.") 



Anges", la "Corde" qui separe le Kosmos phenomenal du Kosmos 
noumenal (qui ne tombe pas dans le champ de notre conscience objective 
actuelle), ce nombre, lorsqu'il n'est pas elargi par permutation et 
expansion, est toujours 31.415 anagrammatiquement et kabalistiquement, 
etant en meme temps le nombre du Cercle et le Svastika mystique, encore 
une fois les "Deux fois Sept" car, de quelque facon que Ton compte les 
deux series de chiffres en les additionnant separement, un chiffre apres 
l'autre, que ce soit en partant de la droite ou de la gauche, le total est 
toujours quatorze. Mathematiquement, ils represented la formule bien 
connue, que le rapport du diametre d'un cercle a sa circonference est 
comme 1 est a 3,1415, ou la valeur de n (pi), comme on l'appelle. Cette 
combinaison de chiffres doit avoir la meme signification puisque le 1 : 
314.159 et, encore le 1 : 31415927 sont des formules employees dans les 
calculs secrets comme exprimant les cycles et les ages divers du "Premier- 
Ne", ou 311 040,000,000,000 avec des fractions, et qu'elles donnent le 
meme resultat 13.415 par un procede dont nous n'avons pas a nous occuper 
en ce moment. On peut remarquer que M. Ralston Skinner, l'auteur de The 
Source of Measures, decouvre le mot Hebreu Alhim dans les memes 
valeurs numeriques - en omettant, comme nous l'avons deja dit, les zeros, 
et en employant la permutation - soit 13.514 : [I 70] en effet : X (a) est 1 ; 
b (1) est 3 (30) ; n (h) est 5 ; ' (i) est 1 (10) et a (m) est 4 (40) d'ou 
anagrammatiquement - 31,415, comme il l'explique. 

Ainsi, tandis que, dans le monde metaphysique, le Cercle qui contient 
un Point central n'a pas de nombre et est appele Anupadaka - sans parents 
et sans nombre parce qu'il ne peut faire partie d'aucun calcul - dans le 
monde manifeste, l'CEuf du Monde ou Cercle est circonscrit dans les 
groupes qu'on nomme la Ligne, le Triangle, le Pentagramme, la seconde 
Ligne et le Carre (ou 13514) 288 , et lorsque le Point a genere une Ligne et 
est devenu un diametre qui represente le Logos androgyne, alors les 
chiffres deviennent 31415, ou un triangle, une ligne, un carre 289 , une 
seconde ligne et un pentagramme 290 . "Lorsque le Fils se separe de la Mere 
il devient Pere", le diametre representant la Nature ou le principe feminin. 
Ainsi il est ecrit : "Dans le Monde de VEtre, le Point Unique fertilise la 



Dans l'edition de 1888 et dans le manuscrit de 1886 la liste donnee est la suivante : la Ligne, le 
Triangle, le Pentacle, la seconde Ligne et le Cube. 

289 Cube dans l'edition de 1888. 

290 Dans l'edition de 1888 et le manuscrit de 1886 la liste est : un triangle, un cube, une seconde 
ligne et un pentacle. 



Ligne — la Matrice Vierge du Cosmos (le zero en forme d'oeuf) — et la Mere 
immaculee donne naissance a la Forme qui combine toutes les formes." 
Prajapati est appele le premier male procreateur et "le mari de sa Mere" 291 . 
Ceci nous donne la clef de tous les "Divins Fils" de "Meres Immaculees" 
qui vinrent plus tard. L'idee est fortement corroboree par le fait significatif 
quAnne, le nom de la Mere de la Vierge Marie, qu'on represente 
maintenant, dans l'Eglise Catholique Romaine, comme ayant donne 
naissance a sa fille d'une facon immaculee ("Marie concue sans peche", est 
derive du mot chaldeen Ana, Ciel ou Lumiere Astrale, Anima Mundi, d'ou 
vient qu'Anai'tia, Devi-Durga, la femme de Shiva, est aussi nommee 
Annapurna et Kanya, la Vierge Uma-Kanya est son nom esoterique et 
signifie la "Vierge de Lumiere", la Lumiere Astrale dans un de ses 
nombreux aspects. [I 71] 

(c) Les Devas, Pitris et Rishis ; les Suras et les Asuras ; les Daityas et 
les Adityas ; les Danavas et les Gandbarvas, etc., ont tous leurs synonymes 
dans notre DOCTRINE SECRETE, aussi bien que dans la Kabale et 
lAngelologie des Hebreux ; mais il est inutile de donner leurs noms 
anciens, cela ne causerait que de la confusion. On peut, du reste, trouver, 
des maintenant, beaucoup de ces noms meme dans la Hierarchie 
chretienne des Puissances divines et celestes. Tous ces Trones et ces 
Dominations, ces Vertus et ces Principautes, ces Cherubims, ces 
Seraphims et ces Demons, habitants divers du Monde Sideral, sont les 
copies modernes de prototypes archai'ques. Le symbolisme meme de leurs 
noms, translitteres et arranges en Grec et Latin, le demontre suffisamment, 
comme nous le montrerons plus tard dans plus d'un cas. 

(d) Les "Animaux Sacres" se trouvent dans la Bible aussi bien que 
dans la Kabale et ils ont leur signification - tres profonde d'ailleurs - dans 
les pages qui traitent des origines de la Vie. Dans le Sepher Jetzirah, on dit 
que : "Dieu grava sur le Quatre Sacre le Trone de sa Gloire, lAuphanim 
[Roues ou Spheres du Monde], les Seraphims, les Animaux Sacres et les 
Anges Serviteurs et d'eux [lAir, l'Eau et le Feu ou Ether] il forma son 
habitation." 



291 Nous trouvons la meme expression en Egypte. Mont signifie, dans un sens, "Mere", et montre le 
role qu'on lui assigne dans la Triade de ce pays. Elle n'etait pas moins la Mere que la Femme 
d'Amnon, et l'un des titres principaux du dieu etait celui de "mari de sa mere". La deesse Mont, ou 
Mut, est invoquee sous le titre de "Notre Dame", "Reine du Ciel" et "de la Terre", et "partage ainsi 
ces appellations avec les autres deesses-meres : Isis, Hathor, etc." (Maspero). 



[Voici la traduction litterale des Sections IX et X : 

Dix nombres sans quoi ? L'Un : l'Esprit du Dieu vivant... 
qui vit dans les eternites ! Voix, Esprit et Verbe c'est le 
Saint-Esprit. Le Deux : 1' Air 292 de l'Esprit. II dessina et 
construisit avec cela vingt-deux lettres fondamentales, 
trois meres, sept doubles et douze simples, et un Esprit. 
Le Trois : l'Eau de l'Esprit. II dessina et construisit avec 
eux le sterile et le vide, la boue et la terre. II en fit le 
dessin comme celui d'un parterre, il les construisit 
comme un mur, et les couvrit comme un pavage. Le 
Quatre : le Feu de l'Eau. II en dessina et construisit le 
trone de gloire, les roues, les seraphins, les animaux 
sacres et les anges serviteurs : et des trois II fonda son 
habitation, comme il est dit : "II fait de ses Anges des 
esprits, et de ses serviteurs des flammes ardentes !" 

Les mots "fonda son habitation" montrent clairement que, dans la 
Kabale, comme aux Indes, on considerait la Divinite comme l'Univers et 
qu'elle n'etait pas originairement le Dieu extra-cosmique qu'il est 
maintenant.] Ainsi fut fait le monde "par Trois Seraphims - Sepher, 
Saphar et Sipur", ou par le "Nombre, les Nombres et les Denombres". 
Avec la clef astronomique, ces "Animaux Sacres" deviennent les signes du 
Zodiaque. 



Esprit, dans l'edition de 1888. 



[I 72] 

STANCE IV (4) 



§ 4. C'etait l'Armee de la Voix - la Mere Divine des 
Sept. Les Etincelles des Sept sont les sujets et les 
serviteurs du Premier et du Second, du Troisieme, du 
Quatrieme, du Cinquieme, du Sixieme et du Septieme 
des Sept (a). Ces etincelles sont nominees Spheres, 
Triangles, Cubes, Lignes et Modeleurs ; car c'est ainsi 
que se tient l'Eternel Nidana - OEAOHU (b) 293 . 

(a) Ce Sloka donne de nouveau une breve analyse des Hierarchies de 
Dhyan Chohans, appeles Devas (Dieux) dans lTnde ou Pouvoirs 
Conscients et Intelligents de la Nature. A cette Hierarchie correspondent 
les types reels en lesquels on peut diviser l'Humanite ; car l'Humanite, dans 
son ensemble, en est, en realite, l'expression materialisee, quoique 
imparfaite. "L'Armee de la Voix" est un terme etroitement lie au mystere 
du Son et du Langage, comme effet et corollaire de sa Cause - la Pensee 
Divine. Comme P. Christian, l'auteur erudit de I'Histoire de la Magie et de 
VHomme Rouge des Tuileries, l'a si bien exprime, les mots que prononcent 
les individus, aussi bien que les noms qu'ils portent, determinent, en 
grande partie, leur sort futur. Pourquoi ? Parce que : 

"Lorsque notre ame [mental] cree ou evoque une pensee, 
le signe representatif de cette pensee se grave sur le 
fluide astral, qui le recoit, et qui est, pour ainsi dire, le 
miroir de toutes les manifestations de l'Etre. 

"Le signe exprime la chose ; la chose est la vertu [cachee 
ou occulte] du signe. 

"Prononcer un mot, c'est evoquer une pensee et la rendre 
presente ; le pouvoir magnetique de la parole humaine 



La signification litterale de ce mot est, pour les Occultistes Orientaux du Nord, un vent circulaire 
ou tourbillon ; mais, dans le cas actuel, il signifie le Mouvement Cosmique eternel, ou plutot la 
Force qui le fait se mouvoir ; cette Force est acceptee tacitement comme la Divinite, mais on ne la 
nomme jamais. C'est le Xarana eternel, la Cause qui agit toujours. [Voir Chhandogya Upanishad, 
Chap. I, Sect. XIII, Vers. 1-3. Les trois versets donnent, en langage cryptique, l'esquisse complete 
de ce qui est resume ici dans le premier paragraphe.] 



est le commencement de toute manifestation dans le 
Monde Occulte. Prononcer un Nom, c'est non seulement 
definir un Etre [une Entite], mais le placer sous 
Tinfluence de ce nom, le condamner, par la force de 
remission du mot [Verbum], a subir Taction d'un ou de 
plusieurs pouvoirs Occultes. Les choses sont, pour 
chacun de nous, ce qu'il [le Mot] les fait en les nommant. 
Le [I 73] Mot [Verbum] ou la parole de chaque homme 
est, sans qu'il en ait conscience, une benediction ou une 
malediction ; c'est pourquoi notre ignorance actuelle sur 
les proprietes et les attributs de Videe, aussi bien que sur 
les attributs et les proprietes de la matiere, nous est 
souvent fatale. 

"Oui, les noms [et les mots] sont benefiques ou 
malefiques ; ils sont, dans un certain sens, nocifs ou 
salutaires, selon les influences cachees que la Sagesse 
Divine a liees a leurs elements, c'est-a-dire aux lettres 
qui les composent, et aux nombres qui correspondent a 
ces lettres." 

C'est la stricte verite, dans l'enseignement esoterique accepte par 
toutes les Ecoles orientales d'Occultisme. Dans les alphabets Sanscrit, 
hebreu et tous les autres, chaque lettre a sa signification occulte et sa 
raison d'etre, chacune est une cause et l'effet d'une cause precedente et leur 
combinaison produit souvent des effets magiques. Les voyelles, surtout, 
contiennent les pouvoirs les plus occultes et les plus redoutables... Les 
Mantras (esoteriquement, des invocations beaucoup plus magiques que 
religieuses) sont psalmodies par les Brahmanes comme le reste des Vedas 
et des autres Ecritures saintes. "L'Armee de la Voix" est le prototype de la 
"Cohorte du Logos", ou "Verbe" du Sepher Jetzirah, appele dans la 
Doctrine Secrete le "Nombre Unique issu du Non-Nombre" - le Principe 
Un Eternel. La Theogonie Esoterique commence avec l'Un Manifeste (non 
eternel, par consequent, dans sa presence et son etre, s'il est eternel dans 
son essence), le Nombre des Nombres, et des Denombres - ces derniers 
procedant de la Voix, le Vach feminin, la Shatarupa "aux cent formes", la 
Nature. C'est de ce nombre 10, ou Nature Creatrice, la Mere (le Zero 
occulte ou le "0" procreant et multipliant sans cesse en Union avec le 
chiffre "1", ou l'Esprit de Vie) que precede l'Univers entier. 



On donne, dans I'Anugita 294 , une conversation entre un Brahmane et sa 
femme sur l'origine de la parole et sur ses proprietes Occultes. La femme 
demande quelle est l'origine de cette Parole, et qui vint le premier de la 
Parole ou du Mental. Le Brahmane lui repond que l'Apana (le souffle 
inspire), en devenant le Seigneur, change cette intelligence qui ne 
comprend pas la Parole ou les Mots, en l'etat d'Apana, et ouvre ainsi le 
Mental. Sur cela, il lui raconte une histoire, [I 74] une conversation entre 
la Parole et le Mental. Les deux se rendirent chez le Soi de l'Etre (c.-a-d. 
chez le Soi Superieur individuel, comme le pense Nilakantha, ou, selon le 
commentateur Arjuna Mishra, chez Prajapati) et le prierent de detruire 
leurs doutes, et de rendre sa decision sur celui des deux qui precedait 
l'autre et lui etait superieur. Le Seigneur repondit : "Le Mental (est 
superieur)." Mais la Parole repondit au Soi de l'Etre, en disant : "En verite, 
je reponds a vos desirs", voulant dire que, par la Parole, il acquerait ce qu'il 
desirait. Alors le Soi ajouta qu'il y a deux Mentals - le "mobile" et 
1' "immobile". L'immobile, dit-il, est avec moi, le mobile est de votre 
domaine" (celui de la Parole), sur le plan de la matiere. "Sur celui-la vous 
etes superieure." 

"Mais, 6 bel Etre, puisque vous etes venu 
personnellement me parler (de la facon que vous savez, 
c'est-a-dire fierement), pour cela, 6 Sarasvati, vous ne 
parlerez jamais apres l'expiration (forcee)." La deesse 
Parole [Sarasvati, forme ou aspect plus recent de Vach, 
deesse aussi du savoir secret ou de la Sagesse 
Esoterique] habita effectivement, toujours, entre le Prana 
et l'Apana. Mais, 6 noble personne, voyageant avec le 
vent d'Apana [l'air vital], quoique poussee... sans le 
Prana [souffle d'expiration], elle courut vers Prajapati 
[Brahma], en disant : "Daignez, 6 Seigneur venere !" 
Alors, Prana apparut de nouveau, nourrissant la parole. 
Et, en consequence, la parole ne parle jamais apres 
l'expiration (forcee). Elle est toujours bruyante ou sans 
bruit... De ces deux, celle qui est sans bruit, est 
superieure a celle qui est bruyante... La (Parole) qui est 
produite dans le corps au moyen de Prana, et qui alors 



~ VI, 15. L'Anugitd forme une partie du Parvan Ashmamedha du Mahdbhdrata. Le traducteur de la 
Bhagavadgita, editee par Max Muller, la considere comme une continuation de la Bhagavadgita. 
Son original est l'une des plus anciennes Upanishads. 



[est transformee] en Apana et est ensuite assimilee avec 
l'Udana [les organes physiques de la Parole]... habite 
[finalement] dans le Samana ["dans le nombril, sous 
forme de son, comme la cause materielle de tous les 
mots", dit Arjuna Mishra]. Ainsi parla la parole autrefois. 
Et le mental se distingue par son immuabilite, et la 
deesse par sa mobilite 295 ." 

Cette allegorie se trouve a la racine de la loi Occulte qui present le 
silence sur la connaissance de certaines choses secretes et invisibles, 
perceptibles seulement au mental spirituel (le sixieme sens) et ne pouvant 
pas etre exprimees par la parole "bruyante" ou prononcee. Ce chapitre de 
l'Anugita explique, dit Arjuna Mishra, le Pranayama ou regulation du 
Souffle dans les pratiques du Yoga. Cependant, ces pratiques, employees 
sans avoir d'abord acquis, ou, du [1 75] moins, sans pleinement 
comprendre les deux sens superieurs (nous demontrerons, plus tard, qu'il y 
a sept sens), appartiennent plutot au Yoga inferieur. Les Arhats n'ont pas 
cesse de deconseiller ce qu'on appelle le Hatha Yoga. II est nuisible pour la 
sante, et ne peut seul se developper en Raja Yoga. L'histoire precedente 
sert aussi a demontrer comment, dans les anciens systemes metaphysiques, 
les etres intelligents, ou plutot, les "intelligences", sont etroitement lies a 
chaque sens ou fonctions, qu'ils soient physiques ou mentaux. L'assertion 
Occultiste qu'il y a dans l'homme et dans la nature sept sens, comme il y a 
sept etats de conscience, est corroboree dans le meme ouvrage, au chapitre 
VII, sur le Pratyahara (la restriction et la regulation des sens, Pranayama 
etant celle des "airs vitaux", ou souffle). Le Brahmana, en parlant de 
l'institution des sept Pretres sacrificateurs (Hotris), dit : "Le nez, l'ceil, la 
langue, la peau, Toreille comme cinquieme [ou l'odorat, la vue, le gout, le 
toucher et Tome], le mental et la comprehension, sont les sept pretres 
sacrificateurs, qui se tiennent separement", et qui, "habitant dans un tout 
petit espace, ne s'apercoivent pas Tun l'autre", sur ce plan des sens - a 
l'exception du mental. Car le mental dit : "Le nez ne respire pas sans moi... 
l'ceil ne comprend pas la couleur sans moi, etc. Je suis le chef eternel parmi 
tous les elements [c.-a-d. des sens]. Sans moi, les sens ne se manifestent 
jamais : ils sont comme une habitation vide, ou comme un feu dont les 
flammes sont eteintes. Sans moi, tous les etres, comme du combustible mi- 



Anugitd. Traduction K.T. Telang. Sacred Books of the East, pp. 264-266. 



sec et mi-humide, ne comprennent ni qualites ni objets, bien que les sens 
soient en activite 296 ." 

Cela, bien entendu, ne s'applique qu'au mental operant sur le plan des 
sens. Le Mental Spirituel, la partie ou l'aspect superieur du MANAS 
impersonnel, ne prend pas connaissance des sens dans l'homme physique. 
Les anciens comprenaient bien la correlation des forces et tous les 
phenomenes recemment decouverts, les facultes et les fonctions mentales 
et physiques, et bien d'autres mysteres aussi - Ton s'en rendra compte en 
lisant les chapitres VII et VIII de cet inestimable ouvrage de savoir 
philosophique et mystique. Lisez la discussion entre les sens au sujet de 
leur superiority respective, et l'idee qu'ils ont de prendre Brahma, le 
Seigneur de toutes creatures, comme arbitre. "Vous etes tous tres grands et 
non tres grands" [ou superieurs aux objets, comme dit Arjuna [I 76] 
Mishra, mais nul n'est independant de l'autre]. Vous possedez toutes les 
qualites les uns des autres. Tous vous etes superieurs dans votre propre 
sphere et vous vous supportez mutuellement. II en est un immuable (l'air 
vital) [ou souffle, Vinhalation du Yoga, qui est le souffle de VUn ou Soi 
Superieur...]. C'est la mon propre Soi, [mais] accumule sous des (formes) 
nombreuses." 297 

Ce Souffle, Voix, Soi ou Vent (Pneuma ?), est la Synthese des Sept 
Sens - noumenalement, c'est toutes les divinites mineures, et 
esoteriquement - le Septenaire et "l'Armee de la Voix". 

(b) Plus loin, nous voyons la Matiere Cosmique s'eparpillant et se 
constituant en Elements se groupant comme, Quatre elements mystiques 
dans un cinquieme - l'Ether, la "doublure", d'Akasha, l'Anima Mundi ou 
Mere du Cosmos. "Points, Lignes, Triangles, Cubes, Cercles" et 
finalement "Spheres" - mais pourquoi ou comment ? Parce que, dit le 
Commentaire, telle est la premiere loi de Nature, et parce que cette Nature 
geometrise universellement, dans toutes ses manifestations. II est - non 
seulement dans la matiere primordiale, mais aussi dans la matiere 
manifestee de notre plan phenomenal - une loi fondamentale, c'est que la 
Nature rend ses formes geometriques, et, plus tard, ses elements composes, 



296 Op. cit., Chap. VII, pp. 267-268. Ceci nous montre que les metaphysiciens modernes, avec tous 
les Hegel, les Berkeley, les Schopenhauer, les Hartmann, les Herbert Spencer du passe et du 
present, et meme les Hylo-Idealistes actuels, ne sont que de pales copistes de la grande antiquite ! 

297 Op. cit., Chap. VIII, pp. 273-274. 



correlatifs - loi dans laquelle il n'est laisse place ni a l'accident ni au 
hasard. C'est une loi capitale de l'Occultisme qu'il n'y a ni repos, ni 
cessation du mouvement dans la Nature 298 . Ce qui parait du repos n'est que 
le changement d'une forme en une autre, et le changement de substance se 
fait en meme temps que le changement de forme - c'est du moins ce qu'on 
nous enseigne dans la physique Occulte, laquelle semble ainsi avoir 
anticipe de beaucoup la decouverte de la "conservation de la matiere". 
L'antique Commentaire 299 sur la STANCE IV dit : 

La Mere est le Poisson ardent de Vie. Elle jette loin d'elle son frai, et 
le Souffle (le Mouvement) le chauffe et le developpe. Les granules (du frai) 
s'attirent vite Vun V autre, et forment les caillots dans V ocean (de VEspace). 
Les plus grands morceaux se joignent ensemble et regoivent de nouveau 
frai [I 77] - en points, triangles et cubes de feu qui murissent ; et en temps 
voulu quelques-uns des morceaux se detachent et prennent la forme 
sphero'ide, processus qu'ils effectuent seulement lorsque les autres ne les 
derangent pas. Apres cela la Loi «° *** entre en fonction. Le Mouvement 
[Souffle] devient le tourbillon et les met en rotation™. 



~ C'est la connaissance de cette loi qui permet a l'Arhat d'accomplir ses Siddhis, c'est-a-dire des 
phenomenes divers, tels que la disintegration de la matiere, le transport d'objets d'un endroit a un 
autre, etc. 

II s'agit d'antiques commentaires accompagnes de glossaires modernes et joints aux STANCES, 
car les commentaires, dans leur langage symbolique, sont ordinairement aussi difficiles a 
comprendre que les STANCES elles-memes. 

300 Dans son ouvrage de polemique scientifique, The Modern Genesis (p. 48), le Rev. W.B. 
Slaughter, en critiquant les astronomes, dit : II est a regretter que les partisans de cette theorie 
[nebulaire] n'aient pas discute plus largement [l'origine du mouvement rotatoire]. Personne ne 
daigne nous en dormer la raison d'etre. Comment le processus du refroidissement et de contraction 
de la masse lui donne-t-il un mouvement rotatoire ?" (Cite par Winchel, World Life, p. 94.) La 
question est amplement traitee dans les additifs. Ce n'est effectivement pas la Science materialiste 
qui peut jamais resoudre ce probleme ! "Le mouvement est eternel dans le non manifeste et 
periodique dans le non manifeste", dit un enseignement Occulte. C'est quand la chaleur causee par 
la descente de la Flamme dans la matiere primordiale met en mouvement les particules de cette 
derniere que le mouvement devient tourbillon". Une goutte de liquide prend une forme sphero'ide 
parce que ses atomes se meuvent les uns autour des autres dans leur essence ultime, non resoluble, 
noumenale non resoluble, en tout cas, pour la Science Physique. 



STANCE IV (5) 



§ 5. - [Le Oi-ha-hu], qui est : les Tenebres, le Sans- 
Bornes, ou le Non-Nombre, Adi-Nidana, Svabhavat, le 

I. Le Adi-Sanat, le Nombre, car il est Un (a). 

II. La voix du Verbe, Svabhavat, les Nombres, car il est Un 
et Neuf 302 . 

III. Le Carre sans forme 303 . [I 78] 

Et ces trois inclus dans le O 304 sont le Quatre sacre et les 
Dix sont l'Univers Arupa (b) 305 . Alors viennent les "Fils", 
les Sept Combattants, le Un, le Huitieme laisse de cote et 
son Souffle qui est le Faiseur de Lumiere (c) 306 . 

(a) "Adi Sanat", traduit litteralement, est le Premier, ou 1' "Ancien 
Primordial", nom qui identifie 1' "Ancien des Jours" et le "Vieillard Sacre" 
(Sephira et Adam Kadmon) de la Kabale avec Brahma, le Createur, qui, 
parmi divers noms et titres, porte aussi celui de Sanat. 

"Svabhavat" est l'Essence mystique, la Racine plastique de la Nature 
physique - les "Nombres", lorsqu'ils sont manifestos ; le "Nombre", dans 
son Unite de Substance, sur le plan superieur. Ce nom est un terme 
bouddhiste, synonyme de la quadruple Anima Mundi, le Monde Archetype 
Kabalistique d'ou precedent les Mondes Createurs, Formateurs et 



301 L'x, la quantite inconnue. 

302 Ce qui fait Dix, ou le nombre parfait, applique au "Createur", le nom donne a la totalite des 
Createurs, confondus par les Monotheistes en Un seul, de meme que les "Elohira", Adam Kadmon 
ou Sephira - la Couronne - sont la Synthese androgyne des dix Sephiroth qui, dans la Kabale 
populaire, sont le symbole de l'Univers manifeste. Les Kabalistes esoteriques, cependant suivant les 
pas des Occultistes orientaux, separent le triangle, Sephirothal superieur (ou Sephira, Chokmah et 
Binah) du reste, ce qui laisse sept Sephiroth. Quant a Svabbavat, les Orientalistes l'expliquent 
comme signifiant la matiere plastique Universelle, diffusee a travers l'Espace, pensant peut-etre un 
peu a l'identifier avec l'Ether de la Science. Mais les Occultistes en font le "PERE-MERE" sur le 
plan mystique. 

303 Arupa. 

304 Cercle sans Limites. 

305 Subjectif, sans formes. 

306 Bhaskara. 



Materiels ; les Scintillements ou Etincelles - ou mondes divers contenus 
dans les trois derniers. Les Mondes sont tous soumis aux Gouverneurs ou 
Regents - appeles chez les Hindous, Rishis et Pitris, chez les Juifs et les 
Chretiens, Anges, et chez les Anciens, Dieux, en general. 

(b) "O". II signifie que "le Cercle sans limites", le zero, ne devient un 
nombre que lorsqu'un des neuf autres chiffres le precede et manifeste ainsi 
sa valeur et sa puissance ; le Verbe ou Logos, en union avec la Voix et 
l'Esprit 307 (expression et source de la Conscience), represente les neuf 
chiffres et forme done, avec le Zero, la Decade qui contient en elle tout 
l'Univers. La Triade forme, dans le Cercle, la Tetraktys ou "le Quatre 
Sacre", et le Carre inscrit dans le Cercle est la plus puissante de toutes les 
figures magiques. 

(c) "Celui qui est rejete", e'est le Soleil de notre systeme. La version 
exoterique se trouve dans les Ecritures sanscrites les plus anciennes. Dans 
le Rig-Veda, Aditi, le "Sans limites" [I 79] ou l'Espace infini - traduit par 
le Professeur Max Muller comme 'Tinfini visible, visible a l'oeil nu (! !), 
etendue sans limites au-dela de la terre, au-dela des nuages, au-dela du 
firmament - equivaut a 1' "Espace-Mere" contemporain des "Tenebres". 
On l'appelle tres correctement la "Mere des Dieux", DEVA-MATRI, parce 
que e'est de sa matrice cosmique que naquirent tous les corps celestes de 
notre systeme - le Soleil et les Planetes. Elle est, par consequent, decrite 
allegoriquement dans ces mots : Huit fils naquirent du corps d 'Aditi elle 
s'approcha des Dieux avec sept d'entre eux, mais elle rejeta le huitieme, 
Martanda" , notre soleil. Les sept fils qui sont nommes les Adityas sont, 
cosmiquement et astronomiquement, les sept planetes et le soleil exclu de 
leur nombre demontre evidemment que les Hindous peuvent avoir connu - 
en effet, ils la connaissaient - une septieme planete, sans l'avoir nommee 
Uranus 308 . Mais esoteriquement et theologiquement, pour ainsi dire, les 



Ceci se rapporte a la Pensee Abstraite. et a la Voix concrete ou a leur manifestation, l'effet de la 
Cause. Adam Kadmon, ou Tetragrammaton, est le Logos de la Kabale. Par consequent, cette Triade 
correspond, dans cette derniere, au Triangle superieur Kether, Chokmah et Binah ; cette derniere est 
une puissance feminine et en meme temps le Jehovah male, parce qu'elle participe de la nature de 
Chokmah ou Sagesse masculine. 

La DOCTRINE SECRETE nous enseigne que le Soleil est une Etoile centrale, et non une 
planete. Les anciens cependant reconnaissaient et adoraient sept grands dieux, en dehors du Soleil et 
de la Terre. Quel etait ce "Dieu du Mystere" qu'ils tenaient a part ? Bien sur ce n'etait pas Uranus, 
qui ne fut decouvert, par Herschell, qu'en 1781, mais ne serait-il pas possible qu'il fut connu sous un 
autre nom ? Ragon dit : "Les Sciences occultes ayant decouvert, par des calculs astronomiques, que 
le nombre des planetes doit etre de sept, les anciens furent conduits a introduire le Soleil dans la 



Adityas, dans leur sens primitif le plus ancien, sont les huit et douze 
grands dieux du Pantheon hindou. "Les Sept permettent aux mortels de 
voir leurs habitations, mais ils ne se montrent qu'aux Arhats", dit un vieux 
proverbe ; "leurs habitations" sont les planetes. Le Commentaire ancien 
donne l'allegorie suivante, et l'explique : 

Huit maisons furent construites par la Mere ; huit 
maisons pour ses Huit Fils Divins, quatre grandes et 
quatre petites. Huit Soleils brillants, selon leur age et 
leur merite. Bal-i-lu [Mdrtanda] n'etait pas satisfait, 
quoique sa demeure fut la plus grande. II commenga [a 
travailler] comme font les enormes elephants. II aspira 
dans son ventre les souffles vitaux de ses freres. II 
chercha a les devorer. Les quatre plus [I 80] grands se 
tenaient a distance, au loin, sur les confins de leur 
royaume™. II ne reussit pas a les derober [les 
influencer], et ils se mirent a rire. Fais tout ton possible, 
Seigneur, mais tu ne pourras pas nous atteindre, lui 
dirent-ils. Mais les plus petits pleurerent. Ils se 
plaignirent a leur Mere. Elle exila Bal-i-lu au centre de 
son royaume, d'ou il lui fut impossible de bouger. 
[Depuis lors] il [ne fait que] les guetter et les menacer. 
II les poursuit, en tournant lentement sur lui-meme ; ils 
se detournent vite de lui, et il suit de loin la direction 
dans laquelle vont ses freres sur le chemin qui entoure 
leurs maisons^. Depuis ce jour il se nourrit de la sueur 
du corps de sa Mere. II se remplit de son souffle et de ses 
dechets. C'est pour cette cause qu'elle le rejeta. 



gamme des harmonies celestes, et lui firent occuper la place libre. Par consequent, chaque fois qu'ils 
s'apercurent d'une influence n'appartenant a aucune des six planetes connues, ils l'attribuerent au 
Soleil... L'erreur semble importante mais elle ne l'etait pas dans ses resultats pratiques si, les 
astrologues remplacaient Uranus par le Soleil, qui... est une Etoile centrale relativement sans 
mouvement, tournant seulement sur son axe, reglant le temps, et la mesure, et ne pouvant etre 
detournee de ses vraies fonctions." (Maqonnerie Occulte, p. 447.) Les noms des jours de la semaine 
sont, de meme, mal donnes, dit l'erudit ecrivain : "Le Jour du Soleil (Dimanche) devrait etre le jour 
d'Uranus (Urani Dies, Urandi)". 

309 Le systeme planetaire. 

jl ° L'astronomie nous enseigne que le "Soleil tourne sur son axe, et dans le meme sens que les 
planetes sur leurs orbites respectives". 



Ainsi le "Fils rejete" etant evidemment notre Soleil, comme nous 
venons de le montrer, les "Fils du Soleil" se rapportent non seulement a 
nos planetes, mais aux corps celestes en general. Surya lui-meme, qui n'est 
qu'une reflexion du Soleil Central Spirituel, est le prototype de tous ces 
corps qui evoluerent apres lui. Dans les Vedas on l'appelle Loka- 
Chakshuh, 1' "(Eil du Monde" (notre monde planetaire), et il est une des 
trois divinites principales. On l'appelle indifferemment le Fils de Dyaus ou 
d'Aditi, parce qu'on ne fait pas ici de distinction se rapportant a une 
signification esoterique. Ainsi, on le decrit comme etant traine par sept 
chevaux, et par un cheval a sept tetes ; le premier se rapporte a ses sept 
planetes, le dernier a leur origine commune dans l'Element Unique 
Cosmique. Cet "Element Unique" est appele, figurativement, le "FEU". 
Les Vedas enseignent que "le feu, en verite, est toutes les divinites" 311 . 

La signification de cette allegorie est claire, car nous avons, pour 
l'expliquer, et le Commentaire DZYAN et la Science moderne, quoique les 
deux different sur plus d'un detail. La Doctrine Occulte rejette l'hypothese, 
nee de la Theorie Nebulaire, que les (sept) grandes planetes sont issues de 
la masse centrale du Soleil - de notre Soleil visible tout au moins. II est 
certain que la premiere condensation de la matiere cosmique eut lieu 
autour d'un noyau central, son Soleil-pere mais il est enseigne que notre 
Soleil se detacha avant tous les autres, a mesure que la masse tournante se 
contractait, et qu'il n'est, en consequence, que le "frere" aine et plus 
volumineux, et non leur "pere". Les huit Adityas, [I 81] les "dieux", sont 
tous formes de la substance eternelle (la matiere dont les cometes sont 
formees 312 - la Mere), ou substance-Monde, qui est en meme temps le 
cinquieme, et le sixieme Principe Cosmique, Upadhi ou Base de l'Ame 
Universelle, de meme que, dans l'homme, le microcosme, Manas 313 est 
l'Upadhi de Buddhi 314 . 
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Voir Anugitd. Telang X, 9, QtAitareya Brdhmana, Haug. P. I. 

312 Cette essence de la matiere cometaire, nous l'apprenons, n'a, d'apres la Science occulte, aucune 
des caracteristiques chimiques et physiques connues de la Science moderne. Elle est homogene, 
dans sa forme primitive, au-dela des Systemes Solaires, et se differencie entierement lorsqu'elle 
traverse les limites de notre region terrestre, alteree qu'elle est par 1'atmosphere des planetes et par la 
matiere deja complexe de notre substance interplanetaire ce n'est que dans notre monde manifeste 
qu'elle est heterogene. 

313 Manas : le Principe Mental ou l'Ame Humaine. 

314 Buddhi : l'Ame Divine. 



II y a tout un poeme sur les combats pregenetiques livres entre les 
planetes en developpement, avant la formation finale du Kosmos, et cela 
explique les positions en apparence bouleversees des systemes de plusieurs 
planetes, le plan des satellites (de Neptune et d'Uranus, par exemple, que 
les anciens ignoraient, dit-on) qui sont bascules, dormant ainsi l'apparence 
d'un mouvement retrograde. Ces planetes sont appelees les Guerriers, les 
Architectes, et sont acceptees par l'Eglise Romaine comme conductrices 
des Armees du Ciel, suivant en cela les memes traditions. Le Soleil, nous 
dit-on, ayant evolue de l'Espace Cosmique - avant la formation finale des 
nebuleuses primaires et la disposition des nebuleuses planetaires - 
engouffra dans les profondeurs de sa masse tout ce qu'il put de vitalite 
cosmique, menacant d'absorber ses "Freres" plus faibles, avant que la loi 
de l'attraction et de la repulsion ne fut finalement ajustee ; apres quoi il 
commenca a se nourrir "des dechets et de la sueur de la Mere", c'est-a-dire 
de ces parties de ITEther (le "Souffle de lAme Universelle", de l'existence 
et de la constitution desquelles la Science est jusqu'ici absolument 
ignorante. Comme sir William Grove a expose une theorie semblable 315 , en 
disant que "les systemes changent peu a peu par des additions et des 
soustractions atmospheriques, ou par des augmentations et des diminutions 
prenant leur source dans la substance nebulaire", et, plus loin, que "le 
soleil peut condenser la matiere gazeuse lorsqu'elle voyage dans l'espace, 
et que de cette facon de la chaleur se produit" - l'enseignement [I 82] 
archaique parait assez scientifique meme a ce moment 316 . M. Mattieu 
William suggera que la matiere diffuse, ou Ether, qui recoit les radiations 
caloriques de l'Univers, est, par ce fait, attiree vers les profondeurs de la 
masse solaire chassant de la 1'Ether deja condense et thermalement epuise, 
elle se comprime et emet sa chaleur, pour etre a son tour chassee dans un 
etat rarefie et refroidi et absorber de nouveau de la chaleur, que ce savant 
suppose etre ainsi condensee par l'Ether puis concentree et distribute a 
nouveau par les Soleils de l'Univers. 

C'est la l'approximation la plus grande de l'enseignement occulte que 
la Science ait jamais imaginee car l'Occultisme l'explique par le "souffle 
mort" rejete par Martanda, et par le fait qu'il se nourrit des "sueurs et 



315 

Voir Correlation of Physical Forces, 1843, p. 81 ; et Address to the British Association, 1866. 

316 

On trouve des idees toutes semblables dans les theories de W. Mattieu William dans The Fuel of 
the Sun ; dans celles du docteur C. William Siemens : On the conservation of Solar energy (Nature, 
XXV, 440, 444, 9 mars 1882), et celles aussi du docteur P. Martin Duncan dans son Address de 
President de la Societe Geologique de Londres, mai 1877. Voir World-Life, par Winchell, 53 et seq. 



dechets" de "Espace-Mere". Ce qui n'aurait eu que tres peu d'influence sur 
Neptune 317 , Saturne et Jupiter, aurait detruit les "Maisons" relativement 
petites de Mercure, Venus et Mars. Comme Uranus n'etait pas connu avant 
la fin du XVIII eme siecle, le nom de la quatrieme planete dont on parle dans 
l'allegorie doit rester, pour nous, jusqu'a present, un mystere. 

Le "Souffle" de tous les "Sept" est nomme Bhaskara [le Faiseur de 
Lumiere], parce qu'eux (les planetes) etaient tous, a leur origine, des 
cometes et des soleils. lis evoluerent du Chaos primordial (ce qui est 
maintenant le noumene des nebuleuses irresolubles) par agregation et 
accumulation des differentiations primaires de la Matiere eternelle, ce que 
le Commentaire traduit par cette belle phrase : "Ainsi les fils de la Lumiere 
se vetirent du tissu des Tenebres." lis sont nommes, en langage 
allegorique, les "Escargots Celestes", a cause des Intelligences sans forme 
(pour nous) qui habitent invisiblement leurs demeures etoilees et 
planetaires portees, pour ainsi dire, avec eux le long de leurs revolutions 
comme font les escargots. La doctrine d'une origine commune pour tous 
les corps celestes et planetes fut, comme nous le voyons, enseignee par les 
astronomes archai'ques, bien avant Kepler, [I 83] Newton, Leibniz, Kant, 
Herschell et Laplace. La chaleur (le Souffle), l'attraction et la repulsion - 
les trois grands facteurs du Mouvement - sont les conditions dans 
lesquelles sont nes, se developpent et meurent tous les membres de cette 
famille primitive, pour renaitre apres une "Nuit de Brahma", pendant 
laquelle, periodiquement, la Matiere eternelle retombe dans son etat 
primaire non differencie. Les gaz les plus attenues ne peuvent donner 
aucune idee au Physicien moderne de la nature de cette Matiere eternelle. 
D'abord, les Centres de Force, les Etincelles invisibles ou Atomes 
primordiaux, se differencient en Molecules, et deviennent des Soleils - 
passant peu a peu a l'etat d'objectivite - gazeux, radiants, cosmiques, et le 
"Tourbillon" unique (ou Mouvement) donne finalement l'impulsion a la 
forme et le mouvement initial, regie et soutenu par les "Souffles" qui ne se 
reposent jamais - les Dhyan Chohans. 
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Lorsque nous parlons de Neptune, ce n'est pas en Occultiste, mais en Europeen. Le vrai 
Occultiste oriental maintiendra que, quoiqu'il y ait encore plusieurs planetes de notre systeme qui ne 
soient pas decouvertes, Neptune ne nous appartient vraiment pas, malgre ses relations apparentes 
avec notre Soleil, et l'influence que ce dernier a sur lui. lis disent que ces relations sont mayaviques 
et imaginaires. 



STANCE IV (6) 



§ 6. - Viennent alors les Sept Seconds qui sont les 
Lipika, produits par les Trois 318 . Le Fils rejete est Un. 
Les "Soleils-Fils" sont innombrables. 

Les "Lipika", du mot lipi, "ecriture" signifient litteralement les 
"Scribes" 319 . Mystiquement, ces Etres Divins sont lies au Karma, la Loi de 
Retribution, car ce sont les Archivistes ou Annalistes qui impriment sur les 
tablettes (invisibles pour nous) de la Lumiere Astrale, "la grande galerie de 
tableaux de Teternite" - le registre fidele de chaque action et meme de 
chaque pensee de rhomme, de tout ce qui fut, est, ou sera jamais dans 
l'Univers phenomenal. Comme on l'a deja dit dans Isis devoilee, ce 
canevas divin et invisible est le LIVRE DE VIE. Puisque ce sont les Lipika 
qui projettent, du Mental Universel passif, a l'objectivite le plan ideal de 
l'Univers d'apres lequel les "Constructeurs" rebatissent le Kosmos apres 
chaque Pralaya, ce sont eux qui correspondent aux Sept Anges de la 
Presence que les Chretiens reconnaissent dans les Sept "Esprits 
Planetaires", ou "Esprits des Etoiles" ils sont done les copistes directs de 
l'ldeation Eternelle ou, comme l'appelle Platon, de la "Pensee Divine". Les 
Archives Eternelles ne sont pas un reve fantastique, car nous rencontrons 
les memes enregistrements dans le monde de la matiere grossiere. Comme 
dit le docteur Draper : [I 84] 

"Une ombre ne tombe jamais sur un mur sans y laisser 
une trace permanente qu'on pourrait rendre visible en se 
servant d'un procede approprie... Les portraits de nos 
amis, les paysages peuvent etre caches dans la surface 
sensible de l'oeil, mais ils sont, prets a apparaitre aussitot 
qu'on y applique le reactif necessaire. Un spectre est 
cache sur la surface argentee ou cristalline, jusqu'a ce 
que, par notre necromancie, nous puissions le faire 
apparaitre dans le monde visible. Sur les murs de nos 
appartements les plus prives, la ou nous nous flattons que 
le regard ne peut entrer, ou nous croyons que notre 
intimite ne peut etre profanee, il existe les vestiges de 



Le Verbe, la Voix et l'Esprit. 

319 Ce sont les quatre "Immortels" dont on parle, dans I'Atharva Veda, comme "Veilleurs" ou 
Gardiens des quatre quartiers du ciel. (Voir chap. XXVI, 1-4, etseq.) 



nos actes, les silhouettes de tout ce que nous avons 
fait 320 ." 

Les docteurs Jevons et Babbage croient que chaque pensee fait 
changer de place les particules du cerveau, les met en mouvement et les 
eparpille a travers l'univers ; ils pensent aussi que "chaque particule de la 
matiere existante doit etre un registre de tout ce qui s'est passe 321 . C'est de 
cette facon que la doctrine ancienne a commence a acquerir droit de cite 
dans les speculations du monde scientifique. Les quarante "Assesseurs", 
qui se tiennent dans la region de l'Amenti comme accusateurs de l'Ame 
devant Osiris appartiennent a la meme classe des divinites que les Lipika, 
et Ton pourrait les considerer comme leurs analogues si les dieux egyptiens 
n'etaient si peu compris dans leur sens esoterique. Le Chitragupta Hindou 
qui lit les comptes rendus de la vie de chaque Ame dans son registre 
nomme Agrasandhani ; les "Assesseurs" qui lisent les leurs dans le Coeur 
du Defunt, qui devient un livre ouvert devant Yama, Minos, Osiris ou 
Karma - sont autant de copies et de variantes des Lipika et de leurs 
Archives Astrales. Neanmoins, les Lipika ne sont pas des divinites liees a 
la Mort, mais a la Vie Eternelle. 

Les Lipika etant lies au destin de chaque homme et a la naissance de 
chaque enfant, enfant dont la vie est deja tracee dans la Lumiere Astrale - 
non pas fatalement, mais seulement parce que l'Avenir, comme le PASSE, 
est toujours vivant dans le PRESENT - exercent aussi une influence sur la 
Science de l'Horoscope. II faut admettre, que nous le voulions ou non, la 
verite de celle-ci. Car, comme le dit un moderne professeur d'Astrologie : 

"Maintenant que la photographie nous a revele des 
influences chimiques du systeme sideral, en fixant sur 
une plaque sensibilisee [I 85] des milliards d'etoiles et de 
planetes qui avaient jusqu'a present frustre les recherches 
des telescopes les plus puissants, il devient plus facile de 
comprendre comment notre systeme solaire peut, a la 
naissance d'un enfant, influencer son cerveau - vierge de 
toute impression - d'une facon bien definie et en rapport 



History of the Conflict between Religion and Science, pp. 132-133. 
Principles of Science. 



avec la presence au zenith, de telle ou telle 
constellation 322 . 



Les Mysteres de I'Horoscope, ELY STAR, p. XL 



STANCE V — FOHAT : l'ENFANT DES HIERARCHIES 
SEPTENAIRES 



§ 1. - Les Sept Primordiaux, les Sept Premiers Souffles 
du Dragon de Sagesse, produisent a leur tour, de leurs 
Souffles Giratoires Sacres, le Tourbillon Ardent. 

Cette STANCE est peut-etre la plus difficile a expliquer. Sa formule 
n'est comprehensible qu'a celui qui est completement verse dans l'allegorie 
orientale et dans sa phraseologie obscurcie a dessein. La question suivante 
se pose d'abord : Les occultistes croient-ils que ces "Constructeurs", 
"Lipika" et "Fils de la Lumiere" soient des Entites ou de simples images ? 
Nous repondons simplement : Tout en admettant un certain emploi 
d'images pour l'expression des Pouvoirs personnifies, nous devons en 
meme temps admettre l'existence de ces Entites sous peine de nier 
l'existence de l'Humanite Spirituelle dans l'espece humaine physique. Car 
les armees de ces fils de Lumiere et des Fils nes du Mental" du premier 
Rayon manifeste par le Tout inconnu sont la racine meme de l'Homme 
Spirituel. A moins de croire au dogme peu philosophique d'une ame creee 
specialement a chaque naissance humaine - une quantite nouvelle 
deversee quotidiennement, depuis "Adam" - il faut admettre 
l'enseignement Occulte. C'est ce qui sera explique en temps voulu. Voyons 
maintenant quelle peut etre la signification de cette Stance Occulte. 

La DOCTRINE enseigne que, pour devenir un Dieu divin, pleinement 
conscient - et meme le plus eleve - il faut que les INTELLIGENCES 
Spirituelles Primordiales passent par le stage humain. Et le mot humain ne 
s'applique pas seulement a notre humanite terrestre, mais aux mortels qui 
habitent n'importe quel monde, c'est-a-dire a ces Intelligences qui ont 
atteint l'equilibre approprie entre la matiere et l'esprit que nous avons 
maintenant depuis que le milieu de la Quatrieme Race Racine de la 
Quatrieme Ronde est franchi. Chaque Entite doit avoir gagne pour elle- 
meme, et par son experience [I 86] propre, le droit de devenir divine. 
Hegel, le grand penseur allemand, doit avoir connu ou senti intuitivement 
cette verite, lorsqu'il dit que lTnconscient n'evolua l'Univers que "dans 
l'espoir d'atteindre une claire soi-conscience", en d'autres termes, de 
devenir Homme car telle est aussi la signification secrete de la phrase 
Puranique si souvent repetee et qui represente Brahma comme etant "mu 
par le desir de creer". Cela explique encore la signification Kabalistique 



cachee de cette formule : "Le Souffle devient une pierre ; la pierre, une 
plante et la plante, un animal ; l'animal, un homme ; l'homme, un esprit, 
l'esprit un dieu." Les Fils nes du Mental, les Rishis, les Constructeurs, etc., 
ont tous ete des hommes - quelle qu'en ait ete la forme dans d'autres 
mondes et dans les Manvantaras precedents. 

Ce sujet etant excessivement mystique, il est tres difficile de 
l'expliquer dans tous ses details et dans toutes ses incidences, car le 
mystere entier de la creation evolutive y est contenu. Une ou deux phrases 
de ce Shloka rappellent fortement des phrases analogues de la Kabale et de 
la phraseologie du Roi Psalmiste 323 . Tous les deux, en parlant de Dieu, le 
montrent faisant du vent son messager et de ses "serviteurs un feu ardent". 
Mais dans la Doctrine esoterique, ces mots sont employes au figure. Le 
"Tourbillon Ardent" c'est la poussiere Cosmique incandescente qui suit 
magnetiquement, comme le fer l'aimant, la pensee directrice des "Forces 
Creatrices". Cependant, cette poussiere cosmique est quelque chose de 
plus car chaque atome dans l'Univers contient la potentiality de la soi- 
conscience, et se trouve etre, comme les Monades de Leibniz, un Univers 
en lui-meme et pour lui-meme. C'est un atome et un ange. 

A ce propos, il faut remarquer qu'une des lumieres de l'Ecole 
Evolutionniste moderne, M. A. R. Wallace, en demontrant l'insuffisance de 
la "selection naturelle" comme seul facteur du developpement de 1'homme 
physique, admet, pratiquement, ce que nous discutons ici. II maintient que 
1'evolution humaine fut dirigee et aidee par des Intelligences superieures, 
dont Taction est un facteur necessaire du plan de la Nature. Mais du 
moment que l'operation de ces Intelligences est admise sur un point, il faut, 
par deduction logique, l'etendre a d'autres. On ne peut lui tracer de limite 
arbitraire. 



Psaume CIV, 4. 



STANCE V (2) 



§ 2. - lis en font le Messager de leur volonte (a). Le 
Dzyu devient Fohat ; le Fils agile des Fils divins, dont 
[1 87] les Fils sont les Lipika 324 , fait des courses 
circulates. Fohat est le Coursier, et la Pensee est le 
Cavalier 325 . II passe comme un eclair a travers les nuages 
de feu 326 (b) ; il fait trois, cinq et sept Pas, a travers les 
Sept Regions superieures et les Sept inferieures 327 . II 
eleve la Voix, appelle les Etincelles innombrables 328 et 
les reunit (c). 

(a) Cela montre les "Sept Primordiaux" se servant comme Vehicule 
(Vahana, le sujet manifeste qui devient le symbole du Pouvoir qui dirige) 
de Fohat, qui a ete appele, en consequence, le "Messager de leur Volonte", 
le "Tourbillon Ardent". 

(b) "Dzyu devient Fohat" - l'expression s'explique elle-meme. Dzyu 
est la Connaissance reelle (magique), ou Sagesse Occulte, qui, s'appliquant 
aux verites eternelles et aux causes primordiales, devient presque 
romnipotence lorsqu'elle est exercee dans la bonne direction. Son antithese 
est Dzyu-mi, ce qui ne se rapporte qu'aux illusions et aux fausses 
apparences, comme nos sciences modernes exoteriques. Dans ce cas, Dzyu 
exprime la Sagesse collective des Dhyani-Buddhas. 

Comme le lecteur ne connait sans doute pas les Dhyani-Buddhas, il 
vaut mieux dire tout de suite que, selon les Orientalistes , il y a cinq 
Dhyani qui sont les Buddhas Celestes dont les Bouddhas Humains sont les 
manifestations dans le monde de la forme et de la matiere. Esoteriquement, 
cependant, les Dhyani-Buddhas sont sept ; cinq seulement se sont jusqu'ici 
manifestos 329 , les deux autres doivent venir dans les Sixieme et Septieme 



~ II ne faut pas perdre de vue la difference qui existe entre les Constructeurs, les Esprits 
planetaires, et les Lipika. (Voir les Shlokas 5 et 6 du present Commentaire.) 

325 C'est-a-dire qu'il est sous l'influence de leur pensee directrice. 

Le brouillard cosmique. 

327 

Le Monde qui sera. 

328 

Les atomes. 

j29 Voir Esoteric Buddhism, de A. P. SINNETT ; cinquieme edition, avec notes, pp. 171, 173. 



Races-Racines. Ce sont, pour ainsi dire, les prototypes eternels des 
Bouddhas qui apparaissent sur la terre, dont chacun a son prototype divin 
particulier. Ainsi, par exemple, Amitabha est le Dhyani-Buddha de 
Gautama Shakyamuni, et se manifeste par ce dernier chaque fois que cette 
grande Ame s'incarne sur la [I 88] terre, comme dans le cas de Tzon-kha- 
pa 330 . Comme synthese des sept Dhyani-Buddhas, Avalokiteshvara fut le 
premier Bouddha (le Logos), et Amitabha est le "Dieu" interieur de 
Gautama, qui, en Chine, est nomme Amita (Bouddha). lis sont, comme le 
dit avec raison le professeur Rhys Davids "les contreparties glorieuses 
dans le monde mystique, libres des conditions degradantes de cette vie 
materielle", de chaque Bouddha terrestre et mortel - les Manushi-Buddhas 
liberes, designes pour gouverner la Terre pendant cette Ronde. Ce sont les 
"Bouddhas de Contemplation", tous Anupadaka (sans parents), c.-a-d. 
issus par eux-memes de l'essence divine. L'enseignement exoterique - qui 
dit que chaque Dhyani-Bouddha a la faculte de creer de lui-meme un fils, 
celeste aussi, un Dhyani-Bddhisattva, qui, apres la mort du Manushi 
[humain] Bouddha, doit continuer l'oeuvre de ce dernier - repose sur le fait 
que la plus haute Initiation recue de quelqu'un adombre par 1' "Esprit de 
Bouddha" qui, selon les Orientalistes, crea les cinq Dhyani-Buddhas ! - 
transforme virtuellement un candidat en un Bodhisattva, le cree tel par le 
pouvoir du Grand Initiateur. 

(c) Fohat, Tun des plus importants, sinon le plus important des 
personnages de la cosmogonie esoterique, doit etre minutieusement decrit. 
De meme que dans la cosmogonie grecque archaique, qui differe 
grandement de la mythologie qui la suivit, Eros est la troisieme personne 
de la trinite primordiale, Chaos, Goa, Eros - qui repond a la Trinite 
kabalistique, Ain Soph, le TOUT sans Bornes (car le Chaos est l'Espace, 
de Xaivco, ouvrir grand, etre vide), Shekinah et l'Ancien des Jours, ou le 
Saint-Esprit - de meme, Fohat est une chose dans l'Univers encore non 
Manifeste, et une autre chose dans le Monde phenomenal Cosmique. Dans 
ce dernier, il est ce pouvoir occulte, electrique et vital, qui, dans la Volonte 
du Logos Createur, unit et rassemble toutes les formes et leur donne la 
premiere impulsion qui, avec le temps, devient la loi. Mais dans l'Univers 
non Manifeste, Fohat n'est pas plus cela qu'Eros n'est le brillant Cupidon 
aile de plus tard, lAmour. Fohat n'a rien a faire encore avec le Kosmos, 



Le premier et le plus grand des reformateurs tibetains : il fonda la secte des "Bonnets Jaunes", 
Gelukpas. [Tib. Dge-lugs-pa]. II naquit en l'annee 1355 de notre ere dans la region d'Amdo et fut 
l'Avatara d' Amitabha, nom celeste de Gautama Bouddha. 



puisque le Kosmos n'est pas ne, et que les Dieux dorment encore dans la 
"Mere-Pere". C'est une idee philosophique abstraite. II ne produit rien 
encore de lui-meme ; il est tout simplement ce Pouvoir createur potentiel, 
par Taction duquel [I 89] le Noumene de tous les phenomenes futurs se 
divise, pour ainsi dire, pour se reunir dans un acte mystique supersensuel, 
et projette le Rayon createur. Lorsque le "Fils Divin" en ressort, Fohat 
devient la force propulsive, le Pouvoir actif qui est cause que TUN devient 
DEUX et TROIS - sur le plan cosmique de la manifestation. L'Un triple se 
differencie en le "Multiple", et Fohat est transforme en cette force qui 
rassemble les atomes elementals, et les fait s'agreger et se combiner. Nous 
trouvons un echo de cet enseignement primordial dans la mythologie 
grecque primitive. Erebe et Nux naissent de Chaos, et, sous Taction d'Eros, 
donnent naissance, a leur tour, a ^Ether et Hemera, la lumiere des regions 
superieures et celle des regions inferieures ou terrestres. Les Tenebres 
engendrent la lumiere. Comparez dans les Purdnas, la Volonte ou le 
"Desir" de creer de Brahma et, dans la cosmogonie phenicienne de 
Sanchoniathon, la doctrine que le desir, noxoq, est le principe de la 
creation. 

Fohat est intimement lie a la "VIE UNE". De TUn Inconnu, la 
TOTALITE Infinie, emane TUN Manifeste ou Divinite Manvantarique 
periodique ; c'est la le Mental Universel qui, separe de sa Source, est le 
Demiurge ou Logos Createur des Kabalistes occidentaux, et le Brahma a 
quatre Faces de la religion hindoue. Dans sa totalite, du point de vue de la 
Pensee Divine manifestee, il represente, en doctrine Esoterique, les 
Armees des hauts Dhyan-Choans Createurs. Simultanement avec 
Involution du Mental Universel, la Sagesse Cachee d'Adi-Buddha - TUn 
Supreme et Eternel - se manifeste comme Avalokiteshvara (TIshvara 
Manifeste) qui est TOsiris des Egyptiens, TAhura-Mazda des Zoroastriens, 
THomme Celeste de la philosophie Hermetique, le Logos des Platoniciens, 
TAtman des Vedantins 331 . Par Taction de la Sagesse Manifestee ou Mahat - 
representee par ces innombrables centres d'energie spirituelle dans le 
Kosmos - la Reflexion du Mental Universel, qui est TIdeation Cosmique et 
la Force Intellectuelle qui accompagne cette Ideation, devient 
objectivement le Fohat du philosophe bouddhiste esoterique. Fohat, 
courant a travers les sept principes d'Akasha, agit sur la Substance 
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Subba Row parait l'identifier avec le Logos et l'appeler de ce nom. (Voir ses Conferences sur la 
Bhagavad Gitd, dans le Theosophist, vol. IX. Voir aussi The Philosophy of the Bhagavad Gitd, 3 eme 
edition, Adyar, 1931.) 



manifestee, l'Element Unique, comme nous l'avons dit plus haut, et en le 
differenciant en divers centres d'energie, met en mouvement la loi de 
l'Evolution Cosmique qui, obeissant a l'ldeation du Mental Universel, 
amene a l'existence les divers etats d'etre dans le Systeme Solaire 
manifeste. [I 90] 

Le Systeme Solaire produit par ces agents est compose de Sept 
Principes - comme tout ce qui fait partie de ces centres. Tel est 
l'enseignement de l'Esoterisme, trans-Himalayen. Chaque philosophic, 
toutefois, a sa maniere propre de diviser ces principes. 

Fohat, done, est la personnification du pouvoir electrique vital, l'unite 
transcendantale qui unit toutes les energies cosmiques, sur les plans 
invisibles comme sur les plans manifestos ; son action, dans ces 
phenomenes ou l'apparemment subjectif agit sur l'apparemment objectif et 
le met en action, ressemble - sur une echelle immense - a celle d'une 
Force vivante creee par la VOLONTE. Fohat n'est pas seulement le 
symbole vivant et le Receptacle de cette Force, les Occultistes le 
considerent comme une Entite ; les forces sur lesquelles il agit sont 
cosmiques, humaines et terrestres, et elles exercent leur influence sur tous 
ces plans. Sur le plan terrestre, son influence se fait sentir dans la force 
magnetique active engendree par le puissant desir du magnetiseur. Sur le 
plan Cosmique, il preside au pouvoir edificateur qui, dans la formation des 
choses - du systeme planetaire au ver luisant, a la simple marguerite - 
realise le plan que le Mental de la Nature, la Pensee Divine, a etabli au 
sujet du developpement et de la croissance de cette chose. II est, 
metaphysiquement, la Pensee objectivee des Dieux ; le "Verbe fait chair", 
sur une moindre echelle, le messager de l'ldeation cosmique et humaine ; 
la force active de la Vie Universelle. Dans son aspect secondaire, Fohat est 
l'Energie Solaire, le fluide electrique vital 332 , le Principe Quatrieme et 



En 1882, le President de la Societe Theosophique, le Colonel Olcott, fut pris a partie pour avoir 
soutenu, dans une de ses conferences, que l'Electricite etait de la matiere. C'est cependant 
l'enseignement de la Doctrine occulte. "Force" et "Energie" peuvent etre, pour elle, des noms plus 
commodes aussi longtemps que la Science europeenne n'en saura pas davantage a son sujet ; mais 
elle est, en realite, la matiere - comme TEther, du reste, qui est, lui aussi, atomique, quoique 
plusieurs degres le separent de ce dernier. II semble ridicule de soutenir que, parce qu'une chose est 
imponderable pour la Science, elle ne puisse pas etre appelee de la matiere. LElectricite est 
"immaterielle", en ce sens que les molecules ne sont sujettes ni a la perception, ni a 
l'experimentation cependant elle peut etre atomique, et les Occultistes l'affirment : done elle est de 
la matiere. Mais en supposant meme qu'il soit antiscientifique d'en parler en de semblables termes, 
du moment ou la Science tient TElectricite pour une source dEnergie, pour de TEnergie simplement, 



conservateur, l'Ame Animale de la Nature, pour ainsi dire, ou l'Electricite. 
[I 91] 

Dans l'lnde, Fohat est relie a Vishnou et Surya dans le role qu'on fait 
jouer primitivement au premier de ces Dieux ; car Vishnou n'est pas un 
grand Dieu, dans le Rig Veda. Le nom de Vishnou vient de la racine Vish 
"penetrer" ; Fohat est nomme "Celui qui penetre", le Fabricant, parce qu'il 
faconne les atonies avec la substance brute 333 . Dans les textes sacres du Rig 
Veda, Vishnou est aussi "une manifestation de l'Energie Solaire", et on le 
decrit comme marchant a travers les sept regions de l'Univers en trois 
enjambees ; mais ce Dieu Vedique a peu de chose en commun avec le 
Vishnou des periodes plus tardives. Par consequent, les deux (Fohat et 
Vishnou) sont identiques dans ce trait particulier, et Tun est une copie de 
l'autre. 

Les Trois et les Sept "Pas" se rapportent aux sept spheres habitees par 
Thomme et dont on parle dans la Doctrine Esoterique, aussi bien qu'aux 
sept regions de la Terre. Malgre les objections faites souvent par de soi- 
disant Orientalistes, on parle distinctement, dans les ecritures exoteriques 
hindoues, des sept Mondes, ou Spheres de notre chaine Planetaire. Mais 
tous ces nombres sont etrangement lies dans d'autres cosmogonies a des 
nombres semblables ainsi qu'a leurs symboles ; c'est ce qu'on peut 
constater par l'etude comparee et parallele des vieilles religions. Les "trois 
pas de Vishnou" a travers les "sept regions de l'Univers", du Rig Veda, ont 
ete expliques de diverses facons par les commentateurs ; on a dit qu'ils 
signifiaient, au point de vue cosmique, le feu, la foudre et le soleil, et qu'ils 
avaient ete faits sur la terre, dans l'atmosphere et dans le ciel ; d'autres ont 
pretendu que c'etait les "trois pas" du Nain (incarnation de Vishnou) 
quoique Aurnavabha ait dit plus philosophiquement - et tres correctement 



et pour une Force, peut-on penser a une Force ou a une Energie sans y adjoindre l'idee de matiere ? 
Le mathematicien Maxwell, l'une des plus grandes autorites en electricite et phenomenes 
electriques, disait, il y a des annees, que l'Electricite etait de la matiere, et non pas seulement du 
mouvement. "Si nous acceptons l'hypothese que les substances elementaires sont composees 
d'atomes, nous ne pouvons eviter de conclure que l'electricite, positive ou negative, est divisee en 
particules elementaires definies, qui se conduisent comme des atomes d'electricite (HELMOTZ, 
Faraday Lecture, 1881). Nous dirons plus, nous soutiendrons que TElectricite est non seulement de 
la Substance, mais qu'elle est l'emanation d'une Entite qui n'est ni Dieu ni Diable, mais une de ces 
innombrables entites qui gouvernent notre Monde, selon l'eternelle Loi du Karma. 
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II est bien connu que le sable, lorsqu'il est pose sur une plaque metallique en vibration, prend une 
serie de formes regulieres et diverses. La Science peut-elle donner une explication complete de ce 
fait? 



au point de vue astronomique - qu'ils signifiaient les positions diverses du 
soleil : son lever, son midi et son coucher. Seule, la Philosophie Esoterique 
l'explique clairement, quoique le Zohar l'enseigne tres philosophiquement 
et lucidement aussi. II y est dit, effectivement, [1 92] qu'au 
commencement, les Elohim (Alhim) etaient nommes Achad, "Un", ou la 
"Divinite Une en Multiple", idee qui est tres simple comme conception 
pantheiste - pantheiste au sens philosophique, bien entendu. Puis se 
produisit le changement. "Jehovah est Elohim" qui unifiait la multiplicity 
et faisait le premier pas vers le Monotheisme. Vient maintenant la 
question : "Comment "Jehovah est-il Elohim" ? La reponse est : "Par Trois 
Pas" en partant du bas. La signification en est claire. Les Pas sont des 
symboles, des emblemes mutuels et correlatifs de l'esprit, de l'Ame et du 
Corps (l'HOMME) ; du Cercle transforme en Esprit, de l'Ame du Monde et 
de son Corps (la Terre). Sortant du Cercle de l'lnfim que nul ne comprend, 
Ain-Soph - synonyme kabalistique de Parabrahman, du Zeroana Akerne 
des Mazdeens, ou de tout autre "INCONNAISSABLE", devient "Un" 
(1' ACHAD, l'EKA, l'AHU) ; alors il est transforme par revolution en 1' "Un 
en Multiple", les Dhyani-Buddhas ou Elohim, ou encore les Amshaspends, 
et son troisieme Pas est dans la generation de la chair, ou 1' "Homme". Et 
de l'Homme, ou Jah-Hovah, "male-femelle", l'entite interieure et divine 
devient, sur le plan metaphysique, encore une fois l'Elohim. 

Les nombres 3, 5 et 7 sont au premier rang dans la Maconnerie 
speculative, comme on le montre dans Isis devoilee. Un Macon ecrit : 

"II y a 3, 5 et 7 marches, pour montrer une promenade 
circulaire. Les trois faces de 3, 3 ; 5, 3 ; et 7, 3 etc. ; 
quelquefois cela vient sous cette forme 753 12 = 376,5, 
et 7635 / 2 = 3817,5 et le rapport de 20.612 / 6.561 pieds, 
pour mesure de la coudee, donne les mesures de la 
grande Pyramide." 

Trois, cinq et sept sont les nombres mystiques, et le premier et le 
dernier sont aussi honores par les Macons que par les Parsis - le Triangle 
etant partout le symbole de la Divinite 334 . II va sans dire que les docteurs 
en theologie - Cassel, par exemple - disent que le Zohar explique et 
defend la Trinite chretienne (!), tandis que ce dogme chretien emane du A 
de l'Occultisme archaique et de la Symbologie des Pai'ens. Les trois pas se 



Voir The Masonic Cyclopedia, de MACKENZIE, et The Pythagorean Triangle, d'OLIVER. 



rapportent, metaphysiquement, a la descente de l'Esprit dans la Matiere, du 
Logos tombant comme un rayon dans l'Esprit d'abord, puis dans l'Ame, et 
finalement dans la forme physique de l'homme, ou il devient la Vie. [I 93] 

L'idee Kabaliste est identique a l'Esoterisme de la periode archaique. 
Cet Esoterisme est la propriete commune de tous et n'appartient ni a la 
Cinquieme Race Aryenne ni a aucune de ses nombreuses sous-races. II 
n'appartient pas non plus aux pretendus Touraniens, ni aux Egyptiens, ni 
aux Chinois, ni aux Chaldeens, ni aux autres sept divisions de cette 
Cinquieme Race-Racine, mais bien a la Troisieme et a la Quatrieme Race- 
Racine, dont nous trouvons les descendants dans la Semence de la 
Cinquieme, les Aryens primitifs. Le Cercle a ete, chez toutes les nations, le 
symbole de l'lnconnu - de 1' "Espace sans Borne", le vetement abstrait 
d'une abstraction toujours presente - la Divinite Inconnaissable. II 
represente le Temps sans limites dans l'Eternite. Le Zeroana Akerne est 
aussi le "Cercle sans Borne du Temps Inconnu", et de ce Cercle sort la 
Lumiere radieuse, le SOLEIL Universel ou Ormazd 335 - et ce dernier est 
identique a Kronos, sous sa forme Eolienne, celle du Cercle. Car le Cercle 
est Sar et Saros, ou Cycle. C'etait le Dieu Babylonien, dont l'horizon 
circulaire etait le symbole visible de l'invisible, tandis que le Soleil etait le 
Cercle UN d'ou procederent les orbes cosmiques dont il etait tenu pour le 
conducteur. Zeroana est le Chakra ou Cercle de Vishnou, l'embleme 
mysterieux qui est, selon la definition d'un Mystique, "une courbe d'une 
telle nature que l'une quelconque de ses parties supposee indefiniment 
prolongee replierait ses extremites et les joindrait pour former une seule et 
meme courbe, ou ce que nous appelons le Cercle". On ne pouvait donner 
une meilleure definition du symbole et de la nature evidente de la Divinite 
qui, ayant sa circonference partout (le sans bornes), a, par suite, son centre 
partout egalement, en d'autres termes, se trouve dans chaque point de 
l'Univers. La Divinite invisible est, par consequent, aussi, les Dhyan 
Chdhans ou les Rishis, les sept primitifs et les neuf, exterieurement, et 
aussi le dix qui constitue leur unite synthetique : de la, CELA entre dans 
l'Homme. 

Revenant au quatrieme paragraphe du Commentaire de la STANCE 
IV, le lecteur comprendra maintenant pourquoi, tandis que le Chakra trans- 
himalayen contient ecrit en lui A | □ | - c'est-a-dire un triangle, une 



Ormazd est le Logos, le "Premier Ne", et le Soleil. 



premiere verticale, un carre 336 , une seconde verticale, et un pentacle avec 
un point au centre, que ce soit ainsi ou quelque autre variante - le 
Cercle kabalistique des Elohim revele, lorsque les lettres du mot DTI^N 
(Alhim ou Elohim) sont lues numeriquement les chiffres fameux 13514 
ou, anagrammatiquement, 31415 - 1'astronomique n (pi) ou la signification 
[I 94] cachee des Dhyani-Buddhas, des Gebers, des Giborim, des Kabires 
et des Elohim, qui signifient tous, "Grands Hommes", "Titans", "Hommes 
Celestes" et, sur la terre, les "Geants". 

Le Sept a ete un Nombre Sacre chez toutes les nations, mais aucune ne 
l'a applique a des usages aussi physiologiques et materialistes que les 
Hebreux. Chez eux, 7 etait, par-dessus tout, le nombre generateur, 9 le 
nombre male, causateur, ce qui formait, comme c'est demontre par les 
Kabalistes, le otz, (90, 70), ou "l'Arbre du Jardin d'Eden", le "double 
baton hermaphrodite" de la Quatrieme Race. C'etait le symbole du "Saint 
des Saints", le 3 et le 4 de la separation sexuelle. Presque chacune des 22 
lettres de l'hebreu est un symbole phallique. Les deux lettres ci-dessus, 
Tune, le ayin, est un signe feminin negatif, symboliquement, un ceil ; 
l'autre, une lettre male, tza, un hamecon ou un dard. Au contraire, chez les 
Hindous et les Ariens, en general, la signification de ce nombre etait 
multiple et se rapportait, presque entierement, aux verites metaphysiques 
et astronomiques. Leurs Rishis et leurs Dieux, leurs Demons et leurs Heros 
ont des significations historiques et ethiques. 

Un Kabaliste, qui, dans un ouvrage encore inedit, met en parallele la 
Kabale et le Zohar avec l'Esoterisme Aryen, nous dit pourtant que : 

"Les expressions claires, courtes et precises des Hebreux 
surpassent de beaucoup la phraseologie des Hindous - un 
peu comme le Psalmite dit, pour exprimer une idee 
semblable : "Ma bouche parle avec ma langue, je ne 
connais pas tes nombres" (LXXI, 15)... Le glyphe 
hindou, par Tinsuffisance que denote son melange bizarre 
d'aspects divers, montre qu'il a fait aux langues 
etrangeres les memes emprunts que les Grecs (les Grecs 
menteurs) et la maconnerie leur ont faits ce qui meme 
dans la pauvrete (apparente) et rude du monosyllabique 
hebreu, indique que celui-ci est d'une antiquite beaucoup 



Un cube dans l'edition de 1888. 



plus grande qu'aucune des autres langues et qu'il a ete 
leur source (?!), ou du moins qu'il est plus proche 
qu'aucune d'elles de cette source." 

C'est completement faux. Notre erudit frere et correspondant juge 
apparemment les systemes religieux hindous par leurs Shdstras et leurs 
Purdnas, probablement par ces derniers et surtout par leurs traductions 
modernes, traductions qui les defigurent a ne plus les reconnaitre. C'est a 
leurs systemes philosophiques, a leur enseignement esoterique surtout, 
qu'il faut nous referer, si nous voulons etablir une comparaison. Sans 
aucun doute, la symbologie du Pentateuque et meme du Nouveau 
Testament viennent de la meme source. Mais assurement la pyramide de 
Cheops, dont toutes les mesures, d'apres les decouvertes du professeur 
Piazzi Smythe, [1 95] ont ete repetees dans le pretendu et mythique 
Temple de Salomon, n'est pas plus recente que les livres de Moi'se. Par 
consequent, s'il y a une aussi grande identite qu'on le pretend, c'est que 
l'imitation servile est imputable aux Juifs et non aux Egyptiens. Les 
glyphes des Juifs - et meme leur langage, l'Hebreu, ne sont pas originaux. 
lis sont empruntes aux Egyptiens, de qui Moi'se acquit sa connaissance au 
Kopte, apparente au vieux Phoenicien sinon son ancetre, et aux Hyksos que 
Josephe pretend etre les ancetres des Egyptiens 337 . Oui mais que sont les 
pasteurs Hyksos ? Et qu'etaient les Egyptiens ? L'Histoire ne sait rien a ce 
sujet, et les speculations et theories vont leur train au gre des historiens 338 . 
"Le Khamisme, ou vieux Kopte, vient de l'Asie occidentale et contient 
quelques germes de Semite, temoignant ainsi de l'unite ou de l'analogie 
primitive des races aryenne et Semite", dit Bunsen, qui place les grands 
evenements d'Egypte 9.000 ans avant J.-C. II est certain que dans 
l'Esoterisme archaique et dans la pensee aryenne nous trouvons une grande 
Philosophic, tandis que dans les archives hebraiques nous ne trouvons 
qu'une adresse incomparable pour inventer des apotheoses au culte 
phallique et a la theogonie sexuelle. 

On peut constater dans les Ecriture exoteriques hindoues que les 
Aryens n'ont jamais fait entierement reposer, comme les Hebreux, leur 
religion sur des symboles physiologiques. II est egalement certain que les 
textes hindous ont ete ecrits de maniere a les voiler au public, ce qui est 



Contre Apion, I, 25. 

Voir Ais Unveiled, II, 430, 438. 



demontre par le fait qu'ils se contredisent ; on trouve, en effet, une 
explication differente dans presque chaque Purana et poeme epique. En les 
lisant toutefois dans leur sens esoterique, ils ont tous la meme 
signification. Par exemple, tel recit enumere sept mondes sans y 
comprendre les mondes inferieurs, qui sont en meme nombre ; ces 
quatorze mondes superieurs et inferieurs n'ont rien a faire avec la 
classification de la Chaine Septenaire - ils appartiennent aux mondes 
purement etheres et invisibles. II en sera parle plus tard. II suffit de 
montrer pour le moment qu'on y fait allusion, comme s'ils appartenaient a 
la Chaine. "Une autre enumeration donne aux sept mondes les noms de 
terre, firmament, ciel, region intermediate, lieu de naissance, sejour de 
felicite et demeure de verite - placant les "Fils de Brahma" dans la sixieme 
division et disant que la cinquieme, ou Jana-Loka, est l'endroit ou 
renaissent les animaux detruits dans la conflagration generate 339 ." Dans les 
chapitres qui suivent sur le Symbolisme [1 96] on donne quelques 
enseignements vraiment Esoteriques. Celui qui y est prepare en 
comprendra la signification cachee. 



STANCE V (3) 



§ 3. - II est l'Esprit qui les guide et les conduit. Lorsqu'il 
commence son travail, il separe les Etincelles du 
Royaume Inferieur 340 , qui flottent et vibrent de joie dans 
leurs demeures lumineuses 341 et il en forme les Germes 
des Roues. II les place dans les Six Directions de 
l'Espace et en laisse Une au milieu - la Roue Centrale. 

Les "Roues", comme nous l'avons deja explique, sont les centres de 
force autour desquels la matiere Cosmique primordiale s'epand et, par son 
passage a travers les six stades de consolidation, devient spheroi'de et finit 
par se transformer en globes ou spheres. C'est Tun des dogmes 
fondamentaux de la Cosmogonie Esoterique que, pendant les Kalpas (ou 
iEons) de Vie, le MOUVEMENT, qui, pendant les periodes de Repos, 
"palpite et vibre a travers chaque atome endormf (Commentaire sur 
DZYAN), prend, depuis le reveil du Kosmos jusqu'a un nouveau "Jour", 



Voir le Hindu Classical Dictionary, de Dowson. 

Les atomes mineraux. 

1 Les nuages gazeux. 



une tendance toujours croissante au mouvement circulaire. "La Divinite 
devient un TOURBILLON." [On peut se demander - ainsi que l'a fait 
l'auteur de ces pages : Qui a pu se rendre compte de cette difference dans 
le Mouvement, puisque toute la Nature est alors reduite a son essence 
premiere, et qu'il ne peut y avoir personne - pas meme les Dhyani- 
Chdhans, qui sont tous en Nirvana - pour le voir ? La reponse est que tout, 
dans la Nature doit etre juge par analogie. Bien que les Divinites les plus 
elevees (les Archanges ou Dhyani-Buddhas) soient incapables de penetrer 
les mysteres qui se trouvent loin au-dela de notre Systeme Planetaire et du 
Kosmos visible, il y eut cependant, dans les anciens temps, de grands 
voyants et des prophetes qui reussirent a percevoir retrospectivement le 
mystere du Souffle et du Mouvement pendant que les systemes de Mondes 
se reposaient, plonges dans leur sommeil periodique. 

Les Roues sont aussi appelees Rotae - les roues en mouvement des 
orbes celestes qui participent a la creation du monde - lorsque la 
signification en vue se rapporte au principe animateur des etoiles et des 
planetes car, dans la Kabale, [1 97] elles sont representees par les 
Auphanim, les Anges des Spheres et des Etoiles dont ils sont lAme 
animatrice 342 . 

Cette loi du mouvement rotatoire dans la matiere primordiale est une 
des conceptions les plus anciennes de la philosophic grecque, dont les 
premiers Sages historiques etaient presque tous des Inities aux Mysteres. 
Les Grecs l'avaient recue des Egyptiens et ces derniers des Chaldeens, 
eleves eux-memes des Brahmanes de l'ecole Esoterique. Leucippe et 
Democrite dAbdere - l'eleve des Mages - enseignerent que ce mouvement 
giratoire des atomes et des spheres existait de toute eternite 343 . Hicetas, 
Heraclide, Ecphantus, Pythagore et tous ses eleves enseignerent la rotation 



Voir Kabbala Denudata, "De Anima", p. 113. 
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"La doctrine de la rotation de la terre autour d'un axe fut enseignee par Hicelas, le pythagoricien, 
probablement des l'an 500 avant J.-C. Elle fut aussi enseignee par son eleve Ecphantus et par 
Heraclide, eleve de Platon. L'immobilite du soleil et la revolution de la terre sur une orbite furent 
demontrees par Aristarque, de Samos, des 281 avant J.-C, comme suppositions en accord avec les 
faits observes. La theorie heliocentrique etait aussi enseignee a peu pres 150 avant J.-C. par 
Selencus, de Seleucie, sur le Tigre. [Elle fut enseignee, 500 avant J.-G, par Pythagore. - H. P. B.] 
On dit aussi qu'Archimede parla de la theorie heliocentrique dans un ouvrage intitule Psammites. La 
sphericite de la terre fut clairement enseignee par Aristote qui en donna comme preuve la forme de 
l'ombre que la terre projette sur la lune pendant les eclipses (ARISTOTE, De Ccelo, lib. Ill, cap. 
XIV). Pline defendit la meme idee (Hist. Nat., II, 65). II semble que ces idees aient ete perdues pour 
le savoir pendant plus de mille ans... (WINCHELL, World Life, 551, 2.) 



de la terre et Aryabhata, de l'lnde, Aristarque, Seleucus et Archimede 
calculerent sa revolution aussi scientifiquement que le font actuellement 
nos astronomes tandis que la theorie des Tourbillons Elementaires etait 
connue dAnaxagore et soutenue par lui 500 ans avant J.-C, c'est-a-dire 
presque 2.000 ans avant d'etre decouverte par Galilee, Descartes, 
Swedenborg et finalement, avec quelques legeres modifications, par Sir W. 
Thomson 344 . Toutes ces notions, si nous voulons etre justes, sont des echos 
de la doctrine archai'que dont nous essayons maintenant de donner 
l'explication. Comment se fait-il que les hommes des quelques derniers 
siecles soient arrives aux memes idees et aux conclusions que Ton 
enseignait comme verites axiomatiques dans le secret de lAdyta des 
douzaines de mille ans auparavant ? C'est une question que nous traiterons 
separement. Quelques-uns y furent conduits par le progres naturel de la 
Science Physique et par l'observation independante d'autres - Copernic, 
Swedenborg et quelques [I 98] autres - malgre leur grande instruction - 
durent leur savoir a leur intuition beaucoup plus qu'a des idees acquises et 
developpees d'une maniere courante au cours de leurs etudes 345 . 

[La preuve que Swedenborg, qui n'avait pas eu la possibility de 
connaitre les idees esoteriques du Bouddhisme, s'approcha de lui-meme, 
dans ses conceptions generates, de l'enseignement Occulte, est donnee par 
son essai sur la Theorie des Tourbillons. Dans la traduction de Clissold, 
citee par le professeur Winchell 346 , nous en trouvons le resume suivant : 

"La cause premiere est Tinfini ou l'illimite. Cela donne 
naissance au premier fini ou limite. [Le Logos dans sa 
manifestation et l'Univers.] Ce qui produit une limite est 
analogue au mouvement. [Voir STANCE I.] La limite 
produite est un point dont l'essence est le mouvement 
mais, comme cette essence est sans parties, elle n'est pas 
le veritable mouvement, mais simplement son 
connatus 347 ", [Dans notre doctrine ce n'est pas un 
"connatus", mais une transformation de ce qui est 
Vibration Eternelle dans le non-manifeste, en 



On Vortex Atoms [voir Conferences scientifiques et allocutions. Constitution de la matiere, par 
Sir William Thomson (Lord Kelvin), traduct. francaise. Paris, Gauthier-Villars, 1902]. 

345 . Voir Le Mystere de Bouddha, vol. 5, section 43. 

346 Op. cit, 567. 

347 Ce qui nait avec lui. (NA.T.) 



mouvement Giratoire dans le Monde phenomenal ou 
manifeste.] De ce premier precedent l'extension, l'espace, 
la forme et la succession ou le temps. Comme dans la 
geometrie un point, genere une ligne, une ligne une 
surface, et une surface un solide, de meme ici le connatus 
du point tend a des lignes, a des surfaces et a des solides. 
En d'autres termes, l'Univers est contenu in ovo dans le 
premier point naturel... 

"Le Mouvement vers lequel tend le connatus est 
circulaire, puisque le cercle est la plus parfaite de toutes 
les figures... Le genre le plus parfait de mouvement doit 
etre le mouvement circulaire perpetuel, c'est-a-dire un 
mouvement procedant du centre a la peripheric et de 
celle-ci au centre 348 ." 

Tout cela est de TOccultisme pur et simple.] 

Par les "Six Directions de l'Espace", on veut dire, ici, le "Double 
Triangle", la jonction et l'union de l'Esprit pur et de la Matiere, de l'Arupa 
et du Rupa dont les Triangles sont un Symbole. Ce Double Triangle est un 
signe de Vishnou ; c'est le Sceau de Salomon, et le Shri-Antara des 
Brahmanes. 



Tire du Principia Rerum Naturalium. 



STANCE V (4) 



§ 4. - Fohat trace des lignes spirales pour unir le Sixieme 
au Septieme - la Couronne (a). Une armee de Fils de 
[I 99] Lumiere se tient a chaque angle ; Les Lipika dans 
la Roue du centre (b). lis 349 disent : "Cela est bon." Le 
premier Monde divin est pret : le Premier, le Second 350 . 
Alors T "Arupa Divin" 351 se reflechit dans le Chhaya 
Ldka 352 , le Premier Vetement dAnupadaka (c). 

(a) Ce trace de "lignes spirales" se rapporte a revolution des principes 
de l'Homme aussi bien qu'a ceux de la Nature, evolution qui se fait 
graduellement, comme tout dans la Nature 353 . Le Sixieme Principe de 
l'Homme (Buddhi, lAme Divine), quoiqu'un simple souffle dans nos 
conceptions, est cependant quelque chose de materiel si on le compare a 
l'Esprit Divin (Atma) dont il est le porteur ou vehicule. Fohat, dans sa 
capacite DAMOUR DIVIN (Eros), le pouvoir electrique d'affinite et de 
sympathie, est allegoriquement presente comme essayant d'unir l'Esprit 
pur, le Rayon inseparable de TUN Absolu, avec lAme, pour faire des 
deux, dans l'homme, la MONADE, et dans la Nature, le premier lien entre 
le jamais non-conditionne et le manifeste. "Le Premier est maintenant le 
Second [Monde]" - des Lipika - se rapporte a la meme idee. 

(b) "L' Armee" a chaque angle est la Multitude des Etres Angeliques 
(Dhyan Chohans) charges de guider chacune des regions et a veiller sur 
elle, du commencement a la fin d'un Manvantara. Ce sont les "Veilleurs 
Mystiques" des Kabalistes et des Alchimistes Chretiens et ils se rapportent, 
symboliquement aussi bien qu'au point de vue cosmogonique, au systeme 
numerique de l'Univers. Les nombres avec lesquels ces Etres Celestes sont 
lies sont excessivement difficiles a expliquer parce que chacun se rapporte 
a plusieurs groupes d'idees distinctes, selon le groupe particulier 
d' "Anges" qu'il peut representer. C'est la que se trouve le nceud dans 



Les Lipika. 

C'est-a-dire : Le Premier est maintenant le Second Monde. 
L'Univers sans Forme de la Pensee. 

2 Le Monde des Ombres de la Forme Premiere, au monde Intellectuel. 

3 Comme on le verra plus loin, au sujet de l'Origine des Races Humaines. 



l'etude de la symbologie, noeud impossible a defaire pour beaucoup 
d'erudits qui ont prefere le traiter comme Alexandre le noeud gordien ; 
d'ou, resultat direct, tant de conceptions et d'enseignements errones. 

(c) Le "Premier est le Second" parce que le "Premier" ne peut 
vraiment pas etre numerote ou regarde comme tel, [1 100] car ce Premier 
est le royaume du noumene dans sa manifestation primaire, le seuil du 
Monde de Verite, ou Sat, a travers lequel l'energie directe qui rayonne de 
la REALITE UNE - la Divinite Innommee - nous touche. Ici encore il est 
possible que le terme intraduisible de SAT (l'Etrete) puisse conduire a une 
conception erronee puisque ce qui est manifeste ne peut pas etre Sat, mais 
quelque chose de phenomenal, qui n'existe pas toujours et, en verite, n'est 
meme pas sempiternel. C'est connexe a la Vie Unie, "sans seconde", et co- 
existant avec elle, mais en tant que manifestations, c'est pourtant Maya - 
comme le reste. Ce "Monde de Verite", dans les mots du Commentaire, ne 
peut etre decrit que comme "Une etoile brillante qui tombe du Cceur de 
VEternite : le phare d'esperance, aux Sept Rayons duquel sont suspendus 
les Sept Mondes de VEtre". C'est bien cela, puisque ce sont les Sept 
Lumieres dont les reflexions sont les Monades humaines immortelles - 
l'Atma, ou Esprit radieux de toute creature appartenant a la famille 
humaine. II y a d'abord cette Lumiere Septenaire puis le "Monde Divin" - 
les lumieres innombrables allumees a la Lumiere primordiale - les 
Buddhis, ou Ames divines sans formes, du dernier des Mondes Aroupiques 
(sans Forme) : la "Somme Totale", dans le langage mysterieux de la vieille 
STANCE. 

Dans le Catechisme, le Maitre pose cette question a l'eleve : 

- "Leve la tete, 6 Lanou : vois-tu une lumiere ou des 
lumieres innombrables au-dessus de toi, brulant dans le 
ciel noir de minuit?" - "J'ai la sensation d'une seule 
Flamme, 6 Gurudeva. Je vois des milliers d'etincelles 
non detachees qui brillent en elle. " 

- "Tu dis vrai. Et maintenant, regarde autour et en 
dedans de toi-meme. Cette lumiere qui brule au-dedans 
de toi, la sens-tu le moindrement differente de la lumiere 
qui luit dans tes Freres humains ?" 

- "Elle n'est nullement differente, quoique le prisonnier 
soit tenu en captivite par Karma, et que ses vetements 



exterieurs trompent les ignorants en leur faisant dire : 
"Ton Ame et Mon Ame. " 

L'Unite radicale de l'essence ultime de chaque partie constitutive des 
composes de la Nature - de l'etoile a l'atome mineral, du Dhyan Chohan le 
plus eleve au plus petit infusoire, dans l'entiere acception du mot et qu'on 
l'applique au monde spirituel, intellectuel ou physique - cette unite est la 
seule loi fondamentale de la Science Occulte. "La Divinite est l'expansion 
sans bornes et infinie", dit un axiome Occulte, [1 101] et c'est de la que 
vient, comme nous l'avons deja dit, le nom de Brahma 354 , tire de Brih, 
s'etendre ou croitre. 

Une philosophic tres profonde recouvre le premier des cultes du 
monde : celui du Soleil et du Feu. De tous les Elements connus de la 
Science Physique, le Feu est celui qui a toujours echappe a une analyse 
definie. On affirme avec assurance que l'atmosphere est un melange 
d'oxygene et d'azote. Nous regardons l'Univers et la Terre comme de la 
matiere composee de molecules chimiques determinees. Nous parlons des 
dix terres primitives, en leur donnant a chacune un nom grec ou latin. 
Nous disons que l'eau est, chimiquement, un compose d'oxygene et 
d'hydrogene. Mais qu'est-ce que le FEU ? C'est l'effet de la combustion, 
nous est-il serieusement repondu. C'est de la chaleur, de la lumiere et du 
mouvement, et une correlation de forces physiques et chimiques, en 
general. Et cette definition scientifique est philosophiquement completee 
par une definition theologique du dictionnaire de Webster qui explique que 
le feu est "l'instrument du chatiment, la punition des endurcis dans un autre 
etat" - "etat", disons-le en passant, suppose spirituel, mais, helas ! la 
presence du feu semblerait une preuve convaincante de sa nature 
materielle. Cependant, en parlant de l'illusion dont nous sommes victimes, 
en regardant les phenomenes comme des choses simples, parce qu'ils nous 
sont familiers, le Professeur Alexander Bain dit : 

"Les faits habituels ne demandent apparemment pas 
d'explication pour eux-memes et paraissent expliquer 
tout ce qu'on peut leur assimiler. Par exemple, faire 
bouillir et evaporer un liquide parait un phenomene bien 
simple, ne demandant pas d'explication, et expliquant 



Dans le Rig Veda, nous trouvons les noms Brahmanaspati et Brihaspati alternants et synonymes. 
Voir aussi Brihaddranyaka Upanishad ; Brihaspiti est une Divinite appelee "Pere des Dieux". 



lui-meme suffisamment des phenomenes plus rares. Le 
fait que l'eau s'evapore est, pour l'esprit non instruit, une 
chose tout a fait comprehensible, tandis que pour 
rhomme qui connait la science Physique, l'etat liquide 
est anormal et inexplicable. Allumer du feu par le contact 
d'une flamme est une grande difficulte scientifique, mais 
peu de gens en sont conscients 355 ." 

Que dit l'enseignement esoterique au sujet du Feu ? "Le Feu est la 
reflexion la plus parfaite et la moins adulteree, dans le del comme sur la 
Terre, de la FLAMME UNE. C'est la Vie et la Mort, Vorigine et la fin de 
toute chose materielle. C'est la "Substance" divine" Ainsi, non seulement 
les Adorateurs du Feu, les Parsis, mais meme les tribus errantes [1 102] et 
sauvages de l'Amerique qui se disent "enfants du Feu", montrent plus de 
science dans leur croyance et de verite dans leurs superstitions que toutes 
les speculations de la physique et du savoir modernes. Le chretien qui dit : 
"Dieu est un Feu vivant", et qui parle des "langues de Feu" de la Pentecote 
et du "Buisson Ardent" de Moi'se, est aussi adorateur du Feu que n'importe 
quel "Paien". Parmi les Mystiques et les Kabalistes, les Rose-croix etaient 
ceux qui definissaient le Feu le plus correctement. Achetez une lampe de 
bazar, garnissez-la d'huile, et vous pourrez allumer a sa flamme les lampes, 
les bougies et les feux de tout le globe sans diminuer cette flamme. Si la 
Divinite, l'Un radical, est une Substance eternelle et infinie, jamais 
consumee ("le Seigneur, ton Dieu, est un feu qui consume", il ne parait pas 
raisonnable que l'enseignement Occulte soit tenu pour non-philosophique 
lorsqu'il dit : "Ainsi furent formes les (Mondes) Arupa et Rupa : d'UNE 
Lumiere, Sept lumieres ; de chacune des Sept, sept fois Sept", etc. 



Logic, II, 125. 



STANCE V (5) 



§ 5. Fohat fait cinq pas 356 (a) et construit une roue ailee a 
chaque coin du carre pour les Quatre Tres Saints... et 
leurs Armees 357 (b). 

(a) Les "Pas", comme on l'a deja explique (voir commentaire 
STANCE 4), se rapportent en meme temps aux Principes cosmiques et 
humains - ces derniers consistent dans la division exoterique en trois 
(Esprit, Ame et Corps) et dans les calculs esoteriques de sept Principes - 
trois Rayons de l'Essence et quatre Aspects 358 . Ceux qui ont etudie le 
Bouddhisme esoterique de M. Sinnett comprendront facilement la 
nomenclature. II y a deux ecoles Esoteriques au-dela des Himalayas, ou 
plutot une seule ecole divisee en deux sections - Tune pour les Lanous 
interieurs, l'autre pour les Chelas exterieurs ou semi-laiques ; la premiere 
enseigne le septenaire et l'autre la division en six des Principes humains. 

Au point de vue cosmique, Fohat faisant "Cinq Pas" se rapporte ici 
aux cinq plans superieurs de la Conscience et de l'Etre, le sixieme et le 
septieme (en comptant de haut en [1 103] bas) etant le plan astral et le plan 
terrestre, ou les deux plans inferieurs. 

(b) Quatre "roues ailees a chaque coin... pour les Quatre Etres Sacres 
et leurs Armees (multitudes)"... Ce sont les "Quatre Maharajahs" ou grands 
Rois des Dhyan Chohans, les Devas qui president chacun a Tun des quatre 
points cardinaux. Ce sont les Regents, ou Anges, qui gouvernent les Forces 
Cosmiques du Nord, du Sud, de l'Est et de l'Ouest, Forces qui ont chacune 
une propriete occulte speciale. Ces ETRES sont aussi relies au Karma, 
parce que ce dernier demande des agents physiques et materiels pour faire 
executer ses decrets - par exemple, les quatre vents, auxquels la Science 
elle-meme reconnait des influences pernicieuses ou bienfaisantes sur la 
sante des hommes et des etres vivants en general. II y a de la philosophie 
Occulte dans la Doctrine Catholique Romaine qui attribue les divers 
malheurs publics, epidemies, guerres, etc., aux "Messagers" invisibles du 



Apres avoir fait les trois premiers. 
357 Les Multitudes. 

358 

Les quatre Aspects sont le corps, sa vie ou vitalite et le "double" du corps - triade qui disparait a 
la mort de la personne - et le Kama-rupa qui se dissout en Kama Loka. 



Nord et de l'Ouest. "La gloire de Dieu vient par la voie de l'Est", dit 
Ezechiel 359 ; Jeremie, Isai'e et le Psalmiste assurent a leurs lecteurs que tout 
mal, sous le Soleil, vient du Nord et de l'Ouest - et on peut dire que 
l'application de cette formule a la nation Juive a ete une indeniable 
prophetie. Cela explique, aussi la declaration de saint Ambroise 360 disant 
que c'est pour cette raison que "nous maudissons le Vent du Nord et que, 
pendant la ceremonie du bapteme, nous commencons par nous tourner vers 
l'Ouest (Sideral) pour mieux renoncer a celui qui y habite : apres quoi, 
nous nous tournons vers l'Est". La croyance aux Quatre Maharajahs - les 
Regents des quatre points cardinaux - etait universelle et est encore 
partagee par les Chretiens qui les appellent, d'apres saint Augustin, "Vertus 
Angeliques" et "Esprits" lorsque ce sont eux qui les invoquent, et 
"Diables", lorsque ce sont les Pai'ens qui les nomment. Mais ou est la 
difference dans ce cas, entre les pai'ens et les chretien ? [L'erudit Vossius 
dit : 

"Quoique saint Augustin ait dit que chaque chose visible, 
dans ce monde, avait comme gardien une vertu 
angelique, il ne faut pas entendre par ces choses les 
individus, mais les especes ; chaque espece possede, en 
verite, son ange particulier pour veiller sur elle. II est 
d'accord, en cela, avec tous les philosophes... Pour nous, 
ces anges sont des esprits separes des objets,... tandis que 
pour les philosophes [pai'ens] c'etaient des dieux 361 ." 
[1 104] 

Lorsqu'on etudie le Rituel qui concerne "les Esprits des Etoiles" dans 
l'Eglise Romaine, ces esprits nous y semblent avoir un faux air de "dieux" ; 
en fait, ils n'etaient pas plus honores et adores par la foule paienne de jadis 
ou de maintenant qu'ils ne le sont en ce jour encore, a Rome, par les 
Chretiens Catholiques tres cultives.] 

Apres Platon, Aristote expliqua que le terme axovxsia ne representait 
que les principes incorporels places a chacune des quatre grandes divisions 
de notre monde cosmique pour le surveiller. Ainsi, pas plus que les 
Chretiens, les Pai'ens n'adoraient les Elements et les points cardinaux 



y Chap. Ill, 44 
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(imaginaires) ; c'est aux "dieux" qui les gouvernent respectivement qu'ils 
rendaient un culte. Pour l'Eglise, il y a deux especes d'Etres Sideraux : les 
Anges et les Demons. Pour le Kabaliste et l'Occultiste, il n'y en a qu'une 
classe, et ni Occultiste ni Kabaliste ne fait de difference entre les "Recteurs 
de Lumiere" et les "Rectores Tenebrarum" ou Cosmocratores que l'Eglise 
Romaine imagine et decouvre dans les "Recteurs de Lumiere" des qu'un de 
ces etres est appele d'un autre nom que celui par lequel elle les nomme. Ce 
n'est pas le Recteur, ou Maharajah, qui punit ou qui recompense, sans ou 
avec la permission ou l'ordre de "Dieu", c'est l'homme lui-meme, ses 
actions ou son Karma, qui attire individuellement ou collectivement 
(comme il arrive parfois pour des nations entieres) toute espece de maux et 
de calamites. Nous produisons les CAUSES et celles-ci eveillent les 
pouvoirs correspondants du Monde Sideral, lesquels sont alors 
magnetiquement et irresistiblement attires vers ceux qui produisent ces 
causes et reagissent sur eux, qu'ils soient des malfaiteurs en acte ou 
simplement des "penseurs" qui couvent des malices. Car la Science 
Moderne enseigne que la pensee est de la matiere, et Jevons et Babbage, 
dans leurs Principles of Science, ont deja entrevu que "toute particule de 
matiere existante doit enregistrer tout ce qui ne s'est jamais passe", ils le 
disent au profane. La Science moderne est tous les jours plus 
profondement attiree vers le maelstrom de l'Occultisme ; inconsciemment, 
sans doute, mais tres sensiblement. 

["La pensee est de la matiere", non toute fois comme l'entend le 
materialiste allemand Moleschott, qui assure que "la pensee est le 
mouvement de la matiere" - formule d'une absurdite presque sans pareille. 
Les etats mentals et physiques sont ainsi mis en complete opposition. Mais 
cela ne change pas l'assertion que toute pensee, en plus de son 
accompagnement physique (modification cerebrale), presente un aspect 
objectif- quoique supersensoriel pour nous sur le plan astral 362 . [1 105] 

Les deux theories principales de la Science sur les relations entre le 
Mental et la Matiere sont le Monisme et le, Materialisme. Toutes deux 
occupent le terrain entier de la psychologie negative, a l'exception des 
idees quasi occultes des ecoles Pantheistes Allemandes. Les idees des 
penseurs scientifiques d'aujourd'hui sur les relations entre le mental et la 
matiere peuvent etre reduites aux deux hypotheses suivantes. Elles 
montrent toutes les deux qu'elles excluent la possibility d'une ame 



Voir Le Monde Occulte. 



independante, distincte du cerveau physique, a travers lequel elle 
fonctionne. Les voici : 

I. MATERIALISME, theorie qui considere les phenomenes 
mentaux comme le produit d'un changement moleculaire dans le 
cerveau, c'est-a-dire comme le resultat d'une transformation du 
mouvement en sensation (!). L'ecole la plus grossiere s'aventura 
meme jusqu'a identifier le mental avec "un mode particulier de 
mouvement" (!!), mais, heureusement, la plupart des hommes de 
Science eux-memes regardent maintenant cette idee comme 
absurde. 

II. MONISME, ou doctrine qui n'admet qu'une Seule Substance. 
C'est la forme la plus subtile de la psychologie negative, doctrine 
qu'un de ses avocats, le Professeur Bain, appelle justement 
"materialisme sur ses gardes". Cette doctrine est tres repandue et 
compte parmi ses partisans des hommes comme Lewes, Spencer, 
Ferrier et autres, tout en separant completement de la matiere la 
pensee et les phenomenes mentaux, en general, les considere 
comme les deux cotes, ou aspects, d'une seule et meme substance, 
sous certaine de ses conditions. La pensee, en tant que pensee, 
disent-ils, est toute differente des phenomenes materiels, mais elle 
doit etre regardee aussi comme "le cote subjectif du mouvement 
nerveux" - quoi que ces savants puissent vouloir dire par la.] 

Clement d'Alexandrie rapporte que, dans les temples egyptiens, un 
immense rideau separait le tabernacle de la partie ou se tenaient les fideles. 
Les Juifs aussi. Chez les deux, le rideau couvrait cinq colonnes (le 
Pentacle) symbolisant nos cinq sens, et esoteriquement, les cinq Races- 
Racines, tandis que les quatre couleurs du rideau representaient les quatre 
points cardinaux et les quatre elements terrestres. Le tout etait un symbole 
allegorique. C'est par les quatre hauts Gouverneurs des quatre points 
cardinaux et des Elements que nos cinq sens peuvent connaitre les verites 
cachees de la Nature ; ce n'est done pas, comme Clement le pretendait, les 
elements per se qui donnaient aux Pai'ens la [1 106] Connaissance Divine 
ou celle de Dieu 363 . Tandis que l'embleme egyptien etait spirituel, celui des 



Aussi la phrase : "Natura Elementorum Obtinet revelationem Dei" [La nature des elements 
demontre la revelation de Dieu] (Clement, Stromata, IV, 6) s'applique aux deux, ou a aucun. 
Consultez les Zends II, 228, et Plutarque, De hide et Osiride, compares par Layard. Academie des 
Inscriptions, 1854, vol. XV. 



Juifs etait purement materialiste, et n'honorait, en fait, que des Elements 
aveugles et des "points" imaginaires. Que signifiait, en effet, le Tabernacle 
carre eleve par Moi'se dans le desert, s'il n'avait pas la meme signification 
cosmique ? "Tu feras un rideau... bleu, pourpre et ecarlate... et cinq piliers 
de bois de Shittin pour le suspendre..., quatre anneaux d'airain dans les 
coins..., des panneaux de bois fin pour les quatre cotes, le Nord, le Sud, 
l'Ouest et l'Est... du Tabernacle... avec des Cherubims savamment 
travailles 364 ." Le Tabernacle et la cour carree, les Cherubims, etc., etaient 
precisement les memes que dans les temples egyptiens. La forme carree du 
Tabernacle, signifie tout a fait la meme chose que ce qu'elle veut dire 
aujourd'hui dans le culte exoterique des Chinois et des Tibetains - les 
quatre points cardinaux exprimant ce que marquent les quatre cotes des 
pyramides, des obelisques et autres constructions carrees. Josephe a soin 
de tout expliquer. II declare que les colonnes du Tabernacle etaient les 
memes que celles elevees a Tyr aux quatre elements et qui etaient placees 
sur des piedestaux dont les quatre angles faisaient face aux quatre points 
cardinaux et il ajoute que "les angles des piedestaux portaient les quatre 
figures du Zodiaque", lesquels representaient la meme orientation 365 . 

On retrouve cette idee dans les cryptes zoroastriennes, dans les 
temples tailles dans le roc de l'lnde, et dans toutes les constructions sacrees 
quadrangulaires de l'antiquite conservees jusqu'a nos jours. Layard l'a tres 
clairement montre en retrouvant les quatre points cardinaux et les quatre 
elements primitifs dans la religion de chaque pays, sous forme d'obelisques 
carres, de pyramides a quatre faces, etc. C'est de ces elements et de leurs 
points que les quatre Maharajahs sont les regents et les directeurs. 

Si l'etudiant voulait en savoir davantage, il n'aurait qu'a comparer la 
vision d'Ezechiel (ch. I) avec ce qui est connu du Bouddhisme chinois 
(meme dans ses enseignements exoteriques) et a examiner l'aspect 
exterieur de "ces grands Rois [des Devas]". Selon l'opinion du Rev. Joseph 
Edkins, "ils president chacun sur Tun des quatre continents en lesquels 
[1 107] les Hindous divisent le monde... chacun conduit une armee d'etres 
spirituels pour proteger 1'humanite et le Bouddhisme" 366 . Sauf leur 
favoritisme envers le Bouddhisme, les quatre Etres celestes sont 
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precisement cela. [Les Hindous, cependant, divisent le Monde en sept 
continents, exoteriquement aussi bien qu'esoteriquement, et leurs Devas 
Cosmiques sont au nombre de huit, et president aux huit directions de la 
rose des vents, et non pas sur les continents.] 

Les "Quatre" sont les protecteurs de l'humanite et aussi les agents du 
Karma sur Terre, tandis que les Lipika s'occupent de l'humanite future. En 
meme temps, ce sont les quatre creatures vivantes "qui ont la ressemblance 
de rhomme" dans la vision d'Ezechiel et que les traducteurs de la Bible 
appellent "Cherubims", "Seraphims", etc. ; les Occultistes, "Globes 
Ailees", "Roues Ardentes", et qui sont connues dans le Pantheon Hindou 
sous divers autres noms. Tous ces Gandharvas, les "Doux Chanteurs", les 
Asuras, les Kinnaras et les Nagas sont les descriptions allegoriques des 
quatre Maharajahs. Les Seraphims sont les Serpents ardents du Ciel que 
nous trouvons dans un passage qui decrit le mont Merou comme "la masse 
exaltee de gloire, la demeure veneree des dieux et du choeur celeste... le 
lieu qui ne peut etre atteint par rhomme afflige de peches... car il est garde 
par les Serpents". On les nomme les Vengeurs et les "Roues Ailees". 

Apres avoir ainsi explique leur mission et leur caractere, voyons ce 
que les interpretes Chretiens de la Bible disent des Cherubims. "Ce mot 
signifie, en hebreu, la plenitude de la connaissance ; on appelait ainsi ces 
anges a cause de la Connaissance exquise qu'ils possedaient, et par 
consequent on se servait d'eux pour punir les hommes qui affectaient de 
posseder la Connaissance divine." (Interpretation de Cruden, dans sa 
Concordance, d'apres la Genese, III, 24). C'est tres bien et quoique 
rinformation soit vague, cela montre que le Cherubim place a la porte du 
Jardin, de l'Eden apres la "Chute" suggera aux venerables interpretes l'idee 
d'une punition ayant un rapport avec la Science defendue ou Connaissance 
divine - science qui amene ordinairement une "Chute", celle des dieux ou 
de "Dieu", dans l'estimation de rhomme. Mais comme le bon vieux 
Cruden ne savait rien du Karma, on peut lui pardonner. L'allegorie est 
toutefois suggestive. Du mont Merou, demeure des dieux, a l'Eden, la 
distance est tres petite ; et des Serpents hindous aux sept Cherubims 
ophites, dont le troisieme des sept etait le Dragon, la separation est 
moindre encore, car tous les deux gardaient l'entree du royaume de la 
Connaissance Secrete. Ezechiel, du reste, decrit simplement les quatre 
Anges cosmiques : [1 108] 



"Je regardais, et voici un tourbillon... un... nuage et un 
feu qui l'enveloppait... et de son sein sortait l'image de 
quatre creatures vivantes... elles ressemblaient a un 
homme 367 . Et chacun avait quatre faces et... quatre 
ailes,... le visage d'un homme, et celui d'un lion..., celui 
d'un boeuf et... celui d'un aigle... Or, comme je regardais 
les creatures vivantes, voila qu'une roue apparut sur la 
Terre... avec ses quatre figures... semblable a une roue au 
milieu d'une roue... car l'esprit de la creature vivante etait 
dans la roue 368 ." 

II y a trois Groupes principaux de Constructeurs et autant d'Esprit 
Planetaire et de Lipika, chaque Groupe etant subdivise en sept sous- 
groupes. II est impossible, meme dans un ouvrage aussi etendu que celui- 
ci, d'entrer dans l'examen minutieux des trois groupes principaux, car cela 
demanderait tout un volume de plus. Les Constructeurs sont les 
representants des Premieres Entries "Nees du Mental", par consequent, des 
Rishis Prajapatis primordiaux et aussi des Sept grands Dieux de l'Egypte, 
desquels Osiris est le chef des "Sept Amshaspends" des Zoroastriens, avec 
Ormuzd a leur tete ; des "Sept Esprits de la Face" ; des Sept Sephiroth 
separes de la premiere Triade, etc. 369 . 

lis construisent, ou plutot reconstruisent, chaque "Systeme" apres la 
"Nuit". Le Second groupe de Constructeurs est l'Architecte de notre 
Chaine Planetaire, exclusivement et le Troisieme est le Progeniteur de 
notre Humanite - le prototype macrocosmique du microcosme. [1 109] 



Le mot "Homme" est ici substitue a "Dragon". Comparez avec les "Esprits ophites". Les Anges 
reconnus par l'Eglise Catholique Romaine qui correspondent a ces "Figures" etaient, pour les 
Ophites, le Dragon Raphael ; le Lion - Michel le Bceuf ou Taureau - Uriel, et l'Aigle Gabriel. Tous 
les quatre accompagnent les quatre Evangelistes et precedent les Evangiles. 

368 Ezechiel, I. 

369 Les Juifs, a l'exception des Kabalistes, n'ayant pas de nom pour TEst, l'Ouest, le Sud et le Nord, 
en exprimaient l'idee par les mots signifiant devant, derriere, a droite et a gauche, et tres souvent 
confondaient ces termes exoteriquement, rendant ainsi les voiles de la Bible plus epais et plus 
difficiles a penetrer. Ajoutez a cela le fait que parmi les quarante-sept traducteurs de la Bible, au 
temps du roi Jacques II, dAngleterre, "il n'y en avait que trois qui lisaient l'hebreu, que de ces trois, 
deux sont morts avant que les Psaumes aient ete traduits {Royal Masonic Cyclopcedia), et Ton 
pourra, des lors, facilement comprendre combien peu de confiance on peut avoir dans la version 
anglaise de la Bible. Dans cet ouvrage, on suit ordinairement (mais pas toujours) la version 
catholique romaine de Douay. 



Les Esprits Planetaires sont les esprits qui animent les Etoiles, en 
general, et les Planetes, en particulier. lis gouvernent les destinees des 
hommes nes sous telle et telle de leurs constellations : les Second et 
Troisieme groupes appartenant a d'autres systemes ont les memes 
fonctions, et tous gouvernent divers departements de la Nature. Dans le 
Pantheon hindou exoterique, ce sont les divinites gardiennes qui president 
aux huit points de la rose des vents - les quatre points cardinaux et les 
quatre points intermediaries - ils sont appeles Lohapalas, "les Soutiens ou 
Gardiens du Monde" (dans notre Kosmos visible) et Indra (l'Est), Yama (le 
Sud), Varuna (l'Ouest), et Kuvera (le Nord) en sont les chefs ; leurs 
elephants et leurs epouses appartiennent a la fantaisie ou a une pensee 
venue apres coup, quoi qu'ils aient tous une signification occulte. 

Les Lipika, dont une description est donnee au sixieme paragraphe du 
Commentaire de la STANCE IV, sont les Esprits de l'Univers, tandis que 
les Constructeurs sont seulement nos divinites planetaires. Les premiers 
appartiennent a la partie la plus occulte de la Cosmogenese, celle qu'on ne 
peut pas donner ici. L'auteur n'est pas en mesure de dire si les Adeptes - 
meme les plus eleves - connaissent cet ordre angelique dans la plenitude 
de ses trois degres, ou s'ils n'en connaissent que le degre inferieur, celui 
qui se rapporte aux annales de notre monde : il est cependant porte a 
accepter la derniere supposition. Du degre le plus eleve des Lipika, il n'est 
dit qu'une chose, c'est qu'ils sont lies au Karma - ils en sont les Archivistes 
directs. [Dans l'antiquite, le Symbole de la Connaissance Sacree et Secrete 
etait partout un Arbre, par lequel on entendait aussi une Ecriture ou une 
Annale. C'est de la que vient le mot Lipika, qui signifie les Gre filers ou 
Scribes ; les Dragons - symboles de la Sagesse - qui gardent les Arbres de 
la Connaissance, le Pommier "dore" des Hesperides, les "Arbres Touffus" 
et la vegetation du mont Merou, gardes par des Serpents. Junon dormant a 
Jupiter, le jour de son mariage, un Arbre aux fruits d'or, est une autre 
forme d'Eve offrant a Adam la pomme de l'Arbre de la Connaissance.] 



STANCE V (6) 



§ 6. - Les Lipika circonscrivent le Triangle, le Premier 370 
Etre, le Cube, le Second Etre, et le Pentacle dans l'CEuf 371 
(a). C'est l'Anneau appele "Ne Passe Pas", [1 110] pour 
ceux qui descendent et qui montent et aussi pour ceux 
qui, durant le Kalpa, s'avancent vers le grand Jour "Sois 
avec nous" (b)... Ainsi furent formes l'Arupa et le 
Rupa 372 . D'Une Lumiere, Sept Lumieres ; de chacune des 
Sept, sept fois Sept Lumieres. Les roues surveillent 
lAnneau. 

La STANCE continue par une classification minutieuse des Ordres de 
la Hierarchie Angelique. Du groupe de Quatre et Sept emanent les groupes 
Nes du Mental de Dix, de Douze et de Vingt et un, etc., tous di vises encore 
en sous-groupes d'Heptades, d'Enneades, de Dodecades 373 , et ainsi de suite, 
jusqu'a ce que l'esprit se perde dans remuneration sans fin des Armees et 
des Etres celestes qui chacun ont leur tache distincte dans le gouvernement 
du Cosmos visible, pendant son existence. 

(a) La signification Esoterique de la premiere phrase du Shloka est 
que ceux qui ont ete appeles Lipika, Archivistes du Registre Karmique, 
forment une barriere infranchissable entre l'EGO personnel et le Soi 
impersonnel qui est le Noumene et la Source-Mere du premier. C'est la 
raison de l'allegorie. lis circonscrivent le monde manifeste de la matiere 
dans le cercle "Ne passe pas". Ce monde est le symbole objectif de TUN 
divise en plusieurs sur les plans de l'lllusion, d'Adi (le "Premier") ou d'Eka 
(l'Un) et cet Un est l'agregat collectif, la totalite des principaux Createurs 
ou Architectes de l'Univers visible. Dans l'Occultisme hebreu leur nom est 
a la fois Achath, feminin, "Une", et Achad, "Un" aussi, mais masculin. Les 
Monotheistes se sont servis et se servent encore du profond esoterisme de 
la Kabale pour appliquer le nom par lequel l'Essence Une Supreme est 
connue a SA manifestation, les Sephiroth-Elohim, et l'appeler Jehovah. 
Mais, c'est tout a fait arbitraire et contre toute raison et toute logique, parce 



La ligne verticale ou le chiffre I. 
1 Le cercle. 

Le Monde sans forme et le Monde des formes. 
1 Heptades = groupes de sept Enneades = groupes de neuf Dodecades = groupes de douze. 



que le mot Elohim est un nom pluriel, identique au nom pluriel Chiim 
auquel on le mele souvent. [La phrase du Sepher Yetzirah, trouvee aussi 
ailleurs, "Achath-Ruach-Elohim-Chiiin", marque en tout cas que l'Elohim 
est androgyne avec predominance de l'element feminin, comme si Ton 
disait : "L'UN est Elle, l'Esprit de l'Elohim de Vie." Comme il a ete dit, 
Achath (ou Echath) est feminin, et Achad (ou Echad) masculin, tous deux 
signifiant UN.] [I 111] 

En outre, en metaphysique Occulte, il y a, a vrai dire, deux "UNS" : 
1' "Un" sur le plan inaccessible de lAbsolu et de l'lnfini, sur lequel on ne 
peut speculer, et l'autre "Un" sur le plan des Emanations. Le premier ne 
peut emaner, ni etre divise parce qu'il est eternel, absolu et immuable ; 
mais le Second etant, pour ainsi dire, la reflexion du Premier (car c'est le 
Logos, ou Ishvara, dans l'Univers de l'lllusion), le peut faire, II emane de 
lui-meme - comme de la Triade sephirothale superieure emanent les sept 
Sephiroth inferieurs - les sept Rayons ou Dhyan Chohans en d'autres 
termes, l'Homogene devient l'Heterogene, le Protyle se differencie en 
Elements. Mais ceux-ci, s'ils ne retournent pas dans leur Element primaire, 
ne peuvent jamais aller au-dela du point Laya, ou point zero. [On ne peut 
mieux decrire cette donnee metaphysique que par les mots de T. Subba 
Row, dans ses conferences sur la Baghavad Gitd : 

"Mulaprakriti [le voile de Parabrahman] agit comme 
l'energie-une a travers le Logos [ou Ishvara]. 
Parabrahman... est l'essence-une, de laquelle part un 
centre d'energie que j'appellerai, pour le moment, le 
Logos... On le nomme le Verbe... chez les Chretiens, et 
c'est le Christos divin qui est eternel dans le sein de son 
Pere. Les Bouddhistes l'appellent Avalokiteshvara... 
Dans presque chaque doctrine, on a formule l'existence 
d'un centre d'energie spirituelle qui n'est pas nee, qui est 
eternelle, qui existe dans le sein de Parabrahman pendant 
le Pralaya, et qui devient le centre d'une energie 
consciente au moment de l'activite cosmique 374 ..." 

Car, comme le conferencier l'a dit en commencant, Parabrahman n'est 
ni ceci ni cela ; il n'est meme pas conscience, parce qu'on ne peut le relier a 
la matiere ni a quoi que ce soit de conditionne. Cela n'est ni Ego, ni non- 



Theosophist, fev. 1877, p. 303. Voir aussi Philosophy of the Bhagavad Gitd, 1912, pp. 11-12-13. 



Ego, ni meme Atma, mais en verite, la source unique de toute 
manifestation et de tous les modes d'existence.] 

Ainsi, dans l'allegorie, les Lipika separent le monde (ou plan) de 
l'Esprit pur de celui de la Matiere. Ceux "qui descendent et qui montent" - 
les Monades qui s'incarnent et les hommes qui aspirent a la purification et 
qui "montent", mais qui n'ont pas encore atteint le but - ne peuvent 
traverser le cercle "Ne passe pas" que le jour "Sois Avec Nous" ; le Jour ou 
rhomme se delivrant des entraves de l'ignorance et reconnaissant 
pleinement la non-separativite de l'Ego qui est dans sa personnalite - 
consideree par erreur comme la sienne propre - de L'EGO UNIVERSEL 
(Anima Supra-Mundi), se plonge dans l'Essence-une, pour devenir [1 112] 
non seulement un "avec Nous" les Vies universelles manifestoes qui sont 
une Vie "UNIQUE", mais cette Vie-la elle-meme. 

On voit de nouveau, ici, qu'au point de vue astronomique, le Cercle 
"Ne passe pas" trace par les Lipika autour du Triangle, du Premier Un, du 
Cube, du Second Un et du Pentacle pour circonscrire ces figures, contient 
les symboles de 3.1415, ou le nombre usite en mathematiques pour 
exprimer la valeur n (pi) les figures geometriques remplacant ici les 
chiffres. Selon les enseignements philosophiques ordinaires, ce cercle est 
au-dela des regions de ce qu'on appelle, en astronomie, les nebuleuses. 
Mais cette conception est aussi erronee que le sont la topographie et les 
descriptions des Ecritures exoteriques - Puraniques et autres - au sujet des 
1008 mondes des mondes et firmaments du Deva-loka. II y a, sans doute, 
des mondes, dans les enseignements esoteriques aussi bien que dans les 
enseignements profanes et scientifiques, a des distances si incalculables 
que la lumiere des plus proches d'entre eux vient a peine d'atteindre nos 
modernes "Chaldeens", quoiqu'elle ait quitte sa source bien avant qu'aient 
ete prononces les fameux mots : "Que la Lumiere soit" mais ces mondes ne 
sont pas du plan du Deva-Loka, quoiqu'ils appartiennent a notre Cosmos. 

Le Chimiste va jusqu'au point laya ou zero du plan de matiere avec 
lequel il table, puis il s'arrete tout court. Le Physicien et l'Astronome 
comptent jusqu'a des milliards de kilometres au-dela des nebuleuses, puis 
s'arretent tout court aussi. L'Occultiste a demi initie se representera ce 
point laya comme se trouvant sur un plan qui, s'il n'est pas physique, est 
cependant concevable pour Intelligence humaine. Mais celui qui est 
pleinement initie sait que le Cercle "Ne passe pas" n'est pas un endroit, 
n'est pas mesure par les distances, mais qu'il existe dans l'Absolu de 



rinfini. Dans cet "Infini" du pleinement Initie, il n'y a ni hauteur, ni 
largeur, ni epaisseur, tout est profondeur insondable, descendant du 
physique au "parametaphysique" 375 . En usant du mot "descendant", on 
entend la profondeur essentielle - le "nulle part et partout", et non la 
profondeur de la matiere physique. 

Si Ton fait des, recherches serieuses dans les allegories exoteriques et 
grossierement anthropomorphiques des religions populaires, meme la on 
peut trouver des traces de la doctrine formulee dans le cercle "Ne passe 
pas" garde par les Lipika. On en trouve aussi dans les doctrines de la secte 
vedantine Visishthadvai'ta, la secte la plus anthropomorphique de toute 
l'lnde. Car nous y lisons que Tame liberee - [1 113] apres avoir atteint 
Moksha, etat de beatitude, "delivrance de Bandha" ou servitude - jouit du 
bonheur dans un endroit appele Paramapadha, qui n'est pas materiel mais 
compose de Suddasattva, essence dont est forme le corps d'Ishvara - le 
"Seigneur". La, les Muktas ou Jivatmas (les Monades) qui ont atteint la 
Moksha ne sont plus soumis aux qualites de la matiere, ni a celles du 
Karma. "Mais, s'ils le choisissent dans le but de faire du bien au monde, ils 
peuvent s'incarner sur la terre 376 ." Le chemin qui conduit de ce monde a 
Paramapadha, ou aux mondes immateriels, s'appelle Devayana. Lorsque 
quelqu'un a atteint Moksha et que son corps est mort : 

"... Jiva (l'Ame) accompagne le Sukshma Sharira 377 du 
coeur du corps au Brahmarandra dans la couronne de la 
tete en traversant Sushumna, nerf reliant le coeur au 
Brahmarandra. Jiva s'echappe a travers le Brahmarandra 
et va dans la region du Soleil. (Suryamandala) en suivant 
les rayons solaires. Alors il entre, par une tache noire du 
Soleil, dans Paramapadha... Jiva est dirige dans sa 
course... par la Sagesse Supreme acquise par Yoga 378 . 



[Para-para-metaphysique, dans l'Edition de 1888.] 

376 Ces reincarnations volontaires sont appelees, dans notre doctrine, Nirmanakayas - les principes 
spirituels qui survivent dans les hommes. 

377 Sukshma-Sharira, le corps illusoire "comme celui d'un reve" dont sont revetus les Dhyanis 
inferieurs de la Hierarchie celeste. 

378 Comparez cette doctrine Esoterique avec la doctrine Gnostique qu'on trouve dans Pistis-Sophia 
(la Connaissance-Sagesse), dans laquelle on parle de Sophia (Achamoth) qui se perd dans les eaux 
du Chaos (la Matiere) pendant qu'elle s'achemine vers la Lumiere Supreme, et du Christos qui la 
delivre et l'aide a retrouver son Chemin. Notez bien que, chez les Gnostiques, le "Christos" 
signifiait le Principe Impersonnel, l'Atman de l'Univers et l'Atma qui est dans Fame de chaque 



Jiva continue ainsi sa route vers Paramapadha a l'aide des 
Athivahikas (les porteurs pendant la route) connus sous 
le noms de Archi, Ahas... Aditya... Prajapatis, etc. Les 
Archis [etc.], dont il est question ici, sont certaines ames 
pures, etc. 379 ." 

Nul Esprit, a l'exception des "Archivistes" (Lipika), n'a jamais traverse 
la ligne de demarcation de ce Cercle et nul ne la traversera jusqu'au jour du 
prochain Pralaya, car elle est la limite qui separe le Fini - bien qu'il semble 
infini aux yeux de l'homme - du veritable INFINI. Les Esprits dont [1 114] 
on parle comme "montant et descendant" sont done les "multitudes" de 
ceux qu'on appelle sans precision les "Etres Celestes". lis sont, en verite, 
tout autre chose. Ce sont des Entites des Mondes superieurs dans la 
Hierarchie de l'Etre, des entites si immensement elevees qu'elles nous 
paraissent comme des Dieux et, collectivement - comme DIEU. Songeons 
un instant que nous, hommes mortels, nous devons paraitre ainsi a la 
fourmi qui raisonne sur l'echelle de ses capacites particulieres. Autant que 
nous pouvons le savoir, il est probable que la fourmi doit voir la main 
vengeresse d'un Dieu Personnel dans le coup du gamin qui, en un instant et 
par malice, detruit sa fourmiliere, resultat du travail de plusieurs semaines, 
des annees dans la chronologie des insectes. La fourmi ressentant 
durement le coup, peut aussi, comme l'homme, attribuer cette calamite 
immeritee a une combinaison de Providence et de peche, et y voir la 
consequence du peche de ses premiers parents. Qui peut le savoir et qui 
peut Taffirmer ou le nier ? Le refus d'admettre, dans le Systeme Solaire 
entier, la possibility de l'existence d'autres etres raisonnables, intellectuels, 
que nous-memes sur le plan est la plus grande fatuite de notre age. Tout ce 
que la Science a le droit d'affirmer e'est qu'il n'y a pas d'lntelligences 
invisibles vivant dans les memes conditions que nous. Elle ne peut 
absolument pas nier qu'il ne soit possible que bien d'autres mondes existent 
dans l'univers, dans des conditions entierement differentes de celles qui 
constituent la nature du notre ; elle ne peut nier non plus qu'une 
communication limitee ne puisse exister entre certains de ces mondes et le 
notre. 



homme - et non Jesus, quoique, dans les vieux manuscrits coptes du British Museum, on ait 
presque toujours remplace "Christos" par "Jesus" et d'autres mots. 

379 Catechisme de la Philosophic visishtadvdita, par N. BHASHYACHARYA M.S.T., ancien 
Pandit de la Bibliotheque dAdyar. Voir le Lotus Bleu de 1893. 



Le plus grand philosophe d'Europe, Emmanuel Kant, nous affirme 
qu'une telle communication n'est nullement improbable : 

"J'avoue, dit-il, que je suis tres dispose a affirmer 
l'existence de natures immaterielles dans le monde et de 
placer mon ame a moi dans la categorie de ces etres. II 
sera un jour prouve, je ne sais ou ni quand, que Tame 
humaine, meme dans ce monde, est indissolublement liee 
a toutes les natures immaterielles du monde des esprits, 
qu'elle agit sur elles, et en recoit des impressions 380 ." 

On nous enseigne qu'au plus eleve [de ces mondes] appartiennent les 
sept Ordres d'Esprits purement divins : aux six inferieurs appartiennent des 
Hierarchies qui sont de temps en temps vues et entendues par les hommes 
et qui communiquent avec leurs progenitures sur Terre ; ces dernieres leur 
[1 115] sont indissolublement liees, car chaque Principe dans rhomme a sa 
source directe dans la nature de ces grands Etres, dispensateurs, chacun en 
ce qui le concerne, des elements invisibles qui sont en nous. La Science 
Physique est libre de speculer sur le mecanisme physiologique des etres 
vivants et de s'efforcer en vain de resoudre nos sensations, mentales et 
spirituelles, en fonction de leurs vehicules organiques. Tout ce qu'il est 
possible d'accomplir de ce cote est deja fait, et la Science n'ira pas plus 
loin. Elle est arrivee dans un cul-de-sac sur le mur duquel elle s'imagine 
inscrire de grandes decouvertes physiologiques et psychiques, tandis que 
ces dernieres, on le verra plus tard, ne sont autre chose que des toiles 
d'araignees, tissees par l'imagination et 1'illusion scientifique. Les tissus de 
notre forme objective sont seuls soumis a l'analyse et aux recherches de la 
Physiologic Les six Principes superieurs qu'ils contiennent echapperont 
toujours a une main guidee par un "animus" qui ignore et repousse de 
parti-pris les Sciences Occultes. [Tout ce que la recherche physiologique 
moderne a fait et pouvait faire en ce qui concerne les problemes 
psychologiques, etant donnee la nature des choses, c'est de demontrer que 
toute pensee, sensation et emotion est suivie d'un rearrangement : des 
molecules de certains nerfs. La conclusion tiree par des savants du type de 
Biichner, Vogt et autres, que la pensee est un mouvement moleculaire, 
oblige a faire de notre conscience subjective une to tale abstraction.] 



Traume eines Geistersehers, cite par C.C. MASSEY, dans sa preface du Spiritismus de VON 
HARTMANN. 



(b) Le Grand Jour "SOIS AVEC NOUS" est done une phrase dont le 
seul merite repose sur sa traduction litterale. Sa signification n'est pas 
facilement revelee a un public qui ne connait pas les donnees mystiques de 
rOccultisme, ou plutot de la Sagesse Esoterique, e'est-a-dire du 
"Boudhisme" [avec un seul d]. C'est une phrase particuliere a ce dernier, 
mais aussi vague pour le profane, que Test celle des Egyptiens qui 
nommaient le meme jour le "JOUR DE VIENS A NOUS", expression 
identique a la premiere, quoique, dans ce sens, le mot "sois" put etre aussi 
bien remplace par les mots "reste" ou "repose avec nous", parce qu'il se 
rapporte a cette large periode de Repos qui s'appelle Paranirvana. Le Jour 
de "Viens a nous"... c'est le Jour ou Osiris a dit au Soleil : "Viens ! Je le 
vois rencontrant le Soleil dans l'Amenti 381 " Le Soleil, ici, signifie le Logos 
(le Christos ou Horus) comme Essence centrale synthetique et comme 
essence diffusee d'Entites irradiees differant en substance, non en essence. 
Ainsi que l'a dit le conferencier sur la Bhagavad Gita : "II ne faut pas 
supposer que le Logos soit un centre unique d'energie [1 116] manifestee 
par Parabrahman. II y en a d'autres et leur nombre, dans le sein de 
Parabrahman, est presque infini." C'est pour cela qu'on dit : "Le Jour de 
Viens a nous" et "le Jour de Sois avec nous". De meme que le carre est le 
symbole des Quatre Forces ou Pouvoirs sacres - la Tetraktys - de meme le 
Cercle montre les bornes internes de l'lnfini qu'aucun homme, ni Deva, ni 
Dhyan Chohan ne peut franchir, meme en esprit. Les Esprits de ceux qui 
"descendent et montent", pendant la duree de revolution cyclique, ne 
traverseront "le monde entoure de fer" que le jour ou ils s'approcheront du 
seuil du Paranirvana. S'ils l'atteignent, ils reposeront dans le sein de 
Parabrahman ou de 1' "Obscurite Inconnue", qui deviendra pour eux la 
Lumiere durant toute la periode du Mahapralaya, la "Grande Nuit", e'est-a- 
dire pendant 311.040.000.000.000 annees d'absorption en Brahman. Le 
Jour de "Sois avec nous" est ce Repos, ou Paranirvana. II a ete 
grossierement materialise dans leur religion.] 382 

Dans Interpretation exoterique des rites Egyptiens, l'ame de tout 
defunt - depuis l'Hierophante jusqu'au taureau sacre, Apis - devenait un 
Osiris, etait Osirifiee (la DOCTRINE SECRETE enseignant toutefois que 
l'Osirification reelle n'arrivait pour chaque Monade qu'apres 3.000 cycles 



381 Le Livre des morts, PAUL PIERRET, chap. XVII, p. 61. 

382 Voir aussi, pour d'autres faits au sujet de cette phrase speciale de Jour de "Viens A Nous", Rituel 
funeraire des Egyptiens, par le comte de Rouge. 



d'Existences) - il en est de meme dans le cas actuel. La Monade, nee de la 
nature et de l'Essence meme des "Sept" (son Principe superieur s'enfermant 
immediatement dans le Septieme Element Cosmique), doit faire sa 
revolution septenaire a travers les Cycles d'Etre et de Formes, des plus 
eleves aux plus bas puis, de Thomme a Dieu. Sur le seuil du Paranirvana, 
la Monade reprend son Essence primordiale et redevient une fois de plus 
l'Absolu. 



STANCE VI — NOTRE MONDE, SA CROISSANCE ET 
SON DEVELOPPEMENT 



§ 1. - Par le Pouvoir de la Mere de Merci et de 
Connaissance (a) Kwan-Yin - le "Triple" de Kwan-Skai- 
Yin demeurent en Kwan- Yin-Tien (b) - Fohat, le Souffle 
de leurs Descendants, le Fils des Fils ayant appele de 
l'Abime inferieur 383 la Forme Illusoire de Sien-Tchan 384 
et les Sept Elements. [1 117] 

[Cette STANCE est traduite du texte chinois, et les noms donnes 
comme equivalents des termes originaux sont conserves ici. II est 
impossible de donner les vrais noms esoteriques, parce que cela 
embrouillerait le lecteur. La doctrine Brahmanique n'a pas d'equivalents 
pour ces termes-la. II semble que Vach, sous plusieurs aspects, s'approche 
de la Kwan-Yin chinoise, mais il n'y a pas de culte regulier de Vach sous 
ce nom aux Indes, comme il y en a de Kwan-Yin en Chine. Nul systeme 
religieux exoterique n'a jamais adopte un Createur feminin, et par 
consequent, depuis l'aube des religions populaires, la femme a ete regardee 
et traitee comme l'inferieure de l'homme. Ce n'est qu'en Chine et en Egypte 
que Kwan-Yin et Isis sont placees de pair avec les dieux males. 
L'Esoterisme ignore les deux sexes. Sa Divinite la plus elevee n'a pas plus 
de sexe que de forme ; elle n'est ni Pere ni Mere, et ses premiers etres 
manifestos, celestes et terrestres, deviennent peu a peu androgynes, pour se 
separer finalement en sexes distincts.] 

(a) La "Mere de Merci et de Connaissance" est nommee le "Triple" de 
Kwan- Shai- Yin, parce que, dans ses correlations metaphysiques et 
cosmiques, elle est la "Mere, la Femme et la Fille" du Logos, de meme 
que, dans les dernieres traductions theologiques, elle devint le "Pere, le 
Fils et le Saint-Esprit (feminin) - la Shakti ou Energie - l'Essence des 
Trois. Ainsi dans l'Esoterisme des Vedantins, Daiviprakriti, la Lumiere 
manifestee a travers Ishvara, le Logos 385 est a la fois la Mere et la Fille du 
Logos, ou Verbe de Parabrahman tandis que dans les enseignements 
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transhimalayens, c'est dans la Hierarchie de la theogonie allegorique et 
metaphysique - la "MERE", ou Matiere abstraite ideale, Moulaprakriti, la 
Racine de la Nature au point de vue metaphysique, c'est une correlation 
d'Adi-Butha 386 manifeste dans le Logos, Avalokiteshvara et, au point de 
vue purement occulte et cosmique, c'est Fohat le "Fils du Fils", l'energie 
androgyne resultant de cette "Lumiere du Logos" et se manifestant sur le 
plan de l'Univers objectif comme l'Electricite, cachee autant que revelee - 
laquelle est la VIE. 

[T. Subba Row dit : 

L'evolution est commencee par l'energie intellectuelle du 
Logos... et non pas seulement a cause des potentialites 
contenues en Mulaprakriti... Cette lumiere du Logos est 
le lien... entre la [1 118] matiere objective et la pensee 
subjective d'Ishvara [ou Logos]. Dans plusieurs livres 
bouddhistes on l'appelle Fohat. C'est le seul instrument 
au moyen duquel le Logos travaille 387 .] 

(b) "Kwan-Yin-Tien" signifie le "Ciel Melodieux du Son", la demeure 
de Kwan-Yin, ou la "Voix Divine". Cette "Voix" est le synonyme du 
Verbe ou Parole, le "Langage" en tant qu'expression de la Pensee. On 
retrouve ici le lien et meme l'origine de l'hebreu Bath-Kol, la "Fille de la 
Voix Divine", ou Verbe, ou Logos male et femelle, 1' "Homme Celeste", 
Adam Kadmon qui est en meme temps Sephira. Cette derniere fut 
surement precedee par l'hindoue Vach, la deesse du Langage ou de la 
Parole. Car Vach - fille et partie feminine, comme on dit, de Brahma, et 
"generee par les dieux" - est avec Kwan-Yin et avec Isis (qui est aussi 
fille, femme et sceur d'Osiris) et d'autres deesses, le Logos femelle, pour 
ainsi dire, la deesse des forces actives dans la Nature, la Parole, la Voix, le 
Son et le Langage. Si Kwan-Yin est la "Voix melodieuse", Vach est aussi 
"la vache melodieuse qui allaita pour la nourriture et la boisson [le principe 
feminin] qui nous donne nourriture et soutien comme Mere -Nature". Elle 
est associee aux Prajapati dans le travail de la creation. Elle est male et 
femelle, ad libitum, comme Eve Test avec Adam. Elle est enfin une forme 
d'Aditi - principe plus eleve que ITEther - dans l'Akasha, synthese de 
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toutes les forces de la Nature. Ainsi Vach et Kwan-Yin sont, toutes les 
deux, les pouvoirs magiques du Son occulte dans la Nature et dans ITEther 
- et c'est cette "Voix" qui fait sortir du Chaos et des Sept Elements le Sien- 
Tchan, la forme illusoire de l'Univers. Ainsi, dans Manou, Brahma (aussi 
le Logos) est represents comme divisant son corps en deux parties, Tune 
male et l'autre femelle, et comme creant dans la derniere, qui est Vach, 
Viraj, qui est lui-meme ou encore Brahma. Un erudit Occultiste Vedantin 
parle de cette "deesse" dans les termes suivants, termes qui expliquent 
pourquoi Ishvara (ou Brahma) est appele Verbe ou Logos et pourquoi, en 
fait, on l'appelle Sabda Brahman : 

L'explication que je vais dormer paraitra des plus 
mystiques, mais quoique mystique elle a une 
signification formidable lorsqu'elle est bien comprise. 
Nos vieux ecrivains disaient que Vach est de quatre 
especes... (Voir le Rig Veda et les Upanishads.) Vaikhari 
Vach est ce que nous proferons. Chaque espece de 
Vaikhari Vach existe d'abord dans sa forme Madhyama, 
ensuite dans [1 119] sa forme Pashyanti et finalement 
dans sa forme Para 388 . La raison pour laquelle ce Pranava 
s'appelle Vach c'est que les quatre principes du grand 
cosmos correspondent a ces quatre formes de Vach. Or, 
le systeme solaire manifeste tout entier existe sous sa 
forme Sukshma dans la lumiere ou l'energie du Logos, 
parce que son energie est enlevee et transferee a la 
matiere cosmique... Le cosmos entier dans sa forme 
objective est Vaikhari Vach, la lumiere du Logos en est 
la forme Madhyama, le Logos lui-meme en est la forme 
Pashyanti et Parabrahman en est l'aspect Para. C'est a la 
lumiere de cette explication qu'il nous faut essayer de 
comprendre certaines declarations des divers philosophes 
qui disent que le cosmos manifeste est le Verbe 
manifeste comme cosmos 389 . 



38 Madhya se dit de quelque chose dont le commencement et la fin sont inconnus, et Para signifie 
infini. Ces expressions se rapportent toutes a l'infini et aux divisions du temps. 

389 Op. cit., P. 307. 



STANCE VI (2) 



§ 2. - L'Etre rapide et Radieux produit les sept Centres 
Laya 390 (a), contre lesquels nul ne prevaudra jusqu'au 
Grand Jour "Sois Avec Nous" et il place l'Univers sur ces 
Fondations Eternelles, entourant Sien-Tchan des Germes 
Elementaires (b). 

(a) Les sept Centres Laya sont les sept points zero, en donnant au 
terme zero le sens que lui attribuent les chimistes. En Esoterisme c'est le 
point ou commence l'echelle de la differenciation. De ces Centres - au- 
dela desquels la Philosophic Esoterique nous permet d'apercevoir les 
vagues contours metaphysiques des "Sept Fils" de Vie et de Lumiere, les 
Sept Logoi des philosophies Hermetiques et autres - commence la 
differenciation des Elements qui entrent dans la constitution de notre 
Systeme Solaire. On a souvent demande quelle est la definition exacte de 
Fohat, de ses pouvoirs et de ses fonctions, car il parait exercer les attributs 
d'un Dieu Personnel semblable a celui des religions populaires. On vient 
de repondre a cette question dans le commentaire de la STANCE V. 
Comme il est bien dit dans les conferences sur la Bhagavad Gitd : "II faut 
que le cosmos entier existe dans la source unique de l'energie d'ou emane 
cette lumiere [Fohat]." Que nous portions les principes du Kosmos et de 
1'homme au nombre de sept ou seulement de [1 120] quatre, il y a Sept 
forces dans la nature physique, et la meme autorite dit que "Prajna, la 
capacite de percevoir, existe sous sept aspects differents, correspondant 
aux sept conditions de la matiere", car, "de meme qu'un etre humain est 
compose de sept principes, la matiere differenciee du systeme solaire 
existe sous sept conditions differentes 391 ." II en est de meme pour Fohat 
[qui, comme nous l'avons deja demontre, a plusieurs significations. II est 
appele "le Constructeur des Constructeurs", car la Force qu'il personnifie a 
forme notre Chaine Septenaire.] II est Un et Sept et, sur le plan Cosmique, 
il est derriere toutes les manifestations que nous appelons lumiere, chaleur, 
son, cohesion, etc., il est 1' "esprit" de l'ELECTRICITE qui est la VIE de 
l'univers. Comme abstraction, nous l'appelons la VIE UNE. Comme 
Realite objective et evidente, nous parlons d'une gamme septenaire de 
manifestation, echelle qui commence au premier degre par la 



Du mot Sanscrit Laya, le point dans la matiere ou toute differenciation a cesse. 
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CAUSALITE Une, inconnaissable, et finit comme mental et Vie 
OmniprOsents, immanents dans chaque atome de Matiere. Ainsi, tandis que 
la Science parle d'une evolution a travers la matiere brute, la force aveugle 
et le mouvement dOpourvu de sens, les Occultistes indiquent une LOI 
Intelligente et une VIE Sensible, et ils ajoutent que Fohat est l'Esprit qui 
guide le tout. Cependant il n'est nullement un dieu personnel, mais 
l'Omanation de ces Pouvoirs places derriere lui, pouvoirs que les Chretiens 
appellent les "Messagers" de leur Dieu (en rOalitO, des Elohim, ou plutot 
des Sept CrOateurs nommes Elohim) que nous appelons le "Messager des 
Fils primordiaux de Vie et de Lumiere". 

(b) Les "Germes Elementaires" avec lesquels il remplit Sien-Tchan 
(l'Univers) et Tien-Sin (le "Ciel du Mental" ou ce qui est absolu) sont les 
Atomes de la Science et les Monades de Leibniz. 

STANCE VI (3) 

§ 3. - Des Sept 392 , d'abord Un est manifesto, Six caches : 
deux manifestos, Cinq caches ; Trois manifestos, Quatre 
caches : Quatre produits, Trois caches ; Quatre et Un 
Tsan 393 reveles, Deux et demi caches ; Six devant etre 
manifestos ; Un mis de cote (a). Finalement, Sept Petites 
Roues tournent : Tune donnant naissance a l'autre (b). 
[1 121] 

(a) Quoique ces Stances se rapportent a l'Univers entier apres un 
Mahapralaya (Dissolution Universelle), cette phrase, comme tout Otudiant 
en Occultisme peut le voir, se rapporte pourtant aussi, par analogie, a 
1'evolution et a la formation finale des Sept Elements primitifs (quoique 
composes) de notre Terre. De ces Elements, quatre sont maintenant 
pleinement manifestos, tandis que le cinquiOme - l'Ether - ne Test qu'en 
partie, parce que nous sommes a peine dans la seconde moitiO de la 
Quatrieme Ronde, et que par consOquent le cinquieme ElOment ne se 
manifestera pleinement que dans la Cinquieme. Les Mondes, le notre y 
compris, furent d'abord, comme germes, nOcessairement OvoluOs de 
1'ElOment UN, a son second stade - "Pere-Mere", l'Ame du Monde 
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Differenciee, non pas ce qu'Emerson appelle 1' "Over-Soul" - que nous 
l'appelions, avec la Science moderne, la poussiere Cosmique et le 
Brouillard de Feu, ou avec l'Occultisme, Al-rasha, Jivatma, la Lumiere 
Astrale Divine ou 1' "Ame du Monde". Mais ce premier stade de 
l'Evolution, lorsque l'heure tut sonnee, tut suivi par un autre. Ni monde ni 
corps celeste ne pouvait etre construit sur le plan objectif avant que les 
Elements n'eussent ete suffisamment differencies de VIlus primordial dans 
lequel ils se trouvent quand ils reposent en Laya. Ce dernier terme est un 
synonyme de Nirvana. C'est, en fait, la dissociation Nirvanique de toutes 
les substances et leur retour apres un Cycle de Vie a l'etat latent qui 
constituait leur condition premiere. C'est l'ombre lumineuse mais 
incorporelle de la matiere qui tut, le domaine de la negativite - ou sont 
latentes, pendant leur periode de repos, les Forces actives de l'Univers. 

Or, en parlant des Elements, on reproche toujours aux Anciens d'avoir 
"suppose que leurs Elements etaient simples et indecomposables". [Les 
ombres de nos ancetres prehistoriques pourraient retourner le compliment 
a nos physiciens modernes maintenant que de nouvelles decouvertes en 
chimie ont conduit le Prof. W. Crookes, F.R.S., a admettre que la Science 
est encore a mille lieues de connaitre la composition de la plus simple 
molecule. II nous apprend qu'une molecule vraiment simple, entierement 
homogene, est terra incognita en chimie. "Ou pouvons-nous tracer la 
ligne ? dit-il. N'y a-t-il aucun moyen de sortir de cette perplexite ? Faut-il 
rendre si ardus les examens elementaires qu'a peine 60 ou 70 candidats 
puissent passer, ou faut-il laisser la porte si grande ouverte que le nombre 
des admissions ne soit limite que par le nombre de pretendants ?" Et alors, 
le savant chimiste cite des exemples frappants. II dit : [1 122] 

"Prenez le cas de l'yttrium. II a un poids atomique 
determine, et montre toutes les caracteristiques d'un 
corps simple ; il parait un element auquel nous pourrions, 
il est vrai, aj outer, mais duquel nous ne pourrions rien 
enlever. Cet yttrium cependant, ce tout suppose 
homogene, lorsqu'on le soumet a un certain procede de 
fractionnement, est resolu en parties qui ne sont pas 
absolument identiques entre elles et qui montrent une 
gradation dans leurs proprietes. Prenons, maintenant, le 
cas du didyme : Voila un corps qui montre toutes les 
caracteristiques reconnues d'un element. On l'a separe 
avec beaucoup de difficulte d'autres corps qui lui 



ressemblaient sous bien des rapports, et pendant cette 
operation il a subi un traitement des plus severes, un 
examen des plus vigoureux. Mais survient un autre 
chimiste qui, traitant ce pretendu corps homogene par un 
procede special de fractionnement, le resout en deux 
corps, le praseodyme et le neodyme, corps entre lesquels 
on peut apercevoir certaines differences. De plus, nous 
ne sommes pas encore surs que le neodyme et le 
praseodyme soient des corps simples. Au contraire, eux 
aussi montrent des tendances a la division. Or, si ce que 
Ton suppose un element donne naissance, apres un 
certain traitement, a des molecules dissemblables, nous 
avons le droit de demander si Ton ne pourrait pas obtenir 
des resultats semblables en operant sur d'autres elements, 
peut-etre meme sur tous les elements. Nous pourrions 
meme demander ou le procede de classification doit 
s'arreter - car ce procede presuppose necessairement des 
variations entre les molecules individuelles de chaque 
espece. Et dans ces separations successives nous 
trouvons naturellement des corps qui se rapprochent de 
plus en plus etroitement entre eux 394 ."] 

Encore une fois, le reproche qu'on fait aux Anciens est inexcusable. 
Leurs philosophies inities, du moins, ne peuvent pas rester sous cette 
imputation, puisque ce sont eux qui, depuis le commencement, ont invente 
les allegories et les mythes religieux. S'ils avaient ignore l'Heterogeneite 
de leurs Elements, ils n'auraient pas personnifie le Feu, lAir, l'Eau, la 
Terre et ITEther ; leurs dieux et leurs deesses Cosmiques n'auraient jamais 
ete gratifies d'une telle posterite, de tant de fils et de filles, qui ne sont que 
des elements issus de chacun des Elements respectifs au-dedans d'eux. 
LAlchimie et les phenomenes Occultes auraient ete une illusion et un 
piege, meme en theorie, si les Anciens avaient ete ignorants des 
potentialites, des fonctions et des attributs correlatifs de tout element qui 
entre dans la composition de lAir, de l'Eau, de la Terre et meme du Feu - 
ce dernier est terra incognita aujourd'hui encore pour la Science Moderne, 
qui se trouve [1 123] forcee de l'appeler Mouvement, evolution de lumiere 
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et de chaleur, etat d'ignition - de le definir, en un mot, par ses aspects 
exterieurs parce qu'elle ignore sa nature. 

Mais ce dont la Science Moderne semble ne pouvoir se rendre compte 
c'est que, quelque differencies qu'aient ete ces simples atomes chimiques - 
que la philosophie archai'que appelait "les createurs de leurs Parents 
respectifs", les peres, freres et maris, de leurs meres, et ces meres, les filles 
de leurs propres fils, comme Aditi et Daksha, par exemple - quelque 
differencies que fussent ces elements au commencement, ils n'etaient 
cependant pas les corps composes que la Science connait tels qu'ils sont 
maintenant. Ni l'Eau, ni l'Air, ni la Terre (synonyme general des solides) 
n'existaient sous leur forme actuelle representant les seuls trois etats de 
matiere reconnus par la Science car tous ceux-ci, et meme le Feu, ne sont 
que des productions deja recombinees par les atmospheres de globes 
completement formes, de sorte que, dans les premieres periodes de la 
formation de la terre, ils etaient quelque chose tout a fait sui generis. 
Maintenant que les conditions et les lois qui gouvernent notre Systeme 
Solaire sont pleinement developpees et que l'atmosphere de notre terre, 
comme celle de tout autre globe, est devenue, pour ainsi dire, un creuset 
particulier, la Science Occulte enseigne qu'il y a a travers l'espace un 
echange continuel de molecules, ou plutot, d'atomes correlatifs qui 
changent ainsi sur chaque planete leurs equivalents combines. Quelques 
hommes de Science parmi les plus grands physiciens et chimistes 
commencent a soupconner ce fait que les Occultistes connaissent depuis 
des siecles. Le spectroscope ne montre que la similitude probable (d'apres 
temoignage externe) de la substance terrestre et de la substance siderale ; il 
ne peut aller plus loin, ni montrer si les atomes gravitent les uns vers les 
autres de la meme facon et dans les memes conditions qu'on presume qu'ils 
le font physiquement et chimiquement sur notre planete. L'echelle de 
temperature, du plus haut au plus bas degre qu'on puisse concevoir, peut 
etre admise comme etant la meme dans tout l'Univers pourtant ses 
proprietes, sauf celles de la dissociation et de la reassociation, different sur 
chaque planete, et par consequent les atomes entrent dans de nouvelles 
formes d'existence, formes qui ne sont ni connues ni meme imaginees par 
la Science Physique. Comme on Fa deja dit dans Five years of 
Theosophy 395 , l'essence de la matiere cometaire, par exemple, " l ne possede 
aucune des caracteristiques physiques ou chimiques familieres aux plus 
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grands chimistes [1 124] et physiciens de notre terre". Et cette matiere 
elle-meme, durant son passage rapide a travers notre atmosphere, eprouve 
un certain changement dans sa nature. 

Par consequent, les elements de notre Planete, comme ceux de toutes 
ses soeurs du Systeme Solaire, different autant les uns des autres dans leurs 
combinaisons qu'ils different des elements Cosmiques situes au-dela de 
nos limites solaires 3% . 

Par consequent, les elements de notre planete ne peuvent pas etre pris 
comme etalon dans la comparaison etablie entre eux et les elements des 
autres mondes. [En fait, chaque monde a son Fohat qui est omnipresent 
dans sa propre sphere d'action. Mais il y a autant de Fohats qu'il y a de 
mondes et chacun d'eux varie en pouvoir et en degre de manifestation. Les 
Fohats individuels font un Fohat universel et collectif- l'aspect-entite de la 
non-entite une et absolue, qui est l'Etrete absolue - SAT. II est ecrit que 
"des millions et des milliards de mondes sont produits a chaque 
Manvantara". Par consequent, il faut qu'il y ait plusieurs Fohats que nous 
considerons comme des Forces conscientes et intelligentes. Ceci revoke 
sans doute les esprits scientifiques. Neanmoins, les Occultistes, qui ont de 
bonnes raisons pour cela, considerent toutes les forces de la Nature comme 
de veritables, quoique super-sensuels, etats de Matiere et comme des 
objets susceptibles d'etre percus par les etres doues des sens necessaires.] 

Cache, en son etat primordial et virginal, dans le Sein de la Mere 
Eternelle, tout atome ne au-dela du seuil de son domaine est voue a la 
differentiation incessante. "Za mere dort mais elle respire toujours." Et 
chacune de ses respirations jette sur le plan de la manifestation ses produits 
proteiformes qui, portes sur la vague de 1'efflux, sont disperses par Fohat et 
chasses vers telle ou telle atmosphere planetaire ou au-dela. Une fois saisi 



C'est encore corrobore par le meme Savant qui, dans la conference dont nous avons deja parle, 
cite Clerk Maxwell lorsqu'il dit que "les elements ne sont pas absolument homogenes". Voici ce 
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par Tune de ces atmospheres, l'atome [1 125] est perdu ; sa purete primitive 
est a jamais disparue, a moins que le Destin ne le dissocie en le conduisant 
a un "courant d'EFFLUX" (terme occulte qui signifie un processus tout 
autre que celui implique par l'expression ordinaire) qui le reporte sur la 
frontiere ou il avait auparavant peri prenant alors son vol, non pas dans 
l'Espace au-dessus, mais dans celui en dedans, il est mis dans un etat 
d'equilibre differentiel et est heureusement reabsorbe. Si un Alchimiste 
Occultiste vraiment instruit se mettait a ecrire "la Vie et les Aventures d'un 
Atome", il s'exposerait au mepris supreme du chimiste moderne, mais 
peut-etre aussi plus tard a sa reconnaissance. [En verite, s'il se trouvait 
qu'un tel chimiste imaginaire eut de 1'intuition et voulut bien, pour un 
moment, sortir de l'orniere conventionnelle de la "Science Exacte", comme 
le faisaient les Alchimistes des anciens temps, il serait possible que son 
audace tut recompensee.] Quoi qu'il en soit, dit le Commentaire, "le 
Souffle du Pere-Mere sort froid et radieux et devient chaud et corrompu 
pour se refroidir de nouveau et se purifier dans le sein eternel de l'Espace 
interne". L'homme absorbe de l'air pur et froid au sommet des montagnes, 
et l'exhale chaud, impur et transforme. De meme, 1'atmosphere superieure 
etant la bouche de chaque globe, et 1'atmosphere inferieure ses poumons, 
l'homme de notre planete ne respire que les "dechets de la Mere" par 
consequent, "la fatalite veut qu'il meure sur elle". [Celui qui transformerait 
l'indolent oxygene en ozone porte a son degre d'activite alchimique en le 
reduisant a son essence pure (et il y a des moyens pour le faire) 
decouvrirait ainsi un substitut de 1' "Elixir de Vie" et pourrait l'employer a 
des usages pratiques.] 

(b) Le processus mentionne par les mots "de Petites Roues qui se 
donnent naissance les unes aux autres" a lieu dans la sixieme region en 
comptant d'en haut, et sur le plan du monde le plus materiel parmi tous 
ceux du Kosmos manifeste - notre plan terrestre. "Ces Sept Roues" sont 
notre Chaine Planetaire. Par "Roues", on entend generalement les spheres 
et centres de force divers mais, dans ce cas-ci, elles se rapportent a notre 
Anneau septenaire. 



STANCE VI (4) 



§4.-11 les construit sur le modele de Roues 397 plus 
anciennes, les placant sur les Centres Imperissables (a). 
[1 126] Comment Fohat les construit-il ? II rassemble la 
Poussiere de Feu. II forme des Boules de Feu, passe a 
travers et autour d'elles, leur infusant la vie, et il les met 
ensuite en mouvement, les unes dans un sens, les autres 
dans un autre. Elles sont froides, il les rechauffe. Elles 
sont seches, il les humecte. Elles brillent, il les evente et 
les refroidit (b). Ainsi agit Fohat, d'un crepuscule a 
l'autre, pendant sept Eternites 398 . 

(a) Les mondes sont construits a "la ressemblance de Roues plus 
anciennes", c.-a-d. de roues qui avaient existe dans les Manvantaras 
precedents et qui avaient passe en Pralaya car la Loi qui regit la 
connaissance, la croissance et le declin de tout ce que contient le Kosmos, 
depuis le Soleil jusqu'au ver luisant qui rampe dans l'herbe, est UNE. II y a 
un incessant travail de perfection a chaque naissance nouvelle, mais la 
Matiere-Substance et les Forces sont les memes. Mais cette Loi agit sur 
chaque planete par des lois mineures diverses. Les "Centres imperissables" 
[Laya] sont tres importants et il faut que leur signification soit bien 
comprise si Ton veut avoir une conception nette de la Cosmogonie 
Archaique dont les theories passent maintenant dans l'Occultisme. A 
present on peut dire une chose : les Mondes ne sont construits ni sur, ni 
au-dessus, ni dans les Centres Laya, car le point zero est une condition et 
non un point mathematique. 

(b) Rappelons-nous que Fohat, la force constructrice de 1'Electricite 
Cosmique, est sortie, dit-on, metaphoriquement, comme Rudra, de la tete 
de Brahma, "du cerveau du Pere et du Sein de la Mere", et qu'il s'est 
metamorphose ensuite en un male et une femelle, c'est-a-dire s'est polarise 
en electricite positive et negative. II a Sept Fils qui sont ses Freres. Fohat 
est force de naitre souvent : chaque fois que deux de ses "Fils-Freres" se 
rapprochent trop, que ce soit pour s'embrasser ou pour se combattre. Pour 
eviter cela, il unit et lie ensemble ceux dont les natures sont opposees et 



39 ' Mondes. 

398 Une periode qui, selon les calculs brahmaniques, est composee de 311.040.000.000.000 
d'annees : le Maha-Manvantara. 



separe ceux de temperament semblable. Comme chacun peut le voir, cela 
se rapporte a l'electricite generee par friction et a la loi d'attraction entre 
deux objets de polarite dissemblable et la repulsion entre ceux de meme 
polarite. Les Sept "Fils-Freres", cependant, representent et personnifient 
les sept formes du magnetisme cosmique, formes appelees en Occultisme 
[1 127] Pratique les "Sept Radicaux" et dont les rejetons actifs et 
collaborant entre eux sont, entre autres energies, l'Electricite, le 
Magnetisme, le Son, la Lumiere, la Chaleur, la Cohesion, etc. La Science 
Occulte les definit comme effets supersensoriels dans leur comportement 
cache et comme phenomenes objectifs dans le monde des sens ; les 
premiers demandent des facultes anormales pour etre percus, les derniers 
sont perceptibles a nos sens physiques ordinaires. lis sont tous les 
emanations de qualites plus supersensorielles encore, non personnifiees 
par des CAUSES reelles et conscientes mais leur appartenant. Essayer de 
donner une description de telles ENTITES serait pire qu'inutile. II faut que 
le lecteur se souvienne que, selon notre enseignement, lequel considere cet 
Univers phenomenal comme une Grande ILLUSION, plus un corps se 
rapproche de la SUBSTANCE INCONNUE, plus il s'approche de la 
Realite, car il est ainsi d'autant plus eloigne de ce monde de la Maya. Par 
consequent, quoique la constitution moleculaire de ces corps ne puisse etre 
deduite de leurs manifestations sur ce plan de conscience, ils possedent 
neanmoins, au point de vue de l'Occultiste-Adepte, une structure sinon 
materielle, du moins objective et distincte dans l'Univers relativement 
noumenal - par opposition a l'Univers phenomenal. Les hommes de 
Science peuvent les appeler, s'ils le veulent, Force ou Forces generees par 
la matiere, ou encore "modes de son mouvement 399 ", l'Occultisme voit 
dans ces effets des Elementals (forces), et dans les causes directes qui les 
produisent, des Travailleurs DIVINS et intelligents. Le lien intime qui 
existe entre ces Elementals guides par la main infaillible des Gouverneurs 
et les elements de la Matiere pure - leur correlation, pourrions-nous meme 
dire - avec cette matiere resulte en phenomenes terrestres tels que lumiere, 
chaleur, magnetisme, etc. II est certain que nous ne serons jamais d'accord 
avec les Substantialistes Americains 400 qui appellent toute Force et toute 
Energie - que ce soit Lumiere, Chaleur, Electricite ou Cohesion - une 



Modes du mouvement de la Matiere. - (N.d.T.) 

Voir le Scientific Arena, journal mensuel voue a l'enseignement philosophique du jour et a son 
action sur la pensee religieuse. New York, A. Wilford Hall. Ph. D. LL. D., Editor. Juillet, aout et 
septembre 1886. 



"Entite" car ce serait la meme chose que de dire que le bruit produit par le 
roulement d'une voiture est une ENTITE - confondant et identifiant ainsi 
ce "bruit" avec le "cocher" qui est en dehors et 1' "Intelligence Maitresse" 
qui est en dedans de la voiture et la guide. Mais nous donnons surement ce 
nom aux "cochers" et aux "Intelligences" dirigeantes, c'est-a-dire au Dhyan 
Chdhans, comme nous l'avons montre. Les [1 128] "Elementals", les 
Forces de la Nature, sont les causes secondaires agissantes, quoique 
invisibles ou plutot imperceptibles ce sont en eux-memes les effets des 
Causes primaires derriere le voile de tout phenomene terrestre. 
L'electricite, la lumiere, la chaleur, etc., ont ete tres justement nominees les 
"Spectres ou les Ombres de la Matiere en Mouvement", c.-a-d. des etats 
supersensoriels de matiere dont nous ne pouvons connaitre que les effets. 
Pour elargir la comparaison que nous venons de faire, nous dirons que la 
sensation de lumiere est, comme le son des roues qui tournent - effet 
purement phenomenal n'ayant aucune existence en dehors de l'observateur. 
La cause prochaine qui produit la sensation est comparable au cocher, c'est 
un etat supersensoriel de matiere en mouvement, une Force de la Nature 
ou Elemental. Mais de meme que le proprietaire de la voiture dirige du 
dedans le cocher, de meme derriere cette force se tient sa cause superieure 
et noumenale : l'lntelligence, dont l'essence rayonne ces Etats de la "Mere" 
qui generent a leur tour les milliards innombrables d'Elementals ou Esprits 
Psychiques de la Nature, de meme que chaque goutte d'eau genere ses 
Infusoires physiques infinitesimaux 401 . C'est Fohat qui guide le transfert 
des principes d'une planete a une autre, d'une etoile a son etoile-fille. 
Quand une planete meurt, les principes qui l'animent sont transferes a un 
centre laya ou centre de sommeil ce centre contient en lui de l'energie 
potentielle latente qui s'eveille ainsi a la vie et commence a se developper 
en un nouveau corps sideral. 

II est tres remarquable que, tout en reconnaissant leur ignorance 
complete au sujet de la vraie nature de la simple matiere terrestre (ils 
considerent la substance primordiale comme un reve plutot que comme 
une realite), les Physiciens ne se fassent pas moins juges de cette matiere 
et pretendent dire ce qu'elle peut et ce qu'elle ne peut pas faire dans ses 
di verses combinaisons. Les Savants ne connaissent qu'a peine l'exterieur 
de cette matiere et cependant ils pretendent dogmatiser. C'est un "mode du 
mouvement", disent-ils, voila tout ! Mais la force inherente au souffle 



1 Voir Dieux, Monades et Atomes. Vol. 2, Sect. 14. 



d'une personne vivante qui chasse du plateau d'une table un grain de 
poussiere est indubitablement aussi "un mode de mouvement" ; on ne peut 
pourtant pas nier qu'elle n'est pas une qualite de la matiere ou des 
molecules du grain de poussiere, et qu'elle emane de l'Entite vivante et 
pensante qui a souffle, que l'impulsion ait ete consciente ou inconsciente. 
En un mot, douer la matiere - ce quelque chose sur lequel Ton sait si peu 
jusqu'ici - d'une qualite inherente qu'on appelle Force et [1 129] qu'on 
connait encore bien moins, c'est creer une difficulte bien plus serieuse que 
celle qui reside dans l'acceptation de l'intervention de nos "Esprits de la 
Nature" dans chaque phenomene naturel. 

Les Occultistes - qui, s'il voulaient s'exprimer correctement, diraient 
que ce n'est pas la matiere, mais seulement la substance ou l'essence de la 
matiere (c'est-a-dire Mulaprakriti, la racine de tout) qui est indestructible et 
eternelle - affirment que les pretendues Forces de la Nature, l'Electricite, 
le Magnetisme, la Lumiere, la Chaleur, etc., loin d'etre des modes de 
mouvement de molecules materielles, sont in esse, c.-a-d. dans leur 
constitution ultime, les aspects differencies de ce Mouvement Universel 
qui est discute et explique dans les premieres pages de ce volume (voir 
preface). Lorsqu'on dit que Fohat produit "Sept Centres Laya", on veut 
dire que, dans des buts formatifs ou createurs, la GRANDE LOI - les 
Theistes peuvent la nommer Dieu - arrete ou plutot modifie son 
mouvement perpetuel sur sept points invisibles dans l'aire de l'Univers 
manifeste. "Le Grand Souffle creuse a travers l'Espace sept trous dans le 
Laya, pour les faire tourner en cercle pendant le Manvantara", dit le 
Catechisme Occulte. Nous avons dit que le Laya est ce que la Science 
pourrait appeler le point ou la ligne zero, le royaume de la negativite 
absolue, ou la seule Force reelle et absolue, le NOUMENE du Septieme 
Etat de ce que nous appelons et reconnaissons, dans notre ignorance, 
comme "Force", ou encore, le Noumene de la Substance Cosmique 
Indifferenciee, qui est elle-meme, pour la perception finie, un objet 
inaccessible et inconnaissable : racine et base de tous les etats d'objectivite 
et de subjectivite, l'axe neutre, non pas l'un des multiples aspects mais leur 
centre. On peut tendre a elucider la signification de ce qui precede, en 
essayant d'imaginer un "centre neutre" - le reve de ceux qui voudraient 
decouvrir le mouvement perpetuel. Un "centre neutre" est, sous un aspect, 
le point limite d'un groupe quelconque de sens. Imaginons, par exemple, 
deux plans consecutifs de matiere, correspondant chacun a un groupe 
approprie d'organes perceptifs. Nous sommes forces d'admettre qu'entre 



ces deux plans de matiere une incessante circulation a lieu et si nous 
suivons les atonies et les molecules du plan inferieur, par exemple, dans 
leur transformation ascendante, ils arriveront a un point ou ils depassent 
tout a fait le niveau des facultes dont nous nous servons sur le plan 
inferieur. En fait et pour nous, la matiere du plan inferieur disparait de 
notre perception, ou plutot passe sur le plan superieur, et l'etat de matiere 
qui correspond a un tel point de transition doit certainement posseder des 
proprietes speciales et difficiles a decouvrir. Sept tels [1 130] "Centres 
Neutres 40211 sont done produits par Fohat qui, lorsque, comme le dit Milton, 

De belles fondations (sont) posees sur lesquelles on peut 
construire... incite la matiere a l'activite et a revolution. 

L'Atome primordial (Anu) ne peut etre multiplie ni dans son etat 
pregenetique, ni dans sa primogeneite ; on l'appelle done la "SOMME 
TOTALE", figurativement, bien entendu, car cette "SOMME TOTALE" 
est sans bornes. Ce qui, pour le Physicien qui ne connait que le monde des 
causes et des effets visibles, est l'abime du neant est, pour l'Occultiste, 
l'Espace sans bornes du Plenum Divin. Entre beaucoup d'autres objections 
faites a la doctrine d'une evolution et d'une involution sans fin (ou 
reabsorption) du Kosmos - processus qui, selon la Doctrine Brahmanique 
Esoterique, est sans commencement ni fin - on affirme a l'Occultiste que 
cela ne peut pas etre puisque, "selon tous les principes de la philosophie 
scientifique moderne, e'est une necessite pour la Nature de s'epuiser". Si la 
tendance de la Nature a s' "epuiser" constitue reellement une objection si 
puissante a la Cosmogonie Occulte, nous demanderons comment vos 
Positivistes, vos Libres Penseurs et vos Savants expliquent cette masse de 
systemes stellaires actifs qui nous entourent ? Ils avaient l'eternite pour 
s'epuiser pourquoi done le Kosmos n'est-il pas devenu depuis une immense 
masse inerte ? La lune est bien supposee etre une planete morte, epuisee, 
mais ce n'est la qu'une hypothese, et d'ailleurs l'Astronomie ne semble pas 
connaitre beaucoup de ces planetes mortes 403 . II n'y a pas de reponse a cette 
question. Mais si nous la mettons de cote, il faut remarquer que l'idee de 
l'epuisement de la quantite "d'energie transformable" dans notre petit 



Tel est, croyons-nous, le nom que J.W. Keely de Philadelphie employait en parlant de ce qu'il 
appelait aussi des "Centres Etheriques". II a cru avoir invente le fameux "moteur" destine, comme 
Font espere ses admirateurs, a revolutionner la puissance motrice du monde... 

403 La lune n'est morte qu'en ce qui concerne ses principes internes, e'est-a-dire psychiquement et 
spirituellement, quelque absurde que paraisse cette idee. Physiquement, elle ressemble a un corps a 
moitie paralyse. L'Occultisme l'appelle avec justice la "Mere Folle", la grande lunatique siderale. 



systeme est basee purement sur la conception erronee d'un "soleil 
incandescent porte au rouge-blanc", soleil dissipant sans cesse sa chaleur 
dans l'espace sans compensation. A cela nous repondons que la nature ne 
s'epuise sur le plan objectif et n'en disparait que pour sortir de nouveau du 
plan subjectif apres une periode de repos et remonter encore. Notre 
Kosmos et notre Nature ne s'epuiseront [1 131] que pour reparaitre sur un 
plan plus parfait apres chaque PRALAYA. La MATIERE des philosophies 
orientaux n'est pas la "matiere" ni la Nature des metaphysiciens 
occidentaux. Car, qu'est-ce que la Matiere ? Et surtout, qu'est notre 
philosophic scientifique, sinon ce que Kant a si courtoisement et si 
justement defini "la science des limites de notre connaissance" ? A quoi 
ont abouti les nombreux efforts de la science pour lier, attacher et definir 
tous les phenomenes de la vie organique au moyen de manifestations 
purement physiques et chimiques ? Le plus generalement a de simples 
speculations - des bulles de savon qui ont eclate Tune apres l'autre avant 
que les hommes de science aient pu decouvrir des faits reels. On aurait 
evite tout cela et la connaissance aurait grandement progresse si seulement 
la science et la philosophic s'etaient abstenues d'accepter des hypotheses 
basees sur la connaissance partiale de leur "matiere". [Le cas d'Uranus et 
de Neptune - dont les satellites, au nombre de quatre et un respectivement, 
tournaient, croyait-on, dans leurs orbites de l'Est a l'Ouest, tandis que tous 
les autres satellites tournent de l'Ouest a l'Est - se trouve etre un tres bon 
exemple pour montrer combien peu Ton doit se fier a des speculations a 
priori, meme lorsqu'elles sont basees sur l'analyse mathematique la plus 
stricte. L'hypothese fameuse de la formation de notre Systeme Solaire au 
moyen d'anneaux nebulaires, hypothese formulee par Kant et Laplace, etait 
surtout basee sur le pretendu fait que toutes les planetes tournent dans le 
meme sens. Laplace, s'appuyant sur ce fait qui, a son epoque, etait une 
chose mathematiquement demontree et sur le calcul des probabilites, 
voulait parier trois milliards contre un que la prochaine planete a decouvrir 
aurait dans son systeme la meme particularite de mouvement vers l'Est. 
Les lois immuables des mathematiques scientifiques "furent mises a mal, 
dit-on, par les experiences et les observations qui ont suivi". Cette idee de 
l'erreur de Laplace a generalement prevalu jusqu'a nos jours mais quelques 
Astronomes ont fini par demontrer (?) que l'erreur residait dans le fait 
d'admettre que Laplace s'etait trompe et on est en train d'essayer de 
corriger la bevue sans attirer l'attention generale. Plus d'une surprise 
desagreable attend les hypotheses de nos savants, meme celles qui n'ont 
qu'un caractere purement physique. A quelles desillusions ne doit-on, des 



lors, pas s'attendre sur les questions qui touchent a la Nature Occulte et 
transcendante ? En tout cas, l'Occultisme enseigne que le pretendu 
"mouvement retrograde" est un fait.] 

Si aucun intellect physique n'est capable de compter les grains de 
sable qui couvrent quelques kilometres de rivage, ou de comprendre la 
nature ultime et l'essence de ces grains, [1 132] qui sont pourtant palpables 
et visibles sur la main du Naturaliste, comment un materialiste peut-il 
limiter les lois qui gouvernent les changements de condition et d'etre des 
atomes dans le Chaos Primordial ; comment peut-il savoir quelque chose 
de sur au sujet des capacites et des pouvoirs des atomes et des molecules 
avant et apres qu'ils ont servi a former des mondes ? Ces molecules 
immuables et eternelles - beaucoup plus nombreuses dans l'espace que les 
grains de sable sur les rivages - peuvent differer dans leur constitution 
suivant la ligne de leurs plans d'existence comme la substance de Tame 
differe de son vehicule, le corps. Chaque atome a sept plans d'etre ou 
d'existence, nous dit-on, et chaque plan est gouverne par ses lois speciales 
devolution et d'absorption. Les Astronomes, les Geologues et les 
Physiciens, en essayant de decider de l'age de notre planete ou de l'origine 
du systeme solaire sans posseder une date meme approximative pour 
assurer leur point de depart, s'eloignent, avec chaque nouvelle hypothese, 
des rives du fait et se perdent dans les profondeurs insondables de 
l'ontologie speculative 404 . La Loi d'Analogie dans le plan de construction 
des systemes trans-solaires et des planetes solaires ne s'applique pas 
necessairement aux conditions finies auxquelles est sujet tout corps 
objectif sur notre plan d'etre. Dans la Science Occulte, cette Loi d'Analogie 
est la premiere et la plus importante des clefs de la physique Cosmique 
mais il faut l'etudier dans ses moindres details et "la tourner sept fois" 
avant de pouvoir la comprendre. La Philosophie Occulte est la seule 
science qui puisse l'enseigner. Comment peut-on des lors faire dependre la 
verite et la faussete de la proposition des Occultistes, que "le Kosmos est 
eternel dans sa collectivite non conditionnee et fini seulement dans ses 
manifestations conditionnees", de l'affirmation partielle et incomplete que 
"c'est une necessite pour la Nature de s'epuiser 405 " ? 



Les Occultistes, cependant, ayant une foi entiere en leurs annales exactes astronomiques et 
mathematiques, calculent l'age de l'Humanite et affirment que l'homme (avec sexes separes) existe, 
dans la presente Ronde, depuis 18.618.727 annees, d'accord avec les enseignements brahmaniques 
et meme avec quelques calendriers hindous. 

05 Les commentaires sur ces STANCES reprennent plus loin, page 224. 



QUELQUES FAITS ET EXPLICATIONS 



Avec ce Shloka se terminent les STANCES qui se rapportent a cette 
partie de la Cosmogonie de l'Univers qui commence apres le dernier 
Mahapralaya ou destruction Universelle, qui, [1 133] lorsqu'elle arrive, 
chasse de l'Espace comme autant de feuilles mortes toutes choses 
differenciees, des Dieux aux Atomes. A partir de ce verset, les STANCES 
ne s'occupent, en general, que de notre Systeme Solaire et des Chaines 
Planetaires qu'il comporte, et en particulier de l'histoire de notre Globe (le 
Quatrieme et de sa Chaine). Tous les versets qui suivent dans ce volume se 
rapportent done a revolution qui a cours sur notre Terre. II est, en ce qui 
concerne cette derniere, une donnee etrange, etrange seulement au point de 
vue scientifique, s'entend, mais que nous devons faire connaitre. 

Pourtant, avant de presenter au lecteur des theories nouvelles et 
quelque peu etonnantes, il faut donner quelques mots d'explication. C'est 
absolument necessaire parce que ces theories sont non seulement en 
opposition avec la Science moderne, mais parce qu'elles contredisent sur 
certains points, ce qui a ete ecrit 406 par d'autres Theosophes, qui pretendent 
fonder leur expose et l'explication qu'ils en font sur la meme autorite que 
celle sur laquelle nous nous appuyons. 

Cela pourrait inspirer l'idee qu'il y a contradiction directe entre ceux 
qui exposent la meme doctrine, tandis qu'en realite la difference vient de 
ce que reformation donnee aux premiers auteurs etait incomplete, ce qui 
les entraina a tirer des conclusions erronees et a se livrer a des speculations 
prematurees dans leur effort pour presenter au public un systeme complet. 
Par consequent, le lecteur, qui est deja etudiant de la Theosophie, ne doit 
pas s'etonner de trouver dans ces pages la rectification de certaines 
declarations faites dans plusieurs livres Theosophiques et aussi 
l'explication de certains points qui sont demeures obscurs parce qu'ils 
etaient forcement incomplets. II y a beaucoup de questions que meme 
l'auteur du Bouddhisme Esoterique - le meilleur et le moins inexact des 
ouvrages vises - n'a pas traitees. D'un autre cote, il a lui-meme introduit 
plusieurs idees erronees qu'il faut maintenant presenter sous leur vraie 
lumiere mystique, autant que le present auteur est capable de le faire. 



Dans Le Bouddhisme Esoterique, 1883 et Man : Fragments of a Forgotten History, par Deux 
Chelas, 1885. 



Arretons-nous done un moment entre les Shlokas que nous venons 
d'expliquer et ceux qui vont suivre, car les periodes cosmiques qui les 
separent sont d'une duree immense. Cela nous donnera bien le temps de 
regarder a vol d'oiseau quelques points qui appartiennent a la DOCTRINE 
SECRETE et qui ont ete presenter au public dans une lumiere plus ou 
moins incertaine et quelquefois fausse. [1 134] 

Quelques erreurs theosophiques de debut au sujet des 
planetes, des rondes et de l'homme 

Parmi les onze STANCES omises, il y en a une qui donne une 
complete description de la formation successive des Chaines Planetaires, 
apres que la premiere differenciation Cosmique et Atomique eut 
commence dans 1ACOSMISME primitif. II est vain de parler des "lois qui 
s'erigent lorsque la Divinite se prepare a creer", car les "lois", ou plutot la 
Loi, sont eternelles et increees, et, de meme, la Divinite est la Loi et vice 
versa. En outre, la Loi une, eternelle, developpe tout, dans la Nature (qui 
doit etre) manifestee, sur un principe septenaire, et ce principe regit les 
innombrables Chaines circulaires de Mondes, composees de sept Globes 
gradues sur les quatre plans inferieurs du Monde de Formation, les trois 
autres plans appartiennent a l'Univers Archetype. De ces sept Globes, UN 
seulement - le plus bas et le plus materiel - est sur notre plan ou a portee 
de nos moyens de perception ; les six autres sont en dehors de ce plan et 
par consequent invisibles a l'oeil terrestre. Chacune de ces Chaines de 
Mondes est l'heritier et la creation - la reincarnation pour ainsi dire - 
d'une autre Chaine moins avancee et morte. Pour etre plus clair, nous 
dirons : On nous enseigne que chacune des planetes, dont sept seulement 
sont dites sacrees parce qu'elles sont gouvernees par les plus hauts Regents 
ou Dieux et non parce que les Anciens ne savaient rien des autres 407 - que 
chacune des planetes, disons-nous, connue ou non, est un septenaire, 
comme la Chaine a laquelle la Terre appartient. Par exemple, toutes les 
planetes qui, comme Mercure, Venus, Mars, Jupiter, Saturne, etc., ou notre 
Terre, sont pour nous aussi visibles que notre Globe Test probablement 
pour leurs habitants, s'il y en a, sont visibles parce qu'elles sont toutes sur 
le meme plan tandis que les globes-compagnons superieurs de ces planetes 
sont sur des plans completement en dehors de nos sens terrestres. Comme 



On enumere dans les Livres Secrets beaucoup plus de planetes que dans les livres astronomiques 
modernes. 



nous donnons plus loin - et aussi dans le diagramme joint aux 
commentaires du Shloka 6 de la STANCE VI - leurs positions relatives, il 
n'est besoin d'ajouter ici que quelques mots d'explication. Ces invisibles 
compagnons correspondent singulierement a ce que nous nommons les 
"principes dans rHomme". Les sept sont sur trois plans materiels et un 
plan spirituel, repondant aux trois Upadhis (bases materielles) et au 
Vehicule spirituel (Vahana) des sept Principes de la division humaine. Si, 
pour obtenir une conception mentale plus claire, nous imaginons [1 135] 
les Principes humains arranges en un schema, nous obtiendrons le 
diagramme de correspondances qui se trouve ci-apres 

Comme nous sommes en train de proceder des Universaux aux 
Particuliers au lieu de nous servir de la methode inductive d'Aristote, les 
nombres sont places en sens inverse. On met l'Esprit a la premiere place au 
lieu de la septieme, comme on le fait ordinairement, mais comme, a vrai 
dire, onne devrait pas le faire. 
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Les principes humains, tels qu'ils sont enumeres ordinairement dans le 
Bouddhisme Esoterique et d'autres livres, [1 136] sont : 1° Atma 2° Buddhi 
(l'Ame Spirituelle) 3° Manas (l'Ame Humaine) 4° Kama Rupa (le Vehicule 
des Desirs et des Passions) 5° Prana 6° Linga Sharira 7° Stula Sharira. 

Les lignes foncees horizontales des plans inferieurs sont les Upadhis, 
dans le cas des Principes humains, et les plans, dans la Chaine Planetaire. 
II va sans dire que, pour les Principes Humains, le tableau ne les place pas 
exactement en ordre ; cependant il montre la correspondance et l'analogie 
sur lesquelles nous voulons appeler l'attention. Comme le lecteur le verra, 



c'est un cas de descente des deux Entites dans la matiere, l'ajustement - au 
sens mystique et physique - des deux et leur melange dans la grande "lutte 
pour la vie" qui les attend. On trouvera peut-etre que "Entite" est un terme 
singulier a employer pour le cas d'un Globe, mais les philosophies de 
l'antiquite qui voyaient dans la Terre un enorme "animal", etaient plus 
sages a leur epoque que ne le sont nos geologues modernes ; et Pline, qui 
appelait la Terre notre bonne mere et nourrice et le seul Element qui ne 
soit pas l'ennemi de 1'homme, parlait avec plus de verite que Watts qui 
s'imaginait voir en elle le marchepied de Dieu. La Terre n'est que le 
marchepied de 1'homme dans son ascension vers les regions superieures 
c'est le vestibule 

... Des glorieuses demeures, vers lesquelles se presse 
sans cesse une foule houleuse. 

Mais cela ne fait que demontrer combien la Philosophie Occulte 
repond admirablement a tout ce qui est dans la Nature et combien plus 
logiques sont ses donnees que les speculations hypothetiques et sans vie de 
la Science Physique. 

Cela appris, le Mystique sera mieux prepare a comprendre 
l'enseignement Occulte, bien qu'il soit probable que tout etudiant rigoureux 
de la Science moderne considere cet enseignement comme un absurde 
non-sens. L'etudiant de l'Occultisme maintient cependant que la theorie 
que nous discutons en ce moment est bien plus philosophique et probable 
que toute autre. Elle est du moins plus logique que la theorie recemment 
avancee qui faisait de la lune un fragment projete par notre Terre 
lorsqu'elle etait un globe en fusion, une masse plastique 408 . [1 137] 

On dit aussi que les Chaines Planetaires ont leurs "Jours" et leurs 
"Nuits" - c'est-a-dire leurs periode d'activite, ou de vie, et de torpeur, ou de 



M. Samuel Laing, l'auteur de Modern science and modern thought, dit : "Les conclusions 
astronomiques sont des theories basees sur des donnees tellement incertaines que, tandis que dans 
quelques cas elles donnent des chiffres si faibles qu'ils sont incroyables - comme les 15 millions 
d'annees assignees a l'entier processus de la formation du systeme solaire - dans d'autres, elles 
aboutissent a de si longues periodes qu'elles sont tout aussi incroyables - lorsqu'on suppose, par 
exemple, que la lune a ete projetee pendant que la periode de rotation de la terre etait de trois 
heures, alors que la plus grande retardation actuelle obtenue par l'observation demanderait 600 
millions d'annees pour la faire tourner en vingt-trois heures au lieu de vingt-quatre" (page 48). Et si 
les Physiciens persistent en de pareilles speculations, pourquoi se moquerait-on de la chronologie 
des Hindous, en la qualifiant d'exageration ? 



mort - et se comportent dans le ciel comme les hommes sur la terre : elles 
engendrent leurs semblables, vieillissent, s'eteignent personnellement et 
laissent leurs principes spirituels animer leurs enfants. C'est ainsi qu'elles 
survivent. 

Sans aborder la tache difficile d'exposer le processus entier et dans 
tous ses details cosmiques, on peut en dire assez pour en donner une idee 
approximative. Lorsqu'une Chaine Planetaire est dans sa derniere Ronde, 
son Globe A, avant de s'eteindre, projette toutes ses energies et tous ses 
principes dans un centre neutre de force latente, un "centre laya", et anime 
et appelle ainsi a la vie un nouveau noyau de substance ou matiere non 
differenciee. Supposons qu'un processus pareil ait lieu dans la Chaine 
Planetaire Lunaire ; supposons encore, pour l'argumentation - quoiqu'on 
ait dernierement abandonne la theorie de M. Darwin, que nous citons plus 
bas, meme si le fait n'a pas ete etabli encore par des calculs mathematiques 
- que la Lune soit beaucoup plus vieille que la Terre. Imaginons les six 
globes-compagnons de la Lune - des asons avant que le premier Globe de 
notre septenaire fut evolue - occupant entre eux des positions semblables a 
celles que les globes-compagnons de notre Chaine planetaire terrestre 
occupent aujourd'hui par rapport a notre terre 409 . II sera des lors facile 
d'imaginer le Globe A de la Chaine Lunaire animant le Globe A de la 
Chaine Terrestre, et puis - mourant ensuite le Globe B envoyant son 
energie au Globe B de la nouvelle Chaine puis le Globe C creant son 
descendant, la Sphere C de la Chaine Terrestre et enfin la Lune (notre 
satellite) deversant sur le Globe le plus bas de notre chaine planetaire - le 
Globe D, notre Terre - toute sa vie, ses energies et ses pouvoirs, et les 
ayant ainsi transferes a un centre nouveau, devenant virtuellement une 
planete morte dans laquelle, depuis la naissance de notre Globe, [1 138] la 
rotation a presque cesse. [On ne peut nier que la Lune soit le satellite de 
notre Terre, mais cela n'infirme pas la theorie qu'elle a tout donne a la 
Terre, sauf son cadavre. Pour que la theorie de Darwin tint bon, il faudrait 
trouver, en outre de l'hypothese dont nous avons parle et qui est 
aujourd'hui renversee, des speculations plus impossibles encore. On a dit 
que la Lune s'etait refroidie six fois plus vite que la Terre 410 . Si la terre a vu 
passer 14.000.000 d'annees depuis la formation de sa croute, la lune n'est 
vieille que de onze millions et deux tiers de million d'annees depuis cette 



Voir, dans le Bouddhisme Esoterique, "La constitution de l'homme" et la "Chaine Planetaire". 
Word-Life, de WINCHELL, p. 379 et seq. 



periode..." etc. Et si notre Lune n'est qu'une eclaboussure de notre Terre, 
pourquoi ne pas tirer de semblables conclusions au sujet des Lunes des 
autres planetes ? Les Astronomes "n'en savent rien". Pourquoi Venus et 
Mercure n'auraient-ils pas de satellites, et lorsque ces satellites existent, 
par quoi seraient-ils formes ? Nous disons que c'est parce que la science 
n'a qu'une clef - la clef de la matiere, pour ouvrir les mysteres de la 
Nature, tandis que la Philosophie Occulte a sept clefs, et explique ce que la 
Science ne peut voir. Mercure et Venus n'ont pas de satellites, mais ils 
avaient des "parents", tout comme la Terre. Tous les deux sont beaucoup 
plus vieux que la Terre, et avant que cette derniere ait atteint sa Septieme 
Ronde, la Lune sa mere sera dissoute dans l'atmosphere subtile comme les 
"Lunes" des autres planetes ont fait ou n'ont pas fait, selon le cas, puisqu'il 
y a des planetes qui ont plusieurs Lunes ; - un mystere encore qu'aucun 
(Edipe de l'Astronomie n'a resolu !] 

La Lune est maintenant le residu refroidi, l'ombre trainee apres le 
corps nouveau dans lequel sont transposes ses pouvoirs vivants et ses 
"principes". Elle est maintenant condamnee a poursuivre la Terre pendant 
de longs ages, a l'attirer et a etre attiree par elle. Constamment vampirisee 
par son enfant, elle prend sa revanche en la penetrant de l'influence nefaste 
invisible et empoisonnee qui emane du cote occulte de sa nature. Car elle 
est un corps mort, et cependant vivant. Les particules de son cadavre en 
decomposition sont pleines de vie active et destructive, quoique le corps 
qu'elles ont autrefois forme soit sans ame et sans vie. Par consequent, ses 
emanations sont a la fois benefiques et malefiques - cas dont nous 
trouvons le parallele, sur la terre, dans le fait que les herbes et les plantes 
ne poussent nulle part avec plus de vigueur que sur les tombes, tandis que 
les emanations des cimetieres et des cadavres sont tres morbifiques. 
Comme tous les fantomes et vampires, la Lune est [1 139] l'amie des 
sorcieres et l'ennemie des imprudents. Depuis les aeons archai'ques et les 
temps les plus rapproches, les sorcieres de Thessalie et quelques-uns des 
Tantrikas actuels du Bengale, comme tous les Occultistes, connaissent sa 
nature et ses qualites, mais elles sont restees livre ferme pour les 
Physiciens. 

Telle est la Lune consideree au point de vue astronomique, geologique 
et physique. Quant a sa nature metaphysique et psychique, elle doit rester 
un secret occulte dans le present ouvrage aussi bien que dans celui intitule 
le Bouddhisme Esoterique, malgre la declaration quelque peu hasardee que 
fait ce dernier en disant "qu'il n'existe plus beaucoup de mystere dans 



l'enigme de la huitieme sphere" 411 . C'est la, en effet, Tun des sujets "sur 
lesquels les Adeptes sont tres reserves dans leurs communications aux 
eleves non inities", et puisqu'ils n'ont ni sanctionne ni autorise, des 
speculations publiques sur ce point, moins on en dira, mieux ce sera. 
Cependant sans fouler le terrain defendu de la "huitieme sphere", il sera 
probablement utile d'aj outer ici quelques faits touchant les ex-monades de 
la Chaine Lunaire - les "Ancetres Lunaires" - parce qu'ils jouent un role 
preeminent dans l'Anthropogenese dont nous allons parler. Cela nous 
amene directement a la Constitution Septenaire de 1'homme et comme on a 
discute dernierement sur la meilleure classification des divisions de l'entite 
microcosmique, nous donnons ci-dessous deux systemes pour mieux en 
faciliter la comparaison. Le petit article ci-joint est du a la plume de M. T. 
Subba Row, vedantin erudit. II prefere la division brahmanique du Raja 
Yoga, et, au point de vue metaphysique, il a raison. Mais comme ce n'est 
qu'une question de choix et de commodite, nous gardons, dans ce livre, la 
classification honoree et ancienne de 'TEcole Esoterique Arhat" 
transhimalayenne. Le tableau suivant et son texte explicatif sont extraits de 
The Theosophist et se trouvent aussi dans Five Years of Theosophy (pp. 
185-186) 



411 Page 113 (5' me edition). 



LA DIVISION SEPTENAIRE 
SELON LES DIFFERENTS SYSTEMES INDIENS 



Nous donnons ci-dessous, sous forme de tableau, les classifications 
des principes de rhomme adoptees par les instructeurs Bouddhistes et 
Vedantins : [1 140] 



BOUDDHISME ESOTERIQUE 


VEDANTA 


TARAKA 
RAJA YOGA 


1 Sthula Sharira 


Annamayakosha 412 


* Sthulopadhi 413 


2 Prana 414 


► Pranamayakosha 


3 Vehicule de Prana 415 

> 


^ 

4 Kama Rupa 


>■ Manomayakosha 


>■ Sukshmopadhi 


5 Le Mental 4 


f 

(a) Volitions et 
sentiments, etc. 


(b) Vijnanam. Vijnanamayakosha 


6 Ame spirituelle 416 


Anandamay ako sha 


Karanopadhi 


7 Atma 


Atma 


Atma 



On verra par ce tableau que le troisieme principe de la classification 
bouddhiste n'est pas specialement mentionne dans la division vedantine, 
parce que ce n'est que le vehicule de Prana. On verra aussi qu'on comprend 
le quatrieme principe dans le troisieme Kdsha (Enveloppe ou Etui) parce 
que ce meme principe n'est que le vehicule du pouvoir de la volonte, lequel 
n'est qu'une energie du mental. II faut aussi observer que le 
Vijnanamayakosha est considere comme distinct du Manomayakosha, car, 
apres la mort, une division se produit, pour ainsi dire, entre la partie 



Kdsha signifie litteralement enveloppe de chaque principe. 

413 Sthula-upadhi ou base des principes. 

414 La Vie. 

415 Le corps astral ou Linga Sharira. 

416 Bouddhi. 



inferieure du mental qui a une affinite plus forte pour le quatrieme principe 
que pour le sixieme et sa partie superieure qui s'attache, au contraire, a ce 
dernier et qui est la base reelle de l'individualite spirituelle superieure de 
Thomme. 

Nous pouvons aussi rappeler ici que la classification donnee dans la 
derniere colonne est, pour tous les usages pratiques qui se rapportent au 
Raja Yoga, la meilleure et la plus simple. Quoiqu'il y ait sept principes 
dans Thomme, il n'y a que trois Upachis (Bases) distincts dans chacun 
desquels Atma puisse agir independamment. Un adepte peut separer ces 
trois Upachis sans se tuer. II ne peut pas separer les sept principes Tun de 
l'autre sans detruire sa constitution. L'etudiant sera maintenant mieux 
prepare a comprendre [1 141] qu'entre les trois Upachis du Raja Yoga et 
leur Atma et nos trois Upadhis, Atma et les trois divisions additionnelles, il 
n'y a, en realite, que peu de difference. En outre, comme dans l'lnde cis- 
Himalayenne et trans-Himalayenne, dans les ecoles de Patanjali - 
l'Aryansanga ou Mahayana - tout Adepte doit devenir un Raja-Yogui, il 
doit accepter theoriquement et pratiquement la classification Taraka-Raja, 
quelle que soit la classification qu'il emploie pour des fins pratiques ou 
Occultes. Par consequent, il importe peu que Ton parle des trois Upadhis et 
de leurs trois aspects, plus Atma, la synthese eternelle et immortelle ou 
qu'on parle des "Sept Principes". 

Pour aider ceux qui n'ont pas lu, ou qui n'ont pas clairement compris 
dans les ecrits theosophiques la doctrine des Chaines septenaires de 
Mondes dans le Cosmos Solaire, nous allons donner ici un abrege de 
l'enseignement. 

1. Tout, dans l'univers metaphysique comme dans l'univers 
physique, est septenaire. Par consequent, chaque corps sideral, 
chaque planete, visible ou invisible, est supposee avoir six 
Globes-compagnons. L'evolution de la vie se fait sur ces sept 
Globes, ou corps, du Premier au Septieme, en sept RONDES ou 
Cycles. 

2. Ces Globes sont formes par un processus que les Occultistes 
appellent "la renaissance des Chaines (ou Anneaux) Planetaires". 
Lorsque la Septieme ou derniere Ronde d'un de ces Anneaux a 
commence, le Globe superieur, ou premier, A - et avec lui, tous 
les autres successivement, jusqu'au dernier - au lieu d'entrer dans 



une periode plus ou mo ins longue de repos - ou "observations", 
comme dans les Rondes precedentes - commence a - s'eteindre. 
La dissolution "planetaire" (Pralaya) s'approche, son heure a 
sonne ; chaque Globe doit transferer sa vie et son energie a une 
autre planete 417 . 

3. Notre Terre etant le representant visible de ses globes- 
compagnons superieurs et invisibles, ses "Seigneurs" ou 
"Principes", doit exister, comme les autres, durant sept Rondes. 
Pendant les trois premieres, elle se forme et se consolide, pendant 
la quatrieme, s'installe et se durcit pendant les trois dernieres, elle 
revient peu a peu a sa forme etherique primitive : elle est, pour 
ainsi dire, spiritualisee. 

4. Son Humanite ne se developpe pleinement que dans sa Quatrieme 
Ronde - la notre. Jusqu'a ce Quatrieme Cycle de Vie, cette 
Humanite n'est ainsi appelee que faute d'un meilleur terme. De 
meme que la larve devient chrysalide, puis [1 142] papillon, 
l'Homme, ou plutot ce qui devient plus tard rHomme, passe a 
travers toutes les formes et toutes les regies pendant la Premiere 
Ronde, et a travers toutes les formes humaines pendant les deux 
Rondes suivantes. Arrive sur notre Terre, au commencement de la 
Quatrieme, dans la serie actuelle de Races et de Cycles de Vie 
l'HOMME est, pour ainsi dire, la premiere forme qui y apparaisse, 
puisqu'il n'est precede que par les regnes mineral et vegetal - et ce 
dernier doit d'ailleurs continuer a parachever son evolution par 
Vintermediaire de I'homme. C'est ce qu'on expliquera dans un 
Volume suivant. Pendant les trois Rondes a venir, l'Humanite, 
comme le Globe sur lequel elle vit, tendra sans cesse a reprendre 
sa forme primitive, celle d'une collectivite Dhyan Chdhanique. 
L'Homme, en effet, comme tout autre atome de l'Univers, tend a 
devenir un Dieu, et ensuite - DIEU. 

Si nous commengons a considerer les choses des la Deuxieme 
Ronde, nous voyons que VEvolution se fait dejd sur un plan tout 
different. Ce n'est que dans la premiere Ronde que l'Homme 
(Celeste) devient un etre humain sur le Globe A, (redevient) un 
mineral, une plante, un animal sur les Globes B, C etc. Le 



417 Voir le diagramme II, p. 157. 



processus change entierement des la deuxieme Ronde. Mais vous 
avez appris la prudence... et je vous conseille de ne rien dire 
avant que le temps soit venu 4n . 

5. Chaque Cycle de Vie sur le Globe D (notre Terre) 419 se compose 
de sept Races-Racines. Elles commencent par l'ethere et finissent 
par le spirituel, sur la double ligne de revolution physique et 
morale - du commencement de notre Ronde Terrestre a sa fin. 
L'une est une "Ronde Planetaire" allant du Globe A au Globe G, 
le septieme ; l'autre, la "Ronde Globale" ou Terrestre. 

Cela est tres bien decrit dans Le Bouddhisme Esoterique, et ne 
demande pas d'autre explication pour le moment. 

6. La Premiere Race-Racine, c'est-a-dire les premiers "Hommes" sur 
la Terre (quelle qu'en fut la forme) etaient les descendants des 
"Hommes Celestes" correctement nommes, dans la philosophic 
Indienne, les "Ancetres Lunaires" ou Pitris, lesquels etaient 
composes de sept Classes ou Hierarchies. Comme tout cela sera 
plus longuement explique dans les sections suivantes et dans le 
volume III, il n'est pas necessaire d'en dire davantage ici. 

Mais les deux livres precedemment cites, et qui tous deux traitent de 
la doctrine Occulte, demandent quelques observations particulieres. L'un, 
Le Bouddhisme Esoterique, est [1 143] trop connu dans les cercles 
Theosophiques et meme en dehors d'eux, pour qu'il soit necessaire de 
s'etendre ici sur ses merites. C'est un livre excellent, et il a accompli une 
oeuvre meilleure encore. Mais cela ne change pas le fait qu'il contient des 
idees incorrectes, et qu'il a ete cause que plusieurs lecteurs, theosophes ou 
non, se sont formes une conception erronee des Doctrines Secretes 
Orientales. II semble aussi avoir un aspect quelque peu trop materialiste. 

L'autre livre, Man 420 , qui parut plus tard, avait pour but de presenter la 
doctrine archaique sous un point de vue plus ideal, de traduire quelques 
tableaux imprimes dans la Lumiere Astrale, de reproduire quelques 
enseignements pris en partie aux pensees d'un Maitre et malheureusement 



Extrait des lettres de l'lnstructeur sur divers sujets. Voir Mahatma Letters to A.P. Sinnett, pp. 
717-178. 

419 Nous ne parlons qu'incidemment des autres Globes dans cet ouvrage. 

420 Man, Fragments of Forgotten History. 



incompris. Cet ouvrage parle aussi de 1'evolution des premieres Races 
humaines sur la Terre, et contient quelques chapitres excellents, d'un 
caractere tres philosophique. Mais ce n'est, malgre tout, qu'un petit roman 
mystique interessant. II n'a pas atteint son but, parce que les conditions 
requises pour la traduction de ces visions n'etaient pas reunies. Le lecteur, 
par consequent, ne devra pas s'etonner si les volumes actuels contredisent 
en plusieurs points ces premieres descriptions. 

La cosmogonie Esoterique, en general, et revolution de la Monade 
humaine, en particulier, different si essentiellement dans ces deux livres et 
dans ceux publies par des debutants non guides qu'il est impossible de 
poursuivre le present ouvrage sans parler specialement des livres en 
question, d'autant plus qu'ils comptent tous les deux un grand nombre 
d'admirateurs - Le Bouddhisme Esoterique surtout. Le moment est done 
venu de nous expliquer a ce sujet. II faut essayer de rectifier, a la lumiere 
des enseignements originaux, les points ou Ton s'est mepris. Si Tun de ces 
ouvrages a une tendance trop prononcee vers la Science materialiste, 
l'autre est, a son tour, par trop idealiste et meme un peu fantastique. 

De la doctrine - quelque peu incomprehensible aux esprits 
occidentaux - qui parle des "obscurations" periodiques et des "Rondes" 
successives des Globes, le long de leurs Chaines circulaires, sont venues 
les premieres difficultes et fausses notions. L'une de ces dernieres se 
rapporte a ce qu'on a nomme les Fifth-Rounders (homme de la Cinquieme 
Ronde) et les Sixth-Rounders (hommes de la Sixieme Ronde). Ceux qui 
savent que toute Ronde accomplie est precedee et suivie d'une longue 
periode de Repos Pralaya qui cree un abime infranchissable entre deux 
Rondes jusqu'a la reprise d'un nouveau cycle de vie, ne pouvaient 
comprendre 1' "erreur" [1 144] de dire que des "gens de la Cinquieme et de 
la Sixieme Ronde", se trouvaient actuellement dans la Quatrieme. Gautama 
Bouddha, est-il dit dans Tun de ces livres, etait de la "Sixieme Ronde" (un 
Sixth-Rounder) ; Platon et quelques autres grands philosophies ou 
intellectuels auraient ete des hommes de la "Cinquieme" (des Fifth- 
Rounders). Comment cela pouvait-il etre ? Un Maitre aurait dit et affirme 
qu'il y avait effectivement des gens de la "Cinquieme Ronde", en ce 
moment meme sur la Terre et bien qu'il eut aussi enseigne que l'humanite 
n'etait encore qu'a la Quatrieme Ronde, il semblait dire ailleurs que nous 
etions dans la Cinquieme. A cela un autre Instructeur donna une "reponse 
apocalyptique", a savoir que "quelques gouttes de pluie ne font pas une 
mousson, quoiqu'elles l'annoncent"... "Non, nous ne sommes pas dans la 



Cinquieme Ronde, mais des hommes de la Cinquieme Ronde ont 
commence a venir dans la notre depuis quelques milliers d'annees". - Cela 
devenait plus difficile a resoudre que l'enigme du Sphinx ! Les Etudiants 
de l'Occultisme soumirent leurs cerveaux aux recherches speculatives les 
plus ardues. Pendant assez longtemps ils s'efforcerent de rivaliser avec 
(Edipe et de concilier les deux donnees. Et comme les Maitres garderent 
un silence aussi rigoureux que le sphinx de granit, on les accusa 
d' "inconsistance", de "contradiction" et de "desaccord". Mais ils laissaient 
les speculations aller leur train afin de donner une legon dont l'esprit 
occidental a grand besoin. Dans leur vanite et leur arrogance, dans leur 
habitude de materialiser toute conception et expression metaphysiques, 
sans laisser de marge pour la metaphore et l'allegorie orientales, les 
Orientalistes avaient fait une macedoine de la philosophic hindoue 
exoterique, et voila que les Theosophes agissaient de meme en ce qui 
concernait les enseignements Esoteriques. II est certain que, jusqu'a ce 
jour, ces derniers ont completement montre leur incapacity de comprendre 
la signification du terme "les hommes de la Cinquieme et de la Sixieme 
Ronde". Voici l'explication de ce terme : Chaque "Ronde" amene un 
nouveau developpement et meme un changement complet dans la 
constitution mentale, psychique, spirituelle et physique de rhomme, tous 
ces principes evoluant sur une echelle constamment ascendante. II s'ensuit 
que les personnes qui, comme Confucius et Platon, appartenaient 
psychiquement, mentalement et spirituellement aux plans superieurs de 
revolution, etaient, dans notre Quatrieme Ronde, ce que rhomme ordinaire 
sera dans la Cinquieme, et dans cette derniere l'humanite occupera un 
degre de l'echelle de revolution bien superieur a celui ou se trouve notre 
humanite d'aujourd'hui. De meme Gautama Bouddha - la Sagesse incarnee 
- etait [1 145] encore bien superieur aux hommes dont nous venons de 
parler et qu'on nomme "hommes de la Cinquieme Ronde" aussi, avec 
Shankaracharya, a-t-il ete appele allegoriquement un homme de la Sixieme 
Ronde". On voit ainsi la Sagesse cachee dans la phrase qu'on avait trouvee 
"evasive" quand elle fut ecrite : "Quelques gouttes de pluie ne constituent 
pas une mousson, quoiqu'elles Vannoncent" . 

On comprendra maintenant, pleinement aussi, la verite du passage 
suivant du Bouddhisme Esoterique : 

II est impossible, lorsqu'on presente pour la premiere 
fois a des esprits non entraines les faits complexes d'une 
science non familiere, de les presenter avec toutes les 



qualifications necessaires... avec ce qui en decoule 
d'etrange... II faut se contenter d'abord des regies 
generates, et ne s'occuper des exceptions qu'ensuite, 
surtout lorsque, dans le cas actuel, il s'agit d'une etude 
dans laquelle les methodes traditionnelles 
d'enseignement que Von suit d'ordinaire out pour but 
d'imprimer chaque nouvelle idee dans la memoire, en 
provoquant tout d'abord une perplexite que cette etude 
dissipe en/in. 

Comme l'auteur de ce passage etait, selon son propre aveu, Tun de 
"ces esprits non entraines" dans l'Occultisme, ses deductions personnelles, 
aidees par sa connaissance plus grande des questions astronomiques 
modernes que des doctrines archaiques, l'amenerent tout naturellement, et 
sans qu'il s'en rendit compte, a commettre quelques erreurs, portant 
d'ailleurs sur le detail, plutot que sur les "grandes regies". Nous allons 
parler maintenant d'une de ces inexactitudes. Elle n'est pas grave, mais elle 
pourrait pourtant mener plus d'un debutant a des conceptions erronees. 
Mais comme les idees fausses mentionnees sur les premieres editions ont 
ete corrigees dans les notes de la cinquieme, il se pourrait que la sixieme 
fut encore revue et perfectionnee. II y a eu plusieurs causes a ces erreurs. I. 
C'etait la necessite dans laquelle les Instructeurs se trouvaient de donner ce 
qu'on a considere comme des "reponses evasives" ; cette necessite tenait a 
ce que les questions etaient trop pressantes et trop persistantes pour qu'on 
put n'y pas repondre, et que, d'un autre cote, Ton ne pouvait y repondre 
qu'en partie. II. Neanmoins, et malgre le proverbe qui dit que "la moitie 
d'un pain vaut mieux que pas de pain du tout", la situation fut souvent 
incomprise et rarement appreciee a sa valeur reelle. II en resulta que les 
chelas laiques europeens se complurent quelquefois dans des speculations 
toutes gratuites. Parmi elles se trouvaient a) "Le Mystere de la Huitieme 
Sphere" dans ses relations avec la Lune et b) la donnee erronee que deux 
des Globes superieurs de la Chaine Terrestre etaient des [1 146] planetes 
bien connues : "En dehors de notre terre, disait-on, il n'y a que deux autres 
mondes de notre chaine qui soient visibles... Mars et Mercure..." 421 

C'etait la une grande erreur. Mais il faut l'attribuer autant a la reponse 
vague et incomplete du Maitre qu'a la question elle-meme vague et 
indefinie du disciple. La question etait celle-ci : 
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Quelles sont les planetes, parmi celles connues de la 
Science ordinaire, qui, en dehors de Mercure, 
appartiennent a notre systeme de mondes ? Si par 
"systeme de mondes" on voulait dire notre "cordon" ou 
Chaine Terrestre, au lieu du "Systeme solaire de 
Mondes", ce qui aurait du etre le cas, alors, il n'est pas 
etonnant que la reponse ait ete incomprise, car elle fut 
celle-ci : "Mars, et quatre autres planetes dont 
l'Astronomie ne sait rien. Ni A, B, ni Y, Z, ne sont 
connues, ni ne peuvent etre vues par des moyens 
physiques, si perfectionnes qu'ils soient" 422 . Tout cela est 
clair : (a) l'Astronomie jusqu'ici ne sait, en realite, rien ni 
des planetes anciennes ni de celles qu'on a decouvertes 
de nos jours (b) de A a Z il est impossible de voir les 
planetes-compagnes, c'est-a-dire les Globes superieurs 
d'une Chaine quelconque du Systeme Solaire [a 
l'exception, bien entendu, de toutes les planetes qui 
occupent le quatrieme rang comme notre Terre, la Lune, 
etc.]. Quant a Mars, Mercure et les "quatre autres 
planetes", elles ont avec la Terre un rapport dont aucun 
Maitre, ni Occultiste superieur ne parlera jamais et dont 
il expliquera encore moins la nature. 

Dans cette meme lettre, Tun des Instructeurs parle 
clairement de cette impossibilite a l'auteur du 
Bouddhisme Esoterique. "Tachez de comprendre que 
vous me posez des questions qui appartiennent a 
l'lnitiation la plus elevee. Que je ne puis que vous donner 
[quj'une idee generale, mais je n'ose, ni ne veux entrer 
dans des details..." 423 Des copies de toutes les lettres 
recues ou envoyees - a l'exception de quelques-unes qui 
etaient personnelles "et dans lesquelles, dit le Maitre, il 
n'y avait pas d'enseignements" - sont en possession de 
l'auteur du present ouvrage. Comme son devoir etait, des 
le debut, d'expliquer certains points sur lesquels elle 
n'avait pas encore parle, il est plus que probable que, 



malgre les masses d'annotations des copies de ces lettres, 
le present auteur, par son ignorance de l'anglais et par la 
crainte d'en trop dire a pu embrouiller rinformation 
donnee. Elle prend, dans chaque cas, tout le blame pour 
elle. Mais il lui est impossible de [1 147] laisser 
davantage les etudiants sous des impressions erronees, 
ou de leur laisser croire que la faute est dans le systeme 
Esoterique. 

Disons maintenant nettement que la theorie mise en avant est 
impossible, qu'on l'appuie ou non du temoignage de l'astronomie moderne. 
La Science Physique peut offrir un temoignage - quoique tres incertain - 
mais seulement en ce qui concerne les corps celestes qui occupent le meme 
plan materiel que notre Univers objectif. Mars, Mercure, Venus et Jupiter, 
comme toutes les planetes jusqu'ici decouvertes ou qui le seront plus tard, 
sont toutes, per se, les representants, sur notre plan, de Chaines 
semblables. On l'a clairement etabli dans une des lettres de l'lnstructeur de 
M. Sinnett : "77 y a dans notre systeme solaire, et en dehors de lui, 
d'innombrables autres chaines manvantariques de globes portant des etres 
intelligents ." 1424 Mais ni Mars ni Mercure n'appartiennent a notre chaine. 
Elles sont, avec d'autres planetes, des Unites septenaires dans la masse des 
"Chaines" de notre Systeme et sont aussi visibles que leurs Globes 
superieurs sont invisibles. 

Si Ton pretend que certaines phrases, dans les lettres de l'lnstructeur, 
sont capables d'induire en erreur, nous dirons : Amen, c'est la verite. 
L'auteur du Bouddhisme Esoterique l'a bien compris lorsqu'il a ecrit que 
"les modes traditionnels d'enseignement... sont de provoquer la 
perplexite", et qu'ils la font disparaitre... ou non, selon le cas. Si Ton 
ajoute qu'on aurait du dire cela plus tot, et indiquer, comme nous le faisons 
ici, la vraie nature des planetes, la reponse sera qu'on n'a pas trouve a 
propos de le faire a ce moment, parce que cela aurait ouvert la porte a une 
serie de questions supplementaires auxquelles on n'aurait jamais pu 
repondre a cause de leur nature Esoterique et que cela n'aurait cause que 
de l'embarras. On a affirme, des le commencement, et on l'a souvent repete 
depuis : 1 ° Qu'aucun Theosophe, pas meme un Chela accepte - pour ne 
point parler des etudiants laiques - ne peut esperer recevoir l'explication 
complete d'enseignements secrets avant de s'etre irrevocablement lie par le 
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serment a la Fraternite et avoir passe par une Initiation au moins, car on 
ne peut donner au public ni chiffres, ni nombres, et les chiffres et les 
nombres sont la clef du systeme Esoterique ; 2° que ce qu'on avait deja 
revele n'etait que la doublure Esoterique de ce qui est contenu dans 
presque toutes les ecritures exoteriques des religions du monde, surtout 
dans les Brdhmanas, les Upanishads des Vedas et meme dans les Purdnas. 
C'etait done [1 148] une faible partie de ce qu'on trouvera plus pleinement 
dans les presents volumes, bien que notre expose soit, lui-meme, tres 
incomplet et fragmentaire. Lorsque le present ouvrage fut commence, 
l'auteur, convaincue que la speculation au sujet de Mars et Mercure etait 
erronee, demanda par lettre aux Instructeurs une explication et une version 
autorisee. Elle recut satisfaction a tous egards, et elle donne ici des extraits 
textuels des reponses recues. 

"...// est absolument vrai que Mars est actuellement dans 
un etat d' obscuration, et que Mercure commence a en 
sortir. Vous pourriez ajouter que Venus est dans sa 
derniere Ronde... Si ni Mercure ni Venus n'ont de 
satellites, e'est pour des raisons [donnees plus haut]... et 
aussi parce que Mars a deux satellites auxquels il n'a 
pas droit... Phobos le satellite INTERIEUR suppose n'est 
aucunement un satellite. Comme Laplace et Fayes 
Vavaient deja fait remarquer (Voir COMPTES RENDUS, 
Tome XC, page 569), la periode cyclique devolue par la 
science a Phobos est trop courte et, par consequent, dit 
Fayes, "il faut qu'il existe quelque defaut dans Videe 
mere de la theorie"... De plus ils [Mars et Mercure] sont 
des Chaines septenaires aussi independantes des 
seigneurs et superieurs sideraux de la Terre que vous 
etes independante vous-meme des "principes" de 
Daumling [Tom PouceJ qui etaient peut-etre ses six 
freres, avec ou sans bonnet de nuit... "La satisfaction de 
la curiosite est pour quelques hommes la fin de toute 
connaissance" , a dit Baron, qui etait aussi dans le vrai 
en emettant cette verite banale, que V etaient ceux qui, 
Vayant acceptee, avant lui, avaient raison de separer 
rigour eusement la SAGESSE du Savoir et de limiter ce 
qu'on doit dire a Un moment donne... Rappelez-vous 
que... "si le savoir peut habiter les cerveaux qui se 



nourrissent des pensees des autres, la Sagesse ne 
s'obtient qu'en examinant celles qui naissent en nous..." 

"Vous ne pourrez jamais imprimer cela trop 
profondement dans la tete de ceux a qui vous donnez 
quelques enseignements Esoteriques." 

Voici d'autres extraits tires d'une autre lettre ecrite par la meme 
autorite, pour repondre a quelques objections presentees aux Instructeurs. 
Ces objections basees sur des raisonnements extremement scientifiques et 
futiles a la fois, traitaient de ropportunite d'essayer de concilier les theories 
Esoteriques avec les speculations Scientifiques modernes. Elles etaient 
ecrites par un jeune Theosophe dans le but de mettre en garde contre la 
DOCTRINE SECRETE et touchaient a la question presente. Notre critique 
avancait que s'il y avait vraiment de ces Terres-compagnes, "elles devaient 
n'etre que tres peu mo ins materielles que notre globe". "Comment [1 149] 
se faisait-il done qu'on ne pouvait pas les voir ? La reponse fut : 

"iSz Von comprenait mieux les enseignements psychiques 
et spirituels, on n'aurait mime pas Videe d'une pareille 
inconsistance. Si Von ne se donne pas moins de peine 
pour concilier ce qui est inconciliable - e'est-d-dire les 
sciences metaphysiques et spirituelles avec la 
philosophic physique ou naturelle, le mot "naturel" etant, 
pour eux [les hommes de Science], synonyme de cette 
matiere qui tombe sous la perception de leurs sens 
corporels - on ne pourra pas arriver a progresses Notre 
Globe, comme on Va dit des le commencement, est au 
bas de Varc de descente, la ou la matiere de nos 
perceptions se montre dans sa forme la plus grossiere... 
Par consequent, il n'est que raisonnable que les Globes 
qui adombrent notre Terre se trouvent sur des plans 
differents et superieurs. En un mot, comme Globes, Us 
sont en COADUNITE, mais non en 
CONSUBSTANTIALITE AVEC NOTRE TERRE, et par 
consequent appartiennent a un tout autre etat de 
conscience. Notre planete (comme toutes celles que nous 
voyons) est adaptee a Vetat special de ses habitants 
humains, etat qui nous permet de voir a I'ceil nu les corps 
sideraux qui sont en co-essence avec notre plan et notre 



substance terrestre, de meme que leurs habitants 
respectifs, les Jupiteriens, les Martiens, et autres, 
peuvent apercevoir notre petit monde, parce que nos 
plans de conscience ne different qu 'en degre, et, etant les 
memes en espece, sont sur la meme couche de matiere 
differ enciee... Void ce que j'ai ecrit : "Le Pralaya 
mineur ne concerne que notre petit CHAPELET DE 
GLOBES. (Nous appelons les Chaines des "Chapelets " a 
cette epoque fertile en confusion de mots)... Notre Terre 
appartient a Vun de ces Chapelets. " Cela aurait du 
pleinement demontrer que les autres planetes etaient 
aussi des "Chapelets" ou CHAINES... S'il [c'est-d-dire 
notre critique] voulait percevoir meme simplement la 
silhouette indistincte d'une de ces "planetes" sur les 
plans superieurs, il devrait ecarter jusqu'aux minces 
nuages de matiere astrale qui se trouvent entre lui et le 
plan suivant." 

II devient done facile de comprendre pourquoi nous ne pourrions voir, 
meme a l'aide des meilleurs telescopes, ce qui est en dehors de notre 
monde de matiere. Ceux-la seulement que nous appelons des Adeptes, qui 
savent comment diriger leur vision mentale et transferer leur conscience - 
physique et psychique - sur d'autres plans de l'etre, peuvent parler avec 
autorite sur de tels sujets et ils nous disent clairement : 

"Menez la vie necessaire a Vacquisition d'une telle 
connaissance et ces pouvoirs et la sagesse vous 
viendront naturellement. Du moment que vous pourrez 
mettre votre conscience [1 150] en accord avec Vune 
quelconque des sept cordes de la "Conscience 
Universelle" , ces cordes qui s'etendent sur le clavier du 
Kosmos et vibrent d'une Eternite a Vautre, lorsque vous 
aurez etudie a fond "la Musique des Spheres", alors 
seulement vous aurez toute liberte de partager votre 
connaissance avec ceux, avec qui on peut le faire en 
securite. En attendant, soyez prudents. Ne divulguez pas 
a notre generation actuelle les grandes Verites qui sont 
I 'heritage des Races futures. N' essay ez pas de devoiler le 
secret de VEtre et du Non-Etre a ceux qui sont 
incapables de comprendre la signification cachee de 



VHEPTACHORDE d'Apollon, la lyre du dieu radieux, 
dans chacune des sept cordes de laquelle habitent 
VEsprit, VAme et le Corps Astral de ce Kosmos dont 
Venveloppe seule est tombee entre les mains de la 
Science Moderne... Soyez prudents, disons-nous, 
prudents et sages, et par-dessus tout prenez soin de 
savoir ce que croient ceux qui regoivent vos legons, de 
peur qu'en se trompant eux-memes, ils ne trompent aussi 
les autres... car telle est la destinee de toute verite qui 
n'est pas encore devenue familiere aux hommes... Laissez 
plutot les Chaines Planetaires et autres mysteres super et 
sous-cosmiques dans le pays des reves, pour ceux qui ne 
peuvent ni voir, ni meme croire ce que voient les autres." 

On doit regretter que peu de nous se soient astreints a suivre ce sage 
conseil et que plus d'une perle de prix, plus d'un bijou de sagesse ait ete 
livre a des ennemis incapables de comprendre sa valeur et qui se sont 
retournes pour nous dechirer. 

"Figurons-nous, ecrivait le meme Maitre a ses deux 
"chelas laiques" comme il appelait l'auteur du 
Bouddhisme Esoterique et une autre personne qui fut 
pendant quelque temps son compagnon d'etude - 
figurons-nous que NOTRE TERRE FAIT P ARTIE 
D'UN GROUPE DE SEPT PLANETES OU MONDES 
PORTEURS D'HOMMES... [Ces SEPT planetes sont les 
planetes sacrees de I'antiquite et elles sont toutes 
septenaires.J L'impulsion de vie atteint maintenant A, ou 
plutot ce qui est destine a devenir A, qui jusqu'ici n'est 
que de la poussiere cosmique fun centre layaj..., etc." 

Dans ces premieres lettres, dans lesquelles il fallait inventer des 
termes et creer des mots, les "Anneaux" devinrent souvent des "Rondes" et 
les "Rondes" des "Cycles de Vie", et vice versa. A un correspondant qui 
appelait une "Ronde" un "Anneau Mondial", lTnstructeur ecrivait : "Je 
crois que cela sera cause plus tard de nouvelle confusion. Nous sommes 
tous d'accord pour appeler une Ronde le passage d'une monade du globe 
A au globe Z (ou G). "Anneau mondial" est correct... M. a fortement 
engage [1 151] M. Sinnett a s'accorder sur une nomenclature avant d' oiler 
plus loin." 



Malgre l'entente, beaucoup d'erreurs, dues a cette confusion, se sont 
glissees dans les premiers enseignements. Les "Races" memes ont ete 
parfois confondues avec les "Rondes" et les "Anneaux", ce qui a produit de 
semblables erreurs dans Man, Fragments of a Forgotten Truth. Des le 
debut le maitre avait ecrit : 

"Comme il ne m'est pas permis de vous donner la verite 
tout entiere, ni de divulguer le nombre des fractions 
isolees...je ne puis vous satisfaire." 

Cela repondait a ces questions : "Si nous avons raison, alors 
l'existence totale prealable a la periode de rhomme est de 637", etc. A 
toutes les questions se rapportant aux chiffres, la reponse etait : "Tdchez de 
resoudre le probleme des 777 incarnations... et, quoique je sois force de 
vous refuser V information..., cependant, si vous trouvez la solution de 
vous-meme, ce sera mon devoir de vous le dire. Essayez de resoudre le 
probleme des 777 incarnations..." 

Mais cela n'a pas ete resolu, et il s'en est suivi des perplexites et des 
erreurs incessantes. 

L'enseignement lui-meme sur la constitution septenaire des corps 
sideraux et du macrocosme - d'ou vient la division septenaire du 
microcosme ou rHomme - a jusqu'ici ete tenu parmi les plus esoteriques. 
Dans les anciens temps on ne le divulguait qu'au moment de l'lnitiation, 
alors qu'on donnait les nombres les plus sacres des cycles. Or, comme l'a 
annonce deja une revue theosophique 425 , on n'a pas eu alors en vue la 
revelation de tout le systeme cosmogonique et on n'a meme pas pense que 
cela fut possible a cette epoque ou, en reponse a une multiplicite de 
questions posees par l'auteur du Bouddhisme Esoterique, il n'etait donne 
que quelques parcelles d'information. Parmi ces questions, il s'en trouvait 
qui avaient trait a des problemes tels qu'aucun MAITRE, quelque haut 
place et independant qu'il put etre, n'aurait eu le droit d'y repondre et de 
divulguer ainsi au monde les mysteres les plus honores et les plus 
archaiques des anciens temples -colleges. Par consequent, il n'y eut de 
revelees que quelques doctrines, et encore ne le furent-elles que dans leurs 
grandes lignes, tandis que les details furent constamment passes sous 
silence et tous les efforts faits pour acquerir d'autres informations a ce sujet 
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demeurerent systematiquement et constamment insatisfaits. C'etait 
parfaitement naturel. Des quatre Vidyas tirees des sept branches de 
Connaissance dont on parle dans les Purdnas - c'est-a-dire la Yajna Vidya, 
accomplissement des [1 152] rites religieux pour produire certains 
resultats ; la Mafia Vidya, grande connaissance (Magie) maintenant 
degeneree en culte Tantrique ; la Guhya Vidya, science des Mantras et de 
leur veritable rythme ou chant d'incantations mystiques, etc., et l'Atma 
Vidya ou vraie Sagesse spirituelle et divine - ce n'est que cette derniere 
qui puisse jeter une lumiere finale et absolue sur les enseignements des 
trois premieres. Sans l'aide d'Atma Vidya, les autres deviennent de simples 
sciences de surface, des grandeurs geometriques ayant longueur et largeur, 
mais sans aucune profondeur. Elles sont comme Tame, les membres et le 
mental d'un homme qui dort, capable de mouvements machinaux, de reves 
incoherents et meme de somnambulisme, de produire des effets visibles, 
mais ces effets sont engendres seulement par des causes instinctives, non 
intellectuelles, et encore moins produits par des impulsions spirituelles 
pleinement conscientes. On peut enseigner et expliquer beaucoup des trois 
premieres sciences, mais si la clef de leurs enseignements n'est pas donnee 
par l'Atma Vidya, ils restent comme des fragments d'un livre dont le texte 
est mutile, comme des ombres de grandes verites, obscurement percues par 
les plus spirituels, mais deformees au point d'etre meconnaissables par 
ceux qui voudraient clouer toute ombre sur le mur. 

Une autre grande perplexite a aussi saisi le mental des etudiants 
lorsqu'ils furent mis en presence d'une exposition incomplete de la doctrine 
de revolution des Monades. Pour saisir pleinement cette derniere, il faut 
examiner a la fois et son propre processus et celui de la naissance des 
Globes, et l'examiner sous son aspect metaphysique beaucoup plus que 
sous ce que nous pourrions appeler son point de vue statistique, c'est-a-dire 
celui qui expose des chiffres et des nombres, car le plein usage de ces 
derniers n'est que rarement permis. Malheureusement, il n'y a que peu de 
personnes portees a examiner ces doctrines de facon purement 
metaphysique. Le meilleur des auteurs occidentaux qui ont ecrit sur notre 
doctrine dit lui-meme dans son ouvrage, en parlant de revolution des 
Monades : "Nous ne nous occupons pas, en ce moment, de metaphysique 
pure de cette sorte" 426 . Mais des lors, comme le lui disait, dans une lettre, 
son Instructeur : "Pourquoi precher nos doctrines, pourquoi tout ce 
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laborieux travail, et pourquoi nager {in adversum flumen) [a contre- 
courant] ? Pourquoi VOccident... apprendrait-il... de VOrient... ce qui ne 
satisfera jamais les gouts speciaux des esthetes ?" Et il attire l'attention de 
son correspondant "sur les difficultes formidables que {les Adeptes) 
rencontrent chaque fois [1 153] qu'ils essayent d'expliquer leur 
metaphysique au mental d' Occident." 

Et il fait bien, car en dehors de la metaphysique, aucune philosophie 
Occulte, aucun Esoterisme n'est possible. C'est comme si Ton essayait 
d'expliquer les aspirations et les affections, l'amour et la haine, les travaux 
les plus intimes et les plus sacres de Tame et du mental d'un homme vivant 
par une description anatomique du thorax et du cerveau de son cadavre. 

Examinons maintenant deux donnees dont nous venons de parler plus 
haut, mais dont il est a peine fait mention dans le Bouddhisme Esoterique, 
et ajoutons-y tout ce que nous pourrons. 

Faits additionnels et explications au sujet des globes et des 
monades 

Citons deux phrases du Bouddhisme Esoterique et les opinions emises 
par l'auteur : 

"... Les Monades spirituelles... ne completent pas 
entierement leur existence minerale sur le Globe A, mais 
le font sur le globe B, et ainsi de suite. Elles passent 
plusieurs fois autour du cercle entier comme mineraux, 
plusieurs fois ensuite comme vegetaux, et plusieurs fois 
enfin comme animaux. Nous nous abstenons a dessein, 
en ce moment, de donner des chiffres, etc." 427 

C'etait une sage mesure de tenir chiffres et nombres dans un grand 
secret. On a partiellement relache cette reserve maintenant, mais peut-etre 
eut-il mieux valu donner les veritables nombres qui reglent les Rondes et 
les circuits evolutifs, ou ne pas les donner du tout. M. Sinnett comprenait 
bien cette difficulte lorsqu'il disait : 
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"Pour des raisons qui ne sont pas faciles a deviner pour 
le public, les possesseurs de la connaissance Occulte sont 
particulierement peu disposes a donner les faits 
numeriques qui ont rapport a la Cosmogonie, quoiqu'il 
soit difficile pour les non-inities de comprendre la raison 
de cette abstention." 428 

II est evident qu'il y avait des raisons pour cela. Cependant, c'est a 
cette reticence que sont dues la plupart des idees confuses de certains 
disciples orientaux aussi bien qu'occidentaux. Les difficultes que rencontra 
l'acceptation des deux donnees en question furent grandes, precisement 
parce [1 154] qu'il n'y avait pas de donnees sur lesquelles on put s'appuyer. 
Mais ce fut ainsi, car, comme les Maitres l'ont plus d'une fois declare, on 
ne peut donner les nombres qui appartiennent aux calculs Occultes en 
dehors du cercle des Chelas engages, et ceux-ci ne peuvent pas davantage 
enfreindre cette regie. 

Pour mieux expliquer les choses, sans toucher aux aspects 
mathematiques de la doctrine, on peut elargir l'enseignement et resoudre 
quelques points obscurs. Comme revolution des Globes et celle des 
Monades sont tres etroitement combinees, nous unirons ces deux 
enseignements. En ce qui concerne les Monades, le lecteur est prie de se 
souvenir que la philosophie orientale repousse le dogme theologique 
occidental qu'une ame nouvellement creee est preparee pour chaque 
nouveau-ne, car ce dogme est aussi peu philosophique qu'il est impossible 
dans l'economie de la Nature. II faut que le nombre des Monades soit 
limite, qu'elles evoluent, et deviennent de plus en plus parfaites par 
l'assimilation de nombreuses personnalites successives par lesquelles elles 
passent dans chaque nouveau Manvantara. Cela est absolument necessaire 
en vue des doctrines de Renaissance et de Karma, et du retour graduel de 
la Monade humaine a sa source - la Divinite Absolue. Par consequent, 
quoique les multitudes de Monades plus ou moins evoluees soient presque 
incalculables, elles sont neanmoins en nombre limite comme tout dans cet 
Univers de differenciation et de fini. 

On l'a montre dans le double diagramme des Principes humains et des 
Globes en ascension sur les Chaines de Mondes, il existe un enchainement 
eternel de causes et d'effets, et une analogie parfaite regne partout et relie 
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toutes les lignes d'evolution. L'une engendre l'autre - Globes comme 
personnalites. Mais commencons au commencement. 

Nous venons de donner une esquisse generale du processus par lequel 
les Chaines Planetaires successives sont formees. Pour empecher des 
erreurs futures, on peut aj outer quelques details qui jetteront de la lumiere 
dans l'histoire de l'Humanite sur notre Chaine, fille de celle de la Lune. 

Dans le tableau suivant, la figure 1 represente la Chaine Lunaire de 
sept Globes au commencement de sa septieme ou derniere Ronde, et la 
figure 2 montre la "Chaine Terrestre", a venir, mais non encore en 
existence. Les sept Globes de chaque Chaine sont distingues dans leur 
ordre cyclique par les lettres de A a G, et les Globes de la Chaine Terrestre 
sont, en outre, marques par une croix (+), le symbole de la Terre. 

Or, il faut se rappeler que les Monades qui tournent en cercles autour d'une 
Chaine septenaire sont divisees en sept Classes, ou Hierarchies, selon leurs 
etapes respectives d'evolution, [1 155] de conscience et de merite. Suivons 
done l'ordre de leur apparition sur le Globe A, dans la Premiere Ronde. 
Les espaces de temps qui separent l'apparition de ces Hierarchies sur un 
Globe sont si bien ajustes que lorsque la Classe 7, la derniere, apparait sur 
le Globe A, la classe 1 , la premiere, vient de passer sur le Globe B et ainsi 
de suite, pas a pas, tout autour de la Chaine. 
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De meme, dans la Septieme Ronde de la Chaine Lunaire, lorsque la 
Classe 7, la derniere, quitte le Globe A, ce Globe, au lieu de sommeiller, 
comme dans les Rondes precedentes, commence a mourir (a entrer dans 
son Pralaya Planetaire) 429 et, en mourant, il transfere successivement, 
comme nous venons de le dire, ses "principes", ou elements de vie et 
[1 156] d'energie, etc., Tun apres l'autre, a un nouveau "centre-laya" qui 
commence la formation du Globe A de la Chaine Terrestre. Un processus 
semblable a lieu pour chacun des Globes de la Chaine Lunaire dont chacun 
forme ainsi successivement un nouveau globe de la Chaine Terrestre. 
Notre Lune etait le quatrieme Globe de la serie et se trouvait sur le meme 
plan de perception que notre Terre. Mais le Globe A de la Chaine Lunaire 
n'est pas entierement "mort" avant que les premieres Monades de la 



L'Occultisme classe les periodes de Repos (Pralaya) en differentes especes : il y a le Pralaya 
Individuel de chaque Globe, qui s'etablit au moment ou l'humanite et la vie passent au globe 
suivant, ce qui fait sept Pralayas mineurs dans chaque Ronde le Pralaya Planetaire, qui arrive 
lorsque les sept Rondes sont terminees le Pralaya Solaire, qui vient lorsque le systeme entier prend 
fin et, en dernier lieu, le Pralaya Universel, le Maha ou Brahma Pralaya, qui survient a la fin de 
l'Age de Brahma. Tels sont les principaux Pralayas, ou "periodes de destruction". II y a aussi 
plusieurs pralayas mineurs, mais nous n'avons pas nous en occuper en ce moment. 



premiere Classe aient passe du Globe G ou Z, le dernier de la Chaine 
Lunaire, dans le Nirvana qui les attend entre les deux Chaines et il en est 
de meme pour les autres Globes, chacun donne naissance a un Globe 
correspondant de la Chaine Terrestre. 

Puis, lorsque le Globe A de la nouvelle Chaine est pret, la premiere 
Classe ou Hierarchie de Monades de la Chaine Lunaire s'incarne sur ce 
Globe, dans le regne le plus inferieur, et ainsi de suite. II en resulte que ce 
n'est que la premiere Classe de Monades qui atteint l'etat humain de 
developpement pendant la premiere Ronde, puisque la seconde Classe, sur 
chaque globe, arrivant plus tard, n'a pas le temps d'arriver a ce niveau. Par 
consequent, les Monades de la Classe II n'atteignent le debut du stage 
humain que dans la Seconde Ronde, et ainsi de suite, jusqu'au milieu de la 
Quatrieme. Mais a ce point - et sur cette quatrieme Ronde ou se 
developpera pleinement le stage humain - la "porte" qui conduit au regne 
humain se ferme, et a partir de ce moment le nombre de Monades 
"humaines", c'est-a-dire au stage de developpement humain, est complet. 
Les Monades qui n'ont pas atteint a ce moment le stage humain se 
trouveront, par le fait de revolution meme de l'Humanite, si en arriere, 
qu'elles n'atteindront le stage humain qu'a la fin de la Septieme et derniere 
Ronde. Elles ne seront, par consequent, pas des hommes sur cette Chaine, 
mais elles formeront l'Humanite d'un Manvantara futur, et seront 
recompensees en devenant des "hommes" sur une Chaine superieure a la 
notre, recevant ainsi leur compensation Karmique. A cette regie il n'y a 
qu'une seule exception, et elle est due a de tres bonnes raisons dont nous 
parlerons plus tard. Mais ce qui precede rend compte de la difference des 
races. 

On voit bien maintenant combien parfaite est l'analogie entre les 
precedes de la Nature dans le Kosmos et dans 1'homme individuel. Ce 
dernier vit pendant son cycle de vie et meurt. Ses "principes superieurs" 
qui, dans le developpement d'une Chaine Planetaire, correspondent aux 
Monades en evolution, passent en Devachan, qui, lui, correspond au 
Nirvana et aux etats de repos qui existent entre deux Chaines. Les 
"principes" inferieurs de 1'homme sont avec [1 157] le temps desintegres, et 
la Nature S'en sert pour la formation de nouveaux principes humains ; le 
meme processus a lieu aussi dans la disintegration et dans la formation des 
Mondes. L'analogie est done le guide le plus sur pour la comprehension 
des enseignements occultes. 



C'est la un des "sept mysteres de la Lune", et le voila maintenant 
revele. Les sept "mysteres" sont nommes par les Japonais Yamabushis, 
mystiques de la secte Lao-Tzeu et moines ascetes de Kyoto, les Dzenodu, 
les "Sept Bijoux", mais les ascetes et Inities bouddhistes japonais et 
chinois sont, s'il est possible, encore moins disposes que les Hindous a 
donner leur "S avoir". 

Mais il ne faut pas que le lecteur, perde les Monades de vue ni qu'il 
tarde d'apprendre quelque chose de plus au sujet de leur nature, autant du 
moins que la chose n'entre pas dans les mysteres les plus eleves, car 
l'auteur n'a pas la pretention d'en connaitre le dernier mot. 

On peut diviser l'Armee Monadique en trois grandes classes : 

1. Les Monades les plus developpees - les Dieux lunaires ou 
"Esprits", appeles, en Inde, Pitris - dont la fonction est de passer, 
dans la Premiere Ronde, a travers le cycle triple des regnes 
mineral, vegetal et animal, dans leurs formes les plus etherees, 
pelliculaires et rudimentaires, afin d'assumer et assimiler la nature 
de la Chaine nouvellement formee. Ce sont celles qui atteignent 
les premieres la forme humaine - s'il peut toutefois y avoir des 
formes, dans le domaine de ce qui est presque subjectif - sur le 
Globe A, dans la Premiere Ronde. Ce sont elles, par consequent, 
qui conduisent et represented l'element humain, pendant les 
Rondes Seconde et Troisieme et qui evoluent finalement leurs 
ombres au commencement de la Quatrieme Ronde, pour la 
seconde Classe, ou celles qui les suivent. 

2. Les Monades qui sont les premieres a atteindre le stage humain 
pendant les trois premieres Rondes et demie, et a devenir des 
"hommes". 

3. Les retardataires, les Monades en retard et qui, en raison 
d'obstacles Karmiques, n'atteindront pas le stage humain pendant 
notre Cycle ou Ronde, sauf une exception dont nous parlerons 
plus tard comme nous l'avons promis. 

[Nous avons ete force d'employer ci-dessus le mot peu juste 
d' "Hommes" cela prouve clairement combien peu une langue europeenne 
se prete a l'expression des distinctions subtiles. 



II tombe sous le sens que ces "Hommes" ne ressemblaient aux 
hommes de nos jours ni comme forme ni comme nature. Pourquoi done, 
pourrait-on demander, les appeler [1 158] alors des "Hommes" ? Parce 
qu'il n'y a pas d'autre mot, dans aucune langue occidentale, pour rendre 
approximativement l'idee que Ton peut exprimer. Le mot "hommes" 
indique, du moins, que ces etres etaient des "MANUS" 430 , des entites 
pensantes, quoique differant beaucoup en forme et en intellection de nous- 
memes. En realite, ils etaient, en ce qui concerne la spiritualite et 
rintellection, plutot des "dieux" que des "Hommes". 

La meme difficulte de langage se rencontre lorsqu'on veut decrire les 
"stages" par lesquels passe la Monade. Metaphysiquement parlant, il est 
naturellement absurde de parler du "developpement" d'une Monade ou de 
dire qu'elle devient "homme". Mais la moindre tentative de conserver 
l'exactitude metaphysique dans l'emploi d'une langue occidentale 
quelconque necessiterait au moins trois volumes de plus, et entrainerait 
tant de repetitions que cela deviendrait insupportable. II va de soi qu'une 
Monade ne peut ni progresser ni meme etre affectee par les changements 
d'etat par lesquels elle passe. Une monade est une chose qui n 'est ni de ce 
monde ni de ce plan ; elle ne peut etre comparee qu'a une indestructible 
etoile de lumiere et de feu divins jetee sur notre Terre comme une planche 
de salut pour les Personnalites dans lesquelles elle habite. C'est a ces 
dernieres de s'y cramponner, et en participant a sa nature divine d'obtenir 
l'immortalite. Laissee a elle-meme, la Monade ne s'accroche a personne, 
mais, comme une planche, elle derive vers une autre incarnation - 
emportee qu'elle est par le courant infatigable de revolution.] 

Mais revolution de la forme externe, ou corps, autour de Vastrale, est 
effectuee par les forces terrestres, tout comme dans le cas des regnes 
inferieurs mais revolution de l'HOMME reel ou interne est purement 
spirituelle. Ce n'est plus alors un passage de la Monade impersonnelle dans 
les formes multiples et variees de la matiere - formes douees tout au plus 
d'instinct et de conscience sur un plan completement different - comme 
dans le cas de revolution externe, mais c'est un voyage de 1' "Ame 
Pelerine" a travers des etats varies non seulement de matiere, mais de soi- 
conscience et de soi-perception, ou perception emanee de Vaperception. 



Racine sanscrite - Man, penser, imaginer. 



La MONADE sort de son etat d'inconscience spirituelle et 
intellectuelle, et sautant les deux premiers plans - trop pres de 1ABSOLU 
pour avoir une correlation avec quoi que ce soit sur un plan inferieur - elle 
arrive directement sur le plan de la Mentalite. Mais il n'y a pas de plan 
dans tout l'univers qui ait une marge plus large ou un plus grand [1 159] 
champ d'action que ce plan mental avec ses gradations presque sans fin de 
qualites perceptives et aperceptives, et il possede, en outre, une region 
inferieure convenant a chaque "forme", de la Monade Minerale a la meme 
Monade arrivee au moment ou revolution l'a fait s'epanouir et devenir la 
MONADE DIVINE. Mais, pendant tout ce temps, elle est toujours une 
seule et meme Monade, ne different que par ses incarnations et grace aux 
cycles successifs qu'elle traverse d'obscuration partielle ou totale de l'esprit 
ou de la matiere - deux antitheses polaires - selon qu'elle monte vers le 
royaume de la spirituality mentale ou qu'elle descend dans les profondeurs 
de la materialite. 

Revenons au Bouddhisme Esoterique. La seconde declaration se 
rapporte a l'enorme periode qui intervient entre l'epoque minerale sur le 
Globe A et l'epoque de l'homme [l'expression "epoque de l'Homme" etant 
amenee par la necessite de donner un nom a ce quatrieme regne qui suit, 
l'animal, quoique, en verite, 1' "Homme", sur le Globe A, pendant la 
Premiere Ronde, ne soit pas l'homme, mais seulement son prototype, son 
image sans dimensions venue des regions astrales.] Voici le passage en 
question : 

Le developpement complet de l'age mineral sur le Globe 
A prepare la voie au developpement vegetal, et aussitot 
que celui-ci commence, l'impulsion vitale minerale se 
deverse sur le Globe B. Lorsque le developpement 
vegetal sur le Globe A est complet et que le 
developpement animal y commence, l'impulsion vitale 
vegetale submerge le Globe B, tandis que l'impulsion 
minerale passe sur le Globe C. C'est alors que, 
finalement, vient l'impulsion de vie humaine sur le Globe 
A. 

Et c'est ainsi que l'onde vitale se propage pendant trois Rondes, 
jusqu'au moment ou elle ralentit sa marche et finalement s'arrete sur le 
seuil de notre Globe, dans la Quatrieme Ronde : elle s'arrete parce que la 



periode humaine (du veritable homme physique a venir), la septieme, est 
maintenant atteinte. C'est evident, car on dit : 

... II existe des processus evolutifs qui precedent le regne 
mineral, et par consequent une vague - des vagues plutot 
- devolution precede l'onde minerale dans sa marche 
autour des spheres. 

Nous devons citer maintenant un autre article : "La Monade 
Minerale", de Five Years ofTheosophy : 

II y a sept regnes. Le premier de leurs groupes comprend 
trois degres d'elementals, ou centres naissants de forces - 
depuis le premier stade de differenciation de 
Mulaprakriti [ou plutot de Pradhana, la Matiere 
Primordiale Homogene] jusqu'a son troisieme [1 160] 
degre - c'est-a-dire, de la pleine inconscience a la semi- 
perception ; le second - groupe plus eleve - embrasse les 
regnes compris entre les vegetaux et l'homme ; le regne 
mineral forme ainsi le point central, ou tournant, dans les 
degres de 1' "Essence monadique" consideree comme une 
energie en evolution. Trois stades [sous-physiques] du 
cote elemental, le regne mineral, trois stades du cote 
objectif physique 431 : tels sont les sept chainons [premiers 
ou preliminaires] de la chaine evolutive 432 . 

"Preliminaires", venons-nous de dire, parce qu'ils sont preparatories, et 
quoiqu'ils appartiennent, en fait, a revolution naturelle, il serait plus 
correct de dire qu'ils sont de revolution sous-naturelle. Ce processus 
s'arrete au troisieme de ses stades, sur le seuil du quatrieme, quand il 
devient, sur le plan de revolution naturelle, la premiere etape reelle vers 
Thomme et il forme ainsi, avec les trois regnes elementals, les dix, le 
nombre Sephirothal. C'est a ce point que commence : 

Une descente de l'esprit dans la matiere equivalente a une 
ascension dans revolution physique ; sa remontee des 



1 "Physique" veut dire differencie pour des buts et des travaux cosmiques ; malgre tout, ce "cote 
physique", quoique objectif a l'aperception des etres des autres plans, est tout de meme subjectif 
pour nous, sur notre plan. 

Pages 276 et seq. 



profondeurs les plus basses de la materialite (le mineral) 
vers son statu quo ante, avec une dispersion 
correspondante dans son cote organique concret -jusqu'a 
Nirvana, le point de disparition de la matiere 
differenciee 433 . 

II est des lors evident pourquoi ce qu'on appelle avec raison, dans le 
Bouddhisme Esoterique, "une vague devolution" et une "impulsion 
minerale, vegetale, animale et humaine", s'arrete au seuil de notre globe, a 
sa Quatrieme Ronde du Cycle. C'est a ce point que la Monade Cosmique 
(Buddhi) s'unit au Rayon Atmique et en devient le vehicule, c.-a-d. que 
Buddhi s'eveille a une aperception d'Atman et fait alors le premier pas sur 
une nouvelle echelle septenaire devolution qui doit le conduire, plus tard, 
au dixieme (en comptant de bas en haut) de l'Arbre Sephirothal - la 
Couronne. Tout dans l'Univers suit l'analogie. "En bas, comme en haut" 
l'Homme est le microcosme de l'Univers. Ce qui a lieu sur le plan spirituel 
se repete sur le plan Cosmique. La concretion suit les lignes d'abstraction ; 
il faut que le plus inferieur corresponde au plus eleve, le materiel au 
spirituel. [1 161] Ainsi, correspondant a la Couronne Sephirothale, ou 
Triade Superieure, se trouvent les trois regnes elementals qui precedent le 
mineral 434 , et qui, pour employer le langage des Kabalistes, correspondent, 
dans la differenciation cosmique, aux Mondes de la Forme et de la 
Matiere, depuis le Super-Spirituel jusqu'a l'Archetypique. Qu'est-ce qu'une 
Monade ? Et quelles sont ses relations avec l'Atome ? La reponse qui suit 
est basee sur les explications donnees sur ces questions dans l'article 
precite, " The Mineral Monad" ecrit par l'auteur. A la seconde question on 
repond : 

La monade n'a aucune relation avec l'atome ou la 
molecule tels que les concoit actuellement la science. On 
ne peut ni la comparer aux organismes microscopiques 
autrefois classes parmi les infusoires polygastriques et 
que Ton comprend maintenant parmi les vegetaux dans la 
classe des algues, ni admettre que ce soit le Monas des 
Peripateticiens. Physiquement ou constitutionnellement, 
la Monade Minerale differe sans doute de la Monade 
humaine, qui n'est pas physique et dont la constitution ne 
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peut etre representee par des symboles et des elements 
chimiques 435 . 

En un mot, de meme que la Monade Spirituelle est Une, Universelle, 
Sans Bornes et Sans Parties, bien que ses Rayons forment ce que, dans 
notre ignorance, nous appelons les "Monades Individuelles" des hommes, 
de meme la Monade Minerale - etant a Tare oppose du cercle - est aussi 
Une, et d'elles precedent les innombrables atomes physiques que la 
Science commence a regarder comme individualises. 

Sinon, comment pourrait-on expliquer 
mathematiquement le progres evolutif et la marche 
spiroidale des quatre regnes ? La Monade est la 
combinaison des deux derniers principes de Thomme, le 
sixieme et le septieme, et, pour parler exactement, le mot 
"Monade Humaine" ne s'applique qu'a l'Ame Double 
(Atma Buddhi) et non a son seul principe superieur, le 
spirituel et vivifiant Atma. Mais comme Tame spirituelle, 
separee de ce dernier (Atma), ne peut exister, elle a ete 
ainsi nommee... Or, l'Essence Monadique ou plutot 
Cosmique, si Ton peut employer ce terme, quoique la 
meme dans les regnes mineral, vegetal et animal, a 
travers la serie des cycles depuis le regne elemental le 
plus inferieur jusqu'aux Devas, differe cependant selon 
l'echelle de sa progression. Ce serait se tromper que 
d'imaginer la Monade comme une Entite separee, 
s'acheminant lentement sur un sentier distinct a travers 
les regnes inferieurs et s'epanouissant [1 162] apres une 
serie incalculable de transformations, en un etre humain, 
comme, par exemple, si la Monade d'un Humboldt 
provenait de celle d'un atome d'amphibole. Au lieu de 
dire "Monade Minerale", il aurait fallu, pour employer la 
phraseologie plus correcte de la Science Physique qui 
differencie chaque atome, s'exprimer autrement et dire la 
"Monade en manifestation dans cette forme de Prakriti 
appelee le Regne Mineral". L'atome, tel qu'il est 
represente dans l'hypothese scientifique ordinaire, n'est 
pas une particule de quelque chose, animee par un 



Op. cit., pp. 273-274. 



quelque chose psychique destine apres des ages, a 
s'epanouir en un homme. C'est une manifestation 
concrete de l'Energie Universelle, non encore 
individualisee, une manifestation subsequente de 
1'Unique Monas Universel. L'Ocean de la Matiere ne se 
divise pas en ses gouttes potentielles et constituantes 
avant que l'onde de l'impulsion vitale atteigne le stade 
evolutif humain. La tendance vers la segregation en 
Monades individuelles est graduelle, et dans les animaux 
superieurs elle arrive presque a point. Les Peripateticiens 
appliquaient le mot Monas au Kosmos entier et dans le 
sens pantheiste les Occultistes tout en acceptant cette 
pensee pour la commodite, distinguent les stades 
progressifs de revolution de l'abstrait au concret par des 
termes speciaux comme "Monade Minerale, Vegetale et 
animale, etc." L'expression veut dire simplement que le 
flot de 1'evolution spirituelle passe a travers cet arc de 
son circuit. "L'Essence Monadique" commence a se 
differencier imperceptiblement vers la conscience 
individuelle dans le regne vegetal. Les monades etant des 
choses non composees, comme Leibnitz les definit avec 
justesse, c'est l'Essence Spirituelle qui les vivifie dans 
leurs divers degres de differentiation qui constitue, a 
proprement parler, la Monade et non l'agregation 
atomique, qui, elle n'est que le vehicule, la substance a 
travers laquelle vibrent les degres inferieurs et superieurs 
de Tintelligence 436 . 

Leibniz considerait les Monades comme des unites elementaires et 
indestructibles, douees du pouvoir de donner aux autres unites et de 
recevoir d'elles et de determiner ainsi tous les phenomenes spirituels et 
physiques. C'est lui qui inventa le terme "aperception" qui, avec celui de 
sensation (non pas perception) nerveuse, exprime l'etat de la conscience 
Monadique a travers tous les regnes, jusqu'a l'Homme. 

II se peut ainsi qu'il soit incorrect, au point de vue purement 
metaphysique, d'appeler Atma Buddhi une MONADE, puisque, au point 
de vue materiel, Atma-Buddhi est double, et par consequent compose. 
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Mais la Matiere est l'Esprit, et vice versa ; l'Univers et la Divinite qui 
l'animent ne peuvent etre imagines comme separes et il en est de meme 
pour Atma-Budddhi. [1 163] Ce dernier est le vehicule du premier Buddhi 
est, par rapport a Atma, ce qu'Adam-Kadmon, le Logos kabalistique, est 
pour Ain Soph, ou Mulaprakriti a Parabrahman. 

Disons encore quelques mots de la Lune. 

On peut demander ce que sont les "Monades Lunaires" dont nous 
venons de parler. La description des sept Classes de Pitris viendra plus 
tard, mais nous pouvons dormer maintenant quelques explications 
generates. On voit bien que ce sont des Monades qui ayant fini leur Cycle 
de Vie, sur la Chaine Lunaire - chaine inferieure a la Chaine Terrestre - se 
sont incarnees sur cette derniere. Mais on peut donner d'autres details, 
quoiqu'ils frisent trop le terrain defendu pour qu'on en traite pleinement. 
On ne divulgue le dernier mot du mystere qu'aux Adeptes, mais nous 
pouvons dire ici que notre satellite n'est que le corps grossier de ses 
principes invisibles. Puisqu'il y a sept Terres, de meme il y a sept Lunes 
dont la derniere seule est visible ; il en est de meme pour le Soleil dont le 
corps visible est appele une Maya, une reflexion, tout comme Test le corps 
d'un homme. "Le vrai Soleil et la vraie Lune sont aussi invisibles que 
Vhomme reel", dit une maxime Occulte. 

Et Ton peut remarquer, en passant, que ces Anciens n'etaient pas si 
fous qu'on a pu le croire lorsqu'ils parlerent pour la premiere fois de "Sept 
Lunes". Car, bien que cette conception ne soit prise maintenant que 
comme une mesure astronomique du temps et sous une forme tres 
materialisee, cependant sous la surface grossiere on peut encore 
reconnaitre les traces d'une idee profondement philosophique. 

En realite, la Lune n'est le satellite de la Terre que sous un aspect 
seulement, c'est-a-dire que, physiquement, la Lune tourne autour de la 
Terre. Mais a tous autres egards, c'est la Terre qui est le satellite de la Lune 
et pas le contraire. Quelque surprenant que cela puisse paraitre, on peut en 
avoir quelque confirmation dans la science ordinaire - le fait est indique 
par les marees, par les changements cycliques qui surviennent dans 
plusieurs maladies qui coincident avec les phases lunaires par la croissance 
des plantes, et surtout par les phenomenes de la conception et de la 
gestation humaines. L'importance de la Lune et son influence sur la Terre 
etaient reconnues dans toutes les religions anciennes, surtout par la 



religion juive, et ont ete observees par plusieurs etudiants des phenomenes 
psychiques et physiques. Mais, pour la Science, Taction de la Terre se 
bornerait a l'attraction physique, ce qui serait cause que la Lune tourne 
dans notre orbite. Si un critique insiste pour dire que ce fait est, a lui seul, 
un temoignage suffisant pour prouver que la Lune est vraiment le satellite 
de la Terre meme sur d'autres plans d'action, on [1 164] peut lui repondre 
en lui demandant si une mere qui tourne autour du berceau de son enfant 
pour veiller sur lui, lui est subordonnee ou depend de lui ? Quoique, dans 
un sens, elle soit son satellite, assurement elle est plus agee et plus 
developpee que l'enfant sur lequel elle veille. 

C'est par consequent la Lune qui prend la plus grande et plus 
importante part et dans la formation de la Terre et dans son peuplement en 
etres humains. Les Monades Lunaires ou Pitris, ancetres de 1'homme, 
deviennent en realite 1'homme lui-meme. Ce sont les Monades qui entrent 
dans le cycle devolution sur le Globe A, et qui, passant autour de la 
Chaine de Globes, evoluent la forme humaine, comme on vient de le 
montrer. Au commencement du stade humain, dans la Quatrieme Ronde, 
sur ce Globe, ils (les Pitris) "exterioriserent" leurs doubles astrals tires des 
formes "simiesques" qu'ils avaient evoluees dans la Troisieme Ronde, et 
c'est cette forme subtile et fine qui constitua le modele autour duquel la 
Nature construisit 1'homme physique. Ces Monades, ou Etincelles Divines, 
sont par consequent les Ancetres Lunaires, les Pitris eux-memes car ces 
Esprits Lunaires doivent devenir des "Hommes", afin que leurs Monades 
puissent atteindre un plan d'activite et de soi-conscience plus eleve, c.-a-d. 
le plan des Manasa-Putras - de ces etres qui, dans la derniere partie de la 
troisieme Race-Racine, douent de "mental" les coques "depourvues de 
sens" que les Pitris avaient creees et animees. 

De meme, les Monades, ou Egos des hommes de la Septieme Ronde 
de notre Terre, apres que nos Globes A, B, C, D, etc., perdant leur energie 
vitale, auront anime, appele a la vie d'autres centres laya destines a vivre et 
a agir sur un plan d'existence plus eleve encore, deviendront les Ancetres 
Terrestres et creeront ceux qui deviendront leurs superieurs. 

II est maintenant clair qu'il existe, dans la Nature, un triple schema 
evolutif pour la formation des trois Upadhis periodiques - ou plutot trois 
schemas enchevetres et combines d'une facon inextricable dans notre 
systeme. Ce sont les Evolutions Monadique (ou Spirituelle), Intellectuelle 



et Physique. Ces trois sont les aspects finis, les reflexions sur le champ de 
rillusion Cosmique, d'ATMA, le septieme, la REALITE UNIQUE. 

1. L'Evolution Monadique, comme l'implique le mot, concerne la 
croissance et le developpement en des phases superieures 
d'activite des Monades en conjonction avec : 

2. L'Evolution Intellectuelle, representee par les Manasa-Dhyanis 
(les Devas Solaires, ou Pitris Agnishvatta), "ceux qui donnent a 
Thomme 1'intelligence et la conscience", et avec : 

3. L'Evolution Physique, representee par les Chhayas des [1 165] 
Pitris Lunaires, autour desquels la Nature a forme le corps 
physique actuel. Ce corps sert de vehicule a la "croissance" (pour 
se servir d'un mot trompeur) et aux transformations a travers 
Manas, et grace a l'accumulation des experiences du Fini en 
1'INFINI, du Passager en l'Eternel et l'Absolu. 

Chacun de ces trois systemes a ses lois propres et se trouve regie et 
guide par des groupes differents de tres hauts Dhyanis ou Logoi. Chacun 
de ces systemes est representee dans la constitution de l'homme, le 
Microcosme du grand Macrocosme, et c'est l'union en lui de ces trois 
courants qui le fait l'etre complexe qu'il est maintenant. 

La "Nature", Pouvoir evolutif physique, ne pourrait jamais a elle seule 
evoluer l'lntelligence ; elle ne peut creer que des "formes depourvues de 
sens", comme on le verra dans notre ANTHROPOGENESE. Les Monades 
Lunaires ne peuvent pas progresser, parce qu'elles n'ont pas encore ete 
assez longtemps en rapport avec les formes creees par la "Nature" pour 
avoir pu, grace a ses moyens, accumuler des experiences. Ce sont les 
Manasa-Dhyanis qui, dans la Ronde actuelle, comblent la breche, et qui 
represented le pouvoir evolutif de l'lntelligence et du Mental, le lien entre 
l'Esprit et la Matiere. 

II faut aussi se rappeler que les Monades qui entrent dans le cycle 
evolutif sur le Globe A, pendant la premiere Ronde, sont dans des etats de 
developpement tres differents. Par consequent le sujet en devient un peu 
complique. Recapitulons : 

Les plus developpees, les Monades Lunaires, atteignent le stade 
germinal humain dans la Premiere Ronde ; elles deviennent des etres 



humains terrestres, quoique tres etheres, vers la fin de la Troisieme Ronde, 
restent sur le Globe pendant sa periode d' "obscuration" comme semence 
de l'humanite future de la Quatrieme Ronde, et deviennent, par 
consequent, les pionniers de l'Humanite au commencement de notre 
Quatrieme Ronde. D'autres Monades n'atteignent l'etat humain que dans 
les Rondes suivantes, c'est-a-dire dans la Seconde, la Troisieme, ou dans la 
premiere moitie de la Quatrieme. Et, final ement, les plus en retards - c.-a- 
d. celles qui occupent encore des formes animales apres le point tournant 
de la Quatrieme Ronde - ne deviendront pas des hommes pendant ce 
Manvantara. Elles n'atteindront les confins de l'Humanite que vers la fin de 
la Septieme Ronde, et seront, a leur tour, conduites sur une nouvelle 
Chaine, apres le Pralaya, par des pionniers plus anciens qu'elles, par les 
progeniteurs de l'Humanite, ceux qu'on a nommes l'Humanite-Semence 
(Shishta), c.-a-d. les hommes qui seront entierement a la tete de tout a la 
fin de ces Rondes. [1 166] 

L'etudiant n'a des lors guere besoin d'explication sur le role joue par le 
Quatrieme Globe et par la Quatrieme Ronde, dans le schema de notre 
evolution. 

D'apres les tableaux precedents qu'on peut appliquer, mutatis 
mutandis, aux Rondes, Globes ou Races, on verra que le quatrieme 
membre d'une serie occupe une position toute particuliere contrairement 
aux autres, le Quatrieme Globe n'a pas de Globe "frere" sur le plan qu'il 
occupe, et il forme, par consequent, le couteau de la "balance" representee 
par la Chaine entiere. C'est la sphere de l'ajustement evolutif final, le 
monde de la balance Karmique, la Salle de Justice ou se fait la pesee qui 
determine la course future de la Monade, pendant le reste de ses 
incarnations dans ce Cycle. Et telle est la raison pour laquelle, apres que ce 
point central a ete depasse dans le Grand Cycle - c'est-a-dire apres le point 
median de la Quatrieme Race, dans la Quatrieme Ronde, sur notre Globe - 
il ne peut plus entrer de Monades dans le regne humain. La porte est 
fermee pour ce Cycle, et la balance est faite. Car s'il en etait autrement, si 
une ame nouvelle etait creee pour chacun des innombrables milliards 
d'etres humains qui sont morts et s'il n'y avait pas eu de reincarnation - il 
serait, en verite, difficile de trouver de la place pour les "esprits" sans 
corps et Ton ne pourrait donner une raison a l'origine et a la cause de la 
souffrance. C'est l'ignorance des donnees Occultes et l'accumulation des 
fausses conceptions inculquees sous le couvert de l'education religieuse 



qui ont cree le Materialisme et l'Atheisme comme pour protester contre ce 
pretendu ordre divin des choses. 

Les seules exceptions a la regie que nous venons de donner sont les 
"races muettes" dont les Monades sont deja arrivees au stade humain, en 
vertu du fait que ces "animaux" sont posterieurs a rhomme et sont meme a 
moitie ses descendants ; leurs derniers et plus avances specimens sont les 
singes anthropoides et quelques autres singes. Ces "representations 
humaines" ne sont en verite que les copies contrefaites de l'humanite 
primitive, mais ce point particulier recevra un supplement d'information 
dans Tun des Volumes suivants. 

Comme le dit, a grands traits, le Commentaire : 

I. "Chaque forme sur la terre et chaque grain [atome] dans 
VEspace tend, par ses efforts vers la soi-formation, a suivre le 
modele pour lui dans "I'HOMME CELESTE... 

"... L'involution et revolution de Vatome, sa croissance externe et 
interne, et son developpement, ont tous un seul et meme objet : 
VHomme ; VHomme qui est, sur cette Terre, la forme physique 
ultime la plus elevee ; la MONADE dans sa totalite absolue et 
dans sa condition d'eveil - comme le point culminant des 
incarnations divines sur la Terre. [1 167] 

II. "Les Dhydnis [Pitris] sont ceux qui ont evolue leurs BHUTA 
[doubles] d'eux-memes ; leur RUPA [Forme] est devenue le 
vehicule des Monades [Septieme et Sixieme Principes] qui ont 
complete leur cycle de transmigration dans les trois Kalpas 
[Rondes] precedentes. Alors, eux [les Doubles Astrals] devinrent 
les hommes de la premiere Race Humaine de la Ronde. Mais Us 
n'etaient pas complets, Us etaient depourvus de sens. 

On expliquera cela plus loin. En attendant, rhomme - ou plutot sa 
Monade - a existe sur Terre des le commencement de cette 
Ronde. Mais jusqu'a notre Cinquieme Race, les formes externes 
qui couvraient ces Doubles Astrals divins ont change et se sont 
consolidees avec chaque sous-race ; la forme et la structure 
physique de la faune changent en meme temps ; parce qu'elle doit 
s'adapter aux conditions sans cesse changeantes de la vie sur ce 
Globe, pendant les periodes geologiques de son cycle formatif. Et 



ces changements continueront avec chaque Race-Racine et 
chaque sous-race principale, jusqu'a la derniere de la septieme 
Race de cette Ronde. 

III. "L'homme interieur, maintenant cache, etait alors [dans les 
commencements] l'homme externe. Progeniture des Dhydnis 
[Pitris], il etait "le fils semblable a son pere". Comme le lotus 
dont la forme exterieure prend pen a pen la forme du modele qui 
se trouve au-dedans de lui, ainsi la forme de l'homme, au 
commencement, evoluait de dedans en dehors. Apres ce cycle 
dans lequel l'homme commenga a procreer son espece comme le 
fait actuellement le regne animal, cela changea. Le foetus humain 
suit maintenant, dans ses transformations, toutes les formes que 
le corps physique de l'homme a prises a tr avers les trois Kalpas 
[Rondes] pendant les efforts que la matiere depourvue de sens (a 
cause de son imperfection) fit, dans ses aveugles errements, pour 
recouvrir la Monade. Dans Vage actuel, I'embryon physique est 
successivement une plante, un reptile et un animal, avant de 
devenir un homme evoluant en lui-meme, a son tour, sa 
contrepartie ether ee. C'est cette contrepartie [l'homme astral] 
qui, au commencement, se prit dans les mailles du filet de la 
matiere parce qu 'il etait depourvu de sens. " 

Mais cet "homme" appartient a la Quatrieme Ronde. Comme on l'a vu, 
la MONADE a passe, a voyage et a ete emprisonnee dans chaque forme 
transitoire, a travers chaque regne de la nature, pendant les trois Rondes 
precedentes. Mais la Monade, qui devient humaine, n'est pas I'Homme. 
Dans cette Ronde - a l'exception des mammiferes les plus eleves (apres 
Thomme), les anthropoides, qui doivent disparaitre pendant notre race 
actuelle, lorsque leurs Monades seront liberees et passeront dans les 
formes astrales humaines, ou les elementals [1 168] les plus eleves, des 
Sixieme et Septieme Races et ensuite dans les formes humaines les plus 
inferieures de la Cinquieme Ronde - il n'est plus d'unites dans les divers 
regnes qui soient animees par des Monades destinees a devenir humaines 
dans leur stade suivant ; elles sont animees seulement par les Elementals 
les plus bas de leurs regnes respectifs. [Ces "Elementals" ne deviendront 
des Monades a leur tour qu'au prochain grand Manvantara planetaire.] 

Et, en fait, la derniere Monade humaine s'incarna avant le 
commencement de la cinquieme Race-Racine. [La nature ne se repete 



jamais : aussi, les anthropoides actuels ont commence au milieu de la 
periode Miocene, comme toutes les races croisees, a montrer une tendance, 
de plus en plus marquee avec le temps, a retourner vers le type de leurs 
premiers parents, le Lemuro-Atlanteen gigantesque, noir et jaune. II est 
inutile de chercher le "chainon manquant". Dans des millions d'annees, nos 
races modernes, ou plutot leurs fossiles, apparaitront aux Savants de la 
Sixieme Race-Racine comme les restes de petits singes insignifiants - une 
espece eteinte du genus homo.] 

[Ces anthropoides forment une exception parce qu'ils n'entraient pas 
dans le plan de la Nature et sont le produit direct de la creation de l'homme 
"depourvu de sens". Les Hindous attribuent une origine divine aux singes, 
parce que les hommes de la Troisieme Race etaient des dieux d'un autre 
plan, devenus des mortels "depourvus de sens". On a deja effleure ce sujet 
dans Isis Devoilee, il y a douze ans, aussi clairement qu'il etait alors 
possible. On conseille au lecteur de s'adresser aux Brahmanes pour savoir 
la raison des egards qu'ils ont pour les singes : 

"Le lecteur apprendrait peut-etre - si les Brahmanes le 
jugeaient digne d'une explication - que l'Hindou ne voit 
dans le singe que ce que Manou voulait qu'il y vit : la 
transformation d'une espece tres directement liee avec 
celle de la famille humaine, une branche batarde greffee 
sur la souche avant la perfection finale de cette derniere. 
II pourrait apprendre, en outre, qu'aux yeux du "paien" 
instruit, l'homme spirituel ou interne est une chose, et 
son coffre terrestre et physique une autre chose. Que la 
nature physique, cette immense combinaison de 
correlations de forces physiques toujours en route vers la 
perfection, doit se servir des materiaux qu'elle a sous la 
main : elle modele et remodele sans cesse au fur et a 
mesure qu'elle avance dans son oeuvre et, en couronnant 
cette oeuvre par l'homme, elle presente ce dernier comme 
le seul tabernacle digne d'etre adombre par l'Esprit 
divin." 

On parle aussi, dans une note au bas de la page, d'un livre, [1 169] 
allemand scientifique ou il est dit : "Un Savant hanovrien a publie 
recemment un ouvrage intitule : Ueber die auflosung der Arten durch 
Natilrliche Zuchtwahl, dans lequel il demontre, avec beaucoup 



d'ingeniosite, que Darwin se trompait serieusement en faisant descendre 
l'homme du singe, et il maintient, au contraire, que c'est le singe qui est 
evolue de l'homme. II montre qu'au commencement l'humanite etait 
moralement et physiquement le type et le prototype de notre race actuelle 
et de [notre] dignite humaine par la beaute de la forme, la regularity des 
traits, le developpement du crane, la noblesse des sentiments, les 
impulsions heroi'ques et la grandeur des conceptions ideales. C'est la une 
philosophic purement brahmanique, bouddhiste et kabaliste. Son livre est 
illustre de nombreux tableaux, etc. II affirme que la degradation graduelle, 
morale et physique de l'homme peut etre facilement retrouvee a travers les 
transformations ethnologiques jusqu'a nos jours. Et que, de meme qu'une 
partie de l'espece humaine a deja degenere en singes, l'homme civilise 
actuel sera finalement remplace, sous Taction de l'ineluctable loi de 
necessite, par de semblables descendants. Si nous jugions de l'avenir par le 
present, il ne semblerait vraiment pas impossible qu'une race aussi peu 
spirituelle et aussi materialiste que nos savants put finir comme singes 
plutot que comme seraphim." 

Hatons-nous de dire que, bien que les singes soient descendants de 
l'homme, il n'est certainement pas vrai que la Monade humaine, lorsqu'elle 
atteint le niveau de l'humanite, s'incarne de nouveau dans la forme d'un 
animal. 

Le cycle de la "metempsycose" pour la Monade humaine est clos, car 
nous sommes dans la Quatrieme Ronde et dans la Cinquieme Race-Racine. 
Le lecteur doit se rappeler, celui du moins qui a lu le Bouddhisme 
Esoterique, que les STANCES qui suivent dans ce volume et dans les 
suivants ne parlent que de revolution dans notre Quatrieme Ronde. Cette 
derniere est le cycle du point tournant, apres lequel la matiere, ayant atteint 
son point le plus inferieur, commence a faire des efforts pour se 
spiritualiser avec chaque nouvelle race et chaque cycle nouveau. Par 
consequent, l'etudiant doit veiller a ne pas voir de contradictions la ou il 
n'y en a pas, car dans le Bouddhisme Esoterique on parle des Rondes en 
general, tandis qu'ici nous ne traitons que de la Quatrieme Ronde, la notre, 
la ronde actuelle. Dans le premier livre, il est question du travail de 
formation ; ici, au contraire, de celui de reformation et de perfection 
evolutive. 

Finalement, pour terminer cette digression issue de diverses 
conceptions erronees et, d'ailleurs, inevitables, nous devons citer une 



declaration du Bouddhisme Esoterique qui a produit une fatale impression 
sur l'esprit de plusieurs Theosophes. [1 170] Une phrase malheureuse tiree 
de cet ouvrage est constamment mise en avant pour prouver le 
materialisme de la doctrine qu'il contient. L'auteur, en parlant du progres 
des organismes sur les Globes, dit que : 

"Le regne mineral ne peut pas plus developper le regne 
vegetal... que la terre ne peut developper l'homme du 
singe avant qu'elle n'ait recu une impulsion." 

Cette phrase rend-elle litteralement la pensee de l'auteur, ou n'est-elle, 
comme nous le croyons, qu'un lapsus calami ? La question reste ouverte. 

Nous avons constate avec une veritable surprise le fait que le 
Bouddhisme Esoterique a ete si peu compris par quelques theosophes qu'il 
a permis de croire qu'il soutenait entierement le systeme devolution de 
Darwin et particulierement la theorie de la descente de l'homme d'un 
ancetre pithecoi'de. Comme Fa ecrit l'un de nos membres : "Je suppose que 
vous vous rendez compte que les trois quarts des Theosophes, et meme 
beaucoup de personnes du dehors, s'imaginent qu'en ce qui concerne 
revolution de l'homme, le Darwinisme et la Theosophie sont d'accord." 
Rien de tel n'a ete compris et, autant que nous sachions, il n'y a pas grand- 
chose dans le Bouddhisme Esoterique qui puisse l'etayer. On a bien des 
fois repete que revolution, telle qu'elle a ete enseignee par Manou et 
Kapila, etait le terrain d'action des enseignements modernes, mais ni 
l'Occultisme, ni la Theosophie n'ont jamais soutenu les theories brutales 
des Darwinistes actuels - et moins que toute autre chose l'ascendance 
simiesque de l'homme : nous reparlerons de cela plus tard. Mais nous 
n'avons qu'a lire la page 47 du livre en question pour voir que l'auteur dit : 

"L'homme appartient a un regne entierement distinct de 
celui des animaux." 

Apres une declaration aussi nette et aussi peu equivoque, il est etrange 
que des etudiants attentifs aient pu se tromper, a moins qu'ils aient voulu 
accuser l'auteur de contradiction flagrante. 

Chaque Ronde repete le travail evolutif de la Ronde precedente, dans 
une gamme plus elevee. Et, sauf pour quelques anthropoi'des superieurs, 
comme nous l'avons dit, le flot Monadique ou evolution interne est arrete 
jusqu'au Manvantara prochain. On ne peut trop souvent repeter qu'il faut 



liquider les Monades humaines pleinement epanouies avant qu'une 
nouvelle moisson de candidats apparaisse sur ce globe, au commencement 
du Cycle suivant. II y a done une pause et e'est pourquoi, dans la 
Quatrieme Ronde, l'homme apparait [1 171] sur la terre avant toute 
creation animale, comme nous le dirons. 

Mais on affirme toujours que l'auteur du Bouddhisme Esoterique a 
sans cesse "preche le Darwinisme". II est vrai que certains passages 
semblent se preter a cette conclusion. De plus les Occultistes eux-memes 
sont disposes a accorder quelque exactitude partielle a l'hypothese de 
Darwin, en ce qui concerne des details ulterieurs de certaines parties 
secondaires de l'Evolution apres le point median de la Quatrieme Race. De 
ce qui a eu lieu, la Science Physique ne peut vraiment rien savoir, car de 
tels sujets sont entierement en dehors de la sphere d'investigation. Mais ce 
que les Occultistes n'ont jamais admis, ni n'admettrons jamais, e'est que 
l'homme ait ete un singe dans cette Ronde ou dans toute autre Ronde, ou 
qu'il ait jamais pu l'etre, quelque simiesque qu'il ait pu etre. Cela est 
certifie par l'autorite meme dont l'auteur du Bouddhisme Esoterique a tire 
son information. 

Par consequent, a ceux qui opposent aux occultistes les lignes 
suivantes du volume que nous venons de citer : 

"II suffit de montrer que nous pouvons raisonnablement 
- et que nous le devons meme, si nous voulons parler de 
cette question - concevoir que l'impulsion vitale qui 
donne naissance aux formes minerales, soit de meme 
nature que l'impulsion qui eleve une race de singes en 
une race d'hommes rudimentaires ." 

A ceux qui tireraient argument de ce passage comme demontrant un 
"Darwinisme ferme", les Occultistes repondront par l'explication meme du 
Maitre, Instructeur de M. Sinnett, qui contredirait ces lignes, si elles 
avaient ete ecrites dans l'esprit qu'on leur attribue. Une copie de cette lettre 
fut envoyee, il y a deux ans (1886), a l'auteur du present ouvrage avec 
d'autres lettres et des annotations marginales, pour en user dans la 
redaction de la Doctrine Secrete. 

Cette lettre commence par considerer les difficultes que rencontre 
l'etudiant occidental pour concilier quelques faits precedemment indiques 



avec 1'evolution humaine venant de l'animal, c.-a-d. des regnes mineral, 
vegetal et animal, et elle conseille a l'etudiant de se referer a la doctrine de 
l'analogie et des correspondances. Elle touche alors au mystere des Devas 
et meme des Dieux qui doivent passer par des etats qu'il est convenu 
d'appeler "Immetalisation, Inherbation, Inzoonisation, et finalement 
Incarnation" elle explique, en parlant ainsi a mots couverts, la necessite 
des insucces, meme dans les races etherees des Dhyan Chdhans. Voici ce 
qu'elle dit a ce propos : 

"Ces insucces ont trop progresse et sont trop 
spiritualises pour etre rejetes de force de Vetat Dhyan 
Chohanique dans [1 172] le tourbillon d'une nouvelle 
evolution primordiale a travers les regnes inferieurs ." 437 

Apres cela, une seule allusion est faite au sujet du mystere contenu 
dans l'allegorie des Asuras tombes, allegorie dont il sera parle en detail 
dans un des volumes suivants. 

"Lorsque le Karma les atteint, au stade de revolution 
humaine, Us doivent boire jusqu'd la derniere goutte la 
coupe amere de la retribution. C'est alors qu'ils 
deviennent une Force active et se melent avec les 
Elementals - entites avancees du regne animal pur - 
pour developper peu a peu le type parfait de 
Vhumanite. "? 438 

Ces Dhyan Chdhans, comme nous le voyons, ne passent pas a travers 
les trois regnes, comme le font les Pitris inferieurs, et ils ne s'incarnent pas 
non plus dans les hommes avant la Troisieme Race-Racine. Par 
consequent, suivant l'enseignement : 

"RONDE I. [L'homme, dans la Premiere Ronde et dans la Premiere 
Race, sur le Globe D, notre Terre, etaitj un etre ethere [un Dhydni 
Lunaire, comme homme] non intelligent, mais super-spirituel et par 
consequent, selon la hi de l'analogie, il etait ainsi dans la Premiere 
Race, de la Quatrieme Ronde. Dans chacune des races et sous-races 
suivantes... il devient de plus en plus un etre emprisonne, ou incarne, 
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mais toujours avec preponderance etheree... II est sans sexe et, comme 
V animal et le vegetal, il developpe des corps monstrueux, en 
correspondance avec son entourage grossier. 

"RONDE II. L'homme est encore gigantesque et ethere, mais il 
devient plus ferme et plus condense dans son corps c'est un homme 
plus physique. Pourtant encore moins intelligent que spirituel, (a) car 
le mental est d'une evolution plus lente et plus difficile que la forme 
physique... 

"RONDE III. // a maintenant un corps parfaitement concret ou 
compact c'est d'abord la forme d'un singe geant et plus intelligent, ou 
plutot plus ruse que spirituel. Car, sur Vaxe descendant, il a 
maintenant atteint un point oil sa spiritualite primordiale est eclipsee 
et obombree par la mentalite naissante. (b) Dans la seconde moitie de 
la Troisieme Ronde, sa stature gigantesque decroit, et son corps se 
modifie dans sa texture il devient un etre plus rationnel, quoique 
encore plus un singe qu'un Deva... [Tout cela se repete presque 
exactement dans la Troisieme Race-Racine de la Quatrieme Ronde. J 

"RONDE IV. L 'intelligence a un developpement enorme dans cette 
Ronde. Les races [jusqu'ici] muettes acquierent sur [1 173] ce Globe 
notre parole humaine [actuelle], et, depuis la Quatrieme Race, le 
langage est perfectionne et la connaissance s'accroit. A ce point 
median de la Quatrieme Ronde [comme de la Quatrieme Race-Racine 
ou Atlante], Vhumanite passe le point axial du cycle Manvantarique 
mineur... le monde est alors rempli des resultats de Vactivite 
intellectuelle et de la decroissance spirituelle... " 439 . 

Tout cela est tire de la lettre authentique suivent les annotations et 
explications additionnelles ecrites par la meme main, en notes de bas de 
page. 

"(a) La lettre originate contenait un enseignement general - une 
esquisse a vol d'oiseau - et ne particularisait rien... Parler de "l'homme 
physique", tout en limitant ce qu'on en dit aux premieres Rondes, eut ete 
revenir aux miraculeux et instantanes "vetements de peau"... La premiere 
"Nature", le premier "corps", le premier "mental", sur le premier plan de 
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perception, sur le premier Globe de la premiere Ronde, c'est de cela qu'on 
parlait. Car le Karma et revolution ont : 

... concentre dans notre construction des extremes tres 
etranges, Des natures 440 differentes merveilleusement 
melangees... ! 

(b) Retablissez : II a maintenant atteint le point [par analogie, et 
comme la Troisieme Race-Racine dans la Quatrieme Ronde] oil sa 
spiritualite primordiale [d'homme-ange] est eclipsee et obombree par la 
mentalite humaine naissante - et vous aurez la vraie version dans la 
main... " 

Voila les mots de l'lnstructeur : le texte, les mots et les phrases entre 
guillemets, et les notes explicatives en bas de page. On comprendra qu'il 
doit y avoir une difference enorme dans les mots, "objectivite" et 
"subjectivite", "materialite" et "spiritualite", lorsque ses termes 
s'appliquent a des plans differents d'etre et de perception. II faut prendre 
tout cela au sens relatif. Et il faut done ne pas s'etonner si, laisse a ses 
propres speculations, un auteur si dispose a apprendre, mais encore tout a 
fait inexperimente dans ces enseignements abstraits, s'est trompe. La 
difference qui existe entre les Rondes et les Races n'a, du reste, pas ete 
suffisamment definie dans les lettres recues, puisqu'on n'avait rien 
demande a ce sujet, et que aussi le disciple oriental ordinaire l'aurait 
aussitot decouverte. Citons encore une lettre du Maitre : 

"Les enseignements furent donnes en protestant... Us 
etaient pour ainsi dire passes en contrebande... et 
lorsque je me trouvais vis-a-vis d'un seul correspondant, 
Vautre, M... [1 174] avait tellement brouille les cartes, 
qu 'il restait peu a dire sans violer la regie. " 

Les Theosophes "que cela peut concerner" comprendront ce qu'on 
veut dire. 

Tout cela prouve, en somme, que rien n'a jamais ete dit dans les lettres 
pour autoriser l'assertion que la doctrine Occulte a enseigne, ou qu'un 
Adepte ait cru, sauf metaphoriquement, la theorie moderne et absurde de la 



Les Natures des sept Hierarchies ou classes de Pitris et de Dhyani-Chohans qui composent notre 
nature et nos corps. 



descente de l'homme d'un ancetre commun avec le singe, d'un anthropoide 
de l'espece animale actuelle. Jusqu'a nos jours meme, le monde contient 
plus "d'hommes a forme de singes" que les bois de "singes a forme 
d'homme". Le singe est tenu pour sacre aux Indes, parce que son origine 
est bien connue des Inities, quoique cachee sous le voile epais de 
l'allegorie. Hanumana est le fils de Pavana (Vayu, "Dieu du vent") et 
d'Anjana, femme d'un monstre nomme Kesari et dont la genealogie varie. 
Le lecteur, qui s'en souviendra, trouvera dans les Volumes suivants, 
passim, l'explication entiere de cette allegorie ingenieuse. Les "Hommes" 
de la Troisieme Race (qui se separerent) etaient des "Dieux" par leur 
spiritualite et leur purete, quoiqu'il fussent depourvus de sens et encore 
prives de mental en tant qu'hommes. 

Ces "Hommes" de la Troisieme Race, ancetres des Atlantes, etaient 
precisement des geants a forme simiesque, depourvus de raison et de 
mental, semblables a ces etres qui, pendant la Troisieme Ronde, 
representaient l'humanite. Moralement irresponsables, ces "hommes" de la 
Troisieme Race, par des relations contre nature avec des animaux d'une 
espece inferieure a eux, creerent le chainon manquant qui devint, dans les 
ages suivants (dans la periode Tertiaire seulement), l'ancetre lointain du 
veritable singe, tel que nous le trouvons maintenant dans la famille 
pithecoide. 

[Et si Ton trouve que cela contredit la declaration qui montre l'animal 
comme posterieur a l'homme, nous prierons le lecteur de se rappeler qu'on 
n'a voulu parler que des mammiferes placentaires. A cette epoque, il 
existait des animaux dont la Zoologie actuelle n'a jamais reve et les modes 
de reproduction n 'etaient pas identiques a ceux que connait la Physiologie 
moderne. II ne convient peut-etre pas de traiter ces sujets publiquement, 
mais il n'y a ni contradiction, ni impossibility dans tout ce que nous 
avancons.] 

Done, les premiers enseignements, quelque vagues et fragmentaires et 
peu satisfaisants qu'ils aient pu etre, n'ont point dit que "l'homme provenait 
du singe". L'auteur du Bouddhisme Esoterique ne l'affirme pas davantage 
dans son livre, mais ses tendances scientifiques l'ont fait se servir de mots 
qui pourraient justifier une telle impression. L'homme [1 175] qui preceda 
la Quatrieme Race - la race Atlante - quelque ressemblant qu'il put etre 
physiquement a un "singe gigantesque" - etait quand meme un homme 
pensant et deja doue du langage. La Race Lemuro-Atlanteenne etait 



hautement civilisee, et si Ton accepte la tradition, qui est plus exacte 
comme histoire que la fiction speculative qui passe maintenant sous ce 
nom, il etait plus haut que nous, malgre toutes nos sciences et notre 
civilisation degradee. Nous parlons ici specialement des Lemuro- 
Atlanteens de la fin de la Troisieme Race. Nous pouvons maintenant 
reprendre le commentaire des STANCES. 



STANCE VI (5) 



§ 5. - A la Quatrieme 441 (a), les Fils recoivent l'ordre de 
creer leurs Images. Un tiers refuse. Deux 442 obeissent. La 
malediction est prononcee (b) : ils naitront dans la 
Quatrieme 443 , ils souffriront et causeront de la souffrance. 
C'est la Premiere Guerre (c). 

La pleine signification de se Shloka ne peut etre entierement comprise 
qu'apres avoir lu les explications detaillees donnees plus loin dans 
l'Anthropogenese et ses Commentaires dans les autres Volumes. Entre ce 
Shloka et le precedent, de longs ages s'ecoulent et Ton peut voir poindre 
maintenant l'aurore d'un nouvel aeon. Le drame qui se joue sur notre 
planete est au commencement de son quatrieme acte mais pour mieux 
comprendre la piece entiere il faut que le lecteur retourne a ce qui a ete dit 
avant d'aller plus loin. Car ce verset appartient a la Cosmogonie generale 
donnee dans les volumes archai'ques, tandis que les Volumes III et IV 
donneront un recit detaille de la "Creation", ou plutot de la formation des 
premiers etres humains, creation suivie par la seconde humanite, puis par 
la troisieme, ou comme on les appelle, les Premiere, Seconde et Troisieme 
Races-Racines. La Terre a ete primitivement une boule de feu solide 
liquide, de poussiere ignee et son propre fantome protoplasmique - et 
rhomme a fait comme elle. 

(a) On donne au mot "Quatrieme" la signification de Quatrieme Ronde 
sur la seule autorite des Commentaires. II peut tout aussi bien signifier 
Quatrieme "Eternite" que [1 176] "Quatrieme Ronde", ou meme notre 
Quatrieme Globe. Car, ainsi que nous le montrerons plus d'une fois encore, 



441 Ronde, ou revolution de Vie et d'Etre autour des "sept petites Roues". 

442 Tiers. 

443 Race. 



ce dernier est la Quatrieme Sphere, sur le plan quatrieme - le plus inferieur 
de la vie materielle. De sorte que nous sommes dans la Quatrieme Ronde, 
au point median de laquelle l'equilibre parfait entre l'Esprit et la Matiere 
devait avoir lieu. 

C'etait, comme nous le verrons, a cette periode, au point le plus eleve 
de civilisation, de connaissance et d'intellectualite humaine de la 
Quatrieme Race - l'Atlante - que la crise finale de l'ajustement 
physiologico-spirituel des races porta l'humanite a se diviser et a prendre 
deux chemins diametralement opposes : la voie de DROITE et celle de 
GAUCHE dans la Connaissance ou Vidya. D'apres les termes du 
Commentaire : 

Ainsi furent semes, a cette epoque, les germes de la 
Magie Blanche et de la Magie Noire. Les semences 
resterent quelque temps latentes et ne pousserent que 
pendant la premiere periode de la Cinquieme Race [la 
notrej. 

Le Commentaire qui explique ce Shldka dit encore : 

Les Saints Adolescents [les Dieux] refuser ent de 
multiplier et de creer des races a leur ressemblance et 
selon leur espece. "Ce ne sont pas des formes [rupas] 
dignes de nous. II leur faut encore grandir. " lis refusent 
d'entrer dans les Chhdyas [Ombres ou Images] de leurs 
inferieurs. C'est ainsi que le sentiment egoiste a prevalu 
des le commencement, mime parmi les Dieux, et que 
ceux-ci tomberent sous I'ceil des Lipika Karmiques. lis 
eurent a souffrir de cette faute dans des naissances 
futures. Comment la punition atteignit-elle les Dieux ? 
C'est ce qu'on verra dans les volumes III et IV. 

C'est une tradition universelle qu'avant la "Chute" physiologique, la 
propagation de l'espece, qu'elle fut humaine ou animale, s'effectuait par la 
VOLONTE des Createurs ou de leur progeniture. Ce fut la Chute de 
l'Esprit dans la generation, et non pas la Chute de l'Homme mortel. On a 
deja dit que, pour devenir Soi-Conscient, il faut que l'Esprit passe par 
chaque cycle d'etre - jusqu'au point culminant le plus eleve qui, sur la 
terre, est l'Homme. L'Esprit per se est une ABSTRACTION negative 
inconsciente. Sa purete lui est inherente et non acquise par le merite des 



lors, comme on l'a deja dit, pour devenir le Dhyan Chohan le plus eleve, il 
est necessaire que chaque Ego atteigne la pleine soi-conscience comme 
etre humain, c.-a-d. comme un Etre conscient, synthetise pour nous dans 
l'Homme. Les Kabalistes juifs, en soutenant que nul Esprit ne peut 
appartenir a la Hierarchie divine si Ruach (Esprit) n'est uni a Nephesh 
(Ame Vivante), ne font que repeter l'enseignement Esoterique oriental : 
[1 177] 

Un Dyhdni doit etre un Atmd-Buddhi du moment que 
Buddhi-Manas se separe de Vimmortel Atmd, dont 
Buddhi est le vehicule, Atman passe dans le NON-ETRE, 
qui est VEtre Absolu. 

Cela veut dire que l'etat purement Nirvanique est un retour de l'Esprit 
a l'abstraction ideale de l'Etre-te, laquelle n'a aucune relation avec le plan 
sur lequel notre Univers accomplit son cycle. 

(b) "La Malediction est prononcee" ne veut pas dire, dans ce cas, 
qu'un Etre Personnel, Dieu, ou un Esprit superieur, l'ait prononcee, mais 
simplement qu'une cause qui ne pouvait creer que de mauvais resultats 
venait d'etre engendree, et que les effets d'une cause Karmique pouvaient 
conduire les Etres qui agissaient contre les lois de la Nature et empechaient 
ainsi sa marche normale a de mauvaises incarnations et, par suite, a 
souffrir. 

(c) "II y eut de nombreuses guerres", toutes se rapportant aux luttes 
pour l'ajustement spirituel, cosmique et astronomique, mais surtout au 
mystere de revolution de 1'homme, tel qu'il est maintenant. Les Pouvoirs - 
ou pures Essences - a qui Ton "commanda de creer" se rapportent a un 
mystere explique ailleurs, comme on l'a deja dit. Ce n'est pas seulement 
l'un des secrets les plus caches de la Nature - le secret de la generation, a 
la solution duquel les Embryologistes se sont vainement efforces - mais 
c'est aussi une fonction divine qui implique le plus grand mystere 
religieux, ou plutot dogmatique, de la pretendue "Chute" des Anges. Satan 
et son armee rebelle, lorsque l'allegorie en sera expliquee, seront reconnus 
n'avoir refuse de creer 1'homme physique que pour devenir les Sauveurs et 
Createurs directs de 1' "Homme Divin". L'enseignement symbolique est 
plus que mystique et religieux comme nous le verrons plus tard, il est 
purement scientifique. En effet, au lieu de rester un simple medium 
fonctionnant aveuglement, pousse et guide par la LOI insondable, l'Ange 



"rebelle" reclama et maintint son droit de juger et de vouloir avec 
independance, son droit d'agir librement, sous sa responsabilite, puisque 
THomme et l'Ange sont egalement soumis a la Loi Karmique. 

[En expliquant des opinions kabalistes, Tauteur des New aspects of life 
dit, au sujet des Anges Dechus : 

Selon Tenseignement symbolique... TEsprit, apres avoir 
ete un simple agent, un fonctionnaire de Dieu, fut doue 
de volonte dans son action en developpement et, 
substituant sa propre volonte, au desir divin, il tomba. 
C'est de la que serait venu le regne (les esprits et de 
Taction spirituelle, regne qui est le resultat de la [1 178] 
volition spirituelle, laquelle est en dehors du royaume 
des ames et en contradiction avec Taction divine 444 . 

Jusqu'ici c'est bien mais que veut dire Tauteur lorsqu'il ecrit : 

"Lorsque Thomme fut cree, il etait humain par sa 
constitution, doue d'affections humaines, d'esperances et 
d'aspirations humaines. De cet etat, il tomba dans Tetat 
de brute et de sauvage." 

C'est diametralement oppose a notre enseignement oriental, a Tidee 
kabaliste, telle que nous la comprenons, et meme a la Bible. Cela 
ressemble a du Corporealisme et a du Substantialisme colorant la 
Philosophic Positive, quoiqu'il soit assez difficile d'etre certain de ce qu'a 
voulu dire Tauteur. Pourtant une CHUTE "du naturel dans le surnaturel et 
dans Tanimal" - surnaturel signifiant ici le purement spirituel - implique 
ce que nous suggerons.] 

Le Nouveau Testament parle de Tune de ces "Guerres" en ces termes : 

"Et il y eut guerre dans le ciel : Michel et ses anges 
lutterent contre le Dragon et le Dragon combattit avec 
ses anges, et ne prevalut pas, et Ton ne leur trouva plus 
place dans le ciel. Et Ton chassa le grand Dragon, ce 
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vieux serpent, appele le Diable et Satan qui trompe le 
monde entier 445 ." 

La version Kabaliste de la meme histoire est donnee dans le Codex 
Nazaraeus, l'ecriture sainte des Nazareens, ces vrais mystiques Chretiens 
de Jean-Baptiste et Inities du Christos. Bahak Zivo, le "Pere des Genies", 
recoit l'ordre de construire des creatures (de creer). Mais, comme il "ignore 
Orcus", il ne le fait pas et appelle a son aide Fetahil, un esprit plus pur 
encore qui echoue encore plus. C'est une repetition de l'insucces des 
"Peres", les Seigneurs de Lumiere qui echouerent Tun apres l'autre 446 . 
Donnons maintenant quelques extraits de nos precedents ouvrages 447 . 

Alors vient sur la scene de la creation 448 1' "esprit" 
(pretendu de la Terre, ou l'Ame, Psyche, que saint 
Jacques appelle "diabolique"), la partie inferieure de 
rAnima Mundi ou Lumiere Astrale [1 179] [voir la fin de 
ce Shloka]. Chez les Nazareens et les Gnostiques, cet 
Esprit etait feminin. Par consequent, l'Esprit de la Terre, 
voyant que pour Fetahil 449 - l'Homme le plus nouveau (le 
dernier) - la splendeur fut "changee" et qu'au lieu de 
splendeur exista "decadence et ruine", il reveille 
Karabtanos 450 "qui etait fou, depourvu de sens et de 
jugemenf, et lui dit : "Leve-toi, vois, la Splendeur 
(Lumiere) de l'Homme le plus Nouveau (Fetahil) n'a pas 
reussi (a produire ou creer des hommes) le declin de 
cette splendeur est visible. Leve-toi, viens avec ta Mere 
(le Spiritus) et libere-toi des limites qui te tiennent, et 
aussi de celles du monde entier." Apres quoi, suit l'union 



445 Apocalypse, XII, 7, 9. 

446 Voir vol. II, Shloka 17. 

447 Isis Devoilee. Comparez aussi avec S. F. Dunlap Sod, The Son of the Man, p. 50 et seq. (1861). 

48 Sur l'autorite d'Irenee, de Justin Martyr et du Codex lui-meme, Dunlap demontre que les 
Nazareens consideraient "l'Esprit" comme un Pouvoir feminin et mauvais dans ses rapports avec 
notre Terre. 

449 Fetahil est identique a la cohorte des Pitris qui "creerent l'homme" comme "coque" seulement. II 
etait, chez les Nazareens, le Roi de Lumiere et le Createur ; mais, dans le cas present, il n'est que le 
malheureux Promethee qui ne reussit pas a s'emparer du Feu Vivant necessaire a la formation de 
l'Ame Divine parce qu'il ignore le nom sacre, le nom ineffable et incommunicable des Kabalistes. 

5 L'esprit de Matiere et de Concupiscence : Kama Rupa sans Manas, le Mental. 



de la matiere folle et aveugle, guidee par les insinuations 
de l'Esprit (non le Souffle Divin, mais l'Esprit Astral qui, 
par sa double essence, est deja teinte de matiere) et l'offre 
de la Mere etant acceptee, le Spiritus concoit "Sept 
Figures" et les Sept Stellaires (Planetes) qui represented 
aussi les sept peches capitaux, descendants d'une Ame 
Astrale separee de sa source divine (esprit) et la matiere, 
le demon aveugle de la concupiscence. Voyant cela, 
Fetahil etend la main vers l'abime de matiere et dit : 
"Que la terre existe, de meme que la demeure des 
Pouvoirs a existe." Plongeant alors sa main dans le chaos 
qu'il condense, il cree notre planete." 

Puis le Codex raconte comment Bahak Zivo fut separe 
du Spiritus, et les Genies ou Anges, des Rebelles 451 . 
Ensuite (le plus grand) Mano 452 , qui habite avec le plus 
grand Ferho, appelle Kebar Zivo (connu aussi sous le 
nom de Nebat-lavar bar lufin) le Gouvernail et la Vigne 
des Nourritures de la Vie 453 - lui, etant la troisieme Vie, 
et s'apitoyant sur le sort des Genies fous et rebelles eu 
egard a l'immensite de leur ambition, dit : "Seigneur des 
Genies 454 (^Eons), vois ce que font les Genies (les Anges 
Rebelles), et sur quoi ils devisent entre eux 455 . lis disent : 
Appelons le monde et les "Pouvoirs" a l'existence. Les 
Genies sont les Princes (Principes), les Fils de Lumiere, 
mais Tu es le Messager de Vie." [1 180] 

Et, afin de contrebalancer 1'influence des sept principes 
"mal disposes", la progeniture du Spiritus, Kebar Zivo 
(ou CABAR ZIO), le puissant Seigneur de Splendeur, 
produit sept autres vies (les vertus cardinales) qui brillent 



451 Codex Nazarceus, II, 233. 

" Ce Mano des Nazareens ressemble etrangement au Manou des Hindous, l'Homme Celeste du Rig 
Veda. 

453 "Je suis la vraie Vigne et mon pere est le vigneron" (Jean, XV, I). 

454 Chez les Gnostiques, le Christ, aussi bien que Michel qui lui est identique sous certains rapports, 
etait le "chef des ^ons". 

55 Codex Nazarceus, I, 135. 



d' "en haut" dans leur propre lumiere et forme 456 , et 
retablissent ainsi l'equilibre entre le bien et le mal, la 
lumiere et les tenebres. 

On trouve ici une repetition des allegoriques premiers systemes duels, 
tels que le systeme zoroastrien, et Ton decouvre un germe des religions 
dogmatiques dualistes de l'avenir, germe qui a pousse en un arbre 
exuberant dans le Christianisme ecclesiastique. C'est la premiere esquisse 
des deux "Supremes" - Dieu et Satan. II n'y a, dans les STANCES, aucune 
idee semblable. 

La plupart des Kabalistes Chretiens occidentaux - surtout Eliphas 
Levi - dans leur desir de concilier les Sciences Occultes et les Dogmes de 
l'Eglise, s'ingenierent de leur mieux pour ne faire de la "Lumiere Astrale" 
que le Plerome des premiers Peres de l'Eglise, la demeure des Cohortes 
d'Anges Dechus, des "Archons" et des "Pouvoirs". Mais la Lumiere 
Astrale, quoiqu'elle ne soit que l'aspect inferieur de lAbsolu, est toujours 
double. Elle est VAnima Mundi et ne devrait jamais etre regardee 
autrement, sauf pour des fins kabalistiques. La difference qui existe entre 
sa "Lumiere" et son "Feu vivant" doit toujours etre presente a l'esprit du 
Voyant et du Psychique. L'aspect superieur de cette "Lumiere", aspect sans 
lequel des creatures de matiere seules peuvent etre produites, est ce Feu 
Vivant et son Septieme Principe. Dans Isis Devoilee, une description 
complete en est donnee. La voici : 

La Lumiere Astrale ou Anima mundi est double et 
bisexuelle. La partie male (ideale) est purement divine et 
spirituelle, c'est la Sagesse, l'Esprit ou Purusha ; la partie 
femelle (le Spiritus des Nazareens) est teintee, dans un 
sens, de matiere, est en verite matiere et, par consequent, 
deja le mal. Elle est le principe vital de toute creature 
vivante et donne l'ame astrale, le perisprit fluidique aux 
hommes, aux animaux, aux oiseaux de l'air et a tout ce 
qui vit. Les animaux n'ont en eux que le germe latent de 
l'ame immortelle superieure. Cette derniere ne se 
developpe qu'apres des series d'evolutions sans nombre ; 
la doctrine de ces evolutions est contenue dans cet 
axiome Kabalistique : "Une pierre devient une plante, 



Voir la Cosmogonie de Pherecydes. 



une plante une bete, une bete un homme, un homme un 
esprit, et un esprit un dieu. 

Les sept principes des Inities orientaux n'avaient pas [1 181] encore 
ete expliques lorsque Isis Devoilee fut ecrite et Ton n'avait commente que 
les trois Faces de la Kabale demi-exoterique 457 . Mais ces donnees 
contiennent la description des natures mystiques du premier groupe du 
Dhyan Chohans dans le regimen ignis, region et "regie (ou gouvernement) 
du feu", groupe divise en trois classes synthetisees par la premiere, ce qui 
fait quatre ou la "Tetraktis". En etudiant attentivement les Commentaires 
on trouvera la meme progression dans les natures angeliques, c.-a-d. du 
passifk Vactif ; les derniers de ces Etres sont aussi rapproches de l'Element 
Ahamkara - region ou plan sur lequel la qualite d'Ego, ou sensation du Je 
suis, commence a se preciser - que les premiers sont voisins de l'Essence 
non differenciee. Les premiers sont Arupas, incorporels ; les derniers 
rupas, corporels. 

Dans le deuxieme volume d'Isis Devoilee* 5 *, les systemes 
philosophiques des Gnostiques et des Juifs Chretiens primitifs, Nazareens 
et Ebionites, sont pleinement consideres. On y voit les idees qu'on avait en 
ces jours, en dehors du cercle des Juifs mosaiques, au sujet de Jehovah. 
Tous les Gnostiques Tidentifient avec le principe du mal plutot qu'avec 
celui du bien. Pour eux c'etait Ilda-Baoth, le "Fils des Tenebres", dont la 
mere, Sophia Achamoth, etait la fille de Sophia, la Sagesse Divine - le 
Saint-Esprit feminin des premiers Chretiens - Akasha ; Sophia Achamoth 
personnifiant la Lumiere Astrale Inferieure ou Ether. [La Lumiere Astrale 
a la meme relation avec 1' Akasha et VAnima Mundi que Satan avec la 
Divinite. C'est une seule et meme chose, vue sous deux aspects, le spirituel 
et le psychique - le lien super-ethere qui unit la matiere a l'esprit pur, et le 
physique 459 .] Ilda-Baoth est un nom compose provenant de Ilda (l^) 
enfant, et de Baoth ; ce dernier vient de 71T2, un ceuf, et mm, le chaos, le 
vide ou la desolation : l'Enfant ne dans l'CEuf du chaos, comme Brahma. 
Ilda Baoth ou Jehovah est done simplement Tun des Elohim, les sept 
Esprits createurs, et Tun des Sephiroths inferieurs il produit de lui-meme 



On les trouve cependant dans le Livre des Nombres Chaldeen. 

458 Voir commentaires de la STANCE 7. 

459 Au sujet de la difference entre nous, la Sagesse divine superieure, et psyche, la Sagesse terrestre 
et inferieure, voir St Jacques, III, 15, 17. Voir vol. II, 2 eme Partie, Section 11, Demon est Deus 
Inversus. 



sept autres Dieux, "Esprits Stellaires" ou Ancetres Lunaires 460 , ce qui est la 
meme chose 461 . lis sont tous (les "Esprits de la Face") a sa propre [1 182] 
image, les reflexions Tun de l'autre, et deviennent de plus en plus sombres 
et materiels, a mesure qu'ils s'eloignent davantage de leur source 
originelle. lis habitent aussi sept regions disposees comme une echelle, car 
ses marches montent et descendent l'echelle de l'esprit et de la matiere 462 . 
Chez les Paiens et les Chretiens, chez les Hindous et les Chaldeens, chez 
les Catholiques Grecs comme chez les Romains - a de legeres variantes 
pres dans Interpretation des textes - ces esprits etaient tous les Genies des 
sept planetes, comme aussi des sept spheres planetaires de notre Chaine 
septenaire, dont la Terre est le globe le plus bas. Cela met en relation les 
Esprits "Stellaires" et "Lunaires" avec les Anges planetaires superieurs et 
les Saptarishis, les sept Rishis des etoiles chez les Hindous, comme Anges 
inferieurs ou Messagers de ces Rishis, comme leurs emanations sur 
l'echelle descendante. Tels etaient, pour les Gnostiques philosophes, les 
Dieux et les Archanges maintenant adores par les Chretiens ! Les "Anges 
Dechus", et la legende de la "Guerre dans les Cieux" ont, par consequent, 
une origine purement paienne et viennent de l'lnde par la Perse et la 
Chaldee. On n'en parle qu'une seule fois dans le canon chretien et c'est 
dans Y Apocalypse, XII, comme nous l'avons citee precedemment. 

Ainsi "SATAN", des qu'il cesse d'etre considere dans l'esprit 
superstitieux, dogmatique et antiphilosophique des Eglises, devient l'image 
grandiose de celui qui d'un homme terrestre fait un Homme divin et qui 
donne a cet homme, pendant le long cycle du Mahakalpa, la loi de l'Esprit 
de Vie et le delivre du Peche d'Ignorance et par suite de la Mort. 



Le lien entre Jehovah et la Lune est connu des etudiants de la Kabale. 

461 Pour les Nazareens, voir his Devoilee. Les vrais disciples du vrai Christos etaient tous 
Nazareens et Chretiens, et ils etaient opposes aux Chretiens qui vinrent apres. 

462 Voir le tableau II de la Chaine Lunaire de sept mondes, ou comme dans notre Chaine, et dans 
n'importe quelle autre, les mondes superieurs sont spirituels tandis que le plus bas - que ce soit la 
Lune, la Terre, ou toute autre planete - est obscurci par la matiere. 



STANCE VI (6) 



§ 6. - Les Roues les plus Anciennes tournerent en bas et 
en haut (a)... Le Frai de la Mere remplit le tout 463 . II y eut 
des Combats entre les Createurs et les Destructeurs, et 
des Combats pour l'Espace la Semence apparaissant et 
reapparaissant continuellement (b) 464 . [1 183] 

(a) Nos questions incidentes s'arretent ici pour le moment tout en 
interrompant le cours de la narration, ces questions etaient necessaires 
pour l'elucidation de l'ensemble du sujet. II nous faut revenir maintenant a 
la Cosmogonie. L'expression "Roues plus Anciennes" se rapporte aux 
Mondes ou Globes de notre Chaine tels qu'ils etaient pendant les "Rondes 
precedentes". Lorsque la STANCE actuelle est expliquee esoteriquement, 
on voit qu'elle se trouve entierement incorporee dans les ouvrages 
kabalistiques. On y trouve l'histoire de revolution de ces Globes sans 
nombre qui evoluent apres un Pralaya periodique, globes reconstruits en de 
nouvelles formes avec les materiaux anciens. Les Globes precedents se 
desintegrent et reparaissent, transformes et perfectionnes pour une phase 
nouvelle de vie. Dans la Kabale, on compare les mondes aux etincelles qui 
jaillissent sous le marteau du grand Architecte - la Loi, la Loi qui 
gouverne tous les Createurs inferieurs. 

Le tableau comparatif suivant montre l'identite des systemes kabaliste 
et oriental. Les trois plans superieurs sont les trois plans superieurs de 
conscience ils ne sont reveles et expliques, dans les deux ecoles, qu'aux 
seuls Inities. Ceux d'en bas represented les quatre plans inferieurs - le 
plus bas etant notre plan, ou l'Univers visible. 

Ces sept plans correspondent aux sept etats de conscience dans 
l'homme. II lui reste a accorder en lui les trois etats superieurs aux trois 
plans superieurs du Kosmos. Mais, avant de pouvoir essayer cet accord, il 
doit reveiller les trois "sieges" a la vie et a l'activite. Et combien peu sont 



463 Le Kosmos entier. Le lecteur doit se rappeler que, dans les STANCES, le mot Kosmos ne 
signifie souvent que notre Systeme Solaire et non l'Univers Infini. 

464 s~~h 

C est purement astronomique. 



capables de comprendre, meme superficiellement, l'Atma Vidya (la 
Connaissance de l'Esprit), ou ce que les Soufis appellent Rohani ! 465 

(b) "La Semence apparait et reapparait continuellement". "Semence", 
ici, veut dire le "Germe du Monde", ce que la Science considere comme 
des particules materielles hautement attenuees, mais que la Physique 
Occulte regarde comme des "particules spirituelles", c.-a-d. comme de la 
matiere super-sensorielle, existant dans l'etat de differenciation 
primordiale 466 . [1 184] 

Dans la Theogonie, chaque Semence est un organisme ethere d'ou 
evolue, plus tard, un Etre celeste, un Dieu. 

Au "Commencement", ce qui est appele, dans la phraseologie 
mystique, le "Desir Cosmique", devient la Lumiere Absolue. Or, la 
lumiere, si elle n'avait aucune ombre, serait la lumiere absolue ou, en 
d'autres termes - comme la Science physique s'efforce de le prouver - 
l'obscurite absolue. Cette "ombre" apparait sous forme de matiere 
primordiale ou, allegoriquement, comme Esprit du Feu Createur ou 
Chaleur. Si, rejetant la forme poetique et l'allegorie, la Science pre fere voir 
en cela le "brouillard de Feu" primordial, elle est libre de le faire. D'une 
facon ou d'une autre, que ce soit Fohat ou la fameuse FORCE de la 
Science - force aussi difficile a nommer et a definir que notre Fohat lui- 
meme - ce Quelque Chose "est cause que l'Univers se meut 
circulairement", comme l'a dit Platon, ou, comme l'exprime l'enseignement 
Occulte : 



Pour une explication plus claire, voir Saptaparna dans la table des matieres. 

6 Pour voir et apprecier la difference, l'abime immense qui separe la matiere physique des degres 
plus fins de matiere super-sensorielle, tout Astronome, tout Chimiste et Physicien devrait etre, pour 
le moins, un Psychrometre. II devait pouvoir percevoir par lui-meme cette difference a laquelle il 
refuse maintenant de croire. M me Elisabeth Denton - l'une des femmes les plus instruites et, en 
meme temps, les plus materialistes et les plus sceptiques de son siecle, epouse du Professeur 
Denton, le celebre Geologue americain,, auteur de The Soul of Things - etait, malgre son 
scepticisme, un psychrometre des plus merveilleux. Voici ce qu'elle decrit dans l'une de ses 
experiences. On avait place sur son front une particule de meteorite cachee dans une enveloppe. 
Bien qu'elle ignorat le contenu de l'enveloppe elle dit : 

"Quelle difference entre ce que nous tenons ici comme matiere et ce qui parait matiere ! Ici, les 
elements sont si grossiers et si anguleux que je suis etonnee que nous puissions les supporter, et 
surtout que nous puissions desirer continuer nos relations actuelles avec eux la tous les elements 
sont raffines ; ils n'ont pas ces grandes et rudes irregularites qui caracterisent les elements ici, si 
bien que je ne puis considerer ceux-la que comme presentant bien plus que ceux-ci la veritable 
existence." (Op. cit., Ill, 346.) 



Le Soleil Central fait que Fohat rassemble la poussiere 
primordiale en forme de boules, pour forcer ces 
dernieres a se mouvoir sur des lignes convergentes et, 
finalement, a s'approcher Vune de V autre et se reunir... 
Dispersees dans VEspace, sans ordre ni methode, les 
Germes du Monde se heurtent souvent avant de se 
reunir ; puis ils deviennent des "Vagabonds" [Cometes]. 
Alors les batailles et les luttes commencent. Les anciens 
[corps] attirent les plus jeunes, tandis que d'autres les 
repoussent. Beaucoup perissent devores par leurs 
compagnons plus forts. Ceux qui echappent deviennent 
des mondes 467 . 

[Lorsqu'on analyse ces lignes et qu'on y reflechit avec soin on les 
trouve aussi scientifiques que tout ce que peut dire la science, meme a 
notre periode actuelle.] 

On nous assure qu'il existe plusieurs ouvrages modernes faits de 
speculations sur de semblables luttes pour la vie [1 186] dans le ciel sideral 
ces ouvrages sont surtout en langue allemande. Nous avons plaisir a 
l'apprendre, car notre enseignement Occulte est perdu dans l'obscurite des 
ages archaiques. Nous en avons traite pleinement dans Isis Devoilee, et 
l'idee d'une evolution de genre Darwinien, d'une lutte pour la vie et la 
suprematie et d'une "survie des plus aptes", dans les Multitudes d'en haut 
comme parmi celles d'en bas, perce partout a travers les pages de notre 
premier ouvrage, ecrit en 1876. Mais l'idee n'est pas notre, c'est celle de 
l'antiquite. Les auteurs puraniques eux-memes ont habilement mele 
l'allegorie avec les faits cosmiques et les evenements humains. Tout 
symbologiste peut discerner leurs allusions astro-cosmiques, meme 
lorsqu'il ne peut saisir toute leur signification. Les grandes "guerres dans le 
ciel", dans les Pur anas ; celle des Titans, dans Hesiode et d'autres auteurs 
classiques les "luttes" entre Osiris et Typhon, dans le mythe egyptien et 
celles meme des legendes scandinaves se rapportent toutes au meme sujet. 
La Mythologie du Nord en parle comme de la Bataille des Flammes, des 
fils de Muspel qui combattirent sur le champ de Wigred. Tout cela se 
rapporte au Ciel et a la Terre, et contient une double et quelquefois triple 
signification et une application esoterique aux choses d'en haut aussi bien 
qu'a celles d'en bas. 



Livre de Dzyan. 



[1 185] 
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L'Arupa ou "Sans Forme" la ou la forme cesse d'exister, sur le plan objectif. 

469 Le mot "Archetype" ne doit pas etre pris ici dans le sens que les Platoniciens lui donnaient, c'est- 
a-dire comme le Monde tel qu'il existait dans le Mental de la Divinite, mais dans le sens de premier 
modele d'un Monde qui devait etre suivi et ameliore par les Mondes qui lui succederent 
physiquement - quoiqu'ils fussent en degenerescence au point de vue de la purete. 

470 Ce sont les quatre plans inferieurs de la Conscience Cosmique ; les trois plans superieurs sont 
inaccessibles a l'intellect humain, dans son developpement actuel. Les sept etats de conscience 
humaine appartiennent, du reste, a une toute autre question. 



Elles se rapportent chacune aux luttes astronomiques, theogoniques et 
humaines ; a l'ajustement des orbes, et a la suprematie entre les nations et 
les tribus ! La "lutte pour l'existence" et la "survie des plus aptes" regna 
supreme des le moment ou le Kosmos se manifesta a l'etre, et ces grands 
faits ne pouvaient echapper a l'oeil observateur des sages anciens. C'est 
pour cela qu'on a decrit les batailles incessantes d'Indra, le Dieu du 
Firmament, contre les Asuras - hauts Dieux degrades en Demons 
Cosmiques - et contre Vritra ou Ahi les batailles entre les etoiles et les 
constellations, entre les lunes et les planetes - plus tard incarnees comme 
rois et mortels. De la aussi la Guerre dans le Ciel de Michel et son armee 
contre le Dragon (Jupiter et Lucifer- Venus), pendant laquelle un tiers des 
etoiles de 1' Armee rebelle fut precipite dans l'Espace ; et on ajoute qu' "on 
ne retrouvera plus sa place dans le Ciel". Comme nous l'avons ecrit il y a 
longtemps : 

"C'est la pierre angulaire des cycles secrets. Cela montre 
que les Brahmanes et les Tanaim... speculaient sur la 
creation et le developpement du monde d'une facon tres 
Darwinienne, devancant ce savant et son ecole dans la 
decouverte de la selection naturelle, du developpement 
graduel et de la transformation des especes 471 . [1 187] 

II y eut de vieux mondes qui perirent, vaincus par des mondes 
nouveaux, etc. L'affirmation que tous les mondes (etoiles, planetes, etc.) - 
aussitot qu'un noyau de substance primordiale a l'etat laya (non 
differencie) est anime par les principes liberes d'un corps sideral qui vient 
de mourir - deviennent d'abord des cometes, puis des soleils, et se 
refroidissent plus tard pour etre des mondes habitables, est un 
enseignement aussi vieux que les Rishis eux-memes. 

Par consequent, les Livres Secrets, comme nous le voyons, enseignent 
clairement une astronomie qui ne serait pas rejetee meme par la 
speculation moderne, si cette derniere pouvait comprendre a fond ses 
enseignements. 

Car Tastronomie archaique et les anciennes sciences physiques et 
mathematiques exprimaient des idees identiques a celles de la science 
moderne, et plusieurs de ces idees avaient meme une bien plus grande 



1 Isis Devoilee. 



importance. La "lutte pour la vie" et la "survie des plus aptes" dans les 
mondes superieurs comme sur notre planete, ici-bas, sont des principes 
clairement poses. Cet enseignement, cependant, quoiqu'il ne puisse etre 
entierement rejete par la Science, est sur d'etre repousse dans son 
ensemble, car il affirme qu'il n'y a que sept "Dieux" primordiaux, nes 
d'eux-memes et emanes de l'UNIQUE trinitaire. En d'autres termes, il 
signifie que tous les mondes ou corps sideraux - et cela, toujours au point 
de vue d'une stricte analogie - sont formes les uns des autres apres que 
l'accomplissement de la manifestation primordiale, au commencement du 
"Grand Age", est operee. 

La naissance des corps celestes dans l'espace est comparee a une 
multitude de "pelerins" assistant a la Fete des "Feux". Sept ascetes 
apparaissent sur le seuil du temple, avec sept batons d'encens allumes. A la 
lumiere de ces batons le premier rang des pelerins allume les siens, puis 
chaque ascete commence a tourner son baton autour de sa tete dans 
l'espace et donne du feu aux autres. II en est ainsi pour les corps celestes. 
Un centre-laya est allume, eveille a la vie, par le feu d'un autre "pelerin" 
puis, le nouveau "centre" se jette dans l'espace et devient une comete. Ce 
n'est qu'apres avoir perdu sa velocite, et par consequent sa queue ignee, 
que le "Dragon Ardent" se resout a une vie tranquille et reguliere, comme 
un citoyen respectable de la famille siderale. Aussi est-il ecrit : 

Ne dans les profondeurs insondables de VEspace, hors 
de VElement homogene appele VAme du Monde, chaque 
noyau de matiere cosmique, appele soudainement a 
Vetre, commence sa vie dans les conditions les plus 
hostiles. A travers une serie d'dges innombrables, il lui 
faut conquerir une place dans les infinis. II circule en 
cercles, entre des corps plus denses et [1 188] deja fixes, 
fait des bonds et se dirige vers un point ou centre qui 
V attire comme un vaisseau entraine vers un passage 
parseme de recifs et de rochers caches, il essaie d'eviter 
d'autres corps qui tour a tour Vattirent et le repoussent. 
Beaucoup perissent, leur masse se desintegre dans des 
masses plus fortes, et lorsqu'ils sont nes dans un systeme, 
Us perissent dans les ventres insatiables des divers 
Soleils. Ceux qui vont plus lentement et qui sont pousses 
dans une course elliptique sont voues, tot ou tard, a 
V annihilation. D'autres suivent des arcs paraboliques et 



echappent ordinairement a la destruction, grace a la 
rapidite de leur course. (Voir Com. 10 de la STANCE 
4.) 

Quelques lecteurs de temperament critique s'imagineront peut-etre que 
cet enseignement qui fait passer tous les corps celestes par le stade 
cometaire est en contradiction avec notre precedente assertion qui fait de la 
Lune la mere de la Terre. lis s'imagineront peut-etre aussi que rintuition 
seule peut harmoniser les deux donnees. Mais il n'en est rien. Que sait la 
science au sujet des cometes, de leur genese, de leur croissance et de ce 
qu'elles deviennent ulterieurement ? Rien - absolument rien ! Et qu'y a-t-il 
de si impossible dans l'idee qu'un Centre-laya, une boule de protoplasma 
cosmique homogene et latent, lorsqu'elle est soudainement animee ou 
embrasee, puisse se precipiter de son lit dans l'espace et tourner dans les 
profondeurs des abimes afin de fortifier son organisme homogene par une 
accumulation, une addition d'elements differences ! Et pourquoi une telle 
comete ne s'etablirait-elle pas ainsi dans la vie, pour vivre et devenir un 
globe habite ? 

"Les demeures de Fohat sont multiples, est-il dit. // place ses Quatre 
Fils Ignes [electro-positifs] dans les Quatre Cercles - ces Cercles sont 
l'equateur, l'ecliptique et les deux paralleles de declinaison, ou les 
tropiques, pour presider aux climats ou sont placees les Quatre Entites 
Mystiques." Et encore : 

"Les Sept autres [Fils J sont commis a la presidence des 
sept Lokas chauds et des sept Lokas froids [les enfers des 
Brdhmanes orthodoxes], aux deux extremites de VCEuf de 
Matiere [notre Terre et ses pales]." Les sept Lokas sont 
appeles ailleurs les "Anneaux" et les "Cercles." Les 
Anciens comptaient sept cercles polaires au lieu de deux 
comme les Europeens car le Mont Merou qui est le Pole 
Nord, possede, dit-on, sept marches en or et sept en 
argent pour conduire a lui. 

La declaration etrange de Tune des STANCES qui dit que "les Chants 
de Fohat et de ses Fils etaient aussi RADIEUX que Veclat combine d'un 
Soleil de midi et de la Lune", et que les Quatre Fils sur le Cercle 
Quadruple median "VIRENT [1 189] les Chants de leur Pere et 
ENTENDIRENT son rayonnement solaire-selenique", est expliquee, dans 



le Commentaire, par ces mots : "L' agitation des Forces Fohatiques aux 
deux extremites froides [les Poles Nord et Sud] de la Terre, qui resulte, la 
nuit, en un resplendissement multicolore, contient plusieurs des proprietes 
de I'Akdsha [VEther], la Couleur aussi bien que le Son. " 

"Le Son est la caracteristique de l'Akasha [1'Ether] : il genere l'Air 
dont la propriete est le Toucher, qui [par friction] produit la Couleur et la 
Lumiere 472 ." 

On dira, peut-etre, que ce qui precede est un non-sens archai'que, mais 
on le comprendra mieux si Ton se souvient des Aurores Boreales et 
Australes qui ont lieu, toutes deux, aux centres memes des forces 
electriques et magnetiques terrestres. On appelle les deux Poles les 
greniers, les receptacles et, en meme temps, les liberateurs de la Vitalite 
(Electricite) cosmique et terrestre, electricite dont l'excedent, sans ces deux 
soupapes de surete, aurait depuis longtemps mis la Terre en pieces. C'est 
aussi une theorie, devenue recemment un axiome, que les phenomenes 
lumineux polaires produisent des sons tres forts, des sifflements et des 
craquements. 

(Voir les ouvrages du Professeur Humboldt sur lAurore Boreale et sa 
correspondance au sujet de cette question discutee.) 

STANCE VI (7) 

§ 7. - Fais tes Calculs, 6 Lanou, si tu veux savoir l'age 
exact de la Petite Roue 473 . Son quatrieme Rayon est notre 
Mere 474 (a). Atteins le Quatrieme Fruit du Quatrieme 
Sentier de Connaissance qui conduit a Nirvana et tu 
comprendras, car tu verras (b)... 

(a) La "Petite Roue" est notre Chaine de Spheres, et le "Quatrieme 
rayon" est notre Terre, le quatrieme de la Chaine. C'est Tun de ceux sur 
lesquels "le souffle chaud [positif] du Soleil" a un effet direct. 



472 Vishnu Purdna. Livre 1, Chap. II. Ce paragraphe n'est pas une citation exacte, mais un resume. 

473 Chaine. 

474 La Terre. 



[Les sept transformations fondamentales des Globes ou Spheres 
celestes, ou plutot de leurs particules constituantes de matiere, sont 
decrites comme suit: (1) Vetat homo gene ; (2) Vaeriforme et radiant - 
gazeux ; (3) le coagule - nebuleuse / (4) Vatomique, Vethere - le 
commencement du mouvement [1 190] et, par consequent, de la 
differentiation ; (5) le germinal, Vigne - ce qui est differencie, mais n'est 
encore compose que des germes des Elements dans leurs premiers etats, 
car ils ont sept etats lorsqu'ils sont completement developpes sur notre 
terre ; (6) le quadruple, le vaporeux - la Terre future ; (7) Vetat froid et 
dependant - du Soleil pour la vie et la lumiere.] 

Le calcul de son age, que les STANCES engagent l'eleve a faire, est 
toutefois assez difficile, puisqu'on ne nous donne pas les chiffres du Grand 
Kalpa et que nous ne sommes pas autorise a publier ceux de nos petits 
Yugas, sauf dans leur duree approximative. "Les Roues les plus anciennes 
tournerent pendant une Eternite et demie", est-il dit. Nous savons que, par 
"Eternite", Ton veut dire la septieme partie, de 311.040.000.000.000 
d'annees, c'est-a-dire un Age de Brahma. Mais que cela nous apprend-il ? 
Nous savons aussi que si nous prenons pour base les chiffres que nous 
venons de donner, il nous faut d'abord eliminer des 100 annees de Brahma, 
ou 311.040.000.000.000 d'annees, deux annees prises par les Sandhyas 
(Crepuscules), ce qui nous en laisse 98, chiffre qu'il nous faut soumettre a 
la combinaison mystique 14 x 7. Mais nous ne savons pas a quel moment 
precis commencerent la formation et revolution de notre petite Terre. II 
sera done impossible de calculer son age, tant que Ton ne donnera pas 
1'annee de sa naissance, ce que les INSTRUCTEURS se sont jusqu'ici 
refuses a faire. Dans les volumes suivants Ton donnera, cependant, 
quelques allusions chronologiques. II faut nous souvenir, en outre, que la 
loi d'analogie s'applique aussi bien aux mondes qu'a l'homme, et que 
"comme TUN [la Divinite] devient DEUX [Deva ou Ange] et Deux 
deviennent Trois [ou VHomme\\ etc., de meme, on nous enseigne que les 
caillots (Substance du Monde) deviennent des Vagabonds (Cometes), 
celles-ci des etoiles, et les etoiles (les centres des tourbillons) notre soleil 
et nos planetes - pour dire les choses en bref. [Cela ne peut pas etre bien 
antiscientifique, puisque Descartes pensait, lui aussi, que "les planetes 
tournaient sur leurs axes parce qu'elles etaient autrefois des etoiles 
lumineuses, des centres de tourbillons".] 

(b) II y a quatre degres d'Initiation mentionnes dans les ouvrages 
exoteriques et ces degres sont connus respectivement par les termes 



sanscrits suivants : Srotapanna, Sakridagamin, Anagamin et Arhat. Les 
Quatre Sentiers du Nirvana dans notre Quatrieme Ronde portent les 
memes appellations. L'Arhat, quoiqu'il puisse voir le Passe, le Present et 
l'Avenir, n'est pas encore l'lnitie le plus eleve car l'Adepte lui-meme, le 
candidat initie, devient le Chela (Eleve) d'un Initie superieur. L'Arhat doit 
enclore conquerir trois grades plus eleves [1 191] s'il veut atteindre le 
sommet de l'echelle. II en est qui ont atteint ce sommet meme dans notre 
Cinquieme Race, mais les facultes necessaires pour y arriver ne seront 
pleinement developpees, chez l'ascete moyen, qu'a la fin de cette Race- 
Racine, et dans la Sixieme et la Septieme. II y aura done des Inities et des 
Profanes jusqu'a la fin de ce Manvantara mineur, le Cycle actuel de Vie. 
Les Arhats du "Brouillard du Feu" du Septieme Echelon n'ont plus qu'un 
degre a monter pour atteindre la Base Racine de leur Hierarchie, et cette 
hierarchie est la plus elevee sur la Terre et sur notre Chaine Terrestre. 
Cette "Base Racine" a un nom qu'on ne peut traduire en langue occidentale 
qu'au moyen de plusieurs mots composes : "le Banyan-Humain-qui-Vit- 
Toujours". Cet "Etre Merveilleux" descendit, dit-on, d'une "region elevee" 
dans la premiere partie du Troisieme Age, avant la separation des sexes, 
pendant la Troisieme Race. 

On appelle quelquefois collectivement cette Troisieme Race les "Fils 
du Yoga Passif ' ce qui veut dire qu'elle fut inconsciemment produite par la 
Seconde Race, laquelle etant intellectuellement inactive est consideree 
comme ayant ete plongee dans cette espece de contemplation abstraite ou 
vide qui fait partie des conditions du Yoga. Dans la premiere partie de 
l'existence de cette Troisieme Race, pendant son etat de purete, les "Fils de 
Sagesse" qui, comme on le verra plus loin, s'incarnerent dans cette Race- 
Racine, produisirent par Kriyashakti des descendants appeles les "Fils 
d'Ad" ou du "Brouillard de Feu", "Fils de la Volonte et du Yoga", etc. 
C'etait la un produit conscient, car une partie de la Race etait deja animee 
par Tetincelle divine de Intelligence spirituelle et superieure. Mais ces 
descendants n'etaient pas une Race. lis furent d'abord un Etre Merveilleux 
appele 1' "Initiateur", et apres lui vint un groupe d'Etres semi-divins et 
semi-humains. "Mis a part" dans la genese Archaique pour des fins 
speciales, ce sont ceux en qui, dit-on, les Dhyanis superieurs s'incarnerent 
- "Munis et Rishis de precedents Manvantaras" - pour former la pepiniere 
des Adeptes humains de I'avenir, sur cette Terre et durant le Cycle actuel. 
Ces "Fils de la Volonte et du Yoga" nes, pour ainsi dire, d'une facon 



immaculee, resterent, explique-t-on, entierement a part du reste de 
l'humanite. 

"L'ETRE" dont nous venons de parler, et qui doit rester sans nom, est 
VArbre duquel sont descendus, dans les ages suivants, tous les grands 
Sages et Hierophantes historiques : Le Rishi Kapila, Hermes, Enoch, 
Orphee, etc. Comme homme objectif, c'est le mysterieux Personnage 
(toujours invisible pour les profanes), quoique toujours present dont 
parlent toutes les legendes de l'Orient et dont s'entretiennent les [1 192] 
Occultistes et les etudiants de la Science Sacree. C'est lui qui change de 
forme, et cependant reste toujours le meme. Et c'est lui encore qui possede 
l'autorite spirituelle sur les Adeptes inities du monde entier. C'est, comme 
nous l'avons dit, "le Sans Nom" qui a pourtant beaucoup de noms et dont, 
cependant, les noms et la nature sont inconnus. C'est l'lnitiateur, appele le 
"GRAND SACRIFICE", car assis au seuil de la LUMIERE, il regarde en 
elle depuis le Cercle d'Obscurite et qu'il ne traversera pas et il ne quittera 
son poste qu'au dernier Jour de ce Cycle de Vie. Pourquoi le Veilleur 
Solitaire reste-t-il au poste qu'il a lui-meme choisi ? Pourquoi s'assied-il 
pres de la Fontaine de la Sagesse Primordiale dont il ne boit plus - car il 
n'y a rien a apprendre qu'il ne sache deja, ni sur cette Terre, ni, dans son 
Ciel ? Parce que les Pelerins solitaires, fatigues dans leur voyage de retour, 
vers leur patrie ne sont jamais surs, meme au dernier moment, de ne pas 
perdre leur chemin dans ce desert sans limite d'lllusion et de Matiere, 
qu'on appelle la Vie Terrestre. Parce qu'il desire montrer, a chaque 
prisonnier qui a reussi a se liberer des liens de la chair et de l'illusion, le 
chemin qui conduit a cette region de liberte et de lumiere d'ou il est lui- 
meme un exile volontaire. Parce que, en un mot, il s'est sacrifie pour le 
bien de l'Humanite, quoiqu'un tres petit nombre d'elus puissent profiter du 
GRAND SACRIFICE. 

C'est sous la direction silencieuse de ce MAHA-GURU que, depuis 
l'eveil de la conscience humaine, tous les autres Instructeurs de l'Humanite 
sont devenus les guides de l'Humanite primitive. C'est par l'intermediaire 
de ces "Fils de Dieu" que les races en enfance recurent leurs premieres 
idees sur les arts, les sciences et la connaissance spirituelle ; c'est Eux qui 
poserent la premiere pierre de ces antiques civilisations qui intriguent si 
vivement nos generations modernes de chercheurs et de savants. 

Que ceux qui n'admettent pas cette assertion expliquent de facon aussi 
raisonnable le mystere de la science extraordinaire possedee par les 



Anciens - que Ton croit les descendants de sauvages inferieurs, semblables 
a l'animal, des "hommes des cavernes" de l'age paleolithique ! Qu'ils lisent, 
par exemple, des ouvrages comme ceux de Vitruve Pollion, du siecle 
d'Auguste, sur l'architecture, ouvrage dans lesquels les regies des 
proportions sont celles qui etaient enseignees autrefois pendant VInitiation, 
et ils prendront connaissance de cet art vraiment divin et comprendront la 
signification esoterique profonde cachee dans chaque regie, dans chaque 
hi de proportion. Nul descendant d'un troglodyte paleolithique n'aurait pu 
trouver, sans aide, une pareille science, meme au cours de myriades sans 
nombre d'annees consacrees a la pensee et [1 193] a revolution 
intellectuelle. Ce sont les eleves de ces Rishis et Devas incarnes de la 
Troisieme Race-Racine qui, de generation en generation, transmirent a 
l'Egypte et a la Grece leur sagesse avec le canon des proportions 
maintenant perdu de meme que les disciples des Inities de la Quatrieme, 
les Atlantes, la transmirent a leurs Cyclopes, Fils des Cycles ou de l'lnfim, 
dont le nom passa aux generations encore plus reculees des pretres 
Gnostiques. 

"C'est grace a la perfection divine de ces proportions 
architecturales que les anciens Pouvaient construire ces 
merveilles de tous les ages, leurs Temples, Pyramides, 
Cryptes, Cromlechs, Cairns, Autels, demontrant qu'ils 
avaient des "pouvoirs mecaniques" aupres desquels 
1' "habilete moderne" n'est qu'un jeu d'enfants et notre art 
actuel, en parlant de ces travaux, dit "qu'ils paraissent 
l'oeuvre de Geants aux cent mains 475 . 

Les architectes modernes n'ont peut-etre pas entierement neglige ces 
regies, mais ils y ont ajoute assez d'innovations empiriques pour detruire 
les justes proportions. C'est Vitruve qui donna a la posterite les regies de 
construction des temples grecs eriges aux dieux immortels et les dix livres 
de Marc Vitruve Pollion sur 1' Architecture, livres d'un homme, en un mot, 
qui etait un Initie, ne peuvent etre etudies qu'esoteriquement. Les Cercles 
Druidiques, les Dolmens, les Temples de l'lnde, de l'Egypte et de la Grece, 
les Tours, et les 127 villes d'Europe auxquelles l'lnstitut de France a 
reconnu une "origine cyclopeenne", sont tous l'oeuvre des Pretres- 
Architectes inities, descendant de ceux qui furent d'abord instruits par les 



KENFALY, Book of God, p. 118. [En fait le nom de l'auteur du livre n'est pas donne mais 
represents par un point dans un cercle.] 



"Fils de Dieu" et qu'on nommait avec raison les " Construe teurs". Voici ce 
qu'est, au sujet de ces descendants, l'appreciation de la posterite : 

lis ne se servaient ni de mortier, ni de ciment, ni d'acier, 
ni de fer pour tailler les pierres et cependant elles sont 
travaillees d'une facon si artistique que dans bien des 
endroits on apercoit a peine les joints bien que beaucoup 
de ces pierres - au Perou notamment - aient 38 pieds de 
longueur, 18 de largeur et 6 d'epaisseur. Dans les murs 
de la forteresse de Cuzco, il y a des pierres plus grandes 
encore 416 . 

Autre citation : 

"Le puits de Syene, construit il y a 5.400 ans, lorsque 
cette ville etait exactement sous les tropiques, ce qui n'est 
plus le cas, [1 194] etait tel qu'a midi, au moment precis 
du solstice solaire, le disque entier du soleil tut reflechi 
sur sa surface - resultat que le savoir de tous les 
astronomes d'Europe reunis ne serait pas capable 
d'obtenir maintenant 477 ." 

Quoiqu'on n'ait parle qu'a mots cou verts de ces sujets dans Isis 
Devoilee, il n'est pas mauvais de rememorer au lecteur ce qu'on y a dit au 
sujet d'une certaine He Sacree de l'Asie Centrale et de renvoyer pour plus 
de details a la Section intitulee "les Fils de Dieu et l'lle Sacree", section 
annexee a la STANCE IX du Volume III 478 . Cependant quelques 
explications, bien que fragmentaires, aideront peut-etre l'etudiant a avoir 
un apercu du mystere actuel. 

Pour donner clairement au moins l'un des details qui concernent ces 
mysterieux "Fils de Dieu", nous dirons que e'est d'eux que les 
Brahmaputras, les hauts Dvijas, les Brahmanes inities des anciens temps 
pretendaient descendre, tandis que les Brahmanes modernes veulent 
litteralement faire croire aux castes inferieures qu'ils [les Brahmanes] 
sortent directement de la bouche de Brahma. Tel est l'enseignement 
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Esoterique ; il ajoute ensuite que, bien que ceux qui descendirent 
(spirituellement, bien entendu) des "Fils de la Volonte et du Yoga" se 
fussent separes, avec le temps, en sexes opposes, comme le firent plus tard 
leurs progeniteurs par "Kriyashakti" eux-memes, leurs descendants 
degeneres ont cependant, meme jusqu'a nos jours, garde une veneration et 
un respect tres grand pour la fonction creatrice et la considerent comme 
une ceremonie religieuse, tandis que les nations plus civilisees la tiennent 
pour une fonction purement animale. Comparez a ce sujet les idees et la 
pratique des Occidentaux avec les institutions de Manu en ce qui concerne 
les regies du Grihastha ou vie conjugale. Le vrai Brahmane est par 
consequent "celui dont les sept dieux ont bu le jus de la Plante Lunaire" 
(Soma) et qui est un "Trisuparna", car il a compris le secret des Vedas. 

Et meme aujourd'hui, ces Brahmanes savent que durant les 
commencements de cette Race, Intelligence psychique et physique etant 
encore en sommeil et la conscience n'etant pas encore developpee, ses 
conceptions spirituelles n'etaient nullement liees a Tentourage physique, 
que Thomme divin habitait dans sa forme animale - quoique 
exterieurement humaine - et que s'il existait en lui de Tinstinct, aucune soi- 
conscience ne venait eclairer Tobscurite du Cinquieme Principe latent. 
Lorsque les Seigneurs de Sagesse, mus par la loi d'Evolution, infuserent en 
lui Tetincelle de la conscience, [1 195] la premiere sensation qui se prit a 
vivre et agir en lui fut un sentiment de solidarity, d'unite avec ses createurs 
spirituels. Comme la premiere sensation de Tenfant est pour sa mere et sa 
nourrice, les premieres aspirations de la conscience s'eveillant dans 
Thomme primitif furent pour ceux dont il sentait Telement en lui, et qui 
etaient pourtant en dehors et independants de lui. La DEVIATION naquit 
de cette sensation et devint le moteur premier et principal de sa nature, car 
c'est le seul qui soit naturel en son coeur, qui lui soit inne et que nous 
trouvions egalement chez le petit enfant et chez le jeune animal. Cette 
sensation d'aspiration irrepressible et instinctive chez Thomme primitif est 
bien decrite, d'une facon intuitive pourrait-on dire, par Carlyle lorsqu'il 
s'ecrie : 

Le grand coeur antique, combien, dans sa simplicite, il 
ressemble a un enfant, et, dans sa profondeur serieuse et 
solennelle, a un homme ! Le ciel est partout au-dessus de 
lui, ou qu'il voyage, ou qu'il reside, et lui fait de la Terre 
entiere un Temple mystique, et de toutes les affaires 
terrestres une sorte de culte. Des visions de glorieuses 



creatures brillent dans la lumiere ordinaire du soleil ; les 
anges planent encore, portant parmi les hommes les 
messages de Dieu... La merveille, le miracle, entourent 
Thomme ; il vit dans un element de miracle 479 ... Une 
grande Loi de Devoir, haute comme ces deux infinis [le 
ciel et l'enfer], rapetissant et annihilant tout le reste... - 
c'etait une Realite, et e'en est une ; le vetement seul en 
est mort ; son essence existe a travers tous les temps et 
toute l'Eternite 480 . 

Certainement cette essence survit et sa force et son pouvoir 
indestructibles se sont implantes dans le coeur de l'asiatique Aryen, venant 
directement de la Troisieme Race par ses premiers Fils nes du Mental, 
fruits de Kriyashakti. Avec le temps, la caste sacree des Inities produisit, 
mais rarement, d'un age a l'autre, de semblables creatures parfaites ; des 
etres interieurement a part, quoique exterieurement les memes que ceux 
qui les engendraient. Dans l'enfance de la Troisieme Race primitive : 

Une creature, d'un genre plus eleve 

Manquait encore, et des lors le dessein en fut concu. 

Consciente de la pensee et plus grande par le coeur, 

Faite pour l'empire et apte a commander les autres. 
[1 196] 

Cet etre appele a l'existence, vehicule parfait pret a recevoir en 
incarnation les habitants des plus hautes spheres qui se logerent dans ces 
formes nees de la VOLONTE Spirituelle et du pouvoir divin naturel a 
l'homme. C'etait un enfant d'Esprit pur, que ne teintait mentalement aucune 
souillure d'element terrestre. Sa forme physique seulement appartenait au 
temps et a la vie, car il tirait son intelligence directement d'en haut. C'etait 
l'Arbre Vivant de la Sagesse Divine, comparable par consequent a l'Arbre 
du Monde des Legendes du Nord, arbre qui ne peut se fletrir ou mourir 
avant que la derniere bataille de la vie n'ait ete livree, tandis que ses 
racines sont constamment rongees par le Dragon Nidhogg. Car, de meme, 
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480 Past and Present, p. 104 (1874). 



le fils aine et sacre de Kriyashakti avait le corps ronge par la dent du 
temps, mais les racines de son etre interieur restaient pour toujours saines 
et fortes, parce qu'elles poussaient et s'etendaient dans le ciel et non sur la 
terre. II etait le premier du PREMIER et la Semence de tous les autres. II y 
eut d'autres Fils de Kriyashakti, produits par un second effort spirituel, 
mais le premier est reste jusqu'a nos jours la Semence du Savoir Divin, 
l'Un et le Supreme parmi les "Fils terrestres de la Sagesse". Nous ne 
pouvons en dire da vantage sur ce sujet, sauf qu'en chaque age et meme 
dans le notre de grands intellects ont bien compris le probleme. 

Mais comment notre corps physique est-il arrive a l'etat de perfection 
dans lequel nous le trouvons maintenant ? Par des milliers d'annees 
devolution, bien entendu, mais jamais par son passage a travers 
Tanimalite, comme Tenseigne le Materialisme, car, ainsi que l'a dit 
Carlyle : 

"... L'essence de notre etre, le mystere en nous qui 
s'appelle "Je", quels mots avons-nous pour Texprimer ? 
C'est un souffle du Ciel l'Etre Supreme se revele dans 
Thomme. Ce corps, ces facultes, cette vie que nous 
possedons, tout cela n'est-ce pas comme un vetement 
pour rinnomme ?" 

Le "souffle du Ciel" ou plutot le souffle de Vie, appele dans la Bible 
Nephesh, est dans chaque animal, dans chaque particule animee, dans 
chaque atome mineral. Mais aucun de ces etres ou choses n'a, comme 
Thomme, conscience de la nature de cet "Etre Supreme 481 " ; aucun n'a, 
dans sa forme, [1 197] cette harmonie divine que possede Thomme. 
Novalis Ta dit et personne depuis ne Ta mieux repete que Carlyle 482 : 

"II n'y a qu'un temple dans Tunivers : c'est le corps de 
THomme. Rien n'est plus sacre que cette forme elevee... 
Nous touchons le ciel lorsque nous mettons la main sur 
le corps humain ! " 



481 II n'y a pas de nation sur la terre chez laquelle le sentiment de devotion ou de mysticisme 
religieux soit plus developpe et plus en evidence que chez le peuple hindou. Voir ce qu'ecrit Max 
Miiller, dans ses oeuvres, sur ce point particulier. Ce sentiment est un heritage direct des premiers 
hommes conscients de la Troisieme Race. 

Lectures on Heroes, p. 9 (1874). 



"Cela paraitra peut-etre une simple fleur de rhetorique ; il n'en est rien. 
Si Ton y medite bien, on trouvera que c'est un fait scientifique, 
l'expression... de la verite de la chose. Nous sommes le miracle des 
miracles - le grand Mystere incomprehensible." 



STANCE VII — LES PARENTS DE L'HOMME SUR 
TERRE 



§ 1 . - Vois le commencement de la Vie sensible et sans 
forme (a). 

D'abord, le Divin 483 (b), le Un issu de l'Esprit-Mere 484 , 
puis le Spirituel 485 ; (c) 486 les Trois issus de l'Un (d), les 
Quatre de l'Un (e), et les Cinq (f), d'ou les Trois, les Cinq 
et les Sept (g). Voila le Triple et le Quadruple en 
descendant les Fils nes du Mental du Premier 
Seigneur 487 , les Sept Radieux 488 . Ce sont eux qui sont toi, 
moi, lui, 6 Lanou eux qui veillent sur toi et sur ta mere, 
Bhumi 489 . 

(a) La Hierarchie des Pouvoirs Createurs est divisee en Sept Ordres 
esoteriques (quatre et trois), contenus dans les Douze grands Ordres 
inscrits dans les douze signes du Zodiaque ; ces Sept de l'echelle 
manifestee sont, en outre, relies aux Sept Planetes. Tous sont subdivises en 
Groupes innombrables d'Etres divins spirituels, semi-spirituels et etheres. 
Les principales de ces Hierarchies sont designees dans le grand 
Quaternaire ou, exoteriquement, les "quatre corps et les trois facultes de 
Brahma et les Panchasya, les cinq Brahmas ou les cinq Dhyani-Bouddhas 
du sy steme bouddhiste. [1 198] 

Le Groupe superieur est compose des Flammes Divines qu'on nomme 
aussi les "Lions Ardents", les "Lions de Vie", et dont l'esoterisme est cache 
en surete dans le signe zodiacal du Lion. C'est le nucleole du Monde Divin 
superieur. Ce sont les Souffles Ardents sans Forme, identiques sous un 
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Les Constructeurs. Les sept Rishis createurs, maintenant en rapport avec la constellation de la 
Grande Ourse. 

489 LaTerre. 



aspect, avec la Triade Sephirothale superieure placee par les Kabalistes 
dans le "Monde Archetypique". 

La meme Hierarchie, avec les memes nombres, se trouve dans le 
systeme japonais, dans les "Commencements" enseignes par les sectes 
shintoi'stes et bouddhistes. Dans ce systeme, l'Anthropogenese precede la 
Cosmogenese, comme le divin se fond dans l'humain et, arrive, a mi- 
chemin dans sa descente dans la matiere, cree l'Univers visible les 
personnages legendaries, comme le remarque respectueusement Omoie, 
"doivent etre consideres comme l'incarnation de la doctrine superieure 
[secrete] et de ses verites sublimes". Developper tout au long ce vieux 
systeme nous prendrait trop de place cependant quelques mots peuvent en 
etre dits. Ce qui suit est une sorte de tableau synoptique resume de cette 
Anthropo-Cosmogenese et montre a quel point les nations les plus 
separees sont l'echo d'un seul et meme enseignement archaique. 

Lorsque tout etait encore dans Chaos (Con-ton), trois Etres spirituels 
apparurent sur la scene de la creation future : 1° Ante no ani naka nushi no 
Kami, "Monarque Divin du Ciel Central" ; 2° Taka mi onosubi no Kami, 
"Descendant Exalte, Imperial, Divin du Ciel et de la Terre" ; et 3° Kamu 
mi musubi no Kami, "Descendant des Dieux", simplement. 

lis etaient sans forme ni substance - notre Triade arupa - parce que ni 
la substance celeste, ni la substance terrestre n'etaient encore differenciees, 
et "l'essence des choses n' etait pas davantage formee". 

(b) Dans le Zohar - qui, tel qu'il est maintenant arrange et reedite par 
Moise de Leon, avec l'aide des Gnostiques syriens, chaldeens et Chretiens 
du XIII eme siecle, et corrige et revise encore plus tard par bien des mains 
chretiennes, n'est guere moins exoterique que la Bible elle-meme - ce 
"Vehicule Divin" n'apparait plus, comme il le fait dans le Livre chaldeen 
des Nombres. II est vrai que Ain-Soph, le NEANT ABSOLU ET SANS 
FIN, se sert aussi de la forme de TUN, 1' "Homme celeste" manifeste (la 
CAUSE PREMIERE), comme d'un Chariot (en hebreu, MERCABAH en 
Sanscrit, VARAN) ou Vehicule, pour descendre et se manifester dans le 
monde phenomenal. Mais les Kabalistes ne montrent pas comment 
1ABSOLU peut se servir de quoi que ce soit, ni exercer un attribut 
quelconque puisque, comme l'Absolu, il ne possede pas d'attributs ; ils 
n'expliquent pas non plus qu'en realite [1 199] c'est la Cause Premiere (le 
Logos de Planton), 1'IDEE Originelle et eternelle qui se manifeste a travers 



Adam-Kadmon, le Second Logos pour ainsi dire. Dans le Livre des 
Nombres, on explique que Ain (En ou Aior) est le seul soi-existant et que 
sa "Profondeur", le Bythos des Gnostiques, appele Propator, n'est que 
periodique. Ce dernier est Brahma, differencie de Brahman ou 
Parabrahman. C'est la Profondeur, la Source de Lumiere ou Propator, qui 
est le Logos non manifeste ou Vldee abstraite, et non Ain-Soph dont le 
Rayon se sert d'Adam-Kadmon - "male et femelle" - ou le Logos 
Manifeste, l'Univers objectif, comme d'un Chariot par lequel il peut se 
manifester. Mais nous lisons dans le Zohar l'absurdite suivante : "Senior 
occultatus est et absconditus Microposopus manifestus est et non 
manifestus" 490 [Le plus ancien est cache et retire, le Microposope est 
revele et non revele.] C'est un sophisme, puisque le Microposope, ou 
Microcosme ne peut exister que pendant ses manifestations et se trouve 
detruit pendant les Mahapralayas. La Kabale de Rosenroth est plus 
souvent une enigme qu'un guide. 

Le PREMIER ORDRE comprend les Divins. Dans le systeme 
Egyptien comme dans le Japonais et dans toute vieille cosmogonie, a cette 
FLAMME divine qui est 1' "Un", sont allumes les Groupes descendants. 
Leur etre potentiel se trouve dans le Groupe superieur et ils deviennent, a 
ce moment, des Entites distinctes et separees. Ils sont nommes les Vierges 
de Vie, la Grande Illusion, etc., et, collectivement, l'etoile a six pointes. 
Cette derniere, dans presque toutes les religions, est le symbole du Logos 
comme premiere emanation. Dans l'lnde, c'est le signe de Vishnou, le 
Chakra ou la Roue, et le glyphe du Tetragramme, "Celui aux Quatre 
Lettres" de la Kabale ou, metaphoriquement, les "Membres du 
Microposope" qui sont respectivement dix et six. 

Les derniers Kabalistes, cependant - surtout ceux qui etaient 
Mystiques Chretiens - ont defigure ce symbole magnifique. [Grace a eux, 
le Microposope - qui, philosophiquement parlant, est entierement distinct 
du Logos eternel non manifeste, "un avec le Pere" - a fini, apres des 
siecles de sophismes et de paradoxes, par etre considere comme un avec 
Jehovah, celui qu'ils appellent l'UNIQUE Dieu vivant (!) alors qu'il n'est 
autre chose que Binah, une Sephiroth feminine. On ne peut trop insister sur 
ce fait aupres du lecteur], car les "Dix Membres" de l'Homme Celeste sont 
les dix Sephiroth, mais le premier Homme Celeste est l'Esprit non 
manifeste de l'Univers, et ne doit jamais etre degrade et considere comme 
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le Microposope, la Face Moindre, prototype [I 200] de rhomme sur le plan 
terrestre. [Le Microposope est, comme nous venons de le dire, le Logos 
manifeste, et il y a beaucoup de ces Logoi.] Nous en parlerons plus tard. 
L'etoile a six pointes se rapporte aux six Forces ou Pouvoirs de la Nature, 
aux six plans, principes, etc., lesquels sont tous synthetises par le septieme, 
le point central de l'etoile. Tous, y compris les Hierarchies superieures et 
inferieures, emanent de la Vierge Celeste, la Grande Mere reconnue dans 
toutes les religions, l'Androgyne, la Sephira-Adam-Kadmon. [Sephira est 
la Couronne Kether, mais dans le principe abstrait seulement, comme un x 
mathematique, la quantite inconnue. Sur le plan de la nature differenciee, 
elle est la contrepartie feminine d'Adam-Kadmon - le premier Androgyne. 
La Kabale enseigne que le Fiat Lux m se rapporte a la formation et a 
1'evolution des Sephiroth et non a la lumiere consideree comme opposee a 
l'obscurite. Le Rabbi Simeon dit : 

"Oh ! mes compagnons, rhomme, comme emanation, 
etait a la fois homme et femme, Adam-Kadmon, en 
verite, est ceci et la signification des mots "que la 
Lumiere soit et la Lumiere fut". Et ceci est rhomme 
double 2 ." 

Dans son Unite, la Lumiere Primordiale est le septieme principe - le 
plus eleve, Daiviprakriti, la Lumiere du Logos Non Manifeste. Mais, dans 
sa differentiation, elle devient Fohat, ou les "Sept Fils". Le premier est 
symbolise par le point central dans le Double Triangle ; le dernier par 
l'Hexagone lui-meme, ou les "Six Membres" du Microposope ; le 
Septieme est Malkuth, la "Mariee" des Kabalistes Chretiens, ou notre 
Terre. D'ou les expressions : 

Le premier apres V "Un" c'est le Feu Divin ; le second 
c'est le Feu et VEther le troisieme est compose de Feu, 
d'Ether et d'Eau ; le quatrieme de Feu, dEther et d'Air. 
L'Un ne s'occupe pas des Globes portant Homme, mais 
des Spheres internes et invisibles. Les "Premiers Nes" 
sont la VIE, le Cceur et le Pouls de I'Univers ; les 
seconds en sont le MENTAL ou Conscience. 



1 Genese, I. 



[Ces elements de Feu, d'Air, etc., ne sont pas nos elements composes 
et cette "Conscience" 492 n'a aucun rapport avec la notre. La Conscience de 
1' "Un Manifeste" si elle n'est pas absolue, elle est, du moins, non 
conditionnee. Mahat, Mental Universel est bien la premiere production du 
Brahma-Createur, mais aussi celle de Pradhana, matiere non differenciee.] 

(c) Le SECOND ORDRE d'Etres Celestes, ceux de Feu et [I 201] 
dTEther, qui correspondent a l'Esprit et a l'Ame ou Atma-Bouddhi, dont le 
nom est legion, sont encore sans forme, mais plus distinctement 
"substantiels". lis sont la premiere differentiation dans la Secondaire 
Evolution ou "Creation" - mot trompeur. Comme le montre leur nom, ils 
sont les Prototypes des Jivas ou Monades qui s'incarnent, et sont composes 
d'Esprit Ardent de Vie. C'est a travers eux que passe, comme un pur rayon 
solaire, le Rayon auquel ils fournissent son Vehicule futur, l'Ame Divine, 
Buddhi. Ils se rapportent directement aux Multitudes du Monde superieur 
de notre Systeme. De ces Doubles Unites emanent les "Triples". 

Lorsque, dans la cosmogonie japonaise, au milieu de la masse 
chaotique apparait un noyau oviforme contenant en lui le germe et le 
pouvoir de la vie universelle aussi bien que de la vie terrestre, c'est le 
Triple dont nous venons de parler qui se differencie. Le "principe male 
ethere" (Yo) monte et le principe femelle, plus grossier ou plus materiel 
(In), est precipite dans l'univers de la substance lorsqu'une separation a eu 
lieu entre le celeste et le terrestre. De la femelle, la Mere, nait le premier 
etre rudimentaire objectif. II est ethere, sans forme ni sexe, et cependant 
c'est de lui et de la Mere que naissent les Sept Esprits Divins dont 
emaneront les "sept creations", de meme que, dans le Codex Nazaraeus, 
c'est de Karabtanos et de la Mere Spiritus que sortent les sept esprits mal 
disposes (materiel). II serait trop long de donner ici les noms japonais, 
mais voici l'ordre et la traduction : 

(1) Le "Celibataire Invisible", le Logos Createur du "Pere" qui ne 
cree pas, ou la potentialite creative de ce dernier, manifestee. 

(2) "L'Esprit [ou Dieu] des profondeurs sans rayons [Chaos], qui 
devient la matiere differenciee, ou l'etoffe du monde, et aussi le 
regne mineral. 

(3) "L'Esprit du Regne Vegetal", de la "Vegetation Abondante". 



Auszuge ans dem Zohar, pp. 1345. 



(4) "L'Esprit de la Terre" et 'TEsprit des Sables", Etre de nature 
duelle : le premier contient la potentialite de l'element male, 
l'autre celle de l'element femelle, les deux formant une nature 
combinee. Ces deux elements etaient UN, encore inconscients 
d'etre deux. 

Cette dualite contenait (a) Isu no gai no Kami, l'Etre male, obscur 
et musculeux, et (b) Eku gai no Kami, la femelle, l'Etre blond, 
plus faible et plus delicat. Puis : 

(5) et (6) Les Esprits androgynes ou des deux sexes. 

(7) Le Sep ti erne Esprit, le dernier emane de la "Mere", apparait 
comme la premiere forme divine humaine, distinctement male et 
femelle. C'etait la septieme "creation", comme [I 202] dans les 
Puranas, dans lesquels l'homme est la septieme creation de 
Brahma. 

Ceux-ci, Tsanagi-Tsanami, descendirent dans l'Univers par le Pont 
Celeste, la Voie Lactee, et "Tsanagi apercevant en bas une masse 
chaotique de nuages et d'eau lanca dans ses profondeurs sa lance couverte 
de pierres precieuses, et la terre ferme apparut". Alors les deux se 
separerent pour explorer Onokoro, le monde-insulaire nouvellement cree, 
etc. (Omoie). 

Telles sont les fables japonaises exoteriques, l'ecorce qui cache le 
noyau de la meme verite une de la Doctrine secrete. 

(d) Le TROISIEME ORDRE correspond a Atma-Buddhi-Manas 
(Esprit, Ame et Intelligence) ; on les appelle les "Triades". 

(e) Le QUATRIEME ORDRE est compose des Entites substantielles. 
C'est le groupe le plus eleve, parmi les Rupas (Formes Atomiques). C'est 
la pepiniere des Ames humaines, conscientes et spirituelles. Celles-ci sont 
appelees les "Jivas Imperissables" et constituent, par l'intermediaire de 
l'Ordre au-dessous du leur, le premier Groupe de la premiere Multitude 
Septenaire - le grand mystere de l'Etre humain conscient et intellectuel. 
Ces multitudes sont, en effet, le champ ou se trouve cache, dans sa 
privation, le Germe qui doit tomber en generation. Ce Germe devient le 
pouvoir spirituel qui, dans la cellule physique, guide le developpement de 
l'embryon et est la cause de la transmission hereditaire des facultes et des 



qualites inherentes a l'homme. Pourtant la theorie darwinienne de la 
transmission des facultes acquises n'est ni enseignee, ni acceptee dans 
l'Occultisme. L'evolution, dans ce dernier systeme procede sur des lignes 
entierement differentes le physique, d'apres l'enseignement esoterique, 
evolue graduellement du spirituel, du mental et du psychique. Cette ame 
interieure de la cellule physique - le "plasma spirituel" qui domine le 
plasma germinal est la clef qui doit ouvrir un jour les portes de cette terra 
incognita du Biologiste qu'on appelle maintenant le mystere obscur de 
rEmbryologie. [II est digne de remarque que la Chimie Moderne, tandis 
qu'elle rejette, comme une superstition de l'Occultisme et de la Religion, la 
theorie d'Etres substantiels et invisibles, appeles Anges, Elementals, etc. - 
sans, bien entendu, avoir seulement cherche a penetrer la philosophic de 
ces Entites incorporelles ou avoir reflechi a leur sujet - ait ete 
inconsciemment forcee, par des observations et des decouvertes, a 
reconnaitre et adopter la meme proportion dans la marche et l'ordre de 
1'evolution des atomes chimiques que celle que l'Occultisme enseigne au 
sujet de ses Dhyanis et ses Atomes, l'analogie etant sa premiere loi.] 
Comme nous venons de le voir, le tout [I 203] premier Groupe des Anges 
Rupas est quaternaire et un element s'ajoute a chaque ordre a mesure que 
l'on descend. De meme les atomes, dans la phraseologie de la Chimie, sont 
monoatomiques, diatomiques, tetratomiques, etc., en progressant vers le 
bas. 

Qu'on se rappelle que le Feu, l'Eau et l'Air de l'Occultisme, ou les 
pretendus "Elements de la Creation Primaire", ne sont pas les elements 
composes qu'ils sont sur la terre, mais les Elements noumenaux et 
homogenes - les Esprits des elements terrestres. Viennent alors les 
Groupes ou Multiples Septenaires. Si on les placait en lignes paralleles 
avec les atomes, sur un tableau, on verrait que les natures de ces Etres 
correspondent, sur leur echelle descendante de progression, a des elements 
analogiquement composes d'une facon mathematiquement identique. Cela 
ne se rapporte, bien entendu, qu'aux tableaux faits par des Occultistes car 
si l'echelle des Etres Angeliques etait placee sur des lignes paralleles a 
celle de l'echelle des atomes chimiques de la Science - de l'Helium 
hypothetique jusqu'a l'Uranium - on trouverait, il va sans dire, de la 
difference. Car ces derniers n'ont, comme correspondants sur le Plan 
Astral, que les quatre ordres inferieurs - les trois principes superieurs de 
l'atome, ou plutot de la molecule ou element chimique, ne sont 
perceptibles qu'a l'oeil initie de Dangma. Si la chimie desirait, par 



consequent, se mettre sur le vrai chemin, elle devrait corriger son 
arrangement tabulaire a l'aide de celui des Occultistes - ce qu'elle 
refuserait sans doute de faire. Dans la Philosophie Esoterique, chaque 
particule physique correspond a son noumene superieur et en depend - 
l'Etre a l'essence duquel elle appartient et, en haut comme en bas, le 
spirituel evolue du Divin, le Psychomental du Spirituel - souille de son 
plan inferieur par 1' Astral - la Nature entiere, animee et (en apparence) 
inanimee, evoluant sur des ligues paralleles et tirant ses attributs d'en haut 
aussi bien que d'en bas. 

Le chiffre sept applique au terme Multiple Septenaire, mentionne plus 
haut, n'implique pas seulement sept Entites, mais sept Groupes ou 
Multitudes, comme nous venons de l'expliquer. Le Groupe le plus haut, les 
Asuras, nes dans le premier corps de Brahma, qui se changea en "Nuit", 
sont septenaires, c'est-a-dire divises, comme les Pitris, en sept Classes dont 
trois sont sans corps (arupa) et quatre ont des corps 493 . lis sont, en effet, 
plus veritablement nos Pitris (Ancetres) que les Pitris qui projeterent les 
premiers hommes physiques. [I 204] 

(f) Le CINQUIEME ORDRE est tres mysterieux, parce qu'il est lie 
avec le Pentagone Microcosmique, l'etoile a cinq branches, qui represente 
rhomme. Dans l'lnde et en Egypte on etablissait un rapport entre ces 
Dhyanis et le Crocodile, et leur demeure est dans le Capricorne. Mais, 
dans lAstrologie indienne, ces termes sont interchangeables, car le 
dixieme signe du zodiaque, qu'on appelle Makara, est ce qu'on peut a peu 
pres traduire par "Crocodile". Le mot lui-meme est interprets occultement 
de diverses facons, comme on le dira plus loin. En Egypte, le Defunt dont 
le symbole est le pentagramme, ou etoile a cinq branches, celles-ci 
representant les membres d'un homme - etait represente d'une fa9on 
emblematique comme etant transforme en crocodile. Sebekh ou Sevekh (le 
septieme), comme dit M. Gerald Massey, qui en fait comme le type de 
rintelligence, est, en realite, un dragon, et non un crocodile. C'est le 
"Dragon de Sagesse", ou Manas, lAme Humaine, le Mental, le Principe 
Intelligent, appele, dans notre Philosophie Esoterique, le Cinquieme 
Principe. 

Selon le Livre des morts, ou Rituel, le defunt "Osirifie" et presente 
sous le glyphe d'un dieu momifie, a tete de crocodile, dit : 



Voir Vishnu Purdna, livre I. 



Je suis le crocodile qui preside a la peur, je suis le 
Crocodile-Dieu, a l'arrivee de son Ame parmi les 
hommes. Je suis le Dieu-crocodile amene pour la 
destruction. 

C'est une allusion a la destruction de la purete divine et spirituelle 
lorsque rhomme acquiert la connaissance du bien et du mal et aussi aux 
Dieux ou Anges "dechus" de chaque theogonie. 

Je suis le poisson du grand Horus [comme Makara est le 
"crocodile" le vehicule de Varuna]. Je suis fondu en 
Sekhem 494 . 

Cette derniere phrase corrobore et repete la doctrine du "Bouddhisme" 
esoterique, car elle fait directement allusion au Cinquieme Principe 
(Manas) ou plutot a la partie la plus spirituelle de son essence, qui se fond 
dans Atma-Buddhi, est absorbe par lui, et devient Un avec lui apres la 
mort de rhomme. Car Sekhem est la residence, ou Loka, du dieu Khem. 
(Horus-Osiris, ou le Pere et le Fils) d'ou vient le Devachan d' Atma-Buddhi. 
Dans le Livre des morts on montre le defunt comme entrant en Sekhem, 
avec Horus-Thot, et "en sortant comme pur esprit". Le Defunt dit : 

Je vois les formes de [moi-meme comme divers] 
hommes se [1 205] transformant eternellement... je 
connais ce [chapitre]. Celui qui le connait... prend toutes 
sortes de formes vivantes 495 . 

Et, s'adressant dans une formule magique a ce qui, en Esoterisme 
egyptien, est appele le "coeur ancestral" ou le principe qui se reincarne, 
l'EGO permanent, le Defunt dit : 

"Oh ! mon coeur, mon coeur ancestral, necessaire a mes 
transformations... ne te separe pas de moi devant le 
gardien des balances. Tu es ma personnalite dans mon 
sein, le compagnon divin qui veille sur mes chairs 
[corps] 496 r 



Ch. LXXXVIII. 
Ch. LXIV, 29, 30. 
Ibid., 34, 35. 



C'est en Sekhem, qu'est voilee la "Figure Mysterieuse", ou rHomme 
reel, cache sous la personnalite trompeuse, le crocodile-triple de l'Egypte, 
le symbole de la Trinite superieure, ou Triade humaine, Atma, Buddhi et 
Manas. 

[Une des explications du sens reel, quoique cache, de ce glyphe 
religieux egyptien est facile. Le crocodile est le premier a attendre et a 
recevoir les feux devorants du soleil du matin, et il n'a pas tarde a 
personnifier la chaleur solaire elle-meme. Lorsque le soleil se levait, c'etait 
comme l'arrivee sur la terre et parmi les hommes de 'Tame divine qui 
anime les Dieux". C'est ce qui explique ce symbolisme etrange. La momie 
prenait la tete d'un crocodile pour montrer que c'etait une ame arrivant de 
la terre.] 

Dans tous les anciens papyrus, le crocodile est appele Sebeth 
(Septieme) ; l'eau symbolise aussi esoteriquement le cinquieme principe et, 
comme nous l'avons deja dit, M. Gerald Massey montre que le crocodile 
etait la "septieme ame, la supreme des sept - le Voyant invisible". Meme 
exoteriquement, Sekhem est la demeure du Dieu Khem, et Khem c'est 
Horus vengeant la mort de son pere Osiris, c'est-a-dire qu'il punit les 
Peches des hommes, lorsqu'ils deviennent Ames desincarnees. C'est ainsi 
que le defunt "Osirifie devenait le Dieu Khem, qui "moissonne les champs 
d'Aanru" c'est-a-dire qu'il moissonne sa recompense ou sa punition, car ce 
champ est la localite celeste (Devachan), ou le Defunt recoit du ble, 
nourriture de la justice divine. Le Cinquieme Groupe d'Etres Celestes est 
cense contenir en lui les attributs doubles des aspects physique et spirituel 
de l'Univers ; les deux poles, pour ainsi dire, de Mahat, l'lntelligence 
Universelle, et la nature double de l'homme, spirituelle et physique. De la 
vient son nombre Cinq, qui double et change en Dix, le lie a Makara, 
dixieme signe du Zodiaque. 

(g) Les SIXIEME et SEPTIEME ORDRES participent aux qualites 
[I 206] inferieures du Quaternaire. Ce sont des Entites conscientes et 
etherees, aussi invisibles que l'Ether comme les branches d'un arbre, elles 
sortent du premier Groupe central des Quatre et developpent, a leur tour, 
d'innombrables Groupes lateraux dont les derniers sont les Esprits de la 
Nature, ou Elementals, etres dont les especes et les varietes sont sans 
nombre depuis ceux qui sont sans forme, et comme non substantiels - 
PENSEES ideales de leurs createurs - jusqu'aux organismes atomiques 
invisibles a la perception humaine. Ces derniers sont consideres comme les 



"esprits des atomes" - car ils sont le premier pas qui precede l'atome 
physique - et sont des creatures sensibles sinon intelligentes. Ils sont tous 
soumis au Karma, et doivent l'accomplir a travers chaque cycle. Comme 
l'enseigne la DOCTRINE, dans notre Univers ou dans d'autres Systemes, 
dans les Mondes 497 externes ou dans les internes, il n'y a pas d'etres 
privilegies a la maniere des Anges des Religions Juive et Occidentale. Un 
Dhyan Chohan doit le devenir ; il ne peut pas apparaitre tout d'un coup sur 
le plan de la vie comme un Ange pleinement epanoui. La Hierarchie 
Celeste du Manvantara actuel se trouvera transferee dans le prochain 
Cercle de vie, en des Mondes superieurs, et fera place a une nouvelle 
Hierarchie composee des elus de notre humanite. L'Etre est un cycle sans 
fin, place dans le sein de l'Eternite Une et Absolue, Eternite dans laquelle 
se meuvent des cycles internes innombrables, finis et conditionnes. Des 
Dieux, crees tels, n'auraient aucun merite personnel a etre Dieux. De 
pareils Etres, parfaits seulement en vertu de la nature speciale immaculee 
qui leur serait inherente, mis en face de l'humanite souffrante et 
combattante, et meme de la creation inferieure, seraient l'expression d'une 
injustice eternelle, absolument Satanique en elle-meme, un crime toujours 
present. C'est une anomalie et une impossibilite dans la Nature. Par 
consequent, les "Quatre" et les "Trois" doivent s'incarner, comme tous les 
autres etres. Ce Sixieme Groupe, en outre, reste presque inseparable de 
l'homme, qui en tire tous ses principes, sauf le plus eleve et le plus bas, 
c'est-a-dire son esprit et son corps ; les cinq principes humains medians 
sont, en effet, l'essence meme de ces Dhyanis. [Paracelse les appelle les 
Flagae ; les Chretiens, les Anges Gardiens ; les Occultistes, les Ancetres, 
les Pitris. Ce sont les Sextuples Dhyan Chohans qui possedent les six 
Elements spirituels dans la composition de leurs corps - en un mot, des 
hommes, moins le corps physique.] [I 207] 

Seul, le Rayon Divin, l'Atman, procede directement de l'Un. Lorsqu'on 
demande : Comment cela peut-il etre ? Comment est-il possible de 
concevoir que ces "Dieux", ou Anges, puissent etre a la fois leurs propres 
emanations et leurs sois personnels ? Est-ce dans le meme sens que dans le 
monde materiel, ou le fils est, en un sens, son pere, etant son sang, les os 
de ses os et la chair de sa chair ? A cela les Instructeurs repondent : En 



Un monde, dit "monde superieur", n'est pas superieur en raison de son emplacement, mais par 
ses qualites ou son essence. Cependant un monde pareil est ordinairement appele par les profanes 
"le ciel", et place au-dessus de nos tetes. 



realite, c'est ainsi. Mais il faut se plonger dans les profondeurs du mystere 
de l'ETRE, avant de pouvoir pleinement comprendre cette verite. 

STANCE VII (2) 

§ 2. - Le Rayon Unique multiplie les Rayons moindres. 
La Vie precede la Forme et survit au dernier atome 498 . A 
travers les Rayons innombrables, le Rayon de la Vie, 
l'Unique, passe comme un fil a travers bien des perles. 

Ce shloka exprime la conception - purement vedantine, comme nous 
l'avons deja explique ailleurs - d'un Fil de Vie, Sutratma, passant a travers 
de successives generations. Comment l'expliquer ? En se servant d'une 
comparaison, d'une image familiere, quoique necessairement imparfaite, 
comme toutes les analogies utilisables. Avant de men servir, cependant, je 
demanderai, lorsque nous considerons le processus de la croissance et de la 
transformation du foetus en un enfant vigoureux, pesant plusieurs livres, s'il 
nous parait non naturel ou encore moins "surnaturel" ? L'enfant evolue de 
quoi ? De la segmentation d'un ovule infiniment petit et d'un 
spermatozoide ! Nous voyons ensuite l'enfant se developper en un homme 
de six pieds de haut ! Cela se rapporte a l'expansion atomique et physique, 
du microscopiquement petit en quelque chose d'enormement grand de ce 
que l'oeil naturel est incapable de voir, en du visible et de l'objectif. La 
science s'est occupee de ces questions et je suppose que ses theories 
embryologiques, biologiques et physiologiques sont assez correctes, dans 
la mesure de l'exacte observation des choses. Cependant, les deux 
principales difficultes de l'Embryologie - les forces en oeuvre dans la 
formation du foetus, et la cause de la "transmission hereditaire" des 
ressemblances physiques, morales ou mentales - n'ont jamais ete resolues 
d'une maniere satisfaisante et elles ne le seront jamais jusqu'au jour ou les 
savants daigneront accepter les theories Occultes. Mais si ce phenomene 
physique [I 208] n'etonne personne, bien qu'il intrigue les Embryologistes, 
pourquoi notre croissance intellectuelle interne, revolution de l'Humain- 
Spirituel au Divin-Spirituel, serait-elle consideree, comme plus impossible 
que l'autre, ou le paraitrait-elle ? 



De la forme, le Sthula Sharira, le corps exterieur. 



[Les Materialistes et les Evolutionnistes de l'ecole darwinienne 
seraient mal avises d'accepter les nouvelles theories du professeur 
Weissmann, auteur de Beitrdge zur Descendenzlehre, en ce qui touche Tun 
des deux mysteres de l'Embryologie dont nous venons de parler, et que cet 
auteur semble penser qu'il a resolu, car, lorsque ce probleme sera 
pleinement eclairci, la Science sera entree dans le domaine de l'Occulte 
veritable et elle aura quitte, pour toujours, le systeme transformiste tel qu'il 
est enseigne par Darwin. Les deux theories sont inconciliables au point de 
vue du Materialisme. Au contraire, consideree au point de vue des 
Occultistes, la nouvelle theorie resout tous ces mysteres. Ceux qui ne sont 
pas au courant des decouvertes du professeur Weissmann - anterieurement 
darwiniste enthousiaste - doivent se hater de combler cette lacune. Le 
philosophe embryologiste allemand - passant par-dessus Hippocrate et 
Aristote, et se mettant au niveau des enseignements des vieux aryens - 
montre une cellule infinitesimale a l'oeuvre, parmi un million d'autres 
cellules, dans la formation d'un organisme, determinant seule et sans aide, 
par la segmentation et la multiplication constantes, l'image exacte de 
Thomme ou de l'animal futur, dans ses caracteristiques physiques, mentales 
et psychiques. C'est cette cellule qui imprime sur la figure et dans la forme 
du nouvel individu les traits des parents ou parfois d'un ancetre eloigne ; 
c'est cette cellule, encore, qui transmet les idiosyncrasies intellectuelles et 
mentales de ses peres, et ainsi de suite. Ce Plasme est la partie immortelle 
de nos corps et il se developpe par un processus d'assimilations 
successives. La theorie de Darwin, qui considerait la cellule 
embryologique comme l'essence ou l'extrait de toutes les autres cellules, 
est mise de cote, elle est incapable d'expliquer les transmissions 
hereditaires. II n'y a que deux manieres d'eclaircir le mystere de l'heredite : 
ou la substance de la cellule germinale est douee de la faculte de traverser 
le cycle entier des transformations, cycle qui conduit a la construction d'un 
organisme separe et ensuite a la reproduction de cellules germinales 
identiques ou ces cellules germinales n'ont nullement leur genese dans le 
corps de Vindividu, mais procedent directement de la cellule germinale 
ancestrale, transmise de pere a Jils a travers de longues generations. C'est 
cette derniere hypothese que Weissmann a adoptee et sur laquelle il a base 
ses travaux, et c'est cette cellule qu'il declare etre la partie immortelle de 
l'homme. C'est tres bien [I 209] jusqu'ici, mais lorsqu'on aura accepte cette 
presque correcte theorie, comment les Biologistes expliqueront-ils la 
premiere apparition de cette cellule eternelle ? A moins d'admettre que 



l'homme ne soit tombe des images, comment expliquer la presence en lui 
de cette cellule embryologique ?] 

Completez le Plasme Physique dont nous venons de parler, la "Cellule 
Germinale" de l'homme avec toutes les potentialites materielles, par le 
"Plasme Spirituel" - ou fluide qui contient les cinq principes inferieurs du 
Dhyani a six principes - et vous avez le secret, si vous etes assez spirituel 
pour le comprendre. 

Donnons maintenant la comparaison annoncee. 

Lorsque la semence de l'homme animal est jetee dans le terrain de la 
femme animale, cette semence ne pent germer si elle n 'a pas ete fructifiee 
par les cinq vertus [le fluide ou V emanation des principes] de V Homme 
Celeste Sextuple. C'est pourquoi le Microcosme est represents par un 
pentagone, dans VEtoile Hexagonale - le Macrocosme 499 . 

Aussi : Les fonctions de Jiva sur cette Terre sont d'un caractere 
quintuple. Dans Vatome mineral, il est lie aux principes inferieurs des 
Esprits de la Terre (les Sextuples Dhydnis) ; dans la particule vegetale, il 
est lie a leur second principe - le Prdna (la Vie) ; dans Vanimal, il est lie 
aux principes precedents, et de plus au troisieme et au quatrieme ; chez 
l'homme, le germe doit recevoir le fruit de tous les cinq. Sans cela, il ne 
nait pas plus haut qu'un animal 500 . 

Par consequent, ce n'est que chez l'homme que le Jiva est complet. 
Quant a son septieme principe, ce n'est qu'un des Rayons du Soleil 
Universel. Toute creature raisonnable ne recoit que le pret temporaire de 
ce qui doit retourner a sa source ; quant a son corps physique, il est forme 
par les Vies terrestres les plus inferieures, par revolution physique, 
chimique et physiologique. "Les Benis n'ont rien a faire avec les 
purgations de la lumiere", dit la Kabale, dans le Livre des Nombres 
chaldeen. 

L'Humanite, dans sa premiere forme prototypique nuageuse, est le 
descendant des Elohim de Vie, ou Pitris dans son aspect qualitatif et 
physique, elle est la progeniture directe des "Ancetres", les Dhyanis 



AvOpcemoi;, ouvrage sur l'Embryologie Occulte, livre I. 
C'est-a-dire un idiot de naissance. 



inferieurs ou Esprits de la Terre ; elle doit sa nature morale, physique et 
spirituelle a, un Groupe d'Etres divins dont on donnera le nom et les 
caracteristiques dans le volume IV. Les hommes represented, 
collectivement, le travail de Multitudes d'Esprits divers distributivement, 
ils sont les tabernacles de ces Multitudes occasionnellement [I 210] et 
individuellement, ils sont les vehicules de quelques-uns de ces esprits. 
Dans notre Cinquieme Race actuelle, si materielle, l'Esprit terrestre de la 
Quatrieme est encore d'une grande force mais nous approchons du moment 
ou le balancier de 1'evolution dirigera franchement sa course vers les 
hauteurs et ramenera l'Humanite sur une ligne parallele en spiritualite avec 
la troisieme Race-Racine. Pendant son enfance, l'humanite etait 
entierement composee de cette Multitude Angelique dont les Esprits 
habitaient et animaient les monstrueux et gigantesques tabernacles d'argile 
de la Quatrieme Race, construits par des millions de Vies et constitues par 
elles, comme elles constituent et batissent d'ailleurs nos corps actuels. 
Cette phrase sera reprise plus loin dans ce Commentaire. [La Science, 
apercevant vaguement cette verite, peut trouver des bacteries et d'autres 
infiniment petits dans le corps humain et ne voir en eux que des visiteurs 
accidentels et anormaux auxquels on attribue des maladies. L'Occultisme - 
qui voit une Vie dans chaque atome ou molecule, aussi bien dans un corps 
mineral ou humain que dans l'air, le feu ou l'eau - affirme que notre corps 
entier est construit avec de pareilles Vies et dit que la plus petite bacterie 
est si grande par rapport a elles, que son volume est comme celui d'un 
elephant place a cote de l'infusoire le plus petit.] 

Les "tabernacles" dont nous venons de parler se sont ameliores, 
comme tissu et comme symetrie de forme, croissant et se developpant avec 
le Globe qui les porte mais le progres physique se fit aux depens de 
l'Homme spirituel Interieur, et de la Nature. Les trois principes medians, 
dans la terre et dans l'homme, devinrent avec chaque Race plus materiels ; 
l'Ame se retirait pour faire place a 1'INTELLECT PHYSIQUE ; l'essence 
des elements devint les elements materiels composes que nous connaissons 
maintenant. 

L'Homme n'est pas et ne pouvait etre le produit complet du "Seigneur 
Dieu" mais il est l'enfant des Elohim si arbitrairement mis au nombre 
singulier et au genre masculin. Les premiers Dhyanis qui recurent l'ordre 
de "creer" Thomme a leur image ne pouvaient offrir que leurs Ombres 
comme modele delicat sur lequel les Esprits de la Nature devaient 
travailler. L'homme est, sans aucun doute, forme physiquement de la 



poussiere de la Terre, mais ses createurs et ses constructeurs ont ete 
nombreux. On ne peut pas dire da vantage que le "Seigneur Dieu souffla 
dans ses narines le souffle de Vie", a mo ins qu'on n'identifie Dieu avec la 
"VIE UNE", omnipresente quoique invisible, et a moins qu'on n'attribue a 
"Dieu" la meme operation pour chaque Ame vivante ; celle-ci est l'Ame 
Vitale (Nephesh) et non [1211] l'Esprit Divin (Ruach), lequel donne a 
rhomme seul un degre d'immortalite divin qu'aucun animal, comme tel, ne 
pourra atteindre dans ce cycle d'incarnation. C'est a cause des distinctions 
non adequates faites par les Juifs, et plus tard par nos metaphysiciens 
d'Occident, incapables de comprendre et par consequent d'accepter plus 
qu'un homme triple - Esprit, Ame et Corps - que le "Souffle de Vie" a ete 
confondu avec 1' "Esprit" immortel. Cela s'applique directement aux 
theologiens protestants qui, en traduisant un certain verset du Quatrieme 
Evangile 501 , ont change entierement sa signification. Cette traduction dit, 
"le vent souffle la ou il veut", tandis que le texte original et la traduction de 
l'Eglise orientale grecque portent 1' "esprit" va ou il veut". 

[L'erudit et tres philosophique auteur des New Aspects of Life, le Dr H. 
Pratt, voudrait faire comprendre au lecteur que le Nephesh Chaiah (ame 
vivante), selon les Hebreux, etait 

produit par l'infusion de l'esprit ou souffle de vie dans le 
corps vivifiant de rhomme et devait remplacer cet esprit 
dans le soi ainsi constitue, de sorte que l'esprit se perdait 
et disparaissait dans l'ame vivante. 

II trouve qu'on devrait considerer le corps humain comme une matrice 
dans laquelle, et de laquelle, l'Ame - qu'il parait placer au-dessus de 
l'Esprit - se developpe. Consideree fonctionnellement et au point de vue de 
l'activite, l'Ame est sans aucun doute plus haut placee que l'Esprit dans ce 
monde fini et conditionne de Maya. L'Ame, dit-il, "est produite, en dernier 
lieu, du corps anime de l'homme". L'auteur identifie tout simplement 
1' "Esprit" (Atma) avec le "Souffle de Vie". Les Occultistes orientaux ne 
seront pas d'accord avec lui parce que son assertion repose sur la 
conception erronee que Prdna et Atma ou Jivdtmd sont une seule et meme 
chose. L'auteur appuie son argument en montrant que, chez les anciens 
Hebreux, chez les Grecs et meme chez les Latins, Ruach, Pneuma et 
Spiritus signifiaient le Vent. C'est vrai pour les Juifs et tres probable pour 
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les Grecs et les Romains ; le mot grec Anemos (Vent) et le mot latin 
Animus (Ame) ont, en effet, une relation suggestive. 

Tout cela est assez tire par les cheveux, mais il est difficile de trouver 
un champ de bataille convenable pour decider de cette question, puisque le 
docteur Pratt parait etre un metaphysicien terre a terre et pratique, une 
espece de Kabaliste Positiviste, tandis que les metaphysiciens orientaux, et 
surtout les Vedantins, sont tous des Idealistes. Les Occultistes sont aussi 
de l'ecole Vedantine Esoterique la plus pure, et [1212] quoiqu'ils appellent 
la Vie une (Parabrahman), le Grand Souffle, le Tourbillon, ils separent 
entierement le septieme principe de la matiere et nient qu'il ait aucune 
relation avec elle.] 

Par consequent, la philosophie des relations psychiques, spirituelles et 
mentales de l'homme avec ses fonctions physiques est dans une confusion 
presque inextricable. On ne comprend plus bien la psychologie des anciens 
Aryens et des Egyptiens, et il est impossible de l'assimiler sans accepter le 
septenaire Esoterique ou, tout au moins, la division Vedantine quinaire des 
principes humains internes. Sans cela, Ton ne pourra jamais comprendre 
les relations metaphysiques et purement psychiques - ou meme 
physiologiques - entre les Dhyans Chohans ou Anges sur un plan et 
l'Humanite sur un autre. Aucun ouvrage Esoterique Oriental (Aryen) n'a 
ete jusqu'ici publie, mais nous possedons les papyrus egyptiens qui parlent 
clairement des sept principes ou des "Sept Ames de rHomme". Le Livre 
des Morts donne une liste complete des "transformations" par lesquelles 
passe chaque Defunt pendant qu'il se depouille, un par un, de tous ces 
principes, et, pour rendre l'idee plus claire, ces derniers ont ete materialises 
en entites ou corps etheres. II faut aussi rappeler a ceux qui voudraient 
demontrer que les anciens Egyptiens n'enseignaient pas la Reincarnation 
que, dans ce livre, 1' "Ame" (l'Ego ou le Soi) du Defunt est dite vivre dans 
l'Eternite : elle est immortelle, "coexistante avec le Bateau Solaire et 
disparaissant avec lui", c'est-a-dire qu'elle suit le Cycle de Necessite. Cette 
"Ame" sort du Tiau, le Royaume de la Cause de la Vie, et se joint aux 
vivants sur la Terre, dans le jour pour retourner au Tiau chaque nuit. Cela 
exprime les existences periodiques de l'Ego 502 . 



Ch. CXLVIII. 



L'Ombre, la Forme Astrale, est annihilee, "devoree par l'Urasus" 503 ; 
les Manes seront annihiles ; les deux Jumeaux (les Quatrieme et 
Cinquieme Principes) seront disperses mais l'Ame-Oiseau, 'THirondelle 
Divine et l'Uraeus de Flamme" (Manas et Atma-Buddhi) vivront dans 
Teternite, car ils sont les maris de leurs meres. 

[Voici encore une analogie suggestive entre l'Esoterisme aryen ou 
brahmanique et l'Esoterisme egyptien. Le premier appelle les Pitris les 
"Ancetres Lunaires" de l'homme, et les Egyptiens font du Dieu lunaire, 
Toht-Esmun, le premier ancetre humain. 

Ce Dieu lunaire exprimait les Sept pouvoirs de la nature 
anterieurs a lui et resumes en lui comme ses sept ames, 
dont lui, la [I 213] Huitieme, provoquait la manifestation 
[c'est de la que vient la huitieme sphere]... Les sept 
rayons de l'Heptakis chaldeen, ou lao, sur les pierres 
Gnostiques, indiquent le meme septenaire d'ames... on 
voyait la premiere forme du mystique Sept figuree dans 
le ciel par les sept etoiles de la Grande Ourse, 
constellation assignee par les Egyptiens a la Mere du 
Temps et des sept Pouvoirs Elementals 504 . 

Comme le sait bien tout Hindou, cette meme constellation represente, 
dans l'lnde, les Sept Rishis et s'appelle Riksha et Chitra-Shikandin. 

Le semblable seul produit le semblable. La Terre donne a THomme 
son corps, les Dieux (Dhyanis) lui donnent ses cinq principes interieurs, 
l'Ombre psychique dont ces Dieux sont souvent le principe animateur. 
L'ESPRIT (Atman) est un et indiscret. II n'est pas dans le Tiau. 

Car qu'est-ce que le Tiau ? Les constantes allusions au Tiau contenues 
dans le Livre des Morts contiennent un mystere. Tiau est le Sentier du 
Soleil Nocturne, l'hemisphere inferieur, la region infernale des Egyptiens, 
placee par eux sur le cote cache de la Lune. L'etre humain, d'apres leur 
Esoterisme, venait de la Lune - un triple mystere a la fois astronomique, 
physiologique et psychique ; il traversait le cycle entier de l'existence et 
revenait au lieu de sa naissance avant d'en ressortir. Le Defunt est 
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represents comme arrivant dans l'Ouest, recevant son jugement devant 
Osiris, ressuscitant comme le Dieu Horus et faisant le tour du ciel sideral - 
ce qui est une assimilation allegorique a Ra, le Soleil - puis, ayant traverse 
le Nuut, l'Abime Celeste, revenant encore une fois au Tiau - assimilation a 
Osiris, qui, comme Dieu de la vie et de la reproduction, habite la Lune. 
Plutarque 505 represente les Egyptiens celebrant une fete appelee 'TEntree 
d'Osiris dans la Lune". Dans le Rituel 506 , la vie est promise apres la mort, et 
son renouvellement est place sous la protection d'Osiris-Lunus parce que la 
Lune etait le symbole de ce renouvellement ou des reincarnations a cause 
de ses phases mensuelles de croissance et de decroissance, de disparition et 
de reapparition. Dans le Dankmoe 501 , il est dit : "O Osiris-Lunus, toi qui te 
refais ton renouveau." Et Sabekh dit a Seti I : "Tu te renouvelles toi-meme 
comme le Dieu Lunus lorsqu'il est enfant" 508 . C'est encore mieux explique 
sur un [1214] papyrus du Louvre 509 : "Des accouplements et des 
conceptions abondent lorsqu'il [Osiris-Lunus] est vu en ce jour dans le 
ciel !" Osiris dit : "O rayon unique et radieux de la Lune ! Je sors des 
multitudes circulantes [d'etoiles]... Ouvre-moi le Tiau, pour Osiris N. Je 
sortirai le jour pour accomplir ce que j'ai a faire parmi les vivants 510 ", c'est- 
a-dire pour produire des conceptions. 

Osiris etait "Dieu manifeste dans la generation", parce que les anciens 
connaissaient, bien mieux que les modernes, les influences occultes reelles 
du corps lunaire sur les mysteres de la conception. [Dans les plus anciens 
systemes, nous trouvons que la Lune est toujours male. Ainsi, Soma, chez 
les Hindous, est une espece de don Juan sideral, un "Roi", et le pere - 
quoique illegitime - de Bouddha-la Sagesse. Cela se rapporte au Savoir 
Occulte, sagesse acquise par une connaissance profonde des mysteres 
lunaires, y compris ceux de la generation sexuelle.] Et plus tard, lorsque 
Ton associa la Lune avec les Deesses feminines - Diane, Isis, Artemise, 
Junon, etc. - ce lien reposait aussi sur la connaissance complete de la 



De hide et Osiride, LXIII. 
Ch. LXI. 
IV, 5. 

L'Abydos de Mariette ; tableau 51. 
P. PIERRET, Etudes Egyptologiques . 
Rituel, ch. II. 



physiologie et de la nature feminine, physique aussi bien que psychique 511 . 

Mais, tout d'abord, le Soleil et la Lune etaient les seules divinites 
psychiques et physiologiques visibles et (par leurs effets), pour ainsi dire, 
tangibles - le Pere et le Fils - tandis que l'Espace ou l'Air, en general, ou 
cette etendue de Ciel que les Egyptiens appelaient Nuut, etait leur Esprit 
ou Souffle cache. Le "Pere et le Fils" etaient interchangeables dans leurs 
fonctions, et ils travaillaient en harmonie dans leurs effets sur la nature et 
l'humanite terrestres ; on les considerait par consequent comme UN, 
quoiqu'ils fussent DEUX en tant qu'Entites personnifiees. Ils etaient tous 
les [I 215] deux males, tous les deux avaient leur travail distinct quoiqu'ils 
fussent en collaboration dans la generation causale de l'Humanite. Voila ce 
qui, considere aux points de vue astronomique et cosmique, fut exprime en 
un langage symbolique qui devint, dans nos dernieres races, theologique et 
dogmatique. Mais derriere ce voile de symboles Cosmiques et 
Astrologiques il y avait les mysteres Occultes de l'Anthropographie et de 
la genese primordiale de l'homme. Et, en cela, aucune connaissance des 
symboles - pas meme la clef du langage symbolique post-diluvien des 
Juifs - ne peut aider, sauf en ce qui se rapporte a ce qui a ete donne dans 
les ecritures saintes nationales pour l'usage exoterique ; le total de ces 
ecritures, si soigneusement qu'il ait ete voile, n'etait qu'une petite partie de 
l'histoire reelle primitive de chaque peuple, et souvent aussi, comme dans 
les Ecritures des Hebreux, il ne se rapportait qu'a la vie humaine terrestre 
et non a la vie divine de cette nation. Cet element psychique et spirituel 
appartenait aux MYSTERES 512 et a l'lNITIATION. II y avait des choses 
qui n'ont jamais ete ecrites sur les rouleaux, mais qui, comme dans lAsie 
Centrale, furent gravees sur des rochers et dans des cryptes souterraines. 

II fut un moment, cependant - quand le monde entier etait "d'une seule 
bouche et d'une seule connaissance" - ou l'homme savait plus au sujet de 
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son origine qu'il ne sait maintenant et ou il savait done que le Soleil et la 
Lune, quelque grand que soit le role qu'ils jouent dans la constitution, la 
croissance et le developpement du corps humain, n'etaient pas les agents 
qui l'ont fait apparaitre sur Terre ; car ces agents, en verite, sont les 
Pouvoirs vivants et intelligents que les Occultistes appellent Dhyan 
Chdhans. 

A ce sujet, un admirateur tres erudit de l'Esoterisme Juif nous apprend 
que : 

La Kabale dit expressement qu'Elohim est une 
"abstraction generale", ce que nous appelons en 
mathematiques "un coefficient constant", ou une 
"fonction generale", faisant partie de toute construction 
et non particuliere ; e'est-a-dire le rapport general de 1 a 
31415, les chiffres [Astro-Dhyaniques et] Elohistiques. 

A cela l'Occultiste oriental repond : Tres bien ils sont une abstraction 
pour nos sens physiques. Mais pour nos perceptions spirituelles, pour notre 
oeil spirituel interne, les Elohim ou Dhyanis ne sont pas plus une 
abstraction que ne le sont, pour nous, notre ame et notre esprit. Rejeter Tun 
e'est rejeter l'autre, puisque ce qui constitue VEntite survivante [I 216] en 
nous est en partie l'emanation directe de ces Entites et en partie ces Entites 
celestes elles-memes. II est certain que les Juifs etaient parfaitement au 
courant de la sorcellerie et des diverses forces malfaisantes mais, a 
l'exception de quelques-uns de leurs grands prophetes et voyants comme 
Daniel et Ezechiel - Enoch appartenait a une race bien anterieure et 
representait un caractere generique commun a toute nation propre et non a 
une seule - ils savaient peu du veritable Occultisme divin et ne voulaient 
pas s'en occuper ; leur caractere national etait contraire a quoi que ce fut 
n'ayant pas de rapport direct avec leur interet de race, de tribu ou 
d'individu ; temoins leurs prophetes et les maledictions qu'ils proferaient 
contre la "race ne se courbant pas". Mais la Kabale elle-meme montre 
clairement la relation directe qui existe entre les Sephiroth, ou Elohim, et 
les hommes. 

Par consequent, lorsqu'il nous sera prouve que ridentification 
Kabalistique de Jehovah avec Binah, Sephira feminine, contient une autre 
signification, une signification sous-occulte, alors, mais alors seulement, 
les Occultistes pourront decerner la palme de la perfection aux Kabalistes. 



Jusqu'a ce moment Ton maintiendra que Jehovah, pris au sens abstrait d'un 
seul "Dieu vivant", est un simple nombre, une fiction metaphysique et ne 
devient une realite que lorsqu'il est mis a sa vraie place comme emanation 
et comme Sephira - et nous avons le droit de le maintenir, car le Zohar, 
comme en temoigne au moins le Livre des Nombres, enseignait, avant que 
les Kabalistes Chretiens l'eussent defigure, et enseigne toujours la meme 
doctrine que nous, a savoir que l'Homme emane, non pas d'un HOMME 
Celeste unique, mais d'un Groupe Septenaire d'Hommes Celestes, ou 
Anges ; le meme enseignement se trouve dans Pymandre, la Pensee 
Divine. 

STANCE VII (3) 

§ 3. - Lorsque l'Un devient Deux, le Triple apparait (a). 
Les Trois sont 513 Un, et c'est notre Fil, Lanou, le coeur de 
la Plante-Homme, appelee Saptaparna (b). 

(a) "Lorsque l'Un devient Deux, le Triple apparait", c'est-a-dire quand 
l'Un Eternel laisse tomber sa reflexion dans la region de Manifestation, 
cette reflexion, "le Rayon", differencie 1' "Eau de l'Espace", ou, pour 
employer les termes du Livre des Morts, "le Chaos cesse, sous l'influence 
du Rayon de Lumiere Primordiale qui dissipe l'obscurite totale a l'aide 
[I 217] du grand pouvoir magique du Verbe du Soleil [central]". Le Chaos 
devient male-femelle, l'Eau est couvee par la Lumiere et le Triple Etre en 
sort comme "Premier Ne". "RA [ou Osiris-Ptah] cree [comme le fait 
Brahma] ses propres membres en creant les Dieux destines a personnifier 
ses phases", pendant le Cycle 514 . L'Egyptien Ra sortant de l'ABIME est 
l'Ame Divine Universelle dans son aspect manifeste ; il en est de meme de 
Narayana, le Purusha, "cache dans VAkdsha, et present dans V Ether" . 

Telle est l'explication metaphysique, et elle se rapporte au 
commencement meme de l'Evolution, ou, plutot, de la Theogonie. La 
signification de cette STANCE, lorsqu'on l'explique a un autre point de 
vue, dans ses rapports avec le mystere de l'homme et de son origine, est 
encore plus difficile a saisir. Afin de former une conception claire de ce 
que signifie l'Un devenant Deux et se transformant ensuite en le Triple, il 
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faut que l'etudiant comprenne pleinement ce que nous entendons par les 
Rondes. S'il lit le Bouddhisme Esoterique - premier essai d'esquisse 
approximative de la cosmogonie archai'que - il trouvera qu'une Ronde 
signifie revolution serielle de la Nature materielle naissante, des sept 
Globes de notre Chaine 515 et de leurs regnes, mineral, vegetal et animal, 
rhomme est inclus dans ce dernier et en tient la tete, pendant un Cycle 
entier de vie. Ce dernier serait plus tard appele par [I 218] les Brahmanes 
un "Jour de Brahma". C'est, en un mot, une revolution de la Roue (notre 
Chaine Planetaire), laquelle est composee de sept Globes ou sept "Roues" 
separees, ce mot pris, cette fois, dans un autre sens. Lorsque revolution est 
descendue dans la matiere, du Globe A jusqu'au Globe G, il s'est ecoule 
une Ronde. Au milieu de la quatrieme revolution - notre Ronde actuelle - 
"l'Evolution a atteint son point culminant de developpement physique, elle 
a couronne son oeuvre par la production de rhomme physique parfait et, 
des ce moment, elle se met a travailler vers l'esprit". On n'a pas besoin 
d'insister sur ce point, car il est bien explique dans le Bouddhisme 
Esoterique. Ce qui Test moins et ce qui a cause bien des malentendus, c'est 
l'origine de rhomme, et ici nous pouvons maintenant jeter un peu plus de 
lumiere, assez, du moins pour rendre la STANCE comprehensible, car son 
processus ne sera pleinement explique qu'a sa place legitime, le volume 
IV. 

Chaque Ronde, sur l'echelle descendante, n'est qu'une repetition, sous 
une forme plus concrete, de la Ronde qui l'a precedee, de meme que 
chaque Globe, jusqu'a notre Quatrieme Sphere, la Terre, est une copie plus 
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grossiere et plus materielle de la sphere plus vaporeuse qui la precede 
selon l'ordre etabli et sur les trois plans superieurs 516 . En montant sur Tare 
ascendant, revolution spiritualise, et etherise, en quelque sorte, la nature 
generale du tout, en le mettant au niveau du plan du Globe jumeau place 
sur Tare oppose ; il en resulte que lorsque le septieme Globe est atteint, 
dans quelque Ronde que ce soit, la nature de tout ce qui est en voie 
devolution retourne a la condition qui existait au point de depart - avec, en 
plus, chaque fois, un degre nouveau et superieur dans les etats de 
conscience. Par consequent, il est clair que 'Torigine de rhomme", comme 
on l'appelle, dans notre Ronde actuelle, ou Cycle de Vie, sur cette Planete, 
doit occuper la meme place dans le meme ordre - sauf pour certains details 
tenant a des conditions de lieu et de temps - que dans la Ronde precedente. 
II faut aussi expliquer et rappeler que, de meme que le travail de chaque 
Ronde est commis a un Groupe different de pretendus Createurs, ou 
Architectes, il en est de meme dans chaque Globe ; e'est-a-dire que ce 
travail est sous la surveillance et la direction de Constructeurs et de 
Surveillants speciaux - les divers Dhyan Chohans. 

[Le mot "createurs 517 " n'est pas correct, car aucune religion, pas meme 
la secte des Visishthadvaitis de l'lnde - secte qui anthropomorphise jusqu'a 
Parabrahman - ne croit [I 219] a la creation ex nihilo des Chretiens et des 
Juifs, mais toutes croient a revolution agissant sur des materiaux 
preexistants.] 

Le Groupe de la Hierarchie qui est charge de "creer" les hommes est 
done un groupe special ; il produisit pourtant, dans ce cycle, un homme 
vaporeux, comme le fit un Groupe superieur et plus spirituel encore dans 
la Troisieme Ronde. Mais comme c'est le sixieme sur l'echelle descendante 
de la spiritualite - le septieme et dernier est constitue par les Esprits 
Terrestres (Elementals), qui forment graduellement, construisent et 
condensent son corps physique - il ne forma que la forme vaporeuse de 
rhomme futur, la copie pelliculaire transparente, a peine visible, d'eux- 
memes. C'est devenu la tache de la Cinquieme Hierarchie - les etres 
mysterieux qui president a la constellation du Capricorne, Makara, dans 
l'lnde, ou "Crocodile", en Egypte - d'animer les formes animales etherees 
et vides pour en faire l'Homme rationnel. C'est un sujet sur lequel on ne 
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peut dire que peu de chose au public, en general. C'est, en verite, un 
MYSTERE, mais seulement pour celui qui est prepare a rejeter l'existence 
d'Etres Spirituels intellectuels et conscients dans l'Univers et a accorder a 
rhomme seul la pleine Conscience, et a limiter celle-ci au role de "fonction 
cerebrale". Beaucoup de ces Entites, Spirituelles se sont incarnees 
corporellement dans rhomme, depuis sa premiere apparition, et cependant 
existent encore, aussi independamment qu'auparavant, dans Tinfini de 
l'Espace. 

Pour nous expliquer plus clairement, une pareille Entite, invisible peut 
etre corporellement presente sur terre, sans abandonner cependant son etat 
et ses fonctions dans les regions supersensorielles. Si cela demande 
quelques explications, nous ne pouvons que renvoyer le lecteur aux cas 
analogues qui se produisent dans le pretendu "Spiritisme", bien que ces cas 
soient tres rares, du moins en ce qui concerne la nature de l'entite qui 
s'incarne ou prend possession temporaire d'un medium. [Car les pretendus 
"esprits" qui sont parfois capables de s'emparer des corps des mediums ne 
sont pas les Monades ou Principes Superieurs de Personnalites 
desincarnees. De tels "esprits" ne peuvent etre que des elementaires ou - 
Nirmanakayas.] De meme que certaines personnes, grace a une 
organisation speciale, ou par le pouvoir de la connaissance mystique 
acquise, peuvent etre vues dans leur "double" en un endroit tandis que leur 
corps se trouve a une distance de plusieurs milles, de meme, une chose 
analogue peut avoir lieu pour des Etres superieurs. 

L'homme, considere philosophiquement, est, dans sa forme exterieure, 
un simple animal, a peine plus parfait que son ancetre pithecoide de la 
Troisieme Ronde. II est un Corps vivant, non pas un Etre vivant, puisque la 
realisation de [I 220] l'existence, "Ego Sum", necessite la soi-conscience, 
et qu'un animal ne peut avoir que la conscience directe, ou instinct. C'etait 
si bien compris par les anciens que les Kabalistes eux-memes faisaient de 
Tame et du corps deux Vies, independantes Tune de l'autre. [Dans les New 
Aspects ofLife 5i \ l'auteur donne l'enseignement kabalistique suivant : 

lis maintenaient que, fonctionnellement, l'esprit et la 
matiere, d'une opacite et une densite correspondantes, 
avaient de la tendance a s'unir, et que les esprits crees qui 
en resultaient, etaient, dans l'etat desincarne, constitues 
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sur une echelle dans laquelle se reproduisaient les 
opacites et les transparences de l'esprit elemental ou 
incree. lis affirmaient aussi que ces esprits, dans l'etat 
desincarne, attiraient, s'appropriaient, digeraient et 
assimilaient l'esprit et la matiere elementals dont la 
condition etait conforme a la leur... Qu'il existait done 
une grande difference dans les conditions des esprits 
crees, et que, dans l'association intime entre le monde de 
l'esprit et celui de la matiere, les esprits les plus opaques, 
a l'etat desincarne, etaient attires vers la partie la plus 
dense du monde materiel et avaient, par suite, une 
tendance a se porter vers le centre de la terre ou ils 
trouvaient les conditions les plus appropriees a leur etat 
tandis que les esprits les plus transparents passaient dans 
l'aura qui entoure la planete ; les plus rarefies parmi eux 
trouvaient leur domicile dans son satellite 519 . 

Cela se rapporte exclusivement a nos Esprits Elementals et n'a rien a 
faire, avec les Forces Intelligentes Planetaires, Siderales, Cosmiques, ou 
Interetheriques, ni avec les "Anges", comme on les nomme dans l'Eglise 
Romaine. Les Kabalistes Juifs, et surtout les Occultistes pratiques qui 
faisaient de la Magie Ceremonielle, ne s'occupaient que des Esprits des 
Planetes et des pretendus "Elementals". Par consequent, ce qui precede ne 
renferme qu'une partie de l'enseignement Esoterique.] 

L'Ame, dont le vehicule corporel est l'enveloppe astrale, ethero- 
substantielle, pourrait mourir et l'homme cependant continuer a vivre sur la 
terre. C'est-a-dire que l'Ame pourrait se liberer et quitter son tabernacle 
pour diverses raisons, telles que la folie, la depravation spirituelle et 
physique, etc. [Le fait que 1' "Ame" - c'est-a-dire l'Ego eternel, Spirituel - 
peut habiter les mondes invisibles, tandis que son corps continue a vivre 
sur la Terre, est une doctrine eminemment Occulte, surtout dans les 
philosophies Chinoise et Bouddhiste. II y a parmi nous beaucoup 
d'hommes sans dme, car ce phenomene a lieu chez les materialistes 
mechants aussi bien que [I 221] chez les personnes "qui avancent en 
saintete et ne retournent jamais en arriere" 520 .] 



5 Pages 340, 351. "Genesis of the Soul" (Genese de l'Ame). 
520 Voir Isis Devoilee. 



Par consequent, ce que peuvent faire des vivants (Inities), les Dhyanis, 
qui n'ont pas de corps physique pour les gener, peuvent bien mieux le 
realiser encore. Telle etait la croyance des Antediluviens et elle est en voie 
de devenir vite celle de la societe moderne intelligente dans le 
"Spiritisme", comme elle est celle des Eglises Grecque et Romaine qui 
enseignent l'ubiquite de leurs Anges. Les Zoroastriens consideraient leurs 
Amshaspends comme des entries doubles (Ferouers), appliquant cette 
dualite - au moins dans leur philosophie Esoterique - a tous les habitants 
spirituels et invisibles des mondes objectifs innombrables de l'espace que 
notre oeil voit. Dans une note de Damascius, iv eme siecle) sur les Oracles 
Chaldeens, nous avons une ample preuve de l'universalite de cette 
doctrine, car il dit : "Dans ces Oracles, les sept Cosmocrates du Monde [les 
"Piliers du Monde"], dont saint Paul parle aussi, sont doubles ; une partie 
est preposee au gouvernement des mondes superieurs, les mondes spirituel 
et sideral, et l'autre surveille et guide le monde de la matiere." Telle est 
aussi l'opinion de Jamblique, qui fait une distinction bien nette entre les 
Archanges et les Archontes 521 . 

Ce que nous venons d'ecrire peut s'appliquer, bien entendu, a la 
difference qu'on etablit entre les classes ou ordres d'Etres Spirituels, et 
c'est dans ce sens que l'Eglise Catholique Romaine essaie de l'interpreter et 
de l'enseigner ; car, tandis qu'elle tient les Archanges pour divins et sacres, 
elle denonce leurs "doubles" comme des Diables. Mais le mot Ferouer ne 
doit pas etre compris dans ces sens ; il signifie simplement le revers ou le 
cote oppose d'un attribut ou qualite. Ainsi, lorsque l'Occultiste dit que "le 
Demon est l'inverse de Dieu" - le mal, le revers de la medaille - il ne veut 
point parler de deux choses separees, mais de deux aspects ou faces de la 
meme Unite. Mais 1'homme le meilleur, mis a cote d'un Archange - tel que 
le decrit la Theologie - paraitrait un demon ; il en resulte qu'il y a quelque 
raison a deprecier un "Double" inferieur, plonge beaucoup plus 
profondement dans la matiere que son original. Mais il n'y a guere de motif 
pour les considerer comme des Demons - et c'est precisement ce que les 
Catholiques Romains s'obstinent a faire contre toute raison et toute 
logique. 

[Cette identite entre l'Esprit et son "Double" materiel chez 1'homme 
c'est le contraire - explique encore mieux [I 222] la confusion dont nous 
avons deja parle en cet ouvrage, dans les noms et les individuality, aussi 
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bien que dans le nombre, des Rishis et des Prajapatis, surtout de ceux de la 
periode du Satya Yuga et du Mahabbharata. Cela jette aussi une lumiere 
supplementaire sur ce qu'enseigne la DOCTRINE SECRETE au sujet des 
Manus-Racines et des Manus-Semences. Elle dit que, non seulement ces 
Progeniteurs de notre humanite, mais chaque etre humain a son prototype 
dans les Spheres Spirituelles et que ce prototype est l'essence la plus haute 
de son Septieme Principe. Par consequent, les sept Manus deviennent 
quatorze, le Manu-Racine etant la Cause Premiere et le Manu-Semence 
son Effet et du Satya Yuga (la premiere etape) a la periode heroique, ces 
Manus ou Rishis arrivent au nombre de vingt et un.] 

(b) La derniere phrase de ce shloka montre combien archaiques sont la 
croyance et la doctrine que l'homme est septuple dans sa constitution. Le 
"Fil" de l'Etre, qui anime l'homme et qui passe a travers toutes ses 
Personnalites, ou Renaissances, sur cette Terre - allusion au Sutratma - le 
Fil sur lequel tous ses "Esprits" sont entiles, est tisse de l'Essence des 
Triples, des Quadruples et des Quintuples qui contiennent tous les 
precedents. Panchashikha 522 , selon le Padma Purdna 523 est un des sept 
Kumdras qui vont a la Sveta Dvipa pour adorer Vishnou. Nous verrons 
plus loin quel lien il y a entre les chastes et "celibataires" Fils de Brahma 
qui refusent de "multiplier", et les mortels terrestres. En attendant, il est 
evident que la "Plante-Homme, Saptaparna", se rapporte done aux sept 
principes et que 1'homme est compare a cette plante aux sept feuilles si 
sacree parmi les Bouddhistes. [L'allegorie egyptienne du Livre des Morts 
au sujet de "la recompense de lAme" rappelle aussi notre doctrine 
septenaire et l'exprime d'une maniere tres poetique. On donne au Defunt 
une parcelle de terre dans le champ d'Aanruu ou les Manes, ou ombres 
deifiees des morts, recoltent comme moisson de leurs actions dans la vie le 
ble haut de sept coudees qui pousse sur un domaine divise en sept et 
quatorze parties. Ce ble est la nourriture qui doit ou les nourrir ou les tuer 
dans l'Amenti, royaume dont le champ d'Aanruu est une partie. Car, 
comme dit l'hymne 524 , le Defunt y est detruit ou devient esprit pur pour 
l'Eternite, a cause des "sept fois soixante dix-sept vies" passees ou a passer 
sur Terre. L'idee du ble moissonne comme "fruit de nos actions" est tres 
expressive.] 



Panchashikha (Sanscrit) : une collection de cinquante. 
Asiatic Researches (Recherches Asiatiques), XI, 99-100. 
Ch. XXXII, 9. 
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STANCE VII (4) 

§ 4. - C'est la Racine qui ne meurt jamais, la Flamme a 
Trois Langues des Quatre Meches (a)... Les Meches sont 
les Etincelles qui emanent de la Flamme aux Trois 
Langues 525 projetee par les Sept - leur Flamme - les 
Rayons et les Etincelles d'une Lune unique reflechie dans 
les Flots agites de tous les Fleuves de la Terre 526 . 

(a) La "Flamme a Trois Langues qui ne meurt jamais" est la Triade 
spirituelle immortelle, l'Atma, Bouddhi et Manas, ou plutot la jouissance 
de ce dernier quand il est assimile par les deux premiers apres chaque vie 
terrestre. Les "Quatre Meches" qui sortent et s'eteignent sont le 
quaternaire, les quatre principes inferieurs, y compris le corps. "Je suis la 
Flamme aux Trois meches et mes Meches sont immortelles", dit le Defunt. 
"J'entre dans le domaine de Sekhem [le Dieu dont la main seme les graines 
d'action produites par Tame desincorporee] et dans la region des Flammes 
qui ont detruit leurs adversaires, c'est-a-dire qui sont debarrassees de leurs 
Quatre Meches generatrices du peche 527 ." 

["La Flamme a Trois langues des Quatre Meches" correspond aux 
quatre Unites, et aux trois Binaires de l'arbre des Sephiroth.] 

(b) De meme que des milliards d'etincelles brillantes dansent sur les 
eaux d'un ocean au-dessus duquel brille une seule lune, de meme nos 
Personnalites passageres - enveloppes illusoires de rimmortelle 
MONADE-EGO - brillent et dansent sur les ondes de Maya. Elles 
apparaissent et, comme les milliers d'etincelles produites par les rayons de 
la lune, ne durent qu'autant que la Reine de la Nuit projette sa gloire sur les 
"Eaux [Ondes] Mouvantes" de la Vie, la duree d'un Manvantara, puis elles 
disparaissent, ne laissant survivre que les "Rayons" - symboles de nos 
Egos Spirituels eternels - lesquels se retrempent dans la Source Mere et 
deviennent un avec elle, comme ils etaient avant. 



525 Leur Triade superieure. 

526 

Bhumi ou Prithivi. 
5 7 Livre des morts, I, 7. Comparez avec les Mysteries of Rostan. 



STANCE VII (5) 



§ 5. - L'Etincelle est suspendue a la Flamme par le Fil le 
plus delie de Fohat. Elle voyage a travers les Sept [I 224] 
Mondes de Maya (a). Elle s'arrete dans le Premier 528 et y 
est un Metal et une Pierre ; elle passe dans le Second 529 et 
voila une Plante ; la Plante tourbillonne a travers sept 
formes et devient un Animal Sacre 530 (b). 

Des attributs combines de ce qui precede, Manu 531 le 
Penseur, est forme. 

Qui le forme ? Les Sept Vies, et la Vie Une (c). Qui le 
complete ? Le Quintuple Lha. Et qui perfectionne le 
dernier corps ? Le Poisson, Sin, et Soma 532 . 

(a) L'expression, "a travers les Sept Mondes de Maya", se rapporte aux 
sept Globes de la Chaine Planetaire et aux sept Rondes, ou aux quarante- 
neuf stations de l'existence active qui s'etendent devant 1' "Etincelle", ou 
Monade, au commencement de chaque grand Cycle de Vie, ou 
Manvantara. Le "Fils de Fohat" est le Fil de Vie dont il a ete deja parle. 

Cela se rapporte au plus grand probleme de la philosophie - la nature 
physique et substantielle de la Vie, vie dont la nature independante est niee 
par la Science moderne, parce que cette Science est incapable de la 
comprendre. Les reincarnationnistes, et ceux qui croient au Karma, sont 
les seuls a percevoir un peu que tout le secret de la Vie est dans la serie 
ininterrompue de ses manifestations, soit dans le corps physique, soit hors 
de lui, car si 

La vie, comme un dome de vitraux diversement colores, 

Teinte la rayonnante blancheur de l'Eternite - Shelley. 
Adonais. 



^ Regne. 

529 Regne. 

530 La premiere Ombre de l'Homme Physique. 

531 L'Homme. 

532 La Lune. 



elle est neanmoins une parcelle de cette Eternite. En effet, seule, la Vie 
peut comprendre la Vie. 

Quelle est cette "Etincelle" qui est suspendue a la "Flamme" ? C'est 
JIVA, la MONADE en conjonction avec Manas, ou plutot l'arome de ce 
dernier - ce qui reste de chaque Personnalite, qui en est digne, et qui est 
suspendu a Atma-Buddhi, la Flamme, par le Fil de Vie. De quelque 
maniere qu'on l'interprete et en quelque nombre de principes qu'on divise 
l'etre humain, il est facile de montrer que cette doctrine est soutenue par 
toutes les religions anciennes, depuis la religion Vedique jusqu'a celle des 
Egyptiens, depuis le Zoroastrianisme jusqu'a l'hebraisme. Chez ce dernier, 
les ouvrages Kabalistiques offrent des preuves abondantes de ce que nous 
[I 225] venons d'avancer. Le systeme entier des nombres Kabalistiques est 
base sur le Septenaire divin suspendu a la Triade, formant ainsi la Decade, 
et ses permutations 7, 5, 4 et 3, qui se fondent finalement dans TUN lui- 
meme, un Cercle sans fin et sans bornes. 

Comme dit le Zohar : 

La Divinite [la Presence toujours invisible] se manifeste 
a travers les dix Sephiroth qui sont ses temoins radieux. 
La divinite est comme la mer dont emerge un courant 
qu'on appelle la SAGESSE et qui conduit ses eaux dans 
un lac nomme l'lntelligence. Du bassin, comme sept 
canaux, emanent les sept Sephiroth... car dix equivalent a 
sept : la Decade contient quatre Unites et trois Binaires. 

Les Dix Sephiroth correspondent aux Membres de l'HOMME. 

Lorsque je [les Elohim] formai Adam-Kadmon, l'Esprit 
de l'Eternel jaillit de son Corps, comme un eclair qui 
rayonne soudainement sur les ondes des Sept millions de 
ciels, et mes dix Splendeurs etaient ses Membres. 

Mais ni la Tete ni les epaules d' Adam-Kadmon ne peuvent etre vues 
c'est pourquoi nous lisons, dans le Siphra Dzenioutha, le "Livre du 
Mystere cache" : 

Au commencement du Temps, apres que les Elohim [les 
"Fils de Lumiere et de Vie" ou les Constructeurs] eurent 



forme, de l'Essence eternelle, les Cieux et la Terre, ils 
formerent les mondes six par six. 

Le septieme est Malkuth notre Terre 533 , sur son plan, qui est le plus bas 
de tous les autres plans de l'existence consciente. Le Livre des Nombres 
Chaldeen contient une explication detaillee de tout cela. 

La premiere triade du Corps d'Adam-Kadmon [les trois 
plans superieurs des sept] 534 ne peut etre vue avant que 
l'Ame se tienne en presence de l'Ancien des Jours. 

Les Sephiroth de cette Triade superieure sont : 1° Kether (la 
Couronne), representee par le front du Macroprosope ; 2° Chokmah (la 
Sagesse, principe male), representee par son epaule droite ; et 3° Binah 
(l'lntelligence, Principe feminin), representee par son epaule gauche". Puis 
viennent les sept Membres, ou Sephiroth sur les plans de la manifestation, 
et la totalite de ces quatre plans est representee par le Microprosope, la 
petite Face, ou Tetragramme, le Mystere "a quatre [I 226] lettres". Les sept 
Membres manifestos et les trois qui sont caches sont le Corps de la 
Divinite." 

Ainsi notre Terre, Malkuth, est a la fois, le septieme et le quatrieme 
Monde le septieme lorsque Ton compte a partir du premier Globe au- 
dessus, le quatrieme si Ton compte par plans. II est genere par le sixieme 
Globe ou Sephira, appele Yezud, "Fondation", ou comme il est dit dans le 
Livre des Nombres, "par Yezud lui [Adam Kadmon] feconde l'Heva 
primitive [Eve ou notre Terre]". Traduit en langage mystique cela explique 
pourquoi Malkuth, appelee la Mere Inferieure, la Matrone, la Reine, et le 
Royaume de la Fondation, est representee comme l'Epouse du 
Tetragramme, ou Microprosope (le Second Logos), l'Homme Celeste. 
Lorsqu'elle sera delivree de toute impurete, elle se reunira au Logos 
Spirituel, ce qui aura lieu dans la Septieme Race de la Septieme Ronde - 
apres la regeneration, au jour du "SABBAT". Car le "Septieme Jour", 
redisons-le, a une signification occulte que ne soupconnent pas nos 
theologiens. 



~ Voir le Mantuan Codex. 

534 La formation de "l'Ame Vivante", ou 1'Homme, rendrait mieux l'idee. Une "Ame Vivante" est, 
dans la Bible, le synonyme de 1'Homme. Ce sont nos sept "Principes". 



Lorsque Matronitha, la Mere, est separee et confrontee 
avec le Roi, dans l'excellence du Sabbat, toutes choses 
deviennent un seul corps 535 . 

"Deviennent un seul corps" signifie que tout est de nouveau reabsorbe 
dans l'Element Un, les esprits des hommes devenant des Nirvanis et les 
elements de toutes choses redevenant ce qu'ils etaient primitivement - le 
Protyle ou la Substance indifferenciee. Le "Sabbat" signifie le Repos, ou le 
Nirvana. Ce n'est pas le "septieme jour" apres six jours, mais une periode 
dont la duree equivaut a celle des sept "jours", ou a une periode 
quelconque composee de sept parties. Par consequent, un Pralaya equivaut, 
comme duree, a un Manvantara, ou encore, une Nuit de Brahma est egale a 
son Jour. Si les Chretiens veulent suivre les coutumes des Juifs, ils doivent 
en adopter l'esprit et non la lettre morte. Ils devraient travailler pendant 
une semaine de sept jours et se repos er sept jours. Le fait que le mot 
"Sabbat" avait une signification mystique est bien montre par le mepris 
que temoignait Jesus pour ce jour et par ce qu'on lit dans Luc 5 ' 6 . Sabbat y 
est pris pour la semaine entiere. Voir le texte grec, ou la semaine est 
appelee Sabbat litteralement, "je jeune deux fois pendant le Sabbat". Paul, 
un Initie, le savait bien, lorsqu'il parlait du repos et du bonheur eternels 
dans le Ciel comme d'un Sabbat 537 , "et leur bonheur sera eternel, car ils 
[I 227] seront toujours [un] avec le Seigneur, et ils jouiront d'un Sabbat 
eternel". 

La difference entre la Kabale et la Vidya Esoterique archaique - en 
prenant la Kabale telle qu'elle se trouve dans le Livre des Nombres 
Chaldeen, et non comme elle est representee dans sa copie maintenant 
defiguree, la Kabale des Mystiques Chretiens - est vraiment tres petite, 
composee qu'elle est seulement de divergences sans importance de forme 
et d'expression. Par exemple, l'Occultisme Oriental parle de notre Terre 
comme du Quatrieme Monde, le plus bas de la Chaine, au-dessus duquel 
montent, sur les deux arcs, les six Globes, trois de chaque cote. Le Zohar, 
de son cote, appelle la Terre le plus bas ou le septieme, ajoutant que c'est 
des six autres que dependent toutes les choses qui y sont (Microprosope). 
La "Petite Face [petite parce qu'elle est manifestee et finie] est formee de 



Ha Idra zutu Kadisha, XXII, 746. 
XVIII, 12. 
Hebreux, IV, 2. 



six Sephiroth", dit le meme livre. "Sept Rois viennent et meurent dans le 
Monde trois fois detruit [Malkuth, notre Terre, est detruite apres chacune 
des Trois Rondes qu'elle a traversees]. Et leurs regnes [ceux des Sept Rois] 
seront detruits 538 ." Cela se rapporte aux Sept Races, cinq desquelles ont 
deja paru, et deux sont encore a venir dans cette Ronde. 

Les histoires allegoriques shintoistes sur la cosmogonie et l'origine de 
1'homme, au Japon, parlent a demi-mot de la meme croyance. 

Le capitaine C. Pfoundes, qui etudia la religion sous-jacente aux 
diverses sectes du pays, pendant pres de neuf annees passees dans les 
monasteres du Japon, dit : 

L'idee shintoiste de la creation est celle-ci : La Terre (In) 
fut le sediment precipite hors du Chaos (Kon-ton), et les 
Cieux (Yo) furent les essences etherees qui en monterent 
l'Homme (jin) apparut entre les deux. Le premier homme 
fut appele Kuni toko tatchinomikoto et cinq autres noms 
lui furent donnes ; alors la race humaine apparut, male et 
femelle. Isanagi et Isariami engendrerent Tenshoko 
Doijin, le premier des cinq Dieux de la Terre. 

Ces "Dieux" sont simplement nos cinq Races ; Isanagi et Isanami sont 
les deux especes d' "Ancetres", les deux Races qui precedent celles dont on 
parle et qui ont donne naissance a 1'homme animal et a 1'homme rationnel. 
Nous montrerons dans le volume IV que le nombre sept et la doctrine de la 
constitution septenaire de 1'homme tenaient une place preeminente dans 
tous les systemes secrets. Ce meme nombre joue un role aussi important 
dans la Kabale de l'Occident que dans l'Occultisme Oriental. Eliphas Levi 
[I 229] l'appelle "la clef de la creation Mosai'que et des symboles de toute 
religion". II montre la Kabale suivant fidelement aussi la division 
septenaire de 1'homme, car le tableau qu'il donne dans sa Clef des Grands 
Mysteres 539 est septenaire. On peut le voir d'un seul coup d'oeil, quoique la 
pensee correcte y soit habilement voilee. On n'a egalement qu'a regarder le 
tableau de "la Formation de l'Ame", dans la Kabale devoilee 540 de Mathers, 



Livre des Nombres, L. VIII, 3. 
Page 389. 
Tableau VII, p. 37. 



tableau tire du livre de Levi dont nous venons de parler, pour trouver la 
meme chose quoique avec une interpretation differente. 



Le voici avec les noms Kabalistes et Occultes (Diag., IV). 



[I 228] 



DIAGRAMME IV 



LA TRIADE SUPERIEURE 541 , immortelle et 
LE QUATERNAIRE INFERIEUR, transitoire et mortel. 




Cette triade n'est pas liee avec le quaternaire inferieur, parce que celui-ci se dissocie apres la 
mort. Eliphas Levi appelle Nephesh ce que nous nommons Manas et vice versa. Nephesh est le 
Souffle de Vie (animale) dans l'homnie - le Souffle de Vie instinctive chez l'animal - et Manas est 
la Troisieme Ame - fame humaine dans son aspect lumineux, et animale dans ses rapports avec 
Samael ou Kama 



[Nephesh est vraiment le "Souffle de Vie" (animale) insuffle dans 
Adam, l'Homme de Poussiere par consequent, c'est l'Etincelle Vitale, 
l'Element qui anime le corps. Sans Manas, 1' "Ame rationnelle" ou Mental 
- qui, dans le tableau de Levi, est incorrectement nomme Nephesh - 
Atma-Buddhi est irrationnel sur ce plan et ne peut agir. C'est Buddhi qui 
est le mediateur plastique, et non Manas "medium intelligent entre la 
Triade superieure et le Quaternaire inferieur". Mais on trouve dans les 
ouvrages kabalistiques beaucoup de ces transformations etranges et 
curieuses, et c'est la une preuve convaincante du triste melange qu'est 
devenue cette litterature. Nous n'acceptons done pas cette classification 
sauf sur ce seul point, pour montrer les accords avec la notre.] 

Nous donnerons maintenant, sous forme de tableau, ce que le prudent 
Eliphas Levi ecrit pour expliquer son diagramme, et ce qu'enseigne la 
Doctrine Esoterique - puis nous comparerons les deux. Eliphas fait aussi 
une distinction entre la Pneumatique Kabalistique et l'Occulte. 

Eliphas Levi, le Kabaliste, dit : Le Theosophe dit : 
PNEUMATIQUE KABALISTIQUE PNEUMATIQUE ESOTERIQUE 

1. L'Ame (ou EGO) est une 1. La meme chose car c'est Atma- 
lumiere vetue et cette lumiere Buddhi-Manas [I 230] 

est triple. 

2. Neshamah - l'Esprit pur. 2. La meme chose 542 . 

3. Ruach - l'Ame ou Esprit. 3. L'Ame Spirituelle. 

4. Nephesh - le Mediateur 4. Le mediateur entre l'Esprit et 
Plastique 543 l'Homme : le Siege de la 

Raison, le Mental dans 
l'homme. 



L'Esoterisme enseigne la meme chose. Mais Manas n'est pas Nephesh et ce dernier n'est point 
l'Astral, mais le Quatrieme Principe, quoiqu'il soit aussi le Second. - Prana - car il est "le Souffle de 
Vie" dans l'homme comme dans l'animal et l'insecte ; c'est la vie physique, materielle, qui ne 
contient aucune spiritualite. 

543 Eliphas Levi, a dessein ou non, a confondu les nombres. Pour nous, son n° 2 est le n° 1 (Esprit) ; 
et, en faisant de Nephesh le Mediateur Plastique et la Vie, il n'enumere en realite, que six principes, 
parce qu'il repete les deux premiers. 



5. Le vetement de l'Ame est 5. 
l'exterieur [corps] de l'lmage 
[Ame astrale]. 



Correct. 



L'lmage est double parce qu'elle 6. 
reflete le bien et le mal. 



7. [L'lmage. - Le Corps.] 

PNEUMATIQUE OCCULTE 
(Donnee par Eliphas Levi) 



Trop inutilement apocalyptique. 
Pourquoi ne pas dire que 
V Astral reflete l'homme bon 
aussi bien que l'homme 
mauvais, l'homme, qui tend 
toujours vers la Triade 
superieure, ou qui, autrement, 
disparait avec le Quaternaire ? 

7. L'lmage Terrestre. 

PNEUMATIQUE OCCULTE 
(Donnee par les Occultistes) 



1. Nephesh est immortel parce 1. 
qu'il renouvelle sa vie par la 
destruction des formes. [Mais 
Nephesh le "Souffle de Vie" est 
une fausse appellation et une 
enigme inutile pour l'etudiant.] 

2. Ruach progresse par revolution 2. 
des idees (!?) 



Manas est immortel parce 
qu'apres chaque nouvelle 
incarnation il ajoute a Atma- 
Buddhi quelque chose de lui- 
meme, et, ainsi, s'assimilant a la 
Monade, partage son 
immortalite. 

Buddhi devient conscient par les 
apports qu'il recoit de Manas a 
la mort de l'homme, apres 
chaque nouvelle incarnation. 



Neshamah est progressif, sans 3. 
oubli, ni destruction. 



L'Ame a trois habitations. 



Ces habitations sont : le Plan 5. 
des Mortels, l'Eden Superieur et 
l'Eden Inferieur. 



L'Image [rhomme] est un 6. 
sphinx qui pose l'enigme de la 
naissance. 

L'Image fatale [l'Astrale] dote 7. 
Nephesh de ses aptitudes mais 
Ruach est capable de substituer 
pour ce Nephesh souille l'lmage 
conquise et en accord avec les 
inspirations de Neshamah. 



Atma ne progresse, ni oublie, ni 
se souvient. II n'appartient pas a 
ce plan : il n'est qu'un Rayon de 
Lumiere eternelle rayonnant sur 
et a travers l'obscurite de la 
matiere - lorsque cette derniere 
veut le recevoir. [I 231] 

L'Ame - collectivement, comme 
Triade Superieure - vit sur trois 
plans, independamment du 
quatrieme, la sphere terrestre et 
elle existe eternellement sur le 
plus eleve de ces trois plans. 

Ces habitations sont, la Terre 
pour l'homme physique, ou 
l'Ame Animale le Kama Loka 
(Hades, les Limbes) pour 
l'homme desincarne ou sa 
Coque le Devachan pour la 
Triade Superieure. 

Correct. 



L'Astral, par le moyen de Kama 
(le Desir), attire toujours Manas 
en bas, dans la sphere des 
passions et desirs materiels. 
Mais si l'Homme meilleur, ou 
Manas, essaie d'echapper a 
l'attraction fatale, et oriente ses 
aspirations vers Atma 
(Neshamah), alors Buddhi 
(Ruach) l'emporte, et attire 
Manas en lui dans le royaume 
de l'Esprit eternel. 



II est tres evident que le Kabaliste francais, ou ne connaissait pas 
suffisamment la vraie donnee, ou l'a modifiee pour l'ajuster a sa propre 
idee. C'est ainsi qu'il continue, sur le meme sujet, par les paroles suivantes 
- auxquelles nous, Occultistes, nous repondons au defunt Kabaliste et a ses 
admirateurs comme suit : 



1. Le corps est le moule de 1. 
Nephesh ; Nephesh, le moule de 
Ruach ; Ruach, le moule des 

vetements de Neshamah. 



2. La Lumiere [l'Ame] se 2. 
personnifie en se revetant [d'un 
Corps] et la personnalite ne dure 
que lorsque le vetement est 
parfait. 



3. Les Anges aspirent a devenir 3. 
des hommes ; un Homme 
Parfait, un Homme-Dieu, est au- 
dessus des Anges. 

4. Tous les 14.000 ans, Tame 4. 
rajeunit et se repose dans le 
sommeil joyeux de l'oubli. 



Le corps suit les caprices, bons 
ou mauvais, de Manas ; Manas 
essaie de suivre la lumiere de 
Buddhi, mais tres souvent 
echoue. Buddhi est le moule des 
"vetements" d'Atma, car Anna 
n'est pas un corps, ni une forme, 
ni quoi que ce soit, et Buddhi 
n'est son vehicule que 
figurativement. [I 232] 

La Monade devient un Ego 
personnel lorsqu'elle s'incarne et 
quelque chose de cette 
Personnalite reste au moyen de 
Manas, lorsque ce dernier est 
assez parfait pour assimiler 
Buddhi. 

Correct. 



Au cours d'une periode, d'un 
"Grand Age", ou d'un Jour de 
Brahma, il regne 14 Manus puis 
vient le Pralaya, et toutes les 
ames (Egos) reposent en 
Nirvana. 



Telles sont les copies defigurees de la Doctrine Esoterique qui se 
trouvent dans la Kabale. Mais revenons au 5 eme shloka de la STANCE 

YJJ544 

(b) Un aphorisme kabaliste bien connu dit : "Une pierre devient 
plante ; une plante, animal ; un animal, homme ; un homme, esprit et 
l'esprit devient dieu. "L'Etincelle" anime tour a tour tous les regnes avant 
de penetrer et d'animer l'Homme Divin, et entre celui-ci et son 
predecesseur - rhomme-animal - il y a la difference de tout un monde. La 
Genese commence son anthropologic par le mauvais bout - bien 
evidemment pour voiler la doctrine - et n'atterrit nulle part. [Ses chapitres 
d'introduction n'ont jamais ete destines a representee meme en une 
allegorie eloignee, la creation de notre Terre. lis embrassent une 
conception metaphysique d'une periode de l'eternite indefinie et ayant trait 
a des essais successifs de formation d'univers faits par la loi devolution. 
L'idee en est clairement exprimee dans le Zohar. 

II y avait de vieux Mondes qui perirent aussitot qu'ils 
commencerent a exister ; ils etaient sans forme et on les 
appelait des Etincelles. Tel le forgeron, lorsqu'il bat le fer 
rouge, fait jaillir de tous les cotes des etincelles. Ces 
Etincelles sont les Mondes primordiaux qui ne pouvaient 
pas durer parce que l'Ancien Sacre [1 233] (Sephira) 
n'avait pas encore pris sa forme (d'androgyne ou de sexes 
opposes) de Roi et de Reine (Sephira et Kadmon) et que 
le Maitre n'etait pas encore a son travail 545 . 

Le Supreme s'entendant avec l'architecte du monde - son Logos - au 
sujet de la creation.] 

Si la Genese avait commence par ou elle aurait du, on y aurait trouve, 
d'abord, le Logos Celeste, 1' "Homme Celeste", qui evolue comme Unite 
Composee de Logoi, de laquelle, apres leur sommeil pralayique - sommeil 
qui rassemble les Nombres epars sur le plan mayavique en une Unite, 
comme les globules separes du mercure sur un plateau s'unissent en une 
seule masse - ces Logoi apparaissent dans leur totalite, comme le premier 
"Male et Femelle" ou Adam-Kadmon, le "Fiat Lux" [que la Lumiere soit !] 



Voir Les Manus Primitifs de l'Humanite. STANCE 10. 
Zohar, "Idra Suta", L., Ill, p, 292, b. 



de la Bible, ainsi qu'on l'a deja vu. Mais cette transformation n'eut pas lieu 
sur notre Terre, ni sur aucun plan materiel, mais dans les Profondeurs 
spatiales de la premiere differenciation de l'eternelle Matiere-Racine. Sur 
notre Globe naissant, les choses se passerent autrement. La Monade ou 
Jiva, comme il est dit dans Isis Devoilee, fut d'abord projetee par la Loi 
d'Evolution dans la forme la plus inferieure de la matiere - l'etat mineral. 
Enfermee dans la pierre (ou dans ce qui deviendra mineral et pierre dans la 
Quatrieme Ronde), elle en sort, apres une septuple giration, comme ce que 
nous pourrions nommer un lichen. Passant ensuite a travers toutes les 
formes de la matiere vegetale dans ce que nous appelons la matiere 
animale, elle atteint le point ou elle est devenue le germe, pour ainsi dire, 
de l'animal, qui deviendra l'homme physique. Tout cela, jusqu'a la 
Troisieme Ronde, est sans forme en tant que matiere, et, en tant que 
conscience, depourvu de sens. Car la Monade, ou Jiva, per se, ne peut 
meme pas etre appelee un Esprit : c'est un Rayon, un Souffle de 
l'ABSOLU, ou plutot l'ABSOLU lui-meme et l'Homogeneite Absolue, 
n'ayant pas de relations avec le fini conditionne et relatif, est inconsciente 
sur notre Plan. Par consequent, en dehors des materiaux qui seront 
necessaires a sa forme humaine future, la Monade demande : a) un modele 
spirituel ou prototype, pour donner une forme a ces materiaux, et b) une 
conscience intelligente pour guider son evolution et son progres or, c'est ce 
que ne possedent ni la Monade homogene, ni la matiere depourvue de 
sens, quoique vivante. LAdam de poussiere a besoin qu'une Ame de Vie 
qui soit insufflee, c'est-a-dire les deux Principes medians : la Vie sensible 
de l'animal irrationnel et l'Ame Humaine, car la premiere sans la seconde 
[I 234] est irrationnelle. Ce n'est que lorsque, d'un androgyne potentiel, 
Thomme a ete separe en male et en femelle qu'il a ete doue de cette ame 
consciente rationnelle et individuelle {Manas), "le principe ou intelligence 
des Elohim", et pour la reception de cette ame, il doit manger du fruit de la 
Connaissance produit par l'Arbre du Bien et du Mai. Comment peut-il 
obtenir tout cela ? La Doctrine Occulte enseigne que tandis que la Monade 
fait son cycle de descente dans la matiere, ces memes Elohim, ou Pitris - 
les Dhyan Chohans inferieurs - evoluent pari passu avec elle sur un plan 
plus eleve et plus spirituel, descendant aussi relativement dans la matiere 
sur leur propre plan de conscience, et que, lorsque, a un certain moment, 
ils rencontrent la Monade depourvue de sens et incarnee dans la matiere 
inferieure, ils melent en elle les deux potentialites - l'Esprit et la Matiere, 
dont l'union produira le symbole terrestre de 1' "Homme Celeste" dans 
l'espace : L'HOMME PARFAIT. Dans la philosophie Samkhya, on parle 



de Purusha (Esprit) comme de quelque chose qui est sans pouvoir s'il ne 
monte sur les epaules de Prakriti (Matiere), laquelle, a son tour, si elle est 
laissee a elle seule, est depourvue de sens. Mais dans la Philosophie 
Secrete, on les considere comme gradues. L'Esprit et la Matiere, quoique 
une seule et meme chose a leur origine, operent chacun leur processus 
evolutif des qu'ils sont sur le plan de la differenciation, et ce processus se 
fait en des directions opposees - l'Esprit tombe peu a peu dans la Matiere, 
et cette derniere remonte progressivement a sa condition originelle de 
Substance pure et spirituelle. Tous deux sont inseparables, quoique 
toujours separes. Sur le plan physique, deux poles semblables se 
repoussent sans cesse, tandis que le negatif et le positif s'attirent 
mutuellement ; c'est ainsi que l'Esprit et la Matiere agissent Tun sur l'autre, 
car ils sont les deux poles de la meme Substance homogene, le Principe 
Radical de l'Univers. 

Par consequent, lorsque l'heure sonne ou Purusha doit monter sur les 
epaules de Prakriti pour la formation de l'Homme Parfait - l'homme 
rudimentaire, des Deux premieres Races et de la premiere Moitie de la 
suivante n'etant que le premier des mammiferes evoluant graduellement en 
le plus parfait de ceux-ci - les Ancetres celestes (entites des mondes 
precedents, appeles dans l'lnde Shishta) entrent sur notre plan actuel et 
s'incarnent dans l'homme physique ou animal, comme les Pitris l'avaient 
fait avant eux pour la formation de ce dernier. Ainsi, les deux processus 
qui aboutissent aux deux "creations" - l'homme animal et l'homme divin - 
different grandement. Les Pitris projeterent de leurs corps etheres des 
similitudes d'eux-memes encore plus etherees [I 235] et subtiles - ce que 
nous appellerions maintenant des "doubles", ou des "formes astrales" 
creees a leur propre ressemblance 546 . Cela donne a la Monade sa premiere 
habitation et offre a la matiere aveugle un modele autour duquel et sur 
lequel elle peut dorenavant construire. Mais VHomme est encore 
incomplet. Depuis le Svayambhuva Manu 547 , de qui descendirent les sept 
Manus primitifs, ou Prajapatis, dont chacun donna naissance a une Race 
primitive d'hommes, jusqu'au Codex Nazaraeus, dans lequel Karabtanos, 
ou Fetahil, la Matiere aveugle et concupiscente engendre de sa Mere, 
Spiritus, sept formes, dont chacune represente le progeniteur d'une des sept 



Lisez, dans Isis Devoilee, la doctrine du Codex Nazaraeus. Chaque donnee de notre 
enseignement s'y trouve, sous une forme ou allegorie differente. 

547 Manu, livre I. 



Races primordiales - cette doctrine a laisse son empreinte sur chaque 
ecriture archai'que. 

"Qui forme Manu [rHomme] ; qui forme son corps ? La Vie et les 
Vies, Sin 548 et la Lune." Ici, Manu represente l'Homme spirituel celeste, 
l'EGO reel, qui ne meurt pas en nous, qui est l'emanation directe de la "Vie 
Une" ou Divinite Absolue. Quant a nos corps physiques et exterieurs, qui 
sont la demeure du tabernacle de l'Ame, la Doctrine enseigne une lecon 
etrange, si singuliere que si elle n'est pas clairement expliquee, et, aussi, 
completement comprise, ce ne sera que la science exacte de l'avenir qui 
pourra pleinement justifier sa theorie. 

Nous avons deja dit que l'Occultisme n'accepte rien d'inorganique 
dans le Kosmos. L'expression dont se sert la science - "substance 
inorganique" - signifie seulement que la vie latente, qui sommeille dans 
toutes les molecules de la pretendue "matiere inerte", est inconnaissable. 
TOUT EST VIE, et chaque atome, meme celui de poussiere minerale, est 
une VIE, quoique cette vie soit au-dela de notre comprehension et de notre 
perception, parce qu'elle est en dehors des lois connues de ceux qui 
rejettent TOccultisme. "Les atomes memes", dit Tyndall, "paraissent doues 
du desir de vie." D'ou vient done, demanderons-nous, cette tendance de la 
matiere a "prendre des formes organiques" ? Est-elle autrement explicable 
que par les enseignements de la Science Occulte ? Un Commentaire dit : 

Les Mondes, pour le profane, sont composes des 
Elements connus. Pour la conception d'un Arhat, ces 
Elements sont [1 236] eux-memes, collectivement, une 
Vie Divine distributivement sur le plan des 
manifestations, Us sont les masses innombrables de 
Vies 549 . Seul, le feu est UN, sur le plan de la Realite 



Le mot "Sin" est assez curieux, mais il a une relation occulte particuliere avec la Lune il est, en 
outre, son equivalent chaldeen [c.-a-d. Sin = la Lune]. (Sin en anglais signifie peche. - N.D.T.) 

5 Le Commentaire parle d'abord des "innombrables masses de Vies". Est-ce que Pasteur aurait fait 
inconsciemment le premier pas vers l'Occultisme en declarant que, s'il osait exprimer pleinement 
ses idees sur ce sujet, il dirait que les cellules organiques sont douees d'un pouvoir vital dont 
l'activite continue apres que cesse d'aller vers elles un courant d'oxygene, un pouvoir vital qui ne 
rompt point pour cela ses relations avec la vie elle-meme, vie qui est soutenue par rinfluence de ce 
gaz ? "J'ajouterai", continue Pasteur, "que revolution du germe est accomplie au moyen de 
phenomenes compliques parmi lesquels nous devons signaler la fermentation" ; et la vie, selon 
Claude Bernard et Pasteur, n'est rien d'autre qu'un processus de fermentation. Qu'il existe dans la 
Nature des Etres, ou des Vies, qui puissent vivre et prosperer sans air, meme sur notre globe, e'est 



Une : sur celui de VEtre manijeste, et par consequent 
illusoire, ses particules sont des Vies ardentes qui vivent 
et out Vetre aux depens des autres vies qu'elle 
consument. Elles sont, pour cela, nominees les 
"DEVOREURS"... Chaque chose visible dans cet Univers 
a ete construite par de pareilles VIES, [I 2377 depuis 
I'homme conscient, divin et primordial, jus qu' aux agents 
inconscients qui construisent la matiere... De la VIE 
UNE, sans forme et increee, procede VUnivers des Vies. 
D'abord jut manifeste de VAbime [Chaos] le Feu jroid et 
lumineux [la lumiere gazeuse ?] qui forma les Caillots 
dans VEspace [nebuleuses irresolubles, peut-etre ?]... 
Ceux-ci lutterent et une grande chaleur jut developpee 
par la rencontre et le choc qui produisirent la rotation. 
Alors survint le premier Feu MATERIEL Manijeste, les 
Flammes chaudes, les Vagabonds du del [Cometes]. La 
chaleur genere la vapeur humide ; cela jorme Veau 
solide [?] ; vient alors la brume seche, puis la brume 
liquide aqueuse qui eteint la gloire lumineuse des 
Pelerins [Cometes ?] et jorme les Roues solides et 
aqueuses [Globes de MATIERE]. Bhumi [la Terre] 
apparait avec six sceurs. Celles-ci produisent, par leur 



ce qui a ete demontre par les memes Savants. Pasteur a trouve que plusieurs des vies inferieures, 
telles que les vibrions et certains microbes et bacteries, pouvaient exister sans air, qui, au contraire, 
les tuait. Ces vies tirent l'oxygene necessaire a leur multiplication des substances variees qui les 
entourent. II les appela AEROBIES, des etres se nourrissant des tissus de notre matiere, lorsque 
cette derniere a cesse de faire partie d'un tout integral et vivant - ce que la science a appele, tres 
inscientifiquement, de la "matiere morte" - et ANaEROBIES. L'une de ces especes absorbe 
l'oxygene et contribue fortement a la destruction de la vie animale et des tissus vegetaux, et donne a 
l'atmosphere des materiaux qui entrent, plus tard, dans la constitution d'autres organismes ; l'autre 
detruit, ou plutot annihile finalement la soi-disant substance organique et la decomposition ultime 
est impossible sans sa participation. Certaines cellules-germes, telles que celles de la levure, se 
developpent et multiplient dans Fair, mais lorsqu'elles en sont privees, elles s'adaptent a la vie sans 
air, et deviennent des ferments, absorbant l'oxygene des substances qui viennent en contact avec 
elles et detruisant ainsi ces dernieres. Les cellules, dans les fruits, lorsque l'oxygene libre leur 
manque, agissent comme des ferments et provoquent la fermentation. "Par consequent, la cellule 
vegetale, dans ce cas, montre faction vitale des anaerobies. Pourquoi done une cellule organique 
ferait-elle, dans ce cas, exception ?" demande le professeur Bogolubof. Pasteur a montre que, dans 
la substance de nos tissus et de nos organes, la cellule, ne trouvant pas suffisamment d'oxygene 
pour elle, stimule la fermentation de la meme maniere que la cellule du fruit, et Claude Bernard 
pensait que l'idee de Pasteur sur cette formation de ferments trouvait son application et sa 
corroboration dans le fait que l'uree augmente dans le sang pendant la strangulation. La VIE est 
done partout dans l'Univers et, l'Occultisme nous l'enseigne, elle est aussi dans l'atome. 



mouvement continu, le feu inferieur, la chaleur, et une 
brume aqueuse qui donne le troisieme Element du 
Monde - VEAU et du souffle de tout, VAir 
[atmospherique] est ne. Ces quatre sont les quatre Vies 
des quatre premieres Periodes [Rondes] du Manvantara. 
Les trois dernieres suivront. 

["Bhumi apparait avec ses six soeurs", dit le Commentaire. C'est un 
enseignement Vedique "qu'il y a trois Terres, correspondant a trois Cieux, 
et que notre Terre [la quatrieme] s'appelait Bhumi" : telle est l'explication 
donnee par nos Orientalistes occidentaux exoteriques. Mais la signification 
esoterique et l'allusion qu'on y fait dans les Vedas montre qu'elle se 
rapporte a notre chaine planetaire : "trois Terres" sur Tare descendant, et 
"trois Cieux", qui sont aussi trois Terres ou Globes - quoique beaucoup 
plus etheres - sur Tare ascendant ou spirituel. Par les trois premiers nous 
descendons dans la Matiere, par les trois autres nous montons vers 
l'Esprit ; le plus bas, Bhumi, notre Terre, forme comme le point tournant et 
contient potentiellement autant d'Esprit que de Matiere. Mais nous 
parlerons de cela plus tard.] 

L'enseignement general du Commentaire c'est que chaque nouvelle 
Ronde developpe un des Elements Composes, tels qu'ils sont maintenant 
connus par la science, laquelle rejette la nomenclature primitive et prefere 
les subdiviser en leurs constituants. Si la Nature est le "Toujours Devenir" 
sur le plan manifeste, Ton doit regarder ces Elements sous le meme jour ; 
ils doivent evoluer, progresser et s'accroitre jusqu'a la fin du Manvantara. 

Par consequent, la Premiere Ronde, nous est-il enseigne, ne developpa 
qu'un Element, une seule nature, une seule humanite, dans ce qu'on peut 
nommer un aspect de la Nature - ce que certains appellent, d'une facon tres 
peu scientifique, [1 238] quoique la chose puisse etre ainsi de facto, 
"VEspace a une dimension". 

La Deuxieme Ronde produisit et developpa deux elements, le Feu et la 
Terre, et son humanite - si nous pouvons donner le nom d'humanite a des 
etres vivant dans des conditions maintenant inconnues aux hommes, 
adaptee a ces conditions - etait - pour nous servir encore d'une phrase 
familiere, dans un sens strictement figure, le seul sens qui puisse etre 
correctement employe - une espece a "deux dimensions". 



Les processus de developpement naturel que nous considerons 
maintenant elucideront et discrediteront, d'un seul coup, l'habitude de 
speculer sur les attributs d'un Espace a deux, trois, quatre et meme un plus 
grand nombre de dimensions mais, en passant, il vaut la peine d'appeler 
l'attention sur la signification veritable de l'intuition correcte, mais 
incomplete, qui a inspire - parmi les Spiritualistes, Theosophes et quelques 
Savants eminents 550 - l'emploi de l'expression moderne de "quatrieme 
dimension de l'Espace". Et d'abord, l'absurdite superficielle de supposer 
que l'Espace peut etre mesure dans une direction quelconque importe peu. 
L'expression familiere ne peut etre qu'une abreviation de la forme plus 
complete de la chose - la "Quatrieme dimension de la MATIERE dans 
I'espace" 551 . Mais, meme elargie de cette facon, c'est encore une expression 
malheureuse, parce que, tandis qu'il est parfaitement possible que le 
progres de revolution doive nous presenter de nouvelles caracteristiques 
de la matiere, celles avec lesquelles nous sommes deja familiers sont 
reellement plus nombreuses que les trois dimensions. Les qualites, ou ce 
qui est peut-etre le meilleur terme que Ton puisse employer, les 
caracteristiques de la matiere doivent toujours clairement etre en relations 
directes avec les sens de l'homme. La matiere est douee d'extension, de 
couleur, de mouvement (mouvement moleculaire), de gout et d'odeur, 
facultes qui correspondent aux sens que possede l'homme, et la 
caracteristique qu'elle developpera ensuite - appelons-la, pour le moment, 
la PERMEABILITE - correspondra au prochain sens que possedera 
l'homme et que nous pouvons appeler la "CLAIRVOYANCE 
NORMALE". Aussi, lorsque de hardis penseurs ont avidement recherche, 
une quatrieme [I 239] dimension pour expliquer le passage de la matiere a 
travers la matiere et la production de noeuds sur une corde sans fin, ils ont 
senti le besoin d'une sixieme caracteristique de la matiere. Les trois 
dimensions n'appartiennent, en realite, qu'a un seul des attributs, ou 
caracteristiques, de la matiere - l'extension et le sens commun ordinaire se 
revoke, avec raison, contre l'idee que, dans quelque etat que ce soit, les 
choses puissent avoir plus que les trois dimensions de longueur, de largeur 
et d'epaisseur. Ces termes, et le mot "dimension" lui-meme, appartiennent 



La theorie du professeur Zollner a ete tres bien re?ue chez plusieurs savants, qui sont aussi des 
Spirites : les professeurs Butlerof et Wagner de Saint-Peterbourg, par exemple. 

551 "Donner de la realite aux Abstractions, c'est l'erreur du Realisme : L'Espace et le Temps sont 
souvent consideres comme separes de toutes les experiences concretes du mental, au lieu d'etre 
regardes comme des generalisations de celles-ci sous certains aspects." (BAIN, Logic, part. II, p. 
389, edition 1873.) 



tous a un seul et meme plan de la pensee, a un seul et meme stade de 
1'evolution, a une seule et meme caracteristique de la matiere. Tant que le 
Kosmos disposera de pieds-de-Rois pour les appliquer a la matiere, celle- 
ci ne pourra etre mesuree que de trois facons, pas davantage, de meme que, 
depuis l'epoque ou l'idee de mesure s'est insinuee dans l'esprit humain, il 
n'a ete possible d'en faire l'application que dans trois sens seulement. Mais 
ces considerations ne militent en aucune facon contre la certitude que, dans 
le cours des temps, les caracteristiques de la matiere se multiplieront 
concurremment avec les facultes humaines. En attendant, cette facon de 
s'exprimer est encore bien moins correcte que celle que nous employons si 
couramment pour parler du "lever" et du "coucher" du soleil. 

Revenons, maintenant, a l'examen de 1'evolution materielle au cours 
des Rondes. Nous avons dit que, durant la seconde Ronde, la matiere peut 
etre consideree, au figure, comme a deux dimensions. Mais, ici, il nous 
faut faire une nouvelle mise en garde. Cette expression figuree et floue 
peut etre consideree - sur un seul et meme plan de pensee, ainsi que nous 
venons de le voir - comme equivalant a la deuxieme caracteristique de la 
matiere, celle qui correspond a la seconde faculte de perception, ou au 
second sens de 1'homme. Mais ces deux degres connexes de revolution 
sont lies aux progres qui sont realises durant une seule Ronde. La 
succession des aspects primaires de la Nature dont s'occupe la succession 
des differentes Rondes se rapporte, comme nous l'avons dit, au 
developpement des "Elements" - au sens Occulte - le Feu, l'Air, l'Eau, la 
Terre. Nous ne sommes que dans la Quatrieme Ronde et notre 
nomenclature s'arrete court. [L'ordre dans lequel ces Elements sont 
nommes, dans l'avant-derniere phrase, est l'ordre correct au point de vue de 
l'Esoterisme et des Enseignements Secrets. Milton avait raison, lorsqu'il 
parla des "Puissances du Feu, de l'Air, de l'Eau et de la Terre" cette 
derniere, telle que nous la connaissons, n'existait pas avant la quatrieme 
Ronde, epoque a laquelle notre terre geologique a pris naissance, il y a des 
centaines de millions d'annees. Le Globe, dit le Commentaire, etait [I 240] 
"pendant la Premiere Ronde, ardent, froid et rayonnant, comme ses 
hommes et ses animaux etheres" - ce qui constitue une contradiction ou un 
paradoxe pour notre Science actuelle - "lumineux, plus dense et plus lourd, 
pendant la seconde Ronde ; aqueux pendant la troisieme". C'est ainsi 
qu'est renverse l'ordre des Elements.] 

Les centres de conscience de la Troisieme Ronde, destines a devenir 
l'humanite telle que nous la connaissons, arriverent a la perception du 



troisieme Element, l'Eau. [Si nous devions arriver a nos conclusions en 
nous basant sur les donnees qui nous sont fournies par les Geologues, nous 
en arriverions a dire qu'il n'y avait pas d'eau veritable, meme pendant la 
Periode Carbonifere. On nous dit que d'enormes masses de carbone, qui se 
trouvaient precedemment repandues dans l'atmosphere sous forme d'acide 
carbonique, furent absorbees par les plantes, tandis qu'une grande partie de 
ce gaz se melait a l'eau. S'il en est ainsi et si nous devons croire que tout 
l'acide carbonique qui servit a former les plantes qui donnerent naissance 
au charbon bitumineux, au lignite, etc., qui contribua a la formation des 
calcaires et ainsi de suite - que tout cet acide carbonique, dis-je, se 
trouvait, a ce moment, dans l'atmosphere sous forme de gaz, dans ce cas, il 
a du exister des mers et des oceans d'acide carbonique liquide ! Mais 
comment la Periode Carbonique a-t-elle pu etre precedee par les Periodes 
Devonienne et Silurienne - periodes des poissons et mollusques - si nous 
nous arretons a cette conception ? De plus, la pression barometrique a du 
etre plusieurs centaines de fois superieure a la pression de notre 
atmosphere actuelle. Comment des organismes, meme aussi simples que 
ceux de certains poissons et mollusques, ont-ils pu la supporter ? II existe 
un curieux ouvrage de Blanchard, sur l'Origine de la Vie, dans lequel il 
met en lumiere certaines etranges contradictions et singulieres confusions 
dans les theories de ses collegues ; nous appelons l'attention du lecteur sur 
cet ouvrage.] 

Les centres de conscience de la Quatrieme Ronde ont ajoute la Terre a 
leur stock d'etats de la matiere, en meme temps que les trois autres 
Elements dans leur etat actuel de transformation. 

En un mot, aucun des soi-disant Elements n'existait, tel qu'il est 
aujourd'hui, durant les Rondes precedentes. Autant que nous le sachions, le 
FEU a pu etre pur AKASHA, la Matiere primordiale du "Magnum Opus" 
des Createurs et Constructeurs, cette Lumiere Astrale que le paradoxal 
Eliphas Levi appelle a un certain moment "le Corps du Saint-Esprit" et 
l'instant d'apres "Baphomet", le "Bouc androgyne de Mendes" ; l'AIR a pu 
n'etre que de 1' Azote, le "Souffle des Soutiens [I 241] du Dome Celeste", 
comme l'appellent les Mystiques Mahometans ; l'EAU etait, peut-etre, ce 
fluide primordial indispensable, suivant Moise, pour faire une "Ame 
Vivante". Cela peut expliquer les contradictions flagrantes et les idees 
antiscientifiques qu'on trouve dans la Genese. Separez le premier chapitre 
du second ; lisez le premier en le considerant comme un ecrit des 
Elohistes, et le second en le considerant comme celle des Jehovistes qui 



leur sont tres posterieurs ; vous retrouverez toujours, entre les lignes, le 
meme ordre attribue a l'apparition des choses creees ; c'est-a-dire le Feu 
(Lumiere), l'Air, l'Eau et l'Homme (ou la Terre). En effet, la phrase du 
premier chapitre (Elohistique) : "Dans le commencement Dieu crea le ciel 
et la terre", est un contresens ce n'est pas "le ciel et la terre", qu'il faut dire, 
mais le Ciel duplex, ou double, le Ciel Superieur et le Ciel Inferieur, ou la 
separation de la Substance Primordiale qui etait lumineuse dans sa partie 
superieure et obscure dans sa partie inferieure (l'Univers manifeste), sous 
sa dualite de I'invisible (aux sens) et du visible a nos perceptions. "Dieu 
separa la lumiere des tenebres", puis crea le firmament (Air). "Qu'un 
firmament soit au milieu des eaux et qu'il separe les eaux entre elles", 
c'est-a-dire "qu'il separe les eaux qui etaient sous le firmament [notre 
Univers visible manifeste], de celles qui etaient au-dessus du firmament 
[les plans d'existence qui sont (pour nous) invisibles]". Dans le second 
chapitre (Jehovistique), les plantes et les herbes sont creees avant l'eau, 
exactement comme, dans le premier, la lumiere est creee avant le soleil. 
"Dieu crea la terre et les cieux et toutes les plantes des champs avant 
qu 'elles ne fussent dans la terre et toutes les herbes des champs avant 
qu 'elles ne poussassent, car le Seigneur Dieu [Elohim] n'avait pas encore 
fait pleuvoir sur la terre, etc." - une absurdite, a mo ins que Ton n'accepte 
l'explication esoterique. Les plantes furent creees avant qu'elles ne fussent 
dans la terre - car la terre n'existait pas alors telle qu'elle est aujourd'hui 
et l'herbe des champs existait avant de pousser comme elle existe 
aujourd'hui dans la Quatrieme Ronde. 

En discutant et en expliquant la nature des Elements invisibles et du 
"Feu Primordial" dont nous avons parle plus haut, Eliphas Levi l'appelle 
invariablement la "Lumiere Astrale" : pour lui c'est le "Grand Agent 
Magique". II en est incontestablement ainsi, mais seulement en ce qui 
concerne la Magie Noire, et sur les plans les moins eleves de ce que nous 
appelons l'Ether, dont le noumene est l'Akasha ; meme cela, pourtant, 
serait considere comme incorrect par les Occultistes orthodoxes. La 
"Lumiere Astrale" est tout simplement l'ancienne "Lumiere siderale" de 
Paracelse, et [I 242] dire avec ce dernier que "tout ce qui existe en a ete 
evolue et qu'elle conserve et reproduit toutes les formes", c'est n'enoncer 
une verite que dans la seconde proposition. La premiere est erronee, car si 
tout ce qui existe avait ete evolue a trovers (ou via) cet agent, il ne s'agirait 
pas de la Lumiere Astrale, car cette derniere n'est pas ce qui contient toutes 
choses, elle est tout au plus ce sur quoi se reflechit ce tout. [Eliphas Levi 



en fait avec raison "une force de la Nature" au moyen de laquelle "un 
homme seul, s'il arrivait a s'en rendre maitre... pourrait semer la confusion 
dans le monde et transformer son aspect", car c'est le "Grand Arcane de la 
Magie transcendante". En citant les paroles du grand Kabaliste Occidental, 
telles qu'elles ont ete traduites, nous arriverons, peut-etre, a mieux les 
expliquer, en y ajoutant, parfois, un ou deux mots, pour faire ressortir la 
difference qui existe entre les explications Occidentales et Orientales du 
meme sujet. L'auteur dit, a propos du grand Agent Magique : 

Ce fluide ambiant et qui penetre tout, ce rayon detache 
de la Splendeur du Soleil [Central ou Spirituel]... fixe par 
la pesanteur de l'atmosphere [?!] et le pouvoir de 
l'attraction centrale... La Lumiere Astrale, cet ether 
electro-magnetique, ce calorique vital et lumineux, est 
represents sur d'anciens monuments par la ceinture d'Isis 
qui entoure deux batons... et dans les theogonies 
anciennes par le serpent qui devore sa propre queue, 
embleme de la prudence, et de Saturne [embleme de 
rinfini, de l'immortalite et de Kronos - le Temps - et non 
pas du Dieu Saturne ou de la planete]. C'est le Dragon 
aile de Medee, le double serpent du caducee et le 
tentateur de la Genese mais c'est aussi le serpent d'airain 
de Moise entourant le Tau... enfin, c'est le demon du 
dogmatisme exoterique et c'est vraiment la force aveugle 
[elle n'est pas aveugle et Levi le savait bien] que les ames 
doivent dominer afin de se detacher des liens de la terre, 
car si elles ne la dominaient pas, elles seraient absorbees 
par la force meme qui leur a d'abord donne naissance, et 
retourneraient au feu central et eternel. 

Ce grand Archee est maintenant publiquement decouvert par et pour 
un seul homme - J. W. Keely, de Philadelphie. Pour les autres, cependant, 
il est decouvert, mais doit rester presque inutile. "Tu iras jusque-la..." Tout 
ce qui precede est aussi pratique que correct, sauf une erreur que nous 
avons expliquee. Eliphas Levi commet une grosse bevue en identifiant 
toujours la Lumiere Astrale avec ce que nous appelons l'Akasha. Nous 
expliquerons dans le volume IV ce que c'est en realite.] [I 243] 

Eliphas Levi ecrit plus loin : 



Le grand Agent Magique est la quatrieme emanation du 
principe de vie [nous disons que c'est le premier dans 
TUnivers interne et le second dans le notre, ou Univers 
externe] dont le Soleil est la troisieme forme... car l'etoile 
du jour [le Soleil] n'est que la reflexion et l'ombre 
materielle du Soleil Central de verite qui illumine le 
monde intellectuel [invisible] de l'Esprit et qui n'est, lui- 
meme, qu'une lueur empruntee a l'ABSOLU. 

Jusque-la, il a raison. Mais, lorsque le plus autorise des Kabalistes de 
l'Occident ajoute que, cependant, "ce n'est pas l'Esprit immortel, comme 
l'ont cru les Hierophantes Indiens" - nous repondrons qu'il calomnie 
lesdits Hierophantes, car ils n'ont rien dit de pareil et les ecrits Puraniques 
exoteriques eux-memes contredisent nettement cette assertion. Aucun 
Hindou n'a jamais pris Prakriti pour 1' "Esprit immortel" - et la Lumiere 
Astrale n'est que d'un degre au-dessus du plan le plus bas de Prakriti, c'est- 
a-dire du Kosmos materiel. Prakriti est toujours appele Maya, Illusion, et 
elle est destinee a disparaitre, avec le reste, y compris les Dieux, a l'heure 
du Pralaya. Puisqu'il est demontre que l'Akasha n'est meme pas l'Ether, a 
plus forte raison, croyons-nous, ce ne peut pas etre la Lumiere Astrale. 
Ceux qui sont incapables de comprendre autre chose que la lettre morte 
des Purdnas ont parfois confondu l'Akasha avec Prakriti, avec, l'Ether et 
meme avec le Ciel visible ! II est vrai aussi que ceux qui ont toujours 
traduit le mot Akasha par "Ether" - Wilson par exemple - voyant qu'on 
appelle l'Akasha "la cause materielle du son", ne possedant, d'ailleurs, que 
cette seule et unique qualite, se sont imagines, dans leur ignorance, qu'il 
est "materiel" au sens physique. II est encore vrai que si les caracteristiques 
sont litteralement acceptees, puisque rien de materiel, ni de physique, et 
par consequent de conditionne et de temporaire, ne peut etre immortel - 
selon la metaphysique et la philosophie - il s'ensuivrait que l'Akaska n'est 
ni infini, ni immortel. Mais tout cela est errone, puisque les mots Pradhana, 
la Matiere primordiale et son, considere comme propriete, ont ete mal 
compris ; le premier mot (Pradhana) est certainement synonyme de 
Mulaprakriti et d' Akasha et le dernier (Son) de Verbum, le Verbe ou le 
Logos. C'est facile a demontrer, car cela resulte de la phrase suivante du 
Vishnu Purana 552 : "II n'y avait ni jour, ni nuit, ni ciel, ni terre, ni tenebres, 
ni lumiere, ni quoi que ce fut, sauf l'Un qui est insaisissable [I 244] pour 
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l'intellect ou ce qui est Brahma, et Pums [l'Esprit], et Pradhana (la Matiere) 
[Primordiale]." 

Or qu'est-ce que Pradhana, si ce n'est Mulaprakriti, la Racine de Tout, 
sous un autre aspect ? Car bien qu'on dise plus loin que Pradhana se fond 
dans la Divinite, comme le fait le reste, afin de ne laisser que TUN pur et 
simple durant le Pralaya, elle est consideree cependant, comme infinie et 
immortelle. La traduction litterale dit : "Un Esprit Pradhanika Brahma : 
CELA etait" et le Commentateur interprete le mot compose comme un 
substantif et non comme un derive employe en guise d'attribut, c'est-a-dire 
comme une chose "unie a Pradhana". [L'etudiant doit, en outre, se souvenir 
que le systeme Puranique est dualiste, et non pas evolutionniste, et que, 
sous ce rapport, on trouvera beaucoup plus, au point de vue Esoterique, 
dans le systeme Sankhya et meme dans le Mdnava-Dharma-Shdstra, 
quoique ce dernier differe beaucoup du premier.] Par consequent 
Pradhana, meme dans les Puranas, est un aspect de Parabrahman, mais 
non pas une evolution et doit etre identique a la Mulaprakriti Vedantine. 
"Prakriti, dans son etat primaire, est l'AMska", dit un erudit Vedantin 553 . 
C'est presque la Nature abstraite. 

L'Akasha est done Pradhana sous une autre forme et, comme tel, ne 
peut etre l'Ether, l'agent a jamais invisible que courtise la Science Physique 
elle-meme. Ce n'est pas non plus la Lumiere Astrale. C'est, comme nous 
l'avons dit, le noumene de Prakriti sept fois differencie 554 - la "Mere" 
toujours immaculee du "Fils" sans pere qui devient "Pere" sur le plan 
manifeste inferieur. Car Mahat est le premier produit de Pradhana, ou 
l'Akasha, et Mahat - l'lntelligence Universelle dont la propriete 
caracteristique est Buddhi" - n'est autre que le Logos, car il est appele 
Ishvara, Brahma, Bhava, etc. 555 . II est, en un mot, le "Createur", ou le 
Mental Divin dans sa fonction creatrice, "la Cause de toutes choses". II est 
le "Premier-Ne" dont les Puranas nous disent que "la Terre et Mahat sont 
les limites interieures et exterieures de l'Univers", ou, dans notre langage, 
les poles negatif et positif de la Nature double (abstraite et concrete), car le 
Pur ana ajoute : 
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554 Dans la philosophic Samkhya, les sept Prakritis ou "productions productives" sont Mahat, 
Ahamkara et les cinq Tamnatras. Voir Samkhya Kdrikd, III, et le commentaire qui en est fait. 

555 Voir Linga Purdna, section premiere, LXX, 12 et seq., et Vayu Purdna, ch. IV, mais surtout le 
premier Pur una, section premiere VIII, 67-74. 



De cette facon - de meme que les sept formes [principes] 
[I 245] de Prakriti etaient comptees de Mahat a la Terre - 
de meme, a [l'epoque de] la dissolution (elementale) 
(pratyahara), ces sept rentrent successivement les unes 
dans les autres. L'CEuf de Brahma (Sarva Mandald) est 
dissous avec ses sept zones (dvipa), ses sept oceans, ses 
sept regions, etc. 556 . 

C'est pourquoi les occultistes refusent de donner le nom de Lumiere 
Astrale a l'Akasha, ou de l'appeler Ether. On peut mettre en contraste la 
phrase : "Dans la maison de mon Pere il y a plusieurs demeures", avec la 
maxime occulte "Dans la maison de notre Mere sont sept demeures", ou 
plans, dont le plus bas - la Lumiere Astrale - est au-dessus et autour de 
nous. 

Les Elements, qu'ils soient simples on complexes, n'auraient pas pu 
rester sans changement depuis le commencement de revolution de notre 
Chaine. Dans l'Univers, toute chose progresse d'une facon constante durant 
le cours du Grand Cycle, tout en traversant continuellement des phases 
ascendantes et descendantes, dans les Cycles moins importants. La Nature 
n'est jamais stationnaire pendant le Manvantara, puisqu'elle ne se borne 
pas a etre, mais qu'elle est constamment en devenir 557 ; la vie minerale, 
vegetale et humaine, ne cesse d'adapter ses organismes aux Elements 
predominants du moment et par consequent les Elements d'antan etaient 
faits pour elle, comme ceux d'aujourd'hui le sont pour la vie de l'humanite 
actuelle. Ce ne sera que durant la prochaine Ronde - la Cinquieme - que le 
cinquieme Element, l'Ether - le corps materiel de l'Akasha, si on peut le 



Vishnu Purdna, livre VI, chap. IV. II est inutile de dire cela aux Hindous qui savent par coeur 
leurs Purdnas, mais il est tres utile de rappeler a nos Orientalistes et a ces Occidentaux qui 
considerent les traductions de Wilson comme faisant autorite que, dans sa traduction anglaise du 
Vishnu Purdna, il se rend coupable de contradictions et d'erreurs tres plaisantes. De sorte que sur ce 
meme sujet des sept Prakritis, ou des sept zones de l'CEuf de Brahma, les deux recits different 
entierement. Dans le vol. I, p. 40, on dit que l'CEuf est revetu exterieurement de sept enveloppes. 
Wilson interprete cela ainsi : "Par l'Eau, l'Air, le Feu, l'Ether et Ahamkara" - bien que ce dernier 
mot ne figure pas dans le texte Sanscrit. Et dans le vol. V, p. 198, du meme Purdna on trouve - "de 
cette facon on comptait les sept formes de la nature (Prakriti) de Mahat jusqu'a la Terre" ? Entre 
Mahat, ou Maha-Buddhi, et "l'Eau, etc." la difference est tres grande. 

557 Selon le grand metaphysicien Hegel, aussi. Pour lui, en effet, la Nature etait un devenir 
continuel, ce qui est une conception purement esoterique. La Creation ou l'origine, dans le sens que 
les Chretiens donnent a ce mot, n'est pas pensable. Comme dit le penseur que nous venons de citer : 
"Dieu (l'Esprit Universel) s 'objective sous forme de Nature, puis en emerge de nouveau." 



designer meme [I 246] par ce nom, devenant, pour tous les hommes, un 
fait familier dans la Nature, comme l'Air Test pour nous actuellement, 
cessera d'etre hypothetique comme a present et ne sera plus pris pour 
1' "agent" de tant de choses. Ce n'est que durant cette Ronde-la que les sens 
superieurs a la croissance et au developpement desquels l'Akasha sert 
d'instrument seront susceptibles d'une expansion complete. Comme nous 
l'avons deja indique, on peut s'attendre, durant la Ronde actuelle, mais au 
moment voulu, a voir le monde se familiariser partiellement avec la 
"Permeabilite", cette caracteristique de la matiere qui doit se developper en 
meme temps que le sixieme sens. Mais avec l'Element qui sera ajoute a nos 
ressources durant la prochaine Ronde, Permeabilite deviendra une 
caracteristique si manifeste de la matiere, que les formes les plus denses de 
la Ronde actuelle sembleront a l'homme ne devoir faire obstacle a ses sens 
que dans la seule mesure d'un epais brouillard. 

Revenons maintenant au Cycle de Vie. Sans entrer dans le detail de la 
description qui est donnee des VIES Superieures, il nous faut concentrer, 
pour le moment, notre attention sur les Etres terrestres et sur la Terre elle- 
meme. Cette derniere, a ce qu'on nous dit, est edifiee pour la Premiere 
Ronde par les "Devoreurs" qui desagregent et differencient les germes 
d'autres Vies dans les Elements : a peu pres - du moins, on doit le 
supposer - comme font dans la phase actuelle de ce monde, les aerobies, 
lorsqu'en minant et en ebranlant la constitution chimique d'un organisme, 
ils transforment la matiere animale et donnent naissance a des substances 
de constitution variable. L'Occultisme detruit ainsi le pretendu Age 
Azoi'que de la Science, car il montre qu'il n'y eut jamais de periode ou la 
vie n'existat point sur la Terre. Partout ou il y a un atome de matiere, une 
particule ou une molecule, meme a l'etat le plus gazeux, la vie y existe, 
quelque latente et inconsciente qu'elle soit. 

" Tout ce qui quitte VEtat Laya entre dans la Vie active et 
est attire dans le tourbillon du MOUVEMENT [le 
Solvant Alchimique de la Vie] VEsprit et la Matiere sont 
les deux Etats de VUN qui n'est ni Esprit, ni Matiere, 
tous les deux etant la Vie Absolue latente. LEsprit est la 
premiere differ enciation de [et dans] VESPACE, et la 
Matiere est la premiere differ enciation de VEsprit. Ce 
qui n'est ni Esprit, ni Matiere, c'est CELA, la CAUSE 
sans Cause de VEsprit et de la Matiere qui sont le 



Kosmos. Et CELA nous Vappelons la VIE UNE ou le 
Souffle Intra-Cosmique 55 * ." 

Nous le repetons une fois de plus - les semblables doivent [I 247] 
produire les semblables. La vie absolue ne peut pas produire un atome 
inorganique, qu'il soit simple ou complexe, et la vie subsiste meme dans 
l'etat Laya, exactement comme elle persiste chez un homme plonge dans 
un profond sommeil cataleptique ; cet homme a toutes les apparences d'un 
cadavre, mais c'est encore un etre vivant. 

Lorsque les "Devoreurs" - dans lesquels les hommes de Science 
peuvent, s'ils le veulent, voir, avec quelque apparence de raison, des 
atomes du Brouillard de Feu, car les Occultistes n'y feront aucune 
objection - lorsque les "Devoreurs" - disons-nous, ont differencie les 
"Atomes de Feu", par un procede special de segmentation, ceux-ci sont 
devenus des Germes de Vie agreges selon les lois de la cohesion et de 
l'affinite. Puis, ces Germes de Vie produisent des Vies d'un autre genre, 
qui travaillent a la structure de nos Globes. De sorte que dans la Premiere 
Ronde, le Globe ayant ete construit par les Vies de Feu primitives - c'est- 
a-dire ayant ete forme en une sphere - n'avait ni solidite, ni qualites, sauf 
un eclat froid, ni forme, ni couleur ; ce n'est que vers la fin de la Premiere 
Ronde qu'il developpa un Element qui, de son Essence inorganique, pour 
ainsi dire, ou simple, comme point de depart, est devenu, maintenant, dans 
notre Ronde, le feu que nous connaissons dans tout le Systeme. La Terre 
etait dans la premiere Rupa, dont l'essence est le Principe Akashique 
appele *** et que Ton connait aujourd'hui sous le nom de Lumiere Astrale, 
nom qui lui est donne bien a tort et qu'Eliphas Levi nomme "l'lmagination 
de la Nature", probablement pour eviter de lui donner son nom veritable, 
comme d'autres le font. Lorsqu'il en parle dans sa preface a I'Histoire de la 
Magie, Eliphas Levi dit : 

C'est par cette Force que tous les centres nerveux 
communiquent secretement entre eux ; c'est elle qui 
donne naissance a la sympathie et a l'antipathie ; c'est 
d'elle que nous viennent nos reves et c'est elle qui 
provoque les phenomenes de la double vue et de la 
vision extra-naturelle... La Lumiere Astrale [agissant 
sous l'impulsion de volontes puissantes]... detruit, 
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coagule, separe, brise et assemble toutes choses... Dieu la 
crea le jour ou il dit : "Fiat Lux"... Elle est dirigee par les 
Egregores, c'est-a-dire les chefs des ames qui sont les 
esprits d'energie et d'action 559 . 

Eliphas Levi aurait du ajouter que la Lumiere Astrale, ou Substance 
Primordiale, si elle est vraiment de la matiere, est ce qui, sous le nom de 
Lumiere (Lux) est, suivant Implication esoterique, le corps de ces Esprits 
eux-memes et leur [I 248] propre essence. Notre lumiere physique est sur 
notre plan la manifestation et la reflexion de l'eclat radieux de la Lumiere 
Divine qui emane du Corps collectif de ceux qui sont appeles les 
"LUMIERES" et les "FLAMMES". Mais nul autre kabaliste n'a jamais 
montre autant d'ingeniosite et d'eloquence qu'Eliphas Levi pour amonceler 
contradictions sur contradictions et pour entasser paradoxes sur paradoxes 
dans une meme phrase. II conduit ses lecteurs a travers des vallons fleuris, 
pour les echouer ensuite sur un rocher desert et aride. 

Le Commentaire dit : 

C'est a travers et par les radiations des sept Corps des 
sept Ordres de Dhydnis que sont nees les sept Quantites 
Discretes (Elements), dont le Mouvement et VUnion 
harmonieuse produisent VUnivers manifeste de la 
Matiere. 

La Deuxieme Ronde amene la manifestation du second Element, 
1AIR, element qui assurerait une vie continuelle a celui qui en userait a 
l'etat pur. En Europe, deux Occultistes seulement l'ont decouvert et meme 
mis en usage partiellement, bien que sa composition ait toujours ete 
connue des hauts Inities Orientaux. L'ozone des Chimistes modernes est un 
poison, en comparaison du reel Solvant Universel auquel on n'aurait 
jamais pu penser s'il n'avait existe dans la Nature. 

A partir de la seconde Ronde, la Terre - jusqu 'alors un 
foetus dans la matrice de VEspace - commenga son 
existence reelle ; elle avait developpe la Vie de sensation 
individuelle, son second Principe. Ce second (Principe) 
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correspond au sixieme ; le second est la Vie continue, 
V autre la vie temporaire. 

La Troisieme Ronde developpa le troisieme Principe - l'EAU tandis 
que la Quatrieme transforrna les fluides gazeux et les formes plastiques de 
notre Globe en la sphere dure, couverte d'une croute, et grossierement 
materielle, sur laquelle nous vivons maintenant. Bhumi avait atteint son 
quatrieme Principe. A cela, on pourrait objecter que la loi de l'analogie, sur 
laquelle nous insistons tant, n'est pas observee. II n'en est rien. La Terre 
n'atteindra sa vraie forme ultime - l'ecorce de son corps - contrairement a 
ce qui se passe pour l'homme, que vers la fin du Manvantara, apres la 
Septieme Ronde. Eugenius Philalethes avait raison lorsqu'il affirmait a ses 
lecteurs, "sur sa parole d'honneur", que personne n'avait encore vu la 
"Terre", c'est-a-dire la Matiere dans sa forme essentielle. Notre globe est, 
jusqu'ici, dans son etat Kamarupique - le Corps Astral de Desirs de 
l'Ahamkara, le sombre Egotisme, produit de Mahat sur le plan inferieur. 

Ce n'est pas la matiere constitute en molecules - et moins encore le 
corps humain, le Sthula-Sharira - qui est le [I 249] plus dense de tous nos 
"principes", mais c'est, en realite, le Principe median, le vrai Centre 
Animal et notre corps n'est que son enveloppe, le facteur irresponsable, 
l'agent par l'intermediaire duquel la bete qui est en nous agit pendant sa 
vie. Tout theosophe intellectuel comprendra ce que je veux dire. Aussi 
l'idee que le tabernacle humain est construit par des Vies innombrables, 
exactement comme le fut la croute rocheuse de notre Terre, n'a, pour le 
vrai Mystique, rien de repugnant. La Science elle-meme ne saurait 
soulever d'objections contre l'enseignement Occulte, car le fait que le 
microscope sera toujours incapable de decouvrir l'ultime atome vivant, ou 
la vie, ne suffirait pas a lui faire rejeter la doctrine. 

(c) La science nous enseigne que les organismes, tant vivants que 
morts, des hommes et des animaux, fourmillent de bacteries de centaines 
d'especes differentes ; que nous sommes menaces d'etre envahis par des 
microbes venant de l'exterieur, chaque fois que nous respirons, et 
qu'interieurement nous sommes la proie des leucomaines, des aerobies, des 
anaerobies, etc. Mais la Science n'a jamais ete jusqu'a affirmer, avec la 
doctrine Occulte, que nos corps, aussi bien que ceux des animaux, des 
plantes et des pierres, ne sont eux-memes composes que d'etres de ce 
genre, d'etres qui, a l'exception de leurs plus grandes especes, ne peuvent 
pas etre decouverts au microscope. En ce qui concerne les parties 



purement animales et materielles de l'homme, la Science est sur la voie de 
decouvertes qui corroborent largement cette theorie. La Chimie et la 
Physiologie sont les deux grandes magiciennes de l'avenir ; elles sont 
destinees a ouvrir les yeux de l'humanite aux grandes verites physiques. 
Chaque jour, l'identite de 1'animal et de l'homme physiques, de la plante et 
de l'homme et meme du reptile et de son nid, le rocher et de l'homme - est 
de plus en plus clairement demontree. Puisqu'il y a identite entre les 
constituants physiques et chimiques de tous les etres, la Science Chimique 
peut tres bien en arriver a dire qu'il n'y a pas de difference entre la matiere 
qui compose le boeuf et celle qui compose l'homme. Mais la doctrine 
Occulte est bien plus explicite. Elle dit : Non seulement la composition 
chimique de ces etres est la meme, mais les memes Vies infinitesimales et 
invisibles composent les atomes des corps de la montagne et de la 
paquerette, de l'homme et de la fourmi, de l'elephant et de l'arbre qui 
l'abrite du soleil. Chaque particule - que vous l'appeliez organique ou 
inorganique - est une Vie. Chaque atome et chaque molecule dans 
l'univers donnent en meme temps la vie et la mort a ces formes, parce qu'ils 
construisent par agregation, les univers et les vehicules ephemeres prets a 
recevoir l'ame en voie de transmigration et qu'ils detruisent [I 250] et 
changent eternellement les formes et expulsent ces ames de leurs demeures 
provisoires. Chaque atome cree et tue ; il s'engendre et se detruit ; il amene 
a l'etre et annihile ce mystere des mysteres qu'est le corps vivant de 
l'homme, de 1'animal ou de la plante, a chaque instant, dans le temps et 
l'espace ; il genere egalement la vie et la mort, la beaute et la laideur, le 
bien et le mal, les sensations agreables et desagreables, bienfaisantes et 
malfaisantes. C'est cette VIE mysterieuse, representee collectivement par 
des myriades innombrables de Vies, qui suit dans sa propre voie 
sporadique la loi jusqu'ici incomprehensible de l'Atavisme, lequel copie les 
ressemblances de famille, aussi bien que celles qu'il trouve imprimees dans 
l'aura des generateurs de tout etre humain futur qui est, en un mot, un 
mystere que nous examinerons ailleurs avec plus d'attention. Pour l'instant 
nous pouvons citer un cas, a titre d'exemple. La Science moderne 
commence a decouvrir que les ptomaines - poisons alcaloi'des - qui sont 
vie aussi - generes par les cadavres et les matieres en decomposition - 
extraites a l'aide de Tether volatil, produisent un parfum aussi penetrant 
que celui de la fleur d'oranger la plus fraiche mais que, prives d'oxygene, 
ces memes alcaloi'des repandent tantot une odeur repugnante qui souleve le 
coeur, tantot un arome tres agreable rappelant celui des fleurs aux parfums 
les plus delicats ; Ton croit meme que c'est a cette ptomaine que ces fleurs 



doivent leur agreable parfum. L'essence veneneuse de certains 
champignons est, a son tour, presque identique au poison du cobra de 
l'lnde, le plus meurtrier des serpents. [Les savants francais Armand Gautier 
et Villiers ont trouve dans la salive d'hommes vivants un alcaloide 
venimeux identique a celui de la salive du crapaud, de la salamandre, du 
cobra et du trigonocephale du Portugal. II est demontre qu'un poison de 
l'espece la plus meurtriere, qu'on l'appelle ptomaine, leucomaine ou 
alcaloide, est genere par les hommes vivants ainsi que par les animaux et 
les plantes. Gautier a aussi decouvert, dans le cadavre frais et dans la 
cervelle du boeuf, un alcaloide et un poison qu'il appelle xanthrocreatinine 
et qui ressemble a la substance extraite de la salive venimeuse des reptiles. 
Ce sont les tissus musculaires, organes les plus actifs de l'economie 
animale, que Ton soupconne d'etre les generateurs ou les agents 
producteurs de poisons qui ont la meme importance que l'acide carbonique 
et l'uree dans les fonctions de la vie et qui sont les produits ultimes de la 
combustion interieure. Et quoiqu'il ne soit pas encore, pleinement etabli 
que des poisons puissent etre generes par les corps animaux d'etres vivants 
sans la participation et l'intervention de microbes, il est demontre que 
[I 251] l'animal produit des substances toxiques a l'etat physiologique, 
c'est-a-dire pendant sa vie.] 

Ayant ainsi decouvert les effets, la Science n'a plus qu'a trouver leurs 
causes PRIMAIRES, mais elle n'y arrivera jamais sans l'aide de ces 
antiques sciences qui s'appellent l'Alchimie, la Botanique et la Physique 
Occultes. On nous enseigne que tout changement physiologique, outre les 
phenomenes pathologiques et les maladies - a vrai dire la vie elle-meme, 
ou plutot les phenomenes objectifs de la vie provoques par certaines 
conditions et modifications dans les tissus du corps qui permettent Taction 
de la vie et la forcent a agir dans ce corps - que tout cela est du a ces 
CREATEURS et DESTRUCTEURS invisibles qu'on appelle, d'une facon 
si vague et si generale, les microbes. [On pourrait supposer que ces Vies 
de Feu et les microbes de la Science sont la meme chose. Ce n'est pas 
exact. Les Vies de Feu forment la septieme et la plus haute division du 
plan de la matiere et correspondent, chez l'individu, a la Vie Une de 
l'Univers, quoique seulement sur ce plan de matiere. Les microbes de la 
Science forment la premiere et la plus basse subdivision du second plan - 
celui du Prana materiel, ou de la Vie. Le corps physique de l'homme 
change completement de structure tous les sept ans et sa destruction ou sa 
conservation sont dues aux Vies de Feu dont la fonction est 



alternativement de Detruire et de Construire. Elles Construisent en se 
sacrifiant elles-memes, sous forme de vitalite, pour restreindre Tinfluence 
destructive des microbes, et, en leur fournissant ce qui est necessaire, elles 
les forcent, au moyen de ce frein, a construire le corps materiel et ses 
cellules. Elles Detruisent aussi lorsque ce frein est retire et que les 
microbes, a qui on ne fournit plus d'energie vitale pour construire, sont 
laisses libres de se repandre comme agents destructeurs. Ainsi, pendant la 
premiere moitie de la vie humaine, c'est-a-dire les cinq premieres periodes 
de sept annees chacune, les Vies de Feu sont indirectement occupees a 
edifier le corps materiel de Thomme ; la Vie est sur l'echelle ascendante et 
la force est employee a construire et a accroitre. Apres que cette periode 
est passee, l'age de la retrogression commence et le travail des Vies de Feu 
ayant epuise leurs forces, l'oeuvre de destruction et de decroissance 
commence aussi. On peut faire remarquer ici l'analogie qui existe, les 
evenements cosmiques, dans la descente de l'Esprit entre dans la Matiere, 
durant la premiere moitie d'un Manvantara (tant planetaire qu'humain) et 
son ascension aux depens de la Matiere durant la seconde moitie. Ces 
considerations ont seulement trait au plan de la matiere, mais Tinfluence 
restrictive des Vies de Feu sur la subdivision la plus basse du [I 252] 
second plan, les microbes, est confirmee par le fait dont parle Pasteur, dans 
la theorie que nous avons deja citee, que les cellules des organes, 
lorsqu'elles ne trouvent pas assez d'oxygene pour elles-memes, s'adaptent a 
cette situation et forment des ferments qui soutirent de l'oxygene aux 
substances avec lesquelles elles entrent en contact et amenent ainsi leur 
destruction. Une cellule donne alors le signal en depouillant sa voisine de 
ce qui est la source de sa vitalite, lorsque son approvisionnement est 
insuffisant, et la destruction ainsi commencee progresse regulierement.] 

Des experimentateurs comme Pasteur sont les meilleurs amis et 
auxiliaires des Destructeurs et seraient les pires ennemis des Createurs - si 
ces derniers n'etaient pas en meme temps des Destructeurs. Quoi qu'il en 
soit, une chose est certaine ; la connaissance de ces causes premieres et 
celle de l'essence primaire de chaque Element, de ses Vies, de leurs 
fonctions, de leurs proprietes et des conditions dans lesquelles elles se 
modifient - constituent la base de la MAGIE. Paracelse etait peut-etre, 
durant les derniers siecles de l'ere chretienne, le seul Occultiste de l'Europe 
qui fut au courant de ce mystere. Si une main criminelle n'avait pas mis un 
terme a sa vie, nombre d'annees avant l'epoque que lui avait assignee la 



Nature, la Magie physiologique aurait moins de secrets pour le monde 
civilise qu'elle n'en a maintenant. 

(d) Mais, peut-on nous demander, qu'est-ce que la Lune peut bien faire 
dans tout cela ? Qu'est-ce que "le Poisson, Sin et Soma [la Lune]" cites 
dans la phrase apocalyptique de la STANCE, ont a faire avec les microbes 
de Vie ? Avec ces derniers, rien, sauf qu'ils se servent du tabernacle 
d'argile qu'ils leurs preparent avec l'Homme divin parfait, par contre, ils 
ont tout a faire, puisque "le Poisson, Sin et la Lune" composent ensemble 
les trois symboles de l'Etre, immortel 560 . [I 253] 

C'est tout ce que nous pouvons divulguer. Et l'auteur n'a pas la 
pretention de connaitre, sur ces etranges symboles, plus qu'on n'en peut 
deduire des religions exoteriques - ou, peut-etre, du mystere que cache le 
Matsya (poisson) Avatar de Vishnu, l'Oannes chaldeen, l'Homme-Poisson 
que rappelle l'imperissable signe du zodiaque, les Poissons, et que l'ancien 
et le nouveau Testaments rappellent egalement dans les personnages de 
Josue "Fils de Nun (le Poisson)" et de Jesus - ou encore du mystere que 



L'un de nos collegues (de la section francaise de la S. T.), au cours de la revision qu'il a bien 
voulu faire (avec un autre de nos collegues) de la l ere edition de la traduction francaise de la 
Doctrine Secrete, a signale a M me Annie Besant une rectification a apporter a cette oeuvre. M me A. 
Besant, dans le numero d'octobre 1905, pp. 167-68, de la Theosophical Review, approuve cette 
rectification et termine ainsi ce qu'elle dit a ce sujet : 

"Un distingue correspondant, francais me fait remarquer (a propos des mots 
qui terminent la stance VII, § 5 et du commentaire que H. P. B. en fait a la 
page 284 de la 3 eme edition de Secret Doctrine), que, au sujet de la trinite 
chaldeenne : Oannes, Sin et, Samas - Poisson, Lune, Soleil - on ferait bien 
dans Secret Doctrine, de remplacer Soma par Samas, et il ajoute : "Ceci est 
une bonne preuve que H. P. B. n'a ni compose ni invente les Stances de 
Dzyan, mais qu'elle les a vraiment recues et interpretees." 

M rae A. Besant termine sa communication par ces lignes : "Je resume ainsi les nombreuses citations 
que mon correspondant m'adresse a ce sujet. Les Grecs nommaient Oannes l'Ea-nunu des 
Assyriens, celui que les Egyptiens appelaient Toth, le dieu de la Sagesse, qui enseigne les arts et les 
sciences. II flotte sur le chaos primordial, il est Y "Esprit", le 3 eme Logos. Sin est le dieu lunaire, la 
Sagesse, appele Nannar, le resplendissant, androgyne parfois, et adore sous le nom d'Istar ; il 
represente le 2 eme Logos. - Samas est le Dieu solaire, Adar ou Adra, le Feu perpetuel, inextinguible, 
l'equivalent chaldeen du l er Logos. La substitution de Samas a Soma serait rationnelle et rendrait la 
phrase de H. P. B. intelligible." 

L'approbation par M rae Annie Besant de la rectification proposee par notre collegue nous a semble 
utile a signaler et surtout a inserer ici. 



cachent le "Peche" 561 allegorique (ou Chute de l'Esprit dans la Matiere) et 
la Lune - (en ce qu'elle se rapporte aux Ancetres Lunaires, les Pitris). 

Pour le moment, il serait bon de rappeler au lecteur que, tandis que les 
Deesses Lunaires etaient, dans toutes les mythologies et surtout dans celle 
des Grecs, rattachees a l'enfantement, a cause de l'lnfluence que la Lune 
exerce sur les femmes et sur la conception, le lien Occulte reel de notre 
satellite avec la fecondation est, jusqu'a nos jours, inconnu a la 
Physiologie, laquelle considere toutes les coutumes populaires qui s'y 
rapportent comme de grossieres superstitions. Comme il est inutile de les 
discuter en detail, nous ne nous arreterons, en ce moment, que pour parler 
en passant de la symbologie lunaire et pour prouver que cette superstition 
appartient aux croyances les plus anciennes et meme au Judaisme, base du 
Christianisme. Pour les Israelites, la principale fonction de Jehovah etait de 
donner des enfants, et l'esoterisme de la Bible, interprets kabalistiquement, 
demontre, a n'en pas douter, que le Saint des Saints du Temple n'etait que 
le symbole de la matrice. C'est maintenant prouve d'une facon indiscutable 
par la lecture numerique de la Bible en general, et de la Genese en 
particulier. Cette idee a du certainement etre empruntee par les Juifs aux 
Egyptiens [I 254] et aux Indiens dont le Saint des Saints est symbolise par 
la chambre du Roi dans la grande pyramide 562 et par les symboles du Yoni 
dans rHindoui'sme exoterique. Pour rendre la chose plus claire et faire 
ressortir en meme temps l'enorme difference dans l'esprit de Interpretation 
et dans la signification originale des memes symboles entre les anciens 
Occultistes Orientaux et les Kabalistes Juifs, nous renvoyons le lecteur a la 
Section qui traite du "Saint des Saints" dans le quatrieme volume. 

[Le culte phallique ne s'est developpe qu'apres la perte des clefs qui 
donnaient la reelle signification des symboles. Ce fut la derniere et la plus 
fatale deviation faite hors de la grande route de la verite et de la 
connaissance divine dans le sentier lateral de la fiction erigee en dogme 
par les falsifications humaines et l'ambition hierarchique.] 



1 Sin en anglais veut dire Peche. (NA.T.) 

2 Voir Source of Measures. 



STANCE VII (6) 



§ 6. - Depuis le Premier-Ne 563 , le Fil qui unit le veilleur 
Silencieux a son Ombre devient plus fort et plus 
rayonnant a chaque changement 564 . La Lumiere Solaire 
du matin est devenue l'eclat glorieux de midi... 

Cette phrase, "le Fil qui unit le Veilleur Silencieux a son Ombre 
[l'Homme] devient plus fort a chaque Changement", est un autre mystere 
psychologique qui sera explique dans les volumes 3 et 4. Pour le moment, 
il suffira de dire que le "Veilleur" et ses "Ombres" - ces dernieres etant 
aussi nombreuses que les Reincarnations de la Monade - ne font qu'un... 
Le Veilleur, ou Prototype Divin, occupe le sommet de l'Echelle de l'Etre ; 
l'Ombre est en bas. Aussi la Monade de chaque etre vivant, a mo ins que sa 
turpitude morale ne brise le lien et qu'elle ne s'echappe et "n'erre dans le 
Sentier Lunaire" - pour nous servir de l'expression Occulte - est un Dhydn 
Chohan individuel, distinct des autres et [possedant] une sorte 
d' Individuality spirituelle, qui lui est propre durant un Manvantara donne. 
Son Primaire, l'Esprit (Atman), ne fait naturellement qu'un avec l'Esprit 
unique universel (Paramatma), mais le Vehicule (Vahan) dans lequel il est 
enferme, le Buddhi, fait partie integrante de cette Essence Dhyan- 
Chohanique, et c'est ici que git le mystere de cette ubiquite que nous avons 
discutee quelques pages plus haut. [I 255] 

"Mon Pere qui est au Ciel et moi - sommes un", dit l'Ecriture 
Chretienne, et en cela, du moins, elle est l'echo fidele de la donnee 
Esoterique. 



Le Premier Homme, ou Homme Primitif. 
Reincarnation. 



STANCE VII (7) 



§ 7. - "Void ta Roue actuelle" - dit la Flamme a 
l'Etincelle. "Tu es moi-meme, mon image et mon ombre. 
Je me suis vetue de toi et tu es mon Vahan 565 , jusqu'au 
Jour "Sois Avec Nous" ou tu redeviendras moi-meme et 
d'autres, toi-meme et moi" (a). Alors les Constructeurs, 
s'etant revetus de leur premiere Enveloppe, descendent 
sur la Terre rayonnante et regnent sur les Hommes - qui 
sont eux-memes (b). 

(a) Le Jour ou l'Etincelle redeviendra la Flamme, ou l'Homme se 
fondra dans son Dhyan-Chdhan, "moi-meme et d'autres, toi-meme et Moi", 
comme dit la STANCE, signifie qu'en Paranirvana - lorsque le Pralaya 
aura reduit, non seulement les corps materiels et psychiques, mais meme 
les Egos spirituels a leur principe originel - les Humanites Passees, 
Presentes et meme Futures, comme toutes les autres choses, ne formeront 
plus qu'une seule et unique unite. Le Grand Souffle aura tout reabsorbe. En 
d'autres termes, tout sera "fondu en Brahman", c'est-a-dire dans l'Unite 
Divine. 

Est-ce la l'annihilation, comme le pensent quelques-uns ? Ou bien est- 
ce I'Atheisme, comme d'autres critiques - les adorateurs d'une divinite 
personnelle et ceux qui croient a un paradis antiphilosophique - paraissent 
portes a le supposer ? Ni l'un ni l'autre. II serait plus qu'inutile de revenir 
sur cette question d'atheisme tacite a propos de ce qui est de la spiritualite 
du caractere le plus eleve. Voir dans le Nirvana l'annihilation, equivaut a 
dire d'un homme qui est plonge dans un bon sommeil sans rives - un de 
ces sommeils qui ne laissent aucune impression sur la memoire et le 
cerveau physiques, parce que le Soi Superieur du dormeur est alors dans 
son etat originel de Conscience Absolue - qu'il est lui aussi annihile. Cette 
derniere comparaison ne repond qu'a un cote de la question, le cote le plus 
materiel, puisque la reabsorption n'est nullement un tel "sommeil sans 
reve", mais, au contraire, l'Existence Absolue, une unite non conditionnee, 
ou un etat que le langage humain est absolument et desesperement 
impuissant a decrire. Le seul moyen d'approcher [I 256] de ce que Ton 
pourrait appeler une conception comprehensive de cet etat peut etre tente 



Vehicule. 



par les visions panoramiques de l'Ame, visions provoquees par l'ideation 
spirituelle de la Monade divine. L'Individualite - et aussi l'essence de la 
Personnalite s'il en reste - n'est pas perdue parce qu'elle est reabsorbee. 
Car bien que l'etat paranirvanique soit infini au point de vue humain, il est 
cependant limite dans l'Eternite. Apres qu'elle l'aura atteint, la meme 
Monade en emergera de nouveau, sous forme, d'un etre plus eleve encore 
et place sur un plan bien plus eleve, pour recommencer son cycle d'activite 
perfectionnee. Le mental humain, dans l'etat actuel de son developpement, 
ne peut depasser ce plan de pensee ; il peut a peine l'atteindre. A ce point, 
il chancelle sur la berge de l'Absolu et de l'Eternite incomprehensibles. 

(b) Les "Veilleurs" regnent sur les hommes pendant la periode entiere 
du Satya Yuga et pendant les Yugas moins longs qui la suivent, jusqu'au 
commencement de la Troisieme Race-Racine apres quoi ce sont les 
Patriarches, les Heros et les Manes (comme dans les Dynasties 
egyptiennes enumerees a Solon par les pretres), les Dhyanis inferieurs 
incarnes, jusqu'au roi Menes et aux rois humains des autres nations. Tous 
ont ete soigneusement enregistres. Selon les symbologistes, cet Age 
Mythologique est - naturellement, considere comme un conte de fees. 
Mais, puisqu'on trouve, dans les annales de toutes les nations, des 
traditions, et meme des chroniques, parlant de ces dynasties de Rois 
Divins, de Dieux qui regnerent sur les hommes et de Dynasties de Heros 
ou de Geants qui leur succederent, il est difficile de s'imaginer comment 
tous les peuples sous le soleil, dont quelques-uns sont separes par de vastes 
oceans et appartiennent a des hemispheres differents comme les anciens 
Peruviens et Mexicains aussi bien que les Chaldeens, auraient pu elaborer 
les memes contes de fees dans le meme ordre d'evenements 566 . Quoi qu'il 
en soit, puisque la DOCTRINE SECRETE enseigne l'histoire - qui, bien 
qu'esoterique et traditionnelle, n'en est pas moins plus digne de foi que 
l'histoire profane - nous avons le droit de tenir a nos croyances aussi bien 
que n'importe qui, croyant ou sceptique, tient aux siennes. Et cette 
Doctrine dit que les Dhyani-Buddhas des deux groupes superieurs, c'est-a- 
dire les Veilleurs et les Architectes, donnerent [I 257] aux nombreuses 
races diverses des rois et des chefs divins. Ce sont ces derniers qui 
enseignerent a l'humanite les arts et les sciences et ce sont les premiers qui 



Voyez, par exemple, les Mysteres sacres parmi les Mayas et les Quiches [il y a 1 1.500 ans], par 
Auguste Le Plongeon, qui demontre l'identite qui existe entre les croyances et les rites egyptiens et 
ceux des peuples qu'il decrit. Les anciens alphabets hieratiques des Mayas et des Egyptiens sont 
presque identiques. 



revelerent les grandes verites spirituelles des Mondes transcendants aux 
Monades incarnees qui venaient de se defaire des vehicules qu'elles 
revetaient dans les Regnes inferieurs et qui, par consequent, avaient perdu 
tout souvenir de leur origine divine. 

Ainsi, comme le dit la STANCE, les Veilleurs "descendent sur la 
Terre radieuse et regnent sur les hommes qui sont eux-memes". Les Rois 
regnants avaient acheve leur cycle sur la Terre et dans d'autres Mondes, 
dans les Rondes precedentes. Dans les Manvantaras futurs, ils seront 
parvenus a des Systemes superieurs a notre Monde planetaire et ce sont les 
Elus de notre Humanite, les Pionniers qui marchent en tete sur le rude et 
difficile chemin du Progres, qui remplaceront leurs predecesseurs. Le 
prochain grand Manvantara verra les hommes de notre propre Cycle de 
Vie devenir les instructeurs et les guides d'une Humanite dont les Monades 
peuvent etre maintenant emprisonnees - a demi-conscientes - dans les 
membres les plus intellectuels du regne animal, en meme temps que leurs 
principes inferieurs animent, peut-etre, les specimens les plus hauts du 
regne vegetal. 

Ainsi marchent les cycles de revolution septenaire, dans la Nature 
Septuple : la nature spirituelle ou divine ; la nature psychique ou semi- 
divine ; les natures, intellectuelle, passionnelle, instinctive ou 
cognitionnelle, la nature semi-corporelle et la nature purement materielle 
ou physique. Elles evoluent et progressent toutes cycliquement, passant de 
l'une dans l'autre, suivant un double processus, centrifuge et centripete, 
uniques dans leur essence premiere, septuples dans leurs aspects. La moins 
elevee est, cela va sans dire, celle qui depend et releve de nos cinq sens 
physiques [lesquels sont en realite, au nombre de sept comme nous le 
montrerons plus tard, en nous basant sur les plus anciennes Upanishads]. 
Ainsi, pour la vie individuelle, humaine, sensible, animale et vegetale, 
chacune de ces vies est le microcosme de son macrocosme superieur. II en 
est de meme pour l'Univers qui se manifeste periodiquement pour le 
progres collectif des Vies innombrables qui sont comme les souffles de la 
Vie Une qui se manifeste pour que, a travers le Toujours Devenir, chacun 
de ses atomes passe du sans forme et de l'intangible a travers les natures 
melees du semi-terrestre, jusque dans la matiere en pleine generation, pour 
revenir ensuite en arriere et remonter plus haut a chaque periode et 
s'approcher toujours davantage du but final pour que chaque atome, 
disons-nous, puisse par les merites et les efforts individuels, atteindre le 
plan ou il redevient le TOUT Unique et Inconditionne. [I 258] 



Entre 1' Alpha et l'Omega s'etend la "Route" lassante bordee d'epines, 
qui "descend d'abord, puis 

S'enroule en montant sans cesse 

Oui, sans cesse, jusqu'a sa fin. 

Le Pelerin est immacule lorsqu'il commence son long voyage ; il 
descend de plus en plus profondement dans la matiere pecheresse et 
s'associe a chaque atome dans VEspace manifeste ; puis, apres avoir lutte 
et souffert dans chaque forme de la Vie et de l'Etre, il ne se trouve encore 
qu'au fond de la vallee de la matiere ; il a parcouru la premiere moitie de 
son cycle ; il s'est identifie avec l'Humanite collective. Cette humanite, il 
Va faite a son image. Pour rester dans la voie du progres, en s'efforcant de 
monter toujours et de gagner la vraie patrie, le "Dieu" a maintenant pour 
devoir de gravir dans la douleur le sentier escarpe du Golgotha de la Vie. 
C'est le martyre de l'existence soi-consciente. Semblable a Vishvakarman, 
il doit se sacrifier a lui-meme pour racheter toutes les creatures, pour 
ressusciter du multiple en la Vie Une. Alors, il monte veritablement au Ciel 
ou il est plonge dans l'Etre Absolu incomprehensible et dans le Bonheur du 
Paranirvana ; il n'y est limite par aucune condition ; c'est, de la qu'il 
redescendra a la prochaine "Venue" - qu'une partie de l'humanite, s'en 
tenant a la lettre morte, attend comme le "Second Avenement", et que 
l'autre partie appelle le dernier "Kalki Avatar". 



RESUME 



L'Histoire de la Creation et de ce Monde, depuis son 
origine jusqu'd Vepoque actuelle, est composee de sept 
Chapitres : le septieme n 'est pas encore ecrit. 

T. Subba-Row 567 . 

On vient d'essayer d'ecrire le premier de ces "sept chapitres" qui est 
maintenant termine. Quelque faible et incomplete qu'en soit l'exposition, 
c'est, en tout cas, une approximation - au sens mathematique du mot - de 
ce qui est la base la plus ancienne de toutes les Cosmogonies suivantes. II 
est audacieux d'essayer de decrire dans une langue europeenne le grand 
panorama de la Loi dont les eternelles manifestations sont periodiques et 
dont les esprits plastiques des premieres Races douees de Conscience 
avaient recu l'impression, faite par ceux sur lesquels l'lntelligence 
Universelle le refletait, car aucun langage humain, sauf le Sanscrit - qui 
est le langage des Dieux - ne permet de le faire d'une facon suffisamment 
exacte. Mais il faut excuser les imperfections de ce travail, en raison du 
motif qui l'a inspire. 

Dans son ensemble ni ce qui precede, ni ce qui va suivre, ne peut etre 
trouve ailleurs, dans son entier. Ce n'est enseigne dans aucune des six 
Ecoles Philosophiques de l'lnde, car cela releve de leur synthese, la 
septieme, qui est la Doctrine Occulte. Cela ne se trouve sur aucun des 
papyrus moisis de l'Egypte et n'est pas davantage grave sur les briques ou 
les murs de granit des Assyriens. Les Livres de la doctrine Vedanta - qui 
est le "dernier mot de la connaissance humaine" - ne donnent que l'aspect 
metaphysique de cette Cosmogonie du monde, et leur inestimable tresor, 
les Upanishads - Upa-ni-shads est un mot compose exprimant la victoire 
remportee sur l'ignorance par la revelation de la connaissance secrete et 
spirituelle - necessite aujourd'hui la possession additionnelle d'une clef 
maitresse pour permettre a l'etudiant d'en saisir completement la 
signification. Je me permets d'en donner ici la raison, telle que je l'ai 
apprise d'un Maitre. 



Voir The Theosophist, 1881. 



Le mot Upanishad est ordinairement traduit par "doctrine esoterique". 
Ces traites forment une partie du Shruti ou Connaissance "revelee" en un 
mot, de la Revelation, et [I 260] sont generalement rattaches a la partie 
Brahmana des Vedas, comme leur troisieme division 568 . 

II y a plus de 150 Upanishads enumerees par les Orientalistes, qui 
pensent que la plus ancienne a ete probablement ecrite 600 ans environ 
avant Jesus-Christ, mais, en fait de textes authentiques, il n'en existe pas la 
cinquieme partie. Les Upanishads sont aux Vedas ce que la Kabale est a la 
Bible juive. Elles abordent et expliquent la signification secrete et 
mystique des textes vediques. Elles parlent de l'origine de l'Univers, de la 
nature de la Divinite, de l'Esprit et de l'Ame, et aussi du rapport 
metaphysique qui existe entre le Mental et la Matiere. En peu de mots : 
Elles CONTIENNENT le commencement et la fin de toute connaissance 
humaine, mais elles ont cesse de la REVELER depuis l'epoque de 
Bouddha. S'il en etait autrement, les Upanishads ne pourraient pas etre 
appelees esoteriques, puisqu'elles sont maintenant ouvertement annexees 
aux Livres Sacres Brahmaniques qui, a notre epoque actuelle, sont devenus 
accessibles meme aux Mlechchas (hors-castes) 569 et aux Orientalistes 
europeens. II y a en elles une chose et elle existe dans toutes les 
Upanishads - qui indique invariablement et constamment leur origine 
antique et qui prouve : (a) qu'elles ont ete ecrites, en partie, avant que le 
systeme de castes ne devint l'institution tyrannique qui existe encore ; (b) 
que la moitie de leur contenu a ete elimine et que certaines d'entre elles ont 
ete ecrites de nouveau et abregees. "Les grands Instructeurs de la 
Connaissance superieure et les Brahmanes y sont constamment representes 
comme allant aupres des rois Kshatriyas [caste militaire] pour devenir 
leurs eleves." Comme le professeur Cowell le fait remarquer avec justesse, 
les Upanishads "respirent un esprit entierement different [de celui de tous 
autres ecrits brahmaniques], une liberte de pensee qu'on ne retrouve dans 
aucun ouvrage anterieur, sauf dans les hymnes memes du Rig Veda." Le 
second fait est explique par une tradition conservee dans Tun des 



3bS T. SUBBA-ROW, Five Years ofThesophy, p. 154. 

...les Vedas ont deux significations bien distinctes ; l'une exprimee par le sens litteral des mots, 
l'autre indiquee par la mesure et le svara (intonation) qui sont... comme la vie des Vedas... II va sans 
dire que les savants Pandits et les Philologues nient que le svara ait quoi que ce soit a faire avec la 
philosophie ou les anciennes doctrines esoteriques, mais le mysterieux rapport qu'il y a entre svara 
et lumiere est un de ses plus profonds secrets. 

569 Litteralement, les etrangers, les Non-Aryens. 



manuscrits traitant de la vie de Bouddha. II y est dit que les Upanishads 
furent annexees a leurs Brdhmanas apres le debut d'une reforme [I 261] 
qui conduisit a l'exclusivisme du systeme actuel des castes chez les 
Brahmanes, quelques siecles apres l'invasion de l'lnde par les "Deux fois 
nes". Elles etaient completes a cette epoque et servaient a Tinstruction des 
Chelas qui se preparaient a l'lnitiation. 

Cela dura tant que les Vedas et les Brdhmanas resterent exclusivement 
confies aux Brahmanes des temples - alors que personne d'autre n'avait le 
droit de les etudier, ou meme de les lire, en dehors de la caste sacree. 
Gautama, prince de Kapilavastu, vint ensuite. Apres avoir appris la totalite 
de la Sagesse Brahmanique dans le Rahasya ou Upanishads, et avoir 
trouve que les enseignements differaient peu, ou meme pas du tout, de 
ceux des "Maitres de Vie" qui habitent les chaines neigeuses des monts 
Himalayas 570 , le disciple des Brahmanes, indigne de ce que Ton tenait la 
Sagesse Sacree hors de la portee de tous, sauf des Brahmanes, resolut de la 
repandre pour sauver le monde entier. C'est alors que les Brahmanes, 
voyant que leur connaissance sacree et leur Sagesse occulte allait tomber 
dans les mains de Mlechchas, abregerent les textes des Upanishads qui 
contenaient, anterieurement, trois fois plus de matieres que les Vedas et les 
Brdhmanas reunis, sans changer toutefois un seul mot des textes. lis 
detacherent simplement des manuscrits les parties les plus importantes, 
celles qui contenaient le dernier mot du Mystere de l'Etre. La clef du code 
secret des Brahmanes resta desormais entre les mains des seuls Inities et 
les Brahmanes purent ainsi nier publiquement la correction de 
l'enseignement de Bouddha, en faisant appel a leurs Upanishads ou s'etait 
fait pour toujours le silence sur les principales questions. Telle est la 
tradition esoterique au-dela des Himalayas. 

Shri Shankaracharya, le plus grand Initie qui ait vecu dans les ages 
historiques, a ecrit maint Bhashya (commentaire) sur les Upanishads. Mais 
ses traites originaux, comme il y a des raisons de le supposer, ne sont pas 
encore tombes dans les mains des Philistins, car ils sont trop jalousement 
conserves dans ses monasteres (matams). Et il y a des raisons encore plus 



" Appeles aussi les "Fils de Sagesse" et du "Brouillard de Feu" et les "Freres du Soled", dans les 
annales Chinoises. On parle du Si-dzang (Tibet), dans les manuscrits de la bibliotheque sacree de la 
province de Fo-Kien comme ayant ete le grand centre du savoir Occulte depuis des temps 
immemoriaux, bien des ages avant Bouddha. On dit que l'empereur Yu le "Grand" (2207 av. J.-C), 
qui fut un pieux Mystique et un grand Adepte, acquit son savoir des "Grands maitres des montagnes 
neigeuses" du Sidzang. 



puissantes pour croire que les inestimables Bhashyas sur la Doctrine 
Esoterique des Brahmanes, ecrits [I 262] par leur plus eminent interprete, 
resteront pendant des siecles encore a l'etat de lettre morte pour la plupart 
des Hindous, a l'exception des Brahmanes Smartavas. Cette secte, fondee 
par Shankaracharya et encore tres puissante dans l'lnde du Sud, est 
maintenant presque la seule a produire des etudiants ayant conserve assez 
de savoir pour comprendre la lettre morte des Bhashyas. On m'apprend que 
la raison en est qu'eux seuls ont, parfois, de vrais Inities a leur tete dans 
leurs mathams, comme, par exemple, dans le Shringagiri, dans les Ghats 
Occidentaux de Mysore. D'autre part, il n'y a pas de secte, dans cette caste 
si desesperement exclusive des Brahmanes, qui soit plus exclusive que ne 
Test celle du Smarta, et la reticence de ses disciples a dire ce qu'ils peuvent 
savoir des sciences Occultes et de la Doctrine Esoterique n'est egalee que 
par leur orgueil et leur savoir. 

Aussi l'auteur du present expose doit etre pret d'avance a voir les 
assertions qui se trouvent dans cet ouvrage rencontrer une vive opposition, 
ou meme etre rejetees. Ce n'est pas que nous pretendions a l'infaillibilite ou 
a la parfaite exactitude de chaque detail de tout ce qui est ecrit ici. Les faits 
sont la et il n'est guere possible de les nier. Mais si, en raison des 
difficultes intrinseques des sujets traites et de l'insurmontable impuissance 
de la langue anglaise, comme de toutes les autres langues europeennes, a 
exprimer certaines idees, l'auteur ne reussit pas a dormer a ses explications 
la forme la meilleure et la plus claire, il n'en est pas moins vrai qu'il a fait 
tout ce qu'on pouvait faire dans des circonstances aussi defavorables, et on 
ne saurait lui en demander davantage. 

Faisons done une recapitulation et montrons par la grandeur des sujets 
exposes, combien il est difficile, sinon impossible, de leur rendre justice 
entiere. 

1 . La DOCTRINE SECRETE est la Sagesse accumulee des ages et 
sa cosmogonie a elle seule est le systeme le plus prodigieux et le 
plus elabore qui soit connu, meme sous la forme voilee de 
l'exoterisme des Puranas. Mais le pouvoir mysterieux du 
symbolisme Occulte est si grand que les faits qui ont reellement 
occupe d'innombrables generations de voyants inities et de 
prophetes voues a les coordonner, a les inscrire et a les expliquer, 
durant les etourdissantes series du progres evolutif, sont tous 
enregistres en quelques pages de glyphes et de signes 



geometriques. Le regard etincelant de ces voyants a penetre au 
coeur meme de la matiere et decouvert Tame des choses la ou un 
observateur profane ordinaire, quelque instruit qu'il eut ete, 
n'aurait apercu que la trame exterieure de la forme. Mais la 
Science moderne ne croit pas a 'Tame des choses", et, par suite, 
rejettera le systeme entier de la [I 263] Cosmogonie antique. II est 
inutile de dire que le systeme en question n'est pas le produit de 
l'imagination d'un ou de plusieurs individus isoles il est constitue 
par les annales ininterrompues de milliers de generations de 
Voyants dont les experiences respectives ont concouru a certifier 
et a verifier les traditions transmises oralement, d'une race 
primitive a une autre, au sujet des enseignements d'Etres 
superieurs tres eleves qui ont veille sur l'enfance de l'Humanite. II 
faut ajouter que, durant de longs ages, les "Sages" de la 
Cinquieme Race - sages faisant partie du groupe sauve et epargne 
lors du dernier cataclysme et de la modification des continents - 
ont passe leurs vies a apprendre et non a enseigner. Comment s'y 
sont-ils pris ? On repond : en controlant, en mettant a l'epreuve, 
en verifiant, dans chaque departement de la Nature, les traditions 
du passe, au moyen des visions independantes des grands 
Adeptes, c'est-a-dire d'hommes qui ont developpe et perfectionne 
leurs organismes physiques, mental, psychique et spirituel, au 
plus haut point possible. 

Ce qu'avait vu un Adepte n'etait jamais accepte avant d'avoir ete 
controle et confirme par ce qu'avaient vu d'autres Adeptes dans 
des conditions propres a constituer un temoignage independant - 
et par des siecles d'experience. 

2. La loi fondamentale de ce systeme, le point central d'ou tout 
emerge, autour de quoi et vers lequel tout gravite et sur lequel 
repose toute sa philosophic, est la SUBSTANCE-PRINCIPE, 
Une, Homogene et Divine, l'Unique Cause Radicale. 

... Quelques-uns, dont les lampes brillaient d'une 
lumiere plus intense, ont ete conduits, de cause 
en cause, jusqu'a la source meme de la nature, et 
ont reconnu qu'il doit exister un Principal 
primordial... 



On l'appelle "Substance-Principe", car il devient "Substance" sur 
le plan de l'Univers manifeste et n'est qu'une simple Illusion, tant 
qu'il reste un "Principe" dans l'Espace abstrait visible et invisible, 
sans commencement ni fin. C'est la Realite omnipresente 
impersonnelle parce qu'elle renferme tout et toutes choses. Son 
Impersonnalite est la conception fondamentale du Systeme. Elle 
est latente dans chaque atome de l'Univers ; elle est l'Univers lui- 
meme 571 . 

3. L'Univers est la manifestation periodique de cette mysterieuse 
Essence Absolue. L'appeler "Essence" est cependant pecher 
contre l'esprit meme de la philosophie. Car, bien que le substantif 
puisse etre tire ici du verbe esse "etre", cependant Cela ne peut 
etre assimile a un "etre" quelconque que l'intellect humain puisse 
concevoir. On la decrit [I 264] mieux en disant que Cela n'est ni 
Matiere, ni Esprit, mais les deux a la fois. Parabrahman et 
Mulaprakriti ne font qu'Un, en realite, et cependant sont Deux 
dans la conception universelle du Manifeste, meme dans celle du 
Logos Unique, sa premiere "Manifestation", auquel, comme le 
prouve l'erudit conferencier des "Notes sur la Bhagavad Gitd", 
Elle apparait, au point de vue objectif, comme Mulaprakriti et non 
comme Parabrahman, comme son Voile, et non comme l'Unique 
Realite cachee derriere lui et qui est non conditionnee et absolue. 

4. L'Univers, avec tout ce qu'il contient, est appele Maya, parce que 
tout y est temporaire, depuis la vie ephemere de la luciole jusqu'a 
celle du soleil. Compare a l'eternelle immutability de l'un et a 
l'invariabilite de ce Principe, l'Univers, avec ses formes 
ephemeres et toujours changeantes, doit necessairement, dans le 
mental d'un philosophe, ne valoir guere mieux qu'un feu follet. 
Cependant l'Univers est suffisamment reel pour les etres 
conscients qui l'habitent et qui sont aussi peu reels que lui-meme. 

5. Tout, dans l'Univers, dans tous ses regnes, est Conscient, c'est-a- 
dire doue d'une conscience qui lui est particuliere sur son propre 
plan de perception. II faut nous rappeler, nous autres humains, 
que, parce que nous ne percevons aucun signe de conscience que 
nous puissions reconnaitre dans les pierres, par exemple, ce n'est 



1 Voir Section 3, Substance Primordiale et Pensee Divine. 



pas une raison pour dire qu'il n'y existe pas de conscience. La 
matiere "morte" ou "aveugle" n'existe pas, pas plus qu'il n'y a de 
Loi "aveugle" ou "inconsciente". Tout cela ne trouve pas de place 
dans les conceptions de la Philosophie Occulte. Celle-ci ne 
s'arrete jamais aux apparences exterieures et, pour elle, les 
Essences noumenales ont plus de realite que leurs contreparties 
objectives. Elle ressemble ainsi au systeme des Nominalistes du 
moyen age, pour qui les universaux etaient les realites et les 
particuliers n'existaient que nominalement et seulement dans 
l'imagination humaine. 

6. L'Univers est elabore et guide du dedans au dehors. II en est en 
bas comme en haut, sur la terre comme dans le ciel, et l'homme, 
microcosme et copie miniature du macrocosme, est le temoin 
vivant de cette Loi Universelle et de son mode d'action. Nous 
voyons que chaque mouvement, chaque action ou geste externes, 
qu'ils soient volontaires ou machinaux, organiques ou mentaux, 
sont produits et precedes par une sensation ou une emotion 
interne, volonte ou volition, pensee ou intelligence. Comme 
aucun mouvement ou changement externe, lorsqu'il est normal, ne 
peut se produire dans le corps exterieur de l'homme sans etre 
provoque par une impulsion interieure donnee par l'une des trois 
fonctions [I 265] dont nous venons de parler, il en de meme pour 
l'Univers externe ou manifeste. Le Kosmos entier est guide, 
controle et anime par une serie presque infinie de Hierarchies 
d'Etres sensibles ayant, chacun, une mission a remplir et qui - 
quelque nom que nous leur donnions, que nous les appelions 
Dhyan Chohans ou Anges - sont des "Messagers" uniquement en 
ce sens qu'ils sont les agents des Lois Karmiques et Cosmiques. 
lis varient a l'infini dans leurs degres respectifs de conscience et 
d'intelligence, et les appeler tous des Esprits purs, sans aucun des 
melanges terrestres "dont le temps a coutume de faire sa proie", 
c'est simplement se permettre une fantaisie poetique. En effet, 
chacun de ces Etres a ete un homme dans le cycle (Manvantara) 
precedent ou se prepare a le devenir dans le Manvantara actuel ou 
dans un Manvantara a venir. Ce sont des hommes Parfaits quand 
ils ne sont pas des hommes en devenir et, dans leurs spheres 
superieures et moins materielles, ils ne different, moralement, des 
etres humains terrestres qu'en ce qu'ils ne possedent pas le 



sentiment de la personnalite et de la nature emotionnelle humaine 
- deux caracteristiques purement terrestres. Les premiers, ou les 
"parfaits", se sont liberes de ces sentiments, parce que (a) ils n'ont 
plus de corps charnels - ce poids qui engourdit toujours l'Ame - 
et (b) parce que, le pur element spirituel etant laisse sans entraves 
et plus libre, ils sont moins influences par la Maya que ne peut 
jamais l'etre l'Homme, a moins qu'il ne soit un Adepte, c'est-a-dire 
un etre capable de tenir entierement separees ses deux 
personnalites - la spirituelle et la physique. Les Monades 
naissantes, n'ayant jamais eu de corps terrestres, ne peuvent 
eprouver aucun sentiment de personnalite ou d'ego-isme. Ce qu'on 
entend par "personnalite" etant une limitation et une relation, ou, 
comme Coleridge la definit, "une individuality existant par elle- 
meme, mais avec une nature comme base", le mot ne peut 
naturellement pas s'appliquer a des entites non humaines mais, 
ainsi qu'il a toujours ete constate par des generations de Voyants, 
aucun de ces Etres, superieur ou inferieur, n'a d'individualite, ni 
de personnalite comme Entites separees ils n'ont pas 
d'individualite dans le sens que donne a ce mot l'homme qui dit : 
"Je suis moi et personne d'autre" en d'autres termes, ils ne sont 
pas conscients d'une separativite distincte, comme celle qui existe 
pour les hommes et les choses de la terre. L'individualite est la 
caracteristique de leurs Hierarchies respectives et non de leurs 
unites, et ces caracteristiques varient seulement avec le rang du 
plan auquel appartiennent ces Hierarchies plus elles se 
rapprochent de la region de l'Homogeneite et de l'Un Divin, plus 
cette individuality est [1 266] pure et peu accentuee dans la 
Hierarchie. Ils sont finis sous tous les rapports, sauf en ce qui 
concerne leurs principes superieurs - les Etincelles immortelles 
qui reflechissent la Flamme Divine Universelle individualisee et 
separee seulement, sur les spheres d'lllusion, par une 
differentiation aussi illusoire que le reste. Ce sont des "Etres 
Vivants", parce que ce sont des courants projetes de la Vie 
Absolue sur l'ecran Cosmique de l'lllusion des etres dans lesquels 
la vie ne peut s'eteindre avant que le feu de l'ignorance ne soit 
eteint chez ceux qui ont le sentiment de ces "Vies". Ayant pris 
naissance sous l'influence vivifiante du Rayon incree, reflexion du 
grand Soleil Central qui luit sur les bords de la Riviere de Vie, 
c'est, chez eux, le Principe Interieur qui appartient aux Eaux de 



l'lmmortalite, tandis que son vetement differencie est aussi 
perissable que le corps de rhomme. C'est pourquoi Young avait 
raison de dire : 

Les Anges sont des hommes d'un ordre 
superieur... 

et pas davantage. Ce ne sont ni des Anges "secourables", ni des 
Anges "protecteurs", pas plus que des "Precurseurs du Tres-Haut" 
ils sont encore bien moins les "Messagers de Colere" d'un Dieu, 
comme en a crees rimagination de rhomme . Sollicker leur 
protection est aussi insense que de croire qu'on peut gagner leur 
sympathie par une offrande quelconque, car ils sont, autant que 
Thomme lui-meme, les esclaves et les creatures de rimmuable Loi 
Karmique et Cosmique. La raison en est evidente. Ne possedant 
aucun element de personnalite dans leur essence, ils ne peuvent 
avoir aucune des qualites personnelles telles que les hommes 
attribuent, dans les religions exoteriques, a leur Dieu 
anthropomorphe, le Dieux jaloux et exclusif, qui se rejouit et se 
met en colere, qui aime les sacrifices et montre plus de 
despotisme dans sa vanite que n'importe quel homme insense. 
L'Homme, etant un compose des essences de toutes ces 
Hierarchies celestes, peut reussir, comme tel, a se rendre 
superieur, a un certain point de vue, a une Hierarchie ou a une 
quelconque de ces Classes ou meme de leurs combinaisons. II est 
dit que 'Thomme ne peut ni se rendre les Devas propices, ni les 
commander". Mais, en paralysant sa personnalite inferieure et en 
arrivant ainsi a la pleine connaissance de la non-separativite entre 
son Soi Superieur et l'Unique Soi Absolu, l'homme peut, meme 
durant sa vie terrestre, devenir comme "l'Un de nous". C'est ainsi 
qu'en mangeant le fruit de la connaissance qui dissipe l'ignorance 
l'homme devient comme l'un des Elohim ou Dhyanis et, une fois 
sur leur plan, l'Esprit de Solidarity et de Parfaite Harmonie [I 267] 
qui regne dans toute Hierarchie doit s'etendre a lui et le proteger 
en tout. 

La principale difficulte qui empeche les hommes de Science de croire 
aux esprits divins, comme aussi a ceux de la nature, c'est leur 
Materialisme. L'obstacle majeur qui empeche le Spirite de croire a tous ces 
memes esprits, alors qu'il conserve une croyance aveugle aux "Esprits" des 



Morts, c'est l'ignorance generate de tous - sauf quelques Occultistes et 
Kabalistes - en ce qui concerne l'essence et la nature vraies de la Matiere. 
C'est de l'acceptation ou du rejet de la theorie de I'Unite de tout dans la 
nature, dans son Essence ultime, que depend principalement la croyance 
ou l'incredulite au sujet de l'existence, autour de nous, d'autres Etres 
conscients, en plus des Esprits des Morts. C'est sur la comprehension 
correcte de revolution primordiale de l'Esprit-Matiere et de son Essence 
reelle que l'etudiant doit compter pour l'elucidation ulterieure dans son 
mental de la Cosmogonie Occulte et pour trouver le seul indice sur qui 
puisse guider ses etudes suivantes. 

En verite, comme nous venons de le montrer, chaque pretendu 
"Esprit" est, soit un homme desincarne, soit un homme futur. Puisque, 
depuis l'Archange le plus eleve (Dhyan-Chohan), jusqu'au dernier 
Constructeur conscient (la Classe inferieure d'Entites Spirituelles), tous 
sont des hommes ayant vecu il y a des ages dans d'autres Manvantaras, sur 
cette Sphere ou sur d'autres, de meme les Elementals inferieurs, semi- 
intelligents et non-intelligents, sont tous des hommes futurs. Le fait seul 
qu'un Esprit est doue d'intelligence est, pour l'Occultiste, une preuve qu'il a 
du etre un homme et acquerir sa connaissance et son intelligence en 
parcourant le cycle humain. II n'y a, dans l'Univers, qu'une Omniscience et 
Intelligence indivisible et absolue et elle vibre a travers chaque atome et 
chaque point infinitesimal du Cosmos entier, du Cosmos qui n'a pas de 
limite et qu'on nomme l'ESPACE - considere independamment de tout ce 
qui y est contenu. Mais la premiere differentiation de sa reflexion dans le 
Monde Manifeste est purement spirituelle et les Etres qui y sont generes ne 
sont pas doues d'une conscience ayant un rapport quelconque avec celle 
que nous concevons. lis ne peuvent posseder de conscience ou 
d'intelligence humaine avant de les avoir acquises, personnellement et 
individuellement. Cela peut etre un mystere, mais c'est cependant un fait 
dans la Philosophie Esoterique - et meme un fait tres apparent. 

L'ordre entier de la Nature temoigne d'une marche progressive vers 
une vie superieure. II y a un plan dans Taction [I 268] des forces en 
apparence les plus aveugles. Le processus entier de revolution, avec ses 
adaptations sans fin, en est une preuve. Les lois immuables qui sarclent les 
especes faibles, afin de faire place aux fortes, et qui assurent la "survivance 
des plus aptes", quoique cruelles dans leur action immediate, tendent 
toutes vers le grand but. Le fait meme que les adaptations out lieu, que les 
plus aptes survivent dans la lutte pour l'existence, prouve que ce que nous 



appelons la "Nature inconsciente" 572 est, en realite, un ensemble de forces 
manipulees par des etres semi-intelligents (Elementals), diriges par de 
Hauts Esprits Planetaires (Dhyan-Chdhans) dont l'ensemble forme le 
VERBE manifeste du Logos Non-Manifeste et constitue, en meme temps, 
le Mental de l'Univers et sa Loi immuable. 

Trois representations distinctes de l'Univers, sous ses trois aspects 
distincts, sont imprimees dans notre pensee par la Philosophie Esoterique : 
le PRE-EXISTANT evolue du Toujours-EXISTANT et le 
PHENOMENAL - le monde de l'illusion, sa reflexion et son ombre. 
Pendant le grand mystere et le grand drame de la vie, connu sous le nom 
de Manvantara, le Cosmos reel ressemble aux objets places derriere l'ecran 
blanc sur lequel les ombres se projettent. Les personnages, ainsi que les 
choses, restent invisibles, tandis que les fils conducteurs de revolution sont 
manies par des mains invisibles. Les hommes et les choses ne sont done 
que les reflets sur le fond blanc des realites dissimulees derriere les pieges 
de Mahamaya, la Grande Illusion. Cela fut, enseigne dans toutes les 
philosophies, dans toutes les religions antediluviennes, ainsi que post- 
diluviennes, dans l'lnde et dans la Chaldee, par les Sages Chinois, comme 
par ceux de la Grece. Dans les premiers pays ces trois Univers furent 
allegorises dans les enseignements exoteriques, par les trois Trinites 
emanant du Germe central eternel et formant avec lui une Unite Supreme : 
la Triade initiale, la Triade manifestee et la Triade creatrice, ou les Trois 
dans Une. La derniere n'est, dans son expression concrete, qu'un symbole 
des deux premieres qui sont ideales. Par consequent, la Philosophie 
Esoterique passe sur la necessite de cette conception, purement 
metaphysique et n'appelle Toujours-Existant que le premier Univers. Telle 
est l'opinion de chacune des six [I 269] grandes ecoles de philosophie 
Indienne 573 - les six principes de ce corps-unite de Sagesse, dont la Gnose, 
la Connaissance cachee, est le septieme. 



" En effet, la Nature, prise dans son sens abstrait, ne pent pas etre "inconsciente", puisqu'elle est 
l'emanation de la Conscience ABSOLUE et, par consequent, l'un de ses aspects sur le plan 
manifeste. Ou est l'homme assez ose pour refuser a la vegetation, et, meme aux mineraux, une 
conscience a eux ? Tout ce qu'il peut dire e'est que cette conscience est au-dela de sa 
comprehension. 

573 Nyaya-Vaisheshika, Samkhya, Yoga, Mimamsa, Vedanta. 



L'auteur espere que, quelque superficiellement qu'aient ete elabores 
les commentaires des Sept STANCES, on a donne assez, dans cette partie 
cosmogonique de l'ouvrage, pour montrer que les enseignements 
Archaiques sont visiblement plus scientifiques (au sens moderne du mot) 
qu'aucune autre Ecriture antique, consideree dans son aspect exoterique. 
Puisque cependant, comme nous l'avons deja declare, cet ouvrage retient 
beaucoup plus qu'il ne donne, nous invitons l'etudiant a se servir de sa 
propre intuition. Notre tache principale est, d'abord, d'elucider ce que Ton a 
deja donne et, a notre grand regret, quelquefois tres incorrectement de 
suppleer, ensuite, la connaissance dont nous avons parle a demi-mot - 
partout et toutes les fois que ce sera possible - par les donnees 
additionnelles et, enfin de sauvegarder nos doctrines contre les attaques 
trop fortes du Sectarisme moderne et, plus specialement, contre celles du 
Materialisme recent, tres souvent qualifie, a tort, de Science, alors qu'en 
realite les mots "Savants" et "demi-Savants" doivent seuls porter la 
responsabilite des masses de theories illogiques presentees au monde. 
Dans sa grande ignorance, le public, en meme temps qu'il accepte 
aveuglement tout ce qui emane des "autorites" et croit de son devoir de 
considerer toute affirmation emanant d'un homme de science comme un 
fait prouve - le public, disons-nous, a appris a se moquer de tout ce qui 
vient de sources "pai'ennes". En consequence, comme les Savants 
materialistes ne sauraient etre combattus qu'avec leurs propres armes - 
celles de la contro verse et de la discussion - nous avons ajoute a chaque 
Volume un Appendice, ou Ton met en regard les donnees respectives et ou 
l'on montre a quel point les grandes autorites, elles-memes, peuvent se 
tromper. Nous croyons que Ton peut le faire d'une maniere efficace en 
relevant les points faibles de nos opposants et en signalant rincorrection de 
leurs trop frequents sophismes que Ton fait passer pour les dires de la 
Science. Nous tenons pour Hermes et sa "Sagesse", dans son caractere 
universel eux tiennent pour Aristote, comme adversaires de Tintuition et de 
rexperience des Ages, s'imaginant que la Verite appartient exclusivement 
au monde Occidental. De la le disaccord. Comme le dit Hermes : "La 
Connaissance differe beaucoup de la raison, car celle-ci atteint aux choses 
qui s'elevent au-dessus d'elle, mais la Connaissance est le but de la raison - 
c'est-a-dire de l'illusion de [1 270] notre cerveau physique et de son 
intellect, appuyant ainsi sur le contraste qui existe entre la connaissance 
peniblement acquise des sens et du Mental (Manas), et 1'omniscience 
intuitive de l'Ame Spirituelle Divine (Buddhi). 



Quel que soit le sort reserve a ce travail dans un avenir lointain, nous 
esperons avoir au moins prouve les faits suivants : 

1 . La DOCTRINE SECRETE n'enseigne pas d'Atheisme, sauf dans 
le sens qu'implique le mot Sanscrit Nastiska, rejet des idoles. 
Dans ce sens tout Occultiste est un Nastiska. 

2. Elle admet un Logos, ou un "Createur" Collectif de l'Univers ; un 
Demi-urgos [Demiurge] dans le sens employe en parlant d'un 
"Architecte" comme du "Createur" d'un edifice, bien que cet 
Architecte n'en ait jamais touche une pierre mais qu'apres en avoir 
donne le plan, il ait laisse tout le travail manuel aux macons. Dans 
notre cas, le plan fut donne par l'ldeation de l'Univers et le travail 
de construction fut laisse aux Legions de Puissances et de Forces 
intelligentes. Mais ce Demiurge n'est pas une Divinite personnelle 
- c'est-a-dire un Dieu extra-cosmique imparfait, mais seulement 
l'ensemble des Dhyans-Chdhans et des autres Forces. 

3. Les Dhyans-Chdhans ont un double caractere puisqu'ils sont 
composes de (a) VEnergie brute, irrationnelle, inherente a la 
Matiere, (b) de l'Ame intelligente ou Conscience cosmique qui 
dirige et guide cette Energie et qui est la Pensee Dhydn- 
Chohanique refletant l'ldeation du Mental Universel. Cela a pour 
resultat une serie perpetuelle de manifestations physiques et 
d'effets moraux sur la Terre pendant les periodes manvantariques, 
le tout etant soumis au Karma. Comme ce processus n'est pas 
toujours parfait et que, si nombreuses que soient les preuves qu'il 
puisse laisser voir de l'existence d'une Intelligence dirigeante 
cachee derriere le voile, il n'en montre pas moins des lacunes et 
des defauts et aboutit meme tres souvent a des insucces evidents - 
il s'ensuit que ni la Legion collective (Demiurge), ni aucune des 
Puissances actives, prises individuellement, ne meritent les 
honneurs et un culte divins. Tous ont cependant droit au 
reconnaissant respect de l'Humanite et l'homme devrait toujours 
s'efforcer a aider revolution divine des IDEES, en devenant, dans 
la mesure de ses moyens, un collaborateur de la Nature dans la 
tache cyclique. Seul, l'inconnaissable et incognoscible Kdrana, la 
Cause sans Cause de toutes les causes, devrait avoir son 
sanctuaire et son autel sur le terrain sacre et a jamais inviole de 
notre coeur - invisible, intangible, non mentionne, sauf par la 



"voix encore faible" de notre conscience spirituelle. Ceux qui 
l'adorent devraient le faire dans [I 271] le silence et dans la 
solitude sanctifiee de leurs Ames 574 , faisant de leur Esprit le seul 
intermediaire entre eux et l'Esprit Universel, de leurs bonnes 
actions les seuls pretres et de leurs intentions pecheresses les 
seules victimes expiatoires visibles et objectives offertes a la 
Presence. 

4. La Matiere est Eternelle. C'est l'Upadhi, ou Base Physique, dont 
se sert le Mental Universel, Unique et Infini, pour etablir sur elle 
ses ideations. C'est pourquoi les Esoteristes maintiennent qu'il n'y 
a pas de matiere inorganique ou "morte" dans la Nature, la 
distinction qu'etablit la Science entre les deux etant aussi peu 
fondee qu'elle est arbitraire et depourvue de raison. Quoi qu'en 
puisse penser la Science - et la Science exacte est une inconstante 
personne, comme nous le savons tous par experience - 
l'Occultisme sait et enseigne differemment, comme il l'a fait de 
temps immemorial, depuis Manu et Hermes, jusqu'a Paracelse et 
ses successeurs. Hermes Trismegiste, le Trois Fois Grand, dit : 

O mon fils, la matiere devient ; autrefois elle fut, car la 
matiere est le vehicule du devenir. Devenir est le mode 
d'activite du Dieu incree et qui prevoit. Ayant ete douee 
du germe du devenir, la matiere [objective] est enfantee, 
car la force creatrice la moule selon les formes ideales. 
La matiere non encore engendree n'avait pas de forme : 
elle devient lorsqu'elle est mise en action 575 . 

[Feu le docteur Anna Kingsford, l'excellent traducteur et 
compilateur des Fragments Hermetiques, dit, dans une note au bas 
de la page : 



"Lorsque tu pries, ne sois pas comme sont les hypocrites... mais entre dans ta chambre 
interieure, et apres en avoir ferme la porte, prie ton Pere qui est dans le secret, Math. VI, 5-6. 
Notre Pere est en nous "en secret", c'est, notre Septieme Principe qui est dans la "chambre 
interieure" de notre perception de l'ame. "Le Royaume de Dieu" et du Ciel est en nous, dit Jesus, et 
non au dehors. Pourquoi les Chretiens sont-ils si aveugles en ce qui concerne la signification 
evidente des paroles de sagesse qu'ils se plaisent a repeter machinalement ? 

575 La Vierge du Monde, p. 134-135. Voir Hermes Trismegiste, trad, francaise par Louis MENARD. 
Paris, Didier, 2" me edition, 1867 (livre IV, ch. VIII, p. 250). 



Le docteur Menard fait remarquer qu'en grec le meme 
mot signifie naitre et devenir. L'Idee est celle-ci : c'est 
que la matiere qui compose le monde est eternelle dans 
son essence et qu'avant la creation ou le "devenir", elle 
est dans une condition passive et immobile. C'est 
pourquoi elle "fut" avant d'etre mise en action 
maintenant, elle "devient", c'est-a-dire qu'elle est mobile 
et progressive. [I 272] 

Et elle ajoute : la doctrine purement Vedantique de la Philosophic 
Hermetique enseigne que : 

La creation est, par consequent, la periode d'activite 
[Manvantara] de Dieu, qui, selon la pensee Hermetique 
(ou, matiere qui, selon le Vedantisme) a deux modes - 
l'Activite ou Existence, Dieu evolue (Deus explicitus) et 
l'Existence Passive [Pralaya], Dieu involue {Deus 
implicitus). Les deux modes sont parfaits et complets, 
comme le sont, pour l'homme, les etats de veille et de 
sommeil. Fichte, le philosophe allemand, decrivait l'Etre 
(Sein) comme l'Unique que nous ne connaissons que par 
son existence (Dasein) en qualite de Multiple. Cette 
maniere de voir est absolument Hermetique. Les 
"Formes Ideales"... sont les idees archetypes ou 
formatives des Neo-Platoniciens les conceptions 
eternelles et subjectives de choses qui existent dans le 
Mental divin avant la "creation", ou le devenir. 

Ou, comme dans la philosophic de Paracelse : 

Tout est le produit d'un seul effort createur universel... II 
n'y a rien de mort dans la Nature. Tout est organisme et 
vivant et c'est pourquoi le monde entier semble etre un 
organisme vivant 576 . 

5. L'Univers a ete tire de son plan ideal, entretenu durant l'Eternite 
dans l'lnconscience de ce que les Vedantins appellent 
Parabrahman. C'est pratiquement identique aux conclusions de la 
plus haute philosophie Occidentale, les "Idees innees, eternelles et 



Paracelse, Frantz Hartmann, M. D., p. 44. Edit. 1887. 



pre-existantes" de Platon, maintenant reprises par Von Hartmann. 
"L'Inconnaissable" d'Herbert Spencer ne ressemble que 
faiblement a cette Realite transcendantale, a laquelle croient les 
Occultistes et qui ne semble etre souvent que la personnification 
d'une "f orce cachee derriere les phenomenes" - une Energie 
infinie et eternelle de laquelle tout procede, tandis que l'auteur de 
La Philosophie de I'Inconscient arrive (sous ce rapport seulement) 
aussi pres de la solution du grand Mystere que le peut un homme 
mortel. Rares ont ete ceux qui, dans la philosophie ancienne, 
comme dans celle du moyen age, ont ose s'approcher de ce sujet, 
ou meme en faire mention. Paracelse en parle par voie d'inference 
et ses idees sont admirablement synthetisees par le docteur F. 
Hartmann, M. S. T., dans son Paracelse que nous venons de citer. 

Tous les Kabalistes Chretiens comprenaient bien l'idee racine de 
TOrient. Le Pouvoir actif, le "Mouvement Perpetuel du grand 
Souffle", ne reveille le Cosmos qu'a l'aurore de chaque nouvelle 
Periode, le mettant en mouvement au [I 273] moyen des deux 
Forces contraires [la force centripete et la force centrifuge qui 
sont male et femelle, positive et negative, physique et spirituelle, 
qui forment a elles deux la Force Primordiale unique] et la 
rendent ainsi objective sur le plan de l'lllusion. En d'autres termes, 
ce double mouvement transporte le Cosmos du plan de l'ldeal 
Eternel dans celui de la manifestation finie, ou du plan noumenal 
dans le plan phenomenal. Tout ce qui est, fut et sera, EXISTE 
eternellement, meme les Formes innombrables, qui ne sont finies 
et perissables que dans leur forme objective, mais non dans leur 
forme ideale. Elles ont existe comme Idees, dans l'Eternite, et, 
lorsqu'elles disparaitront, elles existeront comme, reflets. 
[L'Occultisme enseigne qu'aucune forme ne peut etre donnee a 
quoi que ce soit, par la Nature ou par l'homme, sans que son type 
ideal n'existe deja sur le plan subjectif mieux que cela : qu'aucune 
forme ou aspect ne peut entrer dans la conscience de 1'homme, ou 
evoluer dans son imagination, sans exister deja a l'etat de 
prototype, au moins approximativement.] Ni la forme de 
l'homme, ni celle d'un animal, d'une plante ou d'une pierre, n'ont 
jamais ete "creees", et ce n'est que sur notre plan qu'elles ont 
commence a "devenir", c'est-a-dire a s'objectiver dans leur 
materialite actuelle, ou a s'epandre du dedans au dehors, de 



l'essence la plus sublimee et la plus super-sensorielle jusqu'a son 
apparence la plus grossiere. Par consequent nos formes humaines 
ont existe dans l'Eternite comme des prototypes astraux ou 
etheres ; c'est sur ces modeles que les Etres Spirituels, ou Dieux, 
dont le devoir etait de les amener a l'existence objective et a la vie 
terrestre, ont evolue les formes protoplasmiques des Egos futurs 
de leur propre essence. Apres quoi, des que cet Upadhi humain, 
ou ce moule servant de base, fut pret, les Forces terrestres 
naturelles commencerent a travailler sur ces moules super- 
sensoriels qui contenaient, outre leur propre element, ceux de 
toutes les formes, vegetales passees et de toutes les formes 
animales futures de ce globe. De sorte que la coque exterieure de 
l'homme passa par tous les corps vegetaux et animaux, avant de 
revetir la forme humaine. Mais, comme on decrira tout cela en 
detail dans les commentaires des Volumes 3 et 4, il n'est pas 
necessaire de nous etendre davantage sur ce sujet. 

Selon la philosophic Hermetico-Kabalistique de Paracelse, c'est 
Yliaster - l'ancetre du Protyle nouveau-ne, introduit par M. Crookes dans 
la Chimie - ou la Protomateria primordiale, qui fit jaillir le Cosmos de son 
propre sein. 

Lorsque la creation [revolution] eut lieu, l'Yliaster se 
divisa ; il se fondit, se decomposa et fit jaillir, pour ainsi 
dire, de son propre sein (du dedans) l'ldeos ou Chaos 
(Mysterium Magnum, [I 274] Iliados, Limbus Major ou 
Matiere Primordiale). Cette Essence Primordiale est 
d'une nature moniste et se manifeste, non seulement 
comme activite vitale, c'est-a-dire comme une force 
spirituelle, un pouvoir invisible, incomprehensible et 
indescriptible, mais aussi comme la matiere vitale dont 
se compose la substance des etres vivants. Dans ce 
Limbus ou Ideos de matiere primordiale... la seule 
matrice de toutes les choses creees, la substance de 
toutes choses se trouve contenue. Les anciens le 
depeignent comme le Chaos... d'ou sortit le Macrocosme, 
puis ensuite, par division et evolution, dans les Mysteria 



Specialia 577 , chaque etre distinct. Toutes les choses et 
toutes les substances elementaires y etaient contenues in 
potentia mais non pas in actu [en puissance mais non en 
fait] 578 . 

Cela amene le traducteur, le docteur Hartmann, a faire observer avec 
raison "qu'il semble que Paracelse ait devance de trois siecles la 
decouverte moderne de la "potentialite de la matiere". 

Le Magnus Limbus, done, ou l'Yliaster de Paracelse, n'est autre que 
notre ancien ami "Pere-Mere" - en dedans, avant son apparition dans 
l'Espace 579 . C'est la Matrice Universelle du Cosmos, personnifiee sous le 
double aspect du Macrocosme et du Microcosme, ou de l'Univers et de 
notre Globe 580 , par Aditi-Prakriti, ou la Nature spirituelle et physique. 
Paracelse nous explique, en effet, que : 

Le Magnus Limbus est la pepiniere d'ou sont sorties 
toutes les creatures, dans le meme sens qu'un arbre peut 
sortir d'une toute petite graine, avec cette difference, 
toutefois, que le grand Limbus tire son origine du Verbe 
de Dieu, tandis que le Limbus minor (la semence ou 
sperme terrestre) tire la sienne de la terre. Le grand 
Limbus est la semence d'ou sont sortis tous les etres et le 
petit Limbus est chaque etre final qui reproduit sa forme 
et qui a ete lui-meme produit par le grand. Le petit 
Limbus possede toutes les qualifications du grand, dans 
le meme sens qu'un fils possede [I 275] une organisation 
analogue a celle de son pere... Apres que... Yliaster se fut 
dissous, Ares le pouvoir diviseur, differenciateur et 
individualisateur (Fohat, autre vieil ami a nous)... 
commenca a agir. Toute production eut lieu comme 



Ce mot est explique dans les termes suivants, par le docteur Hartmann, d'apres les textes 
originaux de Paracelse qu'il avait devant lui. Selon ce grand Rose-Croix : "Le Mysterium est tout ce 
qui est susceptible de developper une chose qu'il ne renferme qu'a l'etat de germe. Une graine est le 
"Mysterium" d'une plante, un oeuf celui dun oiseau vivant, etc." 

51s Op.cit., pp. 41-42. 

579 Voir STANCE 2, etc. 

5 II n'y a que les Kabalistes du moyen age qui, prenant modele sur les Juifs et sur un ou deux Neo- 
Platoniciens, appliquerent a l'homme le mot de Microcosme. La philosophie ancienne appelait la 
Terre le Microcosme du Macrocosme et l'liomme, le produit des deux. 



consequence de la separation. Du sein de 1'Ideos furent 
tires les elements du Feu, de l'Eau, de l'Air et de la Terre, 
dont la naissance, toutefois, n'eut pas lieu d'une facon 
materielle, ou par simple separation, mais d'une maniere 
spirituelle et dynamique [pas meme par des 
combinaisons complexes - par exemple le melange 
mecanique, oppose a la combinaison chimique], de 
meme que le feu peut jaillir d'un caillou, ou un arbre 
sortir d'une graine, quoiqu'il n'y ait, a l'origine, ni feu 
dans le caillou, ni arbre dans la graine. "L'Esprit est 
vivant et la Vie est l'Esprit, et la Vie et l'Esprit [Prakriti, 
Purusha (?)] produisent toutes choses, mais ils sont 
essentiellement un et non pas deux.." Les elements aussi 
ont, chacun, leur propre Yliaster, parce que toute 
l'activite de la matiere, sous toutes ses formes, n'est 
qu'une emanation de la meme source. Mais, de meme 
que de la graine jaillissent les racines avec leurs fibres, 
puis la tige avec ses branches et ses feuilles et enfin les 
fleurs et les graines, de meme tous les etres sont nes des 
elements et se composent de substances elementaires qui 
peuvent donner naissance a d'autres formes possedant les 
caracteristiques de leurs parents 581 . Les elements, en leur 
qualite de meres de toutes les creatures, sont d'une nature 
invisible et spirituelle et ont des ames 582 . Ils jaillissent 
tous du Mysterium Magnum. 

Comparez cela avec la Vishnu Purdna : 

De Pradhana [la Substance Primordiale] presidee par 
l'ame (Kshetrajna) [1' "esprit incarne" (?)] provient le 
developpement inegal [Evolution] de ces qualites... Du 
grand principe (Mahat) l'lntelligence [Universelle] [ou 



581 "Cette doctrine, prechee il y a 300 ans", fait remarquer le traducteur, "est identique a celle qui a 
revolutionne la pensee moderne, apres avoir ete pourvue d'une forme nouvelle et avoir ete elaboree 
par Darwin. Elle est encore plus elaboree par Kapila dans la philosophic Sankhya." 

582 L'Occultiste Oriental dit qu'ils, sont guides et instruits par des Etres Spirituels, ouvriers des 
Mondes invisibles et derriere le voile de la Nature Occulte, ou de la Nature in abscondito. 



Mental]... les elements (sub tils) et les organes des sens 
tirent leur origine 583 ... 

On peut ainsi montrer que toutes les verites fondamentales de la 
Nature etaient universelles dans l'antiquite et que les idees generates sur 
l'Esprit, la Matiere et l'Univers, ou sur Dieu, la Substance et l'Homme, 
etaient identiques. [I 276] En etudiant les deux philosophies religieuses les 
plus anciennes du globe, rHindouisme et l'Hermetisme, dans les Ecritures 
de l'lnde et de l'Egypte, leur identite est facile a reconnaitre. 

Cela devient evident pour celui qui lit la derniere version traduite des 
"Fragments Hermetiques", dont nous venons de parler, par le docteur Anna 
Kingsford. Quelque defigures et tortures qu'ils aient ete a leur passage par 
les mains des sectaires Grecs et Chretiens, la traductrice en a saisi les 
points faibles avec beaucoup d'habilete et d'intuition et a essaye d'y 
remedier, au moyen duplications et de notes au bas des pages. Elle dit : 

La creation du monde visible par les "dieux travailleurs" 
ou Titans, comme agents du Dieu supreme 584 est une idee 
entierement Hermetique, reconnaissable dans tous les 
systemes religieux, et en accord avec les recherches 
scientifiques modernes [?], qui nous montrent partout le 
Pouvoir Divin agissant au moyen des Forces naturelles. 

A citer de la meme traduction : 

Cet Etre Universel, qui contient tout et qui est tout, met 
en mouvement Tame et le monde, tout ce que comprend 
la nature. Dans l'unite multiple de la vie universelle, les 
innombrables individuality qui se distinguent par leurs 
variations sont, neanmoins, unies d'une telle facon que 
tout ne forme qu'un et que tout procede de l'unite 585 . 

Et d'une autre traduction encore : 



58J WILSON, I, II (vol. I, 29-34). 

5 C'est une expression qui se rencontre frequemment dans ces "Fragments" et contre laquelle nous 
protestons. Le Mental Universel n'est pas un Etre ou Dieu. 

585 The Virgin of the World, p. 47. "Asclepios ou Initiation", Pt. 1, trad. MENARD, livre II, p. 1 15. 



Dieu n'est pas un Mental, mais la cause qui fait que le 
Mental existe ; il n'est pas un esprit, mais la cause qui 
fait que l'Esprit existe ; il n'est pas la lumiere, mais la 
cause qui fait que la Lumiere existe 586 . 

Cela montre clairement que le "Divin Pymandre", quelque change 
qu'il puisse avoir ete dans certains passages, par des "adoucissements" 
Chretiens, fut neanmoins ecrit par un philosophe, tandis que la plupart des 
pretendus "Fragments Hermetiques" sont l'ceuvre de sectaires paiens, ayant 
une tendance a admettre un Etre Supreme anthropomorphe. [1 277] 
Cependant les deux ouvrages sont l'echo de la Philosophic Esoterique et 
des Puranas hindoues. 

Comparez deux invocations, l'une au "Tout- Supreme" hermetique, 
l'autre au "Tout- Supreme" des derniers Aryens. Un fragment hermetique 
cite par Suidas dit : 

Je t'adjure, Ciel, oeuvre sacree du Dieu grand ; je t'adjure, 
Voix du Pere, revelee au commencement, lorsque le 
monde universel fut forme ; je t'adjure, par le Verbe, Fils 
unique du Pere, qui soutient toutes choses ; sois propice, 
sois propice 587 . 

Cette invocation est precedee par ce qui suit : 

Ainsi la Lumiere Ideale existait avant la Lumiere Ideale 
et l'lntelligence lumineuse de l'lntelligence a toujours 
existe, et son unite n'etait autre que l'Esprit enveloppant 
VUnivers. Hors de Quoi [Qui] il n'y a ni Dieu, ni Anges, 
ni aucune autre essence, car II (C')est le Seigneur de 
toutes choses et le Pouvoir de la Lumiere et tout depend 
de Lui (de Cela) et est en Lui (en Cela). 

Ce passage est contredit, par le meme Trismegiste a qui Ton fait dire : 

Parler de Dieu [est] impossible. Car le corporel ne peut 
exprimer l'incorporel... Ce qui n'a ni corps, ni apparence, 
ni forme, ni matiere, ne peut etre saisi par les sens. Je 



Divin Pymander, IX, 64. 

The Virgin of the World, p. 153, et trad. MENARD, liv. IV, ch. VII, p. 281. 



comprends, Tatios, je comprends, ce qu'il est impossible 
de definir - c'est-a-dire Dieu 588 . 

La contradiction entre les deux passages est evidente et cela montre 
(a) qu'Hermes etait un nom de plume generique employe par une serie de 
generations de Mystiques de toutes nuances et (b) qu'il faut user de 
beaucoup de discernement avant d'accepter un Fragment comme 
enseignement esoterique, pour la seule raison qu'il est incontestablement 
ancien. 

Comparons maintenant ce que nous venons de citer avec une 
invocation du meme genre qui se trouve dans les Ecritures Hindoues - 
incontestablement aussi ancienne, sinon bien plus ancienne. La voici : 
Parashara, 1' "Hermes" aryen, instruit Maitreya, l'Asclepios indien, et 
invoque Vishnou sous sa triple hypostase : 

Gloire a Vishnu, l'immuable, le saint, l'eternel, le 
supreme, celui dont la nature est universelle, le tout- 
puissant a lui qui est Hiranyagarbha Hari et Shankara 
(Brahma Vishnu et Shiva), le createur, le preservateur et 
le destructeur du monde ; a Vasudeva, [1 278] le 
liberateur de ses adorateurs a lui dont l'essence est a la 
fois... une et multiple qui est, en meme temps, subtil et 
corporel, non distinct et distinct ; a Vishnu, la cause de 
Emancipation finale. Gloire au supreme Vishnu cause 
de la creation, de l'existence et de la fin de ce monde qui 
est la racine du monde et qui est le monde 589 . 

Voila une invocation grandiose, impliquant une profonde signification 
philosophique, mais qui, pour les masses profanes, suggere comme la 
priere Hermetique un Etre anthropomorphe. Nous devons respecter le 
sentiment qui a dicte les deux, mais nous ne pouvons nous empecher de le 
trouver en complet desaccord avec sa signification cachee, meme avec 
celle exprimee dans le meme traite Hermetique, ou il est dit : 



588 Op. cit., pp. 135-138, ettrad. MENARD, liv. IV, ch. X, p. 256. 
Fragments des "Eglogues Physiques" et "Florilegium" de STOBEE. 

589 Vishnu Purdna, I, II ; WILSON, I, 13-15. 



Trismegiste : La realite n'est pas de ce monde, mon fils, 
et elle ne peut pas en etre... Rien sur la terre n'est reel, il 
n'y a que des apparences... Lui [l'homme] n'est pas reel, 
mon fils, comme homme. Le reel ne consiste qu'en lui- 
meme et reste ce qu'il est... L'homme est transitoire, c'est 
pourquoi il n'est pas reel, il n'est qu'apparence et 
l'apparence est l'illusion supreme. 

Tatios : Alors les corps celestes eux-memes ne sont pas 
reels, mon pere, puisqu'eux aussi changent ? 

Trismegiste : Ce qui est soumis a la naissance et au 
changement n'est pas reel... II y a en eux une certaine 
faussete puisque eux aussi sont variables... 

Tatios : Et quelle est alors, 6 mon pere, la Realite 
Primordiale ? 

Trismegiste : Celui qui [Ce qui] est unique et seul, 6 
Tatios ; Celui qui [Ce qui] n'est pas fait de matiere, ni 
d'aucun corps ; Celui qui [Ce qui] n'a ni couleur ni 
forme ; Celui qui [Ce qui] ne change ni se transmet, mais 
EST toujours 590 . 

Cela est tout a fait d'accord avec l'enseignement vedantique. La pensee 
maitresse est Occulte et il y a de nombreux passages dans les fragments 
hermetiques qui appartiennent entierement a la DOCTRINE SECRETE. 

Cette DOCTRINE enseigne que l'Univers entier est dirige par des 
Forces et des Puissances intelligentes et semi-intelligentes, comme nous 
l'avons dit des le debut. La theologie chretienne admet et meme impose 
une telle croyance, mais elle etablit une division arbitraire et elle parle 
d'eux comme d' "Anges" et de "Diables". La Science nie l'existence des 
deux et en ridiculise l'idee meme. Les Spirites croient aux "Esprits des 
Morts" et, en dehors de ceux-ci, nient entierement [I 279] l'existence de 
toute autre classe ou espece d'etres invisibles. Les Occultistes et les 
Kabalistes sont done les seuls interpretes rationnels des traditions 
anciennes qui ont maintenant atteint leur point culminant dans la foi 
dogmatique, d'une part, et dans la negation non moins dogmatique, d'autre 



Op. cit.,pp. 139-140. 



part. Car la foi et l'incredulite n'embrassent toutes deux qu'un modeste coin 
des horizons infinis des manifestations spirituelles et physiques et, par 
suite, toutes deux ont raison a leurs points de vue respectifs, mais ont en 
meme temps tort de croire qu'elles puissent circonscrire le tout entre leurs 
barrieres speciales si etroites - attendu qu'elles ne le pourront jamais. Sous 
ce rapport, la Science, la Theologie et meme le Spiritisme, ne montrent 
guere plus de sagesse que l'autruche, lorsqu'elle cache sa tete dans le sable 
qui est a ses pieds et se croit alors certaine qu'il n'existe rien au-dela du 
point d'ou elle observe et de l'aire limite qu'occupe sa tete sans cervelle. 

Comme les seuls ouvrages qui existent maintenant sur le sujet que 
nous examinons et qui soient a la portee des profanes des races Orientales 
"civilisees" sont les Livres Hermetiques dont nous venons de parler, ou 
plutot des Fragments Hermetiques, nous pouvons les comparer, dans le cas 
actuel, avec les enseignements de la Philosophic Esoterique. Citer, a ce 
propos, d'autres ouvrages, serait inutile, puisque le public ne sait rien des 
ouvrages Chaldeens qui sont traduits en arabe et conserves par quelques 
Inities Soufis. En consequence, les "Definitions d'Asclepios" recemment 
recueillies et commentees par le docteur Anna Kingsford, M. S. T., et dont 
quelques donnees s'accordent d'une facon remarquable avec la Doctrine 
Orientale Esoterique, doivent servir de point de comparaison. Quoique 
plus d'un passage porte l'empreinte manifeste et recente d'une main 
chretienne, cependant, d'une facon generale, les caracteristiques des 
Genies et des Dieux sont celles des enseignements Orientaux, bien qu'a 
propos d'autres questions il y ait des passages qui s'ecartent notablement de 
nos doctrines. 

[En ce qui concerne les Genies, les philosophes Hermetiques 
appelaient Theoi (Dieux), Genies et Daimons les Entites que nous 
appelons Devas (Dieux), Dhyan-Chohans, Chitkala (les Kwan-Yin des 
Bouddhistes) et de divers autres noms. Les Daimons sont dans le sens que 
donne Socrate a ce mot - et meme dans celui que lui donne la theologie 
Orientale et Latine - les esprits tutelaires de la race humaine "ceux qui 
demeurent dans le voisinage des immortels et de la veillent sur les affaires 
humaines", comme dit Hermes. En langage Esoterique, ils sont appeles les 
Chitkala, dont quelques-uns sont ceux qui ont donne a l'homme ses 
quatrieme [I 280] et cinquieme Principes, tires de leur propre essence et 
dont les autres sont ceux que Ton appelle les Pitris. Nous expliquerons cela 
lorsque nous en arriverons a la production de l'homme complet. La racine 
du mot est Chit, "celui par qui les consequences des actes et les differentes 



sortes de connaissances sont choisies pour l'usage de rame", ou la 
conscience, la voix interieure de l'homme. Chez les Yogis, Chit est 
synonyme de Mahat, le premier et divin intellect mais, dans la Philosophie 
Esoterique, Mahat est la racine de Chit, son germe, et Chit 591 est une 
qualite du Manas joint a Buddhi, une qualite qui attire a elle par affinite 
spirituelle, un Chitkala, lorsqu'elle se developpe suffisamment chez 
rhomme. C'est pourquoi il est dit que Chitti 592 est une voix qui acquiert la 
vie mystique et devient Kwan-Yin.] 

EXTRAITS 

D'UN COMMENT AIRE ORIENTAL PARTICULIER 
TENU JUSQUA PRESENT SECRET 593 

XVII. L 'existence Initiate, a la premiere Aurore du Mahdmanvantara 
[apres le Mahdpralaya qui suit chaque Age de Brahma], est UNE 
QUALITE SPIRITUELLE CONSCIENTE. Dans les MONDES 
Manifestos [les Systemes Solaires], elle a, dans sa SUBJECTIVITE 
OBJECTIVE, V aspect d'une pellicule produite par un Souffle Divin 
aux yeux du voyant en etat d'extase. En sortant du LAYA 594 elle se 
repand a travers Vlnfini sous forme d'un fluide spirituel incolore. Elle 
est sur le SEPTIEME PLAN et dans son Septieme Etat, dans notre 
Monde Planetaire 595 . 

XVIII. Elle est la Substance de NOTRE vue spirituelle. Elle ne peut 
etre appelee ainsi par les hommes dans leur ETAT DE VEILLE, c'est 
pourquoi ils Vont nommee, dans leur ignorance, "Dieu Esprit". 

XIX. Elle existe partout et forme le premier UPADHI [fondation] sur 
lequel notre Monde [le Systeme Solaire] est construit. En dehors de ce 
dernier, on ne le trouve, dans sa purete primitive, qu'entre [les 
Systemes Solaires, ou] les Etoiles de I'Univers, les Mondes deja 
formes ou en voie de formation ; ceux en LAYA se reposant en 
attendant dans son [I 281] sein. Comme sa substance est differente de 



591 Savoir, etre conscient de... 

5 Pensee, comprehension, sagesse. 

593 Cet enseignement ne se rapporte pas a Prakriti-Purusha au-dela des limites de notre petit 
Univers. 

594 L'etat de repos final ; la condition Nirvanique du Septieme Principe. 

595 L'enseignement est donne entierement sur notre plan de conscience. 



celle qui est connue sur la Terre, les habitants de cette derniere, 
voyant A TRAVERS ELLE, se figurent, dans leur illusion et leur 
ignorance, que c'est de Vespace vide. II n'y a pas, dans tous 
I'fUniversJ Illimite, Vepaisseur d'un doigt (Angula) dEspace vide... 

XX. La Matiere ou la Substance est septenaire dans notre Monde 
comme elle Vest aussi au-dela. En outre, chacun de ses etats ou 
principes est gradue en sept degres de densite. SURYA [le Soleil], 
dans sa reflexion visible, montre le premier etat, ou le moins eleve du 
septieme degre, I'etat le plus eleve de la PRESENCE Universelle, le 
pur parmi les purs, le premier Souffle manifeste du Sat (Etre-te) a 
Jamais non-Manifeste. Tous les Soleils centraux Physiques ou 
objectifs sont, dans leur substance, I'etat le moins eleve du premier 
principe du SOUFFLE. Et ces soleils ne sont autre chose que les 
REFLEXIONS de leurs PRINCIPES qui sont caches a la vue de tous, 
sauf des Dhydn-Chohans, dont la substance Corporelle appartient a 
la cinquieme division du septieme Principe de la Substance-Mere et 
est, en consequence, de quatre degres plus elevee que la substance 
solaire reflechie. Comme ily a sept Dhdtu [substances principales du 
corps humain], de mime il y a sept Forces dans VHomme et dans 
toute la Nature. 

XXI. La substance reelle du [Soleil] Cache est un noyau de 
Substance-Mere 596. C'est le Cceur et la Matrice de toutes les Forces 
vivantes et existantes de notre Univers Solaire. C'est le Noyau d'oii 
sortent, pour s'epandre durant leurs voyages cycliques, tous les 
Pouvoirs qui mettent en action les Atomes, dans Vexercice de leurs 
fonctions, et c'est le Foyer dans lequel Us se rencontrent de nouveau 
dans leur Septieme Essence tous les onze ans. Si quelqu'un te raconte 
qu'il a vu le Soleil, moque-toi de lui 597, comme s'il te disait que le 
Soleil se deplace reellement sur son orbite quotidienne... 

XXIII. C'est a cause de sa nature septenaire que les anciens parlent 
du Soleil, comme etant traine par sept chevaux, egaux aux vers des 
Vedas ou, encore, ils disent que, bien qu'il soit identifie avec les SEPT 



Ou le "reve de la Science", la vraie matiere primordiale homogene, qu'aucun mortel ne peut 
rendre objective, ni dans cette Race, ni meme dans cette Ronde. 

597 Vishnu, sous la forme de son energie active, ne se leve ni ne se couche jamais et il est a la fois 
soleil septuple, tout en etant distinct de lui, dit la Vishnu Purdna, II, IX (WILSON, II, 296). 



"Gana" [Classes d'Etres], dans sa [1282] revolution, il est distinct 
d'eux™, comme il Vest en verite, et aussi qu'il possede SEPT RAYONS, 
ce qui est vrai... 



XXV. Les Sept Etres dans le Soleil sont les Sept Sacres, nes d'eux- 
memes, du pouvoir inherent a la Matrice de la Substance-Mere. Ce 
sont eux qui envoient les Sept Forces Principales, appelees Rayons, 
qui, au commencement du Pralaya se concentreront en Sept nouveaux 
Soleils pour le prochain Manvantara. L'energie d'oii elles jaillissent a 
V existence consciente dans chaque Soleil est ce que quelques-uns 
appellent Vishnu, qui est le Souffle de L'ABSOLU. Nous Vappelons la 
Vie Unique Manifestee - elle-meme reflet de VAbsolu... 



XXVII. On ne doit jamais faire mention de ce dernier en paroles, DE 
PEUR QU'IL NENLEVE UNE PARTIE DE NOS ENERGIES 
SPIRITUELLES, qui aspirent a SON etat, gravitent toujours vers LUI 
Spirituellement, comme I'univers physique tout entier gravite vers 
SON centre manifeste - cosmiquement. 

XXVIII. La premiere - VExistence Initiale - qu'on peut appeler, 
pendant qu'elle est dans cet etat d 'existence, la VIE UNIQUE, est, 
comme nous Vavons explique, une PELLICULE voilant les projets de 
creation et de formation. Elle se manifeste en sept etats qui, avec leurs 
subdivisions septenaires, forment les QUARANTE-NEUF FEUX dont 
on parle dans les livres sacres... 

XXIX. Le premier est la... "Mere" [Prima MATERIA]. Se subdivisant 
dans ses sept etats primaires, elle descend par cycles lorsqu'elle est 
consolidee dans son DERNIER principe, comme MATIERE 
GROSSIERE 599 , elle tourne sur elle-meme et anime, avec la septieme 
emanation du dernier, le premier et le moins eleve des elements [le 



De meme qu'un homme s'approchant d'un miroir place sur un meuble y voit sa propre image, de 
meme l'energie (ou reflexion) de Vishnu [le Soleil] n'est jamais separee, mais reste... dans le Soleil 
(comme dans un miroir) qui est place la. {Ibid., loc. cit.). 

5 Comparez la "Nature" Hermetique, descendant par cycles dans la matiere lorsqu'elle rencontre 
"l'Homme Celeste". 



serpent qui se mord la queue]. Dans une Hierarchic ou un Ordre 
d'Etres, la septieme emanation de son dernier principe est : 

a. Dans le Mineral, VEtincelle qui git latente en lui et qui est 
appelee a son existence fugitive par le Positif qui eveille le 
Negatif [et ainsi de suite]... 

b. Dans la Plante, c'est cette Force vitale et intelligente qui 
anime la graine et la fait se developper en brin d'herbe, en 
racine ou en jeune plante. C'est le germe qui devient [I 283] 
L'UPADHI des sept principes de la chose dans laquelle il 
habite, les faisant pousser a mesure que cette derniere 
grandit et se developpe. 

c. Dans chaque Animal, elle fait de mime. C'est son Principe de 
Vie et son pouvoir vital son instinct et ses qualites ses 
caracteristiques et ses idiosyncrasies speciales... 

d. A VHomme, elle donne tout ce qu'elle confere a toutes les 
autres unites manifestoes dans la Nature, mais elle developpe 
de plus, en lui, la reflexion de tous ses QUARANTE-NEUF 
FEUX... Chacun de ses Sept Principes herite completement 
des sept principes de la "Grande Mere" et y participe. Le 
souffle de son premier principe est son Esprit [ATMA]. Son 
second principe est BUDDHI [I'Ame] . Nous Vappelons a tort 
le septieme. Le troisieme lui donne la Matiere Cerebrale sur 
le plan physique et le MENTAL qui la met en mouvement [et 
qui est I'Ame Humaine. - H. P. B.] - selon ses capacites 
organiques. 

e. C'est la Force dirigeante des Elements cosmiques et 
terrestres. Elle reside dans le Feu pousse hors de son etat 
latent a un etat actif car toutes les sept subdivisions du 
principe resident dans le Feu terrestre. Elle tourbillonne avec 
la brise, souffle avec Vouragan et met en mouvement Vair, 
element qui participe aussi a Vun de ses principes. Procedant 
par cycles, elle regie les mouvements de I'eau, attire et 



repousse les vagues 600 , selon des his fixes, dont son septieme 
principe est I'dme qui les anime. 

f. Ses quatre principes superieurs contiennent le Germe qui 
devient les Dieux Cosmiques. Ses trois principes inferieurs 
enfantent les Vies des Elements [Elementaux] . 

g. Dans notre Monde Solaire, VExistence Unique est le del et 
la Terre, la Racine et la Fleur, VAction et la Pensee. Elle 
existe dans le Soleil et aussi dans le ver luisant. Pas un atome 
ne peut y echapper. Aussi, les anciens Sages Vont-ils 
sagement appelee le Dieu manifeste dans la Nature... 

II serait peut-etre interessant de saisir cette occasion pour rappeler aux 
lecteurs ce que T. Subba Row a dit de ces forces - decrites au point de vue 
mystique : 

Kanya [le sixieme signe du Zodiaque ou la Vierge] 
signifie une vierge et represente Shakti ou Mahamaya. 
Le signe en question est le sixieme Rashi ou division et 
indique qu'il y a six forces primordiales dans la Nature 
[synthetisees par la Septieme]... [I 284] 

Ces Shaktis se presentent dans l'ordre suivant : 

1. Pardshakti. - Litteralement la grande ou supreme force ou 
puissance. Elle signifie et contient les pouvoirs de la lumiere et de 
la chaleur. 

2. Jnandshakti. - Litteralement, le pouvoir de l'intellect, de la vraie 
sagesse ou connaissance. II a deux aspects : 

I. Voici quelques-unes de ses manifestations, lorsqu'il est place 
sous Vinfluence ou le controle des conditions materielles. 

a. La faculte que possede le mental d'interpreter nos 
sensations ; 



Les auteurs de ces lignes connaissaient parfaitement la cause physique des marees, des vagues, 
etc. C'est l'Esprit animateur du corps Solaire Cosmique tout entier, dont on parle ici et dont on parle 
chaque fois que Ton se sert de ces expressions, au point de vue mystique. 



b. sa faculte de rappeler des idees passees (la memo ire) et 
de faire naitre des esperances futures ; 

c. sa faculte qui decoule de ce que les psychologues 
modernes nomment "les lois d'association" et qui lui 
permet de former des liens persistants entre les divers 
groupes de sensations et de possibilites de sensations et 
de donner ainsi naissance a la notion ou a l'idee d'un 
objet exterieur ; 

d. sa faculte de relier nos idees entre elles par le lien 
mysterieux de la memoire et de creer ainsi l'idee du soi 
ou de l'individualite. 

II. Voici maintenant quelques-unes de ses manifestations 
lorsqu'il est libere des liens de la matiere : 

a. La Clairvoyance ; 

b. La Psychometric 

3. Ichchhdshakti. - Litteralement, le pouvoir de la volonte. Sa 
manifestation la plus ordinaire est la creation de certains courants 
nerveux qui mettent en mouvement les muscles necessaires pour 
accomplir ce qu'on veut faire. 

4. Kriydshakti. - La mysterieuse faculte de penser qui lui permet de 
produire, par la seule energie qui lui est inherente, des resultats 
phenomenaux externes et perceptibles. Les anciens tenaient pour 
certain qu'une idee quelconque se manifestera exterieurement si 
on concentre profondement son attention sur elle. De meme une 
volition intense sera suivie de la realisation du desir. Un Yogi 
accomplit generalement ses prodiges au moyen d'Ichchhashakti et 
Kriyashakti. 

5. Kundalini Shakti. - La faculte ou la force qui se meut suivant une 
trajectoire serpentine ou courbe. C'est le principe de vie universel 
qui se manifeste partout dans la Nature. Cette force comprend les 
deux grandes forces d'attraction et de repulsion. L'electricite et le 
magnetisme ne sont que deux de ses manifestations. C'est le 
pouvoir qui produit cet "accord continu des relations internes 
avec les relations externes" qui est, selon Herbert Spencer, 



l'essence de la vie, et cet "accord continu des relations externes 
avec les relations internes" qui est la base de la transmigration 
des ames, Punarjanman (Re-naissance), dans les doctrines des 
anciens philosophies hindous. 

Un Yogi doit maitriser a fond cette faculte ou cette force, avant de 
pouvoir atteindre Moksha. Cette force est, en fait, le grand serpent 
de la Bible. [I 285] 

6. Mantrikdshakti. - Litteralement la force ou le pouvoir des lettres 
de la parole ou de la musique. Toute l'ancienne Mantra Shdstra 
renferme cette force ou pouvoir dans toutes les manifestations qui 
sont de son ressort... L'influence de la musique est Tune de ses 
manifestations ordinaires. La puissance du nom mirifique et 
ineffable est la couronne de cette Shakti. 

La Science moderne n'a approfondi qu'en partie la premiere, la 
seconde et la cinquieme des forces ou des facultes que nous venons de 
nommer, mais reste entierement dans les tenebres en ce qui concerne les 
autres... Les six forces sont, dans leur unite, representees par la Lumiere 
Astrale [Dai'viprakriti, la septieme, la Lumiere du Logos] 601 . 

Nous avons fait ces citations pour montrer quelles sont, a ce sujet, les 
veritables idees hindoues. C'est tout a fait esoterique, bien que cela 
n'embrasse pas la dixieme partie de ce qui pourrait etre dit. Ainsi les six 
noms des six forces mentionnees sont ceux des six Hierarchies de Dhyan- 
Chdhans, synthetisees par la Primaire, la septieme - qui personnifie le 
Cinquieme Principe de la Nature Cosmique, ou de la "Mere" dans son sens 
mystique. L'enumeration seule des Pouvoirs du Yoga demanderait dix 
volumes. Chacune de ces Forces a, a sa tete, une Entite Consciente et 
vivante, Entite dont elle est une emanation. 

Mais comparons, avec le commentaire que nous venons de citer, les 
paroles d'Hermes, le Trois fois Grand : 

La creation de la vie par le soleil est aussi continue que 
Test sa lumiere ; rien ne l'arrete, ni ne la limite. Autour de 
lui, comme une armee de satellites, sont des chceurs 
innombrables de Genies. Ceux-ci habitent dans le 



1 Five years ofTheosophy, pp. 110-111, art. "Les Douze signes du Zodiaque". 



voisinage des Immortels et de la veillent sur les choses 
humaines. lis accomplissent la volonte des Dieux 
[Karma] au moyen d'orages, de tempetes, de transitions 
de feu et de tremblements de terre, ainsi que par des 
famines et des guerres, pour la punition de Timpiete 602 ... 

C'est le soleil qui conserve et nourrit toutes les creatures, et, de meme 
que le Monde Ideal, qui entoure le monde sensible, remplit celui-ci de la 
plenitude et de l'universelle variete des formes, de meme, le soleil, 
enveloppant tout de sa lumiere, determine partout la naissance et le 
developpement des creatures... Sous ses ordres se trouve le choeur des 
genies, ou plutot les choeurs, [I 286] car ils sont nombreux et differents et 
leur nombre correspond a celui des etoiles. Chaque etoile a ses genies, 
bons et mauvais par nature, ou plutot par leur action, car Taction est 
l'essence des genies... Tous ces genies president aux affaires du Monde 603 , 
ils ebranlent et renversent la constitution des Etats et des individus ; ils 
impriment leur ressemblance sur nos ames, ils sont presents dans nos 
nerfs, dans notre moelle, dans nos veines, dans nos arteres et dans la 
substance meme de nos cerveaux... Au moment ou chacun de nous recoit 
la vie et l'existence, les genies [Elementaux] qui president aux 
naissances 604 et qui sont classes au-dessous des pouvoirs astraux [Esprits 
astraux surhumains] se chargent de lui. Ils changent perpetuellement, pas 
toujours identiquement, mais en progression circulaire 605 . Ils impregnent, 
par le corps, deux parties de Tame, afin que celui-ci puisse recevoir de 
chacune l'impression de sa propre energie. Mais la partie raisonnable de 
l'ame n'est pas soumise aux genies ; elle est destinee a recevoir [le] 



Voir STANCES III et IV et les commentaires qui s'y rapportent et comparer surtout les 
remarques sur la STANCE IV au sujet des Lipikas et des quatre Maharajahs ou agents de Karma. 

603 Les "Dieux" ou Dhyanis, aussi, pas seulement les Genies ou les "Forces dirigees". 

La signification de cela est que l'liomme etant compose de tous les Grands Elements - le Feu, 
lAir, TEau, la Terre et TEther - les ELEMENTAUX qui appartiennent respectivement a ces 
Elements se sentent attires vers l'liomme, en raison de leur co-essence. L'Element qui predomine 
dans une certaine constitution sera TElement dirigeant pendant la vie. Par exemple, si, chez 
l'homme, TElement terrestre, TElement Gnomique a la preponderance, les Gnomes le conduiront a 
amasser des metaux - de Targent, des richesses et ainsi de suite. "L'homme animal est le tils des 
elements animaux d'ou est nee son Ame [Vie] et les animaux sont les miroirs de l'homme", dit 
PARACELSE {De Fundamento Sapientice). Paracelse etait prudent et voulait que la Bible 
s'accorddt avec ce qu'il disait et c'est pourquoi il ne disait pas tout. 

5 Le progres cyclique dans le developpement. 



DIEU 606 qui l'illumine d'un rayon solaire. Ceux qui sont illumines sont peu 
nombreux et les genies s'eloignent d'eux, car ni genies ni dieux n'ont de 
pouvoir en presence d'un seul rayon de Dieu 607 . Mais tous les autres 
hommes, corps et ames, sont diriges par des genies a qui ils s'attachent et 
dont ils effectuent les actions... [I 287] Les genies ont, par consequent, le 
controle des choses mondaines et nos corps leur servent d'instruments 608 . 

Ce que nous venons de citer, a l'exception de certains Points 
particuliers, represente ce qui etait une croyance universelle, commune a 
toutes les nations, jusqu'a il y a environ un siecle. Elle est encore tout aussi 
orthodoxe dans ses grandes lignes et ses traits principaux, parmi les Paiens 
comme parmi les Chretiens, a l'exception d'une poignee de Materialistes et 
d'hommes de Science. 

En effet, qu'on appelle les Genies d'Hermes et ses "Dieux" 
"Puissances des Tenebres" et "Anges" comme dans les Eglises grecque et 
latine, ou "Esprits des Morts" comme dans le Spiritisme ou encore Bhuts et 
Devas, Shaitan ou Djin, comme on les denomme encore dans les pays 
Indiens et Musulmans - ils ne sont tous qu'une seule et meme chose - une 
ILLUSION. Qu'on ne se meprenne toutefois point a ce sujet, comme l'ont 
fait dernierement les ecoles Occidentales, au sujet de la grande doctrine 
philosophique des Vedantins. 

Tout ce qui est emane de l'ABSOLU qui, en raison meme de ce 
qualificatif, est la Seule et Unique Realite - done, tout ce qui est en dehors 
de cet Absolu, de cet Element generateur et causal, doit indeniablement 
etre une Illusion. Mais il n'en est ainsi qu'au point de vue purement 
metaphysique. Un homme qui se considere comme mentalement sain, et 
que ses voisins considerent comme tel, appelle de meme les visions d'un 
frere desequilibre - visions qui rendent leur victime heureuse ou 



Le Dieu dans 1'homme et souvent l'incarnation d'un Dieu, un Dhyan-Chohan hautement Spirituel 
qui est en lui, outre la presence de son propre Septieme Principe. 

607 De quel "Dieu" veut-on parler ici ? Ce n'est pas de Dieu le "Pere", la fiction 
anthropomorphique ; car ce Dieu-la est la collectivite des Elohims et n'existe pas en dehors de la 
Legion. De plus un tel Dieu est fini et imparfait. Ce sont les grands Inities et Adeptes dont on fait 
mention ici en parlant des "peu nombreux". Et ce sont precisement de tels hommes qui croient aux 
"Dieux" et qui ne connaissent pas "Dieu", mais une Divinite universelle, sans parente et non 
conditionnee. 

The Virgin of the World, pp. 104-105, "Les Definitions d'Asclepios", loc. cit., V, trad, francaise 
de L. MENARD, livre LV, pp. 288-290. 



extremement malheureuse, suivant le cas - des illusions et des fantaisies. 
Mais, ou est le fou pour qui les ombres hideuses de son mental trouble, ses 
illusions, ne sont pas, momentanement, aussi vraies et aussi reelles que les 
choses que peuvent voir son medecin ou son gardien ? Tout est relatif dans 
cet univers, tout n'est qu'une Illusion. Mais l'experience faite sur n'importe 
quel plan est une realite pour l'etre qui la percoit et dont la conscience est 
sur ce meme plan, bien que cette experience, consideree au point de vue 
purement metaphysique, puisse etre concue comme n'ayant pas de realite 
objective. Mais ce n'est pas contre les metaphysiciens, c'est contre les 
Physiciens et les Materialistes que l'enseignement Esoterique doit lutter et, 
pour ceux-ci, la Force vitale, la Lumiere, le Son, l'Electricite et meme la 
force objectivement attractive du Magnetisme, n'ont pas d'existence 
objective et sont tenus pour de simples "modes [I 288] de mouvement", 
pour des "sensations et des manieres d'etre de la matiere". 

Ni les Occultistes, en general, ni les Theosophes ne rejettent, comme 
le croient a tort quelques-uns, les idees et les theories des Savants 
modernes, pour la seule raison que ces idees sont en opposition avec la 
Theosophie. La premiere regie de notre Societe est de rendre a Cesar ce 
qui appartient a Cesar. Les Theosophes sont done les premiers a 
reconnaitre la valeur intrinseque de la Science. Mais, lorsque ses grands- 
pretres font de la conscience une secretion de la substance grise du cerveau 
et de tout ce qui existe encore dans la Nature un mode de mouvement, 
nous protestons contre une telle doctrine, comme etant antiphilosophique, 
en contradiction avec elle-meme et simplement absurde, au point de vue 
scientifique, autant et meme plus que sous l'aspect Occulte de la 
Connaissance Esoterique. 

Car, reellement, la Lumiere Astrale des Kabalistes que Ton raille, 
renferme d'etranges et curieux secrets pour celui qui peut y plonger ses 
regards, et les mysteres caches sous ses ondes constamment en mouvement 
sont bien la, en depit des Materialistes et des moqueurs. 

[La Lumiere Astrale des Kabalistes est tres incorrectement assimilee, 
par quelques-uns, a 1' "Ether" ce dernier est confondu avec l'Ether 
hypothetique de la Science, et quelques Theosophes font allusion a tous les 
deux, comme etant synonymes d'Akasha. C'est une grande erreur.] 



[L'auteur de A Rational Refutation 609 ecrit, aidant ainsi l'Occultisme 
sans s'en douter : 

La mise en relief des qualites de l'Akasha servira a 
demontrer, combien il est imparfaitement represente par 
"ether". En dimensions, il est infini ; il n'est pas compose 
de parties, et la couleur, le gout, l'odeur et la tangibilite 
ne font pas partie de ses attributs. Jusqu'ici, il correspond 
exactement au temps, a l'espace, a Ishvara [le "Seigneur" 
ou plutot le pouvoir createur et Tame - Anima Mundi] et 
a Tame. Sa speciality, comparativement, consiste en ce 
qu'il est la cause materielle du son. S'il ne l'etait pas, on 
pourrait croire qu'il ne fait qu'un avec le vide. 

C'est le vide, assurement, surtout pour les Rationalistes. En tout cas 
l'Akasha produira, a coup sur, le vide dans le cerveau d'un Materialiste. 
Neanmoins, bien que l'Akasha ne soit certainement pas l'Ether de la 
Science - pas plus que l'Ether de l'Occultiste que celui-ci ne definit que 
comme l'un des principes de l'Akasha - il est certainement, lui et son 
primaire, la cause du son, cause psychique et spirituelle, [I 289] mais 
nullement materielle. Les relations de l'Ether avec l'Akasha peuvent etre 
definies en appliquant a l'Akasha, comme a l'Ether, les mots dont on se sert 
en parlant du Dieu dans les Vedas : "Ainsi lui-meme fut en verite [son 
propre] fils", l'un etant le produit de l'autre et cependant lui-meme. C'est 
peut-etre une enigme difficile pour les profanes, mais tres facile a 
comprendre pour un Hindou - meme s'il n'est pas un Mystique.] 

Ces secrets de la Lumiere Astrale, ainsi que bien d'autres mysteres 
resteront ignores des Materialistes de notre epoque, de meme que 
l'Amerique fut un mythe inexistant pour les Europeens, pendant la 
premiere partie du moyen age, alors que les Scandinaves et les Norvegiens 
avaient reellement atteint ce tres ancien "Nouveau-Monde" et s'y etaient 
etablis plusieurs siecles auparavant. Mais, de meme qu'un Colomb naquit 
pour decouvrir de nouveau et pour forcer le Vieux-Monde a croire aux 
antipodes, de meme des Savants naitront qui decouvriront les merveilles 
que les Occultistes declarent des a present exister dans les regions de 
l'Ether avec leurs divers et multiformes habitants et leurs entites 
conscientes. Alors, nolens volens, la science sera forcee d'accepter la 



Une Refutation Rationnelle, p. 120. 



vieille "superstition" comme elle en a deja accepte tant d'autres. Et une fois 
qu'elle aura ete forcee de l'accepter, il est tres probable que ses professeurs 
erudits - a en juger par l'experience du passe, comme dans le cas du 
Mesmerisme et du Magnetisme, aujourd'hui baptise Hypnotisme - 
adopteront la chose et en rejetteront le nom. Le choix de la nouvelle 
appellation dependra a son tour des "modes de mouvement" - le nouveau 
nom donne a l'ancien "processus automatique physique dans les fibres 
nerveuses, du cerveau [scientifique]" de Moleschott - et aussi, sans doute, 
du dernier repas qu'aura fait l'individu qui donnera le nom, puisque, 
suivant le fondateur du nouveau Systeme Hylo-Idealiste, "la cerebration 
est generiquement la meme chose que la chylifisation" 610 . Par consequent, 
si Ton devait croire a cette absurde proposition, le nouveau nom de la 
verite archai'que devrait dependre de l'inspiration hepatique du parrain et ce 
n'est qu'alors que ces verites auraient la possibility de devenir 
scientifiques ! 

Mais la VERITE, si desagreable qu'elle soit a la majorite, 
ordinairement aveugle, a toujours eu ses defenseurs Prets a mourir pour 
elle, et ce ne sont pas les Occultistes qui protesteront contre son adoption 
par la Science, sous quelque nouveau nom que ce soit. Mais jusqu'au 
moment ou elle [I 290] se sera imposee a l'observation et a l'approbation 
des Savants, plus d'une verite Occulte sera tenue a l'ecart, comme l'ont ete 
les phenomenes des Spirites et d'autres manifestations psychiques, pour 
etre finalement prise par ses ex-calomniateurs, sans la moindre 
reconnaissance, ni le moindre remerciement. L'azote a ajoute 
considerablement a la science chimique, mais Paracelse, qui l'a decouvert, 
est encore appele un "charlatan". Combien vraies sont les paroles de H. T. 
Buckle, dans son admirable History of Civilisation, lorsqu'il dit : 

Grace a des circonstances encore inconnues [la 
prevoyance Karmique, H.P.B.] de grands penseurs 
apparaissent de temps en temps, qui, consacrant leurs 
vies a un seul but, sont capables de devancer le progres 
de l'humanite et de fonder une religion, ou une 
philosophie, grace a laquelle des effets importants sont 
finalement produits. Mais si nous cherchons dans 
l'histoire, nous verrons clairement que, bien que l'origine 



National Reformer du 9 janvier 1887. Article "Phreno-Kosmo-Biologie", par le docteur 
LEWINS. 



d'une nouvelle opinion puisse etre ainsi due a un seul 
homme, le resultat produit par la nouvelle opinion 
dependra des conditions du peuple parmi lequel elle aura 
ete propagee. Si une religion, ou une philosophie, est 
trop avancee pour une nation, elle ne peut rendre aucun 
service pour le moment, mais doit attendre 611 que les 
esprits des hommes soient murs pour la recevoir... 
Chaque science, chaque credo, a eu ses martyrs. Selon le 
cours ordinaire des choses, quelques generations passent, 
puis vient une periode ou ces memes verites sont 
considerees comme des choses banales et, un peu plus 
tard, il en vient une autre ou elle sont declarees 
necessaires et ou l'intellect le plus obtus s'etonne lui- 
meme que Ton ait jamais pu les nier 612 . 

II est simplement possible que les esprits des generations actuelles ne 
soient pas murs pour la reception des verites Occultes. Tel sera 
probablement le resultat du coup d'oeil retrospectif jete par les penseurs 
avances de la Sixieme Race-Racine sur l'histoire de l'acceptation de la 
Philosophie Esoterique - pleinement et sans restrictions. En attendant, les 
generations de notre cinquieme race continueront a etre egarees par les 
prejuges et les preventions. On se moquera des Sciences Occultes a chaque 
coin de rue et tout le monde essayera de les ridiculiser et de les ecraser, au 
nom et pour la plus grande gloire du Materialisme et de sa soi-disant 
Science. Les presents Volumes, cependant, montrent, en repondant par 
anticipation a plusieurs des futures objections Scientifiques, les veritables 
positions reciproques du defenseur et du demandeur. Les Theosophes et 
les Occultistes [I 291] sont mis en accusation par l'opinion publique qui 
deploie toujours la banniere des Sciences inductives. Ces dernieres doivent 
done etre examinees et il faut etablir jusqu'a quel point leurs exploits et 
leurs decouvertes, dans le royaume de la loi naturelle, sont en opposition, 
non pas tant avec nos pretentions qu'avec les faits de la nature. L'heure a 
maintenant sonne de savoir si les murs de la moderne Jericho sont si 
inebranlables qu'aucun souffle de la trompette Occulte ne puisse jamais les 
faire crouler. 



611 C'est la loi cyclique ; mais cette loi meme est souvent bravee par l'obstination humaine. 

612 Vol. I, p. 256. 



Les pretendues "Forces", ayant a leur tete la Lumiere et l'Electricite, et 
la constitution du globe Solaire, doivent etre examinees avec soin, ainsi 
que la Gravitation et les theories des Nebuleuses. La nature de l'Ether et 
des autres Elements doit etre discutee, en opposant les enseignements 
Scientifiques aux enseignements Occultes, tout en revelant quelques-unes 
des donnees, encore secretes, de ces derniers. 

II y a une quinzaine d'annees, l'auteur etait la premiere a repeter, apres 
les Kabalistes, les sages commandements du Catechisme Esoterique : 

Ferme ta bouche de peur de parler de ceci [le mystere] et 
ton coeur de peur de penser tout haut, et si ton coeur fa 
echappe, ramene-le a sa place, car tel est l'objet de notre 
alliance 613 . 

Ou bien encore des Regies de V Initiation : 

Ceci est un secret qui donne la mort : ferme ta bouche de 
peur de le reveler au vulgaire ; comprime ton cerveau de 
peur que quelque chose ne s'en echappe et ne tombe au- 

dehors. 

Quelques annees plus tard, un coin de Voile d'Isis dut etre souleve et 
maintenant on y fait une dechirure plus grande encore. 

Mais les anciennes erreurs consacrees par le temps - celles aussi qui 
deviennent chaque jour plus manifestes et plus evidentes - sont rangees 
maintenant en ordre de bataille, comme elles l'etaient alors. Guidees par un 
aveugle esprit de conservatisme, par la vanite et les prejuges, elles veillent 
toujours, pretes a etouffer toute verite qui, se reveillant de son long 
sommeil seculaire, frappe a la porte. Et, cela est ainsi depuis que Thomme 
est devenu un animal. Mais si le fait de rendre a la lumiere quelques-unes 
de ces antiques verites entraine chaque fois la mort morale du revelateur, il 
est non moins vrai que celui-ci apporte vie et regeneration a ceux qui sont 
a meme de profiter du peu qui leur est revele maintenant. 

FIN DU PREMIER VOLUME DE L'EDITION FRAN£AISE 
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DEUXIEME P ARTIE 
DEVOLUTION DU SYMBOLISME 



SECTION I 



LE SYMBOLISME ET LES IDEOGRAPHES 

Un symbole n'est-il pas toujours, pour celui qui sait le 
dechiffrer, une revelation plus ou moins claire de ce qui 
est Divin ?... A travers tout... quelque chose d'une Idee 
Divine brille d'un faible eclat. Bien plus encore, 
l'embleme le plus eleve sous lequel les hommes se soient 
rencontres et embrasses, la Croix elle-meme, n'avait pas 
de signification si ce n'est extrinseque et accidentelle. 

CARLYLE (Sartor Resartus). 

L'etude de la signification dissimulee sous toutes les legendes 
religieuses et profanes de n'importe quelle nation, grande ou petite, et, 
principalement, sous les traditions de l'Orient, a occupe la plus grande 
partie de la vie de celle qui ecrit ces lignes. Elle est de ceux qui sont 
convaincus qu'aucun recit mythologique, aucun evenement traditionnel du 
folklore d'un peuple, n'a jamais ete, a aucune epoque, une pure fiction, 
mais que chacun de ces recits possede un fond historique reel. En cela, 
l'auteur est en desaccord avec ces symbolistes, quelque grande que soit 
leur reputation, qui ne trouvent, dans chaque mythe, qu'une preuve de plus 
de la tournure d'esprit superstitieux des anciens et qui croient que toutes 
les mythologies tirent leur origine des mythes solaires sur lesquels elles 
sont basees. M. Gerald Massey, le poete et l'egyptologue, dans une 
conference sur la "Luniolatrie ancienne et moderne", a admirablement fait 
justice de ces penseurs superficiels. Sa critique mordante est un si fidele 
echo des sentiments que nous avons ouvertement exprimes des 1875, en 
[II 2] ecrivant Isis Devoilee, qu'elle merite d'etre reproduite dans cette 
partie de notre ouvrage. 

II y a trente ans que le professeur Max Miiller enseigne, dans ses livres 
et dans ses conferences, dans le Times, le Saturday Review et diverses 
revues, du haut de l'estrade de l'lnstitution Royale, de la chaire de l'Abbaye 
de Westminster et de sa chaire d'Oxford, que la mythologie est une 
maladie du langage et que le symbolisme ancien etait le resultat d'une sorte 
d'aberration mentale primitive. 



"Nous savons", dit Renouf, faisant echo a Max Miiller dans ses 
conferences d'Hibbert, "nous savons que la mythologie est la maladie qui 
se developpe a une etape particuliere de la culture humaine". Telle est 
l'explication futile que donnent les non-evolutionnistes, et de pareilles 
explications sont encore acceptees par le public britannique qui fait 
confectionner sa pensee par procuration. Le professeur Max Miiller, Cox, 
Gubernatis et d'autres promulgateurs du Mythe Solaire, nous ont decrit le 
faiseur de mythes primitif comme une sorte de metaphysicien germano- 
hindou, projetant sa propre ombre sur un brouillard mental et parlant 
ingenieusement de fumee ou, tout au moins, de nuages, tandis que le ciel 
au-dessus de sa tete devenait comme la voute du pays des reves partout 
couverte par l'imagerie des cauchemars indigenes. lis concoivent 1'homme 
primitif a leur ressemblance et le considerent comme ayant une tendance 
perverse a se mystifier, ou, comme a dit Fontenelle, comme "sujet a voir 
des choses qui n'existent pas". lis ont faussement represents 1'homme 
primitif ou archaique comme ayant ete stupidement conduit, des le debut, 
par une imagination active mais dereglee, a croire a toutes sortes d'idees 
fausses que son experience quotidienne dementait directement et 
constamment ; comme un affole d'imagination au milieu de ces vilaines 
realites, dont le frottement faisait entrer en lui ses experiences, comme les 
montagnes de glace laissent leur trace sur les rochers sous-marins. II reste 
a dire, et on le reconnaitra un jour, que ces instructeurs, maintenant 
acceptes, n'ont pas ete plus pres des origines de la mythologie et du 
langage, que le poete Willie de Burns ne s'est approche de Pegase. Je 
reponds : Ce n'est que le reve du theoricien metaphysique qui fait de la 
mythologie une maladie du langage ou de n'importe quoi, excepte de sa 
propre cervelle. L'origine et la signification de la mythologie ont ete 
completement perdues de vue par ces "solariens" et ces marchands de 
vent ! La mythologie etait un mode primitif d'objectiver la pensee 
ancienne. Elle etait basee sur des faits naturels et elle est encore verifiable 
dans les phenomenes. II n'y a en elle rien d'insense, rien d'irrationnel, 
lorsqu'on la considere a la lumiere de 1'evolution et lorsque son mode 
d'expression par le langage des signes est completement compris. La folie 
consiste a la confondre avec l'histoire de l'humanite ou [II 3] avec la 
Revolution Divine l . La mythologie est le depot de la science humaine la 
plus ancienne, et ce qui nous interesse surtout, c'est que, lorsqu'elle sera de 



En ce qui concerne la "Revelation Divine", nous sommes d'accord. Mais il n'en est pas ainsi 
lorsqu'il s'agit de "l'histoire humaine" car il y a de "l'histoire" dans la plupart des allegories et des 
"mythes" de l'lnde, et des evenements, des faits reels s'y trouvent caches. 



nouveau interpretee correctement, elle portera le coup mortel a ces fausses 
theologies auxquelles elle a, par megarde, donne naissance ! 2 . 

Dans la phraseologie moderne, on dit quelquefois qu'une donnee est 
mythique en proportion de sa faussete, mais la mythologie ancienne n'etait 
pas un systeme ou un procede de falsification de ce genre. Ses fables 
etaient un moyen de presenter les faits, mais n'etaient ni des fourberies ni 
des fictions... Par exemple, lorsque les Egyptiens representaient la lune par 
un chat, ils n'etaient pas assez ignorants pour supposer que la lune fut un 
chat, pas plus que leur fantaisie errante ne trouvait de ressemblance entre 
la lune et un chat. Le mythe du chat n'etait pas non plus le simple 
developpement d'une metaphore verbale et ils n'avaient pas davantage 
l'intention de proposer des enigmes... Ils avaient remarque ce fait bien 
simple, que le chat y voyait dans l'obscurite et que ses yeux devenaient des 
ronds parfaits et luisaient davantage durant la nuit. La lune etait la voyante 
de la nuit dans le ciel et le chat etait son equivalent sur la terre, aussi le 
chat domestique fut-il adopte comme representant, comme embleme 
naturel et vivante reproduction du globe lunaire... Et il s'ensuivit que le 
soleil, qui regardait le monde d'en bas pendant la nuit, pouvait aussi etre 
appele le chat, comme cela eut effectivement lieu, parce que lui aussi 
voyait dans l'obscurite. Le nom du chat en egyptien est mau, qui signifie 
voyant et qui derive de mau, voir. Un auteur, traitant de la mythologie, 
affirme que les Egyptiens "imaginaient un grand chat derriere le soleil, qui 
etait la prunelle de l'oeil de ce chat". Mais cette facon d'imaginer est tout a 
fait moderne. Elle fait partie du fonds de commerce de Max Muller. La 
lune, en tant que chat, etait l'oeil du soleil parce qu'elle reflechissait la 
lumiere solaire et parce que l'oeil reflechit l'image dans son miroir. Sous 
forme de la deesse Pasht, le chat veille pour le soleil en ecrasant de sa patte 
la tete du serpent des tenebres, appele son eternel ennemi ! 

Voila une exposition tres exacte du mythe lunaire, sous son aspect 
astronomique. La selenographie, toutefois, est la division la moins 
esoterique du symbolisme lunaire. Pour s'assimiler completement la 
selenognose - s'il est permis de forger un nouveau mot - il faut etre passe 
maitre dans bien plus [II 4] que sa signification astronomique. La Lune est 
intimement liee a la Terre, comme c'est montre dans la Stance 6, et se 



2 Lorsque les "fausses theologies" disparaitront, on trouvera de veritables realites prehistoriques, 
surtout dans les mythologies des Aryens et des anciens Hindous et meme des Hellenes pre- 
homeriques. 



trouve plus directement en rapport avec tous les mysteres de notre Globe 
que ne Test meme Venus-Lucifer, la soeur occulte et l'alter ego de la 
Terre 3 . 

Les infatigables recherches des symbolistes occidentaux, surtout des 
Allemands, pendant le dernier siecle et le siecle actuel 4 , ont amene les 
etudiants les plus exempts de prejuges et, cela va sans dire, tous les 
Occultistes, a voir que sans l'aide du symbolisme - avec ses sept 
departements dont les modernes ne savent rien - aucune Ecriture Sainte 
ancienne ne peut etre correctement comprise. II faut que le symbolisme 
soit etudie sous chacun de ses aspects, car chaque nation avait ses modes 
speciaux d'expression. En un mot, aucun papyrus egyptien, aucune olla 5 
indienne, aucune terre cuite assyrienne, aucun rouleau hebreu ne devrait 
etre lu et interprets litteralement. 

Cela est maintenant connu de tout lettre. Les savantes conferences de 
M. Gerald Massey suffisent a elles seules pour convaincre tout chretien a 
l'esprit ouvert, que le fait d'accepter la lettre morte de la Bible equivaut a 
tomber dans une erreur et une superstition plus grossieres que n'en a 
jamais produit le cerveau d'un sauvage des iles des mers du Sud. Mais le 
fait en presence duquel les Orientalistes, meme ceux qui aiment et 
recherchent le plus la verite - qu'ils soient Aryanistes ou Egyptologues - 
paraissent rester aveugles, est que chaque symbole trouve dans un papyrus 
ou dans une olla est un diamant a facettes multiples et que chacune de 
celles-ci, non seulement comporte diverses interpretations, mais se rattache 
a diverses sciences. Nous en voyons un exemple dans Interpretation que 
nous venons de citer, du chat symbolisant la lune - exemple d'une 
imagerie sidero-terrestre, car la lune a chez les autres nations de 
nombreuses significations outre celle-ci. 

Comme l'a demontre un erudit macon et theosophe, feu Kenneth 
Mackensie, dans sa Royal Masonic Cyclopaedia, il y a une grande 
difference entre l'embleme et le symbole. Le premier "comprend une plus 
grande serie de pensees que ne le fait un symbole, que Ton peut plutot 
considerer comme servant a eclaircir une idee speciale unique". D'ou il 
resulte que les symboles - lunaires ou solaires, par exemple - de plusieurs 

J Voir Section IX, La Lune ; Deus Lunus ; Phoebe. 

4 Le XDC me siecle. 

5 Tamil Olai, feuille de palmier. 



pays, eclaircissant chacun une de ces idees speciales, ou une serie d'idees, 
forment, collectivement, un embleme esoterique. Ce dernier est "un 
tableau, ou signe visible et concret, representant [II 5] des principes, ou 
une serie de principes, reconnaissables par ceux qui ont recu certaines 
instructions (les Inities)". Pour parler plus clairement encore, un embleme 
est ordinairement compose d'une serie de tableaux graphiques, consideres 
et expliques allegoriquement et qui developpent une idee en vues 
panoramiques, Tune apres l'autre. Ainsi les Pouranas sont des emblemes 
ecrits. II en est de meme des Testaments Mosai'que et Chretien, ou de la 
Bible et de toutes les autres Ecritures Saintes exoteriques. 

Comme le montre la meme autorite : 

Toutes les societes esoteriques, comme la Societe 
Pythagoricienne, l'Eleusinia, les Confreries Hermetiques 
de l'Egypte, les Rose-Croix et les Francs-Macons, se sont 
servi d'emblemes et de symboles. Beaucoup de ces 
emblemes ne doivent pas etre mis sous les yeux de tout 
le monde et une difference tres petite peut modifier 
grandement la signification de l'embleme ou du symbole. 
Les sceaux magiques, fondes sur certains principes des 
nombres, sont dans ce cas et, si monstrueux et ridicules 
qu'ils soient aux yeux des ignorants, ils transmettent tout 
un corps de doctrine a ceux qui ont appris a les 
reconnaitre. 

Les societes enumerees ci-dessus sont toutes comparativement 
modernes, aucune ne remontant plus loin que le Moyen Age. Aussi est-il 
encore bien plus normal que les etudiants des plus anciennes ecoles 
archaiques aient soin de ne pas divulguer des secrets beaucoup plus 
importants pour l'humanite (comme etant dangereux dans des mains 
ignorantes) que les soi-disant "Secrets Maconniques" qui sont maintenant 
devenus, comme disent les francais, des secrets de polichinelle ! Mais cette 
restriction ne peut s'appliquer qu'a la signification psychologique, ou plutot 
psycho-physiologique et cosmique d'un symbole et d'un embleme, et 
encore partiellement, meme a cet egard. Car, bien qu'un Adepte soit force 
de refuser de communiquer les conditions et les moyens qui conduisent 
aux correlations des Elements - psychiques ou physiques - qui peuvent 
produire des resultats nuisibles, aussi bien que benefiques, il est cependant 
toujours pret a communiquer a l'etudiant serieux le secret de la pensee 



antique, dans tout ce qui concerne l'histoire cachee sous le symbolisme 
mythologique et a donner ainsi quelques reperes de plus pour une vue 
retrospective du passe, dans la mesure ou cela fournit d'utiles informations 
sur l'origine de l'Homme, 1'evolution des Races et la geognose. Et pourtant 
la plainte larmoyante de nos jours, non seulement parmi les Theosophes, 
mais aussi parmi les quelques profanes que la question interesse, c'est : 
Pourquoi les Adeptes ne revelent-ils pas ce qu'ils savent ? A cela on 
pourrait repondre : Pourquoi le feraient-ils, sachant d'avance qu'aucun 
homme de science [II 6] ne l'accepterait, meme comme hypothese et 
encore moins comme theorie ou axiome. Avez-vous seulement accepte 
l'A B C de la Philosophie Occulte contenu dans le Theosophist, le 
Bouddhisme esoterique et dans d'autres ouvrages et periodiques, ou y 
avez-vous cru ? Le peu qui a ete donne n'a-t-il pas ete raille, tourne en 
ridicule et confronte, d'un cote, avec les theories "animales" et 
"simiesques" de Huxley et de Haeckel et, de l'autre cote, avec la cote 
d'Adam et la pomme ? En depit de cette perspective peu desirable, une 
masse de faits est donnee dans cet ouvrage, et l'auteur y traite, aussi 
completement qu'il lui est possible de le faire, de l'origine de l'homme, de 
1'evolution du Globe et des Races, humaines et animales. 

Les preuves offertes, pour corroborer les anciens enseignements, sont 
disseminees dans toute l'etendue des ecritures des civilisations antiques. 
Les Pouranas, le Zend-Avesta et les anciens classiques, sont remplis de 
faits de ce genre, mais personne ne s'est jamais donne la peine de les 
rassembler et de les comparer. La raison en est que tous les evenements de 
ce genre etaient racontes symboliquement et que les plus savants et les 
plus perspicaces de nos Aryanistes et Egyptologues ont ete trop souvent 
arretes par quelque idee preconcue et plus souvent encore par une vision 
partiale de la signification secrete. Une parabole, cependant, est elle-meme 
un symbole parle : une fiction ou une fable, disent les uns, une 
representation allegorique, disons-nous, des realites de la vie, des 
evenements et des faits. Et, de meme que Ton tirait toujours une morale 
d'une parabole, morale qui etait effective, un fait reel de la vie humaine, de 
meme, un evenement reel et historique etait deduit, par les personnes 
versees dans les sciences hieratiques, d'emblemes et de symboles 
conserves dans les antiques archives des temples. L'histoire religieuse et 
esoterique de chaque nation etait enfouie dans les symboles ; elle n'etait 
jamais litteralement exprimee par des mots. Toutes les pensees et les 
emotions, toute la connaissance et le savoir, reveles et acquis par les 



premieres races, trouverent leur expression imagee dans l'allegorie et la 
parabole. Pourquoi ? Parce que la parole articulee possede un pouvoir, non 
seulement inconnu et meme insoupconne des "sages" modernes, qui, 
naturellement, n'y croient pas ; parce que le son et le rythme sont 
etroitement lies aux quatre Elements des Anciens et que telle ou telle 
vibration dans l'air doit inevitablement eveiller les Pouvoirs 
correspondants, avec lesquels leur union produit, selon le cas, de bons ou 
de mauvais resultats. Aucun etudiant n'avait jamais la permission de reciter 
les evenements historiques, religieux ou reels, d'aucun genre, en termes ne 
se pretant a l'erreur d'interpretation, de peur que les Pouvoirs en rapport 
avec l'evenement ne soient attires de [II 7] nouveau. De tels evenements 
n'etaient racontes que pendant l'lnitiation et chaque etudiant devait les 
enregistrer en symboles correspondants tires de son propre mental et 
controles plus tard par son Maitre avant d'etre definitivement acceptes. 
C'est ainsi que l'alphabet chinois fut cree peu a peu, comme, 
immediatement auparavant, venaient d'etre fixes les symboles hieratiques 
de l'ancienne Egypte. Dans la langue chinoise, dont les caracteres peuvent 
etre lus dans n'importe quelle langue 6 et sont, ainsi que nous venons de le 
dire, a peine moins anciens que l'alphabet egyptien de Thoth, chaque mot 
est represents par un symbole graphique. Cette langue possede bien des 
milliers de lettres-symboles, ou logogrammes, donnant chacun la 
signification d'un mot entier, car de veritables lettres, ou un alphabet, dans 
le sens que nous donnons a ce mot, n'existent pas dans la langue chinoise, 
pas plus qu'ils n'existaient dans celle de l'Egypte jusqu'a une periode bien 
plus tardive. 

Nous essayons maintenant d'expliquer les principaux symboles et 
emblemes, parce que les troisieme et quatrieme volumes qui traitent de 
l'Anthropogenese, seraient tres difficiles a comprendre sans une 
connaissance preparatoire au moins des symboles metaphysiques. 

II ne serait pas juste non plus de commencer l'explication esoterique 
du symbolisme sans payer la dette d'honneur contractee envers celui qui a 
rendu le plus grand service a ces etudes, durant ce siecle, en decouvrant la 
clef maitresse de l'antique symbologie hebraique, intimement liee a la 
metrologie ; l'une des clefs de la langue des Mysteres, autrefois 



6 De sorte qu'un Japonais, ne comprenant pas un seul mot de chinois et se trouvant avec un Chinois 
n'ayant jamais entendu parler la langue japonaise, converserait avec lui par ecrit et ils se 
comprendraient parfaitement - parce que leur maniere d'ecrire est symbolique. 



universelle. Nous remercions M. Ralston Skinner, de Cincinnati, auteur de 
The key to the Hebrew-Egyptian Mystery in the Source of Measures. 
Mystique et cabaliste par nature, il a travaille pendant nombre d'annees 
dans ce sens, et ses efforts ont ete certainement couronnes d'un grand 
succes. 

Voici ce qu'il dit : 

L'auteur est convaincu qu'il existait une langue antique 
qui, dans les temps modernes et jusqu'a present, parait 
avoir ete perdue, mais dont il reste de nombreux 
vestiges... L'auteur a decouvert que cette proportion 
geometrique [le rapport integral du diametre a la 
circonference d'un cercle] constituait l'origine tres 
ancienne et probablement divine des... mesures 
lineaires... II parait a peu pres etabli que le meme 
systeme de geometrie, de nombres, de [II 8] proportions 
et de mesures etait connu et employe sur le continent 
nord-americain, meme avant que la posterite Semite n'en 
eut connaissance... 

La particularity de ce langage etait qu'il pouvait etre 
contenu dans un autre et cache de facon a ne pouvoir etre 
soupconne, sans l'aide d'un enseignement special ; les 
lettres et les signes syllabiques possedaient a la fois les 
pouvoirs ou significations des nombres, des formes 
geometriques, des tableaux ou des ideographies et des 
symboles, dont la portee voulue etait de facon 
determinante secondee par des paraboles, sous forme de 
recits complets ou partiels, mais pouvait aussi etre 
exposee separement, independamment et de diverses 
manieres, par des tableaux, par des ouvrages de 
maconnerie ou par des constructions en terre. 

Dissipons ce que peut avoir d'ambigu le mot langage : 
tout d'abord ce mot signifie l'expression des idees par la 
parole humaine, mais il peut aussi signifier l'expression 
des idees par un autre moyen. Cette ancienne langue est 
composee dans le texte hebreu, de maniere a ce qu'en 
employant les caracteres ecrits, qui, une fois articules, 



constituent la langue dont la definition a ete donnee en 
premier lieu, une serie d'idees, absolument differente de 
celle que fait naitre la lecture des signes phonetiques, 
puisse etre intentionnellement provoquee. Ce langage 
secondaire provoquait, d'une facon voilee, des series 
d'idees, des copies imaginaires de choses sensibles 
pouvant etre mises en tableaux et de choses pouvant etre 
classees comme reelles, sans etre sensibles ; comme, par 
exemple, le nombre 9 peut etre pris comme une realite, 
bien que n'ayant pas d'existence sensible ; de meme 
qu'une revolution de la lune, consideree 
independamment de la lune elle-meme, par qui cette 
revolution a ete effectuee, peut etre prise comme 
l'origine ou la cause d'une idee reelle, bien qu'une telle 
revolution n'ait aucune substance. Cette langue-idee peut 
consister en symboles restreints a des termes et a des 
signes arbitrages ayant une portee tres limitee d'idees et 
completement sans valeur, ou elle peut servir a dechiffrer 
la nature dans quelques-unes de ses manifestations, d'une 
valeur presque incommensurable, pour la civilisation 
humaine. L'image d'une chose naturelle peut donner 
naissance a des idees portant sur des sujets du meme 
ordre et rayonnant dans des sens differents et meme 
opposes, comme les rayons d'une roue et produisant des 
realties naturelles, dans des genres qui different 
beaucoup de la tendance apparente donnee par l'examen 
du premier tableau, ou tableau d'origine. Une notion peut 
donner naissance a une notion connexe ; mais s'il en est 
ainsi, quelque incongru que cela puisse paraitre, toutes 
les idees qui en resultent doivent decouler de l'image 
originelle et avoir entre elles des liens ou des rapports 
harmoniques. Ainsi, d'une idee suffisamment 
fondamentale que Ton s'est formee, on peut tirer la 
conception du cosmos lui-meme et jusqu'a celle de tous 
les details de sa construction. [II 9] 

Un tel emploi du langage ordinaire est aujourd'hui tombe 
en desuetude, mais l'auteur se demande si, a un moment 
donne, dans des temps tres recules, ce langage ou un 



autre analogue, n'etait pas celui universellement adopte, 
tout en admettant qu'il devint l'apanage d'une secte ou 
d'une caste choisie, au fur et a mesure qu'il revetit des 
formes de plus en plus voilees. J'entends par-la que la 
langue populaire ou vernaculaire tut elle-meme 
employee, a son origine, comme le vehicule de ce mode 
particulier de communication des idees. II existe a ce 
sujet des preuves tres serieuses et il semble vraiment 
qu'il y ait eu dans l'histoire de la race humaine, par suite 
de causes qui nous echappent, au moins quant a present, 
une alteration ou meme la perte d'une langue originelle 
parfaite, ainsi que d'un systeme scientifique parfait - 
dirons-nous qu'ils etaient parfaits a cause de leur origine 
et de leur importation divines 7 ? 

"Origine divine" ne signifie pas ici une revelation faite par un Dieu 
anthropomorphe, sur une montagne, au milieu du tonnerre et des eclairs, 
mais, selon nous, une langue et un systeme scientifique donnes aux 
premieres races humaines par une humanite plus avancee et qui etait assez 
haute pour paraitre divine aux yeux de cette humanite naissante : en un 
mot, par une "humanite" provenant d'autres spheres. Cette idee ne 
renferme en elle-meme rien de surnaturel, mais son acceptation ou son 
rejet dependent du degre de vanite et d'arrogance de celui a qui elle est 
presentee. Car si les professeurs du savoir moderne consentaient a avouer 
que, bien qu'ils ne sachent rien - ou plutot ne veulent rien savoir - de 
l'avenir de l'homme desincarne, cet avenir peut cependant etre pour eux 
gros de surprises et de revelations inattendues, lorsque leurs Egos seront 
liberes de leurs corps materiels - l'incredulite materialiste aurait alors 
moins de succes qu'elle n'en a maintenant. Quel est celui, parmi eux, qui 
sache ou puisse dire ce qui arrivera, lorsque le Cycle de Vie de ce Globe 
sera termine et que notre mere la Terre tombera elle-meme dans son 
dernier sommeil ? Qui est assez hardi pour pretendre que les Egos divins 
de notre race humaine - au moins les elus parmi la multitude de ceux qui 
passeront sur d'autres spheres - ne deviendront pas a leur tour les "divins" 
instructeurs d'une nouvelle humanite, generee par eux sur un nouveau 
globe et appelee a la vie et a l'activite par les "principes" desincarnes de 
notre Terre ? Tout cela peut avoir fait partie de l'experience du PASSE et 



7 Tire d'un Manuscrit, pp. 1, 6. Voir note volume I, p. 82. 



ces annales etranges se trouvent enfouies dans la "Langue de Mystere" des 
ages prehistoriques, cette langue que Ton appelle maintenant le 
SYMBOLISME. 



[II 10] 



SECTION II 
LA LANGUE DES MYSTERES ET SES CLEFS 

De recentes decouvertes, faites par de grands mathematiciens et 
cabalistes, prouvent done, sans l'ombre d'un doute, que toute theologie 
depuis la premiere jusqu'a la derniere, n'a pas jailli seulement d'une source 
commune d'idees abstraites, mais d'une langue esoterique universelle, ou 
langue des mysteres. Ces savants sont en possession de la clef de la langue 
universelle de jadis et l'ont tournee avec succes, bien qu'une seule fois, 
dans la porte hermetiquement close qui conduit a la Salle des Mysteres. Le 
grand systeme archai'que connu depuis les temps prehistoriques sous le 
nom de Science-Sagesse sacree, systeme qui est contenu dans toutes les 
religions, tant anciennes que nouvelles, ou on peut en suivre les traces, 
possedait et possede encore sa langue universelle - soupconnee par le 
franc -macon Ragon - la langue des Hierophantes qui comprend pour ainsi 
dire, sept "dialectes" dont chacun a trait a un des sept mysteres de la 
nature, auquel il est specialement approprie. Chacun de ces dialectes avait 
son symbolisme propre. On pouvait ainsi dechiffrer la nature dans sa 
plenitude, ou sous Tun de ses aspects speciaux. 

La preuve en est que, jusqu'a present, les Orientalistes, en general et 
les Indianistes et les Egyptologues, en particulier, eprouvent une extreme 
difficulty a interpreter les ecrits allegoriques des Aryens et les archives 
hieratiques de l'Egypte antique. C'est parce qu'ils ne veulent jamais se 
souvenir que toutes les archives antiques ont ete ecrites dans une langue 
qui etait jadis universelle et egalement connue de toutes les nations, mais 
qui n'est maintenant intelligible que pour le petit nombre. Comme les 
chiffres arabes, que comprennent les hommes de toutes les nations, ou 
comme le mot anglais and, qui devient et pour le francais, und pour 
l'allemand et ainsi de suite, mais qui peut s'exprimer pour toutes les nations 
civilisees par le signe & - de meme tous les mots de la langue mysterieuse 
avaient la meme signification pour tous les hommes, quelle que fut leur 
nationalite. Plusieurs hommes celebres ont essaye de remettre en vigueur 
une langue de ce genre, universelle et philosophique, comme Delgarme, 
Wilkins, Leibniz ; mais Demaimieux, dans sa [II 11] Pasigraphie, est le 



seul qui en ait prouve la possibility. La methode de Valentin, que Ton 
appelle la "Cabale grecque" et qui est basee sur la combinaison de 
caracteres grecs, pourrait servir de modele. 

Les differents aspects de la Langue des mysteres ont conduit a 
l'adoption d'une grande variete de dogmes et de rites, dans l'exoterisme des 
rituels de l'Eglise. C'est encore ces memes aspects qui sont l'origine de la 
plupart des dogmes de l'Eglise chretienne ; par exemple les sept 
Sacrements, la Trinite, la Resurrection, les sept Peches Capitaux et les sept 
Vertus. Cependant les Sept Clefs de la Langue des mysteres ay ant toujours 
ete sous la garde des plus grands parmi les Hierophantes inities de 
l'antiquite, l'usage partiel de quelques-unes d'entre elles seulement passa, 
par suite de la trahison de quelques-uns des Peres de l'eglise - ex-inities 
des temples - dans les mains de la secte nouvelle des Nazareens. 
Quelques-uns des premiers Papes etaient des inities, mais les derniers 
fragments de leur savoir sont maintenant tombes au pouvoir des Jesuites, 
qui les ont transformes en un systeme de sorcellerie. 

On pretend que 1'INDE - non pas reduite a ses limites actuelles, mais 
en y comprenant ses antiques frontieres est le seul pays du monde qui 
possede encore parmi ses fils des Adeptes ayant une complete 
connaissance des sept sous-systemes et possedant la clef du systeme entier. 
Depuis la chute de Memphis, l'Egypte commenca a perdre ces clefs Tune 
apres l'autre, et la Chaldee n'en possedait plus que trois a l'epoque de 
Berose. Quant aux Hebreux, ils ne font preuve, dans tous leurs ecrits, que 
d'une profonde connaissance des systemes astronomique, geometrique et 
numerique, servant a symboliser les fonctions humaines et 
particulierement les fonctions physiologiques. Ils n'ont jamais possede les 
clefs superieures. 

M. Gaston Maspero, le grand Egyptologue francais, successeur de 
Mariette Bey, ecrit : 

Toutes les fois que j'entends parler de la religion de 
l'Egypte, je suis tente de demander de laquelle des 
religions de l'Egypte on veut parler ? Est-ce de la religion 
egyptienne de la quatrieme dynastie, ou de celle de la 
periode ptolemaique ? Est-ce de la religion de la foule, 
ou de celle des erudits ? De la religion que Ton 
enseignait dans les ecoles d'Heliopolis, ou de celle qui 



vivait dans le mental et les conceptions de la classe 
sacerdotale de Thebes ? Car entre le premier tombeau 
Memphite, qui porte le cartouche d'un roi de la troisieme 
dynastie et les dernieres pierres gravees a Esneh sous 
Philippe-Cesar, l'Arabe, il y a un intervalle d'au moins 
cinq mille ans. Laissant de cote l'invasion des Pasteurs, 
la [II 12] domination des Ethiopiens et des Assyriens, la 
conquete perse, la colonisation grecque et les mille 
revolutions de sa vie politique, l'Egypte a traverse, durant 
ces cinq mille ans, bien des vicissitudes morales et 
intellectuelles. Le chapitre XVII du Livre des Morts, qui 
semble contenir la description du systeme du monde tel 
qu'on le comprenait a Heliopolis, a l'epoque des 
premieres dynasties, ne nous est connu que par quelques 
rares copies, datant des onzieme et douzieme dynasties. 
Chacun des versets qui le composent avait deja ete 
interprets de trois ou quatre facons differentes, si 
differentes meme, que, suivant telle ou telle ecole, le 
Demiurge etait, soit le feu solaire - Ra-shoo - soit l'eau 
primordiale. Quinze siecles plus tard, le nombre des 
significations avait considerablement augmente. Le 
temps dans son cours avait beaucoup modifie leurs idees, 
au sujet de l'univers et des forces qui le gouvernaient. 
Durant sa courte existence de dix-huit siecles, le 
Christianisme a fonde, developpe et transforme la plupart 
de ses dogmes ; combien de fois les pretres egyptiens 
n'ont-ils done pas modifie les leurs pendant le cours de 
ces cinquante siecles qui separent Theodose des rois qui 
ont construit les pyramides 8 . 

Nous croyons que l'eminent egyptologue va ici trop loin. II est 
possible que les dogmes exoteriques aient ete souvent changes, mais les 
esoteriques jamais. II ne tient pas compte de 1'immuabilite sacree des 
verites primitives, revelees seulement pendant les mysteres de l'lnitiation. 
Les pretres egyptiens avaient beaucoup oublie, mais n'ont rien altere. La 
perte d'une grande partie des enseignements primitifs a ete due au deces 
soudain de grands hierophantes, qui disparurent avant d'avoir eu le temps 



Guide du Musee de Boulaq, pp. 148, 149. 



de tout reveler a leurs successeurs et surtout sans avoir pu trouver des 
heritiers dignes de leur savoir. lis ont cependant conserve dans leurs rituels 
et leurs dogmes les principaux enseignements de la DOCTRINE 
SECRETE. 

Ainsi nous trouvons, dans le chapitre du Livre des Morts 9 dont parle 
Maspero, 

1 . Osiris disant qu'il est Toom - la force creatrice de la nature, qui 
donne la forme a tous les etres, aux esprits comme aux hommes, 
soi-generee et soi-existante - issu de Noon, le fleuve celeste, 
appele le Pere-Mere des Dieux, la divinite primordiale, qui est le 
Chaos ou l'Abime impregne par l'Esprit invisible. 

2. Osiris a trouve Shou, la force solaire, sur l'Echelle dans la Ville 
des Huit (les deux carres du Bien et du Mai) et il a annihile les 
Enfants de la Rebellion, les mauvais principes dans Noon (le 
Chaos). 

3. II est le Feu et l'Eau, Noon le Parent Primordial et il crea les 
Dieux en les tirant de ses Membres - quatorze Dieux (deux fois 
sept), sept Dieux de tenebres et sept de lumiere - les [II 13] sept 
Esprits de la Presence des Chretiens et les sept Mauvais Esprits 
des tenebres. 

4. II est la Loi de l'Existence et de l'Etre, le Bennoo, ou Phenix, 
l'Oiseau de la Resurrection dans l'Eternite, dans lequel la Nuit 
succede au Jour et le Jour a la Nuit - allusion aux cycles 
periodiques de resurrection cosmique et de reincarnation 
humaine. En effet, quelle autre signification cela pourrait-il 
avoir ? "Le voyageur qui traverse des millions d'annees est le nom 
de Tun et le Grand Vert [l'Eau Primordiale ou le Chaos] celui de 
l'autre", Tun engendrant des millions d'annees successives, l'autre 
les engouffrant, pour les faire reparaitre. 

5. II parle des Sept Entites Lumineuses qui suivent leur Seigneur, 
Osiris, qui rend la justice dans l'Amenti. 



9 Le Livre des Morts, trad. fr. de Pierret. 



On a maintenant montre que tout cela a ete la source et l'origine des 
dogmes Chretiens. Ce que les juifs ont pris a l'Egypte, par l'entremise de 
Moise et d'autres Inities, etait assez confus et defigure dans les derniers 
temps, mais ce que l'Eglise a pris a tous deux est encore plus mal 
interprets . 

II est toutefois etabli que le systeme hebrai'que, en ce qui concerne 
specialement le symbolisme - cette clef des mysteres de l'astronomie, dans 
leurs rapports avec ceux de la generation et de la conception - est 
identique aux idees qui, dans les religions antiques, ont developpe 
l'element phallique de la theologie. Le systeme juif de mesures sacrees, 
applique aux symboles religieux, est le meme, pour les combinaisons 
geometriques et numeriques du moins, que celui de la Grece, de la Chaldee 
et de l'Egypte, car il fut adopte par les Israelites pendant leur esclavage et 
leur captivite seculaires dans ces deux derniers pays 10 . Qu'etait ce 
systeme ? L'auteur de The Source of Measures croit fermement que "les 
livres de Moise etaient destines, au moyen d'artifices de langage, a exposer 
un systeme geometrique et numerique de science exacte, qui devait etre 
employe comme origines des mesures". Piazzi Smyth partage la meme 
opinion. Quelques erudits sont d'avis que ce systeme et ces mesures sont 
ceux memes [II 14] dont on s'est servi lors de la construction de la Grande 
Pyramide : mais ce n'est qu'en partie vrai. "La base de ces mesures etait la 
proportion Parker", dit Ralston Skinner dans The Source of Measures. 

L'auteur de ce livre tres extraordinaire dit qu'il l'a decouverte en 
employant le rapport integral du diametre a la circonference d'un cercle, 
decouvert par John A. Parker, de New York. Cette proportion est 6561 
comme diametre et de 20612 comme circonference. En outre, dit-il, cette 
proportion geometrique etait l'origine, tres ancienne et probablement 
divine, de ce qui est maintenant devenu, par suite de manipulations 
exoteriques et d'applications pratiques, les mesures lineaires britanniques, 



Comme nous l'avons dit dans Ms Devoilee (IV, 125) : "Jusqu'a present, en depit de toutes les 
controverses et de toutes les recherches, l'Histoire et la Science restent aussi ignorantes que jamais 
au sujet de l'origine des juifs. lis peuvent aussi bien etre les Chandalas exiles de l'lnde ancienne, les 
"ma?ons" dont parlent Veda-Vyasa et Manou, que les Pheniciens d'Herodote, les Hyksos de Joseph, 
les descendants de bergers Pali, ou bien un melange de tous ceux-ci. La Bible parle des Tyriens 
comme d'un peuple apparente et pretend regner sur eux... Neanmoins, quoi qu'ils aient pu etre, ils 
sont devenus un peuple hybride peu apres l'epoque de Moise, car la Bible nous les montre s'unissant 
librement par les liens du mariage, non seulement avec les Chananeens, mais encore dans toutes les 
nations ou races, avec lesquelles ils venaient en contact." 



"dont l'unite sous-jacente, c'est-a-dire le pouce, etait aussi la base d'une des 
coudees royales egyptiennes et du pied romain". 

II decouvrit aussi qu'il existait une autre forme de cette proportion, soit 
113 a 355, et que, tandis que cette derniere se rapportait par son origine a 
la valeur exacte de n, ou rapport de 6561 a 20612, elle servait aussi de base 
aux calculs astronomiques. L'auteur decouvrit qu'un systeme de science 
exacte, geometrique, numerique et astronomique, base sur ces proportions 
et dont on constate la mise en pratique pour la construction de la Grande 
Pyramide d'Egypte, constituait en partie le fardeau impose a cette langue, 
telle qu'elle est contenue et dissimulee sous le verbiage du texte hebreu de 
la Bible. II fut demontre que le pouce et la mesure de deux pieds de 24 
pouces, ainsi mis en usage au moyen des elements du cercle et des 
proportions precitees, formaient la base ou l'assise de ce systeme 
scientifique naturel, egyptien et hebreu, en meme temps qu'il parait evident 
que le systeme en lui-meme etait considere comme ayant une origine 
divine et comme etant du a une revelation divine 11 . 

Mais voyons ce que disent les adversaires des mesures que le 
professeur Piazzi Smyth donne de la Pyramide. 

M. Petrie semble refuser de les admettre et parait avoir completement 
detruit les calculs de Piazzi Smyth sous leur aspect biblique. M. Proctor, le 
champion des "coincidences", depuis plusieurs annees, dans toutes les 
questions d'arts et de science antiques, fait de meme. Parlant "du grand 
nombre de rapports, independants de la Pyramide qui ont pris naissance 
pendant que les pyramidalistes essayaient de relier la Pyramide au systeme 
solaire", il dit : 

Ces coincidences [qui n'en existeraient pas moins s'il n'y 
avait pas de Pyramide] sont bien plus curieuses 
qu'aucune de celles qui [II 15] existent entre la Pyramide 
et les nombres astronomiques. Les premieres sont aussi 
mysterieuses et aussi remarquables qu'elles sont reelles, 
tandis que les dernieres, qui ne sont qu'imaginaires (?), 
n'ont ete etablies qu'au moyen de ce que les ecoliers 



11 Voir Manuscrit, p. 7. 



appellent "des blagues" et, grace aux nouvelles et 
recentes mesures, tout le travail est a refaire 12 . 

A ce sujet, M. C. Staniland Wake remarque avec justesse : 

Elles doivent cependant avoir ete plus que de simples 
coincidences si les constructeurs de la pyramide 
possedaient le savoir astronomique, utilise pour sa 
parfaite orientation et ses autres traits notoirement 
astronomiques 13 . 

lis le possedaient assurement et c'est sur ce "savoir" qu'etait fonde le 
programme des MYSTERES et de la serie des Initiations. II en resulta la 
construction de la Pyramide, eternelles archives et symbole indestructible 
de ces Mysteres et de ces Initiations sur Terre, comme Test dans le ciel la 
course des etoiles. Le cycle de l'lnitiation etait une reproduction en 
miniature de cette grande serie de changements cosmiques, a laquelle les 
astronomes ont donne le nom d'Annee Tropique ou Siderale. De meme 
qu'a la fin du cycle de l'Annee Siderale (25.868 ans), les corps celestes 
reviennent aux positions relatives memes qu'ils occupaient a son debut, de 
meme, a la fin du cycle de l'lnitiation, l'Homme Interieur a regagne l'etat 
primitif de purete et de connaissance divines, d'ou il est parti pour 
entreprendre son cycle d'incarnation terrestre. 

Moi'se, Initie de la Mystagogie egyptienne, basa les mysteres religieux 
de la nouvelle nation qu'il fonda, sur les memes formules abstraites 
derivees de ce cycle sideral, symbolise par la forme et les dimensions du 
Tabernacle, qu'il est suppose avoir construit dans le Desert. Sur ces 
donnees, les Grands-Pretres juifs posterieurs edifierent l'allegorie du 
Temple de Salomon - construction qui n'a jamais reellement existe, pas 
plus que le Roi Salomon lui-meme, qui n'est qu'un mythe solaire, tout 
comme le plus recent Hiram Abif des Macons, ainsi que l'a bien prouve 
Ragon. Par consequent, si les mesures de ce Temple allegorique, symbole 
du cycle de l'lnitiation, coincident avec celles de la Grande Pyramide, cela 
tient a ce qu'elles en derivent en passant par les mesures du Tabernacle de 
Moise. [II 16] 



Knowledge, vol. I : voir aussi la lettre de Petrie The Academy du 17 decembre 1881. 
The Origin and Significance of the Great Pyramid, p. 8. Note. 1882. 



Que notre auteur 14 ait incontestablement decouvert une et meme deux 
des clefs est pleinement demontre dans l'ouvrage que nous venons de citer. 
II suffit de le lire pour sentir une conviction croissante que la signification 
cachee des allegories et des paraboles des deux Testaments est maintenant 
devoilee. Mais il est non moins certain, meme peut-etre plus encore, qu'il 
doit cette decouverte beaucoup plus a son propre genie qu'a Parker et a 
Piazzi Smyth. En effet, comme nous venons de l'exposer, il n'est nullement 
certain que les mesures de la Grande Pyramide, adoptees par les 
Pyramidalistes Bibliques, soient au-dessus du soupcon. On en trouve la 
preuve dans l'ouvrage de M. F. Petrie, intitule The Pyramids and Temples 
of Gizeh, et aussi dans d'autres livres ecrits tout recemment a rencontre de 
ces memes calculs, que leurs auteurs qualifient de "preconcus". D'apres ce 
que nous voyons, presque toutes les mesures de Piazzi Smyth different de 
celles prises plus recemment et avec plus de soin par M. Petrie, qui 
termine l'lntroduction de son ouvrage par ces mots : 

En ce qui concerne le resultat final des recherches, bien 
des theoriciens partageront peut-etre l'opinion d'un 
Americain qui, lorsqu'il arriva a Gizeh, etait un ardent 
partisan des theories sur les pyramides. J'ai eu le plaisir 
de passer la deux jours avec lui et, pendant notre dernier 
repas commun, il me dit avec tristesse : "Eh bien, 
monsieur ! J'eprouve l'impression d'avoir ete a un 
enterrement. Accordons aux anciennes theories des 
obseques convenables, mais ayons soin, dans notre hate, 
de n'enterrer vivante aucune des blessees." 

En ce qui concerne les calculs faits par J. A. Parker, en general, et 
surtout sa troisieme proposition, nous avons consulte d'eminents 
mathematiciens, et voici le resume de ce qu'ils disent : 

Le raisonnement de Parker repose sur des considerations 
sentimentales plutot que mathematiques, et n'est pas 
logiquement concluant. 



Se rapporte semble-t-il au livre juste mentionne de C. Staniland Wake. N.D.E. 



La proposition III, entre autres, qui dit que : 

Le cercle est la base naturelle de toute superficie, et faire 
du carre cette base, dans la science mathematique, n'est 
qu'artificiel et arbitraire. 

est un exemple de proposition arbitraire, a laquelle on ne saurait se tier 
dans un raisonnement mathematique. La meme remarque s'applique, avec 
plus de force encore, a la proposition VII, qui declare que : [II 17] 

Puisque le cercle est la forme primaire dans la nature et 
par suite la base de superficie, et puisque le cercle a pour 
mesure un carre et ne lui est egal que dans le rapport de 
la demi-circonference au rayon, il s'ensuit que la 
circonference et le rayon, et non pas le carre du diametre, 
sont les seuls elements naturels et legitimes de superficie, 
au moyen desquels toutes les formes regulieres peuvent 
etre ramenees au carre et au cercle. 

La proposition IX est un echantillon remarquable de raisonnement 
vicieux, bien que ce soit celui sur lequel repose principalement la 
Quadrature de M. Parker ; elle dit que : 

Le cercle et le triangle equilateral sont opposes Tun a 
l'autre dans tous les elements de leur construction, d'ou il 
resulte que le diametre fractionnel d'un cercle donne, qui 
est egal au diametre d'un carre donne, est inversement 
proportionnel au double du diametre d'un triangle 
equilateral dont la superficie est l'unite, etc. 

En admettant, pour les besoins du raisonnement, qu'on puisse parler 
du rayon d'un triangle, dans le sens que nous donnons au mot rayon d'un 
cercle - car ce que Parker appelle le rayon d'un triangle est celui du cercle 
inscrit et par consequent nullement le rayon du triangle - et en admettant 
provisoirement toutes les propositions, tant fantaisistes que 
mathematiques, qu'il fait entrer dans ses premisses, pourquoi en 
conclurions-nous que, si le triangle equilateral et le cercle sont opposes 
dans tous les elements de leur construction, le diametre d'un cercle 
quelconque est inversement proportionnel au double du diametre d'un 
triangle equivalent quelconque ? Quelle relation necessaire y a-t-il entre 



les premisses et la conclusion ? Un raisonnement de cette sorte est inconnu 
en geometrie et n'est pas acceptable pour de rigoureux mathematiciens. 

Que le systeme archaique Esoterique ait donne naissance au pouce 
britannique ou non, cela n'a toutefois que peu d'importance pour le 
metaphysicien rigoureux et vrai. Et la facon esoterique de lire la Bible de 
M. Ralston Skinner ne devient pas incorrecte par cela seul que les mesures 
de la Pyramide peuvent ne pas concorder avec celles du temple de 
Salomon, de l'arche de Noe, etc., ou parce que les mathematiciens refusent 
d'accepter la Quadrature du Cercle de M. Parker. Le precede de M. 
Skinner s'appuie, en effet, avant tout, sur les methodes Cabalistiques et sur 
la valeur que les rabbins donnaient aux lettres de l'alphabet hebreu. Mais il 
est extremement important d'etablir si les mesures employees dans 
1'evolution de la religion symbolique des Aryens, dans la construction de 
leurs temples, dans les chiffres que renferment les Pouranas et surtout dans 
leur chronologie, leurs symboles [II 18] astronomiques, la duree des cycles 
et dans d'autres computations, etaient ou n'etaient pas les memes que celles 
employees dans les calculs et les glyphes de la Bible. Cela prouverait, en 
effet, que les juifs, a moins qu'ils n'aient emprunte leurs mesures et leur 
coudee sacree aux Egyptiens - Moise ayant ete initie par leurs pretres - 
doivent les avoir tirees de l'lnde. En tout cas, ils les ont transmises aux 
premiers Chretiens. Ce sont done les Occultistes et les Cabalistes qui sont 
les vrais heritiers de la Connaissance, ou Sagesse Secrete, qu'on trouve 
encore dans la Bible, car eux seuls en comprennent maintenant la vraie 
signification, tandis que les profanes, juifs et Chretiens, ne s'attachent qu'a 
l'exterieur et a la lettre morte. II est aujourd'hui prouve par l'auteur de The 
Source of Measures que e'est a ce systeme de mesures que fut due 
l'invention des noms d'Elohim et de Jehovah ainsi que leur adaptation au 
Phallicisme et que Jehovah est une copie peu flatteuse d'Osiris. Mais ce 
meme auteur et M. Piazzi Smyth semblent etre tous les deux sous 
Timpression 

a. que la Priorite du systeme appartient aux Israelites, la langue 
hebraique etant la langue divine, et 

b. que cette langue universelle appartient a la revelation directe ! 

Cette derniere hypothese n'est correcte que dans le sens indique dans 
le dernier paragraphe de la Section precedente ; mais il nous reste a nous 
entendre sur la nature et le caractere du divin "Revelateur". La justesse de 



la premiere hypothese, au sujet de la priorite, dependra sans doute pour les 
profanes, 

a. des preuves internes et externes de la revelation et 

b. des preconceptions individuelles de chacun. 

Ce qui n'empechera du reste pas le Cabaliste Theiste, ou l'Occultiste 
Pantheiste, de croire chacun a sa facon ; aucun des deux ne convainquant 
l'autre. Les donnees de l'histoire sont trop maigres et trop peu satisfaisantes 
pour que Tun des deux puisse prouver au sceptique que c'est lui qui a 
raison. 

D'autre part, les preuves fournies par la tradition sont rejetees avec 
trop de persistance pour que nous puissions esperer resoudre la question a 
l'epoque actuelle. En attendant, la Science Materialiste se moquera aussi 
bien des Cabalistes que des Occultistes. Mais, la difficile question de 
priorite une fois mise de cote, la Science, en ce qui concerne la Philologie 
et les Religions Comparees, finira par se trouver prise a partie et sera 
forcee d'admettre les affirmations communes. 

[Les affirmations sont admises, Tune apres l'autre, a mesure que les 
Savants se voient successivement forces de reconnaitre les faits avances 
par la DOCTRINE SECRETE, bien qu'ils ne reconnaissent que rarement, 
si meme ils le font jamais, qu'ils ont ete devances dans leurs declarations. 
Par exemple, a l'epoque ou l'opinion de M. Piazzi Smyth faisait autorite au 
[II 19] sujet de la Pyramide de Gizeh, il soutenait la theorie que le 
sarcophage de porphyre de la Chambre du Roi etait "l'unite de mesure de 
deux des nations les plus eclairees de la terre, l'Angleterre et l'Amerique", 
et n'etait autre qu'un "coffre a ble". C'est ce que nous avons energiquement 
nie dans Isis Devoilee, qui venait d'etre publiee a ce moment. Aussi la 
presse de New York (principalement les journaux le Sun et le World) prit- 
elle les armes a la seule idee que nous avions la pretention d'en remontrer a 
un tel astre de savoir. Dans cet ouvrage nous avions dit qu'Herodote, 
lorsqu'il parlait de cette Pyramide : 

... aurait pu ajouter, qu'exterieurement elle symbolisait le 
principe createur de la Nature et mettait en lumiere les 
principes de la geometrie, des mathematiques, de 
l'astrologie et de l'astronomie. Interieurement, c'etait un 
temple majestueux, dans les sombres profondeurs duquel 



les Mysteres etaient celebres et dont les murs avaient ete 
souvent temoins des ceremonies de Tinitiation de 
membres de la famille royale. Le sarcophage de 
porphyre, que le Professeur Piazzi Smyth, Astronome 
Royal d'Ecosse, rabaisse au niveau d'un coffre a ble, etait 
les fonts baptismaux au sortir desquels le neophyte etait 
"ne une seconde fois" et devenait un adepte 15 . 

On s'est moque alors de ce que nous disions. On nous a accusee 
d'avoir tire nos idees de la "manie" de Shaw, ecrivain anglais, qui avait 
soutenu que le sarcophage avait servi a la celebration des Mysteres 
d'Osiris, bien que nous n'eussions jamais entendu parler de cet ecrivain. Et 
maintenant que six ou sept annees se sont ecoulees (1882), voici ce qu'ecrit 
M. Staniland Wake : 

La pretendue Chambre du Roi - en parlant de laquelle un 
pyramidiste enthousiaste s'ecrie : "Les murs polis, les 
materiaux de choix, les imposantes proportions et la 
situation dominante, parlent eloquemment de gloires a 
venir", a moins d'etre "la chambre des perfections" du 
tombeau de Cheops, etait probablement l'endroit ou etait 
admis le neophyte, apres avoir traverse le passage etroit 
et montant et la grande galerie avec son extremite peu 
elevee, qui le preparaient peu a peu a la phase finale des 
Mysteres sacres 16 . 

Si M. Staniland Wake avait ete un Theosophe, il aurait pu ajouter que 
l'etroit passage montant conduisant a la Chambre du Roi, avait en verite 
une "porte etroite", cette meme "porte etroite" qui "conduit a la vie" ou a la 
nouvelle renaissance spirituelle, a laquelle Jesus fait allusion dans [II 20] 
Saint-Matthieu 17 , et que c'etait a cette porte du Temple de l'lnitiation que 
pensait l'ecrivain en rapportant les mots qu'on pretend avoir ete prononces 
par un Initie.] 

Ainsi les plus grands erudits de la Science, au lieu de se moquer de 
cette pretendue "masse de fictions et de superstitions absurdes" comme on 



15 Op. cit.,l\, 321. 

16 The Origin and Significance of the Great Pyramid, p. 98. 1882. 

17 VII, 14. 



appelle ordinairement la litterature Brahmanique, essayeront d'apprendre la 
langue symbolique universelle, avec ses clefs numerique et geometrique. 
Mais ici encore ils auront peu de succes, s'ils s'imaginent que le systeme 
cabaliste juif contient la clef de tout le mystere, car il n'en est rien. Elle ne 
se trouve du reste, actuellement, dans aucune autre Ecriture, puisque les 
Vedas elles-memes ne sont pas completes. Chaque ancienne religion ne 
represente qu'un ou deux chapitres du volume entier des mysteres 
archaiques primordiaux ; or l'Occultisme oriental seul peut se vanter de 
posseder le secret tout entier, avec ses sept clefs. On etablira des 
comparaisons et Ton donnera autant d'explications que possible dans cet 
ouvrage ; le reste sera laisse a l'intuition personnelle de l'etudiant. En 
disant que l'Occultisme Oriental possede le secret, l'auteur ne pretend pas 
posseder un savoir "complet", ni meme approximatif, car ce serait absurde. 
Ce que je sais, je le donne ; ce que je ne puis expliquer, il faut que 
l'etudiant le decouvre par lui-meme. 

Mais quoique nous puissions supposer que le cycle entier de la 
Langue universelle des Mysteres ne sera pas connu avant bien des siecles, 
il n'en est pas moins vrai que le peu qui en a ete decouvert dans la Bible, 
par quelques savants, suffit a lui seul pour en demontrer 
mathematiquement l'existence. Comme le Judaisme faisait usage de deux 
clefs sur sept et que Ton vient de les decouvrir de nouveau, il ne saurait 
plus etre question de speculation ou d'hypothese individuelle, encore 
moins de "coincidence", mais simplement de la lecture correcte des textes 
Bibliques, tout comme une personne connaissant l'arithmetique lit et 
verifie le total d'une addition. [En un mot, tout ce que nous avons dit dans 
Isis Devoilee, est maintenant corrobore dans VEgyptian Mystery ou The 
Source of Measures, par cette facon d'interpreter la Bible au moyen des 
clefs numerique et geometrique.] 

D'ici a quelques annees, ce systeme tuera Interpretation de la Bible 
basee sur la lettre morte, en meme temps que celle de toutes les autres 
croyances exoteriques, en montrant les dogmes sous leur jour veritable et 
depouille. C'est alors que cette signification indeniable, quoique 
incomplete, devoilera le mystere de l'Etre et changera en meme temps 
entierement les systemes scientifiques modernes d'Anthropologie, 
d'Ethnologie [II 21] et surtout de Chronologic L'element Phallique que 
Ton trouve dans chacun des noms donnes a Dieu, dans chacun des recits de 
VAncien Testament et, dans une certaine mesure, dans le Nouveau 



Testament, finira peut-etre par changer, avec le temps, les idees 
materialistes modernes sur la Biologie et la Physiologie. 

Depouilles de leur choquante erudite moderne, ces tableaux de la 
Nature et de rhomme devoileront, en s'appuyant sur l'autorite des corps 
celestes et de leurs mysteres, les evolutions du mental humain et 
prouveront a quel point cette maniere de voir etait naturelle. Les pretendus 
symboles phalliques ne sont devenus choquants qu'en raison de l'element 
materiel et animal qu'ils contiennent. Au debut, ces symboles n'etaient que 
naturels, parce qu'ils avaient pris naissance parmi les races archaiques, qui, 
se sachant issues d'ancetres androgynes, representaient, a leurs propres 
yeux, les premieres manifestations phenomenales, de la separation des 
sexes et du mystere en vertu duquel ils creaient a leur tour. Si les races 
posterieures et surtout "le peuple elu" ont degrade ces symboles, cela ne 
change en rien leur origine. Cette petite tribu Semite - Tun des moindres 
rameaux issus, apres la disparition du grand Continent, du melange des 
quatrieme et cinquieme sous-races, les Mongolo-Touraniens et les 
pretendus Indo-Europeens - ne pouvait accepter ses symboles que dans le 
sens qui leur etait donne par les nations qui les lui avaient fournis. II est 
probable qu'au debut de la periode Mosaique les symboles n'etaient pas 
aussi grossiers qu'ils le devinrent plus tard, sous la direction d'Ezra qui 
refondit le Pentateuque tout entier. Pour en donner un exemple, le glyphe 
de la fille de Pharaon (la femme), du Nil (le Grand Abime et l'Eau), et de 
l'enfant masculin que Ton trouva flottant dessus, dans une corbeille d'osier, 
ne fut pas tout d'abord compose pour Moise, ni par lui. II avait deja servi, 
d'apres des fragments trouves sur les carreaux babyloniens, dans l'histoire 
du roi Sargon qui avait vecu bien avant Moise. 

[Dans ses Assyrian Antiquities 18 , M. George Smith dit : "Dans le 
palais de Sennacherib, a Kouyundjik, j'ai trouve un autre fragment de la 
curieuse histoire de Sargon... traduit par moi dans les Transactions of the 
Society of Biblical Archeology 19 . La capitale de Sargon, le Moise 
babylonien, etait la grande ville d'Agadi, que les Semites appellent Akkad 
et dont la Genese fait mention 20 comme de la capitale de Nemrod... Akkad 
se trouvait non loin de la ville de Sippara sur [II 22] l'Euphrate et au nord 
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de Babylone 21 ." II y a une autre "coincidence" etrange dans le fait que le 
nom de Sippara, la ville voisine, est le meme que celui de la femme de 
Moise - Zipporah 22 . II va sans dire que cette histoire est une habile 
interpolation d'Ezra qui ne pouvait ignorer la veritable. Cette curieuse 
histoire se trouve sur des fragments de tablettes provenant de Kouyundjik 
et elle est ainsi concue : 

1. Sargina, le roi puissant, le roi d'Akkad, c'est moi. 

2. Ma mere etait une princesse, mon pere je ne l'ai pas connu : un 
frere de mon pere gouvernait le pays. 

3. Dans la ville d'Azupiranu, situee pres du fleuve l'Euphrate. 

4. Ma mere, la princesse, me concut : c'est avec difficulty qu'elle me 
mit au monde. 

5. Elle me mit dans une corbeille d'osier dont elle enduisit le fond de 
bitume. 

6. Elle me mit a flots sur le fleuve qui ne me noya pas. 

7. Le fleuve me porta jusqu'a Akki, le porteur d'eau, qui m'eleva. 

8. Akki, le porteur d'eau, dans la tendresse de ses entrailles, me 
prit 23 . 

Comparons maintenant cela au recit de la Bible dans VExode : 

Et lorsqu'elle [la mere de Moise] ne put le cacher plus 
longtemps, elle prit une corbeille de joncs, l'enduisit 
d'argile et de poix et y mit l'enfant, puis la deposa parmi 
les roseaux au bord de la riviere 24 . 

M. G. Smith continue : 

On suppose que le fait se produisit environ 1.600 ans 
avant J.-C, un peu anterieurement a l'epoque assignee a 



21 Voir Isis Devoilee, IV, 129. 

22 Exode, II, 21. 
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Moi'se et, comme nous savons que la renommee de 
Sargon est parvenue jusqu'en Egypte, il est probable que 
ce recit a quelques rapports avec les evenements 
mentionnes dans le livre II de l'Exode, car tout acte qui a 
ete accompli a une tendance a se repeter. 

Mais maintenant que le professeur Sayce a eu le courage de reculer de 
deux mille ans les dates assignees aux rois chaldeens et assyriens, Sargon 
se trouve avoir precede Moise d'au mo ins 2.000 ans. L'aveu est suggestif, 
mais il manque encore un ou deux zeros au nombre ci-dessus.] 

Quelle conclusion logique tirerons-nous de cela ? C'est assurement 
que nous avons le droit de dire que l'histoire de Moi'se, [II 23] racontee par 
Ezra, avait ete apprise par lui pendant son sejour a Babylone et qu'il 
appliqua au legislateur juif l'allegorie concernant Sargon. En un mot, que 
l'Exode n'a jamais ete ecrit par Moi'se, mais refait par Ezra, avec d'anciens 
materiaux. 

S'il en est ainsi, pourquoi d'autres glyphes et symboles, beaucoup plus 
grossiers dans leur element phallique, ne pourraient-ils pas avoir ete 
ajoutes par cet adepte du culte phallique posterieur des Sabeens et 
Chaldeens ? On nous enseigne que les croyances primitives des Israelites 
etaient tout a fait differentes de celles qui ont ete developpees bien des 
siecles apres, par les Talmudistes et, avant eux, par David et Ezechiel. 

Tout cela, en depit de l'element exoterique, tel qu'on le rencontre 
maintenant dans les deux Testaments, suffit amplement a classer la Bible 
parmi les ouvrages esoteriques et a rattacher son systeme secret au 
symbolisme Indien, Chaldeen et Egyptien. Le cycle entier des glyphes et 
des chiffres Bibliques, tel qu'il est suggere par les observations 
astronomiques - l'Astronomie et la Theologie etant intimement liees - se 
trouve dans les systemes Indiens, tant exoteriques qu'esoteriques. Ces 
figures et leurs symboles, les signes du zodiaque, les planetes, leurs 
aspects et leurs noeuds - ce dernier terme etant meme passe dans notre 
Botanique moderne - sont connus en Astrologie sous les noms de Sextiles, 
Quadratures et ainsi de suite, et les nations archaiques s'en sont servi 
pendant des siecles et des siecles ; dans un sens, ils ont la meme 
signification que les chiffres hebreux. Les premieres formes de la 
geometrie elementaire doivent certainement avoir ete suggerees par les 
observations des corps celestes et de leurs groupements. Par consequent, 



les symboles les plus antiques de l'Esoterisme Oriental sont le cercle, le 
point, le triangle, le carre, le pentagone, l'hexagone et d'autres figures 
planes a cotes et a angles divers. Cela montre que la connaissance et 
l'usage de la symbologie geometrique sont aussi vieux que le monde. 

En partant de la, il est facile de comprendre comment la Nature, meme 
sans l'aide de ses instructeurs divins, a pu enseigner a l'humanite primitive 
les premiers principes d'une langue symbolique, numerique et 
geometrique 25 . C'est pourquoi [II 24] nous trouvons les nombres et les 
chiffres employes pour exprimer et enregistrer la pensee dans toutes les 
antiques Ecritures Saintes symboliques. Ce sont toujours les memes, sauf 
certaines variations qui decoulent des premiers chiffres. Ainsi revolution 
et la correlation des mysteres du Cosmos, de sa croissance et de son 
developpement - spirituels et physiques, abstraits et concrets - furent 
d'abord enregistrees par des modifications geometriques de forme. Chaque 
Cosmogonie Commenca par un cercle, un point, un triangle et un carre 26 , 
jusqu'au nombre 9 et fut alors synthetisee par la premiere ligne et un cercle 
- la Decade mystique de Pythagore, la somme totale, contenant et 
exprimant les mysteres du Cosmos tout entier ; mysteres rapportes avec 
cent fois plus d'exactitude qu'ailleurs dans le systeme hindou, pour celui 
qui peut en comprendre le langage mystique. Les nombres 3 et 4, dont la 
combinaison donne 7, ainsi que les nombres 5, 6, 9 et 10, sont les pierres 
angulaires des Cosmogonies Occultes. Cette Decade, avec ses mille 
combinaisons, se retrouve dans toutes les parties du globe. On la reconnait 
dans les cavernes et les temples tallies dans le roc, de l'Hindoustan et de 
lAsie Centrale, dans les Pyramides et les Lithoi d'Egypte et d'Amerique, 
dans les Catacombes d'Ozimandyas, sur les sommets neigeux des etendues 
du Caucase, dans les mines de Palenque, dans Tile de Paques, partout ou 
Thomme de jadis a pose les pieds. Le 3 et le 4, le triangle et le carre, ou les 
glyphes universels, masculin et feminin, montrant le premier aspect de la 
divinite evoluante, sont a jamais representes dans les Cieux par la Croix du 
Sud, comme ils le sont par la Croix Ansee egyptienne. Comme le dit si 
bien l'auteur de The Source of Measures : 



Pour rappeler combien de fois la religion esoterique de Moise a ete ecrasee et remplacee par le 
culte de Jehovah tel que l'avait retabli David, entre autres par Ezechiel, comparez avec his Devoilee 
(IV, 122). Assurement il devait y avoir de bonnes raisons pour que les Sadduceens, qui 
fournissaient presque tous les Grands-Pretres de Judee, se fussent attaches aux Lois de Moi'se et 
eussent rejete les pretendus "Livres de Moise", le Pentateuque de la synagogue et le Talmud. 

26 Cube, dans l'edition de 1888. 



Le developpement du Cube donne, soit le Tau, ou croix 
de forme egyptienne, soit la croix chretienne... En 
ajoutant un cercle a la premiere, on a la croix ansee... les 
nombres 3 et 4 comptes sur la croix donnant la forme du 
chandelier (Hebreu) d'or (dans le Saint des Saints) et 3 + 
4 = 7 ou 6+1=7 donnant l'idee des Jours de la semaine 
comme des 7 lumieres du soleil. De meme que la 
semaine de sept lumieres est l'origine du mois et de 
l'annee, de meme elle marque la date des naissances... La 
forme de la croix etant ainsi etablie par l'emploi 
simultane de la formule 113 : 355, le symbole est 
complete par rattachement d'un homme sur la Croix 27 . 
Ce genre de mesure etait relie a l'idee de l'origine de la 
vie humaine, d'ou la forme phallique 28 . [II 25] 

Les STANCES nous montrent la croix et ces nombres jouant un role 
important dans la Cosmogonie archaique. En attendant, nous pouvons 
profiter des preuves rassemblees par le meme auteur, dans la partie qu'il 
intitule, avec raison, les "Vestiges primordiaux de ces Symboles", pour 
montrer l'identite des symboles et de leur signification esoterique sur toute 
la surface du globe. 

Apres avoir jete un coup d'oeil d' ensemble sur la nature des formes 
numeriques... il devient tres interessant de rechercher ou et quand elles 
prirent naissance et furent d'abord employees. Est-ce le produit d'une 
revelation faite dans ce que nous appelons les temps historiques - epoques 
excessivement modernes lorsque nous considerons l'age de la race 
humaine ? II semble, en effet, en ce qui concerne leur emploi par Thomme, 
qu'elles datent d'une epoque bien plus eloignee des anciens Egyptiens que 
ceux-ci ne le sont de nous. 

Les lies de Paques, au "milieu du Pacifique", ont l'air d'etre tout ce qui 
reste des pics de montagnes appartenant a un continent submerge, attendu 
que ces pics sont couverts de statues cyclopeennes, reliques de la 
civilisation d'un peuple nombreux et cultive, qui a du, necessairement, 



Souvenez-vous, encore une fois, de l'Hindou Wittoba [une forme de Vishnou] crucifie dans 
l'espace ; de l'importance du "signe sacre", la Svastika ; de l'Homme crucifie dans l'espace, de 
Platon, etc. 

28 Voir manuscrit, p. 27, etc. 



occuper une surface tres etendue. Sur les dos de ces statues, on trouve la 
"croix ansee" et cette meme croix modifiee de facon a presenter les 
contours de la forme humaine. On en trouve, dans le numero de janvier 
1870 du London Builder, une description detaillee, accompagnee de 
gravures, representant le pays plante d'un grand nombre de statues et 
donnant le dessin de celles-ci... 

Dans Tun des premiers numeros (environ 36) du Naturalist, publie a 
Salem, Massachusetts, on trouve la description de tres curieuses et tres 
anciennes sculptures decouvertes sur les cretes des montagnes de 
l'Amerique du Sud et incontestablement bien anterieures aux races 
actuelles. Ce qu'ont d'etrange ces sculptures, c'est qu'elles represented les 
contours d'un homme etendu sur une croix 29 , dans une serie de dessins 
dans lesquels la forme d'un homme finit par devenir celle d'une croix, mais 
qui sont faits de telle sorte qu'on peut prendre la croix pour l'homme ou 
l'homme pour la croix... 

II est connu que les Azteques avaient garde la tradition bien nette du 
deluge... Le baron de Humboldt dit que nous devons chercher le pays 
d'Aztalan, pays d'origine des Azteques, au moins a la hauteur du 42 eme 
parallele nord, d'ou leurs voyages finirent par les amener dans la vallee du 
Mexico. Dans cette vallee, les buttes [II 26] de terre de l'extreme nord 
deviennent les elegantes pyramides de pierres et les autres edifices dont on 
trouve aujourd'hui les vestiges. Les rapports qui existent entre les reliques 
des Azteques et celles des Egyptiens sont bien connus... Atwater, apres en 
avoir examine des centaines, est convaincu que leurs auteurs connaissaient 
l'astronomie. L'une des plus parfaites constructions, en forme de pyramide, 
laissees par les Azteques, est ainsi decrite par Humboldt : 

"La forme de cette Pyramide [celle de Papantla], qui a 
sept etages, est plus effilee que celle d'aucun des autres 
monuments du meme genre qu'on ait encore decouvert, 
mais sa hauteur n'a rien de remarquable, puisqu'elle 
n'atteint que 57 pieds et que sa base ne mesure que 25 
pieds de chaque cote. Elle a cependant ceci de 
remarquable : c'est qu'elle est entierement construite en 
pierres de taille enormes et que sa forme est tres pure. 



Voyez plus loin la description de la premiere Initiation Aryenne : Vishvakarman crucifiant, sur 
une planche en forme de croix, le Soleil, Vikarttana, depouille de ses rayons. 



Trois escaliers dont les marches etaient ornees de 
hieroglyphes sculptes et de petites niches disposees avec 
beaucoup de symetrie, conduisaient au sommet. Le 
nombre de ces niches semble se rapporter aux 318 signes 
simples et composes des jours de leur calendrier civil." 

Le nombre 318 represente chez les Gnostiques la valeur 
du mot Christ, ainsi que le fameux nombre des serviteurs 
exerces ou circoncis d' Abraham. Si Ton considere que 
318 est un nombre abstrait et universel, exprimant la 
valeur d'un diametre dont la circonference est l'unite, son 
emploi dans la composition d'un calendrier civil devient 
manifeste 30 . 

On trouve en Egypte, au Perou, au Mexique, dans l'lle de Paques, aux 
Indes, en Chaldee et dans l'Asie Centrale, des glyphes, des nombres et des 
symboles esoteriques identiques - des Hommes Crucifies et les symboles 
de 1'evolution de races issues des Dieux - et cependant nous voyons la 
Science repousser l'idee d'une race humaine qui ne serait pas faite a notre 
image ; la Theologie se cramponner a ses 6.000 annees depuis la creation ; 
l'Anthropologie nous enseigner que nous descendons du singe et le Clerge 
nous faire remonter a Adam, 4.004 ans avant J.-C. ! 

Faut-il, de crainte d'etre qualifie de fou superstitieux et meme de 
menteur, s'abstenir de donner d'aussi bonnes preuves que possible, pour la 
seule raison que nous sommes encore loin du jour ou les SEPT CLEFS 
seront donnees a la Science, ou plutot aux erudits et aux chercheurs qui 
etudient la symbologie ? En presence des decouvertes ecrasantes de la 
Geologie et de l'Anthropologie en ce qui concerne l'antiquite de l'homme, 
devons-nous - pour eviter le chatiment qui attend [II 27] habituellement 
ceux qui sortent des chemins battus de la Theologie ou du Materialisme - 
nous attacher aux 6.000 ans et a la "creation speciale" ou accepter, avec 
une admiration pleine de soumission, la genealogie qui nous fait descendre 
du singe ? Non pas, du moins tant que nous saurons que les Archives 
Secretes contiennent les SEPT CLEFS du mystere de la Genese de 
l'homme. Si erronees, materialistes et preconcues que puissent etre les 
theories scientifiques, elles sont mille fois plus pres de la verite que les 
divagations de la Theologie. Celles-ci en sont a leurs derniers jours, pour 
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tous ceux qui ne sont pas des bigots et des fanatiques irreconciliables. [II 
faut meme que quelques-uns de leurs defenseurs aient perdu la raison. En 
effet, que peut-on penser, lorsque, malgre l'absurdite de la lettre morte de 
la Bible, celle-ci est encore publiquement defendue, avec autant de force 
que jamais, et que Ton trouve encore des Theologiens pour soutenir que, 
bien que "les Ecritures Saintes s'abstiennent (?) soigneusement de 
contribuer directement au savoir scientifique, ils n'ont jamais butte sur 
aucune declaration qui ne fut de nature a supporter la lumiere de la Science 
en progres !" 31 .] 

Notre seule ressource est done ou d'accepter aveuglement les 
deductions de la Science, ou bien de rompre avec elle et de lui faire 
resolument face, en proclamant ce que nous enseigne la DOCTRINE 
SECRETE et en etant entierement prets a en supporter les consequences. 

Mais voyons si la Science, dans ses speculations materialistes, et 
meme la Theologie, qui rale dans sa lutte supreme pour concilier les 6.000 
ans depuis Adam avec les Geological Evidences of the Antiquity of Man de 
Sir Charles Lyell, ne nous pretent pas inconsciemment une main 
secourable. L'Ethnologie, de l'aveu de quelques-uns de ses plus erudits 
partisans, reconnait deja qu'il est impossible d'expliquer les varietes de la 
race humaine, si Ton n'admet pas l'hypothese de la creation de plusieurs 
Adams. Ils parlent "d'un Adam blanc et d'un Adam noir, d'un Adam rouge 
et d'un Adam jaune" 32 . Des Hindous enumerant les renaissances de 
Vamadeva, d'apres le Linga Pourana, n'en pourraient guere dire davantage. 
En effet, lorsqu'ils enumerent les naissances successives de Shiva, ils nous 
le montrent dans un Kalpa avec un teint blanc, dans un autre avec un teint 
noir, puis ensuite avec un teinte rouge, apres quoi le Kumara se transforme 
"en quatre adolescents de couleur jaune". Cette etrange "coincidence", 
comme dirait M. Proctor, plaide en [II 28] faveur de l'intuition 
scientifique, car Shiva-Kumara n'est que la representation allegorique des 
Races humaines pendant la Genese de l'homme. Elle a donne naissance a 
un autre phenomene d'intuition - dans les rangs des theologiens cette fois. 
L'auteur inconnu de Primeval Man, dans un effort desespere pour proteger 
la Revelation Divine contre les impitoyables et eloquentes decouvertes de 
la Geologie et de TAnthropologie, fait remarquer "qu'il serait facheux que 



31 Primeval Man Unveiled, ou the Anthropology of the Bible, par l'auteur (inconnu) de The Stars 
and the Angels, 1870, p. 14. 

32 Op. cit.,p. 195. 



les defenseurs de la Bible fussent soumis a l'alternative d'abandonner le 
caractere inspire de l'Ecriture Sainte, ou de nier les conclusions des 
Geologues" et trouve un compromis. II consacre meme un gros volume a 
prouver ceci : "Adam ne fut pas le premier homme 33 cree sur cette terre." 
Les reliques de l'homme pre-Adamique qui ont ete exhumees, "au lieu 
d'ebranler notre confiance dans l'Ecriture Sainte, corroborent sa 
veracite" 34 . Comment cela ? De la facon la plus simple du monde ; car 
l'auteur declare que, dorenavant, "nous [le clerge] pourrons laisser les 
hommes de science continuer leurs etudes, sans chercher a les contraindre 
par la crainte de l'heresie". En verite, quel soulagement pour MM. Huxley, 
Tundall et Sir Charles Lyell ! 

Le recit biblique ne commence pas avec la creation, comme on le 
suppose ordinairement, mais avec la formation d'Adam et d'Eve, des 
millions d'annees apres la creation de notre planete. Son histoire 
anterieure, en ce qui concerne les Ecritures, n'est pas encore redigee... II se 
peut qu'il y ait eu, non pas une, mais vingt races differentes sur la terre, 
avant l'epoque d'Adam, de meme qu'il y a peut-etre vingt differentes races 
d'hommes dans d'autres mondes 35 . 

Qu'etaient done ces races, puisque l'auteur soutient toujours qu'Adam 
est le premier homme de notre race ? C'etaient la Race et les Races 
Sataniques ! "Satan (ne fut) jamais dans le ciel, les Anges et les hommes 
(etant) une seule espece." Ce fut la race pre-Adamique des "Anges qui 
pecherent". Nous lisons que Satan "etait le premier prince de ce monde". 
Ayant succombe a la suite de sa rebellion, il resta sur la terre comme esprit 
desincarne et tenta Adam et Eve. 

Les premiers ages de la race Satanique et surtout du vivant de 
Satan (!!!), peuvent avoir ete une periode de civilisation patriarcale et de 
repos relatif l'epoque des Tubal-cai'ns et des Jubales, alors que les sciences 
et les arts essayerent d'implanter leurs racines dans la terre maudite... Quel 
sujet pour un poeme epique !... [II 29] II a du se produire des incidents 
inevitables. Nous voyons devant nous... le joyeux amant primordial, 
faisant la cour a sa rougissante bien-aimee, lorsque tombe la rosee du soir, 



Surtout en presence de la preuve qu'en fournit la Bible autorisee elle-meme dans la Genese (IV, 
16, 17) ou Ton parle de Cai'n allant au pays de Nod pour y prendre femme. 
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sous les chenes danois, qui poussaient alors ou ne pousse plus maintenant 
aucun chene... ce vieux patriarche primordial... la jeunesse primordiale 
gambadant innocemment a ses cotes... Un millier de tableaux de ce genre 
se dressent devant nous 36 . 

L'evocation retrospective de cette "rougissante fiancee" Satanique, a 
l'epoque de l'innocence de Satan, ne perd pas en poesie ce qu'elle gagne en 
originalite. Bien au contraire. La fiancee chretienne moderne - qui ne 
rougit guere de nos jours en presence de ses joyeux amoureux - pourrait 
meme prendre une lecon de morale de cette fille de Satan, creee par 
l'exuberante imagination de son premier biographe humain. Ces tableaux - 
qu'on ne peut vraiment apprecier qu'en les etudiant dans le volume ou ils 
sont decrits - sont tous suggeres par le desir de concilier Tinfaillibilite de 
l'Ecriture Sainte revelee, avec VAntiquity of Man de Sir Charles Lyell et 
avec d'autres ouvrages scientifiques dangereux. Mais cela n'empeche pas 
de constater que ces divagations, que l'auteur n'a pas ose signer ni de son 
nom ni meme d'un nom d'emprunt, ont pour base des faits veridiques. Car 
ces Races pre-Adamiques - non pas Sataniques, mais tout simplement 
Atlanteennes, ainsi que les races Hermaphrodites qui les ont precedees - 
sont mentionnees dans la Bible, si on la lit esoteriquement, tout comme 
elles le sont dans la DOCTRINE SECRETE. Les SEPT CLEFS ouvrent les 
mysteres passes et futurs des sept grandes Races-Racines et des sept 
Kalpas. Bien que la Genese de l'homme et meme la geologie de 
rEsoterisme doivent etre surement rejetees par la science aussi bien que les 
races Sataniques et pre-Adamiques, cependant, si les Savants, faute de 
pouvoir sortir autrement d'embarras, sont forces de choisir entre les deux, 
nous sommes convaincus que en depit de 1'Ecriture Sainte - des que la 
Langue des Mysteres sera approximativement comprise, c'est 
l'enseignement archaique qui sera accepte. 
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SECTION III 
SUBSTANCE PRIMORDIALE ET PENSEE DIVINE 

De meme qu'il serait deraisonnable d'affirmer que nous 
connaissons deja toutes les causes existantes, il faut, si 
c'est necessaire, pouvoir supposer un agent entierement 
nouveau... 

En presumant, ce qui n'est pas encore strictement exact, 
que l'hypothese des ondes explique tous les faits, il nous 
reste a decider si elle demontre l'existence de Tether 
ondulatoire. Nous ne pouvons pas affirmer positivement 
qu'aucune autre supposition n'expliquera les faits... II est 
admis que l'hypothese corpusculaire de Newton s'est 
brisee sur les Interferences ; et il n'y a actuellement pas 
de rival. Cependant il est tres desirable, dans toutes les 
hypotheses de ce genre, de decouvrir quelque 
confirmation accessoire, quelques preuves aliunde 
[ailleurs] de l'existence de l'Ether suppose... Quelques 
hypotheses consistent en suppositions au sujet du detail 
de la structure et des operations des corps. Par la nature 
des choses, le bien-fonde de ces suppositions ne peut etre 
directement prouve. Leur seul merite consiste a etre de 
nature a exprimer les phenomenes. Ce sont des Fictions 
Representatives. 

Logic, par Alexandre BAIN, L.L.D., 
If me partie, pp. 131-132 (1873). 

L'ETHER - cet hypothetique Protee, l'une des "fictions 
representatives" de la Science moderne, qui fut, neanmoins, si longtemps 
accepte - est l'un des "principes" inferieurs de ce que nous appelons la 
Substance Primordiale (Akasha, en Sanscrit), l'un des reves de jadis, qui est 
redevenu le reve de la Science moderne. C'est la plus grande, comme c'est 
la plus hardie, parmi les speculations des philosophes antiques ayant 
survecu. Pour les Occultistes, cependant, l'ETHER comme la Substance 



Primordiale sont des realties. Bref, TETHER est la Lumiere Astrale, et la 
Substance Primordiale est l'AKASHA, l'UPADHI de la PENSEE DIVINE. 

Dans le langage moderne, on appellerait plutot cette derniere 
1'IDEATION COSMIQUE, l'Esprit, et on donnerait a l'Ether le nom de 
SUBSTANCE COSMIQUE ou Matiere. Cet Alpha et cet Omega de l'Etre 
ne sont que les deux aspects de l'unique Existence Absolue. Dans 
l'antiquite on ne s'adressait jamais a lAbsolu, on ne le mentionnait meme 
sous aucun nom, sauf dans les allegories. Dans la plus ancienne des races 
Aryennes, la race Hindoue, le culte des classes intellectuelles n'a jamais 
[II 31] consiste dans une adoration, si fervente qu'elle fut, des merveilles 
de la forme et de Tart, comme chez les Grecs, adoration qui aboutit, plus 
tard, a l'anthropomorphisme. Mais tandis que le philosophe grec adorait la 
forme et que le Sage hindou, seul, "percevait le rapport reel de la beaute 
terrestre et de la verite eternelle", les ignorants de toutes les nations n'ont 
jamais compris, ni Tune ni l'autre. 

lis ne les comprennent pas meme de nos jours. L'evolution de l'idee de 
Dieu a lieu concurremment avec la propre evolution intellectuelle de 
l'homme. C'est si vrai, que l'ideal le plus noble que puisse atteindre l'esprit 
religieux d'une epoque semble n'etre, aux yeux de philosophes de l'epoque 
suivante, qu'une grossiere caricature ! Les philosophes eux-memes avaient 
a etre inities a certains mysteres de perception avant de pouvoir 
comprendre la veritable idee que se faisaient les anciens de cette question 
de haute metaphysique. Autrement - c'est-a-dire sans cette Initiation - la 
capacite intellectuelle de chaque penseur lui dirait : "tu iras jusque-la, mais 
pas plus loin", aussi clairement et aussi evidemment que la loi de Karma 
impose une limite au progres de chaque nation, ou race, dans leur cycle. 
Sans Initiation, l'ideal de la pensee religieuse contemporaine aura toujours 
les ailes rognees et restera incapable d'un haut envoi, car les penseurs 
idealistes et realistes et meme les libres penseurs ne sont que le resultat et 
le produit naturel de leur propre milieu et de leur temps. L'ideal de chacun 
d'eux n'est que le resultat inevitable de son temperament et le produit du 
degre de progres intellectuel auquel est parvenue une nation, prise dans 
son ensemble. C'est pourquoi, ainsi que nous l'avons deja fait remarquer, 
les plus hautes envolees de la metaphysique Occidentale moderne sont 
restees bien au-dessous de la verite. La plupart des speculations 
Agnostiques sur l'existence de la "Cause Premiere" ne sont que du 
Materialisme deguise - il n'y a que la terminologie qui differe. Un aussi 
grand penseur que M. Herbert Spencer lui-meme parle parfois de 



"l'lnconnaissable" en termes qui prouvent l'influence fatale de la pensee 
materialiste qui, semblable au sirocco mortel fane et fletrit toutes les 
theories ontologiques courantes. 

[Par exemple, lorsqu'il appelle la "Cause Premiere", 
"l'lnconnaissable", un "pouvoir qui se manifeste par des phenomenes" et 
une "energie infinie et eternelle", il est clair qu'il n'a saisi que l'aspect 
physique du Mystere de l'Etre, les Energies de la Substance Cosmique 
seulement. L'aspect coeternel de l'UNIQUE REALITE, l'ldeation 
Cosmique, n'est absolument pas pris en consideration et, quant a son 
Noumene, il ne semble pas exister dans l'esprit du grand penseur. Sans 
aucun doute, cette facon partiale de traiter le probleme est [II 32] due, 
dans une large mesure, a la facheuse habitude que Ton a en Occident de 
subordonner la Conscience (a la matiere) ou de le considerer comme un 
"sous-produit" du mouvement moleculaire.] 

Depuis les premiers temps de la Quatrieme Race, alors que Ton 
n'adorait que l'Esprit et que le Mystere se trouvait manifeste, jusqu'aux 
derniers jours de splendeur de l'art grec, a l'aube du Christianisme, les 
Hellenes seuls avaient ose elever publiquement un autel au "Dieu 
Inconnu". Quelle qu'ait pu etre la pensee profonde de saint Paul lorsqu'il 
declarait aux Atheniens que cet "Inconnu" qu'ils adoraient sans le 
connaitre etait le vrai Dieu dont il annoncait la venue, cette Divinite n'etait 
pas "Jehovah" et n'etait pas non plus "le createur du monde et de toutes 
choses". Car ce n'est pas le "Dieu d'Israel", mais "l'lnconnu" des 
Pantheistes anciens et modernes, qui "n'habite pas dans des temples faits 
de mains d'hommes" 37 . 

La Pensee Divine ne peut etre definie ni sa signification expliquee 
sauf par les innombrables manifestations de la Substance Cosmique, dans 
laquelle cette pensee est percue spirituellement par ceux qui en sont 
capables. Dire cela, apres l'avoir depeinte comme la Divinite Inconnue, 
abstraite, impersonnelle, sans sexe, qui doit etre placee a la racine de toute 
Cosmogonie et a son evolution ulterieure, equivaut a ne rien dire du tout. 
C'est comme si Ton essayait de resoudre une equation transcendante de 
conditions en ne disposant, pour determiner la valeur reelle de ses termes, 
que d'un certain nombre de quantites inconnues. Sa place se trouve dans 
les antiques chartes symboliques de jadis, ou, comme nous l'avons deja dit, 



Actes, XVII, 23, 24. 



elle est representee par des tenebres infinies, sur la surface desquelles 
apparait, en blanc, le premier point central - symbole de l'Esprit-Matiere 
contemporain et coeternel faisant son apparition dans le monde 
phenomenal, avant sa premiere differentiation. Lorsque 'TUnique devient 
Deux", on peut alors le qualifier d'Esprit et de Matiere. On peut attribuer a 
'TEsprit" chaque manifestation, de Conscience, reflechie ou directe, et 
'Tintention inconsciente adopter une expression moderne qu'emploie la 
pretendue philosophic Occidentale - comme le prouve le Principe Vital et 
la soumission de la Nature a l'ordre majestueux de la Loi immuable. II faut 
considerer la "Matiere" comme la plus pure abstraction de l'objectivite, la 
base existant par elle-meme, dont les differenciations manvantariques 
septenaires constituent la realite objective qui se cache sous les 
phenomenes [II 33] de chaque phase de l'existence consciente. Pendant la 
periode d'Universel Pralaya, l'ldeation Cosmique n'existe pas ; et les etats 
diversement differencies de la Substance Cosmique sont reabsorbes dans 
l'etat primordial d'objectivite potentielle abstraite. 

L'impulsion manvantarique commence avec le reveil de l'ldeation 
Cosmique, du Mental Universel, de son etat pralayique non differencie, 
conjointement et parallelement a l'emergence primordiale de la Substance 
Cosmique - cette derniere etant le vehicule manvantarique du premier. La 
Sagesse Absolue se reflete alors dans son Ideation qui, par un processus 
transcendantal, superieur a la Conscience humaine et incomprehensible 
pour elle, se transforme en Fohat, l'Energie Cosmique. Vibrant dans le sein 
de la Substance inerte, Fohat la pousse a l'activite et dirige ses premieres 
differenciations sur tous les sept plans de la Conscience Cosmique. II y a 
ainsi Sept Protyles - comme on les appelle maintenant, tandis que 
l'antiquite Aryenne les appelait les Sept Prakritis ou Natures - servant 
chacun de base relativement homogene, qui, au cours de l'heterogeneite 
croissante, dans revolution de l'Univers, se differencient dans la 
merveilleuse complexite des phenomenes qui se produisent sur les plans de 
perception. Le terme "relativement" est employe a dessein, parce que 
l'existence meme d'un tel processus ayant pour resultat les segregations 
primaires de la Substance Cosmique non differenciee, suivant ses sept 
bases devolution, nous oblige a considerer le Protyle de chaque plan, 



comme n'etant qu'une phase intermediaire traversee par la Substance 
pendant son passage de l'objectivite abstraite a l'objectivite complete 38 . 

On dit que l'ideation cosmique n'existe pas durant les periodes 
pralayiques, pour la simple raison qu'il n'y a rien ni personne pour en 
percevoir les effets. II ne peut pas y avoir de manifestation de conscience, 
de semi-conscience, ou meme "d'intention inconsciente", sans un vehicule 
de Matiere, c'est-a-dire que sur notre plan actuel, ou la conscience 
humaine, dans son etat normal, ne peut s'elever au-dessus de ce que Ton 
appelle la metaphysique transcendante, ce n'est [II 34] qu'en vertu de 
certaines agregations, ou constructions moleculaires, que l'Esprit surgit 
comme un torrent de subjectivite individuelle, ou sous-consciente. Et 
comme la Matiere, separee de la perception, n'est qu'une pure abstraction, 
ces deux aspects de l'ABSOLU - la Substance Cosmique et l'ideation 
Cosmique - dependent mutuellement l'un de l'autre. Pour etre strictement 
correct et eviter toute confusion et toute fausse conception, le mot 
"Matiere" devrait etre applique a l'ensemble des objets dont la perception 
est possible et le mot "Substance" aux Noumenes. En effet, puisque les 
phenomenes de notre plan sont les creations de l'Ego qui percoit - des 
modifications de sa propre subjectivite - tous les "etats de matiere qui 
represented l'ensemble des objets percus" ne peuvent avoir qu'une 
existence relative et purement phenomenale pour les enfants de notre plan. 
Comme diraient les Idealistes modernes, la cooperation du Sujet et de 
l'Objet a pour resultat l'objet des sens ou le phenomene. 

Mais cela ne conduit pas necessairement a la conclusion qu'il en est de 
meme sur tous les autres plans ; que la cooperation des deux, sur les plans 
de leur differenciation septenaire, a pour resultat un ensemble septenaire 
de phenomenes egalement non existants per se, bien qu'etant des realites 
concretes pour les Entries, dont ils forment une partie de l'experience, de 
meme que les rochers et les fleuves autour de nous sont reels aux yeux du 
Physicien, tout en n'etant que de trompeuses illusions des sens pour le 
Metaphysicien. Ce serait une erreur de dire, ou meme de concevoir pareille 
chose. Au point de vue de la metaphysique la plus haute, l'Univers entier, 



Le terme de protyle est du au Prof. Crookes, l'eminent chimiste, qui a donne ce nom a la 
prematiere, si Ton peut appeler ainsi la substance primordiale purement homogene qui est 
soupconnee, sinon encore decouverte, par la Science dans la composition ultime de l'atome. Mais la 
separation commencante de la matiere primordiale en atomes et molecules ne prend son essor 
qu'apres revolution de nos Sept Protyles. C'est le dernier de ceux-ci que cherche le Prof. Crookes, 
apres avoir recemment reconnu la possibilite de son existence sur notre plan. 



y compris les Dieux, est une illusion (Maya). Mais l'illusion de celui qui 
n'est lui-meme qu'une illusion, varie sur chaque plan de conscience et nous 
n'avons pas plus le droit de dogmatiser sur la nature possible des facultes 
de perception d'un Ego du sixieme plan, par exemple, que nous n'avons le 
droit d'identifier nos perceptions avec celles d'une fourmi, ou de les 
prendre pour type de son mode de conscience. L'Ideation Cosmique 
centree dans un Principe, ou Oupadhi (Base), a pour resultat la conscience 
de l'Ego individuel. Sa manifestation varie suivant la nature de l'Oupadhi. 
Avec celui que nous appelons Manas, par exemple, elle se manifeste 
comme Conscience Mentale ; avec Bouddhi, formee d'elements plus 
finement differencies (sixieme etat de la matiere) et ayant pour base 
l'experience de Manas, elle se manifeste sous forme d'un courant 
d'Intuition Spirituelle. 

Le pur Objet, separe de la conscience, nous est inconnu, tant que nous 
vivons sur le plan de notre monde a trois dimensions, car nous ne 
connaissons que les etats mentaux qu'il suscite dans l'Ego qui le percoit. Et 
tant que durera le [II 35] contraste entre le Sujet et l'Objet - c'est-a-dire 
tant que nous ne jouirons que de nos cinq sens et que nous ne saurons pas 
comment degager notre Ego, qui percoit tout, de l'esclavage de ces sens - 
il sera impossible a l'Ego personnel de rompre la barriere qui le separe 
d'une connaissance des "choses-en-soi" ou Substance. 

Cet Ego, progressant suivant un arc de subjectivite ascendante, doit 
epuiser l'experience de chaque plan. Mais avant que l'Unite soit noyee 
dans le TOUT, que ce soit sur ce plan ou sur tout autre, et avant que Sujet 
et Objet ne disparaissent tous deux dans l'absolue negation de l'Etat 
Nirvanique - negation, rappelons-le, par rapport a notre plan seulement - 
on ne pourra pas gravir ce sommet de l'Omniscience qui est la 
connaissance des choses-en-soi, et approcher de la solution de l'enigme 
plus terrible encore, devant laquelle le plus haut des Dhyan Chohan lui- 
meme doit se prosterner silencieusement sans comprendre - de l'lndicible 
Mystere, de ce que les Vedantins appellent PARABRAHMAN. 

Aussi, les choses etant ce qu'elles sont, tous ceux qui ont essaye de 
donner un nom au Principe Inconnaissable l'ont simplement degrade. 
Parler meme de l'ldeation Cosmique - sauf dans son aspect phenomenal - 
equivaut a essayer d'emmagasiner le Chaos primordial, ou de coller une 
etiquette sur l'ETERNITE. 



Qu'est done la "Substance Primordiale", cette chose mysterieuse dont 
parlait toujours l'Alchimie et qui servait de theme aux speculations 
philosophiques de toutes les epoques ? Que peut-elle bien etre, en 
definitive, meme dans sa predifferenciation phenomenale ? Meme cela est 
le TOUT de la Nature manifestee et - n'est rien pour nos sens. On en parle 
sous divers noms dans toutes les Cosmogonies, on s'y refere dans toutes 
les Philosophies et, jusqu'a nos jours, e'est bien le Protee de la Nature, se 
derobant toujours a l'etreinte. Nous la touchons sans la sentir ; nous la 
regardons sans la voir ; nous la respirons sans en avoir conscience ; nous 
l'entendons et la sentons sans avoir la moindre notion de sa presence, car 
elle se trouve dans chaque molecule de ce que, dans notre illusion et notre 
ignorance, nous considerons comme de la Matiere sous une quelconque de 
ses formes, ou que nous concevons comme une sensation, une pensee, une 
emotion. En un mot, e'est l'Oupadhi, ou le Vehicule de tout phenomene 
possible, qu'il soit physique, mental ou psychique. Dans les premieres 
phrases de la Genese et dans la Cosmogonie Chaldeenne, dans les 
Pouranas de lTnde et dans le Livre des Morts d'Egypte ; partout elle ouvre 
le cycle de manifestation. On l'appelle le Chaos et la Face des Eaux 
couvees par [II 36] l'Esprit jaillissant de lTnconnu, quel que soit le nom de 
cet Esprit. (Voir section 4.) 

Les auteurs des Ecritures Saintes de lTnde vont plus profondement 
dans l'origine de 1'evolution des choses que ne le font Thales ou Job, car ils 
disent : 

"De l'lntelligence [appelee Mahat dans les Pouranas] 
associee avec l'lgnorance [Ishvara, comme divinite 
personnelle], assistee de son pouvoir de projection, dans 
lequel domine la lourdeur [tamas, l'insensibilite], procede 
l'Ether - de Tether, l'air ; de l'air, la chaleur ; de la 
chaleur, l'eau et de l'eau, la terre avec tout ce qu'elle 
contient." 39 

"De Ceci, de ce meme Soi, l'Ether fut produit", dit le 
Veda 40 . 



39 Comparez Sdnkhya Kdrikd, V, III et Commentaires. 

Taittiriyaka Upanishad. Second Valli, Premier Anuvaka. Voir aussi Neuf Upanishads, trad. fr. de 
E. Mareault, p. 123. 



II devient ainsi evident que ce n'est pas cet Ether - issu au quatrieme 
degre d'une emanation de "l'lntelligence associee avec l'lgnorance" - qui 
est le Principe superieur, l'Entite divine adoree par les Grecs et les Latins 
sous le nom de "Pater Omnipotens ^Ether" et sous celui de "Magnus 
iEther" dans son agregat collectif. La gradation septenaire et les 
innombrables subdivisions et differences etablies par les Anciens entre les 
pouvoirs de 1'Ether collectivement - depuis la frange exterieure de ses 
effets qui est si familiere a notre Science, jusqu'a la "Substance 
Imponderable" dont on admettait jadis l'existence, comme "Ether de 
l'Espace", mais que Ton est maintenant sur le point d'ecarter - ont toujours 
ete une deconcertante enigme pour toutes les branches du savoir. Les 
Mythologues et les Symbolistes de nos jours, deroutes par 
l'incomprehensible glorification, d'une part, et par, de l'autre, la 
degradation d'une seule et meme Entite divinisee, dans les memes 
systemes religieux, ont ete souvent conduits a des erreurs ridicules. 
L'Eglise, aussi ferme qu'un roc dans chacune de ses premieres erreurs 
^interpretation, a fait de 1'Ether la demeure de ses legions Sataniques. La 
Hierarchie tout entiere des "Anges dechus" est la : les Cosmocratores ou 
"Porteurs du Monde", selon Bossuet ; Mundi Tenentes, les "Soutiens du 
Monde", comme Tertullien les appelle ; Mundi Domini, "les Dominations 
du Monde" ou plutot les Dominateurs ; les Curbati ou "Courbes" etc., 
faisant ainsi des etoiles et des globes celestes dans leur course - des 
Diables ! 

[C'est en effet, ainsi que l'Eglise a interprets le verset : "Car nous ne 
luttons pas contre la chair et le sang, mais [II 37] contre les principautes, 
contre les pouvoirs, contre ceux qui gouvernent les tenebres de ce 
monde 41 ." Saint Paul fait plus loin mention des malices spirituelles 
REPANDUES DANS LAIR - spiritualia nequitias coelestibus 42 - et les 
textes latins donnent divers noms a ces "malices" qui sont les innocents 
"Elementals". Mais, cette fois, l'Eglise a raison, bien qu'elle ait tort de les 
qualifier tous de Demons. La Lumiere Astrale, ou Ether inferieur, est 
bondee d'entites conscientes, semi-conscientes et inconscientes ; seulement 
l'Eglise a moins de pouvoir sur elles que sur les microbes invisibles ou sur 
les moustiques.] 



41 Ephesiens, VI, 12. 

42 [Litteralement : entites iniques dans les "plans" superieurs.] 



La distinction etablie entre les sept etats de l'Ether - qui n'est, lui- 
meme, qu'un des Sept Principes Cosmiques, tandis que ITEther des anciens 
est le Feu Universel - peut etre constatee dans les commandements 
respectifs de Zoroastre et de Psellus. Le premier disait : "ne le consulte que 
lorsqu'il n'a ni forme, ni figure - absque forma et figura - ce qui signifie, 
sans flammes, ni charbons ardents. "Lorsqu'il est revetu d'une forme, 
enseigne Psellus, n'y fais pas attention, mais lorsqu'il est sans forme obeis- 
lui, car c'est alors le feu sacre et tout ce qu'il te revelera sera vrai 43 ." Cela 
prouve que l'Ether, qui est lui-meme un des aspects de l'Akasha, possede a 
son tour plusieurs aspects ou "principes". 

Toutes les nations anciennes deifiaient ITEther, sous son aspect et son 
pouvoir imponderables. Virgile appelle Jupiter, Pater Omnipotens Ether, le 
"Grand ^Ether 44 ". Les Hindous l'ont aussi classe parmi leurs divinites sous 
le nom d'Akasha, la synthese de ITEther. Et l'auteur du systeme 
Homceomerien de philosophie, Anaxagoras de Clazomene, croyait 
fermement que les prototypes spirituels de toutes choses, tout comme leurs 
elements, se trouvaient dans ITEther illimite, ou ils etaient generes, d'ou ils 
evoluaient et ou ils rentraient, c'est de l'enseignement Occulte. 

II devient done evident que c'est de lTEther, dans son aspect 
synthetique le plus eleve, que jaillit, lorsqu'il fut anthropomorphise, la 
premiere idee d'une Divinite Creatrice personnelle. Pour les philosophes 
hindous, les Elements sont tamasa, e'est-a-dire "non-illumines par 
l'intellect qu'ils obscurcissent". 

II faut maintenant epuiser la question de la signification mystique du 
"Chaos Primordial" et du Principe-Racine et [II 38] montrer comment ils 
etaient lies, dans les anciennes philosophies, avec l'Akasha, mal traduit par 
iEther, et aussi avec Maya, l'lllusion, dont Ishvara est l'aspect masculin. 
Nous parlerons plus loin du Principe intelligent, ou plutot des proprietes 
invisibles et immaterielles des elements visibles et materiels "qui 
surgissent du Chaos Primordial". 

En effet, "qu'est-ce que le Chaos Primordial, sinon ITEther?", 
demande-t-on dans Isis Devoilee. Non pas l'Ether moderne ; non pas tel 
qu'il est admis maintenant, mais tel qu'il etait connu des philosophes 



Les Oracles de Zoroastre, "Effatum", XVI. 
Georgiques, Livre II, 325. 



anciens, bien avant l'epoque de Moise - ITEther avec toutes ses proprietes 
mysterieuses et occultes contenant en lui-meme les germes de la creation 
universelle. Lather Superieur, ou Akasha, est la Celeste Vierge et Mere 
de toutes les formes et de tous les etres qui existent, du sein de laquelle 
sont appelees a l'existence la Matiere et la Vie, la Force et lAction, 
aussitot qu'elles ont ete soumises a "rincubation" de l'Esprit Divin. 
Lather est l'Aditi des Hindous et c'est en meme temps l'Akasha. 
L'electricite, le magnetisme, la chaleur, la lumiere et Taction chimique sont 
si peu compris, meme de nos jours, alors que des faits nouveaux 
elargissent sans cesse le champ de nos connaissances. Qui sait ou finit le 
pouvoir de ce geant proteen - ITEther ; ou quelle est son origine 
mysterieuse ? Qui peut nier l'Esprit qui travaille en lui et en evolue toutes 
les formes visibles ? 

Ce sera une tache facile de demontrer que les legendes cosmogoniques 
par toute la terre sont basees sur la connaissance qu'avaient les Anciens de 
ces sciences qui, de nos jours, se sont unies pour soutenir la doctrine de 
revolution. De plus amples recherches pourraient demontrer que ces 
anciens connaissaient bien mieux que nous revolution elle-meme et ses 
aspects physiques et spirituels. 

Chez les anciens philosophes, revolution etait un theoreme universel, 
une doctrine qui embrassait le tout et un principe etabli, tandis que nos 
evolutionnistes modernes ne peuvent nous offrir que des theories 
speculatives, avec des theoremes partiels sinon tout a fait negatifs. II est 
inutile, de la part des representants de notre sagesse moderne, de clore le 
debat et de pretendre que la question est resolue, simplement parce que la 
phraseologie obscure du recit... mosai'que n'est pas d'accord avec l'exegese 
determinee de la "Science Exacte" 45 . 

Si nous considerons les Lois de Manou, nous y trouvons le prototype 
de toutes ces idees. Bien que la plupart soient perdues, dans leur forme 
originale, pour le monde occidental, [II 39] defigurees par des 
interpolations et des additions, elles n'en ont pas moins conserve assez de 
traces de leur ancien esprit, pour en indiquer le caractere. 

"[Dissipant les tenebres], le Seigneur existant par lui- 
meme [Vishnou, Narayana, etc.] se manifesta... [et] 



Isis Devoilee. 



voulant produire des etres de son corps [Essence], ne 
crea, d'abord, que l'eau seule. Dans cette eau il jeta de la 
semence. Cette semence devint un oeuf d'or." 46 

D'ou vient ce Seigneur existant par lui-meme ? On 
l'appelle CECI et on le qualifie de "Tenebres 
imperceptibles, sans qualites definies, indiscernables, 
inconnaissables, comme plongees dans un profond 
sommeil 41 . Ayant habite cet (Euf pendant toute une 
Annee Divine, celui "que le monde appelle Brahma" 48 
brise cet (Euf en deux, forme le ciel de sa partie 
superieure et la terre de sa partie inferieure et du centre le 
firmament et "l'eternel emplacement des eaux 49 ". 

Mais, immediatement apres ces versets des Lois de Manou, il y a 
encore quelque chose de plus important pour nous, car cela corrobore 
absolument nos enseignements Esoteriques. Du verset 14 au verset 36, 
1'evolution est donnee dans l'ordre que decrit la Philosophie Esoterique. 
Cela ne peut guere etre conteste. Medhatithi, lui-meme, fils de Virasvamin 
et auteur du commentaire intitule le Manoubhasya, qui date, selon les 
Orientalistes occidentaux, de Tan 1000 de notre ere, nous vient en aide, 
grace aux remarques qu'il fait pour elucider la verite. II se montre, soit 
reticent, parce qu'il savait ce que Ton doit taire aux profanes, soit tres 
embarrasse. Cependant le peu qu'il divulgue suffit a etablir clairement le 
principe septenaire dans l'homme et dans la Nature. 

Commencons par le Chapitre I des Ordonnances ou "Lois", apres que 
le Seigneur existant par lui-meme, le Logos non manifeste des "Tenebres" 
Inconnues, se soit manifeste dans l'CEuf d'Or. C'est de cet (Euf, de 

11. "Cela qui est la cause imperceptible [indifferenciee], 
eternelle, qui est et qui n'est pas, de Cela est issu ce Male 
qui est appele dans le monde Brahma." 



Op. cit., I, V, 6-9. Voir traduction A.C. Burnell. 

47 Op. cit., V, 5. 

48 Op. cit.,V, 11. 

49 Op. cit., V (13), traduction anglaise de Burnell. Voir aussi les traductions francaises de Loiseleur 
et de Pauthier, dans les Livres sacres de VOrient, par G. Pauthier, Paris, Abel Pilon, 1875, p. 333. 



Ici, comme dans tous les systemes philosophiques authentiques, nous 
trouvons meme 1' "(Euf ', ou le Cercle, ou le Zero, l'lnfini Sans-Borne, 
designe par le mot "Cela" 50 et [II 40] Brahma, qui n'est que la premiere 
Unite, appele le Dieu Male, c'est-a-dire le Principe fructifiant. C'est CD ou 
10 (dix), la Decade. Sur le plan du Septenaire, c'est-a-dire sur notre Monde 
seulement, il est appele Brahma. Sur celui de la Decade Unifiee, dans le 
royaume de la Realite, ce Brahma male est une Illusion. 

14. Du soi (Atmanah) il crea le Mental (manas), qui est 
et n'est pas ; et du Mental, l'Ego-isme [la Soi- 
Conscience] (a), le regent (b), le Seigneur" 51 . 

a. Le Mental est Manas. Medhatithi, le commentateur, fait 
observer ici avec raison que c'est juste le contraire et que cela 
prouve deja l'existence d'interpolations et d'arrangements ; en 
effet, c'est Manas qui jaillit de l'Ahamkara ou Soi-Conscience 
(universelle), de meme que Manas, dans le microcosme, 
surgit de Mahat ou Maha-Bouddhi (Bouddhi dans l'homme). 
Manas est double. Comme le prouve Colebrooke dans sa 
traduction, "le Mental, servant pour les sens comme pour 
Taction, est un organe, par affinite, qui est analogue au 
reste 5211 ; par "le reste" on entend ici que Manas, notre 
Cinquieme Principe (cinquieme parce qu'on nommait le corps 
le premier, ce qui est contraire au veritable ordre 
philosophique), est en affinite a la fois avec Atma-Bouddhi, 
et avec les Quatre Principes inferieurs. C'est pourquoi nous 
enseignons, notamment, que Manas suit Atma-Bouddhi en 
Devachan et que le Manas Inferieur, c'est-a-dire le residu ou 
la lie de Manas, reste avec le Kama-Roupa dans les Limbes, 
ou le Kama-Loka, qui est la demeure des "Coques". 

b. Tel est le sens de Manas qui "est et qui n'est pas". Medhatithi 
le traduit par "celui qui est conscient du Je", ou l'Ego, et non 
pas par "le regent", comme le font les orientalistes. C'est ainsi 
qu'ils traduisent aussi la shloka suivante : 



Le sommet ideal du Triangle de Pythagore. 
5 Traduction Pauthier, p. 334. 

52 

" Voir la traduction de A. Coke Burnell, editee par Ed. W. Hopkins, Ph. D. 



16. "Ayant fait penetrer les parties subtiles de ces six [le 
Grand Soi et les cinq organes des sens], d'une splendeur 
sans mesure dans les elements du soi (atmamatrasou), il 
crea aussi tous les etres." 53 . [II 41] 

Tandis que, d'apres Medhatithi, on devrait lire matrabhih au lieu de 
atmamatrasou et traduire ainsi : 

"Lui, ayant penetre les parties subtiles de ces six d'un 
eclat demesure, par des elements de soi, crea tous les 
etres." 

Cette derniere traduction doit etre la seule correcte, puisque Lui, le 
Soi, est ce que nous appelons Atma et constitue ainsi le septieme principe, 
la synthese des "six". Telle est aussi l'opinion de l'editeur du Mdnava 
Dharma Shdstra, qui parait etre entre, par intuition, beaucoup plus avant 
dans l'esprit de la philosophie que ne l'a fait le traducteur des 
"Ordonnances de Manou", feu le docteur Burnell ; il n'hesite guere, en 
effet, entre le texte de Kulluka Bhatta et le commentaire de Medhatithi. 
Rejetant les tanmatras, ou elements subtils, et Tatmamatrasou de Kulluka 
Bhatta, il dit, en appliquant les principes au Soi Cosmique : 

"Les six paraissent etre plutot le manas plus les cinq 
premiers principes de Tether, de l'air, du feu, de l'eau et 
de la terre ; ayant uni cinq de ces six parties avec 
l'element spirituel [le septieme], il crea (ainsi) toutes les 
choses qui existent atmamatra est par consequent 
1'atome spirituel, par opposition a l'atome elementaire et 
non pas la reflexion des "elements de lui-meme". 

II corrige ainsi la traduction du verset 17 : 

"Comme les elements subtils des formes corporelles de 
cet Unique, dependent de ces six, il en resulte que les 
sages appellent sa forme Sharira." 



Traduction Pauthier, p. 33. - La traduction litterale de la traduction de Burnell est assez 
differente ; nous la reproduisons ici : 16. "Lui aussi, ayant donne aux parties subtiles de ces six (le 
grand Moi et les cinq organes des sens) un eclat demesure, pour entrer dans les elements du soi 
{atmamatrasou), crea tous les etres." (NAT.) 



Et il ajoute que "elements" signifie ici portions, ou parties (ou 
principes), interpretation appuyee par le verset 19 qui dit : 

"Cet (Univers) non-eternel sort done de l'Eternel, au 
moyen des elements subtils des formes de ces sept 
Principes tres glorieux (Pourousha)." 

En commentant cet amendement de Medhatithi, l'editeur fait 
remarquer que 'Ton entend probablement par-la les cinq elements plus le 
mental [Manas] et la soi-conscience [Ahamkara] 54 , les "elements subtils" 
[signifiant], comme auparavant, "les parties fines de la forme [ou 
principes]". Le verset 20 le montre en disant de ces cinq elements, "ou 
[II 42] parties fines de la forme" (Roupa avec l'addition de Manas et de la 
Soi-Conscience) qu'ils constituent les "Sept Pourousha" ou Principes, 
appeles dans les Pouranas les "Sept Prakritis". 

En outre, ces "cinq elements", ou "parties fines" sont decrits dans le 
verset 27 comme "ceux que Ton appelle les parties atomiques 
destructibles", et, des lors, "distinctes des atomes du Nyaya". 

Ce Brahma createur, qui sort de l'CEuf d'Or du Monde, reunit en lui- 
meme les principes male et femelle. II est, en un mot, le meme que tous les 
Protologo'i createurs. De Brahma, cependant, on n'aurait pu dire, comme de 
Dionysos, "Trpcoxoyovov 5upur| Tpiyovov BaKxsiov AvotKia 'Aypiov 
appniov Kpucpiov SiKspcoia 5i|iop(pov" [qu'il est "premier-ne, bisexue, 
d'aspect triple, Seigneur Bachique sans contrainte, saint, a ne pas 
mentionner ouvertement, bicornu et double" ] - un Jehovan lunaire, un 
vrai Bacchus, avec David dansant nu devant son symbole dans l'arche - 
car il n'a jamais ete etabli de Dionysiaques licencieuses en son nom, ou en 
son honneur. Tout culte public de ce genre etait exoterique et les grands 
symboles universels etaient partout defigures, comme ceux de Krishna le 
sont maintenant par les Vallabacharyas de Bombay, les sectateurs du Dieu 
enfant. Mais ces dieux populaires sont-ils la vraie Divinite ? Sont-ils le 
sommet et la synthese de la Septuple Creation, y compris celle de 
Thomme ? C'est impossible ! Chacun d'eux et tous sont des degres de cette 
echelle septenaire de Conscience Divine, qu'elle soit Paienne, ou 



Ahamkara, en qualite de Soi-Conscience Universelle, a un triple aspect, de meme que Manas. Car 
cette "conception du Je", ou de l'Ego, est ou sattva "tranquillite pure" ou apparait comme rajas 
"actif, ou reste tamas "inactif" dans l'obscurite. Elle appartient au Ciel et a la Terre et prend les 
caracteristiques de l'Ether. 



Chretienne. On dit que Ain Soph se manifeste par les Sept Lettres du nom 
de Jehovah qui, ayant usurpe la place de l'lnconnu sans Limites, fut dote 
par ses adorateurs des Sept Anges de la Presence - en realite ses Sept 
Principes. On en parle pourtant dans presque chaque ecole. Dans la pure 
philosophic Sankhya, Mahat, Ahamkara et les cinq tanmatras sont appeles 
les Sept Prakritis, ou Natures et sont enumeres depuis Maha-Bouddhi, ou 
Mahat, jusqu'a la Terre 55 . 

Cependant, quelque defiguree qu'ait ete pour des fins Rabbiniques la 
version originale Elohistique par Ezra, quelque repugnante que puisse etre 
parfois Interpretation esoterique des textes hebreux, encore bien plus que 
ne peut l'etre son voile ou vetement exterieur - des que les parties 
Jehoviques sont eliminees, on trouve que les Livres Mosaiques sont 
remplis d'inestimables connaissances purement occultes, surtout dans les 
six premiers chapitres. [II 43] En les lisant a l'aide de la Cabale, on trouve 
un temple sans pareil de verites occultes, une source de beaute 
profondement cachee sous un edifice dont Tarchitecture visible, malgre sa 
symetrie apparente, est incapable de resister a la critique de la froide 
raison, ou de reveler son age, car elle appartient a tous les ages. II y a plus 
de Sagesse cachee sous les fables exoteriques des Pouranas et de la Bible, 
que dans tous les faits et toute la science exoteriques de la litterature du 
monde entier et plus de vraie Science OCCULTE qu'il n'y a de savoir 
exact dans toutes les academies. Ou, pour parler plus clairement et plus 
energiquement, il y a autant de sagesse esoterique dans quelques parties 
des Pouranas exoteriques et dans le Pentateuque, qu'il y a de sottise et 
d'imagination volontairement enfantine, lorsqu'on n'en lit que la lettre 
morte, avec les criminelles interpretations des religions dogmatiques et 
surtout de leurs sectes. 

Qu'on lise les premiers versets de la Genese et qu'on y reflechisse. On 
y voit "Dieu" commander un autre "dieu" qui lui obeit - et cela, meme 
dans la traduction autorisee et circonspecte des protestants anglais de 
l'epoque de Jacques I er . 



Voir Sankhya Kdrikd, III et les Commentaires. (Voir traduction fran?aise des Essais sur la 
Philosophic des Hindous, par Pauthier. N.d.T.) 



Au "commencement" - la langue hebraique n'ayant pas 
de mot pour exprimer l'idee d'eternite 56 - "Dieu" forme 
le Ciel et la Terre ; et cette derniere est "sans forme et 
vide", tandis que le premier est, en fait, non pas le Ciel, 
mais 'TAbime", le Chaos, voile d'obscurite 57 . [II 44] 

"Et l'esprit de Dieu se mouvait sur la face des eaux" 58 , 
c'est-a-dire sur le Grand Abime de l'Espace Infini. Et cet 
esprit est Nara-yana, ou Vishnou. 

"Et Dieu dit, que le firmament soit..." (1-6) Et "Dieu" le second, obeit 
et "fit le firmament" (1-7). "Et Dieu dit que la lumiere soit". Et "la lumiere 
fut". Ce dernier verset ne signifie d'ailleurs pas la lumiere, mais comme 
dans la Cabale, l'androgyne "Adam Kadmon", ou Sephira (la Lumiere 
Spirituelle), car ils ne font qu'un ; ou, selon le Livre des Nombres 
Chaldeen, les anges secondaires, les premiers etant les Elohim, qui sont 
l'agregat de ce Dieu "faconnant" : Car a qui sont adresses ces mots de 
commandement ? Et qui est-ce qui commande ? Ce qui commande c'est la 
Loi eternelle et celui qui obeit c'est l'Elohim, la quantite connue agissant 
dans et avec x, ou le coefficient de la quantite inconnue, la Force de la 
Force UNIQUE. Tout cela est de l'Occultisme et on le trouve dans les 
STANCES archai'ques. II est absolument sans importance d'appeler ces 
"Forces" les Dhyan Chohans, on les Auphanim, comme le fait Ezechiel. 



" Le mot "eternite", par lequel les theologiens Chretiens interpretent le terme "pour toujours et 
toujours" n'existe pas dans la langue hebraique. "Oulam", dit Le Clerc, ne signifie qu'une epoque 
dont le commencement et la fin ne sont pas connus. II ne signifie pas "duree infinie" et le terme 
"pour toujours" dans I'Ancien Testament ne signifie qu'une "epoque de longue duree". On ne se sert 
pas non plus dans les Pourdnas du mot "eternite" dans le sens chretien. Car dans le Vishnou 
Pourdna on explique clairement que par Eternite et Immortalite on n'entend que "l'existence jusqu'a 
la fin du Kalpa". (Livre II, Chap. VIII.) 

57 La Theogonie Orphique est purement Orientale et Indienne dans son esprit. Les transformations 
successives qu'elle a subies Font grandement separee maintenant de l'esprit de l'antique 
Cosmogonie, comme on peut le voir meme en la comparant a la Theogonie d'Hesiode. Le veritable 
esprit Aryen hindou perce cependant partout dans les systemes Hesiodiques et Orphiques. (Voir le 
travail remarquable de James Darmesteter, "Cosmogonies Aryennes", dans ses Essais Orientaux). 
De sorte que la conception grecque originale du Chaos est celle de la Religion Sagesse Secrete. 
Dans Hesiode, aussi, le Chaos est infini, sans bornes, d'une duree sans commencement ni fin, en un 
mot une abstraction et une presence visible tout a la fois, l'espace rempli de tenebres, qui est la 
matiere primordiale dans son etat precosmique. Car, dans son sens etymologique, le Chaos et 
l'Espace, selon Aristote, et l'Espace, dans notre philosophic, est La Divinite toujours Invisible et 
Inconnaissable. 



Genese, I, 2. 



"La Lumiere Universelle unique qui, pour rhomme, est Tenebre, 
existe toujours", dit le Livre des Nombres Chaldeen. C'est d'elle que 
procede periodiquement l'Energie, qui est reflechie dans l'Abime, ou le 
Chaos, cet entrepot des mondes futurs, et qui, une fois reveillee, agite et 
feconde les Forces latentes qui constituent les potentialites eternellement 
presentes en lui. Alors, s'eveillent de nouveau les Brahmas et les Bouddhas 
- les forces coeternelles - et un nouvel Univers en existence... 

Dans le Sepher Yetzirah, le Livre Cabalistique de la Creation, l'auteur 
a evidemment repete les paroles de Manou. La Substance Divine y est 
representee comme ayant seule existe de toute eternite, illimitee et absolue, 
et comme ayant emis d'elle-meme l'Esprit 59 . "L'Esprit du Dieu vivant est 
Unique, beni soit SON nom, qui vit a jamais ! La Voix, l'Esprit et le 
Verbe, voila ce qu'est le Saint-Esprit 60 ." Et c'est la Trinite Cabalistique 
abstraite, anthropomorphisee, sans facon, par les Peres Chretiens. De cette 
triple UNITE est emane le Cosmos tout entier. D'abord, du Un est sorti le 
Deux, ou l'Air (le Pere), l'Element createur, puis le Trois, l'Eau (la Mere), 
proceda de l'Air ; l'Ether, ou le Feu complete le Quatre Mystique, [II 45] 
l'Arbo-al 61 . "Lorsque le Cache des caches voulut Se reveler, il fit d'abord 
un Point [le point primordial, ou la premiere Sephira 62 , l'Air, ou le Saint- 
Esprit], moule dans une Forme sacree [les Dix Sephiroth, ou l'Homme 
Celeste] et le couvrit d'un vetement riche et splendide, qui est le monde 63 ." 

"II fait des Vents Ses messagers, des Feux flamboyants Ses 
serviteurs 64 ", dit le Yetzirah, montrant le caractere cosmique des Elements 
evhemeristes plus tard et prouvant que l'Esprit penetre chaque atome du 
Cosmos. 

[Partout dans les Actes Paul appelle les Etres Cosmiques 
invisibles, les "elements". Mais, maintenant, on a 
degrade les Elements et on les a reduits au rang d'atomes, 



L'Esprit manifeste : l'Esprit Divin Absolu est un avec la Substance Divine absolue ; Parabraham 
et Miilaprakriti ont la meme essence. Par consequent, l'ldeation Cosmique et la Substance 
Cosmique, dans leur caractere primordial, ne font aussi qu'un. 

60 Sepher Yetzirah, Chap. I, Mishma IX. 

61 Ibid. C'est "d'Arba" qu'est derive Abraham. 

62 Sephiroth dans l'edit. 1888. 
Zohar, I, 2, a. 

64 Sepher Yetzirah, Mishna IX, 10. 



dont on ne connait encore rien et qui ne sont que "les 
enfants de la necessite", comme l'Ether lui-meme. Nous 
avons dit dans Isis Devoilee : "Les pauvres Elements 
primordiaux ont ete longtemps exiles et nos ambitieux 
Physiciens luttent entre eux de vitesse, a qui ajoutera une 
nouvelle substance elementaire a la couvee des soixante 
et quelques que nous avons deja." En attendant, la guerre 
fait rage dans la Chimie moderne, au sujet des 
denominations. On nous denie le droit d'appeler ces 
substances "des elements chimiques", car ce ne sont pas 
"des principes primordiaux, des essences existantes en 
soi, dont l'univers a ete forme", suivant Platon. De telles 
idees, associees avec le mot element, etaient assez 
bonnes pour "l'antique Philosophie grecque", mais la 
science moderne les rejette, car, ainsi que l'a dit le Prof. 
William Crookes, "ce sont des termes malheureux" et la 
Science experimentale ne veut "rien avoir a faire avec un 
genre quelconque d'essence, en dehors de celles qu'elle 
peut voir, sentir ou gouter. Elle laisse les autres aux 
metaphysiciens...". Nous devons encore etre 
reconnaissants pour ce peu !] 

Cette "Substance primordiale" est appelee par quelques-uns le Chaos. 
Platon et les Pythagoriciens la nommaient l'Ame du Monde, apres qu'elle 
avait ete, impregnee par l'Esprit de ce qui plane sur les Eaux Primordiales, 
ou le Chaos. C'est en s'y reflechissant, disent les Cabalistes, que le Principe 
qui couve crea la fantasmagorie d'un Univers visible et manifeste. Le 
Chaos avant, l'Ether apres cette "reflexion", c'est toujours la Divinite qui 
penetre l'Espace et toutes choses. C'est l'Esprit Invisible et imponderable 
des choses et le fluide invisible, mais qui n'est que trop tangible, qui jaillit 
des doigts du magnetiseur sain, car c'est l'Electricite Vitale - la Vie elle- 
meme. Ironiquement denomme le "Tout-puissant nebuleux", par le 
Marquis de Mirville, il n'en est pas moins [II 46] appele, jusqu'a nos jours, 
"le Feu vivant" 65 par les Theurgistes et les Occultistes et il n'y a pas 



En traitant cette question dans Isis Devoilee, nous avons dit : "Le Chaos des anciens, le Feu Sacre 
de Zoroastre, ou l'Atash-Behram des Parsis ; le Feu-Hermes, le Feu Elmes des anciens Germains ; 
TEclair de Cybele, la Torche Flamboyante d'Apollon, la Flamme sur l'autel de Pan, le Feu 
Inextinguible du temple de l'Acropole et de celui de Vesta, la Flamme de feu du casque de Pluton, 
les Etincelles brillantes des coiffures des Dioscures et de la tete de la Gorgone, du casque de Pallas 
et du baton de Mercure, le Ptah-Ra des Egyptiens, le Zeus Cataibates grec (Celui qui descend) de 



d'Hindou, pratiquant a l'aurore une certaine sorte de meditation, qui n'en 
connaisse les effets. C'est 'TEsprit de Lumiere" et c'est Magnes. Comme le 
dit si bien un adversaire, Magus et Magnes sont deux branches issues du 
meme tronc et produisant les memes resultantes. Et dans cette appellation 
de "Feu vivant" nous pouvons aussi decouvrir la signification de la phrase 
enigmatique du Zend Avesta : il y a un "Feu qui donne la connaissance de 
l'avenir, la science et la facilite d'elocution", c'est-a-dire qui developpe une 
eloquence extraordinaire chez la sybille, le sensitif et meme chez certains 
orateurs. 

On parle de ce "Feu" dans tous les Livres Sacres Hindous, comme 
aussi dans les ouvrages de Cabale. Le Zohar le decrit comme le "feu blanc 
cache dans la Risha Havurah" (la Tete blanche), dont la Volonte est cause 
que le fluide ardent coule en 370 courants dans toutes les directions de 
l'Univers. II est identique au "serpent qui court en faisant 370 bonds" du 
Siphrad Dtzenioutha, le Serpent qui, lorsque 'THomme Parfait", le 
Metatron, est produit, c'est-a-dire lorsque l'homme divin habite dans 
l'homme animal, devient trois esprits, ou Atma-Bouddhi-Manas, suivant 
notre phraseologie theosophique 66 . 

Aussi TEsprit, ou l'ldeation Cosmique, et la Substance Cosmique - 
dont Tun des "principes" est l'Ether - ne font qu'un et comprennent les 
ELEMENTS dans le sens que leur [II 47] donne saint Paul. Ces elements 
sont la Synthese voilee qui represente les Dhyan-Chohans, les Devas, les 
Sephiroth, les Amshaspends, les Archanges, etc. L'Ether de la Science - 
l'llus de Berose, ou le Protyle de la Chimie - constitue, pour ainsi dire, la 
matiere relativement grossiere dont les "Constructeurs", dont nous avons 
deja parle, forment les systemes du Cosmos, suivant le plan qui leur est 
eternellement trace dans la PENSEE DIVINE. On nous dit que ce sont des 
"mythes". Nous repondrons que ce ne sont pas plus des mythes que ne le 



Pausanias, les Langues de Feu de la Pentecote, le Buisson Ardent de Moi'se, la Colonne de Feu de 
l'Exode et la "Lampe Bmlante" d'Abraham, le Feu Eternel de "lAbime sans fond", les Vapeurs de 
l'oracle de Delphes, la Lumiere siderale des Rose-Croix, L'akasha des Adeptes hindous, la Lumiere 
Astrale d'Eliphas Levi, lAura Nerveuse et le Fluide des Magnetiseurs, l'Od de Reichenbach, les 
Forces Psychodes et Ecteniques de Thury, la Force Psychique de Sergeant Cox et le magnetisme 
atmospherique de quelques Naturalistes, le galvanisme et enfin l'electricite - tout cela n'est que la 
terminologie variee des multiples manifestations, ou des effets de la meme Cause mysterieuse et 
omnipenetrante, lArchee Grecque." Nous pouvons ajouter maintenant : c'est tout cela et bien plus 
encore. 

66 Voir ulterieurement (Vol. 4, Partie 2, Section 4) les Nombreuses Significations de la "Guerre 
dans le Ciel". 



sont l'Ether et les Atomes. Ces deux derniers sont des necessites absolues 
pour la Science Physique et les Constructeurs sont une necessite aussi 
absolue pour la metaphysique. On nous raille en objectant : Vous ne les 
avez jamais vus. Nous demandons aux Materialistes : avez-vous jamais vu 
l'Ether, ou vos atomes, ou meme votre FORCE ? D'ailleurs, Tun des plus 
grands Evolutionnistes Occidentaux de nos jours, celui qui a fait la meme 
decouverte que Darwin, M. A. R. Wallace, discutant l'insuffisance de la 
Selection Naturelle pour expliquer a elle seule la forme physique de 
l'Homme, admet Taction dirigeante "d'intelligences superieures" comme 
une "partie necessaire des grandes lois qui gouvernent l'Univers 
materiel" 61 . 

Ces "intelligences superieures" sont les Dhyan-Chohans des 
Occultistes. 

II est vrai qu'il y a peu de Mythes, dans quelque religion digne de ce 
nom que ce soit, qui n'aient une base historique, aussi bien que 
scientifique. Les "mythes", comme Pococke le fait remarquer avec raison, 
"sont actuellement tenus pour des fables en proportion de la fausse 
interpretation que nous leur donnons ; et pour des verites dans la mesure 
ou on les comprenait jadis". 

L'idee la plus saillante et la plus repandue que nous rencontrons dans 
tous les enseignements anciens, au sujet de l'Evolution Cosmique et de la 
premiere "creation" de notre Globe, avec tous ses produits, organiques et 
inorganiques mot etrange sous la plume d'un Occultiste ! - est que le 
Cosmos entier a jailli de la PENSEE DIVINE. Cette Pensee impregne la 
Matiere, qui est coeternelle avec la REALITE UNIQUE, et tout ce qui vit 
et respire decoule des emanations de rimmuable UNITE, Parabrahman- 
Mulaprakriti, la Racine Unique eternelle. La premiere partie de cette 
expression, consideree comme Point Central affecte, pour ainsi dire, a des 
regions absolument inaccessibles a l'intellect humain, est l'abstraction 
absolue, tandis que, sous son aspect de Mulaprakriti, la Racine eternelle de 
tout, elle nous donne, tout au moins, une vague idee du Mystere de l'Etre. 
[II 48] 

On enseignait, par consequent, dans les temples interieurs, que cet 
Univers visible d'Esprit et de Matiere n'est que l'lmage concrete de 
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1' Abstraction ideale ; qu'il etait construit sur le Modele de la premiere Idee 
Divine. Notre Univers existait done de toute eternite a l'etat latent. L'Ame 
qui anime cet Univers purement spirituel est le Soleil Central, la Divinite 
la plus haute Elle-meme. Ce ne tut pas l'Unique qui construisit la forme 
concrete de l'idee, mais le Premier-Engendre et comme elle etait construite 
suivant la forme geometrique du dodecaedre 68 , le Premier-Engendre "se 
plut a employer 12.000 ans a sa creation". Ce dernier nombre est exprime 
dans la Cosmogonie Tyrrhenienne 69 , qui montre l'homme cree dans le 
sixieme millenium. C'est d'accord avec la theorie egyptienne des 6.000 
"ans" 70 et avec la computation hebrai'que. Mais ceci en est la forme 
exoterique. La computation secrete explique que les "12.000 ans et les 
6.000 ans" sont des Annees de Brahma ; un Jour de Brahma egalant 
4.320.000.000 ans. Sanchoniathon, dans sa Cosmogonie 71 , declare que 
lorsque le Vent (TEsprit) se prit d'amour pour ses propres principes (le 
Chaos), une union intime eut lieu, laquelle union fut appelee Pothos 
(noQoq) et de cela sortit la semence de tout. Et le Chaos ne connut pas sa 
propre production, car il etait depourvu de sens, mais de son embrassement 
avec le Vent fut genere Mot, ou l'llus (le Limon) 11 . De cela sortirent les 
semences de la creation et de la generation de l'Univers 73 . 

Zeus-Zen (l'Ether) et Chthonia (la Terre Chaotique) et Metis (l'Eau) 
ses epouses ; Osiris - representant aussi ITEther, la premiere emanation de 
la Divinite Supreme, Ammon, la source primordiale de Lumiere - et Isis 
Latone, la Deesse Terre et aussi Eau ; Mithras 74 , le Dieu ne du rocher, le 
symbole du Feu du Monde masculin, ou la Lumiere Primordiale 
personnifiee et Mithra, la Deesse du Feu, a la fois sa mere et sa femme - le 
pur element du Feu, le principe actif, ou masculin, considere comme 
lumiere et chaleur, en conjunction avec la Terre et l'Eau, ou la matiere, 
l'element feminin ou passif, l'element de la generation cosmique - Mithras 



08 PLATON, Timee. 

69 SUIDAS, sub. voc. "Tyrrhenia". Voir les Ancient Fragments de Cory, p. 309, 2eme ed. 

70 Le lecteur comprendra que par "annees" on veut dire "epoques" et non, tout simplement, des 
periodes de 13 mo is lunaires. 

71 Voir la traduction grecque de Philon de Byblos. 

72 CORY, Op. Cit., P. 3. 

73 Isis Devoilee, 71. 

74 Mithras etait considere, par les Perses, comme le Theos ek petras - le Dieu sortant du rocher. 



qui est le fils de Bordj, la montagne persane du monde 75 , de laquelle il 
jaillit sous forme d'un radieux rayon de lumiere ; [II 49] Brahma, le Dieu 
du Feu et sa feconde epouse et l'Agni hindou, la resplendissante Divinite 
dont le corps emet mille courants de gloire et sept langues de flamme et en 
rhonneur de qui certains Brahmanes entretiennent encore de nos jours un 
feu perpetuel ; Shiva personnifie par Merou, la montagne du monde des 
hindous, le terrible Dieu du Feu qui, selon la legende, descendit du ciel, 
comme le Jehovah des Juifs, "dans une colonne de feu" et une douzaine 
d'autres divinites archaiques aux deux sexes - tous proclament a haute 
voix leur signification secrete. Et quelle pourrait etre la double 
signification de ces mythes, si ce n'est le principe psycho-chimique de la 
creation primordiale ; la Premiere Evolution dans sa triple manifestation 
d'Esprit, de Force et de Matiere ; la correlation divine, a son point de 
depart, representee par l'allegorie du mariage du Feu et de l'Eau, les 
produits de l'Esprit electrisant - l'union du principe male actif avec 
l'element femelle passif - qui deviennent les pere et mere de leur enfant 
tellurien, la Matiere Cosmique, la Prima Materia, dont l'Ame est ITEther et 
dont l'Ombre est la Lumiere Astrale 76 ! 

Mais les fragments des systemes cosmogoniques qui nous sont 
parvenus sont maintenant rejetes comme des fables absurdes. Neanmoins 
la Science Occulte - qui a survecu meme au Grand Deluge qui engloutit 
les Geants antediluviens et jusqu'a leur souvenir, a l'exception des annales 
conservees dans la DOCTRINE SECRETE, dans la Bible et dans d'autres 
Ecritures - detient encore la clef de tous les problemes du Monde. 

Appliquons done cette Clef aux rares fragments de Cosmogonies 
depuis longtemps oubliees et, au moyen de leurs parties eparses, essayons 
de retablir la Cosmogonie jadis Universelle, de la DOCTRINE SECRETE. 
La Clef s'adapte a toutes. Nul ne peut etudier serieusement les 
philosophies antiques sans s'apercevoir que la similarite frappante de leurs 
conceptions, visible souvent dans leur forme exoterique et toujours dans 
leur esprit cache, resulte, non d'une simple coincidence, mais d'un plan 
commun ; et que, durant l'enfance de l'humanite, il n'existait qu'un langage, 
un savoir, une religion universelle, quand il n'y avait ni eglises, ni credos, 



Bordj est appelee une montagne de feu, un volcan ; par consequent elle contient le feu, le roc, la 
terre et l'eau : les elements males ou actifs et les elements femelles ou passifs. Le mythe est 
suggestif 

76 Op. cit., I, 156. 



ni sectes, chaque homme etant son propre pretre. Et si Ton montre qu'a ces 
epoques lointaines et cachees a notre vue par une luxuriante floraison de 
traditions, la pensee religieuse humaine se developpait deja sur toutes les 
parties du globe avec une sympathie uniforme, il devient des lors evident 
que cette pensee religieuse, sous quelque latitude qu'elle soit nee, dans le 
nord glace ou le sud brulant, en Occident ou en orient, etait inspiree par les 
memes revelations, et que les hommes etaient eleves a l'ombre protectrice 
du meme ARBRE DE LA CONNAISSANCE. 



[II 50] 



SECTION IV 
CHAOS : THEOS : COSMOS 

Ce sont les trois contenus de l'Espace ; ou, comme l'a defini un 
Cabaliste erudit : "L'Espace, qui n'est pas contenu mais qui contient tout, 
est Incorporation primaire de l'unite simple... l'extension sans bornes. 77 " 
"L'extension sans bornes de quoi ?" ajoute-t-il, et il repond avec raison : 
"le contenant inconnu de tout l'espace, la Cause premiere inconnue." Voila 
une definition et une reponse qui sont tres correctes ; tres esoteriques et 
vraies a tous les points de vue de l'Enseignement Occulte. 

L'Espace, que, dans leur ignorance et avec leur tendance iconoclaste a 
detruire toutes les conceptions philosophiques de jadis, les savants 
modernes pretendent etre "une idee abstraite" et un vide, est, en realite, le 
Contenant et le corps de l'Univers dans ses sept principes. C'est un corps 
d'une etendue sans limites, dans les PRINCIPES, suivant la phraseologie 
Occulte - chacun etant lui-meme un septenaire - ne manifestent dans notre 
Monde phenomenal que la partie la plus grossiere de leurs subdivisions. 
"Personne n'a jamais vu les Elements dans leur plenitude", enseigne la 
DOCTRINE. Nous devons puiser notre sagesse dans les expressions 
originales et les synonymes des premiers peuples. Meme les derniers de 
ceux-ci, les Juifs, presentent la meme idee dans leurs enseignements 
Cabalistiques, lorsqu'ils parlent du Serpent a sept tetes de l'Espace, appele 
la "grande Mer". 

Au commencement les Alhim creerent les Cieux et la 
Terre ; les Six [Sephiroth]... ils en creerent six et sur 
ceux-ci toutes choses sont basees. Et ceux-ci [ces six] 
dependent des sept formes du Crane jusqu'a la Dignite de 
toutes les Dignites 78 . 

Or le Vent, l'Air et l'Esprit ont toujours ete synonymes chez tous les 
peuples. Pneuma (l'Esprit), et Anemos (le vent), chez les Grec, Spiritus et 
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Ventus chez les Latins etaient des termes interchangeables, meme en les 
separant de l'idee originales du Souffle de Vie. Dans les "Forces" de la 
Science, nous ne voyons que l'effet materiel de l'effet spirituel de Tun ou 
l'autre des quatre elements primordiaux, qui nous [II 51] ont ete transmis 
par la Quatrieme Race, comme nous transmettrons 1'Ether, ou plutot sa 
subdivision la plus grossiere dans sa plenitude, a la sixieme Race-Racine. 

Le "Chaos" etait qualifie de depourvu de sens par les Anciens, parce 
que - Chaos et Espace etant synonymes - il representait et contenait en 
lui-meme tous les Elements, dans leur Etat rudimentaire et non-differencie. 
lis firent de 1'Ether, ou cinquieme Element, la synthese des quatre autres, 
car 1'Ether des philosophes grecs n'etait pas son residu, quoiqu'en verite ils 
en connussent plus que n'en sait maintenant la science sur ces residus que 
Ton considere a juste titre comme l'agent operateur de bien des forces qui 
se manifestent sur Terre. Leur Ether etait l'Akasha des Hindous ; 1'Ether 
des physiciens n'est qu'une de ses subdivisions sur notre plan, la Lumiere 
Astrale des Cabalistes avec tous ses effets, bons et mauvais. 

L'Essence de 1'Ether, ou l'Espace Invisible, etait tenue pour divine 
parce qu'on la supposait etre le Voile de la Divinite ; elle fut consideree 
comme l'lntermediaire entre cette vie et la suivante. Les Anciens croyaient 
que lorsque les intelligences actives dirigeantes - les Dieux - se retiraient 
de n'importe quelle partie de 1'Ether, dans notre Espace, ou des quatre 
royaumes qu'elles gouvernent, cette partie speciale se trouvait livree au 
mal ainsi appele en raison de l'absence du bien. 

L'existence de l'Esprit dans l'lntermediaire commun, 1'Ether, est niee 
par le Materialisme, tandis que la Theologie en fait un Dieu Personnel. 
Mais le Cabaliste maintient que les uns et les autres ont tort et dit que dans 
1'Ether, les elements ne represented que la Matiere, les Forces Cosmiques 
aveugles de la Nature ; tandis que l'Esprit represente l'lntelligence qui les 
dirige. Les doctrines cosmogoniques aryennes, hermetiques, orphiques et 
pythagoriciennes, aussi bien que celles de Sanchoniathon et de Berose, 
sont toutes basees sur une formule irrefutable, a savoir, que ITEther et le 
Chaos, ou, suivant le langage platonicien, le Mental et la Matiere, etaient 
les deux principes primordiaux et eternels de l'Univers, entierement 
independants de toute autre chose. Le premier etait le principe intellectuel 
qui vivifie tout, tandis que le Chaos etait un principe liquide, sans "forme 
ni sens" ; et de leur union naquit l'Univers, ou plutot le Monde Universel, 
la premiere Divinite Androgyne - la Matiere Chaotique devenant son 



Corps et l'Ether son Ame. Selon la phraseologie d'un fragment d'Hermias : 
"Le Chaos, par son union avec l'Esprit, obtenant des sens, rayonna de 
plaisir et ainsi fut cree Protogonos, la Lumiere (Premiere Nee). 79 " [II 52] 
C'est la Trinite universelle, basee sur les conceptions metaphysiques des 
Anciens, qui, raisonnant par analogie, firent de l'homme, qui est un 
compose d'lntellect et de Matiere, le Microcosme du Macrocosme ou 
Grand Univers 80 . 

"La Nature a horreur du Vide", disaient les Peripateticiens, qui, bien 
que Materialistes dans leur genre, comprenaient peut-etre pourquoi 
Democrite et son maitre Leucippe enseignerent que les premiers principes 
de toutes choses contenues dans l'Univers etaient des Atomes et le vide. Ce 
dernier signifie tout simplement la Divinite ou Force latente qui, avant sa 
premiere manifestation - lorsqu'elle devint VOLONTE, qui communiqua 
la premiere impulsion a ces atomes - etait le grand Neant, Ain Soph ou 
RIEN et, par consequent, dans tous les sens, un Vide ou le CHAOS. 

Ce Chaos, cependant, devint "lAme du Monde", selon Platon et les 
Pythagoriciens. Selon l'enseignement hindou, la Divinite, sous la forme de 
ITEther ou de l'Akasha, penetre toutes choses. C'est pourquoi il fut appele 
par les Theurgistes le "Feu Vivant", 'TEsprit de Lumiere" et quelquefois 
"Magnes". Selon Platon, la plus haute Divinite construit elle-meme 
l'Univers, dans la forme geometrique du Dodecaedre et son "premier 
engendre" naquit du Chaos et de la Lumiere Primordiale - le Soleil 
Central. Ce "Premier-Ne", n' etait cependant que l'agregat de lArmee des 
"Constructeurs", les premieres forces constructrices appelees dans les 
Cosmogonies anciennes, les Anciens nes de lAbime ou Chaos et le 
"Premier Point". C'est, pour ainsi dire, le Tetragrammaton qui se trouve a 
la tete des Sept Sephiroths inferieurs. C'etait aussi la croyance des 
Chaldeens. Philon, le Juif, parlant tres inconsiderement des premiers 
instructeurs de ses ancetres, ecrivit ce qui suit : 

Ces Chaldeens etaient d'avis que le Cosmos, au milieu 
des choses qui existent [?], est un simple Point, etant lui- 



Damascius, dans sa Theogonie, l'appelle Dis, "le dispensateur de toutes choses". CORY, Ancient 
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meme Dieu [Theos] ou renfermant Dieu en lui et 
contenant l'Ame de toutes choses 81 . 

Chaos, Theos et Cosmos ne sont que les trois aspects de leur synthese 
- l'ESPACE. On ne saurait esperer resoudre jamais le mystere de ce 
Tetraktys, en se cramponnant a la lettre morte, meme des vieilles 
philosophies, telles qu'elles existent actuellement. Mais, meme dans celles- 
ci, CHAOS, THEOS, COSMOS = l'ESPACE sont identifies de toute 
Eternite, comme formant l'Espace Unique Inconnu, dont le dernier mot ne 
sera peut-etre jamais connu avant notre Septieme Ronde. [II 53] 
Neanmoins, les allegories et les symboles metaphysiques au sujet du 
CUBE primordial et parfait sont remarquables, meme dans les Pouranas 
exoteriques. 

La aussi, Brahma est Theos, evoluant hors du Chaos ou du Grand 
"Abime", les Eaux sur la face desquelles l'Esprit ou l'ESPACE personnifie 
par ayana [periodes] l'Esprit se mouvant sur la surface du Cosmos futur et 
sans bornes plane en silence durant la premiere heure du reveil. C'est aussi 
Vishnou dormant sur Ananta-Shesha, le grand Serpent de l'Eternite, dont 
la Theologie Occidentale, ignorante de la Cabale, seule clef qui ouvre les 
secrets de la Bible, a fait - le Diable. C'est le premier triangle ou la triade 
Pythagoricienne, le Dieu aux trois aspects", avant sa transformation, par la 
quadrature parfaite du Cercle infini, en Brahma "aux quatre visages". "De 
celui qui est et cependant n'est pas, du Non-Etre, la Cause Eternelle, est ne 
l'Etre, Pourousha", dit Manou le legislateur. 

Dans la mythologie egyptienne, Kneph, l'Eternel, Dieu Non-Revele, 
est represents sous l'embleme du serpent de l'Eternite enroule autour d'un 
vase d'eau, la tete s'agitant au-dessus de l'eau qu'il feconde de son souffle. 
Dans ce cas le serpent est l'Agatho-dai'mon, le Bon Esprit ; dans son aspect 
oppose c'est le Kako-dai'mon, l'Esprit Mauvais. Dans les Eddas 
scandinaves, la rosee de miel, le fruit des Dieux et des laborieuses abeilles 
creatrices Yggdrasil, tombe durant les heures de la nuit, lorsque 
l'atmosphere est impregnee d'humidite et dans les mythologies du Nord, 
comme principe passif de la creation, elle typifie la creation de l'Univers 
issu de l'Eau. Cette rosee est la Lumiere Astrale dans l'une de ses 
combinaisons et possede des proprietes creatrices, aussi bien que 
destructives. Dans la legende chaldeenne de Berose, Oannes ou Dagon, 
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l'homme-poisson, instruisant le peuple, montre le Monde nouveau-ne 
comme issu de l'Eau et tous les etres comme sortant de cette Prima 
Materia. Moise enseigne qu'il n'y a que la Terre et l'Eau qui puissent 
donner naissance a une Ame Vivante et nous lisons dans les Ecritures que 
l'herbe ne pouvait pousser, jusqu'au moment ou l'Eternel fit pleuvoir sur la 
Terre. Dans le Popol Vuh mexicain, 1'homme est cree de boue ou d'argile 
(terre glaise), prise au fond de l'Eau. Brahma, assis sur son Lotus, ne cree 
le grand Mouni, ou premier homme, qu'apres avoir appele les esprits a la 
vie, qui eurent ainsi la priorite d'existence sur les mortels, et il le tire de 
l'Eau, de l'Air et de la Terre. Les alchimistes pretendent que la Terre 
primordiale ou preadamique, lorsqu'elle est reduite a sa substance 
premiere, est, dans son stage second de transformation, comme de l'Eau 
claire, tandis qu'elle est, dans le premier, 1' Alkahest proprement dit. Cette 
substance primordiale contient dit-on en soi l'essence de tout ce qui sert a 
edifier 1'homme ; elle contient non seulement tous les elements de son etre 
physique, mais meme le [II 54] "souffle de vie" a l'etat latent et pret a etre 
eveille. Elle tire celui-ci de 1' "incubation" de "l'Esprit de Dieu" sur la 
surface des Eaux - le Chaos. En fait, cette substance est le Chaos lui- 
meme. C'est d'elle que Paracelse pretendait pouvoir faire ses Homoncules 
et c'est pourquoi Thales, le grand philosophe naturel, soutint que l'Eau etait 
le principe de toutes choses dans la nature 82 ... Job dit que les choses 
mortes sont formees au-dessous des Eaux, ainsi que ses propres 
habitants 83 . Dans le texte original, au lieu de "choses mortes", il y a 
Rephaim morts, les Geants ou les puissants Hommes Primitifs, d'ou 
revolution fera peut-etre descendre un jour notre race actuelle 84 . 

"Dans l'etat primordial de la creation", dit la Mythologie des Hindous 
de Polier, "l'Univers rudimentaire, submerge dans l'eau, reposait dans le 
sein de Vishnou. Issu de ce chaos et de ces tenebres, Brahma, l'architecte 
du monde, soutenu par une feuille de lotus, flotta [se mut] sur les eaux, 
incapable de discerner autre chose que l'eau et les tenebres". Remarquant 
un aussi triste etat de choses, Brahma, consterne, se dit a lui-meme : "Qui 



" Chez les Grecs, les "Dieux des fleuves", tous les Fils de l'Ocean Primordial - le Chaos sous son 
aspect masculin - etaient respectivement les ancetres des races Hellenes. Pour eux l'ocean etait le 
Pere des Dieux, de sorte que de ce cote ils avaient anticipe les theories de Thales, comme Aristote le 
fait remarquer avec raison (Metaph., I, 3-5). 
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suis-je ? D'ou suis-je venu ?" II entendit alors une Voix 85 : "Dirigez vos 
pensees sur Bhagavat." Brahma, quittant sa position natatoire, s'assied sur 
le lotus dans une attitude de contemplation et reflechit sur l'Eternel qui, 
satisfait par cette preuve de piete, disperse les tenebres primordiales et 
ouvre sa comprehension. "Apres cela Brahma sort de l'CEuf Universel [le 
chaos Infini] sous forme de Lumiere, car sa comprehension est maintenant 
eveillee et il se met a l'oeuvre. II se meut sur les Eaux eternelles, ayant en 
lui l'esprit de Dieu et, dans son role de Moteur des Eaux, il est Vishnou ou 
Narayana." 

C'est evidemment exoterique ; cependant, d'une facon generale, c'est 
aussi identique que possible avec la Cosmogonie egyptienne, qui, dans ses 
premieres phrases, montre Athtor 86 ou la Nuit-Mere, representant les 
tenebres sans limites comme l'element primordial recouvrant l'abime 
infini, anime par l'Eau et par l'esprit universel de l'Eternel, habitant seul le 
Chaos. De meme, dans les Ecritures juives, l'histoire de la [II 55] creation 
commence avec l'Esprit de Dieu et son Emanation creatrice - une autre 
Divinite 87 . 

Le Zohar enseigne que ce sont les elements primordiaux - la trinite du 
Feu, de lAir et de l'Eau - les quatre points cardinaux et toutes les Forces 
de la Nature, qui forment collectivement la voix de la VOLONTE, 
Memrab ou le "Verbe", le Logos du TOUT Absolu et Silencieux. "Le 
Point indivisible, sans limites et inconnaissable", s'etend sur l'espace et 
forme ainsi un Voile, la Mulaprakriti de Parabrahman, qui cache ce Point 
Absolu. 

Dans les Cosmogonies de toutes les nations, ce sont les "Architectes", 
synthetises par le Demiurge, dans la Bible l'Elohim ou Alhim, qui 
faconnent le Cosmos du Chaos et qui sont le Theos collectif, male-femelle, 
Esprit et Matiere. "Par une serie (yom) de fondations (hasoth), 1' Alhim fait 
naitre la terre et le ciel 88 ." Dans la Genese, c'est d'abord Alhim, ensuite 
Jahva-Alhim, et finalement Jehovah - apres la separation des sexes, au 



L'Esprit, ou la Voix cachee des Mantras ; la manifestation active de la Force latente ou du 
pouvoir occulte. 
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Orthographe du Archaic Dictionary. 

Nous ne parlons pas de la Bible ordinaire ou acceptee, mais des vraies Ecritures Juives qui sont 
maintenant expliquees a l'aide de la Cabale. 

88 Voir la Genese, II, 4. 



quatrieme chapitre. II est a remarquer que nulle part, sauf dans les plus 
recentes, ou plutot dans les dernieres Cosmogonies de notre cinquieme 
Race, on ne voit le NOM ineffable et indicible 89 - symbole de la Divinite 
Inconnue, dont on ne se servait que dans les MYSTERES - etre employe a 
propos de la "Creation" de l'Univers. Ce sont les Remueurs, les Moteurs, 
les Theoi (de Bssiv, courir), qui precedent au travail de la formation, les 
"Messagers" de la Loi Manvantarique, devenus maintenant dans le 
Christianisme de simples "Messagers" (Malachim). II semble en avoir ete 
de meme dans l'Hindouisme et dans le Brahmanisme naissant, car dans le 
Rig Veda ce n'est pas Brahma qui cree, mais les Prajapatis, les "Seigneurs 
de l'Etre" qui sont aussi les Richis ; le terme de Richi, selon le professeur 
Mahadeo Kunte, etant rattache au mot mouvoir, conduire, qui leur est 
applique lorsque dans leur caractere terrestre, en qualite de Patriarches, ils 
conduisent leurs Armees sur les Sept Rivieres. 

En outre, le mot "Dieu" lui-meme, au singulier, embrassant tous les 
Dieux ou Theoi, est parvenu aux nations d'une civilisation "superieure" 
d'une etrange source, une source aussi completement et aussi 
extraordinairement phallique que Test le Lingham Indien dans sa franchise 
brutale. L'idee [II 56] de faire deriver le mot God 90 du synonyme Anglo- 
Saxon Good 91 est abandonnee, car dans aucune autre langue, depuis le 
Khoda persan jusqu'au Deus latin, on n'a trouve d'exemple du nom de Dieu 
derive de la qualite de Goodness (Bonte). Pour les races latines, il vient de 
lAryen Dyaus (le Jour) ; pour les Slaves du Bacchus grec (Bagh-Bog) et 
pour les races saxonnes directement de l'hebreu Yod ou Jod. Ce dernier est 
\ la lettre-chiffre 10, male et femelle, et Yod est le crochet phallique. De la 
vient le saxon Godh, le Gott Germanique et le God anglais. On peut dire 
que ce terme symbolique represente le Createur de l'Humanite Physique 
sur le plan terrestre, mais surement il n'a rien a faire avec la Formation ou 
"Creation" tant de l'Esprit que des Dieux ou du Cosmos. 

Chaos - Theos - Cosmos, la Triple Divinite est tout dans tout. C'est 
pourquoi Ton dit qu'elle est male et femelle, bonne et mauvaise, positive et 
negative ; toute la serie des qualites contraires. Lorsqu'elle est latente, en 



II est "indicible" pour la simple raison qu'il n'existe pas. Ce ne fut jamais ni un nom ni un mot 
mais une idee impossible a exprimer. On en crea une representation dans le siecle qui preceda notre 
ere. 

90 Dieu. (N.d.T.) 

91 Bien ouBon. (N.d.T.) 



Pralaya, elle est inconnaissable et devient la Divinite impossible a 
concevoir. Elle ne peut etre connue que dans ses fonctions actives, par 
consequent comme Force-Matiere et comme Esprit vivant, correlations et 
resultat, ou expression, sur le plan visible, de l'Unite ultime et a jamais 
inconnue. 

A son tour, cette Triple Unite est l'auteur des Quatre elements 
Primaires 92 qui sont connus, dans notre Nature terrestre visible, comme les 
sept (jusqu'a present les cinq) Elements, divisibles chacun en quarante- 
neuf - sept fois sept - sous-elements, parmi lesquels la Chimie en connait 
a peu pres soixante-dix. Chaque Element Cosmique, tel que le Feu, l'Air, 
l'Eau et la Terre, ayant sa part des qualites et des defauts de ses Primaires, 
est, par sa nature, Bien et Mai, Force ou Esprit et Matiere, etc., et chacun, 
par suite, est en meme temps Vie et Mort, Sante et Maladie, Action et 
Reaction. lis forment constamment de la Matiere, sous l'impulsion 
incessante de l'Element Unique, de l'lnconnaissable, represents dans le 
monde des phenomenes par ITEther. Ce sont "les Dieux immortels qui 
donnent la naissance et la vie a tout". 

Dans les Ecrits philosophiques de Salomon Ben Yehudah Ibn Gebirol, 
il est dit, au sujet de la formation de l'Univers : [II 57] 

R. Yehudah commenca ainsi, ecrit-on : "Elohim dit : 
qu'il y ait un firmament au milieu des eaux" (Genese, I, 
6). Venez voir : Lorsque le Tres Saint... crea le monde. II 
crea 7 cieux en Haut. II crea 7 terres en Bas, 7 mers, 7 
jours, 7 fleuves, 7 semaines, 7 annees, 7 epoques et 7.000 
annees durant lesquelles le monde a existe. Le Saint est 
dans le septieme de tout (le millenium) 93 . 

Outre que ceci a une etrange ressemblance avec la Cosmogonie des 
Pouranas 94 , cela corrobore tous nos enseignements touchant le nombre 
sept, comme ils sont brievement exposes dans le Bouddhisme Esoterique. 



92 Le Tabernacle Cosmique de Mo'ise, erige par lui dans le Desert, etait carre et representait les 
quatre Points Cardinaux et les quatre Elements, comme Josephe l'explique a ses lecteurs (Antiq., I, 
VIII, ch. II). L'idee avait ete tiree des pyramides d'Egypte et de celles de Tyr, ou les pyramides 
devinrent des piliers. Les Genies, ou Anges, habitent respectivement ces quatre points. 

93 Qabbalah d'Isaac Myer, publiee en 1888, p. 415. 
Comme, par exemple, dans Vishnou Pourdna, livre 1-1. 



Les Hindous ont une interminable serie d'allegories pour exprimer 
cette idee. Dans le Chaos Primordial, avant qu'il n'ait ete transforme en 
Sapta Samoudra ou les Sept Oceans embleme des Sept Gounas ou qualites 
conditionnees, composees de Trigounas (Sattva, Rajas et Tamas) - se 
trouvent a l'etat latent Amrita, ou l'lmmortalite, ainsi que Visha ou le 
Poison, la Mort, le Mai. Cela se retrouve dans le Barattement allegorique 
de l'Ocean par les Dieux. Amrita est au-dessus de tous les Gounas, car elle 
est non-conditionnee, per se ; mais des qu'elle fut tombee dans la creation 
phenomenale, elle se mela au Mai, au Chaos, renfermant Theos a l'etat 
latent, avant que le Cosmos ne fut evolue. C'est pourquoi nous voyons 
Vishnou, qui est la personnification de la Loi Eternelle, appelant 
periodiquement le Cosmos a l'activite, ou, suivant la phraseologie 
allegorique, extrayant par barattement de l'Ocean Primitif, ou du Chaos 
Sans Bornes, 1' Amrita de l'Eternite reservee uniquement aux Dieux et aux 
Devas et, dans l'accomplissement de sa tache, il doit employer Nagas et 
Assouras, ou les Demons de l'hindouisme exoterique. L'allegorie tout 
entiere est hautement philosophique et, en effet, nous la trouvons 
reproduite dans tous les antiques systemes de philosophic Nous la 
trouvons, par exemple, dans Platon qui, ayant pleinement embrasse les 
idees que Pythagore avait rapportees de l'lnde, les compila et les publia 
sous une forme plus comprehensible que le mysterieux systeme numerique 
originel du Sage Grec. Ainsi le Cosmos, chez Platon, est le "Fils" ayant 
pour Pere et Mere la Pensee Divine et la Matiere 95 . 

"Les Egyptiens", dit Dunlap, "etablissaient une distinction entre un 
Horus Aine et un Cadet ; le premier etait le frere d'Osiris, le second le fils 
d'Osiris et d'Isis 96 ." Le premier represente l'ldee du Monde restant dans le 
Mental du Demiurge "ne dans les Tenebres avant la Creation du Monde". 
[II 58] Le second Horus est cette "Idee" rayonnant du Logos, se revetant 
de matiere et assumant une existence reelle 97 . 

Les Oracles chaldeens parlent du "Dieu du Monde, eternel, sans 
bornes, jeune et vieux, de forme ondoyante" 98 . Cette "forme ondoyante" 
est une metaphore pour exprimer le mouvement vibratoire de la Lumiere 



PLUTARQUE, De hide et Osiride, LVI. 

Vestiges of the Spirit History of Man, par S.F. Dunlap, p. 189 (1858). 
MOVERS, Phoinizer, 268. 
CORY, Ancient Fragments, 240. 



Astrale que les pretres anciens connaissaient parfaitement, bien que le nom 
"Lumiere Astrale" ait ete invente par les Martinistes. 

La Science moderne montre avec mepris du doigt la superstitieuse 
Cosmolatrie. Cette science, cependant, avant d'en rire, devrait, comme le 
lui conseillait un savant francais, "reformer completement son propre 
systeme d'education cosmo-pneumatologique". Satis eloquentiae, 
sapientiae parum ! [Beaucoup de mots, mais peu de sens.] La Cosmolatrie, 
comme le Pantheisme, dans son expression finale, peut etre consideree 
comme employant les termes memes dont se servent les Pouranas pour 
decrire Vishnou : 

II n'est que la cause ideale des pouvoirs qui doivent etre 
produits dans l'oeuvre de la creation et de lui precedent 
les pouvoirs qui doivent etre crees, apres qu'ils sont 
devenus la cause reelle. A l'exception de cette cause 
ideale, il n'en existe aucune a laquelle on puisse rapporter 
le mot... Par le pouvoir de cette cause toute chose creee 
survient par sa nature propre 99 . 



Vishnou Pourdna, 1-66. 



[II 59] 



SECTION V 

LA DIVINITE CACHEE, SES SYMBOLES ET SES GLYPHES 

Le Logos, ou Divinite Creatrice, le "Verbe fait Chair" de toute 
religion, doit etre suivi jusqu'a sa source et son Essence primordiales. Aux 
Indes, c'est un Protee dont chacune des transformations personnelles a 
1.008 noms et aspects divins, depuis Brahma-Pourousha, jusqu'aux 
Avatars divino-humains, en passant par les Sept Richis divins et les Sept 
Prajapatis Semi-divins qui sont aussi des Richis. Le meme probleme 
enigmatique de "1'Un en plusieurs" et de la multitude en Un se retrouve 
dans d'autres Pantheons ; ceux des Egyptiens, des Grecs et des Judeo- 
Chaldeens, ces derniers ayant augmente encore la confusion en 
representant leurs Dieux comme des evhemerisations, sous formes de 
Patriarches. Et ces Patriarches sont aujourd'hui acceptes par ceux qui 
ecartent Romulus comme un mythe et sont representes comme des Entites 
vivantes et historiques. Verbum satis sapienti ! [Un mot suffit au sage.] 

Dans le Zohar, Ain-Soph est aussi l'Un, l'lnfinie Unite. Quelques-uns 
parmi les plus erudits des Peres de l'Eglise savaient aussi que Jehovah 
n'etait pas le Dieu "le plus haut" mais une Puissance de troisieme ordre. 
Mais tout en se plaignant amerement des Gnostiques et en disant : "nos 
Heretiques croient... que PROPATOR n'est connu que du fils SEUL 
ENGENDRE 100 (qui est Brahma), c'est-a-dire du Mental [Nous]", Irenee 
omit de dire que les Juifs en faisaient autant dans leurs veritables livres 
secrets. Valentin, "le plus profond docteur de la Gnose" etait d'avis "qu'il 
avait existe, avant Bythos [le premier Pere de l'insondable nature qui est le 
Second Logos] un Aion parfait appele Propator". C'est cet AION qui jaillit 
comme un Rayon d' Ain-Soph, qui ne cree pas et c'est cet Aion qui cree ou 
plutot, par l'intermediaire de qui tout est cree ou evolue. Car, ainsi que 
l'enseignerent les Basilidiens, "il y avait un Dieu Supreme, Abrasax par qui 
fut cree le Mental [Mahat, en Sanskrit ; Nous, en Grec]. Du Mental 
proceda le Verbe, Logos ; du Verbe, la Providence [ou plutot la Lumiere 
Divine] ; puis de celle-ci la Vertu et la Sagesse, en [II 60] Principautes, 



De meme, Mulaprakriti n'est connue que d'Ishvara, le Logos, comme l'appelle T. Subba Row. 



Pouvoirs, Anges, etc. "Par ces Anges furent crees les 365 ^Eons." En 
verite, parmi les moins hauts et parmi ceux qui firent ce monde, Basilides 
place au dernier rang le Dieu des Juifs, qu'il refuse [avec raison] d'admettre 
comme Dieu et qu'il affirme etre un des Anges." 

Nous trouvons done ici le meme systeme que dans les Pouranas ou 
l'lncomprehensible laisse tomber une Semence, qui devient l'CEuf d'Or d'ou 
sort Brahma. Brahma produit Mahat, etc. Cependant la vraie Philosophie 
Esoterique ne parle ni de "creation" ni "d'evolution", dans le sens que les 
religions exoteriques donnent a ces mots. Tous ces Pouvoirs personnifies 
ne sont pas evolues les uns des autres, mais sont autant d'aspects de 
l'unique et seule manifestation du TOUT ABSOLU. 

Le meme systeme que celui des Emanations Gnostiques prevaut dans 
les aspects Sephirotiques d'Ain-Soph, et comme ces aspects sont dans 
l'Espace et le Temps, un certain ordre est maintenu dans leurs apparitions 
successives. II devient done impossible de ne pas tenir compte des grands 
changements que le Zohar a subis par suite de la manipulation de la part de 
maintes generations de Mystiques Chretiens. Car meme dans la 
metaphysique du Talmud, la "Face Inferieure", "l'Apparence Moindre", ou 
Microprosopus, ne pouvait jamais etre placee sur le meme plan d'idees 
abstraites que la Superieure ou "Apparence Majeure", ou Macroprosopus. 
Ce dernier est, dans la Cabale chaldeenne, une pure abstraction, le Verbe 
ou LOGOS, ou, en Hebreu, DABAR : lequel Verbe, bien qu'il devienne en 
fait un nombre pluriel, ou "Verbes", D (a) B (a) R (i) M, lorsqu'il se 
reflechit lui-meme, on tombe jusqu'a l'aspect d'une Legion (d' Anges ou de 
Sephiroth - le "Nombre") n'en est pas moins collectivement UN et sur le 
plan ideal un zero, 0, "Rien". II est sans forme ou etre, "ne ressemblant a 
rien d'autre 101 ". Philon lui-meme appelle le Createur, le LOGOS, qui vient 
juste apres Dieu, le "SECOND DIEU" lorsqu'il parle du "Second Dieu qui 
est sa SAGESSE a lui [le Dieu Superieur] 102 ". La Divinite n'est pas Dieu. 
Elle est le RIEN et les TENEBRES. Elle n'a point de nom et e'est pourquoi 
elle est appelee Ain-Soph, le mot "Ayin signifiant rien 103 ". Le "Dieu 
Superieur", le Logos Non-Manifeste, est Son Fils. 



1 FRANCK, La Cabbale, Paris, 1843. 

2 PHILON, Qucest. et Solut. 

3 FRANCK, Op. Cit., 153. Voir aussi Section 12, "La Theogonie des Dieux Createurs". 



La plupart des systemes Gnostiques qui nous sont parvenus, mutiles 
comme ils le sont par les Peres de l'Eglise, ne [II 61] sont aussi rien de 
mieux que les coques defigurees des speculations originales. Ils n'ont, du 
reste, jamais ete ouverts au public, ou au lecteur ordinaire : car si leur 
signification cachee ou leur esoterisme avait ete reveles ce n'aurait plus ete 
un enseignement esoterique et cela ne pouvait etre. Marcus, le chef des 
Marcosiens, qui vecut au milieu du deuxieme siecle, et qui enseigna que la 
divinite devait etre etudiee sous le symbole de quatre syllabes, revela au 
public plus de verites esoteriques qu'aucun autre Gnostique. Mais lui- 
meme ne tut jamais bien compris. Car ce n'est qu'a la surface, ou en s'en 
tenant a la lettre morte de sa Revelation qu'il semble que Dieu soit un 
Quaternaire, a savoir, "l'lneffable, le Silence, le Pere et la Verite", 
puisqu'en realite c'est tout a fait errone et ne divulgue qu'une enigme 
esoterique de plus. Cet enseignement de Marcus tut celui des premiers 
Cabalistes et c'est le notre. Car il fait de la divinite le Nombre 30, en quatre 
syllabes, ce qui, traduit esoteriquement, signifie une Triade, ou un Triangle 
et un Quaternaire, ou Carre, sept en tout, qui, sur le plan inferieur, ont 
constitue les sept lettres divines, ou secretes, dont est compose le nom de 
Dieu. Cela exige une demonstration. Dans sa Revelation, en parlant des 
mysteres divins exprimes au moyen de lettres et de nombres, Marcus 
raconte comment la "Tetrade Supreme descendit" jusqu'a lui, "de la region 
qui ne peut etre ni vue ni nommee, sous une forme feminine, parce que le 
monde eut ete incapable de supporter son apparition sous une forme 
masculine" et comment elle lui revela "la generation de l'univers qui 
n'avait jamais ete revelee auparavant, ni aux Dieux ni aux hommes". 

La premiere phrase renferme deja un double sens. Pourquoi une 
apparition feminine serait-elle supportee ou ecoutee par le monde plus 
facilement qu'une forme masculine ? Au premier abord, cela parait un non- 
sens. Mais pour celui qui connait la Langue des Mysteres, c'est tout a fait 
clair et simple. La Philosophic Esoterique, ou Sagesse Secrete, etait 
symbolisee par une forme feminine, tandis qu'une forme masculine 
representait le Mystere Non Devoile. C'est pourquoi le monde, n'etant pas 
pret a le recevoir, ne pouvait pas le supporter, et la Revelation de Marcus 
devait etre donnee allegoriquement. C'est ainsi qu'il ecrit : 

Lorsque d'abord son pere [de la tetrade] 
l'lnconcevable, le Sans-etre, le Sans-sexe [l'Ain-Soph 
cabalistique], desira que Son Ineffable [le Premier 
Logos, ou JEon] naquit, et que Son Invisible se revetit 



d'une forme, Sa bouche s'ouvrit et prononca le Verbe 
comme pour Lui-meme. Ce Verbe [Logos] se tenant a 
cote Lui montra ce qu'Il etait, se manifestant sous la 
forme de l'lnvisible Unique. Le Nom [Ineffable] fut emis 
[par le Verbe] de la facon suivante. Lui [le Logos 
Supreme] prononca le premier Mot de [II 62] Son 
Nom... qui etait une combinaison [syllabe] de quatre 
elements [lettres]. Puis la seconde combinaison, 
composee aussi de quatre elements, fut ajoutee. Enfin la 
troisieme, composee de dix elements, et ensuite la 
quatrieme, contenant douze elements, furent prononcees. 
L'emission du nom entier comprenait done trente 
elements et quatre combinaisons. Chaque element a ses 
propres lettres, son caractere particulier, sa 
prononciation, ses groupements et ses similitudes ; mais 
aucun d'eux ne percoit la forme de ce dont il est 
l'element, ni ne comprend la parole de son voisin mais ce 
que chacun prononce lui-meme, comme s'il articulait tout 
[ce qu'il peut], il trouve bon de l'appeler le tout... Et ce 
sont ces sons qui en forme manifestent ITEon Sans-Etre 
et Sans-Generation et ce sont ces formes que Ton appelle 
les Anges qui regardent sans cesse la Face du Pere 104 [le 
Logos, "le Second Dieu" qui se tient juste apres Dieu 
"rinconcevable" selon Philon] 105 . 

C'est aussi clair que le permettait le secret esoterique antique. C'est 
aussi Cabalistique, quoique moins voile, que le Zohar, dans lequel les 
noms ou attributs mystiques sont aussi des mots de quatre, de douze, de 
quarante-deux et meme de soixante-douze syllabes ! La Tetrade montre a 
Marcus la VERITE sous la forme d'une femme nue et designe par une 
lettre chacun des membres de cette forme, appelant sa tete AQ., son cou 
B^, ses epaules et ses mains TX, etc. On reconnait facilement en elle 
Sephira ; la tete, ou Couronne, Kether, portant le numero 1 ; le cerveau, ou 
Chokmah, 2 ; le coeur, ou Intelligence, Binah, 3 et les sept autres Sephiroth 
representant les membres du corps. L'Arbre Sephirothal est l'Univers, et, 



D'apres les Chretiens, les "Sept Anges de la Face". 
Philosophumena, VI, 42. 



en Occident, il est personnifie par Adam Kadmon, comme par Brahma en 
Inde. 

Partout les Dix Sephiroth sont representees comme divises en Trois 
superieurs, ou la Triade spirituelle, et en un Septenaire inferieur. La vraie 
signification esoterique du nombre sacre Sept, quoique soigneusement 
voilee dans le Zohar, est trahie par la double facon d'ecrire l'expression, 
"Aii commencement", ou Be-rasheeth et Be-raishath, ce dernier mot 
signifiant "la Sagesse Superieure, ou la plus haute". Comme l'ont demontre 
S. L. Mac-Gregor Mathers 106 et Isaac Myer 107 , chacun de ces cabalistes 
s'appuyant sur les meilleures autorites antiques, ces mots ont une 
signification double et secrete. Braisheeth barah Elohim signifie que les 
six, au-dessus desquels se tient la septieme Sephira, appartiennent a la 
classe inferieure et materielle, ou, comme le dit l'auteur : "Sept... [II 63] 
sont appliques a la Creation Inferieure et Trois a l'Homme Spirituel, le 
Prototypique Celeste Adam ou Premier Adam." 

Lorsque les Theosophes et les Occultistes disent que Dieu n'est pas un 
ETRE, car Ce n'est Rien, AUCUNE CHOSE, ils sont plus reverencieux et 
religieusement respectueux envers la Divinite, que ceux qui appellent Dieu 
IL, et font, par consequent, de Lui Un MALE gigantesque. 

Celui qui etudie la Cabale decouvrira bientot la meme idee dans la 
pensee finale de ses auteurs, les premiers et grands inities hebreux, qui 
recurent cette Sagesse Secrete a Babylone des Hierophantes Chaldeens, 
comme Moise acquit la sienne en Egypte. Le systeme du Zohar ne peut 
etre bien juge par ses traductions latines et autres, alors que toutes ses 
idees ont ete adoucies et conformees aux idees et a la politique des 
adaptateurs Chretiens ; car ses idees originales sont identiques a celles de 
tous ces autres systemes religieux. Les differentes Cosmogonies 
demontrent que l'Ame Universelle 108 etait consideree par chaque nation 
archaique comme le "Mental" du Createur Demiurge, et qu'elle fut appelee 
la Mere, Sophia ou la Sagesse feminine, par les Gnostiques, Sephira par 
les Juifs, Saravasti ou Vach par les Hindous : le Saint-Esprit etant aussi un 
Principe feminin. 



The Kabbalah Unveiled, 47. 
107 Qabbalah, 233. 

10 Dans l'edition de 1888 la phrase est la suivante : "L'ame archaique Universelle etait consideree 
par chaque nation." 



Par consequent, le Kurios ou Logos ne d'elle, etait, chez les Grecs, le 
"Dieu, le Mental" (Nous). "Koros (Kurios)... [signifie] la nature pure et 
sans melange de l'intellect [Sagesse]", dit Platon, dans Cratyle, et Kurios 
est Mercure, (Mercurios, Mar Kurios), la Sagesse Divine et "Mercure est 
Sol [le Soleil] 109 ", de qui Thot-Hermes recut cette Sagesse Divine. Aussi 
tandis que les Logoi de tous les pays et de toutes les religions sont 
correlatifs, sous leurs aspects sexuels, avec 1'Ame feminine du Monde ou 
du "Grand Abime", la Divinite dont sont issus ces Deux en Un est toujours 
cachee et appelee l'Un Cache et n'est reliee qu'indirectement a la 
"Creation no ", parce qu'elle ne peut agir que par l'entremise de la Force 
Double qui emane de l'Essence Eternelle. Esculape, lui-meme, qu'on a 
nomme le "Sauveur de tous", est identique, selon les anciens ecrivains 
classiques, au Ptah egyptien, l'intellect createur ou Sagesse Divine et a 
Apollon. Baal, Adonis et Hercule m , et Ptah, sous Tun de ses aspects, est 
'TAnima Mundi", lAme Universelle de Platon, "l'Esprit [II 64] Divin des 
Egyptiens, le "Saint-Esprit" des premiers Chretiens et des Gnostiques, 
l'Akasha des Hindous et, meme, sous son aspect inferieur, la Lumiere 
astrale. Car Ptah etait originairement le "Dieu des Morts", celui dans le 
sein duquel ils etaient recus, d'ou les Limbes des Chretiens Grecs ou la 
Lumiere Astrale. Ce fut beaucoup plus tard que Ton classa Ptah parmi les 
Dieux Solaires, son nom signifiant "celui qui ouvre", car il est represente 
comme etant le premier a devoiler la face de la momie morte et a appeler 
lAme a la vie dans son sein 112 . Kneph, l'Eternel Non-Revele, est 
represente par l'embleme du serpent de l'eternite entourant un vase d'eau, 
la tete se mouvant sur les "Eaux" qu'il feconde de son souffle, ce qui est 
une autre forme de l'unique idee originale des "Tenebres" avec son Rayon 
se mouvant sur les Eaux, etc. Comme "Ame du Logos", cette permutation 
est appelee Ptah ; comme Logos-Createur, elle devient Imhotep, son fils, le 
"Dieu au beau visage". Dans leurs caracteres primitifs, ces deux-la etaient 
la premiere Duade Cosmique, Noot, l'Espace ou "Ciel" et Noon, les "Eaux 
Primordiales", l'Unite Androgyne, au-dessus de laquelle etait le SOUFFLE 
Cache de Kneph. Et on leur consacrait, a tous, les animaux et les plantes 
aquatiques, l'ibis, le cygne, l'oie, le crocodile et le lotus. 



luy ARNOBE, VI, XII. 

110 Nous employons le terme dans l'acception qui est consacree par l'usage et qui est, par 
consequent, plus comprehensible pour le lecteur. 

1 1 1 Voir DUNLAP, Sod ; "The Mysteries ofAdoni", 23. 
11 Musee de Boulaq de Maspero. 



Revenant a la Divinite Cabalistique, cette Unite Cachee est done Ain- 
Soph (HID T>K) To nav, to arcsipov [le tout, 1'infini]), Sans Fin, Sans Bornes, 
Non-Existant tant que l'Absolu est contenu en Oulom 113 , le Temps Sans- 
Bornes et sans limites ; comme tel, Soph ne peut etre ni le Createur, ni le 
Modeleur de l'Univers, ni meme Aur (la Lumiere). Par consequent, Ain- 
Soph est aussi l'Obscurite. L'infini immuable et le Sans-Bornes absolu ne 
peuvent ni vouloir, ni penser, ni agir. Pour le faire, il faut devenir Fini et 
cela il l'accomplit en faisant penetrer son Rayon dans l'CEuf du Monde, ou 
Espace Infini, et en en sortant comme un Dieu Fini. Tout cela est laisse au 
Rayon qui est latent dans l'Un. Lorsque le moment arrive, la volonte 
absolue deploie naturellement la Force qui est en elle, selon la Loi dont 
elle est l'Essence interieure et finale. Les Hebreux n'adopterent pas l'CEuf 
comme symbole, mais ils le remplacerent par les "Doubles Cieux", car, 
traduite correctement, la phrase "Dieu crea les Cieux et la Terre" devrait 
etre rendue ainsi : "Dans et en dehors de son essence, comme [II 65] 
Matrice [l'CEuf du Monde], Dieu crea les Deux Cieux". Les Chretiens, 
cependant, ont choisi la Colombe, l'oiseau et non l'oeuf, comme symbole 
de leur Saint-Esprit. 

"Quiconque acquiert la connaissance de Houd (Tin), de la 
Mercabah et du Lahgash [langue ou incantation secrete], 
apprend le secret des secrets". La signification de 
Lahgash est presque identique a celle de Vach, la 
puissance cachee des Mantras. 

Lorsque la periode active est arrivee, Sephira, le Pouvoir actif, appele 
le Point Primordial et la Couronne, Kether, jaillit de l'eternelle essence 
d'Ain-Soph. Ce n'est que par son entremise que la "Sagesse Sans-Bornes" 
pouvait donner une forme concrete a la Pensee abstraite. Deux cotes du 
Triangle superieur, par lequel l'Essence ineffable et son corps manifeste, 
l'Univers, sont symbolises, le cote droit et la base sont composes de lignes 
continues, le troisieme cote, le gauche, est en pointille. C'est a travers ce 
dernier qu'emerge Sephira. Se repandant dans toute direction, elle entoure 
finalement le Triangle entier. Dans cette emanation, la triple Triade est 
formee. De la Rosee invisible qui tombe de l'Uni-Triade superieure, la 



113 Chez les anciens Juifs, comme l'a demontre Le Clerc, le mot Oulom signifiait tout simplement 
un temps dont le commencement et la fin n'etaient pas connus. A proprement parler, le mot 
"Eternite" n'avait pas dans la langue Hebra'ique la signification que les Vedantins attachent, par 
exemple, a Parabrahman. 



"Tete" - ne laissant ainsi que sept Sephiroth - Sephira cree les Eaux 
Primordiales, ou, en d'autres termes, le Chaos prend forme. C'est la 
premiere etape vers la solidification de l'Esprit qui, a la suite de diverses 
modifications, produira la Terre. "II faut, dit Moise, de la terre et de l'eau 
pour faire une ame vivante." II faut l'image d'un oiseau aquatique pour la 
relier a l'Eau, l'element feminin de la procreation, a l'oeuf et a l'oiseau qui 
le feconde. 

Lorsque Sephira emerge comme Pouvoir Actif hors de la Divinite 
Latente, elle est femelle ; lorsqu'elle prend le role d'un Createur, elle 
devient male ; par suite elle est androgyne. Elle est le "Pere et la Mere, 
Aditi" de la Cosmogonie Hindoue et de la DOCTRINE SECRETE. Si les 
plus anciens ecrits Hebreux avaient ete conserves, l'adorateur moderne de 
Jehovah aurait trouve que les symboles du Dieu createur etaient multiples 
et malseants. La grenouille dans la lune, embleme typique de son caractere 
generateur, etait le plus frequent. Tous les oiseaux et les animaux que la 
Bible appelle maintenant "impurs", ont ete dans les anciens temps les 
symboles de cette Divinite. Un masque d'impurete leur etait impose pour 
les proteger contre la destruction, et cela parce qu'ils etaient trop sacres. Le 
serpent d'airain n'a rien de plus poetique que le cygne ou l'oie, si Ton doit 
prendre les symboles a la lettre. 

Suivant les termes employes dans le Zohar : 

Le Point Indivisible, qui n'a pas de limites et qui ne peut 
etre compris a cause de Sa purete et de Son eclat, se 
dilata de l'exterieur, [II 66] donnant naissance a une 
splendeur qui servit de Voile au Point Indivisible ; 
[cependant ce voile, lui aussi] ne pouvait etre contemple 
a cause de Sa Lumiere infinie. Lui aussi se dilata de 
l'exterieur et cette expansion forma son Vetement. Ainsi, 
par une succession de soulevements [mouvements], le 
monde finit par prendre naissance 114 . 

La substance spirituelle qui j ai Hit de la lumiere infinie est la premiere 
Sephira ou Shekinah. Sephira, exoteriquement, contient en elle-meme les 
neuf autres Sephiroth ; esoteriquement, elle n'en contient que deux, 
Chokmah ou la Sagesse, "pouvoir masculin actif dont le nom divin est Jah 



Zohar, Partie I, fol. 20 a. 



(rp)" et Binah ou lTntelligence, pouvoir feminin passif, represents par le 
nom divin de Jehovah (mrp). Ces deux pouvoirs forment, avec Sephira 
comme troisieme, la Trinite Juive, ou la Couronne, KETHER. Ces deux 
Sephiroth appeles Abba, Pere et Amona, Mere, sont la Duade ou le Logos 
bisexue, de qui sortirent les sept autres Sephiroth. Ainsi, la premiere 
Triade Juive (Sephira, Chokmah et Binah) est la Trimourti Hindoue 115 . 
Quelque voile qu'il soit, meme dans le Zohar et encore plus dans le 
Pantheon exoterique de lTnde, chaque detail qui se rapporte a Tun est 
reproduit dans l'autre. Les Prajapatis sont les Sephiroth. Dix avec Brahma, 
ils ne sont plus que sept lorsque la Trimourti, ou la Triade Cabalistique, est 
separee du reste. Les sept Constructeurs (ou Createurs) deviennent les sept 
Prajapatis, ou les sept Richis dans le meme ordre que les Sephiroth 
deviennent les Createurs, puis les Patriarches, etc. Dans les deux Systemes 
Secrets, l'Essence Unique Universelle est incomprehensible et inactive 
dans son etat Absolu et ne peut etre reliee a la construction de l'Univers 
que d'une facon indirecte. Dans tous deux, le Principe primordial Male- 
Femelle, ou Androgyne, et ses dix et sept Emanations - Brahma- Viraj et 
Aditi-Vach d'une part et l'Elohim- Jehovah, ou Adam-Adami (Adam- 
Kadmon) et Sephira-Eve d'autre part, avec leurs Prajapatis et leurs 
Sephiroth - representent, dans leur totalite, en premier lieu l'Homme 
Archetype, le Protologos et ce n'est que sous leurs aspects secondaires 
qu'ils deviennent des pouvoirs Cosmiques et des corps astronomiques ou 
sideraux. Si Aditi est la Mere des Dieux, Deva-Matri, Eve est la Mere de 
Tous les Vivants : toutes les deux sont la Shakti, ou Pouvoir Generateur, 
de 'THomme Celeste" sous son aspect feminin et toutes les deux sont aussi 
des Createurs complexes. Une Goupta Vidya Soutra dit : [II 67] 

Au commencement, un Rayon jaillissant de Paramarthika 
[l'unique et seule Vraie Existence] se manifesta en 
Vyavaharika [l'existence conditionnelle], qui fut employe 
comme Vahan pour descendre dans la Mere Universelle 
et l'amener a se dilater [se gonfler, brih]. 

Et il est dit dans le Zohar : 



115 Dans le Pantheon indien, le Logos bisexue est Brahma, le Createur dont les "fils nes du Mental" 
sont les Richis primordiaux les Constructeurs. 



L'Unite Infinie, sans forme et sans similitude, apres que 
la Forme de l'Homme Celeste tut creee, s'en servit. La 
Lumiere Inconnue 116 [Obscurite] se servit de la Forme 
Celeste y^sn 07X - Adam-Ilaah comme d'un Chariot ( 
mmtt - Mercabah) au moyen duquel elle descendit et 
desira etre appelee par le nom de cette Forme, qui est le 
nom sacre de Jehovah. 

Et le Zohar dit encore, plus loin : 

Au commencement fut la Volonte du Roi, anterieure a 
toute autre existence... Elle [la Volonte] esquissa la 
forme de toutes choses qui avaient ete cachees, mais qui 
maintenant apparurent. Et comme un secret cache, il 
jaillit de la tete d'Ain-Soph une nebuleuse etincelle de 
matiere, sans contours, ni forme... La vie est tiree d'en 
bas et la source se renouvelle par en haut, la mer est 
toujours pleine et etend partout ses eaux. 

La Divinite est ainsi comparee a une mer sans rivages, a l'Eau qui est 
la "fontaine de la vie 117 ". Le septieme palais, la fontaine de vie, est le 
premier en commencant par en haut " 8 . De la vient le dogme Cabalistique 
que nous trouvons sur les levres du tres cabalistique Salomon, qui dit dans 
les Proverbes : "La sagesse a construit sa maison ; elle a faconne ses sept 
piliers 119 ." 

D'ou viendrait done toute cette identite d'Idees, s'il n'y avait pas en une 
Revelation Universelle Primordiale ? Les quelques points presentes 
jusqu'ici ne sont que quelques brins de paille arraches a une meule, en 
comparaison de ce que Ton expliquera dans la suite de l'ouvrage. Si nous 
nous reportons a la Cosmogonie Chinoise, la plus brumeuse de toutes, la 
aussi nous trouvons la meme idee. Tsi-Tsai, le Soi-Existant, est l'Obscurite 



116 Rabbi Simeon dit : "Camarades, l'homme, comme emanation, etait en meme temps homme et 
femme, etait autant du cote du "Pere" que du cote de la "Mere". Et telle est la signification des 
mots : "Et Elohim dit : Que la lumiere soit et la Lumiere fut",... et e'est l'homme double." (Auszuge 
aus dem Sohar, 13, 15.) Par consequent, la lumiere, dans la Genese, represente le rayon androgyne, 
ou "l'Homme Celeste". 

117 Zohar, III, 290. 

118 Op. cit., \l, 261. 

119 IX, I. 



inconnue, la racine du Wu-liang-sheu (l'Age sans Bornes) ; ce n'est que 
plus tard que vinrent Amitabha et Tien [II 68] (le Ciel). Le "grand 
Extreme" de Confucius donne la meme idee, malgre ses "pailles". Ces 
dernieres amusent beaucoup les missionnaires, qui se moquent de toute 
religion "pai'enne", meprisent et detestent celle de leurs freres Chretiens 
appartenant a d'autres denominations et cependant, tous tant qu'ils sont, 
acceptent litteralement leur propre Genese. 

Si nous examinons la Cosmogonie chaldeenne, nous y trouvons Anou, 
la Divinite Cachee, l'Unique, dont le nom seul indique l'origine sanscrite, 
car Anou, en Sanscrit, signifie atome, aniyamsam-aniyasam (le plus petit 
des petits) etant un nom de Parabrahman dans la philosophic Vedanta ou 
Parabrahman est represents comme plus petit que le plus petit atome et 
plus grand que le plus grand globe ou univers, Anagraniyas et 
Mahatorouvat 120 . Dans les premiers versets de la Genese Akkadienne, 
comme on l'a decouverte dans les textes cuneiformes, sur les carreaux 
babyloniens ou Lateres Coctiles et comme elle a ete traduite par George 
Smith, nous trouvons Anou, la Divinite Passive ou Ain-Soph ; Bel, le 
createur, l'esprit de Dieu (Sephira) se mouvant sur la Surface des Eaux, par 
consequent l'Eau elle-meme et Hea, l'Ame universelle ou la sagesse des 
trois reunis. 

Voici les huit premiers versets : 

1 . Lorsqu'en haut les cieux n'etaient pas crees. 

2. Et qu'en bas, sur la terre, pas une plante n'avait pousse. 

3. Les abimes n'avaient pas encore rompu leurs bornes. 

4. Le Chaos (ou l'eau), Tiamat (la mer), etait la Mere productrice de 
tous. [C'est l'Aditi et la Sephira Cosmiques.] 

5. Ces eaux, au commencement, furent ordonnees, mais, 

6. Aucun arbre n'avait pousse, aucune fleur ne s'etait epanouie. 

7. Lorsque pas un des Dieux n'avait surgi, 



Le plus grand des grands. 



8. Aucune plante n'avait pousse et l'ordre n'existait pas 121 . 



C'etait la periode chaotique, ou ante-genetique ; le Cygne double et le 
Cygne Sombre qui devint blanc lorsque la Lumiere fut creee 122 . 

Le symbole choisi pour l'ideal majestueux du Principe Universel, 
paraitra peut-etre repondre fort peu a son caractere sacre. Une oie, ou 
meme un cygne, semblera sans doute un symbole peu approprie pour 
representer la majeste de l'Esprit. Neanmoins, il doit avoir eu une profonde 
signification occulte, puisque, non seulement on le trouve dans toutes les 
Cosmogonies [II 69] et dans toutes les Religions du Monde, mais qu'il fut 
encore choisi par les Croises, ces Chretiens du moyen age, comme le 
vehicule du Saint-Esprit, qu'on supposait conduire l'armee en Palestine, 
pour arracher le tombeau du Sauveur des mains des Sarrasins. Si nous 
devons en croire ce que dit le Professeur Draper, dans son Intellectual 
Development of Europe, les Croises, conduits par Pierre l'Ermite, avaient 
comme conducteur, a la tete de l'armee, le Saint-Esprit, sous la forme d'un 
jars blanc accompagne d'une chevre. Seb, le Dieu Egyptien du temps, porte 
une oie sur sa tete ; Jupiter prend la forme d'un cygne, ce que fait aussi 
Brahma, et la racine de tout cela est le mystere des mysteres : L'CEUF DU 
MONDE. II faudrait apprendre la raison d'un symbole avant de le decrier. 
L'element double de l'Air et de l'Eau est celui de l'ibis, du cygne, de l'oie et 
du pelican, des crocodiles et des grenouilles, de la fleur de lotus et du 
nenuphar, etc., et le resultat en est le choix des symboles les plus 
malseants, par les mystiques de tous les temps, anciens et modernes. Pan, 
le grand Dieu de la Nature, etait generalement represente en compagnie 
d'oiseaux aquatiques, surtout des oies, et il en fut de meme d'autres Dieux. 
Si, plus tard, avec la graduelle degenerescence de la religion, les Dieux 
auxquels les oies etaient consacrees devinrent des divinites Priapiques, il 
ne s'ensuit pas que les oiseaux aquatiques aient ete consacres a Pan et a 
d'autres divinites phalliques, comme le disent quelques railleurs meme 
anciens 12 \ mais que le pouvoir abstrait et divin de la Nature Procreatrice 
avait ete grossierement anthropomorphise. Le cygne de Leda ne represente 
pas davantage "des actes priapiques dont elle se serait rejouie", comme le 



121 Chaldean Account of Genesis, 62, 63. 

1 ^2 

" Les sept cygnes que Ton croit descendre du ciel sur le lac Manosarovara represented, dans 
l'imagination populaire, les Sept Richis de la Grande-Ourse, qui prennent cette forme pour visiter la 
localite ou furent ecrites les Vedas. 

123 Voyez PETRONIUS, Satyricon, CXXXVI. 



dit chastement M. Hargrave Jennings, car ce mythe n'est qu'une autre 
version de la meme idee philosophique de la Cosmogonie. On trouve 
souvent les cygnes associes a Apollon, parce qu'ils sont les emblemes de 
l'eau et du feu et aussi de la lumiere du soleil, avant la separation des 
Elements. 

Nos symbologistes modernes pourraient profiter de quelques 
remarques faites par un ecrivain bien connu, M me Lydia Maria Child, qui 
dit : 

De temps immemorial, un embleme a ete adore dans 
l'Hindoustan comme le type de la creation, ou de 
l'origine de la vie... Shiva, ou le Mahadeva, etant non 
seulement le reproducteur des formes humaines, mais 
aussi le principe fructifiant, le pouvoir generateur qui 
penetre l'Univers. L'embleme maternel est aussi un type 
religieux. Ce respect pour la production de la vie 
introduisit les emblemes sexuels dans le culte d'Osiris. 
Est-il etrange qu'ils aient considere avec respect le grand 
mystere de la naissance [II 70] humaine ? Etaient-ils 
impurs en le considerant ainsi ? Ou sommes-nous impurs 
nous en ne le considerant pas de la meme facon ? Mais 
aucune intelligence pure et reflechie ne pouvait les 
considerer ainsi... Nous avons beaucoup voyage, et par 
des sentiers bien impurs, depuis l'epoque ou les vieux 
ermites parlerent pour la premiere fois de Dieu et de 
Tame, dans les profondeurs solennelles de leurs premiers 
sanctuaires. Ne sourions pas de leur facon de suivre la 
Cause infinie et incomprehensible a travers tous les 
mysteres de la nature, de peur qu'en le faisant nous ne 
projetions 1'ombre de notre propre grossierete sur leur 
simplicity patriarcale 124 . 



Progress of Religious Ideas, I, 17 et seq. 
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SECTION VI 
L'CEUF DU MONDE 

D'ou vient ce symbole universel ? L'CEuf a figure comme embleme 
sacre dans les Cosmogonies de tous les peuples de la terre et a ete venere, 
tant a cause de sa forme qu'a cause du mystere qu'il renferme. Des l'origine 
des premieres conceptions mentales de l'homme, il a ete considere comme 
le symbole qui representait le mieux l'origine et le secret de l'Etre. Le 
developpement graduel du germe imperceptible dans la coquille fermee ; 
le travail interieur qui, sans l'aide apparente d'une force exterieure, avec un 
rien latent, produit un quelque chose d'actif, sans autre apport que la 
chaleur et qui, apres avoir graduellement evolue une creature vivante et 
concrete, brise sa coquille et apparait aux sens exterieurs de tous comme 
un etre auto-genere et auto-cree ; tout cela a du constituer des le 
commencement un miracle permanent. 

L'Enseignement Secret explique cette veneration par le Symbolisme 
des races prehistoriques. Au commencement, la "Cause Premiere" n'avait 
pas de nom. Plus tard, elle fut representee dans l'imagination des penseurs 
par un Oiseau, toujours invisible et mysterieux, laissant tomber dans le 
Chaos un (Euf qui devint l'Univers. C'est pourquoi Brahma fut appele 
Kalahamsa, le "Cygne dans [l'Espace et] le Temps". Devenant "le Cygne 
de 1'Eternite", Brahma pond, au commencement de chaque 
Mahamanvantara, un (Euf d'Or qui typifie le grand Cercle, ou O, qui est 
lui-meme un symbole de l'Univers et de ses corps spheriques. 

La seconde raison pour laquelle l'CEuf a ete choisi comme la 
representation symbolique de l'Univers et de notre Terre, c'est sa forme. 
C'est un Cercle et une Sphere ; et la forme ovoide de notre Globe doit 
avoir ete connue des les debuts de la symbologie, puisque l'oeuf a ete si 
universellement adopte. La premiere manifestation du Cosmos sous la 
forme d'un (Euf, etait la croyance la plus repandue de l'antiquite. Comme 
le demontre Bryant 125 , c'etait un symbole adopte chez les Grecs, les 
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Syriens, les Perses et les Egyptiens. Dans le Rituel egyptien, Seb, le Dieu 
du Temps et de la Terre, est represents comme ayant pondu un (Euf, ou 
l'Univers, un [II 72] "(Euf concu a l'heure du grand un de la Force 
Double 126 ". 

Ra est represents, comme Brahma, se developpant dans l'CEuf de 
l'Univers. Le Defunt est "resplendissant dans l'oeuf du Pays des 
Mysteres 127 ", car c'est "l'CEuf a qui la Vie est donnee parmi les Dieux 128 ". 
"C'est l'CEuf de la grande Poule qui chante, l'CEuf de Seb, qui en sort sous 
l'aspect d'un faucon 129 ." 

Chez les Grecs, l'CEuf Orphique est decrit par Aristophane et faisait 
partie des Mysteres Dionysiaques et autres, pendant lesquels l'CEuf du 
monde etait consacre et sa signification expliquee. Porphyre aussi nous le 
montre comme etant une representation du Monde "Epunvsusi 5s to cqov 
tov koguov" [L'oeuf exprime (represente) le monde]. "Faber et Bryant ont 
essaye de demontrer que l'CEuf representait l'Arche de Noe, croyance 
hardie, a moins de l'accepter comme purement symbolique et allegorique. 
II ne peut avoir represente l'Arche que comme un synonyme de la Lune, 
comme l'Argha qui porte la semence universelle de vie, mais n'avait 
assurement rien a faire avec l'Arche de la Bible. En tout cas, la croyance 
que l'Univers existait au commencement sous la forme d'un (Euf etait 
generale. Et, comme dit Wilson : 

Un recit semblable de la premiere agregation des 
elements sous la forme d'un (Euf est donne dans tous les 
Pouranas, avec l'epithete habituelle de Haima ou Hiranya 
"d'or", comme on la trouve dans Manou, I, 9 13 °. 

Hiranya, neanmoins, signifie "resplendissant", "brillant", plutot que 
"d'or", comme le prouve le grand lettre hindou, feu Swami Dayanand 
Sarasvati, dans ses polemiques inedites avec le professeur Max Muller. 
Ainsi qu'il est dit dans le Vishnou Pourdna : 



126 Livre des Morts. 

127 Ch.XXII, 1. 

128 Ch. XLII, 13. 

129 Ch. Liv. I, 2 ; Ch. LXXVII, 1. 

130 Vishnou Pourdna, I, 39 (note). 



L'Intellect [Mahat]... y compris les elements grossiers 
[non manifestos] forma un oeuf... et le Seigneur de 
l'Univers l'habita lui-meme, sous le personnage de 
Brahma. Dans cet oeuf, O Brahman, se trouvaient les 
continents, les mers et les montagnes, les planetes et les 
divisions de l'univers, les dieux, les demons et le genre 
humain 131 . 

En Grece comme aux Indes, le premier Etre male visible reunissant en 
lui-meme la nature des deux sexes, habita l'ceuf ; et en sortit. Le "Premier- 
Ne du Monde" etait, selon quelques [II 73] Grecs, Dyonysos, le Dieu qui 
emana de l'CEuf du Monde et de qui furent tires les mortels et les 
immortels. Le Dieu Ra, dans le Livre des Morts, est represents comme 
reluisant dans son oeuf [le Soleil] et il en part aussitot que le Dieu Shou 
[l'Energie Solaire] s'eveille et lui donne l'impulsion 132 . "II est dans l'CEuf 
Solaire, l'CEuf a qui la Vie est donnee parmi les Dieux" 133 . Le Dieu Solaire 
s'ecrie "Je suis l'Ame creatrice de l'Abime Celeste. Nul ne voit mon Nid, 
nul ne peut briser mon (Euf. Je suis le Seigneur ! 134 ". 

A cause de cette forme circulaire, le " | " emanant du O ou de l'CEuf, 
ou le male emanant de la femelle dans l'androgyne, il est etrange de 
trouver un lettre pretendant que, puisque les manuscrits hindous les plus 
anciens n'en portent aucune trace, cela prouve que les anciens Aryens 
ignoraient la notation decimale. Le 10, etant le nombre sacre de l'Univers, 
etait secret et esoterique, tant en ce qui concernait l'unite, qu'en ce qui 
concernait le zero, ou cercle. Le professeur Max Miiller nous dit en outre 
que "les deux mots cipher et zero, qui n'en font qu'un, suffisent a prouver 
que nos chiffres sont empruntes aux Arabes 135 ". Cipher est le mot arabe 
cifron et signifie "vide" ; c'est une traduction du Sanscrit shunyam, ou 
"rien", dit le professeur 136 . Les Arabes tirerent leurs chiffres de 



131 Op. cit, ibid. 

132 Chap. XVII, 50,51. 

133 Chap. XLII, 13. 

134 Chap. LXXX, 9. 

1 35 

Voir "Our Figures", par Max Miiller. 

1 36 

Un cabaliste serait plutot porte a croire que, de meme que le mot arabe cifron venait du mot 
indien shunyam, rien, de meme les Sephiroth cabalistiques juifs (Sephrim) venaient du mot cipher, 
non pas dans le sens d'un vide, mais dans le sens de la creation par les nombres et les degres de 
revolution. Et les Sephiroth sont au nombre de 10 ou. 



l'Hindoustan et n'ont jamais pretendu en avoir fait la decouverte eux- 
memes. Quant aux Pythagoriciens, nous n'avons qu'a nous reporter aux 
anciens manuscrits du traite de Boethius, De Arithmetica, compose au 
sixieme siecle, pour trouver dans la numeration Pythagoricienne le "1" et 
le "0" comme premier et dernier chiffres 137 . Et Porphyre, qui cite le 
Pythagoricien Moderatus 138 , dit que la numeration de Pythagore consistait 
en "symboles hieroglyphiques, au moyen desquels il expliquait des idees 
concernant la nature des choses" ou l'origine de l'univers. 

Or, si, d'une part, les manuscrits indiens les plus anciens ne portent, 
jusqu'a present, aucune trace de notation decimale et si Max Muller declare 
tres nettement qu'il n'y a encore trouve que neuf lettres initiales des 
chiffres sanscrits, d'autre [II 74] part nous avons des archives aussi 
anciennes qui peuvent fournir la preuve demandee. Nous entendons parler 
des sculptures et des images sacrees qui se trouvent dans les temples les 
plus antiques de l'Extreme-Orient. Pythagore tira son savoir de l'lnde et 
nous voyons le professeur Max Muller corroborer cette affirmation tout au 
moins jusqu'a admettre que les Neo-Platoniciens furent les premiers a 
enseigner Tart des chiffres chez les Grecs et les Romains ; "Qu'a 
Alexandrie ou en Syrie, ils apprirent a connaitre les chiffres indiens et les 
adapterent a 1' Abacus Pythagoricien (nos chiffres)". Cette admission 
circonspecte implique que Pythagore lui-meme ne connaissait que neuf 
chiffres. Nous pourrions done repondre avec raison que, bien que nous ne 
possedions exoteriquement aucune preuve absolue etablissant que 
Pythagore, qui vecut a la fin meme de l'epoque archai'que 139 , connaissait la 
notation decimale, nous avons cependant assez de preuves pour etablir que 
la serie complete des chiffres, telle que la donne Boethius, etait connue des 
Pythagoriciens, meme avant la construction d' Alexandrie 140 . Nous 
trouvons ces preuves dans Aristote qui dit que "quelques philosophes 
pretendent que les idees et les nombres sont de la meme nature et sont au 
nombre de Dix en tout M1 ". Cela, croyons-nous, suffira pour prouver que la 
notation decimale leur etait deja connue, au moins quatre siecles avant J.- 



Voir Gnostics and their Remains, de King, p. 370 (2eme edition). 
De vita Pythag. 
9 On fixe sa naissance a Fan 608 avant J.-C. 

C'est-a-dire en Fan 332 avant J.-C. 

1 Metaphysique, VII, F. 



C, car Aristote ne parait pas traiter la question comme une innovation des 
Neo-Pythagoriciens. 

Mais nous en savons encore davantage : nous savons que l'humanite 
des premiers ages archaiques a du se servir du systeme decimal, puisque 
toute la partie astronomique et geometrique de la langue sacerdotale 
secrete etait basee sur le nombre 10, ou la combinaison des principes male 
et femelle et que la "Pyramide de Cheops", comme on l'appelle, est 
construite d'apres des mesures appartenant a cette notation decimale, ou 
plutot suivant les chiffres et leurs combinaisons avec le zero. Nous nous 
sommes, du reste, assez etendus sur ce sujet dans Isis devoilee, pour qu'il 
soit inutile d'y revenir. 

Le symbolisme des Divinites Lunaires et Solaires est melange d'une 
facon si inextricable qu'il est presque impossible de separer les uns des 
autres des glyphes tels que l'CEuf, le Lotus et les Animaux "Sacres". L'ibis, 
par exemple, etait hautement venere en Egypte. II etait consacre a Isis, qui 
est souvent representee avec la tete de cet oiseau, et etait aussi consacre a 
Mercure ou Thoth qu'on dit avoir pris sa forme [II 75] au moment ou il 
fuyait Typhon. II y avait deux sortes d'ibis en Egypte, nous dit 
Herodote 142 ; Tune entierement noire et l'autre noire et blanche. On pretend 
que la premiere combattait et exterminait les serpents ailes qui venaient 
tous les printemps de l'Arabie et infestaient le pays. L'autre etait consacree 
a la Lune, parce que cette planete est blanche et brillante du cote externe, 
et noire et obscure du cote qu'elle ne montre jamais a la Terre. De plus, 
l'ibis tue les serpents de terre et detruit des quantites enormes d'oeufs de 
crocodiles et... par consequent, protege l'Egypte contre le danger de voir le 
Nil infeste par ces horribles sauriens. On pretend que l'oiseau accomplit 
cette besogne au clair de Lune et, par consequent, avec l'aide d'Isis dont la 
Lune est le symbole sideral. Mais la plus correcte verite esoterique, cachee 
sous ces mythes populaires, c'est qu'Hermes, comme l'explique 
Abenephius 143 , veillait sur les Egyptiens sous la forme de cet oiseau et leur 
enseignait les arts et les sciences Occultes. Cela veut dire tout simplement 
que l'ibis religiosa possedait, et possede encore, des proprietes "magiques", 
comme beaucoup d'autres oiseaux, surtout l'albatros et le cygne blanc 
mythique, le Cygne de l'Eternite ou du Temps, le KALAHANSA. 
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S'il en avait ete autrement, pourquoi tous les peuples anciens, qui 
n'etaient pas plus betes que nous, auraient-ils eu une crainte superstitieuse 
de tuer certains animaux ? En Egypte, celui qui tuait un ibis ou le Faucon 
Dore, symbole du Soleil et d'Osiris, risquait la mort et pouvait 
difficilement y echapper. La veneration que quelques nations avaient pour 
les oiseaux etait telle, que Zoroastre, dans ses preceptes, defend leur 
destruction comme un crime hideux. De nos jours nous nous moquons de 
toute espece de divination et pourtant comment se fait-il que tant de 
generations aient cm a la divination par les oiseaux et meme a la 
Zoomancie 144 , apportee, a ce que dit Suidas, par Orphee, qui enseigna a 
voir, sous certaines conditions, dans le jaune et le blanc d'un oeuf, ce que 
l'oiseau qui devait en naitre aurait vu pendant sa courte vie. Cet art Occulte 
qui, il y a 3.000 ans, exigeait un grand savoir et l'emploi des calculs 
mathematiques les plus difficiles, est tombe aujourd'hui au dernier degre 
de la degradation ; ce sont aujourd'hui les vieilles cuisinieres et les 
diseuses de bonne aventure qui lisent l'avenir dans un blanc d'oeuf mis dans 
un verre, pour les soubrettes a la recherche d'un mari. 

Les Chretiens eux-memes n'en ont pas moins, de nos jours encore, 
leurs oiseaux sacres ; par exemple, la Colombe, [II 76] qui est le symbole 
du Saint-Esprit. lis n'ont pas, non plus, neglige les animaux sacres et la 
zoolatrie evangelique, avec son Taureau, son Aigle, son Lion et son Ange 
- en realite, le Cherubin ou Seraphin, le Serpent aux ailes ardentes - est 
aussi Pai'enne que celle des Egyptiens et des Chaldeens. Ces quatre 
animaux sont, en realite, les symboles des quatre Elements et des quatre 
Principes inferieurs de l'homme. lis n'en correspondent pas moins, 
physiquement et materiellement, aux quatre constellations, qui forment, 
pour ainsi dire, la suite ou le cortege du Dieu Solaire et qui, pendant le 
solstice d'hiver, occupent les quatre points cardinaux du cercle zodiacal. 
On peut voir ces quatre "animaux" dans plusieurs editions du Nouveau 
Testament des catholiques romains ou se trouvent les portraits des 
Evangelistes. Ce sont les animaux de la Mercabah d'Ezechiel. 

Comme le dit Ragon, avec raison : 

Les anciens Hierophantes ont combine avec tant d'art les 
dogmes et les symboles de leurs philosophies religieuses, 
qu'on ne peut expliquer ces symboles d'une maniere 
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satisfaisante que par l'emploi et la connaissance de toutes 
les clefs. 

On ne peut les interpreter qu'approximativement, meme si Ton 
decouvre trois de ces sept systemes, c'est-a-dire les systemes 
anthropologique, psychique et astronomique. Les deux interpretations 
principales, la plus haute et la plus basse, la spirituelle et la physiologique, 
etaient conservees tres secretes, jusqu'au moment ou la derniere tomba 
dans le domaine des profanes. Nous ne parlons que des Hierophantes 
prehistoriques, pour lesquels ce qui est devenu maintenant purement - 
impurement - phallique, etait une science aussi profonde et aussi 
mysterieuse que le sont aujourd'hui la Biologie et la Physiologic C'etait 
leur propriete exclusive, le fruit de leurs etudes et de leurs decouvertes. 
Les deux autres interpretations etaient celles qui traitaient des Dieux 
Createurs, ou de la Theogonie et de l'homme createur : c'est-a-dire de 
l'ideal et de la pratique des Mysteres, Ces interpretations etaient si 
adroitement combinees et voilees, que nombreux etaient ceux qui, tout en 
decouvrant une signification, ne reussissaient pas a dechiffrer les autres et 
ne pouvaient jamais les demeler assez pour commettre des indiscretions 
dangereuses. Les plus hautes de toutes, la premiere et la quatrieme - la 
Theogonie dans ses rapports avec l'Anthropogonie - etaient presque 
impossibles a approfondir. Nous en trouvons les preuves dans 'TEcriture 
Sainte" des Juifs. 

C'est parce que le serpent est ovipare qu'il devient le symbole de la 
Sagesse et l'embleme des Logoi, ou des NES D'EUX-MEMES. Dans le 
temple de Philas, dans la Haute Egypte, [II 77] on preparait artificiellement 
un oeuf, avec de l'argile melee a divers encens. On le faisait eclore par un 
procede special et il en sortait un ceraste, ou vipere a cornes. On en faisait 
jadis autant dans les temples des Indes, pour le cobra. Le Dieu createur 
emerge de l'CEuf qui sort de la bouche de Kneph, sous forme d'un Serpent 
aile, car le Serpent est le symbole de la Toute Sagesse. Chez les Hebreux, 
la meme Divinite est representee par les "Serpents Ardents", ou Volants, 
de Moise, dans le desert ; et chez les Mystiques dAlexandrie, elle devint 
TOrphio-Christos, le Logos des Gnostiques. Les Protestants essaient de 
prouver que l'allegorie du Serpent dAirain et des "Serpents Ardents" a un 
rapport direct avec le mystere du Christ et de la Crucifixion, tandis qu'en 
realite elle a des rapports infiniment plus proches avec le mystere de la 
generation lorsqu'elle est dissociee d'avec l'CEuf qui a un Germe Central, 
ou d'avec le Cercle et son Point Central. Les Theologiens Protestants 



voudraient que nous acceptions leur interpretation [uniquement parce que 
le serpent d'airain etait dresse sur un mat ! Alors que cela se rapportait 
plutot a l'CEuf Egyptien, tenu debout et supporte par le Tau sacre, puisque 
l'CEuf et le Serpent sont inseparables dans l'ancien culte et dans la 
symbologie de l'Egypte et que les Serpents d'Airain comme les Serpents 
Ardents, etaient des Seraphins, les Messagers brulants "Ardents" ou les 
Dieux- Serpents, les Nagas de l'lnde. Sans l'CEuf, c'etait un symbole 
purement phallique, mais lorsqu'on l'y associait, il se rapportait a la 
creation cosmique]. Le Serpent d'Airain n'avait nullement la signification 
sacree que les protestants voudraient lui attribuer et il ne tut pas non plus 
glorifie au-dessus des "serpents ardents" contre la morsure desquels il 
n'etait qu'un remede naturel ; la signification symbolique du mot "Airain" 
etant le principe feminin et celle des mots "Ardent" ou "Or" le principe 
masculin. 

[L'airain etait un metal qui symbolisait le monde inferieur... celui de la 
matrice ou doit etre donnee la vie... Le mot qui voulait dire serpent en 
Hebreu etait Nachash, mais ce mot signifie aussi airain. 

II est dit dans les Nombres que les Juifs se plaignaient du desert ou il 
n'y avait pas d'eau 145 , apres quoi "le Seigneur envoya des serpents ardents" 
pour les mordre et ensuite, pour plaire a Moi'se, il lui donna comme 
remede le serpent d'airain sur un mat, pour qu'ils le regardassent ; apres 
quoi "tout homme, lorsqu'il regarda le serpent d'airain... vecut" (?). Ensuite 
le "Seigneur", rassemblant le peuple au [II 78] puits de Beer, lui donna de 
l'eau et Israel reconnaissant entonna le chant, "Jaillis, 6 Source" 146 . 
Lorsque, apres avoir etudie la symbologie, le lecteur chretien commence a 
comprendre la signification interieure de ces trois symboles, de l'Eau, de 
l'Airain et du Serpent, et de quelques autres encore, dans le sens qui leur 
est donne dans la Sainte Bible, il n'a guere envie d'etablir un rapport entre 
le nom sacre de son Sauveur et l'incident du "Serpent d'Airain". Les 
Seraphins ou Serpents Ailes Ardents, sont sans doute 

inseparablement lies a l'idee du "Serpent de l'eternite - Dieu", comme c'est 
explique dans l'Apocalypse de Kenealy, mais le mot Cherubin signifiait 
aussi Serpent dans un sens, quoique sa signification courante tut differente, 

7 

car les Cherubins et les Dragons Ailes des Perses (TpwuEc) qui sont les 
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gardiens de la montagne d'or, ne font qu'un et la composition du nom des 
premiers explique leur caractere, car il est forme de Kr (id) cercle et de 
aub ou ob (mx) serpent et signifie, par consequent, un "serpent dans un 
cercle". Cela etablit le caractere phallique du Serpent d'Airain et justifie 
Ezechiel de l'avoir detruit 147 . Verbum satis sapienti. !] 

Dans le Livre des Morts, comme nous venons de le montrer l48 , on 
parle souvent de l'CEuf. Ra, le puissant, reste dans son (Euf pendant la lutte 
entre les "enfants de la revoke" et Shou, l'Energie Solaire et le Dragon des 
Tenebres. Le defunt est resplendissant dans son (Euf, lorsqu'il s'achemine 
vers la terre de mystere. II est l'CEuf de Seb. L'CEuf etait le symbole de la 
Vie dans l'immortalite et l'eternite et, en meme temps, le glyphe de la 
matrice generatrice, tandis que le Tau, qui lui etait associe, n'etait que le 
symbole de la vie et de la naissance dans la generation. L'CEuf du Monde 
etait place dans Khoom, "l'Eau de l'Espace", le principe feminin abstrait, 
Khoom devenant, apres la chute de l'humanite dans la generation et le 
phallicisme, Ammon le Dieu createur. Lorsque Ptah, le "Dieu Ardent", 
porte l'CEuf du Monde dans sa main, le symbolisme devient tout a fait 
terrestre et concret dans sa signification. Avec le Faucon, le symbole 
d'Osiris-Soleil, le symbole est double et a trait aux deux vies - la mortelle 
et l'immortelle. La gravure d'un papyrus, dans l'CEdipus Egyptiacus montre 
un oeuf flottant de Kircher 149 , au-dessus de la momie. C'est le symbole de 
l'espoir et de la promesse d'une seconde naissance pour le Mort Osirifie ; 
son Ame, apres la purification necessaire dans l'Amenti, accomplira sa 
periode de gestation dans cet (Euf de l'immortalite, [II 79] pour en renaitre 
dans une nouvelle vie sur la terre. Car cet (Euf, selon la Doctrine 
Esoterique, est le Devachan ou demeure de la Felicite ; le scarabee aile en 
est un autre symbole. Le "globe aile" n'est qu'une autre forme de l'CEuf et a 
la meme signification que le scarabee, le Khoproo - de la racine Khoproo 
devenir, renaitre - qui se rapporte a la renaissance de l'homme, aussi bien 
qu'a sa regeneration spirituelle. 
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Dans la Theogonie de Mochus, nous trouvons d'abord lather, puis 
l'Air, les deux principes par lesquels Ulom, la Divinite intelligible 
(NonTO^), l'Univers visible de Matiere, est ne de l'CEuf du Monde 15 °. 

Dans les Hymnes Orphiques, Eros-Phanes evolue hors de l'CEuf divin 
que les Vents etheriques impregnent. Le vent signifiant ici "l'Esprit de 
Dieu" ou plutot "l'Esprit des Tenebres Inconnues" - l'ldee Divine de Platon 
- que Ton dit se mouvoir dans ITEther 151 . Dans le Kathopanishad hindou, 
Pourousha, l'Esprit Divin, se tient deja devant la Matiere Originelle "et de 
leur union sort la grande ame du monde" Maha-Atma, Brahma, l'Esprit de 
Vie 152 , etc. ; [ces dernieres appellations etant toutes identiques a l'Anima 
Mundi, ou "Ame Universelle", la Lumiere Astrale du Cabaliste et de 
l'Occultiste, ou "L'CEuf de Tenebres"]. II y a en outre plusieurs allegories 
charmantes sur ce sujet, que Ton trouve disseminees dans les Livres Sacres 
des Brahmanes. Dans l'une d'elles, c'est le createur femelle qui est d'abord 
un germe, puis une goutte de rosee celeste, une perle et enfin un oeuf. Dans 
ces cas, qui sont trop nombreux pour etre enumeres separement, l'oeuf 
donne naissance aux quatre Elements contenus dans le cinquieme, l'Ether, 
et il est couvert de sept enveloppes, qui deviennent plus tard les sept 
mondes superieurs et les sept mondes inferieurs. La coquille, se cassant en 
deux, forme les Cieux et son contenu forme la Terre, le blanc constituant 
les Eaux terrestres. C'est ensuite Vishnou qui sort de l'CEuf tenant un Lotus 
a la main. Vinata, fille de Daksha et femme de Kashyapa, "l'Auto-genere 
issu du Temps", l'un des sept "createurs" de notre Monde, pondit un (Euf 
qui donna naissance a Garouda, le vehicule de Vishnou ; cette derniere 
allegorie se rapporte seulement a notre Terre parce que Garouda est le 
Grand Cycle. 

L'CEuf etait consacre a Isis, aussi ses pretres ne mangeaient-ils jamais 
d'oeufs. 

[On represente presque toujours Isis tenant d'une main un Lotus et de 
l'autre un Cercle et une Croix (crux ansata)]. [II 80] 

Diodore de Sicile dit qu'Osiris etait ne d'un CEuf, de meme que 
Brahma. De L'CEuf de Leda naquirent Apollon et Latone, ainsi que Castor 



nu MOVERS, Phoinizer, 282. 

151 Voir Isis Devoilee, I, 151. 

152 WEBER, Akad-Vorles, 213 et seq. 



et Pollux, les brillants Gemeaux. Et, bien que les Bouddhistes n'attribuent 
pas la meme origine a leur fondateur, cependant, pas plus que les anciens 
Egyptiens et les Brahmanes modernes, ils ne mangent d'ceufs de peur de 
detruire le germe de vie qui s'y trouve latent et de commettre ainsi un 
peche. Les Chinois croient que leur Premier Homme naquit d'un (Euf que 
Tien laissa tomber du Ciel sur la terre, dans les Eaux 153 . Ce symbole est 
encore considere par quelques-uns comme representant l'ldee de l'origine 
de la vie, ce qui est une verite scientifique, bien que l'ovum humain soit 
invisible a l'oeil nu. Aussi voyons-nous que, des les temps les plus recules, 
ce symbole etait tenu en respect par les Grecs, les Pheniciens, les Romains, 
les Japonais, les Siamois, les tribus de l'Amerique du Nord et du Sud et 
meme par les sauvages des iles les plus eloignees. 

Chez les Egyptiens, le Dieu cache etait Ammon [ou Mon, le "cache", 
l'Esprit Supreme]. Tous leurs Dieux etaient doubles - la Realite 
scientifique pour le sanctuaire, son double, l'Entite fabuleuse et mythique 
pour les masses. Par exemple, comme nous l'avons fait remarquer dans la 
Section intitulee "Chaos, Theos, Cosmos", Horus l'Aine representait l'ldee 
du Monde, encore contenue dans l'Esprit Demiurgique "ne dans les 
Tenebres, avant la creation du Monde" ; le second Horus representait la 
meme Idee procedant du Logos, se revetant de matiere et assumant une 
existence reelle 154 . [Horus "l'Aine" ou Haroiri, est un aspect ancien du 
Dieu Solaire contemporain de Ra et Shou. On confond souvent Haroiri 
avec Hor (Horsusi), fils d'Osiris et d'Isis. Les Egyptiens representaient tres 
souvent le Soleil levant sous la forme de Hor, l'Aine, sortant d'un Lotus 
epanoui, l'Univers, et Ton trouve toujours le disque solaire sur la tete de 
faucon de ce Dieu. Haroiri est Khnoom.] II en est de meme de Khnoom et 
d' Ammon ; tous deux sont representees avec des tetes de beliers et on les 
confond souvent, bien que leurs attributions soient differentes. Khnoom est 
le "modeleur des hommes" tirant les hommes et les choses de l'CEuf du 
Monde et les faconnant sur un tour de potier. Ammon-Ra, le Generateur, 
est l'aspect secondaire de la Divinite Cachee. On adorait Khnoom a 
Elephantine [II 81] et a Philse 155 et Ammon a Thebes. Mais c'est Emepht, 



Les Chinois paraissent avoir ainsi devance la theorie de Sir William Thomson, en vertu de 
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le Principe Planetaire Unique et Supreme, qui fait jaillir l'CEuf de sa 
bouche avec son souffle et qui est, par consequent, Brahma. L'ombre de la 
Divinite Cosmique et Universelle, de ce qui couve l'CEuf et le penetre de 
son Esprit vivifiant, jusqu'a ce que le Germe qui y est contenu soit mur, 
etait le Dieu de Mystere dont le nom ne pouvait pas etre prononce. C'est 
Ptah, cependant, "celui qui ouvre", qui ouvre la Vie et la Mort 156 et qui sort 
de l'CEuf du Monde pour commencer son double travail 157 . 

D'apres les Grecs, le fantome de Chemis (Chemi, l'Egypte ancienne) 
qui flotte sur les vagues etherees de la Sphere Empyree, etait cree par 
Horus-Apollon, le Dieu-Soleil, qui le fit evoluer hors de l'CEuf du Monde. 

[La Brahmanda Pourana contient, tout au long, le mystere de l'CEuf 
d'Or de Brahma, et c'est peut-etre pour cela que cette Pourana n'est pas 
accessible aux Orientalistes qui disent que, pas plus que la Skanda, "on ne 
peut se la procurer dans son entier", mais "qu'elle est representee par un 
certain nombre de Khandas et de Mahatmyas que Ton pretend en etre 
tires". La Brahmanda Pourana est decrite comme ayant proclame en 
12.200 vers la splendeur de l'CEuf de Brahma et comme contenant une 
description des Kalpas futurs et qu'elle a ete revelee par Brahma" 158 . Tout 
cela est vrai et bien plus encore peut-etre.] 

Dans la Cosmogonie Scandinave, que le professeur Max Miiller tient 
pour "bien anterieure aux Vedas", dans le poeme de Woluspa (le Chant de 
la Prophetesse), on retrouve encore l'CEuf du Monde dans le Germe- 
fantome de l'Univers, qui est represents comme gisant dans le 
Ginnungagap, la Coupe de l'lllusion, Maya, l'abime sans bornes et vide. 
Dans la Matrice de ce Monde, autrefois region de nuit et de desolation, 
NEFELHEIM (le siege de la brume, de la nebuleuse, comme on l'appelle 
maintenant, dans la Lumiere Astrale), fit tomber un Rayon de Lumiere 
Froide qui fit deborder cette coupe et y gela. L'Invisible fit souffler un 
Vent brulant qui fit fondre les Eaux gelees et dissipa la brume. Ces Eaux 
(le Chaos), appelees les torrents d'Elivagar, se repandant en [II 82] gouttes 
vivifiantes, tomberent et creerent la Terre, ainsi que le geant Ymir qui 
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n'avait que 'Tapparence d'un homme" (l'Homme Celeste) et la Vache, 
Adumla ("la Mere", la Lumiere Astrale, ou l'Ame Cosmique), des pis de 
laquelle jaillirent quatre ruisseaux de lait - les quatre points cardinaux ; les 
quatre sources des quatre rivieres de l'Eden, etc. - lesquels "quatre" sont 
symbolises allegoriquement par le Cube dans toutes ses multiples et 
mystiques significations. 

Les Chretiens - surtout les Eglises Grecque et Latine - ont adopte 
completement ce symbole et y voient une commemoration de la vie 
eternelle, du salut et de la resurrection. C'est corrobore par l'ancienne 
coutume d'echanger des "(Eufs de Paques". Depuis l'anguinum, T(Euf du 
Druide "paien", dont le nom seul fit trembler Rome de frayeur, jusqu'a 
l'CEuf de Paques rouge du paysan Slavon, un cycle s'est ecoule. Et 
cependant, que ce soit dans l'Europe civilisee, ou parmi les sauvages 
degrades de 1'Amerique Centrale, nous trouvons toujours la meme pensee 
primitive archaique, si nous nous donnons simplement la peine de la 
chercher et si nous n'abusons pas de notre pretendue superiority mentale et 
physique, pour defigurer l'idee originale du symbole. 



[II 83] 



SECTION VII 
LES JOURS ET LES NUITS DE BRAHMA 

Tels sont les noms donnes aux periodes appelees MANVANTARA 
(MANOU-ANTARA, ou entre les Manous) et PRALAYA ou Dissolution ; 
la premiere se rapporte aux periodes actives de l'Univers, l'autre a ses 
epoques de repos relatif et de Repos complet, qu'ils aient lieu a la fin d'un 
Jour, ou d'un "Age" (d'une vie) de Brahma. Ces periodes qui se suivent 
avec regularity, sont aussi appelees les petits et les grands Kalpas, les 
Kalpas mineurs et les Maha Kalpas, bien qu'a proprement parler le Maha 
Kalpa ne soit jamais un "jour", mais toute une vie ou tout un age de 
Brahma, car il est dit dans le Brahma Vaivarta : "Les chronologistes 
comptent un Kalpa pour chaque Vie de Brahma. Les Kalpas mineurs, 
comme Samvarta et les autres sont nombreux." En realite, leur nombre est 
infini, car ils n'ont jamais eu de commencement ou, en d'autres termes, il 
n'y a jamais eu de premier Kalpa et il n'y aura jamais de dernier dans 
l'Eternite. 

Un Parardha, ou la moitie de l'existence de Brahma, dans l'acception 
ordinaire de cette mesure du temps, s'est deja ecoule dans le Maha Kalpa 
actuel. Le dernier Kalpa etait le Padma, ou celui du lotus d'Or ; le Kalpa 
actuel est le Varaha 159 l'lncarnation ou l'Avatar du "Sanglier". [II 84] 



II y a un renseignement assez curieux, dans les traditions esoteriques des Bouddhistes. La 
biographie exoterique ou allegorique de Gautama Bouddha nous montre ce grand Sage mourant 
d'une indigestion de "pore et de riz" ; fin bien prosai'que en verite, bien peu solennelle en elle- 
meme ! On explique ce recit en le representant comme une allusion allegorique a ce qu'il est ne 
dans le Kalpa du "Sanglier" ou Varaha-Kalpa, lorsque Vishnou prit la forme de cet animal pour 
faire sortir la Terre des "Eaux de l'Espace". Or, comme les Brahmanes descendent directement de 
Brahma et sont, pour ainsi dire, identifies avec lui et comme ils sont, en meme temps, les ennemis 
mortels de Bouddha et du Bouddhisme, nous avons la le fin mot de cette curieuse combinaison 
allegorique. Le Brahmanisme (du Kalpa du Sanglier, ou Varaha Kalpa) a detruit la religion du 
Bouddha dans l'lnde et l'a balayee du pays. C'est pourquoi Bouddha, qui est identifie avec sa 
philosophie passe pour etre mort parce qu'il avait mange la chair d'un pore sauvage. L'idee seule 
que celui qui a etabli le vegetarisme et le respect de la vie, les plus rigoureux, qui refusait de 
manger des oeufs parce qu'ils etaient les vehicules d'une vie latente future, ait pu mourir d'une 
indigestion de viande, est absurde au plus haut point et contradictoire et elle a deroute plus d'un 
Orientaliste. Toutefois, l'explication que nous donnons maintenant, devoile l'allegorie et explique 



II y a une chose que Ton doit surtout noter en etudiant la religion 
hindoue dans les Pouranas. On ne doit jamais prendre litteralement et dans 
un seul sens les declarations que Ton y trouve, et celles qui se rapportent 
aux Manvantaras ou aux Kalpas doivent surtout etre prises avec leurs 
differentes significations. C'est ainsi que ces Periodes se rapportent, dans 
les memes termes, aux grandes et aux petites Periodes, aux Maha Kalpas et 
aux Cycles mineurs. Le Matsya, ou 1' Avatar du Poisson, eut lieu avant 
1' Avatar du Sanglier ou Varaha ; les allegories, par consequent, doivent se 
rapporter aussi bien au Padma Manvantara qu'au Manvantara actuel et 
aussi aux Cycles mineurs qui se sont ecoules depuis la reapparition de 
notre Chaine de Mondes et de la Terre. Et comme le Matsya Avatar de 
Vishnou et le Deluge de Vaivasvata sont lies, avec raison, a un evenement 
qui se produisit sur notre Terre pendant la Ronde actuelle, il est evident 
que tout en pouvant se rapporter a des evenements precosmiques (au point 
de vue de notre Cosmos ou Systeme solaire), il se rapporte, dans notre cas, 
a une periode geologique eloignee. La philosophic Esoterique elle-meme 
ne peut pretendre savoir, sauf par deduction analogique, ce qui s'est passe 
avant la reapparition de notre Systeme Solaire et avant le dernier Maha 
Pralaya. Toutefois, elle enseigne clairement qu'apres le premier trouble 
geologique qui se produisit dans l'axe de la Terre, trouble qui se termina 
par l'ecroulement au fond des mers du second Continent tout entier, avec 
ses races primordiales - Continents ou "Terres" successifs, dont Atlantis 
etait le quatrieme - un autre trouble se produisit car l'axe reprit son ancien 
degre d'inclinaison aussi vite qu'il avait ete modifie ; lorsque la Terre fut 
effectivement tiree de nouveau des Eaux - en haut, comme en bas et vice 
versa. II y avait a cette epoque des "Dieux" sur la Terre ; des Dieux et non 
pas des hommes, comme nous les connaissons maintenant, dit la tradition. 
Comme nous le demontrerons dans le volume III, la computation des 
periodes, dans l'Hindouisme exoterique, se rapporte tant aux grands 
evenements cosmiques, qu'aux petits evenements et aux petits cataclysmes 
terrestres et Ton peut prouver qu'il en est de meme en ce qui concerne les 
noms. Par exemple, le nom de Youdishthira - le premier roi des Sacae ou 
Shakas [II 85] qui ouvre l'ere de Kali Youga, dont la duree doit etre de 
432.000 ans, "un roi reel qui vecut 3.102 ans avant J.-C." - s'applique aussi 
au grand Deluge, a l'epoque du premier engloutissement d' Atlantis. C'est le 



tout le reste. Le Vahara, cependant, n'est pas un simple Sanglier, mais parait avoir designe jadis 
quelque animal lacuste antediluvien "se plaisant a s'ebattre dans l'eau" (Vdyou Pourdna). 



"Youdishthira" 160 ne sur la montagne aux cent pies, a l'extremite du monde 
et au-dela de laquelle personne ne peut aller et "immediatement apres le 
deluge" 161 . Nous n'avons connaissance d'aucun "Deluge" 3.102 ans avant 
J.-C, pas meme celui de Noe, car, d'accord avec la chronologie Judeo- 
chretienne, il eut lieu 2.349 ans avant Jesus-Christ. 

Cela se rapporte a une division esoterique du temps et a un mystere 
que nous expliquerons ailleurs et que nous pouvons, par consequent, 
laisser de cote pour le moment. Qu'il nous suffise de dire, pour l'instant, 
que tous les efforts d'imagination des Wilford, des Bentley et autres soi- 
disant (Edipes de la Chronologie esoterique hindoue, ont piteusement 
echoue. Aucune computation, tant des Quatre Ages que des Manvantaras, 
n'a jamais encore ete tiree au clair par nos tres savants Orientalistes qui 
ont, en consequence, tranche le Noeud Gordien en declarant que le tout 
n'etait "qu'une fiction du cerveau brahmanique". Soit, et que les grands 
savants reposent en paix ! Cette "fiction" est donnee a la fin des 
Commentaires de la STANCE II de l'Anthropogenese, dans le Volume III, 
avec des additions Esoteriques. 

Voyons, cependant, quels etaient les trois genres de Pralayas et quelle 
est la croyance populaire a leur sujet. Pour une fois, elle s'accorde avec 
l'Esoterisme. 

Au sujet du Pralaya avant lequel s'ecoulent quatorze Manvantaras, 
ayant a leur tete un meme nombre de Manous pour les diriger et a la fin 
desquels a lieu la Dissolution "incidente" ou Dissolution de Brahma, il est 
dit, en substance, dans le Vishnou Pourdna : 

A la fin de mille periodes de quatre ages, qui completent 
un jour de Brahma, la terre est presque epuisee. L'eternel 
(Avyaya) Vishnou assume alors le role de Roudra, le 
destructeur (Shiva) et reunit a lui-meme toutes (ses) 
creatures. II entre dans les sept rayons du Soleil et boit 
toutes les eaux du (globe) ; il fait evaporer l'humidite, 
dessechant ainsi toute la terre. Les oceans et les rivieres, 



Selon le Colonel Wilford, la "Grande Guerre" prit fin 1.370 ans avant J.-C. (Asiatic Researches, 
IX, pp. 88-9) ; selon Bentley, 575 ans avant J.-C. ! ! ! Nous pouvons encore esperer voir, avant la 
fin de ce siecle [le XlXeme], l'epopee du Mahabharata proclamee identique aux guerres du grand 
Napoleon. 

161 Voir Royal Asiat. Soc., IX, 364. 



les torrents des montagnes et les sources, sont tous 
absorbes. Ainsi nourris d'humidite abondante, les sept 
rayons solaires deviennent, [II 86] par dilatation, sept 
Soleils et finalement incendient les trois mondes. Hari, le 
destructeur de toutes choses, qui est la flamme du temps 
(Kalagni), [finit par consumer la Terre]. Alors Roudra, 
devenant Janardana, exhale des nuages et de la pluie 162 . 

II y a plusieurs genres de Pralayas, mais on parle surtout dans les 
vieux livres hindous de trois periodes principales. La premiere, comme le 
demontre Wilson, est appelee NAIMITTIKA 163 , "occasionnelle" ou 
"incidente" et est causee par les intervalles entre les "Jours de Brahma" ; 
c'est la destruction des creatures, de tout ce qui vit et a une forme, mais 
non pas de la substance, qui reste dans le statu quo jusqu'a la nouvelle 
AURORE qui suit cette Nuit. La seconde est appelee PRAKRITIKA et 
arrive a la fin de l'Age ou Vie de Brahma, lorsque tout ce qui existe est 
refondu dans l'Element Primordial, pour etre modele de nouveau a la fin de 
cette Nuit plus longue. La troisieme, l'Atyantika, ne concerne ni les 
Mondes, ni l'Univers, mais seulement les individualites de quelques 
personnes. C'est done la Pralaya individuel, ou NIRVANA, apres avoir 
atteint celui-ci, il n'y a plus d'existence ulterieure possible, il n'y a plus de 
renaissance jusqu'apres le Maha Pralaya. Cette derniere Nuit - dont la 
duree est de trois cent onze trillions et quarante milliards d'annees, avec la 
possibility d'etre presque doublee pour l'heureux Jivanmoukta qui atteint 
Nirvana presque au debut d'un Manvantara - est assez longue pour etre 
regardee comme eternelle bien qu'elle ne soit pas sans fin. La Bhagavata 
Pourana 164 parle d'un quatrieme genre de Pralaya, le Nitya, ou dissolution 
constante et le decrit comme etant le changement qui se produit, 
imperceptiblement, mais sans cesse, dans tout ce que contient cet Univers, 
depuis le globe jusqu'a l'atome. C'est la croissance et le deperissement, la 
vie et la mort. 



lbZ Livre VI, chap. III. 

163 Dans le Vedanta et le Nyaya, Nimitta, d'ou Naimittika, est traduit par la Cause Efficiente, 
lorsqu'il est mis en opposition avec Oupadana, la Cause Physique ou Materielle. Dans le Sankhya, 
Pradhana est une cause inferieure a Brahma, ou, plutot, Brahma etant lui-meme une cause, est 
superieur a Pradhana. Par consequent "Incidente" est une mauvaise traduction et devrait etre 
remplace, selon quelques erudits, par cause "Ideale" : Cause Reelle aurait meme ete mieux. 

164 XII, IV, 3 [La Bhagavata Pourana, par Pournendou Narayan Sinba. Skanda XII, ch. IV, donne 
les quatre Pralayas comme : Nitya, Nimittika, Prakritika et Atyantika.] 



Lorsque arrive le Maha Pralaya, les habitants de Svarloka (la sphere 
superieure), troubles par les conflagrations, se refugient "avec les Pitris 
leurs ancetres, les Manous, les sept Richis, les divers ordres d'Esprits 
celestes et les Dieux [II 87] dans le Mahar-loka". Lorsque ce dernier lieu 
est atteint aussi, tous les etres que nous venons d'enumerer emigrent a leur 
tour du Mahar-loka et s'en vont dans le Jana-loka, "dans leurs formes 
subtiles, destines a se reincarner, avec des capacites similaires a celles 
qu'ils avaient auparavant, lorsque le monde est renouvele au 
commencement du Kalpa suivant" 165 . 

Des nuages enormes et remplis de tonnerre remplissent 
tout l'Espace [Nabhas-tala]. Versant des torrents d'eau, 
ces nuages eteignent les feux terribles... et il pleut ainsi 
sans cesse pendant cent annees [divines] et c'est un 
deluge pour le monde tout entier [le Systeme solaire]. 
Tombant en gouttes de la grosseur de des a jouer, ces 
pluies envahissent la terre, remplissent la region 
moyenne (Bhouva-loka) et inondent les Cieux. Le monde 
est alors enveloppe de tenebres et, toutes les choses 
animees ou inanimees ayant peri, les nuages continuent a 
deverser leurs eaux... [et la Nuit de Brahma regne 
supreme sur la scene de desolation] 166 . 

C'est ce que nous appelons dans la Doctrine Esoterique un Pralaya 
Solaire. Lorsque les Eaux ont atteint la region des Sept Richis, et que le 
monde, notre Systeme Solaire, est devenu un Ocean, elles s'arretent. Le 
souffle de Vishnou devient un vent violent qui souffle aussi pendant cent 
Annees [divines], jusqu'a ce que tous les nuages soient disperses. Le vent 
est alors reabsorbe et ce 

qui donne naissance a toutes choses, le Seigneur par qui 
tout existe, Celui qui est inconcevable, sans 
commencement, qui est le commencement de l'Univers, 
se repose en dormant sur Shesha [le Serpent de rinfini] 
au milieu de l'abime. Le Createur ["?" Adikrit] Hari, dort 
(sur l'ocean) [de l'Espace] sous la forme de Brahma - 



Vdyou Pour ana. 

Wilson, Vishnou Pourdna, Vol. V, p. 194. 



glorifie par Sanaka 167 et les Saints (Siddhas) de Jana-loka 
et contemple par les saints habitants de Brahma-loka qui 
desirent leur liberation finale - plonge dans un sommeil 
mystique, personnification celeste de ses propres 
illusions... Voila la dissolution ["?" Pratisanchara] 
appelee Incidente parce que Hari est sa cause incidente 
[ideale] 168 . Lorsque l'Esprit universel s'eveille, le monde 
reprend vie ; lorsqu'il ferme les yeux, toutes les choses 
tombent dans un sommeil mystique. De meme que mille 
grands ages constituent un jour de Brahma [dans 
l'original c'est Padmayoni, le meme que Abjayoni "ne du 
Lotus" et non pas Brahma] de meme sa [II 88] nuit est 
composee des memes periodes... s'eveillant a la fin de sa 
nuit, le non-ne... cree de nouveau l'univers 169 . 

Tel est le Pralaya "incident". Qu'est-ce que la dissolution Elementale 
[Prakritika] ? Parashara la decrit comme suit, a Maitreya : 

Lorsque par la disette et le feu tous les mondes et les 
Patalas [Enfers] sont detruits... 170 le progres de la 
dissolution elementale est commence. Alors, en premier 
lieu, les eaux absorbent la propriete de la terre (qui est le 
rudiment de l'odorat) et la terre privee de cette propriete 
commence a se detruire... et finit par ne faire qu'un avec 
l'eau... Lorsque l'univers est ainsi envahi par les ondes de 
l'element aqueux sa saveur rudimentaire est absorbee par 
l'element du feu... et les eaux elles-memes sont 
detruites... et ne font plus qu'un avec le feu ; l'univers est, 
des lors, entierement rempli de la flamme [etheree] qui... 
se repand peu a peu sur la terre entiere. Lorsque l'espace 
n'est plus qu' [une] flamme... l'element du vent s'empare 
de la propriete rudimentaire, ou de la forme, qui est la 
cause de la lumiere et celle-ci etant retiree (pralina) tout 



167 Le principal Koumara, ou Dieu-Vierge, un Dhyan Chohan qui refuse de creer. Un prototype de 
saint Michel qui refusa aussi de le faire. 

1 Voir les dernieres lignes de la Section intitulee : "Chaos, Theos, Cosmos". 
l69 Ibid.,V, pp. 195-6. 

170 Cette perspective ne serait guere d' accord avec la Theologie chretienne qui prefere pour ses 
adherents un enfer eternel, sans fin. 



devient de la nature de l'air. Le rudiment de la forme 
etant detruit et le feu ["?" Vibhavasou] depourvu de son 
rudiment, l'air eteint le feu et se repand... a travers 
l'espace qui est prive de lumiere, en meme temps que le 
feu se mele a l'air. Alors l'air, accompagne du Son, qui 
est la source de Tether, s'etend partout a travers les dix 
regions... jusqu'a ce que l'ether ait acquis le contact ["?" 
Sparsha, la Cohesion, le Toucher ?], sa propriete 
rudimentaire, dont la perte amene la destruction de l'air 
et l'ether ["?" Kha] reste sans modifications ; sans forme, 
sans gout, sans toucher (Sparsha) et sans odorat ; il existe 
[non, incarne [mourttimat] et vaste et penetre tout 
l'espace. L'ether [Akasha] dont la propriete 
caracteristique et le rudiment est le son [le "Verbe"] 
existe seul, occupant tout le vide de l'espace [ou plutot, 
occupant toute la capacite de l'Espace]. Alors 1' (Origine) 
[le noumene ?] des elements (Bhoutadi) devore le Son [le 
Demiurge collectif] ; [et les legions des Dhyan-Chohans] 
et tous les Elements [existants] 171 sont a la fois, 
immerges dans leur original. Cet element primaire est la 
conscience combinee avec la propriete de l'obscurite 
[Tamasa plutot l'Obscurite Spirituelle] et il est lui-meme 
absorbe [desintegre] par Mahat [l'lntellect universel], 
dont la propriete caracteristique est Intelligence 
[Bouddhi] et la terre et Mahat sont les [II 89] limites 
interieures et exterieures de l'univers. De sorte que, de 
meme [qu'au commencement] on a compte les sept 
formes de la nature [Prakriti] depuis Mahat jusqu'a la 
terre, de meme... ces sept rentrent successivement l'une 
dans l'autre 172 . 



171 

II faut ici entendre par le terme "Elements" non seulement les elements visibles et physiques, 
mais aussi ce que saint Paul appelle elements - les Pouvoirs spirituels Intelligents - Anges et 
Demons sous leurs formes manvantariques. 

172 Lorsque cette description sera correctement comprise par les Orientalistes, dans sa signification 
esoterique, on reconnaitra que cette correlation Cosmique des Elements du Monde, explique mieux 
la correlation des forces physiques que les correlations que nous connaissons maintenant. En tout 
cas les Theosophes remarqueront que Prakriti a sept formes ou principes "comptes depuis Mahat 
jusqu'a la Terre". Les "Eaux" signifient ici la "Mere" mystique ; la Matrice de la Nature Abstraite, 
dans laquelle est concu l'Univers Manifeste. Les sept "zones" se rapportent aux Sept Divisions de 
cet Univers, ou aux Noumenes des Forces qui sont cause de son existence. Le tout est allegorique. 



L'oeuf de Brahma (Sarva-mandala) est dissous dans les eaux qui 
Tentourent, avec ses sept zones (dvipas), sept oceans, sept regions et leurs 
montagnes. Le revetement aqueux est bu par le feu ; la (couche de) feu est 
absorbee par (la couche) d'air : l'air se mele avec Tether [Akasha] ; 
l'element primaire [Bhoutadi, Torigine ou, plutot, la cause de l'element 
primaire] devore Tether et est (lui-meme) detruit par Tintellect [Mahat, le 
Grand, TUniversel mental] qui, avec tous ceux-ci, est saisi par la Nature 
[Prakriti] [et disparait]... Cette Prakriti est essentiellement la meme, qu'elle 
soit composee de parties distinctes ou non, seulement, ce qui est compose 
de parties distinctes est finalement perdu ou absorbe dans ce qui ne Test 
pas. L'Esprit [Poums] aussi, qui est un, pur, imperissable, eternel, qui 
penetre tout, est une partie de cet esprit supreme qui est toutes choses. Cet 
esprit [sarvesha] qui differe de Tesprit (incarne) et dans lequel il n'y a pas 
les attributs de nom, d'espece [naman et jati, ou roupa, par consequent 
corps plutot qu'espece] et autres... [subsiste] comme la (seule) existence 
[Satta]. La nature et Tesprit [Pourousha] se resolvent [finalement] Tun et 
Tautre dans Tesprit supreme 173 . 

C'est la le PRALAYA final 174 , la Mort du Cosmos, apres quoi son 
Esprit repose en Nirvana, ou dans le sein de CELA pour qui il n'y a ni Jour 
ni Nuit. Tous les autres Pralayas sont periodiques et succedent 
regulierement aux Manvantaras, comme la nuit succede au jour pour toute 
creature humaine, tout animal et toute plante. Le cycle de creation des vies 
du Cosmos est ecoule ; Tenergie du "Verbe" manifeste ayant sa croissance, 
sa culmination et son declin, comme toutes les [II 90] choses temporaires, 
quelque longue que soit leur duree. La Force Creatrice est Eternelle, en 
tant que Noumene ; en tant que manifestation phenomenale, sous ses 
divers aspects, elle a un commencement et doit, par consequent, avoir une 
fin. Durant ce temps elle a ses periodes d'activite et ses periodes de repos, 
qui sont les Jours et les Nuits de Brahma. Mais Brahman, le Noumene, ne 
se repose jamais puisqu'IL ne change jamais, mais qu'il EST toujours, bien 
que Ton ne puisse dire qu'IL soit en un endroit quelconque... 



Vishnou Pourdna. Livre VI, chapitre IV, apres correction des fautes de Wilson et avec les termes 
originaux mis entre parentheses. 

174 Comme le Pralaya decrit ici est le Maria, le grand, ou celui que Ton appelle le Final, tout est 
reabsorbe dans l'Element Unique original ; les "Dieux eux-memes, Brahma et le reste" 
disparaissaient, dit-on, durant cette longue Nuit. 



Les Cabalistes Juifs ont senti la necessite de cette immutabilite chez 
une Divinite eternelle, infinie et ont, par suite, fait Implication de cette 
pensee au Dieu anthropomorphe. L'idee est poetique et tres convenable 
dans son application. Dans le Zohar nous lisons ceci : 

Comme Moise veillait sur le Mont Sinai, en compagnie 
de la Divinite, qui etait cachee a sa vue par un nuage, il 
sentit une grande crainte l'envahir et demanda, tout a 
coup : "Seigneur, ou es-tu... dors-tu, O Seigneur?..." Et 
l'Esprit lui repondit : "Je ne dors jamais ; si je venais a 
m'endormir un seul instant AVANT MON TEMPS, toute 
la creation tomberait aussitot en mines." 

"Avant mon temps" est tres suggestif. Cela demontre que le Dieu de 
Moise n'est qu'un substitut temporaire, comme Brahma, le male, un 
substitut et un aspect de CELA qui est immuable et qui, par consequent, ne 
peut aucunement participer aux "jours" ou aux "nuits", ni s'occuper en 
aucune facon de reaction ou de dissolution. 

Tandis que les Occultistes de l'Orient ont sept modes ^interpretation, 
les Juifs n'en ont que quatre, savoir : Interpretation reelle-mystique, 
l'allegorique, la morale et la litterale ou Pashout. Cette derniere est la clef 
des Eglises exoteriques et ne merite pas discussion. Voici quelques phrases 
qui, lues au moyen de la premiere clef, ou clef mystique, montrent 
l'identite de la base sur laquelle reposent toutes les Ecritures Saintes. Elles 
sont donnees dans l'excellent livre d'Isaac Myer sur les ouvrages 
Cabalistiques qu'il parait avoir bien etudies. Je cite textuellement. 

"B'raisheeth barah elohim ath hashama' yem v'ath 
haa'retz, c'est-a-dire : Au commencement, le(s) Dieu(x) 
crea(erent) les cieux et la terre : (ce qui signifie) les six 
(Sephiroth de construction) 175 , au-dessus desquels se 
tient B'raisheeth, appartiennent tous au Bas. II en crea six 
(et) sur ceux-ci reposent (existent) toutes Choses. Et 
celles-ci dependent des sept formes du crane jusqu'a la 
Dignite de toutes les Dignites. La seconde "Terre" n'entre 
pas dans les [II 91] calculs et c'est pourquoi Ton a dit : 
"Et d'elle (cette Terre) qui a subi la malediction, il en 



Les "Constructeurs" des STANCES. 



sortit... Elle (la Terre) etait sans forme et vide et les 
tenebres etaient sur la surface de l'Abime et l'esprit 
d'Elohim... soufflait (me'racha'pheth, c'est-a-dire planait, 
couvait se mouvait...) sur les eaux. Treize dependent de 
treize (formes) de la Dignite la plus respectable. Six 
mille annees gisent dans (se rapportent aux) six premiers 
mots. Le septieme (mille, le millenaire) au-dessus d'elle 
(la Terre maudite) est celui qui est fort par Lui-meme. Et 
elle fut ravagee entierement pendant douze heures (un... 
jour...). Durant la Treizieme, Elle (la Divinite) les 
retablira... et tout sera renouvele comme auparavant et 
tous ces six continueront 176 ." 

Les "Sephiroth de Construction" sont les six Dhyan-Chohans, ou 
Manous, ou Prajapatis, synthetises par le septieme "B'raisheeth", la 
Premiere Emanation, ou Logos, et qui sont appeles, par consequent, les 
Constructeurs de l'Univers Inferieur ou physique, appartenant tous au bas. 
Ces six agents 177 "dont l'essence est du Septieme, sont l'Oupadhi, la base 
ou la Pierre Fondamentale sur laquelle l'Univers objectif est edifie, le 
noumene de toutes choses. lis sont done, en meme temps, les Forces de la 
Nature ; les Sept Anges de la Presence ; le sixieme et le septieme Principes 
de l'Homme ; les Spheres spirituo-psycho-physiques de la Chaine 
Septenaire, les Races-Meres, etc. lis "relevent tous des Sept formes du 
Crane", jusqu'au plus haut. La "seconde" Terre Ventre pas dans les 
calculs", parce que ce n'est point une Terre, mais le Chaos ou l'Abime de 
l'Espace, dans lequel reposait le paradigme, ou Univers modele dans 
l'ideation de la SUR-AME qui le couve. Le mot "Malediction" trompe ici 
beaucoup, car il signifie tout simplement Destin ou sort, ou cette fatalite 
qui l'envoya dans l'etat objectif. C'est demontre par le fait que la "Terre", 
soumise a la "Malediction", etait representee comme "sans forme et vide" 
dans les abimes profonds de laquelle le "Souffle" de l'Elohim (on des 
Logo! collectifs) produisit, ou, pour ainsi dire, photographia, la premiere 
IDEATION Divine des choses a venir. Ce processus est repete apres 
chaque Pralaya, avant le commencement d'un nouveau Manvantara, ou 
periode d'existence sensible et individuelle. "Treize dependent de treize 



De la Siphra Dtzenioutha, c. 1, § 16 et seq. ; telle qu'elle est citee dans la Qabbalah de Myer, 
232-3. 

177 Agents symbolises par le double triangle entrelace dont la reproduction n'a pu etre faite 
conformement a l'original. N.D.L.R. 



formes" se rapporte aux treize Periodes, personnifiees par les treize 
Manous, avec Svayambhouva, le quatorzieme - 13 au lieu de 14, ne 
constituant qu'un voile additionnel - ces quatorze Manous qui regnent 
pendant la duree [II 92] d'un Maha Youga, d'un "Jour" de Brahma. Ces 
(treize-quatorze) de l'Univers objectif dependent des treize-(quatorze) 
formes paradigmatiques et ideales. La signification des "six mille Ans" qui 
"gisaient dans les premiers six mots" doit etre encore recherchee dans la 
Sagesse Indienne. lis se rapportent aux six (sept) premiers "Rois d'Edom" 
qui typifient les mondes ou les spheres de notre Chaine, pendant la 
Premiere Ronde, aussi bien que les hommes primordiaux de notre Ronde. 
lis sont la Premiere Race-Racine, septenaire et pre-Adamique, ou ceux qui 
existerent avant la Troisieme Race Separee. Comme ils etaient des ombres, 
depourvues de sens, car ils n'avaient pas encore goute au fruit de lArbre de 
la Connaissance ils ne pouvaient pas voir les Parzuphim, ou "la Face ne 
pouvait voir la Face", c'est-a-dire que les hommes primordiaux etaient 
"inconscients". "C'est pourquoi les (sept) Rois primordiaux moururent", 
c'est-a-dire furent detruits 17S . Maintenant qui sont ces Rois ? Ces Rois sont 
les "sept Richis, certaines divinites (secondaires), Indra [Shakra] Manou et 
les rois ses fils [qui] sont crees et perissent durant une periode", comme 
nous le dit le Vishnou Pourdna 179 . Pour le septieme ("mille") qui n'est pas 
le millenium du Christianisme exoterique, mais celui de l'Anthropogenese, 
il represente, en meme temps, la "Septieme periode de creation", celle de 
l'homme physique, d'apres le Vishnou Pourdna et le septieme Principe, 
tant macrocosmique que microcosmique, et aussi le Pralaya qui suit la 
septieme Periode, la "Nuit", qui a la meme duree que le "Jour" de Brahma. 
"Elle fut ravagee entierement pendant douze heures." C'est dans la 
treizieme (deux fois six et la Synthese) que tout sera retabli et les "six 
continueront". 

C'est done avec raison que l'auteur de la Qabbalah fait remarquer 
que : 

Bien avant son epoque [d'Ibn Gebirol]... bien des siecles 
avant l'ere chretienne, il existait au centre de l'Asie une 
"Religion Sagesse" dont des fragments existerent plus 
tard parmi les hommes erudits de l'Egypte archaique, 
chez les anciens Chinois, les Hindous, etc. [Et que] la 



Comparez avec la Siphra Dtzenioutha. 
Livre I, chap. III. 



Qabbalah provint vraisemblablement de sources 
aryennes, par lAsie Centrale, la Perse, l'lnde et la 
Mesopotamie, car c'est d'Ur et de Haran qu' Abraham et 
plusieurs autres vinrent en Palestine 180 . 

Telle etait aussi la ferme conviction de C. W. King, l'auteur de The 
Gnostics and Their Remains. [II 93] 

Vamadeva Moudaliyar decrit tres poetiquement la "nuit" future. Bien 
que nous l'ayons cite dans Isis Devoilee, cela merite d'etre repete. 

On entend de tous cotes des bruits etranges... Ce sont les 
bruits precurseurs de la Nuit de Brahma ; le crepuscule 
monte a l'horizon et le Soleil se couche derriere le 
treizieme degre de Makara [le dixieme signe du 
Zodiaque] et n'atteindra plus le signe de Minas [le signe 
zodiacal des Poissons]. Les Gourous des Pagodes, 
charges de veiller sur le Rashichakram [Zodiaque], 
peuvent maintenant briser leur cercle et leurs 
instruments, car ils sont dorenavant inutiles. 

La lumiere palit peu a peu, la chaleur diminue, les lieux 
inhabites se multiplient sur la terre, l'air devient de plus 
en plus rarefie ; les sources d'eau tarissent, les grands 
fleuves voient s'epuiser leurs ondes, l'ocean laisse voir 
son fond de sable et les plantes perissent. La taille des 
hommes et des animaux decroit tous les jours. La vie et 
le mouvement perdent leur force, les planetes gravitent 
avec peine a travers l'espace ; elles s'eteignent Tune apres 
l'autre, comme une lampe que la main du chokra 
[serviteur] neglige de remplir. Sourya [le Soleil] vacille 
et s'eteint, la matiere tombe en dissolution [Pralaya] et 
Brahma rentre dans Dyaus, le Dieu Non-Revele, et, sa 
tache etant accomplie, il s'endort. Un nouveau jour vient 
de s'ecouler, la nuit commence et continue jusqu'a 
l'Aurore future. 

Et maintenant rentrent de nouveau dans l'ceuf d'or de sa 
pensee, les germes de tout ce qui existe, comme nous le 



pp.219, 221. 



dit l'Homme divin. Pendant Son paisible repos, les etres 
animes, doues des principes de Taction, cessent leurs 
fonctions et tout sentiment [Manas] s'endort. Lorsqu'ils 
sont tous absorbes dans LAME SUPREME, cette Ame 
de tous les etres dort dans un repos complet, jusqu'au 
Jour ou elle reprend sa forme et se reveille encore de son 
obscurite primitive 181 . 

Comme le "Satya Youga" est toujours le premier dans la serie des 
quatre Ages ou Yougas, de meme le Kali vient toujours le dernier. Le Kali 
Youga regne aujourd'hui souverainement dans l'lnde et semble coincider 
avec celui de lAge Occidental. En tout cas, il est curieux de voir a quel 
point l'auteur du Vishnou Pourdna etait prophetique sur presque tous les 
sujets, lorsqu'il predisait a Maitreya quelques-unes des influences sombres 
et des peches de ce Kali Youga. Car apres avoir dit que les "barbares" 
seraient maitres des bords de l'lndus, de Chandrabhaga et de Kashmir, il 
ajoute : 

[II Y] aura des monarques contemporains regnant sur la 
terre, [II 94] rois a l'esprit brutal et au caractere violent, 
sans cesse adonnes au mensonge et a la mechancete. II 
tueront des femmes, des enfants et des vaches ; ils 
s'empareront des biens de leurs sujets [ou, suivant une 
autre tradition, ils desireront les femmes des autres] ; ils 
auront un pouvoir limite... leurs vies seront courtes, leurs 
desirs insatiables... Les peuples de divers pays, se melant 
a eux, suivront leur exemple, et, les barbares etant 
puissants [en Inde] sous la protection des princes, tandis 
que les tribus pures seront negligees, le peuple perira [ou, 
comme dit le commentateur : "les Mlechchhas seront 
dans le centre et les Aryas au bout"] 182 . Les richesses et 
la piete diminueront chaque jour, jusqu'a ce que le 
monde soit entierement deprave... Les biens seuls 
confereront le rang ; les richesses seront la seule source 
de devotion ; la passion sera le seul lien entre les sexes ; 
le mensonge sera le seul moyen de succes dans les litiges 
et les femmes ne seront que des objets servant a la 



1 Voyez les Fils de Dieu et l'lnde des Brahmes, de JACOLLIOT, p. 230. 
" Si cela n'est pas prophetique, qu'est-ce done ? 



gratification des sens... Les types externes seront la seule 
distinction des divers ordres de vie, le manque 
d'honnetete [anyaya] sera le moyen (universel) de 
subsistance ; la faiblesse... la cause de la dependance ; la 
menace et la presomption seront substitutes au savoir ; la 
liberalite sera devotion... le consentement mutuel 
remplacera le mariage ; les beaux vetements tiendront 
lieu de dignite... Celui qui sera le plus fort regnera... le 
peuple, incapable de supporter les fardeaux si lourds 
[Khara-bhara, le poids des impots], se refugiera dans les 
vallees... Ainsi, dans l'age de Kali, la decadence 
continuera sans arret jusqu'a ce que la race humaine 
approche de son annihilation [pralaya]. Lorsque... la fin 
de l'age de Kali sera toute proche, une partie de cet Etre 
divin qui existe par sa propre nature spirituelle [Kalki 
Avatara]... descendra sur la terre... doue des huit facultes 
surhumaines... II retablira la justice sur la terre... et le 
mental de ceux qui vivront vers la fin du Kali Youga 
seront reveilles et seront aussi transparents que le cristal. 
Les hommes ainsi changes... constitueront la semence 
d'Etres humains et donneront naissance a une race qui 
suivra les lois de l'age de Krita [ou age de purete]. 
Comme il est dit : "Lorsque le Soleil, la Lune (l'asterisme 
lunaire) Tishya et la planete Jupiter seront dans une 
meme maison, l'Age de Krita [ou de Satya] 
reparaitra... 183 . 

Deux personnes, Devapi, de la race de Kourou, et Marou [Morou], de 
la famille d'Ikshvakou... continuent a vivre durant les Quatre Ages et 
demeurent a... Kalapa 184 . lis retourneront ici au commencement de l'Age 
de Krita 185 ... Marou [II 95] [Morou] 186 , le fils de Shighra, grace au pouvoir 



ihi WILSON, Vishnou Pourdna, livre IV, chap. IV. 
184 Le Matsya Pourdna dit Katapa. 
1 5 Vishnou Pourdna, ibid. 

1 86 

Max Miiller traduit le nom de Morya, de la dynastie Morya, a laquelle appartenait 
Chandragoupta (Voir History of Ancient Sanskrit literature). Dans le Matsya Pourana, chapitre 
CCLXXII, on cite une dynastie de dix Moryas, ou Maureyas. Dans le meme chapitre, il est dit que 
les Moryas regneront un jour sur l'lnde, apres avoir retabli la race Kshattriya, dans bien des milliers 
d'annees. Seulement, ce regne sera purement Spirituel et "pas de ce monde". Ce sera le royaume du 



de la devotion (Yoga), vit encore... et sera celui qui retablira la race 
Kshattriya de la Dynastie Solaire 187 . 

Que ce soit vrai ou faux en ce qui concerne cette derniere prophetie, 
les benedictions du Kali Youga sont bien decrites et s'accordent 
admirablement, meme avec ce que Ton voit et entend en Europe et dans 
d'autres pays civilises et Chretiens en plein dix-neuvieme siecle et a 
l'aurore du vingtieme de notre grande ere de LUMIERE. 



prochain Avatar. Le Colonel Tod croit que le nom de Morya (ou Maurya) est une corruption de 
Mori, nom d'une tribu Radjpoute et le commentaire du Mahdvanso croit que quelques princes ont 
tire leur nom de Maurya de leur ville de Mori, ou, d'apres le professeur Max Muller, de Morya- 
Nagara, ce qui est plus correct d'apres le Mahavanso original. L'Encyclopedie sanscrite 
Vachaspattya, nous dit notre frere Devan Badhadur R. Ragoonath Rao, de Madras, place Katapa 
(Kalapa) sur le cote nord des monts Himalayas, par consequent au Tibet. On dit la meme chose dans 
le Bhdgavata Pourdna, Skanda XII. 

187 Ibid., chap. Ill, p. 325. Le Vayou Pourdna declare que Morou retablira les Kshattriyas dans le 
dix-neuvieme Youga futur. (Voir Five Years of Theosophy, 482, article intitule : "The Puranas on 
the Dynasty of the Moryas and on Koothoomi"). 



[II 96] 



SECTION VIII 
LE LOTUS, SYMBOLE UNIVERSEL 

II n'y a pas de symboles anciens auxquels ne soit attachee une 
signification profonde et philosophique, dont l'importance et le sens 
augmentent en raison de leur antiquite. Tel est le Lotus. C'est la fleur 
consacree a la Nature et a ses Dieux ; elle represente les Univers Abstrait 
et Concret, et elle est l'embleme des pouvoirs de reproduction aussi bien de 
la nature spirituelle que de la nature physique. Des la plus haute antiquite, 
elle etait consideree comme sacree par les Hindous Aryens, les Egyptiens 
et, apres eux, les Bouddhistes. Elle a ete veneree en Chine et au Japon et 
adoptee comme embleme Chretien par les Eglises Grecque et Latine, qui 
en firent un messager, comme le font maintenant les Chretiens, qui l'ont 
remplacee par le nenuphar. 

[Dans tout tableau le l'Annonciation de la religion Chretienne, 
l'Archange Gabriel apparait a la Vierge Marie tenant a la main une tige de 
nenuphar. Cette branche representant le feu et l'Eau, ou l'idee de creation 
et de generation, symbolise precisement la meme idee que le Lotus que 
tient dans sa main le Bodhisattva qui annonce a Maha-Maya, mere de 
Gautama, la naissance de Bouddha, le Sauveur du Monde. De meme, 
Osiris et Horus etaient constamment representes par les Egyptiens avec la 
fleur du Lotus, car ils etaient tous deux des Dieux Solaires ou Dieux du 
Feu, de meme que le Saint-Esprit est encore typifie dans les "Actes" par 
des "langues de feu".] 

Le Lotus avait et a toujours sa signification mystique, identique chez 
toutes les nations de la terre. Nous renvoyons le lecteur a Sir William 
Jones 188 . Chez les Hindous, le Lotus est rembleme du pouvoir producteur 
de la Nature, par l'entremise du feu et de l'eau ou de l'esprit et de la 
matiere. "O Eternel ! Je vois Brahm, le Createur, intronise en toi au-dessus 
du Lotus ! " dit un verset de la Bhagavad Gitd. Et Sir W. Jones demontre, 
comme c'est deja mentionne dans les STANCES, que les graines du Lotus, 



Voir Dissertations relating to Asia. 



meme avant de germer, renferment des feuilles parfaitement formees, 
miniatures des [II 97] plantes parfaites qu'elles deviendront un jour. Le 
Lotus, en Inde, est le symbole de la terre prolifique et, qui plus est, du 
Mont Merou. Les quatre Anges ou Genies des quatre quartiers du Ciel, les 
Maharajahs des STANCES, se tiennent chacun sur un Lotus. Le Lotus est 
le double type de rHermaphrodite Divin et Humain, ayant, pour ainsi dire, 
les deux sexes. 

Chez les Hindous, l'Esprit du Feu (ou de la Chaleur) - qui anime, 
fertilise et developpe en une forme concrete (tiree de son prototype ideal), 
tout ce qui est ne de l'EAU ou la Terre Primordiale - evolua Brahma. La 
fleur de Lotus, representee comme sortant du nombril de Vishnou, le Dieu 
qui se repose dans les eaux de l'Espace sur le Serpent de l'lnfim, est le 
symbole 189 le plus descriptif que Ton ait jamais imagine. C'est l'Univers 
qui evolue hors du Soleil central, le POINT, le Germe a jamais cache. 
Lakshmi, qui est l'aspect femelle de Vishnou et qui est aussi appelee 
Padma, le Lotus, dans le Ramayana, est egalement representee flottant sur 
une fleur de Lotus, a la "Creation" et durant le "barattement de l'ocean" de 
l'Espace, comme aussi sortant de "la Mer de Lait" comme Venus 
Aphrodite de l'Ecume de l'Ocean. 

... Alors, assise sur un Lotus, 

La Deesse brillante de Beaute, la Shri sans pareille, 

Sortit des ondes... 

Ainsi chante un orientaliste et poete anglais, Sir Monier Williams. 

L'idee sous-entendue, dans ce symbole, est tres belle et possede en 
outre une filiation identique dans tous les systemes religieux. Que ce soit 
le Lotus ou le nenuphar, elle implique une seule et meme idee 
philosophique ; a savoir, l'emanation de l'objectif du subjectif, l'ldeation 
divine passant de l'abstrait au concret, ou a la forme visible. Car aussitot 
que les TENEBRES, ou plutot ce qui est "tenebres" pour l'ignorance, ont 
disparu en leur propre royaume de Lumiere Eternelle, ne laissant derriere 
elles que leur Ideation divine manifestee, la comprehension des Logoi 
createurs est ouverte et il voient dans le Monde Ideal (jusqu'alors cache 
dans la Pensee Divine), les formes archetypes de tout et se mettent a copier 



Allegorie dans l'edition de 1888. 



et a construire, ou a faconner, sur ces modeles, des formes ephemeres et 
transcendantes. 

Durant cette phase de lAction, le Demiurge n'est pas encore 
l'Architecte. Ne dans le Crepuscule de l'Action, il doit encore se rendre 
compte, au prealable, du Plan, se faire une idee des Formes Ideales qui 
sont cachees dans le sein de [II 98] l'ldeation Eternelle, exactement 
comme les feuilles du lotus, les petales immacules, sont caches dans la 
graine de cette plante 190 . 

Dans un chapitre du Livre des Morts, intitule "La Transformation en 
Lotus", le Dieu, represente par une tete sortant de cette fleur, s'ecrie : 

Je suis le pur Lotus emergeant de Ceux qui sont 
Lumineux... J'apporte les messages d'Horus. Je suis le 
pur Lotus qui vient des Champs Solaires 191 . 

Comme nous l'avons dit dans Isis Devoilee, l'idee du lotus peut etre 
retrouvee meme dans le premier chapitre Elohistique de la Genese. C'est 
dans cette idee que nous devons chercher l'origine et l'explication du verset 
suivant de la Cosmogonie Juive : "Et Dieu dit : Que la terre produise... 
l'arbre fruitier portant un fruit de son espece, qui renferme sa graine en lui- 
meme" 192 : . Dans toutes les religions primitives, le Dieu Createur est "le Fils 
du Pere", c'est-a-dire sa Pensee rendue visible et avant l'ere Chretienne, 
depuis la Trimourti des Hindous, jusqu'aux trois Tetes Cabalistiques des 
Ecritures, comme les expliquent les Juifs, la Triple Divinite de chaque 
nation etait pleinement definie et etablie dans ses allegories. 

Telle est la signification cosmique et ideale de ce grand symbole chez 
les peuples Orientaux. Mais lorsqu'il est applique au culte pratique et 



Dans la philosophic esoterique, le Demiurge, ou Logos, considere Comme le Createur, n'est 
qu'un terme abstrait, une idee, comme le mot "armee". De meme que ce dernier mot est un terme 
generique pour designer un groupement de forces actives ou d'unites d'action, de soldats, de meme 
le Demiurge est le compose qualitatif d'une multitude de Createurs ou de Constructeurs. E. Burnouf, 
le Grand Orientaliste, a parfaitement saisi l'idee, lorsqu'il a dit que Brahma ne cree pas plus la Terre 
que le reste de l'univers. II dit - "S'etant evolue hors de l'Ame du Monde, une fois separe de la 
Cause Premiere, il s'evapore et emane toute la Nature hors de lui-meme. II ne la domine pas, mais y 
est mele ; Brahma et l'Univers forment un seul Etre, dont chaque parcelle est, en son essence, 
Brahma lui-meme, qui proceda de lui-meme." 

191 Ch. LXXXI. 



exoterique, qui avait aussi sa symbologie esoterique, le Lotus devint, avec 
le temps, le vehicule et le receptacle d'une idee plus terrestre. Aucune 
religion dogmatique n'a jamais echappe a rinfluence de l'element sexuel et, 
jusqu'a nos jours, elle souille la beaute morale de 1'idee-mere de la 
symbologie. Ce qui suit est extrait du meme manuscrit cabalistique que 
nous avons deja cite plusieurs fois : [II 99] 

Le Lotus poussant dans les eaux du Nil indiquait la 
meme signification. Son mode de croissance le rendait 
particulierement propre a servir de symbole aux activites 
generatrices. La fleur du Lotus, qui porte la semence 
pour la reproduction, apres sa maturite, est rattachee, par 
son lien en forme de placenta, a la terre-mere, ou matrice 
d'Isis, a travers l'eau de la matrice, c'est-a-dire a travers 
la riviere le Nil, par la longue tige en forme de corde, 
sorte de cordon ombilical. Rien ne saurait etre plus clair 
que ce symbole et, pour le rendre parfait au point de vue 
de la signification qui lui est donnee, on represente 
quelquefois un enfant assis dans la fleur ou en sortant 193 . 
C'est ainsi qu'Osiris et Isis, enfants de Kronos, ou temps 
sans fin, dans le developpement de leurs forces 
naturelles, deviennent dans ce tableau les parents de 
rhomme, sous le nom d'Horus. 

Nous ne pouvons trop nous appesantir sur l'usage de 
cette fonction generatrice comme base d'un langage 
symbolique et facon de parler scientifique. En 
reflechissant a cette idee, on est amene tout de suite a 
mediter sur le sujet de la cause creatrice. On remarque 
que la nature dans ses travaux a faconne un merveilleux 
mecanisme vivant, gouverne par une ame vivante ajoutee 
dont le developpement vital et l'histoire passee, presente 
et future, depassent tous les efforts de 1'intellect 
humain 194 . Le nouveau-ne est un miracle a repetition, un 



Dans les Pourdnas indiens, ce sont Vishnou, le Premier, et Brahma, le Second Logos, ou les 
createurs ideal et pratique, qui sont respectivement representes, l'un comme manifestant le Lotus, 
l'autre comme en sortant. 

194 Pas, toutefois, les efforts des facultes psychiques exercees d'un Initie dans la Metaphysique 
Orientale et dans les Mysteres de la Nature creatrice. Ce sont les profanes des ages passes qui ont 
degrade le pur Ideal de la creation cosmique en un simple embleme de reproduction humaine et de 



temoignage que dans l'atelier de la matrice un pouvoir 
intelligent et createur est intervenu pour relier une ame 
vivante a une machine physique. L'etonnante etrangete 
du fait attache une saintete speciale a tout ce qui se 
rapporte aux organes de la reproduction, comme la 
demeure et le lien de l'evidente intervention constructrice 
de la divinite 195 . 

Voila une correcte interpretation des idees fondamentales antiques, 
des conceptions purement pantheistes, impersonnelles et respectueuses des 
philosophes archaiques des epoques [II 100] prehistoriques. II n'en est 
cependant pas de meme lorsqu'elles sont appliquees a l'humanite 
pecheresse, a l'idee grossiere attachee a la personnalite. Par consequent, 
aucun philosophe pantheiste ne manquerait de considerer les remarques 
qui suivent ce qui precede et qui represented Tanthropomorphisme de la 
symbologie Judai'que comme dangereuses pour la saintete de la vraie 
religion et comme appropriees seulement a notre epoque materialiste, qui 
est le resultat direct et le produit de ce caractere anthropomorphique. Car 
elle est la note principale de l'esprit entier et de l'essence de VAncien 
Testament, comme dit le manuscrit qui traite du symbolisme et des 
artifices de langage de la Bible. 

C'est pourquoi l'emplacement de la matrice doit etre 
considere comme le Lieu le Plus Sacre, le Sanctum- 
Sanctorum, et le vrai temple du Dieu Vivant 1% . Chez 
l'homme la possession de la femme a toujours ete 
consideree comme une partie essentielle de lui-meme 



fonctions sexuelles. Ce sont les Enseignements Esoteriques et les Inities de l'Avenir qui ont et qui 
auront la mission de relever et d'ennoblir les conceptions primitives, si tristement profanees par leur 
application crue et grossiere aux dogmes et personnifications exoteriques par des religionistes 
theologiques et ecclesiastiques. Le culte silencieux de la Nature abstraite et noumenale, la seule 
manifestation divine, est la seule religion de l'humanite qui soit ennoblissante. 

195 The Source of Measures, manuscr. pp. 15-16. 

196 A coup sur, les paroles de l'ancien Initie dans les Mysteres primitifs du Christianisme : "Ne 
savez-vous pas que vous etes le temple de Dieu"(I Corinthiens, III, 16) ne pouvaient pas s'appliquer 
dans Ce sens a l'homme, bien que ce Fut certainement la signification qu'elles avaient dans l'esprit 
des compilateurs Hebreux de VAncien Testament. Tel est l'abime qui existe entre le symbolisme du 
Nouveau Testament et le droit canon des Juifs. Cet abime n'aurait pas disparu et se serait elargi sans 
cesse, si le Christianisme et, surtout et avec le plus d'eclat, l'Eglise Latine n'avait jete un pont au 
travers. La Papaute moderne l'a maintenant entierement comble par son dogme des deux 
Immaculees conceptions et par le caractere anthropomorphique en meme temps qu'idolatre qu'elle 
attribue a la Mere de son Dieu. 



pour fondre deux etres en un et a ete jalousement gardee 
comme sacree. La partie meme de la maison ordinaire 
reservee a l'habitation de la femme etait appelee le 
penetralia, la partie secrete ou sacree, et c'est ce qui 
donna naissance a la metaphore du Saint des Saints et 
aux constructions sacrees inspirees par l'idee de saintete 
des organes de la generation. La metaphore, poussant la 
description jusqu'a l'extreme 197 , decrit cette partie de la 
maison, dans les Livres Sacres, comme se trouvant "entre 
les cuisses de la maison" et quelquefois l'idee est 
developpee au point de vue architectural dans la grande 
ouverture des portes d'Eglises placees en retrait entre 
deux arcs-boutants 198 . 

Aucune pensee semblable "poussee a l'extreme" n'a jamais existe chez 
les vieux Aryens primitifs. C'est prouve par le fait que, durant la periode 
Vedique, leurs femmes n'etaient pas separees des hommes dans les 
penetralia ou Zenanas. Cette separation ne commenca que lorsque les 
[II 101] Mahometans - premiers heritiers du symbolisme Hebraique, apres 
l'ecclesiasticisme Chretien - eurent conquis le pays et impose, peu a peu, 
leurs manieres et leurs coutumes aux Hindous. La femme, avant comme 
apres la periode Vedique, etait aussi libre que l'homme et aucune pensee 
terrestre impure ne se mela jamais a la symbologie religieuse des premiers 
Aryens. L'idee et son application sont purement semitiques. C'est 
corrobore par l'auteur de cette tres erudite revelation Cabaliste, lorsqu'il 
termine les passages que nous venons de citer en disant : 

Si a ces organes, comme symboles d'agents createurs 
cosmiques, on peut attacher l'idee de l'origine des 
mesures, aussi bien que des periodes de temps, il est 
alors vrai que dans la construction des Temples, comme 
Demeures de la Divinite ou de Jehovah, la partie appelee 
le Saint des Saints ou l'Endroit le Plus Saint, devait 
emprunter son nom a la saintete reconnue des organes 
generateurs, consideres comme symboles de mesures 
aussi bien que de cause creatrice. Chez les anciens sages, 



II n'en a ete ainsi que dans la Bible hebraique et dans sa copie servile, la Theologie chretienne. 
The Source of Measures, 16-17. 



il n'existait ni nom, ni idee, ni symbole se rapportant a 
une Cause premiere m . 

Assurement, non. Plutot n'y jamais penser et le laisser a jamais 
innomme, comme le faisaient les anciens Pantheistes, que de degrader la 
saintete de cet Ideal des Ideals, en abaissant ces symboles a des formes 
aussi anthropomorphiques ! Ici encore on constate l'abime qui existe entre 
les pensees religieuses Aryenne et Semitique, les deux poles opposes, la 
Sincerite et la Dissimulation. Chez les Brahmanes, qui n'ont jamais associe 
les fonctions naturelles procreatrices de l'humanite a un element de "peche 
originel", c'est un devoir religieux que d'avoir un fils. Un Brahmane, dans 
les temps jadis, apres avoir rempli sa mission de createur humain, se 
retirait dans la jungle et passait le restant de ses jours dans la meditation 
religieuse. II avait rempli son devoir envers la nature, comme homme 
mortel et comme collaborates, et des lors consacrait toutes ses pensees a 
la partie spirituelle et immortelle de lui-meme, considerant la partie 
terrestre comme une simple illusion, un reve ephemere - ce qu'elle est, en 
verite. Chez le Semite il en etait autrement. II inventa une tentation de la 
chair dans le jardin d'Eden et montra son Dieu - esoteriquement le 
Tentateur et Regent de la Nature - MAUDISSANT a Jamais un acte qui 
faisait logiquement partie du programme de cette Nature 200 . Tout cela 
exoteriquement, [II 102] comme sous le manteau et la lettre morte de la 
Genese et du reste. En meme temps, esoteriquement, il considerait ce 
pretendu peche et cette CHUTE comme un acte si sacre, qu'il choisit 
l'organe, auteur du peche originel comme le symbole le plus approprie et le 
plus saint pour representer ce Dieu, qu'il nous montre fletrissant son entree 
en fonctions comme une desobeissance et un eternel PECHE ! 

Qui appro fondira jamais les abimes de paradoxes de l'esprit Semite ! 
Et cet element paradoxal, depourvu de sa signification secrete, a passe 
maintenant tout entier dans la theologie et dans le dogme Chretiens ! 

C'est a la posterite de decider si les premiers Peres de l'Eglise 
connaissaient la signification esoterique du Testament hebreu, ou si 
quelques-uns d'entre eux, seulement, la connaissaient, tandis que les autres 



199 Ibid., p. 17. 

200 La meme idee est representee exoteriquement, dan l'exode d'Egypte. Le Seigneur Dieu tente 
cruellement Pharaon et "l'afflige de grands fleaux" de peur que le roi n'echappe au chatiment et ne 
laisse aucun pretexte a un nouveau triomphe de son "peuple elu". 



en ignoraient le secret. Une chose au moins est certaine. Comme 
l'esoterisme du Nouveau Testament s'accorde parfaitement avec celui des 
Livres Mosaiques Hebreux et qu'en meme temps un certain nombre de 
symboles purement Egyptiens et de dogmes Pai'ens en general - la Trinite 
par exemple - ont ete copies et incorpores dans les Synoptiques et dans 
Saint Jean, il devient evident que l'identite de ces symboles etait connue 
des ecrivains du Nouveau Testament, quels qu'ils aient ete. lis ont du avoir 
aussi connaissance de la priorite de l'Esoterisme Egyptien, puisqu'ils ont 
adopte plusieurs symboles qui typifient des conceptions et des croyances 
purement Egyptiennes dans leurs significations exterieures et interieures et 
que Ton ne trouve pas dans le Canon Juif. L'un de ces symboles est le 
nenuphar que Ton place entre les mains de l'Archange dans les premiers 
tableaux representant son apparition a la Vierge Marie - et ces images 
symboliques sont conservees jusqu'a nos jours dans l'iconographie des 
Eglises Grecque et Romaine. Ainsi l'Eau, le Feu et la Croix, aussi bien que 
la Colombe, l'Agneau et d'autres Animaux Sacres, avec toutes leurs 
combinaisons, ont esoteriquement une signification identique et doivent 
avoir ete adoptes comme - une amelioration du Judai'sme pur et simple. 

Le Lotus et l'Eau se trouvent en effet parmi les symboles les plus 
anciens et leur origine est purement Aryenne, bien qu'ils soient devenus la 
propriete de tous au cours de la ramification de la Cinquieme Race. Pour 
en donner un exemple, les lettres aussi bien que les nombres etaient tous 
mystiques, qu'ils fussent pris en combinaison ou separement. La lettre la 
plus sacree est la lettre M. Elle est a la fois feminine et masculine, ou 
androgyne et symbolise l'EAU dans son origine, le grand Abime. C'est une 
lettre mystique dans toutes les langues Orientales et Occidentales et elle 
sert de glyphe [II 103] pour representer ainsi les ondes : AAA. Dans 
l'Esoterisme Aryen, comme dans celui des Semites, cette lettre a toujours 
represents les Eaux. En Sanscrit, par exemple, MAKARA, le dixieme signe 
du Zodiaque, signifie un crocodile, ou plutot un monstre aquatique 
toujours associe a l'Eau. La lettre MA equivaut et correspond au nombre 5 
qui est compose d'un Binaire, le symbole des deux sexes separes, et d'un 
Tertiaire, le symbole de la Troisieme Vie, le produit du Binaire. C'est 
encore souvent symbolise par un Pentagone, ce dernier etant un signe 
sacre, un Monogramme divin. MAITREYA est le nom secret du 
cinquieme Bouddha et du Kalki-Avatar des Brahmanes, le dernier 
MESSIE qui viendra a la fin du Grand Cycle. C'est aussi la lettre initiale 
du mot grec Metis ou Sagesse Divine ; de Mimra, le "Verbe"ou Logos et 



de Mithras [le Mihr], la Monade, le Mystere. Tous ces elements sont nes 
dans le Grand Abime et en sont issus et sont les Fils de Maya, la Mere ; en 
Egypte, Moot ; en Grece, Minerve (sagesse divine) ; de Marie ou Miriam, 
Myrrha, etc., la Mere du Logos Chretien et de Maya, la mere de Bouddha. 
Madhava et Madhavi sont les titres des Dieux et des Deesses les plus 
importants du Pantheon Hindou. Enfin Mandala veut dire en Sanscrit un 
"cercle" ou un Orbe et designe aussi les dix divisions du Rig Veda. Les 
noms les plus sacres de l'lnde commencent ordinairement par cette lettre, 
depuis Mahat, le premier Intellect manifeste et Mandara, la grande 
montagne dont se servirent les Dieux pour baratter l'Ocean, jusqu'a 
Mandakini, le Ganga (ou Gange) celeste, Manou, etc., etc. 

Dira-t-on que c'est une coincidence ? C'en serait une bien etrange, en 
verite, lorsque nous voyons que meme Moise, trouve dans les eaux du Nil, 
a dans son nom la consonne symbolique. Et la fille de Pharaon "lui donna 
le nom de Moise, en disant : c'est parce que je l'ai retire des Eaux" 201 . En 
outre, dans la langue hebraique, le nom sacre de Dieu qui s'applique a cette 
lettre M est Meborach, le "Saint" ou le "Beni" et le nom de l'Eau du 
Deluge est Mbul. Pour en finir avec ces exemples, on peut rappeler les 
"Trois Maries" au Crucifiement et leur rapport avec Mare, la Mer ou l'Eau. 
C'est pour cela que dans le Judaisme et le Christianisme, le Messie est 
toujours lie avec l'Eau par le Bapteme et aussi avec les Poissons, le signe 
du Zodiaque qui s'appelle en Sanscrit Minam, de meme qu'avec l'avatar de 
Matsya (Poisson) et le [II 104] Lotus, symbole de la matrice, ou avec le 
nenuphar qui a la meme signification. 

Parmi les reliques de l'Egypte ancienne, plus les symboles votifs et les 
emblemes des objets exhumes sont antiques, plus on trouve les fleurs de 
Lotus et l'Eau en rapport avec les Dieux Solaires. Le Dieu Khnoom, le 
Pouvoir Humide ou l'Eau, comme l'enseignait Thales, etant le principe de 
toutes choses, est assis sur un trone enchasse dans un Lotus. Le Dieu Bes 
se tient sur un Lotus, pret a devorer ses enfants. Thot, le Dieu du Mystere 
et de la Sagesse, le Scribe sacre de l'Amenti portant comme coiffure le 
disque solaire, ayant une tete de taureau, le taureau sacre de Mendes etant 
une des formes de Thot et un corps humain, est assis sur un Lotus epanoui. 
Enfin c'est la Deesse Hiqit, sous la forme d'une grenouille, qui se repose 



201 Exode, II, 10, Jusqu'aux sept filles du pretre Madianite, qui vinrent Puiser de l'eau et que Moise 
aida a abreuver leurs troupeaux : service pour lequel le Madian donna pour femme a Moise sa fille 
Zipporah ou Sippara, l'Onde brillante {Exode, II, 16-21). Tout cela a la meme signification occulte. 



sur le Lotus, marquant ainsi son rapport avec l'eau. Et c'est par la forme 
peu poetique de ce symbole de la grenouille, incontestablement le glyphe 
de la plus ancienne des Divinites Egyptiennes, que les Egyptologues ont, 
en vain, tente de demeler le mystere et les fonctions de la Deesse. Son 
adoption dans l'Eglise, par les premiers Chretiens, montre qu'ils le 
connaissaient mieux que nos Orientalistes modernes. La "Divinite 
grenouille ou crapaud" etait Tune des principales Divinites Cosmiques 
liees a la Creation, a cause de la nature amphibie de cet animal et, surtout, 
a cause de sa resurrection apparente apres de longues periodes de vie 
solitaire, enfoui dans de vieux murs, dans des rochers, etc. Non seulement 
elle participait a l'organisation du monde, en meme temps que Khnoom, 
mais elle etait aussi liee au dogme de la Resurrection 202 . II doit y avoir eu 
une signification tres profonde et tres sacree attachee a ce symbole, 
puisque, au risque d'etre accuses de pratiquer une forme degoutante de 
Zoolatrie, les premiers Chretiens Egyptiens l'adopterent dans leurs Eglises. 
Une grenouille ou un crapaud, enchasse dans une fleur de Lotus, ou meme 
sans ce dernier embleme, etait la forme choisie pour les lampes d'Eglise, 
sur lesquelles etaient graves les mots "Eyco siur r\ dvaaidai^". Je suis la 
Resurrection 203 . Ces deesses-grenouilles se retrouvent aussi sur toutes les 
momies. 



Chez les Egyptiens, c'etait la resurrection par renaissance apres, 3.000 ans de purification, soit en 
Devachan, soit dans les "Champs de Felicite". 

203 On peut voir de ces "Deesses-grenouilles" a Boulaq, dans le Musee du Caire. Pour ce que nous 
venons de dire au sujet des lampes d'Eglise et de leurs inscriptions, M. Gaston Maspero, le savant 
ex-directeur du Musee de Boulaq, en est responsable. (Voir son Guide au Musee de Boulaq, p. 146.) 



[II 105] 



SECTION IX 
LA LUNE ; DEUS LUNUS, PHCEBE 

Ce symbole archai'que est le plus poetique de tous les symboles et en 
meme temps le plus philosophique. Les anciens Grecs lui ont donne une 
place importante et les poetes modernes l'ont use jusqu'a la corde. La 
Reine de la Nuit, parcourant les Cieux dans toute la majeste de sa lumiere 
sans pareille, plongeant tout, meme Hesperus, dans l'obscurite et etendant 
son manteau d'argent sur le monde sideral tout entier, a toujours ete le 
theme favori de tous les poetes de la Chretiente, depuis Milton et 
Shakespeare jusqu'au plus moderne des versificateurs. Mais la brillante 
lampe de la nuit, avec son cortege d'etoiles innombrables, ne parlait qu'a 
rimagination des profanes. II y a peu de temps encore, la Religion et la 
Science ne s'occupaient pas de ce beau mythe. Cependant, la Lune froide 
et chaste, celle qui, d'apres Shelley : 

... rend beau tout ce qu'effleure son sourire, 

Ce sanctuaire errant d'une flamme douce, mais glaciale 

Qui se transforme toujours et cependant reste la meme, 

Qui ne chauffe pas, mais illumine... 204 . 

possede avec la Terre des rapports plus etroits que n'en a aucun autre globe 
sideral. Le Soleil donne la Vie au Systeme Planetaire tout entier ; la Lune 
la donne a notre Globe et c'est ce que comprenaient et savaient les races 
primitives des leur enfance. Elle est la Reine et elle est le Roi. Elle etait le 
Roi Soma avant d'etre transformee en Phoebe et en la chaste Diane. Elle est 
par-dessus tout la Divinite des Chretiens, par le fait des Juif, Mosaiques et 
Cabalistes, bien que le monde civilise ait pu l'ignorer pendant tres 
longtemps ; en fait, depuis que le dernier initie Pere de l'Eglise mourut en 
emportant avec lui dans la tombe les secrets des temples paiens. Pour des 
"Peres" tels qu'Origene ou Clement d'Alexandrie, la Lune etait le symbole 



Dans Epipsychidion. 



vivant de Jehovah ; le dispensateur de la Vie et de la Mort, qui dispose de 
l'Etre - dans notre Monde. Car si Artemise etait Luna dans le ciel et, pour 
les Grecs, sur la Terre, Diane qui presidait a l'enfantement et a la vie, pour 
[II 106] les Egyptiens elle etait, dans l'Enfer, Hekat (Hecate) la Deesse de 
la Mort, qui regnait sur la magie et les enchantements. Bien plus, en tant 
que personnification de la Lune, dont les phenomenes sont triadiques, 
Diana-Hecate-Luna est les trois en un. Car elle est Diva triformis, 
tergemina, triceps [La deesse aux trois formes, triple, aux trois tetes], trois 
tetes sur un seul cou 205 , comme Brahma- Vishnou- Shiva. C'est pourquoi 
elle est le prototype de notre Trinite, qui n'a pas toujours ete entierement 
masculine. Le nombre sept, si preeminent dans la Bible, si sacre durant le 
septieme jour, celui du Sabbat, vint de l'antiquite aux Juifs et tire son 
origine du quadruple nombre 7 contenu dans les 28 jours du mois lunaire, 
dont chaque partie septenaire est caracterisee par un quartier de la Lune. 

II vaut la peine, dans cet ouvrage, de presenter une vue a vol d'oiseau 
sur l'origine et le developpement du mythe et du culte lunaires dans 
l'antiquite historique, de notre cote du globe. Son origine premiere ne peut 
etre retrouvee par la Science exacte qui rejette toute tradition, tandis que 
pour la Theologie, qui, sous l'habile direction des Papes, a mis l'interdit sur 
tout fragment de litterature qui ne portait pas l'imprimatur de l'Eglise de 
Rome, l'histoire archaique de ce mythe est un livre scelle. Que la 
philosophic religieuse Egyptienne, ou bien celle des Aryens Hindous soit 
la plus ancienne - la DOCTRINE SECRETE affirme que c'est cette 
derniere - cela importe peu dans l'espece, car les "cultes" Lunaire et 
Solaire sont les plus anciens du monde. Tous deux ont survecu et existent 
encore de nos jours dans le monde entier ; chez les uns ouvertement, chez 
d'autres - comme, par exemple, dans la symbologie Chretienne - 
secretement. Le chat, symbole lunaire, etait consacre a Isis qui, dans un 
certain sens, etait la Lune, de meme qu'Osiris etait le Soleil et on le voit 
souvent sur le sommet du Sistrum dans la main de la Deesse. Cet animal 
etait tenu en grande veneration dans la ville de Bubaste qui portait un deuil 
severe lors de la mort des chats sacres, parce qu'Isis, en tant que Lune, etait 
particulierement adoree dans cette ville des mysteres. Le symbolisme 
astronomique qui y etait attache a deja ete indique dans la Section I et 
personne ne l'a mieux decrit que M. Gerald Massey dans ses Lectures et 
dans The Natural Genesis. On dit que l'ceil du chat semble suivre les 



La deesse Tpijo-opcpoi; [aux trois formes] dans la statuaire d'Alcamenes. 



phases lunaires dans leur croissance et leur declin et ses globes brillent 
comme deux etoiles dans l'obscurite de la nuit. C'est de la que vient 
l'allegorie mythologique qui montre Diane se cachant dans [II 107] la 
Lune, sous la forme d'un chat, lorsqu'elle cherchait, avec d'autres divinites, 
a echapper a la poursuite de Typhon, ainsi qu'il est raconte dans les 
Metamorphoses d'Ovide. La Lune, en Egypte, etait en meme temps "l'oeil 
d'Horus" et "l'oeil d'Osiris", le Soldi. 

II en etait de meme du Cynocephale. Le singe a tete de chien etait un 
glyphe servant a symboliser tour a tour le Soleil et la Lune, bien qu'en 
realite, le Cynocephale fut plutot un symbole Hermetique qu'un symbole 
religieux. C'est, en effet, l'hieroglyphe de la planete Mercure et du Mercure 
des philosophes Alchimistes, qui disent que : 

Mercure doit toujours etre pres d'Isis, comme son 
ministre, car sans Mercure, ni Isis ni Osiris ne peuvent 
accomplir quoi que ce soit dans le GRAND (EUVRE. 

Lorsque le Cynocephale est represente avec le Caducee, le Croissant 
ou le Lotus, c'est un glyphe du Mercure "philosophique", mais lorsqu'on le 
voit avec un roseau ou un rouleau de parchemin, il represente Hermes, le 
secretaire et le conseiller d'Isis, fonctions qu'Hanuman remplissait aupres 
de Bama. 

Quoique les Adorateurs Reguliers du Soleil, les Parsis, soient peu 
nombreux, il n'en est pas moins vrai, non seulement que la plus grande 
partie de la mythologie Hindoue et de son histoire est basee sur ces deux 
cultes auxquels elle est melee, mais qu'il en est encore ainsi de la religion 
Chretienne elle-meme. Depuis leur origine jusqu'a nos jours, cette 
mythologie a colore les theologies de l'Eglise Catholique Romaine et des 
Eglises Protestantes. En realite, la difference entre la foi Aryenne Hindoue 
et celle des Aryens Europeens est tres Petite, si Ton ne considere que leurs 
idees fondamentales. Les Hindous s'enorgueillissent de s'intituler des 
Souryavamshas et des Chandravamshas issus des dynasties Solaire et 
Lunaire. Les Chretiens pretendent considerer cela comme de l'idolatrie et 
cependant leur propre religion est entierement basee sur le culte Solaire et 
Lunaire. C'est en vain que les Protestants se repandent en clameurs contre 
les Catholiques Romains a-propos de leur "Mariolatrie" basee sur le culte 
antique des deesses lunaires, puisque eux-memes adorent Jehovah qui est 



par excellence un Dieu lunaire et puisque les deux Eglises acceptent dans 
leurs theologies le Christ-Soleil et la Trinite Lunaire. 

On sait fort peu de choses du Culte Chaldeen de la Lune et du Dieu 
Babylonien Sin, que les Grecs appelaient "Deus Lunus" et ce peu de 
choses est de nature a egarer souvent l'etudiant profane qui ne saisit pas la 
signification esoterique [II 108] des symboles. D'apres la croyance 
populaire des anciens ecrivains et philosophes profanes - car les inities 
etaient, par serment, voues au silence - les Chaldeens etaient les 
adorateurs de la lune sous ses divers noms, masculins et feminins, tout 
comme les Juifs qui vinrent apres eux. 

Dans le manuscrit inedit sur la Facon de Parler, dont nous avons deja 
parle et qui donne une clef de la formation de l'antique langue symbolique, 
on presente une raison d'etre logique pour expliquer ce double culte. Cet 
ouvrage est ecrit par un Mystique erudit merveilleusement bien informe 
qui donne cette raison d'etre sous la forme facile a saisir d'une hypothese. 
Celle-ci, toutefois, devient forcement un fait etabli de l'histoire de 
revolution religieuse, pour quiconque a jamais entrevu le secret de la 
symbologie ancienne. Voici ce qu'il dit : 

L'une des premieres occupations des hommes, parmi 
celles qui sont reellement necessaires, serait la notion des 
periodes de temps 206 marquees sur la voute des cieux qui 
s'eleve au-dessus de la surface unie de l'horizon ou du 
niveau des eaux tranquilles. Ces periodes seraient 
determinees par le jour et la nuit, les phases de la Lune, 
ses revolutions stellaires et synodiques et par la duree de 
l'annee solaire avec le retour des saisons, en appliquant a 
ces periodes la mesure naturelle du jour et de la nuit, ou 
du jour divise en lumiere et en obscurite. On decouvrirait 
aussi qu'il y avait, dans la meme periode d'une annee 
solaire, un jour solaire plus long et un autre plus court 
que tous les autres, ainsi que deux journees solaires 
durant lesquelles le jour et la nuit avaient la meme duree 



La Mythologie antique comprend l'Astronomie aussi bien que l'Astrologie. Les planetes etaient 
les aiguilles marquant, sur le cadran de notre systeme Solaire, les heures de certains evenements 
periodiques. Ainsi Mercure etait le messager qui devait tenir compte du temps pendant les 
phenomenes journaliers, solaires et lunaires, et se trouvait d'autre part en rapport avec le Dieu et la 
Deesse de la Lumiere. 



et que l'epoque de l'annee qui correspondait a ces 
journees pouvait etre marquee avec la plus grande 
precision dans les groupes d'etoiles des cieux ou dans les 
constellations, sous reserve de leur mouvement 
retrograde qui, avec le temps, exigerait une correction 
par intercalation, comme c'etait le cas pour le recit du 
Deluge, ou une correction de 150 jours fut faite pour une 
periode de 600 annees, durant laquelle la confusion des 
signes indicateurs du temps avait augmente... [Cela] 
devait naturellement s'appliquer a toutes les races, dans 
toutes les epoques, et Ton doit considerer cette 
connaissance comme inherente a la race humaine, avant 
ce que nous appelons la periode historique, aussi bien 
que pendant cette periode 207 . [II 109] 

Sur cette base l'auteur cherche une fonction naturelle physique 
possedee en commun par la race humaine et liee aux manifestations 
periodiques, telle que "le lien entre les deux sortes de phenomenes... devint 
fixe dans l'usage commun ou populaire". C'est ce qu'il trouve dans : 

a. [Le phenomene physiologique feminin] qui se produit a chaque 
mois lunaire de 28 jours, ou 4 semaines de 7 jours chacune, de 
sorte que 13 repetitions de la periode se produisent en 364 jours, 
qui constituent l'annee solaire divisee en 52 semaines de 7 jours 
chacune. 

b. Le mouvement du foetus qui est marque par une periode de 126 
jours ou 18 semaines de 7 jours chacune. 

c. La periode que Ton appelle "la periode de viabilite" est une 
periode de 210 jours, ou de 30 semaines de 7 jours chacune. 

d. La periode de l'enfantement est accomplie en 280 jours, ou 
periode de 40 semaines de 7 jours chacune, soit de 10 mois 
lunaires de 28 jours ou de 9 mois du calendrier de 31 jours 
chacun, le tout en comptant sur Tare royal des cieux pour la 
mesure de la periode traversee, du fond des tenebres de la matrice 
jusqu'a la lumiere et la gloire de l'existence consciente, ce mystere 
et ce miracle insondables et sans cesse renouveles... Ainsi, les 
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periodes observees et qui marquent l'elaboration de la fonction de 
la generation, seraient naturellement devenues une base de calculs 
astronomiques... Nous pouvons affirmer... que tel etait le mode de 
calcul employe chez toutes les nations, soit de leur propre 
mouvement, soit indirectement et par l'intermediaire de 
l'enseignement. C'etait le mode employe par les Hebreux, car 
maintenant encore ils basent leur calendrier sur les 354 et les 355 
jours de l'annee lunaire et nous possedons des donnees speciales 
qui nous permettent de dire que le meme mode etait usite chez les 
anciens Egyptiens ; en voici la preuve : 

L'idee fondamentale de la philosophic religieuse des 
Hebreux etait que Dieu contenait toutes choses en lui- 
meme 208 et que l'homme, ainsi que la femme, etaient 
faits a son image... La place de l'homme et de la femme 
chez les Hebreux, etait occupee, chez les Egyptiens, par 
le taureau et la vache, consacres a Osiris et a Isis 209 , qui 
etaient representes respectivement par un homme a tete 
de taureau et par une femme a tete de vache et on rendait 
un culte a ces symboles. II etait notoire qu'Osiris 
representait le Soleil et le fleuve Nil, l'annee tropicale de 
365 jours, nombre qui correspond a la valeur du mot 
Neilos, et le taureau, comme il etait aussi le principe du 
feu et de la force vivifiante ; tandis qu'Isis etait la lune, le 
lit du fleuve Nil, ou notre mere la terre, pour les energies 
gestatrices de laquelle l'eau etait une necessite, l'annee 
lunaire de [II 110] 354-364 jours, la regulatrice des 
periodes de la gestation et la vache marquee par la 
nouvelle lune croissante... 

Mais le fait que les Egyptiens reservaient a la vache le 
role que la femme jouait chez les Hebreux, n'impliquait 
pas une difference radicale, mais plutot une identite 
voulue dans l'enseignement et simplement la substitution 
d'un symbole de signification commune, a savoir que la 



Notion travestie et rapetissee de l'idee Vedantine de Parabrahman contenant en soi l'Univers tout 
entier, parce qu'il est lui-meme sans borne et que rien n'existe en dehors de lui-meme. 

209 Exactement comme ils le sont encore de nos jours dans l'lnde ; le taureau de Shiva et la vache 
represented plusieurs Shaktis ou deesses. 



periode de gestation chez la vache et la femme etait 
consideree comme etant la meme, c'est-a-dire de 280 
jours ou 10 mois lunaires de quatre semaines chacun. 
C'est dans la duree de cette periode que residait la valeur 
essentielle de ce symbole animal dont l'embleme etait la 
lune croissante 2I0 ... On peut remarquer que ces periodes 
naturelles de gestation ont servi de base au symbolisme 
dans le monde entier... les Hindous s'en servaient ainsi et 
on reconnait que les anciens Americains les mettaient 
clairement en avant, sur les tablettes de Richardson et de 
Gest, dans la Croix de Palenque et ailleurs et elles 
servaient manifestement de base a la formation des 
calendriers des Mayas de Yucatan, des Hindous, des 
Assyriens et des Babyloniens anciens, aussi bien qu'a 
ceux des Egyptiens et des anciens Hebreux. Les 
symboles naturels... seraient, soit le phallus, soit le 
phallus et le yoni.... male et femelle. En effet, les mots 
traduits par les termes generaux de male et femelle dans 
le 27 eme verset du premier chapitre de la Genese sont... 
sacr et n'cabvah ou, litteralement, phallus et yoni 21 
Tandis que la representation des emblemes phalliques 
devait a peine indiquer les organes genitaux du corps 
humain, lorsque Ton considere leurs fonctions et le 
developpement des vesicules seminales, il en decoulerait 
plutot Vindication d'un moyen de mesurer les periodes 
lunaires et, par celles-ci, les periodes solaires 212 . 

C'est la la clef physiologique ou anthropologique du symbole Lunaire. 
La clef qui ouvre le mystere de la Theogonie ou de revolution des Dieux 
manvantariques, est plus compliquee et ne comporte rien de phallique. La 
tout est mystique et divin. Mais les Juifs, outre qu'ils etablissaient une 
relation directe entre Jehovah et la Lune, en qualite de Dieu generateur, 
preferaient ignorer les hierarchies superieures et ont fait leurs Patriarches 
de quelques-unes de ces constellations zodiacales et de ces dieux, 
planetaires, exoterisant ainsi l'idee purement Theosophique et la rabaissant 
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au niveau de l'humanite pecheresse. Le manuscrit dont on a extrait ce que 
nous venons de dire explique tres clairement a quelle hierarchie de Dieux 
appartenait Jehovah et ce qu' etait ce Dieu juif ; car il demontre dans un 
langage precis ce sur quoi l'auteur a [II 111] toujours insiste, a savoir que 
le Dieu dont les Chretiens ont accepte le fardeau n'etait autre que le 
symbole lunaire de la faculte reproductive ou generatrice de la Nature. lis 
ont meme toujours ignore le Dieu Hebreu secret des Cabalistes, Ain Soph, 
conception que les premieres idees Cabalistiques et mystiques faisaient 
aussi grande que Parabrahman. Mais ce n'est pas la Kabalah de Rosenroth 
qui peut jamais donner les vrais enseignements originaux de Simeon ben 
Yochai qui etaient aussi metaphysiques et philosophiques que n'importe 
lesquels. Et combien y en a-t-il parmi les etudiants de la Kabalah qui en 
sachent quelque chose, si ce n'est par leurs traductions latines incorrectes ? 
Examinons un instant l'idee qui a conduit les anciens Juifs a adopter un 
substitut pour le TOUJOURS-INCONNAIS SABLE et qui a induit en 
erreur les Chretiens, au point de leur faire prendre le substitut pour la 
realite. 

Si l'idee de... periodes de temps peut etre attachee a ces 
organes [le phallus et le yoni] comme symboles des 
pouvoirs createurs cosmiques, alors, en verite, dans la 
construction des Temples comme Demeures de la 
Divinite ou de Jehovah, la partie designee comme le 
Saint des Saints ou l'Endroit le Plus Sacre emprunterait 
son titre a la saintete reconnue des organes generateurs 
consideres aussi bien comme symboles de mesures que 
comme cause creatrice. 

Chez les anciens sages, il n'y avait ni nom, ni idee, ni symbole d'une 
Cause Premiere 213 . Chez les Hebreux, la conception indirecte en etait 
exprimee en un terme de comprehension negative, c'est-a-dire Ain-Soph 
ou Sans Bornes. Mais le symbole de sa premiere manifestation 
comprehensible etait la conception d'un cercle avec son diametre pour 
donner une idee a la fois geometrique, phallique et astronomique... car 
l'unite prend naissance du zero ou du cercle, sans lequel elle ne pourrait 
exister et du 1 ou de l'un primordial sortent les neuf chiffres et, 



213 Parce qu'elle etait trop sacree. Dans les Vedas on en parle comme de Cela. C'est la "Cause 
Eternelle" et on ne peut, des lors, en parler comme de la "Cause Premiere", terme qui implique 
l'absence de Cause a un moment donne. 



geometriquement, toutes les formes planes. Ainsi, dans la Cabale, ce 
cercle avec son diametre represente les 10 Sephiroth ou Emanations 
composant l'Adam Kadmon ou Homme Archetype, origine creatrice de 
toutes choses... Cette idee d'etablir un rapport entre la representation du 
cercle et de son diametre, c'est-a-dire entre le nombre 10 ou la signification 
des organes genitaux et l'Endroit le Plus Sacre etait appliquee a la 
construction de la Chambre du Roi ou du Saint des Saints de la Grande 
Pyramide, du Tabernacle de Moise et du Saint des Saints du Temple de 
Salomon... C'est la representation d'une [II 112] double matrice, car en 
Hebreu la lettre He (n) est en meme temps le nombre 5 et le symbole de la 
matrice et deux fois 5 font 10, c'est-a-dire le nombre phallique 214 . 

Cette "double matrice" montre aussi la dualite de l'idee transportee du 
plan superieur ou spirituel au plan inferieur ou terrestre et limitee a ce 
dernier par les Juifs. Chez eux, par consequent, le nombre sept a pris la 
place la plus importante dans la religion exoterique qui est le culte des 
formes exterieures et des ceremonies vides, comme par exemple, leur 
Sabbat, le septieme jour consacre a leur Divinite la Lune, symbole du 
Jehovah generateur. Mais chez d'autres peuples, le nombre sept 
representait revolution theogonique, les cycles, les plans cosmiques et les 
Sept Forces ou Pouvoirs Occultes du Cosmos considere comme un Tout 
Sans Bornes, dont le premier Triangle superieur etait inaccessible a 
Tintellect limite de l'homme. Tandis que d'autres nations, dans leur 
limitation forcee du Cosmos dans l'Espace et le Temps, ne s'occupaient 
done que de son plan septenaire manifeste, les Juifs ne placaient ce 
nombre que dans la Lune et basaient dessus tous leurs calculs sacres. C'est 
pourquoi nous voyons l'auteur reflechi du manuscrit que nous venons de 
citer faire remarquer, a propos de la metrologie des Juifs, que : 

Si Ton multiplie 20.612 par 4/3, le produit donnera une 
base pour arriver a determiner la revolution moyenne de 
la lune et si Ton multiplie encore ce produit par 4/3, le 
nouveau produit donnera une base pour fixer la periode 
exacte de l'annee solaire moyenne... cette forme... 
devenant d'une grande utilite pour trouver les periodes 
astronomiques de temps 215 . 



Manuscrit, pp. 18-20. 
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Ce double nombre - male et femelle - est symbolise aussi par 
quelques idoles bien connues ; par exemple : 

Ardhanari-Ishvara, l'lsis des Hindous, Eridanus ou 
Ardan, ou le Jourdain des Hebreux, ou source de la 
descente. Elle se tient sur une feuille de lotus flottant sur 
l'eau. Mais cela signifie... qu'elle est androgyne ou 
hermaphrodite, c'est-a-dire le phallus et le yoni 
combines, le nombre 10, la lettre hebrai'que Yod [>] le 
contenu de Jehovah. Elle, ou plutot elle-il, [donne] les 
minutes du meme cercle de 360 degres 216 . 

"Jehovah", sous son meilleur aspect, est Binah la "Mere Superieure 
mediatrice, la Grande Mer ou le Saint-Esprit" et, par consequent, plutot un 
synonyme de Marie, Mere de Jesus, que de son Pere ; cette "Mere qui est 
le mot latin Mare", la [II 113] Mer, est ici aussi Venus, la Stella del Mare 
ou 'TEtoile de la Mer". 

Les ancetres des mysterieux Akkadiens - les Chandravamshas ou 
Indouvamshas, les Rois Lunaires que la tradition montre comme regnant a 
Prayaga (Allahabad), longtemps avant notre ere - etaient venus de l'lnde et 
avaient apporte avec eux le culte de leurs ancetres, de Soma et de son fils 
Boudha, culte qui devient plus tard celui des Chaldeens. Cependant cette 
adoration, differente de l'Astrolatrie et de l'Heliolatrie populaires, n'etait 
nullement de l'idolatrie. Pas plus, en tout cas, que le symbolisme moderne 
des Catholiques Romains qui etablit un rapport entre la Vierge Marie, la 
Magna Mater des Syriens et des Grecs avec la Lune. 

Les Catholiques Romains les plus pieux sont tres tiers de ce culte et le 
proclament hautement. Dans un Memoire adresse a l'Academie francaise, 
le Marquis de Mirville dit : 

II n'est que naturel que, comme une prophetie 
inconsciente, Ammon-Ra soit le mari de sa mere, 
puisque la Magna Mater des Chretiens est precisement 
l'epouse du fils qu'elle concoit... Nous [Chretiens] 
pouvons maintenant comprendre pourquoi Neith projette 
la lumiere sur le Soleil tout en restant la Lune, puisque la 
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Vierge, qui est la Reine des Cieux comme l'etait Neith, 
vet le Christ-Soleil comme le fait Neith et est vetue par 
mi : "Tu vestis Solem et te Sol vestit" [comme chantent 
les catholiques romains durant leurs offices]. 

Nous [Chretiens] comprenons aussi comment il se fait 
que 1'inscription fameuse de Sais ait dit que "nul n'a 
jamais souleve mon voile [peplum]", puisque cette 
phrase, traduite litteralement, est le resume de ce que Ton 
chante a l'eglise le jour de l'lmmaculee Conception 2X1 . 

Assurement rien ne pourrait etre plus sincere que cela ! Cela justifie 
entierement ce qu'a dit M. Gerald Massey dans sa Conference sur la 
"Luniolatrie ancienne et moderne" : 

L'homme dans la Lune [Osiris-Sut, Jehovah-Satan, 
Christ- Judas et autres Jumeaux Lunaires], est souvent 
accuse de mauvaise conduite... Dans les phenomenes 
lunaires la lune etait une, en tant que lune, qui etait 
double de sexe et triple de caractere, en sa qualite de 
mere, d'enfant et de male adulte. Par consequent, l'enfant 
de la lune devient l'epoux de sa propre mere ! Cela ne 
pouvait etre evite si la reproduction devait avoir lieu. II 
etait force d'etre son propre pere ! Ces sortes de parentes 
etaient repoussees par la sociologie posterieure et 
1'homme primitif dans la lune devint tabou. Cependant, 
dans sa derniere phase, la plus inexplicable, c'est devenu 
la [II 114] doctrine fondamentale de la superstition la 
plus grossiere que le monde ait jamais vue, car ces 
phenomenes lunaires et leurs parentes humainement 
representees, y compris les incestueuses, sont la base 
meme de la Trinite Chretienne dans l'Unite. Par 
ignorance du symbolisme, la simple representation des 
premiers temps est devenue le plus profond mystere 
religieux de la Luniolatrie moderne. L'Eglise Romaine, 
sans avoir le moins du monde honte de la preuve, 
represente la Vierge Marie, revetue du Soleil et ayant le 
croissant de la Lune sous ses pieds, tenant l'enfant 



217 Pneumatologie : Des Esprits, t. Ill, p. 117; "Archeologie de la Vierge Mere". 



lunaire dans ses bras - en qualite d'enfant et d'epoux de 
la Lune-mere ! La mere, l'enfant et le male adulte sont 
fondamentaux... 

De cette facon Ton peut prouver que notre Christologie 
n'est que la mythologie momifiee et la tradition 
legendaire qui nous ont ete imposees, par l'Ancien et le 
Nouveau Testament, comme une revelation divine 
articulee par la voix meme de Dieu 
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On trouve dans le Zohar une allegorie charmante qui devoile mieux 
qu'aucune autre le vrai caractere de Jehovah ou YHVH, suivant la 
conception primitive des Cabalistes Hebreux. On la trouve maintenant 
dans la philosophic de la Kabalah d'Ibn Gebirol, traduite par Isaac Myer. 

Dans Tintroduction ecrite par R. 'Hiz' qee-yah, qui est 
tres ancienne et forme une partie de l'edition Brody du 
Zohar (I. 5 b. sq.) il y a le recit d'un voyage entrepris par 
R. El'azar, fils de B. Shim-on b. Yo'hai, et R. Abbah... lis 
rencontrerent un homme portant un lourd fardeau... lis 
causerent ensemble... et les explications de la Thorah 
donnees par l'homme qui portait le fardeau furent si 
merveilleuses, qu'ils lui demanderent son nom ; il 
repondit : "Ne me demandez pas qui je suis, mais nous 
continuerons tous l'explication de la Thorah [la Loi]." lis 
demanderent : "Qui t'a fait ainsi marcher et porter un 
aussi lourd fardeau ?" II repondit : "La lettre, (Yod, qui = 
10, qui est la lettre symbolique de Kether et l'essence 
ainsi que le germe du Nom Sacre mrp YHVH) fit la 
guerre, etc."... lis lui dirent : "Si tu consens a nous dire le 
nom de ton Pere, nous baiserons la poussiere de tes 
pieds." II repliqua : "Quant a mon pere, il habitait dans la 
Grande Mer ou il etait un poisson [comme Vishnou et 
Dagon ou Oannes] qui [d'abord] detruisit la Grande 
Mer..., et il etait grand et puissant et "Ancien des Jours" 
jusqu'a ce qu'il eut avale tous les autres poissons de la 
(Grande) Mer"... R. El'azar ecouta ses paroles et lui dit : 
"Tu es le fils de la Flamme Sacree, tu es le fils de Rab 
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Ham-'nun-ah Sabah (le vieux), [poisson en Aramai'que 
ou en Chaldeen se dit nun (noon)], tu es le Fils de la 
Lumiere de la Thorah [Dharma], etc." 2X9 . 

L'auteur explique alors que la Sephira feminine Binah [II 115] est 
appelee par les Cabalistes la Grande Mer ; par consequent Binah, dont les 
noms divins sont Jehovah, Yah et Elohim, n'est autre que le Tiamat des 
Chaldeens, le Pouvoir Feminin, le Thalatth de Berose qui preside au chaos 
et qui devient plus tard dans la Theologie Chretienne le Serpent et le 
Diable. Elle-il (Yah-Hovah) est le He celeste et Eve. Ce Yahhovah, ou 
Jehovah, est done identique a notre Chaos - Pere Mere, Fils - sur le plan 
materiel et dans le Monde purement physique, Deus et Demon tout 
ensemble ; le soleil et la lune, le bien et le mal, Dieu et le Demon. 

Le magnetisme lunaire genere la vie, la conserve et la detruit, 
psychiquement aussi bien que physiquement. Et si, au point de vue 
astronomique, la Lune est Tune des sept planetes du monde ancien, dans la 
Theogonie elle est Tun de ses Regents - chez les Chretiens maintenant 
comme chez les Paiens, les premiers y faisant allusion sous le nom d'un de 
leurs Archanges et les seconds sous celui d'un de leurs Dieux. 

Aussi la signification du "conte de fees" traduit par Chwolsohn d'apres 
la traduction Arabe d'un vieux manuscrit Chaldeen, dans lequel Qu-tamy 
est instruit par l'idole de la Lune, est facile a comprendre. Seldenus nous 
en donne le secret, aussi bien que Maimonides dans son Guide pour ceux 
qui sont dans la perplexite 220 . Les adorateurs des Teraphim (oracles des 
Juifs), " sculp terent des images et pretendirent que la lumiere des etoiles 
[planetes] principales les ayant completement penetrees, les VERTUS 
Angeliques [ou les Regents des etoiles et des planetes] causaient avec eux 
et leur enseignaient un grand nombre de choses et d'arts utiles". Et 
Seldenus explique que les Teraphim etaient construits et composes selon la 
position de certaines planetes, celles que les Grecs appelaient gtoikskx [les 
elements], d'apres les figures placees dans les cieux et appelees d^nxfipioi 
[les defenseurs] ou les Dieux tutelaires. Ceux qui tracaient les aiovxsia 
etaient nommes otoix£ICO|Kxtixoi ou devins par aioixsia" 221 . 
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Ce sont pourtant de pareilles phrases dans l'Agriculture Nabatheenne 
qui ont effraye les hommes de Science et leur ont fait proclamer que c'etait 
"un ouvrage apocryphe ou un conte de fees indigne de l'attention d'un 
Academicien". En meme temps, comme nous Taverns vu, des Catholiques 
Romains et des Protestants pleins de zele l'ont metaphoriquement mis en 
lambeaux, les premiers parce qu'il "decrivait le culte des demons", les 
derniers parce qu'il n'etait pas "pieux". Encore une fois tous ont tort. Ce 
n'est pas un conte de fees et, en ce qui concerne les pieux Ecclesiastiques, 
[II 116] on peut trouver le meme culte dans leurs Ecritures Saintes, 
quelque defigure qu'il soit par la traduction. Le culte Solaire et Lunaire, 
ainsi que le culte des Etoiles et des Elements, peuvent etre decouverts dans 
la Theologie Chretienne ou ils ont trouve place. Les Papistes prennent leur 
defense et les Protestants ne les nient qu'a leurs risques et perils. Nous 
pouvons citer deux exemples. 

Ammianus Marcellinus enseigne que les antiques 
divinations etaient toujours accomplies a l'aide des 
Esprits des Elements (Spiritus Elementorum et, en grec, 
7iv£U|iaTa tcov gtoixsicov) 222 . 

Mais on a decouvert maintenant que les Planetes, les Elements et le 
Zodiaque etaient representes, non seulement a Heliopolis par les douze 
pierres appelees "mysteres des elements" (Elementorum Arcana), mais 
aussi dans le Temple de Salomon et, comme l'ont fait remarquer les divers 
ecrivains, dans plusieurs vieilles eglises Italiennes et meme a Notre-Dame 
de Paris, ou Ton peut les voir aujourd'hui encore. 

Aucun symbole, sans excepter celui du Soleil, n'etait, dans ses 
diverses significations, plus complexe que le symbole lunaire. Son sexe, 
cela va sans dire, etait double. Pour les uns, il etait male ; comme, par 
exemple, le "Roi Soma" Hindou et le Sin Chaldeen ; pour d'autres nations 
il etait feminin, comme les belles deesses Diana-Luna, Ilithya [la deesse 
gracieuse ou propice], Lucine. Chez les Tauri, on sacrifiait des victimes 
humaines a Artemise, un des aspects de la deesse lunaire ; les Cretois 
l'appelaient Dictynna et les Medes ainsi que les Perses, Anai'tis, comme on 
peut le voir par une inscription de Coloe : Apispxh Av&siki [Artemise ou 
Diane secourable]. Mais nous nous occupons maintenant surtout de la plus 
pure et de la plus chaste des deesses vierges Luna- Artemise, a qui 
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Pamphos donna le premier le surnom de KaXAiprn [la plus belle] et a 
propos de qui Euripide, dans Hippolyte, ecrivit KaMdpia ndko TiapBsvcov 
[la plus belle de bien des jeunes filles] 223 Cette Artemise Lochia, Deesse 
qui presidait a la conception et a l'enfantement (Iliade, Pausanias, etc), est, 
dans ses fonctions et en qualite de triple Hecate, la Divinite Orphique, 
predecesseur du Dieu des Rabbins et des Cabalistes pre-Chretiens et son 
type lunaire. La deesse Tpiuop(po<; [a la triple forme] etait le symbole 
personnifie des aspects varies et successifs representes par la Lune dans 
chacune de ses trois phases et cette interpretation etait deja celle des 
Stoi'ques 224 , tandis que les Orpheens expliquaient l'epithete de Tpiuopcpo*; 
par les trois regnes de la nature qu'elle [II 117] regissait. Jalouse, avide de 
sang, vindicative et exigeante, Hecate-Luna est la digne contrepartie du 
"Dieu jaloux" des prophetes Hebreux. 

L'enigme entiere des cultes Solaire et Lunaire, telle qu'elle est 
specifiee maintenant dans les eglises, repose en effet sur ce mystere, vieux 
comme le monde, des phenomenes lunaires. Les forces correlatives de "la 
Reine de la Nuit", qui sont encore latentes pour la Science Moderne, mais 
sont en pleine activite pour le savoir des Adeptes Orientaux, expliquent 
bien les mille et une images sous lesquelles la Lune etait representee par 
les Anciens. Elles demontrent aussi combien les Anciens etaient plus 
profondement verses dans les Mysteres Seleniques que ne le sont nos 
Astronomes modernes. Le Pantheon entier des dieux et des deesses 
lunaires, Nephtys ou Neith, Proserpine, Milytta, Cybele, Isis, Astarte, 
Venus et Hecate d'un cote et Apollon, Dionysos, Adonis, Bacchus, Osiris, 
Atys, Thammuz, etc, de l'autre, tous prouvent par leurs noms memes et 
leurs titres - ceux de "Fils"et "d'Epoux" de leurs "Meres" - leur identite 
avec la Trinite Chretienne. Dans tout systeme religieux les Dieux ont 
fusionne leurs fonctions de Pere, de Fils et d'Epoux en une seule et Ton 
identifiait les Deesses comme Epouse, Mere et Soeur du Dieu male. Les 
premiers synthetisant les attributs humains, en qualite de "Soleil Donneur 
de Vie", les dernieres fondant tous les autres titres dans la grande synthese 
connue sous le nom generique de Maia, Maya, Maria, etc. - Maia, dans sa 
derivation forcee, en est arrivee a signifier chez les Grecs "Mere", tire de la 
racine ma (nourrice) et meme a donner son nom au mois de mai qui, avant 
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qu'on le consacrat a Maria, etait consacre a toutes ces deesses 225 . Sa 
signification primitive, toutefois, etait Maya, Durga, que les Orientalistes 
traduisent par "inaccessible", mais qui signifie en realite 'Timpossible a 
atteindre" dans le sens d'illusion et de non-realite, comme etant la source et 
la cause des charmes, la personnification de l'iHusion. 

Dans les rites religieux, la Lune servait a un double but personnifie 
comme deesse feminine pour les usages exoteriques, ou comme dieu male 
dans l'allegorie et le symbole, notre satellite etait considere par la 
Philosophic Occulte comme un Pouvoir sans sexe, qu'il fallait bien etudier 
parce qu'il etait a craindre. Chez les inities Aryens, Khaldii [Chaldeens], 
Grecs et Romains, Soma, Sin, Artemise, Soteira (lApollon hermaphrodite 
dont l'attribut est la lyre et la Diane [II 118] barbue armee de Tare et des 
fleches), Deus Lunus et surtout Osiris-Lunus et Thot-Lunus 226 etaient les 
pouvoirs occultes de la Lune. Mais qu'elle soit male ou femelle, qu'elle soit 
Thot ou Minerve, Soma ou Astoreth, la Lune est le mystere des mysteres 
Occultes et plutot un symbole du mal que du bien. Ses sept phases, dans la 
division originale esoterique, sont reparties en trois phenomenes 
astronomiques et en quatre phases purement psychiques. Que la Lune 
n'etait pas toujours respectee est montre dans les mysteres ou la mort du 
Dieu Lune - e'est-a-dire les trois phases de la decroissance graduelle et de 
la disparition finale - etait symbolisee par la Lune representant le genie du 
mal qui, pour un temps, triomphe du Dieu qui donne la vie et la lumiere, le 
Soleil ; et il fallait toute l'habilete et tout le savoir des anciens 
Hierophantes en Magie pour changer ce triomphe en defaite. 

C'etait le plus ancien de tous les cultes, celui de la Troisieme Race de 
notre Ronde, les Hermaphrodites, culte dans lequel la Lune male devint 
sacree, lorsque apres la "Chute" pretendue, les sexes eurent ete separes. 
"Deus Lunus" devint alors un androgyne, tour a tour male et femelle, pour 
etre finalement employe, pour des pratiques de sorcellerie, en guise de 
pouvoir double par la Quatrieme Race-Racine, les Atlantes. Avec la 
Cinquieme, notre Race a nous, le culte lunaire-solaire divisa les nations en 
deux camps distincts et opposes. Ce fut la cause des evenements decrits 



225 C'est au pai'en Plutarque que les Catholiques Romains sont redevables de l'idee de consacrer le 
mois de Mai a la Vierge, car il demontre que "Mai est consacre a Maia (Maia) ou Vesta" (Aulu 
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des aeons plus tard dans la Guerre du Mahabharata, qui est consideree par 
les Europeens comme la lutte fabuleuse et par les Hindous et les 
Occultistes comme la lutte historique entre les Souryavamshas et les 
Indouvamshas. Apres avoir eu pour cause premiere le double aspect de la 
Lune, c'est-a-dire le culte des principes male et femelle, la lutte se termina 
par l'adoption des cultes Solaire et Lunaire distincts. Chez les races 
Semitiques, le Soleil fut pendant longtemps feminin et la Lune masculine ; 
cette derniere conception avait ete tiree par eux des traditions Atlantes. La 
lune etait appelee le "Seigneur du Soleil", Bel-Shemesh, avant le culte de 
Shemesh. L'ignorance des raisons premieres de cette distinction et des 
principes occultes, conduisit les nations au culte anthropomorphique des 
idoles. [Pendant cette periode dont il n'est pas parle dans les livres 
mosai'ques, c'est-a-dire depuis l'exil de l'Eden jusqu'au Deluge allegorique, 
les Juifs comme les autres Semites, adorerent Dayanisi 227 , "WT, le 
"Souverain des Hommes", "le Juge", ou le SOLEIL. Bien que le canon Juif 
et le Christianisme aient fait du Soleil le "Seigneur Dieu" et "Jehovah" 
dans la Bible, celle-ci n'en est pas moins pleine [II 119] d'allusions 
indiscretes a la Divinite androgyne qui etait Jehovah, le Soleil, et Astoreth, 
la Lune, sous son aspect feminin, sans metaphore aucune, comme de nos 
jours. Dieu est un "feu consumant", il apparait dans le feu et il "en est 
entoure". Ce ne fut pas seulement dans ses visions qu'Ezechiel vit les Juifs 
"adorant le Soleil" 228 . Le Baal des Israelites - le Shemesh des Moabites et 
le Moloch des Ammonites - etait le meme "Jehovah-Soleil" et il est 
aujourd'hui encore "le Roi des Legions du Ciel", le Soleil, tout comme 
Astoreth etait la "Reine du Ciel", ou la Lune. Ce n'est qu'actuellement que 
le "Soleil de Justice" est devenu une expression metaphorique.] Les 
religions de toutes les nations anciennes avaient d'abord ete basees sur les 
manifestations Occultes d'une Force ou d'un Principe purement abstrait 
que Ton appelle aujourd'hui "Dieu". L'etablissement meme d'un tel culte 
montre, par ses details et ses rites, que les philosophes qui etablirent de 
pareils systemes de la Nature, subjective et objective, possedaient un 
savoir profond et connaissaient nombre de faits de caractere scientifique. 
A part leur cote purement Occulte, les rites du culte Lunaire etaient, en 
effet, bases, comme nous venons de le voir, sur la connaissance de la 
Physiologie - science qui, pour nous, est tout a fait moderne - de la 
Psychologie, des Mathematiques sacrees, de la Geometrie et de la 
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Metrologie, dans leurs applications correctes aux symboles et aux figures, 
qui ne sont que des glyphes rememorant de faits naturels et scientifiques 
qui ont ete observes, en un mot sur la connaissance la plus minutieuse et la 
plus profonde de la Nature. Comme nous venons de le dire, le magnetisme 
Lunaire genere la vie, la conserve et la detruit. Soma incarne le triple 
pouvoir de la Trimourti, bien qu'il ne soit pas reconnu jusqu'a present par 
les profanes. L'allegorie qui represente Soma, la Lune, comme produite par 
le Barattement de l'Ocean de Vie (l'Espace) par les Dieux durant un autre 
Manvantara, c'est-a-dire a une epoque qui preceda la Genese de notre 
Systeme Planetaire et le mythe 229 qui represente "les Richis trayant la 
Terre dont le veau etait Soma ou la Lune" ont une profonde signification 
cosmographique, car ce n'est ni notre Terre qui est traite, ni la Lune que 
nous connaissons qui est le veau 230 . Si [II 120] nos hommes de Science en 
savaient autant que les anciens Aryens sur les mysteres de la Nature, ils 
n'auraient surement jamais imagine que la Lune avait ete projetee par la 
Terre. Encore une fois il faut se rappeler et prendre en consideration les 
plus anciennes permutations de la Theogonie, le Fils devenant son propre 
Pere et la Mere generee par le Fils, si Ton veut comprendre le langage 
symbolique des Anciens. Autrement la mythologie continuera a obseder 
les Orientalistes, comme n'etant "qu'une maladie qui apparait a une 
certaine epoque de la culture humaine !" - comme le dit gravement Renouf 
dans une Conference Hibbert. 

Les Anciens enseignaient, pour ainsi dire, l'auto-generation des 
Dieux ; l'Essence Divine Unique non-manifestee engendrant 
continuellement un Second Soi manifeste, ce Second Soi, androgyne par 
nature, donne naissance d'une facon immaculee a toutes les choses 
macrocosmiques et microcosmiques dans cet Univers. C'est ce qui est 
demontre dans le Cercle et le Diametre ou par le Dix-Sacre (10) que nous 
avons mentionnes un peu plus haut. 

Mais nos Orientalistes, malgre leur extreme desir de decouvrir un 
Element homogene dans la Nature, ne veulent pas le voir. Limites dans 



~ Cette autre allegorie - dans l'edition de 1888. 

230 Dans l'allegorie, la Terre fuit, pour sauver sa vie, devant Prithou qui la poursuit. Elle prend la 
forme d'une vache, et, tremblante de frayeur, court se cacher meme dans les regions de Brahma. Ce 
n'est done pas notre Terre. De meme dans chaque Pourdna, le veau change de nom. Dans l'un c'est 
Manou Svayambhouva, dans un autre c'est Indra, dans un troisieme l'Himavat (l'Himalaya) lui- 
meme et Merou etait celui qui trayait. Cette allegorie est plus profonde que Ton pourrait le 
supposer. 



leurs recherches par une pareille ignorance, les Aryanistes et les 
Egyptologues s'ecartent constamment de la verite dans leurs speculations. 
Ainsi, de Rouge est incapable de comprendre, dans le texte qu'il traduit, la 
signification de ce quAmmon-Ra dit au roi Amenophes que Ton suppose 
etre Memnon : "Tu es mon Fils, je t'ai engendre." Et comme il trouve cette 
meme idee dans plusieurs textes et sous diverses formes, ce meme 
Orientaliste tres Chretien en arrive a s'ecrier : 

Pour que cette idee soit entree dans l'esprit d'un 
hierogrammate, il faut qu'il y ait eu dans leur religion 
une doctrine plus ou moins definie, indiquant, comme un 
fait possible qui pouvait se presenter, une incarnation 
divine et immaculee sous une forme humaine. 

C'est cela meme. Mais pourquoi chercher l'explication dans une 
prophetie impossible, lorsque tout le secret est explique par la religion plus 
recente qui a copie l'ancienne ? 

Cette doctrine etait universelle et ce n'etait pas le mental d'un 
hierogrammate qui l'avait evoluee, car les Avatars Indiens sont la preuve 
du contraire. Apres quoi, etant arrive "a comprendre plus clairement 231 ", ce 
qu'etaient les "Divins [II 121] Pere et Fils" chez les Egyptiens, de Rouge 
ne reussit pas davantage a expliquer et a concevoir ce qu'etaient les 
fonctions attributes au Principe feminin dans cette generation primordiale. 
II ne le trouve pas dans la Deesse Neith de Sais. II cite, pourtant, la phrase 
du Commandeur a Cambyse lorsqu'il introduisit ce roi dans le temple 
Saitique : "Je fis comprendre a Sa Majeste la dignite de Sais, qui est la 
demeure de Neith, la grande productrice (femelle) mere du Soleil qui est le 
premier ne et qui n'est pas engendre, mais seulement enfante" et qui est, 
par suite, le fruit d'une Mere Immaculee. 

Combien plus grandiose, plus philosophique et plus poetique - pour 
qui est capable de la comprendre et de l'apprecier - est la vraie distinction 
etablie entre la vierge immaculee des anciens Paiens et la conception 
Papale moderne. Chez les premiers, la Nature-Mere, toujours jeune, 
l'antitype de ses prototypes, le Soleil et la Lune, genere et enfante son Fils 
"ne du mental", l'Univers. Le Soleil et la Lune en qualite de divinites 
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Cette comprehension claire est que les Egyptiens prophetiserent Jehovah (!) et son Redempteur 
incarne (le bon serpent), etc. ; jusqu'a meme identifier Typhon avec le mechant Dragon du jardin 
d'Eden. Et cela passe pour de la science serieuse et censee ! 



males-femelles, fertilisent la Terre, Mere microcosmique et celle-ci 
concoit et enfante a son tour. Chez les Chretiens, le "Premier Ne" 
(primogenitus) est, en effet, genere, c'est-a-dire engendre (genitus non 
factus, engendre, non cree) et positivement concu et enfante : "Virgo pariet 
[une Vierge enfantera]", explique l'Eglise Latine. C'est ainsi que cette 
Eglise rabaisse au niveau le plus terrestre l'ideal noble et spirituel de la 
Vierge Marie et la fait descendre au rang des plus basses deesses 
anthropomorphiques de la foule. 

II est vrai que Nei'th, Isis, Diane, etc., quel que soit le nom qu'on lui 
donne, etait "une Deesse demiurgique, a la fois visible et invisible ayant sa 
place dans le Ciel et aidant a la generation des especes - la Lune, en un 
mot. Ses aspects et ses pouvoirs occultes sont sans nombre et sous Tun de 
ces aspects, la Lune devient chez les Egyptiens Hathor, autre aspect 
d'Isis 232 , et Ton represente ces deux deesses comme allaitant Horus. Voyez 
dans la salle Egyptienne du British Museum, Hathor adoree par le Pharaon 
Thotmes qui se tient entre elle et le Seigneur des Cieux. Ce monolithe a ete 
pris a Karnac. La legende suivante est inscrite sur le trone de cette meme 
Deesse : "LA DIVINE MERE ET DAME, OU REINE DU CIEL", et aussi 
"ETOILE DU MATIN" et "LUMIERE DE LA MER". - Stella Matutina et 
Lux Maris. Toutes les deesses lunaires avaient un double aspect ; Tun 
divin, l'autre infernal. Toutes etaient les Vierges Meres d'un Fils - le Soleil 
- ne d'une facon immaculee. Raoul Rochette montre la Deesse Lunaire des 
Atheniens, Pallas ou Cybele, Minerve ou bien encore Diane, tenant dans 
son giron son jeune fils, invoquee [II 122] a l'epoque de ses fetes sous le 

w 

nom de Movoysvf]^ ©sou, [Seul engendre de Dieu] la "Seule Mere de 
Dieu", assise sur un lion et entouree de douze personnages ; dans lesquels 
l'Occultiste reconnait les douze grands Dieux et le pieux Orientaliste 
Chretien les Apotres, ou plutot la Prophetie Paienne des Grecs a leur sujet. 

lis ont tous deux raison, car la deesse Immaculee de l'Eglise latine est 
une copie fidele des anciennes deesses paiennes ; le nombre des Apotres 
est celui des douze tribus qui ne sont que la personnification des douze 
grands Dieux et des douze Signes du Zodiaque. Presque chaque detail du 
dogme Chretien est emprunte aux Pai'ens. Semele, epouse de Jupiter et 
Mere de Bacchus, le Soleil, est aussi, selon Nonnus, "portee" ou elevee, 
apres sa mort, au Ciel ou elle preside entre Mars et Venus, sous le nom de 



Hathor est l'lsis infernale, la deesse par excellence de l'Occident ou monde inferieur. 



"Reine du Monde" ou de l'Univers [jravPaai^sia] ; "a son nom" comme a 
ceux de Hathor, d'Hecate et d'autres Deesses infernales "tous les demons 
tremblent" 233 . 

"Xsu£^r|v xpsuouai 5ai|iovs<; [Les demons s'enfuient de Semele]". 
Cette inscription grecque ornant un petit temple, et reproduite sur une 
pierre trouvee par Beger, et copie par Montfaucon comme nous le dit de 
Mirville, nous apprend ce fait etonnant que la Magna Mater du monde 
ancien etait un impudent "plagiat" de la Vierge Mere Immaculee de son 
Eglise, effectue par le Demon. Qu'il en soit ainsi ou vice versa, ce n'est pas 
important. Ce qui est interessant de noter, c'est l'identite parfaite entre la 
copie archaique et 1'original moderne. 

Si l'espace nous le permettait, nous pourrions faire ressortir l'aplomb 
et l'inconcevable impudence de certains membres de l'Eglise Catholique 
Romaine, lorsqu'ils sont forces de regarder en face les revelations du 
Passe. Aux remarques de Maury que la "Vierge a pris possession de tous 
les Sanctuaires de Ceres et de Venus et que les rites Paiens annonces et 
celebres en l'honneur de ces Deesses furent en grande partie transferes a la 
Mere du Christ" 234 , le defenseur de Rome repond qu'il en est bien ainsi et 
que ce n'est que juste et tout a fait naturel. 

Comme le dogme, la liturgie et les rites professes par 
l'Eglise Romaine Apostolique en 1862 sont trouves 
graves sur des monuments, inscrits sur des papyrus et des 
cylindres d'une date a peine posterieure au Deluge, il 
semble impossible de nier l'existence d'un premier 
Catholicisme [Romain] prehistorique dont le [II 123] 
notre n'est que la fidele continuation... [Mais tandis que 
le premier etait le comble, le "summum" de l'impudence 
des demons et de la necromancie goetique... le dernier 
est divin]. Si dans notre revelation [chretienne], 
(Apocalypse), Marie, vetue du Soleil et ayant sous ses 
pieds la Lune n'a plus rien de commun avec l'humble 
servante de Nazareth [sic], c'est parce qu'elle est 



2 3 Tire de de Mirville, qui avoue fierement la similitude et il doit savoir. Voir "l'Archeologie de la 
Vierge Mere" dans son "Des Esprits", Tome III, pages 111-113. 

234 Magie, p. 153. 



maintenant devenue le plus grand des pouvoirs 
theologiques et cosmologiques de notre univers 235 . 

Sans doute, puisque Pindare chante ainsi son "assomption" : "Elle est 
assise a la droite de son Pere [Jupiter]... et elle est plus puissante que tous 
les autres [Anges ou] Dieux" 236 - hymne que Ton applique aussi a la 
Vierge. Saint Bernard aussi, cite par Cornelius a Lapide, s'adresse ainsi a 
la Vierge Marie : "Le Christ-Soleil vit en toi et tu vis en lui" 237 . 

Le meme saint et veridique personnage admet aussi que la Vierge n'est 
autre que la Lune. Comme elle est la Lucine de l'Eglise, il lui applique, au 
moment de l'enfantement, ce vers de Virgile, "Casta fave Lucina, tuus jam 
regnat Apollo" [Sois favorable, 6 chaste Lucine, c'est ton Apollon qui 
regne maintenant] 23S . "Comme la Lune, la Vierge est la Reine du Ciel", 
ajoute enfin l'innocent saint 239 . 

Cela tranche la question. D'apres les ecrivains du genre de de Mirville, 
plus il y a de similitude entre les conceptions Paiennes et les dogmes 
Chretiens, plus la religion Chretienne apparait divine, et plus on voit que 
c'est la seule qui soit vraiment inspiree, surtout dans sa forme Catholique 
Romaine. Les Savants et les Academiciens sceptiques qui pensent voir 
dans l'Eglise Latine tout le contraire d'une inspiration divine et qui refusent 
de croire aux tours Sataniques de plagiat par anticipation, sont severement 
pris a partie. Mais alors, gemit l'auteur du memoire, "ils ne croient a rien et 
ecartent meme l'Agriculture Nabatheenne comme etant un roman et une 
collection de superstitieuses sottises. Dans leur opinion insensee, l'idole de 
la Lune de Qu-tamy et la statue de la Madone ne font qu'un" ! Un noble 
marquis [J.-E. de Mirville] ecrivait, il y a vingt-cinq ans, six grands 
volumes, ou, comme il les appelle, six grands "Memoires a l'Academie 
Francaise", dans le seul but de prouver que le Catholicisme Romain etait 
une foi inspiree et revelee. II fournit comme preuves, des faits sans nombre 
tendant tous a demontrer que l'Ancien Monde tout entier, depuis le Deluge, 
avait, avec l'aide du diable, [II 124] systematiquement plagie les rites, les 
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ceremonies et les dogmes de la future Sainte Eglise qui ne devait naitre 
que bien des siecles apres. Qu'aurait done dit ce fidele fils de Rome, s'il 
avait entendu son coreligionnaire, M. Renouf, l'Egyptologue distingue du 
British Museum, declarer dans Tune de ses savantes conferences que "ni 
les Hebreux, ni les Grecs n'avaient emprunte aucune de leurs idees a 
rEgypte" ? 240 

Mais M. Renouf voulait peut-etre dire que e'etait les Egyptiens, les 
Grecs et les Aryens qui avaient emprunte leurs idees a l'Eglise Latine ? Et 
s'il en est ainsi, pourquoi, au nom de la logique, les Papistes ecartent-ils les 
renseignements supplementaires que les Occultistes peuvent donner au 
sujet du culte de la Lune, puisqu'ils tendent tous a prouver que le culte de 
l'Eglise Catholique Romaine est aussi vieux que le monde - du 
SABEANISME ET DE L'ASTROLATRIE ? 

Le pourquoi de l'Astrolatrie des premiers Chretiens et des Catholiques 
Romains qui leur succederent, ou le culte symbolique du Soleil et de la 
Lune, culte identique a celui des Gnostiques, bien que moins 
philosophique et moins pur que le "culte du Soleil" des Zoroastriens, est le 
resultat naturel de sa naissance et de son origine. L'adoption par l'Eglise 
Latine de symboles tels que l'eau, le feu, le soleil, la lune, les etoiles et 
bien d'autres, n'est que la continuation par les premiers Chretiens de 
l'ancien culte des nations Pai'ennes. Ainsi Odin acquit sa sagesse, son 
pouvoir et sa connaissance en s'asseyant aux pieds de Mimir, le Jotun trois 
fois sage, qui passa sa vie aupres de la fontaine de Sagesse primordiale, 
dont les Eaux cristallines augmentaient tous les jours son savoir. "Mimir 
tira la plus haute connaissance de la fontaine, parce que le monde etait ne 
de l'eau, de sorte que la sagesse primordiale devait se trouver dans cet 
element mysterieux. L'ceil qu'Odin devait donner en gage pour acquerir 
cette connaissance est, peut-etre, "le soleil qui illumine et penetre toutes 
choses, son autre ceil etant la lune dont la reflexion jaillit du fond des 
abimes et qui, a la fin, lorsqu'elle disparait, plonge dans l'Ocean 241 ". Mais 
e'est quelque chose de plus. Loki, le Dieu de Feu, passe pour s'etre cache 
dans l'eau, aussi bien que dans la Lune, le distributeur de lumiere, dont il 
trouva l'image dans l'eau. Cette croyance que le Feu trouve un refuge dans 
l'eau n'etait pas limitee aux anciens Scandinaves. Elle etait partagee par 
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toutes les nations et fut finalement adoptee par les premiers Chretiens, qui 
symboliserent le Saint-Esprit sous la forme du Feu, "des langues fendues 
ressemblant a du feu" - le souffle du SOLEIL-Pere. Ce feu descend aussi 
dans l'Eau ou dans la Mer - [II 125] Mare, Marie. La Colombe etait pour 
plusieurs nations le symbole de l'Ame ; elle etait consacree a Venus, la 
deesse nee de l'ecume de la mer, et elle devint plus tard le symbole de 
l'Anima Mundi Chretienne ou Saint-Esprit. 

L'un des chapitres les plus occultes du Livre des Morts est celui 
intitule : "La transformation en Dieu qui donne la Lumiere au sentier de 
TObscurite", ou "la Femme-Lumiere de l'Ombre" sert Thot dans sa retraite 
dans la Lune. On dit que Thot-Hermes s'y cache parce qu'il est le 
representant de la Sagesse Secrete. II est le Logos manifeste de son cote 
lumineux ; la Divinite cachee ou la "Sagesse Obscure", lorsqu'il est cense 
se retirer dans l'hemisphere oppose. En parlant de son pouvoir, la Lune se 
donne constamment le nom de : "La Lumiere qui brille dans l'Obscurite", 
la "Femme-Lumiere". Elle devint, en consequence, le symbole accepte de 
toutes les deesses Vierges-Meres. De meme que les mechants Esprits "du 
mal" lutterent dans les premiers temps contre la Lune, ils sont supposes 
faire de meme maintenant, sans cependant pouvoir l'emporter sur la Reine 
actuelle du Ciel, Marie, la Lune. C'est pourquoi la Lune etait aussi 
interieurement reliee, dans toutes les Theogonies Paiennes, avec le Dragon 
son eternel ennemi. La Vierge ou Madone se tient sur le Satan mythique 
ainsi symbolise, qui git ecrase et impuissant sous ses pieds. Et cela parce 
que la tete et la queue du Dragon, qui jusqu'a nos jours, dans l'Astronomie 
Orientale, represented les noeuds ascendants et descendants de la Lune, 
etaient aussi symbolises dans la Grece ancienne par les deux serpents. 
Hercule les tue le jour de sa naissance et l'Enfant dans les bras de sa Mere 
Vierge fait de meme. Comme le dit avec raison M. Gerald Massey : 

Tous ces symboles figuraient des le commencement leurs 
propres faits et n'en specifiaient pas d'autres d'un ordre 
tout a fait different. L'iconographie [et les dogmes aussi] 
avaient survecu a Rome depuis une periode bien 
anterieure a l'ere chretienne. II n'y avait ni falsification ni 
interpolation de types ; rien qu'une continuity d'images 
avec une perversion de leur signification. 
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SECTION X 

LE CULTE DE L'ARBRE, DU SERPENT ET DU CROCODILE 

Qu'il soit un objet d'horreur ou d'adoration, les hommes 
ont pour le serpent une haine implacable, ou se 
prosternent devant son genie. Le mensonge l'appelle, la 
prudence le reclame, l'envie le porte dans son coeur et 
l'eloquence sur son caducee. En enfer, il arme le fouet 
des Furies ; au ciel, l'Eternite en fait son symbole. 

CHATEAUBRIAND. 

Les Ophites affirmaient qu'il y avait plusieurs sortes de Genies, depuis 
Dieu jusqu'a l'homme, que leur superiority relative dependait du degre de 
Lumiere accorde a chacun d'eux et maintenaient que Ton devait faire 
constamment appel au Serpent et le remercier pour signaler le service qu'il 
avait rendu a l'humanite. C'est lui, en effet, qui avait appris a Adam que s'il 
mangeait du fruit de l'Arbre de la Connaissance du bien et du mal, il 
rehaussait enormement son Etre par le savoir et la sagesse qu'il acquerrait 
ainsi. Telle etait la raison exoterique que Ton donnait. 

II est facile de voir d'ou vient l'idee premiere du double caractere, 
semblable a celui de Janus, que Ton attribuait au Serpent - le bon et le 
mauvais. Ce symbole est l'un des plus anciens, parce que le reptile a 
precede l'oiseau et celui-ci le mammifere. De la vient la croyance, ou 
plutot la superstition, des tribus sauvages, qui croient que les ames de leurs 
ancetres vivait sous cette forme, comme aussi le rapprochement general 
etabli entre le Serpent et l'Arbre. Les legendes au sujet des diverses 
significations qu'il represente sont innombrables, mais comme la plupart 
sont allegoriques, elles sont maintenant passees dans la categorie des 
fables basees sur l'ignorance et la superstition la plus obscure. Par 
exemple, lorsque Philostrate racontait que les naturels de l'lnde et de 
l'Arabie se nourrissaient du coeur et du foie des Serpents, afin d'apprendre 
le langage de toutes les betes, faculte que Ton attribuait au Serpent, il ne 



s'attendait certainement pas a voir ses paroles prises a la lettre 242 . Comme 
on le verra souvent au cours de cet ouvrage, on donnait les noms de 
"Serpents" et de "Dragons" aux Sages, aux Adeptes Inities des anciens 
temps. C'etait leur sagesse et leur savoir qui etaient absorbes ou assimiles 
par leurs disciples, ce qui donna naissance a l'allegorie. Lorsque le Sigurd 
Scandinave est represents comme ayant fait rotir le coeur du Dragon Fafner 
qu'il avait tue et comme etant ainsi devenu le plus [II 127] sage des 
hommes, la signification est la meme. Sigurd avait appris les runes et les 
charmes magiques ; il avait recu le "Mot" d'un Initie du nom de Fafner, ou 
d'un sorcier, apres quoi ce dernier etait mort comme tant d'autres apres 
avoir "passe le mot". Epiphane devoile un secret des Gnostiques, en 
essayant d'exposer leurs heresies. Les Ophites Gnostiques, selon lui, 
avaient un motif pour honorer le Serpent ; c'etait parce qu'il avait enseigne 
les Mysteres aux premiers hommes 243 . En effet ; toutefois, en enseignant 
ce dogme ils n'avaient pas dans l'esprit Adam et Eve dans le Jardin, mais 
simplement ce que nous venons de dire. Les Nagas des Adeptes Hindous 
et Tibetains etaient des Nagas (serpents) humains et non des reptiles. De 
plus, le Serpent a toujours ete le type du rajeunissement successif ou 
periodique, de 1'IMMORTALITE et du TEMPS. 

Les nombreuses et tres interessantes discussions, ainsi que les 
interpretations et les faits au sujet du culte du Serpent, que Ton trouve dans 
la Natural Genesis de M. Gerald Massey, sont tres ingenieux et 
scientifiquement corrects. Mais ils sont loin de representer toutes les 
significations qu'il comporte. Ils ne divulguent que les mysteres 
astronomiques et physiologiques, ainsi que quelques phenomenes 
cosmiques. Sur le plan le plus bas de materialite, le Serpent etait, sans 
doute, le "grand embleme du Mystere dans les Mysteres" et etait, tres 
probablement, adopte comme type de la puberte feminine, a cause de son 
changement de peau et de son autoregeneration. II n'en etait, toutefois, 
ainsi qu'en ce qui a trait aux mysteres de la vie terrestre animale, attendu 
qu'en qualite de symbole de la "regeneration et de la renaissance dans les 
Mysteres [universels], sa phase finale" 244 , ou plutot les phases par 
lesquelles il debute et atteint son point culminant, il n'etait pas de ce plan. 
Ces phases etaient generees dans le pur royaume de la Lumiere Ideale et 
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apres avoir accompli le tour entier du cycle d'adaptations et de 
symbolisme, les "Mysteres" retournaient la d'ou ils etaient venus, dans 
l'essence de la causalite immaterielle. Ils appartenaient a la Gnose la plus 
haute et, assurement, ce n'est pas leur seule adaptation a des fonctions 
physiologiques et, specialement, feminines, qui leur aurait jamais acquis 
leur nom et leur renommee ! 

Comme symbole, le Serpent avait autant d'aspects et de significations 
occultes que l'Arbre lui-meme ; "l'Arbre de Vie" avec lequel il etait 
emblematiquement et presque indissolublement relie. Qu'on les considere 
comme un symbole metaphysique ou physique, l'Arbre et le Serpent, 
ensemble ou separement, n'ont jamais ete aussi degrades par l'antiquite 
[II 128] qu'ils le sont maintenant, a notre epoque ou Ton brise les idoles, 
non pas pour l'amour de la verite, mais afin de glorifier la matiere la plus 
grossiere. Les revelations et les interpretations contenues dans Rivers of 
Life du General Forlong auraient stupefie les adorateurs de lArbre et du 
Serpent aux jours de la sagesse archaique des Chaldeens et des Egyptiens 
et meme les premiers Shaivas auraient recule d'horreur devant les theories 
et les suggestions de l'auteur de cet ouvrage. "L'idee de Payne Knigt et 
d'Inman que la Croix ou Tau n'est qu'une copie des organes masculins sous 
une forme triadique, est entierement fausse", ecrit M. G. Massey, qui 
prouve ce qu'il avance. Mais c'est ce que Ton pourrait dire a juste titre de 
presque toutes les interpretations modernes des symboles anciens. The 
Natural Genesis, oeuvre monumentale de recherche et de pensee, la plus 
complete qui ait jamais ete publiee sur ce sujet, car elle embrasse un 
champ plus large et donne plus d'explications que n'en ont donne tous les 
Symbologistes anterieurs, ne va cependant pas au-dela de la phase 
"psychotheiste" de la pensee antique. Payne Knigt et Inman n'avaient 
pourtant pas completement tort, sauf en ce qu'ils ne se rendaient nullement 
compte que la signification de Croix et de Phallus qu'ils donnaient a 
l'Arbre de Vie, ne s'adaptait a ce symbole que dans les dernieres et les plus 
basses phases du developpement evolutif de l'idee de DONNEUR DE VIE. 
C'etait la derniere et la plus grossiere transformation physique de la nature, 
chez l'animal, l'insecte, l'oiseau et meme la plante, car le double 
magnetisme createur, sous forme d'attraction des contraires ou de 
polarisation sexuelle, agit sur la constitution du reptile et de l'oiseau 
comme sur celle de l'homme. D'ailleurs, les Symbologistes et les 
Orientalistes modernes ignorant, du premier au dernier, les vrais Mysteres 
reveles par l'Occultisme, ne peuvent forcement percevoir que cette 



derniere phase. Si on leur disait que ce mode de procreation, qui est 
commun sur cette terre a l'universalite des etres, n'est qu'une phase 
passagere, un moyen physique de fournir les conditions necessaires pour 
produire les phenomenes de la vie et qu'il changera durant l'existence de la 
Race actuelle pour disparaitre avec la prochaine Race-Racine, ils riraient 
d'une idee aussi superstitieuse et aussi peu scientifique. Mais les 
Occultistes les plus instruits raffirment, parce qu'ils le savent. Les etres 
vivants, ceux qui procreent leur espece, sont les temoins vivants de 
l'existence de divers modes de procreation dans revolution des especes et 
des races animales et humaines et le Naturaliste devrait avoir l'intuition de 
cette verite, tout en etant encore incapable de la demontrer. Comment le 
pourrait-il, en effet, avec la maniere de penser actuelle ! Les points de 
repere de l'histoire archai'que du [II 129] Passe sont peu nombreux et ceux 
que les hommes de Science rencontrent sont pris par eux pour les poteaux 
indicateurs de notre ere infime. Meme la pretendue "histoire universelle" 
(?) n'embrasse qu'un champ minuscule de l'etendue presque illimitee des 
regions inexplorees de notre Cinquieme et derniere Race-Racine. Aussi, 
chaque nouveau poteau indicateur, chaque nouveau glyphe de l'archaique 
Passe que Ton decouvre, est ajoute au vieil amas d'informations pour etre 
interprets de la meme facon que les conceptions preexistantes et sans tenir 
aucunement compte du cycle special de la pensee auquel ce glyphe 
particulier peut appartenir. Comment la Verite pourra-t-elle se faire jamais 
jour si Ton ne change pas de methode ? 

Au commencement de leur existence commune, en qualite de glyphe 
de l'Etre Immortel, lArbre et le Serpent etaient done vraiment des images 
divines. L'Arbre etait renverse, ses racines prenaient naissance dans le Ciel 
et emanaient de la Racine sans Racine du Tout-Etre. Son tronc grandit et 
se developpa, traversant les plans du Plerome ; il projeta en tous sens ses 
branches luxuriantes, d'abord sur le plan de la matiere a peine differenciee, 
puis de haut en bas, jusqu'a ce qu'elles touchent le plan terrestre. C'est 
pourquoi lArbre Ashvattha de la Vie et de l'Etre, dont la destruction seule 
conduit a l'immortalite, est decrit dans la Bhaghavad Gita comme poussant 
avec les racines en haut et les branches en bas 245 . Les racines represented 
l'Etre Supreme ou Cause Premiere, le LOGOS, mais il faut aller au-dela de 
ces racines pour s'unir avec Krishna qui, au dire d'Arjouna, est "plus grand 
que Brahman et que la Cause Premiere... l'indestructible, ce qui est, ce qui 
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n'est pas et ce qui est au-dela d'eux" 246 . Ses branches sont Hiranyagarbha 
(Brahma ou Brahman dans ses plus hautes manifestations, disent Shridhara 
Svamin et Madhousoudana), les plus hauts Dhyan-Chohans ou Devas. Les 
Vedas sont ses feuilles. Celui-la seul qui va au-dela des racines ne 
reviendra jamais, c'est-a-dire ne se reincarnera plus pendant cet "Age" de 
Brahma. 

Ce n'est que lorsque ses purs rameaux eurent touche la boue terrestre 
du Jardin d'Eden de notre Race Adamique que cet Arbre fut souille par ce 
contact et perdit sa purete primitive et que le Serpent de l'Eternite, le 
LOGOS Ne du Ciel, fut finalement degrade. Dans les temps jadis, a 
l'epoque des Dynasties divines sur Terre, le reptile, aujourd'hui redoute, 
etait considere comme le premier rayon de lumiere qui eut jailli de l'abime 
du Mystere divin. Les formes qu'on lui pretait etaient multiples et Ton y 
adapta de nombreux [II 130] symboles naturels, au cours des aeons qu'il 
traversa ; c'est du Temps infini (Kala) lui-meme qu'il tomba dans l'espace 
et le temps evolues par la pensee humaine. Ces formes etaient Cosmiques 
et astronomiques, theistiques et pantheistiques, abstraites et concretes. 
Elles devinrent tour a tour le Dragon Polaire et la Croix du Sud, 1' Alpha du 
Dragon des Pyramides et le Dragon Hindou-Bouddhiste qui menace 
toujours le Soleil durant ses eclipses, mais sans jamais l'avaler. Jusqu'alors 
1' Arbre restait toujours vert, car il etait arrose par les Eaux de la Vie ; le 
grand Dragon restait toujours divin tant qu'il etait maintenu dans la limite 
des champs sideraux. Mais l'Arbre poussait et ses branches inferieures 
finirent par toucher les regions infernales notre Terre. C'est alors que le 
grand serpent Nidhogg celui qui devore les cadavres des mechants dans la 
"Salle de Misere" (la vie humaine), des qu'ils sont plonges dans 
"Hwergelmir" le chaudron bouillonnant (des passions humaines) - rongea 
l'Arbre renverse du Monde. Les vers de la materialite couvrirent les racines 
autrefois saines et puissantes et montent maintenant de plus en plus haut 
sur le tronc ; durant ce temps, le Serpent Midgard, enroule sur lui-meme au 
fond des Mers, entoure la Terre et, par l'influence de son souffle venimeux, 
la rend impuissante a se defendre. 

Les Dragons et les Serpents de l'antiquite ont tous sept tetes d'apres 
l'allegorie - "une tete pour chaque race, chaque tete porte sept cheveux". 
Oui, depuis Ananta, le Serpent de l'Eternite qui porte Vishnou durant le 
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Manvantara, depuis le premier Shesha original dont les sept tetes sont 
transformees en "mille tetes" par l'imagination pouranique, jusqu'au 
Serpent Akkadien a sept tetes. Cela symbolise les Sept Principes dans 
toute la Nature et dans l'homme, et la tete la plus haute, ou celle du milieu, 
est la septieme. Ce n'est plus du Sabbat Mosaique ou Juif que parle Philon 
dans sa Creation du Monde, lorsqu'il dit que le monde fut complete 
"d'apres la nature parfaite du nombre 6", car : 

Lorsque cette raison [nous] qui est sacree par accord 
avec le nombre 7 est entree dans Tame [ou plutot dans le 
corps vivant] le nombre 6 se trouve arrete, ainsi que 
toutes les choses mortelles issues de ce nombre. 

Et aussi : 

Le nombre 7 est le jour de fete de toute la Terre, 
l'anniversaire du monde. Je ne sais si quelqu'un serait 
capable de celebrer le nombre 7 en termes appropries 247 . 

L'auteur de The Natural Genesis pense que : [II 131] 

Le groupe de sept etoiles qui est visible dans la Grande 
Ourse [les Saptarishis] et le Dragon a sept tetes, ont 
fourni visiblement une base a la division symbolique du 
temps par sept, citee plus haut. La deesse des sept etoiles 
etait la mere du temps, en tant que Kep, d'ou vinrent les 
mots Kepti et Sebti pour designer les deux temps et le 
nombre 7. Elle est done nommee l'etoile des Sept. 
Sevekh (Kronos), fils de la deesse, est denomme le sept 
ou le septieme. II en est de meme de Sefekh Abu qui 
construit la maison en haut, de meme que la Sagesse 
(Sophia) construisit la sienne avec sept piliers... Les 
kronotypes primitifs etaient sept, de sorte que le 
commencement du temps dans les cieux est base sur le 
nombre sept et sur son nom, a cause des etoiles qui le 
demontrent. Les sept etoiles, au cours de leur revolution 
annuelle, conservaient, en quelque sorte, l'index de la 
main droite tendu en decrivant un cercle dans le ciel 
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superieur et le ciel inferieur 248 . Le nombre 7 donna 
naturellement l'idee d'une mesure par sept, qui conduisit 
a ce que Ton pourrait appeler la numeration 
Septagesimale et a l'arrangement et a la division du 
cercle en sept sections correspondantes qui furent 
assignees aux sept grandes constellations. C'est ainsi que 
fut formee dans les cieux l'heptanomis celeste de 
l'Egypte. 

Lorsque l'heptanomis stellaire fut rompue et divisee en quatre parties, 
on la multiplia par quatre et les vingt-huit signes prirent la place des sept 
constellations primitives ; le zodiaque lunaire, qui comprenait vingt-huit 
signes, etait le resultat trouve en calculant vingt-huit jours pour la lune, ou 
pour un mois lunaire 249 . Dans l'arrangement chinois, les quatre sept sont 
attribues a quatre genies qui president aux quatre points cardinaux 250 , ou, 
plutot les sept constellations du Nord constituent le Guerrier Noir, les sept 
de l'Orient (automne chinois) constituent le Tigre Blanc, les sept du Sud 
sont l'Oiseau Rouge et les sept de l'Occident (appelees printanieres) sont le 
Dragon Bleu. Chacun de ces quatre esprits preside son heptanomis pendant 
une semaine lunaire. La source de la premiere heptanomis (Typhon des 
sept etoiles) prit alors un caractere lunaire... Dans cette phase nous 
constatons que la deesse Sefekh, dont le nom signifie le nombre 7, est le 
mot feminin, ou le Logos a la place de la mere du temps, qui etait le 
premier Mot, en sa qualite de deesse des Sept Etoiles 25 \ 

L'auteur montre que c'etait la deesse de la Grande Ourse et la Mere du 
Temps qui etait en Egypte, depuis les temps [II 132] les plus recules, le 
"Mot Vivant", et que Sevekh-Kronos, dont le type etait le Crocodile- 
Dragon, forme pre-planetaire de Saturne, etait appele son fils et son 
epoux ; il etait son Mot-Logos 252 . 



" C'est pour la meme raison que la division des principes dans l'homme est ainsi comptee, parce 
qu'ils decrivent le meme cercle dans la nature humaine superieure et inferieure. 

249 Ainsi la division septenaire est la plus ancienne et preceda la division quadruple. C'est la source 
de la classification archai'que. 

5 Dans le Bouddhisme et l'Esoterisme chinois, les genies sont representes par quatre dragons - les 
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Ce que nous venons d'ecrire est tres simple, mais ce ne fut pas 
seulement la connaissance de l'astronomie qui conduisit les Anciens a 
l'emploi de la numeration Septagesimale. La cause premiere en est bien 
plus profonde, et nous l'expliquerons au moment voulu. 

Les citations que nous venons de faire ne constituent pas des 
digressions. On les donne parce qu'elles expliquent la raison pour laquelle 
un Initie complet etait appele un "Dragon", un "Serpent", un "Naga", et 
parce que les pretres des premieres dynasties d'Egypte se servaient de 
notre division septenaire pour la meme raison et en s'appuyant sur la meme 
base que nous. Cela demande, pourtant, une explication complementaire. 
Comme nous l'avons deja dit, ce que M. Gerald Massey appelle les Quatre 
Genies des quatre points cardinaux, et les Chinois le Guerrier Noir, le 
Tigre Blanc, l'Oiseau Rouge et le Dragon Bleu, est appele dans les Livres 
Secrets "Les Quatre Dragons Caches de la Sagesse" et les "Nagas 
Celestes". On a ailleurs montre que le Dragon-Logos aux sept tetes, ou 
septenaire, fut partage, pour ainsi dire, au cours du temps en quatre 
portions heptanomiques, ou en vingt-huit parties. Dans le mois lunaire 
chaque semaine a un caractere occulte different, chacun des vingt-huit 
jours a ses caracteristiques speciales, car chacune des douze constellations, 
qu'elle soit prise separement ou en combinaison avec d'autres signes, a une 
influence occulte tant pour le bien que pour le mal. Cela represente la 
somme de savoir que les hommes peuvent acquerir sur cette terre ; mais 
peu nombreux sont ceux qui l'acquierent, et plus rares encore les hommes 
sages qui atteignent a la racine de la connaissance symbolisee par le grand 
Dragon-Racine, le LOGOS Spirituel de ces signes visibles. Mais ceux qui 
y arrivent recoivent le nom de "Dragons", et sont les "Arhats des Quatre 
Verites des Vingt-Huit Facultes" ou attributs, et on les a toujours appeles 
ainsi. 

Les Neo-Platoniciens d'Alexandrie affirmaient que, pour devenir de 
vrais Chaldeens ou Mages, on devait s'assimiler la science ou la 
connaissance des periodes des Sept Regents du Monde, en qui reside toute 
sagesse. On attribue a Jamblique une autre version qui ne change 
cependant pas la signification de la precedente, car il dit : 

Les Assyriens ont non seulement conserve les annales de 
vingt-sept myriades d'annees, comme l'assure Hipparque, 



mais encore [II 133] celles de tous les apocatastases et 
de toutes les periodes des Sept Regents du Monde 253 . 

Les legendes de toutes les nations et de toutes les tribus, tant civilisees 
que sauvages, etablissent la croyance, jadis universelle, dans la grande 
sagesse et dans l'habilete des Serpents. Ce sont des "charmeurs". lis 
hypnotisent l'oiseau du regard et souvent rhomme lui-meme ne reussit pas 
a surmonter leur influence fascinatrice. Le symbole est done fort bien 
choisi. 

Le crocodile est le Dragon des Egyptiens. C'etait le double symbole du 
Ciel et de la Terre, du Soleil et de la Lune, et on le consacrait a Osiris et a 
Isis a cause de sa nature amphibie. D'apres Eusebe, les Egyptiens 
representaient le Soleil dans un vaisseau dont il etait le pilote, vaisseau tire 
par un Crocodile, "pour indiquer le mouvement du Soleil dans 1'Humidite 
(l'Espace)" 254 . Le Crocodile etait, en outre, le symbole de la Basse-Egypte 
elle-meme, qui etait la plus marecageuse des deux parties du pays. Les 
alchimistes pretendent avoir une autre interpretation. lis disent que le 
symbole du Soleil dans le Vaisseau voguant sur l'Ether de l'Espace 
signifiait que la Matiere Hermetique est le principe ou la base de l'Or, ou 
encore du Soleil philosophique. L'Eau dans laquelle nage le Crocodile est 
cette Eau ou cette Matiere liquefiee ; enfin le Vaisseau lui-meme 
represente le Vaisseau de la Nature, dans lequel le Soleil ou le principe 
sulfurique igne joue le role de pilote, parce que e'est le Soleil qui dirige le 
travail par son action sur 1'Humidite ou Mercure. Cela n'est que pour les 
Alchimistes. 

Le Serpent ne devint le type et le symbole du mal et du Diable que 
durant le Moyen Age. Les premiers Chretiens, ainsi que les Gnostiques 
Ophites, avaient leur double Logos ; le Bon et le Mauvais Serpent, 
l'Agathodairnon et le Kakodai'mon. C'est demontre par les ecrits de 
Marcus, de Valentin et de beaucoup d'autres, et surtout dans Pistis Sophia, 
document datant certainement des premiers siecles du christianisme. Sur le 
sarcophage de marbre d'un tombeau decouvert en 1852 pres de la Porta 
Pia, Ton voit la scene de l'adoration des Mages, "ou bien", dit feu C. W. 
Kings, dans The Gnostics and Their Remains, "le prototype de cette scene, 
la Naissance du Nouveau Soleil". Le parquet en mosai'que laissait voir un 
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curieux dessin qui eut pu representer, ou bien Isis allaitant Harpocrate 
enfant, ou bien la Madone nourrissant l'enfant Jesus. Dans les sarcophages 
plus petits qui entouraient le plus grand on trouva plusieurs feuilles de 
plomb, roulees comme des manuscrits et dont onze portaient un texte que 
[II 134] Ton pouvait encore dechiffrer. On devrait considerer leur contenu 
comme la solution finale d'une question tres controversee, car il prouve, 
soit que les premiers Chretiens, jusqu'au sixieme siecle, furent des pai'ens 
bona fide, soit que le Christianisme dogmatique fut un emprunt global et 
passa tel quel dans l'Eglise Chretienne - Soleil, Arbre, Serpent, Crocodile 
et tout le reste. 

Sur la premiere de ces feuilles l'ont voit Anubis... tenant un rouleau ; a 
ses pieds sont deux bustes feminins ; au-dessous du tout se voient deux 
serpents enroules autour... d'un cadavre enveloppe comme une momie. 
Dans le second rouleau... Anubis tient une croix, le "Signe de Vie". Sous 
ses pieds git le cadavre enveloppe dans les replis multiples d'un enorme 
serpent, lAgathodaimon, gardien du defunt... Dans le troisieme rouleau... 
le meme Anubis porte sur son bras un objet oblong... tenu de facon a 
donner a l'ensemble du personnage la forme d'une croix latine complete... 
Aux pieds du Dieu se trouve un rhomboi'de, "l'CEuf du Monde" des 
Egyptiens, vers lequel rampe un serpent roule en cercle... Sous les... 
bustes... est la lettre co reproduite sept fois sur une ligne et rappelant l'un 
des "Noms"... Tres remarquable aussi est la ligne de caracteres, 
apparemment Palmyriens, qui sont sur les jambes du premier Anubis. 
Quant a la forme du serpent, en supposant que ces talismans emanent, non 
pas du culte d'Isis, mais de celui plus recent des Ophites, elle peut bien 
representer ce "Serpent vrai et parfait" qui "mene hors de l'Egypte, c'est-a- 
dire du corps, les ames de tous ceux qui ont confiance en lui, et les conduit 
a travers la Mer Rouge de la Mort dans la Terre Promise, en les protegeant 
durant la route contre les Serpents du Desert, c'est-a-dire contre les 
Regents des Etoiles 255 . 

Ce "Serpent Vrai et parfait" est le Dieu aux sept lettres qui passe 
maintenant pour etre Jehovah, et Jesus Un avec lui. Le candidat a 
l'initiation est envoye a ce Dieu aux sept voyelles par le "Premier 
Mystere" 256 , dans Pistis Sophia, oeuvre qui est anterieure a l'Apocalypse de 
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saint Jean et qui est evidemment due a la meme ecole. Les (le Serpent des) 
sept tonnerres articulerent ces sept voyelles, mais "scellez ces choses que 
les sept tonnerres ont articulees et ne les ecrivez pas", dit 1' Apocalypse 257 . 
"Cherchez-vous ces mysteres ?" demande Jesus dans Pistis Sophia. "Nul 
mystere n'est plus excellent qu'elles [les sept voyelles], car elles conduiront 
vos ames dans la Lumiere des Lumieres", c'est-a-dire dans la vrai Sagesse. 
"Rien n'est done plus excellent que les mysteres [II 135] que vous 
cherchez a l'exception du mystere des Sept Voyelles, de leurs quarante- 
neuf Pouvoirs et de leurs nombres". 

En Inde, e'etait le mystere des sept FEUX, de leur quarante-neuf Feux 
ou aspects ou de "leurs nombres". 

Ces Sept Voyelles sont representees par les signes de la Svastika sur 
les couronnes des sept tetes du Serpent de l'Eternite, dans l'lnde, chez les 
Bouddhistes esoteriques, en Egypte, en Chaldee, etc., et chez les Inities de 
tous les autres pays. Ce sont les Sept Zones de l'ascension post mortem 
dans les ecrits Hermetiques, zones dans chacune desquelles le "Mortel" 
quitte Tune de ses "Ames" ou Principes, jusqu'a ce qu'arrive au plan qui 
domine toutes les zones, il y reste en qualite de grand Serpent Sans Forme 
de la Sagesse Absolue ou de la Divinite Elle-meme. Le Serpent a sept tetes 
a plus d'une signification dans les enseignements caches. C'est le Dragon 
aux sept tetes dont chacune est une etoile de la Petite Ourse ; mais e'etait 
aussi, et avant tout, le Serpent des Tenebres, inconcevable et 
incomprehensible, dont les sept tetes etaient les sept Logoi, reflets de la 
premiere et unique Lumiere manifestee - le Logos Universel. 
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SECTION XI 
DEMON EST DEUS INVERSUS 

Cette phrase symbolique, sous ses aspects multiples, est certainement 
tres dangereuse et tres iconoclaste aux yeux de toutes les religions, ou 
plutot de toutes les theologies dualistiques modernes, et surtout aux yeux 
du Christianisme. II n'est pourtant ni juste ni correct de dire que ce soit le 
Christianisme qui ait concu et enfante Satan. Satan a toujours existe en 
qualite "d'Adversaire", le Pouvoir oppose requis pour l'equilibre et 
rharmonie des choses dans la Nature, comme l'Ombre est necessaire pour 
rendre la Lumiere plus brillante, la Nuit pour donner du relief au Jour et le 
Froid pour nous faire apprecier davantage le confort de la Chaleur. 
L'homogeneite est une et indivisible. Mais si l'Unique et Absolu homogene 
n'est pas une simple figure de langage, et si l'Heterogeneite, sous son 
double aspect, est son produit, son ombre ou sa reflexion bifide, alors cette 
homogeneite divine elle-meme doit renfermer en elle a la fois l'essence du 
bien, du mal. Si "Dieu" est Absolu, Infini et la Racine Universelle de 
toutes choses dans la Nature et dans son Univers, d'ou proviendrait le Mal 
ou le Diable, si ce n'etait de cette meme "Matrice d'Or" de lAbsolu ? Nous 
sommes done forces soit d'accepter l'emanation du bien et du mal, 
d'Agathodaimon et de Kakodaimon, comme jaillissant du meme tronc de 
l'Arbre de l'Etre, soit de nous resigner a l'absurdite de croire a deux 
Absolus eternels ! 

Comme nous devons rechercher l'origine de l'idee en remontant 
jusqu'aux tout debuts de l'esprit humain, il n'est que juste de rendre son du 
en meme temps au Diable proverbial. L'antiquite ne connaissait aucun 
"dieu du mal"distinct, qui fut completement et absolument mauvais. La 
pensee paienne representait le bien et le mal comme des freres jumeaux, 
nes de la meme mere, la Nature, et aussitot que cette pensee cessa d'etre 
archaique, la Sagesse devint de la philosophic Au debut, les symboles du 
bien et du mal n'etaient que de simples abstractions, la Lumiere et les 
Tenebres ; plus tard, ils furent choisis parmi les phenomenes cosmiques 
periodiques les plus naturels et les plus constants, comme le Jour et la 
Nuit, ou le Soleil et la Lune. Les Legions des Divinites Solaires et 



Lunaires furent alors appelees a les representee et Ton opposa le Dragon 
des Tenebres au Dragon de la Lumiere. La LEGION de Satan est un Fils 
de Dieu, au [II 137] meme titre que celle des B'ne Alhim, les Enfants de 
Dieu qui vinrent "se presenter devant le Seigneur" leur Pere 258 . Les "Fils 
de Dieu" ne devinrent les "Anges Dechus" qu'apres s'etre apercus que les 
filles des hommes etaient belles 259 . Dans la philosophic indienne, les 
Souras sont classes parmi les premiers et les plus brillants des Dieux, et ne 
deviennent des Asouras que lorsqu'ils sont detrones par l'imagination 
brahmanique. Satan ne revetit jamais une forme anthropomorphique et 
individualisee, jusqu'au moment ou l'homme crea un "Dieu vivant unique 
et personnel", et ce ne fut alors que par necessite urgente. II fallait un 
ecran, un bouc emissaire pour expliquer la cruaute, les bevues et l'injustice 
trop evidente de celui a qui Ton attribuait la perfection absolue, la 
misericorde et la bonte. Ce fut le premier effet Karmique de l'abandon d'un 
Pantheisme philosophique et logique, pour edifier, en guise d'appui pour 
l'homme paresseux, "un Pere misericordieux dans le Ciel", dont les actions 
de tous les jours et de toutes les heures, comme Natura Naturans, la "Mere 
belle mais froide comme la pierre", contredisent l'existence. Cela conduisit 
aux jumeaux primordiaux, Osiris-Typhon, Ormazd-Ahriman et, 
finalement, Cain-Abel et tous les tutti quanti d'opposes. 

"Dieu", le Createur, qui avait commence par etre synonyme de Nature, 
finit par etre transforme en son auteur. Pascal resout astucieusement la 
difficulty en disant : 

La nature possede des perfections pour prouver qu'elle 
est l'image de Dieu, et des defauts pour etablir qu'elle 
n'est que son image. 

Plus on se reporte en arriere, dans l'obscurite des epoques 
prehistoriques, plus la forme prototype du recent Satan semble 
philosophique. Le premier "Adversaire", revetu d'une forme humaine 
individuelle, que Ton rencontre dans la vieille litterature pouranique, est 
l'un des plus grands parmi ses Richis et ses Yogis-Narada, surnomme le 
"faiseur de combats". 
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C'est un Brahmapoutra, un fils de Brahma, le male. Mais nous 
parlerons de lui plus tard. On peut s'assurer de ce qu'est reellement le 
grand "Trompeur", en le cherchant avec des yeux ouverts et un esprit sans 
prejuges, dans toutes les Cosmogonies et dans toutes les Ecritures de 
l'antiquite. 

C'est le Demiurge anthropomorphise, le Createur du Ciel et de la 
Terre, lorsqu'il est separe des Legions collectives de ses Cocreateurs, qu'il 
represente et synthetise pour ainsi dire. C'est actuellement le Dieu des 
Theologies. "Le desir [II 138] est le pere de la pensee". Ce qui avait ete un 
symbole philosophique laisse jadis pour pervertir l'imagination humaine 
fut transforme, plus tard, en un Dieu hostile, trompeur, ruse et jaloux. 

Comme on parle des Dragons et des autres Anges Dechus dans 
d'autres parties de cet ouvrage, quelques mots suffiront ici au sujet du 
Satan dont on a tant medit. L'etudiant fera bien de se souvenir que, chez 
tous les peuples, a l'exception des nations chretiennes, le Diable n'est pas 
considere jusqu'a present comme une entite qui soit pire que son aspect 
oppose, dans la double nature du pretendu Createur. Ce n'est que naturel. 
On ne peut representer Dieu comme la synthese de l'Univers entier, 
comme Omnipresent, Omniscient et Infini, et le separer du Mai. Comme il 
y a beaucoup plus de Mai que de Bien dans le monde, il s'ensuit, 
logiquement, que Dieu doit inclure le Mai ou en representer la cause 
directe, sous peine de renoncer a ses pretentions a l'Absolu. Les Anciens le 
comprenaient si bien que leurs philosophes, imites maintenant par les 
cabalistes, definissaient le Mai comme la "doublure" de Dieu ou du Bien, 
car Demon est Deus inversus est un tres vieil adage. En effet, le Mai n'est 
qu'une force antagoniste aveugle dans la Nature : c'est la reaction, 
l'opposition et le contraste ; c'est le mal pour les uns et le bien pour les 
autres. II n'y a pas de malum in se [mal absolu] ; il n'y a que l'Ombre de la 
Lumiere, sans laquelle celle-ci ne pourrait exister, meme pour nos 
perceptions. Si le Mal disparaissait, le Bien disparaitrait en meme temps 
que lui de la Terre. Le "Vieux Dragon" etait pur Esprit, avant de devenir 
Matiere ; passif avant de devenir actif. Dans la Magie Syro-Chaldeenne, 
Ophis et Ophiomorphos sont reunis, dans le Zodiaque, dans le signe de 
1' Androgyne Vierge-Scorpion. Avant sa chute sur la Terre, le "Serpent" 
etait Ophis-Christos, et apres sa chute il devint Ophiomorphos- 
CHRESTOS. Les theories des Cabalistes represented partout le Mal 
comme une FORCE qui est antagoniste mais, en meme temps essentielle 
au bien, comme lui conferant vitalite et existence qu'il ne pourrait jamais 



avoir autrement. II n'y aurait pas de Vie possible (dans le sens mayavique) 
sans la Mort ; pas de regeneration et de reconstruction sans destruction. 
Les plantes periraient si elles etaient sans cesse au soleil, et il en serait de 
meme de l'homme, qui deviendrait un automate sans le jeu de son libre 
arbitre et de son aspiration vers cette lumiere solaire qui perdrait son etre 
et sa valeur pour lui s'il n'avait eu que la lumiere. Le bien n'est infini et 
eternel que dans ce qui nous est eternellement cache, et c'est pourquoi nous 
Timaginons eternel. Sur les plans manifestos, Tun fait equilibre a l'autre. 
Bien rares sont les Theistes, croyant a Un Dieu Personnel, qui ne font pas 
de Satan l'ombre de Dieu ; ou qui, les confondant [II 139] tous deux, ne 
croient pas avoir le droit d'invoquer leur idole pour sollicker son aide et sa 
protection, dans le but d'accomplir impunement leurs actions mauvaises et 
cruelles. "Ne nous induis pas en tentation" est une priere adressee tous les 
jours a "notre Pere dans les Cieux" et non pas au Diable, par des millions 
de coeurs Chretiens. lis le font en repetant les paroles memes que Ton 
attribue a leur Sauveur, sans songer un seul instant que Jacques "le frere du 
Seigneur" contredit formellement cette facon de s'exprimer : 

Que nul, lorsqu'il est tente, ne dise : Je suis tente par 
Dieu ; car Dieu ne peut ni etre tente par le mal ni tenter 
aucun homme 260 . 

Pourquoi dire alors que c'est le Diable qui nous tente, lorsque l'Eglise 
nous enseigne par l'autorite du Christ, que c'est Dieu qui le fait ? Ouvrez 
n'importe quel livre pieux ou le mot "tentation" soit defini dans son sens 
theologique et vous trouverez aussitot deux definitions : 

1. Les chagrins et les soucis au moyen desquels Dieu eprouve son 
peuple. 

2. Les moyens et les seductions dont le Diable se sert pour prendre 
les hommes au piege et les attirer 261 . 

Pris litteralement, les enseignements du Christ et ceux de Jacques se 
contredisent ; et quel est le dogme qui puisse les concilier, si Ton repousse 
l'interpretation Occulte ? 
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Parmi ces tentations alternantes, bien avise sera le philosophe qui 
pourra decider a quel moment Dieu disparait pour faire place au Diable ! 
Aussi lorsque nous lisons que "le Diable est un menteur, et le pere du 
mensonge", c'est-a-dire Un MENSONGE INCARNE, et que Ton nous dit 
en meme temps que Satan, le Diable, etait un Fils de Dieu et le plus beau 
de ses Archanges, nous preferons, plutot que de croire que le Pere et le Fils 
sont la personnification d'un gigantesque et eternel MENSONGE, nous 
adresser au Pantheisme et a la philosophie Paienne pour etre renseignes. 

Puisque la clef de la Genese est en notre possession, la Cabale 
scientifique et symbolique nous devoile le secret. Le Grand Serpent du 
Jardin d'Eden et le "Seigneur Dieu" sont identiques, ainsi que Jehovah et 
Cain - ce Cain dont la Theologie parle comme d'un "meurtrier" et d'un 
MENTEUR a Dieu ! Jehovah pousse le roi d'Israel a denombrer le peuple, 
et ailleurs Satan le pousse a faire de meme. Jehovah se change en Serpents 
Ardents pour mordre ceux qui lui deplaisent, et Jehovah anime le Serpent 
d'Airain qui les guerit. 

Ces recits, courts et en apparence contradictoires, que [II 140] Ton 
trouve dans YAncien Testament - contradictoires parce que les deux 
pouvoirs sont separes, au lieu d'etre consideres comme les deux aspects de 
la meme chose - sont les echos, deformes par l'exoterisme et la theologie - 
au point de n'etre plus reconnaissables - des dogmes universels et 
philosophiques de la Nature, que les anciens Sages comprenaient si bien. 
Nous retrouvons le meme fond sous plusieurs personnifications des 
Pouranas, mais il y est bien plus ample et bien plus philosophiquement 
suggestif. 

Par exemple, Poulastya, un "Fils de Dieu", l'un des premiers 
descendants, est represents comme le premier pere des Demons, les 
Rakshasas, les tentateurs et les devoreurs des hommes. Pishacha, un 
Demon feminin, est une fille de Daksha, lui aussi "Fils de Dieu" ; elle est 
encore un Dieu et la mere de tous les Pishachas 262 . Ceux que Ton appelle 
des Demons dans les Pouranas, sont des Diables tres extraordinaires 
lorsqu'on les juge au point de vue des idees europeennes et orthodoxes, 
puisque tous, Danavas, Daityas, Pishachas et Rakshasas, sont representes 
comme extremement pieux, se conformant aux preceptes des Vedas et 
quelques-uns, meme, comme de grands Yogis. Mais ils sont opposes au 
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clerge, au rituel, aux sacrifices et aux formules, ce que les principaux 
Yogis font precisement jusqu'a nos jours en Inde, sans etre moins respectes 
pour cela, bien qu'il ne leur soit permis d'appartenir ni a une caste, ni a un 
rite ; et voila pourquoi tous ces Geants et Titans pouraniques sont appeles 
des Diables. Les missionnaires, toujours a l'affut pour chercher a prouver, 
autant que possible, que les traditions hindoues ne sont que le reflet de la 
Bible juive, ont combine tout un roman sur la pretendue identite de 
Poulastya et de Cain et sur celle des Rakshasas et des Cainites, les 
"Maudits" qui furent cause du "Deluge de Noe". (Voir l'ouvrage de l'abbe 
Gorresio qui donne au nom de Poulastya l'etymologie de "rejete", c'est-a- 
dire de Cain, si vous le voulez bien.) Poulastya, dit notre abbe, habite 
Kedara, dont le nom signifie "un emplacement creuse", une mine, et la 
tradition ainsi que la Bible nous montrent Cain comme le premier qui ait 
travaille les metaux et les ait extraits ! 

S'il est tres possible que les Gibborim ou Geants de la Bible sont les 
Rakshasas des Hindous, il est encore plus certain que tous les deux sont 
des Atlanteens et appartiennent aux races submergees. Quoi qu'il en soit, 
nul Satan n'aurait pu mettre plus de persistance a deprecier ses ennemis ou 
se montrer plus meprisant dans sa haine que ne le font les Theologiens 
Chretiens en le maudissant, lui Satan, comme le pere de tous les maux. 
Comparez leurs vituperations et [II 141] leurs opinions sur le Diable aux 
idees philosophiques des Sages Pouraniques et a leur mansuetude 
semblable a celle du Christ. Lorsque Parashara, dont le pere fut devore par 
un Rakshasa, se preparait a detruire la race entiere par des artifices 
magiques, son grand-pere, Vasishtha, apres avoir prouve au Sage irrite, par 
son propre aveu, que le Mai et karma existent, mais que les "Esprits 
malfaisants" n'existent pas, prononce les suggestives paroles suivantes : 

Que ta colere s'apaise ; les Rakshasas ne sont pas 
coupables ; la mort de ton pere fut l'oeuvre de la destinee 
[Karma]. La colere est la passion des insenses ; elle ne 
sied pas a l'homme sage. Par qui, peut-on demander, 
quelqu'un est-il tue ? Chaque homme recueille les 
consequences de ses propres actes. La colere, mon fils, 
est la destruction de tous ce qu'un homme obtient... et 
empeche d'atteindre... Temancipation. Les... sages fuient 
la colere ; ne sois pas, mon enfant, sujet a son influence. 
Ne permets plus qu'aucun de ces inoffensifs esprits des 



tenebres soit consume ; (que ton sacrifice cesse). La 
misericorde est la puissance des bons 263 . 

Tout "sacrifice" de ce genre, ou toute priere adressee a Dieu pour 
obtenir son assistance, n'est done pas autre chose qu'un acte de magie 
noire. Ce que Parashara demandait dans sa priere, e'etait la destruction des 
Esprits des Tenebres, pour sa vengeance personnelle. On le traite de Paien, 
et les Chretiens l'ont condamne comme tel a l'enfer eternel. Pourtant, en 
quoi la priere que font les souverains et les generaux avant chaque bataille, 
dans le but d'obtenir la destruction de leur ennemi, est-elle meilleure ? Une 
pareille priere est toujours un acte de magie noire de la pire espece, 
dissimule comme est le demon "M. Hyde" sous l'aspect de l'excellent 
"docteur Jekyll" 264 . 

Dans la nature humaine le mal n'indique que la polarite de la Matiere 
et de l'Esprit, une lutte pour la vie entre les deux Principes manifestos dans 
l'Espace et le Temps, Principes qui n'en font qu'un per se, puisqu'ils ont 
leur racine dans l'Absolu. Dans le Cosmos, l'equilibre doit etre maintenu. 
Les operations des deux contraires produisent l'harmonie, comme les 
forces centripete et centrifuge qui, dependant mutuellement Tune de l'autre, 
sont necessaires Tune a l'autre "pour que toutes deux puissent vivre". Si 
l'une etait arretee, Taction de l'autre deviendrait immediatement soi- 
destructive. 

Puisque la personnification appelee Satan a ete analysee, en detail 
sous son triple aspect dans YAncien Testament, dans la Theologie 
chretienne et dans l'antique maniere de penser des Gentils, ceux qui 
voudraient en apprendre davantage [II 142] sur ce sujet sont renvoyes a 
Isis devoilee 265 et a la seconde partie du Volume IV de cet ouvrage-ci. 
C'est pour une tres bonne raison que nous avons effleure ici le sujet et 
essaye de donner quelques explications nouvelles. Avant de pouvoir en 
arriver a revolution de l'homme physique et divin, il faut d'abord que nous 
ayons une idee bien nette de revolution cyclique, que nous nous mettions 
au courant des philosophies et des croyances des quatre Races qui 
precederent notre Race actuelle et que nous sachions ce qu'etaient les idees 
de ces Titans et de ces Geants - de vrais Geants, au point de vue mental 
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comme au point de vue physique. L'antiquite tout entiere etait imbue de 
cette philosophic qui enseigne l'involution de l'esprit dans la matiere, la 
descente cyclique progressive ou evolution active et soi-consciente. Les 
Gnostiques Alexandrins ont suffisamment divulgue les secrets des 
Initiations et leurs annales regorgent de "chutes des ^Eons" dans leur 
double qualite d'Etres Angeliques et de Periodes ; les uns etant revolution 
naturelle des autres. D'autre part, les traditions Orientales des deux cotes 
des "Eaux Noires", les oceans qui separent les deux Orients sont egalement 
pleines d'allegories au sujet de la chute du Plerome ou de celle des Dieux 
et des Devas. Toutes ont represents la CHUTE comme etant l'allegorie du 
desir d'apprendre et d'acquerir du savoir - de CONNAITRE. La 
consequence naturelle de revolution mentale, c'est que le Spirituel se 
transmue en Materiel ou Physique. La meme loi de descente dans la 
materialite et de remontee vers la spiritualite s'affirma durant l'ere 
chretienne, et la reaction n'y a mis fin que maintenant, dans notre propre 
sous-race speciale. 

L'allegorie qui etait presentee dans Pymandre, il y a peut-etre dix mille 
ans, en vue d'une triple interpretation et pour servir de memento d'un fait 
astronomique, anthropologique et meme alchimique, c'est-a-dire l'allegorie 
des Sept Recteurs traversant les Sept Cercles de Feu, fut rapetissee en une 
interpretation materielle et anthropomorphique - la Rebellion et la Chute 
des Anges. Le recit si varie et si profondement philosophique, sous sa 
forme poetique du "Mariage du Ciel et de la Terre", de l'amour de la 
Nature pour la Forme Divine, et "l'Homme Celeste" ravi par sa propre 
beaute reflechie dans la Nature, c'est-a-dire l'Esprit attire dans la Matiere, 
est devenu maintenant, par le traitement des theologiens, "les Sept 
Recteurs desobeissant a Jehovah, l'admiration de soi generant l'Orgueil 
Satanique qui fut suivi de leur CHUTE, car Jehovah ne permettait qu'on 
gaspillat aucun culte sauf pour lui". En un mot, les beaux Anges 
Planetaires, les glorieux ^Eons Cycliques des Anciens ont ete synthetises, 
dans [II 143] leur forme la plus orthodoxe, en Samael, le Chef des 
Demons dans le Talmud, "ce Grand Serpent aux douze ailes qui entraine 
avec lui dans sa Chute le Systeme Solaire ou les Titans". Mais Schemal - 
l'alter ego et le type Sabeen de Samael - signifiait, sous son aspect 
philosophique et esoterique, "l'Annee" sous son mauvais aspect 
astrologique, avec ses douze mois, ou "ailes", de maux inevitables dans la 
Nature. Dans la Theogonie Esoterique, Schemal et Samael representaient 



une divinite particuliere 266 . Pour les Cabalistes, ils sont 'TEsprit de la 
Terre", le Dieu Personnel qui la gouverne et, par consequent, de facto, 
identique a Jehovah. Les Talmudistes eux-memes admettent, en effet, que 
SAMAEL est un nom divin de Tun des sept Elohim. Les Cabalistes 
represented en outre Schemal et Samael comme etant, tous deux, une 
forme symbolique de Saturne-Cronos ; les "douze ailes" representant les 
douze mois, et le symbole, dans sa collectivite, indiquant le cycle d'une 
race. En tant que glyphes, Jehovah et Saturne sont aussi identiques. 

Cela conduit ensuite a une deduction tres curieuse tiree d'un dogme 
Catholique Romain. Beaucoup d'ecrivains renommes, appartenant a 
l'Eglise Latine, admettent qu'une difference existe et doit etre etablie, entre 
les Titans Uraniens, les Geants antediluviens qui furent aussi des Titans, et 
ces Geants post-diluviens dans lesquels les Catholiques Romains persistent 
a voir les descendants du Chant mythique. Pour parler plus clairement, il y 
a une difference a etablir entre les Forces Cosmiques contraires 
primordiales, guidees par la loi cyclique, les Geants humains Atlanteens et 
les grands Adeptes post-diluviens, qu'ils fussent de droite ou de gauche. En 
meme temps ces auteurs demontrent que Michel "le generalissime des 
Legions de Combattants Celestes, le garde du corps de Jehovah" pour ainsi 
dire selon de Mirville, est aussi un Titan mais seulement avec l'adjectif 
"divin" avant son nom. De sorte que ces "Uranides" qui sont partout 
appeles des "Titans divins" - qui, s'etant revokes contre Cronos, ou 
Saturne, sont par consequent representes aussi comme etant les ennemis de 
Samael, lui-meme un des Elohim et synonyme de Jehovah dans sa 
collectivite - sont identiques a Michel et a sa legion. En un mot, les roles 
sont renverses, tous les combattants sont confondus et aucun etudiant ne 
peut les distinguer clairement entre eux. L'explication esoterique peut 
cependant mettre un peu d'ordre dans cette confusion, an milieu de laquelle 
Jehovah devient Saturne, et Michel avec son Armee devient Satan avec ses 
Anges Rebelles, grace aux efforts indiscrets de fideles trop zeles, pour 
transformer chaque dieu paien en un diable. La veritable [II 144] 
signification est beaucoup plus philosophique et la legende de la premiere 
"Chute" des Anges prend un aspect scientifique lorsqu'elle est 
correctement comprise. 
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Cronos represente la Duree sans fin et, par consequent, immuable, 
sans commencement, sans fin, au-dela du Temps divise et au-dela de 
l'Espace. Les Anges, Genies ou Devas qui naquirent pour agir dans 
l'espace et le temps, c'est-a-dire pour traverser les sept cercles des plans 
super-spirituels et entrer dans les regions phenomenales ou circonscrites 
superterrestres, sont allegoriquement representes comme s'etant revokes 
contre Cronos et comme ay ant combattu [le Lion], qui etait alors l'unique 
Dieu vivant, supreme. Lorsque Cronos a son tour est represente comme 
mutilant Uranus, son pere, la signification de cette mutilation [allegorie] 
est tres simple. Le Temps Absolu est represente comme devenant fini et 
conditionne ; une partie est derobee au tout, indiquant ainsi que Saturne, 
Pere des Dieux, a ete transforme de l'Eternelle Duree en une Periode 
limitee. Cronos, avec sa faux, coupe jusqu'aux cycles les plus longs, qui 
nous paraissent interminables et qui, neanmoins, sont limites dans 
l'Eternite et, avec la meme faux, detruit les rebelles les plus puissants. Pas 
un n'echappera a la faux du Temps ! Qu'on loue Dieu ou les Dieux, ou 
qu'on les raille, cette faux ne tremblera pas durant la millionieme partie 
d'une seconde dans sa course ascendante et descendante. 

Les Titans de la Theogonie d'Hesiode furent copies en Grece sur les 
Souras et les Asouras de l'lnde. Ces Titans d'Hesiode, les Uranides, etaient 
jadis representes comme n'etant qu'au nombre de six, mais grace a un 
vieux fragment de manuscrit traitant du mythe grec, on a recemment 
decouvert qu'il y en avait sept et que le septieme se nommait Phoreg. Cela 
demontre absolument leur identite avec les Sept Recteurs. L'origine de la 
"Guerre dans le Ciel" et de la CHUTE, doit, selon nous, etre certainement 
attribuee a l'lnde et doit peut-etre remonter a une periode bien anterieure 
aux recits qu'en font les Pouranas. La Tarakamaya etait en effet posterieure 
et Ton a la description de trois Guerres distinctes dans presque toutes les 
Cosmogonies. 

La premiere guerre eut lieu dans la nuit des temps, entre les Dieux et 
les (A)souras et dura toute une Annee Divine 267 . [II 145] En cette 
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circonstance les Divinites furent vaincues par les Daityas, conduits par 
Hrada. Mais ensuite, grace a une ruse de Vishnou, a qui les Dieux vaincus 
demanderent du secours, ceux-ci mirent les Asouras en deroute. Dans la 
Vishnou Pourdna on ne trouve aucun intervalle entre les deux guerres. 
Dans la Doctrine Esoterique, cependant, Tune des guerres a lieu avant la 
formation du Systeme Solaire, l'autre, sur la Terre, a la "creation" de 
rhomme et Ton parle d'une "troisieme" qui aurait eu lieu a la fin de la 
Quatrieme Race, entre ses Adeptes et ceux de la Cinquieme, c'est-a-dire 
entre les Inities de Tile Sacree" et les Sorciers de l'Atlantide. Nous 
parlerons de la premiere lutte, telle que la decrit Parashara et nous 
tenterons d'etablir une distinction entre les deux recits qui sont confondus a 
dessein. 

II y est dit que les Daityas et les Asouras, s'occupant des devoirs de 
leurs Ordres respectifs (varnas) et suivant la voie prescrite par les Ecritures 
saintes, s'imposant meme des penitences religieuses - (singulieres 
occupations pour des demons s'ils sont analogues a nos diables, comme on 
le pretend) - il etait impossible aux dieux de les detruire. Les prieres 
adressees a Vishnou par les dieux sont curieuses, en ce qu'elles font 
ressortir les idees qu'implique une divinite anthropomorphique. Ayant, 
apres leur defaite, fui vers la cote nord de l'Ocean Laiteux (l'Ocean 
atlantique) 268 , les [II 146] dieux vaincus adresserent de nombreuses 
supplications "au premier des Etres, le divin Vishnou" et entre autres, la 
suivante : 
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venerable orientaliste introduit arbitrairement Bouddha et nous le montre enseignant le Bouddhisme 
aux Daityas, eut pour consequence une autre "grande guerre" entre lui et le Colonel Vans Kennedy. 
Ce dernier l'accusa publiquement de travestir volontairement les textes pouraniques. "J'affirme, 
ecrivit le Colonel, a Bombay, en 1840, que les Pouranas ne contiennent pas ce que le professeur 
Wilson a pretendu qu'elles contenaient... jusqu'a ce que Ton produise ces passages, je suis en droit 
d'en revenir a ma premiere conclusion qui est que l'opinion du professeur Wilson, d'apres laquelle 
les Pourdnas, tels qu'ils existent aujourd'hui, ne sont que le fruit de compilations faites entre le 
huitieme et le dix-septieme siecle [ap. J.-C. !] ne repose que sur des presomptions gratuites et sur 
des assertions sans fondement et que le raisonnement par lequel il cherche a les defendre est futile, 
incorrect, contradictoire ou improbable." (Voir Vishnou Pourdna traduit par Wilson et edite par 
Fitzedward Hall, vol. V, p. 375, Appendice.) 

Ce recit se rapporte a la troisieme Guerre, puisqu'on y parle des continents terrestres, des mers et 
des rivieres. 



Gloire a toi qui ne fais qu'un avec les Saints, dont la 
nature parfaite est a jamais benie, et qui traverse sans 
gene tous les elements permeables ! Gloire a toi qui ne 
fais qu'un avec la race du Serpent a la langue double, 
impetueux, cruel, insatiable de plaisir et possedant de 
grandes richesses... Gloire a toi... O Seigneur, qui n'a ni 
couleur, ni extension, ni corps (ghana), ni aucune qualite 
universelle et dont l'essence (roupa), pure entre les pures, 
ne peut etre appreciee que par les saints sages 
(Paramarshis) [les plus grands des Sages ou Richis]. 
Nous nous inclinons devant toi, dans la nature de 
Brahma, increee, ne se corrompant pas (Avyaya) ; devant 
toi qui es dans nos corps et dans tous les autres corps et 
dans toutes les creatures vivantes ; et en dehors duquel 
rien n'existe. Nous glorifions ce Vasoudeva, le 
(souverain) Seigneur (de tous), qui est sans domaine, qui 
est la semence de toutes choses, que la dissolution ne 
saurait atteindre, qui est incree et eternel, qui est dans 
son essence (Paramapadatmavat) la condition supreme 
de l'esprit) et dans sa substance (roupa) l'ensemble de cet 
(univers) 269 . 

Nous citons ce qui precede comme un exemple du champ enorme que 
les Pouranas offrent aux critiques hostiles et erronees de tous les 
Europeens bigots, qui basent sur de simples apparences exterieures 
l'opinion qu'ils se font des religions autres que la leur. Tout homme 
accoutume a soumettre ce qu'il lit a une analyse intelligente, verra au 
premier coup d'oeil l'incongruite qu'il y a a interpeller "l'lnconnaissable" 
reconnu, l'ABSOLU sans formes et sans attributs, ainsi que les Vedantins 
decrivent BRAHMAN, comme "ne faisant qu'un avec la race du Serpent a 
la langue double, cruel et insatiable" et a associer ainsi l'abstrait avec le 
concret, en attribuant des adjectifs a ce qui est illimite et sans conditions. 
Le professeur Wilson lui-meme, qui aurait du savoir mieux apres avoir 
vecu tant d'annees aux Indes entoure de Brahmanes et de Pandits, ne laissa 
pas echapper une seule occasion de critiquer les Ecritures Hindoues sur ce 
sujet. II s'ecrie notamment : 



Vishnou Pourdna, III, XVII. (Wilson, vol. Ill, 203-5.) 



Les Pouranas enseignent constamment des doctrines 
incompatibles ! D'apres ce passage 270 , l'Etre Supreme 
n'est pas seulement la cause inerte de la creation mais 
remplit les fonctions d'une providence active. Le 
commentateur cite un texte du Veda a l'appui de cette 
maniere de voir : 'TAme Universelle entrant [II 147] 
dans les hommes, gouverne leur conduite". Les 
incongruites sont d'ailleurs aussi frequentes dans les 
Vedas que dans les Pouranas. 

Moins frequentes, en verite, que dans la Bible mosaique. Mais les 
prejuges sont grands dans les coeurs de nos Orientalistes, surtout dans ceux 
de nos erudits "reverends". L'AME UNIVERSELLE n'est pas la Cause 
inerte de la Creation, ou (Para) Brahman, mais simplement ce que nous 
appelons le Sixieme Principe du Cosmos intellectuel sur le plan manifeste 
de l'etre. C'est Mahat ou Mahabouddhi, la Grande Ame, le vehicule de 
l'Esprit, la premiere reflexion primordiale de la CAUSE sans forme et ce 
qui est meme au-dela de l'ESPRIT. Voila pour l'attaque injustifiee du 
Professeur Wilson contre les Pouranas. Quant a l'appel, en apparence 
inconvenant, que les Dieux vaincus adressent a Vishnou, l'explication s'en 
trouverait dans le texte du Vishnou Pourdna si les Orientalistes voulaient y 
faire attention. La philosophic enseigne qu'il y a Vishnou en qualite de 
Brahma et Vishnou sous ses deux aspects. II n'y a qu'un Brahman qui est 
"essentiellement Prakriti et rEsprit...". 

[Cette ignorance est, en verite, admirablement exprimee dans les 
louanges que les Yogins adressent a Brahma, le "soutien de la Terre", 
lorsqu'ils disent : 

Ceux qui n'ont pas pratique la devotion se font une idee 
erronee de la nature du monde. Les ignorants qui ne 
comprennent pas que cet Univers est de la nature de la 
Sagesse et ne le jugent que comme un objet de 
perception, sont plonges dans l'ocean de l'ignorance 
spirituelle. Mais ceux qui connaissent la vraie Sagesse et 
dont les intelligences sont pures, contemplent ce monde 



Vishnou Pourdna. Wilson, vol. II, 36, dans l'histoire de Prahlada. fils de Hiranyakashipou, le 
Satan Pouranique, grand ennemi de Vishnou et Roi des Trois Mondes, dans le coeur duquel Vishnou 
entra. 



entier comme ne faisant qu'un avec la Connaissance 
Divine, comme ne faisant qu'un avec toi, 6 Dieu ! Sois 
favorable, 6 Esprit universel ! 271 ] 

Par consequent ce n'est pas Vishnou, "la cause inerte de la creation", 
qui exercait les fonctions d'une Providence active, mais l'Ame Universelle, 
ce qu'Eliphas Levi appelle, sous son aspect materiel, la Lumiere Astrale. Et 
cette "Ame" est, sous son double aspect d'Esprit et de Matiere, le vrai Dieu 
anthropomorphique des Theistes ; car ce Dieu est une personnification de 
cet Agent Createur Universel, a la fois pur et impur, du fait de l'etat de sa 
manifestation et de sa differenciation dans ce Monde Mayavique - Dieu et 
Diable, en verite. Mais le Professeur Wilson ne sut pas voir combien 
Vishnou, dans ce role, ressemble au Seigneur Dieu d'Israel, "surtout dans 
ses pratiques de tromperie, de tentation et de ruse". [II 148] C'est indique 
aussi clairement que possible dans le Vishnou Pourdna, car il y est dit 
que : 

A la fin de leurs prieres (siora) les Dieux virent la 
divinite souveraine Hari [Vishnou], armee de la cuirasse, 
du bouclier et de la masse et chevauchant Garouda 212 . 

Or, Garouda est le cycle manvantarique, comme nous le montrerons 
en son lieu et place. Vishnou est done la Divinite dans l'Espace et dans le 
Temps, le Dieu special des Vaishnavas. Les Dieux de ce genre sont 
appeles, dans la Philosophic Esoterique tribaux ou raciaux, e'est-a-dire 
qu'ils sont un des nombreux Dhyanis, ou Dieux, ou Elohim, dont Tun etait 
ordinairement choisi, pour quelque raison speciale, par une nation ou une 
tribu et devenait ainsi, peu a peu, un "Dieu au-dessus de tous les Dieux 273 ", 
le "Dieu tres haut" comme Jehovah, Osiris, Bel, ou tout autre des Sept 
Regents. 

"L'arbre est connu par ses fruits" ; la nature d'un Dieu par ses actions. 
II nous faut juger ces actions, soit en prenant a la lettre les recits qui les 
decrivent, soit en les acceptant allegoriquement. Si nous comparons entre 
eux, Vishnou, en sa qualite de defenseur et de champion des dieux 
vaincus, et Jehovah, en sa qualite de defenseur et de champion du peuple 



1 Ibid., Wilson, vol. I, 64. 

2 Vishnou Pourdna, vol. Ill, p. 205. 

3 Genese, XII, 17. Exode, VIII a XI. 



"elu", ainsi nomme, sans doute, par antiphrase, car c'etaient les Juifs qui 
avaient choisi ce Dieu "jaloux", nous constaterons que tous deux font 
appel a la tromperie et a la ruse. lis agissent ainsi en vertu du principe que 
"la fin justifie les moyens", afin d'avoir raison de leurs adversaires et 
ennemis respectifs - les Demons. Ainsi, tandis que, selon les Cabalistes, 
Jehovah prend la forme du Serpent tentateur dans le Jardin d'Eden, envoie 
Satan avec la mission speciale de tenter Job, harcele et lasse Pharaon avec 
Sarah, la femme d' Abraham et "endurcit" le coeur d'un autre Pharaon 
contre Moise, afin de ne pas s'enlever l'occasion de frapper ses victimes 
"de grands fleaux" 274 , Vishnou est represents dans son Pourana comme 
ayant recours a une ruse non moins indigne d'un Dieu respectable. 

Les Dieux vaincus s'adressent a Vishnou dans ces termes : 

Aie pitie de nous, 6 Seigneur ! et protege-nous, qui 
sommes venus te demander du secours contre les Daityas 
[Demons]. lis se sont empares des trois mondes et se sont 
appropries les offrandes qui nous revenaient, en ayant 
soin de ne pas transgresser les preceptes du Veda. Bien 
que nous soyons, tout comme [II 149] eux, des parties de 
toi 275 ... engages [comme ils le sont]... dans les voies 
prescrites par l'ecriture sainte... il nous est impossible de 
les detruire. Toi dont la sagesse est sans bornes 
(Ameyatman), indique-nous quelque artifice au moyen 
duquel nous puissions exterminer les ennemis des 
Dieux ! 

Lorsque le puissant Vishnou entendit leur demande, il fit 
jaillir de son corps une forme illusoire (Mayamoha, le 
"trompeur par illusion"), qu'il donna aux Dieux en leur 
disant : "Cette vision trompeuse [Mayamoha] trompera 
completement les Daityas, de sorte qu'etant detournes de 
la voie des Vedas, ils puissent etre mis a mort... Allez 
done et ne craignez rien. Que cette vision trompeuse 
vous precede. Elle vous servira grandement aujourd'hui, 
6 Dieux ! " 



274 II. Chroniques, II, 5. 

275 "II y eut un jour ou les Fils de Dieu vinrent devant le Seigneur et Satan vint aussi avec ses freres 
devant lui." Job, II, Abyss., texte ethiopien.) 



Apres cela, cette grande illusion [Mayamoha] s'etant 
rendue (sur Terre), vit les Daityas adonnes a des 
pratiques ascetiques... et s'etant approchee d'eux sous la 
forme d'un Digambara (mendiant nu) a la tete rasee... elle 
leur parla en ces termes, d'un ton doux : "Ah ! seigneurs 
de la race Daitya, pourquoi pratiquez-vous ces actes de 
penitence ?" etc. 216 . 

Finalement les Daityas furent seduits par les paroles rusees de 
Mayamoha, comme Eve le fut par les conseils du Serpent. lis renierent les 
Vedas. Le docteur Muir traduit ainsi ce passage : 

Le grand Trompeur, mettant l'illusion en pratique, 
trompa ensuite d'autres Daityas, au moyen d'heresies 
d'un autre genre. En tres peu de temps, ces Asouras 
(Daityas), abuses par le Trompeur [qui etait Vishnou] 
abandonnerent tout le systeme base sur les ordonnances 
du triple Veda. Quelques-uns insulterent les Vedas ; 
d'autres les ceremonies du sacrifice et d'autres encore les 
Brahmanes. Ceci (ecrierent-ils) est une doctrine qui ne 
supportera pas la discussion ; le meurtre (des animaux 
pour le sacrifice) ne conduit pas au merite religieux. 
(Dire que) des offrandes de beurre, consumees dans le 
feu, amenent une recompense future, n'est qu'une 
assertion enfantine... S'il etait vrai qu'une bete egorgee en 
sacrifice fut transportee au Ciel, pourquoi le fidele 
n'egorgerait-il pas son pere ?... Les paroles infaillibles, 
Grands Asouras, ne tombent pas des cieux ; il n'y a que 
les assertions fondees sur le raisonnement qui soient 
acceptees par moi et par d'autres personnes 
[intelligentes] comme vous-memes ! C'est ainsi que, par 
des moyens divers, les Daityas furent bouleverses par le 
grand Trompeur [la Raison]... Lorsque les Daityas furent 
entres sur la voie de l'erreur, les Divinites firent appel a 
toutes leurs forces [II 150] et s'approcherent pour 
combattre. II s'ensuivit un combat entre les Dieux et les 
Asouras, et ces derniers, qui avaient abandonne le droit 
chemin, furent defaits par les premiers. Dans le passe, ils 



Ibid., vol. Ill, 205-7. 



avaient ete sauvegardes par la cuirasse de droiture qu'ils 
portaient, mais lorsque celle-ci eut ete detruite, ils 
perirent aussi 211 . 

Quoi que Ton puisse penser des Hindous, aucun de leurs ennemis ne 
saurait les considerer comme des insenses. Un peuple dont les Saints et les 
Sages ont laisse au monde les philosophies les plus grandes et les plus 
sublimes qui aient jamais emane de l'esprit humain, doit avoir su la 
difference entre le bien et le mal. Un sauvage lui-meme peut distinguer le 
blanc du noir, le bien du mal et l'illusion de la sincerite et de la veracite. 
Ceux qui ont raconte cet episode dans la biographie de leur Dieu, doivent 
avoir compris que, dans ce cas, c'etait ce Dieu-la qui etait l'Archi- 
Trompeur et que c'etaient les Daityas qui "n'avaient jamais transgresse les 
preceptes des Vedas" qui avaient le beau role dans l'affaire et qui etaient 
les vrais "Dieux". II doit done y avoir eu et il y a, en effet, une signification 
secrete cachee sous cette allegorie. Dans aucune classe de la societe, dans 
aucune nation, la tromperie et la ruse ne sont considerees comme des 
vertus divines, sauf peut-etre dans les milieux clericaux des Theologiens et 
du Jesuitisme modernes. 

Le Vishnou Pourdna 278 , comme tous les autres travaux de ce genre, 
tomba plus tard entre les mains des Brahmanes des temples et les vieux 
manuscrits ont sans doute ete falsifies par des sectaires. Mais il fut un 
temps ou les Pouranas etaient des ouvrages esoteriques et ils le sont encore 
pour les Inities qui peuvent les lire avec la clef qu'ils possedent. 

Quant a savoir si les Brahmanes Inities donneront jamais la 
signification complete de ces allegories, e'est une question qui ne regarde 
pas l'auteur de cet ouvrage. Son but actuel est de demontrer que tout en 
honorant les pouvoirs createurs, sous leurs formes multiples, aucun 
philosophe n'eut pu accepter, ni n'a jamais accepte, l'allegorie telle qu'elle 
est presentee, sauf, peut-etre, quelques philosophes appartenant aux races 
chretiennes actuelles "superieures et civilisees". Comme on l'a vu, en effet, 
Jehovah n'est nullement superieur a Vishnou sur le plan moral. C'est 
pourquoi les Occultistes, et meme quelques Cabalistes, qu'ils considerent 



277 Journal of the Royal Asiatic Society, XIX, 302. 

L'opinion de Wilson que la Vishnou Pourdna est une production de notre ere et que, dans sa 
forme actuelle, elle ne date pas d'avant la periode du huitieme au dix-septieme (! !) est absurde au- 
dela de toute expression. 



cm non ces Forces creatrices comme des Entites vivantes et conscientes - 
et Ton ne voit pas pourquoi il n'en serait pas ainsi - ne [II 151] 
confondront jamais la CAUSE avec l'Effet, ni ne prendront l'Esprit de la 
Terre pour Parabrahman ou Ain Soph. En tout cas ils connaissent bien la 
vraie nature de ce qui etait appele par les Grecs le Pere ^Ether, Jupiter- 
Titan, etc. Ils savent que Tame de la Lumiere Astrale est divine et que son 
Corps - les ondes de Lumiere sur les plans inferieurs - est infernal. Cette 
Lumiere est symbolisee dans le Zohar par la "Tete Magique", le Double 
Visage sur la Double Pyramide ; la Pyramide noire se dressant sur un sol 
d'une pure blancheur, avec une tete et une Face blanches dans l'interieur de 
son noir triangle ; la Pyramide blanche renversee - reflet de la premiere 
dans les Eaux sombres et laissant voir l'image noire de la Face blanche. 



Telle est la Lumiere Astrale, ou DEMON EST DEUS INVERSUS. 



[II 152] 



SECTION XII 
LA THEOGONIE DES DIEUX CREATEURS 

Pour bien comprendre l'idee qui se cache sous toutes les Cosmologies 
anciennes, il est necessaire d'etudier et d'analyser comparativement toutes 
les grandes religions de l'antiquite, car ce n'est que par cette methode que 
l'idee mere peut etre mise en evidence. La Science exacte, si elle pouvait 
s'elever a une telle hauteur en remontant a la source premiere et originale 
des operations de la Nature, appellerait cette idee la hierarchie des Forces. 
La conception originale, transcendante et philosophique, etait une. Mais 
comme, au cours des ages, les systemes commencerent a refleter de plus 
en plus les idiosyncrasies des nations et comme celles-ci, apres s'etre 
separees se formerent en groupes distincts, dont chacun evoluait suivant la 
direction particuliere de sa nation ou de sa tribu, le developpement excessif 
de Timagination humaine jeta graduellement un voile sur l'idee principale. 
Tandis que dans quelques pays les FORCES, ou plutot les Pouvoirs 
intelligents de la Nature, recurent des honneurs divins qu'ils ne meritaient 
guere, dans d'autres - comme de nos jours en Europe et dans les autres 
pays civilises - l'idee seule que ces Forces soient douees d'intelligence 
parait absurde et on la declare antiscientifique. On se sent par consequent 
soulage par les donnees que Ton trouve dans l'lntroduction a Asgard and 
the Gods, "Tales and Traditions of our Northern Ancestors", publie par W. 
S. W. Anson, ou il est dit : 

Bien que dans l'Asie centrale, sur les bords de l'lndus, 
dans le pays des Pyramides, dans les peninsules grecque 
et italienne et meme dans le Nord, ou errerent les Celtes, 
les Teutons et les Slaves, les conceptions religieuses des 
peuples aient revetu des formes differentes, leur origine 
commune est pourtant encore reconnaissable. Nous 
appelons l'attention sur le rapport qu'il y a entre les 
histoires des dieux, la pensee profonde qu'elles 
renferment et leur importance, afin que le lecteur puisse 
voir que ce n'est pas un monde magique du a une 
imagination vagabonde qui s'ouvre devant lui, mais 



que... la Vie et la Nature ont constitue la base de 
l'existence et de Taction de ces divinites 279 . 



Bien qu'il soit impossible pour un Occultiste, ou pour un [II 153] 
etudiant de l'Esoterisme Oriental, d'accepter l'etrange idee que "les 
conceptions religieuses des nations les plus fameuses de l'antiquite sont en 
relations avec les debuts de la civilisation parmi les races Germaniques" 28 °, 
il n'en est pas moins content de voir exprimer des verites comme celles-ci : 
"Ces contes de fees ne sont pas des histoires sans signification, ecrites pour 
amuser les oisifs ; elles renferment en elles la religion profonde de nos 
ancetres" 281 . 

Precisement. Non seulement leur Religion, mais aussi leur Histoire, 
car un mythe, en Grec [ivQoq, signifie tradition orale, transmise de bouche 
en bouche d'une generation a l'autre. Et, meme d'apres son etymologie 
moderne, ce mot veut dire une declaration fabuleuse exprimant une verite 
importante, l'histoire de quelque personnage extraordinaire, a la biographie 
duquel l'imagination populaire a donne un developpement excessif, grace a 
la veneration d'une serie de generations, mais qui n'est pas entierement une 
fable. Tout comme nos ancetres, les Aryens primitifs, nous croyons 
fermement a la personnalite et a Intelligence de plus d'une des Forces qui 
produisent des phenomenes dans la Nature. 

Avec le temps, l'enseignement archaique devint moins clair ; les 
nations perdirent plus ou moins de vue le Principe superieur et unique de 
toutes choses et commencerent a transferer les attributs abstraits de la 
"cause sans cause" aux effets produits, qui devinrent a leur tour causatifs, 
c'est-a-dire aux Pouvoirs createurs de l'Univers. Les grandes nations 
agirent ainsi dans la crainte de profaner 1'IDEE ; les plus petites le firent, 
soit parce qu'elles ne la comprirent pas, soit faute de posseder le degre de 
conception philosophique indispensable pour la conserver dans toute sa 
purete immaculee. Mais toutes, a l'exception des derniers Aryens, devenus 
aujourd'hui Europeens et Chretiens, temoignerent de cette veneration dans 
leurs Cosmogonies. Comme le montre Thomas Taylor 282 , celui de tous les 
traducteurs des fragments grecs qui possede le plus d'intuition, aucune 
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2 *°Ibid,p.2. 

281 Ibid., p. 21. 

282 Voir le Monthly Magazine d'avril 1797. 



nation n'a jamais considere le Principe Unique comme etant le createur 
immediat de l'Univers visible, car aucun homme sense ne s'imaginerait 
qu'un dessinateur ou un architecte ait construit de ses propres mains 
l'edifice qu'il admire. D'apres le temoignage de Damascius dans son 
ouvrage intitule Des premiers Principes (IIspi IIpcoTCOV Apxcov), ils en 
parlaient comme des "TENEBRES Inconnues". Les Babyloniens passaient 
ce principe sous silence. "A ce Dieu-la, dit Porphyre dans son traite Sur 
1' Abstinence (Ilepi anox^ tcov £jja|/dxcov) 283 , qui est au-dessus [II 154] de 
toutes choses, on ne doit adresser ni des paroles articulees, ni des pensees 
internes." Hesiode commence sa Theogonie par ces mots : "Le Chaos fut 
produit avant toutes choses" 284 , permettant ainsi d'en conclure que sa 
Cause ou Celui qui l'avait cree devait etre respectueusement passe sous 
silence. Homere, dans ses poemes, ne s'eleve pas plus haut que la Nuit, 
qu'il represente comme etant respectee par Jupiter. D'apres tous les 
theologiens anciens et les doctrines de Pythagore et de Platon, Jupiter ou 
l'Artisan immediat de l'Univers, n'est pas le Dieu tres haut, pas plus que Sir 
Christopher Wren n'est, sous son aspect physique et humain, le MENTAL 
en lui qui produisit ses grandes oeuvres d'art. Aussi Homere observe-t-il le 
silence, non seulement en ce qui concerne le premier Principe, mais aussi 
en ce qui concerne les deux Principes qui viennent immediatement apres le 
Premier, ITEther et le Chaos d'Orphee et d'Hesiode, le Fini et l'lnfini de 
Pythagore et de Platon 285 . Proclus dit, en parlant du Principe le plus eleve, 
que c'est "l'Unite des Unites qui est au-dela du premier Adyta... plus 
ineffable que tout Silence, plus occulte que toute Essence... cachee parmi 
les Dieux intelligibles" 286 . 

Nous pourrions aj outer quelque chose a ce qu'ecrivait Thomas Taylor 
en 1797, notamment que "les Juifs ne semblent pas s'etre eleves plus haut 
que... l'Artisan immediat de l'Univers, car Moise parle des tenebres qui 
recouvraient l'Abime, sans meme insinuer que leur Existence eut une 



[Concernant l'abstinence de choses vivantes.] 

'H xoi 7tprfraaxa x^oqyer\ex (I. 166) ; ysvsxo etant considere dans l'antiquite comme voulant dire 
"fut genere" et non pas tout simplement "fut". (Voir "Introduction to the Parmenides of Plato", de 
Taylor, p. 260.) 

285 C'est la confusion entre le "Fini" et "l'lnfini" que Kapila couvre de sarcasmes dans ses 
discussions avec les Yogis Brahmanes qui pretendent voir le "Tres Haut" dans leurs visions 
mystiques. 



cause 287 . Jamais dans leur Bible - ouvrage purement esoterique et 
symbolique - les Juifs n'ont degrade leur divinite metaphorique autant que 
l'ont fait les Chretiens en acceptant Jehovah comme leur Dieu vivant, 
unique et pourtant personnel. 

Ce Premier, ou plutot cet UNIQUE Principe, etait appele le "Cercle du 
Ciel", symbolise par un hierogramme representant un Point dans un Cercle 
ou dans un Triangle Equilateral, Point qui etait le LOGOS. Ainsi dans le 
Rig Veda, ou Brahma n'est meme pas nomme, la Cosmogonie commence 
par l'Hiranyagarbha, "l'CEuf d'or" et par Prajapati (plus [II 155] tard 
Brahma) de qui emanent toutes les Hierarchies de "Createurs". La 
Monade, ou le Point, est l'origine en meme temps que l'Unite d'ou decoule 
le systeme numerique tout entier. Ce Point est la Cause Premiere, mais 
CELA d'ou il emane, ou plutot dont il est l'expression, le Logos est passe 
sous silence. A son tour le symbole universel, le Point dans le cercle, 
n'etait pas encore l'Architecte, mais la Cause de cet Architecte et le rapport 
qu'il y avait entre ce dernier et le Point etait exactement le meme que celui 
qui existait entre ce Point lui-meme et la circonference du Cercle, rapport 
qui, selon Hermes Trismegiste, ne peut pas etre defini. Porphyre montre 
que la Monade et la Duade de Pythagore sont identiques a l'lnfini et au 

7 

Fini de Platon dans Philebus, ou a ce que Platon appelle l'&Tisipov [sans 
limite] et le nzpac, [limite]. C'est la Duade, seule, la Mere qui est 
substantielle, la Monade etant la "cause de toute unite et la mesure de 
toutes choses" 288 ; la Duade, Mulaprakriti, le VOILE [de Parabrahman], est 
ainsi representee comme etant en meme temps la Mere du Logos et sa fille 
- c'est-a-dire l'objet de sa perception - le produit producteur et sa cause 
secondaire. D'apres Pythagore, la MONADE rentre dans le Silence et les 
Tenebres, aussitot qu'elle a evolue la Triade, dont emanent les sept 
derniers des dix nombres qui servent de base a l'Univers Manifeste. 

Dans la Cosmogonie Scandinave il en est encore de meme. 

Au commencement il y avait un grand Abime [le Chaos], 
ni le jour ni la nuit n'existaient ; l'abime etait 
Ginnungagap, le gouffre beant, sans commencement ni 
fin. Le Pere de tout, le Non-Cree, l'invisible, demeurait 



" Voir l'article de T. Taylor dans son Monthly Magazine cite dans le Platonist de fevrier 1887, 
edite par T.M. Johnson M.S.,T., Osceola, Missouri. 

288 Vit. Pythag., p. 47. 



dans les profondeurs de l'abime [l'Espace] il exprima sa 
volonte et tout ce qu'il voulut prit naissance 289 . 

Comme dans la Cosmogonie Hindoue, 1'evolution de l'Univers est 
divisee en deux actes, qui sont appeles, dans l'lnde, la creation Prakrita et 
la creation Padma. Avant que les chauds rayons emanant de la "Source de 
Lumiere" n'eussent fait naitre la vie dans les Grandes Eaux de l'Espace, les 
Elements de la Premiere Creation se montrerent, et c'est d'eux que fut 
forme le Geant Ymir, ou Orgelmir (litteralement l'argile brulant), la 
matiere primordiale differenciee du Chaos. Puis vient la vache Audumla, 
la Nourrice 290 , de qui est ne Bouri, le producteur, dont le fils Bor (Born) 
eut de Bestla, fille des Geants du Gel (les fils d'Ymir) trois fils, Odin, Willi 
et We, ou "l'Esprit", la "Volonte" et la "Saintete" 291 . [II 156] Cela eut lieu 
lorsque les Tenebres regnaient encore a travers l'Espace, lorsque les Ases, 
les Pouvoirs createurs ou Dhyan-Chohans, n'etaient pas encore evolues, 
qu'Yggdrasil, l'arbre de l'Univers, du Temps et de la Vie, n'avait pas 
encore pousse et qu'il n'y avait pas encore de Walhalla ou Sejour des 
Heros. Les legendes scandinaves de la Creation de notre Terre et de notre 
Monde commencent par le Temps et la Vie humaine. Tout ce qui les 
precede est pour elles les "Tenebres" ou habite le Pere de tout, la Cause de 
tout. Comme l'a fait remarquer l'editeur d'Asgard and the Gods bien que 
ces legendes renferment en elles l'idee de ce PERE DE TOUT, de la cause 
originale de tout, "il est a peine mentionne dans les poemes", non pas, 
comme il le pense, parce qu'avant que l'Evangile ne fut preche, l'idee "ne 
pouvait pas s'elever jusqu'a une claire conception de l'Eternel", mais a 
cause de son caractere profondement esoterique. C'est pourquoi tous les 
Dieux createurs, ou Divinites personnelles n'apparaissent qu'a la phase 
secondaire de l'Evolution Cosmique. Zeus est ne dans Cronos et de Cronos 
- le Temps. De meme Brahma est le produit de l'emanation de Kala 
"l'eternite et le temps", qui est l'un des noms de Vishnou. Pour la meme 
raison nous trouvons Odin, le Pere des Dieux et des Ases, comme Brahma 
est le Pere des Dieux et des Asouras et nous constatons aussi le caractere 
androgyne de tous les principaux Dieux createurs, depuis la seconde 
MONADE des Grecs, jusqu'a la Sephira Adam Kadmon, jusqu'au Brahma 



289 Asgard and the Gods, p. 22. 

290 Vach, "la vache melodieuse de qui Ton trait la nourriture et l'eau" et qui nous offre "nourriture et 
soutien", comme on le decrit dans le Rig Veda. 

291 Comparez La Genes e des Races Primordiales dans le present ouvrage. 



ou Prajapati-Vach des Vedas et jusqu'a l'androgyne de Platon qui n'est 
qu'une autre version du symbole Indien. 

La meilleure definition metaphysique de la Theogonie primitive, 
d'apres les idees des Vedantins, se trouve dans les "Notes sur la Bhagavad 
Gitd" de T. Subba Row. Parabrahman, l'lnconnu et l'inconnaissable, 
comme le dit le conferencier a ses auditeurs : 

... n'est meme pas Atma... il n'est pas Ego et n'est pas 
Non-Ego, pas plus qu'il n'est la conscience... mais bien 
que n'etant pas lui-meme un objet susceptible d'etre 
connu, il n'en est pas moins capable de soutenir et de 
donner naissance a toutes sortes d'objets et de sortes 
d'existences qui deviennent objets de connaissance... 
[C'est] l'unique essence ou prend naissance un centre 
d'energie... [qu'il appelle le Logos] 292 . 

Ce Logos est le Shabda Brahman des Hindous qu'il ne veut meme pas 
appeler Ishvara (le "seigneur" Dieu), de peur que ce terme ne cree une 
confusion dans l'esprit du public. C'est l'Avalokitesvara des Bouddhistes, 
le Verbe des Chretiens, [II 157] dans sa signification vraiment esoterique 
et non pas tel qu'il est defigure par la theologie. 

C'est le premier Jnata, ou l'Ego dans le Cosmos et tout 
autre Ego... n'est que sa reflexion ou manifestation... il 
existe a l'etat latent dans le sein de Parabrahman a 
l'epoque du pralaya... [Pendant le Manvantara] il a une 
conscience et une individuality qui lui sont propres... [II 
est un centre d'energie, mais] de pareils centres d'energie 
sont presque innombrables dans le sein de Parabrahman. 
II ne faut pas supposer que [meme] ce Logos soit [le 
Createur ou qu'il ne soit] qu'un unique centre d'energie... 
Leur nombre est presque infini... [C]'est le premier Ego 
qui apparait dans le Cosmos et [C'est la fin de toute 
evolution]. [C'est, l'Ego abstrait]... C'est la premiere 
manifestation [ou aspect] de Parabrahman... Des que cet 
Ego commence son existence d'Etre conscient... a son 
point de vue objectif, Parabrahman lui apparait comme 



The Theosophist, fevrier 1887, pp. 302-3. 



Moulaprakriti. Je vous prie de vous rappeler ceci... car 
c'est la l'origine de toutes les difficultes, au sujet de 
Purusha et de Prakriti, qu'ont eprouvees les differents 
auteurs qui ont traite de la philosophie Vedantine... Cette 
Moulaprakriti est materielle pour lui [le Logos], de 
meme qu'un objet materiel Test pour nous. Cette 
Moulaprakriti n'est pas plus Parabrahman, que la 
collection d'attributs accroches a un pilier n'est ce pilier 
lui-meme ; Parabrahman est une realite non conditionnee 
et absolue et Moulaprakriti est une sorte de voile jete 
dessus. Parabrahman, par lui-meme, ne peut etre vu 
comme il est. II est vu par le Logos avec un voile jete sur 
lui et ce voile est la puissante extension de la matiere 
cosmique... Parabrahman apres etre apparu, d'un cote 
comme l'Ego et de l'autre comme Moulaprakriti, agit par 
l'entremise du Logos comme l'unique energie 293 . 

Le conferencier explique, au moyen d'une belle comparaison, ce qu'il 
veut dire en parlant de l'activite de Quelque Chose qui n'est Rien tout en 
etant TOUT. II compare le Logos au Soleil par qui irradient la lumiere et la 
chaleur, mais dont energie, lumiere et chaleur existent dans l'Espace sous 
une forme inconnue et ne sont diffusees dans l'Espace que sous forme de 
lumiere et de chaleur visibles, le Soleil n'etant, lui, que l'agent de cette 
energie. C'est la premiere hypostase triadique. Le quaternaire est constitue 
par la lumiere donnant de l'energie qu'exhale le Logos. 

Les Cabalistes hebreux le formulerent d'une facon qui est 
esoteriquement identique a celle des Vedantins. lis enseignerent qu'AIN- 
SOPH ne pouvait pas etre compris, qu'il ne pouvait etre ni localise, ni 
nomme, bien qu'il fut la Cause sans Cause de tout. De la vient son nom 
d'Ai'n-Soph qui est un terme de negation, "l'inscrutable, l'inconnaissable et 
l'innommable". lis en firent done un Cercle Sans Fin, une [II 158] Sphere, 
dont l'intelligence humaine dans un effort extreme ne pouvait apercevoir 
que l'arrondi. Pour nous servir des termes qu'emploie quelqu'un qui a 
completement dechiffre beaucoup de difficultes dans le systeme 
cabalistique, en parlant d'une de ses significations, de son esoterisme 
geometrique et numerique : 



Ibid, pp. 303-4. 



Fermez les yeux et en vous servant de votre propre 
faculte de perception consciente essay ez de projeter votre 
pensee au dehors jusqu'aux limites les plus extremes, 
dans toutes les directions. Vous decouvrirez que des 
lignes egales, ou des rayons de perception egaux, 
s'etendent avec regularity dans toutes les directions, de 
sorte que reffort supreme de la perception aura pour 
resultat la formation de la courbe d'une sphere. La limite 
de cette sphere sera, necessairement, un grand cercle et 
des rayons directs de la pensee dans toutes les directions 
devront etre les rayons en ligne droite du cercle. Ce doit 
done etre, au point de vue humain, l'extreme limite de la 
conception, embrassant, tout entier, TAin-Soph 
manifeste, qui se formule comme une figure 
geometrique, e'est-a-dire d'un cercle, avec ses elements 
constitues par une circonference courbe et un diametre 
en droite ligne divise en rayons. II en resulte qu'une 
forme geometrique est le premier moyen reconnaissable 
d'etablir un rapport entre Ain-Soph et Intelligence de 
l'homme 294 . 

Ce Grand Cercle, que l'Esoterisme Oriental reduit au Point dans le 
Cercle Infini, est l'Avalokitesvara, le Logos ou Verbe dont parle T. Subba 
Row. Mais ce cercle, ou ce Dieu manifeste, nous est aussi inconnu, sauf 
par son Univers manifeste, que Test l'UNIQUE, bien qu'il soit pour nous 
plus facile ou plutot plus possible de le concevoir. Ce Logos qui sommeille 
dans le sein de Parabrahman pendant le Pralaya, comme notre "Ego est 
latent [en nous] au moment du Soushoupti" ou sommeil, qui ne peut 
concevoir Parabrahman que sous forme de Mulaprakriti - qui est un Voile 
Cosmique forme par "la puissante expansion de la matiere cosmique" - 
n'est done qu'un organe de la Creation cosmique au travers duquel 
rayonnent l'Energie et la Sagesse du Parabrahman inconnu au Logos 
comme il Test a nous-memes. De plus, comme le Logos nous est aussi 
inconnu que Parabrahman Test en realite pour Lui, TEsoterisme Oriental et 
la Cabale, pour amener le Logos dans les limites de nos conceptions, ont 
reduit la synthese abstraite en images concretes, representees par les 
reflexions ou aspects multiplies de ce Logos, Avalokitesvara, Brahma, 
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Ormazd, Osiris, Adam Kadmon ou tout autre nom qu'il vous plaira - 
aspects ou emanations manvantariques qui sont les Dhyan-Chohans, les 
Elohim, les Devas, les Amshaspends, etc. Les metaphysiciens [II 159] 
expliquent, d'apres T. Subba Row, la racine et le germe de ces derniers 
comme etant la premiere manifestation de Parabrahman, "la trinite la plus 
elevee que nous puissions comprendre", qui est Mulaprakriti (le Voile), le 
Logos et l'energie consciente "de ce dernier", ou son pouvoir et sa lumiere 
(qui sont appeles dans la Bhagavad Gitd Daiviprakriti) ou "la matiere, la 
force et l'Ego, la racine unique du Moi dont tout autre moi n'est qu'une 
manifestation ou une reflexion". Ce n'est done que dans cette Lumiere (de 
conscience), de perception mentale et physique, que l'Occultisme pratique 
peut rendre le Logos visible par des formes geometriques qui, lorsqu'elles 
sont etudiees de tres pres, non seulement donnent une explication 
scientifique de l'existence reelle et objective 295 des "Sept Fils de la Divine 
Sophia" qui est cette Lumiere du Logos, mais encore montrent, a l'aide de 
clefs qui ne sont pas encore decouvertes, qu'en ce qui concerne l'Humanite, 
ces "Sept Fils" et leurs innombrables emanations, centres d'energie 
personnifies, sont une necessite absolue. Ecartez-les et le mystere de l'Etre 
et de l'Humanite ne sera jamais decouvert et on ne s'en approchera meme 
pas tres pres. 

C'est par cette Lumiere que tout est cree. Cette RACINE du Soi 
mental est aussi la racine du Soi physique, car cette Lumiere est la 
transformation, dans notre monde manifeste, de Moulaprakriti, appele 
Aditi dans les Vedas. Sous son troisieme aspect elle devient Vach 296 , la 
Fille et la Mere du Logos, comme Isis est la Fille et la Mere d'Osiris, qui 
est Horus, et Mont, la Fille, Epouse et Mere d'Ammon, dans le Glyphe 
Lunaire egyptien. Dans la Cabale, Sephira est la meme que Shekinah et 
elle est, suivant une autre synthese, l'Epouse, la Fille et la Mere de 
l'Homme Celeste, Adam Kadmon et lui est meme identique, tout comme 
Vach est identique a Brahma et est appelee le Logos feminin. Dans le Rig 
Veda, Vach est le "langage parole mystique" au moyen duquel la 
Connaissance Occulte et la Sagesse sont communiquees a l'homme et c'est 
pour cela que Ton dit que Vach est "entree dans les Richis". Elle est 
"generee par les Dieux" ; elle est la Vach divine, la "Reine des Dieux" et 



Objective - dans le monde de Maya cela va sans dire ; mais aussi reelle que nous le sommes. 

296 Au cours de la manifestation cosmique, cette Daiviprakriti, au lieu d'etre la mere du Logos, 
devrait, a strictement parler, etre appelee [sa] Fille." (77ie Theosophist, fevrier 1887", Notes on the 
Bhagavad Gitd, op. cit, p. 305.) 



elle est associee aux Prajapatis dans leur oeuvre de creation, comme 
Sephira Test avec les Sephiroth. Elle est, de plus, nommee la "Mere des 
Vedas", "puisque c'est grace a sa puissance [comme langage mystique] que 
Brahma les a revelees et que c'est aussi grace a son pouvoir qu'il produisit 
rUnivers", c'est-a-dire [II 160] par la Parole, par des MOTS synthetises 
par le " VERBE"et par des nombres 297 . 

Mais lorsque Ton parle aussi de Vach comme de la fille de Daksha "le 
dieu qui vit dans tous les Kalpas", cela montre son caractere mayavique ; 
elle disparait pendant le pralaya, absorbee dans l'unique Rayon qui devore 
tout. 

L'Esoterisme universel presente deux aspects distincts, celui de 
1'Orient et celui de l'Occident, dans toutes ces personnifications du Pouvoir 
feminin dans la Nature, ou la Nature noumenale et phenomenale. L'un est 
son aspect purement metaphysique, comme Ya decrit le savant conferencier 
dans ses "Notes on the Bhagavad Gita" , l'autre est terrestre et physique et 
en meme temps divin, au point de vue de la conception humaine pratique 
et de 1'Occultisme. lis sont tous des symboles et des personnifications du 
Chaos, du "Grand Abime", ou des Eaux Primordiales de l'Espace, le 
VOILE impenetrable qui se trouve entre 1'INCONNAIS SABLE et le 
Logos de la Creation. "Se mettant, par la pensee, en rapport avec Vach, 
Brahma [le Logos] crea les Eaux Primordiales". Dans la Katha 
Oupanishad c'est decrit encore plus clairement : 

Prajapati etait cet Univers. Vach venait apres lui. II 
s'associa avec elle... elle produisit ces creatures et rentra 
de nouveau dans Prajapati. 

[Cela relie Vach et Sephira avec la Deesse Kwan-Yin, la "Mere 
Misericordieuse", la VOIX divine de l'Ame, meme dans le Bouddhisme 
exoterique et avec l'aspect feminin de Kwan-Shai-Yin, le Logos, le Verbe 
de la Creation, en meme temps qu'avec la Voix qui parle distinctement a 
l'lnitie, selon le Bouddhisme Esoterique. Bath Kol, la Filia Vocis, la Fille 
de la Voix Divine des Hebreux, repondant du haut du Siege de 
Misericorde derriere le Voile du Temple en est - un resultat.] 



Les sages qui, comme Stanley Jevons, parmi les modernes, inventerent un moyen pour faire 
assumer une forme tangible a l'incomprehensible, n'ont pu le faire qu'en se servant de nombres et de 
figures geometriques. 



Ici, nous pouvons signaler incidemment un des nombreux reproches 
que les "bons et pieux" missionnaires de l'lnde ont adresses a la religion du 
pays. L'allegorie contenue dans le Shatapatha Bruhmana, d'apres laquelle 
Brahma, en sa qualite de Pere des hommes, accomplit l'oeuvre de la 
procreation grace a une liaison incestueuse avec sa propre fille Vach, 
appelee aussi Sandhya, le Crepuscule et Shataroupa (aux cent formes), est 
sans cesse jetee a la figure des Brahmanes, comme condamnant leur 
"detestable et FAUSSE religion". En dehors du fait, oublie a dessein par 
les Europeens, [II 161] que le patriarche Loth est represente comme 
coupable du meme crime sous la forme humaine, tandis que c'etait sous la 
forme d'un bouc que Brahma, ou plutot Prajapati, consomma l'inceste avec 
sa fille, elle-meme sous la forme d'une biche (rohit), la signification 
esoterique du troisieme chapitre de la Genese prouve le meme fait. De 
plus, il y a certainement une signification cosmique et non pas 
physiologique attachee a l'allegorie hindoue, puisque Vach est une 
transformation d'Aditi et de Mulaprakriti (Chaos) et que Brahma est une 
transformation de Narayana, l'Esprit de Dieu qui entre dans la Nature et la 
feconde, de sorte qu'il n'y a absolument rien de phallique dans la 
conception. 

Comme nous l'avons deja dit, Aditi-Vach est le Logos feminin, ou 
Verbe, la "Parole", et Sephira est la meme chose dans la Cabale. Ces 
Logo! feminins, sous leur aspect noumenal de Lumiere, de Son et dTEther, 
sont tous des correlations qui prouvent a quel point les Anciens etaient 
instruits, tant dans la Science Physique, telle qu'elle est aujourd'hui connue 
des modernes, que dans la naissance de cette Science dans les spheres 
Spirituelle et Astrale. 

Nos anciens ecrivains disaient que Vach etait de quatre 
sortes, qui prenaient les noms de Para, Pashyanti, 
Madhyama et Vaikhari. Vous trouverez cette donnee 
dans le Rig Veda lui-meme et dans plusieurs des 
Oupanishads. Vaikhari Vach est ce que nous prononcons. 

C'est le Son, la Parole ; c'est aussi ce qui devient comprehensible et 
objectif pour Tun de nos sens physiques et peut etre soumis aux lois de 
perception. Par consequent : 

Chaque sorte de vaikhari Vach existe dans sa forme 
madhyama... pashyanti et, finalement, dans sa forme 



para... La raison pour laquelle ce Pranava 298 est appele 
Vach est celle-ci : c'est que ces quatre principes du grand 
Cosmos correspondent a ces quatre formes de Vach... Le 
Cosmos entier, dans sa forme objective, est vaikhari 
Vach ; la Lumiere du Logos est la forme madhyanta et le 
Logos lui-meme la forme pasyanti, tandis que 
Parabrahman [au-dela du Noumene de tous les 
Noumenes] est l'aspect para de cette Vach 299 . 

En consequence, Vach, Shekinah ou la "musique des spheres", de 
Pythagore, ne font qu'un, si nous choisissons [II 162] nos exemples dans 
les trois philosophies religieuses de ce monde qui sont (en apparence) les 
plus dissemblables, celle des Hindous, celle des Grecs et celle des Hebreux 
Chaldeens. Ces personnifications et ces allegories peuvent etre etudiees 
sous quatre aspects (principaux) et sous trois aspects (moins importants), 
soit sept en tout, comme dans l'Esoterisme. La forme para est la Lumiere et 
le Son, toujours subjectifs et latents, qui existent eternellement dans le sein 
de L'INCONNAIS SABLE ; lorsqu'elle est transferee dans l'ideation du 
Logos, ou dans sa Lumiere latente, elle est appelee pashyanti, et lorsqu'elle 
devient cette Lumiere exprimee elle est madhyama. 

La Cabale en donne ainsi la definition : 

II y a trois sortes de lumieres, plus celle [la quatrieme] 
qui interpenetre les autres : 1) la lumiere claire et 
penetrante, la lumiere objective, 2) la lumiere reflechie et 
3) la lumiere abstraite. 

Les dix Sephiroth, les Trois et les Sept, sont appeles dans la Cabale 
les Dix Mots DBRIM (Dabarim), les Nombres et les Emanations de la 
Lumiere Celeste, qui est a la fois Adam Kadmon et Sephira, Prajapati- 
Vach ou Brahma. Dans la Cabale, la Lumiere, le Son et le Nombre sont les 
trois facteurs de la creation. Parabrahman ne peut etre connu que par le 
Point lumineux (le LOGOS), qui ne connait pas Parabrahman, mais 



~ Pranava, Oui, est un mot mystique prononce par les Yogis pendant. la meditation ; de tous les 
mots appeles par les commentateurs exoteriques, Vyakritis, ou Aum, Bhuh, Bluvah, Svah (Oui, la 
Terre, le Firmament, le Ciel), Pranava est peut-etre le plus sacre. lis sont articules en retenant la 
respiration. Voir Manou II, 76-81, et le commentaire de Mitakshara sur la Ydjnavdkhya-Smriti, I, 
23. Toutefois, l'explication esoterique va beaucoup plus loin. 

299 Notes on the Bhagavad Gitd, ibid, p. 307. 



seulement Moulaprakriti. De meme, Adam Kadmon ne connaissait que 
Shekinah, bien qu'elle fut le vehicule d'Ain-Soph. En sa qualite dAdam 
Kadmon, il est, suivant Interpretation Esoterique, le total du Nombre Dix, 
les Sephiroth (en etant lui-meme une Trinite) ou les trois attributs en un 
seul de la DIVINITE inconnaissable 30 °. "Lorsque l'Homme Celeste (le 
Logos) prit d'abord la forme de la Couronne [Kether] et s'identifia a 
Sephira, il en fit emaner [de la Couronne] Sept Lumieres splendides" 301 , ce 
qui porte leur total a Dix ; de meme Brahma-Prajapati, des qu'il tut separe 
de Vach tout en lui etant identique, fit jaillir de cette Couronne les sept 
Richis et les sept Manous ou Prajapatis. Dans l'exoterisme on trouvera 
toujours 10 et 7, qu'il s'agisse de Sephira ou de Prajapati ; dans l'expose 
esoterique : toujours 3 et 7 qui font aussi 10. Seulement, lorsque, dans la 
sphere manifestee, ils sont divises entre 3 et 7, il forment CD, l'androgyne et 
© ou la figure X manifestee et differenciee. [II 163] 

Cela aidera l'etudiant a comprendre pourquoi Pythagore considerait la 
Divinite, le Logos, comme le Centre de l'Unite et la "Source de 
rHarmonie". Nous disons que cette Divinite etait le LOGOS et non pas la 
MONADE qui habite dans la Solitude et le Silence, parce que Pythagore 
enseignait que l'UNITE, etant indivisible, n'etait pas un nombre. C'est 
aussi pour cela que Ton exigeait du candidat qui demandait a etre admis 
dans son ecole, qu'il eut deja, comme mesure preparatoire, etudie 
l'Arithmetique, l'Astronomie, la Geometrie et la Musique, que Ton 
considerait comme formant les quatre divisions des Mathematiques 302 . 
Cela explique encore pourquoi les Pythagoriciens affirmaient que la 
doctrine des Nombres, la plus importante dans l'Esoterisme, avait ete 
revelee a l'homme par les Divinites Celestes ; que le Monde avait ete tire 
du Chaos au moyen du Son ou de l'Harmonie, et edifie suivant les 
principes de la mesure musicale ; que les sept planetes qui regissent la 
destinee des mortels ont un mouvement harmonieux et, comme le dit 
Censorinus : 



C'est cette Trinite qui est designee par les "trois pas de Vishnou" qui signifient, puisque 
l'exoterisme considere Vishnou comme YInfini, que de Parabrahman sont issus Mulaprakriti, 
Pourousha (le Logos) et Prakriti : les quatre formes de Vach (avec elle-meme comme synthese), 
Dans la Cabale, A'fn-Soph, Shekinah, Adam Kadmon et Sephira, les quatre ou les trois emanations, 
sont distinctes et cependant unes. 

301 Le Livre des Nombres chaldeen. Dan la Cabale courante, le nom de Jehovah remplace celui 
d'Adam Kadmon. 

302 Justin Martyr nous raconte, qu'a cause de son ignorance de ces quatre sciences, les 
Pythagoriciens refuserent de l'admettre comme candidat a leur ecole. 



Des intervalles qui correspondent aux intervalles 
musicaux, rendent certains sons si parfaitement 
consonants, qu'ils produisent la plus douce melodie, qu'il 
ne nous est impossible d'entendre qu'a cause de la 
grandeur du son, que nos oreilles sont incapables de 
recevoir. 

Dans la Theogonie Pythagoricienne, les Hierarchies de la Legion 
Celeste et les Dieux etaient comptes et aussi exprimes numeriquement. 
Pythagore avait etudie la Science Esoterique en Inde et c'est pour cela que 
nous voyons ses eleves dire : 

La Monade [l'Unique manifeste] est le principe de toutes 
choses. De la Monade et de la Duade indeterminee (le 
Chaos), les Nombres ; des Nombres, les Points ; des 
Points, les Lignes ; des Lignes, les Superficies ; des 
Superficies, les Solides ; de ceux-ci, les Corps Solides, 
dont les Elements sont au nombre de quatre, le Feu, 
l'Eau, l'Air et la Terre ; desquels tout le Monde est 
constitue, apres leur transformation (correlation) et leur 
total changement 303 . 

Si cela n'explique pas entierement le mystere, cela souleve tout au 
moins un coin du voile qui couvre ces merveilleuses allegories derriere 
lesquelles on a abrite Vach, la plus mysterieuse de toutes les Deesses 
brahmaniques ; celle que Ton appelle "la Vache melodieuse qui fit jaillir de 
ses pis la nourriture et l'Eau" (la Terre avec tous ses pouvoirs mystiques), 
ou encore celle "qui nous donne la nourriture et la [II 164] subsistance" (la 
Terre physique). Isis est aussi la Nature mystique et la Terre ; et ses cornes 
de vache l'identifient a Vach qui, apres avoir ete reconnue dans sa forme la 
plus elevee comme Para, devient, du cote inferieur et materiel de la 
creation, Vaikhari. Aussi, bien qu'elle soit physique, represente-t-elle la 
Nature mystique avec tous ses moyens et toutes ses proprietes magiques. 

Comme deesse du Langage et du Son et comme transformation 
d'Aditi, elle est aussi dans un sens, le Chaos. En tout cas elle est la "Mere 
des Dieux" et c'est Brahma, Ishvara ou le Logos et Vach, de meme 
quAdam Kadmon et Sephira, qui doivent servir de point de depart a la 



Diogene Laerte, dans Vit. Pythag. 



vraie Theologie manifestee. Au-dela tout est Tenebres et speculations 
abstraites. Avec les Dhyan-Chohans et les Dieux, les Voyants, les 
Prophetes et les Adeptes en general sont sur un terrain solide. Que ce soit 
comme Aditi ou comme la divine Sophia des Gnostiques grecs, elle est la 
mere des Sept Fils, des "Anges de la Face", de "lAbime", ou du "Grand 
Un Verf'du Livre des Morts. Voici ce que dit le Livre de Dzyan 
(Connaissance obtenue par meditation) : 

La Grande Mere se trouve avec le A, la | , le □, la 
seconde | et 1' & 304 , dans son Sein, prete a enfanter les 
vaillants Fils du □ A | | [ou 4.320.000, le Cycle] dont 
les Aines sont le O [Cercle] et le • [Point]. 

Au commencement de chaque cycle de 4.320.000 les Sept ou, comme 
le pretendaient quelques nations, les Huit Grands Dieux, descendent pour 
instituer le nouvel ordre de choses et pour donner l'impulsion au nouveau 
cycle. Ce huitieme Dieu etait le Cercle qui unifie, ou le LOGOS, separe et 
mis a part de sa Legion dans le dogme exoterique, exactement comme les 
trois hypostases divines des anciens Grecs sont considerees maintenant par 
les Eglises comme trois personnes distinctes. Comme le dit un 
commentaire : 

Les PUIS S ANTS accomplissent leurs grandes oeuvres et 
laissent derriere eux d'imperissables monuments pour 
rappeler leur visite, chaque fois qu'ils penetrant sous 
notre voile mayavique [l'atmosphere] 305 . 

Ainsi Ton nous enseigne que les grandes Pyramides ont ete construites 
sous leur surveillance directe, "lorsque Dhruva [II 165] [l'etoile polaire 
d'alors] etait au moment le plus bas de sa culmination et quand les 
Krittikas (Pleiades) regardaient par-dessus sa tete [se trouvaient sur le 
meme meridien, mais plus haut], pour surveiller le travail des Geants". II 
s'ensuit done que les premieres Pyramides ayant ete construites au 
commencement de l'annee siderale, sous Dhruva (Alpha-Polaris), cela a du 



3.1415 ou 7i, la synthese ou la Legion unifiee dans le Logos et le Point, appele par le 

Catholicisme romain "l'Ange de la Face" et en Hebreu Michael "qui est [semblable ou 

identique] a Dieu", la representation manifestee. 

5 lis apparaissent au commencement des Cycles et aussi au commencement de chaque Annee 
Siderale de 25.868 ans. C'est de la que les Kabeiri ou Kabarim tirerent leur nom en Chaldee, car il 
signifie les Mesures du Ciel, des mots Kob "mesure de" et Urim "les Cieux". 



se passer il y a plus de 31.000 ans (31.105). Bunsen avait raison en 
admettant pour l'Egypte une antiquite de plus de 21.000 ans, mais cette 
concession ne saurait guere suffire a epuiser la verite et les faits sur ce 
sujet. Comme le dit M. Gerard Massey : 

Les recits faits par les pretres et autres personnages 
Egyptiens, an sujet de la mesure du temps en Egypte, 
commencent a avoir l'air d'etre moins mensongers, aux 
yeux de ceux qui ont echappe a leurs entraves bibliques. 
On a trouve recemment a Sakkarah des inscriptions qui 
font mention de deux cycles Sothiacaux... enregistres a 
cette epoque, il y a de cela maintenant 6.000 ans. Ainsi, a 
l'epoque ou Herodote etait en Egypte, les Egyptiens 
avaient, comme on le sait maintenant, observe au moins 
cinq differents cycles Sothiacaux de 1.461 ans... 

Les pretres firent savoir a l'historien grec qu'ils avaient 
note le temps pendant une si longue duree, que le soleil 
s'etait deux fois leve la ou il se couchait alors et s'etait 
deux fois couche la ou il se levait. Cela... ne peut se 
comprendre, comme un fait naturel, qu'a la suite de deux 
cycles de precession ou d'une periode de 51.736 ans 306 . 

Mor Isaac 307 nous montre les anciens Syriens expliquant leur monde 
par les "Gouvernants" et les "Dieux Actifs" de la meme facon que les 
Chaldeens. Le Monde inferieur etait le monde SUB LUN AIRE (le notre), 
surveille par les "Anges"du premier ordre ou de l'ordre le plus bas ; celui 
qui venait immediatement apres etait Mercure, gouverne par les 
"ARCHANGES" ; puis venait Venus, dont les Dieux etaient les 
"PRINCIPAUTES", le quatrieme etait celui du SOLEIL, domaine et 
demeure des plus hauts et des plus puissants Dieux de notre systeme, les 
Dieux solaires de toutes les nations ; le cinquieme, celui de Mars, 
gouverne par les "VERTUS" ; le sixieme, celui de Bel ou Jupiter, etait 
gouverne par les "DOMINATIONS" ; le septieme, le monde de Saturne, 
etait gouverne par les "TRONES". Ces Mondes sont ceux de la Forme. 
Au-dessus, viennent les Quatre mondes superieurs, amenant encore au 
nombre de sept, puisque les Trois les plus hauts sont "impossibles a 



The Natural Genesis, II, 318. 

Voir I'CEdipus JEgypt. de Kircher, II, 423. 



mentionner et a nommer". Le huitieme, compose de 1.122 etoiles, est le 
domaine des Cherubins ; le neuvieme, appartenant aux etoiles mobiles que 
leur distance [II 166] empeche de denombrer, possede les Seraphins ; 
quant au dixieme, Kircher dit, en citant Mor Isaac, qu'il est compose 
"d'etoiles invisibles que Ton pourrait prendre, dit-on, pour des nuages, tant 
elles sont massees dans la zone que nous appelons la Via Straminis ou 
Voie lactee", et il se hate d'expliquer que "ce sont les etoiles de Lucifer, 
englouties avec lui dans son terrible naufrage". Ce qui vient apres et plus 
loin que les dix Mondes (notre Quaternaire), ou que le Monde Aroupa, les 
Syriens ne pouvaient le dire. "Tout ce qu'ils savaient, c'etait que la 
commencait le vaste et incomprehensible ocean de l'infini, la demeure de 
la vraie divinite, sans limites et sans fin." 

Champollion montre la meme croyance parmi les Egyptiens. Hermes, 
apres avoir parle du Pere-Mere et du Fils dont l'Esprit (collectivement le 
DIVIN FIAT) forme l'Univers, dit : "Sept Agents [Media] furent aussi 
formes, pour contenir les Mondes Materiels [ou manifestos] dans leurs 
Cercles respectifs, et Taction de ces Agents recut le nom de Destinee." II 
enumere ensuite sept, dix et douze ordres, mais il serait trop long de les 
detailler ici. 

Comme le docteur Weber et d'autres personnes declarent que le Rig 
Vidhana ainsi que le Brahmanda Pourana et tous les ouvrages de ce genre, 
qu'ils decrivent Tefficacite magique des Mandras du Rig Veda ou les futurs 
Kalpas, sont des compilations modernes "n'appartenant probablement qu'a 
l'epoque des Pouranas", il est inutile de renvoyer le lecteur a leurs 
explications mystiques et il vaut mieux citer tout simplement les livres 
archaiques qui sont absolument inconnus des Orientalistes. Ces ouvrages 
expliquent ce qui embarrasse tellement les savants, c'est-a-dire que les 
Saptarshis, les "Fils Nes du Mental" de Brahma, sont mentionnes sous 
certains noms dans le Shatapatha Brahmana, sous certains autres dans le 
Mahabharata et que le Vayou Pourana cite neuf Richis au lieu de sept, en 
ajoutant a la liste les noms de Brighou et de Daksha. II en est, toutefois, de 
meme dans toutes les Ecritures saintes exoteriques. La Doctrine Secrete 
donne une longue genealogie de Richis, mais les separe en plusieurs 
classes. De meme que les Dieux Egyptiens qui etaient di vises en sept et 
meme en douze Classes, les Richis Indiens sont divises en Hierarchies. Les 
premiers trois groupes sont le groupe Divin, le groupe Cosmique et le 
groupe Sublunaire. Ensuite viennent les Dieux Solaires de notre Systeme, 



les Dieux Planetaires, les Dieux Submondains et les Dieux purement 
Humains, c'est-a-dire les Heros et les Manoushis. 

En ce moment, toutefois, nous ne nous occupons que des Dieux Pre- 
Cosmiques et Divins, les Prajapatis ou les Sept Constructeurs. On trouve 
infailliblement ce groupe dans [II 167] toutes les Cosmogonies. En raison 
de la perte des documents egyptiens archaiques, puisque, selon M. 
Maspero, "les materiaux et les donnees historiques que nous possedons, 
pour etudier l'histoire de revolution religieuse en Egypte, ne sont, ni 
complets, ni, tres souvent, intelligibles", il faut avoir recours aux anciennes 
Hymnes et aux inscriptions qui se trouvent sur les tombes, afin de 
corroborer en partie, et indirectement, les donnees offertes par la 
DOCTRINE SECRETE. Une de ces donnees demontre qu'Osiris, comme 
Brahma-Prajapati, Adam Kadmon, Ormazd et bien d'autres Logoi, etait le 
chef et la synthese du groupe des "Createurs" ou Constructeurs. Avant 
qu'Osiris ne devint 'TUnique" et le Dieu le plus haut de l'Egypte, il fut 
adore a Abydos comme le Chef ou Guide de la Legion Celeste des 
Constructeurs appartenant au plus eleve des trois Ordres. L'hymne gravee 
sur la stele votive d'un tombeau d' Abydos (3 eme registre), s'adresse a Osiris 
en ces termes : 

Salut a toi, 6 Osiris, fils aine de Seb ; toi le plus grand 
des six Dieux issus de la deesse Noo [l'Eau primordiale], 
toi le grand favori de ton pere Ra ; Pere des Peres, Roi de 
la Duree, Maitre de l'Eternite... qui, aussitot que ceux-ci 
jaillirent du Sein de ta mere, rassembla toutes les 
couronnes sur ta tete et attacha sur elle l'Uraeus [serpent 
ou naja] 308 Dieu multiforme dont le nom est inconnu et 
qui a de nombreux noms dans les villes et les provinces. 

Sortant de l'Eau primordiale couronne de l'uraeus, qui est le serpent- 
embleme du Feu Cosmique et etant lui-meme le septieme, dominant les six 
Dieux primaires issus du Pere-Mere, Noo et Noot, le Ciel, que peut done 
etre Osiris si ce n'est le principal Prajapati, la principale Sephira, le 
principal Amshaspend, Ormazd ! II est certain que ce dernier Dieu solaire 
et cosmique occupait, au debut de revolution religieuse, la meme position 



Ce mot egyptien de Naja nous rappelle beaucoup le Naga indien, le Dieu Serpent, Brahma, Shiva 
et Vishnou sont tous couronnes et mis en rapport avec des Nagas, ce qui est un signe de leur 
caractere cyclique et cosmique. 



que l'Archange "dont le nom etait secret". Cet Archange etait Michel, le 
representant sur la terre du Dieu Cache des Juifs ; en un mot c'est sa 
"Face" que Ton pretend avoir precede les Juifs sous la forme d'une 
"Colonne de Feu". Burnouf dit : "Les sept Amshaspends, qui sont 
assurement nos Archanges, representent aussi les personnifications des 
Vertus divines 309 ". Ces Archanges sont done certainement aussi les 
Saptarshis des Hindous, bien qu'il soit presque impossible de classer 
chacun avec son prototype et son equivalent Paien, puisque, comme dans 
le cas d'Osiris, ils ont tous "tant de noms dans les villes et les provinces". 
Nous [II 168] donnerons cependant a tour de role quelques-uns des plus 
importants. 

Une chose est ainsi incontestablement prouvee. Plus nous etudions 
leurs Hierarchies, plus nous constatons leur identite et plus nous acquerons 
de preuves qu'il n'y a pas un seul des Dieux personnels passes ou presents, 
parmi ceux qui nous sont connus depuis les premiers jours de l'Histoire, 
qui n'appartienne a la troisieme phase de la manifestation Cosmique. Dans 
toutes les religions nous trouvons la Divinite cachee, qui constitue la base ; 
puis le Rayon qu'elle emet et qui tombe dans la Matiere Cosmique 
primordiale, la premiere manifestation ; ensuite le resultat Androgyne, la 
double Force abstraite Male et Femelle personnifiee, la seconde phase ; 
enfin cette Force se divise, durant la troisieme, en Sept Forces, appelees 
les Pouvoirs createurs par toutes les anciennes religions, et les "Vertus de 
Dieu" par les Chretiens. Ces dernieres explications et ces qualifications 
metaphysiques abstraites n'ont pas empeche l'Eglise romaine et l'Eglise 
grecque de vouer un culte a ces "Vertus" en les personnifiant sous les 
noms distincts des Sept Archanges. Dans le Livre des Druschim 31 °, dans le 
Talmud, on etablit entre ces groupes une distinction qui est l'explication 
cabalistique correcte. II y est dit : 

II y a trois groupes (ou ordres) de Sephiroth : 

1. les Sephiroth appeles les "Attributs Divins" [abstraits] ; 

2. les Sephiroth physiques ou sideraux [personnels] en un 
group e de sept et en un autre de dix ; 



Commentaires sur le Yashna, 174. 
Premier Traite, p. 59. 



3. les Sephiroth metaphysiques ou periphrases de Jehovah, qui 
sont les trois premieres Sephiroth [Kether, Chokmah et 
Binah], le reste des sept formant les sept Esprits (personnels) 
de la Presence [et aussi des planetes]. 

II faut appliquer la meme division a revolution primaire, secondaire et 
tertiaire des Dieux dans chaque Theogonie, si Ton veut en traduire 
esoteriquement la signification. II ne nous faut pas confondre les 
personnifications purement metaphysiques des attributs abstraits de la 
Divinite, avec leur reflexion, les Dieux Sideraux. Cette reflexion, toutefois, 
est en realite l'expression objective de l'abstraction ; des Entries vivantes et 
les modeles formes sur ce Prototype divin. De plus, les trois Sephiroth 
metaphysiques ou la "periphrase de Jehovah", ne sont pas Jehovah. C'est 
ce dernier lui-meme, avec ses titres additionnels d'Adonai', d'Elohim, de 
Sabaoth et les nombreux noms qu'on lui prodigue, qui est la periphrase du 
Shaddai HIP, le Tout-Puissant. Ce nom est, en verite, une circonlocution, 
une trop abondante fleur de rhetorique juive et a toujours ete rejete par les 
occultistes. Pour les Cabalistes juifs et meme pour les Alchimistes 
Chretiens et les Rose-Croix, Jehovah etait [II 169] un ecran commode, 
unifie en en repliant les nombreux panneaux et adopte comme substitut, le 
nom d'une Sephira individuelle quelconque etant aussi bon qu'un autre, 
pour ceux qui possedaient le secret. Le Tetragrammaton, lTneffable, la 
"Somme Totale" Siderale, n'ont ete inventes que dans le seul but de 
tromper les profanes et de symboliser la vie et la generation 311 . Le Nom 
veritable et qui ne peut pas etre prononce, le "Mot qui n'est pas un mot", 
doit etre cherche parmi les sept noms des Sept premieres Emanations ou 
des "Fils du Feu", dans les Ecritures Saintes secretes de toutes les grandes 
nations et meme dans le Zohar, la doctrine Cabalistique de la plus petite de 
toutes, c'est-a-dire de la nation juive. Ce mot qui est compose de sept 
lettres dans toutes les langues, se trouve incorpore dans les mines 
architecturales de toutes les grandes constructions sacrees du monde, 
depuis les mines cyclopeennes de l'lle de Paques (portion d'un continent 



311 Le traducteur de la Qabbalah d'Avicebron dit, en parlant de cette "Somme Totale" : "La lettre de 
Kether est 1 (Yod), celle de Binah n (He), qui font ensemble YaH, le Nom feminin ; la troisieme 
lettre, celle de 'Hokhmah, est 1 (Vau) faisant ensemble in 1 , YHV de mn 1 , YHVH le Tetragrammaton 
et, en realite, les symboles complets de son efficacite. Le dernier n (He) de ce Nom Ineffable etant 
toujours applique aux Six Inferieurs et au dernier, c'est-a-dire aux sept, Sephiroth 
restant. "(Qabbalah de Myer, p. 263). Le Tetragrammaton n'est done sacre que dans sa synthese 
abstraite. En sa qualite de Quaternaire contenant les Sept Sephiroth inferieures, il est phallique. 



enseveli sous les mers il y a plutot 4.000.000 d'annees 312 que 20.000), 
jusqu'aux premieres pyramides egyptiennes. 

Nous aurons, plus tard, a developper davantage ce sujet et a fournir 
des exemples pratiques, pour prouver les assertions que contient le texte. 

Pour le moment, il suffit de montrer par quelques exemples, [II 170] 
la verite de ce qui a ete affirme au commencement de cet ouvrage, c'est-a- 
dire qu'aucune Cosmogonie, dans le monde entier, a l'exception de celle 
des Chretiens, n'a jamais attribue a l'Unique Cause Supreme, au Principe 
Divin UNIVERSEL, la creation immediate de notre terre, de Thomme ou 
de quoi que ce soit s'y rattachant. Cette assertion s'appliquerait aussi bien a 
la Cabale des Hebreux ou des Chaldeens, qu'a la Genese, si celle-ci avait 
jamais ete completement comprise et, ce qui est bien plus important, 
correctement traduite 313 . Partout Ton trouve un LOGOS (une "LUMIERE 



312 On trouvera naturellement cette assertion ridicule et absurde et Ton se bornera a s'en moquer, 
mais si Ton croit a la submersion finale d'Atlantis, il y a 850.000 ans, comme on l'enseigne dans le 
Bouddhisme Esoterique (l'affaissement graduel ayant commence durant l'age eocene), il faut aussi 
accepter l'assertion en ce qui concerne ce que Ton appelle la Lemurie, le continent de la Troisieme 
Race Racine, qui fut d'abord presque detruit par le feu puis ensuite submerge. Comme l'enseigne le 
Commentaire : "La premiere terre ayant ete purifiee par les quarante-neuf feux, son peuple ne du 
Feu et de I'Eau, ne pouvait pas mourir... La Seconde Terre [avec sa race] disparut comme la 
vapeur s'evanouit dans les airs... Tout fut consume sur la Troisieme Terre, apres la separation, et 
elle s'enfonqa dans VAbime inferieur [ToceanJ. Cela se passait il y a deux fois quatre-vingt-deux 
cycles." Or une annee cyclique est ce que nous appelons une annee siderale et elle est basee sur la 
precession des equinoxes. La duree de cette Annee Siderale est de 25.868 ans et la periode dont 
parle le commentaire se monte done a 4.242.352 ans. On trouvera plus de details dans le Volume 
III. En attendant, cette doctrine est incorporee dans les "Rois d'Edom". 

313 On trouve la meme reserve dans le Talmud et dans chaque systeme religieux national, qu'il soit 
monotheiste ou exoteriquement polytheiste. Nous extrayons du superbe poeme religieux du 
Cabaliste Rabbi Salomon Ben Yehudah Ibn Gebirol "le Kether Malchuth", quelques definitions 
donnees dans les prieres du Kippour : "Tu es Unique, le commencement de tous les nombres et la 
base de tous les edifices ; Tu es Unique, et dans le secret de Ton unite les hommes les plus sages 
sont perdus, parce qu'ils ne la connaissent pas. Tu es Unique et ton unite n'est jamais diminuee, 
jamais augmentee et ne peut pas etre changee. Tu es Unique, mais non pas comme un element de 
numeration car ton Unite n 'admet pas la multiplication, le changement ou la forme. Tu es Existant, 
mais la comprehension et la vue des mortels ne peuvent arriver jusqu'a ton existence, ni determiner 
pour toi le Ou, le Comment et le Pourquoi. Tu es Existant, mais en toi seul, car il n'y en a pas 
d'autre qui puisse exister avec toi. Tu es Existant avant tout temps et sans place determinee. Tu es 
Existant et ton existence est si profonde et si secrete, que nul ne peut decouvrir et penetrer ton 
secret. Tu es Vivant, mais sans limite de temps que Ton puisse fixer ou connaitre. Tu es Vivant, 
mais non pas grace a un Esprit ou a une Ame, car Tu es Toi lAme de toutes les Ames." II y a loin de 
cette Divinite Cabalistique au Jehovah Biblique, au Dieu mechant et vengeur dAbraham et de Jacob 
qui tenta le premier et lutta avec l'autre. Aucun Vedantin n'hesiterait a repousser un tel 
Parabrahman ! 



rayonnant dans les TENEBRES", en verite), ou bien l'Architecte des 
Mondes est esoteriquement mis au pluriel. L'Eglise Latine, paradoxale 
comme toujours, tout en appliquant l'epithete de Createur a Jehovah seul, 
adopte une kyrielle de noms pour ses FORCES actives, noms qui 
trahissent le secret. En effet, si ces Forces n'avaient aucun rapport avec la 
pretendue "Creation", pourquoi les appeler Elohim (Alhim), qui est un mot 
au pluriel ; pourquoi les appeler les "travailleurs divins" et les Energies 
divines (Evspysiai), les pierres celestes incandescentes (lapides igniti 
ccelorum) et surtout les Soutiens du Monde (KoauoKpaxops^), les 
Gouvernants ou les Maitres de ce Monde (rectores mundi), les "Roues du 
Monde" (Rotae, Auphanim), les Flammes et les POUVOIRS, les "Fils de 
Dieu" (B'ne Alhim), les Vigilants Conseillers, etc. ? 314 

On affirme souvent, et injustement, comme d'ordinaire, que la Chine, 
qui est un pays presque aussi vieux que l'lnde, [II 171] n'avait pas de 
Cosmogonie. On se plaint de ce que celle-ci etait inconnue a Confucius et 
que les Bouddhistes y ont etendu leur Cosmogonie, sans introduire un 
Dieu Personnel 315 . Le Yi-King, "l'essence meme de la pensee ancienne et 
l'oeuvre commune des sages les plus veneres", n'arrive pas a montrer une 
Cosmogonie distincte. Neanmoins il en existait une et meme bien distincte. 
Seulement, comme Confucius n'admettait pas une vie future 316 et que les 
Bouddhistes chinois repoussent l'idee d'un Unique Createur et se bornent a 
accepter une Cause avec ses effets innombrables, ils sont incompris par 
ceux qui croient a un Dieu personnel. Le "grand Extreme", comme 
commencement des "changements" (transmigrations), constitue la plus 
courte et, peut-etre, la plus suggestive de toutes les Cosmogonies, pour 
ceux qui, comme les Confucianistes, aiment la vertu pour elle-meme et 
essaient de faire le bien sans aucun egoisme et sans songer sans cesse a la 
recompense et au profit. Le "grand Extreme" de Confucius produit "Deux 
Nombres". Ces Deux produisent a leur tour les "Quatre Images" et celles- 
ci donnent naissance aux "Huit Symboles". On se plaint de ce que, si les 
Confucianistes y voient "le ciel, la terre et l'homme en miniature", on peut 
y voir tout ce qu'on veut. Evidemment, mais il en est de meme de 
beaucoup de symboles, surtout de ceux des religions plus recentes. Ceux 



314 G. De Mirville. Des Esprits, Vol. II, p. 294. 

315 

" EDKINS : Chinese Buddhism, chapitre XX. Et ils ont agi avec beaucoup de sagesse. 

316 S'il repoussait cette idee, c'etait a cause de ce qu'il appelait les "changements" ou, en d'autres 
termes, les renaissances de l'homme et ses transformations constantes. II nia l'immortalite de la 
personnalite humaine, comme nous le faisons, mais pas celle de 1'HOMME. 



qui ont quelques notions de la numeration Occulte voient dans ces 
"Nombres" le symbole, si grossier qu'il soit, d'une harmonieuse Evolution 
progressive du Cosmos et de ses etres Celestes et Terrestres. Et celui qui a 
etudie revolution numerique dans la Cosmogonie primordiale de 
Pythagore - contemporain de Confucius - retrouvera toujours la meme 
idee dans sa Triade, son Tetraktys et sa Decade, emergeant de la Monade 
UNE et solitaire. Le biographe chretien de Confucius se moque de lui 
parce qu'il "parle de divination", avant et apres ce passage, et il le 
represente comme disant : 

Les huit symboles determined la bonne et la mauvaise 
fortune et ils conduisent aux grandes actions. II n'y a pas 
d'images que Ton puisse imiter et qui soient plus grandes 
que le ciel et la terre. II n'y a pas de changements plus 
grands que les quatre saisons [il voulait parler du Nord, 
du Sud, de l'Est et de l'Ouest, etc.]. II n'y a pas d'images 
suspendues plus brillantes que le soleil et la lune. Pour 
preparer les choses en vue de leur usage, personne n'est 
plus grand que le sage. Pour determiner la bonne et la 
[II 172] mauvaise fortune, il n'y a rien de plus grand que 
les pailles divinatoires et la tortue 317 . 

Par consequent, les "pailles divinatoires" et la "tortue", le "groupe de 
lignes symboliques" et le grand sage qui les examine a mesure qu'elles 
deviennent une, puis deux, puisque les deux deviennent quatre et les quatre 
deviennent huit, tandis que les autres groupes deviennent "trois et six", 
sont ridiculises uniquement parce que ces sages symboles sont mal 
compris. 

L'auteur que nous venons de citer et ses collegues se moqueront done, 
sans aucun doute, des STANCES donnees dans notre texte, car elles 
represented precisement la meme idee. La vieille carte archaique de la 
Cosmogonie est remplie de lignes dans le style de celles de Confucius, de 
cercles concentriques et de points. Toutes ces choses represented pourtant 
les conceptions les plus abstraites et les plus philosophiques de la 
Cosmogonie de notre Univers. En tout cas elles peuvent, peut-etre mieux 



Les Protestants peuvent se moquer de lui, mais les Catholiques romains n'ont pas le droit de le 
faire sans se rendre coupables de blaspheme et de sacrilege. II y a, en effet, plus de 200 ans que 
Confucius a ete canonise en Chine par les Catholiques romains, qui ont ainsi reussi a obtenir 
plusieurs milliers de conversions parmi les Confucianistes ignorants. 



repondre aux besoins et aux buts scientifiques de notre epoque, que ne le 
font les essais cosmogoniques de saint Augustin et du venerable Bede, 
bien que ces derniers aient ete publies plus d'un millier d'annees apres la 
Cosmogonie de Confucius. 

Confucius, un des plus grands sages du monde antique, croyait a la 
magie antique et la pratiquait lui-meme, "si nous tenons pour acquis ce 
qu'affirme le Kia-yu" et "il la porta aux nues dans le Yi-King", nous disent 
ses venerables critiques. II n'en est pas mo ins vrai qu'a son epoque, 600 ans 
avant J.-C, Confucius et son ecole enseignaient deja la sphericite de la 
terre et meme le systeme heliocentrique, tandis qu'environ trois fois 600 
ans apres le philosophe chinois, les Papes de Rome menacerent et meme 
brulerent les "heretiques" pour avoir affirme la meme chose. On se moque 
de lui parce qu'il parle de la "Tortue Sacree". Aucune personne sans parti 
pris, n'etablirait une grande difference entre une tortue et un agneau 
presentes comme candidats a un caractere sacre, car tous les deux ne sont 
que des symboles et pas autre chose. Le Taureau, l'Aigle 318 et le Lion, et 
parfois [II 173] la Colombe, sont les "animaux sacres" de la Bible 
Occidentale : on trouve les trois premiers groupes autour des Evangelistes 
et le quatrieme, qui leur est associe et qui a un visage humain, est un 
Seraphin, c'est-a-dire un "serpent ardent" et probablement l'Agathodaimon 
des Gnostiques. 

[Le choix est curieux et montre clairement combien les premiers 
Chretiens etaient paradoxaux dans leurs preferences. En effet, pourquoi 
auraient-ils choisi ces symboles du Paganisme egyptien, alors que l'Aigle 
n'est mentionne qu'une seule fois dans le Nouveau Testament, lorsque 



Les animaux consideres comme sacres dans la Bible sont loin d'etre rares, comme, par exemple, 
le Bouc, l'Azaz-el ou Dieu de la victoire. Comme le dit Aben-Ezra : "Si tu es capable de comprendre 
le mystere d'Azazel, tu apprendras le mystere de Son nom [celui de Dieu], car il a d'autres 
equivalents semblables dans les Ecritures Saintes. Je vais te dire, au moyen d'allusions, une partie 
du mystere ; lorsque tu auras trente-trois ans tu comprendras." II en est de meme pour le mystere de 
la tortue. Un pieux auteur francais, se rejouissant de la poesie des metaphores bibliques, qui 
associent "les pierres incandescentes", "les animaux sacres", etc., avec le nom de Jehovah et citant 
la Bible de Vence (XIX, 318) dit : "En verite, tous sont des Elohim, comme leur Dieu, car ces Anges 
prennent, grace a une usurpation sainte, jusqu'au nom divin de Jehovah, chaque fois qu'ils le 
representent" (de Mirville, Des Esprits, Vol. II, p. 294). Personne n'a jamais doute que le Nom ne 
dut avoir ete pris lorsque les apparences de l'lnfini, de l'Unique Inconnaissable, les Malachim ou 
Messagers, descendaient pour manger et boire avec les hommes, mais si les Elohim, et meme des 
Etres moins eleves, qui prenaient le nom de Dieu etaient et sont encore adores, pourquoi 
appellerait-on ces memes Elohim des Diables, lorsqu'ils apparaissent ou prennent les noms d'autres 
Dieux ? 



Jesus en parle comme d'un mangeur de charognes 319 , et que dans VAncien 
Testament on l'appelle impur ; alors que le Lion est compare a Satan, car 
tous les deux rugissent en cherchant des hommes a devorer et alors que les 
Boeufs sont chasses du temple ? D'autre part, le Serpent, cite comme un 
exemple de sagesse, est considere maintenant comme le symbole du 
Diable. On peut vraiment dire que la perle esoterique de la religion du 
Christ, degradee par la theologie chretienne, a choisi une coquille etrange 
et bien mal appropriee, pour y naitre et y evoluer.] 

Comme nous l'avons explique, les "Animaux Sacres", les "Flammes" 
et les "Etincelles", dans les "Quatre Sacres", se rapportent aux prototypes 
de tout ce que renferme l'Univers dans la Pensee Divine, dans la RACINE 
qui est le Cube Parfait ou la Base du Cosmos, collectivement et 
individuellement. lis ont tous un rapport occulte avec les Formes 
Cosmiques primordiales et les premieres concretions, le travail et 
1'evolution du Cosmos. 

Dans les premieres Cosmogonies exoteriques Hindoues, ce n'est pas 
meme le Demiurge qui cree, car on lit dans une des Pouranas : 

Le grand Architecte du Monde donne la premiere 
impulsion [II 174] au mouvement rotatoire de notre 
sy steme planetaire, en marchant tour a tour sur chaque 
planete et sur chaque corps. 

C'est cette action "qui est cause que chaque sphere tourne sur elle- 
meme et toutes autour du Soleil", apres quoi "ce sont les Brahmandika", 
les Pitris Solaires et Lunaires et les Dhyan-Chohans "qui prennent 
possession de leurs spheres respectives [terres et planetes], jusqu'a la fin 
du Kalpa". Les Createurs sont les Richis, a la plupart desquels on attribue 
la confection des Mantras ou Hymnes de la Rig Veda. lis sont tantot sept, 
tantot dix, lorsqu'ils deviennent Prajapati, le "Seigneur des Etres" ; ils 
redeviennent ensuite les sept et les quatorze Manous, en qualite de 
representants des sept et des quatorze cycles d'Existence, ou Jours de 
Brahma, repondant ainsi aux sept iEons, jusqu'a ce qu'a la fin de la 
premiere phase de l'Evolution, ils soient transformes en les sept Richis 
stellaires, les Saptarishis, tandis que leurs doubles humains apparaissent 
sur cette terre en qualite de Heros, de Rois et de Sages. 



3l9 Matthieu, XXIV, 28. 



La Doctrine Esoterique de l'Orient ayant ainsi fourni et fait vibrer la 
tonique qui, sous son vetement allegorique est, comme on peut le voir, 
aussi scientifique que philosophique et poetique, chaque nation a suivi sa 
trace. C'est en fouillant les religions exoteriques qu'il nous faut decouvrir 
l'idee-racine, avant d'aborder les verites esoteriques, de peur d'avoir a les 
repousser. De plus, chaque symbole, dans chaque religion nationale, peut 
etre interprets esoteriquement et la preuve que Ton peut avoir de bien le 
lire lorsqu'on le transcrit dans les nombres et formes geometriques 
correspondants ressort de 1' extraordinaire concordance qui existe entre tous 
les glyphes et tous les symboles, si grandes que puissent etre les 
differences exterieures qui les caracterisent car, a leur origine, ces 
symboles etaient tous identiques. Prenez, par exemple, les phrases par 
lesquelles commencent diverses Cosmogonies ; dans tous les cas, c'est un 
cercle, un oeuf ou une tete. LES TENEBRES sont toujours associees avec 
ce premier symbole et l'enveloppent, comme le montrent les systemes des 
Hindous, des Egyptiens et des Chaldeo-Hebreux et meme celui des 
Scandinaves. De la viennent les corbeaux noirs, les colombes noires, les 
eaux noires et meme les flammes noires ; la septieme langue d'Agni, le 
Dieu du Feu, est appelee Kati, la "Noire" parce que s'etait une flamme 
noire vacillante. Deux colombes noires s'envolerent d'Egypte et, se 
perchant sur les chenes de Dodone donnerent leurs noms aux Dieux grecs. 
Noe mit en liberie un corbeau noir apres le Deluge, qui est un symbole du 
Pralaya Cosmique apres lequel commenca la vraie creation ou revolution 
de notre Terre et de notre Humanite. Les corbeaux "noirs" d'Odin 
voltigeaient autour de la Deesse, Saga et "murmuraient a son oreille le 
[II 175] passe et l'avenir". Quelle est done la signification cachee de tous 
ces oiseaux noirs ? C'est qu'ils sont tous en rapports avec la Sagesse 
primordiale qui decoule de la Source precosmique de Tout, symbolisee par 
la Tete, le Cercle ou l'CEuf. lis ont tous une signification identique et se 
rapportent a l'homme Archetype Primordial Adam Kadmon, l'origine 
creatrice de toutes choses, qui est compose de la Legion des Pouvoirs 
Cosmiques ; les Dhyans-Chohans Createurs au-dela desquels tout est 
Tenebres. 

Interrogeons la sagesse de la Cabale, quelque voilee et deformee 
qu'elle soit aujourd'hui, pour donner, dans son langage numerique, une 
signification approximative au mo ins, au mot "corbeau". Voici sa valeur 
numerique telle qu'elle est donnee dans The Source of Measures : 



Le mot corbeau n'est employe qu'une fois et pris dans le 
sens de Eth-h'orebv myn-riN = 678, ou 113 x 6, tandis 
qu'il est fait cinq fois mention de la Colombe. Sa valeur 
est 71 et 71 x 5 = 355. Six diametres, ou le Corbeau, se 
croisant, diviseraient la circonference d'un cercle de 355 
en 12 parties ou compartiments ; et 355 subdivise pour 
chaque unite par 6, egalerait 213 - ou la Tete [le 
"commencement"] dans le premier verset de la Genese. 
Ceci divise, ou subdivise de la meme facon par 2, ou les 
355 par 12, donnerait 213 x 2 ou le mot B'rash ou 
le premier mot de la Genese, avec son prefixe de 
preposition, signifiant, astronomiquement, la meme 
forme generale concrete que celle dont on parle ici 320 '. 

Or, comme l'explication secrete du premier verset de la Genese est : 
"En Rash (B'rash) 321 ou la Tete, se sont developpes les Dieux, les Cieux et 
la Terre", il devient facile de comprendre la signification esoterique du 
Corbeau, des l'instant que nous avons determine la signification semblable 
du Deluge de Noe. Quelles que puissent etre les nombreuses autres 
significations de cette allegorie emblematique, sa signification principale 
est celle d'un nouveau Cycle et d'une nouvelle Ronde ; Notre Quatrieme 
Ronde 322 . Le "Corbeau", Ou Eth-h'orebv, donne la meme valeur 
numerique que la "Tete" et ne revint pas dans l'arche, tandis que la 
Colombe [II 176] revint en rapportant le rameau d'olivier. Lorsque Noe, le 
nouvel homme de la nouvelle Race (dont le prototype est Vaivasvata 
Manou) se prepare a quitter l'Arche, la Matrice ou Argha, de la Nature 
terrestre, il representee le symbole de l'homme purement spirituel, sans sexe 
et androgyne des trois premieres Races, qui ont quitte la Terre pour 
toujours. Numeriquement, dans la Cabale, Jehovah, Adam et Noe ne font 
qu'un. C'est done, tout au plus, la Divinite qui descend sur le mont Ararat 



Cle du Mystere Hebreu-Egyptien dans The Source of Measures, App. V, p. 249 (edition 
imprimee, 1875) [voir notes additionnelles]. 

1 Baraush. 

Bryant a raison de dire que "Les Bardes du Druidisme disent, a propos de Noe, nue lorsqu'il 
sortit de l'arche (naissance d'un nouveau cycle) apres y avoir sejourne pendant un an et un jour, 
e'est-a-dire 364 + 1 = 365 jours, il fut felicite pour etre ne des eaux du Deluge, par Neptune qui lui 
souhaita une "bonne Annee" . "L'annee" ou, esoteriquement, le cycle etait la nouvelle race d'hommes 
nes de la femme, apres la separation des sexes, ce qui constitue la signification secondaire de 
l'allegorie, car sa signification primaire etant le commencement de la quatrieme Ronde, ou la 
nouvelle Creation. 



et, plus tard, sur le mont Sinai, pour s'incarner a partir de ce moment dans 
1'homme, son image, suivant le processus naturel, la matrice de la mere 
dont les symboles sont, dans la Genese, l'Arche, le Mont (Sinai), etc. 
L'allegorie juive est a la fois astronomique et physiologique, plutot 
qu'anthropomorphique . 

Tel est l'abime qui separe le systeme Aryen du systeme Semitique, 
bien qu'ils reposent tous deux sur la meme base. Comme le montre un 
interprete de la Cabale : 

L'idee fondamentale que renferme la philosophie des 
Hebreux etait que Dieu contenait toutes choses en lui- 
meme et que 1'homme etait son image : 1'homme 
comprenant la femme [en qualite d'androgyne] ; et que la 
geometrie (les nombres et les mesures applicables a 
l'astronomie), sont contenus dans les mots homme et 
femme. L'apparente incongruite d'une pareille methode 
etait eliminee par la demonstration du lien qui existait 
entre 1'homme et la femme et un systeme special de 
nombre, de mesures et de geometrie et par les periodes 
de gestation qui expliquent le rapport qu'il y a entre les 
termes employes et les faits demontres et perfectionnent 
la methode usitee 323 . 

On pretend que la cause primordiale etant absolument inconnaissable, 
"le symbole de sa premiere manifestation comprehensible etait la 
conception d'un cercle avec son diametre, afin de faire naitre en meme 
temps l'idee de geometrie, de phallicisme et d'astronomie" et que cela 
servit plus tard a "designer tout simplement les organes genitaux 
humains". Le cycle entier des evenements depuis Adam et les Patriarches, 
jusqu'a Noe, est done utilise a des fins phalliques et astronomiques, qui se 
regissent mutuellement, comme par exemple les periodes lunaires. La 
Genese des Hebreux commence done aussi a la sortie de l'Arche, a la fin 
du Deluge, e'est-a-dire a la Quatrieme Race. Pour le peuple Aryen, il n'en 
est pas de meme. 

L'Esoterisme Oriental n'a jamais abaisse la Divinite Unique Infinie, 
qui contient toutes choses, a de pareils usages, et e'est demontre par 



Tire d'un manuscrit inedit, pp. 1 1-12. Voir aussi Source of Measures. 



l'absence de Brahma de la Rig Veda [II 177] et par les modestes positions 
qu'occupent Roudra et Vishnou qui sont devenus, bien des siecles plus 
tard, les grands et puissants Dieux, les "Infinis" des cultes exoteriques. 
Mais eux-memes, tout "Createurs" qu'ils puissent etre tous les trois, ne 
sont pas les "Createurs" directs et les "ancetres de l'homme". lis sont 
representee comme occupant une place encore moins elevee et sont 
appeles les Prajapatis, les Pitris, nos Ancetres Lunaires, etc., mais jamais le 
"Dieu Un Infini". La Philosophic Esoterique represente l'homme physique, 
seul, comme cree a l'image de la Divinite, qui ne represente, du reste, que 
les "Dieux inferieurs". C'est le MOI SUPERIEUR, le veritable EGO, qui 
seul est divin, qui seul est DIEU. 



[II 178] 



SECTION XIII 
LES SEPT CREATIONS 



II n'y avait ni jour ni nuit, ni ciel ni terre, ni obscurite ni 
lumiere, ni quoi que ce fut, a l'exception de l'Unique, 
incomprehensible par l'intellect, ou Cela qui est Brahma, 
Pums (l'esprit) et Pradhana (la matiere [brute]). 

Ou litteralement : "Un Esprit Pradhanika Brahma : 
CELA etait". "L'Esprit Pradhanika Brahma" est 
Moulaprakriti et Parabrahman 324 . 

Dans la Vishnou Pourdna, Parashara dit a Maitreya son eleve : 

Je t'ai ainsi explique, excellent Mouni, six creations... la 
creation des etres Arvaksrotas fut la septieme et fut celle 
de 1'homme 325 . 

II se met ensuite a parler de deux creations additionnelles et tres 
mysterieuses, diversement interpreters par les commentateurs. 

Origene, en commentant les livres ecrits par Celse, son adversaire 
[gnostique] - livres qui furent tous detruits par les prudents Peres de 
l'Eglise - repond evidemment aux objections de son contradicteur et revele 
en meme temps son systeme. Ce systeme etait clairement septenaire. Mais 
la theogonie [de Celse], la Genese des etoiles ou des planetes, du son et de 
la couleur, n'obtint, en guise de reponse, que des satires et rien de plus. 
Celse, voyez-vous, "desireux d'etaler son erudition", parle d'une echelle de 
creation comprenant sept portails et, tout en haut, le huitieme qui est 
toujours ferme. Les mysteres du Mithra persan sont expliques et "on y 
ajoute en outre des raisons musicales". A ces raisons, il s'efforce encore 
"d'aj outer une seconde explication, reliee elle aussi a des considerations 



324 

Vishnou Pourdna, Wilson, Vol. I, p. 23. 
325 Ibid. 



musicales" 326 , c'est-a-dire aux sept notes de la gamme, aux sept Esprits des 
Etoiles, etc. 

Valentin s'etend sur la puissance des grands Sept qui recurent l'ordre 
de donner naissance a cet univers, apres quAr(r)hetos, ou l'lneffable, dont 
le nom est compose de sept lettres, eut represents la premiere hebdomad. 
Le nom [II 179] d'Ar(r)hetos indique la nature septenaire de l'Un, le 
Logos. "La Deesse Rhea", dit Proclus, "est une Monade, une Duade et un 
Septenaire", comprenant en elle-meme toutes les Titanidae "qui sont 
sept 327 ". 

On trouve les Sept Creations dans presque toutes les Pouranas. Elles 
sont toutes precedees par ce que Wilson appelle le "Principe indistinct", 
l'Esprit absolu, n'ayant aucune relation avec les objets des sens. 

Ce sont : 

1. Mahat-tattva, l'Ame Universelle, l'lntellect Infini ou Mental 
Divin ; 

2. [Tanmatras] Bhouta ou Bhoutasarga, la creation elementale, la 
premiere differentiation de la Substance Universelle indistincte ; 

3. Indriya ou Aindriyaka, revolution organique. "Ces trois etaient 
les creations Prakrita, les developpements de la nature indistincte, 
precedee par le principe indistinct" ; 

4. Moukhya, "la creation fondamentale (des choses perceptibles), 
etait celle des corps inanimes 32S " ; 

5. Tairyagyonya ou Tiryaksrotas, etait celle des animaux ; 

6. Ourdhvasrotas ou celle des divinites (?) 329 ; 



326 ORIGENE, Contra Celsum, VI, XXII. 

327 Timee, Platon. 

328 

"La quatrieme creation est ici la premiere, car les choses immobiles sont avant tout connues 
comme primaires" - selon un commentaire traduit par Fitzedward Hall, lorsqu'il edita la traduction 
de Wilson. 

" Comment est-il possible que des "divinites" aient ete creees apres les animaux ? La signification 
esoterique du mot "animaux" est les germes de toute vie animate, y compris l'homme. L'homme est 
appele un animal de sacrifice, c'est-a-dire le seul parmi la creation animale qui offre des sacrifices 



7. Arvaksrotas, etait celle de l'homme 



Tel est l'ordre donne dans les textes exoteriques. Selon l'enseignement 
esoterique, il y a sept "Creations" Primaires et sept Secondaries ; les 
premieres represented les forces evoluant d'elles-memes hors de l'unique 
FORCE sans cause ; les dernieres nous montrent l'Univers manifeste 
emanant des Elements divins deja differencies. 

Esoteriquement, aussi bien qu'exoteriquement, toutes les Creations 
que nous venons d'enumerer represented les sept periodes de l'Evolution, 
tant apres un "Age" qu'apres un "Jour" de Brahma. C'est l'enseignement 
par excellence de la Philosophie Occulte qui ne se sert cependant jamais 
du mot "Creation", ni meme de celui d' evolution, en parlant de la 
"Creation" primaire, mais appelle toutes ces Forces les "aspects de la Force 
sans Cause". Dans la Bible, les sept periodes sont reduites aux six jours de 
la creation et au septieme jour de repos, et les Occidentaux s'en tiennent a 
[II 180] la lettre. Dans la Philosophie hindoue, lorsque le Createur actif a 
produit le monde des Dieux, les Germes de tous les Elements non 
differencies et les rudiments des sens futurs (en un mot le monde des 
noumenes), l'Univers reste sans changements pendant un "Jour de 
Brahma" ou une periode de 4.320.000.000 d'annees. C'est la septieme 
Periode passive ou le "Sabbat" de la Philosophie Orientale, qui succede 
aux six periodes devolution active. Dans la Shatapatha Brahmana, Brahma 
(neutre), la Cause absolue de toutes les causes, rayonne les dieux. Les 
ayant rayonnes, par sa nature inherente, le travail est interrompu. Dans le 
Premier Livre de Manou il est dit : 

A la fin de chaque nuit (Pralaya), Brahma qui etait 
endormi se reveille et par la seule energie du mouvement 
fait emaner hors de lui-meme les Esprits [ou le Mental] 
qui, dans son essence, est et pourtant n'est pas 331 . 

Dans le Sepher Yetzirah, le Cabalistique "Livre de Creation", il est 
evident que l'auteur s'est fait l'echo des paroles de Manou. On y represente 
la Substance Divine comme ayant seule existe de toute eternite, illimitee et 
absolue et comme ayant fait jaillir d'elle-meme l'Esprit. 



aux Dieux. Souvent, en outre, lorsqu'on parle dans les textes saints "d'animaux sacres" on veut faire 
allusion aux douze Signes du Zodiaque, comme il a deja ete dit. 

Vishnou Pourdna, ibid. 

331 

Voir Lois de Manou, I, v, 74. 



Unique est l'Esprit du Dieu vivant, beni soit son Nom, 
qui vit a jamais ! La Voix, l'Esprit et le Verbe, voila le 
Saint-Esprit 332 . 

Telle est la trinite Cabalistique abstraite, anthropomorphisee avec si 
peu de ceremonies par les Peres. De ce triple UNIQUE est emane le 
Cosmos tout entier. De TUN emana d'abord le nombre DEUX, ou l'Air, 
l'element createur, puis le nombre TROIS, l'Eau, proceda de l'Air ; l'Ether 
ou le Feu complete le quatre mystique, 1'ArboAl. Dans la doctrine 
Orientale, le Feu est le premier Element - l'Ether les synthetise tous, 
puisqu'il les contient tous. 

Dans la Vishnou Pourdna, on donne les sept periodes en entier et Ton 
etablit l'Evolution progressive de "l'Ame-Esprit" et des sept Formes de 
Matiere ou Principes. II est impossible de les enumerer dans cet ouvrage. 
Le lecteur est prie de parcourir une des Pouranas. 

R. Yehudah commenca ainsi, y est-il dit : "Elohim dit : 
Qu'un firmament soit au milieu des eaux." Venez voir ! 
A l'epoque ou le Saint... crea le monde. II (ils) crea 7 
cieux en Haut. II crea 7 terres en Bas, 7 mers, 7 jours, 7 
rivieres, 7 semaines, 7 annees, 7 epoques et 7.000 annees 
durant lesquelles le monde a existe le septieme de tout 
(le millenium)... Voici done 7 terres. En bas, elles sont 
toutes habitees a l'exception de celles qui sont en haut 
[II 181] et de celles qui sont en bas. Et entre chaque terre 
s'etend un ciel (firmament) qui les separe l'une de l'autre. 
Et il y a sur elles [ces terres] des creatures qui paraissent 
differentes les unes des autres mais si vous objectez que 
tous les enfants de ce monde descendent d'Adam, il n'en 
est pas ainsi... Et les terres inferieures, d'ou viennent- 
elles ? Elles appartiennent a la chaine de la terre et au 
Ciel au-Dessus 333 . 

Irenee nous sert aussi de temoin - tres involontaire - pour etablir que 
les Gnostiques ont enseigne le meme systeme, en en voilant avec beaucoup 
de soins la vraie signification esoterique. Cette "maniere de voiler" est 



Op. cit, I, IX. 

Qabbalah de Myer, 415-16. 



toutefois identique a celle employee dans la Vishnou Pourdna et autres 
ouvrages. Ainsi Irenee ecrit des Marcosiens : 

lis maintiennent que les quatre elements, le feu, l'eau, la 
terre et l'air furent produits a l'image de la Tetrade 
primaire superieure et que si nous additionnons alors 
leurs operations, c'est-a-dire la chaleur, le froid, la 
secheresse et l'humidite, nous aurons une representation 
exacte de l'Ogdoade 334 . 

Neanmoins cette "ressemblance" et l'Ogdoade elle-meme sont des 
voiles, tout comme dans les sept creations de la Vishnou Pourdna 
auxquelles on en ajoute encore deux, dont la huitieme appelee Anougraha, 
"possede les deux qualites de bonte et d'obscurite", idee plutot Sankhya 
que pouranique. En effet, Irenee dit encore que : 

lis [les Gnostiques] avaient une huitieme creation de ce 
genre qui etait a la fois bonne et mauvaise, divine et 
humaine. lis affirmaient que l'homme fut forme le 
huitieme jour. Parfois ils affirmaient que l'homme fut fait 
le sixieme jour et parfois que ce fut le huitieme ; a mo ins 
qu'ils n'aient voulu dire que sa partie terrestre fut formee 
le sixieme jour et sa partie charnelle (?) le huitieme, en 
etablissant une distinction entre ces deux parties 335 . 

II est vrai que Ton etablissait cette "distinction", mais pas comme le dit 
Irenee. Les Gnostiques avaient un Septenaire superieur et un inferieur dans 
le ciel, et un troisieme Septenaire terrestre sur le plan de la matiere. lad, le 
Dieu de mystere et le Regent de la Lune, comme l'indique Origene dans 
son tableau, etait le chef de ces "Sept Cieux" superieurs 336 et, par 
consequent, identique au chef des sept Pitris Lunaires, nom qu'ils 
donnaient aux Dhyans Chohans Lunaires. "Ils affirment que ces sept cieux 
sont intelligents et en parlent comme etant des angles", ecrit le meme 
Irenee, en ajoutant qu'a cause de cela ils appelerent Iao, Hebdomas, 
[II 182] tandis qu'ils donnaient a sa mere le nom d'Ogdoas, parce que, 



Contra Hcer., I, XVII, Les Ecrits d'Irenee, 1.73. 
Ibid., I, XXX. 

Superieurs pour les Esprits on "Cieux" de la Terre seule. 



explique-t-il, elle conservait "le nombre de l'Ogdoade premiere-nee et 
primaire du Plerome 337 ". 

Cette "Ogdoade premiere-nee" etait : 

a. dans la Theogonie le Second Logos, le Logos Manifeste, parce 
qu'il etait ne du Septuple Premier Logos, de sorte qu'il etait le 
huitieme sur ce plan manifeste et 

b. dans l'Astrolatrie, c'etait le Soleil, Martanda, le huitieme fils 
d'Aditi qu'elle repoussa tandis qu'elle conservait ses Sept Fils, les 
planetes. Les anciens n'ont, en effet, jamais considere le Soleil 
comme une planete, mais comme une Etoile centrale et fixe. Cela 
constitue done le second Septenaire ne de l'Un aux Sept Rayons, 
d'Agni, du Soleil et de bien d'autres, mais non pas des sept 
planetes qui sont les Freres de Sourya et non pas ses Fils. Chez les 
Gnostiques, ces Dieux Astraux etaient les fils d'lldabaoth 338 (de 
ilda, "enfant", et de baoth, "oeuf ', fils de Sophia Achamoth, la fille 
de Sophia (Sagesse), dont la region est le Plerome. Ildabaoth fait 
jaillir de lui-meme ces six Esprits stellaires ; Jova [Iao] (Jehovah), 
Sabaoth, Adonai [Adoneusl, Eloi [Eloaeus], Osraios [Oreus], 
Astaphaios [Astraphaeus] 339 et ce sont eux qui constituent le 
second Septenaire ou septenaire inferieur. Quant au troisieme, il 
est compose des sept hommes primordiaux, les ombres des Dieux 
Lunaires projetees par le premier Septenaire. On voit par cela que 
les Gnostiques ne s'ecartaient pas beaucoup de la Doctrine 
Esoterique, mais seulement la voilaient. Quant au reproche que 
leur adresse Irenee, qui ignorait evidemment les vraies doctrines 
des "Heretiques", au sujet de Thomme qui aurait ete cree le 
sixieme jour et de l'homme qui aurait ete cree le huitieme jour, 
cela se rattache aux mysteres de l'homme interieur. Le lecteur ne 
comprendra qu'apres avoir lu le volume III et avoir bien compris 
l'Anthropogenese de la Doctrine Esoterique. 

Ildabaoth est une copie de Manou, qui s'ecrie avec orgueil : 



Ibid., I, v, 2. 

338 Voir his Devoilee, III, 247. 

339 Voir aussi Gnostics and their Remains de King, p. 97. D'autres sectes consideraient Jehovah 
comme Ildabaoth lui-meme. King l'identifie avec Saturne. 



O le meilleur des hommes deux fois nes ! Sache que moi 
[Manou] je suis le createur de tout ce monde que le male 
Viraj... produisit spontanement 340 . 

II cree d'abord les dix Seigneurs de l'Etre, les Prajapatis qui, ainsi que 
nous le dit le verset 36, "produisent sept autres Manous". Ildabaoth s'ecrie 
aussi orgueilleusement : "Je suis Pere et Dieu et il n'y a personne au-dessus 
de moi." Apres quoi sa Mere le remet froidement a sa place en lui disant : 

"Ne mens pas, Ildabaoth, car le Pere de tout, le premier 
[II 183] homme (Anthrdpos) est au-dessus de toi, de 
meme qu'Anthropos le Fils d'Anthropos" 341 . C'est une 
bonne preuve de l'existence de trois Logoi - sans 
compter les Sept, nes du Premier - dont Tun est le Logos 
Solaire. Qui done etait cet "Anthropos" lui-meme, si 
superieur a Ildabaoth ? Les archives des Gnostiques 
peuvent seules resoudre cette enigme. Dans Pistis 
Sophia, le nom de IEOU, compose de quatre voyelles, 
est ordinairement accompagne de l'epithete "d'Homme 
Primordial ou Premier". Cela demontre encore que la 
Gnose n'etait que l'echo de notre Doctrine Archaique. 
Les noms qui correspondent a Parabrahman, a Brahma et 
a Manou, le premier Homme pensant, sont composes de 
sons comprenant une voyelle, trois voyelles et sept 
voyelles. Marcus, dont la philosophie etait certainement 
plus Pythagoricienne qu'autre chose, parle d'une 
revelation qui lui tut faite des sept Cieux, qui emirent 
chacun le son d'une voyelle en prononcant les sept noms 
des sept Hierarchies (Angeliques). 

Lorsque l'Esprit a impregne jusqu'au plus minuscule atome des sept 
Principes du Cosmos, alors commence la Creation Secondaire qui suit la 
periode de repos dont nous venons de parler. 

Les Createurs [Elohim] esquissent durant la seconde "Heure" la forme 
de Thomme, dit le Rabbin Simeon dans le Nuchthemeron des Hebreux. "II 
y a douze heures dans la journee, dit la Mishna et c'est pendant celles-la 



Les Ordonnances de Manou, I, 33. 
Irenee, op. cit, I, XXX, 6. 



que la creation est accomplie." Les "douze heures de la journee" ne sont 
encore qu'une copie amoindrie, un echo, faible mais fidele, de la Sagesse 
primitive. Elles sont un voile cyclique de meme que les 12.000 Annees 
Divines des Dieux. Chaque "Jour de Brahma" comprend 14 Manous que 
les Cabalistes hebreux, imitant toutefois en cela les Chaldeens, ont 
deguises en les presentant comme "12 heures" 342 . Le Nuchthemeron 
d'Appolonius de Tyane est la meme chose. "Le Dodecaedre est cache dans 
le Cube parfait", disent les Cabalistes. La signification mystique de cette 
phrase est que les douze grandes transformations de l'Esprit en matiere - 
les 12.000 Annees Divines - ont lieu durant les quatre grands Ages ou le 
premier Mahayouga. Elles commencent par le cote metaphysique et supra- 
humain et finissent par la nature physique et la nature purement humaine 
du Cosmos et de l'Homme. La Philosophic Orientale peut dormer le 
nombre d'annees mortelles qui ont ete employees pour les evolutions, 
spirituelle et physique, tant du visible que de l'invisible, si la Science 
Occidentale est incapable de le faire. [II 184] 

La Creation Primaire est appelee la Creation de la Lumiere (l'Esprit) et 
la Secondaire est appelee celle des Tenebres (la Matiere) 343 . On les 
retrouve toutes deux dans la Genese 344 . La premiere est l'emanation de 
Dieux auto-generes (les Elohim) ; la seconde est celle de la Nature 
physique. 

C'est pourquoi Ton dit dans le Zohar : 

O camarades, camarades ! l'homme, en tant qu'emanation 
etait a la fois homme et femme ; il tenait du Pere aussi 
bien que de la Mere. Tel est le sens de ces mots : Et 
Elohim dit : "Que la Lumiere soit et la Lumiere fut !" Tel 
est "l'Homme double" ! 

Toutefois, ce qui est Lumiere sur notre plan est Tenebres dans les 
spheres superieures. 



" Dans d'autres passages, cependant, l'identite est revelee. Voir plus haut la citation tiree d'Ibn 
Gebirol au sujet de ses 7 cieux et de ses 7 terres, etc. 

II ne faut pas les confondre avec les "TENEBRES" Pre-Cosmiques, ou le divin TOUT. 

344 1 — . | _ _ 

l, 2 ; et aussi au commencement de II. 



L'homme et la femme... tenant du PERE (l'Esprit) se rapportent a la 
Creation Primaire et tenant de la Mere (la Matiere) se rapportent a la 
Creation Secondaire. L'Homme double est Adam-Kadmon, le prototype 
abstrait male et femelle et l'Elohim differencie. L'homme precede du 
Dhyan-Chohan et est un "Ange Dechu", un Dieu exile, comme nous le 
montrerons. 

Dans l'lnde, on decrivait ces creations de facon suivante 345 : 

I. Premiere Creation : La Creation Mahat-tattva, ainsi nommee 
parce que c'etait Tauto-evolution primordiale de ce qui devait 
devenir Mahat "le Mental Divin, conscient et intelligent" ; 
esoteriquement, "l'Esprit de l'Ame Universelle". 

La plus digne des pratiques ascetiques, par sa 
puissance (la puissance de cette cause) chaque 
chose creee vient par sa nature propre (p. 66, 
note). 

Et plus loin : 

Puisque les pouvoirs de tous les Etres ne sont 
compris que par la connaissance de Cela 
(Brahma) qui est au-dela de la raison, de la 
creation et de toutes autres choses semblables, 
ces pouvoirs se rapportent a Brahma. 

CELA precede done la manifestation. "La premiere fut Mahat", 
dit la Linga Pourana ; car l'UN (CELA) n'est ni le premier ni le 
dernier, mais le TOUT. Exoteriquement, cependant, cette 
manifestation est l'oeuvre de "l'Etre Supreme" ou plutot un effet 
naturel d'une Cause Eternelle, ou encore, comme le dit le 
Commentateur, on peut avoir eu l'intention [II 185] de dire que 
Brahma fut alors cree (?), puisqu'il etait identifie avec Mahat, 
l'intelligence active ou la volonte active du Supreme. La 
Philosophic Esoterique emploie le terme "Loi active". 

C'est de la correcte comprehension de cette donnee des 
Brahmanas et des Pouranas que depend, croyons-nous, la pomme 



Toutes les citations qui suivent, sauf indication contraire, au sujet des sept creations, sont tirees 
de la Vishnou Pourana. Livre I, Chap. I-IV. 



de discorde qui separe les trois Sectes des Vedantins : l'Advaita, 
la Dvaita et la Visishthadvaita. La premiere pretend, avec raison, 
que Parabrahman, n'ayant, en sa qualite de TOUT absolu, aucune 
relation avec le Monde manifeste, que l'lnfini n'ayant aucun 
rapport avec le Fini, il ne peut ni vouloir ni creer ; qu'en 
consequence Brahma, Mahat, Ishvara, ou par quelque nom que 
Ton designe le Pouvoir Createur, les Dieux Createurs et tous les 
autres ne sont tout simplement qu'un aspect illusoire de 
Parabrahman dans l'esprit de ceux qui les concoivent. Les autres 
sectes, au contraire, identifient la Cause impersonnelle au 
Createur ou a Ishvara. 

Mahat, ou Maha-Bouddhi, est cependant pour les Vaishnavas, le 
Mental Divin agissant activement ou, suivant l'expression 
d'Anaxagore, "un Mental qui ordonne et organise et qui etait la 
cause de toutes choses". Noix; 6 5iaKoo|icov is Kai tt&vtcov aino^. 

Wilson reconnut au premier coup d'oeil le rapport suggestif qui 
existe entre Mahat et le Mot, ou Mut, des Pheniciens, qui etait 
femelle chez les Egyptiens, la deesse Moot, la Mere, "qui, de 
meme que Mahat, dit-il, fut le premier resultat du melange (?) de 
l'Esprit et de la Matiere et le premier rudiment de la Creation". 
"Ex connexione autem ejus Spiritus prodidit Mot... Hine... 
seminium omnis creaturae et omnium rerum creatio 346 ", dit 
Briicker 347 , en donnant a la chose une tournure encore plus 
materialiste et anthropomorphique. 

Neanmoins, le sens esoterique se devine sous chaque phrase 
exoterique, meme dans les antiques textes sanscrits qui traitent de 
la Creation primordiale. 

L'Ame Supreme, la Substance omni-penetrante 
du Monde (Sarvaga) etant entree [ayant ete 
attiree] dans la Matiere [Prakriti] et dans l'Esprit 
[Pourousha], agita les principes changeants et 
immuables, car la saison de la Creation 
[Manvantara] etait arrivee. 



[De cette union l'Esprit produisit Mot... De la creation de la semence de toutes les creatures et de 
toutes les choses.] 

347 1, 240. 



[Le Nous des Grecs, qui est le Mental (spirituel ou divin) Mens 
ou Mahat, opere de la meme facon sur la Matiere ; il "la penetre" 
et "l'agite" : 

Spiritus intus alit, totamque infusa per artus, 
[II 186] 

Mens agitat molem et magno se corpore 
miscet 348 . 

Dans la Cosmogonie Phenicienne aussi, "TEsprit, se melant a ses 
propres principes, donne naissance a la creation 349 ", la Triade 
Orphique presente une doctrine identique, car Phanes ou Eros, le 
Chaos, renfermant de la Matiere Cosmique brute non differenciee 
et Cronos, le Temps, y sont les trois principes cooperants qui 
emanent du Point Cache et Inconnaissable et qui accomplissent 
Toeuvre de la "Creation". lis ne sont autres que Pourousha 
(Phanes), Pradhana (Chaos) et Kala (Cronos) ou le temps. 
L'excellent professeur Wilson n'aime pas cette idee, pas plus que 
ne saurait l'aimer un ecclesiastique chretien, si liberal qu'il fut, il 
dit que : "le melange [de TEsprit ou de TAme Supreme, avec ses 
propres principes] n'est pas mecanique ; c'est une influence, ou un 
effet, exerce sur des agents intermediaries, qui produit des effets." 
La phrase suivante de la Vishnou Pourdna : "De meme que les 
parfums affectent le Mental par leur seule proximite et non en 
raison d'une action immediate sur le Mental lui-meme, de meme 
le Supreme influenca les elements de la creation", est 
correctement expliquee par le venerable et erudit sanscritiste, 
comme suit : De meme que les parfums ne rejouissent pas le 
mental par suite d'un contact reel, mais en raison de 1'impression 
qu'ils produisent sur le sens de l'odorat qui les communique au 
mental", apres quoi il ajoute : "l'entree du Supreme... dans TEsprit 
comme dans la Matiere, est moins comprehensible que 
Texplication que Ton trouve ailleurs, comme par exemple, 
Tinfusion de TEsprit, identifie avec le Supreme, dans Prakriti, 
c'est-a-dire dans la Matiere seule". II prefere le verset de la Padma 
Pourana :"Celui qui est appele (Tesprit) male de Prakriti..., ce 



[L'Esprit le nourrit du dedans et entrant en chaque partie, le mental suscite et interpenetre tout le 
grand corps.] 

349 Brucker, ibid. 



meme divin Vishnou, entra dans Prakriti". Cette "idee" est 
certainement plus en harmonie avec le caractere plastique de 
certains versets de la Bible ayant trait aux Patriarchies, comme 
Loth et meme Adam 350 et d'autres encore d'une nature bien plus 
anthropomorphique, mais c'est justement cela qui a conduit 
l'Humanite au Phallicisme, la religion chretienne en est saturee, 
depuis le premier chapitre de la Genese jusqu'a 1' Apocalypse. 

La Doctrine Esoterique enseigne que les Dhyans-Chohans 
representent la somme totale de l'lntelligence divine ou Mental 
primordial et que les premiers Manous, les sept Intelligences 
Spirituelles "nees du mental" leur sont identiques. D'ou il resulte 
que le Kwan-Shi-Yin, le "Dragon d'Or dans lequel sont les Sept", 
de la STANCE III, est le Logos Primordial [II 187] ou Brahma, le 
premier Pouvoir Createur manifeste et que les Energies 
Dhyaniques sont les Manous ou, collectivement, Manou- 
Svayambhouva. La relation directe qui existe entre les Manous et 
Mahat est, de plus, facile a constater. Manou est derive de la 
racine Man, penser, et la pensee procede du Mental. C'est, dans la 
Cosmogonie, la Periode prenebulaire. 

II. Seconde Creation, Bhouta, etait celle des Principes rudimentaires 
(Tanmatras) ; c'est pourquoi on l'appelle la Creation Elementaire 
(Bhoutasarga). C'est la periode du premier souffle de la 
differenciation des Elements precosmiques ou de la Matiere. 
Bhoutadi signifie "l'origine des Elements" et precede 
Bhoutasarga, la "creation" ou differenciation de ces Elements 
dans l'Akasha primordiale (Chaos ou Vide) 351 . Dans la Vishnou 
Pourdna on la decrit comme procedant du triple aspect et 
appartenant au triple aspect d'Ahamkara que Ton traduit par 
Egotisme, mais qui signifie plutot ce terme intraduisible "LA 
SENSATION D'ETRE moi" qui jaillit tout d'abord de Mahat ou 
Mental Divin ; la premiere esquisse vague de la Sensation du Soi, 
car l'Ahamkara "pure" devient "passionnee" et finalement 
"rudimentaire" ou initiale ; c'est "l'origine de tous les etres 
conscients et inconscients", bien que l'ecole Esoterique repousse 



5 Comparez, dans la Genese, XIX, 34-8 et IV, 1 . 

351 Vishnou est a la fois Bhoutesha, le "Seigneur des Elements" et de toutes choses et Vishvaroupa, 
la "Substance Universelle" ou Ame. 



l'idee qu'il y ait quoi que ce soit "d'inconscient", sauf sur notre 
plan d'illusions et d'ignorance. Durant cette phase de la Seconde 
Creation, apparait la Seconde Hierarchie des Manous, les Dhyans- 
Chohans ou Devas qui sont l'origine de la Forme (Roupa), les 
Chitrashikhandinas (a la brillante couronne) ou les Rikshas ; ces 
Richis qui sont devenus les Ames qui animent les sept etoiles (de 
la Grande Ourse) 352 . Dans le langage astronomique et 
cosmogonique, cette Creation se rapporte a la Periode du 
Brouillard de Feu, la premiere phase de la Vie Cosmique, apres 
l'etat Chaotique 353 , lorsque les Atomes sortent du Laya. [II 188] 

III. Troisieme Creation : La Troisieme Creation ou Creation Indriya 
fut une forme modifiee dAhamkara, la conception du "Je" 
(dAham, "Je") ; elle est appelee la Creation organique ou creation 
des sens, Aindriyaka. "Ces trois constituerent la creation Prakrita, 
les developpements [distincts] de la nature indistincte, precedes 
par le principe indistinct". Les mots "precedes par" devraient etre 
remplaces ici par ceux de "commencant par" Bouddhi, car ce 
dernier n'est qu'une quantite ni distincte, ni indistincte, mais tient 
des deux, tant dans l'homme que dans le Cosmos. Constituant une 
unite ou une MONADE humaine sur le plan de l'illusion, 
Bouddhi, une fois qu'il est degage des trois formes dAhamkara et 
libere de son Manas terrestre, devient vraiment une quantite 
constante, tant au point de vue de la duree qu'a celui de 
l'extension, car il est eternel et immortel. II est dit plus haut que la 
Troisieme Creation "abondamment pourvue de la qualite de 



Comparez, pour leurs types ulterieurs, avec le Traite ecrit, au seizieme siecle, par Trithemins, le 
maitre d'Agrippa. "Sur les sept Intelligences Secondaires ou Spirituelles qui, apres Dieu, actionnent 
l'Univers", traite qui, outre des cycles secrets et plusieurs proprieties, explique certains faits et 
certaines croyances au sujet des Genies ou des Elohim qui gouvernent et dirigent les phases 
septenaires du Progres du Monde. 

353 Des le debut, les Orientalistes se sont trouves dans une position tres difficile pour etablir un 
ordre quelconque dans les Creations Pouraniques. Wilson confond souvent Brahman avec Brahma 
et sur ce point ses successeurs le critiquent. M. Fitzedward Hall prefere, pour la traduction de la 
Vishnou Pourdna, les Textes Sanserifs Originaux au texte dont Wilson s'est servi. "Si le professeur 
Wilson avait joui des avantages que l'etudiant de la philosophic Indienne possede maintenant, sans 
aucun doute il se serait exprime d'une fa?on differente", dit l'editeur de son ceuvre. Cela rappelle la 
reponse faite par l'un des admirateurs de Thomas Taylor aux savants qui critiquaient ses traductions 
de Platon : "II est possible que Taylor ait moins bien su le Grec que ses critiques, mais il connaissait 
mieux Platon." Nos Orientalistes actuels defigurent le sens mystique des textes sanscrits, bien plus 
que ne l'a jamais fait Wilson, bien que ce dernier se soit assurement rendu coupable de tres grosses 
erreurs. 



bonte", est appelee Ourdhvasrotas et, une ou deux pages plus loin, 
la Creation Ourdhvasrotas est citee comme etant la "sixieme 
creation... ou celle des divinites" 354 . Cela prouve clairement que 
des Manvantaras anciens, aussi bien que d'autres plus recents, ont 
ete confondus intentionnellement pour empecher les profanes 
d'entrevoir la verite. Les orientalistes appellent cela des 
"incongruites" et des "contradictions". ["Les trois Creations qui 
commencent par l'lntelligence sont elementales, mais les six qui 
precedent de la serie en tete de laquelle est l'lntellect, sont l'oeuvre 
de Brahma 355 ." Ici, "Creations" veut toujours dire phases de 
1'Evolution. Mahat, "l'lntellect" on mental (qui correspond a 
Manas, le premier sur le plan cosmique et le dernier sur le plan 
humain), sont aussi places ici au-dessous de Bouddhi ou 
Intelligence supra-divine. Aussi, lorsque nous lisons dans la Linga 
Pourana que "la premiere Creation fut celle de Mahat, l'lntellect 
se manifestant le premier", il nous faut reporter cette creation 
(determinee) a la premiere evolution de notre Systeme, ou meme 
de notre Terre, car aucune des creations precedentes n'a ete 
discutee dans les Pouranas ou Ton s'est borne a y faire parfois 
allusion.] 

Cette Creation des premiers Immortels, ou Devasarga, est la 
derniere de la serie et possede une signification universelle ; elle 
se rapporte, non pas specialement a notre Manvantara, [II 189] 
mais a 1'Evolution, en general, qui commence toujours de la 
meme facon et prouve ainsi... qu'elle a trait a plusieurs Kalpas 
distincts, car il est dit "a la fin du dernier Kalpa [Padma], le divin 
Brahma se reveilla apres sa nuit de sommeil et vit l'Univers vide". 
On nous montre alors Brahma recommencant une fois de plus les 
"sept Creations" dans la phase secondaire de revolution et 
renouvelant les trois premieres sur le plan objectif. 

IV. Quatrieme Creation : La creation Moukhya ou Primaire, attendu 
qu'elle est la premiere de la serie de quatre. Ni le terme de corps 
"inanimes" ni celui de "choses sans mouvement" qu'emploie 
Wilson dans sa traduction, ne donnent une idee correcte des mots 
sanscrits dont on se sert. La Philosophic Esoterique n'est pas seule 



354 Page 75. 

55 Vayou Pourana [cf. Vishnou Pourana de Wilson, Vol. I, p. 771. 



a repousser l'idee qu'un atome puisse etre inorganique, car on 
retrouve aussi cette opinion dans l'Hindouisme orthodoxe. Wilson 
lui-meme dit aussi : "tous les systemes hindous considerent les 
corps vegetaux comme doues de vie 356 ". Charachara 357 ou son 
synonyme sthavara et jangama [respectivement] sont, par 
consequent, incorrectement traduits par "anime et inanime", "etres 
sensibles" et "inconscients" ou "etres conscients et inconscients", 
etc. "Locomobile et fixe" vaudrait mieux, "puisque Ton considere 
les arbres comme possedant une ame". La Moukhya est la 
"creation" ou plutot revolution organique du regne vegetal. 
Durant cette Periode SECOND AIRE, les trois degres des regnes 
elementals ou rudimentaires sont evolues dans ce Monde et 
correspondent en ordre inverse aux trois Creations Prakritiques 
durant la Periode Primaire de l'activite de Brahma. De meme que 
durant cette Periode, suivant les paroles de la Vishnou Pourdna, 
"la premiere creation fut celle de Mahat ou de l'lntellect... la 
seconde fut celle des principes rudimentaires (Tanmatras)... la 
troisieme fut... la creation des sens (Aindriyaka)" 358 , de meme 
durant celle-ci, l'ordre des Forces Elementales est le suivant : 

1 . les centres naissants de Force, intellectuelle et physique ; 

2. les Principes rudimentaires, la force nerveuse, pour ainsi dire, 
et 

3. l'Aperception naissante qui est le Mahat des regnes inferieurs 
et qui est surtout developpee dans le troisieme ordre des 
Elementals ; a ceux-ci succede le regne objectif des 
mineraux, dans lequel cette "aperception" est entierement 
latente, pour ne se developper de nouveau que dans les 
plantes. La Creation Moukhya est done le point median entre 
les trois regnes inferieurs et les trois regnes superieurs, ce qui 
represente les sept regnes esoteriques du Cosmos et de la 
Terre. [II 190] 



CEuvres completes (Collected Works), III, 381. 

Charachara est compose de chara, mobile, et d'achara, immobile. 

Vol. I, p. 74. 



V. Cinquieme Creation : La Creation Tiryaksrotas (ou 
Tairyagyonya) 359 , celle des "animaux (sacres)", correspondant, 
sur la Terre, uniquement a la creation des betes muettes. Ce que 
Ton veut dire par "animaux" dans la Creation primaire, est le 
germe de la conscience qui s'eveille ou de 'Taperception" que Ton 
peut faiblement constater chez quelques plantes sensitives sur 
Terre et plus distinctement chez la Monere protistique 36 °. Sur 
notre Globe, pendant la Premiere Ronde, la "creation" animale 
precede celle de l'homme, tandis que les mammiferes evoluent de 
l'homme dans notre Quatrieme Ronde, sur le plan physique. Dans 
la Premiere Ronde les atomes animaux sont attires dans une 
cohesion de forme humaine physique, tandis que dans la 
Quatrieme le contraire a lieu, suivant des conditions magnetiques 
developpees pendant la vie. C'est la la metempsychose" 361 . Cette 
cinquieme Phase de l'Evolution, appelee exoteriquement la 
"Creation", peut etre consideree, dans la Periode Primaire et dans 
la Secondaire, comme etant, dans Tune Spirituelle et Cosmique et 
dans l'autre materielle et terrestre. C'est l'archebiose ou l'origine 
de la vie ; "origine", bien entendu, en ce qui concerne la 
manifestation de la vie sur l'ensemble des sept plans. C'est durant 
cette periode de l'Evolution que le mouvement universel 
absolument eternel ou la vibration, ce que Ton appelle dans le 
langage Esoterique le GRAND SOUFFLE, se differencie pour 
devenir l'ATOME primordial, le premier manifeste. De jour en 
jour, a mesure que la science physique et chimique fait des 
progres, cet axiome Occulte trouve sa corroboration dans le 
monde du savoir ; l'hypothese scientifique d'apres laquelle les 
elements les plus simples de la matiere sont eux-memes 
identiques dans leur nature et ne different l'un de l'autre que par 
suite de la repartition variable des atomes dans la molecule ou le 



Le professeur Wilson traduit comme si les animaux etaient plus eleves sur l'echelle de la 
"creation" que les divinites ou les anges, bien que la verite touchant les Devas soit tres clairement 
expliquee plus loin. Cette "creation", dit le texte, est a la fois Primaire (Prakrita) et Secondaire 
(Vaikrita). Elle est Secondaire en ce qui concerne l'origine des Dieux issus de Brahma, le createur 
personnel anthropomorphe de notre univers materiel ; elle est Primaire en ce qui concerne Roudra 
qui est la production immediate du Premier Principe. Le terme de Roudra n'est pas seulement un 
titre de Shiva, mais il comprend aussi les agents de la creation, les anges et les hommes, comme 
nous le montrerons plus loin. 

360 Ni plante, ni animal, mais une existence entre les deux. 

361 

Five Years ofTheosophy, p. 276, art. "Mineral Monad". 



fragment de substance, ou des modes de sa vibration atomique, 
gagne tous les jours du terrain. 

Ainsi, comme la differenciation du germe primordial de la vie 
doit preceder revolution du Dhyan-Chohan du Troisieme [II 191] 
Groupe ou Hierarchie d'Etre, dans la Creation Primaire, avant que 
ces Dieux puissent etre incorpores dans leur premiere forme 
(roupa) etheree, de meme et pour la meme raison, la creation 
animale doit preceder 'Thomme divin" sur Terre. C'est pourquoi 
nous lisons dans les Pouranas "que la cinquieme creation, ou 
Creation Tairyagyonya, fut celle des animaux". 

VI. Sixieme Creation : La Creation Ourdhvasrotas, ou celle des 
Divinites, mais ces Divinites ne sont que les Prototypes de la 
Premiere Race, les Peres de leur progeniture "nee du mental" avec 
des "os tendres". Ce sont ceux-ci qui evoluerent les "Nes-de-la- 
Sueur", expression qui est expliquee dans le volume III. 

["Les etres crees", explique la Vishnou Pour ana, 
"bien qu'ils soient detruits [dans leurs formes 
individuelles] aux epoques de dissolution, sont 
cependant affectes par les actes bons ou 
mauvais de leurs existences anterieures et 
n'echappent jamais a leurs consequences. 
Lorsque Brahma reproduit le monde, ils 
deviennent les enfants de sa volonte." 

"Rassemblant son esprit en lui-meme [par la volonte du Yoga], 
Brahma cree les quatre Categories d'Etres nommes les Dieux, les 
Demons, les PROGENITEURS et les HOMMES." Progeniteurs 
signifie ici les Prototypes et les Auteurs de la premiere Race- 
Racine des hommes. Les Progeniteurs sont les Pitris et sont 
divises en Sept Classes. Dans la mythologie exoterique, ils sont 
representes comme nes du flanc de Brahma, comme Eve de la 
cote d'Adam.] 

Apres la Sixieme Creation et pour clore la "Creation", en general, 
vient enfin : 

VII. Septieme Creation : L'evolution des Etres Arvaksrotas, "qui fut... 
celle de rhomme". 



La "Huitieme Creation", dont il a ete fait mention, n'est pas une 
Creation du tout : c'est un "masque", car elle a trait a un processus, 
purement mental, la connaissance de la "Neuvieme Creation" qui, a son 
tour, est un effet, se manifestant durant la Creation Secondaire, de ce qui 
fut une "Creation" durant la Primaire (Prakrita) 362 La Huitieme appelee 
Anougraha, la Creation Pratyayasarga ou intellectuelle des Sankhyas 363 , 
est done "la creation dont nous avons une idee [sous son aspect esoterique] 
ou a laquelle nous donnons un consentement intellectuel (Anougraha), par 
opposition a [II 192] la creation organique". C'est la perception correcte de 
nos relations avec l'ensemble des "Dieux" et surtout de celles que nous 
avons avec les Koumaras, la pretendue "Neuvieme Creation", qui est en 
realite un aspect ou une reflexion de la Sixieme dans notre Manvantara (le 
Vaivasvata). "II y en a une neuvieme, la Creation Koumara, qui est a la 
fois primaire et secondaire", dit la Vishnou Pour ana, le plus ancien des 
textes de ce genre 364 . Ainsi que l'explique un texte Esoterique : 

Les Kumaras sont les Dhyanis, derives immediatement 
du Principe supreme, qui apparaissent de nouveau durant 
la periode de Vaivasvata Manou, pour le progres de 
l'humanite 365 . 

Le traducteur de la Vishnou Pourdna corrobore cette assertion en 
disant que "ces sages... vivent aussi longtemps que Brahma et ils ne sont 
crees par lui que durant le premier Kalpa, bien que leur generation soit 
souvent placee, a tort, dans le Kalpa [Secondaire] Varaha ou Padma". Les 
Koumaras sont done, exoteriquement, "la creation de Roudra ou 
Nilalohita, une forme Shiva, par Brahma... et celle de certains autres fils 



"Ces notions, dit le professeur Wilson, de la naissance de Roudra et des saints, semblent avoir 
ete empruntees aux Shaivas et avoir ete greffees maladroitement sur le systeme Vaishnava." On 
aurait du consulter la signification esoterique avant de hasarder une telle hypothese. 

363 Voir la Sdnkhya Kdrikd, v, 46, p. 146. 

364 Parashara, le Richi vedique, qui recut la Vishnou Pourdna de Poulastya et l'enseigna a Maitreya, 
est place par les Orientalistes a diverses epoques. Comme on le fait correctement observer dans le 
Hindu Classical Dictionary : "Les diverses theories au sujet de son ere different grandement, de 575 
av. J.-C. a 1391 av. J.-C, et on ne peut s'y fier". C'est exact, mais ces dates ne sont pas moins dignes 
de foi que n'importe quelles autres donnees par les sanscritistes, si fameux au point de vue de la 
fantaisie arbitraire. 

II est possible qu'ils marquent, en effet, une "creation speciale" ou extra, puisque ce sont eux qui, 
en s'incarnant dans les coques humaines insensibles des deux premieres Races-Racines et d'une 
grande partie de la Troisieme Race-Racine, creent, pour ainsi dire, une nouvelle race ; celle des 
hommes, pensants, conscients et divins. 



nes du mental de Brahma". Dans l'enseignement Esoterique, au contraire, 
ce sont les Progeniteurs du vrai soi spirituel dans l'homme physique, les 
Prajapatis superieurs, tandis que les Pitris, ou Prajapatis inferieurs, ne sont 
autre chose que les peres du modele, ou type de sa forme physique, fait "a 
leur image". Quatre (et parfois cinq) sont mentionnes librement dans les 
textes exoteriques, car trois des Koumaras sont secrets. 

["Les quatre Koumaras [sont] les Fils nes du mental de Brahma. 
Quelques-uns en indiquent sept" 366 . Tous ces sept Vaidhatra, nom 
patronymique des Koumaras, les "Fils du Constructeur", sont mentionnes 
et decrits dans la Sankhya Karika d'Ishvara Krishna avec le commentaire 
de Gaudapadacharya (le Paragourou de Shankaracharya) qui y est joint. 
On y discute la nature des Koumaras ; bien que Ton evite de [II 193] les 
mentionner tous les sept par leurs noms et que Ton prefere les appeler les 
"sept fils de Brahma", ce qu'ils sont en effet, puisqu'ils sont crees par 
Brahma dans Roudra. La liste des noms qu'on nous y donne est la 
suivante : Sanaka, Sanandana, Sanatana, Kapila, Ribhou et 
Panchashikha 367 . Ce ne sont toutefois que des masques.] 

Les quatre exoteriques sont Sanatkoumara, Sananda, Sanaka et 
Sanatana et les trois esoteriques Sana, Kapila et Sanatsoujata. Nous 
attirons specialement l'attention sur cette classe de Dhyan-Chohans, car 
c'est ici que se trouve le mystere de la generation et de l'heredite dont on 
donne un apercu dans le commentaire sur la STANCE VII en traitant des 
Quatre Ordres d'Etres angeliques. Le volume III explique leur position 
dans la Hierarchie Divine. En attendant, voyons ce que disent d'eux les 
textes exoteriques. 

lis en disent peu de chose et, pour celui qui n'arrive pas a lire entre les 
lignes, rien. "II nous faut recourir ici a d'autres Pouranas pour avoir 
1'explication de ce terme", fait remarquer Wilson, qui ne se doute pas un 
seul instant qu'il se trouve en presence des "Anges des Tenebres", le 
"grand ennemi" mythique de son Eglise. II se borne done a chercher a 
etablir que "ces [divinites] refusant de procreer [et se revoltant done contre 
Brahma] resterent, comme l'implique le nom du premier [Sanatkumara], 
toujours des adolescents, des Koumaras, e'est-a-dire toujours purs et 



366 Dictionnaire classique hindou (Hindu Classical Dictionary). 

367 

[La liste reelle est Sanaka - Sanandana, Sanatana, Azouri, Kapila, Borhou et Panchashika. Voir 
le Commentaire de Gaudapada, V. 1 .] 



innocents, ce qui fit donner a leur creation le nom de creation Kaumara". 
Les Pouranas, pourtant, peuvent nous apporter un peu plus de lumiere. 
"Etant toujours tel qu'il est ne, il est appele ici un adolescent, aussi connait- 
on bien son nom comme etant Sanatkoumara 368 ." Dans les Shaiva- 
Pouranas, on parle toujours des Koumaras comme de Yogis. La Kourma 
Pourana, apres les avoir enumeres, dit : "Ces cinq, 6 Brahmanes, furent des 
Yogis qui avaient acquis une exemption entiere de la passion." lis sont 
cinq parce que deux des Koumaras churent. 

[Quelques-unes des traductions des Orientalistes sont si peu dignes de 
foi que, dans la traduction francaise de la Harivamsha, il est dit : "Les sept 
Prajapatis, Roudra, Skanda (son fils) et Sanatkoumara commencerent a 
creer des etres", tandis que le texte dit, comme le montre Wilson : "Ces 
sept... creerent des descendants ; Roudra fit ainsi, mais Skanda et 
Sanatkoumara, restreignant leur pouvoir, s'abstinrent (de la creation)." On 
parle quelquefois des "quatre ordres d'etres" comme d'Ambhamsi que 
Wilson traduit par "litteralement les Eaux" et qu'il croit etre un "terme 
mystique". C'en est [II 194] un, sans aucun doute, mais il est evident qu'il 
n'a pas pu comprendre la vraie signification Esoterique. "Les Eaux" et 
"l'Eau" sont le symbole de l'Akasha, "l'Ocean Primordial de l'Espace", sur 
lequel Narayana, l'Esprit auto-genere, se meut appuye sur ce qui est sa 
progeniture 369 . "L'Eau est le corps de Nara ; c'est ainsi que nous avons 
entendu expliquer ce nom d'Eau. Parce que Brahma se repose sur l'Eau, on 
le nomme Narayana. 37 °" "Pur lui-meme, Pourousha crea les Eaux pures." 
L'Eau est en meme temps le troisieme Principe du Cosmos materiel et 
troisieme du royaume de l'Esprit ; l'Esprit du Feu, de la Flamme, de 
l'Akasha, de l'Ether, de l'Eau, de l'Air et de la Terre constitue les principes 
cosmiques sideraux, psychiques, spirituels et mystiques eminemment 
occultes sur chaque plan de l'Etre. "Les Dieux, les Demons, les Pitris et les 
Hommes" sont les quatre ordres auxquels s'applique le terme d'Ambhamsi, 
parce qu'ils sont le produit des eaux (au point de vue mystique) de l'Ocean 
Akashique et du Troisieme principe de la Nature. Dans les Vedas, c'est un 
synonyme de Dieux. Les Pitris et les Hommes sur Terre sont les 
transformations ou les renaissances de Dieux et de Demons (Esprits) sur 
un plan superieur. L'Eau est, dans un autre sens, le principe feminin. 



Linga Pourana. Premiere section, LXX, 174. 

Voir Lois de Manou, I, 10. 

Voir les Linga, Vdyou et Mdrkandeya Pouranas. 



Venus Aphrodite est la personnification de la Mer, la Mere du Dieu de 
T Amour, la Generatrice de tous les Dieux, de meme que la Vierge Marie 
des Chretiens est Mare, la mer, la Mere du Dieu d'amour de TOccident, de 
la Misericorde et de la Charite. Si celui qui etudie la Philosophie 
Esoterique reflechit profondement sur ce sujet, il remarquera certainement 
combien le terme Ambhamsi est suggestif, dans ses multiples relations 
avec la Vierge du Ciel, avec la Vierge Celeste des Alchimistes et meme 
avec les "Eaux de la Grace" des Baptistes modernes.] 

Parmi toutes les sept grandes divisions des Dhyan-Chohans ou Devas, 
il n'en est aucune qui ait plus de rapports avec Thumanite que les 
Koumaras. Les Theologiens Chretiens qui les ont abaisses an rang d'Anges 
dechus et les appellent maintenant Satan et Demons, sont imprudents, car 
il faut reserver, au milieu de ces habitants du ciel qui refusent de creer, une 
place tres importante a TArchange Michel, le plus grand Saint patron des 
Eglises Orientales et Occidentales, tant sous son nom de saint Michel que 
sous celui de saint Georges, vainqueur du DRAGON, qui est suppose en 
etre le sosie terrestre. 

Les Koumaras, les "Fils du Mental" de Brahma-Roudra ou de Shiva, 
au point de vue mystique le destructeur, hurlant et terribles des passions 
humaines et des sens physiques qui [II 195] s'opposent toujours au 
developpement des perceptions spirituelles superieures et a la croissance 
de Thomme interne eternel, sont les enfants de Shiva, le Mahayogi, le 
grand patron de tous les Yogis et de tous les Mystiques de l'lnde. 

[Shiva-Roudra est le destructeur, comme Vishnou est le Conservateur 
et tous les deux sont les regenerateurs de la Nature spirituelle, aussi bien 
que physique. Pour vivre comme plante, il faut que la semence meure. 
Pour vivre en qualite d'entite consciente dans TEternite, il faut que les 
passions et les seps de Thomme MEURENT avant son corps. Le dicton 
"vivre c'est mourir et mourir c'est vivre", a ete trop peu compris en 
Occident. Shiva, le destructeur, est le createur et le Sauveur de l'Homme 
Spirituel, de meme qu'il est le bon jardinier de la Nature. II arrache les 
plantes, humaines et cosmiques, et tue les passions de Thomme physique 
afin de faire vivre les perceptions de Thomme spirituel.] 

II en resulte que les Koumaras, qui sont les "Ascetes Vierges", 
refusent de creer Tetre materiel appele THOMME. On a raison de 
soupconner un lien direct entre eux et TArchange Chretien Michel, 



'TAdversaire Vierge" du Dragon Apophis dont toute Ame qui est trop 
faiblement unie a son Esprit immortel est la victime, TAnge qui, ainsi que 
le prouvent les Gnostiques, refusa de creer, exactement comme le firent les 
Koumaras. Cet Ange protecteur des juifs ne preside-t-il pas a Saturne 
(Shiva ou Roudra), et au Sabbat jour de Saturne ? Ne le depeint-on pas 
comme etant de la meme essence que son Pere (Saturne) et ne Tappelle-t- 
on pas le Fils du Temps, Cronos, ou Kala (le temps), une des formes de 
Brahma (Vishnou et Shiva) ? Le "Vieux Temps" des Grecs, avec sa faux et 
son sablier, n'est-il pas identique a 'TAncien des Jours" des Cabalistes, cet 
"Ancien" ne faisant qu'un avec TAncien des Jours de l'Hindou, Brahma 
(sous sa triple forme), dont le nom est aussi Sanat TAncien ? Tout 
Koumara porte le prefixe de Sanat et de Sana 371 . Shanaishchara est 
Saturne, la planete Shani, le Roi Saturne, dont le Secretaire en Egypte etait 
le premier Thot-Hermes. lis sont done identifies avec la planete comme 
avec le Dieu (Shiva) et ceux-ci sont, a leur tour, depeints comme etant les 
prototypes de Saturne, qui n'est autre que Bel, Baal, Shiva et Jehovah 
Sabaoth, dont TAnge de la Face est Michel - ^ica 372 "qui [est] comme 
Dieu". C'est le patron et TAnge gardien des Juifs, comme nous le dit 
Daniel 373 et avant que les Koumaras ne fussent rabaisses, par ceux qui 
ignoraient jusqu'a leur nom, au rang de Demons et d'Anges Dechus, les 
Ophites grecs, les predecesseurs [II 196] et les precurseurs a tendances 
occultes de TEglise Catholique Romaine, apres sa scission et sa separation 
d'avec TEglise Grecque primitive, avaient identifie Michel avec leur 
Orphiomorphos, Tesprit rebelle et contraire. Ceci ne signifie pas autre 
chose que Taspect inverse, au point de vue symbolique d'Ophis, la Sagesse 
Divine ou Christos. Dans le Talmud, Michel est le "Prince de TEau" et le 
chef des Sept Esprits, pour la meme raison qu'un de ses nombreux 
prototypes, Sanatsoujata, le chef des Koumaras, est appele Ambhamsi, "les 
Eaux", d'apres le commentaire de la Vishnou Pourdna. Pourquoi ? Parce 
que les "Eaux" sont un autre nom donne au "Grand Abime", les Eaux 
primordiales de TEspace ou Chaos et signifient aussi Mere Amba, qui veut 
dire Aditi et Akasha, la Vierge-Mere Celeste de TUnivers visible. En outre, 
les "Eaux du Deluge" sont aussi appelees le "GRAND DRAGON" ou 
Ophis, Ophiomorphos. 



1 [Sanat, epithete de Brahman.] 

~ L'Ange dont le visage est MICHEL, dit le texte de l'edition de 1888. 
3 Voir Chap. XII, 1. 



On parlera des Roudras et de leur caractere septenaire "d'Esprits du 
Feu", dans le "Symbolisme" annexe aux STANCES dans le volume III. 
Nous y examinerons aussi la Croix (3 + 4) sous sa forme primordiale et 
sous ses formes ulterieures et nous nous servirons, pour etablir une 
comparaison, des nombres pythagoriciens rapproches de la metrologie 
hebraique. L'immense importance du nombre sept sera mise ainsi en 
evidence, comme etant le nombre racine de la Nature. Nous l'etudierons en 
nous placant au point de vue des Vedas et des Ecritures saintes 
Chaldeennes, tel qu'il a existe en Egypte des milliers d'annees avant Jesus- 
Christ et tel qu'il est interprets dans les archives Gnostiques ; nous 
demontrerons a quel point son importance, comme nombre fondamental, a 
ete peu a peu reconnue par la Science Physique, et nous nous efforcerons 
de prouver que 1'importance attachee au nombre sept durant toute 
l'antiquite, n'etait pas due a l'imagination fantaisiste de pretres sans 
instruction, mais a une profonde connaissance de la Loi Naturelle. 



[II 197] 



SECTION XIV 
LES QUATRE ELEMENTS 

Voir 374 . 

METAPHYSIQUEMENT et esoteriquement, il n'existe qu'UN 
ELEMENT dans la Nature, et a sa source se trouve la Divinite ; les 
pretendus sept Elements, dont cinq ont deja manifeste et affirme leur 
existence, ne sont que l'enveloppe, le voile de cette Divinite, de l'essence 
de laquelle l'HOMME provient directement, qu'on le considere au point de 
vue physique, psychique, mental ou spirituel. Dans l'antiquite la moins 
reculee, on ne parle ordinairement que de quatre Elements, tandis que la 
philosophic n'en admet que cinq. Le corps de l'Ether n'est pas encore 
entierement manifeste et son noumene est encore le "Pere Omnipotent 
iEther", la synthese des autres. Que sont done ces "ELEMENTS" dont la 
Chimie et la Physique ont reconnu que les corps composes renfermaient 
d'innombrables sous-elements, dont les soixante ou soixante-dix connus 
n'epuisent pas ce qu'on en soupconne ? Suivons leur evolution, au moins 
depuis leurs commencements historiques. 

Les Quatre Elements furent pleinement caracterises par Platon, 
lorsqu'il a dit qu'ils etaient ce "qui compose et decompose les corps 
composes". Par consequent la Cosmolatrie ne tut jamais, meme sous son 
pire aspect, le fetichisme qui adore la forme passive externe et la matiere 
de n'importe quel objet, mais elle chercha toujours le noumene qu'il 
renfermait. Le Feu, l'Air, l'Eau, la Terre ne furent que les enveloppes 
visibles, les symboles des Ames ou Esprits invisibles qui les animaient, ou 
des Dieux Cosmiques, auxquels les ignorants vouaient un culte, mais dont 
les plus sages se bornaient simplement, mais respectueusement, a 
reconnaitre l'existence. Les subdivisions phenomenales des Elements 
noumenaux etaient, a leur tour, animees par ce que Ton appelle les 
Elementaux, les "Esprits de la Nature" d'un rang inferieur. 



Voir Addenda, Sections 11 et 12. 



Dans la Theogonie de Mdchus, nous trouvons d'abord l'Ether, puis 
l'Air ; les deux principes auxquels Ulom le Dieu intelligible (vonioq), 
l'Univers visible de la Matiere, doit sa naissance 375 . 

Dans les hymnes Orphiques, l'Eros-Phanes evolue hors de l'CEuf 
Spirituel qu'impregnent les Vents ^Etheres, le Vent [II 198] etant "l'Esprit 
de Dieu" qui est cense se mouvoir dans ITEther, "couvant le Chaos", 
l'ldee" Divine. Dans la Kathopanishad hindoue, Pourousha, l'Esprit Divin, 
se tient deja devant la matiere originale et de leur union jaillit la grande 
Ame du Monde, "Maha-Atma, Brahman, l'Esprit de Vie 376 " ; ces dernieres 
appellations sont encore identiques a celle d'Ame Universelle ou Anima 
Mundi et la Lumiere Astrale des Theurgistes et des Cabalistes est sa 
derniere et sa plus basse division. 

Les Elements (gtovxsicx) de Platon et d'Aristote etaient, par 
consequent, les principes non corporels attaches aux quatre grandes 
divisions de notre Monde Cosmique et c'est avec raison que Creuzer 
definit ces croyances primitives comme etant "une espece de magie, un 
paganisme psychique et une deification des pouvoirs ; une spiritualisation 
qui placait les croyants dans une etroite communaute avec ces 
pouvoirs 377 ". Si etroite, en effet, que les Hierarchies de ces Pouvoirs ou 
Forces ont ete classifiees suivant une echelle graduee qui en comprend 
sept, depuis le ponderable jusqu'a l'imponderable. Elles sont Septenaires, 
non pas d'une maniere artificielle pour faciliter leur comprehension, mais 
suivant leur reelle graduation Cosmique, depuis leur composition chimique 
ou physique, jusqu'a leur composition spirituelle. Pour les masses 
ignorantes ce sont des Dieux, des Dieux independants et supremes ; ce 
sont des Demons pour les fanatiques qui, tout en etant parfois intellectuels, 
sont incapables de comprendre l'Esprit de la phrase philosophique, in 
pluribus unum [un en plusieurs, l'unite dans la diversite]. Pour le 
philosophe Hermetique, ce sont des FORCES relativement "aveugles" ou 
"intelligentes", selon qu'il a affaire a l'un ou a l'autre des principes qu'elles 
renferment. II a fallu plusieurs millenaires avant qu'elles aient ete 
finalement reduites, a notre epoque de culture, au role de simples elements 
chimiques. 



MOVERS, Phoinizer, 282. 
.Weber, Akad. Vorles, 213,214, etc. 
IX, 850. 



En tout cas, les bons Chretiens, et surtout les Protestants Bibliques 
devraient montrer plus de respect pour les Quatre Elements, s'ils voulaient 
en conserver un peu pour Moi'se. La Bible, en effet, prouve, a chaque page 
du Pentateuque, la consideration qu'avait pour eux le Legislateur hebreu et 
le sens mystique qu'il leur attribuait. La tente qui contenait le Saint des 
Saints etait un Symbole Cosmique, consacre, dans une de ses 
significations, aux Elements, aux quatre points cardinaux et a TETHER. 
Josephe nous la decrit comme etant la couleur blanche, la couleur de 
l'Ether. Cela explique aussi pourquoi, dans les temples egyptiens et 
hebreux, selon Clement d'Alexandrie 378 , un rideau gigantesque, porte par 
cinq [II 199] piliers, separait de la partie accessible aux profanes, le 
Sanctum Sanctorum - represents aujourd'hui par l'autel dans les eglises 
chretiennes - ou les pretres seuls etaient autorises a entrer. Par ses quatre 
couleurs, ce rideau symbolisait les quatre Elements principaux et [avec les 
cinq piliers] signifiait la connaissance de ce qui est divin, que les cinq sens 
permettent a l'homme d'acquerir a l'aide des quatre Elements. 

Dans les Anciens Fragments, de Cory, un des "Oracles Chaldeens" 
exprime des idees au sujet des elements et de l'Ether, dans un langage qui 
ressemble singulierement a celui de The Unseen Universe, ecrit par deux 
eminents savants de nos jours. 

II dit que toutes choses proviennent de l'Ether, et que tout 
retournera a lui ; que les images de toutes choses y sont 
imprimees d'une facon indelebile et que c'est la la reserve 
des germes ou restes de toutes les formes visibles et 
meme de toutes les idees. On dirait que ce cas corrobore 
d'une etrange facon notre affirmation, que quelles que 
soient les decouvertes que Ton puisse faire de nos jours 
on constatera qu'elles avaient deja ete faites des milliers 
d'annees auparavant par nos "ancetres simples 
d'esprit" 379 . 

D'ou vinrent les Quatre Elements et le Malachim des Hebreux ? On est 
arrive a les confondre avec Jehovah, grace a un tour de main theologique 
accompli par les Rabbins et les derniers Peres de l'Eglise, mais leur origine 
est identiquement la meme que celle des Dieux Cosmiques de toutes les 
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autres nations. Les symboles qui les designent, qu'ils soient nes sur les 
bords de l'Oxus, dans les sables brulants de la Haute-Egypte, dans les 
forets sauvages, mysterieuses et glaciales qui couvrent les flancs et les pics 
neigeux des montagnes sacrees de Thessalie, ou bien encore dans les 
Pampas d'Amerique, ces symboles, nous le repetons, sont toujours les 
memes lorsque Ton remonte a leur source. Qu'il fut Egyptien ou Pelasgien, 
Aryen ou Semitique, le Genius Loci, le Dieu Local, embrassait dans son 
unite toute la Nature, mais pas plus les quatre elements qu'une quelconque 
de leurs creations, comme les arbres, les fleuves, les montagnes ou les 
etoiles. Le Genius Loci, idee tardive des dernieres races de la Cinquieme 
Race-Racine, lorsque la signification primitive et grandiose fut presque 
perdue, representait toujours, sous ses divers titres, tous ses collegues. 
C'etait le Dieu du Feu, symbolise par le tonnerre, comme Jove ou Agni ; le 
Dieu de l'Eau, symbolise par le taureau fluvial ou par un fleuve ou une 
fontaine sacres, comme Varouna, Neptune, etc. ; le Dieu de l'Air, se 
manifestant dans l'ouragan et la tempete, comme Vayou et [II 200] Indra 
et le Dieu ou l'Esprit de la Terre, qui apparaissait dans les tremblements de 
terre, comme Pluton, Yama et tant d'autres. 

Tels etaient les Dieux Cosmiques, se fondant toujours tous en un seul, 
comme on le constate dans toutes les cosmogonies ou mythologies. Ainsi 
les Grecs avaient leur Jupiter de Dodone, qui renfermait en lui-meme les 
quatre Elements et les quatre points cardinaux et qui, done, etait reconnu 
par la Rome antique, sous le titre pantheiste de Jupiter Mundus ; 
maintenant, dans la Rome moderne, il est devenu le Deus Mundus, 
l'unique Dieu du Monde, qui est represents, dans la theologie la plus 
recente, comme absorbant tous les autres en vertu de la decision arbitraire 
de ses ministres particuliers. 

En leur qualite de Dieux du Feu, de l'Air et de l'Eau, ils etaient des 
Dieux Celestes ; en leur qualite de Dieux de la region inferieure, ils etaient 
les Divinites infernales, mais ce dernier adjectif s'appliquait simplement a 
la Terre. Ils etaient les "Esprits de la Terre" sous leurs noms respectifs de 
Yama, Pluton, Osiris, le "Seigneur du Royaume Inferieur", etc., et leur 
caractere tellurique le prouve suffisamment. Les Anciens n'avaient 
connaissance d'aucun sejour, apres la mort, pire que le Kama-Loka, les 
Limbes sur cette Terre 38 °. Si Ton pretend que le Jupiter de Dodone etait 
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identifie a Des ou le Pluton des Romains a Dyonysus Chthonius, le 
Souterrain, et a Aidoneus le Roi du Monde Souterrain, dans lequel, selon 
Creuzer 381 , les oracles etaient donnes, les Occultistes auront alors du 
plaisir a prouver qu' Aidoneus et Dionysus sont les bases d'Adonai, ou de 
Iurbo-Adonai comme on appelle Jehovah dans le Codex Nazaraeus. "Tu 
n'adoreras pas le Soleil, qui s'appelle Adonai, dont le nom est aussi Kadush 
et El-El 38211 et "le Seigneur Bacchus". Le Baal-Adonis des Sods, ou 
Mysteres, des Juifs pre-babyloniens, devint l'Adonai chez les Massorah et 
fut plus tard ecrit Jehovah. Par consequent les Catholiques Romains ont 
raison. Tous ces Jupiters sont de la meme famille, mais il faut y 
comprendre Jehovah pour la rendre complete. Le Jupiter Aerius ou Pan, le 
Jupiter-Ammon et le Jupiter Bel-Moloch, sont tous des correlations et ne 
font qu'un avec Iurbo-Adonai, parce qu'ils sont tous de la meme Nature 
Cosmique. C'est cette Nature et ce Pouvoir qui creent le symbole terrestre 
specifique et son enveloppe [II 201] physique et materielle, ce qui prouve 
que l'Energie qui s'y manifeste est extrinseque. 

La religion primitive etait, en effet, quelque chose de mieux qu'une 
simple preoccupation au sujet des phenomenes physiques, comme l'a fait 
remarquer Schelling ; et des principes, plus eleves que ceux dont nous 
avons connaissance, nous les Saduceens modernes, "etaient caches sous le 
voile transparent de divinites purement naturelles, comme le tonnerre, le 
vent et la pluie". Les Anciens connaissaient et savaient distinguer les 
Elements corporels des Elements spirituels, dans les Forces de la Nature. 

Le Jupiter quadruple, comme aussi le Brahma a quatre faces, le Dieu 
aerien, fulgurant, terrestre et marin, le seigneur et maitre des quatre 
Elements, peuvent etre consideres comme representant les grands Dieux 
Cosmiques de toutes les nations. Bien que deleguant son pouvoir sur le feu 
a Hephaestus-Vulcain, sur la mer a Poseidon-Neptune et sur la Terre a 
Pluton- Aidoneus, le Jove AERIEN les englobait tous, car ITEther avait, 
des le debut, le pas sur tous les Elements dont il etait la synthese. 

La tradition parle d'une grotte, d'une vaste caverne dans les deserts de 
l'Asie Centrale, dans laquelle la lumiere penetre par quatre ouvertures ou 
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fentes, qui semblent naturelles et qui sont placees en croix, face aux quatre 
points cardinaux. Depuis midi jusqu'a une heure avant le coucher du soleil, 
la lumiere entre a flots, sous quatre couleurs differentes, affirme-t-on, 
rouge, bleue, orange dore et blanche, par suite des conditions, naturelles ou 
artificielles, de la vegetation et du sol. La lumiere converge au centre 
autour d'un pilier de marbre blanc, surmonte d'un globe representant notre 
terre. On l'appelle la "Grotte de Zarathoustra". 

Comprise parmi les arts et les sciences de la Quatrieme Race, celle des 
Atlantes, la manifestation phenomenale des Quatre Elements, que les 
croyants attribuaient avec raison a l'intelligente intervention des Dieux 
Cosmiques, revetit un caractere scientifique. Toute la Magie des anciens 
pretres consistait, a cette epoque, a s'adresser a leurs Dieux dans leurs 
propres langues. 

Le langage des hommes de la Terre ne peut atteindre les Seigneurs. II 
faut s'adresser a chacun d'eux en employant le langage de son Element 
respectif. 

Ainsi s'exprime le Livre des Lois, en se servant d'une phrase qu'on 
montrera lourde de sens, et en ajoutant en guise d'explication sur la nature 
de ce langage des Elements : 

II est compose de SONS et non pas de mots ; de sons, de 
nombres et de formes. Celui qui sait meler les trois 
ensemble attirera la reponse du Pouvoir dirigeant [le 
Dieu-Regent de l'Element special dont on a besoin]. 
[II 202] 

Ce "langage" est done celui des incantations ou des MANTRAS, 
comme on les appelle en Inde ; le son est, en effet, l'agent magique le plus 
puissant et le plus efficace et la premiere des clefs qui ouvrent la porte de 
communication entre les Mortels et les Immortels. Celui qui croit aux 
paroles et aux enseignements de saint Paul n'a pas le droit d'y choisir 
uniquement les phrases qu'il lui plait d'accepter et de rejeter les autres ; or 
saint Paul enseigne incontestablement l'existence de Dieux Cosmiques et 
leur presence parmi nous. Le Paganisme prechait une evolution double et 
simultanee, une "creation" spiritualem ac mundanum [spirituelle et 
terrestre], comme dit l'Eglise Romaine, bien des siecles avant l'avenement 
de cette meme Eglise Romaine. La phraseologie exoterique a introduit peu 



de changements en ce qui concerne les Hierarchies Divines, depuis 
l'epoque la plus glorieuse du Paganisme ou "Idolatrie". Les noms seuls ont 
change, en meme temps que des pretentions qui sont devenues aujourd'hui 
absolument fausses. En effet, lorsque, par exemple, Platon met dans la 
bouche du Principe Superieur, "le Pere ^Ether" ou Jupiter, ces mots : "Les 
Dieux des Dieux dont je suis le createur (Opifex), comme je suis le pere de 
toutes leurs oeuvres (operumque parens)", il connaissait l'esprit de cette 
phrase aussi completement, pensons-nous, que saint Paul lorsqu'il disait : 
"Bien qu'il y en ait, en effet, que Ton appelle des Dieux, que ce soit dans le 
Ciel ou sur la Terre, car il y a de nombreux Dieux et de nombreux 
Seigneurs 383 ..." Tous deux connaissaient la signification et le sens de ce 
qu'ils avancaient dans des termes si mesures. 

[Les Protestants ne peuvent nous prendre a partie pour avoir interprets 
ainsi le verset des Corinthiens, car si la traduction donnee dans la Bible 
anglaise est ambigue, il n'en est pas de meme dans les textes originaux, et 
l'Eglise Catholique Romaine accepte les dires de l'apotre dans leur vrai 
sens. Comme preuve, lisez saint Denys l'Areopagite qui etait "directement 
inspire par l'Apotre" et "qui ecrivit sous sa dictee" comme raffirme le 
marquis de Mirville, dont les ouvrages sont approuves par Rome et qui dit, 
en commentant ce verset : "Bien qu'il y en ait (en effet) qui soient appeles 
des Dieux, car il semble qu'il y ait, en realite, plusieurs Dieux, quand 
meme et malgre cela, le Dieu Principe ou Dieu Superieur n'en reste pas 
moins essentiellement un et indivisible 38 V Ainsi s'exprimaient les anciens 
Inities, sachant que le culte des Dieux mineurs ne pouvait jamais nuire au 
"Dieu-Principe"] 385 . [II 203] 

Sir W. Grove dit, en parlant de la correlation des forces : 

Les anciens, lorsqu'ils etaient temoins d'un phenomene 
naturel s'ecartant des faits ordinaires et que n'expliquait 
aucune des actions mecaniques a eux connues, 
l'attribuaient a une ame, a un pouvoir spirituel ou 
surnaturel... L'air et les gaz furent d'abord consideres 
aussi comme spirituels, mais plus tard on leur attribua un 
caractere plus materiel et les memes mots 7rv£Duxx esprit, 
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etc., furent employes pour designer Tame ou un gaz. Le 
mot gaz, lui-meme, tire de geist, revenant ou esprit, nous 
fournit un exemple de la transformation graduelle d'une 
conception spirituelle en une conception physique 386 . 

Le grand homme de science, dans la preface de la sixieme edition de 
son oeuvre, considere cela comme etant la seule chose interessant la 
Science exacte, qui n'a pas a s'occuper des CAUSES. 

La cause et l'effet ne sont done, dans leur relation 
abstraite avec ces forces, que de simples termes de 
convention. Nous ne savons rien du pouvoir generateur 
final de chacun d'eux et il en sera probablement toujours 
ainsi. Nous ne pouvons que determiner la normale de 
leurs actions. II nous faut humblement attribuer leur 
cause a une influence unique omnipresente et nous 
contenter d'etudier leurs effets et de developper, par des 
experiences, leurs relations mutuelles 387 . 

Cette methode une fois acceptee et le systeme virtuellement admis tel 
que le decrivent les mots que nous venons de citer, e'est-a-dire en 
admettant la spiritualite du "pouvoir generateur final", il serait plus 
qu'illogique de refuser de reconnaitre cette qualite inherente aux elements 
materiels ou plutot a leurs composes, comme etant presente dans le feu, 
l'air, l'eau ou la terre. Les Anciens connaissaient si bien ces pouvoirs, que 
tout en cachant leur vraie nature sous des allegories diverses au profit ou 
au detriment de la foule ignorante, ils ne s'ecarterent jamais du multiple 
objectif qu'ils avaient en vue, meme en les inversant. Ils s'efforcerent a 
jeter un voile epais sur le noyau de verite que cachait le symbole, mais ils 
essay erent toujours de le conserver comme archive pour les generations 
futures et dans un etat suffisamment transparent pour permettre a leurs 
sages d'apercevoir la verite derriere l'apparence fabuleuse du glyphe ou de 
l'allegorie. Ces anciens sages sont accuses de superstition et de credulite et 
cela par ces memes nations qui, bien que versees dans tous les arts et dans 
toutes les sciences modernes, bien que leur generation actuelle soit 
cultivee et sage, acceptent, [II 204] jusqu'a nos jours, pour leur unique 
Dieu vivant et infini, le "Jehovah" anthropomorphe des Juifs. 
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Voyons ce qu'etaient certaines de ces pretendues "superstitions !" 
Hesiode croyait, par exemple, que les vents etaient les fils du geant 
Tiphoeus", qu'Eole enchainait ou dechainait a volonte et les Grecs 
polytheistes adopterent cette idee comme Hesiode. Pourquoi ne l'auraient- 
ils pas fait, puisque les juifs monotheistes avaient les memes croyances, en 
choisissant d'autres noms pour leurs dramatis personae et puisque les 
Chretiens conservent cette meme croyance jusqu'a nos jours ? L'Eole, le 
Boree, etc., d'Hesiode etaient nommes Kedem, Tzephum, Derum et Ruach 
Hagum par le "peuple elu" d'Israel. Quelle est done la difference 
fondamentale ? Tandis que Ton enseignait aux Hellenes qu'Eole attachait 
et detachait les vents, les juifs croyaient tout aussi fermement que leur 
Seigneur Dieu soufflant la "fumee" par ses narines et le feu par sa 
bouche... volait, monte sur un cherubin et qu'on le voyait sur les ailes du 
vent 388 . Les expressions employees par les deux nations sont toutes deux, 
soit des figures de rhetorique, soit des superstitions. Nous croyons qu'elles 
ne sont rien de tout cela mais qu'elles naissent d'un sentiment delicat 
d'unite avec la Nature et d'une conception de ce qu'il y a de mysterieux et 
d'intelligent derriere tout phenomene naturel, perception que les modernes 
ne possedent plus. Ce n'etait pas non plus "superstitieux", de la part des 
Grecs Paiens, d'ecouter l'oracle de Delphes, lorsque, a l'approche de la 
flotte de Xerxes, il leur conseilla de "sacrifier aux vents", si Ton doit 
considerer le meme acte comme un Culte Divin, de la part des Israelites 
qui sacrifiaient souvent aussi au vent et surtout au feu. Ne disent-ils pas 
que leur "Dieu est un feu devorant 389 ", qu'il apparaissait generalement sous 
l'aspect du feu et "entoure de feu" ? Elie ne chercha-t-il pas le "Seigneur" 
dans "le grand vent violent et dans le tremblement de terre" ? Les 
Chretiens ne repetent-ils pas la meme chose apres eux ? Ne sacrifient-ils 
pas, meme jusqu'a nos jours, au meme "Dieu du Vent et de l'Eau" ? lis le 
font, certes, car des prieres speciales pour la pluie, la secheresse, les vents 
propices et l'apaisement des orages sur mer existent jusqu'a present dans 
les livres de prieres des trois Eglises Chretiennes et les quelques centaines 
de sectes de la religion Protestante les offrent a leur Dieu a chaque menace 
de calamite. Le fait qu'elles ne sont pas plus exaucees par Jehovah qu'elles 
ne l'etaient probablement par Jupiter Pluvius, ne change rien au fait que 
ces prieres sont adressees au Pouvoir ou aux Pouvoirs que Ton suppose 
gouverner les Elements, ni au fait que ces Pouvoirs sont identiques dans le 
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Paganisme [II 205] et dans le Christianisme. Ou faut-il croire que ces 
prieres sont une forme d'idolatrie grossiere et de "superstition" absurde, 
seulement lorsqu'elles sont adressees par un Paien a son "idole" et que 
cette meme superstition est, tout a coup, changee en louable piete et en 
religion des que le nom du destinataire celeste est modifie ? Mais on 
reconnait l'arbre a ses fruits, et le fruit de l'arbre Chretien ne valant pas 
mieux que celui de l'arbre Paien, pourquoi le premier imposerait-il plus de 
respect que le dernier ? 

Ainsi, lorsque le chevalier Drach, un juif converti et le marquis de 
Mirville, un fanatique Catholique Romain de l'aristocratie Francaise, nous 
apprennent qu'en hebreu eclair est synonyme de furie et que l'eclair est 
toujours manie par l'Esprit mauvais ; que Jupiter Fulgur ou Fulgurans est 
aussi appele par les Chretiens, Elicius et denonce comme etant Tame de 
l'eclair, son Daimon 39 °, il nous faut appliquer la meme explication et les 
memes definitions au "Seigneur Dieu d'Israel", dans les memes 
circonstances, ou renoncer a notre droit d'injurier les Dieux et les 
croyances des autres nations. 

Les donnees que nous venons de citer, emanant de deux Catholiques 
Romains ardents et erudits, sont tout au moins dangereuses en presence de 
la Bible et de ses prophetes. En effet, si Jupiter, le "Daimon en chef des 
Grecs Pai'ens", lancait sa foudre mortelle et ses eclairs contre ceux qui 
excitaient sa colere, le Seigneur Dieu d' Abraham et de Jacob en faisait 
autant, car nous lisons que : 

Le Seigneur lanca le tonnerre du haut du ciel et le Tres 
Haut fit entendre sa voix. II lanca des fleches [la foudre] 
et les eparpilla [les armees de Saul] ; il envoya l'eclair et 
les mit en deroute 39 1 . 

On accuse les Atheniens d'avoir sacrifie a Boree et Ton accuse ce 
"Daimon" d'avoir fait faire naufrage a 400 vaisseaux de la flotte des Perses 
sur les rochers du mont Pelion et d'avoir deploye une telle furie, que tous 
les Mages de Xerxes purent a peine le neutraliser, en offrant des contre- 
sacrifices a Thetis 392 . Fort heureusement, on ne cite, au cours des guerres 
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chretiennes, aucun cas authentique ou une catastrophe de ce genre, sur la 
meme echelle que celle-ci, ait frappe une flotte chretienne grace aux 
"prieres" d'une autre nation chretienne, son ennemie. Non pas que Ton ait a 
leur reprocher un manque de zele, car chacune prie Jehovah de detruire 
l'autre aussi ardemment que le faisaient les Atheniens en invoquant Boree. 
Les uns comme les autres recouraient con amore a un joli petit acte de 
magie noire. Puisque l'abstention de toute intervention divine ne saurait 
guere [II 206] etre attribuee a un manque de prieres adressees a un meme 
Dieu Tout-Puissant pour la destruction mutuelle, ou done pouvons-nous 
tracer la ligne de demarcation qui separe le Paien du Chretien ? Qui 
pourrait douter de la joie qu'eprouverait toute l'Angleterre Protestante et 
des actions de grace qu'elle adresserait au Seigneur si, pendant quelque 
guerre future, quatre cents vaisseaux de la flotte ennemie venaient a faire 
naufrage, grace a de saintes prieres de ce genre ? Quelle est done, nous le 
demandons encore une fois, la difference qui existe entre un Jupiter, un 
Boree et un Jehovah ? Elle se borne a ceci : le crime d'un proche parent, 
d'un pere par exemple, est toujours excuse et souvent loue, tandis que le 
crime du parent d'un voisin est toujours joyeusement puni par la corde. 
Pourtant le crime est le meme. 

Jusqu'ici, les "bienfaits du Christianisme" ne semblent guere 
constituer un progres appreciable sur la morale des Paiens convertis. 

Ce que nous venons d'ecrire n'est ni une defense des Dieux Paiens ni 
une attaque contre la Divinite Chretienne et n'implique pas davantage notre 
croyance dans les premiers ou dans cette derniere. L'auteur est tout a fait 
impartial et repousse les temoignages en faveur de tous, car elle n'adresse 
de prieres a aucun Dieu "personnel" et anthropomorphe de ce genre, ne 
croit a aucun et n'en craint aucun. Nous n'avons etabli ces paralleles que 
pour mettre curieusement en relief le fanatisme illogique et aveugle du 
theologien civilise. Jusqu'a present, en effet, il n'y a pas une grande 
difference entre les deux croyances et il n'y en a aucune dans l'effet 
qu'elles produisent sur la moralite ou sur la nature spirituelle. La "Lumiere 
du Christ" tombe maintenant sur des visages de l'homme animal, aussi 
hideux que l'etaient ceux sur lesquels tombait jadis la "Lumiere de 
Lucifer". Le missionnaire Lavoisier dit dans le Journal des Colonies : 

Ces malheureux paiens, dans leur superstition, 
considerent les Elements eux-memes comme une chose 
possedant la comprehension !... lis conservent toujours 



leur foi dans leur idole Vayou, le Dieu ou, plutot, le 
Demon du Vent et de l'Air... lis croient fermement a 
l'efficacite de leurs prieres et aux pouvoirs qu'ont leurs 
brahmanes sur les vents et les orages. 

En reponse a cela, nous citerons un passage de Luc : "Et il [Jesus] se 
leva et reprimanda le vent et la fureur de l'eau, et ils cesserent et le calme 
regna 39 V Voici encore une autre citation tiree d'un Livre de Prieres : "O 
Vierge de la mer, Mere et Souveraine benie des eaux, calme tes vagues." 
Cette priere des marins napolitains et provencaux est copiee textuellement 
[II 207] sur celle qu'adressaient les marins pheniciens a leur Deesse- 
Vierge Astarte. La conclusion logique et incontestable qui decoule des 
paralleles que nous avons etablis et de la denonciation du missionnaire, est 
que l'ordre adresse par les Brahmanes a leurs Dieux des Elements ne 
restant pas "inefficace", le pouvoir de ces Brahmanes est ainsi place au 
meme niveau que celui de Jesus. De plus, il est prouve qu' Astarte n'est pas 
le moins du monde inferieure en puissance a la "Vierge des Mers" des 
marins Chretiens. II ne suffit pas de dire que son chien est enrage pour le 
pendre ; il faut prouver que le chien est coupable. II est possible que Boree 
et Astarte soient des Diables dans l'imagination theologique, mais, comme 
nous venons de le dire, il faut juger l'arbre a son fruit et du moment ou Ton 
constate que les Chretiens sont aussi immoraux et aussi mechants que l'ont 
ete les pai'ens, quel bienfait l'humanite a-t-elle tire de son changement de 
Dieux et d'Idoles ? 

Ce que Ton reconnait a Dieu et aux Saints Chretiens le droit de faire, 
devient un crime chez un simple mortel s'il arrive a reussir. On considere 
maintenant la sorcellerie et les incantations comme des fables ; cependant, 
depuis les Institutes de Justinien jusqu'aux lois de lAngleterre et de 
lAmerique contre la sorcellerie - loi tombees en desuetude, mais qui n'ont 
pas ete abrogees jusqu'a nos jours - toutes les lois punissaient de pareilles 
incantations, comme criminelles lors meme qu'elles n'etaient que 
soupconnees. Pourquoi punir une chimere ? Nous lisons, pourtant, que 
l'Empereur Constantin condamna a mort le philosophe Sopatrus pour avoir 
dechaine les vents et avoir empeche des vaisseaux charges de ble d'arriver 
a temps pour mettre fin a la famine. On se moque de Pausanias lorsqu'il 
affirme avoir vu de ses propres yeux "des hommes qui, par de simples 
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prieres et incantations", arreterent un orage de grele. Cela n'empeche pas 
les ecrivains Chretiens modernes de recommander la priere pendant l'orage 
et le danger et de croire a son efficacite. Hoppo et Stadlein, deux 
magiciens et sorciers, furent condamnes a mort pour "avoir jete des 
charmes sur des fruits" et avoir transports, par des moyens magiques, une 
moisson d'un champ a un autre, il y a de cela a peine un siecle, si nous en 
croyons le fameux ecrivain Sprenger qui raffirme : Qui fruges 
excantassent segetem pellicentes incantando [qui enchanterent les fruits et 
enleverent la recolte par leur magie]. 

Terminons en rappelant au lecteur que Ton peut, sans la moindre 
ombre de superstition, croire a la nature double de tout objet existant sur 
Terre, a la Nature spirituelle et materielle, visible et invisible et que la 
Science elle-meme le prouve virtuellement, tout en niant ses propres 
demonstrations. En [II 208] effet, si, comme le dit Sir William Grove, 
l'electricite que nous manions n'est que le produit de la matiere ordinaire, 
sur laquelle opere quelque chose d'invisible, le "pouvoir generateur ultime" 
de toute force, 'Tinfluence unique omnipresente", il devient alors tout 
naturel de partager la croyance des Anciens, en vertu de laquelle tout 
Element est double dans sa nature. "Le Feu ETHERE est l'emanation du 
Kabir proprement dit, le feu aerien n'est que l'union [la correlation] du 
premier avec le feu terrestre et sa direction et son application sur notre 
plan terrestre appartient a un Kabir de moindre dignite" - peut-etre un 
Elemental, comme l'appellerait un Occultiste - et Ton peut dire la meme 
chose de tout Element Cosmique. 

Personne ne niera que l'etre humain soit en possession de diverses 
forces, magnetiques, sympathiques, antipathiques, nerveuses, dynamiques, 
occultes, mecaniques, mentales, en un mot, de toutes sortes de forces et 
que les forces physiques sont toutes biologiques dans leur essence, 
puisqu'elles se melent et, souvent, se fondent avec les forces que nous 
avons appelees intellectuelles et morales, les premieres etant, pour ainsi 
dire, les vehicules, les oupadhis des secondes. Personne, parmi ceux qui ne 
refusent pas une ame a l'homme, n'hesiterait a dire que leur presence et 
leur melange sont l'essence meme de notre etre ; qu'elles constituent en fait 
l'Ego dans Thomme. Ces pouvoirs ont leurs phenomenes physiologiques, 
physiques, mecaniques, tout comme leurs phenomenes nerveux, 
extatiques, clairaudients et clairvoyants, que la Science elle-meme 
considere et admet maintenant comme etant parfaitement naturels. 
Pourquoi l'homme constituerait-il la seule exception dans la Nature et 



pourquoi les ELEMENTS eux-memes n'auraient-ils pas leurs Vehicules, 
leur Vahanas, dans ce que nous appelons les FORCES PHYSIQUES ? 
Pourquoi, surtout, ces croyances, en meme temps que les religions de 
jadis, seraient-elles qualifiees de "superstition" ? 
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SECTION XV 
AU SUJET DE KWAN-SHI-YIN ET DE KWAN-YIN 

Comme Avalokitesvara, Kwan-Shi-Yin a passe par plusieurs 
transformations, mais on se trompe lorsqu'on dit de lui qu'il n'est qu'une 
invention moderne des Bouddhistes du nord, car sous un autre nom il a ete 
connu des les temps les plus recules. La DOCTRINE SECRETE enseigne 
que : "Celui qui est le premier a apparaitre a la Renovation sera le dernier a 
venir avant la Reabsorption [Pralaya]." Par consequent, les Logoi de toutes 
les nations, depuis le Vishvakarman Vedique des Mysteres, jusqu'au 
Sauveur des nations civilisees actuelles, sont le "Verbe" qui fut au 
"Commencement" (ou au reveil des Pouvoirs vivifiants de la Nature) avec 
L'UN ABSOLU. Ne du Feu et de l'Eau, avant que ceux-ci ne devinssent 
des Elements distincts, II fut le "Createur", l'artisan ou le modeleur de 
toutes choses. "Sans lui rien ne fut fait, de ce qui fut fait. En lui etait la vie 
et la vie etait la lumiere des hommes" et Ton peut l'appeler, comme on l'a 
toujours fait, 1' Alpha et l'Omega de la Nature Manifestee. "Le grand 
Dragon de Sagesse est ne du Feu et de l'Eau et tout sera reabsorbe avec lui 
dans le Feu et dans l'Eau 394 ." Comme Ton dit que ce Bodhisattva "revet 
toute forme qui lui plait" depuis le commencement d'un Manvantara 
jusqu'a sa fin, bien que son jour de naissance special, ou sa fete, soit 
celebre, selon le Kin-kwang-ming-King ou "Soutra lumineux de la 
Lumiere Doree", durant le dix-neuvieme jour du second mois et que celui 
de Maitreya Bouddha soit celebre le premier jour du premier mois, les 
deux n'en font cependant qu'un. II apparaitra comme Maitreya Bouddha, le 
dernier des Avatars et des Bouddhas, durant la Septieme Race. Cette 
croyance et cette attente sont universelles dans tout l'Orient. Seulement ce 
n'est pas durant le Kali Youga, notre tenebreuse epoque actuelle, si 
affreusement materialiste, "l'Age Noir", qu'un nouveau Sauveur de 
l'Humanite pourra jamais paraitre. Le Kali Youga n'est "l'Age d'Or" (!) que 
dans les ouvrages mystiques de quelques pseudo-Occultistes Francais 395 . 



Fa-hwa-King. 

Voir La Mission des Juifs. 



II en resulte que le rituel du culte exoterique de cette Divinite etait 
fonde sur la magie. Les Mantras sont tous tires de livres speciaux que les 
pretres tiennent secrets et Ton pretend [II 210] que chacun d'eux produit un 
effet magique, attendu que celui qui les recite ou les lit produit, 
simplement en les chantant, une cause secrete qui se traduit par des effets 
immediats. Kwan-Shi-Yin est Avalokitesvara et tous les deux sont des 
formes du Septieme Principe Universel, tandis que, dans son caractere 
metaphysique le plus eleve, cette Divinite est l'agregat synthetique de tous 
les Esprits Planetaires, les Dhyan-Chohans. II est 'TAuto-Manifeste" ; en 
un mot, le "Fils du Pere". II est couronne de sept dragons et au-dessus de 
sa statue, on lit Inscription suivante : Pu-tsi-k'iun-ling, "le Sauveur 
Universel de tous les etres vivants". 

Bien entendu, le nom que Ton trouve dans le volume archaique des 
STANCES est tout a fait different, mais Kwan-Yin en est un equivalent 
parfait. Dans un temple de P'u-to, Tile sacree des bouddhistes de Chine, 
Kwan-Shi-Yin est represents flottant sur un oiseau aquatique noir 
(Kalahamsa) et deversant sur les tetes des mortels l'elixir de vie qui, au fur 
et a mesure qu'il coule, se transforme en un des principaux Dhyani- 
Bouddhas, le Regent d'une etoile appelee 'TEtoile du Salut". Dans sa 
troisieme transformation Kwan-Yin est l'Esprit ou le Genie qui anime 
l'Eau. En Chine, on croit que le Dalai-Lama est une incarnation de Kwan- 
Shi-Yin qui, sous son troisieme aspect terrestre, etait un Bodhisattva, 
tandis que le Teshu Lama est une incarnation dAmitabha Bouddha ou de 
Gautama. 

On peut faire remarquer en passant qu'un ecrivain doit, en verite, avoir 
une imagination maladive pour decouvrir partout un culte phallique, 
comme le font Mac Clatchey et Hargrave Jennings. Le premier decouvre 
"les anciens dieux phalliques, representes par deux symboles evidents, le 
Kheen ou Yang qui est le membrum virile et le Khw-an ou Yin, qui est le 
pudendum muliebre ou Yom 396 ". Une telle interpretation nous parait 
d'autant plus etrange que Kwan-Shi-Yin (Avalokitesvara) et Kwan-Yin, 
outre qu'ils sont maintenant les divinites protectrices des ascetes 
Bouddhistes, les Yogis du Tibet, sont les Dieux de la chastete et ne sont 
meme pas, dans leur signification esoterique, ce qu'implique la version 
donnee par M. Rhys Davids dans son Bouddhisme : "Le nom 



China Revealed, d'apres la citation faite par Hargrave Jennings dans son Phallicism, p. 273. 



d'Avalokitesvara signifie le Seigneur qui regarde d'en haut 397 ." Kwan-Shi- 
Yin n'est pas non plus 'Tesprit des Bouddhas presents dans l'Eglise", mais, 
interprets litteralement, il signifie "le Seigneur qui est vu" et, dans un sens, 
le Soi Divin percu par le Soi" - le Soi humain - c'est-a-dire l'Atman ou 
Septieme Principe, immerge dans l'Universel, [II 211] percu par Bouddhi, 
le sixieme principe ou l'Ame Divine dans rhomme, ou servant d'objet a sa 
perception. Dans un sens plus eleve encore, Avalokiteshvara-Kwan-Shi- 
Yin, dont on parle comme du septieme Principe Universel, est le Logos 
percu par le Bouddhi universel ou Ame, comme etant l'agregat synthetique 
des Dhyani-Bouddhas et n'est pas 'TEsprit de Bouddha present dans 
l'Eglise", mais TEsprit Universel Omnipresent manifeste dans le temple du 
Cosmos ou de la Nature. Cette etymologie Orientale de Kwan et de Yin 
ressemble a celle de Yogini qui, nous dit M. Hargrave Jennings, est un mot 
Sanscrit, "prononce Jogi ou Zogee (!) dans les dialectes, qui est equivalent 
a Sena et absolument identique a Douti ou Doutica", c'est-a-dire une 
prostituee sacree du temple, adoree comme Yoni ou Shakti 398 . "Les livres 
de morale [en Inde] conseillent a la femme fidele d'eviter la societe des 
Yoginis ou des femmes qui ont ete adorees comme Sacti" 3 ". Rien ne 
saurait nous surprendre apres cela. Aussi laissons-nous, a peine, echapper 
un sourire en decouvrant une autre absurdite enorme, d'apres laquelle 
"Boudh" serait un mot "signifiant, non seulement le soleil comme source 
de la generation, mais aussi l'organe male 400 ". Max Miiller, en traitant de 
"Fausses Analogies", dit que "le plus celebre erudit en chinois, de son 
temps, Abel Remusat, maintient que les trois syllabes I Hi Wei [dans le 
quatorzieme chapitre du Tao-te-King] signifiaient Je-ho-vah" 401 , et le Pere 
Amyot, lui aussi, "etait convaincu que les trois personnes de la Trinite 
pouvaient etre reconnues" dans le meme ouvrage. Si Abel Remusat l'a 
compris, pourquoi pas Hargrave Jennings ? Tout savant reconnaitra 
combien il est absurde de trouver dans Boudh, "l'illumine" et "l'eveille", un 
"symbole phallique". 

Kwan-Shi-Yin est done, au point de vue mystique, "le Fils identique a 
son Pere", ou le Logos, le Verbe. II est appele le "Dragon de Sagesse" dans 
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la STANCE III, car tous les Logo! de tous les anciens systemes religieux 
sont rattaches aux serpents et symbolises par eux. Dans l'ancienne Egypte, 
le Dieu Nahbkoon, "celui qui unit les doubles", etait represente sous forme 
d'un serpent se tenant sur des jambes humaines et etant avec ou sans bras. 
C'etait la Lumiere Astrale reunissant, par son double pouvoir 
physiologique et spirituel, l'Humain-Divin a sa Monade purement Divine, 
le Prototype dans "le Ciel" ou la Nature. C'etait l'embleme de la 
resurrection de la Nature, du Christ chez les Ophites [II 212] et de 
Jehovah, sous forme du serpent d'airain qui guerissait ceux qui le 
regardaient. Le serpent etait aussi un embleme du Christ chez les 
Templiers comme on le voit par le degre de Templier dans la Maconnerie. 
Le symbole de Knooph (et de Khoom aussi), ou de Tame du monde, dit 
Champollion, "est represente, entre autres formes, sous celle d'un enorme 
serpent ayant des jambes humaines ; ce reptile, etant l'embleme du Bon 
Genie et le veritable Agathodaimon, est quelquefois barbu 402 ". Cet animal 
sacre est done identique au serpent des Ophites et il est represente sur un 
grand nombre de pierres gravees, appelees pierres Gnostiques ou 
Basilidiennes. On le voit avec diverses tetes, d'homme ou d'animal, mais 
sur les pierres ou il est represente on lit toujours le nom XNOYBIE 
(CHNOUBIS). Ce symbole est identique a un autre qui, selon Jamblique et 
Champollion, etait appele le "Premier des Dieux Celestes", le Dieu 
Hermes ou Mercure chez les Grecs, Dieu auquel Hermes Trismegiste 
attribue l'invention de la Magie et la premiere initiation de l'homme dans 
cet art. Mercure, e'est Boudh, la Sagesse, l'lllumination ou le "Reveil" dans 
la Science divine. 

Pour terminer, Kwan-Shi-Yin et Kwan-Yin sont les deux aspects, 
male et femelle, du meme principe dans le Cosmos, la Nature et l'Homme ; 
la Sagesse Divine et l'lntelligence. lis sont le Christos-Sophia des 
Gnostiques mystiques, le Logos et sa Shakti. Dans leur desir d'exprimer 
quelques mysteres qui ne doivent jamais etre tout a fait compris par les 
profanes, les Anciens, sachant que rien ne pouvait etre conserve dans la 
memoire humaine sans l'aide d'un symbole exterieur, ont choisi les images, 
souvent ridicules pour nous, des Kwan-Yins, pour rappeler au souvenir de 
l'homme son origine et sa nature interne. Cependant, pour ceux qui sont 
impartiaux, les Madones en crinoline et les Christs en gants de chevreau 
blanc doivent sembler bien plus absurdes que les Kwan-Shi-Yin et Kwan- 
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Yin sous leurs deguisements de dragons. Le subjectif ne peut guere 
s'exprimer par l'objectif. Par consequent, puisque la formule symbolique 
essaye de caracteriser ce qui est au-dessus du raisonnement scientifique et 
ce qui est souvent bien au-dela de nos intellects, il faut qu'elle aille au-dela 
de cet intellect, d'une maniere ou d'une autre, sous peine de s'effacer de la 
memo ire humaine. 
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TROISIEME P ARTIE 

APPENDICE 

TRAIT ANT DE LA SCIENCE OCCULTE 
ET DE LA SCIENCE MODERNE 

Le savoir de ce bas monde, 
Dis-moi, ami, qu'est-il : faux ou vrai ? 
Le faux, quel mortel le voudrait connaitre ? 
Le vrai, quel mortel l'a jamais connu ? 
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SECTION I 
RAISON D'ETRE DE CET APPENDICE 

Beaucoup des doctrines contenues dans les sept STANCES que nous 
venons de donner et dans les Commentaires, ayant ete etudiees par certains 
Theosophes occidentaux et soumises a leur examen critique, quelques-uns 
des Enseignements Occultes ont ete juges incomplets, en se placant au 
point de vue ordinaire du savoir scientifique moderne. Leur acceptation 
parut soulever d'insurmontables difficultes et exiger un nouvel examen, en 
raison de la critique scientifique. Quelques amis ont deja ete portes a 
regretter la necessite d'avoir si souvent a mettre en doute les assertions de 
la Science moderne. II leur paraissait - et je ne fais, ici, que repeter leurs 
arguments - que "d'aller a rencontre des enseignements de ses interpretes 
les plus eminents, serait, aux yeux du Monde Occidental, courir au-devant 
d'une defaite prematuree". 

II est done utile de definir, une fois pour toutes, la maniere de voir que 
l'auteur, qui sur ce point n'est pas d'accord avec ses amis, a l'intention de 
defendre. Tant que la Science restera telle que l'a definie le professeur 
Huxley, e'est-a-dire continuera a etre "le sens commun organise" ; tant que 
ses deductions seront basees sur des premisses exactes, que ses 
generalisations reposeront sur une base purement inductive, tous les 
Theosophes et les Occultistes accueilleront, avec respect et avec 
l'admiration qui leur est due, ses contributions au domaine de la loi 
cosmologique. Aucun conflit n'est possible entre les enseignements de la 
Science Occulte et ceux de la Science dite exacte, tant que les conclusions 
de cette derniere auront pour base des faits inattaquables. Ce n'est que 
lorsque ses plus ardents interpretes, depassant les limites des phenomenes 
observes afin de penetrer dans les arcanes de l'Etre, essaient d'arracher a 
l'Esprit la formation du Cosmos et de [II 216] ses Forces vivantes pour 
tout attribuer a la Matiere aveugle, que les Occultistes reclament le droit de 
discuter et de mettre en doute leurs theories. La Science ne peut, en raison 
de la nature meme des choses, devoiler le mystere de l'Univers qui nous 
entoure. Elle peut, il est vrai, grouper, classifier et generaliser les 
phenomenes, mais l'Occultiste, basant son raisonnement sur des donnees 



metaphysiques admises, declare que l'audacieux explorateur qui voudrait 
sonder les plus intimes secrets de la Nature, devrait franchir les limites 
etroites des sens et transferer sa conscience dans la region des Noumenes 
et dans la sphere des Causes Primordiales. Pour y arriver, il lui faut 
developper des facultes qui, sauf quelques cas rares et exceptionnels, sont 
absolument latentes dans la constitution des rejetons de notre Cinquieme 
Race-Racine actuelle, en Europe et en Amerique. II n'est pas concevable 
qu'il puisse grouper d'une autre maniere les faits sur lesquels il basera ses 
speculations. Cela n'est-il pas evident, d'apres les principes de la Logique 
Inductive et de la Metaphysique ? 

D'autre part, quoi que fasse l'auteur, elle n'arri vera jamais a satisfaire a 
la fois la Verite et la Science. Presenter au lecteur une version 
systematique et ininterrompue des STANCES Archaiques, est impossible. 
II faut laisser subsister une lacune de quarante-trois strophes ou Shlokas, 
entre la septieme que nous avons deja donnee et la cinquante et unieme par 
laquelle commence le volume III, bien que Ton y ait numerate les strophes 
en commencant par le numero 1 et en suivant la serie, pour faciliter la 
lecture et les references. La simple apparition de 1'homme sur Terre sert de 
texte a un meme nombre de STANCES qui decrivent minutieusement son 
evolution primordiale et, partant des Dhyan-Chohans humains, l'etat du 
Globe a ce moment, etc. Un grand nombre de noms, se rapportant aux 
substances chimiques et aux autres combinaisons qui ont maintenant cesse 
de se produire et sont, par suite, inconnues aux derniers rejetons de notre 
Cinquieme Race, occupent une place considerable. Comme ils sont tout 
simplement intraduisibles et resteraient en tout cas inexplicables, on les a 
omis, en meme temps que les passages que Ton ne peut livrer au public. 
Neanmoins, le peu que nous donnons suffira pour irriter les partisans et 
defenseurs de la Science dogmatique et materialiste qui le liront. 

A cause de la critique qu'on en fait, nous nous proposons, avant de 
passer aux STANCES suivantes, de defendre celles que nous avons deja 
donnees. Qu'elles ne soient pas en parfait accord ou en harmonie avec la 
Science moderne, c'est ce que nous savons tous. Cependant, si meme elles 
avaient aussi bien cadre avec les idees du savoir moderne qu'une 
conference de Sir William Thomson, elles n'en auraient pas [II 217] mo ins 
ete rejetees. Elles enseignent, en effet, la croyance a des Pouvoirs 
conscients et a des Entites Spirituelles ; a des Forces terrestres, semi- 



intelligentes et tres intellectuelles, situees sur d'autres plans 403 et a des 
Etres qui habitent autour de nous dans des spheres que ne sauraient deceler 
ni le telescope ni le microscope. De la vient la necessite d'examiner les 
croyances de la Science materialiste, de comparer ses vues au sujet des 
"Elements" avec les opinions des Anciens et d'analyser les Forces 
physiques telles qu'elles existent d'apres les conceptions modernes, avant 
que les Occultistes admettent qu'ils ont tort. Nous dirons quelques mots de 
la constitution du Soleil et des planetes et des caracteristiques Occultes de 
ce que Ton appelle les Devas et les Genies, auxquels la science a 
maintenant donne le nom de Forces ou de "modes de mouvement" et nous 
verrons si la croyance Esoterique est susceptible ou non d'etre defendue. 
Quels que soient les efforts faits pour etablir le contraire, un mental sans 
prejuges s'apercevra que "l'agent materiel ou immateriel" de Newton 404 , 
l'agent qui produit la pesanteur et Dieu, dans son activite personnelle, se 
rapprochent tout autant des Devas et des Genies metaphysiques que le 
Rector Angelus [Regent Angelique] de Kepler, qui dirige chaque planete 
et que la species immateriata [agent immateriel] par laquelle les corps 
celestes etaient, suivant cet Astronome, transportes dans leur parcours. 

Dans le volume III, nous serons forces d'aborder ouvertement de 
dangereux sujets. II nous faudra faire hardiment face a la Science et 
declarer, au mepris du savoir materialiste, de l'ldealisme, de l'Hylo- 
Idealisme, du Positivisme et de la Psychologie moderne qui nie tout, que le 
veritable Occultiste croit aux "Seigneurs de Lumiere" ; qu'il croit en un 
Soleil qui, loin de n'etre qu'une "lampe de jour" se mouvant suivant les lois 
physiques et loin de n'etre qu'un de ces Soleils qui, selon Richter, "sont les 
tournesols d'une lumiere superieure", est, comme des milliards d'autres 
Soleils, la demeure ou le vehicule d'un Dieu et d'une legion de Dieux. 

Dans ce debat, ce seront necessairement les Occultistes qui seront 
vaincus. lis seront consideres, en s'en tenant au premier aspect de la 
question, comme des ignorants et on leur infligera plus d'une des epithetes 
habituelles, que le public au jugement superficiel, qui ignore lui-meme les 
grandes verites fondamentales de la Nature, prodigue a ceux qu'il accuse 
de croire aux superstitions du moyen age. Qu'il en soit ainsi. Se soumettant 
d'avance a toutes les critiques, [II 218] afin de pouvoir continuer leur 



Le fonctionnement de leur intelligence etant, necessairement, d'une nature tout a fait differente 
de ce que nous pouvons concevoir sur Terre. 

Voir sa troisieme lettre a Bentley. 



tache, les Occultistes ne reclament que le privilege de demontrer qu'il y a 
aussi peu d'accord entre les Physiciens, dans leurs speculations, qu'il y en a 
entre celles-ci et les enseignements de TOccultisme. 

Le Soleil est Matiere et le Soleil est Esprit. Nos ancetres, les "Paiens", 
comme leurs successeurs modernes, les Parsis, etaient, et sont encore, 
assez sages pour y voir le symbole de la Divinite et pour y deviner, en 
meme temps, cache sous le symbole physique, le Dieu radieux de la 
Lumiere Spirituelle et Terrestre. Une telle croyance ne peut etre consideree 
comme une superstition que par le Materialisme le plus grossier, qui nie la 
Divinite, l'Esprit, TAme et n'admet aucune intelligence en dehors du 
mental de Thomme. Toutefois, si Tabus des superstitions encouragees par 
ce que Laurence Oliphant appelle "Tecclesiasticisme 405 " "rend un homme 
sot", Tabus du scepticisme le rend fou. Nous preferons etre accuses de 
sottise parce que nous croyons trop, que d'etre accuses de la folie de tout 
nier, comme le font le Materialisme et THylo-Idealisme. Les Occultistes 
sont done bien prepares a recevoir ce que leur reserve le Materialisme et a 
soutenir le choc des critiques hostiles qui seront deversees sur Tauteur de 
cet ouvrage, non pour Tavoir ecrit, mais parce qu'elle croit a ce qu'il 
renferme. 

II nous faut done aller au-devant des decouvertes, des hypotheses et 
des inevitables objections qui seront presentees par les critiques 
scientifiques et les combattre. II faut aussi etablir jusqu'a quel point les 
Enseignements Occultes s'ecartent de ceux de la Science moderne et 
lesquelles, des theories anciennes ou des theories modernes, sont les plus 
logiquement et philosophiquement correctes. L'unite et les relations 
mutuelles de toutes les parties du Cosmos etaient connues des Anciens, 
avant de devenir evidentes aux yeux des Astronomes et des Philosophes 
modernes. Meme si les parties exterieures et visibles de TUnivers, ainsi 
que leurs mutuelles relations, ne peuvent etre expliquees par la Science 
Physique au moyen d'autres termes que ceux dont se servent les tenants de 
la theorie mecanique de TUnivers, il ne s'ensuit pas que le materialiste, qui 
nie Texistence de TAme du Cosmos (qui releve de la Philosophie 
Metaphysique), ait le droit de violer ce domaine metaphysique. Le fait que 
la Science Physique s'efforce de le violer et y parvient en effet, n'aboutit 
qu'a prouver que "la force prime le droit" et rien de plus. 



Dans le texte anglais " Churchianity" , de "Church" (eglise). (N.d.T.) 



Voici une autre bonne raison pour la publication de cet Appendice. 
Puisqu'une partie seulement des Enseignements [II 219] Secrets peut etre 
publiee durant la periode actuelle, les doctrines ne seraient jamais 
comprises, meme par les Theosophes, si elles etaient publiees sans 
explication ou commentaires d'aucune sorte. II faut done qu'elles soient 
mises en contraste avec les speculations de la Science moderne. Les 
Axiomes Archai'ques doivent etre mis en regard des hypotheses modernes 
et la comparaison de leur valeur respective doit etre laissee a la finesse du 
lecteur. 

En ce qui concerne la question des "Sept Gouverneurs" - comme 
Hermes appelle les "Sept Constructeurs", les Esprits qui guident les 
operations de la Nature et dont les atomes animes sont, dans leur propre 
monde, les ombres de leurs Primaires des Royaumes Astraux - cet ouvrage 
aura, naturellement, contre lui tous les Materialistes, ainsi que tous les 
hommes de Science. Toutefois, cette opposition ne peut, tout au plus, etre 
que temporaire. On s'est toujours moque de tout ce qui sort de l'ordinaire et 
l'on a toujours commence par repousser les idees qui n'etaient pas 
populaires, pour finir ensuite par les accepter. Le materialisme et le 
scepticisme sont des maux qui doivent subsister dans le monde tant que 
l'homme n'aura pas quitte son enveloppe grossiere actuelle, pour revetir 
celle qu'il portait pendant les Premiere et Seconde Races de cette Ronde. A 
moins que le scepticisme et notre ignorance naturelle actuelle ne soient 
equilibres par Tintuition et par une spiritualite naturelle, tout etre afflige de 
pareils sentiments ne verra en lui-meme rien de plus qu'une masse d'os, de 
chair et de muscles, ayant a l'interieur un reduit vide qui sert a 
emmagasiner ses sensations et ses sentiments. Sir Humphrey Davy etait un 
grand Savant, aussi profondement verse en Physique que n'importe quel 
theoricien de nos jours et pourtant il detestait le Materialisme. II a dit : 

J'ecoute avec degout, dans les salles de dissection, la 
theorie du Physiologiste sur la secretion graduelle de la 
matiere, chez laquelle naitrait l'irritabilite, qui se 
transformerait en sensibilite, developperait les organes 
necessaires au moyen des forces qui lui sont inherentes et 
finirait par s'elever jusqu'a l'existence intellectuelle. 

Cependant, les Physiologistes ne sont pas ceux que Ton devrait blamer 
le plus de ne parler que de ce qu'ils peuvent voir et apprecier avec le 
temoignage de leurs sens physiques. Les Astronomes et les Physiciens 



sont, a notre avis, bien plus illogiques dans leurs idees materialistes que ne 
le sont les Physiologistes eux-memes, et cela doit etre prouve. La 

lumiere 

Etheree, premiere de toutes les choses, quintessence 
pure, 

dont parle Milton, n'est plus pour les Materialistes que [II 220] 

primordial boute-en-train, lumiere, 
De tous les etres materiels, le premier et le meilleur 406 

Pour les Occultistes, c'est en meme temps Esprit et Matiere. Derriere 
le "mode de mouvement", considere maintenant comme la "propriete de la 
matiere" et rien de plus, ils ont conscience du Noumene radieux. C'est 
'TEsprit de Lumiere", le premier-ne de l'Eternel Element pur, dont 
l'energie ou l'emanation est emmagasinee dans le Soleil, le grand 
Distributeur de la Vie du Monde Physique, comme le Soleil Spirituel 
cache est le distributeur de vie et de lumiere du Royaume Spirituel et du 
Royaume Psychique. Bacon fut un des premiers a frapper la tonique du 
Materialisme, non seulement par sa methode d'induction - renouvelee 
d'Aristote mal compris - mais par la teneur de ses ouvrages. II intervertit 
l'ordre de TEvolution mentale, lorsqu'il dit : 

La premiere creation de Dieu fut la lumiere des sens ; la 
derniere fut la lumiere de la raison ; et le travail de son 
Sabbat est depuis lors l'illumination de TEsprit 407 . 

C'est tout le contraire. La lumiere de l'Esprit est le Sabbat eternel du 
Mystique ou de l'Occultiste et il se preoccupe peu de celle des sens. Ce que 
signifie la phrase allegorique "Fiat Lux", c'est, lorsqu'elle est 
esoteriquement interpretee, "que les Fils de Lumiere soient", c'est-a-dire 
les noumenes de tous les phenomenes. Les Catholiques Romains 
interpreted done correctement le passage en disant qu'il a trait a des 
Anges, mais incorrectement, en lui donnant le sens de Pouvoirs crees par 



Le Paradis Perdu, Livre VII. 
Essais. De la Verite. 



un Dieu anthropomorphe qu'ils personnifient par le Jehovah qui tonne et 
punit sans cesse. 

Ces etres sont les "Fils de Lumiere", parce qu'ils emanent de cet 
Ocean infini de Lumiere ou ils naissent d'eux-memes, ocean dont Tun des 
poles est l'Esprit pur perdu dans l'absolu du Non-Etre et l'autre la Matiere 
dans laquelle il se condense, en se cristallisant suivant des types de plus en 
plus grossiers, a mesure qu'il descend en manifestation. C'est pourquoi la 
Matiere, bien qu'elle ne soit, dans un sens, que le residu illusoire de cette 
Lumiere dont les membres [Rayons] sont les Forces Creatrices, renferme 
cependant en elle-meme l'entiere presence de son Ame, de ce Principe que 
nul - pas meme les "Fils de Lumiere" - evolue, hors de son OBSCURITE 
ABSOLUE, ne connaitra jamais. L'idee est exprimee d'une facon aussi 
belle que vraie par Milton, qui salue la Lumiere sacree qui est 

l'enfant premier-ne du Ciel [II 221] 

Ou de l'Eternel rayon-co-eternel ; 

Puisque Dieu est Lumiere 

Et que dans la Lumiere hors d'atteintes, seule, 

II a habite de toute Eternite ; habite par consequent en 
toi, 

Radieuse effluence de radieuse essence increee 408 . 



Le Paradis Perdu, Livre III. 



[II 222] 



SECTION II 

LES PHYSICIENS MODERNES JOUENT A COLIN-MAILLARD 

L'Occultisme pose maintenant a la Science la question suivante : La 
lumiere est-elle un corps ou ne l'est-elle pas ? Quelle que soit la reponse de 
la Science, l'Occultisme est pret a montrer que, jusqu'a present, les 
Physiciens les plus eminents n'en savent reellement rien. Pour savoir ce 
qu'est la lumiere et si c'est une substance reelle ou une simple ondulation 
du "milieu ethere", il faut d'abord que la science apprenne ce que sont en 
realite la Matiere, l'Atome, 1'Ether et la Force. La verite est qu'elle ne sait 
rien de tout cela et qu'elle reconnait son ignorance. Elle ne s'est meme pas 
encore mise d'accord sur ce qu'il faut croire ; car des douzaines 
d'hypotheses sur le meme sujet, emanant de divers Savants eminents, sont 
opposees Tune a l'autre et se contredisent souvent elles-memes. Leurs 
doctes theories peuvent done, avec un peu de bonne volonte, etre acceptees 
comme "hypotheses de travail" dans un sens secondaire, comme dit Stallo. 
Mais, etant au fond opposees Tune a l'autre, elles doivent finir par se 
detruire mutuellement. Comme le declare l'auteur des Concepts of Modern 
Physics : 

II ne faut pas oublier que les diverses branches de la 
science ne sont que des divisions arbitraires de la science 
en general... Dans ces diverses branches, le meme objet 
physique peut etre examine sous des aspects differents. 
Le physicien peut etudier ses relations moleculaires, 
tandis que le chimiste determine sa constitution 
atomique. Mais lorsqu'ils ont tous deux affaire au meme 
element ou agent, celui-ci ne peut avoir certaines 
proprietes physiques et d'autres proprietes chimiques en 
contradiction avec elles. Si le physicien et le chimiste 
admettent tous deux l'existence d'atomes ultimes 
absolument invariables en volume et en poids, un de ces 
atomes ne peut etre un cube ou un spheroi'de aplati pour 
les besoins de la physique et une sphere pour les besoins 
de la chimie. Un groupe d'atomes constants ne peut etre 



un agregat de masses etendues, absolument inertes et 
impenetrables, dans un creuset ou une cornue et un 
systeme de simples centres de forces, lorsqu'il fait partie 
d'un aimant ou d'une pile Clamond. L'aether universel ne 
peut etre mou et mobile pour plaire au chimiste et 
elastico-rigide pour satisfaire le physicien ; il ne peut etre 
continu [II 223] sur l'ordre de Sir William Thomson et 
discontinu a la requete de Cauchy ou de Fresnel 



409 



Nous pouvons egalement citer l'eminent Physicien G. A. Hirn comme 
disant la meme chose dans le quarante-troisieme Volume des Memoires de 
VAcademie Royale de Belgique. 

Lorsque Ton voit l'assurance avec laquelle on affirme 
aujourd'hui des doctrines qui attribuent la collectivite, 
l'universalite des phenomenes, aux mouvements seuls de 
1'atome, on est en droit de s'attendre a trouver la meme 
unanimite en ce qui concerne les qualites attributes a cet 
etre unique, base fondamentale de tout ce qui existe. Or, 
au premier examen des systemes speciaux qui sont 
proposes, on eprouve la plus etrange deception, on 
constate que 1'atome du chimiste, 1'atome du physicien, 
celui du metaphysicien et celui du mathematicien... n'ont 
absolument de commun que le nom ! L'inevitable 
resultat, c'est la subdivision actuelle de nos sciences qui, 
cantonnees chacune sur son propre terrain, construisent 
un atome qui satisfait aux desiderata des phenomenes 
qu'elles etudient, sans se soucier le moins du monde des 
desiderata que reclament les phenomenes du terrain 
voisin. Le metaphysicien repousse, comme des reves, les 
principes de l'attraction et de la repulsion : le 
mathematicien, qui analyse les lois de l'elasticite et celles 
de la propagation de la lumiere, les admet implicitement, 
sans meme les nommer... Le chimiste ne peut expliquer 
le groupement des atomes en molecules souvent 
compliquees, sans attribuer a ses atomes des qualites 
specifiques qui les distinguent ; pour le physicien et le 
metaphysicien, partisans des doctrines modernes, 1'atome 



Concepts of Modern Physies, pp. XI, XII, Introduction de la seconde edition. 



est, au contraire, partout et toujours le meme. Que dis- 
je ? II n'y a meme pas d'accord dans une seule et meme 
science, au sujet des proprietes de l'atome. Chacun 
construit un atome suivant sa fantaisie, afin d'expliquer 
un phenomene special qui l'interesse tout 
particulierement 410 . 

Ce qui precede est un portrait, exact comme une photographie, de la 
Science Moderne et de la Physique. Les "exigences de cet incessant 
deploiement d'imagination scientifique" que Ton retrouve si souvent dans 
les eloquents discours du professeur Tyndall, sont vraiment multiples, 
comme le demontre Stallo et, au point de vue des varietes contradictoires, 
laissent loin derriere elles toutes les "fantaisies" de l'Occultisme. Quoi qu'il 
en soit, s'il est admis que les theories physiques ne sont que des 
"explications de pure forme, des artifices didactiques" et si, pour nous 
[II 224] servir des mots qu'emploie Tun des critiques de Stallo, 
'Tatomisme n'est qu'un systeme symbolique et graphique" 41 il en resulte 
que Ton peut difficilement pretendre que l'Occultiste va trop loin, lorsqu'il 
range, a cote de ces "artifices" et de ces "systemes symboliques" de la 
Science Moderne, les symboles et les artifices des Enseignements 
Archai'ques. 

"AN LUMEN SIT CORPUS NEC NON ?" 

"LA LUMIERE EST-ELLE UN CORPS OU NON ?" 

Tres certainement la lumiere n'est pas un corps, nous dit-on. Les 
Sciences Physiques disent que la lumiere est une force, une vibration, 
l'ondulation de l'Ether. C'est la propriete ou la qualite de la Matiere, ou 
meme une inclination de celle-ci, mais jamais un corps ! 

Precisement. Cette decouverte, quelle qu'en soit la valeur, c'est-a-dire 
le fait de savoir que la lumiere ou le calorique n'est pas un mouvement de 
particules materielles, la science la doit uniquement a Sir William Grove. 
Ce fut lui qui, dans une conference faite a la London Institution, en 1842, 



"Recherches experimentales sur la relation qui existe entre la resistance de Fair et sa 
temperature", p. 68, citation de Stallo. 

411 De la Critique des Concepts of Modern Physics dans Nature. Voir l'ouvrage de Stallo, p. Xvi de 
l'introduction. [Les critiques auxquelles il est fait reference sont dans Nation de New York et non 
dans Nature. Ed.] 



fut le premier a demontrer que la "chaleur et la lumiere 412 peuvent etre 
considerees comme des affections... de la matiere elle-meme et non pas 
comme un fluide distinct, ethere [imponderable] [un etat de la matiere 
maintenant], qui la penetrerait" 413 . II se peut, cependant, que, pour 
quelques Physiciens (comme pour (Ersted, un savant tres eminent), la 
[II 225] FORCE et les FORCES aient ete tacitement 'TEsprit [et, par 
consequent, des Esprits] dans la Nature". Un certain nombre de Savants 
d'une tournure d'esprit plutot mystique, enseignaient que la lumiere, la 
chaleur, le magnetisme, l'electricite, la pesanteur, etc., n'etaient pas des 
causes finales des phenomenes visibles, y compris le mouvement 
planetaire, mais etaient eux-memes les effets secondaires d'autres causes, 
dont la Science de nos jours se soucie fort peu, mais auxquelles croit 
l'Occultisme, car les Occultistes ont produit a toutes les epoques des 
preuves a l'appui de la validite de leurs theses. Or, a quelle epoque n'y a-t- 
il eu ni Occultistes ni ADEPTES ? 

Sir Isaac Newton soutenait la theorie corpusculaire des Pythagoriciens 
et etait aussi porte a en admettre les consequences, ce qui fit esperer, a un 
certain moment, au comte de Maistre, que Newton finirait par amener la 
Science a reconnaitre de nouveau le fait que les Forces et les Corps 
Celestes etaient mus et diriges par des Intelligences 414 . Mais de Maistre 
comptait sans son hote. Les pensees et les idees les plus intimes de Newton 
etaient faussees et ce ne fut que la simple ecorce physique de sa grande 
erudition mathematique qui fut mise a profit. 



M. Robert Ward, discutant les questions de chaleur et de lumiere dans le Journal of Science de 
novembre 1881, nous prouve jusqu'ou va l'ignorance de la Science au sujet dun des faits les plus 
ordinaires de la Nature - la chaleur du soleil. II dit : "La question de la temperature du soleil a ete 
l'objet des recherches de bien des savants ; Newton, l'un des premiers investigateurs de ce probleme, 
cherche a le resoudre et, apres lui, tous les savants qui se sont occupes de la calorimetrie ont suivi 
son exemple. Tous ont cru avoir reussi et ont formule avec une grande confiance les resultats qu'ils 
ont obtenus. Voici, en suivant l'ordre chronologique de la publication des resultats, les temperatures 
(en degres centigrades) trouves par chacun d'eux : Newton, 1.699.300 ; Pouillet, 1.461 ; Tollner, 
102.200 ; Secchi, 5.344.840 ; Ericsson, 2.726.7000 ; Fizeau, 7.500 ; Waterston, 9.000.000 ; 
Spoeren, 27.000 ; Deville, 9.500 ; Soret, 5.801.846 ; Vicaire, 1.500 ; Rosetti, 20.000°. La difference 
varie de 1.400, a 9.000.000°, c'est-a-dire ne s'eleve pas a moins de 8.998.600 ! II n'existe 
probablement pas dans la science de contradiction plus surprenante que celle que revelent ces 
chiffres." II est pourtant hors de doute que si un Occultiste s'avisait de formuler une estimation, 
chacun de ces messieurs protesterait avec vehemence au nom de la science "exacte" contre la mise a 
l'ecart de son propre resultat. 

413 Voir Correlation of the Physical Forces, preface, p. XIII. 

414 Soirees, vol. II (p. 317 et la note p. 355). 



[D'apres un Idealiste athee, le docteur Lewins 



Lorsque Sir Isaac, en 1687... prouva que les masses et 
1'atome etaient mis en action... par une activite qui leur 
etait inherente... il mit effectivement de cote l'Esprit, 
Anima ou la divinite, comme surerogatoires.] 

Si le pauvre Sir Isaac avait prevu quel usage ses successeurs et ses 
disciples feraient de sa "pesanteur", cet homme pieux et religieux aurait 
certes mange tranquillement sa pomme et n'aurait jamais souffle mot des 
theories mecaniques rattachees a sa chute. 

Les Savants temoignent un grand mepris pour la Metaphysique, en 
general, et pour la Metaphysique Ontologique, en particulier, mais des que 
les Occultistes sont assez hardis pour relever leur tete amoindrie, nous 
constatons que la Science Materialiste et Physique est saturee de 
Metaphysique 415 , que ses principes les plus fondamentaux, bien 



415 L'ouvrage de Stallo que nous avons cite plus haut, les Concepts of Modern Physics, volume qui a 
provoque les protestations et les critiques les plus ardentes, est recommande a tous ceux qui seraient 
portes a douter de cette affirmation. "L'antagonisme dont la science fait preuve envers les theories 
metaphysiques, ecrit-il, a amene la majorite des savants specialistes a admettre que les methodes et 
les resultats des recherches empiriques sont entierement independants du controle des lois de la 
pensee. lis passent sous silence ou repoussent ouvertement les regies les plus simples de la logique, 
y compris les lois de la non-contradiction... eprouvent le plus violent ressentiment, chaque fois que 
Ton applique les regies de consistance a leurs hypotheses et a leurs theories... et ils (en) considerent 
l'examen... en vertu de ces lois, comme l'impertinente intrusion de principes et de methodes a priori 
dans le domaine de la science empirique. Les personnes qui ont l'esprit ainsi tourne, n'eprouvent 
aucune difficulte a pretendre que les atomes sont absolument inertes et a soutenir en meme temps 
que ces atomes sont parfaitement elastiques ; a affirmer que l'analyse finale de l'univers physique le 
reduit a de la matiere "morte" et a du mouvement tout en niant que l'energie physique soit toujours, 
en realite, cinetique ; a proclamer que toutes les differences phenomenales dans le monde objectif 
sont finalement dues aux mouvements divers d'unites materielles absolument simples et, 
neanmoins, a repousser l'idee que ces unites sont egales." (p. XIX.) L'aveuglement de certains 
Physiciens eminents, au sujet de quelques-unes des consequences les plus evidentes de leurs 
theories, est etonnant. "Lorsque le professeur Tait, d'accord avec le professeur Stewart, annonce que 
"la matiere est tout simplement passive" {The Unseen Universe, sec. 104), puis, d'accord avec Sir 
Willam Thomson, qu'il declare que la matiere possede un pouvoir qui lui est inherent pour resister 
aux influences externes {Treat on Nat. Phil., vol. I, Sec. 216), il ne saurait guere etre impertinent de 
demander comment ont peut concilier ces affirmations. Lorsque le professeur du Bois Reymond... 
insiste sur la necessite de reduire tous les processus de la nature aux mouvements d'un substratum 
substantiel et indifferent, entierement depourvus de qualite (Ueber die Grenzen des 
Naturerkennens, p. 5), apres avoir declare quelques instants auparavant, au cours de la meme 
conference, que resoudre tous les changements qui se produisent dans le monde materiel aux 
mouvements d'atomes, produits par leurs forces centrales constantes, serait completer la science 
naturelle, nous nous trouvons plonges dans une perplexite dont nous avons le droit d'etre delivres." 
(Pref. XLIII.) 



qu'inseparablement [II 226] lies au transcendantalisme, n'en sont pas 
moins, dans le but d'etablir que la Science moderne a rompu avec de 
pareils "songes", tortures et souvent ignores au milieu du labyrinthe des 
theories et des hypotheses contradictoires. Une excellente corroboration de 
cette accusation git dans le fait que la Science se trouve absolument 
obligee d'accepter l'Ether "hypothetique" et de chercher a l'expliquer en 
restant sur le terrain materialiste des lois atomo-mecaniques. Cet essai a 
directement abouti aux contradictions les plus fatales et aux 
inconsequences les plus radicales, entre la nature supposee de l'Ether et 
son comportement physique. Une autre preuve resulte des nombreuses 
declarations contradictoires au sujet de l'Atome - l'objet le plus 
metaphysique de la creation. 

Que sait done la science Physique moderne au sujet de ITEther, dont la 
conception premiere appartient sans conteste aux Philosophes anciens, car 
les Grecs l'ont empruntee aux Aryens et 1'origine de ITEther moderne prend 
naissance dans [II 227] 1 AKASHA, apres avoir ete deformee ? On pretend 
que cette deformation est une modification et un perfectionnement de 
l'idee de Lucrece. Examinons done le concept moderne, en l'etudiant dans 
plusieurs volumes scientifiques qui contiennent les aveux des Physiciens 
eux-memes. 

Comme le montre Stallo, l'existence de l'Ether est acceptee par 
l'Astronomie Physique, la Physique ordinaire et la Chimie. 

Les astronomes consideraient, a 1'origine, cet aether 
comme un fluide d'une mobilite et d'une tenuite 
extremes, n'offrant aucune resistance sensible aux 
mouvements des corps celestes et la question de sa 
continuity ou de sa discontinuity n'etait pas serieusement 
posee. Sa principale fonction, dans l'astronomie 
moderne, a ete de servir de base aux theories 
hydrodynamiques de la gravitation. En physique, ce 
fluide joua pendant quelque temps plusieurs roles, en 
commun avec les "imponderables" [si cruellement mis a 
mort par Sir William Grove] et quelques physiciens 
allerent jusqu'a l'identifier avec un ou plusieurs d'entre 
eux 416 . 



416 Stallo, loc. cit, p. IX. 



Stallo fait alors remarquer les modifications causees par les theories 
Cinetiques ; par exemple que depuis l'adoption de la theorie dynamique de 
la chaleur, l'Ether fut choisi, en Optique, comme substratum des 
ondulations lumineuses. Ensuite, afin d'expliquer la dispersion et la 
polarisation de la lumiere, les Physiciens durent faire, une fois de plus, 
appel a leur "imagination scientifique" et doterent immediatement l'Ether : 

a. d'une structure atomique ou moleculaire et 

b. d'une elasticity enorme "telle que sa resistance a la deformation 
surpassait de beaucoup celle des corps elastiques les plus rigides". 

Cela rendit necessaire la theorie de la discontinuity essentielle de la 
Matiere et, par consequent, de l'Ether. Apres avoir accepte cette 
discontinuity, afin d'expliquer la dispersion et la polarisation, on decouvrit 
des impossibilites theoriques a cette dispersion. "L'imagination 
scientifique" de Cauchy vit dans les Atomes "des points materiels sans 
extension" et il proposa, afin de detruire les obstacles les plus formidables 
qui s'opposaient a la theorie ondulatoire (entre autres quelques theoremes 
de mecanique tres connus qui barraient la route), d'admettre que le milieu 
ethere de propagation, au lieu d'etre continu, serait forme par des 
particules, separees par des distances appreciates. Fresnel rendit le meme 
service aux phenomenes de la polarisation. E. B. Hunt renversa les theories 
de ces deux savants 417 '. II y a maintenant des hommes de Science qui les 
proclament "materiellement fausses", tandis que d'autres - les fervents de 
la theorie atomo-mecanique - s'y cramponnent avec une tenacite 
desesperee. La supposition que l'Ether possede une [II 228] constitution 
atomique ou moleculaire est detruite, en outre, par la theorie 
thermodynamique, car Clerk Maxwell a demontre qu'un tel milieu ne serait 
autre qu'un gaz 418 . L'hypothese "des intervalles limites" est, par 
consequent, prouvee comme ne servant a rien en tant que supplement de la 
theorie ondulatoire. De plus, les eclipses ne revelent aucune des variations 
de couleurs que supposait Cauchy, en se basant sur ce que les rayons 
chromatiques sont propages avec des velocites differentes. L'Astronomie a 
mis en evidence plus d'un phenomene absolument contraire a cette 
doctrine. 



417 Silliman's Journal. Vol. VIN, pp. 364 et seq. 

418 Voir le Treatise on Electricity de Clerk Maxwell et le comparer au Memoir e sur la dispersion de 
la lumiere de Cauchy. 



Ainsi, tandis que dans une des branches de la Physique la constitution 
atomo-moleculaire de l'Ether est acceptee, afin d'expliquer un certain ordre 
de phenomenes, dans une autre de ses branches, on constate qu'une telle 
constitution est en complet disaccord avec un certain nombre de faits bien 
determines et les accusations portees par Hirn sont, par consequent, 
justifiees. La Chimie considerait comme impossible d'admettre l'enorme 
elasticity de l'aether, sans le depouiller des caracteristiques dont depend, 
surtout, son utilite dans la constitution des theories chimiques. 

Cela se termina par une transformation finale de l'Ether. 

Les exigences de la theorie atomo-mecanique ont conduit 
des mathematiciens et des physiciens distingues a 
essayer de substituer aux atomes traditionnels de matiere, 
certaines formes de mouvements tourbillonnants se 
produisant dans un milieu materiel universel, homogene, 
incompressible et continu [Tether] 419 . 

L'auteur actuel, ne pretendant pas posseder une grande instruction 
scientifique, mais seulement une idee generale des theories modernes et 
une connaissance plus approfondie des Sciences Occultes, trouve des 
armes contre les ennemis de l'Enseignement Esoterique dans l'arsenal 
meme de la Science moderne. Les contradictions patentes, les hypotheses, 
se detruisant mutuellement, dues a des Savants d'une renommee 
universelle, leurs disputes, les accusations et les denonciations qu'ils se 
jettent a la tete, montrent clairement que les Theories Occultes, qu'on les 
accepte ou non, ont autant le droit de se faire entendre que n'importe 
laquelle des hypotheses pretendues savantes et academiques. II importe 
done fort peu que les disciples de la Societe Royale se decident a 
considerer l'Ether comme un fluide continu ou discontinu et cela n'a rien a 
faire a notre but actuel. Cela prouve simplement une chose : la Science 
Officielle ne sait rien jusqu'a present au sujet de la constitution de l'Ether. 
Laissons la Science l'appeler Matiere, si elle veut, mais on ne le trouve 
[II 229] dans aucun des etats de la Matiere qui sont connus de la Physique 
moderne, ni sous forme d'Akasha ni sous forme de ITEther, unique et 
sacre, des Grecs. C'est de la MATIERE sous un tout autre plan de la 
perception et d'Etre et Ton ne peut, ni l'analyser au moyen d'appareils 
scientifiques ni l'apprecier ou meme le concevoir au moyen de 



419 Stallo, loc. cit, p. X. 



'Timagination scientifique", a mo ins que les possesseurs de celle-ci 
n'etudient les Sciences Occultes. Ce qui suit est la preuve de cette 
affirmation. 

Stallo demontre tres clairement, en ce qui concerne les problemes 
cruciaux de la Physique moderne, comme l'ont egalement fait de 
Quatrefages et plusieurs autres pour ceux de l'Anthropologie, de la 
Biologie, etc., que dans les efforts qu'ils font pour soutenir leurs 
hypotheses et leurs systemes individuels, la purpart des Materialistes 
eminents et instruits ont tres souvent recours aux plus grands sophismes. 
Prenons pour exemple le cas suivant. La plupart d'entre eux rejettent 
Taction a distance [actio in distans] - qui est pour l'Occultisme un des 
principes fondamentaux dans la question de ITEther ou de l'Akasha - 
tandis qu'ainsi que le fait remarquer Stallo avec raison, il n'y a pas d'action 
physique "qui, lorsqu'on l'examine de pres, ne se resolve en actio in distans 
et il en donne la preuve. 

Or, les arguments metaphysiques sont, d'apres le professeur Lodge 420 , 
"des appels inconscients a l'experience" et il ajoute que si une telle 
experience n'est pas concevable, c'est qu'elle n'existe pas. Voici ses propres 
paroles : 

Si un mental (ou un groupe) hautement developpe trouve 
absolument inimaginable une doctrine traitant d'un sujet 
comparativement simple et fondamental, cela prouve... 
que cet etat de choses inimaginable n'existe pas. 

Et, la-dessus, vers la fin de sa conference, le Professeur indique que 
l'explication de la cohesion, aussi bien que celle de la pesanteur "doit etre 
cherchee dans la theorie des tourbillons d'atomes de Sir William 
Thomson". 

II est inutile de s'arreter pour demander si c'est aussi a cette theorie des 
tourbillons d'atomes qu'il faut attribuer la chute du premier germe de vie, 
qu'un meteore ou une comete qui passait laissa tomber sur la terre, suivant 
l'hypothese de Sir William Thomson, mais on pourrait rappeler au 
professeur Lodge la sage critique que fit Stallo de sa conference, dans ses 



Nature, Vol. XXVII, p. 304. 



Concepts of Modern Physics. Remarquant la declaration du Professeur que 
nous venons de citer, l'auteur demande 

Si... les elements de la theorie des tourbillons d'atomes 
sont des faits resultant d'experiences familieres ou meme 
possibles ? [II 230] Car s'ils ne le sont pas, la theorie est 
evidemment soumise a cette meme critique qui detruisit, 
dit-on, la supposition de l'actio in distans 421 . 

L'eminent critique montre ensuite clairement ce que l'Ether n'est pas et 
ne peut jamais etre, en depit des pretentions contraires de la science. II 
ouvre ainsi largement, quoique inconsciemment peut-etre, la porte a nos 
Enseignements Occultes. En effet, comme il le dit : 

Le milieu dans lequel prennent naissance les 
mouvements tourbillonnants est, sur l'affirmation meme 
du professeur Lodge {Nature, vol. XXVII, p. 305), "un 
corps parfaitement homogene, incompressible et continu, 
qu'il est impossible de resoudre en elements ou en 
atomes simples : c'est en somme un milieu continu et non 
pas moleculaire". Apres cette declaration, le professeur 
Lodge ajoute : "II n'existe aucun autre corps dont nous 
puissions dire ceci, d'ou il resulte que les proprietes de 
l'sether doivent differer quelque peu de celles de la 
matiere ordinaire." II semble done que la theorie tout 
entiere des tourbillons d'atomes, que Ton nous offre pour 
remplacer la "theorie metaphysique" de l'actio in distans, 
repose sur l'hypothese de l'existence d'un milieu materiel 
qui est absolument inconnu, au point de vue 
experimental, et qui possede des proprietes quelque peu 
differentes 422 de celles de la matiere ordinaire. Par 
consequent, cette theorie, au lieu d'etre, comme Ton veut 



421 Op. cit, p. XXIV. 

422 

"Quelque peu differentes", s'ecrie Stallo ! "La vraie signification de ce "quelque peu" est que ce 
milieu n'est nullement materiel dans aucun sens intelligible, puisqu'il ne possede aucune des 
proprietes de la matiere." Toutes les proprietes de la matiere sont le resultat de differences et de 
changements et l'Ether "hypothetique" que Ton decrit ici est non seulement depourvu de differences, 
mais incapable de differences et de changement, au sens physique, hatons-nous d'ajouter. Cela 
prouve que si l'Ether est de la "matiere", il ne Test que comme chose visible, tangible et existante, 
pour les sens spirituels seulement ; que c'est, en effet, un Etre, mais non pas sur notre plan - Pater 
iEther ou Akasha. 



nous le faire croire, la transformation d'un fait 
experimental peu familier, en un fait familier, est, au 
contraire, la transformation d'un fait parfaitement 
familier, en un fait qui est non seulement peu familier, 
mais meme entierement inconnu, non observe et 
inobservable. De plus, le pretendu mouvement 
tourbillonnant du milieu ethere, ou plutot dans le milieu 
ethere que Ton imagine, est... impossible, parce que "le 
mouvement dans un fluide parfaitement homogene, 
incompressible et par suite continu, n'est pas un 
mouvement sensible"... II est done manifeste... que quel 
que soit le point ou la theorie des tourbillons d'atomes 
nous menera, ce ne sera certainement pas dans la region 
de la physique ni dans le royaume des verae causae 
[causes vraies] 423 . Je puis aj outer que puisque le milieu 
hypothetique non [II 231] differencie 424 et impossible a 
differencier, est evidemment une involontaire reedition 
de la vieille conception ontologique de l'etre pur, la 
theorie que nous discutons possede tous les dehors d'un 
fantome metaphysique insaisissable 425 . 

Un "fantome" en verite, que Ton ne peut saisir qu'a l'aide de 
l'Occultisme. Entre une pareille Metaphysique scientifique et l'Occultisme, 
il n'y a guere qu'un pas. Les Physiciens qui croient que la constitution 
atomique de la Matiere s'accorde avec sa penetrabilite, n'ont pas a s'ecarter 
beaucoup de leur route pour en arriver a expliquer les plus grands 
phenomenes de l'Occultisme, dont les Savants et les Materialistes se 
moquent si bien maintenant. Les "points materiels sans extension" de 
Cauchy sont les monades de Leibnitz et sont en meme temps les materiaux 
dont les "Dieux" et les autres Pouvoirs invisibles forment les corps dont ils 
se vetent. La disintegration et la reintegration de particules "materielles" 
sans extension, comme facteur principal des manifestations phenomenales, 
devraient se reveler tres facilement comme une possibility evidente, au 
moins aux rares esprits scientifiques qui acceptent la maniere de voir de 



Les verae causae de la Science Physique sont des causes mayaviques ou illusoires pour 
l'Occultiste et vice versa. 

424 Tres "differencie" au contraire, depuis le jour ou il a quitte sa condition laya. 

425 Op. cit, pp. XXIV-XXVI. 



Cauchy. En effet, disposant de cette propriete cle la Matiere qu'il appelle 
l'impenetrabilite, le theoricien francais, considerant simplement les 
Atomes comme des "points materiels exercant Tun sur l'autre des 
attractions et des repulsions qui varient avec la distance qui les separe", 
explique que : 

II s'ensuit que s'il plaisait a l'auteur de la nature de 
modifier simplement les lois suivant lesquelles les 
atomes s'attirent ou se repoussent les uns les autres, nous 
pourrions immediatement voir les corps les plus durs se 
penetrer mutuellement, les plus petites particules de 
matiere occuper d'immenses espaces, ou les plus grandes 
masses se reduire aux volumes les plus petits, l'univers se 
concentrant, pour ainsi dire, en un seul point 426 . 

Et ce "point", invisible sur notre plan de perception et de matiere, est 
pleinement visible aux yeux de l'Adepte qui peut le suivre et constater sa 
presence sur d'autres plans. [Pour les Occultistes qui disent que l'auteur de 
la Nature est la Nature elle-meme, quelque chose d'indistinct et 
d'inseparable de la Divinite, il s'ensuit que ceux qui connaissent les lois 
Occultes de la Nature et qui savent comment on peut provoquer des 
changements et des conditions nouvelles dans l'Ether, peuvent, non pas 
modifier les lois, mais travailler a faire de meme d'accord avec ces lois 
immuables.] 



Sept leqons de Physique Generate, p. 38 et seq. Ed. Moigno. 



[II 232] 



SECTION III 
LA GRAVITATION EST-ELLE UNE LOI ? 



La theorie corpusculaire a ete mise de cote, sans ceremonies ; mais la 
gravitation - le principe en vertu duquel tous les corps s'attirent entre eux, 
avec une force directement proportionnelle a leurs masses et inversement 
proportionnelle au carre de la distance qui les separe - survit encore et 
continue a regner en souveraine sur les pretendues vagues etherees de 
l'Espace. En tant qu'hypothese, elle a ete menacee de mort parce qu'elle 
n'arrivait pas a embrasser tous les faits qu'on lui soumettait ; en tant que loi 
physique, cette gravitation est la Reine des recents "Imponderables", qui 
furent un moment tout-puissants. "C'est presque un blaspheme... une 
insulte a la grande memoire de Newton, que d'en douter !" ; telle est 
l'exclamation d'un critique americain d'lsis Devoilee. Tres bien ; mais quel 
est, en definitive, ce Dieu invisible et intangible auquel nous devons croire 
aveuglement ? Les Astronomes, qui voient dans la gravitation une solution 
facile pour bien des choses et une force universelle qui leur permet de 
calculer les mouvements planetaires, se preoccupent fort peu de la Cause 
de l'Attraction. lis appellent la Gravitation une loi, une cause par elle- 
meme. Nous qualifions d'effets les forces qui agissent sous ce nom et 
meme d'effets tres secondaires. On decouvrira un jour, qu'apres tout 
l'hypothese scientifique n'est pas satisfaisante et elle ira rejoindre la theorie 
corpusculaire de la lumiere, pour etre classee durant des siecles dans les 
archives des theories abandonnees. Newton, lui-meme, n'a-t-il pas exprime 
des doutes serieux sur la nature de la Force et sur la materialite des 
"Agents", comme on les appelait alors ? II en est de meme de Cuvier, cette 
autre torche scientifique qui eclaire les tenebres de la recherche. Dans sa 
Revolution du Globe, il attire l'attention de ses lecteurs sur la nature 
douteuse des pretendues Forces, en disant : "apres tout, il n'est pas sur que 
ces agents ne soient pas des Agents Spirituels". Au commencement de ses 
Principia, Sir Isaac Newton eut grand soin de bien faire comprendre a son 
ecole qu'il n'employait pas le mot "attraction" dans un sens physique, en ce 
qui concerne Taction que les corps exercent les uns sur les autres. Pour lui, 
disait-il, c'etait une conception purement mathematique, n'impliquant pas 
de considerer des causes physiques reelles et primordiales. Dans un 



passage de ses Principia 427 , il nous dit clairement que, considerees au point 
de vue physique, [II 233] les attractions sont plutot des impulsions. Dans 
la Section XI (Introduction) il exprime Topinion "qu'il existe quelque esprit 
subtil dont la force et Taction determinent tous les mouvements de la 
matiere" 428 et, dans sa Troisieme Lettre a Bentley, il s'exprime ainsi : 

II n'est pas concevable que la matiere brute inanimee 
puisse, sans Tintervention de quelque chose d'autre qui 
ne soit pas materiel, agir sur d'autre matiere et Taffecter, 
sans contact mutuel, comme elle doit le faire si la 
gravitation, comme la comprend Epicure, lui est 
essentiellement inherente... L'idee que la gravitation 
serait innee, inherente et essentielle a la matiere, de facon 
qu'un corps puisse agir sur un autre a distance et 
reciproquement, au travers du vide, sans Tintervention 
d'aucune autre chose par Tentremise de laquelle Taction 
puisse etre transportee de Tun a Tautre, me semble etre 
une telle absurdite qu'il me parait impossible qu'un 
homme doue de la faculte de mediter avec competence 
sur les questions philosophiques, puisse jamais tomber 
dans cette erreur. La gravitation doit etre provoquee par 
un agent qui intervient d'une facon constante suivant 
certaines lois, mais que cet agent soit materiel ou 
immateriel, j'ai laisse a mes lecteurs le soin d'en decider. 

Les contemporains de Newton furent eux-memes effrayes par cette 
apparente reapparition des Causes Occultes dans le domaine de la 
Physique. Leibnitz appela son principe d'attraction "une puissance 
immaterielle et inexplicable". La supposition de Texistence simultanee 
d'une faculte d'attraction et d'un vide absolu fut qualifiee de "revoltante" 
par Bernoulli et le principe de Tactio in distans ne fut pas plus en faveur 
qu'il ne Test aujourd'hui. Euler, d'autre part, pensait que Taction de la 
gravitation etait due, soit a un Esprit, soit a un milieu subtil. Pourtant 
Newton avait connaissance de TEther des Anciens, s'il ne Tacceptait pas. II 
considerait Tespace intermediaire qui separe les corps sideraux, comme 
etant le vide. C'est pourquoi il croyait, comme nous, a un "Esprit subtil" et 
a des Esprits, dirigeant cette pretendue attraction. Les paroles du grand 



Defin, 8, BK. I. Prop. 69, "Scholium". 

Voir Modern Materialism, par le Rev. W.F. Winlkrinson. 



homme que nous avons citees plus haut ont produit de maigres resultats. 
"L'absurdite" est devenue un dogme pour le Materialiste pur qui s'en va 
repetant : "Pas de matiere sans force, pas de force sans matiere ; matiere et 
force sont inseparables, eternelles et indestructibles [c'est vrai] ; il ne peut 
exister de force independante, puisque toute force est une propriete 
inherente a la matiere et qui lui est necessaire [c'est faux] ; en 
consequence, il n'existe pas de pouvoir createur immateriel." Oh ! pauvre 
Sir Isaac ! 

Si, laissant de cote tous les autres Savants eminents qui [II 234] 
partageaient l'opinion d'Euler et de Leibnitz, les Occultistes se reclament 
seulement de Sir Isaac Newton et de Cuvier, cites plus haut, ils auront peu 
de choses a craindre de la Science moderne et pourront proclamer 
hautement et fierement leurs croyances. Pourtant les hesitations et les 
doutes des autorites que nous venons de citer et de bien d'autres encore que 
nous pourrions nommer, n'ont pas le moins du monde empeche la 
speculation scientifique d'errer a l'aventure dans les champs de la matiere 
brute, tout comme auparavant. Nous avions d'abord la matiere et un fluide 
imponderable qui en etait distinct, puis survint le fluide imponderable que 
Grove a tant critique, ensuite ITEther, d'abord discontinu, pour devenir plus 
tard continu et, apres lui, les Forces "mecaniques". Celles-ci sont 
maintenant installees comme "modes de mouvement" et ITEther est devenu 
plus mysterieux et plus problematique que jamais. Plus d'un Savant 
proteste contre des vues aussi crument materialistes, mais, depuis l'epoque 
de Platon, qui ne cessait d'inviter ses lecteurs a ne pas confondre les 
Elements immateriels avec leurs PRINCIPES - les Elements 
transcendantaux ou spirituels ; depuis l'epoque des grands Alchimistes qui, 
a l'exemple de Paracelse, etablissaient une grande difference entre un 
phenomene et sa cause ou son Noumene, jusqu'a Grove qui, tout en ne 
voyant "aucune raison de depouiller la matiere universellement diffusee 
des fonctions qui sont communes a toute la matiere", n'en employait pas 
moins le mot Forces la ou ses critiques, "qui n'attachent au mot aucune 
idee d'une action specifique", disent Force ; depuis lors jusqu'a present, 
rien n'est parvenu a refouler la maree montante du Materialisme brutal. La 
gravitation est la cause unique, le Dieu actif et la Matiere est son prophete, 
disaient les savants il y a quelques annees seulement. 

Depuis lors, ils ont change plusieurs fois d'idee, mais les Savants 
comprennent-ils maintenant, mieux qu'ils ne le faisaient jadis, la pensee 
intime de Newton, un des hommes les plus religieux et les plus enclins au 



spiritualisme de son epoque ? On a certes le droit d'en douter. On assure 
que c'est Newton qui a donne le coup de grace aux Tourbillons 
Elementaux de Descartes - qui ne sont que la resurrection de l'idee 
d'Anaxagoras, soit dit en passant - bien que les modernes "atonies 
tourbillonnants" de Sir William Thomson ne different reellement pas 
beaucoup des precedents. Neanmoins, lorsque son disciple Forbes ecrivit, 
dans la preface du principal ouvrage de son maitre, une phrase dans 
laquelle il declarait que 'Tattraction etait la cause du systeme", Newton fut 
le premier a protester solennellement. Ce qui, dans l'esprit du grand 
mathematicien, revetait l'aspect vague mais solidement enracine de Dieu, 
le Noumene de toutes [II 235] choses 429 etait appele, d'une facon plus 
philosophique, par les Philosophes et les Occultistes anciens et modernes, 
les "Dieux" ou les Puissances qui creent et faconnent. Les manieres de 
s'exprimer ont pu etre differentes et les idees plus ou moins 
philosophiquement enoncees par l'Antiquite, tant sacree que profane, mais 
l'idee fondamentale etait la meme 430 . Pour Pythagore, les Forces etaient 
des Entries Spirituelles, des Dieux, independants des planetes et de la 
Matiere telles que nous les voyons et les connaissons sur Terre et qui sont 
souverains du Ciel Sideral. Platon represente les planetes comme mues par 



"L'attraction, ecrit le Materialiste Le Couturier, est devenue maintenant pour le public ce qu'elle 
etait pour Newton lui-meme, un simple mot, une Idee" (Panorama des Mondes), puisque la cause 
en est inconnue. Herschell dit virtuellement la meme chose, lorsqu'il fait observer que toutes les fois 
qu'il etudie le mouvement des corps celestes et le phenomene de l'attraction, il se sent penetre a 
chaque instant de l'idee de "l'existence de causes qui agissent pour nous, derriere un voile, deguisant 
leur action directe". (Musee des Sciences, aout 1856.) 

Si nous sommes pris a partie parce que nous croyons a des "Dieux" et a des "Esprits" actifs, tout 
en refusant d'admettre un Dieu personnel, nous repondrons aux Theistes et aux Monotheistes : 

Admettez que Jehovah soit un des Elohim et nous serons prets a le reconnaitre. Faites de lui, comme 
vous en avez l'habitude, l'lnfini, l'unique, et le Dieu Eternel et nous ne l'accepterons jamais sous cet 
aspect. Les Dieux tribaux etaient nombreux ; La Divinite Une et Universelle est un principe, une 
Idee-Mere abstraite, qui n'a rien a faire avec l'oeuvre impure de la Forme finie. Nous n'adorons pas 
les Dieux, nous nous bornons a Les honorer comme des Etres qui nous sont superieurs. En cela 
nous obeissons a la prescription mosai'que, tandis que les Chretiens desobeissent a leur Bible et les 
missionnaires plus que tous les autres. "Tu n'outrageras pas les Dieux", dit un de ceux-ci (Jehovah), 
dans VExode, XXII, 28, mais en meme temps le 20, verset renferme ce commandement : "Celui qui 
sacrifie a un Dieu quelconque, autre que le Seigneur seul, sera completement detruit." Or, dans les 
textes originaux il n'y a pas "Dieu", mais Elohim - nous defions la contradiction - et Jehovah est 
l'un des Elohim, comme le prouvent ses propres paroles dans la Genese, III, 22, lorsque "le 
Seigneur Dieu dit : Voici, l'Homme est devenu comme l'un de nous". II en resulte que ceux qui 
adorent les Elohim, les Anges et Jehovah et leur font des sacrifices, ainsi que ceux qui outragent les 
Dieux de leurs confreres en humanite, pechent infiniment plus que les Occultistes ou qu'aucun 
Theosophe. En attendant, beaucoup de ces derniers preferent croire a tel "Seigneur" ou a tel autre et 
sont parfaitement libres de faire ce qui leur plait. 



un Directeur intrinseque, qui loge en elles, comme "un batelier dans son 
bateau". Quant a Aristote, il appelait ces regents des "substances 
immaterielles 431 ", bien qu'a l'exemple de ceux qui n'avaient [II 236] jamais 
ete inities, il refusat de reconnaitre les Dieux comme des Entites 432 . Cela 
ne l'empecha pas de reconnaitre le fait que les etoiles et les planetes 
"n'etaient pas des masses inanimees, mais bien des corps agissants et 
vivants". Comme si les esprits sideraux etaient les "parties les plus divines 
de leurs phenomenes (xa Bsioispa tcdv (pavspcov) 433 ". 

Si nous cherchons des corroborations a des epoques plus modernes et 
plus scientifiques, nous voyons Tycho Brahe reconnaitre dans les etoiles 
une triple force, divine, spirituelle et vitale. Kepler, reunissant la phrase 
Pythagoricienne, "le Soleil, gardien de Jupiter", aux versets de David, "II 
placa son trone dans le Soleil" et "le Seigneur est le Soleil", etc., a dit qu'il 
comprenait parfaitement que les Pythagoriciens aient pu croire que tous les 
Globes dissemines dans l'espace etaient des Intelligences douees de raison 
(facultates ratiocinativae), circulant autour du Soleil "dans lequel reside un 
pur esprit de feu, source de rharmonie generale 43411 . 

Lorsqu'un occultiste parle de Fohat, l'lntelligence qui vitalise et dirige 
le Fluide Universel Electrique ou Vital, on lui rit au nez. Pourtant, comme 
nous l'avons demontre, on ne connait, jusqu'a present, ni la nature de 
l'electricite, ni celle de la vie, ni meme celle de la lumiere. Dans la 
manifestation de chacune des forces de la Nature, l'Occultiste voit Taction 
de la qualite ou de la caracteristique speciale de son Noumene, qui est lui- 
meme une Individuality distincte et intelligente, de l'autre cote de l'Univers 
manifeste et mecanique. Or, l'Occultiste ne nie pas - au contraire, il est 
pret a defendre cette vue - que la lumiere, la chaleur, Telectricite et autres 
ne soient des affections et non des proprietes ou des qualites de la Matiere. 
Pour parler plus clairement, la Matiere est la condition, la base ou vehicule 
necessaire, le sine qua non de la manifestation de ces Forces ou de ces 
Agents, sur ce plan. 



431 Comparer les "especes immaterielles a du bois qui serait du fer" et se rire de Spiller parce qu'il 
en, parle comme de "matiere non corporelle" ne suffit pas pour resoudre le mystere. (Voir Concepts 
of Modern Physics, p. 165 et infra.) 

432 Voir Vossius, Vol. II, p. 528. 

433 De Coelo, I, 9. 

434 De Motibus Planetarum Harmonicis, p. 248. 



Mais, pour l'emporter, les Occultistes doivent examiner les titres que 
peut faire valoir la loi de gravitation et, avant tout, ceux de la "Gravitation, 
Reine et Souveraine de la Matiere", sous toutes ses formes. Pour le faire 
d'une maniere efficace, il faut se rememorer l'hypothese telle qu'elle etait 
lors de sa premiere apparition. D'abord, est-ce Newton qui la decouvrit le 
premier? Le numero du 26 janvier 1867 de 1' Athenaeum nous fournit de 
curieux renseignements a ce sujet. On y lit : 

On peut prouver d'une maniere positive que Newton a 
emprunte tout ce qu'il savait de la gravitation et de ses 
lois a Boehme, pour lequel la Gravitation ou 1' Attraction 
etait la premiere propriete [II 237] de la Nature... Son 
systeme [a lui Boehme] nous montre le fond des choses, 
alors que la science physique moderne se contente d'en 
considerer le cote exterieur. 

Et, plus loin : 

La science de l'electricite, qui n'existait pas encore au 
moment ou [Boehme] ecrivait, est pressentie [dans ses 
ouvrages], et non seulement Boehme decrit tous les 
phenomenes de cette force qui sont aujourd'hui connus, 
mais encore il nous decrit meme l'origine, la Genese et la 
naissance de l'electricite elle-meme. 

De sorte que Newton, dont l'esprit profond lisait aisement entre les 
lignes et saisissait la pensee spirituelle du grand Voyant sous la forme 
mystique qui l'enveloppait, est redevable de sa grande decouverte a Jacob 
Boehme, le nourrisson des Genies, des Nirmanakayas qui veillaient sur lui 
et le guidaient et au sujet duquel l'auteur de l'article fait remarquer avec 
tant de raison que : 

Chaque nouvelle decouverte scientifique contribue a 
prouver sa profonde connaissance, son intuition des 
precedes les plus secrets de la Nature. 

Ayant decouvert la gravitation, Newton fut oblige, pour rendre le 
phenomene de l'attraction possible dans l'espace, d'annihiler en quelque 
sorte tous les obstacles physiques qui auraient ete susceptibles d'entraver 
son action, entre autres l'Ether, bien qu'il eut plus qu'un pressentiment de 
son existence. Pour soutenir la cause de la theorie corpusculaire, il etablit 



un vide absolu entre les corps celestes. Quelles qu'aient ete ses conjectures 
et ses convictions intimes au sujet de l'Ether, quelque nombreux qu'aient 
ete les amis dans le sein desquels il se soit epanche - comme dans sa 
correspondance avec Bentley - ses enseignements n'ont jamais montre 
qu'il partageat cette croyance. S'il etait "persuade que le pouvoir 
d'attraction ne pouvait etre exerce que par la matiere au travers du vide" 435 , 
comment se fait-il que jusqu'en 1860 des Astronomes francais, Le 
Couturier, par exemple, aient combattu "les desastreux resultats de la 
theorie du vide instituee par le grand homme" ? Le Couturier dit : 

II n'est plus possible aujourd'hui de soutenir, comme 
Newton, que les corps celestes se meuvent au milieu du 
vide immense des espaces... Parmi les consequences de 
la theorie du vide etablie par Newton, il ne reste plus 
debout que le mot "attraction"... Nous voyons venir le 
jour ou le mot attraction disparaitra du vocabulaire 
scientifique 436 . [II 238] 

Le professeur Winchell ecrit : 

Ces passages [lettre a Bentley] prouvent quelles etaient 
ses idees sur la nature du milieu de communication 
interplanetaire. Tout en declarant que "les cieux etaient 
depourvus de matiere sensible", il faisait, en un autre 
passage, une exception pour "peut-etre quelques fluides 
tres legers, des vapeurs, des effluves s'elevant des 
atmospheres de la terre, des planetes et des cometes et du 
milieu ethere extraordinairement rarefie que nous avons 
decrit ailleurs" 437 '. 

Cela prouve simplement que meme les grands hommes comme 
Newton, n'ont pas toujours le courage de leurs opinions. Le docteur T. S. 
Hunt 

a attire l'attention sur quelques passages, longtemps 
negliges, des oeuvres de Newton, d'ou il semble ressortir 
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que la croyance a un milieu universel, intercosmique, de 
ce genre, s'etait peu a peu enracinee dans son esprit 438 . 

L'attention n'avait jamais ete attiree sur ces passages avant le 28 
novembre 1881, lorsque le docteur Hunt donna lecture de sa Chimie 
celeste, depuis l'epoque de Newton. Comme le dit Le Couturier : 

Jusqu'alors, l'idee universellement repandue, meme 
parmi les hommes de Science, etait que Newton, lorsqu'il 
defendait la theorie corpusculaire, prechait le vide. 

Si ces passages avaient ete "longtemps negliges", c'est, a coup sur, 
parce qu'ils etaient en contradiction et en conflit avec les theories 
preconcues et favorites du jour, qui eurent la vogue jusqu'au moment ou la 
presence d'un "milieu ethere" devint imperieusement necessaire pour 
expliquer la theorie ondulatoire. C'est la tout le secret. 

De toute facon, c'est du moment ou cette theorie du vide universel fut 
enseignee par Newton, meme s'il n'y croyait pas lui-meme, que date 
l'immense dedain dont la Physique moderne fait preuve en vers l'ancienne. 
Les vieux sages avaient soutenu que "la Nature a horreur du vide" et les 
plus grands mathematiciens du monde - disons des races occidentales - 
avaient decouvert et condamne cette antique "illusion". Voila maintenant 
que la Science moderne rend justice, quoique de mauvaise grace, au Savoir 
Archai'que et se trouve, de plus, dans l'obligation de defendre aussi 
tardivement le caractere et la puissance d'observation de Newton, apres 
avoir neglige, pendant un siecle et demi, de faire attention a des passages 
aussi importants - peut-etre bien parce [II 239] qu'il etait plus prudent de 
ne pas les faire remarquer. Mieux vaut tard que jamais. 

Aujourd'hui, le Pere ^ther est de nouveau bienvenu, accueilli a bras 
ouverts et on l'unit a la gravitation, a laquelle il restera attache pour le 
meilleur ou pour le pire, jusqu'au jour ou l'un des deux, ou tous les deux, 
seront remplaces par quelque chose d'autre. II y a trois cents ans, le plein 
regnait partout, puis il fut remplace par un vide lugubre ; plus tard encore 
les oceans sideraux, que la science avait desseches, se remirent a faire 
rouler leurs vagues etherees. Recede ut procedas [recule pour mieux 
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sauter] doit devenir la devise de la Science exacte - "exacte", surtout parce 
que se reconnaissant inexacte a chaque annee bissextile. 

Ne nous querellons pourtant pas avec les grands hommes. II leur a 
fallu remonter aux premiers "Dieux de Pythagore et du vieux Kanada" 
pour trouver la moelle meme de leurs correlations et de leurs decouvertes 
"les plus recentes" et cela peut donner bon espoir aux Occultistes pour 
leurs Dieux inferieurs. Car nous croyons a la prophetie de Le Couturier au 
sujet de la gravitation. Nous savons que le jour approche ou les Savants 
eux-memes reclameront, comme l'a deja fait Sir William Grove, une 
reforme complete des precedes actuels de la Science. Jusqu'a ce moment, 
il n'y a rien a faire, car si la gravitation etait detrdnee demain, les Savants 
decouvriraient un nouveau mode de mouvement mecanique, le jour 
suivant 439 . La voie qu'a a suivre la vraie Science est rude et escarpee et elle 
est exposee a bien des contrarietes d'esprit. 

Toutefois, etant donnees les "mille" hypotheses contradictoires qui 
etaient offertes pour expliquer les phenomenes physiques, on n'a pas 
trouve de meilleure hypothese a leur opposer que celle du "mouvement" - 
quelque paradoxale que soit Interpretation qu'en a donnee le 
Materialisme. Ainsi qu'on peut le constater en se reportant aux premieres 
pages de cet ouvrage, les occultistes n'ont rien a dire contre le 
Mouvement 440 , le GRAND SOUFFLE de "l'lnconnaissable" d'Herbert 
[II 240] Spencer. Mais, comme ils croient que tout ce qui existe sur Terre 
est l'ombre de quelque chose qui existe dans l'Espace, ils croient a 
l'existence de "Souffles" moindres, qui, vivants, intelligents et 
independants de tout sauf de la Loi, soufflent dans toutes les directions 
durant les periodes manvantariques. La Science n'en admettra pas 



Lorsqu'on lit les oeuvres de Sir Isaac Newton, l'esprit libre de toute idee preconcue, on a sans 
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l'existence, mais quoi que Ton mette aux lien et place de l'attraction, alias 
de la gravitation, le resultat sera le meme. La Science sera aussi loin de la 
solution des difficultes qui rembarrassent, qu'elle en est maintenant, a 
moins qu'elle n'en vienne a un compromis avec l'Occultisme et meme avec 
l'Alchimie - supposition qui sera consideree comme une impertinence, 
mais n'en restera pas moins un fait. Comme le dit Faye : 

II manque quelque chose aux geologues pour faire la 
geologie de la Lune : c'est d'etre des astronomes... A la 
verite, il manque aussi quelque chose aux astronomes, 
pour aborder avec fruit cette etude, c'est d'etre des 
geologues 441 . 

Mais il aurait pu aj outer, avec encore plus de pertinence : 

Ce qui manque a tous les deux, c'est l'intuition du 
mystique. 

N'oublions pas les sages "remarques finales" de Sir William Grove au 
sujet de la structure ultime de la Matiere ou de la minutie des actions 
moleculaires que, selon lui, l'homme ne connaitra jamais. 

On a deja fait bien du mal en cherchant a dissequer la 
matiere d'une facon hypothetique et a discuter la forme, 
le volume et le nombre des atomes, ainsi que leurs 
atmospheres de chaleur, d'ether ou d'electricite. Qu'il 
soit, ou non, admissible de considerer l'electricite, la 
lumiere, le magnetisme, etc., comme de simples 
mouvements de la matiere ordinaire, il est certain que 
toutes les theories passees ont reduit et que toutes les 
theories actuelles reduisent Taction de ces forces a du 
mouvement. Que ce soit parce que le mouvement nous 
est familier, que nous lui attribuons d'autres etats, comme 
a un langage d'une construction facile et qui est 
eminemment apte a les expliquer, ou que ce soit le seul 
mode suivant lequel nos intelligences, en les distinguant 
de nos sens, soient capables de concevoir des influences 
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materielles, il est certain que depuis l'epoque ou les 
notions mystiques de puissances spirituelles ou 
surnaturelles etaient mises en jeu pour expliquer les 
phenomenes physiques, toutes les hypotheses fabriquees 
pour les expliquer les ont ramenes a du mouvement. 
[II 241] 

Puis le savant homme emet un principe purement Occulte : 

Le terme du mouvement perpetuel, que j'ai frequemment 
employe dans ces pages, est lui-meme equivoque. Si les 
doctrines emises ici sont bien fondees, tout mouvement 
est perpetuel, a un certain point de vue. Dans des masses 
dont le mouvement est arrete par un choc mutuel, cela 
donne naissance a de la chaleur ou au mouvement de 
particules ; le mouvement continue done, de sorte que si 
nous nous hasardions a etendre de telles pensees a 
l'univers, nous considerations que la meme somme de 
mouvement affecte a jamais la meme quantite de 
matiere. 

[C'est precisement ce qu'affirme l'Occultisme, en se basant sur ce 
principe que : 

lorsqu'une force est opposee a une autre force et produit 
un equilibre statique, l'equilibre preexistant est affecte et 
un nouveau mouvement est genere, mouvement qui est 
l'equivalent de celui qui se trouve mis en echec 442 . 

Ce processus comporte des intervalles durant le Pralaya, mais il est 
eternel et incessant comme le "Souffle", meme lorsque le Cosmos 
manifeste est en repos.] 

Aussi, en supposant que Ton en vint a abandonner l'attraction et la 
gravitation, pour considerer le Soleil comme un colossal aimant - theorie 
qu'acceptent deja quelques Physiciens - un aimant qui agirait sur les 
planetes ainsi qu'on suppose actuellement qu'agit l'attraction, ou cela 
menerait-il les Astronomes, quelle avance gagneraient-ils sur le point ou 
ils en sont actuellement ? Pas la moindre. Kepler fut amene a emettre sa 
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"curieuse hypothese" il y a environ 300 ans. II n'avait pas decouvert la 
theorie de l'attraction et de la repulsion dans le Cosmos, car elle etait 
connue depuis l'epoque d'Empedocle, qui avait appele ces deux forces 
"amour" et "haine" - mots qui impliquent la meme idee. Toutefois, Kepler 
donna une description assez exacte du magnetisme cosmique. II est aussi 
certain que ce magnetisme existe dans la Nature, qu'il est certain que la 
gravitation n'existe pas, du moins telle qu'elle est enseignee par la Science, 
qui n'a jamais tenu compte des differents modes suivant lesquels cette 
double Force, que l'Occultisme appelle l'attraction et la repulsion, peut agir 
dans les limites de notre Systeme Solaire, dans celles de l'atmosphere de la 
Terre et, au-dela, dans celles du Cosmos. 

[Comme l'ecrit le grand Humbolt : 

L'espace trans-solaire n'a pas laisse voir, jusqu'a present, 
un seul phenomene analogue a ceux de notre systeme 
solaire. Une des particularites de notre systeme, c'est que 
la matiere s'y soit condensee [II 242] en anneaux 
nebuleux, dont les centres forment, en se condensant, des 
terres et des lunes. Je le repete, jusqu'a present rien de 
semblable n'a jamais ete observe an dela de notre 
systeme planetaire 443 . 

II est vrai que depuis 1860 la Theorie Nebulaire a pris naissance et, 
mieux connue, a fait supposer que Ton avait observe des phenomenes 
identiques au-dela du Systeme Solaire. Pourtant le grand homme est 
absolument dans le vrai ; aucune terre, aucune lune, ne peuvent etre 
decouvertes, sauf en apparence, au-dela de notre Systeme ou de Matiere de 
la meme categorie que celle qui le compose. Tel est l'Enseignement 
Occulte.] 

Cela a ete prouve par Newton lui-meme, car il existe dans notre 
Systeme Solaire de nombreux phenomenes qu'il s'est reconnu incapable 
d'expliquer par la loi de gravitation ; par exemple "l'uniformite de direction 
des mouvements, planetaires, la forme quasi circulaire des orbites et leur 
remarquable concordance avec un seul plan 444 ". Or, n'existerait-il qu'une 
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seule exception, que cela suffirait pour que la loi de gravitation ne put etre 
qualifiee de loi universelle. "Newton a declare, nous dit-on 445 , dans ses 
Notes generates, que ces arrangements sont l'oeuvre d'un Etre intelligent et 
tout-puissant." Cet "Etre" pourrait bien etre intelligent, mais quant a etre 
"tout-puissant", il y a toutes sortes de raisons d'en douter. Ce serait un 
pietre "Dieu" que celui qui s'occuperait de petits details et abandonnerait 
ce qu'il y a de plus important a des forces secondaires ! La pauvrete de 
cette argumentation et de cette logique n'est surpassee que par Laplace qui, 
cherchant, a juste titre, a substituer le Mouvement a "l'Etre tout-puissant" 
de Newton et ignorant la vraie nature de ce Mouvement Eternel, n'y vit 
qu'une loi physique aveugle. "Cette organisation ne pourrait-elle pas etre 
l'effet des lois du mouvement ?" demande-t-il, oubliant, comme le font 
tous nos Savants modernes, que cette loi et ce mouvement constituent un 
cercle vicieux, tant que la nature des deux reste inexpliquee. Sa fameuse 
reponse a Napoleon : "Dieu est devenu une hypothese inutile", n'aurait pu 
etre correctement faite que par un adherent de la philosophie des 
Vedantins ; elle n'est plus qu'un pur sophisme, si nous excluons 
Intervention d'Etres actifs, intelligents, puissants (jamais "tout- 
puissants"), que Ton appelle des "Dieux". 

Nous pourrions demander aux critiques des Astronomes [II 243] du 
moyen age pourquoi on accuserait Kepler d'etre tres antiscientifique, alors 
qu'il offre precisement la meme solution que Newton, se bornant a se 
montrer plus sincere, plus consequent et meme plus logique que lui ? 
Quelle difference peut-il bien y avoir entre "l'Etre tout-puissant" de 
Newton et les Recteurs de Kepler, ses Forces Siderales ou Cosmiques ou 
ses Anges ? On critique aussi Kepler a cause de la "curieuse hypothese 
qu'il a employee, d'un mouvement tourbillonnant dans les limites du 
systeme solaire", a cause de ses theories, en general, et parce qu'il a 
favorise les idees d'Empedocle sur l'attraction et la repulsion et, en 
particulier, sur le "magnetisme solaire". Cependant de nombreux Savants 
modernes, comme nous le demontrerons - Hunt, s'il nous faut exclure 
Metcalfe, le docteur Richardson, etc. - favorisent tres energiquement les 
memes idees. On l'excuse pourtant, a moitie, sous pretexte que : 
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Jusqu'a l'epoque de Kepler, on n'avait clairement reconnu 
aucune action reciproque entre des masses de matiere, 
qui differat generiquement du magnetisme 446 . 

Est-ce clairement reconnu maintenant ? Le professeur Winchell 
pretend-il attribuer a la Science une connaissance serieuse quelconque de 
la nature de l'electricite ou du magnetisme - sauf que ces deux forces 
semblent etre les effets d'un resultat produit par une cause indeterminee ? 

Les idees de Kepler, lorsqu'on en ecarte les tendances theologiques, 
sont purement Occultes. II remarquait que : 

I. Le Soleil est un grand Aimant 447 '. C'est ce que croient quelques 
eminents Savants modernes et aussi les Occultistes. 

II. La substance Solaire est immaterielle 448 . Dans le sens de Matiere 
existant sous des etats inconnus a la Science, cela va sans dire. 

III. II attribuait le mouvement constant et l'entretien de l'energie du 
Soleil et le mouvement planetaire, aux soins incessants d'un ou 
plusieurs Esprits. L'Antiquite tout entiere partageait cette idee. 
Les Occultistes n'emploient pas le mot Esprit, mais parlent de 
Forces Creatrices qu'ils douent d'intelligence, mais nous pouvons 
aussi les appeler des Esprits. [On nous accusera de contradiction. 
On dira que tout en niant Dieu, nous admettons des Ames et des 
Esprits Actifs et citons des ecrivains catholiques romains bigots, a 
l'appui de notre argumentation. Nous repondrons a cela : Nous 
nions l'existence du Dieu anthropomorphe des Monotheistes, mais 
nous n'avons jamais nie le Principe Divin dans la nature. [II 244] 
Nous luttons contre les Protestants et les Catholiques Romains a 
propos d'un certain nombre de croyances theologiques d'une 
origine humaine et sectaire. Nous sommes d'accord avec eux au 
sujet de leur croyance a des Esprits et a des Puissances actives et 
intelligentes, bien que nous ne rendions pas un culte aux "Anges" 
comme le font les Catholiques de l'eglise romaine latine.] 
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Cette theorie est mise a l'index bien plus a cause de 'TEsprit" qui y 
trouve place que pour toute autre raison. Herschell, l'aine, y croyait aussi et 
plusieurs Savants modernes en font autant. Cela n'empeche pas le 
professeur Winchell de declarer "qu'une hypothese plus fantaisiste et en 
plus complet desaccord avec les exigences des principes physiques, n'a 
jamais ete mise en avant, pas plus dans l'antiquite que dans les temps 
modernes 449 ". 

On a dit jadis la meme chose de l'Ether universel et maintenant il est 
non seulement accepte, bon gre mal gre, mais on le represente encore 
comme pouvant seul expliquer certains mysteres. 

Les idees de Grove, la premiere fois qu'il les emit a Londres, vers 
1840, furent declarees antiscientifiques ; pourtant sa theorie de la 
Correlation des Forces est aujourd'hui universellement acceptee. II 
faudrait, vraisemblablement, quelqu'un de plus competent que l'auteur au 
point de vue scientifique, pour combattre avec quelques chances de succes 
un certain nombre d'idees qui dominent aujourd'hui au sujet de la 
gravitation et d'autres "solutions" similaires des Mysteres Cosmiques. 
Rappelons, pourtant, certaines objections faites par des Savants reconnus ; 
par des Astronomes et des Physiciens eminents qui ont repousse la theorie 
de la rotation, aussi bien que celle de la gravitation. On lit, par exemple, 
dans l'Encyclopedie Francaise, que "la Science admet, par la bouche de 
tous ses representants, qu'il est impossible d'expliquer l'origine physique 
du mouvement rotatoire du systeme solaire". 

Si on demande : "Quelle est la cause de la rotation ?" On nous 
repond : "C'est la force centrifuge." "Et cette force, qu'est-ce qui la 
produit ?" "La force de rotation, nous repond-on gravement 450 ." II serait 
peut-etre bon d'examiner jusqu'a quel point ces deux theories sont reliees 
entre elles, directement ou indirectement. 
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SECTION IV 

LES THEORIES DE LA ROTATION DANS LA SCIENCE 

Considerant que "la cause finale est declaree une chimere et que la 
Grande Cause Premiere est releguee dans la sphere de TInconnu", ainsi que 
s'en plaint avec raison un reverend homme, le nombre des hypotheses qui 
ont ete emises et qui constituent une vraie nebuleuse, est tres remarquable. 
L'etudiant profane reste perplexe et ne sait a laquelle des theories de la 
Science exacte il doit croire. Nous donnons, ci-dessous, assez d'hypotheses 
pour satisfaire tous les gouts et toutes les capacites cerebrales. Toutes sont 
extraites d'un certain nombre d'ouvrages scientifiques. 

HYPOTHESES COURANTES EXPLIQUANT 
L'ORIGINE DE LA ROTATION 

La rotation doit son origine : 

a. A une collision entre des masses nebuleuses errant sans but dans 
TEspace, ou a Tattraction "dans les cas ou il ne se produit aucun 
choc reel". 

b. A Taction tangente de courants de matiere nebuleuse (dans le cas 
d'une nebuleuse amorphe) descendant de regions superieures a 
des regions inferieures 45 \ ou simplement a Taction du centre de 
gravite de la masse 452 . 

"II existe... en physique un principe fondamental en vertu duquel 
aucune rotation ne pourrait etre determinee dans une masse de ce genre par 
Taction de ses propres parties. Autant vouloir tenter de modifier la route 
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d'un navire a vapeur en tirant sur son propre bastingage", fait remarquer le 
professeur Winchell dans son World Life 453 . 

HYPOTHESES SUR L'ORIGINE 
DES PLANETES ET DES COMETES 

a. Nous sommes redevables de la naissance des planetes : 

1. a une explosion du Soleil - un enfantement de sa masse 
[II 246] centrale 454 - ou 

2. a une sorte de rupture des anneaux nebuleux. 

b. "Les cometes sont etrangeres au systeme planetaire 455 ". "II est 
indeniable que les cometes sont generees dans notre systeme 
solaire 456 ." 

c. Les "etoiles fixes sont immobiles", dit une voix autorisee. "Toutes 
les etoiles sont reellement animees d'un mouvement", repond une 
autre voix autorisee. "Sans aucun doute toutes les etoiles se 
meuvent 457 ." 

d. "Depuis plus de 350.000.000 d'annees, le lent et majestueux 
mouvement du soleil autour de son axe, n'a jamais cesse un seul 
instant 458 ." 

e. "Maedler croit que notre soleil a pour centre de son orbite Alcyone 
des Pleiades et emploie 180.000.000 d'annees pour achever une 
seule revolution 459 ." 
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f. "Le soleil n'existe que depuis 15.000.000 d'annees et n'emettra de 
la chaleur que pendant encore 10.000.000 d'annees 460 ." 

II y a quelques annees, ce Savant eminent disait au public que le temps 
qu'il a fallu a la terre pour se refroidir, depuis le debut de la formation de 
sa croute jusqu'a son etat actuel, n'a pu depasser 80.000.000 d'annees 461 . Si 
l'age de la terre, pourvue d'une croute solide, n'est que de 40.000.000 
d'annees, ou de la moitie de la periode concedee et si l'age du Soleil n'est 
que de 15.000.000 d'annees, devons-nous en conclure qu'a une certaine 
epoque la Terre etait independante du Soleil ? 

Puisque l'age respectif du Soleil, des planetes et de la Terre, tel qu'il 
est indique dans les diverses hypotheses scientifiques des Astronomes et 
des Physiciens, est donne autre part, plus loin, nous en avons assez dit pour 
etablir le [II 247] desaccord qui regne entre les oracles de la Science 
moderne. Que nous acceptions les quinze millions d'annees de Sir William 
Thomson ou les mille millions de M. Huxley, pour revolution rotatoire de 
notre Systeme Solaire, le resultat sera toujours le suivant : a savoir que le 
fait d'admettre ce qu'enseigne la Science, au sujet de l'auto-rotation de 
corps celestes qui sont composes de Matiere inerte et n'en ont pas moins 
continue a se mouvoir sous l'impulsion de leur propre mouvement interne, 
durant des millions d'annees, equivaut a : 

a. un dementi evident donne a la loi physique fondamentale qui 
declare "qu'un corps anime d'un mouvement tend sans cesse a 
l'inertie, c'est-a-dire qu'il tend a se maintenir dans le meme etat de 
mouvement ou de repos, a moins qu'une force active superieure 
ne le pousse a une action nouvelle" ; 

b. a admettre une impulsion premiere qui aurait pour resultat un 
mouvement inalterable, au milieu de la resistance de l'Ether que 
Newton a declare etre incompatible avec ce mouvement ; 

c. a reconnaitre la gravitation universelle, qui, d'apres ce que Ton 
nous enseigne, tend vers un centre, suivant une chute rectiligne, 
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comme etant l'unique cause de la revolution de tout Systeme 
Solaire qui accomplit eternellement un double mouvement 
giratoire, chaque corps tournant autour de son axe et parcourant 
son orbite. Ou, suivant une autre version que Ton rencontre 
parfois : 

d. a admettre l'existence d'un aimant dans le Soleil ou a declarer que 
cette revolution est due a une force magnetique qui agit, tout 
comme la gravitation, suivant une ligne droite et varie en raison 
inverse du carre des distances 462 ; 

e. a dire que tout obeit a des lois invariables et immuables que Ton 
nous presente pourtant souvent comme variables. Par exemple 
lorsque des planetes ou d'autres corps se livrent a des bizarreries 
bien connues ou lorsque des cometes s'approchent ou s'eloignent 
du Soleil : 

f. a postuler l'existence d'une FORCE MOTRICE toujours 
proportionnelle a la masse sur laquelle elle agit, mais 
independante de la nature specifique de cette masse a laquelle elle 
est proportionnelle ; ce qui revient a dire, comme le fait Le 
Couturier, que : 

Sans cette force, independante de la dite masse 
et possedant une nature toute differente, cette 
masse, fut-elle aussi colossale que Saturne ou 
aussi petite que Ceres, tomberait toujours avec 
la meme rapidite 463 . [II 248] 

Masse qui, de plus, tire son poids du corps sur lequel elle pese. 

De sorte que ni les observations de Laplace sur un fluide 
atmospherique solaire qui s'etendrait au-dela de l'orbite des planetes, ni 
l'electricite de Le Couturier, ni la chaleur de Foucault 464 , ni rien de tout 
cela, ne peut jamais empecher aucune des nombreuses hypotheses qui ont 
cours, au sujet de l'origine et de la permanence de la rotation, de tourner 
dans un cercle vicieux, tout comme la theorie de la gravitation elle-meme. 
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Ce mystere est le lit de Procuste de la Science Physique. Si la Matiere est 
passive, comme on nous l'enseigne, le mouvement le plus simple ne saurait 
etre attribue a une propriete essentielle de la Matiere - puisque Ton 
considere celle-ci simplement comme une masse inerte. Dans ces 
conditions, comment un mouvement aussi complique, un mouvement 
compose et multiple, harmonieux et equilibre, qui persiste durant des 
eternites comprenant des millions et des millions d'annees, pourrait-il etre 
simplement attribue a la propre FORCE qui lui est inherente, a moins que 
cette force ne soit une Intelligence ? Une volonte physique est une chose 
toute nouvelle - c'est une conception que les Anciens n'auraient certes 
jamais accueillie ! [Depuis plus d'un siecle on a aboli toute distinction 
entre les corps et les forces. "La force, disent les Physiciens, n'est que la 
propriete d'un corps en mouvement ; la vie - qui est la propriete de nos 
organes animaux - n'est que le resultat de leur groupement moleculaire, 
repondent les Physiologistes." Ainsi que l'enseigne Littre : 

Dans le sein de cet agregat que Ton appelle une planete, 
se developpent toutes les forces qui sont inherentes a la 
matiere... c'est-a-dire que la matiere possede en elle- 
meme et par elle-meme les forces qui lui sont propres... 
forces qui sont primaires et non secondaires. Ces forces 
sont les proprietes de pesanteur, d'electricite, de 
magnetisme terrestre, de vie... Tout planete peut 
developper la vie... comme la terre par exemple, qui n'a 
pas toujours ete habitee par une race humaine et qui 
porte (produit) aujourd'hui des hommes 465 . 

Un Astronome dit : 

Nous parlons de la pesanteur des corps celestes, mais 
puisqu'il est reconnu que le poids diminue 
proportionnellement a la distance du centre, il devient 
evident qu'a une certaine distance ce poids doit 
forcement etre reduit a zero. S'il existait une attraction, il 
y aurait equilibre... et comme l'ecole moderne n'admet ni 
un en bas, ni un en haut dans l'espace universel, on se 
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demande ce qui provoquerait [II 249] la chute de la terre, 
meme s'il n'existait ni gravitation, ni attraction 466 . 

J'imagine que le comte de Maistre avait raison de resoudre la question 
suivant ses propres idees theologiques. II tranchait le noeud Gordien en 
disant : "Les astres tournent parce qu'une intelligence les fait tourner. . . Le 
systeme physique moderne de l'univers est physiquement impossible 467 ." 
Herschell n'a-t-il pas dit la meme chose, lorsqu'il a fait observer qu'une 
Volonte etait necessaire pour imprimer un mouvement circulaire et qu'il 
fallait une autre Volonte pour le moderer 468 ? Cela explique comment une 
planete en retard est assez habile pour calculer son temps avec une 
precision qui lui permet d'arriver a la minute fixee. En effet, si la Science 
reussit parfois, avec une grande ingeniosite, a expliquer quelques-uns de 
ces arrets, de ces mouvements retrogrades, de ces angles saillants hors des 
orbites, etc., nous n'en savons pas moins qu'il existe d'autres "deviations 
tres reelles et tres considerables", d'apres Herschell, "qui ne peuvent etre 
expliquees que par Taction irreguliere de ces planetes et par l'influence 
perturbatrice du Soleil". 

Nous apprenons, toutefois, qu'il existe, en dehors de ces petites et 
accidentelles perturbations, d'autres perturbations continuelles que Ton 
appelle "seculaires" - a cause de l'extreme lenteur avec laquelle 
l'irregularite s'accentue et affecte les rapports du mouvement elliptique - et 
que ces perturbations peuvent etre corrigees. Depuis Newton, qui trouvait 
que ce monde avait tres souvent besoin d'etre remis en etat, jusqu'a 
Reynaud, tous disent la meme chose. Ce dernier s'exprime ainsi dans son 
Ciel et Terre : 

Les orbites decrites par les planetes sont loin d'etre 
immuables et sont, au contraire, sujettes a de perpetuels 
changements dans leurs positions et leurs formes 469 . 

II etablit que la gravitation et les lois de la translation sont aussi 
negligentes qu'elles sont promptes a reparer leurs erreurs. Le reproche 
qu'on leur fait semble etre le suivant : 
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Ces orbites s'elargissent et se retrecissent 
alternativement, leur grand axe s'allonge et se raccourcit 
ou oscille en meme temps de droite a gauche autour du 
soleil, tandis que le plan meme dans lequel ils sont places 
s'eleve et s'abaisse periodiquement, tout en pivotant sur 
lui-meme avec une sorte de tremblement. 

A cela, de Mirville, qui croit a des "ouvriers" intelligents [II 250] 
gouvernant invisiblement le Systeme Solaire tout comme nous - fait 
observer avec beaucoup d'esprit : 

Voila, certes, un voyage qui comporte bien peu de 
rigueur mecanique, tout au plus pourrait-on le comparer 
a celui d'un bateau a vapeur, tire de ci, de la, ballotte par 
les vagues, retarde ou accelere et dont chacun de ces 
obstacles pourrait empecher indefiniment 1'arrivee, s'il 
n'y avait pas Intelligence du pilote et des mecaniciens 
pour rattraper le temps perdu et reparer les avaries 410 . 

La loi de la pesanteur semble, toutefois, devenir une loi surannee dans 
le ciel etoile. En tout cas, ces Rebelles sideraux a la longue chevelure que 
Ton appelle des cometes, semblent etre fort peu respectueux de la majeste 
de cette loi dont ils se moquent impudemment. Neanmoins, et bien qu'ils 
mettent en evidence, presque a tous egards, "des phenomenes qui ne sont 
pas encore completement compris", les meteores et les cometes sont 
presentes par les adeptes de la Science Moderne comme obeissant aux 
memes lois et comme etant composes de la meme Matiere "que les soleils, 
les etoiles et les nebuleuses" et meme "que la terre et ses habitants 471 ". 

C'est ce que Ton pourrait appeler admettre les choses de confiance et 
meme avec une foi aveugle, mais la Science exacte ne doit pas etre 
discutee et celui qui repousserait les hypotheses qu'imaginent ses disciples 
- la gravitation par exemple - serait considere, pour sa peine, comme un 
sot ignorant. Pourtant l'auteur que nous venons de citer nous raconte une 
singuliere legende tiree des annales scientifiques. 
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La comete de 1811 avait une queue mesurant 120 
millions de milles de longueur et 25 millions de milles de 
diametre, dans sa partie la plus large, tandis que le 
diametre du noyau central mesurait environ 127 000 
milles, c'est-a-dire plus de dix fois celui de la Terre. 

II nous dit que : 

Pour que des corps de cette dimension passent aupres de 
la Terre sans affecter le mouvement dont elle est animee 
ou sans changer d'une seule seconde la longueur de 
l'annee, il faut que leur reelle substance soit rarefiee a un 
point inconcevable. 

II est evident qu'il faut qu'il en soit ainsi, pourtant : 

L'extreme rarefaction de la masse d'une comete est aussi 
etablie par le phenomene que presente la queue qui, 
lorsque la comete se rapproche du soleil, est parfois 
projetee en quelques heures, sur une longueur de 90 
millions de milles. Ce qu'il y a de remarquable, [II 251] 
c'est que cette queue est projetee dans un sens contraire a 
la pesanteur par une force repulsive, probablement 
electrique, de sorte qu'elle est toujours dirigee du cote 
oppose au soleil [!!!]... Cependant, quelque rarefiee que 
doive etre la matiere qui compose les cometes, elle obeit 
a la loi ordinaire de la pesanteur [!?] et, soit que la 
comete parcoure une orbite comprise dans celui des 
planetes exterieures, soit qu'elle s'enfonce dans les 
abimes de l'espace pour ne revenir qu'apres des centaines 
d'annees, son parcours est regi a chaque instant par la 
meme force qui provoque la chute d'une pomme sur le 
sol 472 . 

La Science est comme la femme de Cesar, et ne doit pas etre 
soupconnee - c'est evident, mais il est pourtant permis de la critiquer 
respectueusement et en tout cas on peut lui rappeler que la "pomme" est un 
fruit dangereux. Pour la seconde fois dans l'histoire de l'humanite, elle peut 
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devenir la cause de la CHUTE et, cette fois, celle de la Science "exacte". 
Une comete dont la queue brave la loi de la pesanteur a la barbe du Soleil 
lui-meme, ne peut guere etre consideree comme obeissant a cette loi. 

Dans une serie d'ouvrages scientifiques sur 1'Astronomie et la Theorie 
Nebulaire, ecrits entre 1865 et 1866, l'auteur de ce livre, qui est un 
modeste apprenti de la Science, a releve, dans l'espace de quelques heures, 
non moins de trente-neuf hypotheses contradictoires destinees a expliquer 
le mouvement de rotation autogenere et original des corps celestes. 
L'auteur n'est ni un Astronome, ni un Mathematicien, ni un Savant, mais il 
a ete oblige d'etudier ces erreurs dans le but de prendre la defense de 
TOccultisme en general et, chose encore plus importante, afin d'y puiser 
des arguments en faveur des Enseignements Occultes qui ont trait a 
l'Astronomie et a la Cosmologie. Les Occultistes ont ete menaces de 
chatiments terribles parce qu'ils se permettaient de mettre en doute les 
verites scientifiques, mais maintenant le courage leur revient. La Science 
est moins a l'aise dans sa position "inexpugnable" qu'ils n'avaient ete 
amenes a le croire et plusieurs de ses forteresses sont baties sur des sables 
tres mouvants. 

Cet examen modeste et peu scientifique que nous en avons fait a done 
ete utile et certainement tres instructif. Nous avons effectivement appris 
pas mal de choses en nous livrant surtout a une etude attentive des donnees 
astronomiques qui semblaient devoir le plus probablement entrer en conflit 
avec nos croyances heterodoxes et "superstitieuses". 

Nous y avons decouvert, par exemple, en ce qui concerne la 
gravitation, le mouvement autour de l'axe et autour de l'orbite, que le 
mouvement synchrone ayant ete surmonte, durant les phases premieres, 
cela suffisait pour dormer naissance [II 252] a un mouvement rotatoire 
persistant jusqu'a la fin du Manvantara. Nous avons aussi appris, dans 
toutes les combinaisons de possibilites precitees qui ont trait a l'origine du 
mouvement de rotation et qui sont toujours fort compliquees, quelques- 
unes des causes auxquelles il peut etre attribue, ainsi que quelques autres 
auxquelles il aurait du etre attribue et auxquelles on devrait l'attribuer, bien 
qu'on ne l'ait pas fait pour une raison quelconque. Entre autres choses, 
nous apprenons : que la rotation originale peut avoir ete provoquee avec la 
meme facilite, dans une masse ignee en fusion, comme dans une masse 



ayant pour caracteristique une opacite glaciale 473 ; que la gravitation est 
une loi que rien ne peut vaincre, mais qui n'en est pas moins vaincue, a 
tout propos, par les corps celestes ou terrestres les plus ordinaires, par 
exemple par les queues de cometes impudentes ; que nous sommes 
redevables de l'univers a la Sainte Trinite Creatrice, appelee Matiere 
Inerte, Force Insensible et Hasard Aveugle. La Science ne sait rien au sujet 
de leur essence reelle et de leur nature, mais c'est un detail sans 
importance. Aussi nous dit-on que lorsqu'une masse de Matiere cosmique 
ou nebulaire - dont la nature est absolument inconnue et qui peut etre en 
etat de fusion (Laplace) ou sombre et froide (Thomson), car "cette 
intervention de la chaleur est elle-meme une pure hypothese" (Faye) - se 
decide a donner des preuves de son energie mecanique sous forme de 
rotation, elle se comporte de la facon suivante : ou bien elle eclate 
spontanement en conflagration, ou bien elle reste inerte, sombre et glacee 
et ces deux etats sont egalement capables de la lancer, sans cause adequate, 
a travers l'Espace pendant des millions d'annees. Son mouvement peut etre 
retrograde ou direct, car on met en avant une centaine de raisons pour 
expliquer ces deux sortes de mouvements, dans un nombre a peu pres egal 
d'hypotheses ; en tout cas, elle prend rang dans la foule des etoiles, dont 
l'origine est du meme genre miraculeux et spontane, car : 

La theorie nebulaire ne pretend pas decouvrir l'ORIGINE 
des choses, mais seulement une phase de l'histoire 
materielle 474 . 

Ces millions de soleils, de planetes et de satellites, composes de 
matiere inerte, tourneront autour du firmament avec une symetrie 
impressionnante et majestueuse, mis en mouvement et diriges, malgre leur 
inertie, uniquement par "leur propre mouvement interne". 

Nous etonnerons-nous apres cela, si des savants Mystiques, de pieux 
Catholiques Romains et meme des Astronomes aussi [II 253] instruits que 
l'etaient Chaubard et Godefroy 475 , ont prefere la Cabale et l'ancien 
systeme, a Interpretation moderne, triste et contradictoire, de l'Univers ? 
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Le Zohar etablit en tout cas une distinction entre "le Hajaschar [les Forces 
de Lumiere], le Hachoser [les Lumieres Reflechies] et les simples 
phenomenes d'exteriorisation de leurs types spirituels" 476 . 

La question de la "pesanteur" peut etre maintenant mise de cote pour 
etudier d'autres hypotheses. II est clair que la Science ne sait rien au sujet 
des "Forces". Nous pouvons toutefois clore cette discussion en ayant 
encore recours a un homme de Science, le professeur Jaunies, membre de 
lAcademie de Medecine de Montpellier. Voici ce que dit ce savant homme 
en parlant des Forces : 

Une cause, c'est ce qui agit essentiellement dans la 
genealogie des phenomenes, dans toute production, 
comme dans toute modification. J'ai dit que l'activite (ou 
force) etait invisible... La supposer materielle et faisant 
partie des proprietes de la matiere, serait une hypothese 
gratuite... Ramener toutes les causes a Dieu... 
equivaudrait a se creer des embarras avec une hypothese 
hostile a bien des verites. Quant a parler d'une pluralite 
de forces procedant de la Divinite et possedant des 
pouvoirs inherents qui leur sont propres, cela n'est pas 
deraisonnable... et je suis dispose a admettre l'existence 
de phenomenes produits par des agents intermediaires 
appeles Forces ou Agents secondares . La distinction des 
Forces est le principe de la division des Sciences ; autant 
de Forces reelles et separees, autant de Sciences-meres... 
Non ; les forces ne sont ni des suppositions, ni des 
abstractions, mais des realites et les seules realites 
actives dont les attributs puissent etre determines avec 
l'aide de Tobservation directe et de l'induction 477 . 
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SECTION V 
LES MASQUES DE LA SCIENCE 

Physique ou metaphysique ? 

Si le progres existe sur cette terre, la Science sera obligee 
d'abandonner un beau jour, nolens volens, les idees monstrueuses que 
represented ses lois physiques qui se dirigent d'elles-memes, sans 
posseder ni Ame ni Esprit et de se tourner vers les Enseignements 
Occultes. Elle l'a deja fait, quelque alteres que soient les titres et les 
editions corrigees du Catechisme Scientifique. II y a maintenant plus d'un 
demi-siecle, en comparant la pensee moderne avec la pensee ancienne, on 
a decouvert que, si differente que notre Philosophie puisse paraitre, 
comparee a celle de nos ancetres, elle n'en est pas moins uniquement 
composee d'additions et de soustractions a l'ancienne philosophie et 
transmises goutte a goutte au travers du filtre des antecedents. 

Ce fait etait bien connu de Faraday et d'autres eminents savants. Les 
Atonies, l'Ether, Involution elle-meme, tout vient a la Science moderne 
des notions antiques, tout est base sur les conceptions des notions 
archaiques. "Conceptions" pour le profane, sous forme d'allegories ; 
verites pures enseignees aux Elus durant l'lnitiation, qui ont ete en partie 
divulguees par les ecrivains grecs et sont parvenues jusqu'a nous. Cela ne 
veut pas dire que l'Occultisme ait jamais eu, sur la Matiere, les Atomes et 
l'Ether, les memes idees que celles que Ton trouve dans l'exoterisme des 
auteurs classiques grecs. Pourtant, si nous croyons Tyndall, Faraday lui- 
meme etait Aristotelicien et plutot un Agnostique qu'un Materialiste. Dans 
son ouvrage intitule Faraday, le decouvreur 478 , l'auteur nous montre le 
grand Physicien employant de "vieilles reflexions d'Aristote" que Ton 
"retrouve sous une forme concise dans quelques-uns de ses ouvrages". 
Cependant Faraday, Boscovitch et tous les autres, qui voient dans les 
Atomes et les molecules des "centres de forces" et dans les elements 
correspondants la Force, constituant ELLE-MEME UNE ENTITE, sont 
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peut-etre bien plus pres de la verite que ceux qui s'elevent contre eux, en 
meme temps que contre 'Tantique theorie corpusculaire Pythagoricienne - 
theorie qui, par parenthese, n'est jamais passee a la posterite telle que le 
[II 255] grand Philosophe l'a reellement enseignee - sous pretexte qu'elle 
est basee sur 'Tillusion en vertu de laquelle les elements de la matiere que 
Ton peut concevoir peuvent etre reconnus comme etant des entites 
distinctes et reelles". 

La principale et la plus fatale des erreurs commises par la Science, aux 
yeux des Occultistes, reside dans l'idee que Ton peut admettre la possibility 
de l'existence dans la Nature de Matiere inorganique ou morte. Une chose 
morte ou inorganique peut-elle etre susceptible de se transformer ou de 
changer, demande l'Occultisme ? Et existe-t-il sous le soleil une seule 
chose qui demeure immuable ou sans changement ? 

[Qu'une chose soit morte, implique qu'elle a ete vivante a un moment 
quelconque. Quand ? A quelle periode de la cosmogonie ? L'Occultisme 
pretend que la Matiere n'est jamais plus active que lorsqu'elle semble 
inerte. Un bloc de bois ou de pierre est immobile et impenetrable a tous 
egards. Neanmoins et de facto, ses particules sont animees d'un 
mouvement vibratoire incessant, eternel, qui est si rapide que, pour les 
yeux physiques, le corps semble absolument depourvu de mouvement et 
l'espace qui separe ces particules dans leur mouvement vibratoire est - vu 
d'un autre plan d'etre et de perception - aussi grand que celui qui separe 
des flocons de neige ou des gouttes de pluie ; mais la Science Physique 
considerera cela comme une absurdite.] 

Nulle part on ne trouve de meilleure preuve de ce faux raisonnement 
que dans l'ouvrage scientifique d'un Savant allemand, le professeur Philip 
Spiller. Dans son traite de cosmologie, l'auteur cherche a prouver : 

qu'aucun des constituants materiels d'un corps, aucun 
atome, n'est originellement doue lui-meme de force, mais 
que chacun de ces atomes est absolument mort et ne 
possede aucun pouvoir pour agir a distance 419 . 

Cette affirmation n'empeche pourtant pas Spiller d'enoncer une 
doctrine et un principe Occultes. II affirme l'independante substantiality de 
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la Force et la decrit comme une "matiere incorporelle" (unkdrperlicher 
Stoff) ou une Substance. Or, en Metaphysique, la Substance n'est pas la 
Matiere et Ton peut, dans l'interet de la discussion, admettre que 
l'expression est mal choisie, mais cela est du a la pauvrete des langues 
europeennes et, surtout, a la rarete des termes scientifiques. Spiller 
identifie done cette "chose" avec ITEther. En employant le langage 
Occulte, on peut dire plus correctement que cette "Force-Substance" est 
l'Ether positif phenomenal et toujours actif - Prakriti ; tandis que ITEther 
omnipresent et impregnant tout est le Noumene du premier, [II 256] le 
substratum de tout, ou l'Akasha. Stallo tombe pourtant sur Spiller, comme 
sur tous les Materialistes. II est accuse de "meconnaitre completement la 
correlation fondamentale de la Force et de la Matiere" au sujet desquelles 
la Science n'a aucune donnee certaine. Aux yeux de tous les autres 
Physiciens, cette "demi-conception hypostatique" est non seulement 
imponderable, mais encore depourvue de forces cohesives, chimiques, 
thermiques, electriques et magnetiques, forces dont, selon l'Occultisme, 
l'Ether est la Source et la Cause. 

C'est pourquoi Spiller, malgre toutes ses erreurs, fait preuve de plus 
d'intuition que tout autre Savant moderne, a l'exception, peut-etre, du 
docteur Richardson, theoricien de la "Force Nerveuse" ou Ether Nerveux 
et de la "Force du Soleil et de la Force de la Terre 480 ". L TETHER, dans 
l'Esoterisme, est la quintessence meme de toute energie possible et c'est 
certainement a cet Agent Universel (compose de nombreux agents) que 
sont dues toutes les manifestations d'energie dans les mondes physique, 
psychique et spirituel. 

Que sont, en realite, l'electricite et la lumiere ? Comment la Science 
peut-elle savoir que Tune est un fluide et l'autre un "mode de 
mouvement" ? Pourquoi n'explique-t-on pas le motif de la difference que 
l'on etablit entre elles, puisqu'on les considere toutes deux comme des 
correlations de forces ? L'electricite, nous dit-on, est un fluide immateriel 
et non moleculaire - bien que Helmholtz soit d'un autre avis - et la preuve 
en est que nous pouvons le mettre en bouteille, l'accumuler et la conserver 
en reserve. Ce doit done etre simplement de la Matiere et non pas un 
"fluide" special. Ce n'est pas non plus un simple "mode de mouvement", 
car on emmagasinerait difficilement du mouvement dans une bouteille de 
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Leyde. Quant a la lumiere, c'est un "mode de mouvement" encore plus 
extraordinaire, puisque, "si etrange que cela puisse sembler, la lumiere 
[elle aussi] peut effectivement etre emmagasinee en vue d'etre employee", 
comme cela a ete demontre par Grove, il y a pres d'un demi-siecle. 

Prenez une gravure qui ait ete conservee dans l'obscurite 
pendant quelques jours et exposez-la en plein soleil, 
c'est-a-dire soumettez-la pendant quinze minutes a 
Tinfluence du soleil. Appliquez-la sur du papier sensible, 
dans une chambre obscure et au bout de vingt-quatre 
heures elle sera imprimee sur le papier sensible, les 
blancs apparaissant en noir... II semble qu'il n'y ait pas de 
limites pour la reproduction des gravures 481 . 

Qu'est done ce qui reste fixe, cloue, pour ainsi dire, sur le [II 257] 
papier ? C'est certainement une Force qui a fixe la chose, mais cette chose, 
dont le residu reste sur le papier, qu'est-elle ? 

Nos erudits s'en tireront avec quelques savants mots techniques, mais 
qu'est-ce qui est intercepts de facon a laisser une petite portion de lui- 
meme sur du verre, du papier ou du bois ? Est-ce "Mouvement" ou est-ce 
"Force" ? Nous dira-t-on que ce dont il reste trace, n'est que l'effet de la 
Force ou du Mouvement ? La Force ou Energie est une qualite, mais toute 
qualite doit appartenir a quelque chose ou a quelqu'un. En Physique, on 
decrit la Force comme etant "ce qui modifie ou tend a modifier toute 
relation physique entre des corps, que cette relation soit mecanique, 
thermique, chimique, electrique, magnetique, etc." Ce n'est ni cette Force 
ni ce Mouvement qui restent sur le papier, lorsque la Force ou le 
Mouvement a cesse d'agir et pourtant quelque chose, que nos sens 
physiques ne peuvent percevoir, y a ete laisse pour devenir a son tour une 
cause et produire des effets. Qu'est-ce ? Ce n'est pas de la Matiere, telle 
que la definit la Science, c'est-a-dire de la Matiere dans l'un des etats qui 
lui sont propres. Un Alchimiste dirait que c'est une secretion spirituelle et 
l'on se moquerait de lui. Pourtant, lorsque les Physiciens ont declare que 
l'electricite emmagasinee est un fluide ou que la lumiere fixee sur le papier 
est toujours la lumiere solaire, e'etait de la Science. [Les autorites les plus 
recentes ont, il est vrai, repousse ces explications comme etant des 
"theories condamnees" et ont maintenant divinise le "Mouvement" comme 
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leur seule idole. Mais surement eux et leur idole partageront un jour le sort 
de leurs predecesseurs.] Un Occultiste plein d'experience, qui a verifie 
toute la serie des Nidanas, des causes et des effets qui finissent par 
produire leur dernier effet sur ce plan de manifestation ou nous sommes, 
quelqu'un qui a suivi la Matiere a la trace jusqu'a son Noumene, est d'avis 
que l'explication donnee par les Physiciens equivaudrait a appeler la 
colere, ou ses effets - les exclamations qu'elle provoque - une secretion ou 
un fluide, et rhomme, sa cause et son conducteur materiel. Ainsi que 
Grove l'a prophetiquement fait remarquer, le jour approche rapidement ou 
l'on confessera que les Forces que nous connaissons ne sont que les 
manifestations phenomenales de Realties au sujet desquelles nous ne 
savons rien - mais que les Anciens connaissaient et auxquelles ils vouaient 
un culte. 

II a fait une autre remarque encore plus suggestive, qui aurait du 
devenir la devise de la Science ; ce qui n'a pas eu lieu. Sir William Grove a 
dit que : "La Science ne devrait avoir ni desirs ni preventions. La Verite 
devrait etre son seul objectif." 

En attendant, les Savants sont, de nos jours, plus opiniatres [II 258] 
dans leurs idees et plus bigots que le Clerge lui-meme, car ils servent la 
"Force-Matiere" qui est leur Dieu Inconnu, si meme ils ne l'adorent pas. 
On peut juger a quel point ce Dieu est inconnu, par les nombreux aveux 
des Physiciens et des Biologistes les plus eminents, Faraday tout le 
premier. Non seulement il a dit qu'il n'assumerait jamais la responsabilite 
de decider si la Force est une propriete ou une fonction de la Matiere, mais 
encore qu'il ne savait reellement pas ce que Ton entendait par le mot 
matiere. 

II fut un temps, ajoutait-il, ou il croyait savoir quelque chose au sujet 
de la Matiere, mais plus il, avancait dans la vie, plus il etudiait avec soin et 
plus il se sentait convaincu de son ignorance au sujet de la nature de la 
matiere 482 . 

[Cette confession de mauvais augure fut faite, croyons-nous, durant un 
Congres Scientifique reuni a Swansea. Faraday partageait pourtant la 
meme opinion, ainsi que le declare Tyndall : 
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A part sa force, que savons-nous an sujet de l'atome ? 
Vous imaginez un noyau central que Ton peut appeler a 
et vous l'entourez de forces que Ton peut appeler m ; 
pour moi a, le noyau central, disparait et la substance est 
constitute par la puissance de m. En effet, quelle idee 
pouvons-nous faire du noyau central, independamment 
de sa puissance ? Quelles sont les pensees qui subsistent 
et auxquelles ont peut rattacher l'idee d'un a independants 
les forces reconnues ?] 

On comprend souvent mal les Occultistes parce que, faute de 
meilleurs termes, ils appliquent a l'Essence de la Force, sous certains 
aspects, l'epithete descriptive de Substance. Or les noms des varietes de 
"Substance", sur les differents plans de la perception et de l'etre, sont 
legion. L'Occultisme oriental a un nom different pour chaque sorte, mais la 
Science n'en a qu'un seul pour toutes - comme l'Angleterre qui, selon le 
dire d'un plaisantin Francais, est gratifiee de trente-six religions et d'une 
seule sauce de poissons - et ce seul nom est "Substance". De plus, ni les 
Physiciens orthodoxes, ni leurs critiques, ne semblent etre tres surs de 
leurs premisses et confondent les effets aussi facilement qu'ils confondent 
les causes. Par exemple, il n'est pas exact de dire, comme le fait Stallo, que 
'Ton ne peut pas plus se faire une idee de la matiere ou la concevoir 
comme une simple presence positive dans l'espace, que sous forme d'une 
concretion de forces", ou que "la force n'est rien sans la masse et la masse 
rien sans la force", car l'une est le Noumene et l'autre le phenomene. De 
meme, Shelling, lorsqu'il a dit : 

C'est une simple illusion de l'imagination que de croire 
que [II 259] quelque chose, dont nous ignorons la nature, 
subsiste apres que Ton a depouille un objet de tous les 
attributs qui lui appartiennent 483 . 

n'a jamais pu songer a appliquer cette remarque au royaume de la 
Metaphysique transcendantale. II est vrai que la pure Force n'est rien dans 
le monde de la Physique, mais elle est TOUT dans le domaine de l'Esprit. 
Stallo dit : 
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Si nous reduisons a zero la masse sur laquelle agit une 
force donnee si petite qu'elle soit - ou, pour employer un 
langage mathematique, si nous la reduisons jusqu'a ce 
qu'elle devienne infiniment petite - cela aura pour 
consequence que la velocite du mouvement qui en 
resultera sera infiniment grande et que la "chose"... ne se 
trouvera, a un moment donne, ni ici, ni la, mais partout, 
qu'il n'existe plus de presence reelle. II est 
consequemment impossible de construire de la matiere 
au moyen d'une synthese de forces 484 . 

Cela peut etre vrai dans le monde phenomenal, d'autant plus que la 
reflexion illusoire de l'Unique Realite du monde super-sensuel peut 
sembler vraie a un Materialiste aux conceptions etroites. C'est tout a fait 
inexact lorsque Ton applique l'argument aux choses qui se trouvent dans ce 
que les cabalistes appellent les spheres super-mondaines. La pretendue 
Inertie est une Force, selon Newton 485 , et la plus puissante des Forces 
Occultes aux yeux de l'etudiant des Sciences Esoteriques. Ce n'est qu'a 
titre de supposition, sur ce plan illusoire seulement, qu'un corps peut etre 
considere comme prive de ses relations avec d'autres corps qui, suivant la 
physique et la mecanique, donnent naissance a ses attributs. En fait, il ne 
peut jamais etre ainsi separe, car la mort elle-meme est incapable de le 
depouiller de ses relations avec les Forces Universelles, dont la FORCE 
UNIQUE OU VIE est la synthese : les relations se poursuivent simplement 
sur un autre plan. Pourtant, si Stallo a raison, que peut vouloir dire le 
docteur James Croll lorsqu'en parlant de "la Transformation de la 
Pesanteur", il met en avant les idees soutenues par Faraday, Waterston et 
autres ? II dit, en effet, tres clairement que la pesanteur 

est une force repandue dans tout l'Espace, exterieure aux 
corps et que lorsque les corps se rapprochent les uns des 
autres, cette force n'est pas accrue comme on le suppose 
generalement, mais que les corps passent simplement 
dans un milieu ou cette force regne avec une intensite 
plus grande 486 . [II 260] 
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Personne ne niera qu'une Force, telle que la pesanteur, l'electricite ou 
toute autre Force, qui existe hors des corps et dans l'Espace - que cet 
espace soit l'Ether ou le vide - doit etre quelque chose et non pas un rien, 
lorsqu'on la concoit independamment de la masse. Autrement il serait 
difficile qu'elle existat dans un endroit avec une "intensite" plus grande et 
dans un autre avec une moindre. G. A. Hirn dit la meme chose dans sa 
Theorie Mecanique de l'Univers. II essaie de demontrer : 

que l'atome du chimiste n'est pas une entite purement 
conventionnelle ou simplement un mode explicatif, mais 
qu'il existe reellement, que son volume est inalterable et, 
qu'en consequence, il n'est pas elastique (! !). Done la 
force ne reside pas dans l'atome ; elle reside dans l'espace 
qui separe les atomes entre eux. 

Les idees que nous venons de citer, et qui sont exprimees par deux 
Savants tres haut places dans leurs pays respectifs, prouvent qu'il n'est pas 
le moins du monde antiscientifique de parler de la substantiality des 
pretendues Forces. Quitte a recevoir plus tard un nom specifique 
quelconque, cette Force est de la Substance d'un certain genre et ne saurait 
etre autre chose. II se peut que la Science soit un jour la premiere a adopter 
de nouveau le terme ridiculise de phlogiston. Quel que soit le nom qu'on 
lui donnera plus tard, il est suffisamment scientifique de soutenir que cette 
Force ne reside pas dans les Atomes, mais dans "l'espace qui les separe" ; 
pourtant cela n'est point exact. Aux yeux d'un Occultiste, cela equivaudrait 
a dire que l'eau ne reside pas dans les gouttes qui forment l'ocean, mais 
dans l'espace qui separe ces gouttes ! 

L'objection consistant a dire qu'il y a deux categories distinctes de 
Physiciens, dont l'une 

regarde cette force comme une entite substantielle 
independante, qui n'est, ni une propriete de la matiere, ni 
essentiellement en rapport avec la matiere 487 . 

n'est guere de nature a aider le profane a comprendre plus clairement. Au 
contraire, cette objection aurait plutot pour effet de rendre la question plus 
confuse que jamais, car la Force ne serait alors ni ceci ni cela. La theorie, 
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en vertu de laquelle on la considere comme une "entite substantielle 
independante", tend une main amie a l'Occultisme, tandis que l'etrange 
idee contradictoire d'apres laquelle cette Force n'est "reliee a la Matiere 
que par le pouvoir qu'elle a d'agir sur elle 488 ", conduit la Science Physique 
aux hypotheses [II 261] contradictoires les plus absurdes. Que ce soit une 
"Force" ou un "Mouvement" (l'Occultisme ne voyant aucune difference 
entre les deux hypotheses ne cherche jamais a les separer), cela ne peut 
agir d'une certaine facon pour ceux qui adherent a la theorie atomo- 
mecanique, a d'une autre facon pour l'ecole rivale. II n'est pas non plus 
possible que, dans un cas, les Atomes aient uniformement la meme 
dimension et le meme poids et que, dans l'autre, leur poids soit variable 
(loi d'Avogadro), car, suivant les paroles du meme savant critique : 

Tandis que l'egalite absolue des unites primordiales de la 
masse forme ainsi une partie essentielle de la base meme 
de la theorie mecanique, la chimie moderne tout entiere 
est basee sur un principe directement oppose - principe 
au sujet duquel nous avons dit recemment "qu'il occupait 
dans la chimie la meme place que la gravitation dans 
l'astronomie 489 ". Ce principe est connu sous le nom de 
loi d'Avogadro ou d' Ampere 490 . 

Cela prouve que la Chimie et la Physique modernes ont des principes 
fondamentaux absolument faux. En effet, si Ton declare absurde la 
supposition de l'existence d'Atomes de densites differentes, en se basant 
sur la theorie atomique de la Physique et si, pourtant, la Chimie obtient au 
sujet de cette meme supposition "des verifications experimentales 
infaillibles", dans la formation et la transformation des composes 
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90 "On suppose que des volumes egaux de toutes les substances, lorsqu'elles sont a l'etat gazeux et 
dans les memes conditions de pression et de temperature, contiennent le meme nombre de 
molecules ; d'ou il resulte que le poids des molecules est proportionnel au poids specifique des gaz, 
que ces poids specifiques etant differents, le poids des molecules doit l'etre aussi et, comme les 
molecules de certaines substances elementaires sont monoatomiques (ou ne sont composees que 
d'un seul atome), tandis que les molecules de diverses autres substances contiennent le meme 
nombre d'atomes, il en resulte egalement que les atomes primordiaux de ces substances ont un poids 
different." {Concepts of Modern Physics, p. 34.) Comme on le demontre plus loin dans le meme 
ouvrage, ce principe primordial de la chimie theorique moderne ne peut absolument pas se concilier 
avec la premiere proposition de la theorie atomo-mecanique, c'est-a-dire l'egalite absolue des unites 
primordiales des masses. 



chimiques, il devient evident que c'est la theorie atomo-mecanique qui est 
insoutenable. L'explication que celle-ci donne en disant que "les 
differences de poids ne sont que des differences de densite et que les 
differences de densite sont causees par les differences dans la distance qui 
separe les particules comprises dans un espace donne", cette explication, 
dis-je, n'a reellement pas de valeur, car avant qu'un Physicien puisse 
pretendre pour la defendre que "les atonies [II 262] ne renfermant ni des 
particules multiples ni un espace vide, il en resulte que toute difference 
dans la densite ou le poids est impossible dans le cas des atomes", il faut 
d'abord qu'il sache ce que c'est, en realite, qu'un Atome et c'est justement 
ce qu'il ne peut savoir. II faudrait qu'il le soumit a l'observation de l'un de 
ses sens physiques au moins - et il ne le peut, pour la raison bien simple 
que personne n'a jamais vu, senti, entendu, touche ou goute un "Atome". 
L'Atome est entierement du domaine de la Metaphysique. C'est une 
abstraction transformee en entite - au moins aux yeux de la Science 
Physique - et qui n'a, strictement parlant, rien a faire avec la Physique, 
puisque Ton ne peut jamais la soumettre a l'epreuve de la cornue on de la 
balance. La conception mecanique devient done un pele-mele de theories 
et de dilemmes tout a fait contradictoires dans, l'esprit des nombreux 
Savants qui sont en desaccord sur ce point comme sur d'autres, et les 
Occultistes Orientaux, qui suivent cette lutte scientifique, assistent a son 
evolution avec la plus grande stupefaction. 

Arrivons a une conclusion au sujet de la pesanteur. Comment la 
Science peut-elle croire qu'elle ait sur elle des donnees certaines ? 
Comment peut-elle defendre ses idees et ses hypotheses contre celles des 
Occultistes qui ne voient dans la pesanteur que sympathie et antipathie ou 
attraction et repulsion, causees par la polarite physique de notre plan 
terrestre et par des causes spirituelles qui echappent a son influence ? 
Comment les Savants peuvent-ils etre en desaccord avec les Occultistes, 
avant d'etre d'accord entre eux ? On entend parler, il est vrai, de la 
Conservation de l'Energie, et du meme coup de la complete durete et du 
manque d'elasticite des Atomes ; de la theorie kinetique des gaz, en vertu 
de laquelle ceux-ci seraient identiques a la pretendue "energie potentielle" 
et, en meme temps, des unites elementaires des masses comme etant 
absolument dures et sans elasticite ! Un Occultiste ouvre un ouvrage 
scientifique et y lit ce qui suit : 



L'atomisme physique tire toutes les proprietes 
qualitatives de la matiere, des formes du mouvement 
atomique. Les atomes eux-memes restent des elements 
absolument depourvus de qualites 491 . 

Et ailleurs : 

La chimie sous sa forme ultime doit etre de la mecanique 
atomique 492 . 

Puis, un peu plus tard, on lui dit que : [II 263] 

Les gaz sont composes d'atomes qui se comportent 
comme des spheres solides, parfaitement elastiques 493 . 

Finalement, et pour couronner le tout, on constate que Sir W. 
Thomson declare que : 

La theorie moderne de la conservation de l'energie nous 
interdit de croire a l'absence d'elasticite ou a quoi que ce 
soit hormis a la parfaite elasticity des molecules ultimes, 
tant de la matiere ultra-mondaine que de la matiere 
mondaine 494 . 

Que disent de tout cela les veritables Savants ! Par "veritables 
Savants" nous entendons ceux qui attachent trop de prix a la verite et trop 
peu de prix a la vanite personnelle, pour dogmatiser sur quoi que ce soit 
comme le fait la majorite. II y a plusieurs hommes parmi eux - peut-etre 
sont-ils plus nombreux que ceux qui avouent ouvertement leurs 
conclusions secretes et cela, a cause de la crainte d'entendre crier "Qu'on le 
lapide !" - il y a, dis-je, plusieurs hommes auxquels leur intuition a permis 
de franchir l'abime qui separe l'aspect terrestre de la Matiere et l'aspect qui, 
pour nous, sur notre plan d'illusions, est subjectif, c'est-a-dire celui de la 
SUBSTANCE TRANSCENDANTALEMENT OBJECTIVE et les a 
conduits a proclamer son existence. N'oublions pas que, pour l'Occultiste, 
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la Matiere est cette totalite des existences dans le cosmos qui sont 
comprises dans Tun quelconque des plans de la perception possible. Nous 
ne savons que trop bien que les theories orthodoxes du son, de la chaleur et 
de la lumiere sont contraires aux Doctrines Occultes, mais il ne suffit pas 
aux Savants et a leurs defenseurs de dire qu'ils ne nient pas la puissance 
dynamique de la lumiere et de la chaleur et de citer, en guise de preuve, le 
fait que le radiometre de M. Crookes n'a bouleverse aucune theorie. S'ils 
veulent comprendre la nature finale de ces Forces, il leur faut d'abord 
admettre leur nature substantielle, quelque super-sensorielle que soit cette 
nature. Les Occultistes ne nient pas non plus la justesse de la theorie 
vibrato ire 495 . lis se bornent a en limiter les fonctions a notre Terre, en 
affirmant son impuissance sur d'autres plans que le notre, puisque les 
Maitres des Sciences Occultes percoivent les Causes qui provoquent les 
vibrations etheriques. Si toutes ces choses n'etaient que des [II 264] 
fictions d'Alchimistes ou des reves de Mystiques, il faudrait considerer des 
hommes tels que Paracelse, Philalethes, Van Helmont et bien d'autres, 
comme pires que des visionnaires ; ils deviendraient des imposteurs et des 
mystificateurs volontaires. 

Les Occultistes sont pris a partie parce qu'ils donnent le nom de 
Substance a la Cause de la lumiere, de la chaleur, du son, de la cohesion, 
du magnetisme, etc. 4% . Clerk Maxwell a etabli que la pression d'une 
puissante lumiere solaire sur un mille carre est d'environ 3 livres 1/4. C'est, 
leur dit-on, "l'energie des myriades d'ondes etherees" et lorsqu'ils 
l'appellent une Substance qui heurte cette surface, on declare que leur 
explication est antiscientifique. 

Rien ne justifie une semblable accusation. Ainsi que nous l'avons deja 
etabli plus d'une fois, les Occultistes ne se refusent en aucune facon a 
admettre que les explications de la Science donnent la solution des agents 
objectifs immediats qui sont a l'oeuvre. La Science ne se trompe qu'en 
croyant que, parce qu'elle a decouvert dans les ondes vibratoires la cause la 
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plus proche de ces phenomenes, elle a, par cela meme, revele TOUT ce qui 
se trouve au-dela du seuil des Sens. Elle ne fait que suivre la succession 
des phenomenes sur le plan des effets, qui sont des projections illusoires 
provenant de regions ou l'Occultisme a penetre depuis longtemps. Or 
TOccultisme affirme que les remous etheriques ne sont pas produits, 
comme le pretend la Science, par les vibrations de molecules de corps 
connus, Matiere relevant de notre conscience terrestre objective, mais que 
nous devons chercher les Causes ultimes de la lumiere, de la chaleur, etc., 
dans la MATIERE qui existe dans des etats super-sensoriels, etats qui sont, 
toutefois, aussi pleinement objectifs, pour l'oeil spirituel de l'homme, qu'un 
cheval ou un arbre le sont pour le mortel ordinaire. La lumiere et la chaleur 
sont les fantomes ou les ombres de la Matiere en mouvement. Ces etats 
peuvent etre percus par le Voyant ou lAdepte durant les heures de transe, 
sous le Rayon de Soushoumna, le premier des sept Rayons Mystiques du 
Soleil 497 . [II 265] Nous mettons ainsi en avant l'enseignement Occulte qui 
soutient la realite d'une essence super-substantielle et supersensible de cet 
Akasha - non pas l'Ether, qui n'est que Tun de ses aspects - dont on ne 
peut deduire la nature, de ses manifestations les plus eloignees, de la 
simple phalange phenomenale d'effets, sur ce plan terrestre. La Science, au 
contraire, nous fait savoir que Ton ne peut considerer la chaleur comme 
etant de la Matiere sous une forme concevable quelconque. [Citons un 
critique tres impartial dont personne ne mettra l'autorite en doute, pour 
rappeler aux dogmatistes Occidentaux que la question ne peut en aucune 
facon etre consideree comme resolue. 

II n'y a aucune difference fondamentale entre la lumiere et la chaleur... 
chacune des deux n'est qu'une simple metamorphose de l'autre....La 
chaleur, c'est de la lumiere dans un repos complet. La lumiere, c'est de la 
chaleur en mouvement rapide. Des que la lumiere est combinee avec un 
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corps, elle devient chaleur, mais lorsqu'elle est rejetee de ce corps, elle 
devient de nouveau lumiere 498 . 

Nous ne pouvons dire si cela est vrai ou faux, et bien des annees, peut- 
etre bien des generations, passeront avant que nous ne soyons en etat de le 
dire 499 .] On nous dit aussi que les deux grands obstacles contre lesquels se 
heurte la theorie fluidique (?) de la chaleur sont incontestablement : 

1 . La production de la chaleur par le frottement ; l'excitation du 
mouvement moleculaire ; 

2. La transformation de la chaleur en mouvement mecanique. 

La reponse que Ton donne, c'est qu'il y a des fluides de diverses sortes. 
On appelle l'electricite un fluide et il en etait de meme de la chaleur tout 
recemment encore, mais c'est parce que Ton supposait que la chaleur etait 
une sorte de substance imponderable. Cela se passait a l'epoque de la 
suprematie autocratique de la Matiere. Lorsque la Matiere fut detrdnee et 
que le MOUVEMENT fut proclame l'unique souverain maitre de 
l'Univers, la chaleur devint un "mode de mouvement". Ne desesperons 
pas ; il est possible qu'elle devienne quelque chose d'autre demain. Tout 
comme l'Univers, la Science devient sans cesse et ne peut jamais dire "Je 
suis ce que je suis". D'autre part, la Science Occulte a ses traditions 
invariables depuis les temps prehistoriques. Elle [II 266] peut se tromper 
dans les details ; elle ne peut jamais se rendre coupable d'une erreur dans 
les questions de la Loi Universelle, pour la raison bien simple que cette 
Science, que la Philosophic qualifie avec raison de "Divine", est nee sur 
des plans superieurs et a ete apportee a la Terre par des Etres plus eclaires 
que ne le sera l'homme, meme durant la Septieme Race de la Septieme 
Ronde. Cette Science maintient que les Forces ne sont pas ce que 
l'enseignement moderne voudrait en faire, c'est-a-dire que le magnetisme 
n'est pas un "mode de mouvement" et dans ce cas particulier, au moins, la 
Science moderne exacte est certaine d'eprouver un beau jour des 
deceptions. Rien, au premier abord, ne peut sembler plus ridicule, plus 
outrageusement absurde, que de dire, par exemple : Le Yogi Hindou initie 
en sait reellement dix fois plus que le plus grand Physicien europeen - sur 
la nature ultime et la constitution de la lumiere, tant solaire que lunaire, 
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cependant, pourquoi le Rayon de Soushoumna est-il considere comme 
etant celui qui fournit a la Lune sa lumiere d'emprunt ? Pourquoi est-il "le 
Rayon bien-aime des Yogis inities" ? Pourquoi ces memes Yogis 
considerent-ils la Lune comme la Divinite du Mental ? C'est, dirons-nous, 
parce que la lumiere, ou, plutot, toutes ses proprietes Occultes, toutes ses 
combinaisons et ses correlations avec d'autres forces, mentales, psychiques 
et spirituelles, etaient parfaitement connues des anciens Adeptes. 

En consequence, bien que la Science Occulte puisse etre moins bien 
informee que la Chimie moderne, sur le comportement des elements 
composes, dans des cas divers de correlation physique 50 °, elle n'en est pas 
moins, par sa connaissance des etats Occultes ultimes de la Matiere et de la 
vraie nature de la Matiere, immensement superieure a tous les Physiciens 
et tous les Chimistes que notre epoque peut rassembler. 

Or si nous disons la verite ouvertement et en toute sincerite, a savoir 
que les anciens Inities possedaient une connaissance de la Physique, 
comme Science de Nature, bien plus etendue que celle que possedent nos 
Academie des Sciences, toutes ensemble, l'assertion sera consideree 
comme une impertinence et une absurdite, car on estime que les Sciences 
Physiques ont atteint, a notre epoque, le summum de la perfection. C'est ce 
qui a provoque la question pleine de critique : Les Occultistes peuvent-ils 
expliquer d'une maniere satisfaisante ces deux points 

a. la production de la chaleur par le frottement, l'excitation du 
mouvement moleculaire - [II 267] et 

b. la transformation de la chaleur en mouvement mecanique, s'ils 
s'en tiennent a la theorie antique et condamnee qui veut que la 
chaleur soit une substance ou un fluide ? 

Pour repondre a cette question, il faut d'abord faire observer que les 
Sciences Occultes ne considerent ni Telectricite ni aucune des Forces 
auxquelles elle est supposee donner naissance, comme de la Matiere dans 
l'un des etats que connait la Science Physique. Pour parler plus clairement, 
aucune de ces pretendues "forces" n'est ni un solide, ni un gaz, ni un 
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fluide. N'etait la crainte de paraitre pedant, un Occultiste s'opposerait 
meme a ce que l'electricite fut appelee un fluide - attendu que c'est un effet 
et non une cause. Par contre, il dirait que son Noumene est une Cause 
Consciente. II en est de meme pour la "Force" et pour 'TAtome". Voyons 
ce qu'un Academicien eminent, le Chimiste Butlerof, a a dire au sujet de 
ces deux abstractions. Ce grand Savant s'exprime ainsi : 

Qu'est-ce que la Force ? Qu'est-ce au point de vue 
strictement scientifique et comme le certifie la loi de 
conservation de l'energie ? Nos conceptions de la Force 
se resument dans notre conception de tel ou tel mode de 
mouvement. La Force est done simplement le passage 
d'un etat de mouvement a un autre ; la transformation de 
l'electricite en chaleur et lumiere, de la chaleur en son ou 
en une fonction mecanique et ainsi de suite 501 . La 
premiere fois que le fluide electrique fut produit par 
rhomme sur la terre, cela a du etre par frottement ; c'est 
done, on le sait bien, la chaleur qui le produit, en 
detruisant l'equilibre de son etat zero 502 et l'electricite, 
per se, n'existe pas plus sur la terre que la chaleur, la 
lumiere ou toute autre force. Elles sont toutes des 
correlations comme dit la Science. Lorsqu'une quantite 
donnee de chaleur, a l'aide d'une machine a vapeur, est 
transformee en travail mecanique, nous parlons de la 
puissance de la vapeur ou (force). Lorsqu'un corps qui 
tombe rencontre un obstacle sur sa route et que cela 
donne naissance a de la chaleur et a du son, nous 
appelons cela la puissance de la collision. Lorsque 
l'electricite decompose l'eau ou chauffe un fil de platine, 
nous parlons de la force du fluide electrique. Lorsque les 
rayons du soleil sont interceptes par le reservoir d'un 
thermometre et que le mercure qu'il renferme se dilate, 
nous parlons de l'energie calorique du soleil. Bref, 
lorsqu'un etat de mouvement, d'une intensite determinee, 
cesse, un autre etat de mouvement, equivalent au 
precedent, prend sa place et le resultat d'une pareille 
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transformation ou correlation est - la Force. Dans tous 
les cas ou une transformation de ce genre, c'est-a-dire le 
passage d'un etat de mouvement a un autre, [II 268] fait 
entierement defaut, il n'y a pas de force possible. 
Admettons pour un instant un etat absolument homogene 
de l'Univers et notre conception de la Force se reduit a 
zero. 

II devient done evident que la Force, que le Materialisme 
considere comme la cause de la diversite qui nous 
entoure, n'est en realite qu'un effet, un resultat de cette 
diversite. En se placant a ce point de vue, la Force n'est 
pas la cause du mouvement, mais un resultat, tandis que 
la cause de cette Force ou de ces forces n'est pas la 
Substance ou Matiere, mais le Mouvement lui-meme. La 
Matiere doit etre ainsi ecartee et, avec elle, le principe 
qui sert de base au Materialisme et qui est devenu inutile, 
puisque la Force, ramenee a un etat de mouvement, ne 
peut donner aucune idee de la Substance. Si la Force est 
le resultat du mouvement, il devient alors impossible de 
comprendre pourquoi ce mouvement deviendrait le 
temoin de la Matiere et non pas de l'Esprit ou d'une 
essence Spirituelle. II est exact que notre raison ne peut 
concevoir l'idee d'un mouvement sans quelque chose qui 
se meut (et notre raison est dans le vrai), mais la nature 
ou etre de ce quelque chose qui se meut demeure 
absolument inconnue a la Science et, dans un cas pareil, 
le Spiritualiste a autant de droits de l'attribuer a un 
"Esprit", que le Materialiste de l'attribuer a la Matiere 
creatrice et toute-puissante. Un Materialiste ne jouit 
d'aucun privilege en pareil cas et n'a le droit d'en 
reclamer aucun. II est demontre, comme on le voit, que la 
loi de conservation de l'energie emet dans ce cas des 
pretentions qui ne sont pas legitimes. Le "grand dogme" : 
Pas de force sans matiere et pas de matiere sans force, 
s'effondre et perd completement la signification 
solennelle que le Materialisme s'est efforce de lui 
donner. La conception de la Force ne donne encore 



aucune idee de la Matiere et ne nous oblige en aucune 
facon a voir en elle "rorigine de toutes les origines 503 ". 

On nous assure que la Science moderne n'est pas Materialiste et notre 
propre conviction nous porte a croire qu'elle ne peut l'etre, lorsque son 
savoir est reel. II y a de bonnes raisons pour cela, bien precisees par 
quelques Physiciens et Chimistes. Les Sciences Naturelles ne peuvent aller 
de pair avec le Materialisme. Pour etre a la hauteur de leur mission, les 
Savants doivent repousser jusqu'a la possibility que les doctrines 
Materialistes aient quoi que ce soit a faire avec la Theorie Atomique et 
nous constatons que Lange, Butlerof, du Bois Reymond - ce dernier sans 
doute inconsciemment - et plusieurs autres, l'ont prouve. C'est, en outre, 
demontre par ce fait que Kanada, en Inde, Leucippe et Democrite, en 
Grece, puis apres eux Epicure - les premiers Atomistes en Europe - tout 
en propageant leur doctrine des proportions determinees, croyaient en des 
Dieux ou entites super-sensorielles. Leurs idees sur la Matiere differaient 
done de celles qui ont cours aujourd'hui. On nous permettra de rendre 
notre expose [II 269] plus clair au moyen d'un court examen synoptique 
des opinions des Philosophies anciennes et modernes sur les Atomes et de 
prouver ainsi que la Theorie Atomique tue le Materialisme. 

En se placant au point de vue du Materialisme qui ramene l'origine de 
tout a la Matiere, l'Univers est compose, en entier, par des Atomes et du 
vide. Meme en laissant de cote l'axiome enseigne par les Anciens et dont la 
justesse est aujourd'hui absolument demontree par le telescope et le 
microscope, axiome qui dit que la Nature a horreur du vide, qu'est-ce qu'un 
Atome ? Le professeur Butlerof ecrit : 

C'est, nous dit la Science, la division limitee de la 
Substance, la particule indivisible de Matiere. Admettre 
la divisibilite de l'atome, equivaut a admettre une 
divisibility infinie de la substance, ce qui revient a 
deduire la Substance a nihil ou au neant. Obeissant 
simplement au souci de sa propre conservation, le 
Materialisme ne peut admettre la divisibilite infinie, 
autrement il lui faudrait rompre a jamais avec son 
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principe de base et signer ainsi sa propre condamnation a 
mort 504 . 

Par exemple, Biichner, en vrai dogmatiste du Materialisme qu'il est, 
declare que : 

Accepter la divisibility infinie est absurde et equivaut a 
mettre en doute l'existence meme de la Matiere. 

L'Atome est done indivisible, dit le Materialisme ! Tres bien. Butlerof 
repond a cela : 

Voyez done jusqu'a quelle curieuse contradiction ce 
principe fondamental des Materialistes les conduit. 
L'atome est indivisible et en meme temps nous savons 
qu'il est elastique. On ne peut songer un instant a le 
depouiller de son elasticite ; ce serait absurde. Des 
atomes absolument non-elastiques ne produiraient pas un 
seul des nombreux phenomenes qui sont attribues a leurs 
correlations. Sans elasticite, les atomes ne pourraient pas 
manifester leur energie et la Substance des Materialistes 
resterait privee de toutes forces. II en resulte que si 
l'Univers est compose d'atomes, ceux-ci doivent etre 
elastiques. C'est la que nous nous trouvons en presence 
d'un obstacle insurmontable. En effet, quelles sont les 
conditions requises pour la manifestation de l'elasticite ? 
Une balle elastique, lorsqu'elle est projetee contre un 
obstacle, est aplatie et se contracte, ce qu'il lui serait 
impossible de faire si cette balle n'etait pas composee de 
particules dont la position relative subit un changement 
temporaire, au moment du choc. On peut dire cela de 
l'elasticite en general ; il n'y a pas d'elasticite possible 
sans changement dans la position des particules qui 
composent un corps elastique. Ceci veut dire qu'un corps 
elastique est changeant et [II 270] qu'il est compose de 
particules, ou, en d'autres termes, que l'elasticite est une 
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propriety qui ne peut appartenir qu'aux corps qui sont 
divisibles. Or l'atome est elastique 505 . 

Cela suffit a demontrer a quel point il est absurde d'admettre 
simultanement la non-divisibilite et l'elasticite de rAtome. L'Atome est 
elastique, done rAtome est divisible et doit etre compose de particules ou 
de sous-atomes. Que sont done ces sous-atomes ? Ou bien ils ne sont pas 
elastiques, et dans ce cas ils n'ont aucune importance dynamique, ou bien 
ils sont elastiques aussi, et dans ce cas ils sont, eux aussi, susceptibles 
d'etre di vises. II en est ainsi ad infinitum, mais la divisibility infinie des 
Atomes reduit la Matiere a de simples centres de Force, e'est-a-dire ecarte 
la possibility de concevoir la Matiere comme une substance objective. 

Ce cercle vicieux est fatal au Materialisme. II se trouve pris dans ses 
propres filets et le dilemme est, pour lui, sans issue possible. S'il dit que 
rAtome est indivisible, la mecanique lui posera l'embarrassante question 
suivante : 

Dans ce cas comment l'Univers se meut-il et comment 
ses forces entrent-elles en correlation ? Un monde 
compose d'atomes absolument non-elastiques est comme 
une machine sans vapeur ; il est condamne a l'eternelle 
inertie 506 . 

Acceptez les explications et les enseignements de l'Occultisme et - 
comme l'aveugle inertie de la Science Physique se trouvera remplacee par 
les Puissances actives et intelligentes qui sont derriere le voile de la 
Matiere - le mouvement et l'inertie seront subordonnes a ces Puissances. 
Toute la Science de l'Occultisme se construit sur la doctrine de la nature 
illusoire de la Matiere et de la divisibility infinie de l'Atome. Elle ouvre 
des horizons sans limites a la substance par le souffle divin de son Ame, 
dans tous les etats les plus tenus ou elle peut se trouver, etats dont les 
Chimistes et les Physiciens les plus portes a la spirituality n'ont meme pas 
encore reve. 

Les vues ci-dessus ont ete enoncees par un Academicien qui est le 
plus grand Chimiste de Russie et dont l'Europe elle-meme reconnait la 
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superiorite, feu le professeur Butlerof. II est vrai qu'il prenait la defense 
des phenomenes spirites, les materialisations, comme on les appelle, 
auxquelles il croyait, tout comme les professeurs Zollner et Hare, ainsi 
qu'y croient encore A. Russel Wallace, le professeur W. Crookes et bien 
d'autres Membres de la Societe Royale, que ce soit ouvertement ou en 
secret. Toutefois, son argument en ce qui concerne la nature de l'Essence 
qui agit derriere les [II 271] phenomenes physiques de lumiere, de chaleur, 
d'electricite, etc., n'en est pas pour cela moins scientifique, n'en a pas 
moins d'autorite et s'applique admirablement a la question actuelle. La 
Science n'a pas le droit de refuser aux Occultistes de se reclamer d'une plus 
profonde connaissance des dites Forces qui, disent-ils, ne sont que les 
effets de causes generees par des Puissances substantielles, mais pourtant 
super-sensorielles et situees au-dela de tous les genres de Matiere que les 
Savants ont appris a connaitre jusqu'a present. Tout ce que la Science peut 
faire, c'est de prendre et de conserver une attitude Agnostique. Elle peut 
alors dire : Votre position n'est pas plus prouvee que la notre, mais nous 
reconnaissons qu'en realite nous ne savons rien de la Force ou de la 
Matiere, ou de ce qu'il y a au fond de ce qu'on appelle la correlation des 
Forces. Par suite, le temps seul peut prouver qui a raison et qui a tort. 
Attendons patiemment et, jusque la, faisons preuve de mutuelle courtoisie 
au lieu de nous moquer les uns des autres. 

Pour faire cela, il faut avoir un amour infini de la verite et renoncer au 
prestige de cette infaillibilite, si fausse qu'elle soit, que la masse des 
profanes, ignorante et legere, bien que cultivee, prete aux hommes de 
Science. Le melange des deux Sciences, lArchaique et la Moderne, 
necessite en premier lieu l'abandon des tendances Materialistes actuelles. 
Ce melange reclame une sorte de Mysticisme religieux et meme l'etude de 
l'antique Magie, que nos Academiciens ne voudront jamais entreprendre. 
Cette necessite s'explique facilement. Exactement comme la vraie 
signification des Substances et des Elements qui sont mentionnes dans les 
anciens ouvrages dAlchimie est cachee sous les metaphores les plus 
ridicules, la nature physique, psychique et spirituelle des Elements (du 
Feu, par exemple) est cachee, dans les Vedas et surtout dans les Pouranas, 
sous des allegories que les inities, seuls, sont capables de comprendre. Si 
ces allegories n'avaient aucune signification, toutes ces longues legendes et 
ces allegories au sujet du caractere sacre des trois types de Feu et des 
quarante-neuf Feux originaux, personnifies par les Fils des Filles de 
Daksha et par les Richis, leurs maris, "qui constituent les Quarante-neuf 



Feux, avec le premier Fils de Brahma et ses trois descendants", ne seraient 
plus qu'un verbiage idiot, mais il n'en est pas ainsi. Chaque Feu a une 
fonction et une signification distinctes dans les mondes physique et 
spirituel. II a, de plus, dans sa nature essentielle, une relation qui 
correspond a Tune des facultes psychiques de 1'homme, sans parier de ses 
pouvoirs chimique et physiques bien determines, lorsqu'il entre en contact 
avec de la Matiere differenciee comme elle est sur la terre. La Science n'a 
aucune theorie a offrir au sujet du Feu per se, tandis [II 272] que 
l'Occultisme et l'antique Science religieuse en ont. Cela est prouve, meme 
par la phraseologie maigre et intentionnellement voilee des Pouranas ou, 
comme dans la Vayou Pourana, beaucoup des qualites des Feux 
personnifies sont expliquees. Ainsi Pavaka est le Feu Electrique ou 
Vaidyouta ; Pavamana, le Feu produit par frottement ou Nirmathya ; et 
Shouchi, le Feu Solaire ou Saura 507 - et tous ces feux sont les fils 
d'Abhimanin, lAgni (Feu), le fils aine de Brahma et de Svaha. De plus, 
Pavaka est represents comme le parent de Kavyavahana, le Feu des Pitris : 
Shouchi comme celui de Havyavahana, le Feu des Dieux ; et Pavamana 
comme celui de Saharaksha, le Feu des Asouras. Tout cela montre que les 
auteurs des Pouranas etaient parfaitement au courant des Forces de la 
Science et de leurs correlations, comme des diverses qualites de ces 
dernieres, dans leur action sur les phenomenes psychiques et physiques 
auxquels la Science Physique ne croit pas et qui lui sont inconnus. Tout 
naturellement, lorsqu'un Orientaliste, surtout un de ceux dont les tendances 
sont materialistes, dit que ce ne sont que des noms donnes au Feu et 
employes dans les invocations et les rituels, il appelle cela "une 
superstition et une mystification Tantrika" et apporte plus de soins a eviter 
une erreur d'orthographe qu'a rechercher les significations secretes 
attachees a ces personnifications, ou a en trouver l'explication dans les 
correlations physiques des Forces, en tant que celles-ci sont connues. On 
croit, en verite, si peu au savoir des anciens Aryens, que meme des 
passages aussi lumineux que celui de la Vishnou Pourana, que nous 
donnons ci-dessous, ne sont nullement remarques. Pourtant que peut 
vouloir dire cette phrase ? 

Alors Tether, l'air, la lumiere, l'eau et la terre, unis 
individuellement aux proprietes du son et du repos, 
existaient et pouvaient etre distingues suivant leurs 
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qualites... mais, possedant des energies nombreuses et 
variees et n'etant pas relies entre eux, ils ne pouvaient, 
sans combinaison, creer des etres vivants, ne s'etant pas 
encore melanges les uns aux autres. C'est pourquoi, 
s'etant combines entre eux, ils revetirent, en vertu de leur 
association mutuelle, le caractere d'une masse unique 
d'entiere unite, et sous la direction de l'esprit, etc. 508 

Cela veut dire, bien entendu, que les auteurs connaissaient 
parfaitement la correlation et etaient bien renseignes sur l'origine du 
Cosmos tire du "Principe non differencie", Avyaktanougrahena, qu'on 
applique conjointement a Parabrahman et a Mulaprakriti et non a 
"Avyakta, Cause Premiere ou Matiere", comme le dit Wilson. Les antiques 
Inities [II 273] ne connaissaient aucune "creation miraculeuse", mais 
enseignaient revolution des Atomes, sur notre plan physique et leur 
premiere differentiation de Laya en Protyle, nom suggestif que M. 
Crookes a donne a la Matiere ou substance primordiale au-dela de la ligne 
zero, la ou nous placons Mulaprakriti, le principe radical des Materiaux 
Terrestres et de tout dans le Monde. 

Cela peut etre facilement demontre. Prenez, par exemple, le 
catechisme, recemment publie, des Vedantins Vishishthadvaita, systeme 
orthodoxe et exoterique qui etait pourtant pleinement enonce et enseigne 
au onzieme siecle 509 , a une epoque ou la "Science" europeenne croyait 
encore a la Terre carree et plate de Cosmas Indicopleustes du sixieme 
siecle. Ce systeme enseigne qu'avant le debut de revolution, Prakriti, la 
Nature, etait dans un etat Laya ou etat d'homogeneite absolue, car "la 
matiere existe sous deux formes, la Soukshma, ou forme latente et non 
differenciee et la Sthoula, ou forme differenciee". Elle devient alors Anou, 
ou atomique. Ce meme systeme nous parle de Souddasattva, "substance 
qui n'est pas soumise aux qualites de la matiere, dont elle differe 
completement" et ajoute que c'est de cette substance que sont formes les 
corps des Dieux, les habitants de Vaikounthaloka, le Ciel de Vishnou. II 
nous enseigne que chaque fragment ou atome de Prakriti renferme Jiva 
(vie divine) et constitue le Sharira (corps) de ce Jiva qu'il renferme, tandis 
que chaque Jiva est a son tour le Sharira de l'Esprit Supreme, car 
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"Parabrahman penetre chaque Jiva de meme que chaque fragment de 
matiere". Quelque dualiste et anthropomorphique que soit la philosophie 
des Vishishthadvaita, lorsqu'on la compare a celle des Advaita - les non- 
dualistes - elle est d'une logique et d'une philosophie incomparablement 
plus elevees que la Cosmogonie qui est acceptee, tant par la Chretiente que 
par son grand adversaire la Science moderne. Disciples d'une des plus 
grandes intelligences qui aient jamais paru sur la terre, les Vedantins 
Advaita sont appeles des Athees, parce qu'ils regardent tout comme 
illusoire, sauf Parabrahman, le sans second ou l'Absolue Realite. Pourtant 
les plus sages Inities, comme aussi les plus grands Yogis, sont sortis de 
leurs rangs. Les Oupanishads prouvent qu'ils ne se bornaient tres 
certainement pas a savoir ce qu'est la substance causale dans les effets de 
frottement et que leurs ancetres connaissaient, non seulement la 
transformation de la chaleur en force mecanique, mais encore le Noumene 
de tous les phenomenes, tant spirituels que cosmiques. 

En verite, le jeune Brahmane qui gagne avec les plus grands honneurs 
ses diplomes dans les Universites et les [II 274] Colleges de l'lnde, qui 
entre dans la vie en qualite de M. A. ou de L. L. B. 51 °, avec toute la serie 
des lettres, depuis Alpha jusqu'a Omega, a la suite de son nom et avec un 
mepris pour ses Dieux nationaux proportionnel aux honneurs qu'il a 
conquis dans ses etudes des Sciences Physiques, en verite, ce jeune 
Brahmane n'a qu'a lire, en s'inspirant de ces dernieres et en ne perdant pas 
de vue la correlation des Forces physiques, certains passages de ses 
Pouranas, s'il veut apprendre a quel point ses ancetres en savaient plus qu'il 
n'en saura jamais - a mo ins qu'il ne devienne un Occultiste. Qu'il se 
reporte a l'allegorie des Pourouravas et du Gandharva celeste 511 qui fournit 
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511 Le Gandharva de la Veda est la divinite qui connait et revele aux mortels les secrets du ciel et les 
verites divines. Au point de vue cosmique, les Gandharvas represented l'agregat des Pouvoirs du 
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residant dans la Soushoumna, le Rayon Solaire, le plus eleve des Sept Rayons ; au point de vue 
mystique, ils represented la Force Occulte de Soma, la Lune ou plante lunaire et la boisson qui en 
est tiree ; au point de vue physique et au point de vue spirituel, ils represented les causes 
respectivement phenomenales et noumenales du Son et la "Voix de la Nature". C'est pourquoi ils 
sont appeles les 6.333 chanteurs et musiciens celestes du Loka d'Indra, qui personnifient, meme en 
nombre, les divers et multiples sons de la Nature, tant en had qu'en bas. Dans les plus recedes 
allegories, on leur attribue un pouvoir mystique sur les femmes et un penchant pour elles. La 
signification Esoterique est evidente. Ils constituent l'une des formes, sinon les prototypes des 
Anges d'Enoch, les Fils de Dieu, qui reconnurent que les filles des hommes etaient belles (Genese, 
VI), les epouserent et enseignerent aux filles de la Terre les secrets du Ciel. 



aux premiers un recipient plein de feu celeste. La methode primitive 
d'obtenir du feu par le frottement a son explication scientifique dans les 
Vedas, et elle est grosse de sens pour celui qui lit entre les lignes. La 
Tretagni (triade sacree des feux) obtenue au moyen de Tattrition de batons 
tallies dans le bois de l'arbre Ashvattha, l'arbre Bo de la Sagesse et du 
Savoir, batons "ayant la longueur d'autant d'epaisseurs de doigts qu'il y a 
de syllabes dans la Gayatri", doit avoir une signification secrete, sans quoi 
les auteurs des Vedas et des Pouranas n'auraient pas ete des ecrivains 
sacres, mais des mystificateurs. Les Occultistes Hindous sont la preuve 
qu'il y a une telle signification, et eux seuls sont capables d'eclairer la 
Science sur la question de savoir pourquoi et comment le Feu, qui etait 
unique a l'origine, a ete fait triple (tridha) dans notre Manvantara actuel, 
par le fils d'lla (Vach), la Femme Primordiale apres le Deluge, l'epouse et 
fille de Vaivasvata Manou. L'allegorie est suggestive, quelle que soit la 
Pourana dans laquelle on puisse la lire et l'etudier. 



[II 275] 



SECTION VI 

UNE ATTAQUE CONTRE LA THEORIE SCIENTIFIQUE DE LA 
FORCE, PAR UN HOMME DE SCIENCE 

Les sages paroles de plusieurs Savants anglais sont maintenant a citer 
en notre faveur. Frappees d'ostracisme par un petit nombre, "par principe", 
elles sont tacitement approuvees par beaucoup. Tous les Occultistes et 
meme quelques lecteurs profanes remarqueront que Tun d'eux preche 
presque des doctrines Occultes - qui sont, pour certaines choses, 
identiques a notre "Fohat et ses sept Fils", le Gandharva Occulte des 
Vedas, et souvent equivalent a sa reconnaissance publique. 

Si ces lecteurs veulent bien ouvrir le volume V de la Popular Science 
Review 512 , ils y trouveront un article sur "la Force Solaire et la Force 
Terrestre", ecrit par le docteur B. W. Richardson et dont voici le texte : 

Dans ce moment, alors que la theorie qui fait du simple 
mouvement l'origine de toutes les varietes de force 
devient de nouveau la pensee dominante, ce serait 
presque une heresie que de rouvrir un debat qui semble, 
d'un consentement unanime, etre virtuellement clos 
depuis quelque temps, mais j'accepte d'en courir le risque 
et je vais, en consequence, exposer quelle etait l'opinion 
exacte de rimmortel heretique dont j'ai murmure le nom 
a l'oreille des lecteurs (Samuel Metcalfe), au sujet de la 
Force Solaire. Partant du principe sur lequel presque tous 
les physiciens sont d'accord, c'est-a-dire qu'il existe dans 
la nature deux agents - la matiere qui est ponderable, 
visible et tangible, et quelque chose qui est 
imponderable, invisible et appreciable uniquement par 
son influence sur la matiere - Metcalfe soutient que 
l'agent imponderable et actif qu'il appelle "le calorique" 
n'est pas un simple mode de mouvement, pas plus qu'une 



512 pp. 329-334. 



vibration qui se produit au milieu des particules de 
matiere ponderable, mais qu'il est lui-meme une 
substance materielle qui decoule du soleil a travers 
l'espace 513 , remplissant les vides qui existent entre les 
particules des corps solides et faisant naitre, par 
sensation, la propriete que [II 276] Ton appelle la 
chaleur. La nature du calorique ou Force Solaire est 
defendue par lui sur la base des proprietes suivantes : 

I. Cette force peut etre ajoutee a d'autres corps 
ou en etre extraite et etre mesuree avec une 
precision mathematique. 

II. Elle augmente le volume des corps, qui 
redeviennent ensuite plus petits lorsqu'elle en 
est extraite. 

III. Elle modifie les formes, les proprietes et les 
conditions de tous les autres corps. 

IV. Elle passe par radiation au travers du vide 
le plus parfait 514 qui puisse etre forme et y 
produit, sur le thermometre, les memes effets 
que dans l'atmosphere. 

V. Elle met en oeuvre des forces mecaniques et 
chimiques que rien ne peut restreindre, comme 
les volcans, l'explosion de la poudre et celles 
d'autres compositions detonantes. 

VI. Elle agit d'une maniere sensible sur le 
systeme nerveux, en provoquant une douleur 
intense et, lorsque son action est trop forte, en 
desorganisant les tissus. 



513 Non seulement "a travers l'espace", mais remplissant tous les points de notre Systeme Solaire, 
car c'est en quelque sorte le residu physique de l'Ether, sa doublure sur notre plan, car 1'Ether est 
appele a servir dans d'autres buts cosmiques et terrestres, outre sa fonction d'agent pour la 
transmission de la lumiere. C'est le Fluide Astral ou la Lumiere Astrale des Cabalistes et aussi les 
"Sept Rayons" de Vishnou-Soleil. 

514 Quel besoin a-t-on alors de vagues etheriques pour la transmission de la lumiere, de la chaleur, 
etc., si cette substance peut traverser le vide ? 



A 1'encontre de la theorie vibratoire, Metcalfe fait encore 
remarquer que si le calorique n'etait qu'une simple 
propriete ou qualite, il ne pourrait augmenter le volume 
des autres corps : pour cela il faut qu'il ait lui-meme un 
volume, qu'il occupe un espace et que ce soit, 
consequemment, un agent materiel. Si le calorique n'etait 
qu'en effet du mouvement vibratoire au milieu des 
particules de la matiere ponderable, il ne pourrait pas 
irradier des corps chauds, sans que s'operat 
simultanement la transmission des particules vibrantes, 
mais il est etabli par les faits que la chaleur peut irradier 
de la substance materielle ponderable, sans que celle-ci 
perde de son poids... Sur cette opinion au sujet de la 
nature materielle du calorique ou de la force solaire, sur 
cette conviction bien arretee dans son esprit que "tout 
dans la nature est compose de deux sortes de matiere, 
l'une essentiellement active et etheree l'autre passive et 
sans mouvement 515 Metcalfe a fonde l'hypothese que la 
force solaire ou calorique est un principe qui est actif par 
[II 277] lui-meme. II affirme que cette force eprouve de 
la repulsion pour ses propres particules et de l'affinite 
pour celles de toute matiere ponderable ; elle attire les 
particules de matiere ponderable avec une force qui varie 
en raison inverse du carre des distances. Elle agit ainsi a 
travers la matiere ponderable. Si l'espace universel etait 
rempli de calorique, de force solaire, uniquement (sans 
matiere ponderable), le calorique serait aussi inactif et 
constituerait un ocean sans limites d'ether impuissant et a 
l'etat de repos, car il n'aurait rien sur quoi agir, tandis que 
la matiere ponderable, bien qu'inactive par elle-meme, 
possede "certaines proprietes au moyen desquelles elle 
modifie et controle Taction du calorique et tous deux sont 
gouvernes par des lois immuables qui tirent leur origine 



515 Comment peut-il en etre autrement ? La matiere grossiere, ponderable, est le corps, la coque de 
la Matiere ou Substance, le principe feminin passif ; et cette Force Fohatique est le second principe, 
Prdna - le masculin et l'actif ; sur notre globe cette Substance est le second principe de l'Element 
septenaire - la Terre ; dans l'atmosphere c'est celui de YAir, qui est le corps grossier cosmique ; dans 
le Soleil, elle devient le Corps Solaire et celui des Sept Rayons ; dans l'Espace Sideral, elle 
correspond a un autre principe et ainsi de suite. L'ensemble constitue une seule Unite homogene, les 
parties sont toutes des differenciations. 



des relations qu'ils ont entre eux et des proprietes 
specifiques de chacun d'eux". 

II formule ensuite une loi qu'il considere comme absolue 
et qu'il exprime en ces termes : 

"En vertu de l'attraction du calorique pour la 
matiere ponderable, celui-ci unit toutes choses 
et leur donne de la cohesion ; en vertu de son 
energie auto-repulsive, il separe et diffuse toutes 
choses." 

II va de soi que c'est presque l'explication Occulte de la cohesion. Le 
docteur Richardson continue ainsi : 

J'ai deja dit que l'enseignement moderne tend a s'appuyer 
sur l'hypothese... que la chaleur est mouvement, ou, peut- 
etre, pour s'exprimer plus clairement, une force ou une 
forme specifique de mouvement 516 . 

Pourtant cette hypothese, si populaire qu'elle soit, ne 
devrait pas etre acceptee a l'exclusion de la theorie plus 
simple de la nature materielle de la force solaire et de 
Tinfluence qu'elle exerce en modifiant les conditions de 
la matiere. Nous n'en savons pas encore assez pour etre 
dogmatiques 517 . 

L'hypothese de Metcalfe au sujet de la force solaire et de 
la force terrestre est non seulement tres simple, mais 
excessivement attrayante... Voila deux elements qui 
existent dans l'univers, l'un est la matiere ponderable... le 
second est Tether qui penetre tout, le feu solaire. II est 
sans poids, sans substance, sans forme, sans couleur ; 
c'est de la matiere divisible a l'infini et ses particules se 
repoussent mutuellement ; sa rarefaction est telle que 



516 Ou la reverberation et, pour le son, la repercussion, sur notre plan, de ce qui est un mouvement 
perpetuel de cette Substance sur des plans superieurs. Notre monde et nos sens sont continuellement 
les victimes de Maya. 

5 7 Voila un honnete aveu. 



nous n'avons pas de mot, sauf le mot ether 518 , pour 
Texprimer. II penetre [II 278] et remplit Tespace, mais, 
seul il est lui aussi a Tetat de repos - mort 519 . Nous 
reunissons les deux elements, la matiere inerte, Tether 
auto-repulsif [?] et voila que la matiere ponderable 
morte (?) est vivifiee. [La matiere ponderable peut etre 
inerte mais jamais morte - c'est la loi occulte - H.P.B.]... 
a travers les particules de la substance ponderable, 
penetre Tether [le second principe de TEther - H.P.B. ] et 
en penetrant il se combine avec les particules 
ponderables et les reunit en une masse, les maintient 
unies entre elles ; elles sont dissoutes dans Tether. 

Cette distribution dans Tether de matiere solide et 
ponderable s'etend, d'apres la theorie que nous avons 
sous les yeux, a tout ce qui existe a ce moment. L'ether 
penetre tout. Le corps humain lui-meme est sature d'ether 
[plutot de lumiere astrale - H.P.B.] ; c'est lui qui 
maintient la cohesion entre ses plus petites particules. II 
en est de meme de la plante, de meme encore des terres, 
des roches, des diamants, des cristaux et des metaux les 
plus solides. II y a cependant une difference dans la 
faculte qu'ont differentes sortes de matiere ponderable, 
de recevoir la force solaire et c'est de cela que dependent 
les divers etats changeants de la matiere : Tetat solide, 
Tetat liquide et Tetat gazeux. Les corps solides ont attire 
plus de caloriques que les corps fluides et de la vient leur 
ferme cohesion ; lorsqu'un peu de zinc fondu est verse 
sur une plaque de zinc, le zinc fondu devient tout aussi 
solide, parce que le calorique se precipite du liquide dans 



Pourtant ce n'est pas TEther, mais seulement un des principes de TEther qui est lui-meme un des 
principes de TAkasha. 

5 De meme Prdna (Jiva) penetre tout le corps vivant de Thomme ; mais isole, sans un seul atome 
sur lequel il puisse agir, il serait a l'etat de repos - mort. Cela veut dire qu'il serait dans Tetat Laya 
ou, suivant Texpression de Crookes, "enferme dans le Protyle". C'est Taction exercee par Fohat sur 
un corps compose, ou meme un corps simple, qui produit la vie. Lorsqu'un corps meurt, il prend la 
meme polarite que son energie male et repousse, par consequent, Tagent actif qui, perdant son 
pouvoir sur Tensemble, s'attache aux parties ou molecules, ce qui constitue ce que Ton nomme 
action chimique. Vishnou, le preservateur, se transforme en Roudra-Shiva, le Destructeur - 
correlation qui semble inconnue a la Science. 



le solide et lorsque l'equilibre s'etablit, les particules 
primitivement sans liaison ou liquides sont plus 
etroitement rassemblees... Metcalfe lui-meme, poussant 
plus loin son etude des phenomenes ci-dessus et les 
attribuant a l'unite de principe d'action, qui a deja ete 
expliquee, resume son argumentation, en termes tres 
clairs, par un commentaire sur les densites des divers 
corps. "La durete et la mollesse, dit-il, la solidite et la 
fluidite, ne sont pas des conditions essentielles des corps, 
mais dependent des proportions relatives de matiere 
etheree et de matiere ponderable qui entrent dans leur 
combinaison. Le gaz le plus elastique peut etre reduit a 
l'etat liquide par la soustraction du calorique et encore 
ramene a une forme solide, dont les particules 
adhereraient les unes aux autres avec une force 
proportionnelle a l'accroissement de leur affinite [II 279] 
pour le calorique. D'autre part, en ajoutant une quantite 
du meme principe aux metaux les plus denses, leur 
attraction pour lui est diminuee lorsqu'ils sont amenes a 
l'etat gazeux et leur cohesion est detruite." 

Apres avoir ainsi expose tout au long les theories heterodoxes du 
grand "heretique" - theories qui, pour etre correctes, n'auraient besoin que 
de la modification de quelques termes, par-ci, par-la - le docteur 
Richardson, qui est incontestablement un penseur original et liberal, 
entreprend le resume de ces theories et continue en ces termes : 

Je ne m'etendrai pas sur l'unite de force solaire et de 
force terrestre que cette theorie implique, mais nous 
pouvons en tirer, ou nous pouvons tirer de l'hypothese du 
simple mouvement comme constituant la force, et de 
celle des proprietes sans substance, les conclusions 
suivantes, qui constituent le point le plus voisin de la 
verite qu'il soit possible d'atteindre sur ce sujet, qui est le 
plus complexe et le plus profond de tous : 



a. L'espace inter-stellaire, inter-planetaire, inter-materiel, inter- 
organique, n'est pas un vide, mais est rempli par un fluide 
subtil ou gaz, que, faute d'un meilleur terme 520 , nous pouvons 
encore appeler, comme le faisaient les anciens, Aith-ur - Feu 
solaire. - ^Ether. Ce fluide, d'une composition inchangeable, 
indestructible, invisible 521 , penetre, toutes choses et toute la 
matiere [ponderable - H.P.B.] 522 , le caillou dans le ruisseau 
qui court, l'arbre qui se penche au-dessus, l'homme qui 
regarde, sont impregnes d'ether a des degres divers ; le 
caillou mo ins que l'arbre, l'arbre mo ins que l'homme. Tout 
sur la planete est impregne de cette facon. Un monde a ete 
edifie au milieu du fluide ethere et se meut au milieu d'une 
mer de ce fluide. 

b. L'ether, quelle que soit sa nature, provient du soleil et des 
soleils 523 : les soleils en sont les generateurs, les magasins et 
les diffuseurs 524 . [II 280] 

c. Sans l'ether il ne pourrait y avoir de mouvement ; sans lui, les 
particules de matiere ponderable ne pourraient glisser les 
unes sur les autres ; sans lui il ne pourrait y avoir une 
impulsion, pour pousser ces particules a entrer en action. 

d. L'ether determine la constitution des corps. Si l'ether 
n'existait pas, il ne pourrait pas y avoir de changements de 



En effet, a moins d'adopter les termes Occultes des Cabalistes ! 

521 

"Inchangeable" seulement durant les periodes manvantariques, apres lesquelles il se perd de 
nouveau dans Mulaprakriti ; "invisible" a jamais dans sa propre essence, mais visible sous les eclats 
reflechis de sa lumiere, appelee Lumiere Astrale par les Cabalistes modernes. Pourtant de hautes 
Entites conscientes se meuvent dans cette Essence, dont elles sont revetues. 

522 II faut aj outer le mot ponderable pour la distinguer de TEther qui, bien qu'etant un substratum, 
est encore de la Matiere. 

523 Les Sciences Occultes renversent la declaration, et disent que C'est le soleil et tous les soleils qui 
en proviennent, qui emanent du Soleil Central a l'aurore du Manvantara. 

524 La, nous differons carrement d'opinion avec l'erudit savant. N'oublions pas que cet ^Ether - que 
ce terme s'applique a lAkasha ou a son principe inferieur TEther - est septenaire. Dans l'allegorie, 
Akasha est Aditi et la mere de Marttanda, le Soleil, la Devamdtri, Mere des Dieux. Dans le Systeme 
Solaire, le Soleil est sa Buddhi et son Vdhana, le Vehicule, par consequent le sixieme principe ; 
dans le Cosmos, tous les Soleils sont les Kama Roupa de lAkasha et il en est ainsi du notre. Ce n'est 
que lorsqu'on le considere comme une Entite individuelle dans son propre Royaume, que Sourya, le 
Soleil, est le septieme principe du grand corps de la matiere. 



constitution dans la substance ; l'eau, par exemple, ne 
pourrait exister que comme une substance compacte et 
insoluble, au-dela de toute idee que nous pourrions nous en 
faire. Elle ne pourrait meme jamais etre de la glace, jamais un 
fluide, jamais une vapeur, si ce n'est grace a Tether. 

e. L'ether relie le soleil a la planete, la planete a la planete, 
1'homme a la planete et 1'homme a 1'homme. Sans ether, il ne 
pourrait pas y avoir de communications dans l'Univers ; pas 
de lumiere, pas de chaleur, pas de phenomenes de 
mouvement. 

Nous voyons done que l'Ether et les Atomes elastiques sont, dans la 
pretendue conception mecanique de l'Univers, l'Esprit et l'Ame du 
Cosmos, et que la theorie - de quelque facon dont on l'expose ou sous 
quelque deguisement que ce soit - livre toujours aux hommes de Science 
une issue plus large que ne se l'imagine la majorite et qui leur permet de 
mediter sur des sujets au-dela de la portee du Materialisme moderne 525 . 
Qu'il s'agisse d'Atomes, d'Ether ou de tous les deux, la speculation 
moderne ne peut sortir du cercle trace par la pensee antique, saturee 
d'Occultisme archai'que ; qu'il s'agisse de theorie ondulatoire ou de theorie 
corpusculaire - e'est tout un. Ce ne sont que des theories tirees des aspects 
des phenomenes et non pas de la connaissance de la nature essentielle de la 
cause et des causes. Lorsque la Science [II 281] moderne a explique a ses 
auditeurs les dernieres decouvertes de Bunsen et de Kirchoff ; lorsqu'elle a 
montre que les sept couleurs constituent le principe d'un rayon qui est 
decompose, dans un certain ordre fixe, sur un ecran et lorsqu'elle a decrit 
les longueurs respectives des ondes lumineuses ; qu'a-t-elle prouve ? Elle a 
justifie la reputation dont elle jouit d'exactitude mathematique dans ses 
decouvertes, en mesurant jusqu'a la longueur d'une onde lumineuse - 
variant depuis environ sept cent soixante millioniemes d'un millimetre, a 
l'extremite rouge du spectre, jusqu'a pres de trois cent quatre-vingt-treize 



Pour etre plus corrects disons plutot l'Agnosticisme. Le Materialisme brutal et franc est plus 
honnete que l'Agnosticisme de nos jours avec sa double face de Janus. Ce que Ton appelle le 
Monisme Occidental est le Pecksniff 'de la Philosophie moderne, tournant une face pharisienne vers 
la Psychologie et l'ldealisme et sa face naturelle d'Augure Romain, enflant sa joue avec sa langue, 
vers le Materialisme. De pareils Monistes sont pires que des Materialistes, parce que tout en 
etudiant l'Univers et 1'homme psycho-spirituel, en se placant au meme point de vue negatif, ils 
expliquent leurs cas d'une fa?on bien moins plausible que ne le font des sceptiques comme Tyndall 
ou meme comme Huxley. Herbert Spencer, Bain et Lewes sont plus dangereux pour les verites 
universelles que ne Test Biichner. 



millioniemes d'un millimetre, a l'extremite violette. Tandis que l'exactitude 
du calcul est ainsi assuree, en ce qui concerne l'effet produit sur les ondes 
lumineuses, la Science est pourtant obligee d'admettre que la Force, qui est 
la cause supposee, est reputee produire "des ondes d'une petitesse 
inconcevable" dans un certain milieu "que Ton identifie generalement avec 
le milieu ethere 526 " et ce milieu lui-meme n'est encore "qu'un agent 
hypothetique" ! 

Le pessimisme d'Auguste Comte au sujet de la possibility de savoir un 
jour quelle est la composition chimique du Soleil, n'a pas ete, comme on Ya 
affirme, dementi trente ans plus tard par Kirchoff. Le spectroscope nous a 
permis de constater que les elements qui sont familiers aux chimistes 
modernes doivent, selon toute probability, exister, dans les "enveloppes" 
exterieures du soleil et non pas dans le Soleil lui-meme. Confondant ses 
"enveloppes" qui forment le voile solaire cosmique, avec le Soleil lui- 
meme, les Physiciens ont declare que son eclat lumineux etait du a la 
combustion et aux flammes et, prenant le principe vital de ce luminaire 
pour une chose purement materielle, l'ont appele "chromosphere 527 ". 
Jusqu'a present nous n'avons que des hypotheses et des theories, mais pas 
de loi - en aucune facon. 



5 6 World Life, par le professeur A. Winchell. 

~ Voyez Five Years of Theosophy, pp. 245-26 - Articles : "Les Adeptes nient-ils la Theorie 
Nebulaire ?" et "Le Soleil n'est-il qu'une Masse qui se Refroidit ?" - pour avoir le veritable 
enseignement Occulte. 



[II 282] 



SECTION VII 
VIE, FORCE OU GRAVITATION 

Les fluides imponderables ont fait leur temps ; on parle moins de 
"Forces mecaniques" ; la Science a revetu un nouvel aspect durant ce 
dernier quart de siecle, mais la gravitation demeure vivante grace a de 
nouvelles combinaisons, apres avoir ete presque tuee par les anciennes. 
Elle peut tres bien repondre a des hypotheses scientifiques, mais toute la 
question est de savoir si elle repond aussi bien a la verite et si elle 
represente un fait de la nature. L'attraction ne suffit pas a elle seule pour 
expliquer les mouvements planetaires ; comment pourrait-elle done 
pretendre a expliquer le mouvement rotatoire dans rinfini de l'Espace ? 
L'attraction seule ne suffira jamais a combler tous les vides, a moins que 
l'on n'admette une impulsion speciale pour chaque corps sideral et que Ton 
ne montre que le mouvement de rotation de chaque planete avec ses 
satellites est du a une cause qui se combinerait avec 1'attraction. Meme 
dans ce cas, dit un Astronome 528 , la Science serait tenue de nommer cette 
cause. 

L'Occultisme l'a nommee depuis des siecles, ainsi que l'ont fait tous 
les anciens Philosophes, mais toutes ces croyances sont aujourd'hui 
considerees comme des superstitions demodees. Le Dieu "extra-cosmique" 
a tue toute possibilite de croire a des Forces intra-cosmiques intelligentes, 
et pourtant qu'est celui, ou ce, qui, a l'origine, donne la poussee a ce 
mouvement ? Francoeur dit 529 : 

Lorsque nous aurons appris a connaitre la cause, unique 
et speciale, qui met en mouvement, nous serons en 
mesure de la combiner avec celle qui attire. 

Et, plus loin : 



Philosophic naturelle, art. 142. 
Astronomie, p. 342. 



L'attraction qui se manifeste entre les corps celestes n'est 
que la repulsion ; c'est le soleil qui les entraine sans cesse 
en avant, car autrement leur mouvement prendrait fin. 

Si cette theorie de la Force Solaire, constituant la cause primordiale de 
toute vie sur terre et de tout mouvement dans le ciel, est jamais acceptee et 
si l'autre theorie, bien plus audacieuse, d'Herschel, au sujet de certains 
organismes dans le Soleil, est acceptee, ne fut-ce qu'a titre d'hypothese 
provisoire, [II 283] nos enseignements seront alors justifies et il sera 
prouve que l'allegorie Esoterique a probablement devance la Science 
moderne de millions d'annees, car tels sont les antiques enseignements. 
Martanda, le Soleil, surveille et menace ses sept freres, les planetes, sans 
abandonner la position centrale dans laquelle sa Mere, Aditi, l'a relegue. 
Le Commentaire 530 dit : 

II les poursuit, tournant lentement sur lui-meme... suivant 
de loin la direction dans laquelle se meuvent ses freres, 
sur la voie qui entoure leurs maisons - c'est-a-dire 
l'orbite. 

Ce sont les fluides Solaires ou Emanations qui donnent tout 
mouvement et eveillent tout a la vie dans le Systeme Solaire. C'est 
l'attraction et la repulsion, non pas comme le comprend la Physique 
moderne ou selon la loi de gravitation, mais d'accord avec les lois du 
mouvement Manvantarique concues depuis le Sandhya primordial, l'Aube 
de la reedification et de la re-formation superieure du Systeme. Ces lois 
sont immuables, mais le mouvement de tous les corps - mouvement qui 
est varie et change avec chaque Kalpa mineur - est regie par les Moteurs, 
les Intelligences dans l'Ame Cosmique. Avons-nous tellement tort de 
croire tout cela ? Eh bien, voici un grand Savant moderne qui, en parlant 
de l'electricite vitale, emploie un langage bien plus apparente a 
l'occultisme qu'a la pensee Materialiste moderne. Nous renvoyons le 
lecteur sceptique a un article sur "La Source de la Chaleur dans le Soleil", 
ecrit par Robert Hunt 531 qui, parlant de l'enveloppe lumineuse du Soleil et 
son "aspect laiteux particulier", dit : 



u Commentaire de la STANCE IV, Vol. I. 
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Arago a propose d'appeler cette enveloppe la 
Photosphere, nom qui est maintenant adopte (Tune facon 
generale. Son devancier, Herschell, avait compare la 
surface de cette photosphere a de la nacre... Elle 
ressemble a l'ocean par une calme journee d'ete, lorsque 
sa surface est legerement ridee par une douce brise... M. 
Nasmyth a decouvert un etat plus remarquable qu'aucun 
de ceux que Ton avait soupconnes auparavant... des 
objets affectant une forme lenticulaire curieuse... comme 
des "feuilles de saule"... different de taille... groupes sans 
ordre aucun... se croisant les uns les autres dans toutes 
les directions... avec un mouvement irregulier qui regne 
parmi eux... On les voit se rapprocher et s'ecarter les uns 
des autres et assumer parfois de nouvelles positions 
angulaires, de sorte que leur aspect... a ete compare a un 
epais banc de poissons, que rappelle reellement leur 
forme... La dimension de ces objets donne une haute idee 
de la gigantesque echelle suivant laquelle les operations 
physiques (?) sont conduites dans le soleil. [II 284] lis ne 
peuvent avoir moins de 1 .000 milles de long et de deux a 
trois cents mille de large. La supposition la plus probable 
qui ait ete faite au sujet de ces objets en forme de feuilles 
ou de lentilles, c'est que la photosphere 532 est un 
immense ocean de matiere gazeuse [quelle sorte de 
"matiere" ?]... dans un etat d'incandescence [apparent] et 
que ces objets sont la projection en perspective des 
langues de flamme. 

Les "flammes" Solaires vues au moyen de telescopes sont des 
reflexions, dit l'Occultisme, mais le lecteur a deja vu ce que les Occultistes 
ont a dire a ce sujet. 

Quoi qu'elles [ces langues de flammes] puissent etre, il 
est evident qu'elles sont la source immediate de la 
chaleur et de la lumiere solaire. Nous avons la une 
enveloppe exterieure de matiere photogenique 533 qui 
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Ainsi que la masse centrale, comme on le verra, ou, plutot, ainsi que le centre de la reflexion. 
Cette "matiere" ressemble exactement a la reflexion dans un miroir de la flamme que produit une 



meche de lampe "photogenique". 



oscille comme un pendule avec une energie puissante et 
produit, en communiquant son mouvement au milieu 
ethere qui remplit l'espace inter-stellaire, la chaleur et la 
lumiere dans des mondes tres eloignes. Nous avons dit 
que ces formes ont ete comparees a certains organismes 
et Herschel dit : "II serait trop audacieux de parler de tels 
organismes comme participant a la vie [pourquoi 
pas ?] 534 , et pourtant nous ne savons pas si Taction vitale 
est susceptibles de developper chaleur, lumiere, 
electricite"... Cette belle pensee renfermerait-elle une 
verite ? Les pulsations de la matiere vitale dans le soleil 
central de notre systeme, seraient-elles la source de toute 
cette vie qui couvre la terre et s'etend sans doute aux 
autres planetes et dont le soleil est le puissant ministre ? 

L'Occultisme repond affirmativement a ces questions et la Science 
reconnaitra un jour qu'il en est ainsi. 

M. Hunt ecrit encore : 

Si nous considerons la Vie - la Force Vitale - comme 
une puissance infiniment superieure a la lumiere, la 
chaleur ou l'electricite et qui serait vraiment capable 
d'exercer un pouvoir de controle sur elles toutes [ceci est 
absolument Occulte]... nous serons certainement 
disposes a examiner avec satisfaction la theorie d'apres 
laquelle la photosphere serait le siege primordial de la 
puissance vitale et a considerer avec un poetique plaisir 
l'hypothese qui attribue l'energie solaire a la Vie 535 . 

Nous avons done une importante corroboration scientifique [II 285] 
pour Tun de nos dogmes fondamentaux - a savoir que : 

a. le Soleil est le reservoir de la Force Vitale, qui est Noumene de 
l'Electricite et que 

b. e'est de ses profondeurs mysterieuses et a jamais insondables que 
jaillissent ces courants vitaux qui vibrent a travers l'Espace, 



Voyez Five Years ofTheosophy, p. 258, pour avoir une reponse a cette theorie d'Herschell. 
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comme ils vibrent a travers l'organisme de tout ce qui vit sur 
Terre. Voyez, en effet, ce que dit un autre medecin eminent, qui 
donne a notre fluide vital le nom "d'Ether Nerveux". Changez 
quelque phrases dans Tarticle dont nous donnons ci-dessous des 
extraits et vous aurez un autre traite quasi Occulte sur la Force 
Vitale. C'est encore le docteur B. W. Richardson qui donne son 
opinion, comme suit, sur "TEther Nerveux", ainsi qu'il l'a donnee 
sur "la Force Solaire" et sur "la Force Terrestre" : 

L'idee que la theorie cherche a faire naitre, c'est qu'entre 
les molecules de matiere, solide ou fluide, dont sont 
composes les organismes nerveux et, a vrai dire, toutes 
les parties d'un corps il existe un milieu subtil affine, 
vaporeux ou gazeux, qui maintient les molecules dans un 
etat leur permettant de se mouvoir les unes sur les autres 
et favorisant la constitution et la reconstitution de la 
forme ; un milieu a travers lequel et grace auquel un 
organe ou une partie du corps mis en union avec les 
autres parties ; a travers lequel et grace auquel le monde 
vivant exterieur communique avec Thomme vivant ; un 
milieu qui, par sa presence, permet la demonstration des 
phenomenes de la vie et qui, s'il etait universellement 
absent, laisserait le corps reellement mort. 

L'auteur aurait pu aj outer - et le Systeme Solaire tout entier entrerait 
en Pralaya - mais continuons a lire : 

J'emploie le mot ether dans son sens general, comme 
voulant dire de la matiere tres legere, vaporeuse ou 
gazeuse ; bref, je men sers comme s'en servent les 
astronomes lorsqu'ils parlent de l'Ether de l'Espace en 
voulant exprimer l'idee d'un milieu subtil mais materiel... 
Lorsque je parle d'un ether nerveux, je n'entends pas 
exprimer l'idee que Tether n'existe que dans les tissus 
nerveux ; je crois veritablement que c'est une partie 
speciale de l'organisme nerveux, mais, comme les nerfs 
traversent toutes les structures susceptibles de 
mouvement et de sensibilite, il en resulte que Tether 
nerveux les traverse egalement et comme Tether nerveux 
est, suivant mon opinion, un produit direct du sang, nous 



pouvons le considerer comme formant une partie de 
l'atmosphere du sang... Les preuves qui militent en 
faveur de l'existence d'un milieu elastique, impregnant la 
matiere nerveuse et susceptible d'etre influence par la 
simple pression, sont tout a fait convaincantes... Dans les 
tissus nerveux, il existe, indubitablement, un veritable 
fluide nerveux, comme l'ont enseigne nos 
predecesseurs 536 . L'exacte [II 286] composition 
chimique (?) 537 de ce fluide n'est pas encore bien 
connue ; ses caracteres physiques ont ete peu etudies. 
Nous ignorons si son mouvement affecte la forme des 
courants, s'il circule, s'il est constitue dans les centres 
d'ou il passe dans les nerfs ou s'il est forme en n'importe 
quel endroit ou le sang entre dans les nerfs. II s'ensuit 
que nous ne connaissons pas l'exact emploi de ce fluide. 
II me vient toutefois a l'esprit que le veritable fluide de 
matiere nerveuse ne suffit pas a lui seul pour agir en 
qualite de milieu subtil mettant en rapports l'univers 
exterieur et l'univers interieur de l'homme et de l'animal. 
Je pense - et c'est la modification que je propose 
d'introduire dans l'ancienne theorie - qu'un autre etat de 
matiere doit exister durant la vie ; etat de matiere existant 
a l'etat de vapeur ou de gaz, envahissant tout le systeme 
nerveux, entourant comme une enveloppe 
atmospherique 538 chaque molecule des structures 
nerveuses et servant de milieu a tout mouvement 
communique aux centres nerveux ou en provenant... 
Lorsque l'esprit s'est bien habitue a l'idee que durant la 
vie il existe dans le corps animal un genre de matiere 
subtilement diffuse, une vapeur qui en remplit toutes les 
parties - et qui est meme accumulee en certains endroits, 
une matiere sans cesse renouvelee par la chimie vitale, 
une matiere dont on se debarrasse aussi facilement que 



Paracelse, entre autres, qui l'appelait Liquor vitce et Archceus. 

537 La composition Alchimique, plutot. 

538 "Cette force vitale... s'irradie autour de rhomme sous forme d'une sphere lumineuse", dit 
Paracelse dans Paragranum. 



du souffle de la respiration apres qu'il a rempli son but - 
alors un nouveau flot de lumiere envahit Tintelligence 539 . 

La sagesse de TOccultisme antique et medieval, ainsi que celle de ses 
adeptes, est certainement eclairee par un nouveau flot de lumiere, car 
Paracelse a ecrit la meme chose il y a plus de trois cents ans, durant le 
seizieme siecle. II s'exprime ainsi : 

Le microcosme tout entier est potentiellement contenu 
dans la Liquor Vitse, fluide nerveux... qui enferme la 
nature, la qualite, le caractere et Tessence des etres 540 . 

L'Archseus est une essence qui est repartie d'une facon 
egale dans toutes les parties du corps humain... Le 
Spiritus Vitse tire son origine du Spiritus Mundi. Comme 
c'est une emanation de ce dernier, il contient les elements 
de toutes les influences cosmiques et constitue par suite 
la cause grace a laquelle Taction des etoiles [les forces 
cosmiques] sur le corps invisible de Thomme [son Linga 
Sharira vital] peut etre expliquee 541 . 

Si le docteur Richardson avait etudie toutes les oeuvres [II 287] 
secretes de Paracelse, il n'aurait pas ete oblige de dire aussi souvent, "nous 
ne savons pas", "il n'est pas a notre connaissance", etc. II n'aurait pas non 
plus ecrit la phrase suivante, par laquelle il retracte les meilleures parties 
de ses redecouvertes independantes. 

On peut pretendre que ce nouveau courant d'opinion ne 
comprend rien de plus que la theorie de l'existence de 
Tether... suppose repandu dans Tespace... On peut dire 
que cet ether universel impregne tout Torganisme du 
corps animal, comme venant du dehors et comme faisant 
partie de tous les organismes. Cette maniere de voir 
serait le Pantheisme decouvert physiquement, si elle etait 
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vraie [!!] Elle ne peut etre vraie parce qu'elle detruirait 
1'individualite de chaque sens individuel 542 . 

Nous ne voyons pas en quoi et nous savons qu'il n'en est pas ainsi. Le 
Pantheisme peut etre "redecouvert physiquement". II etait connu, vu et 
pressenti par toute l'antiquite. Le pantheisme se manifeste dans la vaste 
etendue des cieux etoiles, dans le souffle des mers et des oceans et dans le 
frisson de vie qui anime le plus petit brin d'herbe. La Philosophie repousse 
l'idee d'un Dieu limite et imparfait dans l'univers, la divinite 
anthropomorphique du Monotheiste telle que la representent ses adherents. 
Elle repousse, en vertu de son nom de Philo-theosophie, l'idee grotesque 
que la Divinite Infinie, Absolue, ait ou, plutot, puisse avoir un rapport 
quelconque, direct ou indirect, avec les evolutions limitees et illusoires de 
la Matiere et, par suite, elle ne saurait se faire une idee d'un univers en 
dehors de cette Divinite, ou concevoir l'absence de celle-ci dans le plus 
mince fragment de substance, animee et inanimee. [Cela ne veut pas dire 
que chaque buisson, chaque arbre ou chaque pierre soit Dieu ou un Dieu, 
mais simplement que chaque fragment de la matiere manifestee du 
Cosmos appartient a la Substance de "Dieu" et est cette substance, quelque 
bas qu'il ait pu tomber au cours de son evolution cyclique a travers les 
Eternites du Toujours-Devenir et aussi que chacun de ces fragments, pris 
individuellement, et le Cosmos, pris collectivement, est un aspect qui 
rappelle cette Ame Unique universelle - que la Philosophie refuse 
d'appeler Dieu, en limitant ainsi cette racine et cette essence eternelles et 
toujours presentes.] 

Celui qui est familiarise avec la reelle nature de cet "Ether Nerveux" 
sous son nom Sanscrit, ou plutot sous son nom Esoterique et Cabalistique, 
ne saurait comprendre pourquoi l'Ether de l'Espace ou "Ether Nerveux" 
"detruirait l'individualite" de chacun des sens. Le docteur Richardson 
reconnait que : [II 288] 

Si nous ne produisions pas individuellement le milieu de 
communication entre nous et le monde exterieur, s'il etait 
produit exterieurement et adapte a un seul genre de 
vibrations, il aurait fallu moins de sens que nous n'en 
possedons. Prenons, en effet, deux exemples seulement - 
Tether de lumiere n'est pas adapte au son et pourtant nous 
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entendons aussi bien que nous voyons ; l'air qui sert de 
milieu au mouvement du son, ne sert pas de milieu a la 
lumiere et pourtant nous voyons et entendons. 

II n'en est pas ainsi. L'opinion qu'il emet que le Pantheisme "ne peut 
etre vrai, parce qu'il detruirait l'individualite de chaque sens individuel", 
prouve que toutes les conclusions du savant docteur sont basees sur les 
theories physiques modernes, si desireux qu'il soit de les reformer, mais il 
constatera qu'il est impossible de le faire a moins d'admettre l'existence de 
sens spirituels pour combler le vide cause par la graduelle atrophie des 
sens physiques. "Nous voyons et entendons" (d'apres le docteur 
Richardson, bien entendu), conformement a l'explication des phenomenes 
de la vue et de l'oui'e qui est fournie par cette science Materialiste qui 
pretend que nous ne pouvons voir et entendre autrement. Les Occultistes et 
les Mystiques en savent davantage. Les Aryens Vediques etaient aussi 
familiarises que nos Physiologistes avec les mysteres du son et de la 
couleur sur le plan physique, mais ils avaient aussi dechiffre leurs secrets 
sur des plans qui sont inaccessibles aux Materialistes. Ils avaient 
connaissance d'une double serie de sens : spirituels et materiels. Chez 
l'homme qui est prive d'un ou plusieurs sens, ceux dont il conserve l'usage 
se developpent davantage ; par exemple, l'aveugle retrouvera la vue au 
moyen du toucher, de l'ouie, etc. ; et le sourd parviendra a entendre au 
moyen de la vue, en voyant intelligiblement les mots articules sur les 
levres et la bouche de son interlocuteur. Ce sont la, toutefois, des cas qui 
relevent encore du monde de la matiere. Les sens spirituels, ceux qui 
agissent sur un plan de conscience plus eleve, sont nies a priori par la 
Physiologie, parce que celle-ci ignore la Science Sacree. Elle limite 
l'action de l'Ether a des vibrations et le separant de l'air - bien que l'air ne 
soit que de l'Ether differencie et compose - lui fait remplir des fonctions 
cadrant avec les theories speciales du Physiologiste. II y a pourtant dans 
les enseignements des Oupanishads plus de Science reelle, lorsqu'on les 
comprend bien, que ne sont disposes a l'admettre les orientalistes qui ne les 
comprennent pas du tout. Les correlations mentales, aussi bien que 
physiques, des sept sens - sept sur le plan physique et sept sur le plan 
mental - sont clairement expliquees et decrites dans les Vedas et, 
particulierement, dans l'Anougita : 

L'indestructible et le destructible, telle est la double 
manifestation [II 289] du Soi. De ces deux, c'est 
l'indestructible qui existe [la veritable essence ou nature 



du Soi, les principes sous-jacents], la manifestation sous 
forme d'un individu (entite) est appelee le destructible 543 . 

Ainsi parle l'Ascete dans l'Anougita, et il ajoute : 

[Chacun de ceux qui sont deux fois nes (inities) sait que 
tel est l'enseignement des anciens...] L'Espace est la 
premiere entite... Or l'Espace [l'Akasha ou le Noumene 
de l'Ether] possede une qualite... et Ton assure que c'est 
le son, seul... [et les] qualites du son [sont] Shadja, 
Rishabha, ainsi que Gandhara, Madhyama, Panchama et 
au-dela de celles-ci [il faudrait se rendre compte que 
sont] Nishada et Dhaivata [la gamme indienne] 544 . 

Les sept notes de la gamme sont les principes du son. Les qualites de 
tout Element, comme de tout sens, sont au nombre de sept et le fait de les 
juger ou de dogmatiser a leur sujet en prenant pour base leur manifestation 
sur le plan materiel et objectif - manifestation qui est aussi septuple en 
elle-meme - est tout a fait arbitraire. Ce n'est, en effet, que grace a 
Emancipation du SOI du joug de ces sept causes d'illusion, que nous 
pouvons acquerir la connaissance (la Sagesse Secrete) des qualites des 
objets, des sens sur leur double plan de manifestation, le visible et 
Tinvisible. Ainsi, Ton dit : 

Ecoutez-moi... exposer ce merveilleux mystere... Ecoutez 
aussi l'assignation complete des causes. Le nez, la 
langue, l'oeil, la peau, et l'oreille comme le cinquieme 
[organe des sens] le mental et l'entendement 545 , ces sept 
[sens] devraient etre reconnus comme etant les causes 



Traduction de Telang, The Sacred Books of the East, Vol. VIII, ch. XIII, p. 292. 

544 Ibid., ch. XXXV, p. 384-385. 

545 La division en cinq sens physiques nous vient de la plus haute antiquite ; mais, tout en adoptant 
ce nombre, aucun Philosophe moderne ne s'est demande comment ces sens pouvaient exister, c'est- 
a-dire etre reconnus et employes consciemment, a moins que n'existat le sixieme sens, la perception 
mentale, pour les enregistrer et les noter, puis - ceci pour les Metaphysiciens et les Occultistes - le 
Septieme pour en conserver le benefice spirituel et le souvenir, comme dans un Livre de la Vie qui 
appartient a Karma. Les Anciens ne divisaient les sens en cinq que parce que leurs instructeurs, les 
Inities, s'arretaient a l'ouie comme etant le sens qui ne se developpa sur le plan physique, ou plutot 
qui ne fut rapetisse et limite a ce plan, qu'au commencement de la Cinquieme Race. La Quatrieme 
Race avait deja commence a perdre la condition spirituelle si extraordinairement developpee dans la 
troisieme race. 



(de la connaissance) des qualites. L'odorat, le gout, la 
couleur, le son et le toucher, comme le cinquieme, l'objet 
de [II 290] l'operation mentale et l'objet de rentendement 
[le sens spirituel le plus eleve ou perception], ces sept 
sont causes de Taction. Celui qui sent, qui mange, qui 
voit, qui parle et qui entend en cinquieme lieu, qui pense 
et qui comprend, doit se rendre compte que ces sept sont 
les causes des agents. Ceux-ci [les agents] possedant des 
qualites (sattva, rajas, tamas), jouissent de leurs propres 
qualites, agreables et desagreables 546 . 

[Les commentateurs modernes, incapables de comprendre la 
signification subtile du langage des antiques Scoliastes, interpreted la 
phrase "les causes des agents", comme voulant dire "que la faculte de 
sentir, etc., lorsqu'elle est attribuee au SOI, le fait apparaitre comme un 
agent, un principe actif" (!) ce qui est tout a fait fantaisiste. On considere 
ces "sept" comme les causes des agents, parce que "les objets sont des 
causes, puisque leur jouissance cause une impression". Au sens esoterique, 
cela veut dire que ces sept sens sont causes par les agents, qui sont les 
"divinites" ; autrement, que signifierait, ou que pourrait bien signifier, la 
phrase suivante ? "Ainsi, dit-on, ces sept [sens] sont les causes de 
Emancipation" - c'est-a-dire lorsque ces causes sont rendues ineffectives. 
Et encore cette phrase, "chez les instruits [les sages inities] qui 
comprennent toutes choses, les qualites qui sont dans la position (ou plutot 
dans la nature) des divinites, chacune a sa place", etc., signifie simplement 
que les instruits comprennent la nature des noumenes des divers 
phenomenes et, dans ce cas, qu'on entend par "qualites" les qualites des 
Dieux ou des Intelligences Superieures, Planetaires ou Elementaires, qui 
gouvernent les elements et leurs produits et pas du tout les "sens", comme 
se l'imagine le commentateur moderne. En effet, les gens instruits ne 
supposent pas que leur sens aient quoi que ce soit a faire avec eux, pas plus 
qu'avec leur SOL] 

Puis nous lisons dans la Bhagavad Gitd de Krishna que la Divinite 

dit : 

Quelques-uns seulement me connaissent veritablement. 
La terre, l'eau, le feu, l'air, l'espace (ou l'Akasha, 
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ITEther), le mental, l'entendement et l'egoisme [ou la 
perception de tous les precedents sur le plan illusoire]... 
tout cela constitue une forme inferieure de ma nature. 
Sache (qu'il existe) une autre (forme de ma) nature, plus 
haute que celle-ci, qui est animee, 6 toi qui as des armes 
puissantes, et par laquelle l'univers est soutenu... Tout 
cela est tisse sur moi, comme un certain nombre de 
perles sur un fil 547 . Je suis le gout dans l'eau, 6 Fils de 
Kunti ! Je suis la lumiere du soleil et de la lune. Je suis... 
le son ("c'est-a-dire l'essence occulte qui est au [II 291] 
fond de toutes ces qualites et de toutes les autres qualites 
des differentes choses mentionnees" - traduct.) dans 
l'espace... le parfum odorant dans la terre, l'eclat dans le 
feu... etc. 548 . 

En verite, on devrait done etudier la Philosophie Occulte avant de se 
mettre a chercher et a verifier les mysteres de la Nature, sur sa seule 
surface, attendu que seul "celui qui connait la verite au sujet des qualites 
de la Nature, celui qui comprend la creation de toutes les entites... est 
emancipe" de 1'erreur. L'lnstructeur dit : 

Lorsque Ton comprend exactement le grand (arbre) - 
dont le non-percu [la Nature Occulte, racine de tout] et la 
jeune pousse sortant de la semence [Parabrahman] qui 
consiste en l'entendement [Mahat, ou Ame Universelle 
Intelligente] - comme un tronc dont les branches sont le 
grand egoi'sme 549 , dans les trous duquel se trouvent les 
germes, c'est-a-dire les sens dont les grands elements 
[occultes ou invisibles], sont les touffes de fleurs 55 °, dont 
les elements grossiers [la matiere objective grossiere, 
forment les petits rameaux, qui sont constamment 
couverts de feuilles et de fleurs... qui est eternel et dont 
la semence est le Brahman [la Divinite] et lorsqu'on le 
coupe avec cet excellent glaive - la connaissance [la 



Moundakopanishad, p. 298. 

5 8 Bhagavad Gitd, Septieme Dialogue, Vers. 8, p. 80, de la trad. Ramensky. Paris. 1925. 

5 Ahamkara, je pense, ce sentiment d'etre un "Ego" ou un "Aham" qui mene a toutes les erreurs. 

550 Les Elements sont les cinq Tanmatras de la terre, de l'eau, du feu, de l'air et de Tether, les 
producteurs des elements plus grossiers. 



Sagesse Secrete] - on atteint l'immortalite et on rejette la 
naissance et la mort 551 . 

C'est l'Arbre de la Vie, l'Ashvattha, seulement APRES l'avoir coupe, 
que l'HOMME, l'esclave de la vie et de la mort, peut etre emancipe. 

Pourtant les hommes de Science ne savent rien et ne veulent pas 
entendre parler du "Glaive de la Connaissance" employe par les Adeptes et 
les Ascetes. De la les remarques de parti pris que font meme les plus 
liberaux d'entre eux et qui ont pour base et pour source l'importance 
injustifiee qui est donnee aux divisions arbitraires et a la classification de 
la Science Physique. L'Occultisme leur accorde tres peu d'attention et la 
Nature leur en accorde encore mo ins. Toute la serie des phenomenes 
physiques provient du Primaire de ITEther-Akasha, comme l'Akasha a la 
double nature provient de ce que Ton appelle le Chaos non differencie qui 
est lui-meme l'aspect primaire de Moulaprakriti, la Matiere Racine et la 
premiere Idee abstraite que Ton puisse se faire de Parabrahman. La Science 
Moderne peut diviser son Ether hypothetique de toutes les manieres qu'elle 
voudra, le reel [II 292] ^Ether de l'Espace n'en restera pas moins toujours 
tel qu'il est. II a ses sept "principes" comme tout l'a dans la Nature et la ou 
ITEther n'existerait pas, il n'y aurait pas de son, car c'est ITEther qui est la 
table de resonance de la nature dans toutes ses sept differentiations. C'est 
le premier mystere que les Inities de jadis aient appris. Nos sens physiques 
normaux, actuels, au point de vue ou nous nous placons aujourd'hui, 
etaient anormaux a cette epoque devolution descendante, lente et 
progressive et de chute dans la Matiere. II tut aussi un temps ou tout ce qui 
est considere de nos jours comme exceptionnel, tout ce qui deroute tant les 
Physiologistes qui sont aujourd'hui forces d'y croire - comme le transfert 
de la pensee, la clairvoyance, la clairaudience, etc., en un mot tout ce que 
Ton appelle maintenant "merveilleux et anormal" - il fut un temps, dis-je, 
ou tout cela et bien d'autres choses encore relevaient des facultes et des 
sens communs a toute l'humanite. Toutefois, le cycle que nous traversons 
nous fait retrograder et avancer en meme temps, c'est-a-dire qu'apres avoir 
perdu en spiritualite ce que nous avons acquis sous forme de 
developpement physique, presque jusqu'a la fin de la Quatrieme Race, 
nous (humanite) sommes maintenant en train de perdre, graduellement et 
d'une maniere imperceptible, du cote physique, tout ce que nous regagnons 



1 Anougitd, ch. XX ; ibid., 313. 



de nouveau en Revolution spirituelle. Ce processus doit se continuer 
jusqu'a l'epoque durant laquelle la Sixieme Race-Racine se trouvera, au 
point de vue spirituel, sur le meme niveau que celui qu'occupait la Seconde 
Race, humanite disparue depuis longtemps. 

Cela sera difficilement compris pour le moment. II nous faut retourner 
a l'hypothese, prometteuse mais quelque peu incorrecte, du docteur 
Richardson, a propos de 'TEther Nerveux". Sous le nom "d'Espace", 
appellation trompeuse dont on s'est servi pour traduire le mot, l'Akasha a 
ete presente dans l'antique systeme Hindou comme etant le "premier-ne" 
de l'Unique et comme ne possedant qu'une qualite, le SON, qui est 
septenaire. Dans le langage Esoterique, cet unique est Dieu le "Pere" et le 
Son est le synonyme du Logos, VERBE ou Fils. Consciemment ou 
inconsciemment, il doit etre ce dernier et le docteur Richardson choisit, en 
prechant une doctrine Occulte, la forme la plus basse de la nature 
septenaire de ce "SON" et il edifie la-dessus des theories, en ajoutant : 

La theorie que j'offre, c'est que Tether nerveux est un 
produit animal. II peut, dans differentes classes 
d'animaux, varier quant a ses qualites physiques de facon 
a s'adapter aux besoins speciaux de l'animal, mais il joue 
essentiellement le meme role chez tous les animaux, et 
chez tous il est produit de la meme facon. [II 293] 

C'est la que se trouve le noyau de l'erreur conduisant a toutes les 
theories erronees qui en resultent. Cet "Ether Nerveux" est le principe le 
plus bas de l'Essence Primordiale qui est la Vie. C'est la Vitalite Animale 
diffusee dans toute la Nature et agissant suivant les conditions qu'elle 
trouve pour exercer son activite. Ce n'est pas un "produit animal", mais 
l'animal vivant, la fleur et la plante vivante, sont ses produits. Les tissus 
animaux se bornent a l'absorber, suivant leur etat plus ou moins sain ou 
plus ou moins morbide - comme le font les materiaux et les structures 
physiques (dans leur etat primordial, nota bene) - et, des l'instant de la 
naissance de l'Entite, sont regularises, renforces et nourris par elle. Cette 
vitalite est plus amplement fournie a la vegetation dans le Rayon Solaire 
de Soushoumna qui eclaire et nourrit la Lune, et c'est par l'entremise des 
rayons de celle-ci qu'il deverse sa lumiere sur l'homme et l'animal et les 
penetre, durant leur sommeil et leur repos, plutot que lorsqu'ils sont en 
pleine activite. C'est pourquoi le docteur Richardson se trompe encore en 
disant : 



L'ether nerveux n'est, d'apres l'idee que je m'en fais, ni 
actif par lui-meme, ni un excitant du mouvement animal, 
dans le sens d'une force, mais il est essentiel parce qu'il 
fournit les conditions qui rendent le mouvement possible 
[c'est juste le contraire]... C'est le conducteur de toutes 
les vibrations de chaleur de lumiere, de son, d'action 
electrique, de frottement mecanique 552 . II maintient 
partout la tension parfaite du systeme nerveux pendant 
les etats de vie [vrai]. II est depense par l'exercice [plutot 
genere]... et lorsque la consommation que Ton fait 
depasse la quantite fournie, sa deficience est marquee par 
la depression ou l'epuisement nerveux 553 . II s'accumule 
durant le sommeil dans les centres nerveux et les amene, 
si je puis m'exprimer ainsi, a leur ton normal, ce qui a 
pour resultat de reveiller l'activite des muscles et de leur 
donner une vie renouvelee. 

Precisement ; cela est tout a fait correct et comprehensible. C'est 
pourquoi : 

Le corps, completement renouvele par lui, se montre 
capable de [II 294] mouvement, de plenitude de la 
forme, de vie. Prive de cet ether nerveux, le corps se 
montre inerte, prend l'aspect ratatine de la mort et prouve 
qu'il a perdu quelque chose de physique qu'il renfermait 
lorsqu'il vivait. 

La Science Moderne nie l'existence d'un "principe vital". Cet extrait 
prouve clairement la grande erreur qu'elle commet. Toutefois, ce "quelque 
chose de physique" que nous appelons le fluide vital - la Liquor Vitae ? de 
Paracelse - n'a pas abandonne le corps, comme le pense le docteur 
Richardson. II est simplement passe de l'etat actif a l'etat passif et il est 
devenu latent, a cause de l'etat trop morbide des tissus, sur lesquels il ne 



Conducteur, dans le sens d'Oupadhi - base materielle ou physique, mais en qualite de second 
principe de l'Ame universelle et de la Force Vitale dans la Nature, il est intelligemment guide par 
leur cinquieme principe. 

553 Sa trop grande abondance dans le systeme nerveux conduit, aussi souvent, a la maladie et a la 
mort. Si c'etait le systeme animal qui lui donnait naissance, les choses ne se passeraient 
certainement pas ainsi. Cette derniere circonstance prouve done son independance vis-a-vis du 
systeme et les rapports qui l'unissent a la Force-Solaire, comme l'expliquent Metcalfe et Hunt. 



peut plus agir. Des que la rigor mortis est absolue, la Liquor Vitae se 
reveille a l'activite et commence son oeuvre chimiquement sur les atomes. 
Brahma- Vishnou, le Createur et le Conservateur de la Vie, se sera alors 
transforme en Shiva, le Destructeur. 

En dernier lieu, le docteur Richardson ecrit : 

L'ether nerveux peut etre empoisonne ; je veux dire qu'il 
peut renfermer en dissolution, en vertu d'une simple 
diffusion gazeuse, d'autres gaz ou vapeurs tires du 
dehors ; il peut tirer du dedans des produits fournis par 
des substances absorbees et ingerees ou des gaz 
provenant de la decomposition qui se produit dans le 
corps lui-meme pendant la maladie 554 . 

L'erudit savant eut pu aj outer, suivant le meme principe Occulte : Que 
"l'Ether Nerveux" d'une personne peut etre empoisonne par "l'Ether 
Nerveux" d'une autre personne ou par ses emanations auriques. Voyons 
cependant ce que Paracelse a dit au sujet de cet "Ether Nerveux" : 

L'Archseus possede une nature magnetique et attire ou 
repousse d'autres forces sympathiques ou antipathiques, 
appartenant au meme plan. Moins une personne possede 
de force de resistance aux influences astrales, plus elle 
leur sera soumise. La force vitale n'est pas renfermee 
dans l'homme, mais elle s'irradie [en lui et] autour de lui, 
comme une sphere lumineuse [l'aura] et on peut la faire 
agir a distance... Elle peut empoisonner l'essence de la 
vie [le sang] et provoquer la maladie, ou bien elle peut la 
purifier apres qu'elle a ete rendue impure et retablir la 
sante 555 . 

L'identite de "L'Archseus" et de "l'Ether Nerveux" est etablie par le 
Savant Anglais qui dit que generalement sa tension peut etre trop elevee ou 
trop basse et qu'il peut en etre ainsi : 



Pop. Sc. Rev., Vol. X, p. 387. 

Paragranum ; Life of Paracelsus, par le docteur F. Hartmann. 



Par suite de modifications locales dans la matiere 
nerveuse dont [II 295] il se revet... sous l'influence d'une 
violente excitation, il peut vibrer d'une facon orageuse et 
plonger tous les muscles qui dependent du cerveau ou de 
la moelle dans un mouvement incontrdle d'inconscientes 
convulsions. 

On appelle cela l'excitation nerveuse, mais personne, sauf l'Occultiste, 
ne connait la raison de ces perturbations nerveuses et n'est a meme 
d'expliquer leur cause premiere. Le "principe Vital" peut tuer lorsqu'il est 
trop abondant, tout aussi bien que lorsqu'il fait defaut, mais ce "principe", 
sur le plan manifeste, c'est-a-dire sur notre plan, n'est que l'effet et le 
resultat de Taction intelligente de la "Legion" ou du Principe collectif, la 
VIE et la LUMIERE en manifestation. Ce principe est lui-meme 
subordonne a la VIE UNIQUE Absolue, eternelle, et a jamais invisible 
d'ou il emane, dans une descente et une remontee de degres hierarchiques, 
veritable echelle septenaire, ayant a son sommet le SON, le Logos et a sa 
base les Vidyadharas 556 , les Pitris inferieurs. [II 296] Les Occultistes, cela 



Dans un ouvrage recent sur le Symbolisme dans le Bouddhisme et le Christianisme - ou plutot 
dans le Bouddhisme et le Catholicisme romain, car un grand nombre de rituels et de dogmes du 
Bouddhisme du Nord, dans sa forme populaire exoterique, sont identiques a ceux de l'Eglise Latine 
- on trouve des faits curieux. L'auteur de ce volume, faisant preuve de plus de pretention que 
d'erudition, a bourre indistinctement son ouvrage d'enseignements Bouddhiques anciens et 
modernes et a lamentablement confondu le Lama'isme avec le Bouddhisme. A la page 404 de ce 
volume, qui a pour titre Buddhism in Christendom, or Jesus the Essene, notre />se«<io-Orientaliste 
s'occupe a critiquer les "Sept Principes" des "Bouddhistes Esoteriques" et cherche a les tourner en 
ridicule. A la page 405, page finale, il parle avec enthousiasme des Vidyadharas, "les sept grandes 
legions d'hommes morts devenus sages". Or ces Vidyadharas, que certains Orientalistes appellent 
des "demi-dieux", sont, en fait, au point de vue exoterique, une sorte de Siddhas, "remplis de 
devotion" et, au point de vue esoterique, ils sont identiques aux sept classes de Pitris, dont l'une dote 
l'homme, durant la Troisieme Race, de la Conscience de Soi, en s'incarnant dans les coques 
humaines. "L'Hymne au Soled" qui se trouve a la fin de cet etrange volume de mosa'ique qui dote le 
Bouddhisme d'un Dieu personnel (!!!) est un coup facheux porte aux preuves memes que le 
malheureux auteur s'est donne tant de peine a rassembler. 

Les Theosophes savent parfaitement que Rhys Davids a aussi emis son opinion au sujet de leurs 
croyances. II a dit que les theories exposees par l'auteur du Bouddhisme Esoterique "n'etaient ni 
bouddhistes, ni esoteriques". Cette remarque est le resultat : a) d'une erreur regrettable commise en 
ecrivant "Bouddhisme" au lieu de "Boudhaisme" ou "Boudhisme" c'est-a-dire en rattachant le 
systeme a la religion de Gautama, au lieu de le rattacher a la Sagesse Secrete enseignee par Krishna, 
Shankaracharya et bien d'autres, aussi bien que par Bouddha et b) de l'impossibilite ou se trouve 
Rhys Davids de savoir quelque chose des vrais Enseignements Esoteriques. Neanmoins, comme 
c'est actuellement l'homme le plus verse en litterature Pali et Bouddhiste, il faut ecouter avec 
respect tout ce qu'il peut dire, mais lorsque quelqu'un qui ne connait pas plus le Bouddhisme 
exoterique, au point de vue scientifique et materialiste, qu'il ne connait la Philosophic Esoterique, 



va sans dire, savent parfaitement que 'Terreur vitaliste", si bien tournee en 
derision par Vogt et Huxley, n'en est pas moins soutenue dans des milieux 
scientifiques tres eleves, ce qui fait qu'ils sont heureux de sentir qu'ils ne 
sont pas seuls de leur bord. Ainsi le professeur de Quatrefages ecrit : 

II est parfaitement vrai que nous ne savons pas ce qu'est 
la vie, mais nous ne savons pas davantage quelle est la 
force qui met les etoiles en mouvement... Les etres 
vivants sont pesants et, par suite, soumis a la pesanteur ; 
ils sont le siege de phenomenes physico-chimiques 
nombreux et varies, qui sont indispensables a leur 
existence et que Ton est oblige d'attribuer a Taction de 
l'ethero-dynamie [electricite, chaleur, etc.], mais ces 
phenomenes se manifestent ici sous l'infTuence d'une 
autre force... La vie n'est pas en antagonisme avec les 
forces inanimees, mais elle gouverne et dirige leur action 
par ses lois 557 . 



diffame par sa haine ceux que nous honorons et se donne vis-a-vis des Theosophes les allures d'un 
profond erudit, nous ne pouvons que sourire - ou lui rire franchement au nez. 

557 The Human Species, pp. 10, 11. 



[II 297] 



SECTION VIII 
LA THEORIE SOLAIRE 

Courte analyse des elements composes et simples de la 
science, en opposition avec les enseignements occultes. 
Jusqu'a quel point cette theorie, telle qu'elle est 
generalement acceptee, est scientifique. 

Dans sa replique a l'attaque du docteur Gull contre la theorie de la 
Vitalite, qui est indissolublement liee aux Elements des Anciens dans la 
philosophie Occulte, le professeur Beale, le grand physiologiste, se sert de 
quelques expressions qui sont aussi suggestives que belles. 

La vie renferme un mystere qui n'a jamais ete sonde et 
qui apparait plus profond, a mesure que Ton pousse plus 
loin l'etude et l'examen des phenomenes biologiques. 
Dans les centres vivants - bien plus centraux que ceux 
que les puissants agrandissements mettent a portee de 
notre vue, dans des centres de matiere vivante 
jusqu'auxquels les regards ne peuvent penetrer, mais vers 
lesquels l'intelligence peut tendre - il se produit des 
changements sur la nature desquels les physiciens et les 
chimistes les plus avances ne parviennent pas a nous 
fournir une notion : il n'y a meme aucune raison de 
penser que la nature de ces changements puisse etre a 
jamais assuree par Investigation physique d'autant plus 
qu'ils relevent certainement d'un ordre de la nature 
essentiellement distinct de celui auquel on peut releguer 
tous les autres phenomenes qui nous sont connus. 

Ce "mystere" ou l'origine de l'ESSENCE DE VIE, l'Occultisme le 
situe dans le meme Centre que le noyau de prima materia de notre Systeme 
Solaire, attendu qu'ils ne font qu'un. 

Comme le dit le Commentaire : 



Le soleil est le coeur du Monde [Systeme] Solaire et son 
cerveau est cache derriere le soleil [visible]. De la, la 
sensation s'irradie dans tous les centres nerveux du grand 
corps et les ondes de l'essence de vie s'ecoulent dans 
chacune des arteres et des veines... Les planetes en sont 
les membres et les pulsations. 

II a ete etabli autre part 558 que la philosophic Occulte nie que le Soleil 
soit un globe en combustion, mais le definit simplement comme un monde, 
une sphere eclatante, derriere [II 298] laquelle est cache le reel Soleil, dont 
le Soleil visible n'est que la reflexion, la coquille. Les feuilles de saule de 
Nasmyth, prises par Sir John Herschel pour des "habitants solaires", sont 
les reservoirs de l'energie vitale du soleil, 'Telectricite vitale qui nourrit 
tout le systeme, de sorte que le soleil in abscondito devient le magasin de 
reserve de notre petit cosmos, generant de lui-meme son fluide vital et 
recevant toujours autant qu'il donne" et le Soleil visible une simple fenetre 
ouverte dans le vrai palais solaire, donnant sur lui et laissant pourtant voir 
l'oeuvre interieure sans la deformer. 

Ainsi, durant la periode ou la vie solaire manvantarique, il existe une 
circulation reguliere du fluide vital a travers tout notre Systeme, dont le 
Soleil est le coeur - semblable a la circulation du sang dans le corps 
humain, car le Soleil se contracte d'une maniere aussi rythmique que le fait 
le coeur humain a chaque retour de ce sang. Seulement, au lieu d'accomplir 
le circuit en une seconde, ou a peu pres, il faut au sang solaire dix de ses 
annees a lui pour circuler et une annee entiere pour traverser ses oreillette 
et ventricule avant d'aller epurer les poumons, pour retourner ensuite de la 
dans les grandes arteres et les veines du Systeme. 

La Science ne niera pas cela, puisque 1'Astronomie a connaissance du 
cycle regulier de onze ans, au bout duquel le nombre des taches du soleil 
augmente 559 et que cette augmentation est due a la contraction du CCEUR 



Dans le Theosophist, aussi dans Five Years ofTheosophy, p. 258. 

559 Non seulement elle ne nie pas le fait, bien qu'elle lui assigne, comme toujours, une cause erronee 
et que ses theories se contredisent mutuellement (voyez les theories de Secchi, de Faye et de 
Young), les taches dependant de l'accumulation superficielle de vapeurs d'une temperature moins 
elevee que celle de la photosphere (?), etc., mais encore nous avons des Savants qui font de 
l'astrologie a propos des taches. Le professeur Jevons attribue toutes les grandes crises 
commerciales periodiques a l'influence des taches solaires qui apparaissent a chaque cycle de onze 



Solaire. L'Univers, dans ce cas-la notre Monde, respire comme le font sur 
Terre l'homme et toutes les creatures vivantes, les plantes et meme les 
mineraux et comme notre Globe respire lui-meme toutes les vingt-quatre 
heures. La region sombre n'est pas produite par 'Tabsorption exercee par 
les vapeurs qui jaillissent du sein du soleil et s'interposent entre 
l'observateur et la photosphere", comme le pretend le Pere Secchi 560 , pas 
plus que les taches ne sont formees "par la matiere meme [matiere gazeuse 
surchauffee] que l'eruption projette sur le disque du soleil". Le phenomene 
est semblable a la pulsation saine et reguliere du coeur, lorsque le fluide 
vital traverse ses [II 299] muscles creux. Si le coeur humain pouvait etre 
rendu lumineux et si cet organe vivant et palpitant pouvait etre rendu 
visible, de facon a le projeter sur un ecran, comme ceux dont se servent les 
personnes qui font des conferences si : l'Astronomie pour montrer la lune, 
par exemple, chacun pourrait voir se repeter a chaque seconde le 
phenomene de taches Solaires et constaterait qu'elles sont dues a la 
contraction et a l'envahissement du sang. 

Nous lisons dans un ouvrage de Geologie que le Reve de la Science 
c'est que : 

Tous les elements chimiques catalogues seront un beau 
jour reconnus comme n'etant que des modifications d'un 
unique element materiel 561 . 

La Philosophic Occulte a enseigne cela depuis que la parole et le 
langage humain existent, en ajoutant, toutefois d'apres le principe meme de 
la loi d'analogie, "tel que c'est en haut, tel c'est en bas" - cet autre de ses 
axiomes : qu'il n'existe en realite ni Esprit ni Matiere, mais simplement 
d'innombrables aspects de l'Unique et Etre-te a jamais cache ou Sat. 
L'Element primordial homogene est simple et unique seulement sur le plan 
terrestre de la conscience et de la sensation, puisque la Matiere n'est, apres 
tout, que la succession de nos propres etats de conscience et que l'Esprit 
n'est qu'une idee d'intuition psychique. Meme sur le plan immediatement 
au-dessus, l'element simple, que la Science courante definit ici-bas comme 
etant le dernier et indecomposable constituant d'une certaine sorte de 



ans. (Voyez son ouvrage intitule Investigations into Currency and Finance.) Cela merite a coup sur 
des eloges et des encouragements. 

560 Le Soleil, II, 184. 

561 World-Life, p. 48. 



Matiere, serait considere dans ce monde ou regne une perception 
spirituelle superieur comme etant une chose vraiment tres complexe. On 
constaterait que notre eau la plus pure produirait, au lieu de ses deux 
elements simples reconnus, l'oxygene et l'hydrogene beaucoup d'autres 
constituants dont notre moderne Chimie terrestre n'a meme pas reve. Dans 
le royaume de l'Esprit, le choses se passent comme dans celui de la 
Matiere, l'ombre de ce qui est reconnu sur le plan de l'objectivite existe sur 
celui de la subjectivite pure. La parcelle de Substance parfaitement 
homogene, le sarcode de la Monere de Haeckel, est reconnue maintenant 
comme l'archebiosis de l'existence terrestre (le protoplasme de Huxley) 562 
et il faut faire remonter le Bathybius de Haeckel a son archebiosis pre- 
terrestre. Les Astronomes [II 300] ne commencent a l'apercevoir que 
durant son troisieme stade devolution et durant ce que Ton appelle "la 
creation secondaire", mais ceux qui etudient la Philosophie Esoterique 
comprennent bien la signification secrete de cette STANCE : 

Brahma... a essentiellement l'aspect de Prakriti, evolue 
aussi bien que non evolue L'Esprit, 6 deux fois ne 
[initie], est l'aspect principal de Brahma. Le suivant est 
un aspect double [de Prakriti et Pourousha]... evolue 
aussi bien que non evolue et le temps est le dernier ! 563 

Anou est l'un des noms de Brahma, comme etant distinct de Brahman, 
et il veut dire "atome" ; aniyamsam aniyasam, "le plus atomique de 
l'atomique", "l'immuable et l'imperissable (achyouta) Pouroushottama". 

II s'ensuit, a coup sur, que les elements qui nous sont actuellement 
connus - quel que puisse etre leur nombre - et tels qu'ils sont compris et 
decrits a present, ne sont pas et ne peuvent pas etre les Elements 
primordiaux. Ceux-ci furent formes du "lait caille de la Mere rayonnante et 
froide" et "des semences de feu du Pere brulant" qui "ne font qu'un" ou, 
pour employer le langage plus simple de la Science moderne, la Genese de 
ces Elements se fit dans les profondeurs du primordial brouillard de feu, 
dans les masses de vapeur incandescentes de l'insoluble nebuleuse : en 



Malheureusement, a l'heure ou nous ecrivons ces pages, "l'archebiosis de l'existence terrestre" est 
devenue, a la suite d'une analyse chimique un peu plus stricte, un simple precipite de sulfate de 
chaux c'est-a-dire, au point de vue scientifique, pas meme une substance organique I Sic transit 
gloria mundi / [Ainsi passe la gloire de ce Monde.] 

5 Vishnu Purdna, WILSON, I, 18, traduction de Fitzedward Hall. 



effet, comme le montre le professeur Newcomb 564 , les nebuleuses solubles 
ne constituent pas une categorie de veritables nebuleuses. Plus de la moitie 
d'entre elles, pense-t-il, que Ton prit d'abord pour des nebuleuses, sont ce 
qu'il denomme des "grappes d'etoiles". 

Les elements aujourd'hui connus ont atteint leur etat permanent durant 
cette Quatrieme Ronde et cette Cinquieme Race. lis jouissent d'une courte 
periode de repos, avant d'etre entraines une fois de plus dans leur evolution 
spirituelle ascendante, durant laquelle le "feu vivant d'Orcus" dissociera les 
plus insolubles et les dispersera de nouveau dans l'UNIQUE primordial. 

En attendant, l'Occultiste va plus loin, ainsi que cela a ete montre dans 
les Commentaires des Sept STANCES. II en resulte qu'il ne peut guere 
compter sur un appui quelconque de la part de la Science, qui rejettera son 
"aniyamsam anyasam", l'Atome absolument spirituel, aussi bien que ses 
Manasapoutras ou Hommes nes du Mental. En resolvant "le seul element 
materiel" en un Element unique, absolu et insoluble, [II 301] l'Esprit ou 
Matiere Racine, ce qui le met tout de suite hors de la portee et de la 
competence de la Philosophic Physique - l'Occultiste se trouve, 
evidemment, n'avoir que bien peu de liens communs avec les hommes de 
la Science orthodoxe. II maintient que l'Esprit et la Matiere ne sont que 
deux facettes de l'inconnaissable UNITE et que la diversite apparente de 
leurs aspects depend 

a. des degres varies de diversification de la Matiere et 

b. des etats de conscience atteints pas l'homme lui-meme. C'est, 
toutefois, de la Metaphysique et n'a guere de rapports avec la 
Physique - quelque grande que cette Philosophie physique puisse 
etre maintenant, malgre ses propres restrictions terrestres. 

Neanmoins, du moment que la Science admet, sinon l'existence reelle, 
du moins la possibility de l'existence d'un Univers, avec ses innombrables 
formes, conditions et aspects, qui serait tire d'une "Substance unique 565 ", il 



Popular Astronomy, p. 444. 

5 5 Dans son World-Life (page 48), dans les renvois, le professeur Winchell dit : "il est generalement 
admis qu'a des temperatures excessivement elevees, la matiere existe dans un etat de dissociation - 
c'est-a-dire un etat dans lequel aucune combinaison chimique ne peut exister" et pour prouver l'unite 
de la Matiere il faut avoir recours au spectre qui, dans tous les cas d'homogeneite, ne presente 
qu'une ligne brillante, tandis que dans le cas ou il existerait differents arrangements moleculaires - 
dans les nebuleuses, par exemple, ou dans une etoile - "le spectre comporterait deux ou trois lignes 



lui faut aller plus loin. A moins qu'elle n'admette aussi la possibility d'un 
Unique element ou de la Vie Unique des Occultistes, il lui [II 302] faudra 
suspendre cette "substance unique" dans les airs, surtout si elle est limitee 
aux seules nebuleuses solaires, comme est suspendu le cercueil de 
Mahomet, mais sans l'attraction des aimants qui soutiennent ce cercueil. 
Heureusement pour les Physiciens theoriques que, si nous ne sommes pas 
en etat d'indiquer avec une precision quelconque ce qu'implique la theorie 
nebulaire, il nous a ete donne d'apprendre, grace au professeur Winchell et 
a plusieurs Astronomes dissidents, ce qu'elle n'implique pas. 

Malheureusement c'est loin d'eclairer meme le plus simple des 
problemes qui ont tourmente et tourmentent encore les savants qui sont a 
la recherche de la verite. II nous faut continuer notre enquete en partant des 
premieres hypotheses de la Science moderne, si nous voulons decouvrir en 
quoi et pourquoi elle peche. Peut-etre decouvrirons-nous que Stallo a 
raison apres tout, et que les vues, les contradictions et les erreurs des 
savants les plus eminents sont simplement dues a leur attitude anormale. 
lis sont et veulent rester Materialistes quand meme et pourtant "les 
principes generaux de la theorie atomo-mecanique - base de la Physique 
moderne - sont, en substance, identiques aux doctrines cardinales de la 
Metaphysique ontologique". Ainsi, "les erreurs fondamentales de 
l'ontologie deviennent apparentes au fur et a mesure que la science 
physique progresse 566 ". La science est impregnee de conceptions 
metaphysiques, mais les Savants ne veulent pas l'admettre et luttent d'une 
facon desesperee pour arriver a couvrir d'un masque atomo-mecanique les 



brillantes" ! Cela ne constituerait aucunement une preuve pour l'Occultiste-Physicien qui pretend 
qu'au-dela d'une certaine limite de Matiere visible, aucun spectre, aucun telescope et aucun 
microscope ne serviraient a rien. L'unite de la Matiere, de ce qui est la vraie Matiere cosmique de 
1'Alchimiste, ou "Terre d'Adam" comme l'appellent les Cabalistes, ne peut guere etre prouvee ou 
niee, ni par le savant francais Dumas qui suggere "la nature composite" des "elements [d'apres] 
certaines relations entre les poids atomiques", ni meme par la "matiere rayonnante" de Crookes, 
bien que ses experiences puissent paraitre "mieux comprehensibles en se basant sur l'hypothese de 
l'homogeneite des elements de matiere et sur la continuity des etats de matiere". En effet, tout cela 
ne va pas plus loin que la matiere MATERIELLE, pour ainsi dire, meme dans ce que nous montre 
le spectre, ce moderne "ceil de Shiva" des experiences de physique. Ce n'est que de cette matiere 
que H. Sainte-Claire Deville pouvait dire que "lorsque des corps, tenus pour simples, se combinent 
entre eux, ils disparaissent, ils sont individuellement annihiles", simplement parce qu'il ne pouvait 
pas suivre) ces corps dans leur transformation ulterieure dans le monde de la Matiere cosmique 
spirituelle. A vrai dire, la Science Moderne ne sera jamais capable de creuser assez profondement 
les formations cosmologiques, pour decouvrir les Racines de ce qui forme le Monde, c'est-a-dire de 
la Matiere, a moins qu'elle ne suive les memes lignes de pensees qu'avaient suivies les Alchimistes 
medievaux. 
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lois purement incorporelles et spirituelles de la Nature sur notre plan - 
refusant d'admettre leur substantiality meme sur d'autres plans, dont ils 
nient a priori l'existence meme. 

II est cependant facile de montrer comment les savants, lies a leurs 
idees materialistes, n'ont cesse de s'efforcer, depuis l'epoque de Newton, de 
couvrir de masques trompeurs les faits et la verite. Toutefois leur tache 
devient chaque annee plus difficile et, chaque annee aussi, la Chimie, en 
tete de toutes les autres sciences, approche de plus en plus du domaine de 
l'Occulte dans la Matiere. Elle est en train d'assimiler les verites memes 
que les Sciences Occultes enseignaient depuis un temps immemorial, mais 
qui, jusqu'a present, ont ete amerement ridiculisees. "La Matiere est 
eternelle", dit la Doctrine Esoterique, mais la Matiere que les Occultistes 
concoivent dans son etat laya ou zero n'est pas la matiere de la Science 
Moderne, meme dans son etat gazeux le plus rarefie. La "matiere 
rayonnante" de Crookes semblerait etre de l'espece la plus grossiere dans 
le royaume des [II 303] commencements, car elle se transforme en pur 
Esprit avant de retourner meme a son premier point de differenciation. 
C'est pourquoi, lorsque l'Adepte ou l'Alchimiste ajoute que, bien que la 
Matiere soit eternelle, car elle est PRADHANA, des Atomes n'en naissent 
pas moins a chaque nouveau Manvantara, ou reconstruction de l'univers, 
cela ne constitue pas une contradiction, comme pourrait le penser le 
Materialiste qui ne croit a rien au-dela de lAtome. II existe une difference 
entre la Matiere manifestee et non manifestee, entre Pradhana, la cause 
sans commencement et sans fin, et Prakriti ou l'effet manifeste. La Shloka 
dit : 

Ce qui est la cause non-evoluee est appele avec 
insistance par les sages les plus eminents, pradhana, la 
base originale, qui est du prakriti subtil, c'est-a-dire ce 
qui est eternel et ce qui, en meme temps, est et n'est pas, 
ou n'est qu'un simple processus 561 . 

Ce que Ton appelle, dans la phraseologie moderne, l'Esprit et la 
Matiere est UN dans l'eternite, en qualite de Cause perpetuelle et n'est ni 
Esprit ni Matiere, mais CELA - que Ton exprime en Sanscrit par TAD, 
"cela" - tout ce qui est, qui fut ou qui sera, tout ce que l'imagination de 
l'homme est susceptible de concevoir. Le Pantheisme exoterique de 
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l'Hindouisme, lui-meme, l'explique comme aucune philosophie 
monotheiste ne l'a jamais fait, car sa cosmogonie commence, avec une 
eloquence superbe, par ces mots bien connus : 

II n'y avait ni jour, ni nuit, ni ciel, ni terre, ni tenebres, ni 
lumiere. Rien n'existait qui fut appreciable par les sens 
ou par les facultes mentales. II existait pourtant, alors, un 
seul Brahma, essentiellement prakriti [Nature] et l'esprit. 
En effet, 6 Brahman, les deux aspects de Vishnou qui 
different de son aspect supreme et essentiel, sont prakriti 
et l'esprit. Lorsque ces deux autres de ses aspects ne 
subsistent plus, mais sont dissous, alors cet aspect d'ou 
precedent de nouveau la forme et le reste, c'est-a-dire la 
creation, est appele le temps, 6 deux fois ne 568 . 

Ce qui est dissous, c'est cela, c'est le double et illusoire aspect de 
CELA, dont l'essence est eternellement UNE, ce que nous appelons la 
Matiere Eternelle ou la Substance, sans forme, sans sexe, inconcevable, 
meme pour notre sixieme sens ou mental 569 et dans lequel, par consequent, 
nous refusons de voir ce que les Monotheistes appellent un Dieu personnel 
et anthropomorphe. 

Comment ces deux propositions - que "la Matiere est [II 304] 
eternelle" et que "l'Atome est periodique et non eternel" - seront-elles 
considerees par la Science moderne ? Le physicien materialiste les 
critiquera et s'en moquera. Cependant, le savant liberal et progressiste, le 
veritable et serieux chercheur scientifique, comme 1' eminent chimiste 
Crookes, corroborera la probability des deux assertions. A peine, en effet, 
s'etait eteint l'echo de sa conference sur la "Genese des Elements" - 
conference qu'il fit a la Section de Chimie de la British Association, a la 
reunion de Birmingham en 1887 et qui etonna tellement tous les 
evolutionnistes qui y assisterent ou la lurent - qu'il en fit une autre en mars 
1888. Une fois de plus, le President de la Societe de Chimie presenta au 
monde savant et au public les resultats de quelques nouvelles decouvertes 
faites dans le domaine des Atomes, et ces decouvertes justifiaient a tous 
egards les Enseignements Occultes. Elles sont encore plus remarquables 
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que les assertions qu'il emit au cours de sa premiere conference et meritent 
bien l'attention de tous les Occultistes, Theosophes et Metaphysiciens. 
Voici ce qu'il dit au sujet de ses "Elements et Meta-Elements", justifiant 
aussi les accusations et les previsions de Stallo, avec l'intrepidite d'un 
esprit scientifique qui aime la Science dans l'interet de la verite, sans tenir 
compte des consequences que cela pourrait entrainer pour ses propres 
gloire et reputation. Nous citons ses propres paroles : 

Permettez-moi, messieurs, d'appeler maintenant pour un 
moment votre attention sur un sujet qui a trait aux 
principes fondamentaux de la chimie sujet qui peut nous 
amener a admettre la possibility de l'existence de corps 
qui, tout en n'etant ni des composes ni des melanges, ne 
constituent pas des elements, au sens le plus strict de ce 
mot - de corps que je me permets d'appeler des "meta- 
elements". Pour faire comprendre ce que je veux dire, il 
est necessaire que j'en revienne a l'idee que nous nous 
faisons d'un element. Quel est le criterium d'un element ? 
Ou tirerons-nous une ligne de demarcation entre 
l'existence distincte et l'identite ? Personne ne doute que 
l'oxygene, le sodium, le chlore, le soufre, ne soient des 
elements separes, et lorsque nous arrivons a des groupes 
tels que le chlore, le brome, l'iode, etc., nous continuons 
a ne pas douter, bien que si des degres "d'elementicite" 
etaient admissibles - et nous pourrons etre obliges d'en 
venir la - on s'accorderait a reconnaitre que le chlore se 
rapproche beaucoup plus du brome que de l'oxygene, du 
sodium ou du soufre. De meme, le nickel et le cobalt sont 
proches l'un de l'autre, tres proches, bien que personne ne 
mette en doute le droit qu'ils ont a etre classes parmi les 
elements distincts. Je ne puis, cependant, m'empecher de 
me demander quelle opinion aurait prevalu parmi les 
chimistes, si les solutions de ces corps ou de leurs 
composes avaient presente des couleurs identiques, au 
lieu de couleurs qui sont approximativement 
complementaires. Leurs natures distinctes auraient-elles 
[II 305] ete reconnues, meme maintenant ? Lorsque nous 
passons outre et arrivons a ce que Ton appelle les terres 
rares, le terrain est moins solide sous nos pieds. Nous 



pouvons peut-etre admettre le scandium, l'ytterbium et 
autres du meme genre, au rang des elements, mais que 
dirons-nous en ce qui concerne le praseo-dymium et le 
neodymium, entre lesquels on peut dire qu'il n'existe 
aucune difference chimique bien determinee, car leur 
principal titre a l'individualite separee n'est que de 
minimes differences dans leurs qualites basiques et leurs 
facultes de cristallisation, bien que leurs distinctions 
physiques, telles qu'elles resultent de l'examen spectral, 
soient tres fortement marquees ? La encore, nous 
pouvons supposer que les dispositions de la majorite des 
chimistes tendraient du cote de l'indulgence, de sorte 
qu'ils admettraient probablement ces deux corps dans le 
cercle magique. Quant a savoir si, en agissant de la sorte, 
ils pourraient s'appuyer sur un principe general 
quelconque, c'est une question qui reste a resoudre. Si 
nous admettons ces candidats, comment pourrons-nous, 
en saine justice, exclure la serie des corps elementaux ou 
meta-elements que Kriiss et Nilson nous ont fait 
connaitre ? Ici les differences spectrales sont bien 
marquees, tandis que mes propres recherches sur le 
didyme font aussi ressortir une legere difference dans le 
degre de basicite entre quelques-uns, au moins, de ces 
corps douteux. II faut comprendre dans la meme 
categorie les nombreux corps separes dans lesquels il est 
probable que ryttrium, Terbium, le samarium et d'autres 
"elements" - ainsi qu'on les appelle communement - ont 
ete et sont divises. Ou done tirerons-nous la ligne de 
demarcation ? Les differents groupements se fondent si 
imperceptiblement Tun dans l'autre, qu'il est impossible 
de tracer une limite distincte entre deux corps adjacents 
et de dire que le corps qui est de ce cote-ci de la ligne est 
un element, tandis que celui qui se trouve de l'autre cote 
ne Test pas ou n'est qu'une chose qui imite un element ou 
s'en rapproche. Partout ou Ton pourrait tirer une ligne de 
demarcation ayant une apparence de raison d'etre, il 
serait sans aucun doute facile d'assigner a la plupart des 
corps la place qui lui revient, attendu que, dans tous les 
cas de classification, la difficulte reelle surgit lorsque 



Ton approche de la limite. On admet, bien entendu, de 
legeres differences chimiques et, jusqu'a un certain point 
aussi, il en est de meme de differences physiques bien 
marquees. Que dirons-nous, cependant, lorsque l'unique 
difference chimique consiste en une imperceptible 
tendance qu'a Tun des corps - d'un couple ou d'un groupe 
- de precipiter avant l'autre ? II y a aussi des cas ou les 
differences chimiques atteignent leur point de 
disparition, quoique des differences physiques bien 
marquees puissent subsister. Nous nous heurtons ici a 
une nouvelle difficulte ; au milieu d'une pareille 
obscurite qu'est-ce qui est chimique et qu'est-ce qui est 
physique ? N'avons-nous pas le droit de qualifier de 
"difference physique", la legere tendance qu'a un 
precipite amorphe naissant de tomber avant un autre ? Ne 
pouvons - [II 306] nous pas donner le nom de 
"differences chimiques" aux reactions colorees qui 
dependent de la quantite d'un acide donne qui se trouve 
presente et qui varient avec le degre de concentration de 
la solution et avec le dissolvant employe ? Je ne vois pas 
comment nous pouvons refuser le caractere d'un element 
a un corps qui differe d'une autre par une couleur bien 
definie ou par des reactions spectrales, tandis que nous 
l'accordons a un autre corps dont le seul titre est 
constitue par une tres petite difference dans les facultes 
basiques. Maintenant que nous avons assez largement 
ouvert la porte pour pouvoir admettre quelques 
differences spectrales, il nous faut rechercher la tenuite 
de difference qui permet au candidat de passer. Je citerai, 
au sujet de quelques-uns de ces candidats, des exemples 
tires de mon experience personnelle. 

Ici le grand Chimiste cite plusieurs exemples de la tres extraordinaire 
facon dont se comportent des molecules et des terres qui sont en apparence 
semblables mais qui, pourtant, lorsqu'on les examine de tres pres, laissent 
voir des differences qui, pour si petites qu'elles soient, n'en prouvent pas 
moins qu'aucun de ces corps n'est un corps simple et que les soixante ou 
soixante-dix elements qu'accepte la chimie ne repondent plus aux 
necessites actuelles. Leur nombre est sans doute legion, mais comme ce 



que Ton appelle la "theorie periodique" s'oppose a la multiplication 
illimitee des elements, le Prof. Crookes est oblige de trouver un moyen 
quelconque de concilier les nouvelles decouvertes avec l'ancienne theorie. 
Cette theorie, dit-il : 

a ete si completement verifiee, que nous ne pouvons 
accepter a la legere une interpretation des phenomenes 
qui ne serait pas d'accord avec elle, mais si nous 
supposons que les elements sont renforces par un grand 
nombre de corps different peu les uns des autres dans 
leurs proprietes et constituant, si je puis m'exprimer 
ainsi, des agregations de nebuleuses, la ou jadis nous 
n'apercevions ou nous ne pensions voir que des etoiles 
distinctes, le classement periodique ne peut plus etre 
clairement compris, c'est-a-dire du moins si nous 
conservons notre conception usuelle de l'element. 
Modifions done cette conception. Que le mot "element" 
prenne la signification de "groupe elementaire" - ces 
groupes elementaires remplacant les anciens elements 
dans le systeme periodique - et la difficulty tombe. En 
definissant un element, ne prenons pas une limite 
exterieure, mais un type interne. Disons, par exemple, la 
plus petite quantite ponderable d'yttrium est un 
assemblage d'atomes ultimes presque infiniment plus 
semblables entre eux qu'aux atomes de tout autre element 
approchant. II ne s'ensuit pas necessairement que les 
atomes soient tous absolument semblables entre eux. Le 
poids atomique qui est attribue a l'yttrium ne represente 
done guere qu'une valeur moyenne, autour de laquelle les 
poids reels des atomes individuels de "l'element" se 
[II 307] groupent dans certaines limites. Pourtant, si ma 
supposition est admissible, au cas ou nous pourrions 
separer les atomes les uns des autres nous constaterions 
qu'ils varient dans des limites restreintes de part et 
d'autre de la moyenne. Le processus meme du 
fractionnement implique l'existence de ces differences 
dans certains corps. 

Ainsi les faits et la verite ont, une fois de plus, force la main a la 
Science "exacte" et l'ont obligee a elargir ses theories et a changer ses 



termes qui, masquant la multiplicity, la reduisaient a un seul corps - 
comme le Septuple Elohim et ses legions transformes en un unique 
Jehovah par les materialistes religieux. Remplacez les termes chimiques de 
"molecule", "atome", "particule", etc., par les mots "Legions", "Monades", 
"Devas", etc., et on pourrait croire que c'est la Genese des Dieux, 
1'evolution primordiale de forces manvantariques intelligentes, qui est 
decrite. Le savant conferencier ajoute a ses remarques descriptives quelque 
chose de plus suggestif encore : est-ce consciemment ou inconsciemment, 
qui le sait ? II dit : 

Tout recemment encore, les corps de ce genre figuraient 
sur la liste des elements. lis avaient des proprietes 
definies, tant chimiques que physiques ; des poids 
atomiques reconnus. Si nous prenons une solution diluee 
pure d'un de ces corps, l'yttrium par exemple, et que nous 
y ajoutons un exces d'ammoniaque concentre, nous 
obtiendrons un precipite qui semble parfaitement 
homogene, mais si, par contre, nous ajoutons de 
l'ammoniaque tres diluee, en quantite juste suffisante 
pour precipiter la moitie seulement de la base presente, 
nous n'obtenons aucun precipite immediat. Si nous 
remuons soigneusement le tout de facon a amener un 
melange uniforme de la solution et de l'ammoniaque et 
que nous laissons reposer durant une heure, parfaitement 
a l'abri de la poussiere, nous trouverons encore le liquide 
clair et limpide, sans aucun vestige de trouble. 
Cependant, apres trois ou quatre heures, une sorte 
d'opalescence se manifeste et le lendemain matin un 
precipite a fait son apparition. Voyons maintenant quelle 
peut etre la signification de ce phenomene ! La quantite 
de matiere precipitante ajoutee ne suffisait pas a 
precipiter plus de la moitie de ryttrium present, de sorte 
qu'un processus voisin de la selection s'est accompli 
durant plusieurs heures. II est evident que le precipite ne 
s'est pas fait au hasard et que les molecules de la base qui 
ont ete decomposees, sont celles qui se sont trouvees en 
contact avec une molecule correspondante 
d'ammoniaque, car nous avons eu soin de bien melanger 
les liquides, de facon a eviter qu'une molecule du sel 



primitif put etre exposee plus qu'une autre a la 
decomposition. Si nous tenons, en outre, compte du 
temps qui s'est ecoule avant l'apparition d'un precipite 
nous ne pouvons eviter d'en [II 308] conclure que 
Taction qui s'est produite durant les premieres heures a le 
caractere d'une selection. Le probleme a resoudre ne 
consiste pas a decouvrir pourquoi un Precipite s'est 
produit, mais bien a decouvrir ce qui determine ou 
pousse certains atomes a precipiter et d'autres a rester en 
solution. Au milieu de la multitude des atomes presents 
quelle est la puissance qui pousse chaque atome a choisir 
la bonne voie ? Nous pouvons nous representer une force 
dirigeante, passant les atomes en revue, un a un, 
choisissant l'un pour etre precipite et l'autre pour rester 
en solution, jusqu'a ce que tous aient eu leur place. 

C'est nous qui avons souligne quelques passages de cette citation. Un 
Savant peut bien se demander : Quelle est la puissance qui dirige chaque 
Atome ? Que signifie le caractere selectif qu'elle revet ? Les Theistes 
resoudraient la question en repondant : "Dieu" et de cette facon ne 
resoudraient rien au point de vue philosophique. L'Occultisme se place sur 
son terrain Pantheiste pour repondre et renseigner les etudiants sur les 
"Dieux, les Monades et les Atomes". Le savant conferencier y voit ce qui 
le preoccupe le plus : les jalons qui marquent l'entree d'un sentier qui peut 
conduire a la decouverte et a la complete demonstration de l'existence d'un 
element homogene dans la Nature. II fait cette remarque : 

Pour qu'une selection de ce genre puisse s'operer, il faut 
evidemment qu'il existe quelques legeres differences 
entre lesquelles il soit possible de choisir et ces 
differences doivent presque certainement porter sur le 
degre de basicite et etre assez minimes pour echapper a 
toute detection par les moyens actuellement connus, bien 
qu'elles soient susceptibles d'etre cultivees et 
encouragees au point de les rendre, a un certain moment, 
appreciables par les tests ordinaires. 

L'Occultisme qui connait l'existence et la presence dans la Nature de 
l'Unique Element Eternel, sur la premiere manifestation duquel 
s'implantent periodiquement les racines de l'arbre de vie, n'a pas besoin de 



preuves scientifiques. II dit : La Sagesse Antique a resolu le probleme il y 
a des siecles. Oui, lecteur convaincu ou moqueur, la Science s'approche 
lentement, mais surement, de nos domaines de l'Occulte. Ses propres 
decouvertes l'obligent a adopter, nolens volens, notre phraseologie et nos 
symboles. La Chimie est maintenant tenue, par la force meme des choses, 
d'accepter notre image de revolution des Dieux et des Atonies qui est 
figuree d'une facon si suggestive et frappante par le Caducee de Mercure, 
le Dieu de la Sagesse, et dans le langage allegorique des Sages Archaiques. 
Voici ce que dit un Commentaire de la Doctrine Esoterique : [II 309] 

Le tronc de L'ASVATTHA (l'arbre de Vie et d'Etre, 
la TIGE du Caducee) pousse et descend a chaque 
Commencement (chaque nouveau Manvantara) du 
sein des deux ailes sombres du Cygne (HANSA) de 
la Vie. Les deux Serpents, le toujours-vivant et son 
illusion (l'Esprit et la matiere) dont les deux tetes 
croissent de l'unique tete entre les ailes, descendent 
le long du tronc, entrelaces dans un etroit 
embrassement. Les deux queues se rejoignent sur 
terre (l'Univers manifeste) ou elles ne font qu'une et 
c'est la grande illusion, 6 Lanou ! 

Tout le monde sait ce qu'est le Caducee, 
considerablement modifie par les Grecs. Le symbole 
original avec la triple tete du serpent - fut 
transforme en une tige surmontee d'une protuberance 
et les deux tetes inferieures furent separees, ce qui defigura quelque peu la 
signification originale. Pourtant cette tige laya enveloppee de deux 
serpents est une illustration aussi bonne que possible pour le but que nous 
poursuivons. En verite, les pouvoirs merveilleux du Caducee magique ont 
ete chantes par tous les poetes antiques et ce a tres juste titre pour ceux qui 
en comprenaient la signification secrete. 

Or, que dit l'erudit President de la Societe de Chimie de Grande- 
Bretagne, dans cette meme conference, qui ait quelques rapports avec la 
doctrine ci-dessus mentionnee ? Tres peu de choses, ceci seulement - et 
rien de plus : 




Dans mon discours de Birmingham, auquel j'ai deja fait 
allusion, j'ai prie mon auditoire de se representer Taction 
exercee par deux forces sur le protyle original : deux 
forces dont Tune serait le temps, accompagne d'un 
abaissement de temperature et l'autre un mouvement 
oscillatoire semblable a celui d'un puissant pendule, 
passant par des cycles periodiques d'afflux et de reflux, 
de repos et d'activite et se trouvant intimement relie a la 
matiere imponderable, a l'essence ou source d'energie 
que nous appelons l'electricite. Or, une comparaison 
comme celle-ci atteint son but, si elle reussit a fixer 
l'esprit sur le fait special qu'elle pretend accentuer, mais, 
on ne doit pas necessairement s'attendre a la voir cadrer 
avec tous les faits. Outre l'abaissement de la temperature, 
avec l'afflux et le reflux periodique de l'electricite, 
positive ou negative, necessaire pour conferer 
auxelements nouveau-nes leur atomicite speciale, il est 
evident qu'il faut faire entrer un troisieme facteur en 
ligne de compte. La nature n'agit pas sur une surface 
[II 310] plane ; elle veut de l'espace pour ses operations 
cosmogeniques et si nous introduisons l'espace comme 
troisieme facteur tout semble clair. Au lieu d'un pendule 
qui, tout en etant, jusqu'a un certain point, une bonne 
illustration, est, par le fait, impossible, cherchons un 
moyen plus satisfaisant de representer ce qui a pu, selon 
moi, se passer. Supposons le diagramme en zigzags, non 
pas trace sur un plan, mais projete dans l'espace a trois 
dimensions. Quelle forme vaut-il mieux que nous 
choisissions pour repondre a toutes les conditions que 
cela implique ? Un grand nombre de faits peuvent etre 
bien expliques en supposant que la projection dans 
l'espace de la courbe en zigzags du professeur Emerson 
Reynold est une spirale. Cette figure est toutefois 
inadmissible, d'autant plus que la courbe doit traverser, 
deux fois durant chaque cycle, un point neutre en ce qui 
concerne l'electricite et l'energie chimique. II nous faut 
done adopter quelque autre figure. La courbe d'un huit 
(8) ou une lemniscate se raccourcira en un zigzag tout 



aussi bien qu'une spirale et remplira toutes les conditions 
du probleme. 

Une lemniscate pour 1'evolution descendante, de l'Esprit dans la 
Matiere ; peut-etre un autre genre de spirale pour sa reinvolution 
ascendante, de la Matiere jusqu'a l'Esprit et l'inevitable reabsorption 
graduelle et finale dans l'etat laya, que la Science denomme a sa facon "le 
point neutre en ce qui concerne l'electricite" ou le point zero. Tels sont les 
faits et les assertions Occultes. On peut s'en rapporter avec securite et 
confiance a la Science pour les justifier un jour. Ecoutons encore, 
toutefois, ce qui est dit au sujet de ce type generique primordial du 
Caducee symbolique : 

Une figure de ce genre sera produite par trois 
mouvements simultanes tres simples. Primo, une 
oscillation simple en avant et en arriere (supposons que 
ce soit de l'Est a l'Ouest) ; secundo, une oscillation 
simple a angle droit avec la premiere (par exemple du 
Nord au Sud) ; d'une duree periodique moitie moindre, 
c'est-a-dire deux fois plus rapide ; et tertio, un 
mouvement a angle droit avec ces deux premiers (de haut 
en bas, par exemple) qui, sous sa forme la plus simple, 
aurait une velocite invariable. Si nous projetons cette 
figure dans l'espace, nous constatons, en l'etudiant, que 
les points de la courbe ou le chlore, le brome et l'iode 
sont formes, sont tres voisins les uns des autres ; il en est 
de meme du soufre, du selenium et du tellure, ainsi que 
du phosphore, de l'arsenic et de l'antimoine et pour 
d'autres series de corps analogues. On pourrait se 
demander si cette theorie explique pourquoi et comment 
les elements apparaissent dans cet ordre ? Imaginons un 
mouvement de translation cyclique dans l'espace, dont 
chaque evolution presiderait a la Genese du groupe 
d'elements que j'ai precedemment represente comme 
etant produit au cours d'une vibration complete du 
pendule. Supposons qu'un cycle s'est trouve ainsi 
complete et que le centre de la force creatrice inconnue, 
au cours de son puissant mouvement (le translation a 
travers l'espace, a [II 311] seme le long de sa route les 
atomes primitifs - les germes, s'il m'est permis 



d'employer cette expression - qui doivent alors s'unir et 
developper les groupes connus aujourd'hui sous les noms 
de lithium, beryllium, carbone, azote, oxygene, fluor, 
sodium, magnesium, silice, phosphore, soufre et chlore. 
Quelle est, selon toutes probabilites, la forme de la piste 
qui est maintenant suivie ? Si elle etait strictement 
limitee au meme plan de temperature et de temps, les 
groupes elementaires qui auraient apparu ensuite auraient 
ete ceux du lithium et le cycle primitif se serait 
eternellement reproduit en donnant sans cesse naissance 
aux 14 memes elements. Les conditions ne sont toutefois 
pas exactement les memes. L'espace et l'electricite n'ont 
pas change, mais la temperature s'est modifiee, de sorte 
qu'au lieu que le nombre des atomes de lithium soit 
renforce par d'autres atomes analogues a tous egards, le 
groupement atomique qui prend naissance lorsque 
commence le second cycle, forme, non pas du lithium, 
mais du potassium, son descendant en ligne directe. 
Supposez done que la vis generatrix [force generatrice] 
execute, pendant les cycles, un mouvement de va-et- 
vient sur une voie en forme de lemniscate, ainsi que je 
l'ai suggere plus haut, tandis que simultanement la 
temperature s'abaisse et le temps s'ecoule - variations 
que j'ai tente de representer par la chute de haut en bas - 
et que chaque courbe de la piste en lemniscate coupe la 
meme ligne verticale en des points de plus en plus bas. 
Projetee dans l'espace, la courbe laisse voir une ligne 
centrale neutre en ce qui concerne l'electricite et les 
proprietes chimiques - l'electricite positive au nord et 
l'electricite negative an sud. La nature de l'atomicite 
dominante est reglee par la distance a une ligne centrale 
neutre, a Test et a l'ouest, les elements monoatomiques se 
trouvant a une unite de distance, les elements 
diatomiques a deux unites de distance et ainsi de suite. 
Sur chaque courbe successive la meme loi reste vraie. 



Ensuite, comme pour prouver le postulat de la Science Occulte et de la 
Philosophic Hindoue, qui dit qu'a l'heure du Pralaya les deux aspects de la 
Divinite Inconnaissable, "le Cygne dans les tenebres", Prakriti et 



Pourousha, la Nature ou Matiere, sous toutes ses formes, et l'Esprit, ne 
subsistent plus mais sont absolument dissous, voici ropinion scientifique 
finale du grand Chimiste anglais, qui couronne ses preuves en disant : 

Nous avons maintenant suivi la formation des elements 
chimiques, en partant de centres et de vides jusqu'a un 
fluide primitif informe. Nous avons demontre la 
possibility, voire meme la probability, que les atomes ne 
sont pas eternels mais partagent avec tous les autres etres 
crees les attributs du deperissement et de la mort. 

Amen repond a cela l'Occultisme, attendu que la "possibilite" [II 312] 
et la "probabilite" scientifiques sont pour lui des faits demontres de facon a 
rendre inutile toute preuve ulterieure, ou toute preuve physique 
extrinseque. Neanmoins, il repete avec plus d'assurance que jamais - "LA 
MATIERE EST ETERNELLE et ne devient atomique (dans ses aspects) 
que periodiquement". C'est aussi sur qu'est fausse l'autre proposition, 
acceptee presque a l'unanimite par les Astronomes et les Physiciens - a 
savoir que le corps de l'Univers s'use d'une facon graduelle qui aboutira a 
l'extinction des Feux Solaires et a la destruction de l'Univers - du moins 
telle que cette proposition est presentee par les hommes de science. II se 
produira, comme il s'est toujours produit dans le temps et l'eternite, des 
dissolutions periodiques de l'Univers manifeste, comme celles que 
produisent les Pralayas partiels apres chaque Jour de Brahma et le Pralaya 
universel - le MAHA PRALAYA - qui n'a lieu qu'a la fin de chaque age 
de Brahma. Toutefois, les causes scientifiques de ces dissolutions, telles 
que les donne la Science exacte, n'ont aucun rapport avec leurs causes 
veritables. Quoi qu'il en soit, l'occultisme est une fois de plus justifie par la 
Science, car Crookes dit : 

Nous avons montre, au moyen d'arguments empruntes au 
laboratoire de chimie, que dans la matiere qui a repondu 
a toutes les epreuves auxquelles on soumet un element, il 
existe des differences a peine indiquees qui rendent la 
selection possible. Nous avons vu que les distinctions 
consacrees par le temps qui sont etablies entre les 
elements et les composes, ne peuvent plus cadrer avec 
les developpements de la chimie, mais doivent etre 
modifiees de facon a englober un grand nombre de corps 
intermediaires - de "meta-elements". Nous avons etabli 



que les objections de Clerk-Maxwell peuvent etre 
refutees, quel que soit leur poids et, finalement, nous 
avons suggere des raisons pour croire que la matiere 
primitive a ete formee par Taction d'une force generatrice 
qui donne naissance, d'une facon intermittente, a des 
atonies doues d'une quantite variable des formes 
primitives de l'energie. S'il nous est permis de hasarder 
des conjectures au sujet de la source d'energie renfermee 
dans un atome chimique, nous pouvons, je crois, 
supposer que les radiations de chaleur qui se propagent a 
travers Tether et emanent de la matiere ponderable de 
TUnivers, sont, au moyen d'un processus naturel qui ne 
nous est pas encore connu, transformees sur les confins 
de Tunivers et deviennent les mouvements primaires - 
essentiels - des atomes chimiques, qui aussitot formes, 
gravitent vers le centre et restituent ainsi a TUnivers 
l'energie qui autrement serait perdue pour lui sous forme 
de chaleur rayonnante. Si cette supposition est bien 
fondee, Temouvante prediction de Sir William Thomson, 
au sujet de la decrepitude finale de TUnivers par suite de 
la dispersion de son energie, tombe d'elle-meme. C'est 
ainsi, messieurs, qu'a mon avis, Ton peut provisoirement 
traiter cette question des elements. Notre mince savoir 
sur ces [II 313] premiers mysteres s'accroit 
regulierement et surement, bien que lentement. 

Par une etrange et curieuse coincidence, notre doctrine Septenaire 
elle-meme semble forcer la main a la Science. Si nous ne nous trompons, 
la Chimie fait mention, de quatorze groupements d'atomes primitifs - le 
lithium, le beryllium, le bore, le carbone, Tazote, Toxygene, le fluor, le 
sodium, le magnesium, Taluminium, le silicium, le phosphore, le soufre et 
le chlore, et le Prof. Crookes, lorsqu'il parle des "atomicites dominantes", 
en mentionne sept groupes, car il dit : 

Au fur et a mesure que circule le puissant foyer d'energie 
creatrice, nous le voyons semer, au cours de cycles 
successifs, en un endroit de Tespace, des semences de 
lithium, de potassium, de rubidium et de caesium ; en un 
autre endroit, de chlore, de brome et d'iode ; en un 
troisieme, de sodium, de cuivre, d'argent et d'or ; en un 



quatrieme, de soufre, de selenium et de tellure ; en un 
cinquieme, de beryllium, de calcium, de strontium et de 
baryum en un sixieme, de magnesium, de zinc, de 
cadmium et de mercure dans un septieme, de phosphore, 
d'arsenic, d'antimoine et de bismuth [ce qui fait sept 
groupements d'une part - Et apres avoir seme] dans 
d'autres endroits les autres elements - a savoir : 
1'aluminium, le gallium, l'indium et le thallium ; le 
silicium, le germanium et l'etain ; le carbone, le titane et 
le zirconium... [il ajoute] en meme temps qu'une position 
naturelle pres de l'axe neutre est trouvee pour les trois 
groupes d'elements que le professeur Mendeleeff relegue 
dans une sorte d'Hospice d'incurables - sa huitieme 
famille. 

II serait interessant de comparer ces sept families et la huitieme 
famille "d'incurables", avec les allegories qui ont trait aux sept fils 
primitifs de "notre Mere, l'Espace Infini", ou Aditi et au huitieme fils rejete 
par elle. De nombreuses et d'etranges coincidences peuvent ainsi etre 
decouvertes entre "ces chainons intermediaries... que Ton appelle des 
meta-elements" ou elementoides et ceux que la Science Occulte appelle 
leurs Noumenes, le Mental et les Regents intelligents de ces groupements 
de monades et d'atomes ; mais cela nous menerait trop loin. Contentons- 
nous de constater l'aveu de ce fait que : 

Cette deviation hors de l'homogeneite absolue devrait 
distinguer la constitution de ces molecules ou de ces 
agregats de matiere que nous appelons des elements et 
deviendrait peut-etre plus claire si nous nous reportions 
par l'imagination a l'aurore naissante de notre univers 
materiel et, face a face avec le Grand Secret si nous 
cherchions a etudier les processus de revolution 
elementale. 

Ainsi, la Science en arrive, dans la personne de ses representants 
[II 314] les plus autorises, a adopter finalement, pour se faire mieux 
comprendre des profanes, la facon de parler d'anciens Adeptes comme 
Roger Bacon et retourne au "protyle". Tout cela donne de l'espoir et 
constitue un "signe des temps" suggestif. 



En verite, ces "signes" sont nombreux et se multiplient chaque jour, 
mais aucun d'eux n'est plus important que ceux que nous avons cites. En 
effet, le gouffre qui separait les "superstitions peu scientifiques" de 
l'enseignement Occulte, de ce qu'enseigne la Science "exacte", est 
aujourd'hui entierement comble et Tun, au moins, des rares Chimistes 
eminents de notre epoque se trouve dans le domaine des possibilites 
infinies de Toccultisme. Chaque pas qu'il fera en avant le rapprochera de 
plus en plus de ce mysterieux Centre, d'ou rayonnent les innombrables 
sentiers qui conduisent l'Esprit dans la Matiere et qui fait des Dieux et des 
vivantes Monades l'homme et la nature sensible. 

Nous avons pourtant encore quelque chose a dire sur ce sujet dans la 
section suivante. 



[II 315] 



SECTION IX 

LA FORCE QUI VIENT ; 
SES POSSIBILITES ET SES IMPOSSIBILITES 

Dirons-nous que la Force est de la "Matiere mouvante" ou de la 
"Matiere en mouvement" et une manifestation de l'Energie, ou bien dirons- 
nous que la Matiere et la Force sont les aspects phenomenaux differencies 
de l'unique Substance Cosmique primaire non differenciee ? 

Nous posons cette question a propos de la STANCE qui traite de 
FOHAT et de ses "Sept freres ou Fils" ou, en d'autres termes, de la cause 
et des effets de l'Electricite Cosmique, attendu que dans le langage Occulte 
les "freres ou fils" sont les sept forces primaires de l'Electricite dont les 
effets purement phenomenaux, les plus grossiers par consequent, sont 
seuls susceptibles d'etre connus par les Physiciens, sur le plan cosmique et 
particulierement sur le plan terrestre. Ces effets comprennent, entre autres 
choses, le Son, la Lumiere, la Couleur, etc. Or, que nous dit la Science 
Physique au sujet de ces "Forces" ? Le SON, dit-elle, est une sensation 
produite par l'impact de molecules atmospheriques sur le tympan, qui 
donne naissance a de delicates trepidations dans l'appareil auditif et 
communique ainsi leurs vibrations au cerveau. La LUMIERE est la 
sensation que produit l'impact de vibrations inconcevablement petites de 
Tether sur la retine de l'oeil. 

C'est ce que nous aussi disons, mais ce sont simplement les effets 
produits dans notre atmosphere et dans son entourage immediat ou, en un 
mot, tout ce qui entre dans le champ de notre conscience terrestre. Jupiter 
Pluvius envoyait son symbole en gouttes de pluie, d'eau composee, comme 
on le croit, de deux "elements" que la Chimie separe et combine a 
nouveau. Les molecules composees sont en son pouvoir, mais leurs atomes 
lui echappent encore. L'Occultisme considere toutes ces Forces et toutes 
ces manifestations comme une echelle dont les echelons inferieurs sont du 
domaine de la Physique exoterique et dont les echelons superieurs 
appartiennent a une Puissance vivante, intelligente et invisible qui est la 



Cause, en general detachee, mais, exceptionnellement, la Cause consciente 
des phenomenes nes des sens et attribues a telle ou telle loi naturelle. 

Nous disons et nous maintenons que le SON est, d'abord, une terrible 
puissance Occulte ; que c'est une force stupefiante dont l'electricite que 
genereraient un million de Niagaras [II 316] ne pourrait contrebalancer la 
plus petite potentialite, lorsqu'elle est dirigee par le Savoir Occulte. On 
peut produire un son d'une nature telle que la pyramide de Cheops serait 
soulevee dans les airs ou qu'un homme mourant, un homme a ses derniers 
moments, serait vivifie et doue d'une energie et d'une vigueur nouvelles. 

En effet, le Son genere ou plutot reunit entre eux les elements qui 
produisent un ozone dont la fabrication est hors de la portee de la Chimie, 
mais est du ressort de l'Alchimie. Cet ozone peut meme ressusciter un 
homme ou un animal dont le "corps vital" astral n'a pas encore ete 
irreparablement separe du corps physique par la rupture de la corde 
magnetique ou odique. On devrait admettre que l'auteur, qui a ete sauvee 
trois fois de la mort par cette puissance, en sait personnellement quelque 
chose. 

Si tout cela semble trop antiscientifique pour que Ton en tienne meme 
compte, alors que la Science veuille bien expliquer quelles sont les lois 
mecaniques et physiques, a elle connues, auxquelles on doit les recents 
phenomenes produits par le moteur, dit moteur Keely. Qu'est-ce qui joue le 
role de formidable generateur invisible mais formidable, d'une force qui 
n'est pas seulement capable de mettre en mouvement une machine de 
vingt-cinq chevaux, mais a encore ete employee a soulever la machine 
elle-meme ? Pourtant on obtient cela en faisant passer un archet de violon 
sur un diapason, comme cela a ete prouve a maintes reprises. En effet, la, 
Force etherique decouverte par John Worrell Keely, de Philadelphie, qui 
est bien connu en Amerique et en Europe, n'est pas une hallucination. Bien 
qu'il ait echoue dans ses tentatives pour l'utiliser - echec qui avait ete 
predit et affirme des le debut par certains occultistes - les phenomenes 
produits par l'inventeur durant ces quelques dernieres annees ont ete 
remarquables, presque miraculeux, non pas dans le sens de surnaturels 57 °, 



Le mot "surnaturel" veut dire au-dessus ou en dehors de la nature. La Nature et l'Espace ne font 
qu'un. Or l'Espace existe, pour les metaphysiciens, en dehors de toute sensation et n'est qu'une 
representation purement subjective, quoi qu'en dise le Materialisme qui voudrait le relier, bon gre, 
mal gre, a une donnee quelconque de sensation. Pour nos sens, l'espace est suffisamment subjectif 
lorsqu'il est pris independamment de son contenu. Comment serait-il done possible qu'un 



mais dans le sens de super-humains. [II 317] S'il avait ete permis a Keely 
de reussir, il aurait pu reduire une armee entiere en atonies dans l'espace de 
quelques secondes, aussi facilement qu'il reduisait en cet etat un boeuf 
mort. 

Le lecteur est prie de preter une serieuse attention a cette puissance 
nouvellement decouverte, a laquelle son inventeur a donne le nom de 
"Force" - et Forces - inter-etherique. 

Suivant l'humble opinion des Occultistes et de ses proches amis, 
Keely se trouvait et se trouve encore sur le seuil d'un des plus grands 
secrets de l'Univers ; de celui sur lequel repose surtout le mystere entier 
des Forces physiques et la signification esoterique du symbole de "l'CEuf 
du Monde". La Philosophic Occulte, considerant le Cosmos manifeste et 
non manifeste comme une UNITE, symbolise la conception ideale du 
premier par "l'CEuf d'Or" avec deux poles. C'est le pole positif qui agit dans 
le Monde manifeste de la Matiere, tandis que le pole negatif se perd dans 
1'inconnaissable Absolu de SAT - l'Etre-te 571 . Nous ne pouvons dire si cela 
concorde avec la philosophic de Keely et cela n'a, du reste, pas grande 
importance. Neanmoins ses idees sur la construction ethero-materielle de 
TUnivers ressemblent etrangement aux notres, car sur ce point elles sont 
presque identiques. Voici ce qu'il dit dans une excellente brochure 
compilee par M. Bloomfield-Moore, dame americaine en vue dont on ne 
saurait trop apprecier les incessants efforts dans la poursuite de la verite. 

M. Keely dit, pour expliquer le fonctionnement de sa machine : "Dans 
la conception de toutes les machines qui ont ete construites jusqu'a present, 
on n'a jamais trouve le moyen de determiner un centre neutre. Si on l'avait 
trouve, cela aurait mis fin aux difficultes que rencontrent ceux qui 
cherchent le mouvement perpetuel et ce probleme serait devenu un fait 



phenomene, ou n'importe quelle autre chose, put sortir de, ou se produire au-deld de ce qui n 'a pas 
de limites ? Lors meme que l'etendue de l'Espace devient une simple conception que Ton rattache 
par la pensee avec certaines actions, comme le font les materialistes et les physiciens, ceux-ci n'ont 
guere le droit de decrire et de s'approprier ce qui peut, ou ne peut pas, etre produit par des Forces 
generees meme dans des espaces limites, attendu qu'ils n'ont aucune idee, meme approximative, de 
ce que sont ces forces. 

571 II n'est pas correct, lorsque Ton parle de YIdealisme, de le representer comme base sur "l'antique 
hypothese ontologique d'apres laquelle les choses ou les entites existent independamment les unes 
des autres et autrement que comme termes de rapport" (Stallo). En tout cas il n'est pas correct de 
dire cela de l'ldealisme de la Philosophie Orientale et de ses connaissances, attendu que c'est juste le 
contraire. 



etabli. Une impulsion preliminaire d'un faible poids aurait suffi pour 
mettre en mouvement une machine ainsi concue et la faire marcher durant 
des siecles. Dans la conception de ma machine vibratoire, je n'ai pas 
cherche a obtenir le mouvement perpetuel, mais j'ai forme un circuit 
possedant reellement un centre neutre qui peut etre vivifie par mon ether 
vibratoire et qui, une fois mis en activite par cette substance, constitue 
reellement une machine virtuellement independante de la masse (ou 
globe) 572 et cela est du a la merveilleuse velocite d'un [II 318] circuit 
vibratoire. Pourtant, malgre toute sa perfection, la machine a besoin d'etre 
alimentee avec Tether vibratoire pour constituer un moteur independant... 
Toutes les constructions ont besoin de fondations d'une solidite 
proportionnee au poids de la masse qu'elles ont a porter, mais les 
fondations de l'univers ont pour base un point vide infiniment plus tenu 
qu'une molecule ou, pour mieux exprimer cette verite, un point inter- 
etherique qui ne peut etre compris que par un mental infini. Plonger ses 
regards dans les profondeurs d'un centre etherique equivaudrait a fouiller 
la vaste etendue de Tether du ciel pour en chercher la fin, avec cette 
difference que le premier est le champ positif, tandis que le second est le 
champ negatif." 

C'est precisement la Doctrine Orientale, comme Ton peut facilement 
s'en rendre compte. Le point inter-etherique de Keely est le point laya des 
Occultistes, toutefois, il n'est pas besoin "d'une intelligence infinie pour le 
comprendre" mais seulement d'une intuition specifique et de la capacite de 
decouvrir sa retraite dans ce monde de Matiere. II va sans dire que Ton ne 
saurait produire de centre laya, mais il en est autrement pour un vide inter- 
etherique, comme le prouve la production de sons de cloches dans Tespace. 
Keely s'exprime cependant comme un Occultiste inconscient lorsqu'il dit, 
dans sa theorie de la suspension planetaire : 

En ce qui concerne le volume planetaire, nous 
demanderions, a un point de vue scientifique, comment 
Timmense difference de volume des planetes peut exister 
sans desorganiser Taction harmonieuse qui les a toujours 
caracterisees ? Je ne puis repondre convenablement a 
cette question qu'en entreprenant une analyse progressive 
qui aurait pour point de depart les centres etheriques en 



Independante, dans un certain sens, mais non sans liaison avec elle. 



rotation qui furent constitutes par le Createur 573 , avec leur 
pouvoir attractif ou accumulatif. Si vous demandez quel 
est le pouvoir qui communique a chaque atome etherique 
son inconcevable velocite de rotation (ou son impulsion 
premiere), il me faudra repondre qu'aucun mental limite 
ne pourra jamais comprendre ce que c'est. La philosophie 
de Taccumulation est la seule preuve qu'un pouvoir de ce 
genre a ete confere. L'aire d'un de ces atomes, si nous 
pouvons nous exprimer ainsi, offre a ce qui est attractif 
ou magnetique, a ce qui est electif ou propulsif, toutes les 
forces receptives et toutes les forces contraires qui 
caracterisent une planete de la plus grande dimension ; il 
en resulte que pendant que s'opere Taccumulation, 
Tequation parfaite reste la meme. Une fois que ce 
minuscule centre a ete constitue, il faudrait 
necessairement, pour Tarracher de sa position, une force 
assez grande pour deplacer la plus immense des planetes 
qui existent. Lorsque ce centre atomique neutre est 
deplace, la planete doit le suivre. Le [II 319] centre 
neutre supporte des le debut la pleine charge de tous les 
genres d'accumulation et reste le meme, equilibre a 
jamais dans le sein de Tespace eternel. 

Keely illustre ainsi son idee d'un "centre neutre" : 

Nous supposerons qu'apres Taccumulation d'une planete 
d'un diametre quelconque, par exemple de 20.000 milles, 
plus ou moins, car la dimension n'a rien a voir au 
probleme, supposons, dis-je, qu'il se produise un 
deplacement de la matiere, a Texception d'une croute de 
5.000 milles d'epaisseur, en laissant subsister un vide 
entre cette croute et un centre de la grosseur d'une bille 
de billard ordinaire ; il faudrait alors, pour mouvoir cette 
petite masse centrale, une force aussi grande que pour 
mouvoir la carapace de 5.000 milles d'epaisseur. De plus, 
cette masse centrale supporterait a jamais la charge de la 
carapace en la maintenant equidistante et aucune force 
contraire, si grande qu'elle fut, ne pourrait les mettre en 



"Par Fohat, plus vraisemblablement", repondrait un Occultiste. 



contact. L'imagination flechit en se rendant compte de 
l'enormite de la charge qui porte sur ce point central, ou 
le poids cesse... C'est la ce que nous entendons par un 
centre neutre. 

Et c'est ce que les Occultiste comprennent par "centre 
laya". 

Bien des gens declarent que ce qui precede est "antiscientifique", mais 
il en est de meme pour tout ce qui n'est pas sanctionne et maintenu dans les 
sentiers strictement orthodoxes de la Science Physique. A moins que Ton 
n'accepte l'explication donnee par l'inventeur lui-meme - et comme ses 
explications sont tout a fait orthodoxes au point de vue Spirituel et 
Occulte, si elle ne le sont pas au point de vue de la Science materialiste et 
speculative dite exacte, nous les adoptons dans ce cas - que pourrait 
repondre la Science des faits deja vus et qu'il n'est desormais plus possible 
a personne de nier ? La Philosophie Occulte ne divulgue qu'un petit 
nombre de ses mysteres vitaux les plus importants. Elle les laisse tomber 
un a un comme des perles precieuses, a de grands intervalles, et encore ne 
le fait-elle que lorsqu'elle y est forcee par la maree montante de revolution 
qui emporte l'humanite, lentement, silencieusement, mais sans 
interruption, vers l'aurore de la Sixieme Race humaine. En effet, des qu'ils 
cessent d'etre sous la garde vigilante des legitimes heritiers et gardiens, ces 
mysteres cessent d'etre Occultes, tombent dans le domaine public et 
courent le risque de devenir des maledictions, plus souvent que des 
benedictions, entre les mains des egoistes - Cains de la race humaine. 
Neanmoins, lorsque naissent des individus comme celui qui a decouvert la 
Force Etherique, des hommes doues de capacites psychiques et mentales 
particulieres 574 , ils sont generalement [II 320] et plus souvent aides qu'ils 
ne sont abandonnes a leurs propres forces pour se frayer un chemin. S'ils 
sont livres a leurs propres ressources, ils ne tardent pas a succomber au 
martyr ou a devenir la proie de speculateurs sans scrupules, mais ils ne 
sont aides qu'a la condition de ne pas constituer, consciemment ou 
inconsciemment, un danger nouveau pour leur epoque : un danger pour les 
pauvres qui sont maintenant offerts journellement en holocauste par les 



La raison d'etre de ces capacites psychiques est donnee plus loin. 



moins riches aux tres riches 575 . Cela necessite une courte digression et une 
explication. 

II y a une douzaine d'annee, durant l'Exposition du Centenaire de 
Philadelphie, l'auteur, repondant aux questions pressantes d'un Theosophe 
qui etait Tun des premiers admirateurs de Keely, lui repeta les informations 
qu'elle avait puisees a une source dont elle ne pouvait jamais mettre en 
doute les renseignements. 

II lui avait ete dit que l'inventeur de 'Tauto-moteur" etait ce que Ton 
appelle dans le jargon des Cabalistes un "magicien-ne naturel". Qu'il etait 
et resterait inconscient de l'etendue de ses pouvoirs et qu'il n'utiliserait que 
ceux qu'il avait decouverts et verifies dans sa propre nature - primo parce 
qu'il leur attribuait une fausse origine, ce qui ne lui permettait pas de les 
developper completement et, secundo, parce qu'il n'avait pas la faculte de 
transmettre a d'autres ce qui constituait une capacite inherente a sa propre 
nature particuliere. Pour ces raisons, le secret tout entier ne pourrait pas 
etre transfere a quelqu'un d'autre d'une facon permanente, dans un but ou 
pour un usage pratique 576 . 

Les individus qui viennent au monde avec des facultes de ce genre ne 
sont pas tres rares. Si Ton n'en entend pas parler plus frequemment, cela 
provient de ce que, dans presque tous les cas, ils vivent et meurent dans 
l'ignorance la [II 321] plus complete des facultes anormales qu'ils 
possedent. Keely possedent des facultes que Ton qualifie d'anormales, 
precisement parce qu'elles sont aussi peu connues de nos jours que l'etait la 
circulation du sang avant l'epoque de Harvey. Le sang existait et se 
comportait dans le premier homme ne de la femme comme il se comporte 
maintenant et, de meme, le principe capable de controler et de guider la 



Ceci a ete ecrit en 1886, a l'epoque ou les esperances de succes pour le "moteur Keely" etaient 
les plus grandes. Chaque mot dit alors par l'auteur s'est justifie et quelques remarques seulement 
sont maintenant ajoutees concernant l'echec des espoirs de Keely jusqu'a present, echec qu'il 
reconnait lui-meme. Bien que nous fassions usage ici du mot echec, le lecteur doit bien comprendre 
que nous l'employons dans un sens relatif, car ainsi que l'explique Mme Bloomfield-Moore : "Ce 
qu'admet M. Keely c'est que decu dans son espoir d'appliquer la force vibratoire a la mecanique, 
suivant sa premiere et sa seconde methode de recherches experimentales, il a ete dans la necessite, 
soit d'avouer un echec commercial, soit de tenter une troisieme methode en prenant sa base ou 
principe pour point de depart et de chercher le succes en suivant une autre voie". Et cette "voie" se 
trouve sur le plan physique. 

576 Nous apprenons que ces remarques ne s'appliquent pas aux dernieres decouvertes de Keely ; le 
temps seul pourra etablir la limite exacte de ses succes. 



Force etherique vibratoire existe et a existe chez rhomme. II existe, tout au 
moins, chez les mortels dont le Soi Interieur est originairement relie, en 
raison de leur descendance directe, avec le groupe de ces Dhyan-Chohans 
qui sont appeles les "premiers-nes de lather". L'humanite, consideree au 
point de vue physique, est repartie en divers groupes dont chacun est relie 
avec Tun des Groupes Dhyaniques qui ont forme au debut rhomme 
psychique (voyez les paragraphes 1, 2, 3, 4, 5, du Commentaire de la 
STANCE VII). Keely - qui est tres favorise a cet egard et qui, outre son 
temperament psychique, possede en plus le genie de la mecanique - peut 
obtenir les plus merveilleux resultats. II en a deja obtenu plus qu'aucun 
autre mortel de notre epoque, non initie aux derniers Mysteres, n'en a 
obtenu jusqu'a ce jour. Ce qu'il a accompli - comme le disent avec raison 
ses amis - suffit assurement a "demolir avec le marteau de la Science les 
idoles de la Science" ; des idoles de matiere, aux pieds d'argile. L'auteur 
n'a pas non plus un seul instant l'intention de contredire M me Bloomfield- 
Moore lorsqu'elle dit, dans sa brochure sur "la Force Psychique et la Force 
Etherique", que Keely, en tant que Philosophe : 

a une ame assez grande, un esprit assez sage et un 
courage assez sublime pour surmonter toutes les 
difficultes et pour faire de lui, aux yeux du monde, le 
plus grand des decouvreurs et des inventeurs. 

Elle ecrit aussi : 

Keely se bornerait-il a transporter les savants, des tristes 
regions dans lesquelles ils tatonnent, dans les vastes 
champs de la force elementale, ou la pesanteur et la 
cohesion sont tirees de leurs repaires et appelees a 
servir ; ou l'unite d'origine donne naissance a une energie 
infinie sous des formes diverses ; que cela suffirait a 
immortaliser son nom. Se bornerait-il a prouver, et par-la 
a contribuer a la destruction du materialisme, que 
l'univers est anime par un principe mysterieux auquel la 
matiere, si parfaitement organisee qu'elle soit, est 
absolument soumise, qu'il serait un bienfaiteur spirituel 
de notre race, superieur a tous ceux qu'a encore 
rencontres le monde moderne. Se bornerait-il, pour le 
traitement des maladies, a substituer les forces subtiles 
de la nature aux grossiers agents materiels qui ont 



conduit au tombeau plus d'hommes que ne l'ont fait la 
guerre, la peste, et la famine combinees, qu'il meriterait 
[II 322] et obtiendrait la reconnaissance de l'humanite. II 
le fera et plus encore, si lui et ceux qui, depuis des 
annees, ont suivi jour par jour ses progres n'ont pas une 
attente trop ambitieuse. 

La meme dame, dans sa brochure intitulee Keely's Secrets 577 , cite le 
passage suivant, qu'elle tire d'un article que l'auteur de ce volume a ecrit il 
y a quelques annees dans The Theosophist : 

L'auteur de la cinquieme brochure intitulee What is 
Matter and wat is Force 578 , publiee par la Theosophical 
Publication Society, y dit que : "Les savants viennent 
precisement de decouvrir un "quatrieme etat de la 
matiere", tandis que les Occultistes ont penetre depuis 
des annees au-dela du sixieme, de sorte qu'ils ne 
supposent pas mais connaissent l'existence du septieme 
et dernier." Cette connaissance comprend Tun des secrets 
de ce qu'on appelle le "secret complexe" de Keely. Bien 
des gens savent deja que son secret comprend 
'Taugmentation de l'energie", l'isolement de Tether et 
l'adaptation de la force dynaspherique a la mecanique. 

C'est precisement parce que la decouverte de Keely conduirait a la 
connaissance d'un des secrets les plus Occultes, d'un secret que Ton ne 
laissera jamais tomber au pouvoir des masses, que son impuissance a 
pousser ses decouvertes jusqu'a leur but logique semble d'avance certaine 
aux yeux des Occultistes. Nous en parlerons plus longuement tout a 
l'heure, mais cette decouverte, meme limitee comme elle Test, peut etre 
reconnue comme etant de la plus grande utilite, car : 

Pas a pas, avec une perseverance patiente que le monde 
honorera un jour, cet homme de genie a poursuivi ses 
recherches, surmontant les difficultes qui se dressaient 
sans cesse sur son chemin et qui (aux yeux de tous, sauf 
lui) semblaient etre d'infranchissables barrieres a tout 
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progres ulterieur. Jamais le doigt du destin n'a plus 
distinctement marque l'heure ou tout contribue a preparer 
l'avenement du nouveau genre de force qu'attend 
l'humanite. La nature, qui repugne toujours a livrer ses 
secrets, prete l'oreille aux exigences de son maitre, la 
necessite. Les mines de charbon du monde entier ne 
suffiraient plus pendant longtemps aux saignees toujours 
croissantes qui leur sont faites. La vapeur a atteint la 
limite extreme de sa puissance et ne repond plus aux 
besoins de notre epoque ; elle sait que ses jours sont 
comptes. L'electricite se tient a l'ecart, attendant 
l'approche de sa compagne. Les vaisseaux aeriens sont, 
pour ainsi dire, a l'ancre, attendant la force qui doit faire 
de la navigation aerienne quelque chose de plus qu'un 
reve. Les habitants des differents continents 
communiqueront entre eux, a travers l'ocean, aussi 
facilement que les [II 323] hommes communiquent 
maintenant de chez eux avec leurs bureaux, au moyen du 
telephone. L'imagination est comme paralysee lorsqu'elle 
cherche a prevoir les grands resultats que produira cette 
merveilleuse decouverte lorsqu'elle sera appliquee a Tart 
et a la mecanique. En prenant possession du trone qu'elle 
arrachera a la vapeur, la force dynaspherique gouvernera 
le monde dans l'interet de la civilisation, en vertu d'un 
pouvoir si puissant qu'aucune intelligence limitee ne 
saurait en prevoir les resultats. Laurence Oliphant dit, 
dans sa preface de Scientific Religion : "L'aurore d'un 
nouvel avenir moral commence a poindre pour la race 
humaine - qui en avait assurement grand besoin". Ce 
nouvel avenir moral ne pouvait en aucun cas etre 
inaugure d'une facon plus large, plus universelle qu'en 
employant la force dynaspherique dans des buts utiles a 
la vie 579 '. 

Les Occultistes se joignent volontiers a l'eloquent auteur pc 
admettre tout cela. II est incontestable que la vibration Moleculaire est ' 
legitime domaine des recherches de Keely" et les decouvertes qu'il a fail 
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seront reconnues comme merveilleuses - mais entre ses mains seulement 
et par sa propre entremise. Le monde en general n'obtiendra que ce qu'on 
peut lui confier sans danger. La verite de cette assertion n'a peut-etre pas 
encore touche l'inventeur lui-meme, puisqu'il ecrit qu'il est absolument 
certain de realiser tout ce qu'il a promis et qu'il le donnera au monde ; mais 
cette verite doit lui apparaitre et cela d'ici peu de temps. Ce qu'il dit au 
sujet de son oeuvre en est une bonne preuve : 

En etudiant Taction de ma machine, le visiteur, s'il veut 
arriver a une conception, meme approximative, de son 
modus operandi, doit ecarter toute idee de machines 
actionnees en vertu du principe de la pression et de 
l'aspiration, de l'expansion de la vapeur ou de gaz 
analogues agissant contre un obstacle tel que le piston 
d'une machine a vapeur. Ma machine ne comporte, ni 
piston, ni excentriques et il n'y a pas trace de pression 
dans la machine quelle que soit sa dimension ou sa 
capacite. Mon systeme, dans toutes ses parties et dans 
tous ses details, aussi bien pour le developpement de ma 
force que pour les differentes facons de l'utiliser, est base 
et fonde sur les vibrations sympathiques. II serait 
impossible d'eveiller ou de developper ma force d'une 
autre facon et il serait egalement impossible de mettre 
ma machine en action en vertu de tout autre principe... 
C'est la le vrai systeme et, a l'avenir, toutes mes 
operations seront dirigees de cette maniere - c'est-a-dire 
que ma force sera generee, que mes machines seront 
mises en mouvement, que mon canon sera actionne, au 
moyen d'un fil metallique. Ce n'est qu'apres des annees 
d'un incessant travail, apres m'etre livre a des 
experiences presque innombrables, necessitant [II 324] 
non seulement la construction d'un grand nombre 
d'appareils mecaniques speciaux, mais aussi l'etude la 
plus attentive des proprietes phenomenales de la 
substance appelee 'Tether", produites per se, que je suis 
parvenu a me passer de mecanismes compliques et a 



obtenir, comme je le pretends, la maitrise de la force 
etrange et subtile dont je parle ici 58 °. 

Les passages que nous avons soulignes sont ceux qui ont directement 
trait au cote Occulte de l'emploi de la Force vibratoire que Keely appelle la 
"vibration sympathique". Le "fil metallique" constitue deja un recul ou une 
descente du plan purement Etherique vers le plan Terrestre. L'inventeur a 
produit des merveilles - le mot "miracle" ne serait pas trop fort - lorsqu'il 
a agi en employant seulement la Force inter-etherique, les cinquieme et 
sixieme principes de TAkasha. Apres avoir debute avec un generateur de 
six pieds de long, il en est arrive a en employer un "pas plus grand qu'une 
antique montre d'argent" et ce resultat constitue a lui seul un miracle de 
genie mecanique, mais non de genie spirituel. Comme l'a si bien dit sa 
grande protectrice, M me Bloomfield-Moore : 

Les deux genres de forces qu'il a experiments et les 
phenomenes qui decoulent de leur emploi, sont les 
antitheses les uns des autres. 

L'une de ces forces etait generee et mise en action par lui-meme. 
Aucun de ceux qui auraient repete ce qu'il avait fait n'aurait pu produire les 
memes resultats. C'etait veritablement Tether de Keely qui agissait, tandis 
que Tether de Smith ou de Brown serait toujours reste sterile. En effet, la 
difficulty contre laquelle Keely s'est heurte jusqu'a present, c'est de 
construire une machine capable de developper et de regler la force, sans 
intervention d'une "volonte" quelconque ou de Tinfluence personnelle, 
consciente ou inconsciente, de Toperateur. Sur ce point il a echoue, en ce 
qui concerne les autres, car personne autre que lui-meme ne pouvait se 
servir de ses "machines". Au point de vue Occulte, cela constitue un 
resultat bien plus grand que le "succes" qu'il attendait de l'emploi de son 
"fil metallique", mais les resultats derives du cinquieme et du sixieme 
plans de la Force Etherique ou Astrale ne seront jamais autorises a servir 
pour le commerce ou le trafic. Ce qui prouve que Torganisme de Keely est 
directement lie a la production de ses merveilleux resultats c'est la 
declaration suivante qui emane de Tun de ceux qui connaissent intimement 
le grand inventeur. 
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A une certaine epoque, les actionnaires de la Keely 
motor Cie [II 325] placerent un homme dans son atelier, 
avec mission expresse de decouvrir son secret. Apres six 
mois de surveillance attentive, cet homme dit un jour a J. 
W. Keely : "Je sais maintenant comment cela se 
pratique." lis venaient de monter une machine ensemble 
et Keely manipulait la manette d'arret servant a donner 
ou a arreter la force. "Essay ez done, repondit-il." 
L'homme tourna la manette et rien ne vint. "Laissez-moi 
vous le voir faire, dit Keely a rhomme." Celui-ci y 
consentit et la machine se mit immediatement en 
mouvement. L'homme renouvela sa tentative, mais sans 
succes. Keely lui mit alors la main sur l'epaule et lui dit 
d'essayer encore. II le fit et cela eut pour resultat la 
production instantanee du courant. 

Ce fait, s'il est vrai, tranche la question. 

On nous dit que Keely definit l'electricite comme etant 
"une forme particuliere de vibration atomique". En cela il 
a parfaitement raison, mais e'est la l'Electricite sur le plan 
terrestre et par des correlations terrestres. II estime : 

Les vibrations moleculaires a 100.000.000 par 

seconde 

inter-moleculaires a 300.000.000 

_ atomiquesa 900.000.000 _ 

_ inter-atomiques a 2.700.000.000 _ 

_ etheriquesa 8.100.000.000 _ 

_ inter-etheriques a 24.300.000.000 _ 

Cela prouve notre affirmation. II n'y a pas de vibrations qui puissent 
etre comptees ou meme dont la vitesse puisse etre estimee 
approximativement, au-dela "du royaume du Quatrieme Fils de Fohat", 
pour nous servir d'une expression Occulte, ou au-dela du mouvement qui 
correspond a la formation de la matiere rayonnante du Prof. Crookes 



appelee, a la legere, il y a quelques annees, le "quatrieme etat de la 
matiere" sur ce plan qui est le notre. 

Si Ton demande pourquoi il ne fut pas permis a Keely de franchir une 
certaine limite, la reponse est facile ; c'est parce que ce qu'il a 
inconsciemment decouvert est la terrible Force siderale que connaissaient 
les Atlanteens qui l'appelaient MASH-MAK et a laquelle les Rishis 
Aryens donnent, dans leur Astra- Vidya, un nom que nous n'aimerions pas 
divulguer. C'est le Vril de la Coming Race de Bulwer Lytton et des Races 
futures de notre humanite. Le mot Vril peut etre une fiction, la Force elle- 
meme est un fait dont, en Inde, on doute aussi peu que Ton doute de 
l'existence des Rishis, attendu qu'il en est fait mention dans tous les 
ouvrages secrets. 

C'est cette Force vibratoire qui, dirigee contre une armee [II 326] du 
haut d'un Agni-ratha 581 , fixe a un vaisseau volant, a un ballon, peut, d'apres 
les instructions qui se trouvent dans l'Astra- Vidya, reduire en cendres 
100.000 hommes et elephants aussi facilement qu'elle le ferait d'un rat 
mort. C'est allegoriquement exprime dans le Vishnou Pourdna, le 
Ramayana et d'autres ouvrages, par la fable qui parle du sage Kapila dont 
"le regard transforma les 60.000 fils du roi Sagara en un monceau de 
cendres", fable qui est expliquee dans les Ouvrages Esoteriques et a 
laquelle on fait allusion sous le nom de Kapilaksha - l'oeil de Kapila. 

Et c'est cette Force Satanique que Ton permettrait a notre generation 
d'ajouter a son stock de joujoux pour Anarchistes, tels que la melinite, la 
dynamite a retardement, les oranges explosives, les "corbeilles de fleurs" 
et autres innocents jouets ? Est-ce cet agent destructif qui, place entre les 
mains d'un moderne Attila, d'un Anarchiste avide de sang, ramenerait en 
quelques jours l'Europe a son etat chaotique original, sans laisser un seul 
homme vivant pour raconter le drame - est-ce cette Force, dis-je, qui doit 
devenir la propriete de tous les hommes indistinctement ? 

Ce que Keely a deja accompli est extremement grand et merveilleux ; 
il y a assez a faire pour lui, dans la demonstration de son nouveau systeme, 



Litteralement, un "vehicule de feu", sorte de machine volante dont il est question dans les 
ouvrages de magie de l'lnde et dans les poemes, epiques. {Theosophical Glossary, p. 10.) 

Agni = Feu, ratha = chariot. 
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pour "rabaisser l'orgueil des savants qui sont materialistes, en revelant les 
mysteres qui existent au-dela du monde de matiere", sans qu'il soit besoin, 
nolens volens, de les reveler a tous. Les Psychiques et les Spiritualistes, 
dont un assez grand nombre peuplent les armees Europeennes, seraient 
surement les premiers a faire personnellement l'experience des resultats de 
la revelation de pareils mysteres. Des milliers d'entre eux se trouveraient 
rapidement dans l'Ether bleu, avec peut-etre les populations de pays entiers 
pour leur tenir compagnie, si une pareille Force etait tout simplement tout 
a fait decouverte, sans meme etre publiquement connue. Cette decouverte, 
dans son entier, viendrait plusieurs milliers d'annees - nous sommes tentes 
de dire plusieurs centaines de milliers d'annees - trop tot. Elle ne sera 
opportune que lorsque le grand flot rugissant de l'inanition, de la misere et 
du travail mal paye retrogradera de nouveau - comme cela aura lieu 
lorsque Ton finira enfin par faire droit aux justes exigences du grand 
nombre ; lorsque le proletariat ne sera plus qu'un mot et que s'eteindra la 
clameur poignante de ceux qui demandent du [II 327] pain, clameur qui 
s'eleve dans le monde entier sans que Ton en tienne compte. L'arrivee de ce 
moment peut etre hatee par la diffusion de l'instruction et en fournissant de 
nouveaux debouches au travail et a Immigration, avec de meilleures 
perspectives que celles qui existent aujourd'hui et sur un nouveau 
continent qui peut surgir. Alors seulement, la Force et le Moteur de Keely, 
tels que lui et ses amis se les imaginaient au debut, seront reclames, parce 
qu'ils seront alors plus utiles aux pauvres qu'aux riches. 

En attendant, la Force qu'il a decouverte sera transmise au moyen de 
fils metalliques et, s'il reussit, cela suffira amplement a faire de lui le plus 
grand inventeur de son epoque, pour la generation actuelle. 

Ce que Keely dit a propos du Son et de la Couleur est egalement 
correct au point de vue Occulte. Ecoutez-le parler comme s'il etait le 
nourrisson des "Dieux Revelateurs" et comme s'il avait passe sa vie a 
plonger ses regards dans les profondeurs du Pere-Mere ^Ether. 

En comparant la tenuite de l'atmosphere avec celle des flots etheriques 
qu'il obtenait, grace au procede qu'il avait invente pour rompre les 
molecules de l'air au moyen de vibrations, Keely dit : 

C'est comme le rapport qui existe entre le platine et le 
gaz hydrogene. La separation moleculaire de l'air ne 
nous mene qu'a la premiere subdivision ; la separation 



inter-moleculaire a la seconde ; l'atomique a la troisieme, 
1'inter-atomique a la quatrieme ; l'etherique a la 
cinquieme et l'inter-etherique a la sixieme subdivision, 
ou a l'association positive avec Tether lumineux 582 . Dans 
mon argument introductif, j'ai soutenu que cela constitue 
l'enveloppe vibratoire de tous les atonies. Dans ma 
definition de l'atome, je ne me limite pas a la sixieme 
subdivision, dans laquelle cet ether lumineux est 
developpe sous sa forme grossiere, autant que le 
prouvent mes recherches 583 . Je pense que les physiciens 
de nos jours considereront cette idee comme une audace 
de l'imagination. II est possible qu'avec le temps cette 
theorie soit eclairee par une lumiere qui mette sa 
simplicity en relief pour les recherches scientifiques. 
Pour le moment, je ne puis la comparer qu'a une planete 
placee dans un espace obscur, ou la lumiere du soleil de 
la science ne l'a pas encore atteinte... Je soutiens que le 
son, comme l'odeur, est une substance reelle, d'une 
tenuite inconnue et merveilleuse, qui emane d'un corps 
ou elle a ete produite par percussion et qui projette de 
veritables corpuscules de matiere, des particules [II 328] 
inter-atomiques, se mouvant avec une velocite de 1.120 
pieds par secondes 584 - dans le vide, de 20.000 pieds 585 . 
La substance qui est ainsi disseminee fait partie 
integrante de la masse agitee, et si elle etait 
continuellement maintenue dans cet etat d'agitation elle 
finirait, au bout d'un certain cycle de temps, par etre 
completement absorbee par l'atmosphere, ou, pour dire 
plus vrai, traverserait l'atmosphere pour atteindre un 
point eleve de tenuite, correspondant a l'etat de 
subdivision qui lui permet de se liberer du corps auquel 
elle est liee... Les sons emanant de diapasons, disposes 
de facon a produire des accords etheriques, tout en 



5 C'est aussi la division adoptee par les Occultistes, sous d'autres noms. 

5 C'est fort exact, puisqu'il y a, au-dela, la septieme, qui reprend la meme enumeration d'un bout a 
l'autre, sur un plan plus eleve. 

584 3 40 metres. 

585 6.666 m. 66. 



disseminant leurs tons (composes), penetrent de la facon 
la plus complete dans toutes les substances qui se 
trouvent a portee de leur bombardement atomique. Le 
tintement d'une cloche dans le vide met ces atomes en 
liberte, avec la meme velocite et le meme volume qu'a 
l'air libre, et si l'etat de vibration de la cloche etait 
maintenu sans interruption durant quelques millions de 
siecles, celle-ci retournerait entierement a ses elements 
primitifs ; de plus, si le local etait hermetiquement clos et 
suffisamment resistant, le vide entourant la cloche serait 
porte a une pression de plusieurs milliers de livres par 
pouce carre, par la substance tenue ainsi produite. 
D'apres mon estimation, le son, si on le definit 
clairement, n'est que le derangement de l'equilibre 
atomique, qui amene la rupture de veritables corpuscules 
atomiques, et la substance ainsi mise en liberte est 
certainement un certain ordre de courant etherique. Dans 
ces conditions, n'est-il pas raisonnable de supposer que si 
ce flux etait maintenu et le corps ainsi prive de ses 
elements, il finirait par disparaitre entierement ? Tous les 
corps des regnes animal, vegetal et mineral sont 
primitivement formes par cet ether extremement tenu et 
on ne fait que les rendre a leur subtil etat gazeux 
lorsqu'on les place dans un etat d'equilibre differentiel... 
En ce qui concerne l'odeur, nous ne pouvons nous faire 
une idee nette de son extreme et merveilleuse tenuite, 
qu'en tenant compte de ce qu'une vaste surface de 
l'atmosphere peut etre impregnee durant de longues 
annees par un seul grain de muse qui, si on le pese apres 
ce long intervalle, n'aura pas perdu une partie 
appreciable de son poids. Le grand paradoxe au sujet du 
courant de particules odorantes, e'est que Ton peut les 
emprisonner dans un recipient de verre ! Nous avons la 
une substance bien plus tenue que le verre qui la 
renferme et pourtant elle ne peut s'echapper. C'est 
comme un crible aux mailles assez grandes pour laisser 
passer des billes et qui retiendrait pourtant du sable fin 
qui ne pourrait pas passer au travers ; en fait, un recipient 
moleculaire contenant une substance atomique. C'est la 



un probleme qui confondrait ceux qui s'arreteraient a 
l'etudier. Mais si infiniment tenue que soit l'odeur, elle 
est en relation tres grossiere avec la substance de la 
subdivision qui regit le courant magnetique [II 329] (un 
flux de sympathie, s'il vous convient de l'appeler ainsi). 
Cette subdivision est au-dessus du son, qui vient 
immediatement apres. L'action du flux d'un aimant a 
quelques rapports avec la portion receptive et distributive 
du cerveau humain, restituant constamment une 
proportion qui va en diminuant, sur le total qu'elle recoit. 
C'est un grand exemple du controle qu'exerce le mental 
sur la matiere en amoindrissant graduellement le 
physique, jusqu'a ce que la dissolution se produise. 
L'aimant perd graduellement sa force dans la meme 
proportion et de vient inerte. Si Ton pouvait egaliser le 
rapport qui existe entre mental et matiere et le maintenir 
dans cet etat, nous vivrions eternellement dans notre etat 
physique, attendu que le physique ne subirait aucune 
depreciation. Toutefois la depreciation physique finit par 
conduire a la source d'un developpement infiniment 
superieur - c'est-a-dire a la liberation du pur ether de ses 
rapports avec le grossier aspect moleculaire, ce qui est, a 
mon avis, une chose tres desirable 586 . 

On remarquera qu'a part quelques petites divergences, aucun Adepte 
ou Alchimiste n'aurait pu mieux expliquer ces theories, au point de vue de 
la Science moderne, quelles que soient les protestations auxquelles cette 
derniere puisse se livrer contre ces nouvelles manieres de voir. C'est de 
l'Occultisme pur et simple, sinon dans les details, du moins en ce qui 
concerne les principes fondamentaux et, de plus, c'est aussi bien de la 
Philosophie Naturelle moderne. 

Quelle est cette "nouvelle Force", a moins que la Science ne prefere 
lui donner un autre nom, Force dont les effets sont indeniables, comme 
l'ont admis plusieurs Naturalistes et Physiciens qui ont visite le laboratoire 
de Keely et ont ete personnellement temoins de ses prodigieux effet ? Est- 
ce un "mode de mouvement" meme dans le vide ou il n'y a pas de Matiere 



Tire de la brochure de Mme Bloomfield-Moore, intitulee The New Philosophy. 



pour la generer, sauf le Son - autre "mode de mouvement" sans doute, une 
sensation causee, comme la Couleur, par des vibrations ? De meme que 
nous sommes pleinement convaincus que ces vibrations sont la cause 
prochaine et immediate de ces sensations, nous repoussons absolument la 
theorie scientifique exclusive d'apres laquelle il n'existe aucun facteur que 
l'on puisse considerer comme exterieur a nous, sauf les vibrations 
etheriques ou atmospheriques 587 . [II 330] 

II existe un groupe transcendant de causes, mises en action pour ainsi 
dire, dans la production de ces phenomenes, qui, n'etant pas en rapport 
avec le champ etroit de notre connaissance, ne peuvent etre comprises et 
etudiees jusqu'a leur source et dans leur nature qu'au moyen des facultes 
spirituelles de l'Adepte. Ce sont, comme Asclepios le dit au Roi, des 
"corporalites incorporelles" comme "ce qui apparait dans un miroir" et des 
"formes abstraites" que nous voyons, entendons et sentons, dans nos reves 
et nos visions. Qu'ont a faire avec elles les "modes de mouvement", 
comme la lumiere et Tether ? Pourtant nous les voyons, les entendons, les 
sentons et les touchons, ergo ce sont pour nous des realites, dans nos reves, 
tout aussi bien que n'importe quel objet sur ce plan de Maya. 



Dans ce cas, les Substantialistes Americains, bien qu'ils soient trop Pnthropomorphes et trop 
materiels dans leur maniere de voir pour que celle-ci puisse etre acceptee par les Occultistes, n'ont 
pas tort lorsqu'ils pretendent, par l'organe de Mme S. Organ, que : 

II faut que les objets qui ont un rapport constitutionnel avec les nerfs de la sensation animale 
possedent des facultes positives individualisatrices, sans quoi la perception n'existerait pas. Aucune 
impression, d'aucun genre, ne peut etre produite sur le cerveau, les nerfs ou le mental - rien ne peut 
les pousser a faction - a moins qu'il ne se produise une communication reelle et directe d'une force 
substantielle [ "substantielle", apparemment, dans le sens usuel que possede ce mot dans cet univers 
d'illusion et de mdyd, et non pas EN REALITE ; cela va soi]. Cette force peut etre fentite 
immaterielle la plus affinee et la plus subtile [ ?]. Pourtant elle doit exister, car aucun sens, aucun 
element, aucune faculte de f etre humain ne peut eprouver une perception ou etre pousse a faction, 
sans qu'une force substantielle quelconque entre en contact avec lui. C'est la loi fondamentale qui 
regit le monde organique et mental tout entier. Dans le sens vraiment philosophique, faction 
independante n'existe pas, car chaque force ou substance est reliee a une autre force ou substance. 
Nous pouvons affirmer avec autant de raison et de verite qu'aucune substance ne possede une 
propriete inherente gustative ou olfactive, que la saveur et fodeur ne sont que des sensations 
produites par des vibrations et, par suite, de simples illusions des perceptions animales... 



[II 331] 



SECTION X 
DES ELEMENTS ET DES ATOMES 



Lorsque l'Occultiste qualifie de "nature de la Matiere" les "Elements" 
et les Etres humains qui vivaient aux epoques geologiques dont on 
constate qu'il est impossible de determiner la duree suivant l'opinion d'un 
des meilleurs Geologues anglais 588 - c'est qu'il sait fort bien de quoi il 
parle. Lorsqu'il prononce les mots Homme et Elements, il n'entend parler 
ni de "rhomme" dans sa forme physiologique et anthropologique actuelle 
ni des Atomes elementals, ces conceptions hypothetiques qui peuplent 
actuellement les esprits scientifiques, ces entites abstraites de la Matiere 
dans son etat le plus affine ; il n'entend meme pas parler des Elements 
complexes de l'Antiquite. En Occultisme, le mot Element est toujours 
synonyme de rudiment. Lorsque nous parlons de "l'Homme Elementaire" 
nous entendons parler soit de l'esquisse preliminaire de l'homme naissant, 
dans son etat de developpement imparfait, c'est-a-dire de la forme qui est 
aujourd'hui latente dans l'homme physique durant sa vie et ne se manifeste 
qu'occasionnellement et dans de certaines conditions, soit de la forme, qui 
survit au corps materiel durant un certain temps et qui est plus connue sous 
le nom d'Elementaire 589 . En ce qui concerne le mot Element, il signifie, 
lorsqu'on l'emploie au point de vue metaphysique, l'Homme Divin 
naissant, par opposition a l'homme mortel, et, si on l'emploie au point de 
vue physique, il designe la Matiere chaotique dans son premier etat non 
differencie, ou etat Laya, l'etat eternel et normal de la Substance qui ne se 
differencie que periodiquement ; durant cette differentiation, la Substance 
est reellement dans un etat anormal - en d'autres termes, ce n'est qu'une 
illusion transitoire des sens. 



Repondant a un ami, cet eminent Geologue ecrit : "Tout ce que je puis dire, en reponse a votre 
lettre, c'est qu'il est Impossible pour le moment, et il sera peut-etre toujours impossible de reduire, 
meme approximativement, les epoques geologiques en annees, ou meme en millenaires." (Signe, 
William Pengelly.) 

5 Platon, lorsqu'il fait mention des Elements irrationnels et turbulents "composes de feu, d'air, 
d'eau et de terre", veut parler des Demons Elementaires (Voyez Timee). 



Quant a ce que Ton appelle les "Atonies Elementals", les Occultistes 
en parlent en leur donnant ce nom lorsqu'ils veulent lui donner une 
signification analogue a celle que l'Hindou donne a Brahma lorsqu'il 
l'appelle ANOU, l'Atome. [II 332] Chaque Atome Elemental, que plus 
d'un Chimiste a cherche a decouvrir en suivant la voie indiquee par les 
Alchimistes, est, suivant sa ferme conviction, quand ce n'est pas a sa 
connaissance, une AME ; non pas necessairement une Ame desincarnee, 
mais un Jiva, comme disent les Hindous, un centre de VITALITE 
POTENTIELLE, possedant une intelligence latente et, dans le cas d'Ames 
complexes, une EXISTENCE intelligente et active, depuis la categorie la 
plus haute jusqu'a la plus basse, une forme composee de differenciations 
plus ou moins nombreuses. II faut etre Metaphysicien - et meme 
Metaphysicien Oriental - pour comprendre ce que nous voulons dire. 
Toutes ces Ames-Atomes sont des differenciations de TUN - et ont avec 
lui les memes rapports que ceux de l'Ame Divine, Bouddhi, avec Anna, 
l'Esprit qui l'anime et en est inseparable. 

La Physique moderne, en empruntant aux Anciens leur Theorie 
Atomique, a oublie un detail qui est le point le plus important de la 
doctrine, aussi ne possede-t-elle que la coque et ne sera-t-elle jamais 
capable d'entrer en possession de la noix. En adoptant les Atomes 
physiques, elle n'a pas tenu compte de ce fait, pourtant suggestif, que 
depuis Anaxagore jusqu'a Epicure, jusqu'au romain Lucrece, voire meme 
jusqu'a Galilee, tous les Philosophes croyaient plus ou moins aux Atomes 
animes et non pas a des parcelles invisibles de ce que Ton appelle la 
matiere "brute". D'apres eux, le mouvement rotatoire etait genere par des 
Atomes plus grands (lisez, plus divins, plus purs) forcant d'autres Atomes 
a descendre, en meme temps que les plus legers etaient repousses de bas en 
haut. La signification Esoterique de cela, c'est la courbe cyclique constante 
des Elements differencies, descendante et ascendante durant les phases 
intercycliques d'existence jusqu'a ce que chacun atteigne son point de 
depart au lieu de naissance. L'idee etait metaphysique en meme temps que 
physique ; Interpretation cachee comprenait les Dieux ou les Ames, sous 
forme d'Atomes, comme etant les causes de tous les effets produits sur 
Terre par les secretions des corps divins 590 . Aucun Philosophe Ancien, pas 
meme les Cabalistes juifs, ne separait l'Esprit de la Matiere ou la Matiere 



Platon se sert dans Timee du mot "secretions" des Elements turbulents. 



de l'Esprit. Tout tirait son origine de TUN, et partant de l'Un devait 
retourner finalement a l'Un. 

La lumiere devient de la chaleur et se solidifie en 
particules ardentes qui, une fois brulees, deviennent des 
particules froides, dures, rondes et lisses. C'est appele 
l'Ame emprisonnee dans son revetement de matiere 591 . 
[II 333] 

Atonies et Ames etaient des synonymes dans la langue des Inities. La 
doctrine des "Ames tourbillonnantes", Gilgoulim, a laquelle croyaient tant 
les Juifs instruits 592 , n'avait pas d'autre signification esoterique. Les savants 
Inities juifs n'ont jamais entendu designer la Palestine seule sous le nom de 
Terre Promise, mais ils entendaient par-la le meme Nirvana dont parlent 
les savants Bouddhistes et Brahmanes - le sein de TUN Eternel, symbolise 
par celui d' Abraham et par la Palestine, comme son remplacant sur terre. 

[Assurement aucun juif instruit n'a jamais pris cette allegorie dans son 
sens litteral, indiquant que les corps des juifs renfermaient en eux le 
principe d'une Ame qui ne pouvait avoir de repos si ces corps etaient 
disposes dans une terre etrangere, tant que la particule immortelle n'avait 
pas regagne le sol sacre de la "Terre Promise" 593 , au moyen d'un processus 
appele "tourbillonnement de l'Ame". La signification en est evidente aux 
yeux d'un Occultiste. On pensait que le processus s'accomplissait au 
moyen d'une sorte de metempsychose qui faisait passer l'etincelle 
psychique par les oiseaux, les betes, les poissons et les insectes les plus 
minuscules 594 . Cette allegorie se rapporte aux atomes du corps, dont 
chacun doit passer par toutes les formes, avant d'atteindre l'etat final, qui 
n'est autre que le point de depart de chaque Atome - son etat Laya primitif. 
Toutefois, la signification primitive de Gilgoulim, ou la "Revolution des 
Ames", etait l'idee des Ames ou des Egos reincarnants. "Toutes les ames 
vont dans le Gilgoulah", traversent un processus cyclique ou revolutif, 
c'est-a-dire qu'elles suivent toutes la voie cyclique des renaissances. 
Quelques Cabalistes interpreted cette doctrine comme faisant seulement 



1 VALENTINUS, Esoteric Treatise on the Doctrine of Gilgul. 

2 Voyez la Royal Masonic Cyclopaedia de MACKENSIE, pp. 250-1. 

3 Voyez Isis Devoilee, III, 206. 

4 Voyez MACKENSIE, ibid., sub. voc. 



allusion a une sorte de purgatoire pour les ames des mechants, mais il n'en 
est pas ainsi.] 

Le passage de LAME-ATOME "par les sept Chambres Planetaires", 
avait la meme signification metaphysique et physique ; il prenait cette 
derniere signification lorsqu'on disait que l'Ame se dissolvait dans l'Ether. 
Epicure lui-meme, le modele des Athees et des Materialistes, connaissait 
assez la Sagesse antique et croyait assez, pour enseigner que lAme - 
completement distincte de l'Esprit immortel, lorsque celui-ci est enchasse 
en elle a l'etat latent, comme il Test dans chaque parcelle atomique - etait 
composee d'une essence fine et tendre, tiree des atonies les plus unis, les 
plus ronds et les plus fins 595 . [II 334] 

Cela indique quelle signification les anciens Inities, que toute 
l'Antiquite profane a suivis de plus ou moins pres, donnaient du mot 
"ATOME", une Ame, un Genie ou un Ange, le premier-ne de la CAUSE a 
jamais cachee de toutes les causes, et avec cette signification leurs 
enseignements deviennent comprehensibles. lis affirmaient, comme le font 
leurs successeurs, l'existence de Dieux et de Genies, dAnges ou de 
"Demons", non pas en dehors de la Plenitude Universelle ou 
independamment d'elle, mais dans elle ; seulement cette plenitude est 
infinie durant les cycles vitaux. lis admettaient et enseignaient une bonne 
partie de ce que la Science moderne enseigne maintenant, a savoir 
l'existence d'une primordiale Matiere du Monde ou d'une Substance 
Cosmique eternellement homogene, sauf durant son existence periodique ; 
a ce moment, elle est universellement repandue a travers l'Espace infini, se 
differencie et forme graduellement les corps sideraux qu'elle tire de son 
sein. lis enseignaient la revolution des Cieux, la rotation de la Terre, le 
Systeme Heliocentrique et les Tourbillons Atomiques - les Atomes etant 
en realite des Ames et des Intelligences. Ces "Atomistes" etant des 
Pantheistes spirituels, extremement transcendants et philosophes. Ce n'est 
pas eux qui auraient jamais concu, ni meme reve, cette monstrueuse 
conception opposee qui est le cauchemar de notre Race moderne civilisee : 
d'un cote des Atomes materiels inanimes, se dirigeant eux-memes, et de 
l'autre un Dieu extra-Cosmique. 

II peut etre utile d'expliquer ce qu'etait la Monade et quelle etait son 
origine, dans les enseignements des anciens Inities. 



Isis Devoilee, II, 36. 



La Science exacte moderne, des qu'elle commenca a sortir de 
l'enfance, comprit le grand axiome, jusqu'alors esoterique pour elle, en 
vertu duquel rien, tant dans le royaume spirituel que dans le royaume 
psychique ou le royaume physique de l'Etre, ne peut sortir du neant. Dans 
l'Univers manifeste il n'existe pas de cause qui n'ait ses effets appropries 
dans l'Espace ou dans le Temps, pas plus qu'il ne peut y avoir d'effets sans 
une cause premiere, nee elle-meme d'une cause plus elevee - la Cause 
finale et absolue devant rester a jamais pour l'homme une 
incomprehensible CAUSE SANS CAUSE. Cela n'est toutefois pas une 
solution et, si on l'etudie, doit etre etudie en se placant au point de vue 
philosophique et metaphysique le plus eleve, sans quoi il serait preferable 
de ne pas entreprendre cette etude. C'est une abstraction au contact de 
laquelle la raison humaine - si habituee qu'elle soit aux subtilites 
metaphysiques - tremble et menace de s'effondrer. On peut le prouver au 
moyen des articles de foi du veritable Vedantin, par exemple, a tout 
Europeen qui [II 335] entreprendrait de resoudre le probleme de 
l'existence. Qu'il lise et etudie les sublimes enseignements de 
Shankaracharya au sujet de l'Ame et de l'Esprit et il se rendra compte de ce 
que nous disons ici 5% . 

Tandis qu'on enseigne au Chretien que l'Ame humaine est un souffle 
de Dieu et qu'elle est creee par lui en vue d'une existence sempiternelle qui 
a un commencement mais pas de fin - ce qui fait qu'elle ne saurait etre 
qualifiee d'eternelle - l'Enseignement Occulte dit : Rien n'est cree, c'est 
simplement transforme. Rien ne peut se manifester dans cet univers - pas 
plus un globe qu'une pensee vague et rapide - qui n'ait existe deja dans 
l'Univers ; tout ce qui existe sur le plan subjectif est un eternel etant, de 
meme que, sur le plan objectif, tout est un toujours devenant - parce que 
tout est transitoire. 

La Monade - vraiment "chose indivisible", suivant la definition de 
Good qui ne donnait pas a ce mot le sens que nous lui donnons - designe 
ici Atma en conjonction avec Bouddhi et avec le Manas superieur. Cette 
trinite est une et eternelle, car les deux derniers sont absorbes dans le 
premier, lorsque toute vie conditionnee et illusoire prend fin. On ne peut 
done suivre la Monade au cours de son pelerinage et de ses changements 
de vehicules transitoires, qu'a partir de la phase preliminaire que traverse 



Viveka Chudamani, traduit par Mohini M. Chatterji comme voulant dire : "Le Supreme Joyau de 
Sagesse". Voir Theosophist d'octobre 1885 a aout 1886. 



l'Univers manifeste. Durant le Pralaya, la periode intermediaire qui separe 
deux Manvantaras, elle perd son nom, comme elle le perd lorsque le reel 
Soi Unique de l'homme se fond DANS BRAHMAN, dans les cas de haut 
Samadhi (l'etat Touriya) ou dans le Nirvana final. Suivant les termes de 
Shankara : 

Lorsque le disciple, ayant atteint cet etat de conscience 
primordial, la beatitude absolue, dont la verite constitue 
la nature et qui n'a ni forme, ni action, il abandonne ce 
corps illusoire qu'a revetu l'Atma, exactement comme un 
acteur (abandonne) le costume (qu'il avait endosse). 

Car Bouddhi, l'Enveloppe Anandamaya, n'est qu'un miroir qui 
reflechit la beatitude absolue, et, de plus, cette reflexion elle-meme n'est 
pas a l'abri de l'ignorance et ne constitue pas l'Esprit Supreme, puisqu'elle 
est soumise a des conditions, est une modification spirituelle du Prakriti et 
un effet. Atma seul est l'unique substratum reel et eternel de tout, l'Essence 
et le Savoir Absolu, le Kshetrajna. 

[Maintenant que Ton a publie la Version Revisee des [II 336] 
Evangiles et que les plus grosses fautes de traduction des anciennes 
versions sont corrigees, on peut mieux comprendre la phrase de saint Jean, 
I. V. 6 : "C'est l'Esprit qui temoigne, attendu que l'Esprit c'est la verite." 
Les mots qui suivent, dans la version erronee, au sujet des trois qui 
donnent un rapport [temoins] que Ton supposait jusqu'a present etre "le 
Pere, le Verbe et le Saint-Esprit" [V. 7], laissent voir tres clairement la 
vraie pensee de l'auteur et identifient avec plus de force ses enseignements 
sur ce point avec ceux de Shankaracharya. En effet, que peut vouloir dire 
la phrase : "II y en a trois qui temoignent... l'esprit, l'eau et le sang" [V. 8], 
si elle n'a aucun rapport, aucune relation, avec la declaration plus 
philosophique du grand instructeur Vedantin qui, parlant des Enveloppes - 
des principes de l'homme - Jiva, Vijnanamaya, etc., qui, dans leurs 
manifestations, sont "l'Eau et le Sang", ou la Vie, ajoute qu'Atma, l'Esprit, 
persiste seul apres la soustraction des Enveloppes et qu'il est le SEUL 
TEMOIN ou la seule unite synthetisee ? L'ecole moins spirituelle et moins 
philosophique, ne voyant qu'une Trinite, fit trois temoins de "l'unique" 
temoin, le reliant de la sorte avec la Terre plus qu'avec le Ciel.] 



[Dans la Philosophic Esoterique, on l'appelle 'TUnique Temoin" et, 
durant son sejour en Devachan, on en parle comme des "Trois Temoins de 
Karma".] 

Atma, notre septieme principe, etant identique a l'Esprit Universel, et 
rhomme ne faisant qu'un avec lui dans son essence, qu'est-ce done que la 
Monade proprement dite ? C'est l'etincelle homogene qui s'irradie en 
millions de rayons emanant des Sept primordiaux - au sujet desquels nous 
dirons quelque chose plus loin. C'est L'ETINCELLE EMANANT DU 
RAYON INCREE - un mystere. Dans le Bouddhisme esoterique, et meme 
exoterique, du nord, Adi-Bouddha (Chogi Dangpoi Sangye), l'lnconnu 
Unique, sans commencement ni fin, identique a Parabrahman et a Ain- 
Soph, fait jaillir un Rayon brillant du sein de ses Tenebres. 

C'est le Logos, le Premier ou Vajradhara, le Bouddha Supreme appele 
aussi Dorjechang 597 . En sa qualite de Seigneur de tous les Mysteres, il ne 
peut se manifester, mais envoie dans le monde de la manifestation son 
Coeur, le "Coeur de Diamant", Vajrasattva ou Dorjesempa 598 . Celui-ci est le 
Second Logos de la Creation, du sein duquel emanent les sept - 
exoteriquement les cinq - Dhyani-Bouddhas appeles les Anoupadaka, 
[II 337] les "Sans Parents". Ces Bouddhas sont les Monades primordiales 
provenant du Monde de l'Etre Incorporel, le Monde Aroupa ou les 
Intelligences (sur ce plan seulement) n'ont ni forme ni nom, dans le 
systeme exoterique, mais ont leurs sept noms distincts dans la Philosophie 
Esoterique. Ces Dhyani-Bouddhas emanent ou tirent d'eux-memes, en 
vertu de Dhyana, des Sois celestes - les Bodhisattvas Suprahumains. 
Ceux-ci, s'incarnant sur Terre au debut de chaque cycle humain, en qualite 
d'hommes mortels, deviennent parfois, grace a leurs merites personnels, 
des Bodhisattvas parmi les Fils de l'Humanite, apres quoi ils peuvent 
apparaitre de nouveau en qualite de Bouddhas Manoushi ou Humains. Les 
Anoupadaka ou Dhyani-Bouddhas sont ainsi identifies avec les 
Manasapoutras Brahmaniques, "Fils Nes du Mental", soit de Brahma, soit 
de l'une des deux autres Hypostases de la Trimurti, ils sont aussi identiques 
aux Rishis et aux Prajapatis. On trouve, par exemple, dans l'Anougita un 
passage qui, lu esoteriquement, etablit clairement la meme idee et le meme 
systeme, bien que sous une autre facon de parler. On y lit : 
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[Tibetain : rdo. rje. hdsin = vajra-dhara (Sanscrit), porteur de foudre.] 

[Tibetain rdi. rje. sems. dpah = vajra-sattva (Sanscrit), ici vajra signifie diamant, et sattva nature, 



essence ou principe, etc.] 



Quelles que soient les entites (qui se trouvent) dans ce 
monde, mobiles ou immobiles, elles sont les toutes 
premieres a se dissoudre [lors du Pralaya] ; ensuite les 
developpements tires des elements [avec lesquels 
l'univers visible est faconne] et apres ces 
developpements [les entites evoluees], tous les elements. 
Telle est la gradation ascendante parmi les entites. Les 
Dieux, les Hommes, les Gandharvas, les Pishachas, les 
Asouras, les Rakshasas, tous ont ete crees par la nature 
[Svabhava ou Prakriti la Nature plastique] et non par des 
actions ou par une cause [par une cause physique]. Ces 
Brahmanas [les Rishis Prajapati ?], les createurs du 
monde, renaissent ici [sur terre] a plusieurs reprises et 
tout ce qui est tire d'eux se dissout en temps voulu dans 
ces memes cinq grands elements [les cinq ou plutot les 
sept Dhyani-Bouddhas, appeles aussi "Elements" de 
l'Humanite], comme les vagues dans l'ocean. Ces grands 
elements sont sous tous les rapports (au-dela des) 
elements qui ont constitue le monde [les elements 
grossiers] et celui qui est libere meme de ces cinq 
elements [les Tanmatras] 599 , atteint le but le plus eleve. 
Le Seigneur Prajapati (Brahma) crea tout cela par le 
mental seulement [par Dhyana ou la meditation abstraite 
et les pouvoirs mystiques, comme les Dhyani- 
Bouddhas] 600 . [II 338] 

II est done evident que ces Brahmanas sont identiques aux 
Bodhisattvas terrestres des celestes Dhyani-Bouddhas. Tous les deux, en 
leur qualite "d'Elements" primordiaux, intelligents, deviennent les 
createurs ou les emanateurs des Monades destinees a devenir humaines 
dans ce cycle, apres quoi ils evoluent ou, pour ainsi dire, s'etendent dans 
leur propre Soi en qualite de Bodhisattvas ou Brahmanas, dans le ciel et 
sur terre, pour devenir a la fin de simples hommes. En verite, "les createurs 
du monde renaissent ici sur la terre a plusieurs reprises". Dans le Systeme 



Les Tanmatras sont, litteralement, le type ou rudiment d'un element depourvu de qualites ; mais, 
esoteriquement, ce sont les noumenes primordiaux de ce qui devient, au cours des progres de 
revolution, un Element Cosmique, dans le sens donne a ce terme dans l'Antiquite et non dans la 
Physique. Ce sont les Logo!, les sept emanations ou rayons du Logos. 

600 . Chap. XXXVI : traduction de Telang, Sacred Books of the East, pp. 387-8. 



Bouddhiste du nord, ou religion populaire exoterique, on enseigne que 
chaque Bouddha, tandis qu'il preche la Bonne Loi sur Terre, se manifeste 
simultanement dans trois Mondes : dans le Monde Sans Forme en qualite 
de Dhyani-Bouddha ; dans le Monde des Formes, en qualite de 
Bodhisattva et dans le Monde du desir, le plus bas de tous, notre Monde, 
en qualite d'homme. Esoteriquement, l'enseignement est different. La 
Monade divine, purement Adi-Bouddhique, se manifeste comme 
l'universel Bouddhi, le Maha-Bouddhi ou Mahat des Philosophies 
Hindoues, la Racine spirituelle, omnisciente et omnipotente, de 
l'lntelligence divine, l'Anima Mundi la plus elevee ou le Logos. Celui-ci 
descend "comme une flamme jaillissant du Feu eternel, immuable, qui 
n'augmente ni ne diminue, toujours la meme jusqu'a la fin" du cycle de 
l'existence, et devient la Vie Universelle sur le Plan du Monde. De ce Plan 
de Vie consciente s'elancent, comme sept langues de Feu, les Fils de la 
Lumiere, les Logoi de la Vie ; ensuite les Dhyani-Bouddhas de 
contemplation, les formes concretes de leurs peres sans forme, les Sept 
Fils de Lumiere, encore eux-memes, auxquels on peut appliquer la phrase 
Brahmanique mystique : "Tu es CELA" - Brahman. C'est de ces Dhyani- 
Bouddhas que furent issues leurs Chhayas ou ombres, les Bodhisattvas des 
royaumes celestes, les prototypes des Bodhisattvas supraterrestres et des 
Bouddhas terrestres et, finalement, des hommes. Les "Sept Fils de 
Lumiere" sont aussi appeles des "Etoiles". 

L'etoile sous laquelle une Entite humaine est nee, dit l'Enseignement 
Occulte, restera a jamais son etoile durant tout le cycle de ses incarnations, 
dans un meme Manvantara, mais ce n'est pas son etoile astrologique. Cette 
derniere n'a de rapports qu'avec la personnalite ; la premiere avec 
l'lNDIVIDUALITE. "L'Ange" de cette Etoile ou le Dhyani-Bouddha qui y 
est rattache, sera 'TAnge" dirigeant ou simplement 'TAnge" surveillant, 
pour ainsi dire, de chaque nouvelle renaissance de la Monade, qui fait 
partie de sa propre essence, bien que l'homme, son vehicule, puisse ignorer 
toujours ce fait. Chacun des Adeptes a son Dhyani-Bouddha, son "Ame 
Jumelle" plus agee, et il la connait et il l'appelle "Ame-Pere [II 339]" et 
"Feu-Pere". Ce n'est toutefois qu'au moment de la derniere et supreme 
Initiation qu'ils sont places face a face avec la brillante "Image" et 
apprennent a la reconnaitre. Jusqu'a quel point Bulwer Lytton avait-il 
connaissance de ce fait mystique, lorsque, dans un de ses moments de 
haute inspiration, il depeignit Zanoni en presence de son Augoeides ? 



Le Logos, ou l'ensemble du Verbe non manifeste, et du Verbe 
manifeste, est appele par les Hindous, Ishvara, le Seigneur, bien que les 
Occultistes lui donnent un autre nom. Ishvara, disent les Vedantins, est la 
plus haute conscience dans la Nature. "Cette conscience la plus haute, 
repondent les Occultistes, n'est qu'une unite synthetique dans le Monde du 
Logos manifeste - ou sur le plan de l'illusion, car c'est la somme totale de 
la conscience Dhyan-Chohanique". "O sage, dit Shankaracharya, ecarte la 
conception d'apres laquelle le non-Esprit est Esprit." Atma est le non- 
Esprit dans son etat Parabrahmique final ; Ishvara ou le Logos est l'Esprit 
ou, comme l'explique l'Occultisme, c'est une unite complexe d'Esprits 
vivants manifestos, la source de toutes les Monades mondaines et 
terrestres, plus leurs divines Reflexions qui emanent du Logos et y 
retournent chacune au point culminant de son temps. II y a sept Groupes 
principaux de ces Dhyan-Chohans, groupes que Ton retrouvera et que Ton 
reconnaitra dans toutes les religions, car ce sont les SEPT Rayons 
primordiaux. L'humanite, nous dit l'Occultisme, est divisee en sept 
Groupes distincts avec leurs subdivisions mentale, spirituelle et physique. 
[II y a, en consequence, sept planetes principales qui sont les spheres des 
sept Esprits qui les habitent et sous l'egide de chacune desquelles est ne 
l'un des Groupes humains qui est dirige et influence par elle. II n'y a que 
sept planetes specialement reliees a la Terre et sept maisons, mais les 
combinaisons possibles de leurs aspects sont innombrables. Comme 
chaque planete peut prendre douze aspects differents par rapport a chacune 
des autres, le nombre de leurs combinaisons doit etre presque infini ; aussi 
infini, en fait, que le nombre des capacites spirituelles, psychiques, 
mentales et physiques des innombrables varietes du genus homo, varietes 
dont chacune est nee sous l'influence de Tune des sept planetes et de Tune 
des innombrables combinaisons planetaires que nous avons citees 601 .] 

Par consequent, la Monade, consideree comme UNE, est au-dessus du 
septieme principe dans le Cosmos et dans Thomme ; consideree comme 
une Triade, c'est le radieux produit [II 340] direct de cette UNITE 
COMPLEXE, non pas le Souffle de "Dieu", comme on appelle cette Unite, 
ni une creation de nihil, attendu qu'une pareille conception est tout a fait 
antiphilosophique et degrade la Divinite en la rabaissant a une condition 
limitee et attributive. Comme le dit si bien le traducteur du Supreme Joyau 
de Sagesse, bien qu'Ishvara soit "Dieu" : 



1 Voir The Theosophist d'aout 1886, p. 729. 



Inchange dans les plus profonds abimes du pralaya et 
durant les plus intenses periodes d'activite du manvantara 
[pourtant], au-dela [de lui], et ATMA autour du pavilion 
duquel regnent les tenebres de l'eternelle MAYA 602 . 

Les "Triades" nees sous la meme Planete-Mere ou plutot des 
Radiations d'un seul et meme Esprit Planetaire ou Dhyani-Bouddha sont, 
durant toutes les incarnations et reincarnations ulterieure, des ames soeurs 
ou "jumelles" sur cette Terre. [Cette idee est la meme que celle de la 
Trinite Chretienne, le "Trois en Un", seulement elle est encore plus 
metaphysique : "Le Sur-Esprit" Universel se manifestant sur les deux plans 
superieurs, ceux de Bouddhi et de Mahat. Ce sont les trois hypostases, 
metaphysiques, mais jamais personnelles.] 

C'etait connu de tous les hauts Inities, a toutes les epoques et dans tous 
les pays : "Moi et mon Pere nous sommes un, disait Jesus 60 V Lorsqu'on 
lui fait dire autre part : "Je monte vers mon Pere et votre Pere 604 ", cela 
signifie precisement ce qui vient d'etre dit. [L'identite et, en meme temps, 
la differenciation illusoire de lAnge-monade et de la monade Humaine est 
etablie dans les phrases : "Mon Pere est plus grand que Moi 605 " ; "Glorifiez 
votre Pere qui est au ciel 606 ." [II 341] "Alors les justes brilleront comme le 
soleil dans le royaume de leur Pere" (non pas notre Pere) 607 '. Saint Paul 
demande aussi : "Ne savez-vous pas que vous etes le temple de Dieu et 
que l'Esprit de Dieu habite en vous 608 ?] Tout cela avait simplement pour 



L'erreur, aujourd'hui universelle, qui consiste a attribuer aux anciens la connaissance de sept 
planetes seulement, simplement parce qu'ils n'en mentionnent pas d'autres, est basee sur la meme 
ignorance generale de leurs doctrines Occultes. La question n'est pas de savoir s'ils connaissaient ou 
ne connaissaient pas l'existence des planetes decouvertes ulterieurement, mais de savoir si le respect 
qu'ils avaient pour les quatre Grands Dieux exoteriques et les trois Grands Dieux secrets - les 
Anges Stellaires - n'avait pas une raison d'etre speciale. L'auteur se hasarde a affirmer que cette 
raison existait et que c'est la suivante : meme s'ils avaient connu autant de planetes que nous en 
connaissons maintenant - question qui ne saurait etre tranchee pour le moment, ni dans un sens ni 
dans l'autre - ils n'auraient quand meme rattache que les sept susdites a leur culte religieux, parce 
que ces sept sont directement et specialement reliees a notre Terre, ou, pour employer une 
expression esoterique, a notre Cercle septenaire de Spheres. 

Saint Jean, X, 30. 

604 Ibid., XX, 17. 

605 Ibid., XIV, 28. 

606 Saint Matthieu, V, 16. 

607 Saint Matthieu, XIII, 43. 

608 1 Cor., Ill, 16. 



but d'etablir que le groupe des disciples et des fideles qui avaient ete attires 
a lui appartenait au meme Dhyani-Bouddha, a la meme Etoile ou Pere et 
que celui-ci appartenait au meme domaine planetaire et a la meme division 
que lui. C'est la connaissance de cette Doctrine Occulte qui a trouve son 
expression dans l'analyse de The Idyll of the White Lotus, faite par T. 
Subba Row lorsqu'il ecrivit : 

Chaque Bouddha, au moment de sa derniere Initiation, 
est mis en presence de tous les grands Adeptes qui ont 
atteint le rang de Bouddha dans les temps passes... les 
Adeptes de chaque categorie ont leur lien special de 
communion spirituelle qui les relie les uns aux autres... 
Le seul moyen possible et effectif pour arriver a faire 
partie d'une pareille fraternite... consiste a se placer sous 
Tinfluence de la Lumiere Spirituelle qui emane de son 
propre Logos. Je puis encore aj outer... qu'une pareille 
communion n'est possible qu'entre personnes dont les 
ames tirent leur vie et leur soutien du meme Rayon divin 
et que, comme sept Rayons distincts emanent du "Soleil 
Central Spirituel", tous les Adeptes et les Dhyan- 
Chohans peuvent etre classes dans sept categories, dont 
chacune est dirigee, controlee et adombre par Tun des 
sept genres de manifestation de la divine Sagesse 609 . 

Ce sont done les Sept Fils de Lumiere - appeles du nom de leurs 
planetes et souvent identifies avec elles par la foule, e'est-a-dire Saturne, 
Jupiter, Mercure, Mars, Venus et, on le presume, le Soleil et la Lune, pour 
les critiques modernes qui n'etudient que superficiellement les anciennes 
religions 610 , [II 342] - qui sont, d'apres nos Enseignements Occultes, nos 



buy The Theosophist d'aout 1886, p. 706. 

610 Ces planetes ne sont acceptees que pour les besoins de l'Astrologie Judiciaire. La division astro- 
theogonique differait de celle ci-dessus. Le Soleil, qui est une etoile centrale et non une planete, 
ainsi que ses sept planetes, ont avec notre Globe des rapports plus occultes et plus mysterieux qu'on 
ne le pense en general. Aussi le Soleil etait-il considere comme le puissant Pere de tous les Sept 
"Peres", et cela explique les differences que Ton constate entre, les sept et huit Grands Dieux de la 
Chaldee et autres contrees. Ni la Terre, ni la Lune, son satellite, ni meme les etoiles, pour une autre 
raison, ne furent jamais que des substituts employes pour des motifs Esoteriques. Pourtant, meme en 
ecartant de leurs calculs le Soleil et la Lune, les Anciens semblent avoir eu connaissance de sept 
planetes. Combien en connaissons-nous de plus jusqu'a present, si nous ecartons la Terre et la 
Lune ? Sept, pas davantage : Sept planetes primaires ou principales, les autres sont plutot des 
planetoides que des planetes. 



Parents celestes ou, synthetiquement, notre "Pere". D'ou il resulte, comme 
je l'ai deja fait remarquer, que le Polytheisme est en realite plus 
philosophique et plus correct, par rapport aux faits de Nature, que ne Test 
le Monotheisme anthropomorphique. Saturne, Jupiter, Mercure et Venus, 
les quatre planetes, exoteriques, ainsi que les trois autres qui ne doivent 
pas etre nominees, etaient les corps celestes se trouvant en communication 
directe astrale et psychique, moralement et physiquement avec la Terre, 
ses Guides et ses Guetteurs. Les globes visibles fournissaient a notre 
Humanite ses caracteristiques externes et internes et leurs "Regents" ou 
Recteurs lui fournissaient nos Monades et nos facultes spirituelles. De 
crainte de faire naitre de nouveaux malentendus, declarons tout de suite 
que ni Uranus ni Neptune n'etaient compris parmi les trois Globes secrets 
ou Anges Stellaires ; non seulement parce que les anciens sages ne les 
connaissaient pas sous ces noms, mais parce qu'au meme titre que toutes 
les autres planetes si nombreuses qu'elles puissent etre, ce sont les Dieux et 
les Gardiens d'autres Chaines septenaires de Globes, faisant partie de notre 
Systeme. 

Les deux grandes planetes decouvertes les dernieres ne dependent pas 
non plus entierement du Soleil, comme le reste des planetes. Autrement, 
comment pourrions-nous expliquer le fait qu'Uranus ne recoit que 1/390 de 
la lumiere que recoit notre Terre et Neptune 1/900 seulement et que leurs 
satellites presentent la particularite d'une rotation inverse que Ton ne 
retrouve chez aucune des autres planetes du Systeme Solaire ? En tout cas, 
ce que nous disons la s'applique a Uranus, bien que le fait ait encore ete 
discute recemment. 

Tout cela sera naturellement considere comme une simple divagation 
par tous ceux qui confondent l'ordre universel de l'Etre avec leurs propres 
systemes de classification. Nous nous bornons ici a exposer de simples 
faits tires des Enseignements Occultes, faits qui seront acceptes ou 
repousses suivant le cas. II existe des details dans lesquels on ne peut 
entrer en raison du haut degre d'abstraction metaphysique qu'ils atteignent. 
Nous nous contentons done de declarer qu'il n'y a que sept de nos planetes 
qui soient intimement liees a notre Globe, comme le Soleil Test a tous les 
corps qui lui sont soumis dans son systeme. Parmi ces corps, le maigre 
petit nombre de planetes primaires et secondaires que connait lAstronomie 



parait vraiment assez miserable 61 II est done evident qu'il [II 343] existe 
un grand nombre de planetes, petites et grandes, qui n'ont pas encore ete 
decouvertes mais dont les anciens Astronomes - tous les Adeptes inities - 
devaient certainement avoir connaissance. Toutefois, comme leur rapport 
avec les Dieux etait sacre, il devait rester secret, de meme que les noms de 
di verses autres planetes et etoiles. 

De plus, la Theologie Catholique Romaine elle-meme parle de 
"soixante-dix planetes qui president aux destinees des nations de ce globe" 
et, a part l'application erronee qui en est faite, il y a plus de verite dans 
cette tradition que dans l'Astronomie exacte moderne. Les soixante-dix 
planetes ont un rapport avec les soixante-dix anciens du peuple d'Israel 612 
et Ton fait allusion aux Regents de ces planetes et non aux globes eux- 
memes ; le mot soixante-dix est un artifice et un voile jete sur le nombre 
de 7 x 7 et sur ses subdivisions. Chaque peuple et chaque nation possede, 
comme je l'ai deja dit, son Guetteur, son Gardien et son Pere direct, dans le 
Ciel - un Esprit Planetaire. Nous sommes disposes a abandonner leur 
propre Dieu national, Jehovah, aux descendants d'Israel, les adorateurs de 
Sabaoth ou SATURNE, car les Monades du peuple elu par lui sont 
veritablement les siennes et la Bible n'en a jamais fait un secret. 
Seulement, le texte de la Bible Anglaise Protestante est, comme d'habitude, 
en desaccord avec ceux de la Version des Septante et de la Vulgate. Ainsi, 
tandis que nous lisons dans le texte protestant : 

Lorsque le Tres Haut [pas Jehovah] distribua leur 
heritage aux nations... il etablit les bornes des peuples 
selon le nombre des enfants d'Israel 613 . 

Nous lisons dans le texte de la version des Septante "selon le nombre 
des Anges", des Anges Planetaires, version mieux d'accord avec la verite 



611 Lorsque Ton songe qu'en employant son puissant telescope, l'eminent Astronome William 
Herschell - qui ne scrutait que la portion du ciel situee dans le plan equatorial dont notre Terre 
occupe approximativement le centre - vit passer 16.000 etoiles en un quart d'heure et qu'en 
appliquant ce calcul a la totalite de la "Voie Lactee", il n'y decouvrit pas mo ins de dix-huit millions 
de Soleils, on ne s'etonne plus que Laplace, dans une conversation avec Napoleon Ier, ait appele 
Dieu une Hypothese - qu'il etait parfaitement inutile de discuter, au moins pour la Science Physique 
exacte. La Metaphysique Occulte et la Philosophic transcendante seront seules capables de soulever 
un tres petit coin du voile impenetrable qui se trouve de ce cote. 

6U Nombres, XI, 16. 

613 Deuteronome, XXXII, 8. 



et les faits. De plus, tous les textes sont d'accord pour reconnaitre que "la 
part du Seigneur [Jehovah], c'est son peuple ; Jacob est le lot de son 
heritage 61411 et cela tranche la question. Le "Seigneur" Jehovah prit Israel 
pour sa part ; qu'ont done les autres nations a [II 344] faire a cette divinite 
nationale speciale ? Laissons done "l'Ange Gabriel" veiller sur Iran et 
"Michel- Jehovah" sur les Hebreux. Ces Dieux ne sont pas ceux des autres 
nations et il est difficile de comprendre pourquoi les Chretiens ont choisi 
un Dieu contre les commandements duquel Jesus fut le premier a se 
revolter. 

L'origine planetaire de la Monade ou Ame et de ses facultes etait 
enseignee par les Gnostiques. Au cours de sa descente vers la Terre et de 
son retour de la Terre, chaque ame nee dans le sein de la "Lumiere 
Illimitee" qui l'emane 615 , doit traverser les sept regions planetaires, tant a 
l'aller qu'au retour. Les purs Dhyanis et Devas des plus anciennes religions 
etaient devenues, au cours des temps, chez les sectateurs de Zoroastre, les 
Sept Devas, les ministres d'Ahriman, "enchaines chacun a sa planete 616 " ; 
chez les Brahmanes, les Asouras et quelques-uns des Rischis - bons, 
mauvais et indifferents ; chez les Gnostiques egyptiens, e'etait Thoth ou 
Hermes qui etait le chef des Sept auxquels Origene donne les noms 
suivants : Adonai', genie du Soleil ; Tao, de la Lune ; Eloi, de Jupiter ; 
Sabaoth, de Mars ; Orai, de Venus ; Astaphai, de Mercure et Ildabaoth 
(Jehovah), de Saturne. Finalement, la Pistis Sophia, que feu C.W. King, la 
plus grande autorite moderne en matiere de croyances exoteriques des 
gnostiques, appelle "ce precieux monument du Gnosticisme" - se fait 
l'echo des antiques croyances de jadis tout en les deformant pour les 
adapter a un but sectaire. Les Seigneurs Astraux des Spheres, les planetes, 
creent les Monades ou ames en les tirant de leur propre substance, des 
"larmes de leurs yeux et de la sueur de leurs tourments", les do tant d'une 
etincelle de leur substance qui est la Lumiere Divine. Nous expliquerons 
dans le troisieme volume pourquoi ces "Seigneurs du Zodiaque et des 
Spheres" ont ete transformes par la Theologie sectaire en les Anges 



Deuteronome, XXXII, 9. 

615 C. W. King dans The Gnostics and their Remains (p. 344), l'identifie avec "ce summum bonum 
des aspirations Orientales, le Nirvana Bouddhiste, le repos parfait, VIndolentia Epicurienne" et cette 
opinion semble exprimee a la legere, bien qu'elle ne soit pas absolument fausse. 

616 Voyez la copie, due a Origene, de la Charte ou Diagramme des Ophites. 



Rebelles des Chretiens, qui les ont empruntes aux Sept Devas des Mages 
sans comprendre la signification de l'allegorie 617 '. 

Comme d'habitude, ce qui est et etait divin, pur et spirituel des son 
origine, dans son unite premiere devint - par suite de sa differentiation a 
travers le prisme fausse des conceptions de rhomme - humain et impur, 
comme refletant la propre nature pecheresse de rhomme. Ainsi la planete 
[II 345] Saturne fut avilie avec le temps par les adorateurs d'autres 
"Dieux". Les nations nees sous Saturne - la nation juive, par exemple, 
pour laquelle il devint Jehovah apres avoir ete considere comme un fils de 
Saturne, ou Ilda-Baoth par les Ophites et dans le Livre de Jasher - furent 
eternellement en guerre avec celles nees sous Jupiter, Mercure ou toute 
autre planete, sauf Saturne-Jehovah ; quoi qu'en puissent dire les 
genealogies et les proprieties, Jesus l'lnitie (ou Jehoshua) - le type d'ou Ton 
a copie le Jesus "historique" - n' etait pas de pur sang juif et, par suite, ne 
reconnaissait pas de Jehovah ; il n'adorait non plus aucun Dieu planetaire 
autre que son propre "Pere", qu'il connaissait et avec lequel il communiait, 
comme le font tous les hauts Inities, "Esprit a Esprit et Ame a Ame". On 
ne peut guere nier cela, a moins que la critique n'explique a la satisfaction 
de tous les etranges phrases que l'auteur du Quatrieme Evangile met dans 
la bouche de Jesus, dans sa discussion avec les Pharisiens 

Je sais que vous etes la posterite dAbraham 6I8 ... Je vous 
dis ce que j'ai vu chez mon Pere et vous aussi vous faites 
les choses que vous avez vues chez votre pere... Vous 
faites les oeuvres de votre pere... Le pere dont vous etes 
issus c'est le demon... il a ete meurtrier des le 
commencement et il n'a point persevere dans la verite, 
car la verite n'est point en lui. Toutes les fois qu'il profere 
le mensonge il parle de son propre fonds, car il est 
menteur et le pere du mensonge 619 . 

Le "Pere" des Pharisiens c'etait Jehovah qui ne faisait qu'un avec Cain, 
Saturne, Vulcain, etc. - la planete sous laquelle ils etaient nes et le Dieu 
qu'ils adoraient. II faut evidemment chercher un sens Occulte a ces paroles 



617 Voyez aussi Section 14. 

618 Abraham et Saturne ne font qu'un dans l'astro-symbologie et Abraham est l'ancetre des Juifs 
jehovistes. 

619 5. Jean, VIII, 37, 38,41,44. 



et a ces remontrances, si mal traduites qu'elles soient, puisqu'elles sont 
prononcees par quelqu'un qui menacait du feu de l'enfer quiconque appelle 
son frere Raca, fou 620 . Evidemment aussi les planetes ne sont pas 
simplement des spheres scintillant dans l'Espace et qui brillent sans but, 
mais ce sont les domaines de divers Etres que les non-inities ne 
connaissent pas jusqu'a present, mais qui n'en ont pas moins, avec les 
hommes et les globes, des rapports mysterieux, constants et puissants. 
Chaque corps celeste est le temple d'un Dieu et ces Dieux eux-memes sont 
les temples de DIEU, le "Non-Esprit" Inconnu. II n'y a rien de profane 
dans TUnivers. Toute la nature est un lieu consacre, et, comme dit Young : 
[II 346] 

Chacune de ces Etoiles est une habitation religieuse. 

C'est ainsi que Ton peut prouver que toutes religions exoteriques sont 
des copies falsifiees de l'Enseignement Esoterique. C'est le clerge que Ton 
doit rendre responsable de la reaction qui s'opere de nos jours en faveur du 
Materialisme. C'est en adorant l'apparence exterieure des ideals pai'ens - 
personnifies pour les besoins de l'allegorie - et en imposant ce culte aux 
masses, que les plus recentes religions exoteriques ont fait des pays 
occidentaux un Pandemonium, dans lequel les classes superieures adorent 
le veau d'or et dans lequel on fait adorer aux masses inferieures et 
ignorantes une idole aux pieds d'argile. 



S. Matthieu, V, 22. 



[II 347] 



SECTION XI 
PENSEE ANTIQUE EN COSTUME MOD ERNE 

La science MODERNE est la pensee antique deformee et rien de plus. 
Nous avons vu, toutefois, ce que pensent les Savants qui ont de l'intuition 
et a quoi ils sont occupes ; maintenant nous allons donner au lecteur 
quelques nouvelles preuves de ce fait que plus d'un membre de la Societe 
Royale se rapproche inconsciemment de ces Sciences Secretes dont on se 
moque tant. 

En ce qui concerne la Cosmogonie et la matiere primordiale, les 
speculations modernes represented incontestablement la pensee antique, 
perfectionnee par des theories contradictoires d'origine recente. La base 
tout entiere appartient a TAstronomie et a la Physique Antiques de la Grece 
et de l'lnde, auxquelles, jadis, on donnait toujours le nom de Philosophic 
Dans toutes les speculations Aryennes et Grecques, nous retrouvons la 
conception d'une matiere non organisee, homogene et penetrant tout, ou du 
Chaos, que les Savants modernes ont baptisee de nouveau sous le nom de 
"condition nebulaire de la matiere du monde". Ce qu'Anaxagore appelait le 
Chaos dans son Homoiomeria, est appele aujourd'hui le "fluide primitif" 
par sir William Thomson. Les Atomistes Hindous et Grecs - Kanada, 
Leucippe, Democrite, Epicure, Lucrere, etc. - sont maintenant refletes, 
comme dans un miroir limpide, par ceux qui defendent la Theorie 
Atomique actuelle, commencant avec la Monade de Leibnitz et finissant 
avec les Tourbillons d'Atomes de sir William Thomson 621 . II est vrai que 
l'ancienne theorie corpusculaire est repoussee et que la theorie ondulatoire 
a pris sa place, mais toute la question est de savoir si cette derniere est si 
solidement etablie qu'elle ne puisse etre detronee comme celle qui l'a 
precedee ? La question de la Lumiere, sous son aspect metaphysique, a ete 
longuement traitee dans Isis Devoilee : 



" Les tourbillons elementals inaugures par le "Mental" n'ont pas ete ameliores par leur 
transformation moderne. 



La Lumiere est le premier ne et la premiere manifestation 
du Supreme et la Lumiere est la Vie, disent l'Evangeliste 
et le Cabaliste. Toutes les deux sont l'electricite - le 
principe de vie, l'Anima Mundi - qui penetre l'univers, le 
principe vivifiant electrique de toutes choses. La 
Lumiere est le grand magicien Proteen et sous 
l'impulsion de la divine Volonte de l'Architecte ou plutot 
des [II 348] Architectes 622 , les "Constructeurs" appeles 
collectivement Un, ses vagues multiples et omnipotentes 
donnerent naissance a toutes les formes ainsi qu'a tous 
les etres vivants. De son sein electrique qui se gonflait, 
jaillirent la matiere et l'esprit. Dans ses rayons se trouve 
la source de toute action physique et chimique et de tous 
les phenomenes cosmiques et spirituels ; elle vitalise et 
desorganise ; elle donne la vie et cause la mort et de son 
point primordial naissent graduellement a l'existence les 
myriades de mondes, corps celestes visibles et invisibles. 
Ce fut a un rayon de cette Premiere Mere, une en trois, 
que, suivant Platon, "Dieu alluma un Feu que nous 
appelons maintenant Soleil 623 " et qui n'est pas la cause de 
la lumiere et de la chaleur, mais simplement le foyer ou, 
pourrions-nous dire, la lentille au moyen de laquelle les 
rayons de la lumiere primordiale sont materialises, sont 
concentres sur notre Systeme Solaire et produisent toutes 
les correlations des forces 624 . 

C'est la l'Ether, comme on vient de l'expliquer dans les theories de 
Metcalfe, repetees par le docteur Richardson, sauf que le premier accepte 
certains details de la theorie ondulatoire moderne. Nous ne pretendons pas 
dementir cette theorie ; nous affirmons seulement qu'elle a besoin d'etre 
completee et refondue, mais les Occultistes sont loin d'etre les seuls 
heretiques en cette matiere, car M. Robert Hunt trouve que : 



" J'ai ete souvent prise a partie pour avoir employe dans Isis des expressions denotant la croyance 
a un Dieu personnel et anthropomorphe. Ce n'est pas mon idee. Dans le langage cabalistique, 
"Architecte" est le nom generique des Sephiroth, les Constructeurs de l'Univers, de meme que le 
"Mental Universel" represente la collectivite des Mentaux-Dhyan-Chohaniques. 

623 Timee. 

624 Isis Devoilee, I, 443. 



... la theorie ondulatoire n'explique pas les resultats de 
ses experiences 625 . Sir David Brewster, apres avoir 
demontre, dans son Treatise on Optics, "que les couleurs 
de la vie vegetale naissent... d'une attraction specifique 
que les particules de ces corps exercent sur les rayons de 
lumiere de couleurs differentes" et que 'Vest par la 
lumiere du soleil que sont elabores les sues colores des 
plantes, que les couleurs des corps sont echangees, etc.", 
fait remarquer qu'il n'est guere facile d'admettre "que de 
tels effets puissent etre produits par la simple vibration 
d'un milieu ethere". II est force, dit-il, "par cette 
categorie de faits, de raisonner comme si la lumiere etait 
materielle" [?]. Le professeur Josiah P. Cooke, de 
l'Universite de Harvard, dit "qu'il ne peut etre d'accord... 
avec ceux qui considerent la theorie des ondes de la 
lumiere comme un principe etabli de la science" 626 . La 
doctrine [II 349] d'Herschel, d'apres laquelle l'intensite 
de lumiere, par rapport a chaque ondulation, "est 
inversement proportionnelle au carre de la distance qui la 
separe du corps lumineux", si elle est correcte, fait un 
grand tort a la theorie ondulatoire, si meme elle ne la tue 
pas. Le fait qu'il a raison a ete prouve maintes fois au 
moyen d'experiences faites avec des photometres et la 
theorie ondulatoire, bien qu'elle commence a etre 
fortement mise en doute, est encore vivante 627 . 

On aurait beaucoup de choses a dire, en reponse a cette remarque de 
Sir David Brewster, qui se declare - "force de raisonner comme si la 
lumiere etait materielle". Dans un sens, la lumiere est certainement aussi 
materielle que Test l'electricite elle-meme, car si l'electricite n'etait pas 
materielle, si ce n'etait qu'un "mode de mouvement", comment pourrait-on 
l'emmagasiner dans les accumulateurs de Faure ? Helmholtz declare que 
l'electricite doit etre aussi atomique que la matiere, et W. Crookes appuya 
cette maniere de voir dans le discours qu'il adressa, a Birmingham, en 



Researches on Light in its Chemical Relations. 
Modern Chemistry. 
Isis Devoilee, I, 264. 



1886, a la Section de Chimie de la British Association, dont il etait le 
President. Voici ce que dit Helmholtz : 

Si nous acceptons l'hypothese d'apres laquelle les 
substances elementaires sont composees d'atomes, nous 
ne pouvons eviter d'en conclure que l'electricite elle 
aussi, tant positive que negative, est divisee en fractions 
elementaires distinctes qui se comportent comme des 
atonies d'electricite 628 . 

II nous faut ici repeter ce que nous avons deja dit dans la Section VIII, 
a savoir qu'il n'y a qu'une seule science qui puisse desormais diriger la 
recherche moderne dans l'unique voie qui la conduira a la decouverte de la 
verite, restee Occulte jusqu'a present et c'est la plus jeune de toutes - la 
Chimie, reformee comme elle Test maintenant. II n'y en a pas d'autre, sans 
meme faire une exception en faveur de l'Astronomie, qui puisse guider 
aussi surement l'intuition scientifique que peut le faire la Chimie. Nous en 
trouvons deux preuves dans le monde de la Science - deux grands 
Chimistes, occupant chacun le premier rang dans son pays, le Prof. 
Crookes et le Prof. Butlerof : Tun croyait sincerement aux phenomenes 
anormaux ; l'autre etait aussi fervent spirite que celebre par sa 
connaissance des sciences naturelles. II est evident qu'en se livrant a des 
reflexions sur la divisibility ultime de la Matiere et sur les recherches, 
infructueuses [II 350] jusqu'a present, auxquelles on s'est livre pour 
decouvrir l'element dont le poids atomique est negatif, le mental 
scientifique exerce du Chimiste doit se sentir irresistiblement entraine vers 
ces mondes a jamais voiles, vers ce mysterieux Au-dela, dont les 
insondables abimes semblent se refermer a l'approche de la main trop 
materialiste qui tente d'ecarter le voile qui les couvre. "C'est l'inconnu et la 
jamais inconnaissable", declare le Moniste-Agnostique, a titre 
d'avertissement. "Non pas ! repond le Chimiste perseverant, nous sommes 
sur la piste et nous ne sommes pas intimides, c'est volontiers que nous 
franchirons le seuil de la mysterieuse region que l'ignorance dit inconnue." 

[Dans son discours presidentiel de Birmingham, le Prof. Crookes dit : 



Faraday Lectures, 1881. [Les particules positives et negatives d'electricite du Prof. Crookes sont 
maintenant notre positron et notre neutron.] 



II n'existe qu'un seul inconnu - le dernier substratum de 
l'Esprit [l'espace]. Ce qui n'est ni Absolu ni l'Unique est, 
en vertu meme de cette differenciation et si eloigne qu'il 
soit des sens physiques, toujours accessible au mental 
spirituel de l'homme, qui est une coruscation de l'lntegral 
qui ne peut etre differencie. 

Deux ou trois phrases, par lesquelles il termine sa conference sur la 
Genese des Elements, prouvent que l'eminent Savant est sur la route royale 
qui mene aux plus importantes decouvertes. II a etudie pendant quelque 
temps la question du "protyle originel" et il est arrive a la conclusion que 
"celui qui en saisirait la Clef pourrait decouvrir quelques-uns des plus 
profonds mysteres de la creation". Protyle, comme l'explique le grand 
Chimiste, 

... est un mot analogue a protoplasme, qui sert a exprimer 
l'idee de la matiere primordiale originelle existant avant 
1'evolution des elements chimiques. Le mot que je me 
suis permis d'employer dans ce but est compose de 7rp6 
(avant) et x>Xr\ (la matiere dont les choses sont faites). Le 
mot n'est guere un neologisme, car il y a 600 ans, Roger 
Bacon ecrivait dans son Arte Chymise : "Les elements 
sont tires de uAx| et chaque element est transforme en la 
nature d'un autre element." 

Le savoir que possedait Roger Bacon ne fut pas donne a ce 
merveilleux magicien de jadis 629 , par inspiration, mais il [II 351] l'acquit 
en etudiant d'anciens ouvrages sur la Magie et l'Alchimie et parce qu'il 
avait la clef de la reelle signification des termes qui y etaient employes. 



Ainsi, ce que l'auteur de cet ouvrage disait il y a dix ans, dans Isis Devoilee, etait prophetique, a 
ce qu'il parait. Voici ses propres paroles : "Un grand nombre de ces mystiques, en suivant les 
enseignements qu'ils tiraient de traites secretement mis a l'abri et transmis d'une generation a l'autre, 
firent des decouvertes qui ne seraient pas meprisees, meme a notre epoque de sciences exactes. 
Roger Bacon, le moine, etait tourne en ridicule comme charlatan et on le classe generalement, de 
nos jours, au nombre de ceux qui "pretendaient" posseder l'art magique ; mais ses decouvertes n'en 
furent pas mo ins acceptees et sont utilisees aujourd'hui par ceux qui se moquent le plus de lui. 
Roger Bacon appartenait de droit, sinon de fait, a la Fraternite qui comprend tous ceux qui etudient 
les Sciences Occultes. Comme il vivait au treizieme siecle et etait, par suite, presque le 
contemporain d'Albert le Grand et de Thomas d'Aquin, ses decouvertes - telles que celles de la 
poudre et des verres optiques et ses travaux mecaniques - furent consideres par tous comme des 
miracles. On l'accusait d'avoir fait un pacte avec le Mauvais." (Vol. I, p. 163.) 



Voyons cependant ce que Crookes dit du Protyle, ce voisin immediat de 
l'inconsciente Moulaprakriti des Occultistes : 

... Partons du moment ou naquit le premier element. 
Avant ce moment, la matiere, telle que nous la 
connaissons, n'existait pas. II est egalement impossible 
de concevoir la matiere sans l'energie ou l'energie sans la 
matiere ; a un certain point de vue, ce sont des termes 
convertibles. Avant la naissance des atomes, toutes les 
formes d'energie, qui deviennent evidentes lorsque la 
matiere agit sur la matiere, ne pouvaient avoir existe 630 - 
elles etaient renfermees dans le protyle, comme de 
simples potentialites latentes. En meme temps que furent 
crees les atomes, tous les attributs et toutes les proprietes 
qui permettent de distinguer entre eux les elements 
chimiques furent appeles a l'existence pleinement doues 
d'energies 63 

Avec tout le respect qui est du au profond savoir du conferencier, 
l'Occultiste s'exprimerait autrement. II dirait qu'aucun Atome n'est jamais 
"cree", car les Atomes sont eternels dans le sein de l'Unique Atome - 
"l'Atome des Atomes" - considere durant le Manvantara comme le Jagad- 
Yoni, la matrice cause du Monde. Pradhana, la Matiere non modifiee - ce 
qui constitue la premiere forme de Prakriti ou la Nature materielle, tant 
visible qu'invisible - et Pourousha, l'Esprit sont eternellement Un ; et ils 
sont Niroupadhi, c'est-a-dire sans qualites accidentelles ou attributs, 
seulement durant le Pralaya et lorsqu'ils se trouvent au-dela de tous les 
plans de conscience d'exister. L'Atome, tel que le connait la Science 
moderne, est inseparable de Pourousha, qui est l'Esprit, mais qui est appele 
maintenant "energie" par la Science. L'Atome Protyle n'a ete ni reduit en 
petits fragments ni subtilise : il est simplement passe dans le plan qui 
[II 352] n'en est pas un, mais qui est l'etat eternel de toutes choses au-dela 
des plans de l'illusion. Pourousha et Pradhana sont tous deux immuables et 
inconsumables, ou Aparinamin et Avyaya, dans l'eternite, et on peut les 
appeler tous deux, durant les periodes Mayaviques, Vyaya et Parinamin, 



Precisement : "les formes d'energie... qui deviennent evidentes..." dans le laboratoire du 
Chimiste et du Physicien, mais il existe d'autres formes d'energie alliees a d'autres forces de 
matiere qui sont hyper-sensorielles et qui sont pourtant connues des Adeptes. 

6 1 Discours presidentiel, p. 16. 



c'est-a-dire ce qui peut prendre de l'expansion, passer et disparaitre et ce 
qui est "modifiable". Dans ce sens, Pourousha doit, cela va sans dire, etre 
distingue de Parabrahman dans nos conceptions. Neanmoins, ce que la 
Science appelle "energie" ou "force" et ce que Metcalfe a decrit comme 
etant une force double, n'est jamais, en fait, et ne peut pas etre de l'energie 
seule, attendu que c'est la Substance du Monde, son Ame, Sarvaga qui 
impregne tout en conjunction avec Kala, le temps. Les trois constituent la 
trinite en un, durant le Manvantara, l'Unite toute-puissante qui agit comme 
trois choses distinctes sur Maya, le plan de l'illusion. Dans la philosophic 
Orphique de l'ancienne Grece, on les appelait Phanes, Chaos et Chronos - 
la triade des Philosophes Occultes de cette periode. 

Voyez a quel point Crookes effleure de pres "l'lnconnaissable" et 
quelles potentialites renferment ses decouvertes, pour l'acceptation des 
verites Occultes. Parlant de revolution des Atomes, il continue : 

Arretons-nous a la fin de la premiere vibration complete 
et examinons-en le resultat. Nous avons deja decouvert 
comme elements l'eau, l'ammoniaque, l'acide carbonique, 
l'atmosphere, la vie vegetale et animale, le phosphore 
pour le cerveau, le sel pour les mers, l'argile pour la terre 
solide... des phosphates et des silicates en quantites 
suffisantes pour un monde et ses habitants qui ne 
differeraient guere de ce dont nous jouissons 
actuellement. II est vrai que les habitants humains 
seraient appeles a vivre dans un etat de simplicity plus 
qu'acradienne et que l'absence de phosphate de chaux 
serait embarrassante, en ce qui concerne les os... 632 . A 
l'extremite inferieure de notre courbe... nous decouvrons 
un grand hiatus... Cette oasis et les lacunes qui la 
precedent et la suivent peuvent etre attribuees, selon 
toutes probabilites, a la facon particuliere suivant 
laquelle notre terre s'est developpee pour devenir un 
membre de notre systeme solaire. S'il en est ainsi, il se 



C'est precisement l'existence de tels mondes, sur d'autres plans de conscience, qui est affirmee 
par l'Occultiste. La Science Secrete enseigne que la race primitive etait depourvue d'os et qu'il 
existe des mondes invisibles a nos yeux, peuples comme Test le notre, en outre des populations de 
Dhyan-Chohans . 



peut que ces lacunes ne se produisent que sur notre terre 
et non pas d'une facon generale dans tout l'univers. 

Cela justifie plusieurs assertions que contiennent les ouvrages 
Occultes. [II 353] 

Primo, que Ton ne peut considerer ni les etoiles ni le Soleil comme 
constitues par les elements terrestres qui sont familiers au Chimiste, 
bien que ces elements soient tous representes dans les enveloppes 
exterieures du Soleil, en meme temps qu'une legion d'autres elements 
qui, jusqu'a present, sont inconnus a la Science. 

Secundo, que notre globe possede son propre laboratoire special situe 
sur les limites extremes de son atmosphere, de sorte qu'en le 
traversant, chaque atome et chaque molecule changent et se 
differencient de leur nature primordiale. 

Tertio, enfin, que bien qu'aucun des elements presents sur notre Terre 
ne puisse faire defaut dans le Soleil, il y en a la beaucoup d'autres qui 
n'ont pas encore atteint notre globe ou qui n'y ont pas encore ete 
decouverts. 

Quelques elements peuvent faire defaut dans certaines 
etoiles et dans certains corps celestes en cours de 
formation, ou bien, tout en y etant presents, ces elements, 
par suite de leur etat actuel, peuvent ne pas se reveler 
encore aux tests scientifiques actuels 633 . 

Le Prof. Crookes parle de l'helium 634 , element dont le poids atomique 
est encore plus faible que celui de l'hydrogene, element purement 
hypothetique, en ce qui concerne notre terre, mais qui existe en abondance 
dans la chromosphere du soleil. La Science Occulte ajoute qu'aucun des 
elements que la Chimie considere comme tels, n'est reellement digne de ce 
nom. 

Plus loin, Crookes parle en termes approbatifs des 



Five Years of Theosophy, p. 258 et suiv. 

[L'Helium fiat obtenu en 1895 par Sir William Ramsay.] 



arguments de poids du docteur Carnelly en faveur de la 
nature composite de ce que Ton appelle les elements, 
d'apres leurs analogies avec les racines composites. 

Jusqu'a present, l'Alchimie seule, durant la periode historique et dans 
ce que Ton appelle les pays civilises, a reussi a obtenir un reel element ou 
une particule de Matiere homogene, le Mysterium Magnum de Paracelse. 
Toutefois, cela se passait avant l'epoque de Lord Bacon 635 . [II 354] 

... Reportons-nous a la partie superieure du schema. 
Avec l'hydrogene, dont le poids atomique = 1 , il y a peu 
de place pour d'autres elements, sauf peut-etre pour 
l'hypothetique Helium, mais que se passera-t-il si nous 
"traversons le miroir" et si nous allons au-dela du zero, a 
la recherche de nouveaux principes - que decouvrirons- 
nous de l'autre cote du zero ? Le docteur Carnelly 
demande un element dont le poids atomique soit negatif ; 
il y a la amplement place pour une serie spectrale de non- 
sub stantialites de ce genre. Helmholtz dit que l'electricite 
est probablement aussi atomique que la matiere ; 
l'electricite est-elle Tun des elements negatifs et Tether 
lumineux en est-il un autre ? La matiere, telle que nous la 
connaissons maintenant, n'existe pas ici ; les formes 
d'energie qui sont apparentes dans les mouvements de la 
matiere ne sont encore que des possibilites latentes. Une 
substance d'un poids negatif n'est pas inconcevable 636 , 
mais pouvons-nous nous former une conception claire 
d'un corps qui se combinerait avec d'autres dans des 



Crookes dit, dans le meme discours : "La premiere enigme que nous rencontrons en chimie est 
celle-ci : Qu'est-ce que les elements ? Parmi toutes les tentatives faites jusqu'a present pour definir 
ou expliquer l'element, aucune ne satisfait les exigences de l'intellect humain. Les manuels nous 
disent qu'un element est "un corps qui n'a pas ete decompose", que c'est "une chose a laquelle nous 
pouvons ajouter, mais de laquelle nous ne pouvons rien retrancher" ou "un corps qui augmente de 
poids avec chaque modification chimique". De telles definitions sont peu satisfaisantes, a deux 
points de vue : d'abord elles sont provisoires et peuvent cesser d'etre applicables des demain, dans 
une circonstance donnee, ensuite elles sont basees, non pas sur un attribut quelconque de la chose a 
definir, mais sur des limites de la puissance humaine. Elles equivalent a un aveu d'impotence 
intellectuelle." 

Le conferencier cite Sir George Airy qui dit (dans Faraday's Life and Letters, vol. II, p. 354) : 
"Je puis aisement concevoir qu'il y ait autour de nous un grand nombre de corps qui ne soient pas 
soumis a cette action mutuelle et qui, par suite, ne soient pas soumis a la loi de gravitation". 



proportions qui seraient exprimables par des qualites 
negatives 637 ? 

Une Genese des elements telle que celle que nous venons 
d'esquisser ne serait pas limitee a notre petit systeme 
solaire, mais passerait probablement par la meme serie 
d'evenements dans chacun des centres d'energie 
actuellement visibles sous formes d'etoiles. 

Avant la naissance d'atomes susceptibles de graviter les 
uns vers les autres, aucune pression ne pouvait etre 
exercee, mais sur les confins de la sphere de brouillard 
de feu dans les limites de laquelle tout est protyle - au 
milieu de la croute sur laquelle la terrible force 
qu'implique la naissance d'un element chimique exerce 
toute son action - l'ardente chaleur serait accompagnee 
d'une gravitation qui suffirait a empecher 1' element 
nouveau-ne de s'echapper dans l'espace. A mesure que la 
temperature s'eleve, l'expansion et le mouvement 
moleculaire augmentent, les molecules tendent a se 
disperser et leurs affinites chimiques sont etouffees, mais 
la pression enorme produite par la gravitation de la 
masse de matiere atomique, en dehors de ce que 
j'appellerai, pour etre [II 355] bref, la coquille de 
naissance, contrebalancerait Taction de la chaleur. 

Au-dela de cette coquille se trouverait un espace dans 
lequel aucune action chimique ne pourrait se produire, 
parce que la temperature y depasserait ce que Ton appelle 
le point de dissociation des composes. Dans cet espace le 
lion et l'agneau reposeraient cote a cote ; le phosphore et 
l'oxygene se melangeraient sans s'unir ; l'hydrogene et le 
chlore ne manifesteraient aucune tendance a des liens 
plus etroits et le fluor lui-meme, ce gaz energique que les 
chimistes n'ont pu isoler qu'il y a un mois ou deux, 
flottait librement sans se combiner. 



La philosophic vedantique le concoit ; toutefois, ce n'est plus alors de la physique, mais de la 
metaphysique que M. Tyndall qualifie de "poesie" et de "fiction". 



En dehors de ce centre de matiere atomique en liberte se 
trouverait une autre coquille dans laquelle les elements 
chimiques constitues se seraient assez refroidis pour 
atteindre le point de combinaison et la succession 
d'evenements, si clairement decrits par M. Mattieu 
Williams dans The Fuel of the Sun 638 , se produirait alors, 
pour aboutir a la terre solide et aux debuts de l'epoque 
geologique (p. 19). 

Cela n'est autre que la description de revolution de l'Univers 
differencie que donnent les Enseignements Secrets, reproduite dans un 
langage strictement scientifique, mais superbe. Le savant termine son 
discours en des termes dont chaque phrase est comme un eclair de lumiere 
venant d'au-dela du sombre voile de materialite qui couvrait jusqu'a 
present les sciences exactes et constitue un pas en avant vers le Sanctum 
Sanctorum de l'Occulte. II dit, par exemple : 

Nous nous sommes rendu compte de la difficulty de 
definir un element ; nous avons constate aussi la revoke 
de beaucoup de physiciens et de chimistes marquants 
contre l'acception ordinaire du mot element ; nous avons 
pese l'improbabilite de leur eternelle existence 639 ou de 
leur formation due au hasard. Comme derniere 
alternative, nous avons suggere que leur origine pourrait 
etre due a un processus devolution semblable a celui par 
lequel passent les corps celestes, selon Laplace, et les 
plantes et animaux de notre globe, selon Lamarck, 
Darwin et Wallace 640 . Dans l'ensemble des elements, tels 
que nous les connaissons, nous avons decouvert une 
ressemblance frappante avec le monde organique 641 . 
Faute de preuves directes de la decomposition d'un 
element quelconque, nous avons cherche et trouve des 
preuves indirectes... Nous avons ensuite jete un coup 
d'oeil sur la theorie de la Genese des elements et enfin 



[Le combustible du Soleil.] 

Sous leur forme actuelle, pensons-nous ? 

Et selon Kapila et Manou - surtout et en premier lieu. 

C'est la une corroboration scientifique de l'eternelle loi de correspondance et d'analogie. 



nous avons passe en revue le deroulement [II 356] de 
leur origine suggere par la methode qu'emploie le 
professeur Reynolds pour illustrer la classification 
periodique 642 ... Si nous resumons toutes les 



Cette methode pour illustrer la loi periodique dans la classification des elements est, suivant les 
propres paroles de Crookes, proposee par le professeur Emerson Reynolds, de Dublin, qui "fait 
remarquer que dans chaque periode, les proprietes generates des elements different entre elles avec 
une assez grande regularity, jusqu'a ce que Ton arrive au septieme element qui contraste d'une facon 
plus ou moins frappante avec le premier element de la meme periode, comme avec le premier de la 
periode suivante. Ainsi le chlore, septieme element de la troisieme periode de Mendeleeff, contraste 
nettement, aussi bien avec le sodium, premier element de la meme serie, qu'avec le potassium, 
premier element de la periode suivante, tandis que d'autre part le sodium et le potassium ont de 
grandes analogies entre eux. Les six elements dont les poids atomiques sont compris entre ceux du 
sodium et du potassium varient pas a pas dans leurs proprietes, jusqu'a ce que Ton atteigne le chlore 
qui fait contraste avec le sodium, mais du chlore au potassium, l'analogue du sodium, le 
changement de propriete s'effectue per saltum [par un bond, c'est-a-dire une grande difference 
soudaine] Si nous reconnaissons, done, un contraste plus ou moins marque entre le premier et le 
dernier element de chaque serie, nous ne pouvons guere nous empecher d'admettre l'existence d'un 
point moyen de variation dans chaque systeme. En general le quatrieme element de chaque serie 
possede les proprietes que nous pourrions nous attendre a rencontrer dans un element de transition 
Aussi, pour etablir une representation graphique, le professeur Reynolds considere-t-il que le 
quatrieme membre d'une periode - le silicium par exemple - peut etre place au sommet d'une 
courbe symetrique qui representera, pour cette periode speciale, la direction suivant laquelle les 
proprietes de la serie d'elements varient, en meme temps que leurs poids atomiques augmentent". 

Or l'auteur confesse humblement sa complete ignorance de la Chimie moderne et de ses mysteres, 
mais elle est assez familiarisee avec la Doctrine Occulte qui traite de la correspondance des types et 
des antitypes dans la nature et de la parfaite analogie comme etant une loi fondamentale de 
l'Occultisme. Elle se hasarde done a faire une remarque qui frappera tous les Occultistes, bien 
qu'elle puisse etre tournee en ridicule par la Science orthodoxe. Cette methode d'illustrer la loi 
periodique par le comportement des elements, que ce soit deja, ou non, une des hypotheses de la 
chimie, est une loi des Sciences Occultes. Tout Occultiste instruit sait que le septieme et le 
quatrieme membres - que ce soit dans une chaine septenaire de mondes, dans la hierarchie 
septenaire des anges, ou dans la constitution de l'homme, de l'animal, du vegetal ou de l'atome 
mineral - que le septieme et le quatrieme membres, disons-nous, jouent toujours, dans les 
manifestations geometriquement et mathematiquement uniformes des lois immuables de la nature, 
un role distinct et specifique dans le systeme septenaire. Depuis les etoiles qui scintillent la-haut 
dans les cieux, jusqu'aux etincelles qui s'echappent du grossier foyer edifie par le sauvage au milieu 
de ses forets ; depuis les hierarchies et la constitution essentielle des Dhyan-Chohans - organisees 
pour des conceptions plus divines et un champ de perceptions plus sublimes que ne l'a jamais reve 
le plus grand des Psychologues Occidentaux, jusqu'a la classification de la Nature des especes, 
parmi les plus humbles insectes ; enfin depuis les Mondes jusqu'aux Atomes, tout, dans l'Univers, 
du grand au petit, avance dans son evolution spirituelle et physique suivant un processus cyclique et 
septenaire, dans lequel le septieme et le quatrieme nombres (ce dernier constitue le point tournant) 
se comportent de la meme facon que celle qui nous est signalee dans cette loi periodique des 
Atomes. La nature ne procede jamais per saltum. Aussi, lorsque Crookes fait remarquer a ce propos 
qu'il ne desire pas tirer cette conclusion que les lacunes qui existent dans les tables de Mendeleeff et 
dans leur representation graphique [le diagramme qui indique revolution des Atomes] signifient 
necessairement qu'il y a des elements existant reellement pour remplir ces lacunes ; que celles-ci 
peuvent simplement signifier que lors de la naissance des elements il existait une facile potentialite 



considerations ci-dessus, nous ne pouvons vraiment pas 
nous hasarder a affirmer que nos pretendus elements ont 
ete evolues en partant d'une matiere primordiale unique, 
mais nous pouvons soutenir, je crois, que l'equilibre des 
preuves fait suffisamment pencher la balance en faveur 
de cette theorie. [II 357] 

Ainsi la Science inductive, dans ses branches de l'Astronomie, de la 
Physique et de la Chimie, en marchant timidement a la conquete des 
secrets de la Nature dans ses effets ultimes sur notre plan terrestre, se 
reporte aux epoques d'Anaxagore et des Chaldeens, par les decouvertes 
qu'elle fait 

a. de l'origine de notre monde phenomenal et 

b. des modes de formation des corps qui composent l'Univers. 

Comme leurs hypotheses cosmogoniques les obligent a en revenir aux 
croyances des philosophes primitifs et a leurs systemes - et comme ces 
systemes etaient tous bases sur les enseignements d'une DOCTRINE 
SECRETE universelle, en ce qui concerne la Matiere primordiale, ses 
proprietes, ses fonctions et ses lois - n'avons-nous pas le droit d'esperer 
que le jour n'est pas loin ou la Science appreciera la Sagesse des Anciens 
plus sainement qu'elle ne l'a fait jusqu'a present ? 

La Science moderne peut assurement enseigner beaucoup de choses a 
la Philosophie Occulte, mais elle peut, d'autre part, profiter dans bien des 
cas du savoir antique, surtout en Cosmogonie. Elle peut apprendre, par 
exemple, la signification mystique, alchimique et transcendantale des 
nombreuses substances imponderables qui remplissent les espaces inter- 
planetaires et qui, en s'entremelant, sont la cause directe, a l'extremite 
inferieure, de la production des phenomenes naturels qui se manifestent 
par ce que Ton appelle les vibrations. La connaissance de la nature reelle et 
non de la nature [II 358] hypothetique de l'Ether, ou plutot de l'AMsha et 
d'autres mysteres, peut, en un mot, seule conduire a la connaissance des 
Forces. C'est cette Substance contre laquelle l'ecole Materialiste des 



pour la formation d'un element qui aurait occupe cette place" - un Occultiste lui ferait 
respectueusement observer que cette derniere hypothese ne pourrait tenir que si cela ne portait pas 
atteinte a l'organisation septenaire des Atomes. Telle est {'unique loi et la methode infaillible qui 
conduira toujours au succes celui qui la suivra. 



Physiciens se revoke avec une telle fureur, particulierement en France 643 et 
que la Science exacte doit neanmoins defendre. Les savants ne peuvent 
l'ecarter sans courir le risque de jeter bas les piliers du Temple de la 
Science, comme de modernes Samson, et d'etre ensevelis sous ses 
decombres. 

Les theories basees sur le rejet de la Force, exterieure et independante 
de la Matiere pure et simple, ont toutes ete reconnues comme fallacieuses. 
Elles ne peuvent tout expliquer et ne l'expliquent pas ; aussi bon nombre 
des donnees scientifiques sont-elles reconnues comme etant 
antiscientifiques. "L'ether a produit le son", disent les Pouranas, et Ton se 
moque de cette affirmation. Le son est le resultat des vibrations de l'air, 
nous declare-t-on. Or, qu'est-ce que l'air ? Pourrait-il exister s'il n'y avait 
pas dans l'espace un milieu etherique pour soutenir ses molecules ? Voici 
ce qui se passe. Le Materialisme ne peut admettre l'existence de quoi que 
ce soit en dehors de la Matiere, attendu que s'il acceptait une Force 
imponderable - source et origine de toutes les forces physiques - il se 
trouverait virtuellement dans l'obligation d'admettre d'autres Forces 
intelligentes, ce qui menerait la Science tres loin. En effet, il lui faudrait, 
comme consequence, admettre la presence dans l'Homme d'une puissance 
encore plus spirituelle - independante, cette fois, de tout genre de Matiere 
qui soit connu des Physiciens. Aussi, a part un Ether hypothetique de 
l'Espace et a part les corps physiques grossiers, tout l'Espace sideral et 
invisible n'est, aux yeux des Materialistes, qu'un vide sans fin de la Nature 
- vide aveugle, inintelligent et inutile. 

La question suivante est celle-ci : Quelle est cette Substance 
Cosmique et jusqu'ou peut-on aller pour en sonder la nature, ou pour lui 
arracher ses secrets, en se croyant ainsi autorise a lui donner un NOM ? 
Jusqu'ou, surtout, la Science moderne a-t-elle ete dans la direction de ces 
secrets et que fait-elle pour leur donner une solution ? Le dada le plus 
recent de la Science, la Theorie Nebulaire, peut nous fournir un peu 
reponse a cette question. Examinons done les lettres de creance de cette 
Theorie Nebulaire. 



Un groupe d'electriciens vient justement de protester contre la nouvelle theorie de Clausius, le 
fameux professeur de l'Universite de Bonn. Le caractere de la protestation nous est revele par la 
signature qui porte : "Jules Bourdin, au nom du groupe des electriciens qui eurent l'honneur d'etre 
presentes au professeur Clausius en 1881 et dont le cri de ralliement est: "A bas l'ether !" lis 
reclament le Vide Universel, comme vous voyez ! 



[II 359] 



SECTION XII 

PREUVES SCIENTIFIQUES ET ESOTERIQUES 
DE LA THEORIE NEBULAIRE 
ET OBJECTIONS QU'ELLE SOULEVE 

A maintes reprises, on a recemment oppose a la Cosmogonie 
Esoterique le fantome de cette theorie et les hypotheses qui en decoulent. 
"Ce tres scientifique enseignement peut-il etre nie par vos Adeptes ? nous 
demande-t-on." "Pas entierement, repondons-nous, mais les aveux des 
Savants eux-memes le tuent et il ne reste rien que les Adeptes puissent 
nier." 

Pour faire de la Science un tout complet, il faut vraiment l'etude du 
cote spirituel et psychique, aussi bien que du cote physique de la Nature, 
autrement elle ressemblera toujours a l'anatomie de rhomme, discutee 
jadis par le profane au point de vue de l'enveloppe exterieure et dans 
l'ignorance de la structure interne. Platon lui-meme, le plus grand 
Philosophe de son pays, commit, avant son Initiation, la faute d'affirmer 
que les liquides passent dans l'estomac en traversant les poumons. Sans le 
concours de la metaphysique, comme le dit M. H. J. Slack, la Science 
reelle est inadmissible. 

Les nebuleuses existent et pourtant la Theorie Nebulaire est fausse. 
Une nebuleuse existe dans un etat de complete dissociation elementale. 
Elle est gazeuse et - quelque chose de plus, qui peut difficilement etre en 
rapport avec les gaz, tels que les connait la Science Physique - enfin elle 
est autolumineuse. Voila tout. Les soixante-deux "coincidences" 
qu'enumere le Professeur Stephen Alexander 644 , pour confirmer la Theorie 
Nebulaire, peuvent etre toutes expliquees par la Science Esoterique, mais 
comme nous n'ecrivons pas un ouvrage d'astronomie, nous n'en tenterons 
pas la refutation pour le moment. Laplace et Faye se rapprochent plus que 
tous les autres de la theorie correcte, mais dans la theorie actuelle il reste 
bien peu de chose des idees de Laplace, sauf dans les grandes lignes. 



Smithsoniam Contributions, XXI, Art. I, pp. 19-91 . 



Pourtant John Stuart Mill dit 



II n'y a rien d'hypothetique dans la theorie de Laplace ; 
c'est un exemple de raisonnement legitime partant de 
l'effet actuel pour remonter a sa cause passee ; elle se 
borne seulement a affirmer que les objets qui existent 
reellement obeissent aux lois auxquelles on [II 360] sait 
que sont soumis tous les objets terrestres qui leur 
ressemblent 645 . 

Cela, venant d'un logicien aussi eminent que le fut Mill, aurait 
beaucoup de valeur si Ton pouvait seulement etablir que les "objets 
terrestres qui ressemblent" aux objets celestes situes a la distance a 
laquelle se trouvent les nebuleuses, ressemblent a ces objets reellement et 
non pas seulement en apparence. 

Une autre des erreurs que renferme, au point de vue Occulte, la theorie 
moderne telle qu'elle existe aujourd'hui, c'est l'hypothese d'apres laquelle 
les Planetes ont toutes ete detachees du Soleil, qu'elles constituent les os de 
ses os et la chair de sa chair ; alors que le Soleil et les Planetes ne sont que 
des freres uterins ayant la meme origine nebulaire, mais suivant une 
methode differente de celle postulee par l'Astronomie moderne. 

Les nombreuses objections des adversaires de la Theorie Nebulaire 
moderne contre l'homogeneite de la Matiere originelle diffuse, en se basant 
sur l'uniformite de composition des Etoiles fixes, ne touchent nullement a 
la question de cette homogeneite, mais atteignent uniquement la theorie 
elle-meme. Notre nebuleuse solaire peut n'etre pas completement 
homogene ou, plutot, il se peut qu'elle ne se revele pas comme telle aux 
Astronomes et qu'elle soit pourtant, de facto, homogene. Les Etoiles 
different effectivement par les materiaux qui les constituent et montrent 
meme des elements tout a fait inconnus sur Terre ; neanmoins cela ne 
change rien au fait que la Matiere Primordiale - Matiere telle qu'elle est 
apparue meme au moment de sa premiere differenciation de son etat 
laya 646 - est jusqu'a present homogene, a d'immenses distances, dans les 
profondeurs de l'infini et aussi en des points qui ne sont pas tres distants 
des limites de notre Systeme Solaire. 



System of Logic, p. 229. 

Au-dela du zero de la ligne d'action. 



Finalement, il n'y a pas un seul des faits que les savants adversaires 
de la Theorie Nebulaire lui opposent (si fausse qu'elle soit et, par suite, si 
illogiquement fatale qu'elle soit a l'hypothese de l'homogeneite de la 
Matiere) qui puisse resister a la critique. Une erreur en amene une autre. 
De fausses premisses conduisent naturellement a de fausses conclusions, 
bien qu'une deduction inadmissible ne doivent pas necessairement affecter 
la validite de la proposition principale du syllogisme. On peut done 
negliger toutes les echappatoires et toutes les deductions, tirees du 
temoignage des spectres et des lignes, comme etant simplement 
provisoires pour le moment, et abandonner toutes les questions de details a 
la [II 361] Science Physique. Le devoir de l'Occultiste se rapporte a l'Ame 
et a l'Esprit de l'Espace Cosmique et non pas simplement a son apparence 
illusoire et a son comportement, celui de la Science Physique officielle est 
d'analyser et d'etudier sa coquille - l'Ultima Thule de l'Univers et de 
l'Homme, d'apres le Materialisme. 

Avec celui-ci, l'Occultisme n'a rien a faire. Ce n'est qu'avec les 
theories de savants comme Kepler, Kant, (Ersted et Sir William Herschel, 
qui croyaient a l'existence d'un Monde Spirituel, que la Cosmogonie 
Occulte peut traiter et tenter d'arriver a un compromis satisfaisant, mais les 
idees de ces Physiciens differaient grandement des speculations modernes 
plus recentes. Kant et Herschel abritaient dans leur mental des theories sur 
l'origine et la destinee finale, ainsi que sur l'aspect actuel de l'Univers, qui 
etaient basees sur un point de vue bien plus philosophique et psychique, 
tandis que la Cosmologie et l'Astronomie modernes repoussent aujourd'hui 
tout ce qui ressemble a une recherche dans les mysteres de l'Etre. Le 
resultat est tel que Ton pouvait l'attendre : un echec complet et 
d'inextricables contradictions dans les mille et une varietes de ce que Ton 
appelle les Theories Scientifiques et dans la Theorie dont nous nous 
occupons, comme dans toutes les autres. 

L'hypothese nebulaire, impliquant la theorie de l'existence d'une 
Matiere Primordiale, diffusee dans un etat nebuleux, n'est pas de date 
recente dans l'Astronomie, comme chacun le sait. Anaximene, de l'ecole 
Ionienne, avait deja enseigne que les corps sideraux etaient formes par la 
condensation progressive d'une Matiere primordiale pregenetique, dont le 
poids etait presque negatif et qui se trouvait repandue dans l'Espace sous 
une forme extremement rarefiee. 



Tycho Brahe, qui considerait la Voie Lactee comme une substance 
etheree, pensa que la nouvelle etoile, qui fit son apparition en 1572 dans 
Cassiopee, avait ete formee de cette Matiere 647 . Kepler croyait que l'etoile 
de 1606 avait aussi ete formee de la substance etheree qui remplit 
l'univers 648 . II attribuait a ce meme Ether l'apparition d'un anneau lumineux 
autour de la Lune, durant l'eclipse totale du Soleil qui fut observee a 
Naples en 1605 649 . Plus tard encore, en 1714, l'existence d'une Matiere 
auto-lumineuse fut admise par Halley dans les Philosophical Transactions. 
Finalement, le journal qui porte ce nom publia, en 1811, la fameuse 
hypothese de l'eminent Astronome Sir William Herschel au sujet de la 
[II 362] transformation des nebuleuses en Etoiles 650 et apres cela la 
Theorie Nebulaire fut acceptee par les Academies Roy ales. 

Dans Five Years of Theosophy, a la page 245, on peut lire un article 
qui a pour titre : "Les Adeptes dementent-ils la Theorie Nebulaire ?" La 
reponse donnee est la suivante : 

Non ; ils ne dementent ni ses propositions generates, ni la 
veracite approximative des hypotheses scientifiques. Ils 
se bornent a nier que la theorie soit complete et s'elevent 
contre la nature absolument erronee des nombreuses 
theories anciennes que Ton qualifie de "demodees" et 
qui, durant le siecle dernier, se sont suivies si 
rapidement. 

On pretendit a l'epoque que c'etait "une reponse evasive". Un pareil 
manque de respect envers la Science officielle, pretendait-on, doit etre 
justifie en remplacant la theorie orthodoxe par une autre theorie plus 
complete et assise sur une base plus solide. A cela on ne peut repondre 
qu'une chose : II est inutile d'emettre des theories isolees a propos de 
choses qui font partie d'un systeme complet et suivi, attendu qu'une fois 
separees de la portion principale de l'enseignement, elles perdraient 
necessairement leur coherence vitale et ne seraient alors d'aucun profit 
lorsqu'on les etudierait separement. Pour etre capables d'apprecier et 
d'accepter la maniere de voir occulte au sujet de la Theorie Nebulaire, il 



Progymnasmata, p. 795. 
De Stella Nova in Pede Serpentarii, p. 115. 
Hypotheses Cosmogoniques, p. 2, c. Wolf, 1886. 
Voyez Philosophical Transactions, p. 269 et suiv. 



nous faut etudier le systeme cosmogonique Esoterique tout entier et le 
moment n'est guere venu encore d'inviter les Astronomes a accepter Fohat 
et les Divins Constructeurs. Les conjectures incontestablement correctes 
de Sir William Herschel, conjectures qui n'avaient rien de "surnaturel" en 
elles-memes, comme de dire que c'etait peut-etre par metaphore que le 
Soleil etait appele un "globe de feu", et ses premieres theories sur la nature 
de ce que Ton appelle maintenant la Theorie des Feuilles de Saule de 
Nasmyth, n'eurent elles-memes pour resultat que de faire tourner en 
derision le plus eminent de tous les Astronomes, par des collegues 
infiniment moins eminents qui ne voyaient encore dans ses idees que des 
"theories dues a une imagination fantaisiste". Avant que le Systeme 
Esoterique complet puisse etre divulgue et puisse etre apprecie par les 
Astronomes, il faudrait que ceux-ci en revinssent a quelques-unes de ces 
"idees surannees" ; non pas seulement a celles d'Herschel, mais aussi aux 
reves des plus anciens Astronomes Hindous et abandonnassent leurs 
propres theories, qui n'en sont pas moins "fantaisistes" pour avoir fait leur 
apparition environ quatre-vingts ans plus tard que celles d'Herschel et bien 
des milliers d'annees plus tard que les autres. Avant [II 363] tout, il leur 
faudrait repudier les idees qu'ils ont au sujet de la solidite et de 
1'incandescence du Soleil, attendu que le Soleil "flamboie" 
incontestablement, mais ne "brule" pas. Ensuite les Occultistes declarent, a 
propos des "feuilles de saule", que ces "objets", comme les appelle 
Herschel, constituent la source immediate de la lumiere et de la chaleur 
solaire. Bien que l'Enseignement Esoterique ne les voie pas sous le meme 
jour - c'est-a-dire comme des "organismes" participant a la nature de la 
vie, attendu que les "Etres" Solaires ne se placeraient vraisemblablement 
pas dans le champ d'un telescope, cet enseignement n'en affirme pas moins 
que l'Univers entier est rempli "d'organismes" de ce genre, conscients et 
actifs en proportion de ce que leurs plans sont rapproches ou eloignes de 
notre plan de conscience et, enfin, ajoute que le grand Astronome avait 
raison, lorsqu'en speculant sur ces pretendus "organismes", il disait que 
"nous ignorons si Taction vitale n'est pas capable de developper en meme 
temps la chaleur, la lumiere et l'electricite". Au risque de se voir tournes en 
derision par le monde des Physiciens, les Occultistes maintiennent, en 
effet, que toutes les "Forces" des Savants tirent leur origine du Principe 
Vital, de la VIE UNE collective de notre Systeme solaire - "VIE" qui 
constitue une partie ou plutot l'un des aspects de la VIE Une Universelle. 



Nous pouvons done - comme on l'a fait dans l'article dont nous 
parlons, ou Ton a affirme en s'appuyant sur l'opinion des Adeptes, qu'il 
"suffisait de faire un resume de ce que ne connaissent pas les Physiciens 
solaires - nous pouvons, dis-je, definir notre attitude a 1'egard de la 
Theorie Nebulaire moderne et de ses erreurs evidentes, en nous bornant a 
signaler les faits qui sont diametralement opposes a la forme qu'elle revet 
actuellement. Tout d'abord, qu'enseigne done cette theorie ? 

Si nous resumons les hypotheses ci-dessus, il devient evident que la 
theorie de Laplace - que Ton a, du reste, rendue meconnaissable 
aujourd'hui - etait une theorie malheureuse. II postule d'abord l'existence 
d'une Matiere Cosmique sous forme d'une nebuleuse diffuse "si tenue que 
sa presence ne pouvait guere etre soupconnee". II ne fait aucun effort pour 
penetrer les Arcanes de l'Etre, sauf en ce qui concerne la propre evolution 
de notre petit Systeme Solaire. 

En consequence, qu'on accepte ou repousse sa theorie, dans la maniere 
dont elle affecte les problemes cosmologiques dont on cherche la solution, 
on ne fait guere que reporter le mystere un peu plus loin. Quant a 
l'eternelle question : "D'ou vient la Matiere elle-meme ; qu'est-ce qui 
determine le mouvement devolution, ses agregations et dissolutions 
cycliques, [II 364] d'ou provient l'ordre, d'une symetrie si exquise, suivant 
lequel les Atomes primordiaux se groupent entre eux ?", Laplace ne 
cherche meme pas a repondre. Tout ce que Ton nous presente se borne a 
une esquisse des principes generaux probables sur lesquels on suppose que 
le processus actuel est base. Or, quelle est l'explication, si celebre 
aujourd'hui, que Ton donne de ce processus ? Quelle theorie nous a-t-il 
donnee qui soit si admirablement nouvelle et originale pour que ses 
grandes lignes, au moins, puissent servir de base a la Theorie Nebulaire 
moderne ? Voici ce qu'on trouve dans les divers ouvrages d'astronomie. 

Laplace pensait que, par suite de la condensation des atomes de la 
nebuleuse primordiale, conformement a la "loi" de gravitation, la masse 
alors gazeuse ou, peut-etre, partiellement liquide, acquit un mouvement de 
rotation. La rapidite de ce mouvement de rotation s'etant accrue, cette 
masse prit la forme d'un disque mince, puis, la force centrifuge surpassant 
la force de cohesion, d'enormes anneaux se detacherent des bords de ces 
masses incandescentes et tourbillonnantes et ces anneaux se contracterent 
necessairement en vertu de la gravitation (telle qu'on l'admet) pour former 
des corps spheriques qui conserverent necessairement la meme orbite que 



la zone exterieure dont ils avaient ete separes 651 . La velocite de la partie 
exterieure de chaque planete naissante, dit-il, etant superieure a celle de la 
partie interieure, il en resulte un mouvement de rotation autour de son axe. 
Les corps les plus denses seraient projetes les derniers et, enfin, durant les 
etats preliminaries de leur formation, les globes nouvellement detaches 
projetteraient a leur tour un ou plusieurs satellites. En ecrivant l'histoire de 
la rupture des anneaux et de leur transformation en planete, Laplace dit : 

Presque toujours, chacun des anneaux de vapeur a du se 
fragmenter en de nombreuses masses qui, se mouvant 
avec une velocite a peu pres uniforme, ont du continuer a 
circuler a la meme distance autour du soleil. Ces masses 
ont du prendre une forme spheroide, ainsi qu'un 
mouvement de rotation dirige dans le meme sens que 
celui de leur revolution, puisque les molecules internes 
(les plus proches du Soleil) devaient etre animees d'une 
velocite inferieure a celle des molecules externes. Ces 
masses ont du alors former autant de planetes a l'etat de 
vapeur, mais lorsque Tune [II 365] d'elles etait assez 
puissante pour reunir successivement, en vertu de son 
attraction, toutes les autres autour de son centre, l'anneau 
de vapeur a du se transformer en une unique masse 
spheroide de vapeurs tournant autour du Soleil et animee 
d'un mouvement de rotation du meme sens que sa 
revolution. C'est ce dernier cas qui a ete le plus frequent, 
mais le systeme solaire nous fournit un echantillon du 
premier cas, dans les quatre petites planetes qui se 
meuvent entre Jupiter et Mars. 

Bien que Ton ne trouverait que peu de personnes disposees a nier "la 
magnifique audace de cette hypothese", il est impossible de ne pas 
reconnaitre les insurmontables difficultes qu'elle souleve. Pourquoi, 
constatons-nous, par exemple, que les satellites de Neptune et d'Uranus 
sont animes d'un mouvement retrograde ? Pourquoi, en depit de sa plus 
grande proximite du Soleil, Venus est-elle moins dense que la Terre ? 



Laplace concevait que les zones interne et externe de l'anneau tourneraient avec la meme 
velocite angulaire, ce qui serait le cas pour un anneau solide, mais le principe des aires egales exige 
que la zone interne tourne plus rapidement que la zone externe (World Life, p. 121). Le professeur 
Winchell releve bien des erreurs commises par Laplace, mais, comme geologue, il n'est pas lui- 
meme infaillible dans ses "speculations astronomiques". 



Pourquoi aussi Uranus, qui est le plus eloigne, est-il plus dense que 
Saturne ? Comment se fait-il que Ton constate une si grande variete 
d'inclinaison dans les axes et dans les orbites des progenitures supposees 
du globe central ; que Ton remarque de si frappantes differences dans les 
dimensions des Planetes ; que les satellites de Jupiter soient 288 fois plus 
denses que le globe qui leur a donne naissance ; que le phenomene des 
meteores et des cometes reste encore inexplique ? Citons les paroles d'un 
Maitre : 

lis [les Adeptes] trouvent que la theorie centrifuge qui a 
pris naissance en Occident, est incapable de tout 
expliquer. Que si on ne lui vient pas en aide, elle ne peut 
expliquer, ni le pourquoi de chaque spheroi'de aplatie, ni 
les evidentes difficultes que souleve la densite relative de 
certaines planetes. Effectivement, comment un calcul de 
force centrifuge pourrait-il nous expliquer, par exemple, 
pourquoi Mercure, dont la rotation, nous dit-on, n'est que 
"d'environ un tiers de celle de la Terre et dont la densite 
n'est que d'environ un quart plus forte que celle de la 
Terre", aurait subi une compression polaire plus de dix 
fois superieure a celle qu'a subie cette derniere ? 
Pourquoi aussi Jupiter, dont le mouvement de rotation 
equatorial est, dit-on, "vingt-sept fois plus rapide et dont 
la densite n'est, environ, que d'un cinquieme de celle de 
la Terre", aurait-il subi une compression polaire dix-sept 
fois plus grande que celle de la Terre ? Ou bien encore, 
pourquoi Saturne, avec une velocite equatoriale 
cinquante-cinq fois superieure a celle de Mercure pour 
lutter contre la force centripete 652 , n'aurait-il subi qu'une 
compression polaire trois fois superieure a celle de cette 
derniere planete ? Pour mettre le comble a toutes ces 
contradictions, nous sommes invites a croire aux Forces 
Centrales, telles que les represente la Science moderne, 
meme lorsque Ton nous declare [II 366] que la matiere 
equatoriale du Soleil, avec une velocite centrifuge plus 
de quatre fois superieure a celle de la surface equatoriale 
de la Terre et avec environ un quart seulement de la 



Centrifuge dans le texte original. 



gravitation de la matiere equatoriale, n'a pas manifeste la 
moindre tendance a faire saillie vers l'equateur solaire et 
n'a pas laisse voir le moindre aplatissement aux poles de 
l'axe solaire. En d'autres termes, plus clairs, le soleil, 
quoique n'opposant que le quart de la densite de notre 
Terre a Taction de la force centrifuge, n'a pas du tout de 
compression polaire ! Nous constatons que cette 
objection a ete soulevee par plus d'un astronome mais n'a 
jamais provoque une seule explication satisfaisante, 
autant que le sachent les "Adeptes". 

Aussi disent-ils [les Adeptes] que les grands Savants 
d'Occident, ne sachant... a peu pres rien de ce qui a trait a 
la matiere cometaire, aux forces centrifuge et centripete, 
a la nature des nebuleuses ou a la constitution physique 
du Soleil, des etoiles et meme de la Lune, commettent 
une imprudence en parlant avec l'assurance dont ils font 
preuve de la "masse centrale du Soleil" qui projette dans 
l'espace des planetes, des cometes et quoi encore... Nous 
maintenons qu'il [le Soleil] n'evolue que le principe de 
vie, l'ame de ces corps, ame qu'il donne et qui lui est 
restituee, dans notre petit systeme solaire, en sa qualite 
de "Dispensateur Universel de Vie"... dans l'lnfini et 
l'Eternite, et que le Systeme Solaire est le Microcosme de 
l'Unique Macrocosme tout comme l'homme Test aussi 
lorsqu'on le compare avec son propre petit cosmos 
solaire 653 . 

Le pouvoir essentiel que possedent tous les Elements cosmiques et 
terrestres de generer en eux-memes une serie harmonieuse et reguliere de 
resultats, un enchainement de causes et d'effets, prouve d'une maniere 
irrefutable qu'ils sont animes par une INTELLIGENCE, ab extra ou ab 
intra [interieure ou exterieure], ou bien qu'ils en cachent une dans ou 
derriere le "voile manifeste". L'Occultisme ne nie pas l'origine mecanique 
certaine de l'Univers ; il proclame seulement la necessite de l'existence de 
mecaniciens quelconques derriere ou dans ces elements - pour nous c'est 
un dogme. Ce n'est pas le concours fortuit des Atomes de Lucrece, comme 
il le savait fort bien lui-meme, qui a edifie le Cosmos et tout ce qu'il 



Five Years ofTheosophy, pp. 249-251, Article "Do the Adepts deny the Nebular Theory ?". 



renferme. La Nature elle-meme dement toute theorie de ce genre. L'Espace 
Celeste, qui renferme une Matiere aussi tenue que l'Ether, ne peut suffire, 
avec ou sans attraction, a expliquer le mouvement commun des legions 
siderales. Bien que le parfait accord de leurs revolutions reciproques 
indique clairement la presence d'une cause mecanique dans la Nature, 
Newton, qui, plus que les autres hommes etait en droit d'avoir confiance 
dans ses propres deductions, n'en fut pas moins force d'abandonner l'idee 
d'expliquer toujours l'impulsion [II 367] originale donnee aux millions de 
globes, par les seules lois de la Nature connue et par ses Forces 
materielles. II reconnut completement les limites qui separent Taction des 
Forces naturelles de celle des INTELLIGENCES qui organisent et mettent 
en action les lois immuables. Or, si un Newton s'est vu oblige de renoncer 
a un tel espoir, quel est le pygmee du materialisme moderne qui serait en 
droit de dire : "Ten sais davantage ?" 

Pour qu'une theorie cosmogonique devienne complete et 
comprehensible, il faut qu'elle parte d'une Substance Primordiale diffuse 
dans toute l'etendue de l'Espace illimite et ayant une Nature intellectuelle 
et divine. Cette Substance doit etre a la fois Ame et Esprit, la Synthese et 
le Septieme Principe du Cosmos manifeste, et pour lui servir d'Oupadhi 
spirituel, il faut le sixieme principe, son vehicule, la Matiere primordiale 
physique, pour ainsi dire, bien que sa nature doive a jamais echapper a nos 
sens normaux limites. II est facile a un Astronome, pour peu qu'il soit doue 
d'imagination, d'edifier une theorie sur l'emergence de l'Univers du sein du 
Chaos, en ayant simplement recours aux principes de la mecanique, mais 
un tel Univers ne sera jamais qu'un monstre de Frankenstein par rapport a 
son savant createur humain qu'il plongera dans des perplexites sans fin. 
L'application des seules lois de la mecanique ne peut jamais conduire le 
theoricien au-dela du monde objectif et ne devoilera jamais aux hommes 
l'origine et la destinee finale du Cosmos. Voila ou la Theorie Nebulaire a 
conduit la Science. A vrai dire, cette Theorie est soeur jumelle de celle de 
l'Ether et toutes deux sont le fruit de la necessite ; l'une est aussi 
indispensable pour expliquer la transmission de la lumiere, que l'autre peut 
resoudre le probleme de l'origine des Systemes Solaires. La question, pour 
la Science, est de savoir comment la meme Matiere homogene 654 a pu, 



Si les Astronomes, en l'etat actuel de leurs connaissances, s'en etaient tenus a l'hypothese de 
Laplace, qui traitait simplement de la formation du Systeme Planetaire, elle aurait pu, avec le temps, 
dormer des resultats ressemblant quelque peu a une verite approximative, mais les deux parties du 
probleme general - celle qui traite de la formation de l'Univers, ou formation des Soleils et des 



conformement aux lois de Newton, donner naissance a des corps - Soleil, 
Planetes et leurs satellites - soumis a des conditions de mouvements 
identiques et formes d'elements aussi heterogenes. 

La Theorie Nebulaire a-t-elle aide a resoudre le probleme, meme en ne 
l'appliquant qu'aux corps que Ton considere [II 368] comme inanimes et 
materiels ? Nous repondons categoriquement : non. Quels progres a-t-elle 
fait depuis 1811, epoque a laquelle la brochure d'Herschel, avec ses faits 
bases sur l'observation et prouvant l'existence de matiere nebulaire, fit 
"pousser des cris de joie" aux membres de la Societe Royale ? Depuis lors, 
une decouverte encore plus importante, due a l'analyse spectrale, a permis 
de verifier et de corroborer l'idee d'Herschel. Laplace exigeait une sorte de 
"matiere du monde" pour demontrer la justesse de 1'evolution progressive 
et de la croissance des mondes. La voici, telle qu'on l'offrait il y a deux 
milliers d'annees. 

"L'etoffe du monde", a laquelle on donne aujourd'hui le nom de 
nebuleuse, etait connue des la plus haute antiquite. Anaxagore enseignait 
qu'apres differenciation, le melange de substances heterogenes ainsi 
obtenu demeurait sans mouvement et sans organisation jusqu'au moment 
ou le "Mental" - nous disons la collectivite des Dhyan-Chohans - 
commenca a agir sur lui et a lui communiquer mouvement et 
organisation 655 . Cette theorie est aujourd'hui reprise, en ce qui concerne sa 
premiere partie ; la derniere partie, celle qui a trait a l'intervention d'un 
"Mental" quelconque, est ecartee. L'analyse spectrale revele l'existence de 
nebuleuses entierement formees de gaz et de vapeurs lumineuses. Est-ce la 
la Matiere nebulaire primitive ? Les spectres revelent, dit-on, les 
conditions physiques de la Matiere qui emet la lumiere cosmique. On 
demontre que les spectres des nebuleuses resolubles et irresolubles sont 
absolument differents, car ceux de ces dernieres prouvent que leur etat 
physique est celui de gaz ardent ou de vapeur. Les lignes brillantes d'une 
nebuleuse revelent l'existence d'hydrogene et d'autres substances 
materielles connues et inconnues. II en est de meme de l'atmosphere du 
Soleil et des Etoiles. Cela nous conduit a la conclusion directe, qu'une 
Etoile est formee par la condensation d'une nebuleuse et, par suite, que les 



Etoiles tires du sein de la Matiere primordiale, puis du developpement des Planetes autour de leur 
Soleil - reposent sur des faits de Nature entierement differents et la Science elle-meme le reconnait. 
Ces deux parties occupent les deux poles opposes d'Etre. 

655 Physique d'Aristote, VIII, 1 . 



metaux eux-memes sont formes sur la terre par la condensation de 
l'hydrogene ou d'une autre matiere primitive, cousine eloignee de l'helium 
peut-etre, ou encore d'une maniere inconnue jusqu'a present. Cela n'est pas 
en desaccord avec les Enseignements Occultes et c'est la le probleme que 
la Chimie cherche a resoudre. Elle doit reussir tot ou tard a accomplir cette 
tache en acceptant, nolens volens, l'Enseignement Esoterique pour y 
arriver. Toutefois, lorsque cela arrivera, ce sera la mort de la Theorie 
Nebulaire, telle qu'elle existe aujourd'hui. 

En attendant, l'Astronomie, si elle veut etre consideree comme une 
Science exacte, ne peut en aucune facon accepter la theorie actuelle de la 
filiation des Etoiles - meme si [II 369] l'Occuitisme l'accepte a sa maniere 
en expliquant cette filiation differemment - attendu que l'Astronomie n'a 
pas une seule donnee physique a faire valoir en sa faveur. L'Astronomie 
pourrait devancer la Chimie en etablissant les faits, s'il lui etait possible de 
montrer une nebuleuse planetaire montrant un spectre de trois ou quatre 
lignes brillantes qui se condenseraient graduellement pour se transformer 
en une Etoile dont le spectre serait couvert de nombreuses lignes obscures, 
mais : 

La question de la variability des nebuleuses, meme en ce 
qui concerne leur forme, est encore un des mysteres de 
l'Astronomie. Les observations que Ton a faites jusqu'a 
present sont d'origine trop recente, sont trop incertaines, 
pour nous permettre une affirmation 656 . 

Depuis la decouverte du spectroscope, son pouvoir magique n'a revele 
a ses adeptes qu'une seule transformation de ce genre pour une Etoile et 
cette observation elle-meme prouvait precisement le contraire de ce qu'il 
aurait fallu pour constituer une preuve a l'appui de la Theorie Nebulaire, 
attendu qu'elle a permis de voir une Etoile se transformant en une 
nebuleuse planetaire. Ainsi que le fait est rapporte dans The 
Observatory 657 , l'etoile temporaire decouverte par F. F. J. Schmidt dans la 
constellation du Cygne, en novembre 1876, donnait un spectre coupe par 
des lignes tres brillantes. Graduellement, le spectre et la plupart des lignes 
disparurent, ne laissant finalement subsister qu'une seule ligne brillante qui 
semblait coi'ncider avec la ligne verte de la nebuleuse. 



Hypotheses Cosmogoniques, p. 3, Wolf. 

Vol. I, p. 185, cite par Wolf, p. 3. L'argument de Wolf y est resume. 



Bien que cette metamorphose ne soit pas inconciliable avec 
l'hypothese de l'origine nebulaire des etoiles, neanmoins cet unique cas 
isole ne s'appuie sur aucune observation et encore moins sur l'observation 
directe. Cet evenement peut avoir ete du a diverses autres causes. Puisque 
les Astronomes penchent a croire que nos planetes ont une tendance a se 
precipiter dans le Soleil, pourquoi cette etoile ne se serait-elle pas 
enflammee par suite d'une collision avec des planetes qui se seraient 
precipitees de cette facon, ou bien comme beaucoup de personnes le 
suggerent, par suite de sa rencontre avec une comete ? Quoi qu'il en soit, le 
seul exemple connu, depuis 1811, de la transformation d'une etoile, n'est 
pas favorable a la Theorie Nebulaire. De plus, a propos de cette theorie, 
comme a propos de toutes les autres, les Astronomes ne sont pas d'accord. 

A notre propre epoque et avant que Laplace y eut jamais pense, 
Buffon, tres frappe par l'identite de mouvement des [II 370] planetes, fut 
le premier a emettre l'hypothese qu'elles et leurs satellites avaient pris 
naissance dans le sein du soleil. Plus tard, et pour appuyer son dire, il 
inventa une comete speciale qui fut supposee avoir arrache, au moyen d'un 
puissant choc oblique, la quantite de matiere necessaire a leur formation. 
Laplace regla le compte de cette "comete" dans son Exposition du Systeme 
du Monde 658 , mais l'idee fut conservee et meme perfectionnee par la 
conception de revolution alternative, du sein de la masse centrale du soleil, 
de planetes n'ayant en apparence aucun poids ni aucune influence sur le 
mouvement des planetes visibles - et n'ayant, c'est tout aussi evident, pas 
plus d'existence reelle que n'en a l'image de Moi'se dans la lune. 

La theorie moderne n'est toutefois, elle aussi, qu'une variante des 
systemes elabores par Kant et Laplace. Leur idee a tous deux etait qu'a 
l'origine des choses la matiere qui entre dans la composition des corps 
planetaires etait entierement repandue dans l'espace compris dans les 
limites du Systeme Solaire - et meme au-dela. C'etait une nebuleuse d'une 
densite extremement faible, dont la condensation graduelle donna 
naissance, au moyen d'un mecanisme qui n'a jamais ete explique jusqu'a 
present, aux divers corps de notre Systeme. Telle est la Theorie Nebulaire 
originale, c'est-a-dire une repetition incomplete mais fidele - comme un 
court chapitre extrait du gros volume de la Cosmogonie Esoterique 
universelle - des enseignements de la DOCTRINE SECRETE et les deux 



Note VII. Resume tire de Wolf, p. 6. 



systemes, celui de Kant comme celui de Laplace, different grandement de 
la Theorie moderne, qui regorge de sous-theories contradictoires et 
d'hypotheses fantaisistes. Les Instructeurs disent : 

L'essence de la matiere cometaire [et de celle qui 
compose les Etoiles]... a des caracteristiques chimiques 
et physiques, totalement differentes de toutes celles qui 
sont familieres aux plus grands Chimistes et Physiciens... 
Tandis que le spectroscope a etabli la similitude probable 
[par suite de Taction chimique de la lumiere terrestre sur 
les rayons interceptes] de la substance terrestre et 
siderale, les actions chimiques, speciales aux globes 
differemment evolues de l'espace n'ont pas ete 
decouvertes et Ton n'a pas etabli qu'elles soient 
identiques a celles que Ton observe sur notre propre 
planete 659 . 

Crookes dit presque la meme chose dans le passage que nous avons 
cite de sa conference sur les Elements et Meta-Elements. C. Wolf, Membre 
de l'lnstitut, Astronome de l'Observatoire de Paris, fait observer que : 
[II 371] 

L'hypothese nebulaire peut tout au plus s'appuyer, avec 
W. Herschel, sur l'existence des nebuleuses planetaires 
ayant atteint divers degres de condensation, et sur celle 
de nebuleuses en spirale, ayant des noyaux de 
condensation sur les branches et au centre 660 , mais, en 
fait, la connaissance du lien qui unit les nebuleuses aux 
etoiles nous est encore refusee et, prives comme nous le 
sommes de l'observation directe, nous sommes meme 
dans 1'impossibilite de la baser sur une analogie dans la 
composition chimique 661 . 

Meme si les Savants - ecartant la difficulty a laquelle donne naissance 
une variete et une heterogeneite aussi incontestables dans la matiere qui 



bsy Five Years ofTheosophy, pp. 241, 242 et 239. 

Les spectres de ces nebuleuses n'ont jamais ete determines encore. Ce n'est que lorsqu'ils seront 
reconnus comme comportant des lignes brillantes, qu'il sera permis d'en parler. 

661 Hypotheses Cosmogoniques, p. 3. 



constitue les nebuleuses - admettaient avec les Anciens que l'origine de 
tous les corps celestes visibles et invisibles doit etre recherchee dans une 
unique matiere premiere primordiale homogene, dans une sorte de pre- 
protyle 662 , il est evident que cela ne mettrait pas un terme a leurs 
perplexites. A moins qu'ils n'admettent en meme temps que notre univers 
visible actuel n'est que le Sthoula Sharira, le corps grossier, du septuple 
Cosmos, ils se trouveraient en presence d'un autre probleme, surtout s'ils se 
hasardaient a maintenir que ceux de ces corps visibles maintenant sont le 
produit de la condensation de cette seule et unique Matiere Primordiale. La 
simple observation leur prouve, en effet, que les operations qui ont produit 
l'Univers reel sont infiniment trop complexes pour que cette theorie puisse 
jamais les comprendre toutes. 

II y a tout d'abord deux classes distinctes de nebuleuses irresolubles, 
ainsi que l'enseigne la Science elle-meme. 

Le telescope ne permet pas de distinguer entre elles ces deux classes, 
mais le spectroscope le permet et fait ressortir des differences essentielles 
dans leurs constitutions physiques. 

Cette question de la resolubilite des nebuleuses a tres 
souvent ete presentee d'une facon trop affirmative, tout a 
fait contraire aux idees exprimees par l'illustre 
experimentateur qui a etudie les [II 372] spectres de ces 
constellations - M. Huggins. Toutes les nebuleuses dont 
le spectre ne renferme que des lignes brillantes sont 
gazeuses, dit-on, et, par suite, irresoluble ; toutes les 
nebuleuses qui ont un spectre continu doivent finir par se 
resoudre en etoiles, avec un instrument suffisamment 
puissant. Cette supposition est, en meme temps, contraire 
aux resultats obtenus et a la theorie spectroscopique. La 
nebuleuse de la "Lyre", celle de 'THaltere", la region 
centrale de la nebuleuse d'Orion, paraissent resolubles et 



II ne faut pas considerer le protyle de Crookes comme la matiere primordiale dont les Dhyan- 
Chohans, d'accord avec les lois immuables de la Nature, se seraient servis pour edifier notre 
Systeme Solaire. Ce Protyle ne peut meme pas etre la Prima Materia de Kant, dont cet esprit 
eminent concevait l'emploi pour la formation des mondes et qui, par suite, n'existait plus a l'etat 
diffus. Le Protyle represente une phase moyenne de la differenciation progressive done de la 
Substance Cosmique, depuis son etat normal non differencie. C'est l'aspect que prend la Matiere a 
mi-chemin de sa marc he vers l'objectivite complete. 



donnent un spectre de lignes brillantes ; la nebuleuse des 
"Chiens de chasse" n'est pas resoluble et donne un 
spectre continu. Cela tient, en effet, a ce que le 
spectroscope nous renseigne sur l'etat physique de la 
matiere qui constitue les etoiles, mais ne nous donne 
aucune idee de leurs modes d'agregation. Une nebuleuse 
formee de globes gazeux (ou meme de noyaux 
faiblement lumineux, entoures par une atmosphere 
puissante) donnerait un spectre de lignes, et pourtant 
serait resoluble ; tel semble etre l'etat de la region de 
Huggins dans la nebuleuse d'Orion. Une nebuleuse 
formee par des particules solides ou fluides a l'etat 
d'incandescence, un vrai nuage, donnerait un spectre 
continu et ne serait pas resoluble. 

Quelques-unes de ces nebuleuses, nous dit Wolf : 

... Ont un spectre comprenant trois ou quatre lignes 
brillantes, d'autres ont un spectre continu. Les premieres 
sont gazeuses, les autres sont formees d'une matiere 
pulverulente. Les premieres doivent constituer une 
veritable atmosphere ; c'est parmi elles qu'il faut classer 
la nebuleuse solaire de Laplace. Les dernieres forment un 
ensemble de particules que Ton peut considerer comme 
independant et dont la rotation obeit aux lois de 
pesanteur interne ; telles sont les nebuleuses adoptees par 
Kant et par Faye. L'observation nous permet de faire 
remonter les unes et les autres a l'origine meme du 
monde planetaire, mais lorsque nous tentons d'aller au- 
dela et de remonter jusqu'au chaos primitif qui a produit 
la totalite des corps celestes, il nous faut tout d'abord 
expliquer l'existence de ces deux classes de nebuleuses. 
Si le chaos primitif etait un gaz froid et lumineux 663 , on 
pourrait s'expliquer que la contraction qui resulte de 
l'attraction ait pu l'echauffer et le rendre lumineux. II 



Voyez la STANCE, III, Commentaire 9, au sujet de la "Lumiere" ou "Flamme Froide" ou Ton 
explique que la "Mere" - le Chaos - est un Feu froid, un Rayonnement froid, incolore, sans forme, 
depourvu de toute qualite. "Le Mouvement, nous dit-on, en sa qualite d'Unique Eternel, EST et 
renferme les potentialites de toutes les qualites dans les Mondes Manvantariques" 



nous faut expliquer la condensation de ce gaz a l'etat de 
particules incandescentes, dont le spectroscope nous 
revele la presence dans certaines nebuleuses. Si le chaos 
original etait compose de particules de ce genre, 
comment se fait-il que certaines de leurs parties soient 
passees a l'etat gazeux, tandis que d'autres ont conserve 
leur etat primitif. [II 373] 

Tel est le resume des objections et des difficultes qui s'opposent a 
l'acceptation de la Theorie Nebulaire, objections mises en lumiere par le 
savant francais, qui termine son interessante argumentation en declarant 
que : 

La premiere partie du probleme cosmogonique - quelle 
est la matiere primitive du chaos et comment cette 
matiere a-t-elle donne naissance au soleil et aux etoiles ? 
- ne sort done pas, jusqu'a present, du domaine du roman 
et de la pure imagination 664 . 

Si e'est la le dernier mot de la Science sur cette question, a qui 
devrons-nous nous adresser pour apprendre ce que la Theorie Nebulaire est 
supposee enseigner ? En fait, qu'est-ce que cette theorie ? Ce qu'elle est, 
personne ne semble le savoir d'une facon certaine. Ce qu'elle n'est pas - 
nous l'apprenons de la bouche du savant auteur de World-Life. II nous dit 
que : 

I. Ce n'est pas une theorie de revolution de l'univers. 
C'est avant tout une explication de l'origine des 
phenomenes du systeme solaire et, accessoirement, la 
coordination, sous une conception commune, des 
principaux phenomenes qui se produisent dans le 
firmament etoile et nebuleux, coordination poussee aussi 
loin que la vue de l'homme a pu penetrer. 

II. Elle ne considere pas les Cometes comme comprises 
dans l'Evolution speciale qui a produit le Systeme 
Solaire. [La Doctrine Esoterique est d'opinion contraire, 
attendu qu'elle "considere les cometes comme des formes 
d'existence cosmique, coordonnees avec des phases plus 
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lointaines de 1'evolution nebulaire" et qu'elle attribue 
reellement, a elles surtout, la formation de tous les 
mondes.] 

III. Elle ne nie pas l'existence d'une histoire anterieure 
du brouillard de feu lumineux - [le stade secondaire de 
1'evolution dans la Doctrine Secrete] [et]... ne pretend pas 
avoir atteint le commencement absolu. [Elle admet 
meme que ce] brouillard de feu puisse avoir existe 
auparavant dans un etat froid, non lumineux et invisible. 

IV. [Final ement], elle ne pretend pas decouvrir 
L'ORIGINE des choses, mais seulement un stade de 
rhistoire materielle... [laissant] le philosophe et le 
theologien aussi libres que jamais de rechercher l'origine 
des divers modes de l'etre 665 . 

Ce n'est pas tout. Le plus grand philosophe de l'Angleterre Herbert 
Spencer - s'attaqua lui-meme a cette fantastique theorie en disant : 

a. "Qu'elle ne resout pas le probleme de l'existence" ; 

b. que l'hypothese nebulaire "ne jette aucune lumiere sur l'origine de 
la matiere diffuse" et 

c. que "l'hypothese [II 374] nebulaire (telle qu'elle existe 
actuellement) implique une Cause Premiere 666 ". 

Celle-ci, nous le craignons du moins, depasse l'attente de nos 
modernes Physiciens. II semble done que la pauvre "hypothese" ne puisse 
guere esperer d'etre secourue ou corroboree, meme dans le monde des 
Metaphysiciens. 

Etant donne tout cela, les Occultistes croient avoir le droit de presenter 
leur Philosophic, si mal comprise et si frappee d'ostracisme qu'elle soit 
pour le moment, et ils soutiennent que l'impuissance des Savants a 
decouvrir la verite est entierement due a leur Materialisme et a leur mepris 
des Sciences transcendantes. Pourtant, bien que les esprits scientifiques de 
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notre siecle soient aussi eloignes que jamais de la veritable et correcte 
doctrine de l'Evolution, il reste encore un peu d'espoir pour l'avenir, car, 
meme maintenant, nous decouvrons un autre Savant qui nous en donne un 
faible apercu. 

Dans un article de la Popular Science Review sur "les Recherches 
Recentes sur la Vie des Infiniment petits", H. J. Slack nous dit : 

Toutes les sciences, depuis la physique et la chimie 
jusqu'a la physiologie, convergent evidemment vers une 
doctrine de 1'evolution et du developpement, dans 
laquelle les faits etablis du Darwinisme seront compris, 
mais quant a l'aspect final que revetira cette doctrine, il 
n'y a guere de donnees - ou pas du tout - pour le savoir, 
et peut-etre le mental humain ne lui donnera-t-il pas 
forme jusqu'a ce que les recherches metaphysiques aussi 
bien que physique soient bien plus avancees 667 . 

Voici vraiment une heureuse prediction. Le jour peut venir ou la 
"Selection Naturelle", telle que l'ont enseignee Darwin et Herbert Spencer, 
ne constituera plus, dans sa derniere modification, qu'une portion de notre 
doctrine Orientale de 1'Evolution, qui sera Manou et Kapila expliques 
Esoteriquement. 
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SECTION XIII 
LES FORCES 
MODES DE MOUVEMENT OU INTELLIGENCES ? 

Voila done le dernier mot de la Science Physique jusqu'a cette annee 
1888. Les lois mecaniques ne seront jamais capables d'etablir 
l'homogeneite de la Matiere Primordiale, sauf par voie de deduction et 
comme derniere ressource, lorsqu'elle ne decouvrira plus aucune autre 
issue - comme dans le cas de Tether. La Science Moderne n'est sure d'elle- 
meme que dans son propre domaine ; dans les limites physiques de notre 
Systeme Solaire, au-dela duquel tout, jusqu'a la moindre particule de 
Matiere, differe de la Matiere qu'elle connait, et ou cette Matiere existe 
dans des etats dont elle ne saurait se faire une idee. Cette matiere qui est 
veritablement homogene, est au-dela de la perception humaine, si celle-ci 
est simplement limitee aux cinq sens. Nous en eprouvons les effets par 
l'intermediaire des INTELLIGENCES qui sont le resultat de sa 
differenciation primordiale, Intelligences que nous nommons Dhyan- 
Chohans et que Ton appelle les "Sept Gouverneurs" dans les ouvrages 
Hermetiques ; ceux dont Pymandre, la "Pensee Divine", parle comme des 
"Pouvoirs Constructeurs" et qu'Esculape appelle les "Dieux Superieurs". 
Cette Matiere - la veritable Substance Primordiale, le Noumene de toute la 
"matiere" que nous connaissons - quelques-uns de nos Astronomes ont ete 
amenes a y croire eux-memes, car ils n'esperent plus qu'il soit jamais 
possible d'expliquer la rotation, la gravitation et l'origine d'une loi 
physique mecanique quelconque, a moins que la Science n'admette ces 
INTELLIGENCES. Dans l'ouvrage de Wolf sur TAstronomie, ouvrage que 
j'ai cite plus haut 668 , l'auteur accepte completement la theorie de Kant, 
theorie qui, sinon dans son aspect general, du moins dans quelques-uns de 
ses traits, rappelle fortement certains Enseignements Esoteriques. Nous y 
trouvons le systeme du monde renaissant de ses cendres par l'entremise 
d'une nebuleuse - l'emanation des corps morts et dissous dans l'Espace, 
resultant de l'lncandescence du Centre Solaire - ranime par la matiere 
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combustibles des Planetes. Dans cette theorie, qui a pris naissance dans le 
cerveau d'un jeune homme, a peine age de vingt-cinq ans, qui n'avait 
jamais quitte sa ville natale de Konigsberg, petite ville du nord de la 
Prusse, on peut difficilement s'empecher de reconnaitre l'intervention d'une 
puissance exterieure inspiratrice, ou une preuve de la reincarnation, 
comme c'est [II 376] l'avis des Occultistes. Elle comble un fosse que 
Newton, avec tout son genie, n'a pu franchir. Certainement c'est a notre 
Matiere Primordiale, l'Akasha, que Kant faisait allusion, lorsqu'il posait en 
principe l'existence d'une Substance primordiale universellement repandue, 
afin de resoudre la difficulte rencontree par Newton et de vaincre son 
impuissance a expliquer, par les seules forces naturelles, l'impulsion 
primitive communiquee aux planetes. Ainsi qu'il le fait remarquer au 
chapitre VIII, si Ton se decide a admettre que la parfaite harmonie des 
Etoiles et des Planetes et la coincidence de leurs plans orbitaux prouvent 
l'existence d'une Cause naturelle, qui serait par suite la Cause primordiale, 
"cette Cause ne saurait vraiment etre la matiere qui remplit aujourd'hui les 
espaces celestes". Ce doit etre ce qui remplissait originairement l'Espace - 
ce qui etait l'Espace - qui, par son mouvement dans la Matiere 
differenciee, etait l'origine des mouvements reels des corps sideraux et qui, 
"en se condensant en ces memes corps, abandonna ainsi l'espace que Ton 
trouve vide aujourd'hui". En d'autres termes, c'est de cette meme Matiere 
que sont maintenant composes les planetes, les cometes, le Soleil lui- 
meme, et, cette Matiere s'etant originairement transformee en ces corps, a 
conserve ses facultes inherentes de mouvement, facultes qui, aujourd'hui 
cone entrees dans leurs noyaux, dirigent tout mouvement. II suffit de 
changer bien peu de mots a cela et d'y aj outer peu de chose pour en faire 
notre Doctrine Esoterique. 

Celle-ci enseigne que c'est cette Prima Materia primordiale et 
originelle, divine et intelligente, emanation directe du Mental Universel, la 
Daiviprakriti - la Lumiere 669 Divine qui emane du Logos - qui a forme les 
noyaux de tous les globes "qui se meuvent d'eux-memes" dans le Cosmos. 
C'est le principe de vie, animateur, puissance motrice, toujours presente, 
Ame vitale des Soleils, des Lunes et des Planetes et meme de notre Terre : 
la premiere latente, la derniere active - l'invisible Gouverneur et Guide du 
corps grossier rattache et relie a son Ame, qui est, apres tout, l'emanation 
spirituelle de ces divers Esprits Planetaires. 
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Une autre Doctrine tout a fait Occulte, c'est la theorie de Kant, d'apres 
laquelle la Matiere dont sont formes les habitants et les animaux des autres 
Planetes est d'une nature plus legere et plus subtile et d'une conformation 
plus parfaite, suivant la distance qui les separe du Soleil. Ce dernier est 
trop plein d'Electricite Vitale, trop sature du principe physique qui donne 
la vie. C'est pourquoi les hommes de Mars sont plus etheres que nous ne le 
sommes, tandis que ceux de [II 377] Venus sont plus denses, tout en etant 
considerablement plus intelligents, bien que d'une spiritualite moindre. 

Cette derniere theorie n'est pas tout a fait la notre - pourtant ces 
theories de Kant sont aussi metaphysiques et aussi transcendantes que 
n'importe quelles Doctrines Occultes et plus d'un Savant, s'il osait 
seulement devoiler sa pensee, les accepterait comme l'a fait Wolf. Entre le 
Mental et l'Ame des Soleils et des Etoiles de Kant et le MAHAT (mental) 
et Prakriti des Pouranas, il n'y a qu'un pas. En somme, en admettant cela la 
Science ne ferait qu'admettre une cause naturelle, soit qu'elle elevat ou 
n'elevat pas ses croyances jusqu'a de pareilles hauteurs metaphysiques, 
mais Mahat, le Mental, est un "Dieu" et la Physiologie n'admet "le mental" 
que comme une fonction temporaire du cerveau materiel ; rien de plus. 

Le Satan du Materialisme se moque aujourd'hui de tout, 
indistinctement, et nie le visible aussi bien que l'invisible. Ne voyant dans 
la lumiere, la chaleur, l'electricite et meme dans le phenomene de la vie, 
que des proprietes inherentes a la Matiere, il rit toutes les fois que Ton 
donne a la vie le nom DE PRINCIPE VITAL et se moque de l'idee qu'elle 
est independante et distincte de l'organisme. 

Pourtant les opinions scientifiques different sur ce point comme sur 
tous les autres, et il y a plusieurs Savants qui admettent des manieres de 
voir qui ressemblent beaucoup aux notres. Voyez, par exemple, ce que le 
docteur Richardson (que nous avons longuement cite ailleurs) dit de ce 
"Principe Vital" qu'il appelle "Ether Nerveux" : 

Je ne parle que d'un veritable agent materiel, affine, c'est 
possible, pour le monde en general, mais reel et 
substantiel : d'un agent possedant des qualites de poids et 
de volume, d'un agent susceptible de se combiner 
chimiquement et, par suite, de modifier son etat 
physique, d'un agent passif dans son action, c'est-a-dire 
qui est toujours mu par des influences qui lui sont 



etrangeres 670 , qui obeit a d'autres influences, d'un agent 
qui ne possede aucun pouvoir d'initiative, aucune vis ou 
energeia naturae 671 , mais qui joue cependant un role tres 
important, sinon un role primordial, dans la production 
des phenomenes qui resultent de Taction de l'energeia sur 
la matiere visible 611 . 

Comme la Biologie et la Physiologie nient maintenant, in toto, 
[II 378] l'existence d'un Principe Vital, cette citation, jointe a l'aveu fait 
par De Quatrefages, confirme clairement qu'il y a des Savants qui ont, au 
sujet des "choses Occultes", les memes idees que les Theosophes et les 
Occultistes. Ceux-ci reconnaissent l'existence d'un Principe Vital, distinct, 
independant de l'organisme - materiel, bien entendu, attendu que la Force 
physique ne peut etre separee de la Matiere, mais constitue par une 
Substance qui existe dans un etat inconnu a la Science. La Vie, pour eux, 
est quelque chose de plus que l'interaction des molecules et des atomes. II 
existe un Principe Vital sans lequel aucune combinaison moleculaire 
n'aurait pu avoir pour resultat un organisme vivant, surtout dans la 
Matiere, dite "inorganique", de notre plan de conscience. 

Par "combinaisons moleculaires", nous entendons, cela va sans dire, 
celles de la Matiere de nos perceptions actuelles illusoires, Matiere qui ne 
communique l'energie que sur ce plan ou nous sommes et c'est la le point 
principal qui est en contestation 673 . 



C'est une erreur qui implique un agent materiel, distinct de l'influence qui le fait mouvoir, c'est- 
a-dire la matiere aveugle et peut-etre "Dieu" encore, tandis que cette Vie Unique est, "Elle-meme", 
Dieu et les Dieux. 

671 Meme erreur. 

672 Popular Science Review, Vol. X. 

673 "Le Jiva est-il un mythe, comme le pretend la Science, ou non ?" demandent quelques 
Theosophes flottant entre la Science materialiste et la Science idealiste. La difficulte que Ton 
eprouve a bien comprendre les problemes Esoteriques qui concernent "l'etat ultime de la Matiere" 
vient encore de la difference entre I'objectif et le subjectif. Qu'est-ce que la Matiere ? La Matiere de 
notre conscience objective actuelle n'est-elle autre chose que nos sensations ? II est vrai que les 
sensations que nous eprouvons viennent du dehors, mais pouvons-nous vraiment - sauf en ce qui 
concerne les phenomenes - parler de la "matiere grossiere" de ce plan comme d'une entite differente 
et independante de nous ? A tous ces arguments, l'Occultisme repond : C'est vrai, en realite, la 
Matiere n'est pas independante de nos perceptions et n'existe pas hors d'elles. L'homme est une 
illusion : nous en convenons, mais l'existence et la realite d'autres entites, encore plus illusoires 
mais non moins reelles que nous ne le sommes, est une assertion qui n'est pas ebranlee mais plutot 
fortifiee par cette doctrine Vedantine ou meme par l'idealisme de Kant. 



Les Occultistes ne sont done pas seuls a avoir ces croyances et ils ne 
sont pas non plus si fous lorsqu'ils repoussent jusqu'a la "gravitation" de la 
Science moderne en meme temps que bien d'autres lois physiques, et 
acceptent a sa place l'attraction et la repulsion. Ils ne voient, de plus, dans 
ces deux forces opposees que les deux aspects de l'Unite Universelle 
appelee le MENTAL EN MANIFESTATION, aspects dans lesquels 
l'Occultisme, grace a ses grands Voyants, reconnait l'existence d'une 
innombrable Legion d'Etres actifs : les Dhyan-Chohans cosmiques, Entites 
dont l'essence, dans sa double nature, est la Cause de tous les phenomenes 
terrestres. Car cette essence est consubstantielle a l'Ocean Electrique 
universel qui est la VIE et, comme elle est double, ainsi que [II 379] nous 
l'avons dit - positive et negative - ce sont les emanations de cette dualite 
qui agissent maintenant sur la terre sous le nom de "modes de 
mouvements", car le mot Force est lui-meme tenu en suspicion, de peur 
qu'il n'amene quelqu'un a le separer, meme en pensee, de la Matiere ! Ce 
sont, comme disent les Occultistes, les effets doubles de cette double 
essence, auxquels on a donne tantot les noms de forces centripete et 
centrifuge, tantot ceux de poles negatif et positif, ou de polarite, de chaleur 
et de froid, de lumiere et de tenebres, etc. 

On maintient de plus que les Chretiens de l'Eglise Grecque et de 
l'Eglise Catholique Romaine, en croyant comme ils le font - meme si, dans 
leur aveuglement, ils les rattachent a un Dieu anthropomorphe - aux 
Anges, Archanges, Archons, Seraphins et aux Etoiles du Matin, a toutes 
ces delicise humani generis [delices de la race humaine] theologiques qui 
gouvernent les Elements Cosmiques, sont plus sages que ne Test la Science 
en refusant absolument d'y croire et en plaidant pour ses Forces 
mecaniques, car celles-ci agissent tres souvent avec une intelligence et un 
a-propos plus qu'humains. Neanmoins cette intelligence est niee et 
attribute a un aveugle hasard, mais, de meme que de Maistre avait raison 
en disant que la loi de gravitation n'etait qu'un mot servant a remplacer "la 
chose inconnue", nous avons aussi raison d'appliquer la meme remarque a 
toutes les autres Forces de la Science. Si Ton nous objecte que le comte 
etait un ardent Catholique, nous pourrons citer Le Couturier, Materialiste 
non moins ardent, qui a dit la meme chose, comme aussi Herschel et bien 
d'autres 674 . 
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Des Dieux aux hommes, des Mondes aux atomes, d'une Etoile a une 
chandelle, du Soleil a la chaleur vitale de l'etre organique le plus 
minuscule - le monde de la Forme et de l'Existence constitue une immense 
chaine dont les anneaux sont tous relies entre eux. La Loi d'Analogie est la 
clef maitresse du probleme du monde et les divers anneaux de cette chaine 
doivent etre etudies, en les coordonnant, avec ordre dans leurs relations 
Occultes entre eux. 

Aussi lorsque la DOCTRINE SECRETE - posant en principe que 
l'espace conditionne ou l'unite (lieu) n'a pas d'existence reelle si ce n'est 
dans le monde d'illusion ou, en d'autres termes, dans nos facultes de 
perception - enseigne que chacun des mondes superieurs et inferieurs est 
entremele avec notre propre monde subjectif, que des millions de choses et 
d'etres sont, au point de vue de la localisation, autour de nous et dans nous, 
comme nous sommes autour d'eux, avec et dans [II 380] eux, ce n'est point 
la une simple figure de metaphysique, mais l'expression d'un fait reel de la 
Nature, si incomprehensible que cela soit pour nos sens. 

II faut d'abord comprendre le langage de l'Occultisme avant de 
critiquer ce qu'il affirme. Par exemple, la Doctrine se refuse - comme le 
fait la Science dans un certain sens - a employer les mots "en haut" et "en 
bas", "plus eleve" et "plus bas", lorsqu'il s'agit de spheres invisibles, 
attendu que ces mots n'ont alors aucun sens. Les termes "Est" et "Ouest" 
sont eux-memes conventionnels et ne sont necessaires que pour aider nos 
perceptions humaines. En effet, bien que la Terre ait ses deux points fixes 
dans les poles, Nord et Sud, l'Est et l'Ouest n'en sont pas moins variables 
suivant la position que nous occupons sur la surface de la Terre et en 
raison de la rotation de l'Ouest a l'Est dont elle est animee. Aussi lorsqu'il 
est fait mention "d'autres mondes" - qu'ils soient meilleurs ou pires, plus 
spirituels ou encore plus materiels, mais dans tous les cas invisibles - 
l'Occultiste ne place ces spheres ni en dehors ni en dedans de notre Terre, 
comme le font les theologiens et les poetes, car elles ne sont situees nulle 
part dans l'espace que connait ou que concoit le profane. Elles sont en 
quelque sorte melangees a notre monde - elles l'inter-penetrent et sont 
interpenetrees par lui. II y a des millions et des millions de mondes et de 
firmaments qui sont visibles pour nous ; il y en a un plus grand nombre 
encore au-dela de ceux que le telescope permet de voir et beaucoup de ces 
derniers n'appartiennent pas a notre sphere objective d'existence. Bien 
qu'aussi invisibles que s'ils etaient situes a des millions de milles au-dela 
de notre Systeme Solaire, ils sont avec nous, pres de nous, dans notre 



propre monde et sont, pour leurs populations respectives, aussi objectifs et 
materiels que notre monde Test pour nous. Pourtant le rapport qui existe 
entre ces mondes et le notre n'est pas du tout celui qui unit ces series de 
boites ovales renfermees les unes dans les autres, comme les jouets appeles 
des nids chinois ; chacun de ces mondes est entierement soumis a ses lois 
et a ses conditions speciales, sans avoir de relations directes avec notre 
sphere. Les habitants de ces mondes, comme nous l'avons deja dit, 
peuvent, sans que nous le sachions ou le sentions, passer a travers nous et 
autour de nous comme dans un espace vide, leurs habitations memes et 
leurs contrees etant melangees aux notres, sans gener notre vue, parce que 
nous n'avons pas encore les facultes necessaires pour les discerner. 
Cependant, grace a leur vision spirituelle, les Adeptes, et meme certains 
voyants et sensitifs sont toujours a meme de discerner, dans une mesure 
plus ou moins grande, la presence autour de nous et l'etroite proximite 
d'Etres appartenant a d'autres spheres de vie. Ceux [II 381] qui 
appartiennent aux mondes superieurs au point de vue spirituel ne 
communiquent qu'avec les mortels terrestres qui s'elevent, par leurs efforts 
individuels, jusqu'au plan superieur qu'ils occupent. 

Les fils de Bhoumi [la Terre] considerent les Fils des 
Deva-Lokas [spheres Angeliques] comme leurs Dieux, et 
les Fils des regnes inferieurs considerent les hommes de 
Bhoumi comme leurs Devas [Dieux] ; les hommes n'en 
ont pas conscience dans leur aveuglement... lis [les 
hommes] tremblent devant eux tout en s'en servant [pour 
des fins magiques]... Les Hommes de la Premiere Race 
furent les "Fils nes du Mental" des premiers. lis [les 
Pitris et Devas] sont nos progeniteurs 675 . 

Ceux que Ton appelle les "gens instruits" tournent en ridicule l'idee 
des Sylphes, des Salamandres, des Ondines et des Gnomes ; les Savants 
considerent comme une insulte la moindre allusion que Ton fait a de 
pareilles superstitions et avec ce mepris plein de logique et de bon sens qui 
constitue souvent la prerogative des "autorites reconnues", ils laissent ceux 
qu'il est de leur devoir d'instruire sous cette absurde impression que dans 
tous le Cosmos, ou du moins dans notre propre atmosphere, il n'existe 
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aucun etre conscient et intelligent en dehors de nous-memes 676 . Aucune 
autre humanite (composee d'etres clairement humains) ne serait appelee 
humaine a mo ins d'etre composee d'etres pourvus de deux jambes, deux 
bras et par la-dessus d'une tete laissant voir les traits d'un homme, bien que 
l'etymologie du mot semble n'avoir que peu de rapports avec l'aspect 
general de la creature. Ainsi, tandis que la Science ecarte severement 
jusqu'a la possibility de l'existence de pareils etres invisibles (pour nous, en 
general), la Societe, bien qu'y croyant secretement tout entiere, est amenee 
a tourner ouvertement l'idee en ridicule. Elle salue avec une joie bruyante 
des ouvrages comme le Comte de Gabalis, sans comprendre que la franche 
satire est le plus sur des masques. 

De tels mondes invisibles n'en existent pas moins. Aussi peuples que 
le notre, ils sont dissemines en nombre immense dans l'Espace apparent ; 
quelques-uns sont bien plus materiels que notre propre monde, d'autres 
deviennent de plus en plus etheres jusqu'au moment ou ils n'ont plus de 
forme et sont comme des "Souffles". Le fait que nos yeux physiques ne les 
voient pas ne constitue pas une raison pour ne [II 382] pas y croire. Les 
Physiciens ne peuvent pas voir leur Ether, leurs Atomes, leurs "modes de 
mouvement" ou Forces et, pourtant, ils les admettent et les enseignent. 

Si nous trouvons, meme dans le monde naturel qui nous est familier, 
de la Matiere presentant une analogie partielle avec la difficile conception 
de pareils mondes invisibles, il semble etre assez facile d'admettre la 
possibility d'une telle presence. La queue d'une comete qui, tout en attirant 
notre attention par sa luminosite, ne trouble ni n'arrete notre vue, puisque 
nous voyons a travers cette queue les objets qui sont situes au-dela, 
constitue un commencement de preuve de l'existence de ces mondes 
invisibles. La queue d'une comete traverse rapidement notre horizon et 
nous ne sentons pas son passage, nous n'en avons pas conscience, sans 
l'eclat qu'elle projette, et qui n'est souvent percu que par de rares personnes 
qu'interesse le phenomene. Tandis que toutes les autres continuent a 
ignorer la presence de la comete et le passage de sa queue a travers ou sur 
une portion de notre globe. II se peut que cette queue constitue ou ne 
constitue pas une partie integrante de la comete, mais sa tenuite peut nous 
servir d'exemple. En verite, ce n'est pas la superstition, mais le simple effet 



Meme la theorie de la pluralite des mondes habites par des creatures sensibles est repoussee, ou 
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astronome, dans sa Pluralite des Mondes habites. 



de la Science transcendante et de la logique encore plus, qui fait admettre 
l'existence de mondes formes d'une matiere encore plus tenue que celle de 
la queue d'une comete. En niant cette possibility, la Science n'a, au siecle 
dernier, fait ni le jeu de la Philosophie ni celui de la vraie Religion, mais 
simplement celui de la Theologie. Pour etre a meme de mieux contester la 
croyance a la pluralite des mondes materiels eux-memes, croyance que 
bien des hommes d'eglise jugent incompatible avec les enseignements et 
les doctrines de la Bible 677 ', Maxwell dut calomnier la memoire de Newton 
et chercher a convaincre son public que les principes que renferme la 
philosophie newtonienne sont ceux que 'Ton retrouve a l'origine de tous 
les systemes atheistiques 67S ". 

"Le docteur Whewell contestait la pluralite des mondes en faisant 
appel aux preuves scientifiques", ecrit le professeur Winchell 679 , et si 
l'habitabilite des mondes physiques, des planetes et des etoiles eloignees 
qui brillent par myriades [II 383] au-dessus de nos tetes, est elle-meme 
contestee a ce point, quel espoir y a-t-il de faire accepter l'existence des 
mondes invisibles au milieu de l'espace, en apparence transparent, qui 
entoure le notre ! 

Pourtant, si nous sommes capables de concevoir l'existence d'un 
monde forme de matiere encore plus attenuee (pour nos sens), que la 
queue d'une comete et, par suite, d'imaginer des habitants qui seraient aussi 
etheres, par rapport a leur globe, que nous le sommes par rapport a notre 
Terre a la croute rocheuse, il n'y a rien d'etonnant a ce que nous ne les 
voyions pas et que nous n'ayons conscience ni de leur presence ni de leur 
existence. En quoi done cette idee est-elle contraire a la Science ? Ne 
pourrait-on pas supposer que les hommes et les animaux, les plantes et les 
rochers y sont doues de sens tout a fait differents de ceux que nous 
possedons ? Leurs organismes ne pourraient-ils naitre, se developper et 
exister sous l'empire d'autres lois d'etre que celles qui regissent notre petit 
monde ? Est-il absolument necessaire que tous les etres corporels soient 
vetus de "vetements de peau" comme ceux dont Adam et Eve furent 



On peut cependant prouver, par le temoignage de la Bible elle-meme et par celui d'aussi bons 
theologiens Chretiens que l'etait le Cardinal Wiseman, que cette pluralite est enseignee tant dans 
I'Ancien que dans le Nouveau Testament. 

678 Voyez Plurality of Worlds, Vol. II. 

679 Consultez a ce sujet la Pluralite des Mondes habites de C. Flammarion, ou Ton trouve une liste 
des nombreux savants qui ont ecrit pour prouver le bien-fonde de la theorie. 



pourvus suivant la legende de la Genese ? La corporalite, nous disent 
cependant bien des Savants, "peut exister dans des conditions tres 
differentes". 

[Le prof. A. Winchell - traitant de la pluralite des mondes - fait les 
remarques suivantes : 

II n'est pas du tout improbable que des substances d'une 
nature refractaire puissent etre melangees avec d'autres 
substances, a nous connues ou inconnues, de facon a etre 
capables de resister a des variations de froid ou de chaud 
infiniment plus grandes que celles que peuvent supporter 
les organismes terrestres. Les tissus des animaux 
terrestres ne sont appropries qu'aux conditions terrestres. 
Nous trouvons pourtant, meme parmi eux, differents 
types et differentes especes d'animaux adaptes a 
l'epreuve de conditions d'existence absolument 
dissemblables... Le fait qu'un animal soit un quadrupede 
ou un bipede ne depend pas des necessites de 
l'organisme, de l'instinct ou de Intelligence. Le fait 
qu'un animal possede exactement cinq sens n'est pas une 
necessite de l'existence perceptive. II peut exister sur la 
terre des animaux depourvus d'odorat et de gout. II peut 
exister sur d'autres mondes, et meme sur celui-ci, des 
etres possedant un plus grand nombre de sens que nous 
n'en avons. Cette possibility devient apparente lorsque 
nous considerons combien il est probable que d'autres 
proprietes et d'autres modes d'existence fassent partie des 
ressources du Cosmos et meme de la matiere terrestre. II 
y a des animaux qui vivent la OU l'homme doue de 
raison perirait - dans le sol, dans le fleuve et dans la 
mer... [et pourquoi pas, dans ce cas, des etres humains 
ayant un organisme different ?],... L'existence 
raisonnable [II 384] dans un corps, ne depend pas du 
sang chaud ou d'une temperature quelconque, qui ne 
modifie pas les formes de matiere qui composent 
Torganisme. II peut exister des intelligences incorporees 
suivant une conception qui n'implique pas les processus 
d'ingestion, d'assimilation et de reproduction. De pareils 
corps n'auraient besoin, ni de nourriture journaliere, ni de 



chaleur. lis pourraient etre perdus au fond des abimes de 
l'ocean, ou places sur une falaise exposee aux tempetes 
d'un hiver arctique, ou encore plonges durant cent ans 
dans un volcan, sans cependant perdre la conscience et la 
pensee. C'est concevable. Pourquoi des natures 
psychiques ne seraient-elles pas enchassees dans du silex 
et du platine indestructibles ? Ces substances ne sont pas 
plus eloignees de la nature de 1'intelligence que le 
carbone, l'hydrogene, l'oxygene et la chaux, mais sans 
laisser errer nos pensees a de tels extremes [ ?], une 
haute intelligence ne pourrait-elle etre incorporee dans 
des enveloppes aussi indifferentes aux conditions 
exterieures que le sont la sauge des plaines occidentales 
ou le lichen du Labrador, les rotiferes qui resistent a des 
annees de secheresse ou les bacteries qui sortent vivantes 
de l'eau bouillante... Ces suggestions ne sont risquees 
que pour rappeler au lecteur combien on est peu en 
mesure de deduire les conditions qui sont necessaires a 
l'existence organique intelligente du type courant 
d'existence corporelle que nous trouvons sur terre. 
L'intelligence est, par sa nature, aussi universelle et aussi 
uniforme que les lois de l'univers. Les corps ne sont que 
l'adaptation locale de l'intelligence a des modifications 
speciales de la matiere ou de la force universelle 680 .] 

Ne savons-nous pas, grace aux decouvertes de cette meme Science qui 
nie tout, que nous sommes entoures par des myriades de vies invisibles ? 
Si ces microbes, ces bacteries et les tutti quanti des infiniment petits, sont 
invisibles a nos yeux en raison de leurs dimensions minuscules, ne 
pourrait-il exister, au pole oppose, des etres tout aussi invisibles en raison 
de la qualite de matiere dont ils sont formes, en raison de la tenuite de cette 
matiere ? Aussi bien, dans les effets de la matiere cometaire, n'avons-nous 
pas un autre exemple d'une forme semi-invisible de Vie et de Matiere ? Le 
rayon de soleil qui penetre dans notre appartement nous revele, sur son 
parcours, l'existence de myriades d'etres minuscules dont la petite vie 
s'ecoule et prend fin, independante et sans preoccupation de savoir s'ils 
sont ou ne sont pas percus par nos sens plus grossiers. II en est de meme 



World-Life, pp. 496-498 et suiv. 



des microbes et des bacteries et des etres invisibles du meme genre qui 
peuplent les autres elements. Nous avons passe a cote d'eux durant ces 
longs siecles de triste ignorance, siecles qui se sont ecoules apres que le 
flambeau du savoir, si brillant dans [II 385] les systemes hautement 
philosophiques des pai'ens, eut cesse de jeter sa vive lueur sur les longs 
ages d'intolerance et de bigotisme des debuts du Christianisme ; et nous 
voudrions bien passer encore a cote d'eux. 

Et pourtant ces vies nous entouraient alors comme elles le font 
maintenant. Elles ont travaille en obeissant aux lois qui leur sont propres, 
et ce n'est que lorsque la Science nous les a revelees, peu a peu, que nous 
avons commence a nous rendre compte de leur existence et des effets 
qu'elles produisent. 

Combien de temps a-t-il fallu au monde pour devenir ce qu'il est 
maintenant ? Si Ton peut dire que, meme jusqu'a present, de la poussiere 
cosmique "n'ay ant jamais appartenu a la terre auparavant 6S1 " arrive jusqu'a 
notre globe, combien plus logique n'est-il pas de croire - comme le font les 
Occultistes - que, durant les innombrables millions d'annees qui se sont 
ecoulees depuis que cette poussiere s'est agregee pour former le Globe, sur 
lequel nous vivons, autour de son noyau de Substance Primordiale 
intelligente, bien des humanites - different de la notre autant que differera 
d'elle l'humanite qui evoluera dans des millions d'annees - n'ont peuple la 
surface de la Terre que pour disparaitre ensuite, comme disparaitra la 
notre. On nie l'existence de ces humanites primitives si reculees parce que, 
d'apres ce que croient les Geologues, elles n'ont laisse apres elles aucune 
relique tangible. Toute trace de leur passage a disparu et, par consequent, 
elles n'ont jamais existe. Pourtant leurs reliques - fort rares, il est vrai - 
peuvent etre retrouvees et doivent etre decouvertes par des recherches 
geologiques. Cependant, meme si Ton ne devait jamais en rencontrer, ce ne 
serait pas une raison pour affirmer qu'aucun homme n'a jamais pu vivre 
durant les periodes geologiques que Ton assigne a ces races. En effet, leur 
organisme ne reclamait ni sang chaud, ni atmosphere, ni nourriture ; 
l'auteur de World-Life a raison ; il n'est nullement extravagant de croire, 
comme nous le faisons, que si, d'apres les hypotheses scientifiques, il peut 
exister jusqu'a present "des natures psychiques enchassees dans du silex et 
du platine indestructibles", il a pu, de meme, exister des natures 
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psychiques enchassees dans des formes de matiere primordiale tout aussi 
indestructible - les vrais ancetres de notre Cinquieme Race. 

Aussi, lorsque nous parlons, comme dans notre troisieme volume, 
d'hommes qui habitaient ce Globe il y a 18.000.000 d'annees, nous ne 
songeons ni aux hommes de notre race actuelle ni aux lois atmospheriques 
et aux conditions thermiques [II 386] de notre epoque. La Terre et 
l'Humanite, tout comme le Soleil, la Lune et les Planetes, traversent, 
durant leurs periodes de vie, des phases de croissance, de changement, de 
developpement et devolution graduelle ; ces globes naissent, deviennent 
des enfants, des adolescents, des adultes, des vieillards et finalement 
meurent. Pourquoi l'Humanite ne serait-elle pas soumise a cette loi 
universelle ? Uriel disait a Enoch : 

Regarde, je t'ai montre toutes choses, 6 Enoch... Tu vois 
le Soleil, la Lune et ceux qui dirigent les etoiles du ciel et 
qui provoquent toutes leurs operations, leurs saisons et 
leurs retours. A l'epoque des pecheurs, les annees seront 
raccourcies... tout ce qui se fera sur la terre sera 
bouleverse... la Lune changera ses lois 682 . 

Les mots "epoques des pecheurs" voulaient dire l'epoque ou la matiere 
serait a son apogee sur Terre et ou l'homme aurait atteint son maximum de 
developpement physique, tant en stature qu'en animalite. Cela se produisit 
a l'epoque des Atlantes, vers le milieu de leur Race, la Quatrieme, qui fut 
noyee comme l'avait predit Uriel. Depuis lors, la taille humaine a ete en 
decroissant, ainsi que sa force et ses annees, comme nous le demontrerons 
dans le volume suivant. Pourtant, comme nous avons atteint le milieu de 
notre sous-race de la Cinquieme Race-Racine - comble de materialite pour 
chacune - les propensions animales, bien que plus raffinees, n'en sont pas 
moins developpees, et cela se remarque surtout dans les pays civilises. 



Le Livre d'Enoch. Traduction de l'Archeveque Laurence, chap. LXXIX. 
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SECTION XIV 
DIEUX, MONADES ET ATOMES 

II y a quelques annees, nous avons fait cette remarque : 

La Doctrine Esoterique pourrait fort bien etre appelee,... 
la "Doctrine-Fil", puisque de meme que le Soutratma [de 
la philosophie Vedanta] 683 , elle traverse et relie entre eux 
tous les anciens systemes de philosophie religieuse et... 
les reconcilie et les explique 684 . 

Aujourd'hui nous disons qu'elle fait da vantage. Non seulement elle 
reconcilie les divers systemes qui sont en conflit apparent, mais elle verifie 
les decouvertes de la Science exacte moderne et indique que certaines 
d'entre elles doivent necessairement etre correctes, attendu qu'elles sont 
corroborees par les Archives Antiques. Tout cela sera, sans aucun doute, 
considere comme terriblement impertinent et irrespectueux, comme un 
veritable crime de lese-science, neanmoins c'est un fait. 

La Science, de nos jours, est incontestablement ultra materialiste, mais 
elle trouve, dans un certain sens, sa justification. La Nature se conduisant 
toujours esoteriquement in actu et etant, comme disent les Cabalistes, in 
abscondito, ne peut etre jugee par le profane que d'apres ses apparences 
qui sont toujours trompeuses sur le plan physique. D'autre part, les 
Naturalistes refusent d'unir la Physique a la Metaphysique, le Corps a 
l'Ame et a l'Esprit qui l'animent ; ils preferent ignorer ces derniers. C'est 
une question de gout pour quelques-uns, tandis que la minorite s'efforce, 
avec beaucoup de raison, d'elargir le domaine de la Science Physique en 
franchissant les limites du sol prohibe de la Metaphysique, qui deplait tant 
a certains Materialistes. Ces Savants font preuve de sagesse, car toutes 
leurs merveilleuses decouvertes n'aboutiront a rien et ne constitueront 
jamais que des corps sans tete, s'ils ne soulevent pas le voile de la Matiere 



Atma ou l'Esprit, le soi spirituel, qui passe comme un fil a travers les corps subtils, les Principes 
ou Koshas, est appele "Ame-Fil" ou Soutratma dans la philosophie vedantine. 

684 "The Septenary Principle", Five Years ofTheosophy, p. 197. 



et n'exercent pas leurs yeux a voir au-dela. Maintenant qu'ils ont etudie la 
carcasse physique de la Nature dans sa longueur, sa largeur et son 
epaisseur, il est temps de releguer le squelette au second plan et de 
chercher dans les profondeurs inconnues, l'entite vivante et reelle, sa 
SUBSTANCE, le noumene de la Matiere ephemere. [II 388] 

Ce n'est qu'en suivant cette voie que certaines verites, traitees 
actuellement de "superstitions demodees", seront reconnues comme etant 
des faits et comme les reliques de la sagesse et du savoir antiques. 

Une de ces croyances "degradantes" - degradantes dans l'opinion du 
sceptique negateur - serait l'idee que le Cosmos, outre ses habitants 
planetaires objectifs, ses humanites dans d'autres mondes habites, est plein 
d'Existences invisibles et intelligentes. Les pretendus Archanges, Anges et 
Esprits de l'Occident, copies de leurs prototypes les Dhyan-Chohans, les 
Devas et les Pitris de l'Orient, ne sont pas des Etres reels, mais des fictions. 
Sur ce point la Science materialiste est inexorable. Pour appuyer ses dires 
elle bouleverse son propre axiome, le principe d'uniformite et de continuity 
des lois de la Nature et toute la serie logique des analogies dans revolution 
de l'Etre. On invite et on oblige la masse des profanes a croire que la 
somme des temoignages de l'Histoire - temoignages qui nous representent 
meme les Athees de jadis, tels qu'Epicure et Democrite, comme croyant 
aux Dieux - est fausse et que des philosophes tels que Socrate et Platon, 
qui affirmaient cette existence, n'etaient que des enthousiastes abuses et 
des imbeciles. Si nous editions simplement nos opinions sur des bases 
historiques, en nous appuyant sur l'autorite d'une legion d'hommes pris 
parmi les sages les plus eminents des Neo-Platoniciens et des Mystiques 
de toutes les epoques, depuis Pythagore jusqu'aux illustres Savants et 
Professeurs du siecle actuel qui, tout en repoussant les "Dieux", croient 
aux "Esprits", sommes-nous tenus de considerer de tels hommes comme 
etant aussi faibles d'esprit et aussi stupides qu'un paysan Catholique 
quelconque, qui croit a son Saint, jadis etre humain, ou a l'Archange saint 
Michel, et leur adresse des prieres ? N'y a-t-il aucune difference entre la 
croyance du paysan et celle des heritiers Occidentaux des Rose-Croix et 
des Alchimistes du Moyen Age ? Sont-ce les Van Helmont, les Khunrath, 
les Paracelse et les Agrippa, depuis Roger Bacon jusqu'a Saint-Germain, 
qui furent tous des enthousiastes aveugles, des hysteriques ou des 
tricheurs, ou est-ce la poignee de Sceptiques modernes - les "maitres a 
penser" - qui est frappee de la cecite de la negation ? Nous opinons pour 
cette derniere idee. Ce serait vraiment un miracle, un fait absolument 



anormal dans le domaine des probabilities et de la logique, si cette poignee 
de negateurs representait les seuls gardiens de la verite tandis que 1'armee 
des millions de personnes qui croient aux Dieux, aux Anges et aux Esprits 
- en Europe et en Amerique seulement - c'est-a-dire les Chretiens 
orthodoxes et latins, les Theosophes, les Spirites, les Mystiques, etc., ne 
serait guere composee que de fanatiques abuses et de [II 389] mediums 
hallucines, souvent meme victimes des charlatans et des imposteurs ! 
Quelques varies que soient leurs dogmes et leurs formes exterieures, les 
croyances a des Legions ^Intelligences invisibles de rangs divers ont la 
meme base. Toutes sont un melange de verite et d'erreur. L'etendue exacte, 
la profondeur, la largeur et la longueur des mysteres de la Nature, ne 
peuvent se rencontrer que dans la Science Esoterique Orientale. Tout cela 
est si profond et si vaste, qu'a peine un petit nombre, un tres petit nombre, 
des plus hauts Inities - ceux dont l'existence meme n'est connue que d'un 
petit nombre dAdeptes - sont capables de s'assimiler ces connaissances. 
Tout est la cependant et, un par un, les faits et les precedes de l'atelier de la 
Nature sont autorises a se frayer un chemin dans la Science exacte, en 
meme temps qu'une assistance mysterieuse est donnee a de rares individus 
pour les aider a en sonder les arcanes. C'est a la fin de grands Cycles, en 
rapport avec le developpement des races, que se produisent generalement 
ces evenements. Nous touchons au terme du cycle de 5.000 ans du Kali 
Youga aryen actuel, et entre le moment ou nous ecrivons et 1897, une 
large dechirure sera faite au Voile de la Nature et la Science materialiste 
recevra un coup mortel. 

Sans vouloir jeter le moindre discredit sur aucune des croyances 
consacrees par le temps, nous sommes forces de tirer une ligne de 
demarcation entre la foi aveugle, a laquelle les theologies ont donne 
naissance, et le savoir du aux recherches independantes de longues 
generations dAdeptes ; en un mot, entre la foi et la Philosophie. II y a eu 
de tout temps des gens incontestablement instruits et bons, qui ont ete 
eleves dans des croyances sectaires et qui sont morts dans leurs 
convictions cristallisees. Pour le Protestant, le jardin de l'Eden est le 
premier point de depart du drame de l'Humanite et la solennelle tragedie 
qui a eu pour theatre le sommet du Calvaire, est le prelude du Millenaire 
espere... Pour le Catholique romain, Satan est a la base du Cosmos, le 
Christ a son centre et l'Antechrist a son sommet. Pour tous deux, la 
Hierarchie des Etres commence et finit dans les limites etroites de leurs 
theologies respectives : un Dieu personnel cree par lui-meme et un 



empyree retentissant des Alleluias d'Anges crees ; le reste, des faux Dieux, 
Satan et des demons. 

La Theo-Philosophie precede d'une maniere plus large. Depuis 
l'origine des aeons - dans le temps et dans l'espace, dans notre Ronde et sur 
notre Globe - les mysteres de la Nature (au moins ceux qu'il est licite a nos 
Races de connaitre) ont ete enregistres par les disciples de ces memes 
"Hommes Celestes", aujourd'hui invisibles, au moyen de figures 
geometriques et de symboles. Les clefs qui permettaient [II 390] de les 
dechiffrer ont ete transmises d'une generation de "Sages" a l'autre. 
Quelques-uns de ces symboles passerent ainsi d'Orient en Occident, 
apportes d'Orient par Pythagore qui n'etait pas l'inventeur de son fameux 
"Triangle". Cette figure geometrique, de meme que le carre et le cercle, 
sont des descriptions de l'ordre devolution de l'Univers, tant au point de 
vue spirituel et psychique qu'au point de vue physique, descriptions qui 
sont plus eloquentes et plus scientifiques que des volumes entiers de 
Cosmogonies descriptives de "Geneses" revelees. Les dix Points inscrits 
dans ce "Triangle de Pythagore" valent toutes les theogonies et toutes les 
angeologies qui soient jamais sorties d'un cerveau theologique. Celui qui 
interpretera ces dix-sept points (en y joignant les sept Points 
Mathematiques caches) - tels qu'ils sont et dans l'ordre indique - y 
decouvrira la serie ininterrompue des genealogies, depuis le premier 
Homme Celeste jusqu'a l'Homme Terrestre. De meme qu'ils donnent 
l'ordre des Etres, ils revelent l'ordre suivant lequel ont ete evolues le 
Cosmos, notre Terre et les Elements primordiaux par lesquels cette 
derniere fut generee. Comme elle a ete concue dans les Profondeurs 
invisibles et dans la Matrice de la meme "Mere" que ses globes 
compagnons, celui qui penetrera les mysteres de notre propre Terre aura 
penetre ceux de tous les autres. 

Quoi que puissent suggerer l'ignorance, l'orgueil et le fanatisme en vue 
d'etablir le contraire, on peut prouver que la Cosmogonie Esoterique est 
inseparablement liee a la Philosophie, comme a la Science moderne. Les 
Dieux et les Monades des Anciens - depuis Pythagore jusqu'a Leibnitz - et 
les Atomes des ecoles materialistes actuelles (tels qu'elles les ont 
empruntes aux theories des anciens Atomistes Grecs) ne sont qu'une unite 
composee, ou une unite graduee, comme la structure humaine qui 
commence par le corps et finit par l'Esprit. Dans les Sciences Occultes on 
peut les etudier separement, mais on ne peut jamais les comprendre a 



moins de les considerer dans leurs mutuelles correlations durant leur cycle 
de vie et comme une Unite Universelle durant le Pralaya. 

La Pluche fait preuve de sincerite, mais donne une pietre idee de ses 
capacites philosophiques, lorsqu'en exposant ses opinions personnelles au 
sujet de la Monade ou du Point Mathematique, il dit : 

Un point suffit a enflammer toutes les ecoles du monde, 
mais quel besoin rhomme a-t-il de connaitre ce point, 
puisque la creation d'un etre aussi petit est au-dela de son 
pouvoir ? A fortiori, la philosophic va a l'encontre de 
toute probability, lorsque de ce [II 391] point, qui 
absorbe et deconcerte toutes ses meditations, elle pretend 
passer a la generation du monde. 

Cependant, la Philosophic n'aurait jamais pu faire l'idee qu'elle a d'une 
Divinite logique, universelle et absolue, si elle n'avait eu, dans le cercle, 
aucun point mathematique sur lequel baser ses speculations. Seul, le Point 
manifeste, perdu pour nos sens apres son apparition pre-genetique dans 
rinfini et l'inconnaissable du Cercle, rend possible une reconciliation entre 
la Philosophic et la Theologie - a condition que cette derniere abandonne 
ses dogmes grossiers et materialistes - et c'est parce que la theologie 
Chretienne a partout repousse la Monade et les figures geometriques de 
Pythagore, qu'elle a evolue son Dieu, cree de lui-meme, humain et 
personnel, la monstrueuse Tete de laquelle decoulent, comme deux 
torrents, les dogmes du Salut et de la Damnation. C'est si vrai, que meme 
les pasteurs, qui sont Francs-Macons et qui devraient etre Philosophes, ont, 
par leurs interpretations arbitraires, attribue aux Anciens Sages la paternite 
de l'etrange idee que : 

La Monade representait [pour eux] le trone de la Divinite 
Omnipotente, place au centre de l'empyree pour indiquer 
L. G. A. D. L'U. [lisez le "Grand Architecte de 
l'Univers"] 685 . 

C'est une curieuse explication, plus Maconnique que strictement 
Pythagoricienne. 



Pythagorean Triangle, par le Rev. G. Oliver, P. 36. 



Le "Hierogramme dans un Cercle, ou Triangle equilateral", n'a jamais 
signifie non plus 'Texplication par un exemple de l'unite de la divine 
Essence", attendu que cela etait represents par le plan du Cercle sans 
limites. Ce que signifiait reellement ce Triangle c'etait la triple et unique 
Nature egale de la premiere Substance differenciee, ou la consubstantialite 
de l'Esprit (manifeste), de la Matiere et de l'Univers - leur "Fils" - qui 
precede du Point, le veritable Logos Esoterique ou Monade 
Pythagoricienne. En effet, le mot grec Monas signifie "Unite" dans son 
sens original. Ceux qui sont incapables de saisir la difference qui existe 
entre la Monade - l'Unite Universelle - et les Monades ou l'Unite 
manifestee, comme celle qui existe entre le Logos a jamais cache et le 
Logos revele ou Verbe, ne devraient jamais se meler de Philosophic, ni, 
encore moins, de Sciences Esoteriques. II est inutile de rappeler au lecteur 
erudit la These de Kant pour demontrer sa seconde Antinomie 686 . [II 392] 

Ceux qui 1'ont lue et comprise verront clairement la ligne que nous 
tirons entre TUnivers absolument ideal et le Cosmos invisible, bien que 
manifeste. Nos Dieux et Monades ne sont pas les Elements de l'extension 
elle-meme, mais seulement ceux de la Realite invisible qui est la base du 
Cosmos manifeste. Ni la Philosophic Esoterique, ni Kant, pour ne rien dire 
de Leibnitz, n'admettraient jamais que l'extension puisse etre composee de 
parties simples ou non etendues, mais les philosophes-theologiens ne le 
comprendront pas. Le Cercle et le Point - ce dernier, qui se retire et se 
fond dans le premier, apres avoir emane les trois premiers Points et les 
avoir reunis par des lignes, en formant ainsi la premiere base noumenale 
du Second Triangle dans le Monde Manifeste - ont toujours oppose un 
obstacle insurmontable aux envolees theologiques dans des empyrees 
dogmatiques. En se basant sur l'autorite de ce Symbole Archaique, un Dieu 
male et personnel, Createur et Pere de tout, devient une emanation de 
troisieme ordre, la Sephira occupant le quatrieme rang dans la descente et 
placee a la gauche d'Ai'n-Soph dans lArbre de Vie Cabalistique. Par suite, 
la Monade est rabaissee au niveau d'un Vehicule - un "Trone" ! 

La Monade - simple emanation et reflexion du Point, ou Logos, dans 
le Monde phenomenal - devient, lorsqu'elle occupe le sommet du Triangle 
equilateral manifeste, le "Pere". Le cote gauche est la Duade, la "Mere", 



Voir Critique de la raison pure de KANT, traduction de Barni, II, 54 [voir aussi la traduction de 
J.M.D. Meiklejohn, p. 271 : "Toute substance composite dans le monde consiste en parties simples ; 
et il n'existe rien qui ne soit simple, ou compose de parties simples"] 



consideree comme le principe mauvais, oppose 687 ; le cote droit represente 
le "Fils", "Epoux de sa Mere" dans toutes les Cosmogonies, comme ne 
faisant qu'un avec le sommet ; la base est le plan universel de la Nature 
productrice qui unifie, sur le plan phenomenal Pere-Mere-Fils, de meme 
que ceux-ci sont unifies par le sommet dans le Monde supersensoriel 688 . 
Par une transmutation mystique, ils devinrent le Quaternaire - le Triangle 
devint la TETRAKTYS. 

Cette application transcendante de la geometrie a la theogonie 
cosmique et divine - r Alpha et l'Omega de la conception [II 393] 
mystique - fut rapetissee apres Pythagore, par Aristote. En omettant le 
Point et le Cercle, et en ne tenant pas compte du sommet, il reduisit la 
valeur metaphysique de l'idee, et limita ainsi la doctrine de l'etendue a une 
simple Triade - la ligne, la surface et le corps. Ses heritiers modernes, qui 
jouent a l'ldealisme, ont interprets ces trois figures comme l'Espace, la 
Force et la Matiere - "les pouvoirs d'une Unite agissante". La Science 
Materialiste qui n'apercoit que la base du Triangle manifeste - le plan de la 
Matiere - la traduit pratiquement par (Pere) -MATIERE, (Mere)- 
MATIERE et (Fils)-MATIERE et theoriquement par Matiere, Force et 
Correlation. 

Mais pour le Physicien moyen, comme le fait remarquer un Cabaliste : 

L'Espace, la Force et la Matiere sont comme les signes 
algebriques pour les mathematiciens, c'est-a-dire des 
symboles conventionnels, [ou] bien que la Force, en tant 
que force, et la Matiere, en tant que matiere, sont aussi 
completement inconnaissables que Test le suppose 
espace vide dans lequel elles sont supposees agir 689 . 

Ces symboles represented des abstractions et sur celles-ci : 



PLUTARQUE, De Placitis Philosophorum. 

/TOO 

Dans l'Eglise grecque et l'Eglise latine - qui considerent le mariage comme l'un des sacrements - 
le pretre qui officie durant la ceremonie du mariage represente le sommet du triangle : la mariee, 
son cote gauche ou feminin et le marie son cote droit, tandis que la base est symbolisee par la 
rangee des temoins, des demoiselles et garcons d'honneur. Mais derriere le pretre se trouve le Saint 
des Saints avec son mysterieux contenu et sa signification symbolique et dans lequel personne ne 
doit entrer, sauf le pretre consacre. Dans les premiers temps du Christianisme, la ceremonie du 
mariage etait un mystere et un symbole veritable. Maintenant, les Eglises elles-memes ont perdu le 
veritable sens de ce symbolisme. 

689 New Aspects of Life and Religion, par Henry PRATT, M. D., p. 7 (1886). 



Le physicien base des hypotheses raisonnees sur l'origine 
des choses... il constate la necessite de trois choses dans 
ce qu'il appelle la creation : Un emplacement pour y 
creer. Un moyen pour pouvoir creer. Une matiere pour 
servir a creer, et lorsqu'il a exprime logiquement cette 
hypothese au moyen des termes : espace, force, matiere, 
il croit avoir prouve l'existence de ce que represente 
chacun de ces mots, comme il le concoit lui-meme 690 . 

Le Physicien qui ne considere l'Espace que comme une representation 
de notre mental, ou comme une extension sans rapports avec ce qu'elle 
renferme, et que Locke decrivait comme etant aussi incapable de 
resistance que de mouvement ; le Materialiste paradoxal qui voudrait avoir 
un vide la ou il ne peut voir de Matiere, repousserait avec le plus profond 
mepris la proposition suivant laquelle l'Espace est : 

Une Entite vivante, substantielle, bien que [apparemment 
et absolument] inconnaissable 691 . 

Tel est, neanmoins, l'enseignement Cabalistique et c'est aussi celui de 
la Philosophie Archai'que. L'Espace est le Monde reel tandis que notre 
monde n'est qu'un monde artificiel. [II 394] C'est l'Unite Une dans toute 
l'etendue de son infini ; dans ses abimes sans fond comme sur sa surface 
illusoire ; surface parsemee d'innombrables univers phenomenaux, de 
Systemes et de Mondes ressemblant a des mirages. Neanmoins, pour 
l'Occultiste Oriental, qui est au fond un Idealiste objectif, dans le Monde 
reel qui est une Unite de Forces, il existe "une connexion de toute la 
Matiere dans le Plenum", comme aurait dit Leibnitz. C'est symbolise dans 
le Triangle de Pythagore. 

Ce triangle consiste en Dix points places en forme de pyramide (d'un a 
quatre) a l'interieur de trois cotes et symbolise l'Univers dans la fameuse 
Decade Pythagoricienne. Le point unique du haut est une Monade et 
represente un Point Unitaire qui est l'Unite d'ou tout procede. Tout est de 
la meme essence que lui. Tandis que les dix points dans le Triangle 
equilateral represented le monde phenomenal, les trois cotes qui entourent 



U /Zw/., pp. 7, 8. 
1 Ibid., p. 9. 



la pyramide de points sont les barrieres de Matiere ou Substance 
noumenale qui la separent du monde de la Pensee. 

Pythagore considerait que le point correspondait en proportion a 
l'unite ; la ligne a 2 ; la superficie a 3 ; le solide a 4 et il definissait le point 
comme une monade qui occupait une position et etait le commencement de 
toutes choses ; la ligne etait supposee correspondre a la dualite, parce 
qu'elle etait produite par le premier mouvement de la nature indivisible et 
formait la jonction entre deux points. Une superficie etait comparee au 
nombre trois parce que c'est la premiere de toutes les causes que Ton 
trouve dans les figures ; en effet, un cercle, qui est la principale de toutes 
les figures rondes, comprend une triade composee du centre, de l'espace et 
de la circonference. Mais un triangle, qui est la premiere de toutes les 
figures rectilignes est compris dans un ternaire et recoit sa forme 
conformement a ce nombre ; il etait considere par les Pythagoriciens 
comme etant l'auteur de toutes les choses sublunaires. Les quatre points a 
la base du triangle de Pythagore, correspondent a un solide ou cube qui 
combine en lui les principes de longueur, de largeur et d'epaisseur, car 
aucun solide ne peut avoir moins de quatre points extremes qui le 
limitent 692 . 

On pretend que "le mental humain ne peut concevoir une unite 
indivisible sous peine de l'annihilation de l'idee avec son sujet". C'est une 
erreur, comme l'ont prouve les Pythagoriciens et, avant eux, nombre de 
Voyants, bien qu'il faille un entrainement special pour arriver a cette 
conception et bien que le mental profane ne puisse guere la saisir, car la 
"Meta-mathematique" et la "Meta-geometrie" existent. [II 395] Meme la 
mathematique, pure et simple, procede de l'universel au particulier, du 
point mathematique indivisible aux figures solides. L'enseignement pris 
naissance en Inde et fut donne en Europe par Pythagore qui, j etant un voile 
sur le Cercle et le Point - qu'aucun homme vivant ne peut definir 
autrement que comme des abstractions incomprehensibles - placa l'origine 
de la Matiere cosmique differenciee a la base du Triangle. C'est ainsi que 
celui-ci devint la premiere des figures geometriques. L'auteur de New 
Aspects of Life, en traitant des Mysteres Cabalistiques, proteste contre 
l'objectification, si Ton peut s'exprimer ainsi, de la conception de 



Pythagorean Triangle, par le Rev. G. OLIVER, pp. 18, 19. 



Pythagore et contre l'emploi du triangle equilateral qu'il appelle un "faux- 
nom". Son argument, d'apres lequel un corps solide equilateral - 

dont la base, aussi bien que chacun des cotes, forme des 
triangles egaux - doit avoir quatre surfaces ou cotes 
egaux entre eux, tandis qu'un plan triangulaire devra tout 
aussi necessairement en posseder cinq 693 

- prouve, au contraire, la grandeur de la conception, dans toutes ses 
applications Esoteriques a l'idee de pre-Genese et de Genese du Cosmos. 
Nous admettons qu'un triangle ideal, defini par des lignes imaginaires, 

ne peut avoir aucun cote, car ce n'est qu'un fantome du 
mental, dont les cotes qu'on lui donnerait devraient etre 
les cotes de l'objet que sa construction represente 694 . 

Mais, dans ce cas, la plupart des hypotheses scientifiques ne valent 
pas mieux que des "fantomes du mental" ; elles sont impossibles a verifier, 
sauf par voie de deduction, et n'ont ete adoptees que pour repondre a des 
necessites scientifiques. En outre, le Triangle ideal - "comme idee 
abstraite d'un corps triangulaire et, par suite, comme type d'une idee 
abstraite" - repondait, a la perfection, au double symbolisme que Ton avait 
en vue. Comme embleme applicable a l'ideal objectif, le simple triangle 
devint un solide. Lorsqu'il fut copie, en pierre, faisant face aux quatre 
points cardinaux, il assuma la forme de la Pyramide - symbole du 
phenomenal se fondant dans l'Univers noumenal de la pensee, au sommet 
des quatre triangles. Comme "figure imaginaire construite a l'aide de trois 
lignes mathematiques", il symbolisait les spheres subjectives - ces lignes 
"enfermaient un espace mathematique - ce qui equivaut a rien entourant 
rien". II en est ainsi parce que, pour les sens et la conscience non entrainee 
du Profane et du Savant, tout ce qui est [II 396] au-dela de la ligne de la 
Matiere differenciee, c'est-a-dire en dehors et au-dela du domaine de la 
Substance meme la plus Spirituelle - doit a jamais rester egal a rien. C'est 
1'AinSoph-le RIEN. 

Pourtant ces "fantomes du mental" ne constituent pas, en verite, de 
plus grandes abstractions que les idees abstraites generales sur revolution 
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et le developpement physique - par exemple, la Gravitation, la Matiere, la 
Force, etc. - sur lesquelles les Sciences exactes sont basees. Nos Chimistes 
et nos Physiciens les plus eminents se livrent assidument a des tentatives, 
qui ne sont pas sans espoir, pour arriver a remonter jusqu'a la retraite du 
Protyle, ou ligne de base du Triangle de Pythagore. Ce dernier est, comme 
nous l'avons dit, la plus grande conception imaginable, car il symbolise a 
la fois l'univers ideal et l'univers visible 695 . Si, en effet : 

L'unite possible n'est qu'une possibilite, en tant que fait 
de nature, en, tant qu'individualite quelconque [et si] 
chaque objet naturel individuel est susceptible de 
division et par cette division perd son unite ou cesse 
d'etre une unite 6% . 

Cela n'est vrai que dans le domaine de la Science exacte, dans un 
monde aussi trompeur qu'illusoire. Dans le domaine de la Science 
Esoterique l'Unite divisee ad infinitum, au lieu de perdre son unite, 
s'approche, a chaque division des plans, de la seule REALITE eternelle. 
L'CEil du VOYANT peut la suivre et la contempler dans toute sa gloire 
pregenetique. Cette meme idee de la realite de l'Univers subjectif et de 
l'irrealite de l'Univers objectif se retrouve au fond des Enseignements 
Pythagoriciens et Platoniciens - reserves aux Elus seuls ; en effet, 
Porphyre, parlant de la Monade et de la Duade, dit que la premiere, seule, 
etait consideree comme substantielle et reelle, "cet Etre le plus simple 
etant la cause de toute unite et la mesure de toutes choses". 

Pourtant la Duade, bien qu'etant l'origine du Mai, ou Matiere - par 
consequent irreelle en Philosophic - n'en est pas moins Substance durant le 
Manvantara, elle est souvent appelee, en Occultisme, la Troisieme Monade 
et la ligne qui unit entre eux deux Points ou Nombres, procedant de CELA 
"qui etait avant tous les Nombres", suivant les paroles du Rabbi Barahiel. 
De cette Duade procedent toutes les Etincelles des trois Mondes ou Plans 
Superieurs et des quatre [II 397] Inferieurs - qui sont constamment en 
interaction et en correspondance. C'est la un enseignement que la Cabale 
possede en commun avec l'Occultisme Oriental, car dans la Philosophic 



5 Dans le Monde de la Forme, le symbolisme, qui a son expression dans les Pyramides, trouve, en 
meme temps, en elles le triangle et le carre, quatre surfaces ou triangles, egaux entre eux, quatre 
points de base et le cinquieme - le sommet. 

696 pp. 385, 386. 



Occulte il y a "UNE Cause" et la "Cause Premiere" de sorte que celle-ci 
devient, paradoxalement, la Seconde, ainsi que l'explique clairement 
l'auteur de Qabbalah, from the Philosophical Writings of Ibn Gebirol, qui 
dit : 

Lorsque Ton traite de la Cause Premiere, on doit 
considerer deux choses, la Cause Premiere per se et le 
rapport et la connexion qui existent entre cette Cause 
Premiere et l'univers visible et invisible 697 . 

II nous montre aussi les anciens Hebreux et les Arabes qui vinrent 
ensuite, marchant sur les traces de la Philosophie Orientale, representee 
par celle des Chaldeens, des Perses, des Hindous, etc. Leur Cause 
Premiere tut d'abord indiquee 

Par le triadique Shaddai, le [triple] Tout-Puissant, 
ensuite par le tetragramme, mrp YHVH, symbole du 
Passe, du Present et de lAvenir 698 . 

et, ajoutons-le de l'eternel (il) EST ou de JE SUIS. De plus, dans la 
Cabale, le nom de YHVH (ou Jehovah) exprime un masculin et un 
feminin, male et femelle, deux en un ou Chokmah et Binah, ainsi que son, 
ou plutot leur Shekinah ou Esprit synthetisant (ou Grace) qui transforme 
encore la Duade en Triade. Cela est prouve par la Liturgie Juive pour la 
Pentecote et par la priere suivante : 

"Au nom de l'Unite du Saint et Beni Hu [Lui] et de Sa 
She'kinah le Hu Occulte et Cache, beni soit YHVH [le 
Quaternaire] pour toujours." Hu est repute masculin et 
YaH feminin, ensemble ils font le *inx mrp c'est-a-dire un 
YHVH. Un seul, mais d'une nature male-femelle. La 
She'kinah est toujours consideree comme feminine dans 
la Cabale 6 ". 

C'est ainsi qu'elle est aussi consideree dans les Pouranas exoteriques, 
car Shekinah n'est autre, dans ce cas, que Shakti - le "double" feminin de 
chaque Dieu. II en etait de meme pour les premiers Chretiens dont l'Esprit- 
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Saint etait feminin, comme Sophia pour les Gnostiques. Toutefois, dans la 
Cabale Chaldeenne transcendante, ou Livre des Nombres, Shekinah est 
sans sexe et l'abstraction la plus pure, un etat, comme le Nirvana, ni sujet, 
ni objet, ni rien, sauf une absolue PRESENCE. [II 398] 

Ce n'est done que dans les systemes anthropomorphisms - comme la 
Cabale Test en grande partie devenue aujourd'hui - que Shekinah- Shakti 
est feminine. Comme telle, elle devient la Duade de Pythagore, les deux 
lignes droites qui ne peuvent former aucune figure geometrique et 
constituent le symbole de la Matiere. Du sein de cette Duade, lorsqu'elle 
est unie a la ligne de base du triangle sur le plan inferieur (le Triangle 
superieur de l'Arbre Sephirothal), emergent les Elohim, ou Divinites dans 
la Nature Cosmique (pour le vrai Cabaliste la designation la plus basse) 
indiquees dans la Bible par le mot "Dieu" 700 . Du sein de ceux-ci (les 
Elohim) sortent les etincelles. 

Ces Etincelles sont les "Ames", et ces Ames apparaissent sous la triple 
forme de Monades (Unites), dAtomes et de Dieux - suivant notre 
Enseignement. Comme dit le Catechisme Esoterique : 

Chaque Atome devient une unite visible complexe [une 
molecule] et une fois attiree dans la sphere de l'activite 
terrestre, l'Essence Monadique, traversant les regnes 
mineral, vegetal et animal, devient l'homme. 

Et encore : 

Dieu, Monade et Atome, sont les correspondances de 
l'Esprit, du Mental et du, Corps (Atma, Manas et Sthula- 
Sharira) dans l'homme. 



"La designation la plus basse ou la Divinite dans la Nature, le terme plus general d'Elohim, est 
traduit par Dieu" (p. 175). Des livres recents, comme la Qabbalah d'Isaac Myer et de S. L. Mac- 
Gregor Mathers, justifient pleinement notre attitude envers la Divinite Jehoviste. Ce n'est pas a 
l'abstraction transcendante, philosophique et hautement metaphysique de la pensee cabalistique 
originale - Ain-Soph, Shekinah, Adam-Kadmon et tout ce qui suit - ce n'est pas a cette abstraction 
que nous nous en prenons, mais a la cristallisation de tous ceux-ci dans la personne hautement 
antiphilosophique, repulsive et anthropomorphique de Jehovah, la divinite androgyne et finie, en 
faveur de laquelle on reclame eternite, omnipotence et omniscience. Nous ne declarons pas la 
guerre a la Realite IDEALE, mais a la hideuse Ombre theologique. 



Dans leur agregation septenaire, ils constituent 'THomme Celeste", 
dans le sens Cabalistique ; ainsi l'homme terrestre est la reflexion 
provisoire du Celeste. Ou encore : 

Les Monades [Jivas] sont les Ames des Atonies ; tous 
deux constituent les tissus dont se couvrent les Chohans 
[Dhyanis, Dieux] quand une forme est requise. 

Cela se rapporte aux Monades cosmiques et sub-planetaires et non pas 
a la Monas supra-cosmique, a la Monade de Pythagore, comme l'appellent 
les Peripateticiens Pantheistes, dans son caractere synthetique. Les 
Monades qui font l'objet [II 399] de notre dissertation sont traitees, au 
point de vue de leur individuality comme des Ames Atomiques, avant que 
ces Atomes ne descendent dans des formes purement terrestres. En effet, 
cette descente dans la Matiere Concrete marque le point central de leur 
propre pelerinage individuel. Perdant la, dans le regne mineral, leur 
individuality, elles commencent a monter a travers les sept etats de 
1'evolution terrestre, vers le point ou s'etablit d'une maniere fixe une 
correspondance entre la conscience humaine et la conscience Deva 
(divine). Pour le moment, toutefois, nous n'avons pas a nous occuper de 
leurs metamorphoses et de leurs tribulations terrestres, mais de leur vie et 
de leur comportement dans l'Espace, sur des plans ou l'oeil du plus intuitif 
des Chimistes et des Physiciens ne peut les atteindre - a moins, cependant, 
qu'il n'ait developpe en lui-meme de hautes facultes de clairvoyance. 

II est bien connu que Leibnitz approcha plusieurs fois tres pres de la 
verite, mais il definissait TEvolution Monadique d'une maniere incorrecte, 
ce qui n'a rien d'etonnant, puisqu'il n'etait ni un Initie ni meme un 
Mystique, mais simplement un Philosophe tres intuitif. Neanmoins, aucun 
Psycho-physicien n'a jamais approche plus que lui l'esquisse generale 
Esoterique de 1'evolution. Cette evolution - etudiee sous ses divers aspects, 
c'est-a-dire comme Monade Universelle et Monade individualisee et les 
principaux aspects de l'energie qui evolue apres sa differenciation, l'aspect 
purement Spirituel, l'aspect Intellectuel, l'aspect Psychique et l'aspect 
Physique - cette evolution, dis-je, peut etre formulee comme une loi 
invariable : une descente de l'Esprit dans la Matiere equivalant a une 
montee de 1'evolution physique ; une remontee des profondeurs de la 
materialite vers son statu quo ante, correspondant a une dissipation de 
forme concrete et de substance, jusqu'a l'arrivee a l'etat LAYA ou a ce que 
la Science appelle le "point zero", et au-dela. 



Ces etats - une fois que Ton s'est bien penetre de l'esprit de la 
Philosophic Esoterique - deviennent absolument necessaires, en vertu de 
considerations purement logiques et analogiques. La Science Physique qui 
a maintenant determine, grace a sa section de Chimie, la loi invariable de 
cette evolution des Atonies - depuis leur etat de "protyles", jusqu'a celui 
de particules, d'abord physiques puis chimiques, ou de molecules - ne peut 
guere repousser ces etats comme loi generale. Une fois qu'elle aura ete 
chassee par ses ennemis - la Metaphysique et la Psychologie 701 - hors de 
ses forteresses [II 400] supposees imprenables, elle reconnaitra qu'il est 
encore plus difficile que cela ne semble maintenant, de refuser une place 
dans les espaces de l'ESPACE, aux Esprits Planetaires (Dieux), aux 
Elementals et meme aux Spectres Elementaires ou Fantomes et a d'autres 
encore. Deja Figuier et Paul d'Assier, tous deux Positivistes et 
Materialistes, se sont inclines devant cette necessite logique. D'autres 
Savants encore plus eminents les suivront dans cette "Chute" intellectuelle. 
lis seront chasses de leurs positions, non pas par des phenomenes spirituels 
ou theosophiques, ou par d'autres phenomenes physiques ou meme 
mentaux, mais simplement par les enormes crevasses et les gouffres qui 
s'ouvrent tous les jours et continueront a s'ouvrir sous leurs pas, au fur et a 
mesure que les decouvertes se succederont, jusqu'au moment ou ils seront 
culbutes par la neuvieme vague du simple sens commun. 

Nous pouvons citer comme exemple la plus recente des decouvertes 
de W. Crookes, a laquelle il a donne le nom de Protyle. Dans les Notes on 
the Bhagavad Gitd par un des meilleurs metaphysiciens et etudiants du 
Vedantisme de l'lnde, le conferencier, faisant prudemment allusion a des 
"choses Occultes" qui se trouvent dans ce grand ouvrage Esoterique 
Indien, fait une remarque qui est aussi suggestive que strictement correcte. 
II dit : 

II est inutile pour moi d'entrer dans les details de 
revolution du systeme solaire lui-meme. Vous pouvez 
vous faire une idee de la facon dont chacun des divers 
elements entre en existence en emergeant de ces trois 
principes, en lesquels Moulaprakriti [le Triangle de 



Que le mot de "Psychologie" ne pousse pas le lecteur, par association d'idees, a reporter sa 
pensee sur les pretendus "Psychologues" modernes, dont lldealisme n'est qu'un nouveau nom donne 
au Materialisme intransigeant et dont le pretendu Monisme ne vaut guere mieux qu'un masque 
destine a cacher le vide de l'annihilation finale - meme de la conscience. Nous voulons parler ici de 
la Psychologie Spirituelle. 



Pythagore] est differencie, en etudiant la conference faite 
par le Prof. Crookes, il y a peu de temps, sur ce que Ton 
appelle les elements de la chimie moderne. Cette 
conference vous donnera une idee de la facon dont ces 
pretendus elements jaillissent de Vishvanara 702 , le plus 
objectif de ces trois principes, qui semble occuper la 
place attribuee au protyle dont il est fait mention dans 
cette conference. Sauf dans certains details, cette 
conference semble donner l'ebauche de la theorie de 
revolution physique sur le plan de Vishvanara et 
constitue, autant que je sache, 1'approximation la plus 
voisine de la vraie theorie occulte qui ait ete donnee par 
des chercheurs modernes, sur ce sujet 703 . [II 401] 

Ces paroles seront repetees et approuvees par tous les Occultistes 
Orientaux. Dans la Section XI nous avons deja fait de nombreuses 
citations tirees des conferences du Prof. Crookes. II a fait une seconde 
conference, aussi remarquable que la premiere, sur la "Genese des 
Elements" 704 et meme une troisieme. Nous avons la presque la 
corroboration des enseignements de la Philosophie Esoterique au sujet du 
mode suivi par 1'evolution primordiale. C'est vraiment une theorie, due a 
un grand savant et a un specialiste en Chimie 705 , qui s'approche de la 
DOCTRINE SECRETE autant qu'il est possible de le faire, a moins 
d'appliquer les Monades et les Atomes aux dogmes de la Metaphysique 
purement transcendante, ainsi qu'a leurs rapports et a leurs correlations 
avec "les Dieux et Monades conscientes et intelligentes" ; mais la Chimie 
est maintenant ascendante, grace a Tun de ses plus eminents representants 
europeens. II lui est impossible de retrograder jusqu'a cette epoque ou le 
Materialisme considerait ses sous-elements comme des corps absolument 
simples et homogenes et, dans son aveuglement, les avait eleves au rang 



"Vishvanara n'est pas simplement le monde objectif manifeste, mais aussi l'unique base physique 
[la ligne horizontale du triangle] d'ou le monde objectif tout entier entre en existence." Et c'est la 
Duade Cosmique, la Substance androgyne. Ce n'est qu'au-dela que se trouve le vrai Protyle. 

703 T. Subba Row. Voyez The Theosophist de fevrier 1887, p. 308. 

704 Par W. Crookes ; conference faite a la Royal Institution de Londres, le vendredi 18 fevrier 1887. 

705 On ne saura a quel point cela est vrai, que le jour ou la decouverte de la matiere radiante par 
Crookes aura eu pour resultat d'elucider, d'une facon plus complete, la question de la veritable 
source de la lumiere, et aura revolutionne toutes les theories actuelles. Une connaissance plus 
approfondie des aurores boreales aidera a reconnaitre cette verite. 



d'Elements. Le masque a ete arrache par une main trop habile pour que Ton 
puisse craindre un nouveau deguisement. Apres des annees de 
pseudologie, de molecules batardes paradant sous le nom d'elements, 
derriere et au-dela desquels il ne pouvait rien y avoir sauf le vide, un grand 
professeur de Chimie demande une fois de plus : 

Que sont ces elements, d'ou viennent-ils, quelle est leur 
signification ?... Ces elements nous rendent perplexes au 
milieu de nos recherches, dejouent toutes nos theories et 
nous hantent jusque dans nos reves. lis s'etendent devant 
nous comme une mer inconnue - moqueurs, 
mystificateurs et murmurant d'etranges revelations et 
d'etranges possibilites 706 . 

Ceux qui ont herite des revelations primordiales ont enseigne ces 
"possibilites" au cours de chaque siecle, mais n'ont jamais ete ecoutes. Les 
verites inspirees a Kepler, Leibnitz, Gassendi, Swedenborg, etc., ont 
toujours ete melangees avec leurs propres speculations, allant dans un sens 
quelconque predetermine ; ce qui les a deformees ; mais aujourd'hui une 
des grandes verites a commence a luire aux yeux d'un des [II 402] 
eminents professeurs de la Science exacte moderne et il proclame sans 
crainte, comme un axiome fondamental, que jusqu'a present la Science 
n'est pas arrivee a connaitre les vrais Elements simples. Crookes dit, en 
effet, a son auditoire : 

Si je me hasarde a dire que les elements que nous 
acceptons communement ne sont ni simples ni 
primordiaux, qu'ils n'ont pas surgi au hasard, n'ont pas 
ete crees d'une maniere decousue et mecanique, mais ont 
ete tires par revolution de matieres plus simples - ou 
meme, peut-etre, d'une seule sorte de matiere - si je dis 
cela, je ne fais que formuler une idee qui depuis quelque 
temps est, pour ainsi dire, "dans l'air" de la science. Des 
chimistes, des physiciens, des philosophes du plus haut 
merite, declarent explicitement leur conviction que les 
soixante-dix elements (environ) de nos manuels ne 
representent nullement des colonnes d'Hercule que nous 
ne pourrions jamais esperer franchir... Les philosophes 



Genese des Elements, traduit par Richard ; Gauthier-Villars, p. 1. 



d'aujourd'hui comme de jadis - des hommes qui n'ont 
certainement jamais travaille dans un laboratoire - sont 
arrives a la meme opinion par un chemin different. Ainsi 
Herbert Spencer note sa conviction que "les atonies 
chimiques sont tires des vrais atomes physiques par des 
processus d'evolution et dans des conditions que la 
chimie n'a pas encore ete capable de reproduire"... Le 
poete, de son cote, a devance le philosophe et Milton (le 
Paradis Perdu, livre V) fait dire par l'archange Raphael a 
Adam, qu'animent des idees d'evolution, que le Tout- 
Puissant a cree 

... "Une matiere premiere, tout entiere 

Douee de formes diverses, de degres differents 

De substance". 

Pourtant l'idee serait restee cristallisee "dans l'air de la Science" et ne 
serait pas descendue dans l'atmosphere epaisse du Materialisme et des 
mortels profanes pendant bien des annees encore, peut-etre, si Crookes ne 
l'avait pas courageusement et audacieusement reduite a sa plus simple 
expression et ne l'avait pas ainsi imposee a l'attention de la science. 
Comme le dit Plutarque : 

Une idee est un Etre incorporel, qui n'a aucune substance 
par lui-meme, mais qui confere une forme a la matiere 
informe et devient la cause de la manifestation ™ 7 . 

La revolution produite dans la vieille Chimie par Avogadro a ete la 
premiere page du volume de la "Chimie Nouvelle". Crookes vient de 
tourner la seconde page et indique hardiment ce que pourra etre la 
derniere. En effet, le Protyle une fois accepte et reconnu - comme l'a ete 
Tether [II 403] invisible, tous deux representant des necessites 
scientifiques - la Chimie aura virtuellement cesse d'exister : elle reparaitra, 
dans sa reincarnation, sous forme de NOUVELLE ALCHIMIE ou de 
Meta-Chimie. Celui qui a decouvert la matiere radiante aura fini par rendre 
justice aux ouvrages Aryens Archaiques qui traitent de l'Occultisme, et 
meme aux Vedas et aux Pouranas. Que sont, en effet, la "Mere" 
manifestee, le "Pere - Fils - Mari" (Aditi et Daksha, une forme de 
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Brahma, comme Createurs) et le "Fils" - les trois "Premiers-nes" - si ce 
n'est simplement l'Hydrogene, l'Oxygene et ce que, dans sa manifestation 
terrestre, Ton appelle l'Azote. Les descriptions, meme exoteriques, de la 
Triade "Premiere-nee", donnent toutes les caracteristiques de ces trois gaz. 
Priestley, celui qui "decouvrit" l'Oxygene, c'est-a-dire ce qui etait deja 
connu de toute antiquite ! 

Pourtant tous les Poetes et Philosophes de l'antiquite, du moyen age et 
de notre epoque ont ete devances, meme dans les ouvrages exoteriques 
Hindous, en ce qui concerne les Tourbillons Elementaux mis en 
mouvement par le Mental Universel - le Plenum de Matiere de Descartes, 
differencie en particules ; le fluide ethere de Leibnitz et le fluide primitif 
de Kant dissous en ses elements ; le tourbillon solaire et le systeme de 
tourbillons de Kepler ; bref, depuis Anaxagore jusqu'a Galilee, Torricelli et 
Swedenborg et, apres eux, jusqu'aux plus recentes speculations des 
Mystiques Europeens - tout cela se trouve dans les Hymnes Hindous ou 
Mantras, adresses aux "Dieux, Monades et Atomes" dans leur plenitude, 
car ils sont inseparables. Dans les Enseignements Esoteriques, les 
conceptions les plus transcendantes de l'Univers et de ses mysteres, de 
meme que les speculations les plus materialistes en apparence, se trouvent 
conciliees, parce que ce Savoir embrasse tout le champ de revolution, 
depuis l'Esprit jusqu'a la Matiere. Comme l'a declare un Theosophe 
Americain : 

Les Monades [de Leibnitz] peuvent, d'un certain point de 
vue, etre appelees force et d'un autre, matiere. Pour la 
science occulte, force et matiere ne sont que deux aspects 
de la meme substance ™ 8 . 

Que le lecteur se souvienne de ces "Monades" de Leibnitz, dont 
chacune est un vivant miroir de l'Univers, chaque Monade refletant toutes 
les autres et qu'il compare cette theorie et cette definition a certains 
Shlokas sanscrits, traduits par Sir William Jones, dans lesquels il est dit 
que la source creatrice du Mental Divin, 

Cachee derriere un voile d'epaisses tenebres, formait des 
[II 404] miroirs avec les atomes du monde et proj etait un 
reflet de sa propre face sur chaque atome. 



The Path., janvier 1887, p. 297. 



Aussi, lorsque Crookes declare que : 

Si nous pouvons prouver comment les pretendus 
elements chimiques ont pu etre generes, il nous sera 
possible de combler une formidable lacune dans ce que 
nous savons de l'univers, 

la reponse est toute prete. Le savoir theorique se trouve dans la 
signification Esoterique de toutes les cosmogonies Hindoues que 
renferment les Pouranas ; la demonstration pratique est entre les mains de 
ceux qui ne seront pas reconnus durant ce siecle-ci, sauf par un tres petit 
nombre. Les possibilites scientifiques de diverses decouvertes qui doivent 
inevitablement conduire la Science exacte a l'acceptation des theories 
Occultes de l'Orient, theories qui contiennent tout ce qu'il faut pour 
combler ces "lacunes", sont, jusqu'a present, a la merci du Materialisme 
moderne. Ce n'est qu'en suivant la direction prise par William Crookes que 
l'on peut avoir quelque espoir d'arriver a la reconnaissance de quelques 
rares verites, jusque-la Occultes. 

En attendant, tous ceux qui ont soif d'entrevoir un apercu d'un 
diagramme pratique de 1'evolution de la Matiere primordiale, qui, se 
separant et se differencial sous l'impulsion de la loi cyclique, se divise 
d'une maniere generale en une gradation septenaire de SUBSTANCE, ne 
peuvent mieux faire que d'examiner les planches annexees a la conference 
de Crookes sur la Genese des Elements et de bien peser certains passages 
du texte. 

II dit quelque part : 

Les notions que nous avions de 1'element chimique se 
sont elargies. Jusqu'ici la molecule a ete consideree 
comme un agregat de deux ou plusieurs atomes et Ton n'a 
tenu aucun compte du plan architectural suivant lequel 
ces atomes avaient ete reunis. Nous pouvons considerer 
que la structure d'un element chimique est plus 
compliquee que Ton ne l'a cru jusqu'a present. Entre les 
molecules que nous avons l'habitude de traiter dans les 
reactions chimiques et les atomes ultimes crees en 
premier lieu, des molecules plus petites ou des agregats 
d'atomes physiques trouvent place ; ces sous-molecules 



different les unes des autres suivant la position qu'elles 
occupent dans la structure de ryttrium. 

Cette hypothese pourrait etre simplifiee si nous 
supposions ryttrium represents par une piece de cinq 
shillings. Au moyen d'un fractionnement, je la divise en 
cinq shillings separes et je constate que ces shillings ne 
sont pas la contre-partie les uns des autres, mais, tout 
comme les atonies de carbone dans l'anneau de benzol, 
portent rempreinte de leurs positions, 1, 2, 3, 4, 5, 
imprimee [II 405] en eux... Si je jette mes shillings dans 
le creuset ou si je les dissous chimiquement, le poincon 
de la monnaie disparait et ils se transforment tous en 
argent 709 . 

II en sera de meme de tous les Atonies et de toutes les molecules 
lorsqu'ils auront ete separes de leurs formes composees et de leurs corps - 
lors du Pralaya. Prenez le cas inverse et imaginez l'aurore d'un nouveau 
Manvantara. Le pur "argent" de la matiere absorbee se transformera une 
fois de plus en une SUBSTANCE qui donnera naissance a des "Essences 
Divines" dont les "Principes 710 " sont les Elements Primaires, les Sous- 
elements, les Energies Physiques et la Matiere subjective et objective, ou 
bien, comme Ton dit pour abreger - les DIEUX, les MONADES et les 
ATOMES. Si nous quittons pour un instant le cote metaphysique ou 
transcendant de la question - en laissant a l'ecart les Etres et les Entites 
supersensoriels et intelligents auxquels croient les Cabalistes et les 
Chretiens - pour nous occuper de la theorie de revolution atomique, nous 
constatons encore que les Enseignements Occultes sont corrobores par la 
Science exacte et par ses aveux, du moins en ce qui concerne les Elements 
supposes "simples" qui se sont trouves soudainement abaisses au rang de 
parents pauvres et eloignes, pas meme de cousins issus de germains des 
Elements simples. Crookes nous dit en effet que : 



709 P . n. 

710 Correspondant, sur l'echelle cosmique, avec l'Esprit, le Mental-Ame, la Vie et les trois 
Vehicules ; - le Corps Astral, le Corps Mdydvique et le Corps physique (de 1'humanite), quelle que 
soit la division etablie. 



Jusqu'a present on a ete d'avis que si le poids atomique 
d'un metal, determine par plusieurs observateurs en 
prenant pour point de depart des composes differents, est 
reconnu comme etant toujours constant... ce metal doit 
etre classe a juste titre parmi les corps simples ou 
elementaires... Nous apprenons... qu'il n'en est plus 
desormais ainsi. La encore nous avons des roues dans 
des roues. Le Gadolinium n'est pas un element, mais un 
compose... Nous avons etabli que 1' Yttrium est un corps 
complexe compose de cinq nouveaux constituants ou 
meme de plus encore. Qui se hasarderait a pretendre que 
chacun de ces constituants, si on l'attaquait d'une facon 
differente et si le resultat etait soumis a une verification 
plus delicate et plus approfondie que le test de la matiere 
radiante, ne pourrait pas etre lui aussi divisible ? Ou done 
alors se trouve le veritable element ultime ? A mesure 
que nous avancons il recule, comme les mirages 
tentateurs de lacs et de bosquets qui se deroulent, devant 
les yeux du voyageur fatigue et altere, dans le desert. 
Dans notre recherche de la verite, faut-il que nous soyons 
ainsi abuses et rebutes ? L'idee meme d'un [II 406] 
element, constituant quelque chose d'absolument 
primaire et ultime, semble commencer a devenir de 
moins en mo ins distincte 711 . 

Dans Isis Devoilee nous disions : 

Ce mystere de la premiere creation, qui a toujours fait le 
desespoir de la Science, est insondable a moins 
d'accepter la doctrine d'Hermes. S'il [Darwin] pouvait 
transporter ses recherches de l'univers visible dans 
l'univers invisible, il pourrait se trouver sur la bonne 
route, mais alors il marcherait sur les traces des 
Hermetistes 1X1 . 

Notre prophetie commence a se realiser. 



711 Ibid, p. 16. 

712 Vol. II, p. 193. 



II y a un juste milieu entre Hermes et Huxley. Que les Savants jettent 
un pont a mi-chemin et reflechissent serieusement aux theories de 
Leibnitz. Nous avons demontre que nos theories, en ce qui concerne 
1'evolution des Atomes - dont la derniere formation en molecules 
chimiques complexes se produit dans notre laboratoire terrestre, dans 
l'atmosphere de la Terre et nulle part ailleurs - s'accordent etrangement 
avec 1'evolution des Atomes expliquee sur les planches de Crookes. II a ete 
deja dit plusieurs fois dans ce volume que Martanda, le Soleil, avait evolue 
et s'etait agrege en meme temps que ses sept Freres plus petits, en sortant 
du sein de sa Mere Aditi, sein qui n'etait autre que la Prima MATER-ia - 
le Protyle primordial du conferencier. Les Doctrines Esoteriques nous 
enseignent l'existence 

d'une forme antecedente d'energie passant par des cycles 
periodiques de flux et de reflux, de repos et d'activite 713 . 

et voila qu'aujourd'hui - un grand Savant demande au monde de l'accepter 
comme un de ses postulats ! Nous avons montre la "Mere", ardente et 
chaude, devenant graduellement fraiche et rayonnante, et ce meme Savant 
reclame comme second postulat comme une necessite scientifique, a ce 
qu'il semble 

une action interne, apparentee au refroidissement, 
agissant lentement dans le protyle. 

La Science Occulte enseigne que la "Mere" git allongee dans l'lnfini, 
durant le Pralaya, comme le grand Abime, les "Eaux seches de l'Espace", 
suivant la curieuse expression employee dans le Catechisme, et ne devient 
humide qu'apres la separation, et le passage sur sa surface de Narayana, 

VEsprit qui est la Flamme invisible, qui ne brule jamais, 
[II 407] mais enjlamme tout ce qu'il touche et lui confere 
la vie et la generation 714 . 

Et la Science nous dit maintenant que "le premier-ne des elements... 
allie de tres pres au protyle" serait 'Thydrogene... qui, durant quelque 
temps, aurait constitue la seule forme de matiere dans l'univers. Que dit la 
Science Antique ? Elle repond : "C'est tres vrai, mais nous appellerions 



13 Ibid. 

14 . "Le Seigneur est un feu devorant." "En lui etait la vie et la vie etait la lumiere des hommes." 



l'Hydrogene (et l'Oxygene) qui - aux epoques pre-geologiques et meme 
pre-genetiques - instille par incubation, dans la "Mere", le feu de la vie, 
l'Esprit, le noumene, de ce qui, sous sa forme la plus grossiere, devient 
l'Oxygene, l'Hydrogene et l'Azote sur Terre - l'Azote n'a aucune origine 
divine et n'est tout simplement qu'un ciment ne sur Terre pour unir entre 
eux d'autres gaz et fluides et pour servir, comme le ferait une eponge, a 
transporter en lui le Souffle de Vie, l'air pur 715 . Avant de devenir ce qu'ils 
sont dans notre atmosphere, ces gaz et ces liquides sont de l'Ether inter- 
stellaire ; avant cela encore et sur un plan plus profond - quelque chose 
d'autre, et ainsi de suite in infinitum. L'eminent et savant professeur 
pardonnera a un Occultiste de lui emprunter des citations aussi longues, 
mais tel est le chatiment reserve a un Membre de la Societe Royale qui 
approche l'enceinte de l'Asile Sacre des Mysteres Occultes, au point d'en 
franchir virtuellement les limites interdites. 

II est neanmoins temps de quitter la Science Physique moderne pour 
aborder le cote psychologique et metaphysique de la question. Nous ferons 
seulement remarquer, qu'aux "deux postulats tres raisonnables" reclames 
par l'eminent conferencier "pour permettre d'entrevoir un petit nombre des 
secrets si obscurement caches" derriere "la porte de l'lnconnu", il faudrait 
en ajouter un troisieme 716 - sous peine de frapper en vain pour la faire 
ouvrir ; ce postulat, c'est que Leibnitz avait base ses theories sur le terrain 
solide des faits et de la verite. L'admirable tableau synoptique tres etudie - 
que John Theodore Mertz donne de ces speculations dans son "Leibnitz" - 
prouve a quel point il a frole les secrets caches de la Theologie Esoterique 
dans sa Monadologie. Pourtant ce philosophe, dans ses speculations, ne 
s'est [II 408] guere eleve au-dessus des premiers plans, au-dessus des 
principes inferieurs du Grand Corps Cosmique. Sa theorie ne s'eleve pas a 
des hauteurs plus sublimes que celles de la vie manifestee, de la soi- 
conscience et de l'intelligence et laisse intacts les premiers mysteres post- 
genetiques, de meme que son fluide ethere est post-planetaire. 

Ce postulat ne sera guere accepte par les Savants modernes et, de 
meme que Descartes, ils prefereront s'en tenir aux proprietes des choses 
exterieures qui sont impuissantes, comme l'extension, par exemple, a 



715 Qui, s'il n'etait isole alchimiquement, produirait l'Esprit de Vie et son Elixir. 

716 Avant tout, le postulat qu'il n'existe dans la Nature ni substances ni corps inorganiques . Les 
pierres, les mineraux, les rochers et meme les "atomes" chimiques ne sont autre chose que des 
unites organiques en lethargie profonde. Leur coma a une fin et leur inertie devient de l'activite. 



expliquer le phenomene du mouvement, plutot que d'admettre que ce 
dernier soit une Force independante. lis ne deviendront jamais 
anticartesiens dans cette generation et n'admettront pas davantage que : 

Cette propriete de l'inertie n'est pas une propriete 
purement geometrique ; qu'elle indique l'existence de 
quelque chose dans les corps exterieurs qui n'est pas 
simplement de l'extension. 

C'est la l'idee de Leibnitz, telle que l'a analysee Mertz qui ajoute qu'il 
donnait a "ce quelque chose" le nom de Force et soutenait que les choses 
exterieures etaient douees de Force et que, pour pouvoir etre porteurs de 
cette force, elles devaient avoir une Substance, car ce ne sont pas des 
masses inertes et sans vie, mais les centres et les porteurs de Forme - 
affirmation purement Esoterique puisque pour Leibnitz la force etait un 
principe actif- conclusion qui fait disparaitre la division qui existe entre le 
Mental et la Matiere. 

Les recherches mathematiques et dynamiques de Leibnitz n'auraient 
pas produit le meme resultat sur le mental d'un chercheur purement 
scientifique, mais Leibnitz n'etait pas un homme de science dans 
l'acception moderne de ce mot. S'il l'avait ete, il aurait pu arriver a la 
conception de l'energie, definir mathematiquement les idees de force et de 
travail mecanique, et aboutir a la conclusion que, meme dans des buts 
purement scientifiques, il est bon de considerer la force, non pas comme 
une quantite primaire, mais comme une quantite derivee d'une autre. 

Mais, heureusement pour la verite : 

Leibnitz etait un philosophe et, comme tel, avait certains 
principes primordiaux qui l'inclinaient en faveur de 
certaines conclusions et sa decouverte que les choses 
exterieures etaient des substances douees de force fut de 
suite employee dans le but d'appliquer ces principes. Un 
des principes etait la loi de continuite, la conviction que 
le monde entier etait relie dans toutes ses parties, qu'il 
n'existait ni fissure ni crevasse qui ne put etre franchie. 
Le contraste de substances pensantes etendues lui etait 
insupportable. La definition des substances etendues lui 
etait deja [II 409] devenue insoutenable : il etait naturel 



qu'une enquete similaire fut faite sur la definition du 
mental, la substance pensante. 

Les divisions etablies par Leibnitz, si incompletes et erronees qu'elles 
fussent au point de vue de l'occultisme, decelaient un esprit d'intuition 
metaphysique qu'aucun Savant, pas plus Descartes que Kant lui-meme, n'a 
jamais atteint. Pour lui il existait une gradation infinie de pensee. II disait 
qu'une faible portion du contenu de nos pensees s'elevait seule au niveau 
de la perception claire, "dans la lumiere de la conscience parfaite". 
Beaucoup restent dans un etat confus ou obscur, dans un etat de 
"perceptions", mais elles n'en existent pas moins. Descartes refusait une 
ame aux animaux ; Leibnitz, comme le font les Occultistes, douait "toute 
la creation d'une vie mentale qui etait, selon lui, susceptible d'avoir un 
nombre infini de gradations". Cela, comme Mertz le fait observer avec 
raison : 

elargissait aussitot le royaume de la vie mentale, en 
abolissant le contraste entre la matiere animee et la 
matiere inanimee ; bien plus - cela reagissait sur la 
conception de la matiere, de la substance etendue. II 
devenait, en effet, evident que les choses exterieures ou 
materielles n'offraient la propriete d'extension que pour 
nos sens et non pour nos facultes pensantes. Le 
mathematicien, dans le but de calculer des figures 
geometriques, a ete oblige de les diviser en un nombre 
infini de parties infiniment petites et le physicien ne voit 
pas de limites a la divisibility de la matiere des atomes. 
La masse suivant laquelle les choses exterieures 
semblent remplir l'espace est une propriete qu'elles 
n'acquierent que grace a la grossierete de nos sens... 
Leibnitz suivait jusqu'a un certain point ces arguments, 
mais il ne pouvait se sentir satisfait d'admettre que la 
matiere etait composee d'un nombre limite de parties 
extremement petites. Son mental mathematique 
l'obligeait a pousser l'argument in infinitum. Qu'advint-il 
alors de ces atomes ? lis perdaient leur extension et ne 
conservaient que leur pouvoir de resistance ; c'etaient des 
centres de force. lis etaient reduits a des points 
mathematiques... Mais si leur extension dans l'espace 
n'etait rien, leur vie interne n'en etait que plus pleine... En 



admettant que l'existence interne, comme celle du mental 
humain, est une nouvelle dimension, non pas une 
dimension geometrique, mais une dimension 
metaphysique... en reduisant a rien l'extension 
geometrique des atomes, Leibnitz les dotait d'une 
extension infinie dans le sens de leur dimension 
metaphysique. Apres les avoir perdus de vue dans le 
monde de l'espace, le mental doit, en quelque sorte, 
plonger dans le monde metaphysique pour decouvrir et 
saisir la veritable essence de ce qui n'apparait dans 
l'espace que comme un point mathematique... De meme 
qu'un cone se tient sur la pointe, ou qu'une droite 
perpendiculaire ne coupe un plan horizontal [II 410] 
qu'en un point mathematique, mais peut s'etendre 
indefiniment en hauteur et en profondeur, de meme les 
essences des choses reelles n'ont, dans ce monde 
physique de l'espace, qu'une existence ponctuelle, mais 
possedent une infinie profondeur de vie interieure dans le 
monde metaphysique de la pensee 717 . 

C'est la l'esprit, la racine meme de la doctrine et de la pensee Occultes. 
"L'Esprit-Matiere" et la "Matiere-Esprit" s'etendent indefiniment en 
profondeur et de meme que "l'essence des choses" de Leibnitz, notre 
essence des choses reelles se trouve a la septieme profondeur, tandis que la 
matiere non-reelle et grossiere de la Science et du monde exterieur est a 
l'extremite la plus basse de la perception de nos sens. Les Occultistes 
connaissent la valeur ou l'absence de valeur de cette derniere. 

II faut maintenant montrer a l'etudiant la distinction fondamentale qui 
existe entre le systeme de Leibnitz 718 et celui de la Philosophie Occulte, au 
sujet des Monades, et nous pouvons le faire avec sa Monadologie sous les 
yeux. L'on peut dire avec raison que si les systemes de Leibnitz et de 
Spinoza s'accordaient, l'essence et l'esprit de la Philosophie Esoterique 
apparaitraient. Le choc des deux - comme opposes au systeme cartesien - 
fait jaillir les verites de la Doctrine Archaique. Tous deux combattent la 
Metaphysique de Descartes. Son idee du contraste de deux Substances - 



711 Ibid., p. 144. 

718 L'orthographe de son nom, tel qu'il l'ecrivait lui-meme, est Leibniz. II etait de race slave, bien 
que ne en Allemagne, en 1646. Son nom complet est Gottfried Wilhem Leibniz. 



Extension et Pensee - different radicalement Tune de l'autre et 
mutuellement irreductibles, est trop arbitraire et trop antiphilosophique 
pour eux. Aussi Leibnitz fit-il des deux Substances Cartesiennes deux 
attributs d'une unique Unite universelle dans laquelle il voyait Dieu. 
Spinoza ne reconnaissant qu'une seule Substance universelle et indivisible, 
un TOUT absolu, comme Parabrahman, Leibnitz, au contraire, percevait 
l'existence d'une pluralite de Substances. II n'y avait qu'UN ETRE pour 
Spinoza ; pour Leibnitz une infinite d'Etres provenant de l'Unique ou dans 
l'Unique. De sorte que bien que n'admettant tous deux qu'Une Entite 
Reelle, tandis que Spinoza la faisait impersonnelle et indivisible, Leibnitz 
divisait sa Divinite personnelle en un certain nombre d'Etres divins et 
semi-divins. Spinoza etait un pantheiste subjectif, Leibnitz un pantheiste 
objectif et pourtant tous deux etaient de grands Philosophes dans leurs 
perceptions intuitives. 

Or, si ces deux enseignements etaient melanges et que chacun fut 
corrige par l'autre - et, avant tout, si l'Unique [II 411] Realite etait 
debarrassee de sa personnalite - il y resterait en somme un veritable esprit 
de Philosophie Esoterique : la Divine Essence absolue, impersonnelle et 
sans attributs, qui n'est pas un "etre" mais la racine de tout Etre. Tracez, en 
pensee, une profonde ligne de demarcation entre l'Essence a jamais 
inconnaissable et la Presence, encore invisible et pourtant comprehensible, 
Moulaprakriti ou Shekinah, d'au-dela de laquelle et a travers laquelle vibre 
le Son du Verbe, et de laquelle evoluent les innombrables Hierarchies 
d'Egos intelligents, d'Etres conscients et semi-conscients, aperceptifs et 
perceptifs 719 , dont l'Essence est la Force spirituelle, dont les Elements sont 
la Substance et dont les Corps (lorsqu'il en faut) sont les Atomes - et vous 
avez notre doctrine. Leibnitz dit, en effet : 

L'element primitif de tout corps materiel etant la force, 
qui n'a aucune des caracteristiques de la matiere 
[objective] - on peut la concevoir, mais jamais en faire 
l'objet d'une representation de l'imagination. 



719 [Le texte de l'edition de 1888 dit: "Etres conscients comme semiconscients, perceptifs et 
aperceptifs" . Dans The Philosophical Writings of Leibnitz, choisis et traduits par Mary Morris, dans 
la section sur les Principes, p. 23, la theorie de Leibnitz... est donnee comme suit "il est bien de 
distinguer entre la perception qui est l'etat interieur de la monade representant les choses 
exterieures, et Vaperception qui est conscience, ou la connaissance reflechie de cet etat interieur, et 
qui n'est pas donnee a toutes les ames, ni tout le temps a la meme ame",] 



Ce qui constituait pour lui l'element primordial et ultime dans tout 
corps et objet n'etait done pas les atonies materiels ou les molecules, 
necessairement plus ou moins etendus, comme ceux d'Epicure et de 
Gassendi ; mais, comme le montre Mertz, e'etait les Atomes immateriels et 
metaphysiques, les "points mathematiques" ou ames reelles - ainsi que 
l'explique Henri Lachelier (professeur agrege de philosophie), son 
biographe francais. 

Ce qui existe en dehors de nous d'une maniere absolue, 
ce sont les Ames dont l'essence est la force 720 . 

Ainsi, la realite, dans le monde manifeste, est composee d'une unite 
d'unites, pour ainsi dire immaterielle - a notre point de vue - et infinie. 
Leibnitz les appelle des Monades, la Philosophie Orientale des Jivas, 
tandis que l'Occultisme, ainsi que les Cabalistes et les Chretiens, leur 
donnent des noms varies. Pour nous, comme pour Leibnitz, elles sont 
'Texpression de l'univers 721 " et tout point physique n'est que [II 412] 
l'expression phenomenale du Point metaphysique noumenal. La distinction 
qu'il etablit entre la perception et l'aperception est l'expression 
philosophique mais obscurcie des Enseignements Esoteriques. Ses 
"univers reduits" qui sont "aussi nombreux qu'il y a de Monades" - sont la 
reproduction chaotique de notre Systeme Septenaire avec ses divisions et 
ses subdivisions. 

Quant aux rapports que peuvent avoir ses Monades avec nos Dhyan- 
Chohans, nos Esprits Cosmiques, nos Devas et nos Elementals, nous 
pouvons reproduire brievement a ce sujet l'opinion d'un theosophe instruit 
et reflechi, M. Bjerregaard. Dans un excellent travail "Sur les Elementals, 
les Esprits Elementaires et leurs Rapports avec les Etres humains", qu'il a 
lu devant la Societe Theosophique Aryenne de New York, M. Bjerregaard 
formule clairement son opinion de la maniere suivante : 

Pour Spinoza, la substance est morte et inactive, mais 
pour le mental penetrant de Leibnitz, tout est activite 
vivante et energie active. En soutenant cette opinion, il se 
rapproche infiniment plus de l'Orient qu'aucun autre 



Monadologie, Introduction. 

721 "Le dynamisme de Leibnitz, dit le professeur Lachelier, ne presenterait que peu de difficultes, si, 
pour lui, la monade etait restee un simple atome de force aveugle. Mais...". On comprend 
parfaitement la perplexite du Materialisme moderne ! 



penseur de son epoque ou plus recent. Sa decouverte 
qu'une energie active constitue l'essence de la substance 
est un principe qui le met en rapport direct avec les 
voyants de l'Orient 122 . 

Le conferencier demontre ensuite que, pour Leibnitz, les Atonies et les 
Elements sont des Centres de force ou plutot "des etres spirituels dont la 
nature meme est d'agir", car les 

particules elementaires sont des forces vitales qui 
n'agissent pas mecaniquement, mais en vertu d'un 
principe interne. Ce sont des unites spirituelles ou 
incorporelles [ "substantielles", toutefois et non 
"immaterielles", au sens que nous donnons a ce mot], 
inaccessibles a tout changement venant de l'exterieur... 
[et] indestructibles, par aucune force etrangere. Les 
monades de Leibnitz different des atomes par les 
particularites suivantes, dont il est tres important que 
nous nous souvenions, sans quoi nous ne serions plus a 
meme de constater la difference qui existe entre les 
Elementals et la simple Matiere. Les atomes ne se 
distinguent pas les uns des autres, ils sont 
qualitativement semblables ; mais chaque monade differe 
qualitativement de toutes les autres et chacune constitue 
un monde particulier pour elle-meme. II n'en est pas de 
meme des atomes ; ils sont absolument semblables 
qualitativement et quantitativement et ne possedent 
[II 413] aucune individuality qui leur soit propre 723 . En 



111 The Path., 1, 10, p. 297. 

723 Leibnitz se montrait un Idealiste absolu en soutenant que "des atomes materiels sont contraires a 
la raison" (Systeme nouveau, Erdmann, p. 126, col. 2). Pour lui, la matiere n'etait qu'une simple 
representation de la Monade, que celle-ci fut humaine ou atomique. Les Monades, pensait-il (et 
nous aussi), se trouvent partout. Ainsi Fame humaine est une Monade et chaque cellule du corps 
humain possede sa Monade, de meme que chacune des cellules de l'animal, du vegetal et meme des 
corps dits inorganiques . Ses atomes sont les molecules de la Science moderne, et ses Monades les 
atomes simples que la Science materialiste accepte de confiance, bien qu'elle ne puisse jamais 
reussir a les interviewer - sauf en imagination. Pourtant Leibnitz est plutot en contradiction avec 
lui-meme dans ses theories sur les Monades. II parle de ses "Points Metaphysiques" et de ses 
"Atomes Formels" tantot comme de realites occupant l'espace, tantot comme d'idees purement 
spirituelles ; de plus, il les doue d'objectivite, d'agregations et de positions dans leurs relations 
mutuelles. 



outre les atomes [ou plutot les molecules] de la 
philosophie materialiste peuvent etre consideres comme 
etendus et divisibles, tandis que les monades ne sont que 
de simples "points metaphysiques" indivisibles. 
Finalement, et c'est la un cote par lequel ces monades de 
Leibnitz ressemblent beaucoup aux Elementals de la 
philosophie mystique, ces monades sont des etres 
representatifs. Chaque monade est un miroir vivant de 
l'univers, dans sa propre sphere. Remarquez-le bien, car 
c'est de cela que depend le pouvoir que possedent les 
monades, et que depend le travail qu'elles peuvent 
accomplir pour nous ; en refletant le monde, les monades 
ne sont pas simplement des agents passifs qui refletent, 
mais bien des agents spontanement auto-actifs ; elles 
produisent spontanement les images, comme Tame 
produit un songe. Aussi, dans chaque monade l'adepte 
peut-il tout lire, meme l'avenir. Chaque monade - ou 
elemental - est un miroir susceptible de parler. 

C'est en arrivant a ce point que la philosophie de Leibnitz s'ecroule. II 
n'a pas tenu compte de la distinction a etablir entre la Monade 
"Elementale" et celle d'un haut Esprit Planetaire, ou meme entre elle et la 
Monade ou Ame Humaine. II va meme parfois jusqu'a se demander si 

Dieu a jamais fait autre chose que des monades ou des 
substances sans extension 724 . 

II etablit une distinction entre les Monades et les Atomes 725 , parce 
que, ainsi qu'il le repete souvent, [II 414] les Corps, avec toutes leurs 
qualites, ne sont que des phenomenes comme l'arc-en-ciel. Corpora omnia 
cum omnibus qualitatibus suis non sunt aliud quam phenomena bene 
fundata, ut Iris 726 . 



Examen des Principes du P. Malebranche. 

725 Les Atomes de Leibnitz n'ont, en verite, de commun que le nom avec les atomes des 
Materialistes Grecs ou meme avec les molecules de la Science moderne. II les appelle des "Atomes 
formels" et les compare aux "formes substantielles" d'Aristote (Voyez Systeme Nouveau, § 3). 

726 Lettre au Pere Desbosses, Correspondance, XVIII. 



Mais bientot apres il pourvoit a cela en etablissant une correspondance 
substantielle, un certain lien metaphysique - vinculum substantial - entre 
les Monades. La Philosophie Esoterique qui enseigne un Idealisme objectif 
- bien qu'elle considere l'Univers objectif et tout son contenu comme une 
Maya, une illusion temporaire - etablit une distinction pratique entre 
l'lllusion collective, Mahamaya, au point de vue purement metaphysique, 
et les relations objectives entre divers Egos conscients, tant que dure cette 
illusion. L'Adepte peut, en consequence, lire le futur dans la Monade 
Elementale, mais il lui faut, pour cela, en rassembler un grand nombre, 
attendu que chaque Monade ne represente qu'une portion du Regne auquel 
elle appartient. 

Les monades sont limitees, non pas dans l'objet, mais dans les 
modifications de la cognition de l'objet. Elles tendent toutes (confusement) 
vers Tinfini, vers le tout, mais elles sont limitees et se distinguent par le 
degre de nettete de leur perception 727 . 

Et comme l'explique Leibnitz : 

Toutes les parties de l'univers sont distinctement 
representees dans les monades, mais les unes sont 
refletees dans une monade et les autres dans d'autres. 

Un certain nombre de Monades pourraient representer simultanement 
les pensees de deux millions d'habitants de Paris. 

Que disent de cela les Sciences Occultes et qu'ajoutent-elles ? 

Elles disent que ce que Leibnitz appelle collectivement Monades - 
lorsqu'on l'etudie sommairement et en laissant de cote, pour le moment, 
toutes les subdivisions - peut etre separe en trois Legions 728 distinctes qui, 
en partant des plans les plus eleves, sont d'abord les "Dieux" ou les Egos 
spirituels conscients ; les intelligents Architectes qui travaillent d'apres le 
plan dans le Mental Divin ; ensuite viennent les Elementals ou "Monades" 
qui constituent, collectivement et [II 415] inconsciemment, les grands 



727 Monadologie, § 60. Leibnitz, comme Aristote, appelle les Monades "creees" ou emanees (les 
Elementals issus des Esprits Cosmiques ou Dieux) des Entelechies {vx&k&ieioi) et des "automates 
incorporels". {Monadologie, § 18.) 

7 Ces trois "divisions sommaires" correspondent a l'Esprit, au Mental (ou Ame) et au Corps dans 
la constitution humaine. 



Miroirs Universels de tout ce qui se rapporte a leurs domaines respectifs. 
Puis enfin les "Atomes" ou molecules materielles qui sont animees a leur 
tour par leurs Monades "perceptives" exactement comme Test chacune des 
cellules d'un corps humain. II existe des multitudes de ces Atomes animes 
qui, a leur tour, animent les molecules ; une infinite de Monades ou 
d'Elementals proprement dits et d'innombrables Forces spirituelles - sans 
monades car elles sont purement incorporelles 129 , sauf sous l'empire de 
certaines lois, lorsqu'elles revetent une forme - qui n'est pas 
necessairement humaine. D'ou vient la substance qui les vet - l'organisme 
apparent qu'ils evoluent autour de leur centre ? Les Radiations sans forme 
(Aroupa) qui existent dans l'harmonie de la Volonte Universelle, et 
constituent ce que nous appelons l'ensemble ou l'agregat de la Volonte 
Cosmique sur le plan de l'Univers subjectif, reunissent entre elles une 
infinite de Monades - chacune le miroir de son propre Univers - et 
individualisent ainsi momentanement un Mental independant, omniscient 
et universel ; au moyen du meme processus d'agregation magnetique, elles 
creent pour elles-memes des corps objectifs visibles qu'elles tirent des 
Atomes interstellaires. En effet, les Atomes et les Monades, associes ou 
dissocies, simples ou complexes, ne sont, a dater du moment de la 
premiere differenciation, que les principes corporels, psychiques et 
spirituels des "Dieux" - eux-memes les Radiations de la Nature 
Primordiale. Ainsi, aux yeux du Voyant, les Puissances Planetaires 
superieures apparaissent sous deux aspects : le subjectif - comme 
influences, et l'objectif- comme des FORMES mystiques qui, en vertu de 
la loi Karmique, deviennent une Presence ; [II 416] l'Esprit et la Matiere 
ne faisant qu'Un, comme nous n'avons cesse de le repeter. L'Esprit, c'est la 
Matiere sur le septieme plan ; la Matiere, c'est l'Esprit au point le plus bas 
de son activite cy clique ; et tous deux sont - MAYA. 



M. Bjerregaard, dans la conference a laquelle nous avons deja fait allusion, recommande a son 
auditoire de ne pas trop considerer les Sephiroth comme des individuality, mais d'eviter en meme 
temps de voir en elles des abstractions. "Nous n'arriverons jamais a la verite, dit-il, et encore moins 
a la faculte de nous associer avec ces etres celestes, tant que nous n'en reviendrons pas a la 
simplicite et a l'intrepidite des epoques primitives, alors que les hommes se melaient librement aux 
dieux et que les dieux descendaient parmi les hommes et les dirigeaient en verite et saintete." (P. 
296.) "II y a, dans la Bible, diverses descriptions "d'anges" qui montrent que Ton doit entendre, par 
ce terme, des etres comme les elementals de la Cabale et les monades de Leibnitz, et non pas lui 
donner la signification qu'on lui attribue ordinairement. On les appelle "etoiles du matin", "feux 
ardents", "puissants etres", et saint Paul les voit dans sa vision cosmogonique comme V aspect de 
"principautes et puissances". Des noms comme ceux-ci ecartent toute idee de personnalite et nous 
nous trouvons dans l'obligation de les considerer comme des existences impersonnelles... comme 
une influence, une substance spirituelle ou force consciente." The Path., janv. 1887 (Pp. 321, 322.) 



En Occultisme, les Atonies sont appeles Vibrations ; il en est de meme 
(collectivement) du Son. Cela ne porte nullement atteinte a la decouverte 
scientifique du Prof. Tyndall. II a decrit, sur les degres inferieurs de 
l'echelle de l'etre monadique, la succession tout entiere des vibrations 
atmospheriques - ce qui constitue le cote objectif du processus de la 
Nature. II a reconnu et enregistre la rapidite de leur mouvement et de leur 
transmission, la force du choc qu'elles produisent, leur pouvoir de faire 
naitre des vibrations dans le tympan et la transmission de celles-ci aux 
osselets, etc., jusqu'au moment ou commence la vibration du nerf auditif- 
apres quoi un nouveau phenomene se produit : le cote subjectif du 
processus ou la sensation du son. La percoit-il ou la voit-il ? Non, car sa 
speciality est de decouvrir le comportement de la matiere, mais pourquoi 
ne serait-elle pas vue par un Psychique, un Voyant spirituel dont l'CEil 
interne est ouvert, par quelqu'un qui peut voir a travers le voile de la 
Matiere ? Les ondes et les ondulations de la Science sont toutes produites 
par des Atomes lancant du dedans leurs molecules en activite. Les Atomes 
remplissent l'immensite de l'Espace et, par leurs vibrations incessantes, 
constituent ce MOUVEMENT qui entretient l'eternelle rotation des roues 
de la Vie. C'est a ce travail interieur qu'est du le phenomene naturel que 
Ton appelle la correlation des Forces. Seulement, a l'origine de chacune de 
ces "Forces", se trouve le Noumene conscient qui la dirige - Ange ou 
Dieu, Esprit ou Demon, pouvoirs dirigeants qui sont cependant les memes. 

Suivant la description des Voyants - de ceux qui peuvent voir le 
mouvement des multitudes interstellaires et les suivre par clairvoyance 
dans leur evolution - ils sont eblouissants, comme des parcelles de neige 
vierge sous un soleil radieux. Leur velocite est plus rapide que la pensee, 
trop rapide pour qu'un ceil mortel puisse les suivre et, autant que leur 
fabuleuse velocite permet d'en juger, leur mouvement est circulaire. Pour 
celui qui se tient dans une plaine decouverte et surtout sur le sommet d'une 
montagne et qui fixe ses yeux sur l'immense voute qui est au-dessus de lui 
et sur les espaces sans fin qui l'entourent, l'atmosphere tout entiere semble 
flamboyer grace a eux, l'air est sature de lueurs eblouissantes. A certains 
moments, l'intensite de leur mouvement produit des eclairs comme la 
lumiere des Aurores Boreales. Le spectacle est si merveilleux que le 
Voyant, lorsqu'il etudie ce monde interieur et sent les points scintillants 
passer rapides [II 417] devant lui, eprouve une sorte de terreur en songeant 
a d'autres mysteres plus profonds encore, qui se trouvent au-dela, et dans 
cet ocean radieux. 



Si imparfaite et si incomplete que soit cette explication des "Dieux, 
des Monades et des Atonies", nous esperons qu'au moins quelques 
etudiants et Theosophes sentiront qu'il peut vraiment exister un rapport 
etroit entre la Science materialiste et l'Occultisme qui en est, en quelque 
sorte, le complement et Tame absente. 



[II 418] 



SECTION XV 
EVOLUTION CYCLIQUE ET KARMA 

C'est revolution spirituelle de l'Homme interieur et immortel qui 
constitue la doctrine fondamentale des Sciences Occultes. Pour 
comprendre, meme approximativement, un pareil processus, l'etudiant doit 
croire : 

1. a la Vie universelle UNE, independante de la Matiere (ou de ce 
que la Science considere comme Matiere), et 

2. Aux Intelligences individuelles qui animent les di verses 
manifestations de ce Principe. 

Le Prof. Huxley ne croit pas a la Force Vitale ; d'autres Savants y 
croient. Le livre du docteur J. H. Hutchinson Stirling, intitule As regards 
Protoplasm, n'a pas pu maltraite cette negation dogmatique. La decision 
prise par le professeur Beale est aussi en faveur du Principe Vital et les 
conferences du docteur B. W. Richardson sur l'Ether Nerveux ont ete assez 
souvent citees. Les opinions sont done partagees. 

La VIE UNE est en relations etroites avec la Loi Une qui gouverne le 
monde de l'Etre - KARMA. Exoteriquement, cela n'est, au sens litteral du 
mot, que 'Taction" ou plutot la "cause qui fait naitre l'effet". 
Esoteriquement, c'est une tout autre chose, dans ses effets moraux a grande 
portee. C'est l'infaillible LOI DE RETRIBUTION. Dire a ceux qui 
ignorent la reelle signification, les caracteristiques et la redoutable 
importance de cette Loi eternelle et invariable, qu'aucune definition 
theologique d'une Divinite Personnelle ne peut donner une idee de ce 
principe actif impersonnel et pourtant toujours present, serait parler en 
vain. On ne peut non plus l'appeler Providence, car pour les Theistes - au 
moins pour les Chretiens Protestants - la Providence se plait a etre une 
personne du sexe male, tandis que, pour les catholiques Romains, c'est un 
pouvoir feminin. "La divine Providence, nous dit Wogan, tempere Ses 
benedictions pour leur assurer un meilleur effet." En effet, "II" les tempere, 
ce que Karma - principe asexue - ne fait pas. 



D'un bout a l'autre des deux premieres parties de cet ouvrage, nous 
avons montre qu'aux premiers frissonnements de la vie renaissante, 
Svabhavat, "le Rayonnement Changeant des Tenebres Immuables 
inconscientes dans l'Eternite", passe, a chaque nouvelle renaissance du 
Cosmos, de l'etat d'inaction a un etat d'intense activite ; qu'il se differencie 
et commence alors son oeuvre au cours de cette differenciation. Cette 
oeuvre c'est KARMA. [II 419] 

Les Cycles sont aussi subordonnes aux effets que produit cette 
activite. 

L'unique Atome Cosmique devient sept Atomes sur le plan de la 
Matiere et chacun d'eux est transforme en un centre d'energie ; ce meme 
Atome devient sept Rayons sur le plan de l'Esprit, et les sept Forces 
creatrices de la Nature, rayonnant de l'Essence-Racine..., suivent, Tune la 
voie de droite, l'autre celle de gauche, separees jusqu'a la fin du Kalpa et 
pourtant etroitement enlacees. Qu'est-ce qui les unit ? KARMA. 

Les Atomes emanes du Point Central emanent a leur tour de nouveaux 
centres d'energie qui, sous le souffle potentiel de Fohat, commencent leur 
oeuvre du dedans au dehors et multiplient d'autres centres inferieurs. Ceux- 
ci, au cours de revolution et de l'involution, forment a leur tour les racines 
ou la cause generatrice de nouveaux effets, depuis les mondes et les globes 
"habites par l'homme", jusqu'aux genres, aux especes et aux classes de tous 
les sept regnes dont nous ne connaissons que quatre. En effet, comme le 
dit le Livre des Aphorismes de Tsong-Ka-pa : 

Les ouvriers benis ont recu le Thyan-kam dans l'eternite. 

Thyan-kam, c'est le pouvoir ou le savoir qui permet de diriger 
l'impulsion de l'Energie Cosmique dans le sens voulu. 

Le veritable Bouddhiste, tout en ne reconnaissant aucun "Dieu 
personnel", aucun "Pere", aucun "Createur du Ciel et de la Terre", n'en 
croit pas moins a l'existence d'une Conscience absolue, Adi-Bouddhi, et le 
Philosophe Bouddhiste sait qu'il y a des Esprits Planetaires, les Dhyan- 
Chohans. Cependant, bien qu'il admette des "Vies Spirituelles", comme 
celles-ci sont temporaires dans l'eternite, elles n'en sont pas moins elles- 
memes, d'apres sa Philosophic, "la Maya du Jour", l'illusion d'un "Jour de 
Brahma", d'un court Manvantara de 4.320.000.000 d'annees. Le Yin-Sin 
n'est pas fait pour servir a l'elaboration de theories humaines, car le 



Seigneur Bouddha a strictement interdit toute recherche de ce genre. Si les 
Dhyan-Chohans et tous les Etres invisibles - les Sept Centres et leurs 
Emanations directes, les centres mineurs d'Energie - sont le reflet direct de 
la Lumiere UNE, les hommes sont pourtant tres eloignes de ceux-ci, 
puisque le Cosmos visible tout entier est constitue par des "Etres produits 
par eux-memes, les creatures de Karma". Considerant done un Dieu 
personnel "comme n'etant qu'une ombre gigantesque jetee sur le vide de 
l'espace par l'imagination des hommes ignorants", les Bouddhistes 
enseignent que "deux choses sont [objectivement] eternelles, a savoir 
l'Akasha et [II 420] le Nirvana 73 °" et qu'en realite les deux ne font qu'un et 
ne constituent qu'une maya lorsqu'ils sont divises. 

Tout est sorti de l'Akasha [ou de Svabhavat, sur notre 
terre], conformement a une loi de mouvement qui lui est 
inherente, et apres une existence d'une certaine duree, 
disparait. Rien n'est jamais sorti de rien. Les Bouddhistes 
ne croient pas aux miracles ; aussi nient-ils la creation et 
ne peuvent concevoir un createur 731 . 

Si Ton demandait a un Brahmane Vedantin, de la Secte Advai'ta, s'il 
croit a l'existence de Dieu, il repondrait probablement, comme Ton a 
repondu a Jacolliot. - "Je suis moi-meme Dieu", tandis qu'un Bouddhiste 
(surtout un Cingalais) se bornerait a rire et a repondre : "II n'y a ni Dieu ni 
Creation." Pourtant la racine meme de la Philosophie des Advai'tins 
comme des Bouddhistes instruits est identique, et ils ont au meme degre le 
respect de la vie animale, car ils croient, les uns comme les autres, que 
toute creature sur Terre, si petite et si humble qu'elle puisse etre, "est une 
immortelle portion de la Matiere immortelle" - le mot Matiere ayant pour 
eux une toute autre signification que celle qu'il a pour le Chretien ou le 
Materialiste - et que toute creature est soumise au Karma. 

La reponse du Brahmane se serait presentee a l'esprit de n'importe 
quel Philosophe ancien, Cabaliste ou Gnostique des premiers jours. Elle 
renferme l'esprit meme des commandements Delphiques et Cabalistiques 
car la Philosophie Esoterique a resolu, il y a des siecles, le probleme de ce 
que l'homme etait, est et sera ; son origine, son cycle de vie - d'une 



Le Bouddhisme sous forme de Catechisme, par H. S. Olcott, President de la Societe 
Theosophique (trad. fr. 1905, p. 121). 

731 Ibidem,?. 121. 



interminable duree par ses incarnations ou ses renaissances successives - 
et son absorption finale dans la Source ou il a pris naissance. 

Ce n'est pourtant pas a la Science Physique que nous pourrons jamais 
demander de dechiffrer pour nous l'homme, cette enigme du Passe ou du 
Futur, puisque aucun Philosophe ne peut meme nous dire ce qu'est 
l'homme, tel que le connaissent la Physiologie et la Psychologic Ne 
sachant si l'homme etait un Dieu ou une bete, la Science l'a maintenant 
rattache aux betes et le fait deriver d'un animal. Assurement la tache 
d'analyser et de classer l'etre humain en tant qu'animal terrestre, peut etre 
confiee a la Science, pour laquelle les Occultistes, plus que tous les autres 
hommes, ont veneration et respect. lis reconnaissent son champ de 
recherche, ainsi que le travail merveilleux qu'elle a accompli, les progres 
[II 421] faits en Physiologie et meme - jusqu'a un certain point - en 
Biologie ; mais la nature interne de l'homme, spirituelle, psychique ou 
meme morale, ne peut etre livree a la merci d'un Materialisme 
intransigeant. En effet, la plus haute philosophie psychologique de 
l'Occident n'est elle-meme pas capable, en raison de son insuffisance 
actuelle et de sa forte tendance a l'Agnosticisme, de rendre justice a 
l'homme interne et surtout a ses capacites et a ses perceptions superieures 
et a ces etats de conscience sur la route desquels des autorites comme Mill 
ont trace une forte ligne de demarcation, en disant : "Jusque-la ! Mais tu 
n'iras pas plus loin." 

Aucun Occultiste ne nierait que l'homme - de meme que l'elephant et 
le microbe, le crocodile et le lezard, le brin d'herbe et le cristal - ne soit, 
dans sa constitution physique, le simple produit des forces evolutives de la 
Nature au cours d'une serie interminable de transformations, mais il 
presente la chose sous une autre forme. 

Ce n'est pas contre les decouvertes zoologiques et anthropologiques, 
basees sur les restes fossiles de l'homme et de l'animal, que se revoltent 
interieurement tous les Mystiques et tous ceux qui croient a une Ame 
Divine, mais seulement contre les conclusions superflues qui sont le 
resultat de theories preconcues et que Ton fait cadrer avec certains 
prejuges. Les premisses des Savants peuvent etre, ou n'etre pas toujours 
justes, et comme certaines de ces theories n'ont qu'une vie courte, les 
deductions que Ton en tire sont fatalement partiales, avec les 
Evolutionnistes materialistes. C'est pourtant sur la foi d'une autorite aussi 



ephemere, que la plupart des Savants sont combles d'honneurs alors qu'ils 
les meritent le moins 732 . [II 422] 

Pour que le fonctionnement de Karma - lors des renouvellements 
periodiques de l'Univers - devienne plus evident et plus intelligible pour 
l'etudiant, lorsqu'il arrive a l'origine de l'homme et a son evolution, il faut 
qu'il etudie maintenant avec nous la portee Esoterique des Cycles 
Karmiques sur l'Ethique Universelle. La question est de savoir si ces 
mysterieuses divisions du temps, appelees Yougas et Kalpas par les 
Hindous et auxquelles les Grecs ont donne le nom si bien approprie de 
ffiXkoi, cycles, anneaux ou cercles, de savoir, dis-je, si ces divisions ont 
une portee sur la vie humaine ou un rapport direct avec elle. La 
Philosophic exoterique elle-meme explique que ces perpetuels cycles de 
temps reviennent sans cesse, periodiquement et intelligemment, dans 
l'Espace et l'Eternite. II y a des "Cycles de Matiere" 733 , des "Cycles 
devolution Spirituelle" et des Cycles de races, de nations et d'individus. 



" Nous renvoyons ceux qui considereraient cela comme une impertinence ou un manque d'egards 
envers la science acceptee, a l'ouvrage du docteur James Hutchinson Stirling, intitule As regards 
protoplasm, ouvrage qui est une defense du Principe vital contre les Molecularistes - Huxley, 
Tyndall, Vogt et Cie - et les invite a examiner s'il est vrai ou non que, bien que les premisses 
scientifiques puissent n'etre pas toujours correctes, elles n'en sont pas moins acceptees pour combler 
un vide ou une lacune, dans une marotte materialiste a laquelle on tient. Parlant du protoplasme et 
des organes de l'homme, tels "que les considere Huxley", l'auteur dit : "II est done probable qu'en ce 
qui concerne la continuity de la force, de la forme ou de la substance dans le protoplasme, nous 
avons constate suffisamment de lacunes. Oui, Huxley peut etre, lui-meme, cite comme temoin a cet 
egard. II n'est pas rare que nous trouvions, dans ses essais, l'admission de probabilites, la ou la 
certitude seule serait a sa place. II dit, par exemple : "II est plus que probable que lorsque le monde 
vegetal sera entierement explore, nous constaterons que toutes les plantes sont en possession des 
memes pouvoirs." Lorsqu'une conclusion est categoriquement annoncee, il est assez decevant de 
s'entendre dire, comme ici, que les premisses sont encore a reunir [!!!]... Voici encore un autre 
passage dans lequel on le voit saper sa propre "base" sous ses propres pieds. Apres nous avoir dit 
que tous les genres de protoplasmes sont formes de carbone, d'hydrogene, d'oxygene et d'azote "en 
union tres complexe", il ajoute : "A cette combinaison complexe, dont la nature n'a jamais ete 
determinee avec exactitude [!!!], on a donne le nom de proteine". Cela constitue clairement 
l'identification, par Huxley, du protoplasme et de la proteine, et ce que Ton dit de l'un devant etre 
necessairement vrai pour l'autre, il en resulte qu'il admet que la nature du protoplasme n'a jamais ete 
determinee avec exactitude et que, meme a ses yeux, cette cause est encore sous jugement. Cette 
admission est encore fortifiee par ces mots : "Si nous employons ce terme (proteine) avec toute la 
prudence que reclame notre ignorance relative de la chose qu'il represente...", etc. (pp. 33 et 34, ed. 
1872, en reponse a M. Huxley dans Yeast). 

C'est l'eminent Huxley, le roi de la physiologie et de la biologie, que nous surprenons a jouer a 
colin-maillard avec les premisses et les faits. Apres cela, de quoi n'est done pas capable le "menu 
fretin" de la Science ! 

733 The Cycles of Matter est le nom dun essai ecrit par le professeur Winchell, en 1860. 



Les theories Esoteriques ne nous permettraient-elles pas d'arriver a une 
connaissance plus approfondie de leur fonctionnement ? 

Cette idee est magnifiquement exprimee dans un ouvrage scientifique 
fort habile. 

La possibility de s'elever jusqu'a la comprehension d'un 
systeme de coordination depassant tellement, dans le 
temps et dans l'espace, le champ des observations 
humaines, est une circonstance qui met en lumiere la 
faculte que possede l'homme de transcender les limites 
de la matiere changeante et inconstante, et affirme sa 
superiority sur toutes les formes insensibles et perissables 
d'etre. [II 423] II existe dans la succession des 
evenements et dans les relations qu'ont entre elles les 
choses coexistantes, une methode dont Intelligence de 
l'homme se rend compte, et s'en servant comme d'un 
indice, il parcourt des siecles d'histoire materielle passee 
ou future que l'experience humaine ne peut jamais 
certifier. Les evenements germent et se developpent. lis 
ont un passe qui se rattache a leur present et nous 
croyons, avec une confiance bien justifiee, qu'il y a en 
reserve un avenir qui sera de meme relie avec le present 
et avec le passe. Cette continuity et cette unite de 
l'histoire se repetent sous nos yeux, dans toutes les 
phases concevables du progres. Les phenomenes nous 
fournissent une base pour la generalisation des deux lois 
qui sont reellement des principes de divination 
scientifique, qui, seules, permettent au mental humain de 
penetrer dans les archives scellees du passe et sur les 
pages non ouvertes de l'avenir. La premiere de ces lois 
est la loi devolution, ou, pour la definir en des termes 
qui repondent a notre but, la loi de succession correlative 
ou d'histoire organisee dans l'individu, demontree par les 
phases changeantes de tous les systemes de resultats qui 
murissent... Ces pensees evoquent en notre presence le 
passe sans limites et le futur sans limites de l'histoire 
materielle. Elles semblent presque ouvrir un horizon 
infini et doter l'intellect humain d'une existence et d'une 
faculte exempte des limites imposees par le temps, 



l'espace et la causalite limitee, et l'elever jusqu'a une 
sublime conception de la Supreme Intelligence qui reside 
dans l'eternite 734 . 

D'apres les enseignements, Maya - l'apparence illusoire du defile des 
evenements et des actions sur cette Terre - change et varie suivant les 
nations et les localites, mais les caracteristiques dominantes de la vie de 
chaque homme s'accordent toujours avec la "Constellation" sous laquelle il 
est ne ou, pourrions-nous dire, avec les caracteristiques du principe qui 
l'anime ou de la Divinite qui y preside, soit que nous appelions celle-ci un 
Dhyan-Chohan, comme en Asie, ou un Archange, comme le font les 
Eglises grecque et latine. Dans l'ancien Symbolisme, c'etait toujours le 
SOLEIL - neanmoins, c'etait du Soleil spirituel et non du Soleil visible 
que Ton entendait parler - qui etait suppose envoyer les principaux 
Sauveurs et Avatars. De la vient le chainon qui relie entre eux les 
Bouddhas, les Avatars et tant d'autres incarnations des Supremes SEPT. 
Plus il s'approche de son prototype dans le "Ciel", et mieux cela vaut pour 
le mortel dont la personnalite a ete choisie par sa propre Divinite 
personnelle (le Septieme Principe) pour sa demeure terrestre. En effet, a 
chaque effort de volonte tendant vers la purification et l'union avec ce 
"Dieu-Soi", un des Rayons inferieurs se [II 424] brise et l'entite spirituelle 
de Thomme est entrainee de plus en plus haut vers le Rayon qui remplace 
le premier, jusqu'au moment ou, de Rayon en Rayon, l'Homme Interieur 
est plonge dans le Rayon unique, le plus haut, du SOLEIL-Pere. Done, "les 
evenements de l'humanite sont coordonnes avec les formes des nombres" 
puisque les unites simples de cette humanite proviennent toutes de la 
meme source - le Soleil Central et son ombre le Soleil visible. En effet, les 
equinoxes et les solstices, les periodes et les diverses phases de la carriere 
solaire, exprimes astronomiquement et numeriquement, sont les symboles 
concrets de la verite eternellement vivante, bien qu'ils paraissent des idees 
abstraites aux mortels non inities. Cela explique aussi les extraordinaires 
coincidences numeriques avec les relations geometriques, signalees par 
plusieurs auteurs. 

Oui ; "notre destinee est ecrite dans les etoiles !" Seulement, plus 
l'union est etroite, entre le reflet mortel, l'HOMME et son celeste 
PROTOTYPE, et moins sont dangereuses les conditions exterieures et les 



World-Life, pp. 534-5 et 548. 



reincarnations subsequentes - auxquelles ni les Bouddhas ni les Christs ne 
peuvent echapper. Ce n'est pas de la superstition et encore moins du 
fatalisme. Ce dernier implique Taction aveugle d'une puissance plus 
aveugle encore, mais rhomme est un agent libre durant son sejour sur 
terre. II ne peut echapper a sa destinee regente, mais il a le choix entre 
deux sentiers qui le conduisent dans cette direction, et il peut atteindre le 
but de misere - si c'est celui qui lui est reserve - soit sous les vetements, 
blancs de neige, du martyr, soit sous l'accoutrement souille d'un volontaire 
de l'iniquite ; il existe, en effet, des conditions externes et internes qui 
affectent le role de notre volonte sur nos actions et nous sommes libres 
d'obeir aux unes ou aux autres. Ceux qui croient a Karma doivent croire a 
la Destinee que, du berceau a la tombe, chaque homme tisse, fil par fil, 
autour de lui, comme une araignee tisse sa toile, et cette Destinee est 
dirigee, soit par la voix celeste de l'lnvisible Prototype qui est en dehors de 
nous, soit par notre plus intime homme astral ou homme interieur, qui n'est 
que trop souvent le mauvais genie de l'entite incarnee nommee homme. 
Ces deux influences conduisent l'homme exterieur, mais Tune d'elles doit 
prevaloir, et, des le debut du conflit invisible, l'austere et implacable Loi 
de Compensation entre en jeu, et agit en suivant fidelement les fluctuations 
de la lutte. Lorsque le dernier fil est tisse et que l'homme semble etre 
enveloppe dans le filet de ses propres actes, il se trouve completement sous 
l'empire de cette Destinee faite par lui-meme. Elle le fixe alors, comme 
une coquille inerte, sur le roc immuable, ou l'emporte comme [II 425] une 
plume dans le tourbillon souleve par ses propres actions et cela c'est - 
KARMA. 

Un Materialiste, traitant des creations periodiques de notre globe, a 
exprime la chose en une phrase unique : 

Tout le passe de la terre n'est autre chose qu'un present 
deroule. 

L'auteur de cette phrase est Buchner, qui etait loin de se douter qu'il 
repetait un axiome des occultistes. II est tres vrai aussi, comme le fait 
remarquer Burmeister, que : 

Les recherches historiques sur le developpement de la 
terre ont prouve que maintenant et alors reposent sur la 
meme base ; le passe s'est developpe de la meme facon 



que le present se deroule et les forces en activite sont 
toujours restees les memes 735 . 

Les "Forces" - leurs Noumenes plutot - sont les memes, 
naturellement ; c'est pourquoi les Forces phenomenales doivent aussi etre 
les memes, mais comment quelqu'un peut-il etre si sur que les attributs de 
la Matiere ne se sont pas modifies sous Taction de l'Evolution proteenne ? 
Comment un Materialiste peut-il affirmer, avec tant de confiance que le 
fait Rossmasler, que : 

Cette eternelle conformite dans l'essence des 
phenomenes etablit avec certitude que le feu et l'eau 
possedaient de tout temps les memes pouvoirs et les 
possederont toujours. 

Qui sont ceux "qui obscurcissent les questions par des paroles sans 
savoir", et ou etaient les Huxleys et les Biichners lorsque les fondations de 
la Terre furent posees par la Grande Loi ? Cette meme homogeneite de la 
Matiere et ce caractere immuable des lois naturelles que le Materialisme 
soutient avec tant d'insistance, constituent un principe fondamental de la 
Philosophic occulte, mais cette unite est basee sur l'inseparabilite de 
l'Esprit et de la Matiere, et si Ton venait a les separer, le Cosmos tout entier 
retomberait dans le Chaos et le Non-etre. II est done absolument faux, et ce 
n'est qu'une preuve de plus de l'infatuation de notre epoque, de pretendre, 
comme le font les Savants, que toutes les grandes transformations 
geologiques et les terribles convulsions du passe ont ete produites par les 
Forces physiques ordinaires et connues. Ces forces ne furent, en effet, que 
les instruments et moyens finals pour l'accomplissement de certains 
desseins, agissant periodiquement et, en apparence, mecaniquement, en 
obeissant a une impulsion interne qui est melee a leur nature materielle, 
mais qui a sa place au-dela. Tout acte important [II 426] de la Nature a un 
but, et ses actes sont tous cycliques et periodiques, mais comme on a 
generalement confondu les Forces spirituelles avec celles qui sont 
purement physiques l'existence des premieres est niee par la Science et il 
s'ensuit que, n'etant pas etudiees, elles doivent lui rester inconnues 736 . 
Hegel dit : 



735 

Cite dans Force et Matiere, de Buchner, trad. A. Regnard, p. 167. 

Les Savants diront "Nous nions, parce que rien de ce genre ne s'est jamais manifeste dans le 
champ de nos experiences." Mais, comme le fait remarquer le Physiologiste Charles Richet : "Soit ! 



L'histoire du Monde commence par son but general, la 
realisation de l'ldee de l'Esprit - settlement sous une 
forme implicite (an sich), c'est-a-dire comme Nature ; un 
instinct inconscient et tres profondement cache, et tout le 
processus de l'Histoire... tend a transformer cette 
impulsion inconsciente en une impulsion consciente. Se 
manifestant ainsi sous forme de la simple existence 
naturelle, la volonte naturelle - ce que Ton a appele le 
cote subjectif - les appetits physiques, l'instinct, les 
passions, les interets prives de meme que l'opinion et la 
conception subjective - se presentent spontanement des 
le debut. Ce vaste ensemble de volitions, d'interets et 
d'activites, constitue l'instrument et les moyens 
qu'emploie l'Esprit du Monde pour atteindre son but, 
l'amener a la conscience et qu'il le comprenne. Ce but 
n'est autre que celui de se trouver - de venir a soi-meme 
- et de se contempler en realite concrete. Mais que ces 
manifestations de vitalite de la part d'individus et de 
peuples, par lesquelles ils cherchent a satisfaire leurs 
propres fins, soient en meme temps des instruments et 
des moyens en vue d'atteindre un but plus vaste dont ils 
n'ont aucune connaissance - dont ils se rendent 
inconsciemment compte - cela peut etre discutable, ou 
plutot cela a ete mis en doute... sur ce point j'ai expose 
ma maniere de voir des le debut et j'ai soutenu notre 
hypothese... et notre croyance que la Raison gouverne le 
Monde et a, par consequent, gouverne son histoire. Par 
rapport a cette existence independante, universelle et 
substantielle - tout est subordonne, soumis, et sert de 
moyen a son developpement 737 . 

Aucun Metaphysicien ou Theosophe ne pourrait mettre en doute ces 
verites, qui font toutes partie des Enseignements Esoteriques. II existe une 
predestination en ce qui concerne la vie geologique de notre globe, comme 
en ce qui concerne l'histoire passee et future des races et nations. Cela se 



mais avez-vous, au moins, demontre le contraire ?... En tout cas, ne niez pas a priori. La Science 
n'est pas assez avancee pour vous en donner le droit." - La Suggestion Mentale et le Calcul des 
Probabilites . 

737 Lectures on the Philosophy of history, p. 26. Traduction anglaise de Sibree. 



rattache etroitement a ce que nous appelons Karma et a ce que les 
Pantheistes Occidentaux appellent Nemesis et Cycles. La [II 427] Loi de 
1'evolution nous entraine actuellement le long de Tare ascendant de notre 
cycle, jusqu'au moment ou les effets se fondront une fois de plus dans les 
causes, aujourd'hui neutralisees, se confondront avec elles, et ou tout ce 
qui aura ete affecte par ces effets aura recouvre son harmonie primitive. Ce 
sera le cycle de notre "Ronde" particuliere, un simple moment par rapport 
a la duree du Grand Cycle ou Mahayouga. 

Les remarques philosophiques, si belles, d'Hegel, trouvent leur 
application dans les enseignements de la Science Occulte, qui nous montre 
la Nature agissant toujours en vue d'atteindre un but determine, dont les 
resultats sont toujours doubles. Nous l'avons fait remarquer dans nos 
premiers ouvrages Occultes, dans les termes suivants : 

De meme que notre planete accomplit annuellement une 
revolution autour du Soleil et tourne en meme temps 
autour de son axe une fois par vingt-quatre heures, 
parcourant ainsi des cycles mineurs au cours d'un cycle 
plus grand, de meme l'oeuvre des cycles inferieurs 
s'accomplit et recommence durant le cours du Grand 
Saros. La revolution du monde physique, suivant la 
doctrine antique, est accompagnee par une revolution 
similaire dans le monde de l'intellect - revolution 
spirituelle du monde procedant par cycles, comme 
1'evolution physique. Nous constatons done, dans 
l'histoire, une alternance reguliere de flux et de reflux 
dans la maree du progres humain. Les grands royaumes 
et empires du monde, apres avoir atteint le point 
culminant de leur grandeur, jusqu'au moment ou, ayant 
atteint le point le plus bas, l'humanite s'affirme et monte 
une fois de plus, et le degre de developpement qu'elle 
atteint est, en vertu de cette loi de progression ascendante 
par cycle, un peu plus eleve que celui qu'elle avait atteint 
et d'ou elle etait descendue 738 . 

Pourtant ces cycles - ces roues emboitees l'une dans l'autre, si 
clairement et si ingenieusement symbolisees par les divers Manous et 



Isis Devoilee, 1, 119. 



Richis de l'lnde et par les Kabires de TOccident 739 - n'affectent pas toute 
Thumanite en meme [II 428] temps. De la vient, comme nous le voyons, la 
difficulte qu'il y a a les comprendre et a les distinguer entre eux, en ce qui 
concerne leurs effets physiques et spirituels, avant d'avoir completement 
saisi les rapports qu'ils ont avec les situations respectives des nations et des 
races, et Taction qu'ils ont sur elles, dans leur destinee et leur evolution. Ce 
systeme ne peut etre compris, si Taction spirituelle de ces periodes - en 
quelque sorte fixees d'avance par la loi Karmique - est separee de leur 
cours physique. Les calculs des meilleurs Astrologues echoueraient, ou du 
moins resteraient imparfaits, a moins qu'ils ne tinssent completement 
compte de cette double action et ne la comprissent de cette facon. Or, cette 
complete connaissance ne peut etre obtenue que par TINITIATION. 

Le Grand Cycle comprend les progres de Thumanite depuis 
Tapparition de Thomme primordial, aux formes etherees. II suit, a travers 
les Cycles interieurs, Tevolution progressive de Thomme, depuis Thomme 
ethere jusqu'a Thomme semi-ethere et purement physique, jusqu'a la 
redemption de Thomme de son "vetement de peau" et de matiere ; apres 
quoi il poursuit son cours descendant, puis ascendant, pour atteindre le 
point culminant d'une Ronde, alors que le Serpent Manvantarique "avale sa 
queue" et que sept Cycles Mineurs se sont ecoules. Ce sont les grands 
Cycles de Race qui affectent egalement toutes les nations et tribus 
comprises dans cette Race speciale ; mais il y a, au cours de ceux-ci, des 
Cycles mineurs ou nationaux, comme aussi des Cycles de tribus, qui 
suivent leur propre cours independamment les uns des autres. L'Esoterisme 
Oriental leur donne le nom de Cycles Karmiques. En Occident - ou Ton a 
repudie la Sagesse Paienne, comme issue des Puissances des Tenebres et 
developpee par elles, et ou Ton considere celle-ci comme en conflit 
permanent et en opposition constante avec le petit Dieu tribal Jehovah - la 
signification complete et redoutable de la Nemesis Grecque, ou Karma, a 



Ce symbolisme n'empeche pas que ces personnages, qui semblent aujourd'hui etre des mythes, 
n'aient gouverne la Terre a un moment donne, sous la forme humaine d'etres reellement vivants, 
tout en etant vraiment des Hommes divins ressemblant a des dieux. L'opinion du Colonel Vallancey 
- comme celle du comte de Gebelin - que les "noms des Kabiri paraissent etre allegoriques et 
n'avoir jamais eu que la signification [ ?] d'un almanach des vicissitudes des saisons calcule en vue 
des operations de l'agriculture" {Collect, de Reb. Hibern., n° 13, Prasf. Sect. 5) est aussi absurde que 
son affirmation quTEon, Cronos, Saturne et Dagon ne representent qu'une seule personne, qui serait 
le "patriarche Adam". Les Kabiri furent les instructeurs de l'humanite en agriculture, parce qu'ils 
etaient les Regents des saisons et des Cycles Cosmiques. C'est pour cela que ce furent eux qui 
reglerent, en qualite d'Esprits Planetaires ou d'Anges (Messagers), les mysteres de Vart de 
l'agriculture. 



ete completement oubliee. Sans cela les Chretiens auraient mieux compris 
a quel point il est vrai que Nemesis est sans attributs ; ils auraient compris 
que si cette Deesse redoutee est absolue et immuable, en tant que Principe, 
c'est nous-memes - nations et individus - qui la faisons agir et lui 
imprimons sa direction. Karma-Nemesis est le createur des nations et des 
mortels, mais, une fois qu'ils sont crees, ce sont eux qui en font soit une 
furie, soit un ange qui recompense. Oui - 

Sages sont ceux qui rendent culte a Nemesis 740 '. [II 429] 

comme dit le Choeur a Promethee, et peu sages ceux qui pensent que la 
Deesse peut etre rendue propice par des sacrifices et des prieres, et que sa 
roue peut etre detournee de la voie sur laquelle elle est engagee. "Les trois 
Parques et les Furies toujours attentives" ne constituent ses attributs que 
sur Terre et ont ete engendrees par nous. II n'y a pas de retour possible des 
voies qu'elle a parcourues, mais ces voies sont notre oeuvre, car c'est nous 
qui, collectivement ou individuellement, les preparons. Karma-Nemesis est 
le synonyme de PROVIDENCE, moins l'intention, la bonte et les autres 
attributs et qualificatifs limitatifs qu'on lui attribue d'une maniere si peu 
philosophique. Un Occultiste ou un Philosophe ne parlera pas de la bonte 
ou de la cruaute de la Providence, mais, tout en l'identifiant a Karma- 
Nemesis, il n'en enseignera pas moins qu'elle protege les bons et veille sur 
eux durant cette vie, comme durant des vies futures et qu'elle punit celui 
qui fait le mal - oui, meme jusqu'a sa septieme renaissance - tant que 
l'effet qu'il a produit en semant la perturbation, meme au sein du plus petit 
atome du Monde Infini de l'Harmonie, n'a pas ete corrige. L'unique decret 
de Karma - un decret eternel et immuable - c'est, en effet, l'Harmonie du 
monde de la Matiere, comme elle est dans le monde de l'Esprit. Ce n'est 
done pas Karma qui recompense ou punit, mais c'est nous qui nous 
recompensons ou nous punissons, suivant que nous agissons avec la 
Nature, dans la Nature et selon la Nature, en obeissant aux lois dont cette 
harmonie depend ou - que nous les violons. 

Les voies de Karma ne seraient pas impenetrables si les hommes 
faisaient presider l'union et l'harmonie a leurs travaux, au lieu d'y meler la 
desunion et la lutte. Notre ignorance de ces voies - qu'une partie de 
l'humanite appelle les voies de la Providence, sombres et inextricables, 
tandis qu'une autre y voit Taction du Fatalisme aveugle et une troisieme le 



II serait plus juste de dire : "qui craignent Karma-Nemesis". 



simple hasard, sans aucun Dieu ni Demon pour le guider - notre 
ignorance, dis-je, disparaitrait surement si nous voulions seulement les 
attribuer a leurs veritables causes. Avec la vraie connaissance ou, tout au 
moins, avec une conviction pleine de confiance que nos voisins ne 
cherchent pas plus a nous nuire, que nous ne songerions nous-memes a 
leur faire du mal, les deux tiers des maux de ce monde s'evanouiraient dans 
les airs. Si aucun homme ne faisait du mal a son prochain, Karma-Nemesis 
n'aurait aucune raison pour agir ni aucune arme pour le faire. C'est la 
presence continuelle au milieu de nous des elements de lutte et 
d'opposition, la division des races, des nations, des tribus, des societes et 
des individus en Cains et en Abels, en loups et en brebis, qui constituent la 
cause principale des "voies de la Providence". C'est journellement et de 
nos propres mains [II 430] que nous tracons le cours sinueux de nos 
destinees, alors que nous nous imaginons poursuivre notre chemin sur la 
grande route royale de la respectabilite et du devoir, et nous nous 
plaignons de ce que ces detours sinueux soient si compliques et si 
sombres. Nous restons saisis en presence du mystere qui est notre (Euvre 
et des enigmes de la vie que nous ne voulons pas resoudre, puis nous 
accusons le grand Sphinx de nous devorer. En verite, il n'y a pas un 
accident de notre vie, pas un mauvais jour ou une infortune, dont on ne 
puisse faire remonter la cause a nos propres agissements dans cette vie ou 
dans une autre. Si Ton trouble les lois de l'Harmonie ou, suivant 
l'expression d'un ecrivain Theosophe, les "lois de la vie", on doit s'attendre 
a tomber dans le chaos qu'on a cree. En effet, d'apres le meme auteur : 

La seule conclusion a laquelle on puisse arriver, c'est que 
ces lois de la vie se vengent elles-memes et, par suite, 
que tout ange vengeur n'est que le symbole typique de 
leur reaction. 

Par consequent, si quelqu'un est desarme en presence de ces lois 
immuables, ce n'est pas nous, auteurs de nos destinees, mais plutot ces 
Anges, gardiens de l'Harmonie. Karma-Nemesis n'est pas autre chose que 
l'effet dynamique spirituel de causes produites et de forces mises en 
activite par nos propres actes. C'est une loi de la dynamique occulte 

"qu'une quantite donnee d'energie employee sur le plan 
spirituel ou le plan astral, produit infiniment plus d'effets 
que la meme quantite employee sur le plan physique de 
l'existence objective". 



Cet etat de choses durera jusqu'au moment ou 1'intuition spirituelle de 
l'homme sera pleinement developpee, et cela n'arrivera pas avant que nous 
ne soyons debarrasses, en grande partie, de notre epaisse enveloppe de 
matiere, avant que nous ne commencions a agir suivant l'impulsion interne 
au lieu de toujours obeir aux impulsions externes, impulsions qui sont dues 
a nos sens physiques et a notre corps grossier et egoiste. Jusqu'a ce 
moment, les seuls palliatifs des maux de la vie seront l'union et l'harmonie 
- une Fraternite IN ACTU et de l'Altruisme qui ne soit pas simplement 
nominal. La suppression d'une seule mauvaise cause supprimerait, non pas 
un, mais de nombreux mauvais effets, et si une Fraternite, ou meme un 
certain nombre de Fraternites, ne suffisent pas a empecher les nations de se 
couper mutuellement la gorge a l'occasion, l'unite de pensee et d'action et 
les recherches philosophiques operees dans les mysteres de l'etre, 
empecheront pourtant toujours quelques personnes, parmi celles qui 
cherchent a comprendre ce qui, jusque-la, est reste pour elles une enigme, 
de generer des causes additionnelles [II 431] de malheur dans un monde si 
plein de souffrances et de maux. La connaissance de Karma donne la 
conviction que si 

... La detresse de la vertu et le triomphe du vice 

Rendent 1'humanite athee 741 

c'est uniquement parce que 1'humanite a toujours ferme les yeux a cette 
grande verite : que 1'homme est lui-meme son propre sauveur et son propre 
destructeur. II n'a pas a accuser le Ciel et les Dieux, le Destin et la 
Providence de l'apparente injustice qui regne au sein de 1'humanite. Qu'il 
se rappelle et repete plutot ce fragment de la sagesse de la Grece, qui 
recommande a l'homme de s'abstenir d'accuser Cela qui 

Juste, bien que mysterieux, nous conduit infailliblement, 

Par des voies non tracees, de la faute au chatiment ; 

et c'est actuellement par des voies de ce genre que les grandes nations 
europeennes poursuivent leur marche en avant. Toutes les nations et toutes 
les tribus des Aryens occidentaux, tout comme leurs freres orientaux de la 
Cinquieme Race, ont eu leur Age d'Or et leur Age de Fer, leur periode 
d'irresponsabilite relative, ou leur periode Satya de purete, et maintenant 
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plusieurs d'entre elles ont atteint leur Age de Fer, le KALI YOUGA, une 
periode Noire d'horreurs. 

D'autre part, il est vrai que les Cycles exoteriques de toutes les nations 
ont ete deduits, avec raison, des mouvements sideraux, et c'est a juste titre 
que Ton a demontre qu'ils dependaient d'eux. Ces mouvements sideraux 
sont inseparablement meles aux destinees des nations et des hommes. 
Pourtant, au sens purement physique du mot, l'Europe ne connait aucun 
Cycle en dehors des Cycles astronomiques, et elle etablit ses calculs en 
consequence. Elle ne veut, en outre, entendre parler que de cercles ou 
circuits imaginaires dans les cieux etoiles qui les entourent 

D'un griffonnage de cycles et d'epicycles, 

D'orbites dans des orbites, centriques et excentriques 742 . 

Cependant, pour les Paiens - au sujet desquels Coleridge dit avec 
raison : "Le temps, le temps cyclique, constituait leur abstraction de la 
Divinite", Divinite qui se manifestait au meme degre que Karma et 
uniquement par Karma et qui etait cette meme KARMA-NEMESIS - les 
Cycles representaient quelque chose de plus qu'une simple succession 
d'evenements, ou qu'une duree periodique plus ou moins longue. En effet, 
ils etaient generalement signales par les retours [II 432] d'un caractere plus 
varie et plus intellectuel que ceux qui se manifestent lors des retours 
periodiques des saisons ou de certaines constellations. La sagesse moderne 
se contente des computations et des proprieties astronomiques, basees sur 
des lois mathematiques infaillibles. La Sagesse Antique ajoutait a la froide 
enveloppe Astronomique les elements vivifiants de son ame et de son 
esprit - l'ASTROLOGIE. Or, comme les mouvements sideraux regissent et 
determinent reellement, sur Terre, des evenements - autres que ceux qui 
concernent la pomme de terre et les maladies periodiques de cet utile 
tubercule (affirmation qui, n'etant pas susceptible de demonstration 
scientifique, est simplement tournee en derision, tout en n'etant pas moins 
acceptee) - ces evenements doivent se soumettre a une predetermination 
basee sur de simples calculs astronomiques. Les fideles de l'Astrologie 
comprendront ce que nous voulons dire, les sceptiques riront de la 
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croyance et se moqueront de l'idee, se bouchant ainsi les yeux, a l'instar 
des autruches, pour ne pas voir leur propre destinee 743 . 

Cela est du a ce que leur petite periode historique, comme on l'appelle, 
ne leur laisse aucune marge pour la comparaison. Le ciel etoile est devant 
eux et, bien que leur vue spirituelle ne soit pas encore active, bien que la 
poussiere atmospherique d'origine terrestre arrete leur vue et l'enchaine 
dans les limites des systemes physiques, ils n'en percoivent pas moins les 
mouvements des meteores et des cometes, et n'en notent pas moins le 
comportement. Ils enregistrent les retours periodiques de ces "messagers 
flamboyants" et vagabonds et prophetisent, [II 433] en consequence, les 
tremblements de terre, les pluies de meteores, l'apparition de certaines 
etoiles ou cometes, etc. Sont-ce done des sorciers apres tout ? Non ; ce 
sont de savants Astronomes. 

Pourquoi done les Occultistes et les Astrologues, qui sont aussi 
savants que ces Astronomes, ne seraient-ils pas crus lorsqu'ils prophetisent 
le retour d'un evenement cyclique, d'apres les memes principes 
mathematiques ? Pourquoi rirait-on quand ils affirment savoir que ce 
retour doit avoir lieu ? Leurs ancetres et predecesseurs ayant note le retour 
de semblables evenements, durant une periode qui embrasse des centaines 
de mille ans, la conjonction des memes constellations doit necessairement 
produire, sinon le meme effet, a tout le moins un effet similaire. La 
prophetie doit-elle etre tournee en ridicule parce qu'elle affirme se baser 
sur des centaines de mille ans d'observations et sur les millions d'annees 
des Races humaines ? La Science Moderne n'est-elle pas ridiculisee a son 
tour, par ceux qui s'en tiennent a la chronologie Biblique, pour ses chiffres 



Pas tous, cependant, car il y a des Savants qui s'eveillent a la verite. Voici ce que nous lisons : 
"De quelque cote que nous tournions nos yeux, nous rencontrons un mystere... tout dans la Nature 
nous est inconnu... Pourtant ils sont nombreux ces esprits superficiels pour lesquels les forces 
naturelles ne peuvent rien produire en dehors des faits deja observes depuis longtemps, consacres 
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Recherches Historiques et Experimentales, par A. de Rochas, homme de Science bien connu en 
France, et dont le travail est un signe des temps, p. 3 (Paris, 1877). 



geologiques et anthropologiques infiniment plus modestes ? Ainsi Karma 
equilibre meme les railleries humaines, aux depens des sectes, des societes 
savantes et des individus. Pourtant la prediction d'evenements futurs, de ce 
genre au moins, prediction toujours basee sur des retours cycliques, 
n'implique aucun phenomene psychique. Ce n'est ni de la prevision ni de la 
prophetie, pas plus que ne le serait le fait d'annoncer la venue d'une comete 
ou d'une etoile, plusieurs annees avant son apparition. C'est simplement le 
savoir, allie a de corrects calculs mathematiques qui permet aux SAGES 
DE L'ORIENT de predire, par exemple, que l'Angleterre est a la veille de 
subir telle ou telle catastrophe ; que la France approche de tel ou tel point 
de son cycle ; et que l'Europe, en general, est menacee, ou plutot est a la 
veille d'un cataclysme vers lequel elle a ete poussee par son propre Cycle 
Karmique racial. L'opinion que nous avons sur le degre de confiance que 
Ton peut accorder a ces renseignements, varie naturellement suivant que 
nous admettons ou que nous repoussons raffirmation qu'ils sont bases sur 
une formidable periode d'observations historiques. Les Inities de l'Orient 
affirment qu'ils ont enregistre le developpement de la race et les 
evenements d'importance universelle depuis le commencement de la 
Quatrieme Race - ce qu'ils savent des evenements qui se sont passes 
durant l'epoque precedente n'etant base que sur des traditions. De plus, 
ceux qui croient a la Clairvoyance et aux Pouvoirs Occultes, ne verront 
aucune difficulte a aj outer foi aux informations donnees, dans leurs 
grandes lignes au moins, meme si elles ne sont basees que sur des 
traditions, des l'instant que cette tradition sera contrdlee par la 
clairvoyance et le Savoir Esoterique ; [II 434] mais dans le cas qui nous 
occupe, nous ne reclamons aucune croyance metaphysique de ce genre, car 
la preuve est fournie - d'une facon equivalente, pour tous les Occultistes, a 
l'evidence scientifique - par les archives conservees au moyen du 
Zodiaque depuis des temps incalculables. 

II est aujourd'hui amplement demontre que les horoscopes, et 
l'Astrologie judiciaire elle-meme, ne sont pas completement bases sur des 
fictions et, par consequent, que les Etoiles et les Constellations ont une 
influence occulte et mysterieuse sur les individus et de mysterieux rapports 
avec eux. S'il en est ainsi pour les individus, pourquoi n'en serait-il pas de 
meme pour les nations, les races et l'humanite en general ? Ce postulat est 
base aussi sur les archives Zodiacales et nous allons maintenant rechercher 
jusqu'a quel point le Zodiaque etait connu des Anciens et jusqu'a quel 
point il est oublie par les Modernes. 



[II 435] 

SECTION XVI 
LE ZODIAQUE ET SON ANTIQUITE 

"Tous les hommes sont enclins a avoir une haute opinion de leur 
intelligence et a s'enteter dans les opinions qu'ils professent", dit Jordan, 
qui ajoute avec raison : "et pourtant presque tous les hommes sont guides 
par Intelligence des autres, non pas par la leur, et Ton pourrait a bon droit 
dire d'eux, a plus juste titre, qu'ils adoptent leurs opinions plutot qu'ils ne 
les creent". 

C'est doublement vrai en ce qui concerne les opinions scientifiques sur 
des hypotheses proposees - ce sont souvent les prejuges et le parti pris de 
soi-disant "autorites" qui tranchent des questions d'une importance tout a 
fait vitale pour l'histoire. II existe plusieurs de ces opinions preconcues 
auxquelles s'attachent nos savants Orientalistes et il y en a peu qui soient 
plus injustes ou plus illogiques que l'erreur generale au sujet de l'antiquite 
du Zodiaque. Grace a la marotte de certains Orientalistes allemands, des 
Sanscritistes anglais et americains ont adopte l'opinion du professeur 
Weber, d'apres laquelle les peuples de l'lnde n'avaient aucune idee ni 
aucune notion du Zodiaque avant l'epoque de l'invasion macedonienne, et 
suivant laquelle les anciens Hindous l'avaient emprunte aux Grecs pour 
l'importer dans leur pays. Plusieurs "autorites" nous font savoir, en outre, 
qu'aucune nation orientale n'a eu connaissance du Zodiaque avant que les 
Hellenes n'eussent aimablement communique leur invention a leurs 
voisins. Et cette assertion est risquee en depit du Livre de Job qu'ils 
reconnaissent eux-memes comme etant le plus ancien du canon hebreu et 
certainement anterieur a Moise ; en depit de ce livre qui parle de la 
creation "du Chariot, d'Orion, des Pleiades [Osh. Kesil et Kimah] et des 
signes du Midi" 744 , du Scorpion et de Mazaruth - LES DOUZE 
SIGNES 745 ; termes qui, s'ils ont le moindre sens, impliquent que le 
Zodiaque etait connu meme parmi les tribus Arabes nomades. On assure 
que le Livre de Job a precede Homere et Hesiode d'au moins mille ans, et 



744 Job, IX, 9. 

745 Ibid., XXXVIII, 31,32. 



ces deux poetes grecs florissaient eux-memes environ huit siecles avant 
l'ere chretienne M. Sans compter, soit dit en passant, que ceux qui 
preferent croire Platon - qui nous montre Homere florissant bien plus tot - 
pourraient indiquer un certain nombre de signes [II 436] du Zodiaque qui 
sont mentionnes dans l'lliade et l'Odyssee, dans les poemes Orphiques et 
ailleurs ; mais puisque, d'apres l'absurde hypothese de certains critiques 
modernes, non seulement Orphee, mais meme Homere et Hesiode n'ont 
jamais existe, ce serait perdre son temps que de meme mentionner ces 
auteurs archai'ques. L'Arabe Job suffira ; a moins, toutefois, que son 
volume de lamentations, joint aux poemes des deux Grecs auxquels nous 
pouvons aj outer ceux de Linus, ne soit aussi attribue a un faux patriotique 
du juif Aristobule ; mais si le Zodiaque etait connu du temps de Job, 
comment les Hindous, si civilises et si philosophies, auraient-ils pu 
l'ignorer ? 

En affrontant les traits de la critique moderne - un peu emousses par 
le mauvais emploi qu'on en fait - le lecteur peut se familiariser avec la 
savante opinion de Bailly sur cette question. On peut demontrer le 
caractere errone des theories basees sur des deductions, mais les calculs 
mathematiques ont une base plus solide. Prenant pour point de depart 
diverses references astronomiques contenues dans Job, Bailly a imagine un 
moyen tres ingenieux de prouver que les premiers fondateurs de la science 
du Zodiaque appartenaient a un peuple primitif antediluvien. Le fait qu'il 
semble dispose a reconnaitre quelques-uns des patriarches bibliques dans 
Thoth, Seth et dans le Fohi chinois, ne nuit en rien a la validite des preuves 
qu'il donne de l'antiquite du Zodiaque 746 . Meme si nous acceptons, dans 
l'interet de la discussion, son prudent chiffre de 3.700 ans avant Jesus- 
Christ comme representant l'age exact de la Science Zodiacale, cette date 
etablit de la facon la plus irrefutable que ce ne furent pas les Grecs qui 
inventerent le Zodiaque, pour la bonne raison qu'ils n'existaient pas, en tant 
que nation, trente-sept siecles avant Jesus-Christ - au moins comme race 
historique admise par les critiques. M. Bailly calcula done a quelle epoque 
les constellations avaient manifeste les influences atmospheriques que Job 
appelait "les douces influences des Pleiades" 747 , en Hebreu Kimah, celles 



Bailly, Astronomie Antique, p. 53 [cite tome IV de Des Esprits]. 

747 Les Pleiades, comme tout le monde le sait, sont sept etoiles situees au-dela du Taureau et qui 
apparaissent au commencement du printemps. Elles ont une signification tres Occulte dans la 
Philosophie Esoterique Hindoue et se rattachent au Son et a d'autres principes mystiques de la 
Nature. 



d'Orion, Kesil, et celles des pluies du desert en rapport avec le Scorpion, la 
huitieme constellation ; il constata qu'en presence de l'eternelle conformite 
de ces divisions du Zodiaque et des noms des planetes enumerees dans le 
meme ordre, partout et toujours et vu l'impossibilite d'attribuer tout cela au 
hasard et a des "coincidences" - [II 437] "qui ne creent jamais de pareilles 
similitudes" - il fallait, en verite, attribuer une tres haute antiquite au 
Zodiaque 748 . 

De meme, si la Bible est supposee faire autorite en quoi que ce soit - 
et il existe encore des gens qui la considerent comme telle ; que ce soit 
pour des raisons Chretiennes ou Cabalistiques - on constate que le 
Zodiaque est clairement mentionne dans le Deuxieme livre des Rois, III, 5. 
Avant que le "livre de la loi" ne fut "decouvert" par le grand pretre Hilkiah 
(II, 8), les signes du Zodiaque etaient connus et adores. On avait pour eux 
la meme adoration que pour le Soleil et la Lune, puisque 

les pretres auxquels les rois de Juda avaient ordonne de 
bruler de 

l'encens... a Baal, au Soleil, a la Lune, aux planetes et a 
toute 

la legion du ciel 749 . 

c'est-a-dire aux "douze signes ou constellations", comme l'explique la note 
marginale qui se trouve dans la Bible anglaise, puisque ces pretres, dis-je, 
avaient obei durant des siecles a cette injonction. Ce n'est qu'en 624 avant 
J.-C. que le roi Josias mit un terme a leur idolatrie. 

UAncien Testament est plein d'allusions aux douze signes du 
Zodiaque et le recit tout entier est base sur lui - heros, personnages et 
evenements. Ainsi, dans le reve de Joseph, qui vit onze "Etoiles" s'incliner 
devant la douzieme qui etait son "Etoile", on fait allusion au Zodiaque. Les 
Catholiques Romains y ont decouvert, en outre, une prophetie du Christ 
qui serait represente par cette douzieme Etoile et les apotres par les onze 
autres ; l'absence de la douzieme etait aussi consideree comme une 
allusion prophetique a la trahison de Judas. Les douze fils de Jacob 
constituent aussi une allusion a ce meme Zodiaque, comme Villapandus le 
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fait remarquer avec raison 75 °. Sir James Malcolm, dans son History of 
Persia 751 , nous montre que le Dabistan se fait l'echo de toutes ces traditions 
concernant le Zodiaque. II en fait remonter l'invention aux premiers jours 
de l'Age d'Or de l'lran, en faisant remarquer que Tune de ces traditions 
affirme que les Genies des planetes sont representes sous l'aspect et les 
traits qu'ils avaient pris lorsqu'ils s'etaient montres a plusieurs des saints 
prophetes, et ont ainsi provoque l'etablissement des rites bases sur le 
Zodiaque. 

Pythagore, et apres lui Philon le Juif, consideraient le nombre 12 
comme sacre. [II 438] 

Ce nombre duodecimal est parfait. C'est celui des signes 
du Zodiaque, que le Soleil visite en douze mois, et c'est 
pour honorer ce nombre que Moise a divise sa nation en 
douze tribus, qu'il a etabli les douze pains de proposition 
et qu'il a place douze pierres, precieuses sur le pectoral 
des pontifes 752 ; . 

D'apres Seneque, Berose enseignait a prophetiser tous les evenements 
et cataclysmes futurs au moyen du Zodiaque, et on constate que les 
epoques fixees par lui, pour la conflagration du Monde - Pralaya - et pour 
un deluge, correspondent a celles qui sont indiquees dans un ancien 
papyrus egyptien. Une semblable catastrophe se produit a chaque 
renouvellement du cycle de l'Annee Siderale de 25.868 ans. Les noms des 
mois, chez les Akkadiens, etaient derives des noms des signes du 
Zodiaque, et les Akkadiens sont fort anterieurs aux Chaldeens. M. Proctor 
demontre dans ses Myths and Marvels of Astronomy que les Astronomes 
antiques etaient arrives a une Astronomie tres exacte 2.400 ans avant 
Jesus-Christ ; les Hindous font remonter le debut de leur Kali Youga a une 
grande conjonction periodique des planetes trente et un siecles avant Jesus- 
Christ, mais, malgre cela, ce furent, parait-il, les Grecs faisant partie de 
l'expedition d'Alexandre le Grand qui furent, pour l'Astronomie, les 
instructeurs des Hindous aryens ! 
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Que l'origine du Zodiaque soit Aryenne ou Egyptienne, elle n'en est 
pas moins d'une immense antiquite. Simplicius, au sixieme siecle de notre 
ere, ecrit qu'il a toujours entendu dire que les Egyptiens avaient conserve 
des observations et des archives astronomiques durant une periode de 
630.000 ans. Cette declaration parait effrayer M. Gerald Massey qui fait 
remarquer, a ce propos, que : 

Si nous considerons ce nombre d'annees comme 
representant des mois auxquels, d'apres Euxode, les 
Egyptiens donnaient le nom d'annees, c'est-a-dire de 
periodes de temps, nous n'en atteindrons pas moins une 
duree egale a deux cycles de precession [51.736 ans] 753 . 

Diogene Laerte faisait remonter les calculs astronomiques des 
Egyptiens a 48.863 ans avant Alexandre le Grand 754 . Martianus Capella 
corrobore cette affirmation en faisant savoir a la posterite que les 
Egyptiens avaient secretement etudie l'Astronomie pendant plus de 40.000 
ans, avant de communiquer leur savoir au monde 755 . [II 439] 

On a recours, dans Natural Genesis, a plusieurs citations importantes 
dans le but de justifier les theories de l'auteur, mais elles confirment bien 
plus les enseignements de la Doctrine Secrete. Par exemple, on cite un 
passage de la Vie de Sylla, de Plutarque, dans lequel il dit : 

Un jour que le ciel etait serein et clair, on y entendit le 
son d'une trompette, si fort, si aigu et si triste, que cela 
effraya et etonna le monde. Les sages de la Toscane 
dirent que cela presageait une nouvelle race d'hommes et 
un renouvellement du monde ; ils affirmaient, en effet, 
qu'il y avait huit especes distinctes d'hommes, different 
tous par leur vie et leurs manieres, et que le ciel avait 
alloue a chacune une periode de temps limitee par la 
duree de la grande annee [25.868 ans] 756 . 
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Cela rappelle fortement nos Sept Races d'hommes et la huitieme - 
"rhomme-animal" - descendant de la Tardive Troisieme Race ainsi que les 
submersions et destructions successives des continents, a la suite 
desquelles cette Race disparut presque entierement. Jamblique dit : 

Les Assyriens n'ont pas seulement conserve les souvenirs 
historiques de vingt-sept myriades d'annees [270.000 
ans], comme l'assure Hipparque, mais aussi ceux de 
toutes les apocatastases et de toutes les periodes des Sept 
Regents du Monde 757 . 

Cela se rapproche, autant qu'il est possible, des calculs de la Doctrine 
Esoterique. En effet, on compte 1.000.000 d'annees pour notre Race- 
Racine actuelle (la Cinquieme), et il s'est ecoule environ 850.000 ans 
depuis la submersion de la derniere grande ile - faisant partie du Continent 
de l'Atlantide - la Bouta de la Quatrieme Race, celle des Atlanteens, tandis 
que Daitya, une petite ile habitee par une race melangee, ne fut detruite 
qu'il y a 270.000 ans environ, pendant la Periode Glaciaire ou a peu pres 
(voir volumes III et IV). Quant aux Sept Regents, ou aux sept grandes 
Dynasties de Rois Divins, ils font partie des traditions de tous les grands 
peuples de l'antiquite. Partout ou le nombre douze est mentionne, il s'agit 
invariablement des douze signes du Zodiaque. 

Ce fait est tellement evident, que les ecrivains Catholiques Romains - 
specialement les Ultramontains de France - se sont tacitement mis 
d'accord pour rattacher les douze Patriarches juifs aux signes du Zodiaque. 
C'est fait d'une facon quelque peu prophetico -mystique qui, pour les pieux 
et les ignorants, fait songer a un prodigieux gage, a une tacite 
reconnaissance divine du "peuple elu par Dieu", dont [II 440] le doigt a 
intentionnellement trace dans les cieux, des le debut de la creation, le 
nombre de ces Patriarches. Par exemple, il est assez curieux que ces 
auteurs, de Mirville entre autres, reconnaissent toutes les caracteristiques 
des douze Signes du Zodiaque dans les paroles que Jacob mourant adressa 
a ses Fils et dans le tableau qu'il fit de l'avenir reserve a chaque Tribu 758 . 
De plus, les bannieres particulieres de ces tribus portaient, dit-on, les 
memes symboles et les memes noms que les Signes, symboles qui etaient 
reproduits sur les douze pierres d'Urim et de Thummim et sur les douze 
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ailes des deux Cherubins. Tout en laissant a ces Mystiques le soin d'etablir 
l'exactitude des rapports qu'ils pretendent exister, nous allons les citer : 
L'Homme, ou le Verseau, est dans la sphere de Ruben que Ton declare etre 
"instable comme l'eau" (la Vulgate dit : "impetueux comme l'eau") ; les 
Gemeaux sont dans celle de Simon et de Levi, a cause de leur puissante 
association fraternelle ; le Lion est dans celle de Juda. "Le puissant Lion" 
de sa tribu, "le lionceau du Lion" ; les Poissons sont dans celle de Zabulon, 
qui "demeure dans le port de la mer" ; le Taureau est dans celle d'Issachar, 
parce que celui-ci est "un puissant ane couche", etc., et qu'il est 
consequemment associe aux ecuries ; (la Vierge-) le Scorpion est dans 
celle de Dan, que Ton represente comme "un serpent, une vipere qui mord 
sur la route", etc. ; le Capricorne est dans celle de Naphtali, qui est "une 
biche (ou cerf) mise en liberte" ; le Cancer est dans celle de Benjamin, 
parce qu'il est "vorace" ; la Balance est dans celle d'Asher, dont "le pain 
sera gras" ; le Sagittaire est dans celle de Joseph, parce que "son arc 
demeurait puissant". Pour servir au douzieme signe, la Vierge separee du 
Scorpion, nous avons Dinah, l'unique fille de Jacob. La tradition nous 
montre les pretendues tribus arborant les douze signes sur leurs etendards, 
mais, en outre, la Bible est vraiment pleine d'allusions theo- 
cosmologiques, ainsi que de symboles astronomiques et de 
personnifications . 

II reste a se demander et a rechercher - si la destinee des reels 
Patriarches vivants etait aussi indissolublement liee au Zodiaque - 
comment il se fait qu'apres la perte des dix tribus, dix signes, sur les douze, 
n'aient pas miraculeusement disparu aussi des champs etoiles ? Pourtant 
cela est d'importance secondaire. Occupons-nous plutot de l'histoire du 
Zodiaque lui-meme. 

II ne serait pas mauvais de rappeler au lecteur quelques-unes des 
opinions exprimees au sujet du Zodiaque par plusieurs des hautes autorites 
de la Science. [II 441] 

Newton etait d'avis que Ton pouvait faire remonter l'invention du 
Zodiaque jusqu'a l'expedition des Argonautes, et Dulaure fixait son origine 
a l'annee 6.500 avant Jesus-Christ, juste 2.496 ans avant la creation du 
monde, d'apres la chronologie de la Bible. 

Creuzer pensait qu'il etait tres facile de demontrer que la plupart des 
Theogonies etaient intimement liees a des calendriers religieux et avaient 



leur origine premiere dans le Zodiaque - sinon dans le Zodiaque que nous 
connaissons, du moins dans quelque chose de tout a fait analogue. II avait 
la certitude que le Zodiaque, avec ses relations mystiques, constituait la 
base de toutes les mythologies, sous une forme ou une autre, et avait existe 
pendant de longues periodes sous son antique forme, avant d'etre revetu de 
la forme astronomique precise qu'il a maintenant, en raison de la singuliere 
coordination de certains evenements 759 . 

Que les "genies des planetes", nos Dhyan-Chohans des spheres super- 
mondiales, se soient montres ou non a de "saints prophetes", comme on 
l'assure dans le Dabistan, il semble que de grands personnages lai'ques et 
des guerriers auraient jadis joui de la meme faveur en Chaldee, a l'epoque 
ou la Magie astrologique et la Theophanie marchaient la main dans la 
main. 

Xenophon, homme peu ordinaire, parlant de Cyrus, raconte... qu'au 
moment de sa mort, il remercia les Dieux et les heros de l'avoir eux- 
memes, si souvent, instruit au sujet des signes qui sont dans les cieux (sv 

7 

oupavioi^ ar|U£ioi^) 760 . 

A moins que la Science du Zodiaque ne soit reconnue comme etant de 
l'antiquite et de l'universalite les plus hautes, comment pourrions-nous 
expliquer que Ton en retrouve les Signes dans les plus antiques 
Theogonies ? On dit que Laplace fut frappe de stupefaction par le fait que 
les jours de Mercure (Mercredi), de Venus (Vendredi), de Jupiter (Jeudi), 
de Saturne (Samedi) et autres, etaient rattaches aux jours de la semaine, 
aux Indes, comme dans le nord de l'Europe, dans le meme ordre et sous les 
memes noms. 

Essayez, si vous pouvez, avec le systeme actuel de 
civilisations autochtones, si en faveur de nos jours, 
d'expliquer comment des nations, dont les ancetres, les 
traditions et le lieu de naissance n'ont rien de commun, 
auraient pu reussir a inventer une sorte de fantasmagorie 
celeste, un veritable imbroglio de denominations 
siderales, sans suite et sans but, n'ayant aucun rapport 
figuratif [II 442] avec les constellations qu'elles 
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represented et encore moins, apparemment, avec les 
phases de notre vie terrestre qu'elles sont appelees a 
decrire 

- s'il n'y avait eu a la racine de tout cela une intention generale et une 
cause universelle ? 761 Dupuis a affirme la meme chose avec beaucoup de 
verite : 

II est impossible de decouvrir le moindre trait de 
ressemblance entre les parties du ciel et les figures que 
les astronomes y ont arbitrairement tracees ; et, d'un 
autre cote, le hasard est impossible 762 . 

Assurement, le hasard est impossible ! Le "hasard" n'existe pas dans la 
Nature, ou toutes choses sont mathematiquement coordonnees et reliees 
entre elles dans leurs unites. Coleridge dit : 

Le mot hasard n'est que le pseudonyme de Dieu [ou de la 
Nature], pour les cas particuliers qu'Il ne desire pas 
signer ouvertement de Sa propre main. 

Remplacez le mot "Dieu" par Karma et vous aurez un axiome 
Oriental. Aussi les "proprieties" siderales du Zodiaque, comme les 
appellent les Mystiques Chretiens, ne font-elles jamais allusion a un 
evenement particulier, quelque solennel et sacre qu'il puisse etre pour une 
partie quelconque de l'humanite, mais a des lois periodiques de la Nature 
qui se reproduisent sans cesse et qui ne sont comprises que par les Inities 
des Dieux Sideraux eux-memes. 

Aucun Occultiste, aucun Astrologue ne en Orient, ne sera jamais 
d'accord avec les Mystiques Chretien, ou meme avec l'Astronomie 
mystique de Kepler, malgre sa science profonde et son erudition, et cela 
parce que, si ses premisses sont tout a fait correctes, les deductions qu'il en 
tire sont partiales et faussees par des prejuges Chretiens. La ou Kepler 
decouvre une prophetie faisant directement allusion au Sauveur, d'autres 
nations voient le symbole d'une loi eternelle decretee pour le Manvantara 
actuel. Pourquoi voir dans les Poissons une allusion directe au Christ - a 
Tun des nombreux reformateurs du monde, qui est un Sauveur pour ses 
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partisans directs, mais n'est qu'un grand et glorieux Initie pour tous les 
autres - alors que cette constellation resplendit comme le symbole de tous 
les Sauveurs Spirituels, passes, presents et futurs, qui distribuent la lumiere 
et dissipent les tenebres mentales ? Les Symbologistes Chretiens ont 
cherche a prouver que ce signe appartenait a Ephraim fils de Joseph, l'elu 
de [II 443] Jacob, et que, par consequent, c'etait au moment de l'entree du 
Soleil dans ce signe des Poissons, que le "Messie Elu", Ylytftoq des 
premiers Chretiens, devait naitre. Mais si Jesus de Nazareth fut ce Messie, 
est-il reellement ne a ce "moment", ou bien l'heure de sa naissance a-t-elle 
ete ainsi fixee grace a une adaptation des Theologiens qui cherchaient 
simplement a faire cadrer leurs idees preconcues avec les faits sideraux et 
avec les croyances populaires ? Chacun sait que l'heure et l'annee reelles 
de la naissance de Jesus sont absolument inconnues, et ce sont les Juifs - 
dont les ancetres donnerent au mot Dag la double signification de 
"Poisson" et de "Messie", durant le developpement force de leur langage 
rabbinique - qui sont les premiers a repousser cette pretention Chretienne. 
Que dire aussi de ce fait que les Brahmanes rattachent leur "Messie", 
l'eternel Avatar Vishnou, a un Poisson et au Deluge, et de ce que les 
Babyloniens firent aussi un Poisson et un Messie de leur Dag-On, 
l'Homme-Poisson et Prophete ? 

II y a, parmi les Egyptologues, de savants iconoclastes qui disent : 

Lorsque les Pharisiens chercherent un "signe du ciel", 
Jesus dit : "Aucun signe ne sera donne... sauf le signe du 
prophete Jonas". (Matthieu XVI, 4)... le signe de Jonas 
est celui d'Oan ou de l'Homme-Poisson de Ninive. 
Assurement il n'y eut aucun autre signe que celui du 
Soleil renaissant dans les Poissons. La voix de la Sagesse 
Secrete dit que ceux qui attendent des signes ne peuvent 
obtenir que celui du retour de l'Homme-Poisson, Ichthys, 
Oannes ou Jonas - qui ne pouvait etre fait chair. 

II semblerait que Kepler soutenait, comme un fait positif, qu'au 
moment de 'Tincarnation" toutes les planetes etaient en conjonction dans 
le signe des Poissons, que les Cabalistes juifs appelaient la "constellation 
du Messie". Kepler affirmait que : 

C'est dans cette constellation que Ton peut trouver l'etoile 
des Mages. 



Cette affirmation, citee par de Mirville qui rempruntait au docteur 
Sepp 763 , a enhardi le premier a faire remarquer que : 

Les traditions juives, tout en annoncant cette etoile que 
beaucoup de nations ont vue [ !] 764 ajoutaient qu'elle 
absorberait les [II 444] soixante-dix planetes qui 
president aux destinees de diverses nations de ce 
globe 765 . "En vertu de ces proprieties naturelles, dit le 
docteur Sepp, il etait ecrit dans les etoiles du firmament 
que le Messie naitrait durant l'annee lunaire du monde 
4.320, durant la memorable annee au cours de laquelle le 
choeur entier des planetes celebrerait son jubile 766 . 

II y avait vraiment, au debut du siecle actuel, une rage pour reclamer - 
une restitution de la part des Hindous, pour le pretendu vol commis aux 
depens des Juifs, en leur prenant leurs "Dieux", leurs patriarches et leur 
chronologie. C'est Wilford qui reconnaissait Noe dans Prithus et dans 
Satyavrata, Enos dans Dhrouva, et meme Assur dans Ishvara. Apres avoir 
habite l'lnde pendant tant d'annees, quelques Orientalistes, au moins, 
auraient du savoir que les Brahmanes n'etaient pas les seuls a posseder ces 
chiffres et a diviser leur Grande Epoque en quatre plus petites. Neanmoins, 
ceux qui ecrivent dans Asiatic Researches se permettent les plus 
extravagantes speculations. S. A. Mackey, "le philosophe, astronome et 
cordonnier" de Norwich, fait remarquer avec beaucoup de justesse que : 

Les theologiens Chretiens croient de leur devoir 
d'attaquer dans leurs ouvrages les longues periodes de la 
chronologie Hindoue et, chez eux, cela peut etre 
pardonnable, mais lorsqu'un savant crucifie les noms et 
les chiffres des anciens et les torture et les fausse pour 



Vie de Notre-Seigneur Jesus-Christ, I, p. 9 (cite dans Des Esprits, IV, 67). 

764 Que beaucoup de nations aient vu cette meme etoile ou non, nous savons nous que les tombes 
des "trois Mages" - qui portaient les noms tout a fait teutons de Kaspar et de Melchior, celui de 
Balthazar faisant seul exception et les deux premiers n'ayant presque rien en eux de la consonance 
chaldeenne - sont montrees par les pretres dans la fameuse cathedrale de Cologne, ou non 
seulement on suppose, mais ou on affirme que les corps des Mages ont ete ensevelis. 

7 5 Cette tradition au sujet des soixante-dix planetes qui president aux destinees des nations, est 
basee sur l'enseignement cosmogonique Occulte d'apres lequel, en dehors de notre chaine septenaire 
de Planetes-Mondes, il y en a beaucoup d'autres dans le Systeme Solaire. 

766 Des Esprits, IV, p. 67. 



leur donner une forme qui leur confere une signification 
tout a fait differente de celle que les anciens auteurs 
avaient l'intention de leur donner, mais qui, ainsi mutilee, 
cadre si bien avec l'eclosion d'une lubie preexistant dans 
son cerveau, qu'il se pretend stupefait par la decouverte, 
je ne puis le considerer comme aussi excusable 767 . 

Cela s'adresse au capitaine (plus tard colonel) Wilford, mais les 
memes paroles pourraient s'adresser a plus d'un de nos Orientalistes 
modernes. Wilford fut le premier a mettre le comble a ses peu heureuses 
theories sur la chronologie [II 445] hindoue et sur les Pouranas en 
etablissant un rapport entre les 4.320.000.000 ans et la chronologie 
biblique et cela en se bornant a rapetisser le chiffre jusqu'a 4.320 ans - 
l'annee lunaire qui est supposee celle de la Nativite. Le docteur Sepp n'a 
fait que copier l'idee de ce vaillant officier. De plus, il persistait a les 
considerer comme propriete juive et comme prophetie chretienne, et 
accusait ainsi les Aryens de s'etre servis de la revelation semitique, alors 
que c'est precisement le contraire. En outre, il ne faut pas accuser les Juifs 
d'avoir depouille directement les Hindous, dont il est probable qu'Ezra ne 
connaissait aucunement les chiffres. lis les ont evidemment et 
indeniablement empruntes aux Chaldeens, avec leurs Dieux. lis firent des 
432.000 ans des Dynasties Divines des Chaldeens 768 , les 4.320 annees 
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768 Tout homme instruit sait, bien entendu, que les Chaldeens reclamaient pour leurs Dynasties 
Divines les memes chiffres (432) ou 432.000, que ceux que les Hindous assignent a leur 
Mahayouga, 4.320.000. C'est pourquoi le docteur Sepp, de Munich, entreprit de soutenir Kepler et 
Wilford qui accusaient les Hindous de les avoir empruntes aux Chretiens, et les Chaldeens de les 
avoir pris aux Juifs qui, pretend-on, attendaient leur Messie au cours de l'annee lunaire du monde 
4.320 ! ! ! Comme ces chiffres, d'apres les anciens auteurs, avaient ete bases par Berose sur 120 
Saros - chacune des divisions representant six Neros de 600 ans chacun, ce qui fait un total de 
432.000 ans - ils sembleraient peremptoires, fait remarquer de Mirville {Des Esprits, III, p. 24). 
Aussi le pieux professeur de Munich entreprit-il de les expliquer d'une maniere correcte. II pretend 
avoir trouve la solution en prouvant que, "le saros etant compose, suivant Pline, de 222 mois 
synodiques, soit de 18 ans 6/10", le calculateur se reporta naturellement aux chiffres "donnes par 
Suidas" qui affirmait que les "120 saros faisaient 2.222 annees sacerdotales et cycliques, qui etaient 
egales a 1.656 annees solaires". {Vie de Notre-Seigneur Jesus-Christ. II, p. 417, cite par de 
Mirville.) 

Mais Suidas n'a rien dit de pared et, meme s'il l'avait dit, il n'aurait par-la prouve que peu de choses 
ou rien du tout. Ces Neros et les Saros constituaient la meme epine dans le flanc des anciens auteurs 
non-inities, que le 666 de la "Grande Bete" dans celui des auteurs modernes, et les premiers chiffres 
ont trouve leurs infortunes Newtons, tout comme les derniers. 



lunaires depuis la creation du monde jusqu'a l'ere Chretienne ; quant aux 
Dieux Babyloniens et Egyptiens, ils les transformerent tranquillement et 
modestement en Patriarches. Toutes les nations ont ete plus ou moins 
coupables d'une pareille refection ou adaptation d'un Pantheon - jadis 
commun a toutes - de Dieux et de Heros universels en Dieux et Heros 
nationaux ou tribaux. C'etait une propriete juive, sous le nouvel aspect que 
lui donnait le Pentateuque, et aucun Israelite n'a jamais cherche a l'imposer 
a une autre nation - moins qu'a toutes aux Europeennes. [II 446] 

Sans nous arreter a etudier cette chronologie fort peu scientifique plus 
longtemps qu'il n'est necessaire, nous pouvons cependant faire quelques 
remarques, que Ton trouvera sans doute pertinentes. Les 4.320 annees 
lunaires du monde - dans la Bible on se sert d'annees solaires - ne sont pas 
fantaisistes, comme telles, meme si leur application est tout a fait erronee ; 
elles ne constituent, en effet, que l'echo deforme des doctrines Esoteriques 
primitives et des plus recentes doctrines brahmaniques au sujet des 
Yougas. Un Jour de Brahma est egal a 4.320.000.000 annees, de meme 
qu'une Nuit de Brahma, ou duree du Pralaya ; apres quoi un nouveau 
SOLEIL se leve triomphalement sur un nouveau Manvantara, pour la 
Chaine Septenaire qu'il illumine. L'enseignement s'etait repandu en 
Palestine et en Europe, des siecles avant l'ere chretienne 169 , et etait present 
a l'esprit des Juifs Mosaiques qui baserent sur lui leur petit Cycle, bien 
qu'il n'ait ete completement exprime que grace aux chronologistes 
Chretiens de la Bible qui l'adopterent, ainsi que la date du 25 decembre, 
jour ou tous les Dieux solaires etaient reputes avoir ete incarnes. Qu'y a-t-il 
done d'etonnant a ce que Ton ait fait naitre le Messie durant "l'annee 
lunaire du monde 4.320 ? Le "Soleil de Justice et de Salut" s'etait leve une 
fois de plus et avait dissipe les tenebres pralayiques du Chaos et du Non- 
Etre sur le plan de notre petite Chaine et de notre petit Globe objectifs. 
Une fois que l'objet de l'adoration etait determine, il etait facile de faire 
cadrer les evenements supposes, de sa naissance, de sa vie et de sa mort, 
avec les necessites Zodiacales et avec les antiques traditions, bien qu'il fut 
necessaire de les modeler quelque peu a nouveau pour la circonstance. 

Ainsi, ce qu'a dit Kepler, en sa qualite de grand Astronome, devient 
comprehensible. II reconnaissait la grande et universelle importance de 
toutes ces conjonctions planetaires "dont chacune" - comme il le dit si 
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bien - "constitue une annee climaterique de l'Humanite" 770 . La rare 
conjonction [II 447] de Saturne, Jupiter et Mars avait sa signification et 
son importance a cause des grands resultats certains qu'elle provoquait, 
aux Indes et en Chine tout autant qu'en Europe, pour les Mystiques de ces 
contrees. Quant a soutenir que la Nature n'avait que le Christ en vue 
lorsqu'elle constituait ses constellations fantastiques et sans signification 
(pour le profane), cela ne represente plus maintenant qu'une simple 
presomption. Si Ton pretend que ce n'est pas le hasard qui a pousse les 
antiques architectes du Zodiaque, il y a des milliers d'annees, a marquer 
l'embleme du Taureau de la lettre a, en se bornant, pour prouver que c'etait 
une allusion prophetique au Verbe ou Christ, a dire que l'aleph du Taureau 
veut dire TUN" et le "PREMIER", et que le Christ etait aussi l'alpha ou 
'TUN", on peut alors etablir que cette "preuve" est etrangement invalidee 
de plus d'une facon. Tout d'abord, le Zodiaque existait en tout cas avant 
l'ere chretienne ; de plus, tous les Dieux Solaires - Osiris, par exemple - 
avaient ete mystiquement rattaches a la constellation du Taureau et chacun 
d'eux avait ete appele le "Premier" par ses adorateurs. En outre, les 
compilateurs des epithetes mystiques ajoutees au nom du Sauveur Chretien 
etaient tous plus ou moins familiarises avec la signification des signes du 
Zodiaque, et il est plus facile de supposer qu'ils aient arrange leurs 
pretentions de facon a les faire cadrer avec les signes mystiques, que 
d'admettre que ceux-ci aient brille en guise de prophetie pour une portion 
de l'humanite, durant des millions d'annees, sans tenir compte des 
innombrables generations precedentes, ni de celle qui devaient naitre dans 
la suite. 

On nous dit : 

Ce n'est pas le pur hasard qui, dans certaines spheres, a 
place sur un trone la tete de ce taureau [Taurus] 
cherchant a repousser un Dragon avec la croix ansee ; 
nous devrions savoir que cette constellation du Taureau 



Le lecteur doit se souvenir que l'expression "annee climaterique" veut dire plus que ne le 
comporte sa signification usuelle, lorsqu'elle est employee par des Occultistes et des Mystiques. Ce 
n'est pas seulement une periode critique, durant laquelle on doit s'attendre a un grand changement 
periodique, dans la constitution humaine ou cosmique, mais elle touche a d'universelles 
modifications spirituelles. Les Europeens donnaient a chaque 63eme annee le nom de "grande 
annee climaterique" et supposaient, peut-etre avec raison, que ces annees etaient obtenues en 
multipliant 7 par les nombres impairs 3, 5, 7 et 9, mais 7 est, en Occultisme, la veritable echelle de 
la Nature et on doit le multiplier d'apres une methode toute differente de celle qui est connue jusqu'a 
present des nations europeennes. 



etait appelee "la grande cite de Dieu et la mere des 
revelations" et aussi "l'interprete de la voix divine" l'Apis 
Pacis d'Hermontis, en Egypte, qui, [ainsi que les Peres de 
l'Eglise voudraient le faire croire au monde], est repute 
avoir profere des oracles qui se rapportaient a la 
naissance du Sauveur 771 . 

On peut repondre de plusieurs manieres a cette pretention theologique. 
Primo, la croix ansee egyptienne, ou Tau, la croix Jaina ou Svastika et la 
croix chretienne, ont toutes la meme signification. Secundo, aucun peuple, 
aucune nation, sauf les Chretiens, n'a donne au Dragon la signification 
qu'on lui donne aujourd'hui. Le Serpent etait le symbole de la [II 448] 
SAGESSE et le Taureau le symbole de la generation physique ou terrestre. 
Aussi le Taureau repoussant le Dragon, ou Sagesse divine spirituelle, avec 
le Tau, ou la Croix - qui represente, au point de vue esoterique, "la base et 
l'echafaudage de toute construction" - aurait une signification entierement 
phallique et physiologique, s'il n'avait encore une autre signification 
inconnue a nos savants et a nos symbologistes Bibliques. En tout cas, elle 
n'a aucun rapport special avec le Verbe de saint Jean, sauf, peut-etre, dans 
un sens general. Le Taureau - qui, soit dit en passant, n'est par un agneau, 
mais un taureau - etait sacre dans toutes les Cosmogonies, pour les 
Hindous comme pour les Zoroastriens, pour les Chaldeens comme pour les 
Egyptiens. Tous les collegiens savent cela. 

Cela nous aidera peut-etre a rafraichir la memoire de nos Theosophes, 
si nous les invitons a se reporter a ce qui a ete dit de la Vierge et du 
Dragon et a l'universalite des naissances et renaissances periodiques des 
Sauveurs du Monde - des Dieux Solaires - mentionnee dans Isis 
Devoilee 112 , a propos de certains passages de l'Apocalypse. 

En 1853, le savant qui s'appelle Erard-Mollien lut devant lTnstitut de 
France un travail tendant a etablir l'antiquite du Zodiaque indien, dans les 
signes duquel on decouvrait la racine et la philosophie de toutes les plus 
importantes fetes religieuses de ce pays ; le conferencier chercha a 
demontrer que 1'origine de ces ceremonies religieuses se perd dans la nuit 
des temps jusqu'a, au moins, 3.000 ans avant Jesus-Christ. Le Zodiaque 
des Hindous, pensait-il, etait de beaucoup anterieur a celui des Grecs et en 
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differait beaucoup par certains details. On y voit le Dragon sur un Arbre, 
au pied duquel la Vierge, Kanya-Dourga, une des plus anciennes Deesses, 
est placee sur un Lion qui traine le chariot solaire. II disait : 

C'est pour cette raison que la Vierge Dourga ne constitue 
pas le simple memento d'un fait astronomique, mais est 
reellement la plus ancienne divinite de l'Olympe Indien. 
C'est evidemment elle dont le retour est annonce dans 
tous les livres Sibyllins - source des inspirations de 
Virgile - une epoque de renovation universelle... Puisque 
les noms des mois sont encore aujourd'hui tires de ce 
Zodiaque Indien, par les peuples qui parlent le 
Malayalim [dans les Indes meridionales], pourquoi ces 
peuples l'auraient-il abandonne pour prendre celui des 
Grecs ? Tout prouve, au contraire, que ces personnages 
du Zodiaque furent transmis aux Grecs par les Chaldeens 
qui les tenaient des Brahmanes 773 . [II 449] 

Tout cela, pourtant, constitue une preuve bien mediocre. Souvenons- 
nous toutefois de ce qu'ont dit et accepte les contemporains de Volney, qui 
fit remarquer que, puisque Aries se trouvait dans son quinzieme degre, 
1.447 ans avant J.-C, il s'ensuit que le premier degre de la Balance n'aurait 
pu coincider avec l'equinoxe du printemps, plus tard que 15.194 ans avant 
J.-C. ; si nous ajoutons a cela, poursuit-il, les 1.790 annees qui nous 
separent de la naissance du Christ, il semble que 16.984 ans ont du 
s'ecouler depuis l'origine du Zodiaque 774 . 

En outre, le docteur Schlegel, dans son Uranographie Chinoise, 
assigne a la Sphere Astronomique chinoise une antiquite de 18.000 ans 775 . 

Neanmoins, comme les opinions citees sans preuves a l'appui sont peu 
utiles, il est peut-etre preferable de nous en tenir aux preuves scientifiques. 
M. Bailly, le fameux Astronome francais du siecle dernier, membre de 
lAcademie, etc., affirme que les systemes Astronomiques des Hindous 
sont de beaucoup les plus anciens et que c'est d'eux que les Egyptiens, les 
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Grecs, les Romains et meme les Juifs ont tire leur savoir. A l'appui de cette 
theorie, il dit : 

Les astronomes qui existerent avant 1491 sont, d'abord, 
les Grecs d'Alexandrie ; Hipparque qui florissait 125 ans 
avant notre ere et Ptolemee, 260 ans apres Hipparque. 
Apres ceux-ci, vinrent les Arabes, qui ressusciterent 
l'etude de l'astronomie du neuvieme siecle. lis furent 
suivis par les Persans et les Tartares a qui nous devons 
les tables de Nassireddin en 1269 et celles d'Ulugberg en 
1437. Telle est la succession en Asie des evenements qui 
sont connus avant l'epoque indienne de 1491. Qu'est-ce 
done qu'une epoque ? C'est l'observation de la longitude 
d'une etoile a un moment donne, de l'emplacement du 
ciel ou elle a ete vue, observation qui sert de point de 
repere, de point de depart, pour calculer les positions, 
tant passees que futures, de l'etoile, d'apres l'etude de son 
mouvement. Toutefois, une epoque ne peut etre utile que 
si le mouvement de l'etoile a ete determine. Un peuple, 
pour qui la science est nouvelle et qui est oblige 
d'emprunter une astronomie etrangere, n'eprouve aucune 
difficulte a fixer une epoque, puisque l'unique 
observation necessaire peut etre faite a tout instant. Ce 
qu'il lui faut, avant tout, ce qu'il est oblige d'emprunter, 
ce sont les elements qui doivent etre determines avec 
precision et qui necessitent des observations 
continuelles ; surtout les mouvements qui dependent du 
temps et qui ne peuvent etre determines avec exactitude 
qu'apres des siecles d'etude. Ces mouvements doivent 
done etre empruntes a une nation qui se soit livree a cette 
etude [II 450] et qui ait, dans son passe, des siecles de 
labeur. Nous en concluons done qu'un peuple nouveau 
n'empruntera pas les epoques d'un ancien sans lui 
emprunter en meme temps les "mouvements moyens". 
En partant de ce principe, nous constaterons que les 
epoques hindoues de 1491 et de 3102 ne sauraient avoir 
ete tirees de celles de Ptolemee ou d'Ulug-beg. 

II reste la supposition que les Hindous, apres avoir 
compare leurs observations de 1491 avec celles 



precedemment faites par Ulug-beg et Ptolemee, 
employerent les intervalles qui separaient ces 
observations pour determiner les mouvements moyens. 
La date de celles d'Ulug-beg etait trop recente pour servir 
a une pareille determination, tandis que la date de celles 
de Ptolemee et d'Hipparque est a peine assez eloignee. 
Toutefois, si les mouvements des Hindous avaient ete 
determines par ces comparaisons, les epoques seraient 
reliees entre elles. En partant des epoques d'Ulug-beg et 
de Ptolemee, nous arriverions a toutes celles des 
Hindous. D'ou il resulte que les epoques etrangeres n'ont 
pas ete connues des Hindous ou leur ont ete inutiles 116 . 

Nous pouvons aj outer a cela une autre consideration 
importante. Lorsqu'une nation est obligee d'emprunter a 
ses voisines les methodes ou les mouvements moyens de 
ses tables astronomiques, elle a encore plus besoin de 
leur emprunter, en outre, la connaissance des inegalites 
de mouvements des corps celestes, les mouvements des 
apogees, des noeuds et de l'inclinaison de l'ecliptique ; 
bref, tous les elements dont la determination exige Tart 
d'observer l'emploi de certains instruments et une grande 
habilete. Tous ces elements astronomiques, qui different 
plus ou moins chez les Grecs d'Alexandrie, les Arabes, 
les Persans et les Tartares, n'offrent aucune ressemblance 
avec ceux des Hindous. Ces derniers n'ont, par 
consequent, rien emprunte a leurs voisins. 

Si les Hindous n'ont pas emprunte leur epoque, ils ont du 
en posseder une reelle, qui leur etait personnelle et qui 
etait basee sur leurs propres observations ; ce doit etre, 
soit l'epoque de l'annee 1491 de notre ere, soit celle de 
l'annee 3102 avant notre ere, epoque qui precedait de 
4.592 ans celle de 1491. Nous avons a choisir entre ces 
deux epoques et a decider quelle est celle des deux qui 
est basee sur l'observation, mais avant de presenter les 
arguments qui peuvent et doivent trancher la question, on 
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nous permettra de soumettre quelques remarques a ceux 
qui seraient tentes de croire que ce sont les observations 
et les calculs modernes qui ont permis aux Hindous de 
determiner les positions passees des corps celestes. II 
n'est rien moins que facile de determiner les mouvements 
celestes avec assez de precision pour pouvoir remonter le 
cours du temps jusqu'a 4.592 ans en arriere et etre a 
meme de decrire les phenomenes [II 451] qui ont du se 
produire a cette epoque. Nous possedons aujourd'hui 
d'excellents instruments ; depuis environ deux ou trois 
siecles on a fait des observations exactes qui nous 
permettent de calculer, avec une precision considerable, 
les mouvements moyens des planetes ; nous possedons 
les observations des Chaldeens, d'Hipparque et de 
Ptolemee, qui, etant donne l'epoque reculee a laquelle 
elles remontent, nous permettent de fixer ces 
mouvements avec une certitude plus grande. Nous ne 
pouvons cependant pas entreprendre de representer avec 
une exactitude invariable les observations qui se 
rapportent a la longue periode qui s'est ecoulee depuis les 
Chaldeens jusqu'a nous ; encore moins pourrions-nous 
entreprendre de determiner avec exactitude les 
evenements survenus 4.592 ans avant notre epoque. 
Cassini et Maier ont, chacun, determine le mouvement 
seculaire de la Lune et ils different de 3 m 43 S. Cette 
difference donnerait naissance, apres quarante-six 
siecles, a une incertitude de pres de 3° au sujet de la 
place occupee par la Lune. L'un de ces calculs est, sans 
aucun doute, plus exact que l'autre et c'est aux 
observations excessivement anciennes qu'il appartient de 
decider quel est celui des deux qui est le plus exact. 
Pourtant lorsqu'il s'agit d'epoques tres reculees, durant 
lesquelles les observations font defaut, il s'ensuit que 
nous restons dans Tincertitude en ce qui concerne les 
phenomenes. Comment les Hindous auraient-ils done pu 
faire remonter leurs calculs depuis l'annee 1491 apres J.- 
C. jusqu'a l'annee 3102 avant notre ere, s'ils n'avaient 
commence que recemment leur etude de l'Astronomie ? 



Les Orientaux n'ont jamais ete ce que nous sommes. 
Quelque haute que soit l'opinion que nous puissions nous 
faire de leur savoir, en etudiant leur astronomie, nous ne 
pouvons jamais supposer qu'ils aient possede les 
nombreux instruments qui distinguent nos modernes 
observatories et qui sont le resultat des progres 
simultanes de differentes branches de Tart ; et ils ne 
pouvaient posseder, non plus, ce genie des decouvertes, 
qui semble, jusqu'a present, avoir ete l'apanage de 
l'Europe et qui, suppleant a rinsuffisance de temps, 
provoque le rapide progres de la science et de 
Intelligence humaine. Si les Asiatiques se sont montres 
puissants et sages, c'est a la puissance du temps qu'ils 
doivent leur merite et leur succes de toute sorte. La 
puissance a fonde ou detruit leurs empires ; tantot elle a 
erige des edifices imposants par leur masse, tantot elle en 
a fait des mines venerables, et tandis que ces vicissitudes 
se succedaient, la patience accumulait le savoir et une 
longue experience aboutissait a la sagesse. C'est 
l'antiquite des nations de l'Orient qui a edifie leur 
reputation scientifique. 

Si les Hindous possedaient en 1491 une connaissance des 
mouvements celestes, assez precise pour leur permettre 
de remonter dans leurs calculs a 4.592 ans en arriere, il 
s'ensuit qu'ils n'avaient pu acquerir cette connaissance 
que grace a des observations tres anciennes. Leur 
reconnaitre cette connaissance, tout en leur refusant les 
observations qui en decoulent, c'est supposer une 
impossibility ; [II 452] cela reviendrait a supposer qu'au 
debut de leur carriere ils avaient deja recolte les fruits du 
temps et de l'experience. D'autre part, si leur epoque de 
l'an 3102 est supposee d'etre la vraie, il s'ensuivrait que 
les Hindous se seraient bornes a se tenir au courant, 
durant des siecles successifs, jusqu'a l'annee 1491 de 
notre ere. Ainsi le temps lui-meme fut leur instructeur ; 
ils connaissaient les mouvements des corps celestes 
durant ces epoques, parce qu'ils les avaient vus, et le long 
sejour du peuple Hindou sur la terre est la cause premiere 



de la fidelite de ses archives et de la precision de ses 
calculs. 

II semble que le probleme qui se pose, de savoir laquelle 
des deux epoques de 3102 ou de 1491 est la veritable, 
devrait etre resolu en se basant sur la consideration 
suivante, a savoir que les anciens, en general, et les 
Hindous, en particulier, comme nous pouvons le 
constater par la disposition de leurs tables, ne calculaient 
et, par suite, n'observaient que les eclipses. Or, il n'y eut 
aucune eclipse de Soleil au moment de l'epoque 1491, et 
aucune eclipse de Lune durant les quinzaines de jours qui 
la precederent et la suivirent. Par consequent l'epoque de 
1491 n'est pas basee sur une observation. En ce qui 
concerne l'epoque de 3102, les Brahmanes de Tirvaloor 
la placent au moment du lever du Soleil, le 1 8 fevrier. Le 
Soleil se trouvait alors dans le premier point du 
Zodiaque, d'apres sa veritable longitude. Les autres 
Tables prouvent qu'a minuit de la nuit precedente, la 
Lune occupait la meme place, mais d'apres sa longitude 
moyenne. Les Brahmanes nous disent aussi que ce 
premier point, origine de leur Zodiaque, etait, en l'annee 
3102, a 54 degres en arriere de l'equinoxe. II s'ensuit que 
cette origine - le premier point de leur Zodiaque - se 
trouvait situee dans le sixieme degre du Verseau. 

II s'est done produit la, a peu pres a cette epoque, une 
conjunction moyenne, et elle est, en effet, indiquee dans 
nos meilleures Tables : celles de La Caille pour le Soleil, 
et celles de Maier pour la Lune. II n'y eut pas eclipse du 
Soleil, car la Lune se trouvait trop loin de son noeud, 
mais, quinze jours plus tard, la Lune, s'etant rapprochee 
du noeud, a du etre eclipsee. Les tables de Maier, 
employees sans la correction pour l'acceleration, donnent 
cette eclipse, mais elles la placent durant la journee, a un 
moment ou elle n'aurait pas pu etre observee aux Indes. 
Les tables de Cassini la placent durant la nuit, ce qui 
prouve que les mouvements de Maier sont trop rapides 
pour les siecles eloignes, lorsque Ton ne tient pas compte 
de l'acceleration, et ce qui prouve aussi qu'en depit des 



progres de nos connaissances, nous pouvons encore 
rester dans l'incertitude au sujet du reel aspect des cieux 
dans le passe. 

Aussi croyons-nous que celle des deux epoques hindoues 
qui est la veritable est celle de 3102, parce qu'elle fut 
accompagnee d'une eclipse qui pouvait etre observee et 
qui a du servir a la determiner. [II 453] C'est une 
premiere preuve de l'exactitude de la longitude assignee 
a ce moment, par les Hindous, au Soleil et a la Lune, et 
cette preuve suffirait peut-etre, si cette antique 
determination ne devenait pas de la plus haute 
importance pour la verification des mouvements de ces 
corps et ne devait pas, en consequence, etre appuyee sur 
toutes les preuves possibles d'authenticite. 

Nous remarquons : 

1. que les Hindous semblent avoir combine 
deux epoques entre elles, durant l'annee 3102. 
Les Brahmanes de Tirvaloor comptent d'abord a 
partir du premier moment du Kali Youga, mais 
ils ont une seconde epoque placee 2 j, 3 h, 32 m, 
30 s plus tard. Cette derniere est la veritable 
epoque astronomique, tandis que la premiere 
semble etre le point de depart d'une ere civile. 
Mais si cette epoque du Kali Youga n'etait pas 
reelle et n'etait que le simple resultat d'un calcul, 
pourquoi aurait-elle ete ainsi divisee ? Leur 
epoque astronomique calculee serait devenue 
celle du Kali Youga, qui aurait ete placee a la 
conjonction du Soleil et de la Lune, comme c'est 
le cas pour les epoques des trois autres Tables. 
Ils doivent avoir eu un motif pour etablir une 
distinction entre les deux et cette raison ne peut 
etre attribuee qu'aux circonstances et au temps 
de l'epoque, qui ne pouvait, en consequence, 
etre le resultat d'un calcul. Ce n'est pas tout ; si 
nous prenons pour point de depart l'epoque 
solaire determinee par le lever du Soleil, le 18 



fevrier 3102, et que nous remontions le cours 
des evenements pendant 2 j, 3 h, 32 m, 30 s, 
nous arrivons a 2 h, 27 m, 30 s de la matinee du 
16 fevrier, qui est l'instant ou a commence le 
Kali Youga. II est curieux que Ton n'ait pas fait 
commencer ce cycle a Tune des quatre grandes 
divisions de la journee. On peut supposer que 
l'epoque devrait etre minuit et que les 2 h, 27 m, 
30 s represented une correction meridienne. 
Quelle qu'ait pu etre la raison pour laquelle on a 
fixe ce moment, il est evident que si cette 
epoque avait ete le resultat du calcul, il eut ete 
tout aussi facile de la reporter jusqu'a minuit, de 
maniere a la faire correspondre avec Tune des 
principales divisions de la journee, au lieu de la 
placer a mi moment determine par une fraction 
du jour. 

2. Les Hindous affirment qu'au premier moment 
du Kali Youga, il y avait une conjonction de 
toutes les planetes, et leur table indique cette 
conjonction, tandis que les notres mentionnent 
qu'elle a pu reellement se produire. Jupiter et 
Mercure se trouvaient exactement dans le meme 
degre de l'ecliptique, tandis que Mars en etait 
distant de 8° et Saturne de 17°. II s'ensuit que 
vers cette epoque, ou une quinzaine de jours 
apres le commencement du Kali Youga, alors 
que le Soleil avancait dans le Zodiaque, les 
Hindous virent quatre planetes emerger 
successivement des rayons du Soleil ; d'abord 
Saturne, puis Mars, Jupiter et Mercure et ces 
planetes semblaient reunies dans un espace 
assez restreint. Bien que Venus ne fut pas parmi 
ces planetes, le gout du merveilleux fit que Ton 
appela cette conjonction une conjonction 
generale [II 454] de toutes les planetes. Le 
temoignage des Brahmanes coincide ici avec 
celui de nos Tables, et ce temoignage, fruit 



d'une tradition, doit etre base sur de reelles 
observations. 

3. Nous pouvons remarquer que ce phenomene 
fut visible environ une quinzaine de jours apres 
l'epoque, et exactement au moment ou Ton a du 
observer l'eclipse de Lune qui servit a la fixer. 
Les deux observations se confirment 
mutuellement, et celui qui a procede a Tune a du 
proceder aussi a l'autre. 

4. Nous avons aussi des raisons de croire que les 
Hindous ont determine en meme temps 
l'emplacement du noeud de la Lune ; cela semble 
resulter de leurs calculs. lis donnent la longitude 
de ce point de l'orbite lunaire au moment de leur 
epoque, et ils y ajoutent une constante de 40 m, 
qui represente le mouvement du noeud en 12 
jours et 14 heures. C'est comme s'ils declaraient 
avoir procede a cette determination treize jours 
apres leur epoque et que, pour la faire 
correspondre avec celle-ci, nous devions ajouter 
les 40 m suivant lesquelles le noeud a retrograde 
dans Tintervalle. Cette observation porte done la 
meme date de l'eclipse de Lune, ce qui nous 
fournit trois observations qui se confirment 
mutuellement. 

5. II ressort de la description que M. C. Gentil 
donne du Zodiaque Hindou, que les 
emplacements qu'y occupent les etoiles que Ton 
appelle Mil du Taureau et l'Epi de la Vierge 
peuvent etre determines pour le commencement 
du Kali Youga. Or, en comparant ces 
emplacements avec les positions reelles, 
reduites par notre precession des equinoxes pour 
le moment en question, nous constatons que le 
point qui marque l'origine du Zodiaque Hindou 
doit etre situe entre le cinquieme et le sixieme 



degre du Verseau 777 . Les Brahmanes avaient 
raison de placer ce point dans le sixieme degre 
de ce signe, et cela d'autant plus que cette petite 
difference peut etre due au mouvement meme 
des etoiles qui est inconnu. Ce fut done encore 
une autre observation qui permit aux Hindous 
de determiner avec une exactitude aussi 
satisfaisante le premier point de leur Zodiaque 
mobile. 

II ne me semble pas possible de mettre en doute 
l'existence dans l'antiquite d'observations portant sur 
cette date. Les Persans disent que quatre splendides 
etoiles furent placees, en qualite de gardiennes, aux 
quatre coins du monde. Or il se trouve qu'au 
commencement du Kali Youga, 3.000 ou 3.100 ans avant 
notre ere, l'CEil du Taureau et le Coeur du Scorpion 
etaient exactement places aux points equinoxiaux, tandis 
que le Coeur du Lion et le Poisson Austral etaient assez 
voisins des points solsticiaux. Une observation du lever 
des Pleiades dans la soiree, sept jours avant l'equinoxe 
d'automne, se rapporte aussi a Tan 3.000 avant notre ere. 
Cette observation et d'autres du meme genre sont 
groupees dans les calendriers de Ptolemee, bien qu'il n'en 
cite pas les auteurs, [II 455] et ces observations, qui sont 
plus anciennes que celles des Chaldeens, pourraient bien 
etre l'eeuvre des Hindous. lis connaissent bien la 
constellation des Pleiades, et alors que nous l'appelons 
vulgairement la "Poussiniere", ils l'appellent la Pillalou- 
codi 778 - la "Poule et ses poussins". Ce nom est done 
transmis de peuple a peuple et nous vient des plus 
anciennes nations de l'Asie. Nous voyons que les 
Hindous ont du observer le lever des Pleiades et s'en 
servir pour regler leurs annees et leurs mois, car cette 
constellation est aussi appelee Krittika. En effet, un de 
leurs mois porte le meme nom et cette coincidence ne 
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peut etre attribuee qu'au fait que ce mois etait annonce 
par le lever ou le coucher de la constellation en question. 

Ce qui demontre d'une maniere encore plus decisive que 
les Hindous observaient les etoiles, et cela de la meme 
facon que nous, en indiquant leur position par leur 
longitude ; c'est le fait, mentionne par Augustinus 
Riccius, que, apres des observations attribuees a Hermes 
et faites 1 .985 ans avant Ptolemee, l'etoile brillante de la 
Lyre et celle du coeur de l'Hydre se trouvaient chacune de 
sept degres en avance sur leurs positions respectives, 
telles qu'elles avaient ete determinees par Ptolemee. 
Cette determination parait fort extraordinaire. Ces etoiles 
avancent regulierement par rapport aux equinoxes, et 
Ptolemee aurait du trouver des longitudes superieures de 
28 degres a ce qu'elles etaient 1.985 ans avant son 
epoque. De plus, il y a cette particularite remarquable, 
que la meme erreur ou difference est constatee dans les 
positions des deux etoiles ; cette erreur etait done due a 
une cause qui affectait les deux etoiles au meme titre. Ce 
fut dans le but d'expliquer cette particularite que l'Arabe 
Thebith imagina que les etoiles avaient un mouvement 
oscillatoire qui les faisait avancer et reculer 
alternativement. Le mal fonde de cette hypothese fut 
facilement etabli, mais les observations attribuees a 
Hermes resterent inexpliquees. On trouve neanmoins leur 
explication dans l'Astronomie Hindoue. A la date 
attribuee a ces observations, 1.985 ans avant Ptolemee, le 
premier point de Zodiaque Hindou etait en avance de 35 
degres sur l'equinoxe ; il en resulte que les longitudes 
comptees en partant de ce point etaient de 35 degres 
superieures a celles qui etaient comptees en partant de 
requinoxe. Pourtant, apres une periode de 1.985 ans, les 
etoiles ayant avance de 28 degres, il ne devait plus rester 
qu'une difference de 7 degres entre les longitudes 
d'Hermes et celles de Ptolemee, et la difference devait 
etre la meme pour les deux etoiles, puisqu'elle etait la 
consequence d'une difference entre les points de depart 
du Zodiaque Hindou et de celui de Ptolemee qui partait 



de l'equinoxe. Cette explication est si simple et si 
naturelle qu'elle doit etre vraie. Nous ignorons si 
Hermes, dont la celebrite etait si grande dans l'antiquite, 
etait un Hindou, mais nous constatons que les 
observations qu'on lui [II 456] attribue sont faites d'apres 
le procede hindou et nous en concluons qu'elles furent 
faites par les Hindous qui etaient, par consequent, 
capables de faire toutes les observations que nous avons 
enumerees et qui se trouvent notees dans leurs Tables. 

6. L'observation de Tan 3.102, qui semble avoir 
determine leur epoque, n'etait pas difficile. Nous 
constatons que les Hindous, apres avoir 
determine le mouvement journalier de 13° 10' 
35" de la Lune, s'en servirent pour diviser le 
Zodiaque en 27 constellations, en rapport avec 
la periode de la Lune qui met environ 27 jours 
pour la parcourir. 

C'est en employant cette methode qu'ils ont determine les 
positions des etoiles dans ce Zodiaque : c'est ainsi qu'ils 
decouvrirent qu'une certaine etoile de la Lyre se trouvait 
dans le 8 s 24°, le Cceur de l'Hydre dans le 4 s 7°, 
longitudes qui sont attributes a Hermes, mais qui sont 
calculees sur le Zodiaque Hindou. De meme ils 
decouvrirent que l'Epi de la Vierge constitue le 
commencement de leur quinzieme constellation, et l'CEil 
du Taureau la fin de la quatrieme : l'une de ces etoiles se 
trouvant dans le 6 s 6° 40' et l'autre dans le I s 23° 20' du 
Zodiaque Hindou. Les choses etant ainsi, l'eclipse de la 
Lune, qui eut lieu quinze jours apres l'epoque du Kali 
Youga, se produisit en un point situe entre l'Epi de la 
Vierge et l'etoile 6 de la meme constellation. Ces etoiles 
constituent presque une constellation distincte, car l'une 
commence la quinzieme et l'autre la seizieme. II n'etait 
done pas difficile de determiner la position de la Lune, 
en mesurant la distance qui la separait de l'une de ces 
etoiles ; de cette position, ils deduisirent celle du Soleil, 
qui se trouve opposee a la Lune, puis, connaissant leur 
mouvement moyen, ils calculerent que la Lune se 



trouvait au premier point du Zodiaque, d'apres sa 
longitude moyenne, a minuit de la nuit du 17 au 18 
fevrier de Tan 3102 avant notre ere, et que le Soleil 
occupait la meme place douze heures plus tard d'apres sa 
longitude vraie, evenement qui fixe le commencement de 
l'annee Hindoue. 

7. Les Hindous declarent que 20.400 ans avant 
le cycle de Kali Youga, le premier point de leur 
Zodiaque coi'ncidait avec l'equinoxe du 
printemps et que le Soleil et la Lune s'y 
trouvaient en conjonction. Cette epoque est 
evidemment fictive 719 , mais nous pouvons nous 
demander quel point, quelle epoque les Hindous 
prirent pour point de depart lorsqu'ils 
l'etablirent. Si nous prenons les chiffres hindous 
pour la revolution du Soleil et de la Lune soit 
365 j, 6 h, 12 m, 30 s et 27 j, 7 h, 43 m, 13 s, 
nous avons : 

20.400 revolutions du Soleil = 
7.451. 277j2h 

272.724 revolutions de la Lune = 
7.451. 277 j 7h 

Tel est le resultat que Ton obtient en prenant l'epoque de 
Kali Youga pour point de depart, et l'assertion des 
Hindous qu'il y avait [II 457] conjonction a l'epoque, est 
basee sur leurs Tables, mais si, tout en employant les 
memes elements, nous prenons pour point de depart l'ere 
de 1491, ou une autre placee en l'an 1282, ere dont nous 
parlerons plus tard, il y aura toujours une difference d'un 
ou deux jours. II est a la fois juste et naturel, en verifiant 
les calculs hindous, de choisir parmi les elements ceux 
qui donnent les memes resultats que ceux qu'ils ont 
obtenus et de prendre pour point de depart celle de leurs 
epoques qui nous permet d'arriver a l'epoque fictive dont 



Les Savants Europeens sont dans l'impossibilite d'expliquer pourquoi cette epoque serait 



il s'agit. Done, puisque pour etablir ce calcul ils ont du 
prendre pour point de depart leur epoque reelle, celle qui 
est basee sur une observation et non pas Tune de celles 
qui furent deduites de la premiere par ce calcul meme, il 
s'ensuit que leur reelle epoque etait celle de Tan 3102 
avant notre ere. 

8. Les Brahmanes de Tirvalour fixent le 
mouvement de la Lune a 7 s 2° 0' 7" sur le 
Zodiaque mouvant, et a 9 s 7° 45' 1" par rapport 
a l'equinoxe durant une grande periode de 
1.600.984 jours ou 4.386 ans et 94 jours. Nous 
pensons que ce mouvement a ete determine par 
l'observation et nous devons declarer tout 
d'abord que cette periode est d'une duree qui la 
rend peu faite pour servir au calcul des 
mouvements moyens. 

Dans leurs calculs astronomiques, les Hindous emploient 
des periodes 248, 3.031 et 12.372 jours ; mais outre que 
ces periodes, bien que beaucoup trop courtes, n'ont pas 
les inconvenients de la premiere, elles comprennent un 
nombre exact de revolutions de la Lune par rapport a son 
apogee. Ce sont, en realite, des mouvements moyens. La 
grande periode de 1.600.984 jours ne represente pas le 
total d'un certain nombre de revolutions ; il n'y a pas de 
raison pour qu'elle soit de 1.600.984 jours plutot que de 
1.600.985. II semble que l'observation seule ait du fixer 
le nombre de jours et marquer le commencement et la fin 
de la periode. Cette periode prend fin le 21 mai 1282, de 
notre ere, a 5 h, 15 m, 30 s, de Benares. La Lune etait 
alors a son apogee, suivant les Hindous 

et sa longitude etait de : 7 s 1 3° 45' 1 " 

Maier donne une longitude 7 s 13° 53' 48" 
de 



et place l'apogee a 



7 s 14° 6' 54 



La determination de la position de la Lune faite par les 
Brahmanes, ne differe done de la notre que de neuf 
minutes, et celle de l'apogee, de vingt-deux minutes, et il 
est de toute evidence que ce n'est que par 1'observation 
qu'ils ont pu arriver a cet accord avec nos meilleures 
Tables et a cette exactitude dans les positions celestes. Si 
done 1'observation a fixe le terme de cette periode, il y a 
toutes sortes de raisons de croire qu'elle en a determine le 
commencement, mais alors ce mouvement, determine 
directement, d'apres la nature, devrait necessairement 
etre strictement d'accord avec les veritables mouvements 
des corps celestes. 

Or il est de fait que le mouvement Hindou, durant cette 
longue periode de 4.883 ans, ne differe pas d'une minute 
avec celui de [II 458] Cassini et concorde egalement 
avec celui de Maier. Ainsi, deux peuples, les Hindous et 
les Europeens, places aux deux extremites du monde et 
tout aussi eloignes peut-etre par leurs institutions, ont 
obtenu exactement les memes resultats en ce qui 
concerne les mouvements de la Lune, ce qui serait 
inconcevable si leurs calculs n'avaient pas pour base 
1'observation et l'imitation mutuelle de la nature. Nous 
devons faire remarquer que les quatre Tables des 
Hindous sont toutes des copies de la meme Astronomic 
On ne peut nier que les Tables Siamoises existaient en 
1687, epoque a laquelle elles furent rapportees des Indes 
par M. de la Loubere. A cette epoque les tables de 
Cassini et de Maier n'existaient pas, de sorte que les 
Hindous etaient deja en possession du mouvement exact 
que renferment ces Tables alors que nous ne les 
possedions pas encore 78 °. II faut done bien admettre que 



"Ce qui suit est une reponse adressee aux savants qui pourraient supposer que notre Astronomie 
eut ete transportee aux Indes et cornmuniquee aux Hindous par les missionnaires : 

L' Astronomie hindoue a une forme speciale, dont la caracteristique est l'originalite ; si e'etait la 
traduction de notre astronomie, il eut fallu deployer beaucoup d'adresse et de savoir pour masquer le 
vol ; 

En adoptant le mouvement moyen de la Lune, ils auraient adopte simultanement l'inclinaison de 
l'ecliptique, l'equation du centre du Soleil, la longueur de l'annee ; ces elements different 



l'exactitude de ce mouvement [II 459] Hindou est le 
resultat de l'observation. II est exact durant toute cette 
periode de 4.383 ans, parce qu'il a ete releve sur le ciel 
lui-meme, et, si l'observation en determine la fin, elle en 
fixe aussi le commencement. C'est la plus longue periode 
qui ait ete observee et dont on ait garde le souvenir dans 
les annales de l'Astronomie. Elle prend son origine dans 
l'epoque de Tan 3.102 avant J.-C. et constitue une preuve 
tres claire de la realite de cette epoque 781 . 

Nous avons cite Bailly aussi longuement, parce que c'est Tun des rares 
savants qui aient cherche a rendre justice a l'Astronomie des Aryens. 
Depuis John Bentley jusqu'a la Surya-Siddhanta de Burgers, aucun 
Astronome ne s'est montre assez juste envers le peuple le plus erudit de 



completement des notres et sont d'une remarquable precision si on les rapporte a l'epoque de 3.102, 
tandis qu'ils seraient extremement errones, s'ils avaient ete calcules pour le siecle dernier ; 

Enfin, nos missionnaires n'auraient pu communiquer aux Hindous, en 1687, les tables de Cassini 
qui n'existaient pas encore a ce moment ; ils n'auraient pu connaitre que les mouvements moyens de 
Tycho, Riccioli, Copernic, Bouillaud, Kepler, Longomontanus, et ceux des tables d'Alphonse. Je 
vais maintenant donner une nomenclature de ces mouvements moyens pour 4.383 ans et 94 jours 
(Riccioli, Almag. I, p. 255) : 

Difference 

Mouvement moyen avec les Hindous 





jrs. 


hrs. 


min. 


sec. 


hrs. 


min. 


sec. 


Alphonse 


9 


7 


2 


47 


- 


42 


14 


Copernic 


9 


6 


2 


13 


- 1 


42 


48 


Tycho 


9 


7 


54 


40 


+ 


9 


39 


Kepler 


9 


6 


57 


35 


- 


47 


26 


Longomontanus 


9 


7 


2 


13 


- 


42 


48 


Bouillaud 


9 


6 


48 


8 


- 


58 


53 


Riccioli 


9 


7 


53 


57 


+ 


8 


56 


Cassini 


9 


7 


44 


il 


- 





50 


Hindous 


9 


7 


45 


1 









"Aucun de ces mouvements moyens, sauf celui de Cassini, ne s'accorde avec celui des Hindous, qui 
n'ont done pas emprunte leurs mouvements moyens, puisque leurs chiffres ne concordent qu'avec 
ceux de Cassini dont les tables n'existaient pas en 1687. Ce mouvement moyen de la Lune 
appartient done aux Hindous qui n'ont pu le determiner que par l'observation." Ibid, note, pp. 
XXXVI, XXXVII. 

781 BAILLY, Traite de I'astronomie Indienne et Orientate, pp. XX et suiv. Edition de 1787. 



l'Antiquite. Quelque defiguree et mal comprise que puisse etre la 
Symbologie Hindoue, aucun Occultiste ne peut manquer de lui rendre 
justice aussitot qu'il connait quelque chose des Sciences Secretes ; il ne se 
detournera pas non plus de leur interpretation metaphysique et mystique du 
Zodiaque, quand bien meme toute la pleiade des Societes Royales 
d'Astronomie se dresserait en armes pour attaquer l'interpretation 
mathematique qu'ils en donnent. La descente et la remontee de la Monade 
ou Ame ne peut etre separee des signes du Zodiaque, et il semble plus 
naturel, dans le sens de la justesse des choses, de croire a l'existence d'une 
mysterieuse sympathie entre l'Ame metaphysique et les brillantes 
constellations, et a l'influence de celles-ci sur l'Ame, plutot qu'a l'absurde 
idee que les createurs du Ciel et de la Terre ont place dans le Ciel les types 
de douze Juifs vicieux. De plus, si, comme 1'affirme l'auteur de The 
Gnostic and their Remains, le but de toutes les ecoles Gnostiques et des 
Platoniciens qui leur ont succede, 

etait de concilier la foi antique avec l'influence de la 
theosophie des Bouddhistes, dont l'essence meme etait de 
ne considerer les innombrables Dieux de la mythologie 
Hindoue que comme des noms donnes aux Energies de la 
Premiere Triade dans ses Avatars successifs ou dans ses 
manifestations jusqu'a l'homme. 

ou pourrions-nous mieux chercher les traces de ces idees Theosophiques et 
remonter jusqu'a leur racine, si ce n'est en nous reportant a l'antique 
Sagesse hindoue ? Nous le repetons : l'Occultisme Archai'que resterait 
incomprehensible pour tous le monde si Ton cherchait a l'exprimer 
autrement que par les methodes plus familieres du Bouddhisme et de 
l'Hindoui'sme. Le Bouddhisme est, en effet, l'emanation de l'Hindoui'sme, 
et ils sont, tous deux, les enfants d'une meme mere - les enfants de 
l'antique Sagesse Lemuro-Atlanteenne. 



[II 460] 



SECTION XVII 
RESUME DE LA SITUATION 

La question tout entiere a ete soumise au lecteur sous ses deux faces et 
c'est a lui qu'il appartient de decider si rensemble est en notre faveur ou 
non. S'il existait dans la Nature quelque chose ressemblant a un vide, on 
devrait en constater l'existence, conformement a une loi physique, dans le 
cerveau des impuissants admirateurs des "lumieres" de la Science qui 
passent leur temps a detruire mutuellement leurs enseignements. Si jamais 
la theorie d'apres laquelle "deux lumieres produisent l'obscurite" a trouve 
son application, c'est dans ce cas ou une moitie des "lumieres" impose ses 
forces et ses "modes de mouvement" a la foi des fideles, et ou l'autre 
moitie en nie jusqu'a l'existence. "L'Ether, la Matiere, l'energie" - la trinite 
hypostatique sacree, les trois principes du Dieu veritablement inconnu de 
la Science, qu'ils appellent : NATURE PHYSIQUE. 

La Theologie est prise a partie et ridiculisee parce qu'elle croit a 
l'union de trois personnes en une Divinite - un seul Dieu, quant a la 
substance, trois personnes, quant a l'individualite - et on se moque de nous 
parce que nous croyons a des doctrines qui ne sont pas prouvees et ne 
peuvent l'etre, a des Anges et a des Demons, a des Dieux et a des Esprits. 
En effet, ce qui a donne la victoire a la Science contre la Theologie, dans 
le grand "conflit entre la Religion et la Science", c'est precisement la 
remarque que ni l'identite de cette substance ni la triple individuality 
proclamee - apres avoir ete concues, inventees et parachevees dans les 
profondeurs de la conscience Theologique - n'ont pu etre etablies par 
aucun procede inductif de raisonnement scientifique et encore moins par le 
temoignage de nos sens. La Religion doit perir, dit-on, parce qu'elle 
enseigne des mysteres. "Le Mystere est la negation du Sens Commun" et la 
Science le repousse. Suivant Tyndall, la Metaphysique est une "fiction", 
comme la poesie. Le Savant "n'accepte rien de confiance" ; il repousse tout 
"ce qui ne lui est pas prouve", tandis que le theologien accepte "tout avec 
une foi aveugle". Le Theosophe et l'Occultiste, qui n'acceptent rien de 
confiance, pas meme la Science exacte, le Spirite qui nie les dogmes mais 
croit aux Esprits et a des influences invisibles mais puissantes, tous sont 



englobes dans le meme mepris. Fort bien ; ce qu'il nous reste a faire 
maintenant, c'est de rechercher pour la derniere fois si la Science exacte 
n'agit pas precisement [II 461] de la meme facon que la Theosophie, le 
Spiritisme et la Theologie. 

Dans un ouvrage de S. Laing, considere comme un livre modele sur la 
Science, Modern Science and Modern Thought, ouvrage dont l'auteur, 
selon l'article elogieux que lui consacre le Times, "expose d'une maniere 
puissante et saisissante les immenses decouvertes de la Science et les 
nombreuses victoires qu'elle a remportees sur les antiques opinions, toutes 
les fois que celles-ci ont eu l'audace de defier ses conclusions", nous lisons 
ce qui suit : 

De quoi l'univers materiel est-il compose ? D'Ether, de 
Matiere et d'Energie. 

Nous nous arretons pour demander : "Qu'est-ce que l'Ether ?", et 
Laing repond au nom de la Science : 

L'Ether ne nous est encore connu par aucun test qui soit a 
portee de nos sens, mais c'est une sorte de substance 
mathematique dont nous sommes obliges d'admettre 
l'existence afin de pouvoir expliquer les phenomenes de 
lumiere et de chaleur 782 . 

Et qu'est-ce que la Matiere ? Etes-vous mieux renseignes a son sujet 
qu'au sujet de cet agent "hypothetique", l'Ether ? 

A strictement parler, il est vrai que les recherches 
chimiques ne nous donnent... aucun renseignement direct 
sur la composition de la matiere vivante et... il est aussi 
strictement vrai que nous ne savons rien de la 
composition d'aucun corps [materiel], telle qu'elle 
existe 783 . 

Et l'Energie ? Surement vous pouvez definir la troisieme personne de 
la Trinite de votre Univers Materiel ? Nous pouvons puiser la reponse dans 
n'importe quel traite de Physique : 



Ch. IH. "On Matter", p. 51. 
Lecture on Protoplasm, par Huxley. 



L'Energie est ce que nous ne connaissons que par ses 
effets. 

Expliquez-vous, je vous prie, car cela est plutot vague. 

["En mecanique il y a l'energie reelle et l'energie 
potentielle : le travail reellement accompli et le pouvoir 
de raccomplir. En ce qui concerne la nature de l'Energie 
moleculaire ou des Forces,] les divers phenomenes que 
presentent les corps prouvent que leurs molecules 
subissent l'influence de deux forces contraires, dont Tune 
tend a les rapprocher et l'autre a les separer... La 
premiere [II 462] force... est appelee l'attraction 
moleculaire... la seconde est due a la vis viva ou force 
impulsive 784 ..." 

Precisement : c'est la nature de cette force impulsive, de cette vis viva 
que nous voulons connaitre. Quelle est-elle ? 

"Nous L'IGNORONS !" telle est la reponse invariable. "C'est une 
ombre creuse de mon imagination", dit le Prof. Huxley dans sa Physical 
Basis of Life. 

Tout Tedifice de la Science moderne a done pour base, une sorte 
"d'abstraction mathematique", une Substance Proteenne qui elude les sens" 
(Dubois Reymond) et des effets, qui sont comme les illusoires feux follets 
de quelque chose entierement inconnu et hors de la portee de la Science. 
Des Atomes "Auto-moteurs" ! Des Soleils, des Planetes et des Etoiles 
auto-moteurs ! Mais enfin qui sont-ils ou que sont-ils tous, s'ils possedent 
ainsi par eux-memes le mouvement ? Pourquoi done, vous, les Physiciens, 
vous moqueriez-vous de notre "Archee Auto-moteur" ? La Science 
repousse et meprise le Mystere, mais, comme le dit si bien le Pere Felix : 

Elle ne peut y echapper. Le Mystere est la fatalite de la 
Science. 

Nous nous associons aux paroles du predicateur francais que nous 
avons citees dans Isis Devoilee. Qui, demande-t-il, qui de vous, 6 Savants : 



Physics, de Ganot, p. 68, traduction d'Atkinson. 



S'est montre capable de penetrer le secret de la formation 
d'un corps, de la generation d'un simple atome ? Qu'y a-t- 
il, je ne dirai pas au centre d'un soleil, mais au centre 
d'un atome ? Qui a sonde jusqu'au fond l'abime qu'offre 
un grain de sable ? Le grain de sable, Messieurs, a ete 
etudie par la science durant des milliers d'annees ; elle l'a 
tourne et retourne ; elle le divise et le subdivise ; elle le 
torture par ses experiences ; elle le tourmente, par ses 
questions, pour lui arracher le dernier mot de sa 
constitution secrete ; elle lui demande avec une insatiable 
curiosite : "Faudra-t-il te diviser d'une maniere 
infinitesimale ?" Suspendue au-dessus de cet abime, la 
science hesite, elle perd pied, elle se sent eblouie, elle se 
sent prise de vertige et s'ecrie dans son desespoir : "JE 
NE SAIS PAS." 

Si vous etes aussi completement ignorants au sujet de la 
Genese et de la nature cachee d'un grain de sable, 
comment pourriez-vous avoir l'intuition de la generation 
d'un seul etre vivant ? D'ou l'etre vivant tire-t-il sa vie ? 
Ou commence-t-elle ? Qu'est-ce que le principe Vital 785 ? 

Les Savants nient-ils toutes ces accusations ? En aucune facon, car 
voici un aveu de Tyndall qui prouve a quel point [II 463] la Science est 
impuissante, meme en presence du monde de la Matiere. 

La marche originale des atomes, dont dependent toutes 
les actions subsequentes, defie un pouvoir plus puissant 
que celui du microscope... En raison meme de leur 
excessive complexite et bien avant que l'observation 
puisse avoir voix au chapitre, l'intellect le plus exerce, 
l'imagination la plus subtile et la plus disciplinee, 
reculent effares devant l'examen du probleme. Nous 
sommes frappes de mutisme par une stupefaction dont 
aucun microscope ne peut nous delivrer et non seulement 
nous doutons de la puissance de notre instrument, mais 
encore nous nous demandons si nous possedons nous- 



Voyez Vol. II, 63, Citation tiree des conferences faites a Notre-Dame par le pere Felix sur Le 
Mystere et la Science, pp. 338-9. 



memes les elements intellectuels qui nous permettront 
d'arriver un jour a la comprehension des energies 
structurales ultimes de la nature. 

II y a du reste bien des annees que Ton soupconne a quel point nous 
connaissons peu l'Univers materiel, et cela de l'aveu meme de ces Savants. 
II y a meme aujourd'hui des Materialistes qui voudraient se debarrasser de 
l'Ether - si c'est la le nom que donne la Science a la Substance infinie, dont 
les Bouddhistes appellent le noumene, Svabhavat - en meme temps que 
des Atomes, tous deux trop dangereux a cause de leurs anciennes 
associations philosophiques et de leurs associations actuelles, chretienne et 
theologiques. Depuis les premiers Philosophies, dont les archives ont ete 
transmises a la posterite, jusqu'a notre epoque actuelle - qui, tout en niant 
l'existence d'Etres Invisibles dans l'Espace, ne saurait jamais pousser la 
folie jusqu'a nier l'existence d'un "Plenum" quelconque - la Plenitude de 
l'Univers a toujours ete une croyance acceptee. Quant a ce qu'il renfermait, 
on l'apprend par Hermes Trismegiste, auquel on fait dire (dans l'habile 
traduction du docteur Anna Kingsford) : 

En ce qui concerne le Vide... j'estime qu'il n'existe pas, 
qu'il n'a jamais existe et qu'il n'existera jamais, car toutes 
les parties de l'univers sont remplies, comme la Terre 
aussi est pleine et remplie de corps qui different par la 
qualite et par la forme, qui ont chacun son genre, et sa 
dimension, l'un grand, l'autre plus petit, l'un solide, 
l'autre rarefie. Les grands se voient aisement ; les petits 
sont difficiles a percevoir ou tout a fait invisibles. Nous 
ne connaissons leur existence que par les sensations que 
nous eprouvons, aussi beaucoup de personnes nient-elles 
que ces entites soient des corps et les considerent-elles 
comme de simples espaces 786 , mais l'existence de tels 
espaces est impossible. En effet, s'il [II 464] existait 
quelque chose en dehors de l'univers... ce serait alors un 



Considerez l'oeuvre des Cycles et leur retour periodique ! Ceux qui niaient que ces entites (ces 
forces) fussent des corps et les appelaient "espaces", furent les prototypes du public "hypnotise par 
la science" et de ses instructeurs officiels, qui parlent des forces de la Nature comme de l'energie 
imponderable de la matiere et comme des modes de mouvement et qui pourtant considerent 
l'electricite, par exemple, comme etant aussi atomique que la matiere elle-meme (Helmholtz). 
L'inconsequence et la contradiction regnent en maitresses sur la science officielle, comme sur la 
science heterodoxe. 



espace occupe par des etres intelligibles analogues a sa 
Divinite [La Divinite de 1'univers]... Je parle des genies, 
car j'estime qu'ils habitent avec nous, et les heros qui 
habitent au-dessus de nous, entre la terre et l'atmosphere 
superieure, la ou il n'y a ni nuages, ni tempetes 787 . 

C'est ce que nous "estimons" aussi. Seulement, comme nous l'avons 
deja fait observer, aucun Initie Oriental ne ferait mention de sphere "au- 
dessus de nous, entre la terre et l'atmosphere", meme s'il s'agit des plus 
hautes, attendu que le langage Occulte ne comporte ni division ni mesure 
de ce genre, pas au-dessus, ni au-dessous, mais un eternel dedans, dans 
deux autres dedans, ou les plans de la subjectivite se fondent 
graduellement dans celui de l'objectivite terrestre - qui, pour l'homme, est 
le dernier, son propre plan. Nous pouvons terminer cette explication 
indispensable en donnant, dans les termes dont s'est servi Hermes, la 
croyance, sur ce point particulier, de tout le monde des Mystiques : 

II existe de nombreuses categories de Dieux, et dans 
toutes il y a une partie intelligible. II ne faut pas supposer 
qu'ils ne rentrent pas dans le champ qu'embrassent nos 
sens ; au contraire, nous les percevons, mieux meme que 
ceux que Ton appelle visibles... II y a done des Dieux 
superieurs a toutes les apparences ; apres eux viennent 
les Dieux dont le principe est spirituel ; ces Dieux etant 
senses, conformement a leur double origine, manifestent 
toutes choses par une nature sensee, chacun d'eux 
eclairant ses oeuvres Tune par l'autre 788 . L'Etre supreme 
du Ciel, ou de tout ce que Ton comprend sous ce nom, est 
Zeus, car c'est par le ciel que Zeus donne la vie a toutes 
choses. L'Etre supreme du Soleil est la Lumiere, car c'est 
par le disque du Soleil que nous beneficions de la 
lumiere. Les trente-six horoscopes des etoiles fixes ont 
pour Etre supreme ou Prince, celui dont le nom est 
Pantomorphos, qui possede toutes les formes, parce qu'il 



The Virgin of the World d'Hermes-Mercure Trismegiste ; traduction anglaise du docteur Anna 
Kingsford et d'Edouard Maitland, pp. 83, 84. 

788 "Hermes comprend ici, parmi les Dieux, les forces sensibles de la nature, les elements et les 
phenomenes de 1'univers", fait remarquer le docteur Anna Kingsford dans une note marginale qui 
donne une explication tres correcte. La Philosophie Orientale fait de meme. 



donne des formes divines a divers types. Les sept 
planetes ou spheres errantes ont, pour Esprits supremes, 
la Fortune et la Destinee qui maintiennent l'eternelle 
stabilite des lois de la Nature au milieu d'incessante 
[II 465] transformation et de perpetuelle agitation. 
L'ether est l'instrument ou milieu par lequel tout est 
produit 789 . 

Cela est tout a fait philosophique et s'accorde avec l'esprit de 
l'Esoterisme Oriental, car toutes les forces, telles que la Lumiere, la 
Chaleur, l'Electricite, etc., sont appelees "Dieux" - Esoteriquement. 

II doit vraiment en etre ainsi, puisque les Enseignements Esoteriques 
etaient les memes en Egypte et en Inde. C'est pourquoi la personnification 
de Fohat, pour synthetiser toutes les Forces de la Nature qui se 
manifestent, constitue un resultat legitime. De plus, ainsi que nous 
l'etablirons plus tard, les Forces reelles et Occultes de la Nature ne font que 
commencer a etre connues - et meme, dans ce cas, par la Science 
heterodoxe et non par la science orthodoxe 79 °, bien que leur existence, 
dans un exemple tout au moins, soit corroboree et certifiee par un nombre 
immense de personnes instruites et meme par quelques Savants officiels. 

En outre, raffirmation que contient la STANCE VI - que Fohat met 
en mouvement les Germes primordiaux du Monde ou l'agregat des Atomes 
Cosmiques et de Matiere, "les uns d'une facon, les autres d'une autre", dans 
la direction opposee - cette affirmation, dis-je, semble suffisamment 
orthodoxe et scientifique. En effet, il existe, en tout cas, a l'appui de cette 
opinion, un fait parfaitement reconnu par la Science et c'est celui-ci. Les 
pluies de meteores, periodiques en novembre et en aout, font partie d'un 
systeme qui se meut autour du Soleil suivant une orbite elliptique. 
L'aphelie de cet anneau se trouve a 1.732 millions de milles au-dela de 
l'orbite de Neptune, son plan est incline sur l'orbite de la Terre suivant un 
angle de 64°3, et la direction de l'essaim de meteores qui se meuvent 
suivant cette orbite est contraire a celle de la revolution de la Terre. 

Ce fait, reconnu en 1833 seulement, demontre que c'est la 
redecouverte moderne de ce qui etait tres anciennement connu. Fohat 



Ibid, pp. 64, 65. 

Voyez aussi Section IX, LA FORCE DE L'AVENIR. 



tourne avec ses deux mains et en sens contraire la "semence" et le "lait 
caille" ou Matiere Cosmique ; pour parler plus clairement, il tourne des 
particules dans un etat extremement rarefie et des nebuleuses. 

En dehors des limites du Systeme Solaire, ce sont d'autres Soleils et, 
particulierement, le mysterieux Soleil Central - la "Demeure de la Divinite 
Invisible", comme certains reverends l'ont appele - qui determinent le 
mouvement et la direction des corps. Ce mouvement sert aussi a 
differencier [II 466] la Matiere homogene, autour et entre les differents 
corps, en Elements et en Sous-elements inconnus sur notre Terre et que la 
Science moderne considere comme des Elements distincts et individuels, 
tandis que ce ne sont que des aspects temporaires qui changent avec 
chacun des petits cycles du Manvantara et que les ouvrages Esoteriques 
appellent des "Masques Kalpiques". 

Fohat est, en Occultisme, la clef qui ouvre et resout les symboles et les 
allegories multiformes de la pretendue mythologie de chaque nation ; qui 
demontre la merveilleuse Philosophic et la profonde connaissance des 
mysteres de la Nature contenues dans les religions des Egyptiens et des 
Chaldeens, aussi bien que celle des Aryens. Fohat, presente sous son vrai 
jour, prouve a quel point toutes ces nations prehistoriques etaient versees 
dans toutes les Sciences de la Nature, que Ton appelle aujourd'hui les 
branches physique et chimique de la Philosophic Naturelle. En Inde, Fohat 
represente l'aspect scientifique de Vishnou et d'lndra, et ce dernier est plus 
ancien et plus important dans le Rig Veda que son successeur sectaire, 
tandis qu'en Egypte Ton connaissait Fohat sous le nom de Toom issu de 
Noot 791 , ou Osiris en sa qualite de Dieu primordial createur du ciel et des 
etres 792 . En effet, on parle de Toom comme du Dieu Proteen qui genere 
d'autres Dieux et prend lui-meme la forme qui lui plait, comme du "Maitre 
de la Vie qui confere aux Dieux leur vigueur" 793 . C'est le surveillant des 
Dieux et celui "qui cree les esprits et leur donne forme et vie" ; c'est "le 
Vent du Nord et l'Esprit de l'Occident", et, finalement, c'est le "Soleil 
Couchant de la Vie" ou la force electrique vitale qui abandonne le corps a 
la mort ; c'est pourquoi le Defunt prie Toom de lui donner le souffle de sa 



791 "O Toom, Toom ! issu de la grande [femelle] qui est dans le sein des eaux [le grand Abime ou 
Espace], lumineux a travers les deux Lions", la Force double ou le pouvoir des deux yeux solaires, 
ou la force electro-positive et la force electro-negative. Voyez le Livre des Morts, ch. III. 

792 Voyez le Livre des Morts, chapitre XVII. 

793 Chapitre LXXIX. 



narine droite (electricite positive) afin qu'il puisse vivre sous sa seconde 
forme. L'hieroglyphe aussi bien que le texte du chapitre XLII du Livre des 
Morts prouve l'identite de Toom et de Fohat. Le dessin represente un 
homme debout tenant dans ses mains l'hieroglyphe des souffles. Le texte 
dit : 

J'ouvre au chef de An (Heliopolis). Je suis Toom. Je 
traverse l'eau repandue par Thot-Hapi, le seigneur de 
l'horizon, et je suis le diviseur de la terre [Fohat divise 
l'Espace et, avec ses Fils, la Terre, en sept zones]... 
[II 467] 

Je traverse les cieux ; je suis les deux Lions. Je suis Ra, 
je suis Aam, je devore mon heritier 794 ... Je glisse sur le 
sol du champ d'Aanroo 795 , qui m'a ete donne par le 
maitre de l'eternite sans limites. Je suis un germe 
d'eternite. Je suis Toom, a qui l'eternite est accordee. 

Ce sont les paroles memes que prononce Fohat dans le XI eme Livre, et 
les titres qu'on lui donne. Dans les Papyrus Egyptiens, toute la 
Cosmogonie de la DOCTRINE SECRETE se retrouve, eparpillee en 
phrases isolees, meme dans le Livre des Morts. On y appuie sur le nombre 
sept et on lui donne de l'importance, tout autant que dans le LIVRE DE 
DZYAN. "Les Grandes Eaux [l'Abime ou Chaos] est repute etre profond 
de sept coudees" ; le mot "coudees" veut evidemment dire ici : divisions, 
zones et principes. La, "dans la grande Mere, naissent tous les Dieux et les 
Sept Grands Etres". Fohat et Toom sont tous deux qualifies, par ceux qui 



C'est une image qui exprime la succession des fonctions divines, la transmutation d'une forme en 
une autre, ou la correlation des forces. Aam, c'est la force electro-positive, qui devore tous les autres 
comme Saturne devorait sa progeniture. 

795 Aanroo, c'est, dans le domaine d'Osiris, un champ divise en quatorze sections, "entoure d'une 
enceinte de fer, dans l'interieur de laquelle croit le froment de la vie, de sept coudees de haut", le 
Kama Loka des Egyptiens. Parmi les morts, ceux-la seuls qui connaissent les noms des gardiens des 
portes des "sept salles", seront admis dans I'Amenti pour toujours ; c'est-a-dire ceux qui ont passe 
par les Sept Races de chaque Ronde - autrement ils resteront dans les champs inferieurs et cela 
represente aussi les sept Devachans ou Lokas successifs. Dans I'Amenti, on devient un pur esprit 
pour l'eternite (XXX, 4) tandis que dans l'Aanroo "fame de l'esprit", ou le Defunt est devore chaque 
fois par Urseus - le Serpent, Fils de la Terre (dans un autre sens, les principes vitaux primordiaux du 
Soleil), c'est-a-dire que le Corps Astral du defunt ou "l'Elementaire" s'efface et disparait dans le 
"Fils de la Terre", le temps limite. L'ame quitte les champs d'Aanroo et va sur Terre sous la forme 
qu'il lui plait de prendre. (Voyez chapitre XCFX du Livre des Morts) 



s'adressent a eux, de "Grands Etres des Sept Forces Magiques" qui 
"vainquent le serpent Apap" ou la Matiere 196 . 

Aucun etudiant de l'Occultisme ne devrait cependant etre trompe par 
les expressions employees d'habitude dans les traductions d'Ouvrages 
Hermetiques, au point de croire que les anciens Egyptiens ou Grecs 
faisaient a chaque instant allusion dans leurs conversations, a la facon des 
moines, a un Etre Supreme, Dieu le "Pere unique, Createur de toutes 
choses", etc., comme on le constate a chaque page de ces traductions. Rien 
de semblable assurement, et ces textes ne sont pas les textes originaux des 
Egyptiens. Ce sont [II 468] des compilations grecques, dont la plus 
ancienne ne remonte pas au-dela de la premiere periode du Neo- 
Platonisme. Aucun livre Hermetique ecrit par des Egyptiens - comme 
nous le constatons par le Livre des Morts - ne fait mention de l'Unique 
Dieu universel des systemes Monotheistes ; l'unique Cause Absolue de 
tout etait aussi innommable et inarticulable dans l'esprit de l'ancien 
Philosophe Egyptien, qu'elle est a jamais Inconnaissable suivant la 
conception de Spencer. En ce qui concerne l'Egyptien, en general, comme 
le fait si bien remarquer Maspero, des qu'il 

atteignait la notion de l'Unite divine, le Dieu Un n'etait 
jamais "Dieu" tout court. M. Lepage-Renouf fait 
observer avec raison que le mo Nouter, Nouti, "Dieu" 
n'avait jamais cesse d'etre un nom generique pour 
devenir un nom personnel. 

Pour eux chaque Dieu etait "un Dieu vivant et unique". 

Leur monotheisme etait purement geographique. Si 
l'Egyptien de Memphis proclamait l'Unite de Phtah a 
l'exclusion de celle d'Ammon, l'Egyptien de Thebes 
proclamait l'Unite d'Ammon a l'exclusion de celle de 
Phtah [comme cela se passe de nos jours en Inde dans le 
cas des Shaivas et des Vaishnavas]. Ra, le "Dieu Unique" 
d'Heliopolis, n'est pas le meme qu'Osiris, le "Dieu 
Unique" d'Abydos, et peut etre adore en meme temps par 
lui, sans etre absorbe par lui. Le Dieu Unique n'est autre 
que le Dieu du nome ou de la cite, Noutir Nouti, et 



Voyez le Livre des Morts, chapitre CVIII, 4. 



n'exclut pas l'existence du Dieu Unique de la ville ou du 
nome voisin. Bref toutes les fois que nous parlons du 
Monotheisme Egyptien, nous devons parler des Dieux 
Uniques de l'Egypte et non du Dieu Unique 797 . 

C'est a l'epreuve de ce trait distinctif, eminemment egyptien, que Ton 
devrait soumettre les nombreux ouvrages pretendus Hermetiques, et il est 
totalement absent dans les fragments grecs qui sont connus sous ce nom. 
Cela prouve qu'une main grecque, Neo-platonicienne ou, peut-etre, 
Chretienne, a largement participe a la confection de ces ouvrages. 
Assurement la Philosophic fondamentale s'y trouve et, dans bien des 
endroits, intacte. Mais le style a ete altere et adouci dans un sens 
monotheiste, autant, si ce n'est plus, que le texte Hebreu de la Genese dans 
ses traductions grecque et latine. II se peut que ce soient des ouvrages 
Hermetiques, mais ce ne sont pas des ouvrages ecrits par Tun des deux 
Hermes - ou plutot par Thot-Hermes, l'lntelligence directrice de 
l'Univers 798 , ou par Thot, son incarnation terrestre, le Trismegiste de la 
pierre de Rosette. 

Mais tout est doute, negation, iconoclasme et brutale [II 469] 
indifference a notre epoque qui compte une centaine de "ismes" et pas une 
religion. Toutes les idoles sont brisees, sauf le Veau d'Or. 

Malheureusement, les nations, pas plus que les groupes et les 
individus, ne peuvent echapper a leur destinee Karmique. Les soi-disant 
historiens traitent l'histoire avec aussi peu de scrupules qu'ils traitent les 
legendes. A ce sujet, Augustin Thierry a fait amende honorable si Ton en 
croit ses biographes. II a deplore les principes errones qui ont egare les 
pretendus historiographes et ont fait croire a chacun qu'il corrigeait la 
tradition, "cette vox populi qui, neuf fois sur dix, est vox Dei", et il a fini 
par admettre que l'histoire vraie ne se trouve que dans la legende, car il 
ajoute : 

La legende, c'est la tradition vivante et trois fois sur 
quatre elle est plus vraie que ce que nous appelons 
l'Histoire 799 . 



Maspero, dans le Guide au Musee de Boulaq, p. 152. Ed. 1883. 

Voir le Livre des Morts, ch. XCIV. 

Revue des Deux-Mondes, 1865, pp. 157 et 158. 



Tandis que les Materialistes nient tout dans l'Univers, sauf la Matiere, 
les Archeologues essaient de rapetisser l'Antiquite et cherchent a detruire 
toute pretention a la Sagesse Antique, en jouant avec la Chronologic Nos 
Orientalistes et nos Historiens actuels sont, pour l'Histoire ancienne, ce 
que les termites sont pour les maisons, en Inde. Plus dangereux encore que 
ceux-ci, les Archeologues modernes - les "autorites" de l'avenir, en 
matiere d'Histoire Universelle - preparent a l'histoire des nations disparues 
le sort de certains edifices des pays tropicaux. Comme l'a dit Michelet : 

L'histoire tombera et se brisera en atomes dans le courant 
du vingtieme siecle, devoree jusque dans ses fondations 
par ceux qui redigent ses annales. 

Dans tres peu de temps, sous leurs efforts combines, elle partagera le 
sort de ces cites en mines des deux Ameriques qui gisent profondement 
enfouies sous d'infranchissables forets vierges. Les faits historiques 
resteront caches aux regards par les jungles inextricables des hypotheses 
modernes, des dementis et du scepticisme. Fort heureusement l'Histoire 
reelle se repete, car elle procede par cycles, comme toutes choses, et les 
faits passes, ainsi que les evenements noyes de propos deliberes dans 
l'ocean du scepticisme moderne, remonteront une fois de plus pour 
apparaitre a la surface. 

Dans les volumes suivants, l'assertion qu'un ouvrage qui a des 
pretentions a la philosophic, qui est aussi 1' expose des problemes les plus 
abstraits, doit commencer par decrire revolution de l'humanite depuis ceux 
que Ton considere comme des etres surnaturels - des Esprits - cette 
assertion [II 470] soulevera les critiques les plus malveillantes. 
Neanmoins, ceux qui croient a la DOCTRINE SECRETE et la defendent 
devront supporter l'accusation de folie, et pis encore, aussi 
philosophiquement que l'a fait l'auteur depuis de longues annees. Toutes 
les fois qu'un Theosophe est accuse d'insanite, il devrait repondre par la 
citation suivante des Lettres Persanes de Montesquieu : 

En ouvrant si facilement leurs hospices d'alienes a leurs 
pretendus fous, les hommes ne cherchent qu'a s'assurer 
mutuellement qu'ils ne sont pas fous eux-memes. 
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[III 1] 

> > 7 7 7^77 

H £|iri 5i5axr( odk saxiv e\ir\, aXXa tou ti;£ua|/kvt6(; u£. 

Ma doctrine n'est pas mienne, mais celle de celui qui 
m'envoie. 

St Jean, VII, 16. 

La science MODERNE insiste sur la doctrine de revolution ; la raison 
humaine et la Doctrine Secrete font de meme et l'idee est corroboree par 
les anciennes legendes et les anciens mythes, voire meme par la Bible, 
lorsqu'on lit entre les lignes. Nous voyons un bouton s'epanouir lentement 
en une fleur et le bouton naitre de la semence. Mais, d'ou vient cette 
derniere, avec son programme de transformations physiques arrete a 
l'avance et ses forces invisibles et, par consequent, spirituelles, qui 
developpent graduellement sa forme, sa couleur et son odeur ? Le mot 
evolution parle de lui-meme. Le germe de la race humaine actuelle doit 
avoir preexiste dans la race dont elle descend, comme la semence, dans le 
sein de laquelle se cache la fleur de l'ete prochain, fut developpee dans la 
capsule de la fleur qui lui a donne naissance. Le generateur peut n'etre que 
legerement different, mais il n'en differe pas moins de sa future 
progeniture. Les ancetres antediluviens de l'elephant et du lezard actuels 
furent peut-etre le mammouth et le plesiosaure ; pourquoi les ancetres de 
notre race humaine ne seraient-ils pas les "geants" des Vedas, de la 
Voluspa et du Livre de la Genese ? Alors qu'il est positivement absurde de 
croire que la "transformation des especes" s'est effectuee suivant Tune des 
vues les plus materialistes des Evolutionnistes, il n'est que naturel de 
penser que chaque genre, depuis les mollusques jusqu'a Thomme-singe, 
s'est modifie en partant de sa propre forme primordiale et distinctive. 



Isis Devoilee, I. 285. 



[Ill 3] 



NOTES PRELIMINAIRES 

SUR LES 
STANCES ARCHAIQUES 
ET SUR LES 
QUATRE CONTINENTS PREHISTORIQUES 

Facies totius universi, quamvis infinitis modis variet, 
Manet tamen semper eadem. 

Spinoza 

Les STANCES que contient ce volume, ainsi que leurs Commentaires, 
sont tirees des memes Archives Archaiques que les STANCES sur la 
Cosmogonie, que renferment les deux premiers volumes. Nous en donnons 
une traduction aussi litterale que possible, mais quelques-unes des 
STANCES sont trop obscures pour pouvoir etre comprises sans 
explication, aussi, de meme que dans ces volumes, nous les donnons 
d'abord textuellement, telles qu'elles sont, puis nous les reprendrons, verset 
par verset, avec leurs Commentaires, nous chercherons a les rendre plus 
claires, au moyen de mots ajoutes dans des notes, en attendant l'explication 
plus complete du Commentaire. 

En ce qui concerne Involution de l'humanite, la DOCTRINE 
SECRETE postule trois nouvelles propositions, qui sont en complete 
opposition avec la Science Moderne, comme aussi avec les dogmes 
religieux qui ont cours. Elle enseigne : (a) revolution simultanee de sept 
Groupes humains, sur sept differentes parties de notre globe ; (b) la 
naissance du corps astral avant le corps physique, le premier servant de 
modele au second, et (c) elle enseigne enfin que, durant cette Ronde, 
rhomme a precede tous les mammiferes - y compris les anthropoi'des - 
dans le regne animal 2 . [Ill 4] 



1 ["Le visage (apparence) de tout l'univers, quoiqu'il varie d'une infinite de manieres reste pourtant 
toujours le meme." Lettres de Spinoza, LXIV]. 

2 Voyez la Genes e, II, 19. Adam est forme dans le 7 eme verset, et dans le I9 eme 5 il est dit : "Le 
Seigneur Dieu forma, de la terre, toutes les betes des champs et tous les oiseaux des cieux ; puis il 



La DOCTRINE SECRETE n'est pas seule a parler de la naissance 
simultanee des HOMMES primordiaux sur sept divisions de notre Globe. 
Dans le Divin Pymandre d'Hermes Trismegiste, nous retrouvons les 
memes sept hommes primordiaux 3 qui evoluent de la Nature et de 
rHomme Celeste, dans le sens collectif du mot, c'est-a-dire des Esprits 
Createurs ; et dans les fragments des tablettes chaldeennes, rassembles par 
George Smith, sur lesquelles est inscrite la Legende Babylonienne de la 
Creation, dans la premiere colonne de la tablette de Cutha, on fait mention 
de sept Etres humains "avec des figures de corbeaux", c'est-a-dire avec un 
teint basane, Etres que "les [sept] Grands Dieux ont crees". Ou bien, 
suivant Implication donnee dans les 16 eme , 17 eme et 18 eme lignes 4 : 

Au milieu de la terre ils se developperent et devinrent 
grands, 

Et augmenterent en nombre, 

Sept Rois, freres de la meme famille. 



les fit venir vers Adam afin de voir comment II les nommerait." Ainsi l'homme fut cree avant les 
animaux, car les animaux mentionnes au chapitre I sont les signes du Zodiaque, tandis que Vhomme 
"male et femelle" n'est pas l'homme, mais la Legion des Sephiroth, des FORCES ou des Anges 
"crees a son image [celle de dieu] et selon sa ressemblance". L'homme Adam n'est pas cree selon 
cette ressemblance et la Bible ne parle pas de cela. De plus, le second Adam est, au point de vue 
esoterique, un septenaire qui represente sept hommes ou plutot sept groupes d'hommes. Car le 
premier Adam, Kadmon, est la synthese des dix Sephiroth. Sur ces dix, la triade superieure reste 
dans le Monde Archetype, comme la future "Trinite", tandis que les sept Sephiroth Inferieurs creent 
le monde materiel manifeste ; c'est ce septenaire qu'est le second Adam. La Genese et les mysteres 
sur lesquels elle est construite, viennent d'Egypte. Le "Dieu" du premier chapitre de la Genese est le 
Logos, et le "Seigneur Dieu" du deuxieme chapitre les Elohim Createurs, les Puissances Inferieures. 

Pymandre s'exprime ainsi : "Voici le mystere qui etait cache jusqu'a ce jour. La Nature, etant 
melangee avec rHomme Celeste [Elohim ou Dhyanis], donna naissance a une merveille... sept 
Hommes, tous males et femelles [Hermaphrodites]... selon la nature des sept Gouverneurs" (II, 29), 
ou les sept Legions de Pitris ou d'Elohim qui le projeterent ou le creerent. Cela est tres clair, mais 
voyez pourtant les Interpretations de nos theologiens modernes eux-memes, hommes supposes 
intellectuels et instruits. Dans Theological and Philosophical Works of Hermes Trismegistus, 
Christian [?] Neoplatonist, ouvrage compile par John David Chambers du college Oriel, a Oxford, 
le traducteur se demande "ce que sept hommes sont supposes representer" ? II resout la difficulte en 
concluant que "rhomme-modele original [Adam Kadmon de la Genese I] etait masculin feminin... 
les sept peuvent signifier les patriarches successifs nommes dans la Genese" (p. 9). Moyen vraiment 
theologique de trancher le nceud Gordien ! 

4 Chaldean Account of Genesis, de George Smith, p. 103. 



Ceux-ci sont les sept Rois d'Edom dont parle la Cabale ; la Premiere 
Race qui etait imparfaite, c'est-a-dire qui etait nee avant que la "balance" 
(les sexes) n'existat et qui fut, en consequence, detruite 5 . [Ill 5] 

"Sept Rois, freres, apparurent et procreerent des enfants ; 
leur lignee comprenait 6.000 membres. Le Dieu Nergas 
[la mort] les detruisit. "Comment les detruisit-il ?" En 
mettant en equilibre [ou balance] ceux qui n'existaient 
pas encore." 6 

lis furent "detruits", en tant que Race, en etant fondus dans leur propre 
descendance (par exsudation) ; c'est-a-dire que la race sans sexe se 
reincarna dans la Race (potentiellement) bisexuelle ; cette derniere dans les 
androgynes et enfin ceux-ci dans la Race sexuelle, la Troisieme Race plus 
tardive. Si les tablettes avaient ete moins endommagees, on y aurait trouve 
mot pour mot le meme recit que celui qui existe dans les Archives 
archaiques et dans Hermes, sinon en ce qui concerne les details, tout au 
moins en ce qui concerne les faits fondamentaux, attendu qu'Hermes a ete 
sensiblement defigure par des traductions erronees. 

II est tout a fait certain que le super-naturalisme apparent de ces 
enseignements, bien qu'il soit allegorique, est si diametralement oppose a 
la lettre des recits que contient la Bible 7 , de meme qu'aux hypotheses les 
plus recentes de la Science, qu'il provoquera des oppositions passionnees. 
Les Occultistes savent cependant que les traditions de la Philosophie 
Esoterique doivent etre les vraies, simplement parce qu'elles sont les plus 
logiques et qu'elles aplanissent toutes les difficultes. De plus, nous avons 
le Livre de Thoth et le Livre des Morts des Egyptiens, ainsi que les 
Pourdnas des Hindous, avec leurs sept Manous et les comptes rendus 
Chaldeo-Assyriens, sur les tuiles desquels se trouvent mentionnes sept 
Hommes, ou Adams primitifs, nom dont on peut controler la signification 
au moyen de la Cabale. Ceux qui savent quelque chose des Mysteres de 
Samothrace, se souviendront aussi que le nom generique des Kabires etait 



5 Comparez avec le Zohar, la Siphrah Dzeniouta, YIdvah Suta, 2928 et la Kabale, de Franck, p. 205. 

6 Siphra Dzenioutha. 

1 Comme on a maintenant la certitude que les tables chaldeennes, qui donnent une description 
allegorique de la Creation, de la Chute et du Deluge, voire meme la legende de la Tour de Babel, 
ont ete ecrites "avant l'epoque de Mo'fse" {Chaldean Account of Genesis, de Smith), comment peut- 
on appeler le Pentateuque une "revelation" ? C'est tout bonnement une autre version du meme recit. 



les "Feux Sacres", qui creerent dans sept localites de Tile d'Electria, ou 
Samothrace, le "Kabir ne de la Sainte Lemnos" - ile consacree a Vulcain. 

Suivant Pindare, ce Kabir, dont le nom etait Adamas 8 , etait, d'apres la 
tradition de Lemnos, le type de rhomme [III 6] primitif ne du sein de la 
Terre. C'etait l'archetype des premiers males dans l'ordre de la generation 
et il etait Tun des sept ancetres ou progeniteurs autochtones de l'humanite 9 . 
Si nous rapprochons de cela le fait que la Samothrace fut colonisee par les 
Pheniciens et, avant eux, par les mysterieux Pelages qui vinrent de l'Orient, 
et si nous nous souvenons de l'identite des Dieux des mysteres des 
Pheniciens, des Chaldeens et des Israelites, il sera facile de decouvrir d'ou 
ont ete tires les recits confus au sujet du Deluge de Noe. On ne peut 
desormais plus nier que les Juifs, qui doivent leurs premieres idees sur la 
creation a Moi'se, qui les tenait lui-meme des Egyptiens, ont compose leur 
Genese et leurs premieres traditions cosmogoniques, lorsqu'elles furent 
redigees a nouveau par Ezra et autres, en se servant du compte rendu 
Chaldeo-Akkadien. II suffit done d'etudier les inscriptions cuneiformes ou 
autres des Babyloniens et des Assyriens, pour y trouver egalement, 
disseminee de-ci, de-la, non seulement la signification originale du nom 
dAdam, dAdmi ou dAdami, mais aussi la creation de sept Adams, ou 
racines d'Hommes, nes, physiquement, de la Mere Terre et, spirituellement 
ou astralement, du Feu Divin des Progeniteurs. Les Assyriologues ignorant 
les enseignements Esoteriques, on ne pouvait guere s'attendre a les voir 
preter plus d'attention au mysterieux nombre sept, qui est sans cesse 
mentionne sur les cylindres babyloniens, qu'ils ne lui en accorderent 
lorsqu'ils le rencontrerent dans la Genese et dans le reste de la Bible. 
Pourtant les nombres des esprits ancestraux et des sept groupes de leur 
progeniture humaine existent sur les cylindres malgre l'etat de delabrement 
dans lequel se trouvent leurs fragments et on les y retrouve aussi 
clairement que dans Pymandre et dans le Livre du Mystere Cache de la 
Cabale. Dans cette derniere, Adam Kadmon, est trouve 1ARBRE 
Sephirotal, ainsi que "lArbre de la Connaissance du Bien et du Mai". Cet 
ARB RE, dit le verset 32, "a autour de lui sept colonnes" ou palais des sept 
Anges createurs, qui operent dans les Spheres des sept Planetes, sur notre 
Globe. De meme quAdam Kadmon est un nom collectif, celui de rhomme 



Philosophomena, V. 7 ; edition de Miller, p. 98. 
9 Ibid., p. 108. 



Adam, Test aussi. George Smith dit dans son Chaldean Account of 
Genesis : 

Le mot Adam, employe dans ces legendes pour designer 
le premier etre humain, n'est evidemment pas un nom 
propre mais est simplement employe pour designer 
Vhumanite. Adam est mentionne comme nom propre 
dans la Genese, mais certainement, dans quelques [III 7] 
passages, il n'est employe que dans le sens qui est donne 
au mot assyrien. 10 

De plus, ni le Deluge Chaldeen, ni le Deluge Biblique, avec leurs 
histoires de Xisuthrus et de Noe, ne sont bases sur le Deluge universel ou 
meme sur le Deluge Atlanteen, rapportes dans l'allegorie indienne de 
Vaivasvata Manou. Ce sont des allegories exoteriques basees sur les 
Mysteres Esoteriques de Samothrace. Si les anciens Chaldeens 
connaissaient la verite Esoterique que voilaient les legendes Pourdniques, 
les autres nations ne connurent que le Mystere de Samothrace et 
l'allegoriserent. lis l'adapterent a leurs notions astronomiques et 
anthropologiques, ou plutot phalliques. La Samothrace est historiquement 
connue comme ayant ete celebre dans l'antiquite, en raison d'un deluge qui 
submergea la contree et atteignit le sommet des plus hautes montagnes, 
evenement qui se produisit avant l'epoque des Argonautes. Elle fut tres 
soudainement submergee par les eaux du Pont-Euxin, qui, jusqu'a cette 
epoque, avait ete considere comme un lac Les Israelites possedaient, en 
outre, une autre legende sur laquelle ils pouvaient baser leur allegorie, 
celle du deluge qui transforma pour la derniere fois le desert actuel de 
Gobi en une mer, il y a quelque 10.000 ou 12.000 ans, et qui poussa un 
grand nombre de Noes a se refugier avec leurs families sur les montagnes 
qui l'entourent. Comme ce n'est que maintenant que Ton reconstitue les 
recits Babyloniens, grace a des centaines de mille de fragments brises - le 
mont Kouyounjik seul a fourni plus de vingt mille fragments d'inscriptions 
a la suite des fouilles dirigees par Layard - les preuves que nous citons ici 
sont relativement rares ; neanmoins, telles qu'elles sont, elles corroborent 
presque tous nos enseignements : du moins trois d'entre elles, tres 
certainement. Les voici : 



Philosophomena, p. 86. 
11 Voyez Pline, IV, c. 12 ; Strabon, 10 ; Herodote, VII c. 109 ; Pausanias, VII, c. 4, etc. 



1. La premiere race qui tomba dans la generation fut une race 
sombre (Zalmat Qaqadi), qu'ils appelaient la Race d'Adamou, ou 
Race Sombre ; la Race de Sarkou, ou Race Claire, resta encore 
pure pendant longtemps. 

2. Les Babyloniens admettaient l'existence, a l'epoque de la Chute, 
de deux Races principales, qui avaient ete precedees toutes deux 
par la Race des Dieux, des Doubles Etheres des Pitris : c'est 
l'opinion de Sir H. Rawlinson. Ce sont nos Seconde et Troisieme 
Races-Racines. 

3. Les sept Dieux, dont chacun crea un Homme ou Groupe [III 8] 
d'hommes, etaient "les Dieux emprisonnes ou incarnes". Ces 
Dieux etaient : le Dieu Zi ; le Dieu Zi-Kou (Noble Vie, Directeur 
de la Purete), le Dieu Mir-Kou (Noble Couronne), "Sauveur de la 
mort des Dieux emprisonnes [plus tard]" et createur des "races 
sombres que sa main a faites" ; le Dieu Libzou, "sage parmi les 
Dieux" ; le Dieu Nissi ; le Dieu Souhhab ; et Hea ou Sa, leur 
synthese, le Dieu de la Sagesse et de l'Abime, identifie avec 
Oannes-Dagon, a l'epoque de la Chute et collectivement appele le 
Demiurge ou Createur 12 . 

II existe deux pretendues "Creations" dans les fragments babyloniens, 
et comme la Genese a adhere a ce principe, nous constatons que ses deux 
premiers chapitres font mention Tun de la Creation Elohite et l'autre de la 
Creation Jehovite. L'ordre correct n'y est pourtant pas observe, pas plus 
que dans tous les autres comptes rendus exoteriques. Or, ces "Creations", 
suivant les Enseignements Occultes, ont respectivement trait a la formation 
des sept Hommes primordiaux, par les Progeniteurs, les Pitris ou Elohim, 
et a celle des Groupes humains, apres la Chute. 

Tout cela sera etudie a la lumiere de la Science, a mesure que nous 
avancerons, et des comparaisons seront tirees des Ecritures de toutes les 
nations antiques, y compris la Bible. En attendant, et avant d'aborder 
l'Anthropogenese des Races prehistoriques, il serait peut-etre bon de se 
mettre d'accord au sujet des noms a donner aux continents sur lesquels les 
quatre grandes Races qui precederent notre Race Adamique, naquirent, 
vecurent et moururent. Leurs noms archai'ques et Esoteriques furent 



12 Chaldean Account of Genesis, p. 82. 



nombreux et varierent avec la langue parlee par la nation qui en faisait 
mention dans ses annales et dans ses Ecritures. L'endroit que, dans la 
Vendidad, par exemple, on designe sous le nom de Airyana Vaejo 13 et ou 
naquit le Zoroastre original 14 , est appele dans la litterature pouranique 
Shveta Dvipa, Mont-Merou, Demeure de Vishnou, etc., et dans la Doctrine 
Secrete on l'appelle simplement la "Terre des Dieux", sous la direction de 
leurs chefs, les "Esprits de cette Planete". 

Aussi, en raison de la confusion possible et meme tres probable qui 
pourrait naitre, nous croyons qu'il est preferable [III 9] d'adopter, pour 
chacun des quatre Continents dont on a constamment a faire mention, un 
nom qui soit plus familier au lecteur cultive. On propose done de donner 
au premier continent, ou plutot a la premiere terre ferme sur laquelle la 
Premiere Race fut evoluee par les divins Progeniteurs, le nom de : 

I. Terre Sacree Imperissable. 

Ce qui motive le choix de ce nom, e'est qu'il est dit que cette 
"Terre Sacree imperissable" n'a jamais eprouve le sort des autres 
continents, car e'est la seule qui soit destinee a subsister, depuis le 
commencement jusqu'a la fin du Manvantara, durant chaque 
Ronde. C'est le berceau du premier homme et la demeure du 
dernier mortel divin choisi comme Sishta pour la future semence 
de l'humanite. Sur cette terre mysterieuse et sacree, on ne peut 
dire que peu de choses, sauf, peut-etre, suivant la poetique 
expression employee dans un des Commentaires, que "VEtoile 
polaire la surveille d'un oeil vigilant, depuis Vaurore jusqu'a la fin 
du crepuscule d'un jour du GRAND SOUFFLE 15 ". 

II. Le continent Hyperboreen. 

Tel sera le nom choisi pour le second Continent, la terre qui 
etendait ses promontoires au sud et a l'ouest du Pole Nord, pour 
recevoir la Seconde Race qui englobait tout ce qu'on appelle 



13 Voyez Bund, 19, 12. 

14 Par le mot "original", nous entendons designer l'Amshaspend appele "Zarathustra, le seigneur et 
souverain du Vara fait par Yima dans ce pays". II y a eu plusieurs Zarathustras ou Zertusts et le 
Dabistan en enumere a lui seul treize, mais tous furent des reincarnations du premier. Le dernier 
Zoroastre fut le fondateur du temple du Feu d'Azareksh et l'auteur des ouvrages qui traitent de la 
religion primordiale et sacree des Mages detruite par Alexandre. 

5 Appele aux Indes, "Jour de Brahma". 



aujourd'hui l'Asie du Nord. C'etait le nom que les plus anciens 
Grecs donnaient a cette region lointaine et mysterieuse, ou, 
suivant leur tradition, Apollon l'Hyperboreen se rendait tous les 
ans. Astronomiquement, Apollon est, cela va sans dire, le Soleil 
qui, abandonnant ses sanctuaires Hellenes, se plaisait a visiter 
annuellement son lointain pays, ou Ton dit que le soleil ne se 
couche jamais pendant la moitie de l'annee. "Tfyyix; yap vuicroq is 
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Kai fuiaxoc; siai ks^sdOoi", dit un vers de l'Odyssee 16 . 

Pourtant, au point de vue historique, ou mieux, peut-etre, au point 
de vue ethnologique et geologique, la signification est differente. 
La terre des Hyperboreens, la contree qui s'etendait au-dela de 
Boree, le Dieu des neiges et des ouragans au coeur glace, qui 
aimait a dormir lourdement sur la chaine du Mont Rhipaeus, 
n'etait ni une contree ideale, comme le croient les Mythologues, ni 
meme une contree voisine de la [III 10] Scythie et du Danube 17 . 
C'etait un continent reel, une terre bona fide, qui ne connaissait 
pas d'hiver a cette epoque primitive et dont les tristes restes n'ont 
maintenant encore pas plus d'une nuit et d'un jour durant l'annee. 
Les tenebres nocturnes ne s'abattent jamais sur cette terre, disaient 
les Grecs, parce que c'est la "Terre des Dieux", la demeure 
favorite dApollon, le Dieu de la lumiere, et que ses habitants 
etaient ses pretres et serviteurs bien-aimes. Cela peut etre 
considere comme une fiction poetisee, maintenant ; c'etait une 
verite poetisee, a cette epoque. 

III. LaLemurie. 

Nous proposons d'appeler le troisieme continent, Lemurie. Ce 
nom est une invention ou une idee de M. P.L. Sclater, qui, entre 
1850 et 1860, affirma, en s'appuyant sur des faits zoologiques, 
l'existence reelle aux epoques prehistoriques d'un continent qui 
s'etendait, d'apres lui, de Madagascar a Ceylan et Sumatra. II 
comprenait quelques parties de ce qui est, aujourd'hui, l'Afrique, 
mais a part cela ce gigantesque Continent, qui s'etendait depuis 
l'Ocean Indien jusqu'a l'Australie, a aujourd'hui completement 
disparu sous les eaux du Pacifique, ne laissant voir, dissemines 9a 



X, 86. ["Si Proches sont les sorties de la nuit et du jour". Traduction de Butcher et Lang]. 
17 Voyez Volcker, Mythological Geography, pp. 145 a 170. 



et la, que quelques-uns des sommets de ses hauts plateaux, qui 
sont aujourd'hui des iles. Le naturaliste A.R. Wallace, dit M. 
Charles Gould, 

Etend l'Australie des periodes tertiaires jusqu'a 
la Nouvelle Guinee et aux iles Salomon et, peut- 
etre, jusqu'aux iles Fidji, et deduit de ses types 
de marsupiaux une liaison avec le continent du 
nord durant la periode secondaire. 18 

Cette question est longuement traitee ailleurs 19 . [Ill 11] 

IV. L'Atlantide. 

C'est le nom que nous donnons au quatrieme continent. Ce serait 
la premiere terre historique, si Ton pretait aux traditions des 
Anciens plus d'attention qu'on ne l'a fait jusqu'a present. La 
fameuse ile de Platon, connue sous ce nom, ne constituait qu'un 
fragment de ce grand continent 20 . 

V. L'Europe. 

Le cinquieme Continent etait l'Amerique, mais comme elle est 
situee aux antipodes, ce sont l'Europe et l'Asie Mineure, presque 
ses contemporaines, qui sont generalement designees par les 
Occultistes Indo-Aryens sous le nom de cinquieme continent. Si 
leurs enseignements signalaient l'apparition des continents dans 
l'ordre geologique et geographique qui leur appartient, il y aurait 
lieu de modifier cette classification ; mais comme on a etabli la 
succession des continents d'apres l'ordre de revolution des Races, 



Mythical Monsters, p. 47. 

II est cependant bon de remarquer que M. Wallace n'accepte pas l'idee de M. Sclater, et meme la 
combat. M. Sclater suppose une terre ou un continent qui unissait jadis l'Afrique, Madagascar et les 
Indes, mais non pas l'Australie et les Indes, et M. A.-R. Wallace etablit, dans sa Geographical 
Distribution of animals, et dans Island Life, que l'hypothese d'un tel continent n'a pas de raison 
d'etre, si Ton se base sur de pretendues raisons zoologiques. II admet cependant qu'un voisinage plus 
immediat entre les Indes et l'Australie a du certainement exister et cela a une epoque si lointaine 
qu'elle etait certainement pre-tertiaire", et il ajoute dans une lettre particuliere "qu'aucun nom n'a 
ete donne a ce suppose continent". II a cependant existe et etait, cela va sans dire, "pre-tertiaire", 
attendu que la Lemurie, si toutefois nous adoptons ce nom pour le troisieme continent, avait peri 
avant le developpement complet de l'Atlantide et que ce dernier continent avait ete submerge et que 
ses parties principales avaient disparu, avant la fin de la periode Miocene. 

Voyez Le Bouddhisme Esoterique. 



depuis la Premiere jusqu'a la Cinquieme, notre Race-Racine 
Aryenne, c'est l'Europe qu'on doit appeler le cinquieme grand 
Continent. La Doctrine Secrete ne tient aucun compte des iles et 
des peninsules, ne suit pas la distribution geographique moderne 
des terres et des mers. Depuis l'epoque de ses premiers 
enseignements et de la destruction de la grande Atlantide, la 
surface de la terre a change plus d'une fois. II fut un temps ou le 
delta de l'Egypte et lAfrique du Nord faisaient partie de l'Europe, 
avant que la formation du detroit de Gibraltar et le soulevement 
ulterieur du continent n'eussent entierement modifie l'aspect de la 
carte de l'Europe. Le dernier changement serieux s'est produit il y 
a quelque 12.000 ans 21 et fut suivi de la submersion de la petite 
ile de l'Atlantique a laquelle Platon donnait le nom d' Atlantis a 
cause du continent dont elle avait fait partie. La geographie faisait 
partie des Mysteres, aux temps jadis. Le Zohar dit : 

Ces secrets [des terres et des mers] furent 
divulgues aux hommes de la science secrete, 
mais non aux geographies 22 . [Ill 12] 

L'affirmation que l'homme physique fut, a l'origine, un colossal geant 
pre-tertiaire, et qu'il existait, il y a 18.000.000 d'annees, doit sembler 
deraisonnable aux admirateurs et aux fideles de l'enseignement moderne. 
Tout le posse comitatus des Biologistes se detournera de la conception de 
cette Troisieme Race de Titans de l'Ere Secondaire, de ces etres bien faits 
pour lutter, avec succes, contre les monstres gigantesques de l'air, de la 
mer et de la terre; quant a leurs ancetres, les prototypes etheres de 
l'Atlanteen, ils n'avaient guere a craindre ce qui ne pouvait leur faire de 
mal. L'Anthropologue moderne peut bien se moquer de nos Titans, comme 
il se moque de l'Adam Biblique et comme le Theologien se moque de 
l'ancetre pithecoide de l'anthropologue. Les Occultistes et leurs critiques 
severes peuvent eprouver l'impression d'avoir aujourd'hui regie leurs 
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" Encore une "coincidence" : 

"II est aujourd'hui etabli qu'a une epoque recente au point de vue geologique, cette region du Nord 
de l'Afrique constituait, en fait, une peninsule de l'Espagne et que son union avec l'Afrique 
(proprement dite) fut realisee, au Nord, par la dechirure de Gibraltar et au Sud par un exhaussement 
qui a donne naissance au Sahara. Les rivages de cette ancienne mer du Sahara sont encore indiques 
par les coquilles des memes gasteropodes qui vivent sur les rivages de la Mediterranee." Professeur 
Oscar Schmidt, Doctrine of Descent and Darwinism, p. 244. 

22 III, fol. 10 a. 



comptes mutuels d'une maniere assez satisfaisante. En tout cas, les 
Sciences Occultes pretendent moins et donnent plus que l'Anthropologie 
Darwiniste ou la Theologie Biblique. 

La chronologie Esoterique ne devrait, du reste, effrayer personne, 
attendu qu'en ce qui concerne les chiffres, les plus grandes autorites 
actuelles sont aussi changeantes et aussi incertaines que les vagues de la 
Mediterranee. En ce qui a seulement trait a la duree des periodes 
geologiques, les savants de la Societe Royale perdent desesperement pied 
et sautent d'un million a cinq cents millions d'annees avec la plus grande 
facilite, ainsi que nous le constaterons plus d'une fois pendant cette 
comparaison. 

Prenons en guise d'exemple, pour le moment, les calculs du D r James 
Croll F.R.S. 23 . Que le temps qui s'est ecoule depuis le commencement de 
l'Ere Tertiaire ou periode Eocene, soit, d'apres ce savant, de 2.500.000 ans, 
comme le lui fait dire un geologue americain 24 , ou que M. Croll "assigne 
une duree de quinze millions d'annees au temps qui s'est ecoule depuis le 
commencement de la periode Eocene", comme le dit un geologue 
anglais 25 , les deux chiffres concordent avec les dires de la Doctrine 
Secrete 26 . En effet, comme elle assigne [III 13] une duree de quatre a cinq 



[Membre de la Royal Society]. 
24 A. Winchell, professeur de geologie, World Life, p. 399. 

~ M. Charles Gould, ancien geologue Inspecteur de la Trasmanie, dans Mythical Monsters, p. 84. 

26 

Sir Charles Lyell, dont on dit qu'il a "heureusement invente" les termes Eocene, Miocene et 
Pliocene, pour marquer les divisions de l'Epoque Tertiaire, aurait reellement du assigner une 
longueur approximative aux "fruits de son imagination". Comme il a cependant abandonne la 
fixation de la duree de ces periodes aux recherches des specialistes, cette heureuse pensee a eu pour 
resultat de faire naitre la confusion et la perplexite, les plus grandes. II semble vraiment impossible 
de pouvoir citer un chiffre tire d'un ouvrage, sans courir le risque de le trouver contredit par le 
meme auteur dans un volume anterieur ou posterieur. Sir William Thomson, une des plus eminentes 
autorites modernes, a change a peu pres une demi-douzaine de fois d'opinion au sujet de l'age du 
Soleil et de la date de la consolidation de la croute de la Terre. Dans Natural Philosophy de 
Thomson et Tait, nous constatons que Ton n'assigne qu'une duree de dix millions d'annees a la 
periode qui s'est ecoulee depuis que la temperature de la Terre a permis a la vegetation d'y faire son 
apparition (App. D et seq. ; aussi Trans. Roy. Soc. Edin., XXIII. Pt. I, 157, 1862, ou 847 est 
supprime). M. Darwin cite l'estimation de Sir William Thomson comme variant entre "un minimum 
de 98 et un maximum de 200 millions depuis la consolidation de la croute". (Voir Ch. Gould, op. 
cit., p. 83). Dans le meme ouvrage (Nat. Phil.), on donne 80 millions d'annees depuis le 
commencement de la formation de la croute jusqu'a l'etat actuel du monde, et dans sa derniere 
conference, comme nous l'indiquions autre part, Sir William Thomson declare (1887) que le Soleil 
n'a pas plus de 15 millions d'annees ! En attendant, M. Croll, basant son argumentation au sujet de 
la limite de l'age de la chaleur du Soleil, sur les chiffres precedemment fixes par Sir William 



millions d'annees a la periode qui s'est ecoulee entre les debuts de 
1'evolution finale de la Quatrieme Race-Mere, sur les continents Lemuro- 
Atlanteens, une duree d'un million d'annees a la Cinquieme Race ou Race 
Aryenne, jusqu'a nos jours, et une duree d'environ 850.000 ans depuis la 
submersion de la derniere vaste peninsule de la grande Atlantide, tout cela 
peut facilement s'etre passe durant les 1 5 millions d'annees allouees par M. 
Croll pour l'Ere Tertiaire. Neanmoins, au point de vue chronologique, la 
duree de la periode est d'importance secondaire, puisque apres tout nous 
pouvons retomber sur certains Savants Americains. Ces messieurs, tres 
peu emus de ce que leurs assertions soient proclamees non seulement 
douteuses, mais encore absurdes, n'en maintiennent pas moins que 
l'homme existait durant l'Ere Secondaire. lis ont decouvert des empreintes 
de pieds humains sur des rocs datant de cette epoque et, en outre, M. de 
Quatrefages ne trouve aucune bonne raison scientifique pour etablir que 
l'homme n'a pu exister durant l'Ere Secondaire. 

Les eres et les periodes en Geologie ne constituent, a vrai dire, que des 
termes purement conventionnels, attendu qu'elles ne sont encore qu'a peine 
delimitees et que Ton ne peut trouver deux Geologues ou deux Naturalistes 
qui soient d'accord sur les chiffres. La savante fraternite laisse done une 
grande marge au choix qui est offert a l'Occultiste. Choisirons-nous M. T. 
Mellard Read pour l'un de nos soutiens ? Ce monsieur, dans une brochure 
sur "La pierre calcaire consideree comme un index du Temps Geologique", 
qu'il a lue en 1878 devant la Societe Royale, pretend que le temps 
minimum qu'il faut [III 14] pour la formation des couches sedimentaires et 
pour l'elimination de la matiere calcaire, est de 600 millions d'annees 27 en 
chiffres ronds. Ou chercherons-nous a etayer notre chronologie sur les 
oeuvres de Darwin, dans lesquelles, suivant sa theorie, il reclame de 300 a 
500 millions d'annees pour les transformations organiques ? Sir Charles 
Lyell et le professeur Houghton se contentaient de placer le 
commencement de l'epoque Cambrienne l'un a 200 et l'autre a 240 millions 
d'annees en arriere. Les Geologues et les Zoologistes reclament le 
maximum de temps, bien qu'a une epoque M. Huxley ait place a 1.000 



Thomson, admet 60 millions d'annees depuis le commencement de la periode Cambrienne. Tout 
ceci est plein d'espoir pour ceux qui aiment la connaissance exacte. Ainsi, quels que soient les 
chiffres que donne la Science Occulte, ils seront certainement corrobores par ceux d'un savant 
quelconque parmi ceux qu'on tient pour des autorites. 

7 Voyez Proceedings de la Societe Royale, Londres, XXVIII, 281. 



millions d'annees en arriere le commencement de la formation de la croute 
terrestre et n'ait pas voulu faire grace d'un millenaire. 

Le point capital pour nous ne reside pas dans l'accord ou le desaccord 
des Naturalistes au sujet de la duree des periodes geologiques, mais dans le 
fait qu'ils sont, par extraordinaire, en parfait accord sur un point qui est de 
tres grande importance. lis declarent tous que, durant le Miocene - que ce 
soit il y a un million ou dix millions d'annees - le Groenland et meme le 
Spitzberg, c'est-a-dire ce qui reste de notre second continent ou continent 
Hyperboreen, "jouissait d'un climat presque tropical". Or, les Grecs pre- 
Homeriques avaient conserve la tradition tres vivace de cette "Terre du 
Soleil Eternel", ou leur Apollon se rendait annuellement. La Science nous 
dit : 

Durant le Miocene, le Groenland (par 70° de Lat. N.) etait 
couvert d'une grande quantite d'arbres tels que l'if, 
l'erythroxyle, le sequoia, allies aux especes de la 
Californie, le hetre, le platane, le saule, le chene, le 
peuplier et le noyer, de meme qu'un genre de magnolia et 
de zamia. 28 

Bref, le Groenland renfermait des plantes du Sud, inconnues dans les 
regions du Nord. 

Une question bien naturelle surgit alors. Si les Grecs de l'epoque 
d'Homere avaient connaissance d'une contree Hyperboreenne, c'est-a-dire 
d'une terre benie hors de l'atteinte de Boree, le Dieu de l'hiver et de 
l'ouragan ; region ideale que les Grecs des generations suivantes et leurs 
ecrivains ont vainement essaye de localiser au-dela de la Scythie ; contree 
ou les nuits etaient courtes et les journees longues, et au-dela de [III 15] 
laquelle se trouvait un pays ou le soleil ne se couchait jamais et ou le 
palmier croissait librement, s'ils savaient cela, dis-je, qui done le leur avait 
dit ? A leur epoque et bien des siecles auparavant, le Groenland devait 
certainement etre deja couvert de neiges et de glaces eternelles comme il 
l'est maintenant. Tout tend a prouver que la contree aux nuits courtes et 
aux longues journees etait la Norvege ou Scandinavie, au-dela de laquelle 
se trouvait le pays beni de la lumiere et de l'ete perpetuels. Pour que les 
Grecs aient su cela, il faut que la tradition leur ait ete transmise par un 



Gould, Mythical Monsters, p. 91. 



peuple plus ancien qu'eux, qui connaissait ces details climateriques, dont 
les Grecs eux-memes ne pouvaient rien savoir. Meme de nos jours, la 
science soupconne, au-dela des mers polaires, sur le cercle polaire arctique 
lui-meme, l'existence d'une mer qui ne gele jamais et d'un continent 
toujours verdoyant. Les enseignements archai'ques, de meme que les 
Pourdnas - pour celui qui comprend les allegories - renferment les memes 
affirmations. Cela suffit alors a nous faire considerer comme tres probable 
que, durant la periode Miocene de la science moderne, a une epoque ou le 
Greenland etait presque une contree tropicale, un peuple, aujourd'hui 
inconnu de l'histoire, y vivait. 



AVIS 

Le lecteur voudra bien se rappeler que les chapitres de cet ouvrage ne 
se suivront pas strictement dans l'ordre chronologique. Dans la premiere 
partie, les Stances qui forment l'ossature de l'expose et certains points 
importants sont commentes et expliques dans les chapitres de la deuxieme 
et de la troisieme partie, diverses donnees additionnelles sont groupees et 
on tente une explication plus complete du sujet. 



[Ill 17] 



PREMIERE P ARTIE 
L'ANTROPOGENESE 



DOUZE STANCES TIREES DU "LIVRE DE DZYAN 
AVEC COMMENT AIRES 



[Ill 18] 

Durant les epoques primordiales, une vierge, 
Splendide fille de l'Ether, 
Passa son existence durant des siecles, 
Dans rimmense etendue du Ciel. 



Elle erra, durant sept cents ans. 



Elle fut en travail durant sept cents ans 
Avant que le premier-ne ne fut delivre. 



Avant qu'un beau cygne ne descendit, 
Se hatant vers l'eau-mere, 



II s'assit legerement sur ses genoux, 

Trouva un nid convenable 

Pour y pondre ses oeufs en surete. 



II y placa ses ceufs a son gre, 

Six furent les oeufs d'or qu'il y pondit, 

Puis un septieme, un oeuf de fer. 

Kalevala (Crawford). 



[Ill 19] 



L'ANTHROPOGENESE 
TIREE 

DES STANCES DU LIVRE DE DZYAN 



Voir 29 

STANCE I 

1. Le Lha qui fait tourner le Quatrieme est Serviteur des 
Lha(s) des Sept, ceux qui tournent, conduisant leurs 
Chariots autour de leur Seigneur, VCEil Unique [de notre 
Monde]. Son Souffle donna la Vie aux Sept. II donna la 
Vie au Premier. 

2. La Terre dit : "Seigneur a la Face Lumineuse, ma 
Maison est vide... Envoie tes Fils pour peupler cette 
Roue. Tu as envoy e tes Sept Fils au Seigneur de Sagesse. 
Sept fois il te voit plus pres de lui, sept fois plus il te sent. 
Tu as defendu a tes Serviteurs, les petits Anneaux, de 
s'emparer de la Lumiere et de ta Chaleur, d'intercepter 
ta grande Bonte a son passage. Envoie-les maintenant a 
ta Servante. " 

3. Le Seigneur a la Face Lumineuse dit : "Je t'enverrai 
un Feu quand ton travail sera commence. Eleve ta voix 
vers d'autres Lokas ; fais appel a ton Pere, le Seigneur 
du Lotus, pour ses Fils... Ton Peuple sera sous la loi des 
Peres. Tes hommes seront mortels. Les Hommes du 
Seigneur de Sagesse sont immortels et non les Fils de 
Soma. Mets fin a tes plaintes. Tes Sept Peaux te couvrent 



Nous ne donnons ici que quarante-neuf Shlokas, pris parmi plusieurs centaines, et tous les versets 
ne sont pas traduits mot a mot ; nous employons parfois une periphrase, dans l'interet de la clarte, la 
ou une traduction litterale serait tout a fait inintelligible. [Note de I'auteur.] 



encore... Tu n'es pas prete. Tes Hommes ne sont pas 
prets. " [III 20] 

4. Apres de grandes douleurs, elle se debarrassa de ses 
Trois anciennes et revetit ses Sept nouvelles Peaux et 
resta vetu de sa premiere. 

STANCE II 

5. La Roue tourna encore pendant trente crores 30 . Elle 
construisit des Roupas : des Pierres tendres qui 
durcirent, des Plantes dures qui s'amollirent. Le visible 
sortit de Vinvisible, les Insectes et les petites Vies. Elle 
les secoua et les rejeta de son dos toutes les fois qu'ils 
devancerent la Mere... Apres trente crores, elle se 
retourna. Elle gisait sur le dos ; sur le cote... Elle ne 
voulait appeler aucun Fils du del, elle ne voulait 
interroger aucun Fils de la Sagesse. Elle engendra de 
son propre Sein. Elle evolua des Hommes- Aquatiques, 
terribles et mauvais. 

6. Les Hommes- Aquatiques, terribles et mauvais, elle les 
crea elle-meme avec les restes d'autres. Elle les forma 
avec le rebut et le limon de ses Premier, Second et 
Troisieme. Les Dhyanis vinrent et regarderent... les 
Dhyanis vinrent de chez le brillant Pere-Mere, des 
Regions Blanches, Us vinrent des Demeures des Mortels 
Immortels. 

7. lis furent mecontents. "Notre chair n' est pas la. Aucun 
Roupa convenable pour nos Freres de la Cinquieme. 
Aucune Demeure pour les Vies. Elles doivent s'abreuver 
d'Eaux pures et non d'eaux troubles. Dessechons-les. " 

8. Les Flammes vinrent. Les Feux avec les Etincelles ; 
les Feux-Nocturnes et les Feux-Diurnes. lis dessecherent 
les Eaux troubles et sombres. Avec leur chaleur, Us les 
epuiserent. Les Lhas d'En-Haut et les Lhamayin d'En- 



[Terme employe au Bengale pour exprimer dix millions. (Note du traducteur.)] 



Bas, vinrent. lis egorgerent les Formes qui etaient a 
double et a quadruple face. lis combattirent les Hommes- 
Boucs, [III 21] les Hommes a tete de Chien et les 
Hommes a corps de poissons. 

9. L'Eau-Mere, la Grande Mer, pleura. Elle se souleva, 
elle disparut dans la Lune, qui Vavait elevee, qui lui 
avait donne naissance. 

10. Quand Us furent detruits, la Terre-Mere resta nue. 
Elle demanda a etre sechee. 

STANCE III 

11. Le Seigneur des Seigneurs vint. II separa les Eaux de 
son Corps, et cela fut le del au-dessus, le Premier del. 

12. Les grands Chohans appelerent les Seigneurs de la 
Lune, aux Corps Aeriens : "Amenez des Hommes, des 
Hommes de votre nature. Donnez-leur leurs Formes 
internes. Elle edifiera les Revetements externes. Us 
seront Mdles-Femelles. Seigneurs de la Flamme aussi... " 

13. Us se rendirent chacun sur le Territoire qui lui fut 
alloue ; Us etaient Sept, chacun sur son Lot. Les 
Seigneurs de la Flamme resterent derriere. lis ne 
voulaient pas aller, Us ne voulaient pas creer. 

STANCE IV 

14. Les Sept Legions, les "Seigneurs nes de la Volonte", 
pousses par VEsprit de donner la Vie, detacherent des 
Hommes d'eux-memes, chacun sur sa propre Zone. 

15. Sept fois sept Ombres d'Hommes Futurs naquirent, 
chacune de sa propre Couleur et de sa propre Espece. 
Chacun inferieur a son Pere. Les Peres, les Sans-Os, ne 
pouvaient donner la vie a des Etres pourvus d'Os. Leurs 
[III 22] descendants furent des Bhoutas, sans Forme ni 
Mental. C'est pourquoi on les appela la Race Chhdyd. 



16. Comment les Manoushya sont-ils nes ? Les Manous 
avec leur mental, comment sont-ils faits ? Les Peres 
appelerent a leur aide leur propre Feu, qui est le Feu qui 
brule dans la Terre. L'Esprit de la Terre appela a son 
aide le Feu Solaire. Ces Trois, grace a leurs efforts 
reunis, produisirent un bon Roupa. II pouvait se tenir 
debout, marcher, courir, se courber ou voler. Pourtant 
ce n'etait toujours qu'un Chhdyd, une Ombre ne 
possedant pas de Sens... 

17. Le Souffle avait besoin d'une Forme ; les Peres la 
donnerent. Le Souffle avait besoin d'un Corps Grossier ; 
la Terre le moula. Le Souffle avait besoin de VEsprit de 
Vie ; les Lhas Solaires Vinsufflerent dans sa Forme. Le 
Souffle avait besoin d'un Miroir de son Corps : "Nous lui 
donndmes le notre, dirent les Dhyanis. " Le Souffle avait 
besoin d'un Vehicule des Desirs : "II Va", dirent les 
Draineurs des Eaux. Mais le Souffle a besoin d'un 
Mental pour embrasser I'Univers : "Nous ne pouvons 
donner cela", dirent les Peres. "Je ne I'ai jamais eu", dit 
VEsprit de la Terre. "La Forme serait consumee, sije lui 
donnais le mien", dit le Grand Feu... L'homme resta un 
Bhouta vide et depourvu de sens... Ainsi les Sans-Os ont 
donne la Vie a ceux qui devinrent des Hommes pourvus 
d'Os dans la Troisieme. 

STANCE V 

18. Les premiers furent les Fils du Yoga. Leurs fils, les 
enfants du Pere Jaune et de la Mere Blanche. 

19. La Seconde Race fut produite par bourgeonnement et 
expansion, VA-sexuel tire du Sans-Sexe. Ainsi, 6 Lanou, 
fut produite la Seconde Race 31 . [Ill 23] 



31 L'idee et l'esprit de la phrase sont seuls donnes ici, attendu qu'une traduction litterale ne dirait pas 
grand chose au lecteur. 



20. Leurs Peres furent les Auto-generes. Les Auto- 
generes, les Chhdyd issus des brillants Corps des 
Seigneurs, les Peres, les Fils du Crepuscule. 

21. Lorsque la Race devint vieille, les Eaux anciennes se 
melerent aux Eaux plus fraiches. Lorsque ses Gouttes 
devinrent troubles, elles s'evanouirent et disparurent 
dans le nouveau Courant, dans le Courant chaud de la 
Vie. LExterieur du Premier devint Vlnterieur du Second. 
L'ancienne Aile devint la nouvelle Ombre et VOmbre de 
VAile. 

STANCE VI 

22. La Seconde evolua alors les Nes-de-l'CEuf la 
Troisieme. La Sueur augmenta, ses Gouttes grossirent et 
les Gouttes devinrent dures et rondes. Le Soleil la 
chauffa ; la Lune la rafraichit et la modela ; le Vent la 
nourrit jusqu'a maturite. Le Cygne Blanc de la Voute 
Etoilee couva la grosse Goutte. L'CEuf de la Future Race, 
VHomme-cygne de la fin de la Troisieme. D'abord mdle- 
femelle, puis Homme et Femme. 

23. Les Auto-generes furent les Chhdyds, les Ombres 
tirees des Corps des Fils du Crepuscule. Ni Veau, ni le 
feu ne pouvaient les detruire. [Leurs fils le furent.] 

STANCE VII 

24. Les Fils de la Sagesse, les Fils de la Nuit, prets a 
renaitre, descendirent. lis virent les viles formes de la 
Premiere Troisieme. "Nous pouvons choisir, dirent les 
Seigneurs, nous avons la sagesse. " Certains entrerent 
dans les Chhdyds. D'autres projeterent une Etincelle. 
D'autres encore differerent jusqu'a la Quatrieme. Avec 
leur propre Roupa Us remplirent le Kama. Ceux qui 
entrerent devinrent les Arhats. Ceux qui ne regurent 
qu'une Etincelle [III 24] resterent depourvus de savoir, 
VEtincelle brillait faiblement. Les Troisiemes resterent 



sans mental. Leurs Jivas n'etaient pas prets. Ceux-ci 
furent mis a part parmi les Sept. lis devinrent les Tetes 
etroites. Les Troisiemes etaient prets. "Dans ceux-ci 
nous habiterons", dirent les Seigneurs de la Flamme [et 
de la Sombre SagesseJ. 

25. Comment agirent les Mdnasa, les Fils de la 
Sagesse ? lis repousserent les Auto-generes. lis ne sont 
pas prets. lis dedaignerent le Nes-de-la-Sueur. lis ne 
sont pas tout a fait prets. lis ne voulurent pas entrer dans 
les premiers Nes-de-l'CEuf 

26. Lorsque les Nes-de-la-Sueur produisirent les Nes-de- 
l'CEuf, les doubles, les forts, les puissants pourvus d'os, 
les Seigneurs de Sagesse dirent : "Maintenant nous 
creerons. " 

27. La Troisieme Race devint le Vdhan des Seigneurs de 
Sagesse. Elle crea les "Fils de la Volonte et du Yoga", 
elle les crea par Kriydshakti, les Peres Saints, Ancetres 
des Arhats... 

STANCE VIII 

28. Des gouttes de sueur, des residus de la substance, 
matiere provenant des corps morts des hommes et des 
animaux de la Roue precedente, et de la poussiere 
rejetee, les premiers animaux furent produits. 

29. Des animaux pourvus d'os, des dragons de Vabime et 
des Sarpas volants furent ajoutes aux choses rampantes. 
Ceux qui rampent sur le sol furent pourvus d'ailes. Ceux 
des eaux qui avaient de longs cous devinrent les 
progeniteurs des oiseaux de Vair. 

30. Durant la Troisieme, les animaux sans os se 
developperent et changerent : Us devinrent des animaux 
pourvus d'os, leurs Chhdyds devinrent solides. [Ill 25] 

31. Les animaux se separerent les premiers. lis 
commencerent a reproduire. L'homme double se separa 



aussi. II dit : "Faisons comme eux, unissons-nous et 
faisons des creatures. "lis le firent... 

32. Et ceux qui n 'avaient pas d'Etincelle prirent pour eux 
d'enormes animaux femelles. lis engendrerent avec eux 
des races muettes. Eux-memes etaient muets. Mais leurs 
langues se delierent. Les langues de leurs descendants 
demeurerent muettes. lis donnerent naissance a des 
monstres. Une race de monstres contrefaits et couverts 
de polls rouges, qui marchaient a quatre pattes. Une 
race muette pour que la honte ne fut pas dite. 

STANCE IX 

33. Voyant cela, les Lhas qui n 'avaient pas construit des 
hommes, pleurerent, disant : 

34. "Les Amdnasa ont souille nos futures demeures. C'est 
Karma. Habitons dans les autres. Instruisons-les mieux, 
de peur qu'il n' arrive pire. "lis le firent... 

35. Alors tous les hommes furent doues de Manas. Us 
virent le peche des depourvus de mental. 

36. La Quatrieme Race developpa le langage. 

37. L'Un devint Deux; de mime toutes les choses 
vivantes et rampantes qui etaient encore unies, les 
poissons geants, les oiseaux et les serpents a tetes 
couvertes d'ecailles. 

STANCE X 

38. Ainsi, deux par deux, dans les sept Zones, la 
Troisieme Race donna naissance a la Quatrieme ; les 
Soura devinrent A-soura. [Ill 26] 

39. La Premiere, dans chaque Zone, fut de la couleur de 
la lune ; la Seconde, jaune comme de Vor ; la Troisieme, 
rouge ; la Quatrieme, brune, qui devint noire par le 



peche. Les sept premiers rejetons humains eurent tous le 
mime teint. Les sept suivants commencerent a se meler. 

40. Alors les Troisieme et Quatrieme grandirent 
d'orgueil. "Nous sommes les rois ; nous sommes les 
dieux. " 

41. lis prirent des epouses belles a voir. Des epouses 
prises parmi les prives de mental, les tetes etroites. lis 
donnerent naissance a des monstres, de mechants 
demons, males et femelles, et aussi a des Khado (ddkini) 
au petit mental. 

42. lis eleverent des temples pour le corps humain. lis 
adorer ent les males et les femelles. Alors le Troisieme 
CEil cessa de fonctionner. 

STANCE XI 

43. Us edifierent des villes colossales. lis les edifierent 
avec des terres et des metaux rares. En se servant des 
feux vomis, de la pierre blanche des montagnes et de la 
pierre noire, Us taillerent leurs propres images en 
grandeur naturelle et a leur ressemblance, et Us les 
adorerent. 

44. lis erigerent de grandes images, hautes de neuf yatis, 
taille de leur corps. Des feux interieurs avaient detruit le 
pays de leurs Peres. L'Eau menaga la Quatrieme. 

45. Les premieres Grandes Eaux vinrent. Elles avalerent 
les Sept Grandes lies. 

46. Tous les Saints furent sauves et les Impies detruits. 
Avec eux la plupart des enormes animaux produits par la 
sueur de la Terre. [Ill 27] 



STANCE XII 



47. Peu resterent. Quelques jaunes, quelques bruns et 
noirs et quelques rouges resterent. Ceux de la couleur de 
la lune etaient partis pour toujours. 

48. La Cinquieme, issue du troupeau Saint, resta, elle fut 
gouvernee par les premiers Rois Divins. 

49. ... [Les Serpents] qui redescendirent, qui firent la 
paix avec la Cinquieme, qui Venseignerent et 
Vinstruisirent... 



COMMENT AIRES 
SUR LES DOUZE STANCES ET LEURS TERMES, SUIVANT 

LEUR 

ORDRE NUMERIQUE, EN STANCES ET EN SHLOKAS 



STANCE I 

COMMENCEMENT DE LA VIE SENSIBLE 

1 . Le Lha, ou Esprit de la Terre 

2. Invocation de la Terre au Soleil 

3. Ce que repond le Soleil 

4. Transformation de la Terre 



Shloka 1. Le Lha, ou Esprit de la Terre 

Le Lha (a), qui fait tourner la Quatrieme 32 , est Serviteur 
des Lha(s) des Sept 33 (b), ceux qui tournent, conduisant 
leurs chariots autour de leur Seigneur, VCEil Unique 34 de 
notre monde. Son Souffle donna la Vie aux Sept 35 , II 
donna la Vie au Premier (c). 

"Ce sont tous des Dragons de Sagesse", ajoute le 
Commentaire (d). 

(a) "Lha" est l'ancien terme employe dans les regions [III 30] 
Transhymalayennes pour designer un "Esprit" ou un Etre quelconque 
celeste ou super-humain, et il s'applique a toute la serie des hierarchies 
celestes, depuis l'Archange ou Dhyani, jusqu'a l'Ange des tenebres ou 
Esprit terrestre. 

(b) Cette expression indique, en termes clairs, que l'Esprit-Gardien de 
notre Globe, qui est le quatrieme de la Chaine, est subordonne a l'Esprit 
(ou Dieu) des Sept Genies ou Esprits Planetaires. Comme cela a ete deja 
explique, les anciens avaient, parmi leur kyrielle de Dieux, sept principaux 
Dieux-de-Mysteres, dont le chef etait, exoteriquement, le Soleil visible, ou 
le huitieme, et, esoteriquement, le Second Logos, le Demiurge. Les Sept - 
qui dans la religion chretienne sont maintenant devenus les "Sept Yeux du 
Seigneur" - etaient les Regents des sept principales planetes ; mais on ne 
les comptait pas d'apres remuneration inventee, plus tard, par ceux qui 



32 Le Quatrieme Globe, ou notre Terre. Toutes les gloses sur la traduction du texte des STANCES et 
des Commentaires sont l'oeuvre de l'auteur. Elles peuvent etre parfois incompletes et meme 
inadequates au point de vue Hindou, mais elles sont correctes au point de vue de la signification que 
leur donne l'Esoterisme trans-himalayen. Dans tous les cas, l'auteur en assume toute la 
responsabilite. Comme elle n'a jamais eu aucune pretention a l'mfaillibilite personnelle, ce qu'elle 
donne de sa propre autorite peut laisser beaucoup a desirer, particulierement dans les cas tres 
abstraits qui impliquent une metaphysique trop profonde. L'enseignement est presente tel qu'il est 
compris ; et comme chaque symbole et chaque allegorie comportent sept clefs d'interpretation 
differentes, telle signification qui ne serait pas satisfaisante, par exemple au point de vue 
psychologique ou astronomique, se trouvera etre neanmoins tout a fait correcte au point de vue 
physique ou metaphysique. 

Les Esprits Planetaires. 

Loka Chakshus. 

5 Les Planetes. 



avaient oublie les reels Mysteres ou en avaient une notion imparfaite, et 
elles ne comprenaient, ni le Soleil, ni la Lune, ni la Terre. Le Soleil etait, 
au point de vue exoterique, le chef des douze Grands Dieux ou 
constellations zodiacales ; et, au point de vue Esoterique, il etait le Messie, 
le Christos - l'etre oint par le Grand Souffle, ou TUN - entoure des douze 
puissances qui lui sont subordonnees, subordonnees a tour de role a chacun 
des sept Dieux-des-Mysteres des planetes. 

"Les Sept Superieurs font creer le monde aux Sept Lhas", dit un 
Commentaire ; ce qui veut dire que notre Terre - sans parler du reste - fut 
creee ou faconnee par des Esprits Terrestres, les Regents n'etant que les 
surveillants. C'est la le germe de ce qui devint plus tard lArbre de 
lAstrologie et de lAstrolatrie. Les Etres Superieurs furent les 
Cosmocrates, les fabricateurs de notre Systeme Solaire. Cela est mis en 
evidence par toutes les anciennes Cosmogonies, telles que celles d'Hermes, 
des Chaldeens, des Aryens, des Egyptiens et meme des Juifs. Les Signes 
du Zodiaque - les "Animaux sacres" ou la "Ceinture du Ciel" - sont tout 
aussi bien les B'ne-Alhim - Fils des Dieux ou les Elohim - que les Esprits 
de la Terre, mais ils leurs sont anterieurs. Soma et Sin, Isis et Diane, sont 
tous des Dieux ou des Deesses lunaires, appeles les Peres et Meres de 
notre Terre qui leur est subordonnee. Mais eux-memes, a leur tour, sont 
subordonnes a leurs "Peres" et "Mere" - ces derniers etant 
interchangeables et variant avec chaque nation - les Dieux et leurs 
Planetes, telles que Jupiter, Saturne, Bel, Brihaspati, etc. 

(c) "Son Souffle donna la vie aux Sept." Cette phrase se rapporte 
autant au Soleil, qui donne la vie aux Planetes, qu'a [III 31] "l'Etre 
Superieur", au Soleil Spirituel, qui donne la vie au Cosmos tout entier. La 
clef astronomique et la clef astrologique, qui ouvrent la porte conduisant 
aux mysteres de la Theogonie, ne peuvent etre trouvees que dans les 
glossaires posterieurs qui accompagnent les STANCES. 

Dans les Shlokas apocalyptiques des Archives Archaiques, le langage, 
s'il est moins mythique, est tout aussi symbolique que dans les Pourdnas. 
Sans l'aide des Commentaires ulterieurs, composes par des generations 
dAdeptes, il serait impossible d'en comprendre correctement le sens. Dans 
les anciennes Cosmogonies, le monde visible et le monde invisible 
constituent deux anneaux d'une seule et meme chaine. De meme que 
l'lnvisible Logos avec ses Sept Hierarchies - dont chacune est representee 
et personnifiee par son Ange principal ou Recteur - forme une unique 



PUISSANCE, l'interieure et l'invisible ; de meme, dans le monde des 
Formes, le Soleil et les sept principales Planetes constituent la puissance 
visible et active ; cette derniere "Hierarchie" etant, en quelque sorte, le 
Logos visible et objectif des Anges Invisibles et - sauf dans les rangs les 
plus inferieurs - toujours subjectifs. 

Ainsi - en anticipant un peu sur notre sujet pour fournir un exemple - 
on dit que chaque Race dans son evolution est nee sous 1'influence directe 
de Tune des Planetes ; la Premiere Race aurait recu son souffle vital du 
Soleil, ainsi que nous le verrons plus tard ; tandis que la Troisieme 
Humanite - ceux qui sont tombes dans la generation ou qui d'androgynes 
devinrent des entites separees, Tune male et l'autre femelle, - serait sous 
1'influence directe de Venus, "le petit soleil dans lequel Vorbe solaire 
emmagasine sa lumiere". 

Le Resume des STANCES du Volume I nous a montre la genese 36 des 
Dieux et des hommes prenant naissance dans un seul Point, et en 
jaillissant, qui est l'UNITE, Unique, Universelle, Immuable, Eternelle et 
Absolue. Dans son aspect primaire et manifeste, nous l'avons vue devenir : 
1° dans la sphere de l'objectivite et de la physique, la SUBSTANCE et la 
FORCE PRIMORDIALES - centripete et centrifuge, positive et negative, 
male et femelle, etc. ; 2° dans le monde de la metaphysique, l'ESPRIT DE 
L'UNIVERS ou Ideation Cosmique, que certains appellent le LOGOS. 
[Ill 32] 

Ce Logos est le sommet du Triangle de Pythagore. Lorsque le 
Triangle est complet, il devient la Tetraktys ou le Triangle dans le Carre, et 
est le double symbole du Tetragrammaton aux quatre lettres, dans le 
Cosmos manifeste, et de son triple Rayon radical dans le non-manifeste - 
son Noumene. 

La classification des Elements Cosmiques Ultimes que nous donnons 
ici, consideree d'un point de vue plus metaphysique, est plutot pour la 
commodite que d'une exactitude philosophique absolue. Au debut d'un 
grand Manvantara, Parabrahman se manifeste comme Mulaprakriti et 
ensuite comme le logos. Ce Logos equivaut au "Mental Universel 



Suivant la savante definition du docteur A. Wilder, Genese, (....) ne veut pas dire generation, mais 
"le fait de jaillir du sein de ce qui est eternel dans le Cosmos et le Temps" ; "un passage de esse a 
existere" ou de "l'Etrete" a "l'Etre" - comme dirait un Theosophe. 



Inconscient", etc., des Pantheistes Occidentaux. II constitue la Base du cote 
subjectif de l'Etre manifeste, et il est la source de toutes les manifestations 
de conscience individuelle. Mulaprakriti, ou la Substance Cosmique 
Primordiale, est la base du cote objectif des choses - la base de toute 
evolution objective et de toute cosmo-genese. La Force n'emerge done pas 
avec la Substance Primordiale de ce qui est latent en Parabrahman. C'est la 
transformation en energie de la pensee super-consciente du Logos, 
infusee, pour ainsi dire, dans l'objectivation de celui-ci, hors du sein de la 
potentialite latente dans l'unique Realite. De la decoulent les merveilleuses 
lois de la Matiere ; de la nait 'Tempreinte primordiale" si vainement 
discutee par l'eveque Temple. La Force n'est done pas synchrone avec la 
premiere objectivation de Mulaprakriti. Neanmoins, comme, sans elle, 
cette derniere est absolument et necessairement inerte - une simple 
abstraction - il est inutile de tisser un reseau de subtilites au sujet de 
l'ordre de succession des Elements Cosmiques Ultimes. La Force succede 
a Mulaprakriti, mais sans la Force, Mulaprakriti est non-existante pour tout 
dessein ou toute fin pratiques 

L'Homme Celeste ou Tetragrammaton, qui est le Protogonos, 
Tikkoun, le Premier-ne de la Divinite passive et la premiere manifestation 
de l'Ombre de cette Divinite, est la Forme et l'ldee Universelles qui 
engendrent le Logos Manifeste, Adam-Kadmon ou, dans la Cabale, le 
symbole en quatre lettres de VUnivers lui-meme appele aussi le Second 
Logos. Le Second surgit du Premier et developpe le Troisieme Triangle 38 , 
du sein de ce dernier (les legions inferieures des Anges) [III 33] les 
HOMMES sont generes. C'est de ce troisieme aspect que nous allons 
traiter pour le moment. 

Le lecteur doit se souvenir qu'il existe une grande difference entre le 
Logos et le Demiurge, car Tun est Esprit et l'autre Ame ou, comme le dit le 
docteur Wilder : 

Aiavoia et Aoyo^ sont synonymes, tandis que Nouq est 
superieur et a une tres grande affinite pour To AyaBov, 
Tun est l'etre superieur qui possede l'apprehension, tandis 



Pour trouver une explication plus claire des origines, telle qu'elle existe dans l'Esoterisme de la 
Bhagavad Gitd, consultez les notes sur cet ouvrage publiees dans les numeros de fevrier, mars, avril 
et juillet 1887 du Theosophist. 

Voyez l'Arbre Sephirothal. 



que l'autre possede la comprehension - Tun est noetique, 
l'autre phrenique. 

En outre, dans plusieurs systemes, rHomme etait considere comme le 
Troisieme Logos. La signification Esoterique du mot Logos - Parole ou 
Mot, Verbe - est la traduction en expression objective, comme dans une 
photo graphie, de la pensee cachee. Le Logos est le miroir qui reflete le 
MENTAL DIVIN et l'Univers est le miroir du Logos, bien que ce dernier 
soit Vesse de cet Univers. De meme que le Logos reflete tout dans 
l'Univers du Plerome, de meme rHomme reflete en lui tout ce qu'il voit et 
trouve dans son Univers, la Terre. Ce sont les Trois Tetes de la Cabale - 
"unum intra alterum et alterum super alterum" 39 . "Chaque univers (Monde 
ou Planete) a son Logos", dit la Doctrine. Le Soleil a toujours ete appele 
"I'CEil d'Osiris" par les Egyptiens, et etait lui-meme le Logos, le Premier- 
Ne, ou la Lumiere manifestee au monde "et qui est le Mental et l'lntellect 
divin du Cache". Ce n'est que par les septuples Rayons de cette Lumiere 
que nous pouvons avoir connaissance du Logos par l'entremise du 
Demiurge, en regardant ce dernier comme le "Createur" de notre planete et 
de tout ce qui en fait partie, et le premier comme la Force dirigeante de ce 
"Createur" - bon et mauvais a la fois, origine du bien et origine du mal. Ce 
"Createur" n'est ni bon ni mauvais per se, mais ses aspects differences 
dans la Nature lui font assumer l'un ou l'autre caractere. Aucun des Dieux- 
Solaires n'a rien a faire avec des Univers invisibles et inconnus qui sont 
dissemines dans l'Espace. Cette idee est tres clairement exprimee dans les 
Livres d'Hermes et dans tout le folklore antique. Elle est generalement 
symbolisee par le Dragon et le Serpent - le Dragon du Bien et le Serpent 
du Mal, representes sur la Terre par la Magie de droite et la Magie de 
gauche. Dans le poeme epique de la Finlande, la Kalevala 40 , l'origine du 
Serpent du Mal est donnee : il est ne de la salive de Suoyatar et a ete doue 
d'une Ame Vivante par [III 34] le Principe du Mal, Hisi. On y decrit une 
lutte entre les deux, la "chose du mal", le Serpent ou Sorcier, et Ahti, le 
Dragon ou Magicien blanc, Lemminkainen. Ce dernier est l'un des sept fils 
d'llmatar, la vierge "fille de l'air", celle "qui tomba du ciel dans la mer", 
avant la Creation, c'est-a-dire l'Esprit transforme en la matiere de la vie 
sensible. II y a tout un monde de significations et de pensee Occulte dans 



Zohar, Idra Suta, Sec. VII. 

J.-B. Alden ; New- York, 1888 ; II, 432, 434. 



les quelques lignes qui suivent, admirablement rendues par le docteur J.- 
M. Crawford de Cincinnati. Le heros Lemminkainen : 

Eventre le mur par sa puissance magique, 

Brise en miettes la palissade, 

Reduit en atonies sept piquets, 

Hache le mur-serpent en fragments. 



Lorsque le monstre, sans prendre garde, 



Fond avec sa bouche venimeuse 

Sur la tete de Lemminkainen. 

Mais le heros, se rememorant vivement, 

Prononce les mattresses paroles du savoir, 

Paroles datant d'epoques lointaines, 

Paroles que ses ancetres lui avaient apprises. 

(d) En Chine, les hommes de Fohi ou 'THomme celeste", sont appeles 
les douze Tien-Hoang, les douze Hierarchies de Dhyanis ou Anges, aux 
faces humaines et aux corps de Dragon ; le Dragon representant la Divine 
Sagesse ou l'Esprit 41 et ils creent les hommes en s'incarnant dans sept 



II a ete repete a maintes reprises que le Serpent est le symbole de la sagesse et du Savoir Occulte. 
"Le Serpent a ete rattache au dieu de la sagesse depuis l'epoque la plus reculee au sujet de laquelle 
nous ayons des donnees historiques", ecrit C. Staniland Wake. "Cet animal etait le symbole special 
de Thoth ou Taut... et de tous ces dieux, tels que Hermes [?] et Seth, qui peuvent lui etre rattaches. 
Cela est egalement vrai pour le troisieme membre de la triade Chaldeenne primitive, Hea ou Hoa." 
D'apres Sir Henry Rawlinson, "les plus importants titres de cette divinite se rapportent a ses 
fonctions comme source de tout savoir et de toute science. II est non seulement le 'poisson 
intelligent', mais encore son nom peut etre aussi bien traduit par 'vie' et 'serpent' [un Adepte Initie], 
et Ton peut le considerer comme represente par le grand serpent qui occupe une place si importante 
parmi les symboles des dieux, sur les pierres noires rappelant les bienfaits de Babylone." (The Great 
Pyramid, p. 75) Esculape, Serapis, Pluton, Esmun et Kneph, sont tous des dieux ayant l'attribut du 
serpent, dit Dupuis. Ils sont tous guerisseurs, donneurs de sante, spirituelle et physique et 
$ illumination. La couronne formee par un aspic, le Thermuthis, appartient a Isis, Deesse de la Vie 



images [III 35] d'argile - terre et eau - ayant la forme de ces Tien-Hoang, 
une troisieme allegorie 42 . Les douze Aesers des Eddas Scandinaves font de 
meme. Dans le Catechisme Secret des Druses de Syrie - legende qui est 
repetee mot a mot par les anciennes tribus des environs de l'Euphrate - les 
hommes furent crees par les "Fils de Dieu", qui descendirent sur la Terre, 
et, apres avoir cueilli sept Mandragores, en animerent les racines qui 
devinrent des hommes par la suite 43 . 

Toutes ces allegories laissent deviner une seule et meme origine - la 
double et triple nature de rhomme ; double, comme male et femelle ; 
triple, comme ayant une essence spirituelle et psychique interieure et un 
tissu materiel exterieur. 



et de la Guerison. Les Upanishads renferment un traite sur la Science des Serpents - en d'autres 
termes sur la Science du Savoir Occulte ; et les Nagas du Bouddhisme exoterique ne sont pas "les 
creatures fabuleuses, de la nature des serpents... superieures a rhomme et considerees comme les 
protectrices de la loi de Bouddha", comme le croit Schlagintweit, mais des hommes vivants, reels, 
dont quelques-uns superieurs aux hommes en vertu de leur Savoir Occulte et les protecteurs de la 
loi de Bouddha dans la mesure ou Us en interpretent correctement les doctrines metaphysiques , 
tandis que d'autres sont moralement inferieurs comme etant des "magiciens noirs". C'est pourquoi 
Ton a assure avec raison que Gautama Bouddha "leur a dit avoir enseigne un systeme religieux plus 
philosophique que celui qu'il a enseigne aux hommes qui n'etaient pas suffisamment avances pour 
le comprendre, a l'epoque ou II fit son apparition." (ibid., p. 72) 

42 Comparez avec les Symboles des Bonzes. 

43 Cette Mandragore n'est autre que la Mandrake de la Bible, celle de Rachel et de Lea. Les racines 
de la plante sont charnues, couvertes de duvet, fourchues et represented grossierement les 
membres, le corps et meme la tete d'un homme. Les mysterieuses proprietes magiques de cette 
plante ont ete proclamees dans des fables et des pieces des la plus haute antiquite. Depuis Rachel et 
Lea qui s'en servirent pour se livrer a la sorcellerie, jusqu'a Shakespeare [Romeo et Juliette, IV. 3] 
qui parle de "crier" 

"Comme des mandragores arrachees de la terre. 
De telle sorte que les mortels deviennent fous en les entendant", 
la mandragore a toujours ete la plante magique par excellence. 

Ces racines ne possedent aucune tige apparente et de larges feuilles poussent au sommet de la racine 
comme une gigantesque touffe de cheveux. Elles ne ressemblent que tres peu a rhomme lorsqu'on 
les trouve en Espagne, en Italie, en Asie Mineure ou en Syrie, mais dans l'lle de Candie ou en 
Karamanie [autrefois territoire d'Asie Mineure], pres de la cite dAdan, elles ont une forme 
merveilleusement humaine et sont tres appreciees comme amulettes. Les femmes les portent aussi 
comme un charme contre la sterilite et a d'autres fins encore. Elles sont surtout efficaces en Magie 
Noire. 



Shloka 2. Invocation de la Terre au Soleil 



La Terre dit : "Seigneur a la Face Lumineuse 44 , ma 
Maison est vide... Envoie tes Fils pour peupler cette 
[III 36] Roue 45 . Tu as envoye tes Sept Fils au Seigneur 
de Sagesse (a). Sept fois il te voit plus pres de lui, sept 
fois plus il te sent (b). Tu as defendu a tes Serviteurs, les 
petits Anneaux, de s'emparer de ta Lumiere et de ta 
Chaleur, d'intercepter ta grande Bonte a son passage. 
Envoie-les maintenant a ta Servante !" 

(a) Le "Seigneur de Sagesse" est Mercure, ou Boudha. 

(b) Le Commentaire moderne explique ces mots comme une reference 
a ce fait astronomique bien connu que Mercure recoit du Soleil sept fois 
plus de lumiere et de chaleur que la Terre et meme que la magnifique 
Venus, qui ne recoit que le double de la quantite qui tombe sur notre Globe 
insignifiant. Que ce fait ait ete connu dans l'antiquite peut etre deduit de la 
priere adressee par 'TEsprit de la Terre" au Soleil, telle qu'elle est donnee 
dans le texte 46 . Le Soleil, toutefois, refuse de peupler le globe, parce qu'il 
n'est pas encore pret a recevoir la vie. 

Mercure, comme Planete astrologique, est encore plus Occulte et 
mysterieux que Venus. II est identique au Mithra Mazdeen, le Genie ou 
Dieu "etabli entre le Soleil et la Lune, perpetuel compagnon du "Soleil" de 
Sagesse". Pausanias (Livre V) nous le montre comme ay ant un autel en 
commun avec Jupiter. II etait pourvu d'ailes pour marquer son assiduite 
aupres du Soleil durant sa course et on l'appelait le Nuntius et le Loup- 
Soleil, "solaris luminis particeps" [qui partage la lumiere du Soleil]. II etait 
le conducteur et l'evocateur des Ames, le grand Magicien et le 



44 Le Soleil. 

45 La Terre. 

Copernic a ecrit ses theories sur la "Revolution des Corps Celestes" durant le seizieme siecle, et 
le Zohar, meme s'il a ete compile par Mo'fse de Leon durant le treizieme siecle, dit que : 

"Dans le livre de Hammannunah, le Vieux (ou l'Antique), nous apprenons... que la Terre tourne sur 
elle-meme suivant un cercle ; que quelques-uns sont au sommet et d'autres en dessous : que... 
quelques contrees de la Terre sont eclairees, tandis que d'autres sont dans les tenebres ; pour les uns 
il fait jour, tandis que pour les autres il fait nuit, et II y a des contrees ou il fait constamment jour, ou 
dans lesquelles, tout au mo ins, la nuit ne dure que quelques instants." (Zohar, III, fol. 10 a, cite dans 
la Qabbalah de Myers, p. 139.) 



Hierophante. Virgile nous le depeint comme prenant sa baguette pour 
evoquer de l'Orcus les ames qui y sont plongees - turn virgam capit, hac 
animas ille evocat Oreo 41 . C'est Mercure a la couleur d'or, [III 37] 
XpUGO(par|<; Epun<;, que les Hierophantes interdisaient de nommer. II est 
symbolise dans la mythologie grecque par Tun des "chiens" (vigilance) qui 
veillent sur le troupeau celeste (la Sagesse Occulte) ; ou Hermes Anubis ou 
encore l'Agathodaemon. II est lArgus qui veille sur la Terre et que celle-ci 
confond avec le Soleil lui-meme. C'est au moyen de l'intercession de 
Mercure que l'Empereur Julien adressait chaque soir des prieres au Soleil 
Occulte ; en effet, comme le dit Vossius : 

Tous les theologiens affirment que Mercure et le Soleil 
ne font qu'un... C'etait le plus eloquent et le plus sage des 
Dieux, ce qui n'a rien d'etonnant, puisque Mercure est si 
proche voisin de la Sagesse et du Verbe de Dieu [le 
Soleil], qu'on le confondait avec les deux. 48 

Vossius exprime la une verite occulte plus grande qu'il ne le pensait. 
L'Hermes des Grecs a des rapports etroits avec le Sarama Sarameya 
hindou, le divin gardien "qui veille sur le troupeau dore des etoiles et des 
rayons solaires". 

Suivant les termes plus clairs du Commentaire : 

Le Globe, pousse en avant par VEsprit de la Terre et ses 
six Assistants, regoit toutes ses forces vitales, sa vie et 
ses pouvoirs, de VEsprit du Soleil, par Ventremise des 
sept Dhyanis planetaires. Ce sont ses messagers de 
Lumiere et de Vie. 

Comme chacune des Sept Regions de la Terre, chacun 
des sept Premiers-Nes [les Groupes Humains 
primordiaux] regoit sa lumiere et sa vie de son Dhydni 
special - spirituellement, et du Palais [la Maison, la 
Planete] de ce Dhydni - physiquement ; de meme pour 
les sept grandes Races qui doivent y naitre. La Premiere 
est nee sous le Soleil ; la Seconde sous le Brihaspati 



[II prend alors son baton et par lui fait sortir les ames de l'Orcus]. Voyez aussi le 21 eme Fargard de 
la Vendiddh, sur les milices Celestes. 

48 Idolat, II, 373. 



[Jupiter] ; la Troisieme sous Lohitdnga [Mars, celui au 
"Corps igne", et aussi sous Venus ou Shoukra] ; la 
Quatrieme sous Soma [la Lune, notre Globe aussi, car la 
Quatrieme Sphere est nee sous la Lune et d'elle], et sous 
Shani, Saturne, le Krura-lochana [au Mauvais-CEil] et 
VAsita [le Sombre] ; la Cinquieme sous Boudha 
[Mercure]. 

De meme aussi pour Vhomme et pour chaque "homme" 
[III 38] [chaque principe] dans Vhomme. Chacun regoit 
sa qualite specifique de son Primaire [V Esprit 
Planetaire], done chaque homme est un septenaire [ou 
une combinaison de principes, dont chacun tire son 
origine d'une qualite de ce Dhydni special]. Chaque 
pouvoir actif ou chaque force active de la Terre lui vient 
de Vun des sept Seigneurs 49 . La Lumiere vient par 
Ventremise de Shoukra [Venus], qui regoit une triple 
provision et en donne un tiers a la Terre 50 . Aussi sont- 
elles appelees toutes deux les "Sceurs-jumelles", mais 
VEsprit de la Terre est subordonne au "Seigneur" de 
Shoukra. Nos sages representent les deux Globes, Vun 
au-dessus et V autre au-dessous du double Signe [la 
Svastika primordiale privee de ses quatre bras, ou la 
croix, + 51 7- 

"Le "double signe" comme le savent tous les etudiants de 
l'Occultisme, est le symbole des principes male et 
femelle dans la Nature, du positif et du negatif ; la 



"En haut, comme en bas", est l'axiome fondamental de la Philosophie Occulte. Comme le Logos 
est septuple, e'est-a-dire que partout dans le Cosmos il se manifeste comme sept Logoi", sous sept 
formes differentes, ou comme l'enseignent de savants Brahmanes, que "chacun de ceux-ci constitue 
le personnage central de l'une des sept principales branches de l'antique Religion Sagesse" ; et 
comme les sept principes qui correspondent aux sept etats distincts de Prajna, ou de la Conscience, 
sont allies a sept etats de Matiere et a sept genres de Force, la division doit etre la meme dans tout 
ce qui concerne la Terre. 

50 La Science enseigne que Venus recoit du Soleil deux fois autant de lumiere et de chaleur qu'en 
recoit la Terre. Aussi cette plane te, qui est le precurseur de l'aube et du crepuscule, la plus radieuse 
de toutes les planetes, donne, dit-on, a la Terre, un tiers de la provision qu'elle recoit et en conserve 
deux pour elle-meme. Cela a une signification Occulte aussi bien qu'astronomique. 

5 Venus est representee ainsi : 9 et la Terre ainsi : 6 



Svastika ou est, en effet, tout cela et bien plus encore. 
Toute l'antiquite, depuis la naissance de l'Astronomie - 
enseignee a la Quatrieme Race par un des Rois de la 
Dynastie Divine - et aussi de l'Astrologie, a represente 
dans ses tables astronomiques, Venus par un Globe pose 
au-dessus d'une Croix et la Terre par un Globe sous une 
Croix. La signification Esoterique de cela c'est la chute 
de la Terre dans la generation ou dans la production de 
ses especes au moyen de l'union sexuelle. Mais les 
nations occidentales plus recentes n'ont pas manque de 
donner a cela une signification toute differente. Par la 
bouche de leurs Mystiques - guides par les lumieres de 
l'Eglise latine - ils interpreterent ce signe comme voulant 
dire que notre Terre, avec tout ce qui se trouvait sur elle, 
avait ete sauvee par la Croix, tandis que Venus - 
autrement dit Lucifer ou Satan - la foulait aux pieds. 
Venus est la plus Occulte, la plus puissante et la plus 
mysterieuse de toutes les Planetes ; c'est celle dont 
1'influence sur la Terre et dont les relations avec la Terre 
sont [III 39] les plus marquees. Dans le Brahmanisme 
exoterique, Venus ou Shoukra - une divinite male 52 - est 
le fils de Bhrigou, Tun des Prajapati et un sage vedique, 
et il est Daitya-Guru ou le pretre instructeur des geants 
primordiaux. Toute l'histoire de Shukra, dans les 
Pourdnas se rapporte a la Troisieme et a la Quatrieme 
Races. Comme le dit le Commentaire : 

C'est par Ventremise de Shoukra que les "etres doubles" 
[les hermaphrodites] de la Troisieme [Race-Racine] 
descendirent des premiers "Nes-de-la-Sueur" . C'est 
pourquoi c'est represente par le symbole © [le cercle et 
le diametre], durant la Troisieme [Race], et par le 
symbole © durant la Quatrieme. 

Cela a besoin d'etre explique. Le diametre, lorsqu'on le trouve isole 
dans un cercle, represente la Nature feminine, le premier Monde Ideal, 
auto-genere, et auto-impregne par l'Esprit de Vie universellement repandu 



5 Dans la Philosophic Esoterique, Venus est male et femelle, ou hermaphrodite ; c'est ce qui 
explique la Venus "barbue" de la mythologie. 



de sorte qu'il se rapporte aussi a la Race-Racine primitive. II devient 
androgyne a mesure que les Races et toutes choses sur la Terre se 
developpent en leurs formes physiques, et le symbole est transforme en un 
cercle avec un diametre d'ou part une ligne verticale, qui exprime les 
aspects male et femelle non encore separes - c'est le premier Tau egyptien, 
le plus ancien, © ; ensuite le symbole devient +, ou les aspects male et 
femelle separes 53 et tombes dans la generation. Venus (la planete) est 
symbolisee par un globe au-dessus d'une croix, ce qui indique qu'elle 
preside a la generation naturelle de rhomme. Les Egyptiens symbolisaient 

Ankh, "la vie", par une croix ansee ou ¥ ce qui n'est qu'une autre forme de 

Venus (Isis), $, et voulait dire, esoteriquement, que l'humanite et toute vie 
animale etaient sorties du cercle spirituel divin et etaient tombees dans la 
generation physique, male et femelle. Ce signe, depuis la fin de la 
Troisieme Race, a la meme signification phallique que "VArbre de Vie" de 
l'Eden. Anouki, une forme d'Isis, est la Deesse de la Vie ; et Ankh a ete 
pris aux Egyptiens par les Hebreux. II fut introduit dans la langue par 
Moise, qui etait instruit dans la Sagesse des pretres d'Egypte, en meme 
temps que beaucoup d'autres mots mystiques. Le mot Ankh, en Hebreu, 
lorsqu'il est accompagne du suffixe personnel, veut [III 40] dire "ma vie" 
- mon etre - qui "est le pronom personnel Anochi", tire du nom de la 
Deesse Egyptienne Anouki 54 . 

Dans un des plus anciens catechismes de l'lnde Meridionale, de la 
Presidence de Madras, la deesse hermaphrodite Ardhanari 55 porte la croix 
ansee la Svastika, le "signe male et femelle" juste dans la partie centrale, 
pour indiquer l'etat pre-sexuel de la Troisieme Race. Vishnou que Ton 
represente maintenant avec un lotus poussant de son nombril - ou 
l'Univers de Brahma evoluant du point central, Nara - est represente dans 
Tune des plus anciennes sculptures comme ayant deux sexes (Vishnou et 
Lakshmi) et se tenant sur une feuille de lotus flottant sur l'eau, eau qui 



C'est pourquoi, si nous laissons de cote son aspect metaphysico-religieux, la Croix des Chretiens 
est un symbole bien plus phallique que la Svastika Pai'enne. Comparez avec le vol. I, p. 72 (Adyar 
Edition.) 

54 La croix ansee est le signe astronomique planetaire de Venus, "signifiant l'existence de Yenergie 
parturiante dans le sens sexuel et c'etait un des attributs d'Isis, la Mere, d'Eve, Hauvah ou la Terre- 
Mere et etait admis parmi tous les anciens peuples sous un mode d' expression ou un autre". (Extrait 
d'un manuscrit Cabalistique moderne.) 

55 Voyez le Hindu Pantheon, de Edward Moor. [Voir les Notes Additionnelles.] 



s'eleve en demi-cercle et qui coule a travers la Svastika, "la source de la 
generation" ou de la descente de l'homme. 

Pythagore appelle Shoukra- Venus le Sol alter, "Vautre Soleil". Parmi 
les "sept Palais du Soleil", celui de Lucifer-Venus est le troisieme dans la 
Cabale chretienne et juive, le Zohar en faisant la demeure de Samael. 
D'apres la Doctrine Occulte, cette Planete est le primaire de notre Terre et 
son prototype spirituel. Aussi le chariot de Shoukra (de Venus-Lucifer), 
est, dit-on, traine par un groupe de huit "chevaux nes sur la Terre", tandis 
que les coursiers des chariots des autres Planetes sont differents. 

Chaque peche commis sur la Terre est ressenti par Oushanas- 
Shoukra. Le Gourou des Daityas est VEsprit Gardien de la Terre et des 
Hommes. Tout changement dans Shoukra est ressenti sur la Terre et 
reflete par elle. 

Shoukra ou Venus est done represents comme le Precepteur des 
Daityas, les Geants de la Quatrieme Race qui, dans l'allegorie hindoue, 
obtinrent, a une certaine epoque, la souverainete de toute la Terre et 
vainquirent les Dieux inferieurs. Les Titans de l'allegorie Occidentale ont 
aussi des rapports tres etroits avec Venus-Lucifer, que les Chretiens plus 
modernes identifierent avec Satan. Et comme Venus, de meme qu'Isis, 
etait representee avec des cornes de vache sur la tete, symbole de la Nature 
mystique - qui signifie la Lune et peut etre remplacee par elle, puisqu'elles 
etaient toutes des Deesses lunaires - la configuration de cette Planete est 
maintenant placee, par les theologiens, entre les cornes de Lucifer [III 41] 
mystique 56 . C'est grace a cette interpretation fantaisiste de la tradition 



Athenseus nous montre que la premiere lettre du nom de Satan etait representee, au temps jadis, 
par un arc et un croissant, et certains Catholiques Romains, braves et bonnes gens, voudraient 
persuader au public que c'est en l'honneur des cornes en forme de croissant de Lucifer, que les 
Musulmans ont choisi le croissant pour leurs armes nationales. Venus, depuis l'etablissement du 
dogmatisme Catholique Romain, a toujours ete identifiee a Satan et a Lucifer, ou au Grand-Dragon, 
contrairement a toute logique et a toute raison. Comme le demontrent les symbologistes et les 
astronomes : "L'association etablie entre le Serpent et l'idee de tenebres, possede une base 
astronomique. La position que la constellation du Dragon a occupee a une certaine epoque, prouvait 
que le Grand Serpent etait le roi de la nuit. Cette constellation se trouvait autrefois an centre meme 
des cieux et elle etait si etendue qu'on l'appela le Grand-Dragon. Son corps s'etend sur sept signes 
du Zodiaque, et Dupuis, qui voit dans le Dragon de l'Apocalypse une allusion au serpent celeste, 
dit : II n'est pas etonnant qu'une constellation aussi etendue soit representee par l'auteur de ce livre 
comme un grand dragon a sept tetes, qui arrachait du ciel le tiers des etoiles et les j etait sur la 
Terre." (Staniland Wake, The Great Pyramid, p. 79 ; Dupuis, III, 255.) 



archaique qui affirme que Venus se transforme (geologiquement) en meme 
temps que la Terre, que tout ce qui a lieu sur Tune a aussi lieu sur l'autre et 
que leurs changements communs ont ete nombreux et importants - c'est 
pour ces raisons, que saint Augustin le repete, en attribuant ces 
changements de configuration, de couleur et meme d'orbite, a ce caractere 
theologiquement tisse de Venus-Lucifer. Sa pieuse imagination le pousse 
meme jusqu'a rattacher les derniers changements de cette Planete au 
mythique deluge de Noe cense avoir eu lieu 1796 ans avant J.-C. 57 . 

Comme Venus n'a pas de satellites, l'allegorie expose qu'Asphujit 
(cette "Planete") a adopte la Terre, progeniture de la Lune, "qui surpassait 
sa mere et donnait beaucoup de mal" - c'est une allusion aux rapports 
Occultes qui existent entre les deux. Le Regent (de la Planete) Shoukra 58 
aima tant son enfant d'adoption, qu'il s'incarna sous la forme d'Oushanas et 
lui donna des lois parfaites, qui furent meconnues et repoussees plus tard. 
Une autre allegorie, dans le Harivamsha, est que Shoukra alia trouver 
Shiva et lui demanda [III 42] de proteger ses pupilles, les Daityas et 
Asouras, contre les Dieux combattants ; et que, pour l'obtenir, il accomplit 
un rite de Yoga "en absorbant de la fumee de paille hachee, en ayant la tete 
en bas, durant 1.000 ans". Cela est une allusion a la grande inclinaison de 
l'axe de Venus - cinquante degres - et au fait qu'elle est enveloppee de 
nuages eternels. Mais cela ne se rapporte qu'a la constitution physique de 
la Planete. C'est avec son Regent, le Dhyan Chohan qui l'anime, que le 
Mysticisme Occulte a affaire. L'allegorie d'apres laquelle Vishnou fut 
condamne par Shoukra a renaitre sept fois sur la Terre en guise de 
chatiment pour le meurtre de sa mere (celle de Shoukra), est pleine de 
signification philosophique Occulte. Cela ne se rapporte pas aux Avatars 
de Vishnou, puisque ceux-ci sont au nombre de neuf - car le dixieme est 



Seulement Dupuis n'a jamais su pourquoi le Dragon, jadis etoile polaire - le symbole du Guide, du 
Gourou et du Directeur - a ete ainsi degrade par la posterite. "Les Dieux de nos peres sont nos 
diables", dit un proverbe asiatique. Lorsque le Dragon cessa d'etre "l'etoile polaire", la divinite 
siderale dirigeante, elle partagea le sort de tous les Dieux dechus. A une certaine epoque, nous dit 
Bunsen, Seth ou Typhon etait un grand dieu universellement adore dans toute l'Egypte, qui 
conferait aux souverains des 18 eme et I9 eme dynasties les symboles de la vie et de la puissance. Mais 
plus tard, durant la 20 eme dynastie, il fut soudain traite comme un mauvais demon, si bien que ses 
effigies et ses noms sont effaces sur tous les monuments et dans toutes les inscriptions qui peuvent 
etre atteintes." La veritable raison Occulte de cela sera donnee dans ces pages. 

57 De civitate Dei, LXXI, VIII. 

58 Shoukra est le fils de Bhrigou, le grand Richi et l'un des Sept Prajapatis, fondateur de la Race des 
Bhargavas dans laquelle Parashou Rama est ne. 



encore a venir - mais aux Races de la Terre. La Planete Venus ou Lucifer 
- aussi Shoukra et Oushanas - est le porte-flambeau de notre Terre, dans le 
sens physique comme dans le sens mystique. Les Chretiens le savaient 
bien jadis, puisque Tun des premiers papes de Rome est connu, comme 
pontife, sous le nom de Lucifer. 

Chaque monde a son Etoile mere et sa Planete sceur. Ainsi la Terre est 
Venfant d'adoption et le jeune frere de Venus, mais ses habitants sont d'un 
genre qui leur est propre... Tous les etres sensibles complets [les hommes 
septenaires complets ou les etres superieurs], regoivent, a leur debut, des 
formes et un organisme en complete harmonic avec, la nature et Vetat de 
la Sphere qu 'Us habitent 59 . 

Les Spheres de VEtre, ou Centres de Vie, qui sont des noyaux isoles 
produisant leurs hommes et leurs animaux, sont innombrables ; aucune de 
ces spheres n 'a la moindre ressemblance avec sa compagne-sceur ou avec 
tout autre, dans sa propre progeniture speciale 60 . [Ill 43] 

Toutes ont une double nature, physique et spirituelle. 

Les nucleoles sont eternelles et imperissables ; les noyaux periodiques 
et perissables. Les nucleoles font partie de VAbsolu. Elles constituent les 
embrasures de cette sombre et impenetrable forteresse qui est a jamais 
cachee aux yeux des humains et meme des Dhydnis. Les noyaux 
constituent la lumiere de Veternite qui s'en echappe. 

C'est cette LUMIERE qui se condense dans les Formes des "Seigneurs 
de VEtre" - dont les premiers et les plus eleves sont, collectivement 
JIVATMA ou Pratyagdtmd [que Von dit jaillir, au figure, du sein de 
Paramdtmd. C'est le Logos des philosophes grecs - apparaissant au debut 



Cela est en complete contradiction avec Swedenborg, qui vit dans "la Premiere Terre du monde 
astral", des habitants habilles comme les paysans d'Europe et sur la Quatrieme Terre des femmes 
vetues comme le sont les bergeres dans un bal masque ! Le fameux astronome Huygens partait lui- 
meme de l'idee erronee que les autres mondes et les autres planetes sont habites par des especes 
d'etres identiques a ceux qui vivent sur notre Terre, possedant les memes formes, les memes sens, le 
meme pouvoir intellectuel, les memes arts, les memes sciences, les memes habitations et jusqu'a des 
tissus identiques pour leurs vetements ! (Theorie du monde) Pour une comprehension plus claire de 
l'affirmation que la Terre "est la progeniture de la Lune", voir Vol. I. STANCE 6. 

C'est un commentaire moderne. II est ajoute aux anciens commentaires afin d'etre plus clairement 
compris par ceux des disciples qui etudient la Cosmogonie Esoterique apres avoir re?u une 
Instruction Occidentale. Les Gloses primitives sont trop pleines d'adjectifs redondants et de figures 
de rhetorique pour etre facilement comprises. 



de chaque nouveau Manvantara] . De ceux-ci, et en descendant, procedent 
les nombreuses Hierarchies des Forces Creatrices -formees par les ondes 
de cette Lumiere qui se consolident sans cesse et deviennent, sur le plan 
objectif, de la Matiere grossiere ; les unes sans formes, d'autres ayant 
leurs propres formes distinctes, d'autres encore, les plus basses [les 
Elementals], n'ayant aucune forme qui leur soit propre, mais revetant 
toutes les formes, suivant les conditions ambiantes. 

II n'y a done, dans le sens spirituel, qu'un seul Oupddhi [Base] 
Absolu, sur et dans lequel sont edifies, pour des fins manvantariques, les 
innombrables centres basiques sur lesquels s'appuient les Evolutions 
universelles, cycliques et individuelles, durant la periode active. 

Les Intelligences qui animent ces divers Centres d'Etre sont 
indistinctement citees par les hommes d'au-dela de la Grande Chaine 61 
comme les Manous, Rishis, Pitris 62 , Prajdpati, etc. ; et, de ce cote-ci 
comme Dhydni-Bouddhas, Chohans, Methas [Dieux de Peu], 
Bodhisattvas 63 et autres. Ceux qui sont vraiment ignorants les appellent 
Dieux ; les profanes instruits disent le Dieu Unique ; et les sages, les 
Inities, n'honorent en eux que des manifestations manvantariques de 
CELA, sur lequel nos Createurs [les Dhydn Chohans], pas plus que leurs 
[III 44] creatures, ne peuvent jamais discuter, ni jamais rien savoir. 
L' ABSOLU ne peut etre defini, et nul mortel ni immortel ne l'a jamais vu ni 
compris durant les periodes d'Existence. Le changeant ne peut connaitre 
VImmuable ni ce qui vit concevoir la Vie Absolue. 

"C'est pourquoi l'homme ne peut connaitre des Etres plus eleves que 
ses propres Progeniteurs." "II ne devra pas les adorer non plus", mais il 
devrait apprendre comment il est venu au monde. 



61 "Au-dela" de la Grande Chaine, veut dire dans ce cas l'lnde qui, pour le Tibet, est la region trans- 
himalayenne. 

Nous employons le terme Pitris dans ces Shlokas pour en faciliter la comprehension, mais ce n'est 
pas celui qui est employe dans les STANCES originales, ou ils sont designes par des appellations 
qui leur sont propres, outre les noms de "Peres" et de "Progeniteurs" qui leur sont donnes. 

63 II est errone d' interpreter litteralement le culte des Bodhisattvas humains ou Manjoushri. II est 
vrai qu'au point de vue exoterique, l'ecole Mahayana enseigne a les adorer sans distinction, et que 
Huien-Tsang parle de quelques disciples de Bouddha comme etant l'objet d'un culte. Mais au point 
de vue Esoterique, ce n'est pas le disciple ou le savant Manjoushri qui recoit personnellement ces 
honneurs, mais bien les divins Bodhisattvas et Dhyani-Bouddhas qui animent (amilakha, comme 
disent les Mongols) les formes humaines. 



Le nombre Sept, le chiffre fondamental entre tous, dans tous les 
systemes religieux nationaux, depuis la Cosmogonie jusqu'a l'homme, doit 
avoir sa raison d'etre. On le trouve, chez les anciens Americains, aussi en 
evidence que chez les antiques Aryens et Egyptiens. Cette question sera 
traitee a fond dans une autre partie de l'ouvrage, mais, en attendant, 
quelques faits peuvent etre cites ici. L'auteur 64 de Sacred Mysteries among 
the Magas and the Quiches, 1 1.500 years ago, dit : 

Sept, semble avoir ete le nombre sacre par excellence 
parmi toutes les nations civilisees de l'antiquite. 
Pourquoi ? On n'a jamais repondu d'une maniere 
satisfaisante a cette question. Chaque peuple separe a 
donne une explication differente, suivant les donnees de 
sa religion [exoterique] . Qu'il ait ete le nombre des 
nombres pour ceux qui etaient inities aux mysteres 
sacres, cela ne peut faire aucun doute. Pythagore... 
l'appelle le "Vehicule de vie", contenant Tame et le corps, 
puisqu'il est forme d'un quaternaire, savoir : la Sagesse et 
llntellect et une Trinite, ou Faction et la matiere. 
L'Empereur Julien, dans Matrem et dans Oratio 65 
s'exprime ainsi : "Si j'abordais la question de 1'initiation a 
nos mysteres sacres, que les Chaldeens ont voues a 
Bacchus a cause du dieu aux sept rayons qui eclaire 
Tame par son entremise, je dirais des choses inconnues 
de la populace, tres ignorees mais tres familieres aux 
Theurgistes benis." 66 [III 45] 

Quel est celui qui, connaissant les Pourdnas, le Livre des Morts, le 
Zendavesta, les Inscriptions Assyriennes et enfin la Bible et ayant observe 
la presence constante du nombre sept dans ces recueils provenant, depuis 
des temps tres recules jusqu'a des epoques plus recentes, de peuples 
n'ayant aucun rapport entre eux et separes par de grandes distances, 



L'auteur de cet ouvrage est Augustus Le Plongeon. Lui et sa femme sont bien connus aux Etats- 
Unis, pour leurs infatigables travaux dans l'Amerique Centrale. Ce sont eux qui decouvrirent le 
sepulcre du royal Kan Coh, a Cichen-Itza. L'auteur semble croire et chercher a prouver que le savoir 
Esoterique des Aryens et des Egyptiens a ete emprunte aux Mayas. Mais, bien que certainement 
contemporains de l'Atlantide de Platon, les Mayas appartenaient au Cinquieme Continent, qui fut 
precede par l'Atlantide et la Lemurie. 

65 Plus correctement, In Matrem Deorum, Oratio V. 

66 p. 143. 



pourrait considerer comme une coincidence le fait suivant, cite par le 
meme scrutateur des anciens Mysteres ? Parlant de la predominance du 
nombre sept comme nombre mystique, chez les habitants du "Continent 
Occidental" de lAmerique, il ajoute que ce fait n'est pas moins 
remarquable, attendu que : 

On le rencontre frequemment dans le Popul-Vuh. Nous le 
retrouvons en outre, dans les sept families qui, d'apres 
Sahagun et Clavigero, auraient accompagne le 
personnage mystique appele Votan, fondateur repute de 
la grande ville de Nachan, que certains identifient avec 
Palenque. Dans les sept cavernes 67 d'ou on raconte que 
les ancetres des Nahualts ont emerge. Dans les sept cites 
de Cibola, decrites par Coronado et Niza... Dans les sept 
Antilles ; dans les sept heros qui, nous dit-on, 
echapperent au Deluge. 

On retrouve, du reste, ce meme nombre de "Heros" dans tous les recits 
de Deluges - depuis les sept Richis qui furent sauves avec Vaivasvata 
Manou, jusqu'a l'Arche de Noe dans laquelle les betes, les volailles et les 
creatures vivantes furent rassemblees par groupes de "sept". Nous 
considerons done les chiffres, 1, 3, 5, 7 comme parfaits, parce qu'ils sont 
completement mystiques et que ce sont des nombres qui ont un role 
important dans toutes les Cosmogonies et dans revolution des Etres 
vivants. En Chine, les chiffres 1, 3, 5, 7 sont qualifies de "nombres 
celestes" dans l'ouvrage canonique intitule "le Livre des Changements" - 
YiKing ou transformation dans le sens "d' evolution". 

La raison en devient evidente, lorsque Ton examine les anciens 
Symboles ; tous ont pour base et pour point de depart les chiffres tires du 
Manuscrit Archaique qui sont donnes dans la Preface du premier volume. 
© symbole de 1'evolution et de la chute dans la generation ou Matiere, se 
reflete dans les [III 46] anciennes sculptures ou peintures Mexicaines, 
comme dans les Sephiroth cabalistiques et le Tau Egyptien. Etudiez le 
manuscrit mexicain (Add. MSS. Brit. Mus. 9789 68 ). Vous y retrouverez ce 
symbole dans un arbre dont le tronc porte dix fruits, prets a etre cueillis par 



Ces sept cavernes, ces sept cites, etc., representent, dans tous les cas, les sept centres ou zones sur 
lesquels les sept groupes primitifs de la Premiere Race-Racine naquirent. 

La gravure est reproduite dans les Sacred Mysteries of the Mayas and the Quiches, a la p. 134. 



un etre male et un etre femelle se tenant de chaque cote, tandis que du 
sommet du tronc deux branches se dirigent horizontalement vers la droite 
et vers la gauche, formant ainsi un parfait T (Tau) ; de plus l'extremite de 
chacune des deux branches porte une triple grappe, tandis qu'un oiseau - 
l'oiseau de l'immortalite, Atma ou l'Esprit-Divin, - se tient entre les deux 
branches et remplit ainsi le role de septieme. Cela symbolise la meme idee 
que l'arbre Sephirotal, qui est de dix en tout, mais qui devient sept lorsqu'il 
est separe de sa triade superieure. Ce sont les fruits celestes, le dix, ou CD, 
10, ne des deux invisibles semences male et femelle et formant le 12, ou le 
Dodecaedre de l'Univers. Le systeme mystique contient le •, le point 

central ; le 3, ou A ; le 5, ou if, le 7, ou ou bien encore le triangle 
dans le carre et le point synthetique dans les doubles triangles entrelaces. 
Cela, pour le monde des Archetypes. C'est dans l'HOMME que le monde 
phenomenal recoit son degre le plus eleve et le reflet de tout. C'est 
pourquoi il est le carre mystique - dans son aspect metaphysique - la 
Tetraktys, et devient le Cube sur le plan createur. Son symbole est le cube 

developpe 69 et le 6 devenant 7, ou la 3 horizontalement (aspect 
femelle) et 4 verticalement. C'est l'homme, le point culminant de la 
divinite sur la Terre, dont le corps est la croix de chair, sur laquelle, par 
laquelle et dans laquelle il crucifie sans cesse et met sans cesse a mort le 
divin Logos ou son SOI SUPERIEUR. Toutes les Philosophies et toutes 
les Cosmogonies disent : 

L'univers a un Regent [des Regents collectivement] qui 
le gouverne et qui est appele le VERBE (LOGOS) ; 
l'Esprit fabricateur est sa Reine. Ces deux constituent la 
Premiere Puissance apres L'UNIQUE. 

Ce sont l'Esprit et la Nature qui forment ensemble notre Univers 
Illusoire. Ces deux inseparables restent dans l'Univers des Idees tant que 
celui-ci dure, puis rentrent ensuite de nouveau en Parabrahman, l'Unique 
toujours immuable. [Ill 47] "L'Esprit dont l'essence est eternelle, une et 
soi-existante", emane une pure Lumiere etheree - une lumiere double 
imperceptible aux sens elementaires - suivant les Pourdnas, la Bible, le 
Sepher Yetzirah, les Hymnes grecs et latins, le Livre d'Hermes, le Livre 
des Nombres Chaldeen, l'Esoterisme de Lao-tse et partout ailleurs. Dans la 
Cabale, qui explique la signification secrete de la Genese, cette Lumiere 



Voyez Source of Measures, pp. 50-53. 



est l'HOMME-DOUBLE ou les Anges Androgynes (sans sexe, plutot), 
dont le nom generique est ADAM KADMON. Ce sont eux qui completent 
rhomme, dont la forme etheree est emane par d'autres Etres divins, mais 
tres inferieurs, qui solidifient le corps avec de l'argile ou avec la "poussiere 
du sol" - allegorie, en verite, mais aussi scientifique qu'une evolution 
darwinienne quelconque et plus vraie. 

L'auteur de Source of Measures dit que la base de la Cabale et de tous 
les livres mystiques repose sur les dix Sephiroth, ce qui est une verite 
fondamentale. II represente ces Dix Sephiroth ou les dix Nombres de la 
facon suivante : 




Le cercle est le zero ; son diametre vertical est VUn premier ou 
primordial [le Verbe ou Logos], d'ou jaillissent le 2, le 3 et ainsi de suite, 
jusqu'a 9, la limite des chiffres. Le 10 est la premiere Manifestation 
Divine ™, qui contient tout pouvoir possible d'exacte expression des 
proportions - le Iod sacre. Cette Cabale nous enseigne que les Sephiroth 
etaient les nombres ou emanations de la Lumiere celeste (20612 a 6561) 
c'etaient les dix Mots DBRIM, 41224, la lumiere dont ils etaient le flux 
etait THomme-Celeste, lAdam-KDM (le 144-144) et la Lumiere, selon le 
Nouveau Testament ou Alliance (41224) crea Dieu ; exactement comme 
d'apres l'Ancien Testament, Dieu (Alhim, 31415) cree la Lumiere (20612 a 
6561) 71 . 

Or, il existe trois sortes de Lumiere en Occultisme, comme dans la 
Cabale : 1 ° La Lumiere Abstraite et Absolue, qui est [III 48] les Tenebres, 
2° La Lumiere du Manifeste-Non-manifeste, que certains appellent le 
Logos et, 3° Cette derniere Lumiere refletee dans les Dhyan-Chohans, les 



Voyez Isis Devoilee, III, pp. 401 et seq., pour la preuve de l'antiquite du systeme decimal de 
chiffres. 

71 Voyez Masonic Review, Cincinnati, juin 1886. Art. II. "The Cabbalah n° VI", p. 10. 



Logoi mineurs - les Elohim, collectivement - qui, a leur tour, la repandent 
sur l'Univers objectif. Toutefois, dans la Cabale - reeditee et 
soigneusement arrangee pour cadrer avec les dogmes Chretiens par les 
Cabalistes du treizieme siecle, - les trois Lumieres sont depeintes comme : 
1° Celle qui est claire et penetrante, celle de Jehovah, 2° la lumiere 
refletee, et 3° la lumiere dans I'abstrait. 

La lumiere, consideree de facon abstraite (dans le sens 
metaphysique ou symbolique), est Alhim (Elohim, Dieu), 
tandis que la Lumiere claire et penetrante est Jehovah. La 
lumiere d' Alhim appartient au monde en general, dans 
son entier et sa plenitude generale, mais la lumiere de 
Jehovah est celle qui se rapporte a la production 
principale, a Thomme, que cette lumiere a penetre et a 
cree. ^ 

L'auteur de Source of Measures renvoie avec raison le lecteur a 
Ancient Faiths Embodied in Ancient Names d'Inman, II, 648. On y voit une 
gravure representant : 

La vesica piscis, Marie et l'embleme femelle, copiee sur 
un Rosaire de la bienheureuse Vierge Marie, qui fut 
imprime a Venise en 1542, - 

et par consequent, comme le fait remarquer Inman, "avec l'assentiment de 
l'lnquisition et, de ce fait, orthodoxe", qui montrera au lecteur ce que 
l'Eglise Latine entendait par ce "pouvoir penetrant de la lumiere et ses 
effets". Combien les plus nobles, les plus grandes et les plus sublimes 
idees de la Philosophic Orientale, au sujet de la Divinite, n'ont-elles pas ete 
defigurees, lorsqu'on les a appliquees aux plus grossieres conceptions 
anthropomorphiques par Interpretation chretienne ! 

Les Occultistes d'Orient appellent cette Lumiere Daivi-prakriti et ceux 
d'Occident l'appellent la Lumiere de Christos. C'est la Lumiere du 
LOGOS, la reflexion directe du toujours Inconnaissable, sur le plan de la 
Manifestation Universelle. Voici Tinterpretation que les Chretiens 
modernes en donnent, d'apres la Cabale. Ainsi que le declare l'auteur que 
nous venons de citer : 
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Le terme Elohim- Jehovah s'applique a la plenitude du 
monde en general, avec son principal contenu, l'homme. 
Dans des extraits du Sohar, le Rev. docteur Cassell [un 
Cabaliste], dit, afin de prouver que la Cabale exprime 
entre autres choses, la doctrine [III 49] de la Trinite : 
"Jehovah est Elohim (Alhim)"... En trois pas, Dieu 
(Alhim) et Jehovah devinrent le meme et, bien que 
separes, chacun et ensemble sont du meme Unique. 73 

De meme Vishnou devient le Soleil, le symbole visible de la Divinite 
Impersonnelle. On decrit Vishnou comme "enjambant les sept regions de 
l'Univers en trois pas", mais, pour les Hindous, c'est une representation 
exoterique, une donnee de surface et une allegorie, tandis que les 
Cabalistes la donnent comme une signification Esoterique et finale. 
Continuons cependant : 

Or, la Lumiere, comme nous l'avons demontre, est 20612 
a 6561, comme la vraie enonciation de la relation 
integrate et numerique du diametre a la circonference 
d'un cercle. Dieu (Alhim, c'est-a-dire 31415 a Un, forme 
modifiee de la precedente), est la reduction de ceci, de 
facon a obtenir une unite type Un, comme la base en 
general de tout calcul et de toute mesure. Toutefois, pour 
la production de la vie animale et pour la mesure speciale 
du temps, ou annee lunaire, cette influence qui provoque 
la conception et le developpement embryonnaire, les 
nombres de la mesure de Jehovah (la mesure de 
"l'homme meme Jehovah"), c'est-a-dire 113 a 355, 
doivent etre specialises 74 . Ce dernier rapport n'est 
pourtant qu'une forme modifiee de la Lumiere, ou 20612 
a 6561, comme valeur de n, n'en etant qu'une variation 
(c'est-a-dire que 20612 est a 6561 comme 31415 est a un, 
et que 355 sur 113 est a 31415 ou Alhim, ou Dieu), de 
telle sorte qu'on peut le faire couler l'un dans l'autre ou 
Ten faire deriver : tels sont les trois pas par lesquels 
V Unite et l'identite des noms Divins peuvent etre 
demontrees. C'est-a-dire que les deux ne sont que des 
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Voyez Source of Measures, pp. 276 etseq., App. VII. 



variations d'un meme rapport, celui de n. Le but de ce 
commentaire est d'etablir que les memes mesures 
symboliques sont employees dans la Cabale, comme on 
l'enseigne, avec celle des Trois Alliances de la Bible, et, 
comme nous venons de le voir, dans la Maconnerie. 

Les Sephiroth sont done decrits, d'abord, comme 
Lumiere, e'est-a-dire qu'ils sont eux-memes vraiment une 
fonction d'Ain Soph, qu'ils sont identiques a lui, et en 
sont la manifestation. Et il en est ainsi du fait que la 
"Lumiere" represente le rapport 20612 a 6561, comme 
faisant partie des "Mots" DBRIM, 41224, ou pour le 
Mot, Dabar, 206 (= 10 coudees). La "Lumiere" constitue 
si bien le refrain de la Cabale pour expliquer les 
Sephiroth, que le plus celebre livre sur la Cabale 
s'appelle Sohar ou "Lumiere". Nous y trouvons des 
expressions comme celle-ci : "L'infini etait entierement 
inconnu et ne diffusait aucune lumiere, avant que le point 
lumineux n'eut jailli violemment pour devenir [III 50] 
visible." "Lorsqu'Il assuma pour la premiere fois la forme 
(de la couronne ou premiere Sephira), II en fit emaner 9 
splendides lumieres qui, rayonnant a travers elle, 
diffuserent une brillante lumiere dans toutes les 
directions" ; - e'est-a-dire que ces 9, avec la sienne (qui 
etait l'origine, ainsi qu'on l'a vu, des 9), formerent 

ensemble le 10, soit CD, ou <g> ou les Dix sacres (nombres 

ou Sephiroth) ou Iod - et ces nombres etaient "la 
Lumiere". Exactement comme dans l'Evangile de saint 
Jean, Dieu (Alhim, 31415 a un) etait cette Lumiere 
(20612 a 6561) au moyen de laquelle (Lumiere) toutes 
choses furent faites. 75 

Dans le Sepher Yetzirah ou "Nombre de la Creation", tout le processus 
de 1'evolution est donne en nombres. Dans ses "trente-deux Sentiers de 
Sagesse" le nombre 3 est repete quatre fois et le nombre 4 cinq fois. En 
consequence, la Sagesse de Dieu est contenue dans des nombres (Sephrim 
ou Sephiroth), car Sepher (ou S-ph-r quand les voyelles sont retranchees) 
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veut dire "chiffrer". C'est pourquoi nous voyons aussi Platon dire que la 
Divinite "geometrise" en construisant l'Univers. 

L'ouvrage Cabalistique intitule Sepher Yetzirah debute par un expose 
de la sagesse cachee d'Alhim dans Sephrim, c'est-a-dire des Elohim dans 
les Sephiroth. 

Dans trente-deux sentiers, la sagesse cachee etablit Jah, 
IHVH, Tzabaoth Eholi d'Israel, Alhim de Vie, El de 
Grace et de Compassion - Habitant d'en haut, exalte, 
eleve et Roi de l'Eternel et Son nom - Saint ! dans Trois 
Sephrim, savoir : B - S' ph-r, V - S' ph-r, V - Siph-o-r. 

M. Ralston Skinner continue ainsi : 

Ce commentaire met en lumiere la "sagesse cachee" du 
texte original, par la sagesse cachee, c'est-a-dire par 
l'emploi de mots contenant une serie speciale de nombres 
et une phraseologie speciale qui exprimeront le systeme 
explicatif meme, que nous voyons s'adapter avec tant de 
precision a la Bible hebraique... En exposant son plan, 
pour lui donner plus de force et pour clore son expose 
detaille par un postulat general, savoir, le mot unique de 
"Sephrim" {Sephiroth), du Nombre Jezirah, l'auteur 
explique la separation de ce mot en trois mots 
subordonnes, sorte de jeu sur un mot commun, s-ph-r, ou 
nombre. 

Le prince Al-Chazari 76 dit au Rabbi : "Je souhaite 
maintenant que tu consentes a me communiquer 
quelques-uns des plus importants principes generaux de 
la Philosophic Naturelle qui, ainsi que tu le dis, furent 
jadis elabores par eux (les anciens sages)." [Ill 51] A 
quoi le Rabbi repond : "A ces principes appartient le 
Nombre de Creation du pere de notre race, Abraham" 
(c'est-a-dire Abram et Abraham, ou les nombres 41224 et 
41252). II dit ensuite que ce livre de nombre traite de 
l'enseignement de "VAlhim-itQ et de VUn-ite par 
l'entremise de DBRIM", soit les nombres du mot "Mots". 



Dans le livre Al-Chazari, par Jehuda-ha-Levi, traduit par le Docteur Cassel. 



C'est-a-dire qu'il enseigne l'emploi du rapport 31415 a 
Un, par 41224, nombre qui, dans la description de 
l'Arche d' Alliance fut divise en deux parties par les deux 
tables de pierre, sur lesquelles ces DBRIM, ou 41224 
furent ecrits ou graves - ou 20612 x 2. II se livre alors a 
des commentaires sur ces trois mots subordonnes qui 
sont employes, et a soin, pour Tun d'eux, d'ajouter, "et 
Alhim (31415 a Un) dit : Que la Lumiere (20612 a 6561) 
soit". 

Les mots, tels qu'ils sont donnes dans le texte, sont : 

et le Rabbi, en les commentant, dit : "Cela enseigne 
VAlhim-itQ (31415) et VUn-ite (le diametre a Alhim), par 
les mots (DBRIM = 41224), par lesquels il y a, d'un cote 
une expression infinie dans des creations heterogenes, et 
de l'autre une tendance finale harmonieuse a VUn-ite" 
(qui, ainsi que chacun le sait, est la fonction 
mathematique du (...) des ecoles, qui mesure, pese et 
denombre les etoiles du ciel et pourtant les ramene a 
l'unite finale de TUnivers), "par des Mots". Leur accord 
final se parfait dans cette Un-ite qui les coordonne et qui 
consiste en 

c'est-a-dire que le Rabbi, dans son premier commentaire, 
omet le jod ou i dans Tun des mots, tandis qu'ensuite il le 
reintegre. Si nous prenons les valeurs de ces mots 
subordonnes, nous trouvons qu'elles sont representees 
par 340,340 et 346 ; au total, cela fait 1026, et le mot 
general a ete subdivise en ceux-ci pour produire ces 
nombres, qui, au moyen de T'mura peuvent etre changes 
de differentes facons a diverses fins. 77 
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Le lecteur est prie de se reporter a la STANCE IV du Volume I, 
Shloka 3, et au Commentaire, pour trouver que les 3, 4 (7) et le trois fois 
sept ou 1065, le nombre de Jehovah, est le nombre des 21 Prajapati 
mentionnes dans le Mahdbhdrata, ou les trois Sephrim (mots en glyphes 
ou chiffres). Cette comparaison entre les Pouvoirs Createurs de la 
Philosophic Archaique et le Createur anthropomorphique du Judaisme 
exoterique (puisque VEsoterisme des Juifs montre son identite avec la 
Doctrine Secrete) amenera le chercheur a constater et a reconnaitre que 
Jehovah n'est, en verite, qu'un Dieu "lunaire" [III 52] et "de la generation". 
C'est un fait bien connu de tout etudiant consciencieux de la Cabale que 
plus il plonge dans ses profondeurs, plus il se sent convaincu, qu'a moins 
de la lire a l'aide de la lumiere que repand la Philosophic Esoterique 
Orientale, l'etude de la Cabale - ou de ce qui en reste - n'a pour resultat 
que de faire constater que, suivant les lignes tracees par le Judaisme et par 
le Christianisme exoterique, leur monotheisme a tous deux n'est rien de 
plus grand que l'antique Astrolatrie, aujourd'hui justifiee par l'Astronomie 
moderne. Les Cabalistes ne cessent jamais de repeter que V Intelligence 
Primordiale ne peut jamais etre comprise. Elle ne peut etre ni saisie, ni 
localisee, de sorte qu'elle doit rester sans nom et negative. Aussi l'Ain 
Soph - 1' "INCONNAISSABLE" ou 1' "INNOMMABLE" - ne pouvant 
etre rendu manifeste, a ete imagine comme emanant des Pouvoirs 
Manifestants. Ce n'est done qu'avec ses Emanations que Vintellect humain 
a affaire et peut avoir affaire. La theologie chretienne, ayant repousse la 
doctrine des Emanations et l'ayant remplacee par les Creations directes et 
conscientes des Anges et du reste crees de rien, se trouve maintenant 
desesperement echouee entre le Supernaturalisme, ou Miracle, et le 
Materialisme. Un Dieu ex^ra-cosmique est fatal a la Philosophic ; une 
Divinite m^ra-cosmique - e'est-a-dire l'Esprit et la Matiere inseparables 
l'un de l'autre - constitue une necessite philosophique. Separez-les et il ne 
restera qu'une superstition grossiere, sous un masque d'emotionalisme. 
Mais, pourquoi "geometriser", suivant l'expression de Platon, pourquoi 
representer ces Emanations sous l'aspect d'une immense table 
arithmetique ? L'auteur qui vient d'etre cite repond bien a cette question 
lorsqu'il dit : 

La perception mentale, pour devenir perception physique 
doit avoir le principe cosmique de la Lumiere ; et, grace 
a cela, notre cercle mental doit devenir visible par la 
lumiere ; ou, pour sa manifestation complete, le cercle 



doit etre celui de la visibility physique, ou la Lumiere 
elle-meme. 

De pareilles conceptions, ainsi formulees, sont devenues 
le champ de la philosophie du Divin se manifestant dans 
l'univers. 78 

C'est de la philosophie. II en est autrement lorsque nous voyons le 
Rabbi dire dans Al-Chazari : 

S'ph-r doit s'entendre dans le sens de - calculer et peser 
les corps crees. En effet, le calcul, au moyen duquel un 
corps doit etre construit d'une maniere harmonieuse et 
symetrique, au moyen [III 53] duquel sa construction 
doit etre bien reglee, de facon a repondre au but 
poursuivi, est constitue en fin de compte par le nombre, 
Vetendue, la masse, le poids ; - un rapport coordonne des 
mouvements, puis l'harmonie de la musique, doivent etre 
entierement constitues par le nombre, c'est-a-dire s'ph- 
r... Par Sippor (s'phor), on doit entendre les mots d'Alhim 
[206 - 1 de 31415 a un] auquel le projet se joint ou 
s'adapte dans la charpente ou forme de construction ; par 
exemple - il a ete dit : "Que la Lumiere soit." Le travail 
s'accomplit comme les mots memes furent articules, 
c'est-a-dire comme les nombres du travail se 
presentment. 79 

C'est materialiser, sans scrupule, le spirituel. Mais la Cabale ne tut 
pas toujours si bien adaptee aux conceptions anthropo-monotheistes. 
Comparez cela avec une quelconque des six ecoles de l'lnde. Par exemple, 
dans la Philosophie Sankhya de Kapila, a moins que Purusha ne monte, 
allegoriquement, sur les epaules de Prakriti, cette derniere reste 
irrationnelle, tandis que, sans elle, Purusha demeure inactif. C'est pourquoi 
la Nature (dans l'homme) doit devenir un compose d'Esprit et de Matiere, 
avant qu'il devienne ce qu'il est, et l'Esprit latent dans la Matiere doit etre 
graduellement eveille a la vie et a la conscience. La Monade doit passer 
par ses formes minerale, vegetale et animale, avant que la Lumiere du 
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Logos soit eveillee dans rhomme-animal. C'est pourquoi, jusqu'a ce 
moment-la, ce dernier ne peut etre appele "HOMME", mais doit etre 
considere comme une Monade emprisonnee dans des formes qui changent 
sans cesse. C'est VEvolution et non pas la Creation, au moyen de MOTS, 
que reconnaissent les Philosophies Orientales, meme dans leurs recueils 
exoteriques. Ex oriente lux [La lumiere vient de l'Est]. Le nom du premier 
homme dans la Bible mosal'que avait lui-meme une origine indienne, en 
depit de la negation du professeur Max-Muller. Les Juifs ont emprunte leur 
Adam a la Chaldee ; et Adam-Adami est un mot compose et, par suite, un 
symbole multiple, qui prouve les dogmes Occultes. 

Des dissertations philologiques ne seraient pas ici a leur place, mais il 
est permis de rappeler au lecteur que le mot Adi veut dire, en Sanscrit, "le 
premier" ; en arameen, "un" {Ad-ad, "le seul") et, en assyrien, "Pere", d'ou 
Ak-ad ou "pere createur" 80 . Or, des que cette affirmation est reconnue 
[III 54] correcte, il devient assez difficile de releguer Adam dans la Bible 
mosaique seule et de ne voir dans ce mot qu'un nom Juif 81 . 

De frequents elements de confusion se glissent au milieu des attributs 
et des genealogies des Dieux, dans leurs Theogonies, lAlpha et l'Omega 
de recueils de cette science symbolique, telles qu'elles sont donnees au 
monde par les auteurs a demi inities, Brahmaniques et Bibliques. Pourtant 
de pareilles confusions ne pouvaient se produire chez les premieres 
nations, composees des descendants et des eleves des Divins Instructeurs, 
car les attributs, comme les genealogies, etaient inseparablement lies aux 
symboles cosmogoniques, les "Dieux" etant la vie et le "principe d'ame" 
animateur des differentes regions de l'Univers. Nulle part et chez aucun 
peuple, on ne laissait aller les speculations au-dela de ces Dieux 
manifestes. L'Unite, sans limites et infinie, restait pour tous les peuples un 
terrain vierge interdit, sur lequel la pensee de l'homme ne s'aventurait pas, 
que n'effleuraient pas de steriles speculations. La seule allusion qu'on y 
faisait etait la conception sommaire de ses proprietes de diastole et de 



1 Le terme Ak-ad (ou Akkadiens) appartient a la meme categorie que Ad-m, Ha-va (Eve), ALd-en 
(Eden) ; Ak-Ad veut dire "Fils de Ad", comme les fils d'Ad dans l'Antique Arabie. Ad-ad, "le seul" 
et le "premier" etait le Ad-on ou "Seigneur" de Syrie et l'epoux de Ad-ar-gat ou Aster't, la Deesse 
Syrienne. De plus, le Gan-^Eden (Eden) ou Gandunia etait la Babylonie et la Mesopotamie. En 
Assyrien, Ak voulait dire Createur, en prononcant le k guttural, comme Kh {ah). Dans le mysticisme 
de Swedenborg, Adam n'etait pas un homme, mais une eglise (?) de primitive lumiere. Dans les 
Vedas, Ad-iti est la lumiere primordiale, lAkasha du monde phenomenal. 

81 Voir Vol. 4, Part. 2, Sect 2, un Adam-Adami. 



systole, d'expansion ou dilatation periodique et de contraction. Dans 
l'Univers, avec ses incalculables myriades de Systemes et de Mondes qui 
disparaissent et reparaissent dans 1'eternite, les Puissances 
anthropomorphisees, ou Dieux, qui sont leurs Ames, devaient disparaitre 
avec leur Corps. Comme le dit notre Cathechisme : 

"Le Souffle qui retourne dans le Sein Eternel qui les 
exhale et les inhale. " 

La Nature Ideale, l'Espace Abstrait, dans lequel tout ce que renferme 
l'Univers est mysterieusement et invisiblement genere, est le meme cote 
femelle de la puissance procreatrice de la Nature, dans la Cosmogonie 
Vedique, comme dans toutes les autres. Aditi est Sephira, et la Sophia des 
Gnostiques, et Isis, la Vierge-Mere d'Horus. Dans toutes les Cosmogonies, 
derriere la Divinite "Creatrice" et au-dessus d'elle, il existe une Divinite 
Superieure, un Dessinateur, un Architecte, dont le Createur n'est que 
l'agent executif. Plus haut encore, au-dessus et autour, au-dedans et au- 
dehors, existe l'lnconnaissable et l'lnconnu, la Source et la Cause de toutes 
ces Emanations. 

II devient ainsi facile de s'expliquer la raison pour laquelle [III 55] 
Adam-Adami se trouve dans les ecritures Chaldeennes, anterieurement, 
certes, aux Livres Mosaiques. En Assyrien, Ad est le "pere" et, en 
Arameen, Ad est "un" et Ad-ad "le seul", tandis qu'en Assyrien Ak veut 
dire "createur". De la sorte, Ad-am-ak-ad-mon devient Adam-Kadmon, 
dans la Cabale (Zohar), avec la signification de "Unique (Fils) du divin 
Pere ou du Createur", car les mots am et om voulaient dire en meme temps, 
dans presque toutes les langues, le divin ou la divinite. C'est ainsi 
qu' Adam-Kadmon et Adam-Adami finirent par signifier "la premiere 
Emanation du Pere-Mere ou de la Nature Divine", et litteralement, "le 
premier Etre Divin". II est facile de voir que Ad- Ar gat (ou Aster't, la 
Deesse syrienne, l'epouse de Ad-on, le Seigneur Dieu de Syrie ou 1'Adonai' 
juif), ainsi que Venus, Isis, Ister, Mylitta, Eve, etc., sont identiques a Aditi 
et Vach des Hindous. Elles sont toutes les "Meres de tous les vivants" et 
"des Dieux". D'autre part, cosmiquement et astronomiquement - tous les 
Dieux males devinrent d'abord des "Dieux Solaires", puis theologiquement 
les "Soleils de Justice" et les Logoi, tous symbolises par le Soleil 82 . Ce 



Adam- Jehovah, Brahma et Mars sont, dans un sens, identiques ; ce sont tous des symboles des 
puissances generatrices primitives ou initiales destinees a la procreation humaine. Adam est rouge, 



sont tous des Protogonoi - des Premiers-nes - et des Microprosopoi. Pour 
les Juifs, Adam-Kadmon etait le meme que Athamaz, Tamas, ou l'Adonis 
des Grecs - 'TUnique avec son Pere et de son Pere" - le "Pere" devenant 
durant les dernieres Races, Helios, le Soleil, comme Apollon Karneios 83 , 
par exemple, qui etait le "ne-du-Soleil" ; Osiris, Ormazd, etc., furent tous 
suivis par des types plus terrestres encore, en lesquels ils se trouverent 
transformes plus [III 56] tard : comme Promethee, le crucifie du mont 
Kajbi, Hercule et tant d'autres Dieux-Solaires et Heros, jusqu'au moment 
ou tous n'eurent plus de meilleure signification que d'etre des symboles 
phalliques. 

Dans le Zohar, il est dit : 

L'homme fut cree par les Sephiroth (Elohim-Javeh, 
aussi), et ils engendrerent par leur pouvoir commun 
1 Adam terrestre. 

C'est pourquoi, dans la Genese, les Elohim disent : "Voyez ! rHomme 
est devenu comme Vun de nous" : mais, dans la Cosmogonie ou "Creation" 
hindoue, Brahma-Prajapati cree Viraj et les Richis, spirituellement ; c'est 
pourquoi ces derniers sont clairement denommes les "Fils de Brahma nes- 
du-Mental", et cette maniere determinee d'engendrer excluait toute idee de 
Phallisme, tout au moins chez les premieres nations humaines. Cet 
exemple illustre bien la spiritualite respective des deux peuples. 



comme le sont aussi Brahma- Viraj et Mars - Dieu et Planete. L'Eau est le "sang" de la Terre ; c'est 
pourquoi tous ces noms ont un rapport avec la Terre et l'Eau. "II faut de la terre et de Veau pour 
creer une ame humaine", dit Moi'se. Mars est identique a Karttikeya, Dieu de la Guerre (dans un 
sens) - lequel Dieu est ne de la Sueur de Shiva, de Shivagharmaja et de la Terre. Dans le 
Mahdbhdrata on le represente comme ne sans l'intervention d'une femme. On l'appelle aussi Lohita, 
rouge comme Adam et les autres "premiers hommes". Aussi l'auteur de The Source of Measures a-t- 
il tout a fait raison de penser que Mars (et tous les autres Dieux ayant les memes attributs), etant le 
dieu de la guerre et de Yeffusion du sang, n'etait qu'une idee secondaire decoulant de l'idee 
primordiale d'effusion du sang dans la premiere conception". C'est pourquoi Jehovah devint plus 
tard un Dieu combattant, "Seigneur des Armees" et celui qui dirige la guerre. II est l'agressif Zodh - 
ou Cain, par permutation, qui egorgea son frere (femelle), dont "le sang cria de la Terre", la Terre 
ayant ouvert la bouche pour recevoir le sang. {Genese IV, 10-11.) 

83 

Apollon-Karneios est certainement une transformation grecque du Krishna-Kirana hindou. Kirana 
veut dire rayonnant, et Karneios, qui etait l'un des titres d' Apollon chez les Celtes comme chez les 
Grecs, voulait dire "ne-du-Soleil". 



Shloka 3. Ce que repond le Soleil 



Le Seigneur a la Face Lumineuse dit : "Je t'enverrai un 
feu quand ton travail sera commence. Eleve ta voix vers 
d'autres Lokas ; fais appel a ton Pere, le Seigneur du 
Lotus 84 {a), pour ses Fils... Ton Peuple sera sous la loi 
des Peres 85 . Tes hommes seront mortels. Les Hommes du 
Seigneur de Sagesse 86 et non les fils de Soma 87 , Sont 
immortels. Mets fin a tes plaintes (b). Tes Sept Peaux te 
couvrent encore... Tu n'es pas prete. Tes hommes ne sont 
pas prets (c). " 

(a) Kumuda-Pati est la Lune, la mere de la Terre, dans sa region de 
Soma-Loka. Bien que les Pitris, ou Peres, soient des Fils des Dieux, 
ailleurs des Fils de Brahma et meme des Richis, on les connait 
generalement sous le nom d'Ancetres Lunaires. 

(b) Pitri-Pati est le Seigneur ou Roi des Pitris, Yama, le [III 57] Dieu 
de la mort et le Juge des mortels. Les hommes de Boudha, Mercure, sont, 
metaphoriquement, "immortels" grace a leur Sagesse. Telle est la croyance 
generale de ceux qui considerent toutes les Etoiles ou Planetes comme 
etant habitees, - et il y a des savants, C. Flammarion, entre autres, qui le 
croient fermement, en se basant sur des donnees aussi bien logiques 
qu'astronomiques. La Lune etant un corps inferieur, meme a la Terre, sans 
parler des autres Planetes, les hommes terrestres produits par ses Fils - les 
Hommes Lunaires ou Ancetres - au moyen de sa coque ou corps, ne 
peuvent etre immortels. lis ne peuvent esperer devenir des hommes reels, 
soi-conscients et intelligents, a moins d'etre "paracheves", pour ainsi dire, 
par d'autres createurs. Ainsi dans la legende pouranique, le fils de la Lune 
(Soma) est Boudha (Mercure) l'intelligent et le sage, parce qu'il est le 
rejeton de Soma, Regent de la Lune [in] visible, et non pas d'Indou, la Lune 
physique. Ainsi Mercure est le frere aine de la Terre metaphoriquement - 
son demi-frere pour ainsi dire, le rejeton de l'Esprit - tandis qu'elle (la 



Kumuda-Pati. [Kumuda = le nenuphar blanc qu'on dit s'ouvrir au lever de la lune ; Pati = 
Seigneur.] 

85 Pitri-Pati. 

86 Boudha, Mercure. 

87 La Lune. 



Terre) est la progeniture du Corps. Ces allegories ont une signification plus 
profonde et plus scientifique - astronomiquement et geologiquement - que 
ne sont disposes a l'admettre nos physiciens. Tout le cycle de la premiere 
"Guerre dans le Ciel", la Tarakamaya, est aussi plein de verites 
philosophiques que de verites cosmogoniques et astronomiques. On peut y 
retrouver les biographies de toutes les Planetes, grace a l'histoire de leurs 
Dieux et de leurs Regents. Oushanas (Shoukra ou Venus), l'amie de coeur 
de Soma et l'ennemie de Brihaspati (Jupiter), 'Tlnstructeur des Dieux", 
dont l'epouse Tara ou Taraka avait ete enlevee par la Lune. Soma - "dont il 
engendra Boudha" - prit, aussi, une part active a cette guerre contre les 
"Dieux" et fut ensuite abaissee au rang d'une Divinite Demoniaque 
(Asoura), rang qu'elle conserve jusqu'a present 88 . [Ill 58] 

Ici le mot "hommes" se rapporte aux hommes Celestes, ou a ce qu'on 
appelle, aux Indes, les Pitaras ou Pitris, les Peres, les Progeniteurs des 
hommes. Cela ne resout pas l'apparente difficulte, que presente, par 
rapport aux hypotheses modernes, l'enseignement qui nous montre ces 
Progeniteurs ou Ancetres creant les premiers Adams humains en les tirant 
de leurs cotes, comme des ombres astrales. Bien que cela soit un progres, 
compare a la cote dAdam, on n'en opposera pas moins des difficultes 
geologiques et climateriques. Neanmoins, tel est l'enseignement de 
TOccultisme. 

(c) Dans chaque race l'organisme de 1'homme etait adapte au milieu 
ambiant. La premiere Race-Racine etait aussi etheree que la notre est 
materielle. Les rejetons des Sept Createurs, qui evoluerent les Sept Adams 



Ushanas-Shukra, ou Venus, est notre Lucifer, l'Etoile du Matin, bien entendu. Le caractere 
ingenieux de cette allegorie est vraiment grand, dans ses multiples significations. Ainsi Brihaspati 
(la planete Jupiter), ou Brahmanaspati, est, dans le Rig Veda, une divinite qui represente le symbole 
et le prototype du culte exoterique ou ritualiste. II est pretre, sacrificateur, suppliant, et il est le canal 
par lequel les prieres des mortels atteignent les Dieux. II est le Pourohita (Pretre de famille ou 
Chapelain de Cour) de l'Olympe hindou et le Gourou spirituel des Dieux. Soma est le Dieu des 
mysteres et preside a la nature mystique et Occulte dans 1'homme et dans l'Univers. Tara, l'epouse 
du pretre, qui symbolise l'adorateur, prefere les verites esoteriques a leur simple coquille, 
l'exoterisme ; aussi la represente-t-on comme enlevee par Soma. Or, Soma est le jus sacre qui porte 
ce nom et qui donne des visions mystiques et des revelations en transe, et le resultat de cette union 
est Boudha (la Sagesse), Mercure, Hermes, etc., - bref, cette Science qui, de nos jours, est 
proclamee Diabolique et Satanique par les Brihaspatis de la Theologie. Qu'y a-t-il d'etonnant a ce 
que nous voyions la Theologie Chretienne etendre le cercle de cette allegorie, epouser la querelle 
des Dieux Hindous et considerer Oushanas (Lucifer), qui aida Soma contre cette antique 
personnification du culte ritualiste (Brahmanaspati, le Seigneur des Brahmanas, devenu maintenant 
Jupiter- Jehovah), comme Satan, "l'Ennemi de Dieu" ! 



Primordiaux 89 , n'avaient certainement besoin d'aucun gaz purifie pour 
assurer leur respiration et leur vie. Aussi, quelle que soit la vigueur avec 
laquelle les devots de la science Moderne pourront affirmer l'impossibilite 
de cet enseignement, les Occultistes maintiennent que les choses etaient 
dans l'etat decrit des ceons d'annees avant meme revolution du Lemurien, 
premier homme physique qui eut lieu il y a 18.000.000 d'annees. 

Les Ecritures Archai'ques enseignent qu'au commencement de chaque 
Kalpa local, ou Ronde, la Terre renait, et 1'evolution preliminaire est 
decrite, dans Tun des LIVRES DE DZYAN et dans son Commentaire, de 
la facon suivante : 

"De mime que le Jiva humain [la Monade], lorsqu'il 
passe dans une nouvelle matrice, est reconvert d'un 
nouveau corps, il en est ainsi pour le Jiva de la Terre ; il 
revet a chaque Ronde une enveloppe plus parfaite et plus 
solide, lorsqu'il emerge a nouveau de la matrice de 
Vespace, dans I'objectivite. " [III 59] 

Ce processus est, naturellement, accompagne par les douleurs de la 
nouvelle naissance, ou convulsions geologiques. 

La seule allusion qui y soit faite, est contenue dans un verset du 
volume du LIVRE DE DZYAN que nous avons sous les yeux et qui dit : 

Shloka 4. Transformation de la Terre 

Apres de grandes douleurs, elle 90 se debarrassa de ses 
Trois anciennes et revetit ses Sept nouvelles Peaux et 
resta vetue de sa premiere. 

Cela se rapporte a la croissance de la Terre, tandis que dans la 
STANCE qui traite de la Premiere Ronde, il est dit dans le Commentaire : 



Comme nous l'avons demontre ailleurs, c'est seulement l'Homme Celeste, l'Adam Kadmon du 
premier chapitre de la Genese, qui est cree "a l'image et a la ressemblance de Dieu". L'Adam du 
second chapitre n'est pas represente comme cree a cette image, ni a la ressemblance divine, avant 
d'avoir mange le fruit defendu. Le premier Adam, c'est la Legion Sephirothale ; le second Adam, 
c'est la Premiere Race Racine humaine, sans mental ; le troisieme Adam, c'est la Race qui se separa, 
dont les yeux sont ouverts. 

90 La Terre. 



'Apres que la Nature invariable [Avikdra], immuable 
[Essence, Sadaikaroupa] se fut eveillee et changee 
[differ enciee] en [un etat dej causalite (Avyakta), et que 
de cause [Kdrana] elle fut devenue son propre effet 
discret [Vyakta], d'invisible elle devint visible. Le plus 
petit des petits [le plus atomique des atomes, ou 
aniydnsam aniyasdm] devint Vun et le multiple 
[Ekdnekaroupa] ; et, produisant VUnivers, produisit 
aussi le quatrieme Loka [notre Terre] dans la guirlande 
des sept lotus. L'Achyouta devint alors le Chyouta 91 ." 

On nous dit que la Terre se debarrasse de "ses trois anciennes" Peaux, 
parce que cela se rapporte aux trois precedentes Rondes par lesquelles elle 
est deja passee : la Ronde actuelle etant la Quatrieme des sept. Au debut de 
chaque nouvelle Ronde, apres une periode d'Obscuration, la Terre - 
comme c'est aussi le cas pour les six autres Terres" - se depouille ou est 
supposee se depouiller de ses vieilles Peaux, comme le fait le Serpent : 
c'est pourquoi on l'appelle, dans VAitareya-Brdmana, la Sarpa-Rajni, la 
"Reine des Serpents" et "la mere de tout ce qui se meut". Les "Sept Peaux" 
dans la premiere desquelles elle se trouve maintenant, se rapportent aux 
sept changements geologiques qui accompagnent revolution des Sept 
Races-Racines de l'Humanite et y correspondent. [Ill 60] 

La STANCE II, qui parle de cette Ronde, debute par quelques mots 
d'explication au sujet de l'age de notre Terre. La chronologie sera donnee 
au moment voulu. Dans le Commentaire qui accompagne la Stance, il est 
fait mention de deux personnages Narada et Asouramaya, particulierement 
de ce dernier. Tous les calculs sont attribues a cette celebrite archai'que, et 
ce qui suit renseignera superficiellement le lecteur sur quelques-uns de ces 
chiffres. 



91 Achyouta est un terme presque intraduisible. II veut dire ce qui n'est pas sujet a la chute ou au 
changement en pis, celui qui ne choit pas. C'est l'inverse de Chyouta, le Dechu. Les Dhyanis qui 
s'incarnerent dans les formes humaines de la Troisieme Race-Racine et les doterent de l'intellect 
(Manas), sont appelee les Chyoutas, parce qu'ils tombent dans la generation. 



DEUX ASTRONOMES ANTEDILUVIENS 



Dans l'esprit de l'Occultiste oriental, deux personnages se rattachent 
indissolublement a l'Astronomie et a la Chronologie mystiques et a leurs 
cycles. Deux grands et mysterieux personnages, dominant comme deux 
geants le Passe Archaique, se dressent devant lui toutes les fois qu'il faut 
traiter de Yougas ou de Kalpas. Quand, a quelle epoque prehistorique ont- 
ils vecu, seuls quelques rares hommes de ce monde le savent, ou peuvent 
le savoir avec cette certitude qu'exige une chronologie exacte. Cela peut 
etre il y a cent mille ans, comme il y a un million d'annees pour autant que 
le monde exterieur le saura jamais. L'Occident mystique et la Franc- 
Maconnerie parlent a haute voix d'Enoch et d'Hermes. L'Orient mystique 
parle de Narada, l'antique Richi Vedique et d'Asouramaya, l'Atlante. 

Nous avons deja suggere que, parmi tous les personnages 
incomprehensibles du Mahdbhdrata et des Pourdnas, Narada, le fils de 
Brahma, dans le Matsya Pourdna, le rejeton de Kashyapa et de la fille de 
Daksha, dans le Vishnou Pourdna, est le plus mysterieux de tous. 
Parashara lui donne le titre respectable de Deva-Richi (Divin Richi, plutot 
que Demi-Dieu) et pourtant il est maudit par Daksha et meme par Brahma. 
II informe Kansa que Bhagavan, ou Vishnou dans l'exoterisme, s'incarnera 
dans le huitieme enfant de Devaki, et attire ainsi la colere de l'Herode 
Indien sur la mere de Krishna, puis, du haut du nuage sur lequel il est assis 
- invisible comme un vrai Manasapoutra - il loue Krishna, ravi du haut 
fait de 1' Avatar qui vient de tuer le monstre Keshin. Narada est ici, la et 
partout et pourtant aucun des Pouranas ne donne les veritables 
caracteristiques de ce grand ennemi de la procreation physique. Quelles 
que puissent etre ces caracteristiques dans TEsoterisme hindou, Narada - 
que l'Occultisme cis-himalayen appelle Pesh-Hun, le "Messager" ou 
l'Angelos grec - est le seul confident de Karma et d'Adi-Bouddha et 
l'executeur de leurs decrets universels. C'est une sorte de [III 61] Logos 
actif, s'incarnant sans cesse, qui conduit et dirige les affaires humaines 
depuis le commencement jusqu'a la fin du Kalpa. 

Pesh-Hun est une propriete generale et non pas la propriete speciale 
des Hindous. C'est le pouvoir dirigeant, intelligent et mysterieux, qui 
donne leur impulsion aux Cycles, aux Kalpas et aux evenements universels 



et regularise leurs energies 92 . C'est, d'une maniere generale, le regulateur 
visible du Karma, l'inspirateur et le guide des plus grands heros de ce 
Manvantara. Dans les ouvrages exoteriques, on fait allusion a lui sous des 
noms tres peu flatteurs, tels que : Kali-Karaka, faiseur de discorde, Kapi- 
Vaktra, a la face de Singe, et meme Pishuna, I'Espion, bien qu'ailleurs il 
soit appele Deva-Brahma. Sir William Jones, lui-meme, fut fortement 
impressionne par ce personnage mysterieux, d'apres les renseignements 
qu'il amassa sur son compte au cours de ses etudes de Sanscrit. II le 
compare a Hermes et a Mercure et l'appelle "l'eloquent messager des 
Dieux" 93 . Tout cela, en dehors du fait que les Hindous le tiennent pour un 
grand Richi, "qui erre sans cesse de par le monde, en donnant de bons 
conseils", amena feu le docteur Kenealy 94 a voir en lui un des douze 
Messies. II n'etait peut-etre pas aussi loin de la verite que le pensent 
certains. 

Ce que Narada est reellement ne peut etre livre a l'impression et, du 
reste, les modernes generations de profanes ne gagneraient pas grand- 
chose a le savoir. Nous pouvons toutefois faire remarquer que s'il y a, dans 
le Pantheon hindou, une Divinite qui ressemble a Jehovah, parce qu'elle 
tente ceux dont elle veut faire ses instruments et ses victimes, en leur 
"suggerant" des pensees et en "endurcissant" leurs coeurs, c'est Narada. 
Seulement ce dernier n'est pas pousse par le desir de trouver un pretexte 
pour "tourmenter" et pouvoir prouver que : "Je suis le Seigneur Dieu", pas 
plus qu'il il n'obeit a un motif ambitieux ou egoiste ; en verite, il n'agit 
ainsi que pour servir et diriger le progres universel et revolution. 

Dans les Pourdnas, Narada est, a part quelques Dieux, l'un des rares 
personnages en vue qui visitent les regions soi-disant inferieures ou 
infernales, Patala. Que ce soit ou que ce ne soit pas grace a ses relations 
avec Shesha aux mille tetes, - le [III 62] Serpent qui porte sur ses tetes, en 
guise de diademe, les Sept Patalas et le monde entier et qui est le grand 



9? 

" C'est peut-etre pour cette raison que Ton nous dit, dans la Bhagavad Gita, que Brahma avait fait 
savoir a Narada, des le debut, que tous les hommes, sans exception, meme les Mlechchhas, les sans- 
caste et les barbares, pourraient connaitre la vraie nature de Vasudeva et apprendre a avoir foi en 
cette Divinite. 

93 Voyez Asiatic Researches, I, 265. 

94 Book of God, 60. 



instructeur en Astronomie 95 , - que Narada ait appris tout ce qu'il savait, il 
est certain qu'il surpasse le Gourou de Garga par son savoir au sujet des 
complications cycliques. C'est a lui qu'est confie notre progres, ainsi que 
notre bonheur ou notre malheur national. C'est lui qui provoque les guerres 
et y met un terme. Dans les antiques STANCES, Pesh-Hun est represents 
comme ayant calcule et enregistre tous les Cycles astronomiques et 
cosmiques de l'avenir, et comme ayant enseigne cette Science aux 
premiers contemplateurs de la voute etoilee. Enfin, c'est Asouramaya qui, 
dit-on, basa toutes ses operations astronomiques sur ces archives et 
determina la duree de toutes les periodes geologiques et cosmiques du 
passe, ainsi que la longueur de tous les Cycles futurs, jusqu'a la fin de ce 
Cycle de Vie, c'est-a-dire la fin de la Septieme Race. 

II y a, parmi les Livres Secrets, un ouvrage intitule le Miroir du Futur, 
dans lequel sont notes tous les Kalpas contenus dans les Kalpas et tous les 
Cycles contenus dans le sein de Shesha ou le Temps infini. Cet ouvrage est 
attribue a Pesh-Hun-Narada. II existe aussi un autre ouvrage antique qui 
est attribue a divers Atlantes. Ce sont ces deux recueils qui nous 
fournissent les chiffres de nos Cycles et nous permettent de calculer la date 
des Cycles futurs. Toutefois, les calculs chronologiques que nous allons 
donner sont ceux des Brahmanes, comme nous l'expliquerons plus loin, 
mais la plupart d'entre eux sont aussi ceux de la Doctrine Secrete. 

La chronologie et les computations des Inities Brahmanes sont basees 
sur les archives zodiacales de l'lnde et sur les ceuvres de l'Astronome et 
Magicien mentionne plus haut Asouramaya. Les archives zodiacales 
atlantes ne peuvent se tromper, puisqu'elles ont ete compilees sous la 
direction de ceux qui furent les premiers a enseigner, entre autres choses, 
1' Astronomie a l'humanite. 

Cependant, nous affrontons encore ici, deliberement et sans souci du 
resultat, une nouvelle difficulte. On nous dira que nos affirmations sont 
contredites par la Science, representee par un homme que Ton considere 
(en Occident) comme faisant autorite dans toutes les questions de 
litterature sanscrite - le professeur Albrecht Weber, de Berlin. A notre 



Shesha, qui est aussi Ananta, l'infini et le "Cycle de l'Eternite" en Esoterisme, est repute avoir 
communique ses connaissances astronomiques a Garga, le plus ancien astronome de l'lnde, qui se le 
rendit favorable et connut des lors tout ce qui concernait les Planetes, ainsi que le moyen de lire les 
presages. 



grand regret, [III 63] nous n'y pouvons rien et nous sommes prets a 
soutenir nos affirmations. Asouramaya, que la tradition epique designe 
comme le plus ancien des astronomes de l'Aryavarta, a qui le "Dieu Solaire 
communiqua la connaissance des etoiles", in propria persona, comme le 
declare le docteur Weber lui-meme, est identifie par lui, d'une facon 
quelque peu mysterieuse, avec le "Ptolemaios" des Grecs. II n'en donne 
aucune raison plus serieuse que la suivante : 

Ce dernier nom (Ptolemaios), comme nous le constatons 
grace a l'inscription de Piyadasi, devient le "Turamaya" 
Indien, nom d'ou aurait pu etre tres facilement tire celui 
de "Asoura Maya". 

Assurement il "aurait pu" en etre tire, mais la question vitale est celle- 
ci : Existe-t-il une preuve serieuse etablissant qu'il en ait ete tire ? La seule 
preuve que Ton en donne, c'est qu'il faut qu'il en soit ainsi : 

Puisque... ce Maya est clairement attribue a Romaka- 
poura en Occident. 96 

La Maya est evidente, attendu qu'aucun des Sanscritistes Europeens ne 
saurait dire ou se trouvait cette localite de Romaka-poura, sauf, toutefois, 
qu'elle se trouvait quelque part "en Occident". En tout cas, comme aucun 
membre de la Societe Asiatique, aucun Orientaliste Occidental, ne pretera 
jamais l'oreille a un enseignement Brahmanique, il est inutile de tenir 
compte des objections des Orientalistes Europeens. Romaka-poura etait 
certainement "en Occident", puisqu'elle faisait partie integrante du 
continent perdu de l'Atlantide. Et il est egalement certain que c'est 
l'Atlantide que les Pourdnas hindous assignent comme lieu de naissance a 
Asouramaya, "aussi grand Magicien que grand Astrologue et Astronome". 
De plus, le professeur Weber se refuse a reconnaitre une grande anciennete 
au Zodiaque Indien et se montre porte a croire que les Hindous n'eurent 
jamais connaissance d'un Zodiaque jusqu'au jour : 

Ou ils en emprunterent un aux Grecs 97 . 



Voyez The History of Indian Literature, p. 253, par le Prof. A. Weber dans les Series Orientales 
de Triibner. 
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Les Indiens Maya du Guatemala eux-memes possedaient leur Zodiaque, depuis l'antiquite la plus 
reculee, et "l'homme primitif a agi de meme a toutes les epoques, sans distinction de temps ou de 
localite", fait observer un ecrivain fran?ais. 



Cette affirmation est en contradiction avec les plus anciennes 
traditions de l'lnde et n'a, par suite, aucune valeur. Nous sommes d'autant 
plus justifies de n'en pas tenir compte 98 , [III 64] que le savant Professeur 
allemand nous dit lui-meme, dans 1'introduction de son ouvrage, que : 

Outre les obstacles naturels qui entravent les 
investigations [dans l'lnde], une epaisse nuee de prejuges 
et d'idees preconcues s'y maintient, planant sur le pays et 
l'enveloppant comme d'un voile. 99 

Enveloppe dans ce voile, il n'est pas etonnant que le docteur Weber ait 
ete lui-meme amene a commettre d'involontaires erreurs. Esperons qu'il en 
sait davantage maintenant. 

En tout cas, qu'Asouramaya soit considere comme un mythe moderne, 
comme un personnage qui florissait a l'epoque des Grecs de Macedoine, ou 
comme ce que les Occultistes affirment qu'il etait, ses calculs concordent 
absolument avec ceux des Archives Occultes. 

Grace a des fragments d'ouvrages immensement anciens, attribues a 
l'Astronome Atlante et decouverts dans le Sud des Indes, deux Brahmanes 
tres erudits etablirent, en 1884 et 1885, le calendrier mentionne ailleurs 10 °. 
Ce travail que les meilleurs Pandits proclament irreprochable - au point de 
vue Brahmanique - a, jusqu'a present, trait a la chronologie des 
enseignements orthodoxes. Si nous comparons ses donnees a celles qui 
parurent plusieurs annees auparavant dans Isis Devoilee, aux fragments 
d'enseignement publies par quelques Theosophes et aux donnees 
actuellement tirees des Livres Secrets de l'Occultisme, nous constaterons 
que le tout concorde parfaitement, sauf en ce qui concerne quelques details 
qui ne peuvent etre expliques. En effet, pour les expliquer, des secrets 
d'Initiation superieure - aussi inconnus de l'auteur qu'ils le sont du lecteur 
- devraient etre reveles et cela ne se peut pas. 



Voir Vol. 2 Sec. 16. Le Zodiaque et son antiquite. 
99 /te/.,p.2. 

Le Tirukkanda Panchanga, pour le Kali Youga 4986, par Chintamany Raghanaracharya, fils du 
celebre astronome du gouvernement de Madras, et Tartakamala Venkata Krishna Rao. 



STANCE II 
LA NATURE, NON AIDEE, ECHOUE 

5. Apres d'enormes periodes de temps, la Terre cree des monstres. 

6. Les "Createurs" sont mecontents. 

7. lis dessechent la Terre. 

8. Les formes sont detruites par eux. 

9. Les premieres grandes marees 

10. Le commencement de la formation de la croute [III 65] 



Shloka 5. Apres d'enormes periodes de temps, la Terre cree 
des monstres. 



La Roue tourna encore pendant trente crores m . Elle 
construisit des Roupas 102 , des Pierres tendres qui 
durcirent 103 , des Plantes dures qui s'amollirent 104 . Le 
visible sortit de Vinvisible, les Insectes et les petites 
Vies 105 ". Elle 106 les secoua et les rejeta de dessus son dos 
toutes les fois qu'ils devancerent la Mere (a)... Apres 
trente crores, elle se retourna. Elle gisait sur le dos, sur 
le cote... Elle ne voulait appeler aucun Fils du del, elle 
ne voulait interroger aucun Fils de la Sagesse. Elle 
engendra de son propre sein. Elle evolua des Hommes 
Aquatiques, terribles et mauvais (b). 

(a) Cela se rapporte a une inclinaison de l'axe - dont il y eut plusieurs 
exemples - a un deluge qui suivit, et au chaos sur la Terre (n'ayant, 
toutefois aucun rapport avec le Chaos Primordial), pendant lequel des 
monstres, moitie hommes, moitie animaux, furent generes. II en est fait 
mention dans le Livre des Morts et aussi dans le compte rendu chaldeen de 
la creation que Ton dechiffre sur les Cutha Tablets si mutilees qu'elles 
soient. 

Ce n'est pas une allegorie. Nous avons ici des faits que Ton trouve 
repetes dans le compte rendu du Pymandre, comme dans les tables 
chaldeennes de la creation. Les versets peuvent presque en etre verifies au 
moyen de la Cosmogonie que nous a leguee Berose ; elle a ete defiguree 
par Eusebe au point d'etre rendue meconnaissable, mais on peut encore en 
retrouver quelques parties dans les fragments que nous ont laisses 



101 Trente crores "d'annees" ; trois cents millions d'annees ou Trois Ages Occultes. Le Rig Veda 
contient la meme division. Dans "l'Hymne du Medecin" (X, 97-1), il est dit que "les plantes 
naquirent Trois Ages (Triyugam) avant les Dieux" sur notre Terre (Voyez la Chronologie des 
Brahmanes", la fin de cette Stance). 

102 Des formes. 

1 03 

~ Des mineraux. 

104 La vegetation. 

105 Sarisripa, svapada. 

106 La Terre. 



d'anciens auteurs grecs, tels qu'Apollodore, Alexandre Polyhistor, etc. "Les 
hommes-aquatiques, terribles et mauvais" - qui furent le produit de la 
Nature physique seule, resultat de 'Timpulsion evolutive" et de la premiere 
tentative de creer "rhomme", couronnement, objectif et but de [III 66] 
toute vie animale sur la Terre - sont decrits dans nos Stances comme 
constituant un echec. Ne trouvons-nous pas la meme chose dans la 
Cosmogonie de Berose, que Ton denonce avec tant de vehemence comme 
representant l'apogee de l'absurdite pai'enne ? Pourtant, quel est celui des 
Evolutionnistes qui pourrait affirmer, qu'au debut, les choses ne se sont pas 
passees comme elles viennent d'etre decrites ? Quel est celui qui pourrait 
dire qu'il n'y a pas eu, comme raffirment les Pourdnas, les fragments 
Egyptiens et Chaldeens et meme la Genese, deux "creations" et meme 
plus, avant la derniere formation du Globe, qui, changeant de conditions 
geologiques et atmospheriques, changea aussi sa flore, sa faune et ses 
hommes ? Cette affirmation ne s'accorde pas seulement avec toutes les 
anciennes Cosmogonies, mais aussi avec la Science Moderne et meme, 
jusqu'a un certain point, avec la theorie de revolution, comme on peut le 
demontrer en quelques mots. 

Dans les plus anciennes Cosmogonies du Monde il n'y a ni "Creation 
Tenebreuse", ni "Dragon du Mai" vaincu par un Dieu Solaire. Meme pour 
les Akkads, le Grand Gouffre - l'Abime des Eaux ou Espace - etait le lieu 
de naissance et la demeure d'Ea, la Sagesse, la Divinite inconnaissable et 
infinie. Mais, pour les Semites et les Chaldeens ulterieurs, l'Abime 
insondable de la Sagesse devint la Matiere grossiere, la substance 
pecheresse, et Ea est changee en Tiamat, le dragon mis a mort par 
Merodach, ou en Satan au milieu des vagues astrales. 

Dans les Pourdnas hindous, on voit Brahma, le Createur, 
recommencer de novo plusieurs "Creations" apres autant d'echecs et Ton y 
fait mention de deux grandes Creations l07 , le Padma et la Varaha, la 
creation actuelle, lorsque la Terre fut soulevee hors des eaux par Brahma, 
sous la forme d'un sanglier, l'Avatar Varaha. On nous y decrit la creation 
comme un jeu, un amusement (Lila) du Dieu Createur. Le Zohar parle de 
mondes primordiaux qui perirent aussitot qu'ils furent nes, et la meme 
chose est repetee dans le Midraish ou Rabbi Abahu explique nettement 108 



On ne doit pas les confondre avec les Sept Creations ou Division de chaque kalpa. On entend 
parler ici de la creation Primaire et de la creation Secondaire. 

108 Dans Bereschith Rabba, Parscha YK. 



que "le Saint Etre" avait successivement cree et detruit divers Mondes 
avant de reussir a creer le monde actuel. Cela ne se rapporte pas seulement 
a d'autres Mondes de l'Espace, mais a un mystere de notre propre Globe 
contenu dans l'allegorie des "Rois d'Edom". En effet, les mots "Celui-ci me 
plait" sont repetes dans la Genese 109 , bien qu'en termes defigures, comme 
d'habitude. Les [III 67] fragments de Cosmogonie Chaldeenne, dans les 
inscriptions cuneiformes et ailleurs, indiquent deux creations distinctes 
d'animaux et d'hommes, la premiere ayant ete detruite comme constituant 
un echec. Les tables Cosmogoniques prouvent que notre creation actuelle 
fut precedee d'autres no , et, comme le demontre l'auteur de The Qabbalah, 
dans le Zohar, le Siphrah Dtzenioutha, dans le Jovah Rabba, 128 a, etc. La 
Cabale etablit le meme fait. 

(b) Oannes, ou Dagon, 'THomme-poisson" Chaldeen, divise sa 
Cosmogonie et sa Genese en deux parties. D'abord l'abime des eaux et des 
tenebres, ou residaient les etres les plus hideux - des hommes ailes, des 
hommes avec deux ou quatre ailes, des etres humains bicephales, avec des 
pattes et des cornes de bouc - nos "hommes-boucs" 111 - des 
hippocentaures, des taureaux a tetes humaines et chiens a queue de 
poisson. Bref, des combinaisons de divers animaux et d'hommes, de 
poissons, de reptiles et d'autres animaux monstrueux, revetant les formes et 
les attitudes les uns des autres. L'element feminin dans lequel ils residaient 
est personnifie par Thalatth - la Mer ou "Eau" - qui fut finalement 
conquise par Belus, le principe male. Polyhistor dit : 



uu Voir Hibbert Lectures, 1887. Sayce, p. 390. 

111 D'ou vient cette identite des idees ? Les Chinois ont les memes traditions. D'apres le 
commentateur Kwoh P'oh dans l'ouvrage intitule Shan-Hai-King, "Merveilles sur Mer et sur Terre", 
ouvrage qui fut ecrit par l'historiographe Chung Ku d'apres les gravures de neuf urnes faites par 
l'empereur Yii (2255 av. J.-C), on mentionne une entrevue avec des hommes ayant deux figures 
distinctes sur leurs tetes, une devant, l'autre derriere, des monstres ayant des corps de boucs et des 
figures humaines, etc. Gould, dans ses Mythical Monsters (p. 27), citant les noms de quelques 
auteurs ayant traite d'Histoire Naturelle, mentionne Shan-Hai-King en ces termes : "D'apres le 
commentateur Kwoh P'oh (276-324 ap. J.-C), cet ouvrage a ete compile trois mille ans avant 
l'epoque ou il vivait, ou a sept dynasties de distance. Yang Sun de la dynastie des Ming 
(commencant en fan 1368 ap. J.-C.) declare que l'ouvrage a ete compile par Kung-Chia et Chung- 
Ku (?)" - comme nous l'avons dit plus haut - "Chung-Ku, ... a l'epoque du dernier empereur de la 
dynastie des Hia (1818 av. J.-C), craignant que l'empereur ne fit detruire les livres traitant des 
anciens temps, les emporta dans sa fuite a Yin". 



Belus vint et coupa la femme en deux : avec une de ses 
moities il forma la terre et avec l'autre les cieux. En 
meme temps, il detruisit les animaux en elle. 112 

Comme le fait remarquer Isaac Meyer, avec beaucoup d'a-propos : 
[III 68] 

Chez les Akkadiens, tout objet et toute puissance de la 
Nature a son Zi ou Esprit. Les Akkadiens classaient leurs 
divinites en triades, generalement de males (plutot sans 
sexe ?), et les Semites aussi avaient des divinites en 
triades, mais ils y introduisirent le sexe. 113 

- ou phallisme. Chez les Aryens et les premiers Akkadiens toutes les 
choses sont des emanations qui se produisent par Ventremise d'un Createur 
ou Logos et non par Lui. Chez les Semites, tout est engendre. 

Shloka 6. Les "Createurs" sont mecontents. 

Les Homines- Aquatiques, terribles et mauvais, elle les 
crea elle-meme avec les restes d'autres 114 . Elle les forma 
avec le rebut et le limon de ses Premier, Second et 
Troisieme 115 . Les Dhyanis vinrent et regarderent... Les 
Dhyanis vinrent de chez le brillant Pere-Mere, des 
Regions Blanches m , ils 117 vinrent des Demeures des 
Mortels Immortels (a). 

(a) Les explications que donnent nos Stances sont infiniment plus 
claires que celles que nous donnerait la table de Cutha, meme si elle etait 
complete. Toutefois, ce qui en reste les corrobore. En effet, sur cette table, 
le "Seigneur des Anges" detruit les hommes de l'abime, sans "qu'il reste 
trace de leurs squelettes et de leurs debris" apres leur massacre. Apres 



112 

Ancient fragments de Cory, edition originale, p. 25. 

113 Qabbalah,p. 246. 

1 14 Des restes de mineraux, des vegetaux et des animaux. 
115 Rondes. 

11 Solaires-lunaires. 

117 Les Dieux et les Esprits planetaires et specialement les Ribhous. "Les trois Ribhous" qui 
deviennent aussi "trois fois sept" d'apres le nombre de leurs dons. 



quoi, les Dieux Superieurs creent des hommes avec les corps des oiseaux 
du desert, des etres humains, "sept rois, freres d'une meme famille", etc., 
ce qui fait allusion aux facultes locomotrices des corps primaires etheres 
des hommes, qui etaient aptes a voler aussi bien qu'a marcher 118 , mais qui 
"furent detruits" parce qu'ils n'etaient pas "parfaits", c'est-a-dire qu'ils 
etaient "sans sexe, comme les Rois d'Edom". 

Que dirait la science de cette idee d'une creation primordiale des 
especes, une fois celle-ci purgee de toute metaphore [III 69] ou allegorie ? 
Elle objecterait que les "Anges" et les "Esprits" n'ont rien a y voir, mais si 
la Nature et la loi physique de revolution sont les creatrices de tout ce qui 
existe aujourd'hui sur la Terre, pourquoi n'aurait-il pu exister "aucun abime 
de ce genre" lorsque le Globe etait couvert d'eaux, au sein desquelles un 
grand nombre d' etres monstrueux etaient generes ? Est-ce au sujet des 
"etres humains" et des animaux a tetes humaines et a double face, que Ton 
souleve une objection ? Pourtant, si l'homme n'est qu'un animal superieur 
et s'il a evolue du sein de la brute par une serie infinie de transformations, 
pourquoi le "chainon manquant" n'aurait-il pas pu avoir une tete humaine 
fixee sur des corps d'animaux, ou bien, possedant deux tetes, avoir des 
tetes d'animaux et vice versa, a l'epoque des premiers efforts de la Nature ? 
Ne nous montre t-on pas, durant les periodes geologiques, a l'epoque des 
reptiles et des mammiferes, des lezards ayant des ailes d'oiseaux et des 
tetes de serpents sur des corps d'animaux 119 ? Enfin, si nous discutons en 
nous placant au point de vue de la Science, notre race humaine moderne 
elle-meme ne nous fournit-elle pas parfois des specimens de monstres : des 
enfants a deux tetes, des corps d'animaux avec des tetes humaines, des 
enfants a tetes de chiens, etc. ? Cela prouve que si la Nature joue de tels 
tours, maintenant que la marche de son travail d'evolution est tracee depuis 
des siecles et des siecles, l'existence de monstres comme ceux que decrit 
Berose etait parfaitement possible au debut de son travail evolutif et que 
cette possibility peut avoir, a une certaine epoque, constitue une loi, avant 
que la Nature n'eut fait un choix parmi les genres qu'elle avait produits, et 
qu'elle n'eut commence un travail regulier sur eux. Cela est maintenant 
demontre d'une facon categorique par le simple fait de la "Reversion", 
comme dit la Science. 



Souvenez-vous des "races ailees" de Platon et des recits que donne le Popol-Vuh de la premiere 
race humaine, qui pouvait marcher, voler et voir les objets a quelque distance qu'ils fussent. 

1 19 Voyez Mythical Monsters, par Charles Gould. 



Voila ce que la Doctrine enseigne et demontre par de nombreuses 
preuves, mais nous allons continuer notre etude des Stances sans attendre 
l'approbation de la Theologie dogmatique ou de la Science Materialiste. 
Ces stances parleront d'elles-memes, grace a la lumiere dont les eclairent 
les Commentaires et leurs explications ; le cote scientifique de ces 
questions sera etudie ulterieurement. 

On montre done que la Nature Physique a echoue, lorsqu'elle a ete 
livree a elle-meme pour proceder a la creation de ranimal et de l'homme. 
Elle peut creer les deux premiers regnes, ainsi que celui des animaux 
inferieurs, mais lorsqu'elle [III 70] en arrive a l'homme, l'intervention de 
puissances spirituelles, independantes et intelligentes devient necessaire 
pour assurer sa creation, en dehors des "vetements de peau" et du "souffle 
de la vie animale". Les Monades humaines des Rondes precedentes ont 
besoin de quelque chose de superieur aux materiaux purement physiques 
pour edifier leurs personnalites, sous peine de rester au-dessous meme d'un 
animal a la "Frankenstein" 120 . 



" Dans le premier volume de YIntroduction a I'Etude des Races Humaines de M. de Quatrefages, 
qui vient d'etre publie, il est prouve que depuis la periode Post-Tertiaire, et meme depuis plus 
longtemps encore - puisqu'a cette Ere de nombreuses races etaient disseminees sur la surface de la 
Terre - la structure physique de l'homme n'a pas varie d'un iota. Or, si l'homme fut entoure durant 
des siecles par une faune qui s'est modifiee d'une periode a l'autre ou d'un cycle a l'autre, d'une 
faune qui a disparu pour renaitre sous d'autres formes - si bien qu'il n'existe plus aujourd'hui sur la 
Terre un seul animal, grand ou petit qui ait ete le contemporain de l'homme d'alors - si, dis-je, tous 
les animaux se sont transformes a l'exception de l'homme lui-meme, cela suffit a prouver, non 
seulement son antiquite, mais encore le fait qu'il constitue un Regne distinct. Pourquoi aurait-il, 
seul, echappe a la transformation ? Parce que, dit de Quatrefages, l'arme dont il a fait usage dans sa 
lutte contre la Nature et contre les conditions geologiques et les elements sans cesse modifies, n'est 
autre que "sa force psychique et non pas sa force ou son corps physique", comme dans le cas des 
animaux. N'accordez a l'homme que la dose d'intelligence et de raison dont les autres mammiferes 
sont doues, et, dans l'etat actuel de son organisme physique, il se montrera la creature la plus 
impuissante de la Terre. Or, comme tout concourt a prouver que l'organisme humain, avec toutes 
ses caracteristiques, ses proprietes et ses idiosyncrasies, existait deja sur notre globe a l'epoque de 
ces periodes geologiques si reculees durant lesquelles il n'y avait pas encore un seul specimen des 
types de mammiferes qui existent aujourd'hui, quelle est l'inevitable conclusion qui s'impose ? 
Celle-ci : Puisque toutes les races humaines sont d'un seul et meme type, il en resulte que ce type 
est celui du plus ancien de tous les mammiferes existant aujourd'hui. Ce type est done le plus stable 
et le plus persistant de tous et se trouvait aussi completement developpe qu'il Test aujourd'hui, 
quand tous les autres mammiferes connus de nos jours ne se preparaient meme pas encore a faire 
leur apparition sur cette Terre. Telle est l'opinion du grand naturaliste francais, qui donne ainsi un 
terrible coup au Darwinisme. 



Shloka 7. lis dessechent la Terre. 



lis furent mecontents. "Notre chair n'est pas la m . Aucun 
Roupa convenable pour nos Freres de la Cinquieme. 
Aucune Demeure pour les Vies 122 . Elles doivent 
s'abreuver d'Eaux Pures et non d'eaux troubles (a). 
Dessechons-les 123 ". [Ill 71] 

(a) II est dit dans le Catechisme sur les Commentaires : 

C'est des Mondes materiels que descendent ceux qui 
fagonnent Vhomme physique a chaque nouveau 
Manvantara. Ce sont des Lha [Esprits] inferieurs qui 
possedent un double corps fun corps astral dans une 
forme etheree]. Ce sont les modeleurs et les createurs de 
notre corps illusoire... 

Dans les formes projetees par les Lha [Pitris], les Deux 
Lettres 124 [la Monade, appelee aussi le "double 
Dragon"], descendent des Spheres de VAttente 125 . Mais 
elles ressemblent a une toiture qui n'a ni murs, ni piliers 
pour s'y appuyer... 

II faut a Vhomme quatre Flammes et trois Feux pour 
devenir un sur la Terre, et il lui faut Vessence des 
quarante-neuf Feux 126 pour etre parfait. Ce sont ceux qui 



121 Dirent-ils. 

Les Monades des "representations" des hommes de la Troisieme Ronde, les enormes formes 
simiesques. 

123 Les Eaux. 

1 Dans le systeme esoterique, les sept "principes" de l'homme sont representes par sept lettres. Les 
deux premieres sont plus sacrees que les quatre lettres du Tetragrammaton. 

125 

Les Spheres intermediaries ou Ton dit que les Monades qui n'ont pas atteint le Nirvana 
sommeillent dans une Inactivity Inconsciente, dans l'intervalle des Manvantaras. 

126 Expliques ailleurs. Les Trois Feux, Pavaka, Pavamana et Shouchi, qui eurent quarante-cinq Fils, 
lesquels avec leurs trois Peres et leur Pere Agni, constituent les quarante-neuf Feux. Pavamana, le 
Feu produit par le frottement, est le pere du "Feu des Asouras" ; Shouchi, le Feu Solaire, est le pere 
du "Feu des Dieux", et Pavaka, le Feu Electrique, est le Pere du "Feu des Pitris". (Voyez le Vdyou- 
Pourdna). Toutefois, cela est une explication sur le plan materiel et terrestre. Les Flammes sont 
ephemeres et seulement periodiques ; les Feux sont eternels dans leur triple unite. lis correspondent 
aux quatre "principes" inferieurs et aux trois principes superieurs humains. 



ont deserte les Spheres Superieures, les Dieux de la 
Volonte 121 , qui completent le Manou de Villusion. En 
effet, le "Double Dragon " n 'a aucune prise sur la simple 
forme. II est comme la brise, la oil il n'y a ni arbres, ni 
branches pour la recevoir et Vabriter. II ne peut affecter 
la forme, la oil il n'y a pas d 'agent de transmission 
[Manas, le "Mental"], et la forme Vignore. 

Dans les mondes les plus hauts, les trois ne font 
qu'un 128 ; sur la Terre [tout d'abord], Vun devient deux. 
Ceux-ci sont comme les deux cotes [later aux] d'un 
triangle qui aurait perdu sa base - qui est le troisieme 
Feu. 129 

Or, cela exige quelques explications, avant que nous n'allions plus 
loin. Pour les donner, particulierement dans l'interet de nos freres Aryens 
Hindous - dont les interpretations [III 72] Esoteriques peuvent differer des 
notres - il nous faudra leur expliquer ce qui precede en citant certains 
passages de leurs propres ouvrages exoteriques, c'est-a-dire des Pouranas. 
Dans les allegories qu'ils renferment, Brahma, qui est, collectivement, la 
Force Creatrice de l'Univers, est decrit comme suit : 

A l'origine des Yougas [des Cycles]... possede du desir et 
du pouvoir de creer et pousse par les potentialites de ce 
qui doit etre cree, il donne sans cesse naissance, au debut 
de chaque Kalpa, a une creation similaire 13 °, a plusieurs 
reprises. 

Nous nous proposons maintenant d'etudier le compte rendu exoterique 
qui se trouve dans le Vishnou Pourdna et de voir jusqu'a quel point il peut 
concorder ou non avec notre version Occulte. 



Les Souras, qui deviennent plus tard les A-Souras. 

128 Atma, Bouddhi et Manas. Dans le Devachan, l'element superieur du Manas est necessaire, pour 
en faire un etat de perception et de conscience pour la Monade desincarnee. 

129 Catechisme, Livre III, Sec. 9. 

1 30 

Voyez le Vishnou Pourdna, Livre I, chap. V, Shloka finale. Sens donne au texte par Fitzedward 
Hall, dans la traduction de Wilson, I, 88. Voyez aussi Mdnava-Dharma Shdstra, I, 30. 



CREATION DES ETRES DIVINS DANS LES RECITS 
EXOTERIQUES 



Dans le Vishnou Pourdna, qui est certainement le plus ancien des 
ouvrages connus sous ce nom, nous voyons, comme dans tous les autres, 
Brahma, en tant que Dieu male, revetir, dans le but de creer, "quatre corps 
doues de trois qualites" 131 . On y lit : 

De la sorte, 6 Maitreya, Jyotsna (l'aurore), Ratri (la nuit). 
Ahan (le jour), et Sandhya (le soir, crepuscule), sont les 
quatre corps de Brahma. 132 

Ainsi que l'explique Parashara, lorsque Brahma desire creer le monde 
de nouveau et former une descendance par sa volonte, dans le quadruple 
etat ou dans les quatre Ordres d'Etres, appeles Dieux (Dhyan-Chohans), 
Demons 133 (c'est-a-dire des Devas plus materiels), Progeniteurs (Pitris), et 
Hommes, "il concentre [comme dans la Yoga] son esprit en lui-meme" 
(Youyouge). 

Chose etrange, il commence par creer les Demons, qui [III 73] 
precedent de la sorte les Anges ou Dieux. Ce n'est pas la une 
inconvenance, ce n'est pas du a l'inconsequence, mais cela renferme, 
comme tout le reste, un profond sens Esoterique, tres clair pour qui est 
libere de tout prejuge theologique Chretien. Celui qui se souvient que le 
principe Mahat, ou l'lntellect, 'TEsprit Universel" (litteralement le 
"Grand", que la Philosophic Esoterique explique comme etant 
'TOmniscience Manifestee" - le "premier produit" de Pradhana, la Matiere 
Primordiale, comme le dit le Vishnou Pourdna, mais le premier Aspect 
Cosmique de Parabrahman ou du Sat esoterique, l'Ame Universelle 134 , 
comme l'enseigne l'Occultisme - est la racine de la SOI-Conscience, on 



131 Cela dans l'Esoterisme, a une relation directe avec les sept "principes" de Brahma manifeste, ou 
Univers, et dans le meme ordre que dans l'homme. Exoteriquement, ce ne sont que quatre 
"principes". 

132 Traduction de Wilson, I, 81. 

Demon est un mot d'un emploi tres vague, attendu qu'il s'applique a un grand nombre d'Esprits 
inferieurs ou Dieux mineurs - c'est-a-dire plus materiels - que Ton appelle ainsi parce qu'ils 
"luttent" contre les superieurs, mais qui ne sont pas des diables. 

134 Meme ordre de principes dans 1'homme : Atma (lEsprit), Bouddhi (l'Ame), son vehicule, de 
meme que la matiere est le Vahan de l'Esprit, et enfin Manas (le Mental), le troisieme ou le 
cinquieme au point de vue microcosmique. Sur le plan de la personnalite, Manas est le premier. 



comprendra le pourquoi. Les pretendus Demons - qui sont, au point de vue 
Esoterique, les Principes qui s'affirment Eux-memes et sont, 
intellectuellement actifs - constituent, pour ainsi dire, le pole positif de la 
creation et sont, en consequence, crees les premiers. Voici, en quelques 
mots, le processus, tel qu'il est allegoriquement decrit dans les Pourdnas. 

Brahma ayant concentre son esprit en lui-meme, et la 
Qualite des Tenebres envahissant le corps, qu'il avait 
revetu, les Asouras, jaillissant de sa Cuisse, furent crees 
les premiers ; apres quoi, il abandonna ce corps qui fut 
change en la Nuit. 

Deux points importants sont impliques la : 

1. Dans le Rig Veda, les Asouras sont d'abord decrits comme etant 
des Etres divins spirituels ; l'etymologie de leur nom est derivee 
de Asou, souffle, le "Souffle de Dieu", et ils ont la meme 
signification que l'Esprit Supreme ou l'Ahoura Zoroastrien. C'est 
plus tard, dans un but theologique et dogmatique, qu'on les 
montre jaillissant de la Cuisse de Brahma et que leur nom 
commenca a etre derive de a privatif et de Soura, un Dieu, soit 
"pas-Dieu", et qu'ils devinrent les ennemis des Dieux. 

2. Toutes les anciennes Theogonies, sans exception - depuis celles 
des Aryens et des Egyptiens, jusqu'a celle d'Hesiode - placent, 
dans l'ordre de la succession Cosmogonique, la Nuit avant le Jour, 
meme la Genese dans laquelle "les tenebres couvrent la face de 
rabime" avant le "premier jour". La raison de cela c'est que toutes 
les Cosmogonies - sauf dans la Doctrine Secrete - commencent 
par ce que Ton appelle la "Creation Secondaire" ; c'est-a-dire, 
I'Univers Manifeste dont [III 74] la genese doit commencer dans 
une differenciation marquee entre la Lumiere eternelle de la 
"Creation Primaire", dont le mystere doit rester a jamais les 
"Tenebres" pour la conception et l'intellect limites du profane qui 
cherche a les penetrer, et l'Evolution Secondaire de la Nature 
visible manifestee. Le Veda renferme toute la philosophie de cette 
division, sans qu'il ait jamais ete correctement explique par nos 
orientalistes, attendu qu'ils ne Vont jamais compris. 

Continuant a creer, Brahma revet une autre forme, celle du Jour, et 
cree de son Souffle les Dieux, qui sont doues de la Qualite de Bonte 



(Passivite 135 ). Dans son corps suivant prevalut la Qualite de grande 
Passivite qui est aussi de la bonte (negative) et du flanc de ce personnage 
jaillirent les Pitris, les Progeniteurs des hommes, parce que, ainsi que 
l'explique le texte, Brahma [durant le processus] "pensa a lui-meme 
comme au pere du monde" 136 . C'est la Kriya-shakti - le mysterieux 
pouvoir de Yoga, explique autre part. Ce corps de Brahma, lorsqu'il fut 
rejete, devint le Sandhya, le Crepuscule du Soir, l'intervalle entre le Jour et 
la Nuit. 

Finalement, Brahma revetit sa derniere forme penetree de la Qualite 
d'lmpurete. 

Et de celle-ci, les hommes, chez qui l'impurete (ou 
passion) predomine, furent produits. 

Ce corps, une fois rejete, devint l'Aurore, le Crepuscule du Matin - 
l'Aube de l'humanite. Ici Brahma tient, au point de vue Esoterique, la place 
des Pitris - collectivement, c'est le Pita, "le Pere". 

La veritable signification Esoterique de cette allegorie doit etre 
maintenant expliquee. Brahma symbolise ici personnellement les Createurs 
Collectifs du Monde et des Hommes - l'Univers avec toutes ses 
innombrables productions de choses mobiles et (en apparence) 
immobiles 137 . Collectivement, il est les Prajapatis, les Seigneurs de l'Etre ; 
et les quatre Corps [III 75] represented les quatre Classes de Puissances 
Creatrices ou de Dhyan-Chohans, decrites dans le Commentaire de la 
Shloka I, Stance VII du Volume I. Toute la philosophie de ce que Ton 
appelle la "Creation" du bien et du mal dans ce Monde, et de tout le Cycle 
des resultats Manvantariques en decoule, et depend de la comprehension 
correcte de ces Quatre Corps de Brahma. 



Ainsi, dit le Commentaire, le dire d'apres lequel "durant le jour les Dieux sont les plus puissants 
et durant la nuit les demons", est purement allegorique. 

136 

Ce fait de "penser a soi-meme" comme etant ceci, cela ou autre chose, est le facteur principal 
dans la production des phenomenes psychiques ou meme physiques de toutes sortes. Les mots : 
"lorsqu'une personne dira a cette montagne : sois projetee dans la mer, et ne doutera pas... le fait se 
produira", ne sont pas de vains mots. Seulement le mot "foi" devrait etre remplace par "Volonte". 
La foi sans la Volonte est comme un moulin a vent, sans vent - sterile. 

La meme idee se retrouve dans les quatre premiers chapitres de la Genese avec leur "Seigneur" 
et leur "Dieu" qui sont les Elohim et l'Eloha Androgyne. 



Le lecteur doit etre maintenant pret a comprendre la veritable 
signification, la signification Esoterique, de ce qui suit. De plus, il y a un 
point important qu'il faut eclaircir. La theologie chretienne ayant 
arbitrairement decide et convenu que Satan et ses Anges dechus 
appartenaient a la premiere creation et que Satan etait le premier cree, le 
plus sage et le plus beau des Archanges de Dieu, le mot d'ordre tut donne, 
la tonique choisie. Des lors toutes les Ecritures paiennes furent amenees a 
se plier a la meme signification, toutes furent declarees diaboliques et Von 
a pretendu et Von pretend encore que la verite et les faits appartiennent au 
Christianisme et ne commencent qu'avec lui. Les Orientalistes et les 
Mythologues eux-memes, bien que quelques-uns ne soient pas du tout des 
Chretiens, mais des "infideles" ou des hommes de Science, sont entres, 
inconsciemment et par la simple force de l'association des idees et des 
habitudes, dans Torniere theologique. 

Des considerations purement Brahmaniques, basees sur la soif du 
pouvoir et sur l'ambition, ont permis aux masses de rester dans l'ignorance 
des grandes verites ; et les memes causes ont pousse les Inities qui se 
trouvaient parmi les premiers Chretiens a garder le silence, tandis que ceux 
qui n'avaient jamais connu la verite defigurerent l'ordre des choses, en 
jugeant la Hierarchie des "Anges" d'apres leur forme exoterique. Aussi, de 
meme que les Asouras etaient devenus les Dieux inferieurs rebelles qui 
luttaient contre les Dieux superieurs dans la croyance populaire, de meme 
le plus grand des Archanges, en realite, lAgathodsemon, le plus ancien 
Logos bienveillant, devint, dans la theologie, "l'Adversaire" ou Satan. 
Mais tout cela est-il garanti par l'interpretation correcte d'une quelconque 
des antiques Ecritures ? La reponse est : tres certainement pas. De meme 
que les Ecritures mazdeennes, le Zend Avesta, la Vendidad et d'autres 
encore, corrigent et demasquent Tingenieuse confusion dans laquelle furent 
jetes plus tard les Dieux du Pantheon Hindou et rendent aux Asouras, 
grace a Ahoura, leur veritable place dans la Theogonie ; de meme la 
recente decouverte des tablettes chaldeennes fait rendre justice au bon 
renom des premieres Emanations divines. C'est facile a prouver. 
LAngelologie Chretienne est directement et uniquement derivee de celle 
des Pharisiens, [III 76] qui rapporterent leurs dogmes de Babylonie. Les 
Saduceens, en vrais gardiens des Lois de Moi'se, ne connaissaient aucun 
Ange et n'admettaient meme pas rimmortalite de lAme humaine (non pas 
celle de l'Esprit impersonnel). Dans la Bible, les seuls Anges dont il soit 
question sont les "Fils de Dieu", mentionnes au chap. VI de la Genese VI - 



et qui sont aujourd'hui consideres comme les Nephilim, les Anges Dechus, 
- et plusieurs Anges a forme humaine, les "Messagers" du Dieu juif, dont 
le rang personnel a besoin d'etre analyse de plus pres que cela n'a ete fait 
jusqu'a present. Comme nous l'avons montre plus haut, les premiers 
Akkadiens appelaient la Sagesse Ea, nom qui fut defigure plus tard par les 
Chaldeens et les Semites et transforme en Tiamat, Tisalat et le Thalatth de 
Berose, le Dragon de Mer femelle, aujourd'hui Satan. En verite - 
"Combien n'es-tu pas dechue [par la faute de l'homme], 6 brillante Etoile, 
Filledu Matin !" 

Que nous disent done les recits Babyloniens de la "Creation", tels 
qu'on les a trouves sur les fragments des poteries assyriennes ; ces memes 
recits sur lesquels les Pharisiens ont etabli leur Angelologie ? Comparez 
les Assyrian Discoveries 138 et le Chaldean Account of Genesis 139 de M. 
George Smith. La Tablette sur laquelle est inscrite l'histoire des Sept Dieux 
ou Esprits Mechants contient le recit suivant : nous imprimons en italique 
les passages importants. 

1 . Durant les premiers jours les Dieux mechants, 

2. les Anges qui etaient en etat de rebellion et qui, dans la partie 
inferieure du del, 

3 . a va ien t ete crees, 

4. accomplirent leur oeuvre mauvaise, 

5. tramant avec un mauvais esprit..., etc. 

On nous montre ainsi, aussi clairement que possible, sur un fragment 
reste si bien intact que la lecture n'en est pas douteuse, que les "Anges 
Rebelles" avaient ete crees dans la "partie inferieure du del", e'est-a-dire 
qu'ils appartenaient et appartiennent toujours a un plan materiel 
devolution, bien que ce plan, n'etant pas celui dont nos sens nous 
permettent d'avoir connaissance, reste generalement invisible pour nous et 
soit, par suite, considere comme subjectif. Apres cela, les Gnostiques 
etaient-ils tellement dans leur tort en affirmant que notre Monde Visible et 
particulierement la Terre, avaient [III 77] ete crees par des Anges 
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Inferieurs, les Elohim inferieurs, au nombre desquels ils enseignaient que 
se trouvait le Dieu d'Israel ? Ces Gnostiques etaient plus rapproches dans 
le temps des archives de la Doctrine Archai'que Secrete et Ton doit, par 
suite, admettre qu'ils connaissaient leur contenu mieux que les Chretiens 
non inities qui prirent sur eux, des centaines d'annees plus tard, de 
remanier et corriger ce qui avait ete dit. Voyons pourtant ce que la meme 
Tablette dit plus loin : 

7. Ils etaient au nombre de sept [les dieux mechants]. 

Vient ensuite leur description ; le quatrieme est un "serpent", le 
symbole phallique de la Quatrieme Race dans l'Evolution humaine. 

15. Tous les sept des messagers du Dieu Anou, leur roi. 

Or, Anou fait partie de la Trinite Chaldeenne et, sous un aspect, il est 
identique a Sin, la "Lune". Et dans la Cabale Hebrai'que, la Lune est 
lArgha de la semence de toute vie materielle et elle est encore plus 
etroitement liee, au point de vue cabalistique, avec Jehovah, qui a deux 
sexes, tout comme Anou. Ils sont tous deux representees dans l'Esoterisme 
et etudies sous un double aspect : male ou spirituel, femelle ou materiel, ou 
bien encore Esprit et Matiere, les deux principes antagonistes. Aussi les 
"Messagers dAnou", qui est Sin, la "Lune", sont-ils representes, dans les 
lignes de 28 a 41, comme etant final ement domines par le meme Sin, avec 
l'aide de Bel, le Soleil, et d'Ishar, Venus. Les Assyriologues considerent 
cela comme une contradiction, mais ce n'est que de la metaphysique dans 
l'enseignement Esoterique. 

II y a plus d'une interpretation, parce qu'il y a sept clefs au mystere de 
la "Chute". De plus, il y a deux "Chutes" dans la Theologie : la rebellion 
des Archanges et leur "Chute", puis la "Chute" dAdam et d'Eve. Ainsi les 
Hierarchies inferieures tout comme les Hierarchies superieures sont 
accusees d'un crime suppose. Le mot "suppose" est le terme vrai et correct, 
car dans les deux cas ce crime est fonde sur une fausse interpretation. 
L'Occultisme considere les deux comme des effets Karmiques et tous deux 
appartiennent a la loi de TEvolution - intellectuelle et spirituelle d'une part, 
physique et psychique de l'autre. La "Chute" est une allegorie universelle. 
Elle place a Tune des extremites de l'echelle de TEvolution la "rebellion", 
c'est-a-dire Taction de [III 78] l'intellection differenciatrice ou conscience, 
sur ses divers plans en cherchant a s'unir a la Matiere ; et a l'autre, a 
l'extremite inferieure, la rebellion de la Matiere contre l'Esprit, ou de 



l'action contre l'inertie spirituelle. C'est la que se trouve le germe d'une 
erreur qui a produit de si desastreux effets sur Intelligence des societes 
civilisees, pendant plus de 1.800 ans. Dans 1'allegorie primitive, c'est la 
Matiere - par consequent les Anges plus materiels - qui etait consideree 
comme ayant vaincu l'Esprit, ou les Archanges qui "tomberent" sur ce 
plan. 

Ceux de Vepee flamboyante [ou passions animales] 
avaient mis en fuite les Esprits des Tenebres. 

C'etaient pourtant ces derniers qui, combattant pour la suprematie sur 
la Terre de la spiritualite consciente et divine, echouerent en succombant a 
la puissance de la Matiere. Mais dans les dogmes theologiques, c'est 
l'inverse que nous voyons. C'est Michel, "qui est semblable a Dieu", le 
representant de Jehovah, qui est le Chef des Legions Celestes - comme 
Lucifer est celui des Legions Infernales, dans l'imagination de Milton - qui 
l'emporte sur Satan. II est vrai que la nature de Michel depend de celle de 
son Createur et Maitre. Qui est ce dernier, c'est ce qu'on peut decouvrir en 
etudiant soigneusement 1'allegorie de la "Guerre dans les Cieux" a l'aide de 
la clef astronomique. Comme le montre Bentley, la "Guerre des Titans 
contre les Dieux", dans Hesiode et la Guerre des Asouras, ou Tarakamaya, 
contre les Devas, dans la legende Pouranique, sont identiques en tout, si ce 
n'est les noms. L'aspect des etoiles, - Bentley ayant choisi l'an 945 av. J.- 
C. comme la date la plus voisine d'une telle conjonction - prouve que : 

Toutes les planetes, sauf Saturne, se trouvaient du meme 
cote des cieux, comme le Soleil et la Lune. 

Et, par suite, etaient ses adversaires. Pourtant c'est Saturne, ou le 
"Dieu-Lunaire" Juif, qu'Hesiode ainsi que Moise designent comme le 
vainqueur, sans qu'aucun des deux n'ait ete compris. C'est ainsi que la 
veritable signification fut deformee. 



STANCE II - (Suite) 



Shloka 8. Les formes sont detruites par eux. 

Les Flammes vinrent. Les Feux avec les Etincelles ; les 
Feux Nocturnes et les Feux Diurnes (a). Us dessecherent 
[III 79] les Eaux troubles et s ombres. Avec leur chaleur 
Us les epuiserent. Les Lhas 140 d'En-Haut ; les 
Lhamayin 141 d'En-Bas, vinrent (b). Us egorgerent les 
Formes qui etaient a double et a quadruple face. Us 
combattirent les Hommes-Boucs, les Hommes a tete de 
chien et les Hommes a corps de poissons. 

(a) Les "Flammes" sont une Hierarchie d'Esprits parallele, sinon 
identique, aux "brulants" Saraph ardents (Seraphim) mentionnes par 
Isaie 142 et qui, d'apres la Theogonie Hebraique, entourent le "Trone du 
Tout-puissant". Melha est le Seigneur des "Flammes". Lorsqu'il apparait 
sur la Terre, il revet la personnalite d'un Bouddha, dit une legende 
populaire. C'est un des plus anciens et des plus veneres parmi les Lhas, un 
saint Michel bouddhiste. 

(b) II ne faut pas donner aux mots "En Bas" le sens de Regions 
Infernales, mais simplement celui d'un Etre spirituel, ou plutot ethere, d'un 
grade inferieur, parce qu'il est plus pres de la Terre ou n'est que d'un degre 
au-dessus de notre sphere terrestre ; tandis que les Lhas sont des Esprits 
des Spheres les plus hautes - de la le nom de la capitale du Tibet, Lha-ssa. 

Independamment d'un expose d'une nature purement physique et qui a 
trait a revolution de la vie sur la Terre, une autre signification allegorique 
peut etre attachee a cette shloka, ou meme plusieurs, comme on l'enseigne. 
Les FLAMMES ou "Feux" representent l'Esprit ou element male et "l'Eau" 
represente la Matiere ou element oppose. Ici encore, nous retrouvons, dans 
l'acte de l'Esprit egorgeant la forme purement materielle, une allusion a la 
lutte eternelle, sur les plans physique et psychique, entre l'Esprit et la 



140 Esprits. 

141 Esprits aussi. 

142 VI, 2-6. 



Matiere, outre un fait scientifique cosmique. En effet, comme il est dit 
dans le verset suivant : 

Shloka 9. Les premieres grandes marees 

L'Eau-Mere, la Grande-Mer, pleura. Elle se souleva, elle 
disparut dans la Lune, qui Vavait elevee, qui lui avait 
donne naissance. 

Que peut done vouloir dire cela ? N'est-ce pas une allusion evidente a 
Faction des marees, durant les premieres phases de [III 80] l'histoire de 
notre planete, dans sa Quatrieme Ronde ? Les recherches modernes se sont 
activement employees a speculer sur les grandes marees paleozoiques. 
D'apres la theorie de M. G.-H. Darwin, il n'y a pas moins de 52 millions 
d'annees - et probablement beaucoup plus - la Lune sortit de la masse 
plastique de la Terre. Partant du point ou s'etaient arretees les recherches 
de Helmholtz, de Ferrel, de Sir William Thomson et d'autres, il remonta, 
fort avant jusque dans la nuit des temps, la marche du retard par les marees 
du mouvement rotatoire de la Terre, et placa la Lune, durant l'enfance de 
notre planete, a seulement "une fraction de sa distance actuelle". En 
somme, d'apres sa theorie, e'etait la Lune qui s'etait separee de la Terre. 
L'elevation de maree concourant avec l'impulsion de la masse globulaire - 
la tendance centrifuge etant alors presque egale a la gravitation - celle-ci 
fut vaincue et la masse soulevee par la maree put ainsi se separer 
completement de la Terre 143 . 

L'Occultisme enseigne l'inverse. La Lune est beaucoup plus agee que 
la Terre ; et, comme nous l'avons explique dans le Volume I, e'est cette 
derniere qui doit la vie a l'autre, quelle que soit Implication que 
TAstronomie et la Geologie puissent donner de ce fait. De la viennent les 
marees et l'attraction vers la Lune, comme nous le constatons en voyant les 
parties liquides du Globe chercher sans cesse a s'elever jusqu'a leur mere. 
Telle est la signification de la phrase qui dit que l'Eau-Mere "se souleva et 
disparut dans la Lune qui l'avait elevee, qui lui avait donne naissance". 



Voyez pourtant les objections soulevees plus tard, dans les ceuvres de divers geologues, contre 
cette theorie. Comparez avec les articles de Sir R. S. Ball, dans Nature ; XXV, 79-82, 103-107, 24 
novembre et l er decembre 1881. 



Shloka 10. Le commencement de la formation de la croute 



Quand 144 Us furent detruits, la Terre-Mere resta nue 145 . 
Elle demanda a etre sechee 146 . 

L'heure de la formation de la croute de la Terre avait sonne. Les eaux 
s'etaient separees et le processus commenca. Ce fut le commencement 
d'une vie nouvelle. C'est la ce qu'une [III 81] clef nous divulgue. Une autre 
clef enseigne l'origine de l'Eau, son melange avec le Feu - "le Feu 
Liquide", suivant l'expression employee - et entreprend une description 
Alchimique de la progeniture de ces deux - des matieres solides comme 
les mineraux et les terres. Des "Eaux de l'Espace", le produit du Feu 
Spirituel male et de l'Eau femelle (gazeuse) devint l'etendue de l'Ocean sur 
la Terre. Varouna est attire en bas, du haut de l'Espace infini, pour regner 
comme Neptune sur les mers limitees. Comme toujours, Ton constate que 
l'imagination populaire s'appuie sur une base strictement scientifique. 

L'eau est le symbole de l'Element Femelle partout ; la Matiere d'ou 
provient la lettre M, est derivee graphiquement de AAA, hieroglyphe de 
l'eau. C'est la Matrice Universelle ou le "Grand Abime". Venus, la Grande 
Vierge-Mere, jaillit du sein des vagues et Cupidon ou Eros est son fils. 
Mais Venus n'est que la plus recente variante mythologique de Gasa, Gaia, 
la Terre, qui, sous son aspect superieur, est Prakriti, la Nature et, au point 
de vue metaphysique, Aditi et meme Mulaprakriti, la Source de Prakriti ou 
son noumene. 

Aussi Cupidon ou l'Amour est, dans son sens primitif, Eros, la 
Volonte Divine, ou le desir de se manifester au moyen de la creation 
visible. De la Fohat, le prototype d'Eros, devient sur la Terre, la Grande 
Puissance, "l'Electricite Vitale" ou l'Esprit du "don de Vie". N'oublions pas 
la Theogonie Grecque et entrons dans l'esprit de sa Philosophie. Les Grecs 
nous enseignent que tout, y compris les Dieux, doit la vie a l'Ocean et a 



Les Roupas. 

145 La Deesse qui donna naissance a ces monstres primordiaux fut, d'apres Berose, Thalatth, en grec, 
Thalassa, la "Mer". 

146 Voyez, pour comparer, le recit de la creature par Berose, tel qu'il est conserve dans Alexandre 
Polyhistor, et les etres hideux nes du double principe - Terre et Eau - dans l'abime de la Creation 
Primordiale : les Naras (les Centaures, hommes ayant des membres de chevaux et des corps 
d'hommes) et les Kinnaras (hommes a tetes de chevaux), crees par Brahma au commencement du 
Kalpa. 



son epouse Tethys, qui est Gaea, la Terre ou Nature. Mais qu'est V Ocean ? 
L'Ocean, c'est l'Espace non mesurable - l'Esprit dans le Chaos - qui est la 
Divinite, et Tethys n'est pas la Terre, mais la Matiere Primordiale en Voie 
de formation. Dans notre cas, ce n'est plus Aditi-Gaea qui engendre 
Ouranos ou Varouna, le principal Aditya parmi les sept Dieux Planetaires, 
mais Prakriti, materialisee et localisee. La Lune, masculine dans son 
caractere theogonique, est, sous son aspect cosmique seulement, le 
principe generateur femelle, de meme que le Soleil en est l'embleme male. 
L'Eau est la progeniture de la Lune, divinite androgyne pour toutes les 
nations. 

L'evolution se poursuit suivant les lois de l'analogie, dans le Cosmos, 
aussi bien que dans la formation du plus petit Globe. Aussi, ce qui est dit 
plus haut concernant le modus operandi a l'epoque de l'apparition de 
l'Univers, s'applique aussi au cas special de la formation de notre Terre. 

La STANCE que nous commentons en ce moment commence par 
parler de trente crores, 300.000.000 d'annees. On pourrait [III 82] nous 
demander : "Que pouvaient savoir les anciens au sujet de la duree des 
periodes geologiques, alors qu'aucun Savant ou Mathematicien moderne 
n'est capable de calculer leur duree avec un semblant d'approximation 
exacte ?" Qu'ils aient ou qu'ils n'aient pas dispose de meilleurs moyens - et 
on maintient qu'ils en disposaient, comme le prouvent leurs Zodiaques - 
nous allons maintenant faire connaitre la chronologie des Brahmanes avec 
toute la fidelite possible. 

LA CHRONOLOGIE DES BRAHMANES 

II n'y a pas de plus grande enigme pour la Science, il n'y a pas de 
probleme plus desesperement insoluble que cette question : "Quel est - 
meme approximativement - l'age du Soleil et de la Lune, de la Terre et de 
l'Homme ?" Que sait la Science Moderne sur la longueur des Periodes 
Geologiques ? Rien, absolument rien. 

Si Ton s'adresse a la Science pour avoir des renseignements 
chronologiques, les savants qui sont francs et veridiques, comme l'eminent 
Geologue Pengelly, par exemple, vous repondent : "Nous ne savons 



pas." 147 On apprend que, jusqu'a present, on n'a pu etablir aucune 
estimation numerique digne de foi des ages du Monde et de l'Homme, et 
que la Geologie, comme l'Anthropologie pataugent. Pourtant, lorsqu'un 
etudiant de la Philosophie Esoterique se permet de mettre en avant les 
enseignements de la Science Occulte, sa voix est immediatement etouffee. 
Pourquoi doit-il en etre ainsi, alors que, reduits a leurs propres methodes 
physiques, les plus grands Savants ont ete incapables d'arriver a un accord, 
meme approximatif ? 

II est vrai que la Science ne merite guere d'etre blamee a cause de cela. 
Dans les tenebres Cimmeriennes des ages prehistoriques, les explorateurs 
sont veritablement perdus dans un labyrinthe dont les vastes corridors sans 
portes n'offrent aucune issue conduisant vers le passe archai'que. Perdus au 
milieu de l'amas confus de leurs propres speculations contradictoires, 
repoussant, comme ils l'ont toujours fait, le temoignage de la tradition 
orientale, ne disposant d'aucun indice, d'aucun jalon sur pour les guider, 
que peuvent faire les Geologues ou les Anthropologues, si ce n'est de 
ramasser le mince [III 83] fil d'Ariane, la ou ils l'apercoivent d'abord, et de 
marcher ensuite au petit bonheur ? Aussi commence-t-on par nous dire que 
la date la plus reculee jusqu'a laquelle remontent les archives 
documentaires n'est generalement consideree maintenant par 
l'Anthropologie que comme "le point le plus recule de la periode 
prehistorique qui soit distinctement visible" - suivant les termes employes 
par l'auteur de l'article de / 'Encyclopaedia Britannica. On avoue en meme 
temps "qu'au-dela de cette periode s'etend une vaste serie indefinie d'ages 
prehistoriques". 

C'est par ces "ages"-la que nous allons commencer. Ils ne sont 
"prehistoriques" que pour l'oeil nu de la Matiere. Pour l'oeil d'aigle spirituel 
du Voyant et du Prophete de toute race, le fil d'Ariane s'etend au-dela de 
cette "periode historique", sans rupture ni defaut, plongeant d'une facon 
sure et continue jusque dans la nuit des temps elle-meme, et la main qui le 
tient est trop puissante pour le lacher ou meme pour le laisser se rompre. 
Des archives existent, bien que les profanes puissent les ecarter comme 
imaginaires, quoique en realite une bonne partie d'entre elles soient 
tacitement acceptees par des philosophes et des hommes d'un grand savoir 
et ne soient invariablement repoussees que par la corporation officielle et 
collective de la Science orthodoxe. Or, puisque celle-ci se refuse a nous 



Consultez la Philosophy, du professeur Lefevre, pour y trouver un aveu semblable, p. 481. 



donner une idee, meme approximative, de la duree des ages geologiques - 
sauf dans quelques rares hypotheses contradictoires - voyons ce que peut 
nous enseigner la Philosophie Aryenne. 

Les computations que nous trouvons dans Manou et dans les 
Pourdnas - a part des exagerations sans importance et tres evidemment 
intentionnelles - sont, comme nous l'avons deja dit, presque identiques a 
celles que fournit la philosophie Esoterique. On peut le voir en les 
comparant dans n'importe quel calendrier Hindou tenu pour orthodoxe. 

Le plus complet et le meilleur de tous les calendriers de ce genre qui 
existe actuellement est, de l'aveu des savants Brahmanes de l'lnde 
Meridionale, le calendrier Tamil dont nous avons deja parle, que Ton 
appelle le Tiroukkanda Panchanga 148 et qui, nous dit-on, a ete compile au 
moyen de fragments secrets des donnees d'Asouramaya avec lesquelles il 
est en parfaite concordance. De meme qu'on tient Asouramaya pour le plus 
grand des Astronomes, on chuchote aussi qu'il a ete le plus puissant 
"Sorcier" de Vile Blanche qui etait devenue NOIRE par ses peches, c'est-a- 
dire des iles de l'Atlantide. 

Le nom "d'lle Blanche" est symbolique. On dit qu'Asouramaya 
[III 84] a vecu, comme dans la tradition de la Jndnabhdskara, a Romaka- 
poura, dans l'Ouest ; parce que le nom est une allusion au pays et au 
berceau des "Nes-de-la- Sueur" de la Troisieme Race. Cette terre ou 
continent avait disparu bien des siecles avant l'epoque d'Asouramaya, 
puisque c'etait un Atlante ; mais c'etait un descendant direct de la Race 
Sage, la Race qui ne meurt jamais. Nombreuses sont les legendes qui ont 
trait a ce heros, pupille de Sourya, le Dieu Solaire lui-meme, comme le 
pretendent les recits indiens. II importe peu qu'il ait vecu sur l'une ou 
l'autre des iles ; le tout est de prouver que ce n'est pas un mythe, comme le 
voudraient le Professeur Weber et d'autres. Le fait que Ton designe 
Romaka-poura, dans l'Ouest, comme le lieu de naissance de ce heros des 
Ages Archaiques, est d'autant plus interessant qu'il rappelle vivement 
l'Enseignement Esoterique au sujet des Races Nees-de-la-Sueur, les 
hommes nes des "pores de leurs parents". "ROMA KOUPAS" veut dire 
"pores pileux" en Sanscrit. Dans le Mahdbhdrata 149 , on dit qu'un peuple 
appele les Raumas aurait ete cree des pores de Virabhadra, le terrible geant 



Voir plus haut, page 64. 
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qui detruisit le sacrifice de Daksha. D'autres tribus et d'autres peuples sont 
aussi representes comme etant nes de cette facon. Tout cela se rapporte a la 
fin de la Seconde et au commencement de la Troisieme Race-Racine. 



Les chiffres suivants sont tires du calendrier dont nous venons de 
parler ; dans une note, on indique les points de desaccord avec les chiffres 
de l'ecole Arya Samaj : 

I. Depuis le commencement de 
1'evolution Cosmique 150 jusqu'a 

l'annee hindoue de Tarana (ou 1887) 1.955.884.687 ans 

II. Les regnes (astrals), mineral, vegetal 

et animal, jusqu'a l'Homme ont mis 300.000.000 d'annees 151 
pour evoluer [III 85] 

III. Temps ecoule depuis la premiere 

apparition de "l'Humanite" (sur notre 1.664.500.987 ans 152 



La Doctrine Esoterique dit que cette "Evolution cosmique" ne se rapporte qu'a notre Systeme 
Solaire, tandis que dans l'Hindouisme exoterique, elle se rapporte, si nous ne nous trompons, au 
systeme Universel tout entier. 

151 Voici un autre point de desaccord. L'occultisme enseigne que les prototypes astrals des regnes 
mineral, vegetal et animal, jusqu'a l'liomme, ont mis ce temps (300 millions d'annees) pour evoluer, 
se reformant au moyen des materiaux abandonnes par la precedente Ronde, materiaux qui, tout en 
etant tres denses et tres physiques dans leur propre cycle, sont relativement etheres si on les 
compare a l'etat materiel de notre Ronde actuelle, qui forme le point tournant. A l'expiration de ces 
300 millions d'annees, la Nature, en avancant vers le physique et le materiel, sur l'arc descendant, 
commence par l'humanite, travaille en descendant et durcit ou materialise les formes a mesure 
qu'elle avance. Ainsi les fossiles decouverts dans des couches auxquelles il faut assigner une 
antiquite, non pas de dix-huit millions, mais bien de plusieurs centaines de millions d'annees, 
appartiennent en realite a des formes de la precedente Ronde qui, de leur vivant, etaient bien plus 
etherees que physiques tel que nous connaissons le physique. Si nous les voyons et nous les 
deterrons sous des formes tangibles, c'est grace au processus de materialisation ou de cristallisation 
auquel nous avons fait allusion, qui se produisit subsequemment, au commencement de la 
Quatrieme Ronde et qui atteignit son maximum apres l'apparition de l'homme, en marchant 
parallelement a son evolution physique. Cela suffit seul a demontrer ce fait, que le degre de 
materialite de la Terre change pari passu avec celui de ses habitants. Ainsi l'homme decouvre 
maintenant, sous forme de fossiles tangibles, ce qui fut jadis (pour ses sens actuels) des formes 
etherees des regnes inferieurs. Les chiffres Brahmaniques ci-dessus se rapportent a 1'evolution 
commencant sur le Globe A, durant la Premiere Ronde. Dans ce volume nous ne parlons que de la 
Quatrieme Ronde actuelle. 

1 5^ 

" L'auteur ne peut entreprendre d'expliquer cette difference et le changement des trois derniers 
groupes de trois chiffres. D'apres tous les calculs, une fois les trois cent millions d'annees soustraits, 
on devrait avoir pour reste 1.655.844.687, mais les chiffres que nous indiquons sont ceux donnes 
par le calendrier Tamil en question, chiffres qui ont ete traduits tels quels. L'ecole du Pandit 



Chaine Planetaire) 



IV. Le nombre d'annees ecoulees depuis 
le Manvantara de Vaivasvata 153 - ou 
la Periode Humaine - jusqu'a l'annee 
1887, est juste de 

V. La periode entiere d'un Manvantara 
est de 

VI. Quatorze Manvantaras, plus la 
periode d'un Satya Youga, font un 
Jour de Brahma ou Manvantara 
complet, soit 

Done, un Maha Youga comprend 

Entre l'annee 1887 et le 
commencement du Kali Youga, il 
s'est ecoule 



18.618.728 ans 

[III 86] 

308.448.000 ans 



4.320.000.000 d'annees 



4.320.000 annees 154 



4.989 ans 



Dayanand-Saravasti, fondateur de l'Arya Samaj, donne la date de 1.960.852.987. Voyez YArya 
Magazine de Lahore, dont la couverture porte les mots : "Ere Aryenne 1.960.852.987". 

153 Vaivasvata Manou est l'Unique Etre Humain - quelques versions joignent a lui les sept Richis - 
qui, dans l'allegorie de l'Avatar Matsya, est sauve du Deluge dans un navire, comme Noe dans 
lArche. De sorte que le Manvantara de Vaivasvata ne serait autre que la Periode "post-diluvienne". 
Cela, toutefois, ne se rapporte pas au deluge "atlanteen", ou deluge de Noe qui survint plus tard, ni 
au Deluge cosmique ou Pralaya d'obscuration, qui preceda notre Ronde, mais se rapporte a 
l'apparition de l'humanite dans la derniere Ronde. On fait cependant une grande difference entre les 
Pralayas Naimittika, occasionnel ou incidentel, Prdkritika, Elemental, Atyantika, Absolu, et Nitya 
ou Pralaya perpetuel ; ce dernier est decrit comme etant la "reunion eventuelle de l'univers par 
Brahma, a la fin d'un JOUR de Brahma". Un savant Theosophe Brahmane a souleve la question de 
savoir : "S'il existe vraiment un Pralaya Cosmique, parce qu'autrement, le Logos (Krishna) devrait 
renaitre ; or il est Aja (non ne)". Nous ne voyons pas pourquoi. On dit, metaphoriquement, que le 
Logos est ne, comme le Soleil nait journellement, ou plutot comme un rayon de ce soleil nait le 
matin et est repute mourir lorsqu'il disparait, tandis qu'il est simplement reabsorbe dans l'essence 
mere. Le Pralaya Cosmique est pour les choses visibles et non pour le monde Aroupa, sans forme. 
Le Pralaya Cosmique ou Universel ne se produit qu'a la fin de cent Annees de Brahma, lorsque Ton 
dit que la Dissolution Universelle se produit. "A ce moment, disent les Ecritures exoteriques, 
lAvyaya, la Vie Eternelle symbolisee par Vishnou, revetant le caractere de Roudra, le Destructeur, 
entre dans les Sept Rayons du Soleil et boit toutes les eaux de l'Univers. Ainsi nourris, les Sept 
Rayons Solaires se dilatent en sept soleils et mettent le feu a tout le Cosmos." 

154 Puisqu'un Maha- Youga est la millieme partie d'un jour de Brahma. 



Pour rendre ceci plus clair encore dans ses details, les calculs suivants, 
de Rao Bahadur P. Sreenivas Row, sont extraits du numero de novembre 
1885 du Theosophist. 

ANNEES MORTELLES 



360 jours des mortels font une annee 1 

Le Krita Youga contient 1 .728.000 

Le Treta Youga contient 1 .296.000 

Le Dvapara Youga contient 864.000 

Le Kali Youga contient 432.000 
Le total de ces quatre Yougas constitue un 

Maha Youga de 4.320.000 

Soixante et onze de ces Maha Yougas 
forment la periode du regne d'un Manou, 

soit 306.720.000 

Les regnes des quatorze Manous 
embrassent une duree de 994 Maha 

Yougas, soit un total de 4.294.080.000 

Ajoutez les Sandhis, c'est-a-dire les 
intervalles qui separent les regnes de 
chaque Manou, intervalles qui equivalent a 

six Maha Yougas, on a 25.920.000 

Le total des regnes et interregnes de ces 
quatorze Manous est de 1.000 Maha 
Yougas, qui constituent un Kalpa, c'est-a- 
dire un jour de Brahma ou 4.320.000.000 

Une nuit de Brahma a la meme duree, de 
sorte qu'un Jour et une Nuit de Brahma 

contiendraient 8.640.000.000 



360 de ces Jours et de ces nuits constituent 

une annee de Brahma qui s'eleve a 3. 1 10.400.000.000 



100 de ces Annees constituent la periode 
entiere de l'Age de Brahma, c'est-a-dire un 

Maha Kalpa, ou 311 .040.000.000.000 



[III 87] 

Tels sont les chiffres exoteriques universellement acceptes dans l'lnde, 
et ils s'emboitent passablement avec ceux des Ouvrages Secrets. En outre, 
ces derniers les amplifient en les divisant en un certain nombre de Cycles 
Esoteriques qui ne sont jamais mentionnes dans les ecrits Brahmaniques 
populaires - dont entre autres, la division des Yougas en Cycles Raciaux 
est donnee ailleurs comme un exemple. Les autres, dans leurs details, n'ont 
naturellement, jamais ete rendus publics. Ils sont neanmoins connus de 
tous les Brahmanes "Deux fois Nes" (les Dvija ou Inities) et les Pourdnas 
contiennent, en termes voiles, des allusions a quelques-uns d'entre eux, 
allusions qu'aucun Orientaliste positif n'a encore cherche a dechiffrer et 
que, le voulut-il, il ne pourrait du reste pas le faire. 

Ces Cycles Astronomiques sacres sont d'une immense antiquite, et la 
plupart d'entre eux sont dus, dit-on, aux calculs de Narada et 
d'Asouramaya. Ce dernier a la reputation d'un Geant et Sorcier. Mais les 
Geants Antediluviens - les Gibborim de la bible - ne furent pas tous 
mechants ou Sorciers, comme le voudrait la Theologie Chretienne, qui voit 
dans chaque Occultiste un serviteur du Malin, et ne furent meme pas plus 
mechants que bien des "fideles enfants de TEglise". Un Torquemada et une 
Catherine de Medicis firent certainement plus de mal de leur temps, au 
nom de leur Maitre, qu'aucun Geant ou Demi-Dieu Atlanteen de l'antiquite 
n'en fit jamais, qu'il S'agisse des Cyclopes, de Meduse ou meme du Titan 
Orphique, le monstre anguipede connu sous le nom d'Ephialtes. II y avait 
jadis de bons "geants", exactement comme il y a maintenant de mechants 
"pygmees ", et les Rakshasas et Yakshas de Lanka ne sont pas pires que nos 
modernes dynamiteurs et que certains generaux, Chretiens et civilises, 
durant les guerres modernes. Ce ne sont pas davantage des mythes. 

Celui qui se moquerait de Briaree et d'Orion devrait 
s'abstenir d'aller a Karnac ou a Stonehenge et meme d'en 
parler, 



dit quelque part un ecrivain moderne. 



Comme les chiffres Brahmaniques donnes plus haut constituent 
approximativement les calculs basiques de notre Systeme Esoterique, le 
lecteur est prie de les conserver soigneusement dans sa memoire. 

Dans I'Encyclopcedia Britannica, nous trouvons, comme dernier mot 
de la Science, que l'antiquite de l'homme ne peut s'etendre que sur "des 
dizaines de milliers d'annees". II [III 88] devient evident que, puisque ces 
chiffres peuvent etre amenes a varier entre 10.000 et 100.000, ils ne 
signifient pas grand chose, si meme ils signifient quelque chose, et ne font 
que rendre plus denses les tenebres qui enveloppent la question. En outre, 
qu'importe que la Science place la naissance de l'homme durant les "amas 
pre-glaciaire ou post-glaciaire", si Ton nous dit en meme temps que ce que 
Ton appelle la "Periode Glaciaire" n'est qu'une longue succession de 
periodes qui : 

Se fondent sans changements brusques d'aucune sorte 
dans ce que Ton appelle la periode humaine ou recente... 
le chevauchement des periodes geologiques Tune sur 
l'autre ay ant ete la regie depuis l'origine des temps. 155 

Cette derniere "regie" a pour resultat rinformation encore plus 
embarrassante, meme si elle est strictement scientifique et correcte, d'apres 
laquelle : 

Meme de nos jours, rhomme est le contemporain de 
l'epoque glaciaire, dans les vallees des Alpes et dans le 
Finmark. 156 

Ainsi, sans les lecons enseignees par la DOCTRINE SECRETE et 
meme par l'Hindouisme exoterique et ses traditions, nous en serions encore 
reduits a Hotter dans une incertitude embarrassee entre les "Epoques" 
indefinies d'une ecole scientifique, les "dizaines de milliers d'annees" de 
l'autre et les 6.000 ans des interpretes de la Bible. C'est la une des 
multiples raisons pour lesquelles, avec tout le respect qui est du aux 
conclusions des hommes erudits de nos jours, nous sommes contraints de 
les ignorer dans toutes ces questions d'antiquite pre-historique. 



Op. cit, Art. "Geology". 

Ibid. Cela fournit une chance, meme a la biblique "Chronologie d'Adam" de 6.000. ans. 



La Geologie et 1' Anthropologic modernes doivent, naturellement, etre 
en desaccord avec nous, mais l'occultisme trouvera, contre ces deux 
Sciences, autant d'armes qu'il en possede contre les theories astronomiques 
et physiques, en depit de M. Laing qui assure que : 

Dans les calculs [chronologiques] de ce genre [se 
rapportant a des formations plus ou mo ins anciennes], il 
n'existe pas de theories, ces calculs sont bases sur des 
faits positifs limites seulement par une certaine quantite 
d'erreur possible [?], en plus ou en moins. 157 [III 89] 

L'occultisme prouvera, les aveux scientifiques en mains, que la 
Geologie est dans une grande erreur, et qu'elle y est, tres souvent, plus 
encore que l'Astronomie. Dans le passage meme ou M. Laing donne le pas 
a la Geologie sur l'Astronomie, au point de vue de l'exactitude, nous 
trouvons quelques lignes qui sont en contradiction flagrante avec ce 
qu'admettent les meilleurs Geologues eux-memes. L'auteur dit : 

Bref, les conclusions de la geologie, au moins jusqu'a la 
periode Silurienne 158 lorsque l'ordre actuel des choses fut 
vraiment inaugure, sont des faits approximatifs [en effet] 
et non des theories, tandis que les conclusions 
astronomiques sont des theories, basees sur des donnees 
si incertaines, que si, dans certains cas, elles donnent des 
resultats incroyablement courts... dans d'autres, elles en 
donnent qui sont presque incroyablement longs. 159 

Apres quoi, le lecteur est prevenu que "le moyen le plus sur" 

Semble etre de tenir pour acquis que la geologie prouve 
que l'ordre actuel des choses a dure un peu plus de 100 
millions d'annees et que l'astronomie assigne une duree 
enorme, bien qu'inconnue, s'etendant au-dela dans le 
passe comme dans l'avenir, pour la naissance, la 
croissance, la maturite, le declin et la mort du systeme 



Modern Science and Modern Thought, 48. 

158 Jusqu'a la periode Silurienne, en ce qui concerne les mollusques et la vie animale - d' accord ; 
mais que savent-ils de l'homme ? 

15 Ibid., loc. cit. 



solaire dans lequel notre terre est une petite planete, 
traversant actuellement la phase habitable. 160 

Si nous en jugeons par l'experience passee, nous n'avons pas le 
moindre doute que si on l'invitait a repondre aux affirmations absurdes, 
anti-scientifiques et deraisonnables de la chronologie arienne exoterique 
(et Esoterique), le Savant aux resultats "incroyablement courts", soit 
15.000.000 d'annees seulement, et le Savant qui "exigerait 600.000.000 
d'annees", ainsi que ceux qui acceptent le 1.000.000.000 d'annees 161 de M. 
Huxley, "depuis que la sedimentation a commence en Europe", seraient 
tous aussi dogmatiques les uns que les autres. lis ne manqueraient pas non 
plus de rappeler aux Occultistes et aux Brahmanes que ce sont les Savants 
modernes, seuls, qui represented la Science exacte, dont le devoir est de 
combattre / 'inexactitude et la superstition. 

La Terre ne traverse la "phase habitable" que pour Vordre [III 90] 
actuel des choses et en tant qu'il est question de notre humanite actuelle, 
avec ses "vetements de peau" et du phosphore pour les os et le cerveau. 

Nous sommes prets a accepter les 100 millions d'annees offerts par la 
Geologie, puisqu'on nous enseigne que notre humanite physique actuelle - 
ou Humanite Vaivasvata - n'a commence qu'il y a dix-huit millions 
d'annees, mais, comme nous l'avons demontre, la Geologie ne peut nous 
presenter aucun fait au sujet de la duree des periodes geologiques, pas 
plus, du reste, que l'Astronomie. La lettre authentique de M. W. Pengelly, 
F.R.S., citee autre part, dit : 

II est actuellement et il sera peut-etre toujours impossible 
de reduire, meme approximativement, les periodes 
geologiques en annees, ou meme en millenaries. 

Et comme la Geologie n'a encore jamais exhume un homme fossile 
d'un type autre que celui de la forme actuelle - que peut-elle savoir a son 
sujet ? Elle a reconstitue des zones ou couches et, grace a elles, la vie 
zoologique primordiale jusqu'au Silurien. Lorsqu'elle aura, de la meme 
facon, reconstitue l'homme en remontant jusqu'a sa forme protoplasmique 
primordiale, nous admettrons alors qu'elle peut savoir quelque chose de 



"Ibid., 49. 

1 Winchell, World-Life 180. 



l'homme primordial. S'il n'est pas tres important pour 'Taction des 
decouvertes scientifiques modernes sur la pensee moderne" de determiner 

Si l'homme a existe dans un etat de progression 
constante, bien que lente, durant les dernieres 50.000 
annees d'une periode de 15 millions, ou durant les 
dernieres 500.000 annees d'une periode de 150 
millions, 162 

comme M. S. Laing le dit a ses lecteurs, c'est au contraire tres important 
pour les affirmations des Occultistes. A moins que ces derniers ne 
prouvent qu'il est possible, sinon tout a fait certain que l'homme vivait il y 
a dix-huit millions d'annees, LA DOCTRINE SECRETE eut tout aussi 
bien pu n'etre pas ecrite. II faut done tenter quelque chose dans ce sens et 
ce sont nos modernes Geologues et les Savants, en general, qui seront 
appeles a temoigner en faveur de ce fait dans la Partie 3 du Volume 4. En 
attendant, et bien que la Chronologie Hindoue soit constamment 
representee par les Orientalistes comme une fiction qui ne serait basee sur 
aucun calcul "reel" 163 , mais serait une simple "vantardise puerile", [III 91] 
elle n'en est pas moins souvent deformee au point de devenir 
meconnaissable pour etre amenee a concorder avec les theories 
Occidentales. Aucun chiffre n'a jamais ete plus tourne et retourne, n'a 
jamais ete plus torture, que les fameux 4, 3 et 2, suivis de zeros, des 
Yougas et des Maha Yougas. 

Comme tout le Cycle des evenements prehistoriques, tels que 
revolution et la transformation des Races, et l'extreme antiquite de 
l'homme dependent de cette Chronologie, il devient tres important d'en 
controler l'exactitude a l'aide des autres calculs qui existent. Si la 
Chronologie Orientale est repoussee, nous aurons au moins la consolation 
de prouver qu'aucune autre - qu'il s'agisse des chiffres de la Science ou de 
ceux de l'Eglise - n'est le moins du monde plus digne de foi. Comme le dit 
le Professeur Max Muller, il est souvent tout aussi utile d'etablir qu'une 
chose n'est pas, que d'etablir ce qu'elle pourrait etre. Lorsque nous aurons 
reussi a mettre en lumiere la faussete des calculs Chretiens, comme des 
calculs Scientifiques - en leur fournissant loyalement l'occasion d'etre 
compares a notre Chronologie - ni les uns ni les autres n'auront plus de 



Op. cit, 49. 

Vishnou Pourdna de Wilson, 1,51 et seq. 



base raisonnable pour declarer que les chiffres Esoteriques sont moins 
dignes de foi que les leurs. 

Nous pouvons renvoyer ici le lecteur a notre premier ouvrage, Isis 
Devoilee 164 , pour quelques remarques au sujet des chiffres qui ont ete cites 
un peu plus haut. 

Aujourd'hui, quelques faits nouveaux peu vent etre ajoutes aux 
renseignements qui sont donnes dans cet ouvrage, qui est deja connu de 
tous les Orientalistes. Le caractere sacre du cycle de 4.320, avec des zeros 
additionnels, reside dans le fait que les chiffres qui le composent, pris 
separement ou reunis en combinaisons diverses, sont, tous sans exception, 
des symboles des plus grands mysteres de la Nature. En effet, que Ton 
prenne le 4 ou le 3 separement, ou reunis et formant 7, ou encore le 4, le 3 
et le 2 additionnes ensemble et formant 9, tous ces nombres ont leur 
application dans les questions les Plus sacrees et les plus Occultes, et 
rapportent Taction de la Nature dans ses phenomenes eternellement 
periodiques. Ce sont des nombres qui ne sont jamais incertains, qui 
reviennent perpetuellement et devoilent a celui qui etudie les secrets de la 
Nature, un Systeme vraiment divin, un plan Cosmogonique intelligent, qui 
se traduit par des divisions cosmiques naturelles du temps, des saisons, des 
influences invisibles et des phenomenes astronomiques, avec leur action et 
leur reaction sur la nature terrestre et meme morale ; sur la [III 92] 
naissance, la mort et la croissance, sur la sante et la maladie. Tous ces 
evenements naturels sont bases sur le processus cyclique du Cosmos lui- 
meme, processus dont ils dependent en produisant des agents periodiques 
qui, agissant de l'exterieur, affectent la Terre et tout ce qui y vit et respire 
d'un bout a l'autre de tout Manvantara. Les causes et les effets sont 
esoteriques, exoteriques et, pour ainsi dire, endexoteriques. 

Dans Isis Devoilee, nous avons ecrit ce que nous repetons 
aujourd'hui : "Nous sommes au point le plus bas d'un cycle et evidemment 
dans un etat transitoire." Platon partage les progres intellectuels de 
l'Univers, durant chaque Cycle, en periode fertile et periode sterile. Dans 
les regions sublunaires, les spheres des divers elements restent 
eternellement en parfaite harmonie avec la Nature Divine, dit Platon, "mais 
leurs parties", en raison de leur trop grande proximite de la Terre et de leur 
union avec ce qui est terrestre (c'est-a-dire avec la Matiere et, par suite, le 



164 



I. 115. 



royaume du mal), sont parfois contraires a la Notion (Divine). Lorsque ces 
courants - qu'Eliphas Levi appelle des "courants de la Lumiere Astrale" - 
qui circulent dans l'Ether universel, lequel renferme en lui tous les 
elements, ont lieu en harmonie avec l'Esprit Divin, notre Terre, avec tout 
ce qu'elle contient, jouit d'une periode fertile. Les pouvoirs Occultes des 
plantes, des animaux et des mineraux sympathisent d'une facon magique 
avec les "natures superieures", et l'Ame Divine de rhomme est en parfaite 
intelligence avec ces "inferieurs". Au contraire, durant les periodes steriles, 
ces derniers perdent leur sympathie magique, et la vue spirituelle de la 
majeure partie de l'humanite est tellement frappee de cecite qu'elle perd 
toute notion des pouvoirs superieurs de son propre Esprit Divin. Nous 
traversons une periode sterile ; le dix-huitieme siecle, durant lequel la 
fievre maligne du scepticisme a eclate d'une facon si irreprimable, a legue 
l'incroyance au dix-neuvieme, comme un mal hereditaire. L'intellect divin 
est voile dans l'homme ; seul, son cerveau animal s'occupe a 
"philosopher". Or, s'il reste seul a philosopher, comment peut-il 
comprendre la "Doctrine de l'Ame" ? 

Pour ne pas perdre maintenant le fil de notre recit, nous donnerons, 
dans la deuxieme partie du Tome IV, des preuves frappantes de l'existence 
de ces lois cycliques. En attendant, nous continuons nos explications sur 
les Cycles Geologiques et les Cycles Raciaux. [Ill 93] 



STANCE III 
TENTATIVE S POUR CREER L'HOMME 

11. La Descente du Demiurge 

12. Les Dieux Lunaires recoivent l'ordre de creer. 

13. Les Dieux Superieurs refusent. 



Shloka 11. La Descente du Demiurge 



Le Seigneur des Seigneurs vint. II separa les Eaux de 
son 165 Corps et cela jut le del au-dessus, le Premier 
Ciel 166 . 

Ici la tradition revient de nouveau a l'Universel. Ce que contient la 
version primitive, reproduite dans les Pouranas, se retrouve egalement 
dans la version posterieure ou version Mosaique. II est dit dans la 
premiere : 

Lui, le Seigneur [le Dieu qui a la forme de Brahma], 
lorsque le monde ne tut plus qu'un ocean, en conclut que 
la terre gisait dans le sein des eaux et desireux de l'elever 
[de la separer], se crea lui-meme sous une autre forme. 
De meme que durant le precedent Kalpa [Manvantara], il 
avait pris la forme d'une tortue, durant celui-ci, il prit 
celle d'un sanglier, etc. 167 

Dans la "creation" Elohistique 168 "Dieu" cree "un firmament au milieu 
des eaux" et dit "que la terre jerme apparaisse". Nous en arrivons 
maintenant a la cheville traditionnelle qui contient la portion Esoterique de 
l'interpretation Cabalistique. 



Le texte anglais dit Her, ce qui indique que le possesseur du Corps est feminin (N.D.T.). 
L'atmosphere ou air, le firmament. 
Harivamsha, I, 36. 
Genese, 1, 6-9. 



Shloka 12. Les Dieux Lunaires re^oivent l'ordre de creer. 



Les grands Chohans 169 appelerent les Seigneurs de la 
Lune, des Corps Aeriens : "Amenez des Hommes 170 , des 
Hommes de votre nature. Donnez-leur 171 leurs Formes 
[III 94] internes. Elle 172 edifiera les Revetements 
externes 173 . lis seront Mdles-Femelles. Seigneurs de la 
Flamme aussi... " 

Qui sont les "Seigneurs de la Lune" ? Dans l'lnde, on les appelle les 
Pitris ou les "Ancetres Lunaires", mais, dans les ecrits hebrai'ques, c'est 
Jehovah lui-meme qui est le "Seigneur de la Lune", collectivement, 
comme la Legion, et aussi comme un des Elohim. LAstronomie des 
Hebreux et leur "observation des temps" etaient reglees par la Lune. Un 
Cabaliste ay ant prouve que "Daniel... enseignait la providence de Dieu au 
moyen de temps fixes" et que V Apocalypse 174 de Jean "parle d'une cite 
cubique, soigneusement mesuree, qui descend des cieux", etc., ajoute : 

Mais le pouvoir vitalisant du ciel reside principalement 
dans la lune... C'etait le mrp, [Jehovah] Hebreu - et saint 
Paul recommande : - "Qu'aucun homme ne vous juge sur 
votre observance du septieme jour et du jour de la 
nouvelle lune - qui sont une ombre de choses a venir, 
mais le corps [ou substance] est du Christ", c'est-a-dire 
Jehovah - la fonction de ce pouvoir qui "fit de la femme 
sterile une heureuse mere d'enfants", - "car ils sont le 
don de Jehovah"... ce qui donne la clef de l'objection 
soulevee par le mari de la Shunamite qui voulait aller a 
Thomme de Dieu : - "mais ce n'est ni le septieme jour ni 
le jour de la nouvelle lune" 175 . Les pouvoirs spirituels 



Seigneurs. 
17 Leur dit-on. 

171 C'est-a-dire aux Jivas ou Monades. 
La Terre Mere ou Nature. 

173 Les corps externes. 

174 Ch. XXI. 16. 

175 Voir 2 Rois, IV, 23. 



vivants des constellations indiquaient de grandes guerres, 
par les mouvements et les positions des etoiles et des 
planetes et specialement comme resultat de la 
conjonction de la lune, de la terre et du soleil. Bentley se 
livre a des commentaires sur la "guerre entre les dieux et 
les geants" des Hindous, comme ayant ete indiquee par 
l'eclipse du soleil a la hauteur du noeud ascendant de la 
lune, en Tan 945 av. J.-C. [!], epoque ou naquit 176 , ou 
sortit du sein de la mer, S-r-i (Sarai, S-r-i, la femme de 
l'Abram hebreu 171 , qui etait la Venus-Aphroditus [sic] 
des Occidentaux, l'embleme "de l'annee [III 95] luno- 
solaire, ou la lune [puisque Sri est l'epouse de la Lune ; 
voyez la note], la deesse de l'accroissement 178 "... [C'est 
pourquoi] le grand monument et le jalon de l'exacte 
periode de l'annee et du mois lunaires, au moyen de 
laquelle ce cycle [de 19 annees tropicales du Soleil et de 
235 revolutions de la Lune] pouvait etre calcule, etait le 
Mont Sinai - le Seigneur Jehovah y descendant... Paul 
parle [alors] comme un mystagogue, lorsqu'il dit, au sujet 
de la femme libre et de la femme esclave d' Abraham : - 
"Car cette Agar (la femme esclave d'Abraham) c'est le 
Mont Sinai en Arabie". Comment une femme pourrait- 
elle etre une montagne ? et une telle montagne surtout. 
Pourtant, dans un sens... elle l'etait et dans un sens 
merveilleusement vrai. Son nom etait Agar, en hebreu, 
-an, dont le nombre est 235 ou, en mesure exacte, le 
nombre meme des mois lunaires qui correspondent a 19 



Selon la merveilleuse chronologie de Bentley, qui ecrivait a une epoque ou la chronologie 
biblique n'etait pas encore discutee et aussi selon la chronologie de ces Orientalistes modernes qui 
rapetissent autant qu'ils peuvent les dates Hindoues. 

177 Or, Shri est la fille de Bhrigou, un des Prajapatis et des Richis, le chef des Bhrigous, les 
"Consumeurs", la Classe Aerienne des Dieux. Elle est Lakshmi, l'epouse de Vichnou ; elle est 
Gauri, la "fiancee de Shiva" et elle est Sarasvati, l'epouse "aqueuse" de Brahma, parce que les trois 
Dieux et Deesses ne sont qu'une seule et meme personne sous trois aspects. Lisez l'explication 
donnee par Parashara, dans le Vishnou Pourdna (Trad, de Wilson I, pp. 118-120) et vous 
comprendrez. "Le Seigneur de Shri est la Lune, dit-il, et Shri est l'epouse de Narayana, le Dieu des 
Dieux". Shri ou Lakshmi (Venus) est Indrani comme elle est Sarasvati, car, suivant l'expression de 
Parashara : "Hari [ou Ishvara, le "Seigneur"] est tout ce qui est appele male [dans l'Univers] ; 
Lakshmi est tout ce qui est appele femelle. II n'y a rien d' autre qu'eux." Ainsi elle est femelle et 
"Dieu" est la Nature male. 

178 Shri est la Deesse de la "Fortune et de la Prosperite" et elle est elle-meme ces deux choses. 



annees tropicales pour completer ce cycle et rendre 
bonnes la ressemblance et la similitude ; le Mont Sinai' 
etant, dans le langage esoterique de cette sagesse, le 
monument du temps exact de l'annee et du mois lunaires, 
au moyen desquels ce cycle spirituel vitalisant pouvait 
etre calcule et, vraiment, cette montagne etait appelee 
(Fuerst) "la Montagne de la Lune (Sin)". De meme Sarai 
(SRI), l'epouse d'Abram, ne pouvait avoir aucun enfant 
jusqu'a ce que son nom eut ete change en celui de Sarah, 
mttf qui lui donnait la propriete de cette influence 
lunaire. 179 

On peut appeler cela une digression qui nous eloigne de notre sujet 
principal, mais c'est une digression tres necessaire, en pensant aux lecteurs 
Chretiens. En effet, quel est celui qui, apres avoir etudie, sans passion, les 
legendes d'Abram ou Abraham et de Sarai ou Sarah, qui etait "jolie a voir", 
et celle de Brahma et Sarasvati, ou Shri, Lakshmi- Venus, ainsi que les 
rapports de tous ceux-ci avec la Lune et l'Eau - surtout si celui qui etudie 
comprend la vraie signification Cabalistique du nom de Jehovah, et ses 
relations et ses rapports avec la Lune - quel est celui, dis-je, qui pourra 
douter que l'histoire d'Abram ne soit basee sur celle de Brahma, ou que la 
Genese n'ait ete ecrite conformement aux regies suivies par toutes les 
nations antiques ? Dans les [III 96] antiques Ecritures, tout est allegorique 
- tout est base sur l'Astronomie et la Cosmolatrie auxquelles tout est 
indissolublement relie. 

Shloka 13. Les Dieux Superieurs refusent. 

lis 180 se rendirent, chacun sur le territoire qui lui fut 
alloue ; Us etaient Sept, chacun sur son Lot. Les 
Seigneurs de la Flamme restent derriere. lis ne voulaient 
pas aller, Us ne voulaient pas creer. 

Les Enseignements Secrets montrent les divins Progeniteurs creant 
des hommes sur sept portions du Globe, "chacun sur son lot" - c'est-a-dire 
chacun sur une Race d'hommes differente exterieurement et interieurement 



Masonic Review (Cincinnati), juin 1886. Article "The Cabbalah n° VI". 15-17. 
Les Dieux Lunaires. 



et sur des zones differentes. Cette affirmation polygenesique est etudiee 
ailleurs, dans la Stance VII. Mais qui sont "Ceux" qui creerent et les 
"Seigneurs de la Flamme", qui ne voulurent pas" ? L'Occultisme divise les 
"Createurs" en Douze Classes, dont quatre ont atteint la "Liberation" 
jusqu'a la fin de la "Grande Epoque" ; la cinquieme est prete a l'atteindre, 
mais reste encore active sur les plans intellectuels, tandis que les sept 
autres sont encore directement soumises a la Loi Karmique. Ces dernieres 
agissent sur les Globes de notre Chaine sur lesquels se trouvent des etres 
humains. 

Les livres hindous exoteriques mentionnent Sept Classes de Pitris et, 
parmi elles, deux genres distincts de Progeniteurs ou Ancetres : les 
Barhishad et les Agnishvatta, c'est-a-dire ceux qui possedent le "feu sacre" 
et ceux qui en sont depourvus. Le ritualisme Hindou semble les rattacher 
aux feux des sacrifices et aux Brahmanes Grihasthas dans des incarnations 
plus reculees ; ceux qui ont pris soin, comme ils le devaient, de leurs feux 
sacres domestiques, dans des incarnations anterieures, et ceux qui n'en ont 
pas pris soin. La distinction, comme nous l'avons dit, est derivee des 
Vedas. La premiere et la plus haute classe (esoteriquement), celle des 
Agnishvatta, est representee, dans l'allegorie exoterique, comme composee 
de Grihastha ou de chefs de families Brahmanes qui, ayant manque au 
devoir d'entretenir leurs feux domestiques et d'offrir des sacrifices 
consumes par le feu, durant leurs existences passees dans d'autres 
Manvantaras, ont perdu tous droits a se voir presenter des offrandes avec 
du feu. Tandis, qu'au contraire, les Barhishad sont des Brahmanes qui 
ayant entretenu leurs feux sacres domestiques, sont honores de cette facon 
jusqu'a present. C'est pour cette raison que les Agnishvatta sont representes 
comme depourvus de feux et les Barhishad comme en possedant. [Ill 97] 

Mais la Philosophie Esoterique explique les qualifications originales 
comme etant dues a une difference dans la nature des deux classes ; les 
Agnishvatta Pitris sont depourvus de "feu", c'est-a-dire de passion 
creatrice, parce qu'ils sont trop divins et purs ; tandis que les Barhishad, 
etant les Esprits Lunaires en rapports plus etroits avec la Terre, devinrent 
les Elohim createurs de la forme ou l'Adam de limon. 

L'allegorie raconte que Sanandana et d'autres Vedhas, les Fils de 
Brahma, sa premiere progeniture, 



Etaient sans desir ou passion, inspires par la sagesse 
sainte, etrangers a l'univers et ne desiraient pas de 
progeniture. 181 

C'est aussi ce que Ton veut dire, dans la shloka, par les mots : "lis ne 
voulaient pas creer" et c'est explique comme suit : 

Les Emanations Primordiales du Pouvoir Createur sont 
trop voisines des Causes Absolues. Ce sont des forces de 
transition, des forces latentes, qui ne se developperont 
que dans la prochaine etape et celles qui suivront. 

Cela explique clairement la chose. Aussi dit-on que Brahma ressentit 
de la colere, en voyant que ces 

Esprits incarnes, tires de ses membres [gatra], ne 
voulaient pas se multiplier. 

Apres quoi, dans l'allegorie, il crea sept autres Fils nes du Mental 182 , 
soit, Marichi, Atri, Angiras, Poulastya, Poulaha, Kratou et Vasishtha ; ce 
dernier est souvent remplace par Daksha, le plus prolifique des Createurs. 
Dans la plupart des textes, ces Sept Fils de Vasishtha-Daksha sont appeles 
les Sept Richis du Troisieme Manvantara ; cela se rapporte aussi bien a la 
Troisieme Ronde qu'a la Troisieme Race-Racine et a ses Races-Branches 
de la Quatrieme Ronde. Ce sont tous les Createurs des divers Etres qui 
sont sur cette Terre, les Prajapati, et ils apparaissent en meme temps, sous 
forme de reincarnations diverses, durant les premiers Manvantaras ou 
Races. 

On comprend maintenant pourquoi les Agnishvatta, depourvus du feu 
createur grossier et, par suite, inaptes a creer l'homme physique, puisqu'ils 
n'avaient ni Double, ni Corps Astral a projeter, attendu qu'ils ne 
possedaient aucune forme, sont representes, dans les allegories 
exoteriques, comme des Yogis et des Koumaras (chastes adolescents) qui 
devinrent des [III 98] "rebelles", des Asouras combattant les Dieux et leur 
faisant de l'opposition, etc. 183 . Pourtant eux seuls pouvaient completer 



1 1 Vishnou Pourdna, Traduction de Wilson, I, pp. 101-102. 
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Voyez Mahdbhdrata, Mokshadharma Parvan. 
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Parce que, comme le demontre l'allegorie, les Dieux qui n'avaient aucun merite qui leur fut 
personnel, craignant la saintete de ces Etres Incarnes qui, luttant par eux-memes, etaient devenus 



l'homme, c'est-a-dire faire de lui un Etre soi-conscient, presque divin - un 
Dieu sur la Terre. Les Barhishad, bien que possedant le "feu createur", 
etaient depourvus de l'element MAHAT-ique superieur. Places sur le 
meme rang que les "Principes" inferieurs - ceux qui precedent la matiere 
objective grossiere - ils ne pouvaient dormer naissance qu'a rhomme 
exterieur, ou plutot au modele de rhomme physique, l'homme astral. 
Aussi, bien que nous leur voyons confier cette tache par Brahma - le 
Mahat collectif ou Mental Divin Universel - le "Mystere de la Creation" 
est repete sur la Terre, mais en sens inverse, comme dans un miroir. 

Ce sont ceux qui sont incapables de creer rhomme spirituel immortel 
qui projettent le modele denue de sens (V Astral) de l'Etre physique ; et, 
comme on le verra, ce sont ceux qui ne voulurent pas multiplier qui se 
sacrifierent pour le bien, et le salut de l'Humanite Spirituelle. En effet, 
pour completer l'homme septenaire, il faut deux "Principes" servant de 
liaison : Manas et Kama, pour les aj outer a ses trois Principes inferieurs et 
les cimenter avec la Monade Spirituelle - qui ne pourrait jamais habiter 
une telle forme autrement que dans un etat absolument latent. Cela 
necessite un Feu Spirituel vivant du Principe moyen tire des Cinquieme et 
Troisieme etats du Plerome. Mais ce Feu est possede par les Triangles et 
non par les Cubes (parfaits) qui symbolisent les Etres Angeliques 184 ; les 
Triangles l'ont possede depuis la Premiere Creation, et Ton dit qu'ils se le 
sont approprie, comme dans l'allegorie de Promethee. Ce sont eux qui sont 
les Etres actifs et, par suite - dans le ciel - les Etres qui ont cesse d'etre 
"purs". Ils sont devenus des Intelligences independantes et libres, que Ton 
nous montre dans toutes les Theogonies comme luttant pour cette 
independance et cette liberte et, par suite - dans le sens ordinaire - comme 
"rebelles en vers [III 99] la loi divine passive". Ce sont done ces 
"Flammes" - les Agnishvatta - qui "resterent en arriere", comme le montre 
la shloka, au lieu de poursuivre leur route avec les autres pour creer des 
hommes sur la Terre. Mais la vraie signification Esoterique, e'est que la 



des Ascetes et des Yogis, et menacaient ainsi de renverser leur pouvoir grace a ceux qu'ils avaient 
acquis par eux-memes - les denoncerent. Tout cela a un sens profondement philosophique et se 
rapporte a revolution et a l'acquisition de pouvoirs divins au moyen 6!efforts personnels. Dans les 
Pourdnas, on montre que certains Richis-Yogis sont beaucoup plus puissants que les Dieux. Les 
Dieux Secondaires ou Puissances temporaires de la Nature (les Forces) sont condamnes a 
disparaitre ; il n'y a que la Potentialite spirituelle de rhomme qui puisse l'amener a ne plus faire 
qu'un avec l'lNFINI et l'ABSOLU. 

1 Le triangle devient un Pentagone (quintuple) sur la Terre. Voir Vol I, stances 3 a 5. 



plupart d'entre eux etaient destines a s'incarner comme Egos de la future 
moisson de l'Humanite. 

L'Ego humain n'est ni Atman, ni Bouddhi, mais le Manas Superieur ; 
c'est le produit intellectuel et la floraison de VEgotisme intellectuel soi- 
conscient - dans le sens spirituel superieur. Les anciens ouvrages en 
parlent comme du Kdrana Sharira sur le plan de Soutrdtmd, ce qui est le 
"fil d'or" sur lequel sont enfilees, comme des perles, les diverses 
Personnalites de cet Ego Superieur. Si Ton disait au lecteur, comme dans 
les allegories semi-esoteriques, que ces Etres etaient des Nirvanis revenant 
de Maha-Manvantaras anterieurs - Ages d'une duree incalculable qui sont 
passes dans 1'Eternite, il y a de cela un temps plus incalculable encore - il 
ne comprendrait guere le texte d'une maniere correcte, tandis que certains 
Vedantins pourraient dire : "Ce n'est pas exact ; le Nirvani ne peut jamais 
revenir", ce qui est vrai durant le Manvantara auquel il appartient, et faux 
lorsqu'il est question de 1'Eternite. En effet, on dit dans les Shlokas 
Sacrees : 

Le Fil Radieux, qui est imperissable et ne se dissout 
qu 'en Nirvana, en emerge de nouveau dans son integrite, 
le jour oil la Grande Loi rappelle toutes choses a 
reaction. 

Aussi, comme les Pitris superieurs ou Dhyanis n'ont pas pris part a sa 
creation physique, nous trouvons l'Homme Primordial - issu des corps de 
ses Progeniteurs, spirituellement, "sans feu" - decrit comme etant un etre 
aeriforme, denue de compacite et sans mental. II ne possedait pas de 
Principe moyen pour lui servir d'intermediaire entre le superieur et 
Vinferieur - l'Homme Spirituel et le cerveau physique - car il n'avait pas 
de Manas. Les Monades qui s'incarnerent dans ces Coques vides resterent 
aussi inconscientes que lorsqu'elles furent separees des formes et des 
vehicules incomplets qu'elles occupaient anterieurement. Ici-bas, sur notre 
plan, il n'existe pas, chez un pur Esprit, de potentialite de Creation ou de 
Soi-Conscience, a moins que sa nature trop homogene, parfaite - parce 
que divine - ne soit, pour ainsi dire, fortifiee par un melange avec une 
essence deja differenciee. II n'y a que le cote inferieur du Triangle - 
representant de la premiere Triade qui emane de la MONADE Universelle 
- qui puisse fournir cette conscience indispensable sur le plan de la Nature 
differenciee. Mais comment [III 100] ces Pures Emanations qui, suivant ce 
principe doivent avoir commence par etre elles-memes inconscientes (a 



notre point de vue), pouvaient-elles etre d'une utilite quelconque en vue de 
fournir le Principe requis, puisqu'elles ne pouvaient guere le posseder 
elles-memes ? 

La reponse est difficile a saisir, a moins qu'on ne soit bien au courant 
de la metaphysique philosophique d'une serie de Renaissances Cosmiques 
sans commencement et sans fin, et bien familiarise avec cette immuable loi 
de la Nature qu'est le MOUVEMENT ETERNEL, cyclique et spiral - et 
par consequent progressif, meme dans ses regressions apparentes. L'unique 
Principe Divin, le CELA sans nom des Vedas, est le Total Universel qui, 
dans ses emanations et ses aspects spirituels, pas plus que dans ses Atomes 
physiques, ne peut jamais etre a l'etat de "Repos Absolu", sauf durant les 
Nuits de Brahma. II en resulte aussi que les "Premiers Nes" sont les 
premiers mis en mouvement au commencement d'un Manvantara et, par 
suite, ceux qui tombent les premiers dans les spheres inferieures de la 
materialite. Ceux que la Theologie appelle les "Trones" et qui sont le 
"Siege de Dieu", doivent etre les premiers hommes incarnes sur la Terre, et 
il devient comprehensible, si nous songeons a la serie sans fin des 
Manvantaras passes, de constater que les derniers devaient venir les 
premiers et les premiers les derniers. Bref, nous constatons que les Anges 
superieurs avaient traverse, il y a de cela d'innombrables aeons, les "Sept 
Cercles" et leur avaient ainsi derobe le Feu Sacre ; ceci veut dire, en 
termes clairs, qu'ils avaient assimile durant leurs incarnations passees, dans 
les mondes inferieurs comme dans les Mondes superieurs, toute la sagesse 
qui s'y trouvait - reflet de MAHAT dans ses divers degres d'intensite. 
Aucune Entite, qu'elle soit angelique ou humaine, ne peut atteindre l'etat 
de Nirvana, ou de purete absolue, sans passer par des aeons de souffrances 
et par la connaissance du MAL comme du bien, sans quoi ce dernier 
resterait incomprehensible. 

Entre l'homme et l'animal - dont les Monades, ou Jivas, sont au fond 
identiques - il y a le gouffre infranchissable de la Mentalite et de la Soi- 
conscience. Qu'est done le mental humain sous son aspect superieur ; d'ou 
vient-il, s'il n'est pas une partie de l'essence - et dans certaines incarnations 
assez rares, l'essence meme - d'un Etre superieur ; d'un etre appartenant a 
un plan superieur et divin ? L'homme - Dieu dans une forme animale - 
peut-il etre le produit de la Nature Materielle par revolution seule, comme 
Test l'animal, qui differe de l'homme par la forme exterieure, mais 
nullement par les materiaux dont est formee son enveloppe physique 
[III 101] et qui est anime par la meme Monade, bien qu'elle ne soit pas 



developpee - est-ce possible, lorsque nous voyons que leurs potentialites 
intellectuelles different entre elles autant que le Soleil differe du ver 
luisant ? Qu'est-ce qui creerait une telle difference, a moins que rhomme 
ne soit un animal plus un Dieu vivant sous son enveloppe physique ? 
Arretons-nous un moment et posons-nous serieusement la question a nous- 
memes, sans tenir compte des divagations et des sophismes des Sciences 
modernes, tant physiques que psychologiques. 

II est admis, jusqu'a un certain point, que l'Enseignement Esoterique 
est, lui-meme, allegorique. Pour le rendre comprehensible a Intelligence 
moyenne, l'emploi de symboles coules dans une forme intelligible est 
necessaire. C'est ce qui explique les recits allegoriques et semi-mythiques 
de l'enseignement exoterique et les explications seraz'-metaphysiques et 
objectives de l'Enseignement Esoterique. En effet, les concepts purement 
et transcendantalement spirituels ne sont adaptes qu'aux modes de 
perception de ceux qui "voient sans yeux, entendent sans oreilles et sentent 
sans organes", suivant la pittoresque expression employee dans le 
Commentaire. L'Idealiste par trop puritain reste libre de spiritualiser le 
dogme, tandis que le moderne Psychologue bornera ses efforts a 
despiritualiser notre Ame humaine "dechue" et pourtant divine - divine par 
les liens qui l'unissent a Bouddhi. 

Le mystere qui s'attache aux Ancetres hautement spirituels de 
l'Homme Divin que renferme rhomme terrestre, est tres grand. Une 
allusion a la double creation de rhomme se trouve dans les Pourdnas, bien 
que Ton ne puisse approcher de sa signification Esoterique qu'en 
comparant entre eux les nombreux recits divers et en les lisant dans leur 
sens symbolique et allegorique. II en est ainsi dans la Bible, dans la Genese 
comme dans les Epitres de saint Paul. En effet, le "Createur" qui, dans le 
second chapitre de la Genese, est appele le "Seigneur Dieu", est, dans le 
texte original, les Elohim, ou Dieux (les Seigneurs), au pluriel ; tandis que 
l'un d'eux crea le terrestre Adam de Limon, l'autre lui insuffle le Souffle de 
Vie et le troisieme fait de lui une Ame Vivante, sens divers qui sont tous 
impliques par le pluriel du mot Elohim 185 . Ou bien encore, comme le dit 
saint Paul : [III 102] 



Seth, comme le demontrent Bunsen et d'autres, n'est pas seulement le "Dieu primitif" des 
Semites - y compris les premiers Juifs - mais aussi leur ancetre semi-divin". En effet, dit Bunsen 
(God in History, I, 233, 234) : "Le Seth de la Genese, le pere d'Enoch (Thomme), doit etre considere 
comme allant de pair, a l'origine, avec celui qui est derive des Elohim, pere d'Adam". "Selon 



Le premier homme etant de la terre... le second [le 
dernier, ou plutot, le plus haut] est le Seigneur venant du 
ciel. 186 

Dans l'allegorie Aryenne, les Fils rebelles de Brahma sont tous 
representes comme de saints Ascetes et Yogis. Renaissant durant chaque 
Kalpa, ils cherchent generalement a entraver l'ceuvre de la procreation 
humaine. Lorsque Daksha, le chef des Prajapatis ou Createurs, donne 
naissance a 10.000 fils dans le but de peupler le monde, Narada - un fils 
de Brahma, le grand Richi et virtuellement un Koumara, s'il n'en porte pas 
le nom - intervient et a deux reprises dejoue les projets de Daksha, en 
persuadant ses Fils de rester de saints Ascetes et de fuir le mariage. Pour 
ce motif, Daksha condamne Narada a renaitre comme homme, de meme 
que Brahma l'avait condamne auparavant, pour avoir refuse de se marier et 
d'avoir des descendants, en disant : "Peris sous ta (forme [Deva ou 
Angelique] actuelle) ; et prends la matrice pour demeure" 187 - c'est-a-dire, 
deviens un homme. 

Malgre l'existence de plusieurs versions contradictoires de ce meme 
recit, il est facile de voir que Narada appartient a la classe des "Premiers 
Nes" de Brahma, qui firent preuve de rebellion envers la loi de la 
procreation animale, rebellion a cause de laquelle ils durent s'incarner 
comme hommes. De tous les Richis Vediques, Narada, comme nous 
l'avons deja montre, est le plus incomprehensible, parce que c'est celui qui 
a les rapports les plus etroits avec les Doctrines Occultes - specialement 
avec les Cycles Secrets et les Kalpas. 

Certains ecrits contradictoires, a propos de ce Sage, ont beaucoup 
trouble les Orientalistes. Ainsi on le depeint comme ayant positivement 
refuse de "creer" ou d'avoir des descendants et meme comme ayant traite 
son pere, Brahma, de "faux instructeur", pour lui avoir donne le conseil de 
se marier, ainsi que cela est raconte dans la Ndrada-Pancha-Rdtra et 
pourtant on le cite comme etant Tun des Prajapatis ou Progeniteurs ! Dans 
le Ndradiya Pourdna, il decrit les lois et les devoirs des Adeptes 



Bunsen, la Divinite (le Dieu Seth) etait le dieu primitif, du nord de l'Egypte et de la Palestine", dit 
Staniland Wake dans The Great Pyramid (p. 61). Et Seth finit par etre considere comme un 
"mechant demon", dans la Theologie posterieure des Egyptiens, dit le meme Bunsen, car II ne fait 
qu'un avec Typhon et avec les Demons Hindous, comme suite logique. 

186 I Corinth., XV, 47. 
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Vayou Pourdna ; ch. I XV - She 156. 



celibataires et, comme ces devoirs Occultes ne se trouvent pas contenus 
dans le fragment, comprenant environ 3.000 Stances, que possedent les 
musees Europeens, les Brahmanes sont traites de menteurs : les 
Orientalistes oublient que Ton evalue a 25.000 le nombre des [III 103] 
Stances que contient le Ndradiya et qu'il n'est guere probable que de 
pareils manuscrits puissent se trouver entre les mains des Hindous 
profanes, qui sont prets a vendre n'importe quelle chose precieuse pour un 
plat de lentilles. Qu'il nous suffise de dire que Narada est le Deva-Richi 
par excellence, et l'Occultiste qui ne medite pas sur Narada, qui ne 
l'analyse pas et ne l'etudie pas, sous ses sept aspects esoteriques, ne sera 
jamais capable de sonder certains Mysteres anthropologiques, 
chronologiques et meme cosmiques. II est Tun des Feux mentionnes plus 
haut et joue un role dans revolution de ce Kalpa, depuis son debut jusqu'a 
sa fin. C'est un acteur qui apparait dans tous les actes successifs ou Races- 
Racines, du drame Manvantarique actuel, dans les allegories du monde qui 
font vibrer la tonique de l'Esoterisme et qui commencent maintenant a 
devenir plus familieres au lecteur. Aurons-nous recours a d'autres Ecritures 
et a d'autres documents anciens pour corroborer l'existence des "Feux" des 
"Etincelles" et des "Flammes" ? II n'en manque pas, si Ton se donne la 
peine de les chercher dans l'endroit voulu. 

Dans l'ouvrage Cabalistique intitule Book of the Concealed Mystery, 
ils sont clairement enonces, de meme que dans celui qui a pour titre Ha 
Idra Zuta Qadisha, ou "l'Assemblee Sainte Inferieure". Le langage est tres 
mystique et tres voile, mais pourtant comprehensible. Dans le dernier de 
ces ouvrages, parmi les etincelles de Mondes Anterieurs, "Flammes et 
Etincelles vibrantes" provenant du divin silex, "l'Ouvrier" se met a creer 
l'homme "male et femelle" (427). Ces "Flammes et Etincelles" - des 
Anges et leurs Mondes, leurs Etoiles et leurs Planetes - sont, au figure, 
supposees s'eteindre et mourir, c'est-a-dire rester non-manifestees 
jusqu'apres l'achevement d'un certain processus de la Nature. Pour montrer 
jusqu'a quel point les faits les plus importants de l'Anthropogenese sont 
voiles aux yeux du public, nous citons maintenant deux passages tires de 
deux Livres Cabalistiques. Le premier passage est tire de Ha Idra Zuta 
Qadisha : 

429. - Du sein d'un Porte-Lumiere [l'une des sept 
Planetes Sacrees] d'un eclat insupportable, sortit une 
Flamme Rayonnante, faisant jaillir, comme un lourd et 



puissant marteau, ces etincelles qui furent les Mondes 
Anterieurs. 

430. - Et ceux-ci furent melanges a Tether le plus subtil 
et relies entre eux, mais seulement lorsqu'ils etaient 
conjoints, meme le Grand Pere et la Grande Mere. 

431. - De Hoa, Lui-meme, est AB, le Pere ; et de Hoa, 
Lui-meme, est Ruach, l'Esprit ; qui sont caches dans 
lAncien des Jours, et la est cache cet ether. [Ill 104] 

432. - Et il etait lie a un porte-lumiere [une Planete et 
son Ange ou Regent] qui sortait du sein du Porte- 
Lumiere a l'eclat insupportable, qui est cache dans le sein 
dAima la Grande Mere. 188 

L'extrait ci-dessous, du Zohar 189 , qui est intitule : "Les Rois 
Adamites", traite aussi du meme mystere : 

Nous avons appris dans la Siphrah D'Tzniootha : que 
VAt-tee'Kah D'At-tee'Keen, lAncien des Anciens, avant 
de preparer Sa forme, construisit des rois, grava des rois 
et esquissa des rois [des hommes, les "rois" des animaux] 
et qu'ils ne pouvaient exister : jusqu'au moment ou IL les 
renversa et les cacha pendant un certain temps, c'est 
pourquoi il est ecrit : "Et ceux-ci sont les rois qui 
regnaient sur la terre d'Edom..." Et ils ne pouvaient 
exister, jusqu'a ce que Resha'Hiv'rah, la Tete Blanche, 
YAt-tee'-Kah D At' -tee' -Keen, lAncien des Anciens, Se 
fut arrange. Lorsqu'Il Se fut arrange, II faconna toutes 
formes en Haut et en Bas... Avant qu'il ne Se fut arrange 
dans Sa Forme, tous ceux qu'il desirait former n'avaient 
pas ete faconnes et tous les mondes ont ete detruits... Ils 
ne resterent pas a leurs places, parce que la forme des 
rois n'avait pas ete faconnee comme il l'aurait fallu et que 
la Cite Sainte n'avait pas ete preparees. 190 



Voyez la Kabbalah Unveiled, de Mather, p. 302. 

Traduit de la Qabbalah, d'Isaac Myer, pp. 386-387. 

Zohar. Ill, 135 a, 292 a, Idra Zootah. Brody Ed., Idrah Zootah. 



Or, Implication bien claire de ces deux dissertations allegoriques et 
metaphysiques est simplement la suivante : Les Mondes et les hommes 
furent tour a tour formes et detruits, suivant la loi de revolution et avec des 
materiaux pre-existants, jusqu'au moment ou les Planetes et leurs hommes 
dans notre Terre et ses races animales et humaines devinrent ce qu'ils sont 
maintenant dans le cycle actuel - des forces polaires opposees, un melange 
equilibre d'Esprit et de Matiere, de positif et de negatif, de male et de 
femelle. Avant que l'homme puisse devenir male et femelle physiquement, 
son prototype, l'Elohim createur, avait a preparer astralement sa Forme sur 
ce plan sexuel. C'est-a-dire que les Atomes et les forces organiques, 
descendant sur le plan de la differentiation voulue, devaient etre mis en 
marche dans l'ordre choisi par la Nature, de facon a obeir toujours, d'une 
maniere immaculee, a la loi que la Cabale appelle 'TEquilibre", loi en 
vertu de laquelle tout ce qui existe agit ainsi, comme male et femelle, dans 
sa perfection finale, durant la phase actuelle de materialite. Chokmah, la 
Sagesse, la Sephira Male, devait se repandre dans et a travers Binah, la 
Nature intelligente ou l'Entendement. C'est pourquoi les Premieres Races- 
Racines [III 105] d'hommes sans sexe et sans mental durent etre renverses 
et "caches pendant un certain temps" ; c'est-a-dire que la Premiere Race, au 
lieu de mourir, disparut dans la Seconde Race, comme certains etres 
inferieurs et certaines plantes le font dans leur progeniture. C'etait une 
transformation generale. La premiere Race-Racine devint la Seconde, sans 
la mettre au monde, sans la procreer et sans mourir. 

"Elles passerent ensemble, comme il est ecrit : "Et il 
mourut" et un autre "regna a sa place". 191 

Pourquoi ? Parce que la Cite Sainte n'avait pas ete preparee. Et qu'est 
done la "Cite Sainte" ? Le Ma-qom - Le Lieu Secret ou le Sanctuaire - sur 
la Terre ; en d'autres termes, la matrice humaine, la copie microcosmique 
et le reflet de la Matrice Celeste, l'Espace femelle ou Chaos primordial, 
dans lequel l'Esprit male feconde le germe du Fils, ou de l'Univers 
visible 192 . C'est tellement vrai, que, dans le paragraphe sur "l'Emanation 
des Principes Male et Femelle", dans le Zohar, il est dit que, sur cette 
Terre, la Sagesse du "Saint Ancien", "ne brille que dans le male et la 
femelle". 



1 Genese, XXVI, 3 1, et seq. ; Qabbalah, de Myer, ibid. 

2 Voir Vol. 4, Sect. 3, Saint des Saints. 



{'Hokhmah, la Sagesse, est le Pere et Binah, 
l'Entendement, est la Mere)... Et lorsqu'ils s'unissent 
entre eux, ils font naitre, repandent et emanent la Verite. 
D'apres les paroles de Rabbi Ye-yeva, Sabah, c'est-a-dire 
l'Ancien, nous avons appris ceci : qu'est-ce que Binah, 
l'Entendement ? Mais, lorsqu'ils s'unissent entre eux, le , 
(Yod) dans le n (Heh), ils sont impregnes et produisent 
un Fils. C'est pourquoi on l'appelle Binah, 
l'Entendement. Cela veut dire BeN YaH, c'est-a-dire Fils 
de YaH. C'est l'achevement du Tout. 193 

Cela est aussi 1' "achievement" du phallisine par les Rabbis, sa parfaite 
apotheose, entrainant le divin dans l'animal, le sublime dans la grossierete 
du terrestre. Rien d'aussi pittoresquement grossier n'existe, ni dans 
l'Occultisme Oriental, ni dans la Cabale primitive - le Livre des Nombres 
Chaldeen. Nous l'avons deja dit dans Isis Devoilee : 

Nous trouvons qu'il est assez peu sage, de la part des 
auteurs catholiques, de deverser leur colere dans des 
phrases comme celles-ci : "Dans une multitude de 
pagodes, la pierre phallique, revetant toujours, comme le 
batylos grec, la forme brutalement [III 106] indecente du 
Lingham... le Maha Deva". Avant de jeter le blame sur 
un symbole dont le profond sens metaphysique depasse 
les facultes de comprehension des champions modernes 
de cette religion sensuelle par excellence qu'est le 
Catholicisme Romain, ceux-ci auraient vraiment pour 
devoir de detruire leurs plus anciennes eglises et de 
modifier la forme des coupoles de leurs propres temples. 
Le Mahadeo d'Elephanta, la Tour Ronde de Bhagu'pore, 
les Minarets de l'lslam - qu'ils soient arrondis ou pointus 
- ne sont que les originaux du Campanile de Saint-Marc, 
a Venise, de la Cathedrale de Rochester et du Dome 
moderne de Milan. Tous ces clochers, toutes ces tours, 
tous ces domes et tous ces temples Chretiens ne sont que 



Zohar, III, 290 a. Brody Ed. Idrah Zootah, cite dans la Qabbalah, de Myer, pp. 387, 388. 



la reproduction de l'idee primitive du lithos, le phallus en 
erection. 194 

Neanmoins, et quoi qu'il en soit, le fait que tous les Elohim, toutes les 
Etincelles et tous les Cherubins des Hebreux, sont identiques aux Devas, 
aux Richis et aux Feux, aux Flammes, aux Roudras et aux quarante-neuf 
Agnis des antiques Aryas, est suffisamment prouve par la Cabale et dans la 
Cabale. 



194 



III, 9. 



STANCE IV 
CREATION DES PREMIERES RACES 

14. Creation des hommes 

15. Ce sont des ombres vides. 

16. Les Createurs sont embarrasses pour creer un homme pensant. 

17. Que faut-il pour la formation d'un Homme parfait. 



Shloka 14. Creation des hommes 

Les Sept Legions, les Seigneurs Nes de la Volonte 195 , 
pousses par VEsprit de donner la Vie 1% , detacherent des 
Hommes d'eux-memes, chacun sur sa propre Zone. 

lis, rejeterent leurs "Ombres" ou Corps Astrals - si toutefois un etre 
aussi ethere que Test un "Esprit Lunaire" peut etre cense posseder un Corps 
Astral, en plus d'un corps a peine tangible. Dans un autre Commentaire on 
dit que les "Ancetres" ont exhale le premier homme, de meme que Ton 
explique que Brahma avait exhale les Souras, ou Dieux, lorsqu'ils 
devinrent les Asouras (dAsou, souffle). Dans un troisieme Commentaire, 
on dit que les Hommes nouvellement crees etaient les "ombres des 
Ombres". 

En ce qui concerne cette phrase : - "lis etaient les [III 107] ombres 
des ombres" - Ton peut ajouter quelques mots et tenter d'en donner une 
explication plus complete. Ce premier processus de revolution de 
l'humanite est bien plus facile a accepter que celui qui vient apres, bien que 
ces deux processus doivent etre repousses, et mis en doute meme, par 
certains Cabalistes, surtout les Occidentaux, qui etudient les effets actuels, 
mais ont neglige d'etudier leurs causes premieres. L'auteur ne se sent pas 
plus capable d'expliquer un mode de procreation si difficile a apprecier, 
sauf pour un Occultiste Oriental. C'est pourquoi il est inutile d'entrer ici 
dans des details au sujet du processus, bien qu'il soit minutieusement decrit 
dans les Livres Secrets, car cela aurait pour seul resultat de nous amener a 
parler de faits jusqu'a present inconnus du monde profane et qui, par suite, 
serai ent mal interpreters . Un "Adam" forme du limon de la terre semblera 
toujours, aux yeux d'une certaine classe d'etudiants, preferable a un Adam 
emergeant du corps ethere de son createur ; bien que Ton n'ait jamais eu 
connaissance du premier de ces processus, tandis que le second, comme 
personne ne l'ignore, est familier a un grand nombre de Spirites d'Europe 
et dAmerique qui, entre tous les hommes, devraient le mieux comprendre. 
En effet, quel est, parmi ceux qui ont ete temoins du phenomene de la 
materialisation d'une forme jaillissant des pores d'un medium ou, d'autres 



195 OuNes-du-Mental. 
196 Fohat. 



fois, de son cote gauche quel est, dis-je, l'homme qui pourrait hesiter a 
admettre, tout au moins, la possibility d'une telle naissance ? S'il existe 
dans l'Univers des etres tels que les Angles ou les Esprits, dont l'essence 
incorporelle puisse constituer une Entite intelligente, malgre l'absence de 
tout organisme solide (pour nous) ; et s'il existe des gens qui croient qu'un 
Dieu a fait le premier homme du limon de la terre et a insuffle en lui une 
Ame vivante - et il y a des millions de gens qui croient cela - s'il en est 
ainsi, done, quelle impossibility notre doctrine contient-elle ? Le moment 
n'est pas loin ou le monde aura a decider s'il acceptera la creation 
miraculeuse de l'homme (ainsi que du cosmos) tire du neant, en se basant 
sur la lettre morte de la Genese, ou bien sa naissance due a un chainon 
fantastique - absolument "manquant" jusqu'a present - qui constituerait 
l'ancetre commun de l'homme ou du "veritable singe" 191 . Entre ces deux 
theories fausses, la Philosophic [III 108] Occulte entre en scene. Elle 
enseigne que le premier groupe humain fut emane par des Etres superieurs, 
semi-divins, de leur propre essence. Si ce dernier processus peut sembler 
tout aussi anormal et meme inconcevable - parce que, au point ou en est 
revolution, la Nature l'a laisse tomber en desuetude - sa possibility n'en est 
pas moins demontree sur l'autorite de certains faits "spirites". Quel est 
done, demandons-nous, celle de ces trois hypotheses qui est la plus 
raisonnable et la moins absurde ? Assurement personne - a moins que ce 
ne soit un Materialiste a l'ame aveugle - ne saurait soulever des objections 
contre l'Enseignement Occulte. 



"Huxley, en se basant sur les decouvertes les plus evidentes de l'Anatomie comparee, a pu 
articuler l'importante affirmation d'apres laquelle les differences anatomiques qui existent entre 
rhomme et les singes superieurs, sont moindres que celles que Ton constate entre ceux-ci et les 
singes inferieurs. Par rapport a notre arbre genealogique de l'homme, nous devrions necessairement 
en conclure que la race humaine a evolue graduellement, avec les veritables singes pour point de 
depart {The Pedigree of Man, par Ernst Haeckel, traduit par Ed. B. Aveling, p. 49). 

Quelles pourraient etre, demanderons-nous, les objections scientifiques et logiques a opposer a cette 
conclusion ? Les ressemblances anatomiques, qui existent entre l'Homme et rAnthropo'ide - 
grandement exagerees par les Darwinistes, ainsi que le demontre M. de Quatrefages - s'expliquent 
tres simplement lorsque Ton entreprend l'etude des origines de ce dernier. 

"Nulle part, dans les couches les plus anciennes, on n'a trouve un singe, se rapprochant davantage 
de l'homme ou un homme ne rapprochant davantage du singe." 

"Le meme abime, qui separe aujourd'hui l'homme du singe, se retrouve, avec la meme largeur et la 
meme profondeur, jusqu'a la periode Tertiaire. Ce fait seul suffit a prouver jusqu'a l'evidence que 
cette theorie est insoutenable." (Docteur F. Pfaff, professeur de Sciences Naturelles a l'Universite 
d'Erlangen.) 



Or cet enseignement nous apprend, comme nous l'avons montre, que 
l'homme n'a pas ete "cree" l'etre complet qu'il est maintenant, si imparfait 
qu'il soit encore. II y a eu une evolution spirituelle, une evolution 
psychique, une evolution intellectuelle et une evolution animale, depuis le 
plus haut jusqu'au plus bas, ainsi qu'un developpement physique - du 
simple et de l'homogene jusqu'au complexe et a l'heterogene, sans que ce 
soit, toutefois, tout a fait suivant les lignes tracees par les Evolutionnistes 
modernes. Cette double evolution dans deux directions contraires, a 
necessite plusieurs epoques, differant entre elles par le degre de spiritualite 
et d'intellectualite, pour fabriquer l'etre que Ton appelle aujourd'hui 
l'homme. Depuis, la loi unique et absolue, qui agit constamment sans 
jamais se tromper qui suit la meme marche d'une Eternite (ou Manvantara) 
a l'autre - fournissant toujours une echelle ascendante a ce qui est 
manifeste ou a ce que nous appelons la grande Illusion (Maha-Maya), mais 
plongeant d'une part l'Esprit de plus en plus profondement dans la 
materialite, puis assurant sa redemption par la chair et sa liberation - cette 
loi, disons-nous, emploie pour ces fins des Etres appartenant a d'autres 
plans plus eleves, des hommes [III 109] ou des Mentals (Manous), en 
accord avec leurs exigences Karmiques. 

Une fois arrive a ce point, le lecteur est encore une fois prie de se 
reporter a la Philosophic et a la Religion de l'lnde. L'Esoterisme de toutes 
deux est d'accord avec notre DOCTRINE SECRETE, quelque difference 
que Ton puisse constater dans la forme. 

SUR L'IDENTITE DES PUISSANCES QUI S'INCARNENT 
ET LEURS DIFFERENCES 

Les Progeniteurs de l'Homme, que Ton appelle dans l'lnde les Peres, 
Pitaras ou Pitris, sont les "Createurs" de nos corps et de nos principes 
inferieurs. lis sont nous-memes, en tant que premieres personnalites et 
nous sommes eux. L'homme primordial serait "les os de leurs os et la chair 
de leur chair", s'ils avaient des os et de la chair. Comme nous l'avons dit, 
c'etait des "Etres Lunaires". 

Ceux qui ont dote l'homme de son EGO conscient et immortel, sont 
les "Anges Solaires" - qu'on les considere comme tels metaphoriquement 
ou litteralement. Les mysteres de l'Ego Conscient, ou Ame Humaine, sont 
grands. Le nom Esoterique de ces Anges solaires est, litteralement, les 



"Seigneurs (Nath) d'un devouement perseverant et sans fin" (Pranidhana). 
C'est pourquoi ceux du Cinquieme Principe (Manas) semblent se rattacher 
au systeme des Yogis qui font de Pranidhana leur cinquieme observance, 
ou semblent meme lui avoir donne naissance I98 . On a deja explique 
pourquoi les Occultistes Trans-Himalayens les considerent comme 
evidemment identiques a ceux que Ton appelle dans l'lnde les Koumara, 
les Agnishvatta et les Barhishad. 

Combien precise et vraie est l'expression de Platon, combien profonde 
et philosophique sa remarque sur l'Ame (Humaine) ou Ego, lorsqu'il la 
decrit comme etant "un compose du meme et de / 'autre". Et pourtant 
combien peu cette suggestion a ete comprise, puisque le monde a cm 
qu'elle voulait dire que l'Ame etait le Souffle de Dieu, de Jehovah. Elle est 
"le meme et I'autre", comme l'a dit le grand Philosophe Initie ; car l'Ego - 
le "Soi-Superieur", lorsqu'il est immerge avec et dans la Divine Monade - 
est l'Homme et pourtant reste le meme que "I'autre" ; l'Ange incarne en lui 
ne fait qu'un avec le Mahat Universel. Les grands ecrivains et les [III 110] 
grands philosophes classiques ont senti cette verite lorsqu'ils dirent que : 

II faut qu'il y ait en nous quelque chose qui produise nos 
pensees. Quelque chose de tres subtil ; c'est un souffle ; 
c'est le feu ; c'est Tether ; c'est la quintessence ; c'est une 
faible ressemblance ; c'est une intellection ; c'est un 
nombre ; c'est l'harmonie. 199 

Tous ceux-ci sont des Manasas et les Rajasas ; les Koumaras, les 
Asouras et les autres Gouvernants et Pitris, qui s'incarnerent dans la 
Troisieme Race et par ce moyen, ainsi que par divers autres, doterent 
l'humanite du Mental. 

II y a Sept Classes de Pitris, comme nous le montrons plus bas, dans 
trois Incorporelles et quatre Corporelles ; et deux genres, l'Agnishvatta et 
le Barhishad. Nous pouvons encore aj outer que, de meme qu'il y a deux 
genres de Pitris, il y a aussi une double et une triple categorie de Barhishad 
et d'Agnishvatta. Les premiers, apres avoir donne naissance a leurs 
Doubles Astrals, renaissent en qualite de Fils d'Atri et sont, d'apres 



Voyez la Yoga Shdstra, II, 32. 
199 Voltaire. 



Manou 200 , les "Pitris des Demons" ou Etres Corporels, tandis que les 
Agnishvatta renaissent en qualite de Fils de Marichi, Fils de Brahma, et 
sont les "Pitris des Dieux" 201 . 

Le Vayou Pourdna declare que les sept ordres de Pitris 
ont ete, a l'origine, les premiers dieux, les Vairajas, que 
Brahma contemplait, avec l'ceil de la Yoga, dans les 
eternelles spheres et qui sont les dieux des dieux... Le 
Matsya... ajoute que les Dieux les adoraient. 202 

Le Harivamsha distingue les Vairajas comme constituant seulement 
une classe des Pitris 203 , affirmation qui est corroboree dans les 
Enseignements Secrets qui, cependant, identifient les Vairajas aux plus 
anciens Agnishvatta 204 et aux Rajasas ou Abhoutarajasas, qui sont 
incorporels et n'ont [III 111] meme pas un fantome astral. Dans la plupart 
des manuscrits, Ton dit que Vishnou s'est incarne dans eux et par eux. 

Dans le Raivata age [Manvantara] patriarcal aussi, Hari, 
le meilleur des dieux, naquit de Sambhouti, en qualite de 
Manasa divin - tirant son origine des divinites appelees 
Rajasas. 205 

Sambhouti etait fille de Daksha et l'epouse de Marichi, le pere des 
Agnishvattas, qui, en meme temps que les Rajasas, sont toujours associes 
avec les Manasas. Comme le fait remarquer M. Fitzedward Hall, un 
sanscritiste bien plus capable que Wilson : 



Mdnava-Dharma-Shdstra, III, 196. 

201 Matsya et Padma Pourdnas et Kulluka sur le Mdnava-Dharma-Shdstra, III, 195. Nous savons 
parfaitement que le Vayou et Matsya Pourdnas identifient (conformement a Interpretation 
occidentale) les Agnishvatta avec les Saisons et les Pitris Barhishad avec les mois ; en ajoutant une 
quatrieme classe - Kavyas - les annees cycliques. Mais les Chretiens Catholiques Romains 
n'identifient-ils pas leurs Anges aux Planetes et les Sept Richis ne sont-ils pas devenus les 
Saptarishis - une constellation ? Ce sont des Divinites qui president aux divisions cycliques. [Les 
quatre classes sont : (1) Fils dAtri ; (2) Agnishvatta ; (3) Barhishad ; (4) kavyas.] 

202 Vishnou Pourdna, Wilson, III, 158, 159. 

203 Shloka, I. 935-6. 

204 Le Vayou Pourdna nous montre la region appelee Viraja-loka comme_habitee par les 
Agnishvatta. 

205 Wilson, ibid., Ill, 17. Note de Fitzedward Hall. 



Manasa n'est pas un nom mal choisi pour une divinite 
associee avec les Rajasas. II semble que nous y trouvions 
mdnasam - le meme que manas - avec le changement de 
terminaison necessaire pour exprimer une 
personnification male. 206 

Tous les Fils de Viraja sont des Manasas, dit Nilakantha. Or, Viraja 
est Brahma et, par suite, les Pitris Incorporels sont appeles des Vairajas 
comme etant les Fils de Viraja, dit le Vayou Pourdna. 

Nous pourrions multiplier des preuves a 1'infini, mais cela est inutile. 
Les sages comprendront ce que nous voulons dire et, pour ceux qui ne sont 
pas sages, il n'est pas necessaire qu'ils comprennent. II y a trente-trois 
crores 201 , ou trois cent trente millions, de Dieux aux Indes. lis peuvent tous 
etre des devas, mais ne sont en aucune facon tous des "dieux" au sens 
eleve et spirituel qu'on attribue a ce terme. Mais, comme le faisait 
remarquer le savant conferencier qui parlait de la Bhagavad Gitd : 

C'est la une regrettable erreur qui est generalement 
commise par les Europeens. Le Deva est un genre d'etres 
spirituels et, parce que le meme mot est employe dans le 
langage usuel pour dire dieu, il ne s'ensuit nullement que 
nous possedions et que nous adorions trente-trois crores 
de dieux. Ces etres, comme on peut naturellement s'en 
rendre compte, ont une certaine affinite avec Tun des 
trois Oupadhis [principes de base] constitutifs suivant 
lesquels nous avons divise Thomme. 208 

Les noms des divinites, appartenant a une certaine classe mystique, 
changent a chaque Manvantara. Ainsi les douze [III 112] Grands Dieux 
Jayas, crees par Brahma pour l'assister dans l'oeuvre de la creation, au 
commencement meme du Kalpa et qui, perdus dans le Samadhi, 
negligerent de creer - faute pour laquelle ils furent condamnes a renaitre 
successivement dans chaque Manvatara jusqu'au septieme - sont 
respectivement nommes : Ajitas, Tushitas, Satyas, Haris, Vaikunthas, 



hoc. cit. ibid. 

Terme employe au Bengale pour indiquer dix millions. (N.D.T.) 
Voyez le Theosophist de mars 1887, p. 360. 



Sadhyas et Adityas 209 . Ce sont des Tushitas durant le second Kalpa et des 
Adityas durant cette Periode Vaivasvata 210 , sans compter d'autres noms 
pour chaque epoque. Mais ils sont identiques aux Manasas ou Rajasas, 
comme ceux-ci sont identiques a nos Dhyan-Chohans qui s'incarnent. 

Oui, contre ces etres qui, comme les Yakshas, Gandharvas, Kinnaras, 
etc., pris dans leurs individuality, habitent le Plan Astral, il y a de reels 
Devas, et c'est a ces classes qu'appartiennent les Adityas, les Vairajas, les 
Koumaras, les Asouras et tous les Etres celestes superieurs auxquels 
l'enseignement Occulte donne le nom de Manasvin, les Sages, les premiers 
de tous, et qui auraient fait de tous les hommes les Etres soi-conscients et 
spirituellement intellectuels qu'ils deviendront un jour, si eux-memes 
n'avaient pas ete "condamnes" a tomber dans la generation et a renaitre en 
qualite de mortels, pour avoir neglige leur devoir. 



Voyez Wilson, II, 26. 

Voyez le Vayou Pourdna, cite dans le Vishnou Pourdna, vol. II, p. 226. 



STANCE IV - (Suite) 



Shloka 15. Ce sont des ombres vides. 

Sept fois sept Ombres 211 d'Hommes Futurs 212 (a) 
naquirent 2i \ chacune de sa propre Couleur 214 et de sa 
propre Espece (b). Chacun 215 inferieur a son Pere 216 . Les 
Peres, les Sans-Os, ne pouvaient donner la Vie a des 
Etres pourvus d'os. Leurs descendants furent des 
Bouthas 2X1 , sans Forme ni Mental. C'est pourquoi on les 
appela la Race Chhdyd 218 (c). [Ill 113] 

(a) Manou, comme nous l'avons deja fait remarquer, vient de la racine 
man, penser, et veut dire, par suite, un "penseur". C'est tres probablement 
de ce mot Sanscrit qu'a ete tire le mot Latin mens, Mental, le mot Egyptien 
menes, le "Mental-Maitre", ainsi que la monas Pythagoreenne ou "unite 
pensante" consciente, aussi le mental et meme notre manas ou mental, le 
cinquieme principe de l'homme. Aussi ces Ombres sont-elles appelees 
Amdnasa, "sans Mental". 

Pour les Brahmanes, les Pitris sont tres sacres, parce que ce sont les 
Progeniteurs 219 ou Ancetres de Thomme - les premiers Manoushyas sur 
cette terre, - et des offrandes leur sont faites par les Brahmanes lorsqu'il 



211 Chhayas. 

212 Ou Amanasas. 

213 Ainsi. 

214 Teint. 

215 Aussi. 

216 Createur. 

217 Fantomes. 

1 Image ou Ombre. 

219 Une allusion a cela se trouve dans his Devoilee (I, p. 57), bien qu'il ne fut pas possible de donner 
alors l'explication complete - "les Pitris ne sont pas les Ancetres des hommes actuellement vivants, 
mais ceux du [premier] genre humain, ou race Adamique ; les esprits de races humaines qui, sur la 
grande echelle de revolution descendante, precederent nos races d'hommes et furent, tant 
physiquement que spirituellement, bien superieures a nos modernes pygmees. Dans le Mdnava- 
Dharma-Shdstra on les appelle les ancetres Lunaires". 



leur nait un fils. lis sont plus honores et leur rituel est plus important que le 
culte des Dieux 220 . 

Ne pourrions-nous pas chercher une signification philosophique a ce 
groupe double de Progeniteurs ? 

Les Pitris etant divises en sept Classes, nous retrouvons encore ici le 
nombre mystique. Presque tous les Pour anas sont d'accord pour declarer 
que trois de ces classes sont Aroupa, sans formes, tandis que quatre sont 
Corporelles ; les premieres sont intellectuelles et spirituelles, les dernieres 
materielles et depourvues d'intellect. Esoteriquement, ce sont les Asouras 
qui forment les trois premieres Classes de Pitris - "nes dans le Corps de la 
Nuit" - tandis que les quatre autres classes sont produites du "Corps du 
Crepuscule". Leurs Peres, les Dieux, furent condamnes a naitre insenses 
sur la Terre, d'apres le Vayou Pourdna. Les legendes sont 
intentionnellement melees et rendues tres obscures ; dans Tune, les Pitris 
sont les Fils des Dieux et dans une autre, ceux de Brahma ; tandis qu'une 
troisieme en fait les instructeurs de leurs propres Peres. Ce sont les 
Legions des quatre Classes materielles, qui creent simultanement les 
hommes sur les sept Zones. 

Maintenant, en ce qui concerne les sept Classes de Pitris, dont 
chacune est elle-meme divisee en sept, adressons quelques mots aux 
etudiants et une question aux profanes. La classe des "Dhyanis du Feu", 
que nous identifions, en nous basant sur des preuves indeniables, avec les 
Agnishvatta, est [III 114] appelee, dans notre ecole, le "Coeur" du Corps 
des Dhyan-Chohans et Ton dit qu'elle s'est incarnee dans la Troisieme Race 
d'hommes et les a rendus parfaits. La Mystagogie Esoterique parle des 
mysterieux rapports qui existent entre l'hebdomadique essence ou 
substance de ce Cceur angelique et celle de l'homme, dont chaque organe 
physique, comme chaque fonction psychique et spirituelle, est, pour ainsi 
dire, un reflet, une copie, sur le plan terrestre, du modele ou du prototype 
d'en haut. Pourquoi, demande-t-on, y a-t-il une si etrange repetition du 
nombre sept dans la structure anatomique de 1'homme ? Pourquoi le coeur 
comprendrait-il quatre cavites inferieures et trois divisions superieures, 
rappelant si etrangement la division septenaire des principes humains qui 
sont separes en deux groupes, le superieur et l'inferieur, et pourquoi 
retrouverait-on la meme division dans les diverses classes de Pitris et, 



Voyez les "Lois de Manou" - Mdnava-Dharma-Shdstra, III, 203. 



particulierement dans nos Dhyanis du Feu ? Car, ainsi que nous l'avons 
deja dit, ces Etres sont soumis a quatre "Principes" donnez-leur tout autre 
nom, si vous voulez Corporels ou grossiers et a trois Incorporels ou sub tils. 
Pourquoi les sept plexus nerveux du corps emettent-ils sept rayons ? 
Pourquoi y a-t-il ces sept plexus et pourquoi sept couches distinctes dans la 
peau humaine ? 

Le Commentaire dit : 

Ayant projete leurs Ombres et forme les hommes avec un 
seul Element [VEther], les Progeniteurs remontent au 
Mahd Loka d'oii Us descendent periodiquement, lorsque 
le Monde est renouvele, pour donner naissance a de 
nouveaux Hommes. 

Les Corps subtils restent depourvus d'entendement 
[Manas] jusqu'd Varrivee des Sour as [Dieux] que Von 
appelle maintenant Asouras [Non-DieuxJ. 

"Non-Dieux" pour les Brahmanes, peut-etre, mais les "Souffles" les 
plus eleves pour l'Occultiste ; puisque ces Progeniteurs (Pitris), les sans- 
formes et les intellectuels, refusent de creer l'homme, mais le dotent du 
Mental ; tandis que les quatre Classes corporelles se bornent a creer son 
corps. 

C'est clairement demontre dans divers textes du Rig-Veda - la plus 
haute autorite pour tous les Hindous, a quelque secte qu'ils appartiennent. 
La, Asoura veut dire "spirituel, divin", le mot etant employe comme 
synonyme d'Esprit Supreme, et le terme d' Asoura, dans le sens de "Dieu", 
est applique a Varouna et a Indra et avant tout a Agni - les trois qui, dans 
les temps jadis, ont ete les trois Dieux les plus hauts, avant que la Theo- 
Mythologie Brahmanique n'eut [III 115] deforme le veritable sens de 
presque tout ce que contiennent les Ecritures Archaiques. Neanmoins, 
comme la clef est aujourd'hui perdue, il n'est guere fait mention des 
Asouras. 

On trouve la meme chose dans le Zend Avesta. Dans la religion 
Mazdeenne, ou Mage, Asoura est le Seigneur Asoura Vishvavedas, celui 
qui "sait tout" ou le "Seigneur omniscient" : et Asoura Mazdha, qui devint 
plus tard Ahoura Mazdha, est, comme le demontre Benfey, "le Seigneur 



qui confere llntelligence" - Asoura Medha et Ahoura Mazdao 221 . Dans 
une autre partie de cet ouvrage on montre, en se basant sur une aussi bonne 
autorite, que l'Asoura Indo-Iranien etait toujours considere comme 
septuple. Ce fait, combine avec le nom de Mazdha, comme ci-dessus, nom 
qui fait du septuple Asoura le "Seigneur" ou, collectivement, les 
"Seigneurs qui conferent llntelligence", rattache les Amshaspends aux 
Asouras et a nos Dhyan-Chohans qui s'incarnent, ainsi qu'aux Elohim et 
aux sept Dieux qui animent, de l'Egypte, de la Chaldee et de toutes les 
autres contrees. 

La raison pour laquelle ces "Dieux" refuserent de creer des hommes, 
n'a pas sa source, comme le disent les comptes rendus exoteriques, dans 
leur orgueil, trop grand pour leur permettre de partager le pouvoir celeste 
de leur essence avec les Enfants de la Terre, mais s'explique par les motifs 
que nous avons deja suggeres. Neanmoins, l'allegorie s'est laissee aller a 
des fantaisies sans fin et la Theologie en a profite, dans tous les pays, pour 
ouvrir un proces contre les Premiers-nes, ou Logoi', et pour Timprimer 
comme une verite sur l'esprit des ignorants et des credules 222 . 

Le systeme Chretien n'est pas le seul qui ait ravale ces Dieux au rang 
de Demons. Le Zoroastrianisme et meme le Brahmanisme ont profite de 
cela pour obtenir de l'empire sur l'esprit des gens. Dans l'exoterisme 
chaldeen lui-meme, les Etres qui refusent de creer et s'insurgent ainsi 
contre le Demiurge sont denonces comme etant des Esprits des Tenebres. 
Les Souras, qui conquierent leur independance intellectuelle, luttent contre 
les Souras qui en sont depourvus et que Ton nous montre comme 
consacrant leur vie a un culte ceremoniel sans profit et qui est base sur la 
foi aveugle - indication ignoree aujourd'hui par les Brahmanes orthodoxes 
- et, par la suite, les premiers deviennent des A-Souras. Les Fils Premiers- 
Nes et Nes du Mental de la Divinite refusent de [III 116] creer des 
descendants et sont condamnes par Brahma a naitre comme hommes. lis 
sont precipites sur la Terre qui, plus tard, est transformee, dans les dogmes 
theologiques, en Regions Infernales. Ahriman detruit le Taureau cree par 
Ormazd - qui est l'embleme de la vie terrestre illusoire, le "germe de la 
douleur" - et oubliant que la semence limitee et perissable doit mourir, 
afin que la plante de Timmortalite, la plante de la vie spirituelle et eternelle 



221 

"Sacred Books of the East", The Zend Avesta, Intro IV p. LVIII. Traduit par James Darmesteter. 
222 Comparez aussi avec ce que Ton dit de Makara et des Koumaras, par rapport au Zodiaque. 



puisse germer et vivre, on proclame quAhriman est l'ennemi, le pouvoir 
antagoniste, le Diable. Typhon coupe Osiris en quatorze morceaux, afin de 
l'empecher de peupler le monde et de creer ainsi la souffrance, et Typhon 
devient, dans l'enseignement theologique exoterique, la Puissance des 
Tenebres. Mais tout cela ne constitue que l'enveloppe exoterique. Ce sont 
les adorateurs de cette derniere qui attribuent, a la desobeissance et a la 
rebellion, l'effort et le sacrifice de soi de ceux qui sont desireux d'aider 
l'homme a regagner son etat originel de divinite au moyen d'efforts soi- 
conscients, et ce sont ces adorateurs de la forme qui ont transforme en 
Demons les Anges de Lumiere. 

Cependant la philosophic Esoterique enseigne qu'un tiers 223 des 
Dhyanis - c'est-a-dire les trois Classes de Pitris Aroupa doues 
d'intelligence, "qui est un souffle sans forme compose de substances 
intellectuelles et non pas elementaires" - etaient simplement condamnes, 
par la loi de Karma et d'evolution a renaitre ou a s'incarner sur la Terre 224 . 
Quelques-uns [III 117] de ces Dhyanis etaient des Nirmdnakdyas 
provenant d'autres Manvantaras. Par suite, nous les voyons, dans tous les 
Pouranas, reparaitre sur ce Globe durant le Troisieme Manvantara - lisez 
durant la Troisieme Race-Racine - en qualite de Rois, de Richis et de 
Heros. Cette doctrine etant trop philosophique et trop metaphysique pour 
etre comprise par la foule, fut, comme nous l'avons deja dit, defiguree par 



~ D'ou les assertions posterieures de la vision de saint Jean, auxquelles il est fait allusion dans son 
Apocalypse, au sujet "du grand dragon rouge ayant sept tetes et dix cornes, ainsi que sept couronnes 
sur ses sept tetes" et dont "la queue entrainait le tiers des etoiles du ciel et les jetait sur la Terre". 
Ch. XII. V. 3-4. 

224 Le verset ou il est dit "il les jeta sur la Terre" laisse clairement voir qu'il tire son origine de la 
plus noble et de la plus antique allegorie des Mystiques Aryens qui, apres la destruction des geants 
et des sorciers Atlanteens, voilerent la verite - astronomique, physique et divine, puisque c'est une 
page tiree de la Theogonie pre-cosmique - sous diverses allegories. Sa reelle interpretation 
Esoterique constitue une veritable Theodicee de ce que Ton appelle les "Anges Dechus" ; les 
consentants et les non-consentants , les createurs et ceux qui refusent de creer, sont aujourd'hui 
meles de la facon la plus deconcertante par les Chretiens Catholiques qui oublient que leur plus 
grand Archange, saint Michel, que Ton nous montre domptant (maitrisant et assimilant) le Dragon 
de la Sagesse et du divin Soi-Sacrifice - aujourd'hui appele, a tort et calomnieusement, Satan - fut 
le premier qui refusa de creer I Cela a fait naitre une confusion sans fin. La Theologie Chretienne 
comprend si peu le langage plein de paradoxes de l'Orient et son symbolisme, qu'elle interprete 
meme - dans le sens de la lettre morte - le rituel Bouddhiste-Chinois et Exoterique-Hindou, en 
vertu duquel on fait du bruit durant certaines eclipses pour effrayer et mettre en fuite le "grand 
dragon rouge" qui complote de ravir la "lumiere" IPourtant, ici, "lumiere" est synonyme de Sagesse 
Esoterique et nous avons suffisamment explique la signification secrete des mots Dragon, Serpent, 
etc., qui tous se rapportent a des Adeptes et a des Inities. 



le clerge, afin de conserver sur cette foule une emprise due a une crainte 
superstitieuse. 

Les pretendus "Rebelles" n'etaient done que ceux qui, contraints par la 
loi Karmique a vider la coupe de fiel jusqu'a la derniere goutte, devaient 
s'incarner de nouveau et transformer ainsi en entites responsables et 
pensantes les statues astrales projetees par leurs freres inferieurs. On dit 
que certains d'entre eux refuserent, parce qu'ils ne possedaient pas les 
materiaux voulus - e'est-a-dire un corps astral - attendu qu'ils etaient 
Aroupa. Le refus de certains autres se basait sur ce qu'ils avaient ete des 
Adeptes et des Yogis durant de longs Manvantaras anterieurs ; autre 
mystere. Neanmoins, plus tard, en qualite de Nirmdnakdyas, ils se 
sacrifierent pour le bien et le salut des Monades qui attendaient leur tour et 
qui, sans ce sacrifice, auraient du vegeter durant d'innombrables periodes 
de temps dans des formes irresponsables, semblables a celles des animaux, 
bien qu'ayant l'apparence humaine. C'est peut-etre une parabole et une 
allegorie cachee dans une allegorie. Nous laissons a l'intuition de 
l'etudiant le soin d'en decouvrir la solution, s'il se donne la peine de lire ce 
qui suit avec son ceil spirituel. 

Quant aux Formateurs ou "Ancetres" - les Anges qui, suivant la 
legende exoterique, obeirent a la loi - ils doivent etre identiques aux 
Barhishad Pitris ou aux Pitri-Devatas, e'est-a-dire a ceux qui etaient en 
possession du feu createur physique. Ils ne pouvaient que creer les 
Monades humaines, ou plutot les revetir de leurs propres Sois astrals, mais 
ils ne pouvaient creer l'homme a leur image et a leur ressemblance. 
"L'homme ne doit pas etre semblable a l'un de nous", dirent les Dieux 
Createur s charges de former l'animal inferieur - il doit etre superieur 225 . 
La creation par eux de l'image des hommes en la tirant de leur propre 
Essence divine veut dire, esoteriquement, que ce sont eux qui devinrent la 
Premiere Race et partagerent ainsi sa destinee et son evolution ulterieure. 
[Ill 118] 

Ils ne voulaient pas, simplement parce qu'ils ne le pouvaient pas, 
donner a l'homme cette etincelle sacree qui brule et devient la fleur de la 
raison et de la soi-conscience humaines, parce qu'ils ne la possedaient pas 
pour pouvoir la donner. Ce soin fut laisse a la Classe de Devas que la 
Grece a symbolisee sous le nom de Promethee, e'est-a-dire a ceux qui 



Voyez la Genese, et le Timee de Platon. 



n'avaient rien a faire avec le corps physique, mais tout avec rhomme 
purement spirituel. 

Chaque Classe de Createurs dote rhomme de ce qu'elle a a donner : 
Tune edifie sa forme exterieure, l'autre lui donne son essence qui devient, 
plus tard, le Soi Superieur Humain, grace aux efforts personnels de 
Vindividu ; mais les Createurs ne pouvaient faire les hommes tels qu'ils 
etaient eux-memes - parfaits, parce que sans peches ; sans peches, parce 
qu'ils ne possedaient que la premiere esquisse, pale et vague, des attributs 
et que ceux-ci etaient - au point de vue humain - tous parfaits, blancs, purs 
et froids, comme la neige vierge. La ou il n'y a pas de lutte, il n'y a pas de 
merite. L'humanite "de ce globe terraque" n'etait pas destinee a etre creee 
par les Anges du Premier Souffle Divin. C'est pourquoi on dit qu'ils ont 
refuse de creer et que l'homme eut a etre forme par des Createurs plus 
materiels 226 qui, a leur tour, ne pouvaient donner que ce qui faisait partie 
integrante de leur propre nature et rien de plus. Soumis a la loi eternelle, 
les Dieux purs ne purent projeter, en les tirant d'eux-memes, que des 
hommes nuageux, un peu moins etheres et spirituels, moins divins et 
parfaits qu'ils ne l'etaient eux-memes,- neanmoins, des ombres. La 
premiere Humanite fut done une pale copie [III 119] de ses Progeniteurs ; 
trop materielle, malgre son caractere ethere, pour constituer une hierarchie 
de Dieux ; trop spirituelle et trop pure pour constituer des HOMMES - 
do tee comme elle l'etait de toutes les perfections negatives (nirgouna). La 
perfection, pour l'etre reellement, doit naitre de l'imperfection ; 
V incorruptible doit sortir du corruptible, qui constitue son vehicule, sa base 
et son contraste. La Lumiere Absolue est les Tenebres absolues et vice 
versa. En fait, il n'existe ni Lumiere, ni Tenebres, dans le royaume de la 
Verite. Le Bien et le Mai sont jumeaux, produits de l'Espace et du Temps, 



" Malgre tous ses efforts pour atteindre le but oppose, la Theologie Chretienne - qui a assume le 
fardeau du recit Esoterique Hebreu de la creation de rhomme, qu'elle interprete litteralement - ne 
peut decouvrir aucune excuse raisonnable pour son "Dieu Createur" qui produit un homme 
depourvu de mental et de sens ; et ne peut, non plus, justifier le chatiment d'un acte pour lequel 
Adam et Eve auraient pu plaider non-coupables. En effet, si Ton admet que ce couple ignorait le 
bien et le mal, avant de manger le fruit defendu, comment pourrait-on le supposer capable de 
comprendre que e'etait mal de desobeirl Si l'homme primordial etait destine a rester un etre a 
moitie intelligent, ou plutot inintelligent, alors sa creation etait sans but et meme cruelle, si elle etait 
due a un Dieu omnipotent et parfait. Mais, dans la Genese elle-meme, on nous montre Adam et Eve 
crees par une Classe Inferieure d'Etres divins, les Elohim, qui sont tellement jaloux de leurs 
prerogatives personnelles, en tant que creatures raisonnables et intelligentes, qu'ils ne veulent pas 
permettre que l'homme devienne "semblable a l'un de nous". C'est evident, meme en s'en tenant a la 
lettre morte de la Bible. Les Gnostiques avaient done raison de considerer le Dieu des Juifs comme 
appartenant a une Classe inferieure, materielle et pas tres sainte, d'habitants du monde invisible. 



sous l'infTuence de Maya. Separez-les, en tranchant le lien qui les unit, et 
ils periront tous deux. Ni Tun ni l'autre n'existe per se, puisque chacun doit 
etre genere et cree au moyen de l'autre, pour pouvoir naitre a l'existence ; 
tous deux doivent etre connus et apprecies avant de devenir des objets de 
perception ; aussi dans le mental mortel, il faut qu'ils soient divises. 

Neanmoins, puisque la distinction illusoire existe, elle necessite un 
Ordre inferieur d'Anges Createurs pour "creer" des Globes habites - 
principalement le notre - ou pour traiter la Matiere sur ce plan terrestre. 
Les Gnostiques a l'esprit philosophique furent les premiers a penser ainsi, 
durant la periode historique, et a inventer divers systemes bases sur cette 
theorie. Aussi, dans leurs schemas de la creation, voit-on toujours leurs 
Createurs occuper une place sur l'echelon le plus bas de l'echelle de l'Etre 
Spirituel. Pour eux, ceux qui creerent notre Terre et ses mortels etaient 
places a la limite meme de la Matiere mdydvique et Ton enseignait a leurs 
adherents - ce qui inspirait un profond degout aux Peres de l'Eglise - qu'en 
ce qui concernait la creation des races miserables, au point de vue spirituel 
et moral, qui font l'ornement de notre Globe, la responsabilite ne pouvait 
incomber a aucune haute Divinite, mais seulement a des Anges d'une 
Hierarchie inferieure 227 , dans laquelle ils releguaient le Dieu Juif Jehovah. 

Des humanites, differentes de Thumanite actuelle, sont mentionnees 
dans toutes les Cosmogonies antiques. Platon parle, dans le Phedre, d'une 
race d'homme "ailes". [Ill 120] Aristophane, dans le Banquet, de Platon, 
parle d'une race androgyne ayant des corps ronds. Dans Pymandre, le 
regne animal tout entier possede deux sexes. Ainsi, on y lit que : 

Le circuit ayant ete paracheve, le nceud fut desserre... et 
tous les animaux, qui etaient egalement androgynes, 
furent delies [separes] en meme temps que I'homme... 
[parce que]... les causes devaient produire des effets sur 
terre. 228 



227 Dans Ms Devoilee, on expose plusieurs de ces systemes gnostiques. L'un d'eux est tire du Codex 
Nazareus, Ecritures des Nazareens, qui, bien qu'ils aient existe longtemps avant l'epoque du Christ 
et meme avant les lois de Moi'se, etaient des Gnostiques et beaucoup d'entre eux des Inities. Ils 
accomplissaient leurs "Mysteres de la Vie" a Nazara (l'ancienne et moderne Nazareth) et leurs 
doctrines sont un echo fidele des enseignements de la DOCTRINE SECRETE, dont nous essayons 
maintenant d'expliquer quelques-uns. 

I. 18. Voyez la traduction du Grec qu'en a faite M. Francois de Foix, Eveque d'Ayre ; ouvrage 
dedie a Marguerite de France, Reine de Navarre. Edition de 1579, Bordeaux. 



Dans Tancien manuscrit Quiche, le Popol Vuh - publie par feu l'abbe 
Brasseur de Bourbourg - les premiers hommes sont decrits comme une 
race "dont la vision etait illimitee et qui avait immediatement connaissance 
de toutes choses", manifestant ainsi le divin savoir des Dieux et non le 
savoir des mortels. La DOCTRINE SECRETE, corrigeant les inevitables 
exagerations de la fantaisie populaire, expose les faits tels qu'ils sont 
enregistres dans les symboles archaiques. 

Ces "Ombres" naquirent "chacune avec sa propre couleur et son 
propre genre" et chacune aussi "inferieure a son Pere" ou Createur, parce 
que ce dernier etait un Etre complet dans son genre. Ces Commentaires 
rapportent la premiere phrase a la couleur ou au teint de chacune des races 
humaines ainsi evoluees. Dans Pymandre, les Sept Hommes Primitifs, 
crees par la Nature en les tirant de 'THomme Celeste", partagent, tous, les 
qualites des Sept "Gouverneurs" ou Regents, qui aimaient THomme - leur 
propre reflet et synthese. 

Dans les Legendes Norses, on trouve dans Asgard, la demeure des 
Dieux, ainsi que dans les Ases elles-memes et formant le canevas des 
"mythes" populaires, les memes Lieux et les memes personnifications que 
dans notre DOCTRINE SECRETE ; nous les retrouvons egalement dans 
les Vedas, les Pourdnas, les Ecritures Mazdeennes et la Cabale. Les Ases 
de Scandinavie, les Regents du Monde qui precederent les notres, dont le 
nom veut litteralement dire les "Piliers du monde", ses "Soutiens", sont 
done identiques aux Cosmocrates grecs, aux sept "Ouvriers" ou Recteurs 
de Pymandre, aux sept Richis et Pitris des Indes, aux sept Dieux 
Chaldeens et aux sept Mauvais Esprits, les sept Sephiroth Cabalistiques 
synthetises par la Triade superieure, et meme aux sept Esprits Planetaires 
des Mystiques Chretiens. Les Ases creent la terre, les [III 121] mers, le 
ciel et les nuages, le monde visible tout entier, en le tirant des restes du 
geant egorge, Ymir, mais ils ne creent pas THOMME, ils ne creent que sa 
forme, en la tirant de Tarbre Ask ou Frene. C'est Odin qui lui confere la vie 
et Tame, apres que Lodur lui eut donne le sang et les os, et c'est enfin 
Honir qui lui fournit son intellect (Manas) et ses sens conscients 229 . L'Ask 
Norvegien, le Frene d'Hesiode, d'ou sortirent les hommes de la generation 
de bronze, la Troisieme Race-Racine, et Tarbre Tzite du Popol Vuh d'ou 
fut creee la troisieme race mexicaine, ne font qu'un. Tout lecteur peut le 
constater clairement. Mais quel est celui des savants Occidentaux qui 
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serait capable de nous expliquer la raison Occulte pour laquelle l'Yggdrasil 
Norse, l'Ashvattha Hindou, le Gogard, l'arbre Hellenique de la vie et le 
Zampun Tibetain, ne font qu'un avec l'Arbre Sephirotique de la Cabale, et 
meme avec l'Arbre Sacre fait par Ahoura Mazda et avec l'Arbre de 
l'Eden 230 ? Neanmoins, les fruits de tous ces "Arbres", qu'il s'agisse du 
Pippala, du Haoma, ou meme de la prosai'que Pomme, sont, en fait et en 
realite, les "plantes de vie". Les prototypes de nos races etaient tous 
contenus dans l'Arbre Microcosmique, qui grandit et se developpa dans et 
sous le grand Arbre Macrocosmique du monde 231 ; et le mystere est a 
moitie revele dans le Dirghotamas 232 , ou il est dit : 

Pippala, le doux fruit de l'arbre sur lequel viennent les 
esprits qui aiment la science et ou les dieux produisent 
toutes les merveilles. 

De meme que dans le Gogard, le "Serpent" habite au milieu des 
branches luxuriantes de tous ces Arbres Terrestres. Mais tandis que l'Arbre 
Macrocosmique est le serpent de l'Eternite et de la Sagesse absolue elle- 
meme, ceux qui habitent dans l'Arbre Microcosmique sont les Serpents de 
la Sagesse Manifestee. L'un est l'Unique et le Tout ; les autres sont ses 
parties refletees. "L'Arbre" est, naturellement, l'homme lui-meme, et le 
Serpent qui habite dans chacun est le Manas conscient, le chainon qui relie 
l'Esprit et la Matiere, le Ciel et la Terre. 

II en est de meme partout. Les Puissances Creatrices produisent 
l'Homme, mais elles n'arrivent pas a atteindre le but final. Tous ces Logoi 
s'efforcent de doter l'homme de l'Esprit conscient et immortel, reflete dans 
le Mental (Manas) seul ; ils [III 122] echouent et on les represente tous 
comme etant punis a cause de leur echec, si ce n'est a cause de leur 
tentative. De quelle nature est done la punition ? C'est une sentence 
d'emprisonnement dans la region inferieure ou plus basse, qu'est notre 
Terre, la plus basse de sa Chaine ; une Eternite - ce qui veut dire la duree 
d'un cycle de vie - dans les tenebres de la Matiere, ou dans VHomme- 
animal. II a plu aux Peres de l'Eglise, moitie par ignorance et moitie par 
ruse, de defigurer le pittoresque symbole. Ils profiterent des metaphores et 



M. James Darmesteter, traducteur de la Vendiddd, dit en en parlant : 
"L'arbre quoi qu'il soit..." - Sacred Books of the East, vol. IV, p. 209, note. 
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des allegories, que Ton rencontre dans toutes les anciennes religions, pour 
en denaturer le sens au profit de la nouvelle. Ainsi l'homme fut transforme 
et devint les tenebres d'un Enfer materiel ; sa conscience divine, obtenue, 
grace au Principe qui demeurait en lui, le Manasa ou le Deva incarne, 
devint les flammes ardentes de la Region Infernale, et notre Globe devint 
cet Enfer meme. Pippala, Haoma, le fruit de l'Arbre de la Science, furent 
denonces comme etant le fruit defendu, et le "Serpent de Sagesse", la voix 
de la raison et de la conscience, demeura, pendant des ages identifie a 
l'Ange Dechu qui est lAntique Dragon, le Diable ! 

De meme pour les autres symboles superieurs. La Svastika, le plus 
sacre et le plus mystique des symboles de l'lnde, la "Croix Jaina", comme 
l'appellent maintenant les Macons, malgre ses rapports directs et meme son 
identite avec la croix Chretienne, a ete deshonoree de la meme facon. C'est 
le "signe du diable", nous disent les missionnaires des Indes. Ne brille-t-il 
pas sur la tete du grand Serpent de Vishnou, sur Shesha-Ananta aux mille 
tetes, dans les abimes du Patala, le Naraka ou Enfer Hindou ? C'est exact, 
mais qu'est-ce quAnanta ? De meme que Shesha, c'est le Cycle 
Manvantarique de Temps d'une duree presque infinie et il devient le 
Temps Inflni lui-meme, lorsqu'on l'appelle Ananta, le grand Serpent aux 
Sept Tetes sur lequel se tient Vishnou, la Divinite Eternelle, durant 
l'inactivite du Pralaya. Qu'est-ce que Satan peut avoir a faire avec ce 
symbole hautement metaphysique ? La Svastika est le plus 
philosophiquement scientifique de tous les symboles, en meme temps que 
le plus comprehensible. C'est, en quelques lignes, le resume de tout le 
travail de la "creation" ou de revolution, devrait-on plutot dire, depuis la 
Cosmotheogonie, jusqu'a l'Anthropogonie, depuis le Parabrahman 
indivisible et inconnu jusqu'a l'humble Monere de la Science materialiste, 
dont la genese est aussi inconnue de cette Science que Test celle de la 
Divinite Universelle elle-meme. La Svastika se retrouve en tete des 
symboles religieux de toutes les anciennes nations. C'est le "Marteau de 
l'Ouvrier" du Livre des Nombres Chaldeen, le "Marteau", dont nous avons 
fait mention [III 123] plus haut, au Livre du Mystere Cache, "qui fait jaillir 
des etincelles du silex" (l'Espace), etincelles qui deviennent des Mondes. 
C'est le Marteau de Thor, l'arme magique forgee par les Nains contre les 
Geants, ou Forces Titaniques pre-cosmiques de la Nature qui se revoltent 
et qui, pendant qu'elles sont vivantes dans la region de la Matiere, ne 
veulent pas etre domptees par les Dieux - agents de l'Harmonie 
Universelle - mais doivent etre d'abord detruites. C'est pour cela que le 



monde est forme des debris de l'Ymir egorge. La Svastika est le Miolnir, le 
"Marteau de l'Orage", et c'est pour cela, dit-on, que lorsque les Ases, les 
Dieux saints, apres avoir ete purifies par le feu - le feu des passions et des 
souffrances, durant leurs incarnations - deviendront dignes d'habiter dans 
Ida, dans une paix eternelle, le Miolnir deviendra inutile. Cela se produira 
lorsqu'ils cesseront d'etre entraves par les liens de Hel - la Deesse-reine de 
la region des Morts - car le royaume du mal aura cesse d'exister. 

Les flammes de Surtur ne les avaient pas encore detruits, 
pas plus que les eaux furieuses [des divers deluges]... II y 
avait... les fils de Thor. lis apporterent Miolnir avec eux, 
non pas comme une arme de guerre, mais comme 
Tinstrument [marteau] pour consacrer les nouveaux cieux 
et la nouvelle terre. 233 

En verite, il signifie bien des choses ! Dans l'oeuvre macrocosmique, le 
"MARTEAU DE LA CREATION", avec ses quatre branches a angles 
droits, se rapporte au mouvement continuel et a la revolution de l'invisible 
Cosmos des Forces. Dans l'oeuvre du Cosmos manifeste et de notre Terre, 
il fait allusion a la rotation des axes du monde et de leurs ceintures 
equatoriales durant les Cycles de Temps ; les deux lignes qui forment la 
Svastika 234 , represented l'Esprit et la Matiere et les quatre bouts recourbes 
suggerent le mouvement de rotation des cycles. Applique au microcosme, 
a l'Homme, il etablit que celui-ci est un chainon reliant le Ciel et la Terre ; 
la main droite est dressee a l'extremite d'un bras horizontal, tandis que la 
gauche montre la Terre. Dans la Table d'Emeraude d'Hermes, on voit, ecrit 
sur la main droite qui est dressee, le mot "Solve" et sur la main gauche le 
mot "Coagula". C'est, a la fois, un signe Alchimique, Cosmogonique, 
Anthropologique et Magique et il faut sept clefs differentes pour atteindre 
sa signification cachee. Ce ne serait pas trop dire que de declarer que le 
symbolisme complexe de ce signe, universel et suggestif entre tous, 
renferme la clef des sept grands mysteres [III 124] du Cosmos. Fruit des 
conceptions mystiques des premiers Aryens et place par eux au seuil 
meme de l'eternite, sur la tete du serpent Ananta, il trouva sa mort 
spirituelle dans les interpretations scolastiques des Anthropomorphistes du 
moyen age. C'est 1' Alpha et l'Omega de la Force Creatrice universelle qui 
evolue du pur Esprit pour aboutir a la Matiere grossiere. C'est aussi la clef 



Voyez Asgard and the Gods, p. 305. 
Voir la figure, p. 125. 



du Cycle de la Science, divine et humaine, et qui en comprend toute la 
signification est a jamais libere des entraves de Mahamaya, la grande 
Illusion et le Trompeur. La Lumiere qui brille de sous le Divin Marteau, 
rabaissee aujourd'hui au rang de maillet des Grands Maitres des Loges 
Maconniques, suffit a dissiper les tenebres de toutes les fictions et de tous 
les projets humains. 

Combien prophetiques sont les chants des trois Deesses Norses, 
auxquelles les corbeaux d'Odin murmurent les choses du passe et de 
l'avenir, en voletant en rond dans leur demeure de cristal situee sous les 
flots du fleuve. Les chants sont tous transcrits sur les "Rouleaux de 
Sagesse", dont un grand nombre sont perdus, mais dont il reste quelques- 
uns et ces chants repetent sous forme d'allegories poetiques, les 
enseignements des Ages Archaiques. Resumons ce que dit le D r Wagner 
dans Asgard and the Gods, au sujet du "Renouvellement du Monde" ; c'est 
une prophetie sur la Septieme Race de notre Ronde, dite au passe. 

Le Miolnir avait rempli son devoir durant cette Ronde et : 

Dans le Champ d'Ida, le champ de la resurrection [pour 
la Cinquieme Ronde], les fils des dieux les plus hauts 
s'assemblerent et leurs peres surgirent de nouveau en eux 
[les Egos de toutes leurs incarnations passees]. lis 
parlerent du Passe et du Present et rappelerent la sagesse 
de leurs ancetres et leurs proprieties qui s'etaient 
accomplies. Pres d'eux, mais invisibles a leurs yeux, se 
tenait le fort, le puissant Etre qui gouverne toutes choses, 
qui fait la paix entre ceux qui sont brouilles et etablit les 
lois eternelles qui gouvernent le monde. lis savaient tous 
qu'il etait la, ils sentaient sa presence et son pouvoir, 
mais ignoraient son nom. Sur un ordre de lui, la nouvelle 
terre jaillit des eaux [de l'Espace]. Dans la direction du 
Midi, au-dessus du Champ d'Ida, il crea un autre ciel 
appele Audlang et, plus loin encore, un troisieme, connu 
sous le nom de Widblain. Au-dessus de la caverne de 
Gimil, fut erige un merveilleux palais qui etait couvert 
d'or et etincelait avec l'eclat du Soleil. [Ce sont la les 
trois Globes graduellement ascendants de notre chaine.] 
La, les dieux furent installes sur leurs trones, comme ils 
avaient l'habitude de l'etre, et ils se rejouirent de leur 



restauration et des temps meilleurs. Du haut [III 125] des 
sommets de Gimil [le Septieme Globe, le plus haut et le 
plus pur], ils laisserent tomber leurs regards sur les 
heureux descendants de Lif [et Lifthrasir, les futurs 
Adam et Eve de l'humanite purifiee] et leur firent signe 
de grimper plus haut, de s'elever en savoir et en sagesse, 
en piete et en oeuvres d'amour, pas a pas, d'un ciel a 
l'autre, jusqu'au moment ou ils seraient enfin dignes 
d'etre unis aux divinites dans la demeure du Pere de 
Tous. 235 

Celui qui connait les doctrines du Bouddhisme ou Sagesse Esoterique, 
bien qu'elles aient ete si imparfaitement esquissees jusqu'a present, verra 
clairement l'allegorie que cache la citation ci-dessus. 

Le lecteur en comprendra mieux la signification plus philosophique, 
s'il medite avec soin sur le mythe de Promethee. Nous l'etudions plus loin, 
sous le jour dont l'eclaire le Pramantha [baratte] Hindou. Rabaissee au 
niveau d'un symbole purement physiologique par certains Orientalistes et 
rattachee uniquement au feu terrestre, leur interpretation est une insulte 
envers toutes les religions, y compris le Christianisme, dont le plus grand 
mystere est ainsi traine dans la Matiere. Le "frottement" du divin 
Pramantha et d'Arani 236 - ne pouvait apparaitre sous cet aspect qu'a la 
conception brutale des Materialistes Allemands - qui sont les pires de tous. 
II est vrai que le Divin Enfant, Agni, pour la Race qui parle le Sanscrit, 
devenu Ignis chez les Latins, est ne de l'union de Pramantha et d'Arani - la 
Svastika - durant la ceremonie du sacrifice ; mais qu'est-ce que cela 
prouve ? Tvashtri (Vishvakarman) est "l'artiste divin et le charpentier" 237 



Asgard and the Gods, loc. cit. 
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[Morceau de bois, de l'arbre Shanu, employe pour allumer le feu sacre par frottement.] 

~ "Le pere du feu sacre, ecrit le professeur Jolly, portait le nom de Tvashtri. Sa mere etait Maya. 
On l'appelait lui-meme Akta {pint xoiaxoQ lorsque le pretre avait repandu sur sa tete le Soma 
spiritueux [?] et sur son corps du beurre purifie par le sacrifice." {Man before Metals, p. 190.) La 
source de ce renseignement n'est pas indiquee par le Darwiniste Francais. Mais il fait cette citation 
pour etablir que la lumiere commence a eclairer meme les Materialistes. Adalbert Kuhn, dans son 
ouvrage intitule Die Heradkunt des Feuers, identifie les deux signes et avec Arani et les designe 
sous ce nom. II ajoute : "Ce procede pour allumer le feu conduisit, naturellement, les hommes a 
l'idee de la reproduction sexuelle", etc. Pourquoi une idee plus digne, une idee plus Occulte, 
n'aurait-elle pas amene l'homme a inventer ce symbole, en tant qu'il a trait, sous l'un de ses aspects, 
a la reproduction humaine ? Neanmoins son principal symbolisme se rapporte a la Cosmogonie. 



et il est aussi [III 126] le Pere des Dieux et le "Feu Createur", dans les 
Vedas. Le symbole est si ancien et si sacre, que Ton ne peut guere proceder 
a des fouilles sur les emplacements des antiques cites sans l'y trouver. Un 
certain nombre de ces disques en terre cuite, que Ton appelle des fusai'oles, 
furent decouverts par le Dr Schlieman sous les mines de l'antique Troie. 

Les deux formes furent decouvertes en abondance et leur 

presence prouve une fois de plus que les anciens Troyens et leurs ancetres 
etaient de purs Aryens. 

(c) Le Chhaya, comme nous l'avons deja explique, est l'lmage Astrale. 
II a cette signification dans les ouvrages sanscrits. Ainsi Sanjna, la 
Conscience Spirituelle, l'epouse de Sourya, le Soleil, est representee 
comme se retirant dans la jungle pour mener une vie ascetique, en laissant 
a son epoux son Chhaya, Ombre ou Image. 



"Agni, dans sa situation d'Akta, ou d'oint, suggere l'idee du Christ, fait remarquer le professeur Jolly. 
Maya, c'est Marie, Sa mere ; Tvashtri, c'est saint Joseph, le charpentier de la Bible." Dans le Rig 
Veda, Vishvakarman est le plus haut et le plus ancien des Dieux, et leur "Pere". II est le "charpentier 
ou constructeur", parce que Dieu est appele, meme par les Monotheistes, "l'Architecte de l'Univers". 
Neanmoins, l'idee originale est purement metaphysique et n'a aucun rapport avec le Phallisme plus 
recent. 



Shloka 16. Les Createurs sont embarrasses pour creer un 
homme pensant. 

Comment les Manoushyas 238 sont-ils nes ? Les 
Manous 239 avec leur Mental, comment sont-ils faits ? (a) 
Les Peres appelerent a leur aide leur propre Feu 240 qui 
est le Feu qui brule dans la Terre. L 'Esprit de la Terre 
appela a son aide le Feu Solaire 241 . Ces Trois 242 , grace a 
leurs efforts reunis produisirent une bonne Roupa. 
Elle 243 pouvait se tenir debout, marcher, courir, se 
courber ou voler. Pourtant ce n'etait toujours qu'un 
Chhdyd, une Ombre ne possedant pas de sens (b)... 

(a) Ici, une explication devient encore necessaire, avec l'aide de la 
lumiere que projettent les Ecritures, tant exoteriques qu'Esoteriques. Les 
Manoushyas (les hommes) et les [III 127] Manous equivalent ici a l'Adam 
Chaldeen - terme qui ne signifie pas du tout le premier homme, comme 
pour les Juifs, ou un individu isole, mais l'Humanite, prise collectivement, 
comme c'est l'opinion des Chaldeens et des Assyriens. Ce sont, parmi les 
Sept Ordres ou Classes, les quatre de Dhyan Chohans, dit le Commentaire, 
"qui furent les Progeniteurs de I'Homme Cache", c'est-a-dire de l'Homme 
Interne et subtil. Les Lha de la Lune, les Esprits Lunaires, ne furent, 
comme nous l'avons deja expose, que les Ancetres de sa Forme, c'est-a- 
dire du modele suivant lequel la Nature commenca sur lui son oeuvre 
exterieure. Ainsi l'Homme Primitif n'etait, lorsqu'il fit son apparition, qu'un 
Bhouta 244 depourvu de sens, ou "fantome". Cette "creation" fut un echec. 



Les reels Manoushyas. 

239 Barishads (?). 

240 Le Kavyavahana, feu electrique. 

241 

Shuchi, l'esprit dans le Soleil. 
Les Pitris et les deux Feux. 

243 

La Forme. 

244 On ne s'explique pas pourquoi le mot Bhoutas serait traduit par les Orientalistes par "mauvais 
esprits", dans les Pourdnas. Dans le Vishnou Pourdna (Traduction de Wilson, note de Fitzedward 
Hall, 1, 83), la Shloka dit simplement : "Des ennemis, effrayants parce qu'ils avaient la couleur des 
singes et etaient carnivores", et le mot veut dire maintenant, aux Indes, "esprits", fantomes etheres 
ou astrals, tandis que dans l'Enseignement Esoterique il veut dire substances elementaires, quelque 
chose forme d'essence attenuee, non composee et, dune maniere specifique, le Double astral de 



(b) Cette tentative aboutit egalement a un echec. C'est l'allegorie de la 
vanite des tentatives faites par la Nature physique pour construire, sans etre 
aidee, meme un animal parfait - sans parler de rhomme. En effet, les 
"Peres", les Anges Inferieurs, sont tous des Esprits de la Nature, et les 
Elementals superieurs possedent aussi une intelligence qui leur est propre ; 
mais cela ne suffit pas pour permettre de construire un homme pensant. II 
fallait le "Feu Vivant", ce Feu qui confere au mental humain sa soi- 
perception et sa soi-conscience, ou Manas ; et les descendants de Pavaka et 
de Shuchi sont les Feux Electro -Animaux et Solaires qui creent les 
animaux et ne peuvent, en consequence, fournir qu'une constitution 
physique vivante a ce premier modele astral de rhomme. Les premiers 
Createurs furent done les Pygmalions de l'Homme Primordial : ils ne 
parvinrent pas a animer la statue - intellectuellement. 

Nous allons voir que cette Stance est tres suggestive. Elle explique le 
mystere et comble la lacune qui existe entre le Principe qui Anime 
Thomme - le Soi Superieur ou Monade Humaine - et la Monade Animale, 
qui n'en font qu'une a elles deux, bien que la premiere soit douee 
d'intelligence divine et la seconde seulement de faculte instinctive. 
Comment [III 128] la difference peut-elle etre expliquee, ainsi que la 
presence dans Thomme de ce SOI SUPERIEUR ? 

Le Commentaire s'exprime ainsi : 

Les Fils de MAHAT sont ceux qui activent le 
developpement de la Plante humaine. Ils sont les Eaux 
qui tombent sur le sol aride de la vie latente et VEtincelle 
qui vivifie V Animal humain. Ce sont les Seigneurs de 
VEternelle Vie Spirituelle... Au commencement [durant la 
Seconde Race], quelques-uns [des Seigneurs] seulement 
insufflerent leur essence dans les Manoushyas [hommes] 
et quelques-uns elurent domicile dans Vhomme. 

Cela prouve que ce n'est pas tous les hommes qui devinrent des 
incarnations des "Divins Rebelles", mais seulement un petit nombre d'entre 
eux. Pour les autres, leur cinquieme Principe fut simplement active par 
l'etincelle qui y fut introduite, ce qui rend compte des grandes differences 
dans les capacites intellectuelles des hommes et des races. Si les "Fils de 



n'importe quel homme ou animal. Dans ce cas, ces hommes primitifs sont les doubles des premiers 
Dyanis ou Pitris etheres. 



Mahat" n'avaient pas, allegoriquement, saute [enjambe ?] les mondes 
intermediaires, dans leur elan vers la liberie intellectuelle, rhomme-animal 
n'aurait jamais ete capable de s'elever au-dessus de cette terre et d'atteindre 
le but final par ses efforts personnels. Le pelerinage cyclique aurait du etre 
accompli a travers tous les plans de l'existence, d'une facon a demi- 
inconsciente, sinon tout a fait, comme c'est le cas pour les animaux. C'est 
grace a cette revoke de la vie intellectuelle contre l'inactivite morbide du 
pur esprit que nous sommes ce que nous sommes - des hommes soi- 
conscients, pensants, ayant en nous les capacites et les attributs des Dieux, 
pour le bien comme pour le mal. Les REBELLES sont done nos Sauveurs. 
Que le Philosophe medite sur cela et plus d'un mystere deviendra clair 
pour lui. Ce n'est que par la force attractive des contrastes que les deux 
opposes - l'Esprit et la Matiere - peuvent etre cimentes entre eux sur Terre 
et, fondus au feu de l'experience et de la souffrance soi-conscientes, se 
trouver unis dans l'Eternite. Cela donnera l'explication de bien des 
allegories incomprehensibles jusqu'a present et que Ton qualifie sottement 
de "fables" 245 . 

Cela explique tout d'abord la declaration contenue dans Pymandre et 
d'apres laquelle "l'Homme Celeste", le "Fils du Pere", qui participa de la 
nature et de l'essence des Sept Gouverneurs, ou Createurs et Regents du 
Monde Materiel, 

Jeta un coup d'oeil a travers l'Harmonie et, se frayant un 
chemin [III 129] a travers la puissance des [Sept] 
Cercles [de feu], fit ainsi connaitre et rendit manifeste la 
nature nee en bas. 246 

Cela explique chaque verset du recit Hermetique et aussi l'allegorie 
Grecque de Promethee. Chose importante entre toutes, cela explique les 
nombreux recits allegoriques des "Guerres dans le Ciel", y compris celui 
de V Apocalypse, par rapport au dogme chretien des "Anges Dechus". Cela 
explique la "revolte" des Anges les plus anciens et les plus hauts et ce que 
Ton veut dire en mentionnant qu'ils furent precipites du Ciel jusque dans 
les profondeurs des Enfers, e'est-a-dire de la Matiere. Cela met meme un 
terme a la recente perplexite des Assyriologues qui, par l'organe de feu 
George Smith, exprimerent leur etonnement en ces termes : 



Voir le commentaire sur la Shloka 39, STANCE 10. 
Voyez Pymander ; traduction d'Everard, II, 17-29. 



La premiere idee que je me fis de cette partie [de la 
rebellion] fut que la guerre contre les pouvoirs du mal 
preceda la Creation ; je pense maintenant qu'elle suivit le 
recit de la Chute. 247 

Dans le meme ouvrage 248 , M. George Smith donne la reproduction 
d'une gravure prise sur un ancien Cylindre Babylonien et qui represente 
l'Arbre Sacre, le Serpent, l'homme et la femme. L'Arbre a sept branches : 
trois du cote de 1'homme et quatre du cote de la femme. Ces branches 
typifient les sept Races-Racines, durant la troisieme desquelles, et tout a 
fait a sa fin, se produisit la separation des sexes et la pretendue Chute dans 
la generation. Les trois premieres Races furent d'abord sans sexe, puis 
hermaphrodites ; les quatre autres males et femelles, distincts les uns des 
autres. Comme nous le dit l'auteur : 

Le dragon qui, dans le recit Chaldeen de la Creation, 
pousse Thomme au peche, est la creature de Tiamat, le 
principe vivant de la mer et du chaos... qui etait oppose 
aux divinites lors de la creation du monde. 249 

C'est la une erreur. Le Dragon, c'est le principe male, ou Phallus, 
personnifie, ou plutot animalise ; et Tiamat, 'Tincorporation de l'esprit du 
chaos", du Gouffre ou de l'Abime, c'est le principe femelle, la Matrice. 
"L'esprit du chaos et du desordre" se rapporte a la perturbation mentale a 
laquelle il conduisait. C'est le principe sensuel, attractif, magnetique, 
[III 130] qui fascine et seduit l'element a jamais vivant et actif qui plonge 
le monde entier dans le desordre, le chaos et le peche. Le Serpent seduit la 
femme, mais c'est cette derniere qui seduit l'homme et tous deux sont 
compris dans la malediction Karmique, bien que ce ne soit que comme 
resultat naturel d'une cause produite. George Smith dit que : 

II est clair que le dragon est compris dans la malediction, 
consequence de la Chute, et que les dieux [les Elohim, 
jaloux en voyant l'homme de limon devenir a son tour un 
Createur, comme tous les animaux] appellent sur la tete 
de la Race humaine tous les maux qui affligent 



247 Chaldean Account of Genesis, p. 92. 

248 p. 91. 

249 Ibid., loc. cit. 



l'humanite. La sagesse et le savoir lui feront du mal, il 
aura des querelles de famille, se soumettra a la tyrannie, 
irritera les dieux... ses desirs ne seront pas satisfaits, il 
adressera des prieres inutiles... il commettra des peches 
futurs. Sans aucun doute, il y a autre chose sur le meme 
sujet, mais notre recit est encore une fois interrompu et il 
ne reprend qu'au moment ou les dieux se preparent a 
faire la guerre aux pouvoirs du mal, qui sont diriges par 
Tiamat (la femme). 250 

Ce recit est omis dans la Genese dans un but monotheiste. Mais c'est 
une attitude erronee - nee sans doute de la crainte et des egards pour la 
religion dogmatique et ses superstitions - que de chercher a completer les 
fragments Chaldeens au moyen de la Genese, tandis que c'est cette 
derniere, infiniment plus recente que tous les fragments, qui devrait etre 
expliquee par eux. 



Chaldean Account of Genesis, loc. cit. 



Shloka 17. Que faut-il pour la formation d'un Homme 
par fait ? 



Le Souffle 251 avait besoin d'une Forme, les Peres la 
donnerent. Le Souffle avait besoin d'un Corps Grossier ; 
la Terre le moula. Le Souffle avait besoin de VEsprit de 
la Vie : les Lhas solaires Vinsufflerent dans sa Forme. Le 
Souffle avait besoin d'un Miroir de son Corps 252 : "Nous 
lui donndmes le notre", dirent les Dhyanis. Le Souffle 
avait besoin d'un Vehicule des Desirs 253 : "II Va", dirent 
les Draineurs des Eaux 254 . Mais le Souffle avait besoin 
d'un Mental pour embrasser I'Univers : "Nous ne 
pouvons donner cela", dirent les Peres I "Je [III 131] ne 
I 'ai jamais eu", dit VEsprit de la Terre. "La Forme serait 
consumee si je lui donnais le mien", dit le Grand- 
Feu 255 ... L'homme 256 resta un Bhouta vide et depourvu de 
sens... Ainsi les Sans-Os ont donne la Vie a ceux qui 251 
devinrent des Hommes pourvus d'os durant la 
Troisieme 258 . 

Comme on trouve une explication complete dans le Commentaire de 
la STANCE V, quelques remarques suffiront maintenant. Le "Pere" de 
rhomme physique primitif, ou de son corps, est le Principe Electrique 
Vital qui reside dans le Soleil. La Lune est sa "Mere" a cause du 
mysterieux pouvoir qu'elle possede et qui exerce une influence marquee 
sur la gestation et la generation humaines, qu'elle regit, comme sur la 
croissance des plantes et des animaux. Le "Vent" ou l'Ether, qui joue dans 
ce cas le role d'agent de transmission par qui ces influences sont 
transportees des deux luminaires jusqu'ici bas et diffusees sur la terre, est 



251 La Monade Humaine. 

252 

L'ombre astrale. 

253 Le Kama Roupa. 

254 Shouchi, le feu de la passion et de l'instinct animal. 

255 Le Feu Solaire. 

^56 

~ L'Homme Naissant. 

257 Plus tard. 

258 Race. 



denomme la "Nourrice" 259 , mais le "Feu Spirituel" seul fait de l'homme 
une entite divine et parfaite. 

Quel est done ce "Feu Spirituel" ? Dans l'Alchimie c'est l'Hydrogene, 
en general, tandis que dans la realite Esoterique e'est l'emanation ou le 
Rayon qui jaillit du Noumene, le "Dhyan du Premier Element". 
L'Hydrogene n'est un gaz que sur notre plan terrestre. Mais, dans la 
Chimie elle-meme, l'Hydrogene "serait la seule forme de matiere qui 
existat, dans le sens que nous donnons a ce terme" 260 et il est tres 
etroitement allie au PROTYLE, qui n'est autre que notre LA YAM. II est, 
pour ainsi dire, le pere et le generateur ou, plutot l'Oupadhi (la base) de 
l'Air et de l'Eau et il n'est autre, en fait, que "le feu, l'air et l'eau" : un, sous 
trois aspects, de la la trinite chimique et alchimique. Dans le monde de la 
manifestation ou Matiere, e'est le symbole objectif et l'emanation 
materielle de l'Etre individualisant, subjectif et purement spirituel, dans la 
region des Noumenes. C'est avec raison que Godfrey Higgins aurait 
compare l'Hydrogene et meme identifie a xoov [toon] "l'Unique" des 
Grecs. En effet, ainsi qu'il le [III 132] fait remarquer, l'Hydrogene n'est 
pas l'eau, bien qu'il la genere ; l'Hydrogene n'est pas le feu, bien qu'il le 
manifeste ou le cree ; il n'est pas, non plus, l'air, bien que l'air puisse etre 
considere comme un produit de l'union de l'eau et du feu - puisque 
l'Hydrogene se rencontre dans l'element aqueux de l'atmosphere. C'est le 
trois en un. 

Si Ton etudie la Theogonie comparee, il est facile de constater que le 
secret de ces "Feux" etait enseigne dans les Mysteres de tous les anciens 
peuples et surtout en Samothrace. II est hors de doute que les Kabires, les 
plus secretes de toutes les anciennes Divinites, Dieux et Hommes, grandes 
Divinites et Titans, sont identiques aux Koumaras et aux Roudras conduits 
par Kartikeya - un Koumara, lui aussi. Cela est tout a fait evident, meme 
exoteriquement, et ces Divinites Hindoues etaient, comme les Kabires, la 
personnification des Feux sacres des plus Occultes Pouvoirs de la Nature. 
Les diverses branches de la Race Aryenne, la branche Asiatique et la 
branche Europeenne, la branche Hindoue et la branche Grecque, ont fait de 
leur mieux pour cacher leur veritable nature, sinon leur importance. 
Comme dans le cas des Koumaras, le nombre des Kabires est incertain. 



Voyez la Shloka 22. 

Voyez Genesis of the Elements, par W. Crookes, p. 21. 



Les uns disent qu'il n'y en avait que trois ou quatre seulement ; d'autres 
disent sept. Axierus, Axiocersa, Axiocersus et Casmilus 261 peuvent etre 
fort bien consideres comme les alter egos des quatre Koumaras - Sanat- 
Koumara, Sananda, Sanaka et Sanatana. Les premieres de ces divinites, 
dont le pere etait cense etre Vulcain, ont ete souvent confondues avec les 
Dioscures, les Corybantes, les Anactes [aines, anciens], etc. - exactement 
comme les Koumaras, dont le pere est cense etre Brahma - ou plutot la 
"Flamme de son Courroux" qui le pousse a effectuer la neuvieme creation 
ou Creation Koumara, laquelle eut pour resultat Roudra ou Nilalohita 
(Shiva) et les Koumaras - furent confondus avec les Asouras, les Roudras 
et les Pitris, pour la raison toute simple qu'a eux tous ils ne font qu'un - 
c'est-a-dire des Forces et des Feux correlatifs. La place nous manque ici 
pour decrire ces "Feux" et leur reelle signification, bien que nous puissions 
tenter de le faire, si le reste de cet ouvrage est jamais publie. En attendant, 
nous pouvons aj outer quelques explications. 

Ce qui precede constitue un ensemble de mysteres dont on doit 
abandonner la solution a l'intuition personnelle de l'etudiant, plutot que de 
chercher a les decrire. Si l'etudiant veut apprendre quelque chose du secret 
des FEUX, qu'il se reporte a certains ouvrages d'Alchimie qui rattachent, 
avec raison, le [III 133] Feu a tous les Elements, comme le font les 
Occultistes. Le lecteur ne doit pas oublier que les Anciens consideraient la 
Religion et les Sciences Naturelles, ainsi que la Philosophie, comme etant 
etroitement et inseparablement reliees entre elles. Esculape etait le Fils 
d'Apollon - le Soleil ou FEU de la Vie, a la fois Helius, Pythius et le Dieu 
des oracles de la Sagesse. Dans les religions exoteriques, autant que dans 
la Philosophie Esoterique, les Elements - particulierement le Feu, l'Eau et 
l'Air - sont representes comme les Progeniteurs de nos cinq sens physiques 
et, par suite, comme etant en rapport direct avec eux, d'une facon occulte. 
Ces sens physiques relevent meme d'une Creation inferieure a celle qui est 
connue dans les Pouranas sous le nom de Pratisarga ou "Creation 
secondaire" 262 . 

"Le Feu Liquide procede du Feu non Discret", dit un axiome Occulte. 



1 [Axieros (l'aine) ; Axiokersa (feminin) ; Axiokersos (le jeune) ; Kasmilos ou Kadmilos, un jeune 
garcon dieu, "le Fils" ; divinites de Samothrace.] 

262 [Connue par les agents de l'Etre Supreme.] 



Le cercle est la PENSEE ; le Diametre [ou la ligne] c'est le VERBE, et 
leur union c'est la VIE. 

Dans la Cabale, Bath-Kol est la fille de Shekinah, la Voix Divine ou 
Lumiere Primordiale. Dans les Pourdnas et l'exoterisme Hindou, Vach, la 
Voix, est le Logos femelle de Brahma - une permutation d'Aditi, la 
Lumiere Primordiale. Et si Bath-Kol est, dans le Mysticisme Juif, une voie 
articulee surnaturelle, venant du ciel et revelant au "peuple elu" les 
traditions sacrees et les lois, c'est seulement parce que Vach etait appelee, 
avant le Judaisme, la "Mere des Vedas" qui entra dans les Richis et les 
inspira par ses revelations ; exactement comme Ton dit que Bath-Kol a 
inspire les prophetes d'Israel, et les Grands-Pretres Juifs. L'une et l'autre 
existent jusqu'a present, sous leurs symbologies sacrees respectives parce 
que les Anciens associaient le Son ou Parole a l'Ether de l'Espace, dont la 
caracteristique est le Son. De sorte que le Feu, l'Eau et l'Air constituent la 
Trinite Cosmique primordiale. 

Je suis ta Pensee, ton Dieu, plus ancien que le Principe Humide, la 
Lumiere qui rayonne dans les tenebres [le Chaos], et le Verbe etincelant 
de Dieu [le Son] est le Fils de la Divinite 263 . [Ill 134] 

II nous faut done bien etudier la "Creation Primaire" avant de pouvoir 
comprendre la Secondaire. La premiere Race renfermait en elle trois 
Elements rudimentaires et ne renfermait encore aucun Feu, parce que, 
suivant les Anciens, revolution de l'homme, ainsi que la croissance et le 
developpement de ses sens spirituels et physiques, etaient subordonnes a 
revolution des Elements sur le plan Cosmique de cette Terre. Tout procede 
de Prabhavapyaya, revolution des principes createurs et sensibles chez les 
Dieux et meme celle de la pretendue Divinite Creatrice elle-meme. On 
reconnait cela aux noms et aux qualificatifs donnes a Vishnou dans les 
Ecritures exoteriques. En sa qualite de Protologos Orphique, on l'appelle 



Pymandre, I 6. Les adversaires de l'Hindouisme peuvent appeler cela du Pantheisme, du 
Polytheisme ou lui donner le nom qui leur plaira. Si la Science n'est pas completement aveuglee par 
les prejuges, elle verra dans cette description la preuve dune profonde connaissance des Sciences 
Naturelles et de la Physique, aussi bien que de la Metaphysique et de la Psychologie. Mais, pour 
decouvrir cela, il faut etudier les personnifications, puis les convertir en atonies chimiques. On 
constate alors que cela satisfait a la fois la Science physique et meme la Science purement 
materialiste, aussi bien que ceux qui voient dans revolution l'ceuvre de la "Grande Cause Inconnue" 
sous ses aspects phenomenaux et Illusoires. 



Pourvaja, "pre-genetique" et les autres noms, pris dans lew ordre 
descendant, le rattachent de plus en plus a la Matiere, 



1. Ether 



Ouie 



Son, 



2. Air 



Toucher Son et Toucher, 



3. Feu, ou Lumiere Vue 



Son, Toucher et Couleur, 



4. Eau 



Gout 



Son, Toucher, Couleur et Gout, 



5. 



Terre 



Odorat Son, Toucher, Couleur, Gout et Odorat 



Comme on le voit, chaque Element ajoute a ses propres 
caracteristiques celles de l'Element qui le precede, de meme que chaque 
Race-Racine ajoute le sens qui caracterise la Race precedente. II en est de 
meme dans la "Creation" septenaire de Thomme, qui evolue graduellement 
en sept stages et suivant les memes principes, comme nous le montrerons 
plus loin. 

Ainsi, tandis que les Dieux ou les Dhyan-Chohans (les Devas) 
precedent de la Premiere Cause - qui n'est pas Parabrahman attendu que ce 
dernier est la CAUSE UNIVERSELLE et que Ton ne peut le qualifier de 
"Premiere Cause" - Premiere Cause qu'on appelle dans les livres 
brahmaniques Jagad Yoni, la "Matrice du Monde", l'humanite est emanee 
de ces agents actifs du Cosmos. Pourtant les hommes, durant les Premiere 
et Seconde Races, n'etaient pas des etres physiques, mais de simples 
rudiments des hommes futurs ; des Bhoutas, qui procedaient de Bhoutadi, 
'Torigine" ou la "place originale d'ou jaillirent les Elements". lis 
procederent done, avec tout le reste, de Prabhavapyaya, "la place d'ou 
toutes choses tirent leur origine et ou elles se resoudront [lit. detruiront] 
toutes", comme l'explique le Commentateur du Vishnou Pour ana 264 . De la 
aussi nos sens physiques. De la [III 135] meme la plus haute Divinite 
"creee" de notre Philosophic Comme ne faisant qu'un avec l'Univers, que 
nous l'appelions Brahma, Ishvara ou Pourousha, e'est une Divinite 
Manifestee - et, par suite, "creee" ou limitee et conditionnee. Cela est 
facilement prouve, meme au moyen des enseignements exoteriques. 



Traduction de Wilson. Note de Fitzedward Hall, vol. I, p. 21. 



Apres avoir ete appele Vinconnais sable et eternel Brahma (neutre ou 
abstrait), le Poundarikaksha 265 , "supreme et imperissable gloire", lorsqu'au 
lieu de Sadaika-Roupa, inchangeable ou immuable Nature, on le qualifie 
de Ekaneka-Roupa, "a la fois simple et multiple", il se trouve, lui, la 
Cause, immerge avec les effets qu'il a produits ; et ses noms, si on les 
place suivant l'ordre Esoterique, donnent l'echelle descendante ci-dessous : 



Mahapourousha ou 
Paramatman 

Atman ou Pourvaja 
(Protologos) 

Indriyatman ou Hrishikesha 



Bhoutatman 
Kshetrajna 



Bhrantidarshanatah 



L'Esprit Supreme. 

L'Esprit Vivant de la Nature. 

L'Ame Spirituelle ou Intellectuelle (qui 
ne fait qu'un avec les sens). 

L'Ame Vivante ou Ame de Vie. 

L'Ame Incarnee, ou l'Univers d'Esprit 
et de Matiere. 



La Fausse Perception 
Materiel. 



L'Univers 



Le dernier signifie quelque chose que Ton percoit ou que Ton concoit, 
en vertu d'une conception fausse et erronee, comme une forme materielle, 
mais qui n'est, en fait, que Maya, Illusion, comme tout dans notre univers 
physique. 

C'est en vertu d'une stricte analogie avec les attributs de ce Brahma, 
tant dans le monde spirituel que dans le monde materiel, que se produit 
revolution des Essences Dhyan Chohaniques ; les caracteristiques de ces 
dernieres sont refletees a leur tour dans l'Homme, collectivement, et dans 
chacun de ses principes, dont chacun renferme en lui-meme, dans le mime 
ordre progressif, une portion de leurs divers "Feux" et Elements. 



["Pundarikaksha, ayant des yeux comme_un lotus, ou penetrant le coeur ou Pundarika est 
explique comme gloire supreme, et aksha, imperissable. L'etymologie la plus frequente est la 
premiere." Vishnou Pourana, vol. 1, p. 2. Pundarikam designe un lotus blanc.] 



STANCE V 
DEVOLUTION DE LA SECONDE RACE 



18. Les Fils du Yoga 

19. La Seconde Race sans sexe 

20. Les Fils des "Fils du Crepuscule" 

21. "L'Ombre" ou l'Homme Astral se retire en dedans et l'liomme 
developpe un Corps Physique. [Ill 136] 



Shloka 18. Les Fils du Yoga 



Les Premiers 266 furent les Fils du Yoga. Leurs Fils, les 
enfants du Pere Jaune et de la Mere Blanche. 

Dans le dernier commentaire la phrase est traduite ainsi : 

Les Fils du Soleil et de la Lune, les nourrissons de 
VEther [ou du "Vent"] (a)... 

C'etaient les ombres des Ombres des Seigneurs (b). Elles 
[les Ombres] prirent de V expansion. Les Esprits de la 
Terre les vetirent ; les Lhas Solaires les rechaufferent 
[c'est-a-dire, entretinrent le Feu Vital dans les Formes 
physiques naissantes] . Les Souffles avaient la vie, mais 
etaient depourvus d'entendement. lis ne possedaient, en 
propre, ni Feu, ni Eau (c). 

(a) Souvenez-vous, dans ce cas, de la Table dEmeraude d'Hermes, 
dont sept clefs donnent la signification Esoterique. La clef Astro-Chimique 
est bien connue des etudiants et nous pouvons donner maintenant la clef 
Anthropologique. "L'Unique Chose" qui s'y trouve mentionnee, c'est 
l'Homme. On dit que : 

Le Pere de cette Seule Chose Unique, c'est le Soleil ; sa 
Mere est la Lune ; le Vent la porte dans son sein, et la 
Terre Spiritueuse est sa Nourrice. 

Dans la version occulte du meme passage, on ajoute : "et le Feu 
Spirituel est son instructeur [Gourou]". 

Ce Feu est le Soi Superieur, l'Ego Spirituel, c'est-a-dire ce qui se 
reincarne eternellement sous l'influence de ses Sois personnels inferieurs, 
changeant a chaque renaissance et plein de Tanha ou de desir de vivre. 
Une etrange loi de la Nature veut que, sur ce plan, la Nature superieure 
(Spirituelle) soit, pour ainsi dire, asservie a l'inferieure. A moins que l'Ego 
ne se refugie dans Atman, l'ESPRIT UNIVERSEL, et ne se fonde 
entierement dans son essence, l'Ego personnel est a meme de l'aiguillonner 



Premiere Race. 



jusqu'aux limites extremes. L'etudiant ne peut comprendre entierement 
cela, a moins de se familiariser avec le mystere de revolution, qui precede 
en suivant une triple direction - Spirituelle, Psychique et, Physique. 

Ce qui pousse revolution en avant et la force a progresser, c'est-a-dire 
ce qui impose la croissance et le developpement de l'Homme vers la 
perfection, c'est : 

a. la Monade, ou ce qui agit inconsciemment en elle, en vertu d'une 
Force qui lui est inherente et 

b. le Corps Astral inferieur ou Soi Personnel. 

La premiere, qu'elle soit emprisonnee dans un corps vegetal ou animal, est 
douee de cette Force, est, en verite elle-meme cette Force. En vertu de son 
identite avec la FORCE UNIVERSELLE qui est, comme nous l'avons deja 
dit, inherente a la Monade, [III 137] elle est toute-puissante sur le plan 
Aroupa ou sans forme. Sur notre plan, comme son essence est trop pure, 
elle demeure universellement virtuelle, mais devient individuellement 
inactive. Par exemple, les rayons du Soleil, qui contribuent au 
developpement de la vegetation, ne choisissent pas telle ou telle plante 
pour luire sur elle. Arrachez la plante et transportez-la sur un terrain ou les 
rayons de soleil ne puissent l'atteindre et ceux-ci ne l'y suivront pas. II en 
est de meme d'Atman ; a moins que le Soi Superieur ou Ego ne gravite 
vers son Soleil - la Monade - l'Ego Inferieur, ou Soi Personnel, aura le 
dessus dans tous les cas. En effet, c'est cet Ego, avec son farouche egoisme 
et son desir animal de mener une vie deraisonnable (Tanha), qui est le 
"fabricant du tabernacle" comme l'appelle Bouddha dans le 
Dhammapada 267 . De la l'expression : les Esprits de la Terre revetirent les 
ombres et leur donnerent de l'expansion. C'est a ces "Esprits" 
qu'appartiennent temporairement les Sois Astrals humains et ce sont eux 
qui fournissent ou construisent le tabernacle physique de l'homme pour y 
loger la Monade et son principe conscient, Manas. Mais les Lhas ou 
Esprits "Solaires" rechauffent les Ombres. Cela est physiquement et 
litteralement vrai ; au point de vue metaphysique ou sur le plan psychique 
et spirituel, il est egalement vrai qu'Atman seul rechauffe l'Homme 
Interne ; c'est-a-dire qu'il l'eclaire du Rayon de la Vie Divine et qu'il est 
seul capable de conferer a l'Homme Interne, ou Ego reincarnant, son 



Shlokas, 153, 154. 



immortalite. Aussi constaterons-nous que durant les trois premieres Races- 
Racines et la premiere moitie de la quatrieme, c'est-a-dire jusqu'au milieu 
ou point tournant, ce sont les Ombres Astrales des "Progeniteurs", les 
Pitris Lunaires, qui sont les puissances formatrices des Races, qui edifient 
la forme physique et en poussent graduellement revolution dans le sens de 
la perfection - et cela au prix d'une perte equivalente de spiritualite. Puis, a 
partir du point tournant, c'est l'Ego Superieur ou Principe Incarnant, le 
Nous ou Mental, qui regne sur l'Ego animal et le gouverne toutes les fois 
qu'il n'est pas entraine par ce dernier. En resume, la Spiritualite se trouve 
sur son arc ascendant et le cote animal ou physique n'entrave ses progres 
reguliers sur la voie de revolution que lorsque l'egoi'sme de la Personnalite 
a si fortement infecte l'Homme Interne reel de son virus mortel, que 
l'attraction ascendante a perdu tout l'empire qu'elle exercait sur l'homme 
pensant et raisonnable. La stricte verite est que le vice et la mechancete 
constituent une manifestation anormale, contre-nature, durant la periode 
actuelle de revolution humaine - ou que, du moins, il en devrait etre ainsi. 
Le fait [III 138] que l'humanite n'a jamais ete plus egoiste et plus vicieuse 
qu'elle ne Test maintenant - car les nations civilisees ont reussi a faire de 
l'egoi'sme une caracteristique morale et du vice un art - est une preuve de 
plus de la nature exceptionnelle du phenomene. 

Le systeme tout entier se trouve dans le Livre des Nombres Chaldeen 
et meme dans le Zohar, pour peu que Ton comprenne la signification des 
allusions apocalyptiques. II y a d'abord Ain Soph, le "Cache du Cache", 
puis le Point, Sephira et les Sephiroth ulterieures, enfin le Monde 
Atzilatique, un Monde d'Emanations qui donne naissance a trois autres 
Mondes - le premier, le Monde Briatique, appele le Trone, la demeure des 
purs Esprits, le second, le Monde de la Formation, ou Monde Jetziratique, 
l'habitat des Anges qui emanent le troisieme, ou Monde de V Action, le 
Monde Asiatique, qui est la Terre ou notre Monde. Pourtant, Ton dit de ce 
Monde - appele aussi Kliphoth, qui contient les (six autres) Spheres, et la 
Matiere - que c'est la residence du "Prince des Tenebres". Cela est expose 
aussi clairement que possible ; en effet, Metatron, l'Ange du second 
Monde Briatique, le premier monde habitable, veut dire le Messager, 
Ayys^o^, l'Ange, appele le grand Instructeur ; et au-dessous de lui sont les 



Anges du troisieme Monde ou Monde Jetziratique dont les dix et sept 
classes sont les Sephiroth 26S , dont on dit que : 

Elles habitent ou vivifient ce monde, en qualite [d'entites 
et] d* intelligences essentielles et leurs correlatifs ainsi 
que leurs contr aires logiques habitent le troisieme monde 
habitable, appele le Monde Asiatique. 

Ces "contraires" sont appeles les "Coques" ms^p, ou Demons 269 , qui 
habitent les sept demeures appelees Sheba Hachaloth et qui sont 
simplement les sept Zones de notre Globe 270 . Dans la Cabale, leur prince 
est appele Samael, lAnge de la Mort, qui est aussi le Serpent tentateur, 
Satan ; mais ce Satan est aussi Lucifer, le radieux Ange de Lumiere, le 
porteur de lumiere et de vie, 'TAme" separee temporairement des Etres 
Saints, les autres Anges, devanqant Vepoque ou ils devaient descendre sur 
la Terre pour s'incarner a leur tour. [Ill 139] 

Le Livre de la Sagesse enseigne que : 

Toutes les Ames [les Monades] sont pre-existantes dans 
les Mondes des Emanations. 271 

Et le Zohar enseigne que dans "lAme" se trouve Vhomme reel, c'est-a- 
dire l'Ego et le conscient JE SUIS : le Manas. 

Josephe dit, repetant la croyance des Esseniens : 

[Les Ames] descendent de l'air pur pour etre enchainees 
aux Corps. 272 

Et Philon etablit que : 



C'est symbolise dans le Triangle Pythagoreen, les dix yods internes et les sept points du Triangle 
et du Carre. Voir vol. 2, Partie 3, section 14. Dieux, Monades et Atonies. 

D'ou le nom cabalistique de "Coques" donne a la Forme Astrale, au Corps appele Kama Roupa, 
abandonne par les Anges superieurs, sous l'aspect du Manas Superieur lorsque ce dernier se rend 
dans le Devachan en abandonnant ses residus. 

270 Royal Masonic Cyclopaedia, de Mackensie, pp. 409-4 1 1 . 

271 VIII, 20. 

272 De Bello Judaso, II. 12. 



L'air etait plein [d'ames] et que celles qui etaient les plus 
proches de la Terre, descendant pour etre liees a des 
corps mortels, retournent vers des corps, etant desireuses 
de vivre en eux. 273 

Parce que, par et dans la forme humaine, elles deviendront des Etres 
progressifs, tandis que la nature de l'Ange est purement intransitive ; c'est 
pourquoi l'Homme possede en lui le pouvoir de surpasser les facultes des 
Anges. En consequence, les Inities de l'lnde disent que c'est le Brahmane 
le Deux-fois Ne, qui gouverne les Dieux ou Devas, et Paul l'a repete dans 
son Epitre aux Corinthiens : 

Ne savez-vous pas que nous [les Inities] serons les juges 
des Anges memes ? 274 

Finalement, toutes les anciennes Ecritures et Cosmogonies etablissent 
que rhomme evolua, au debut, comme une forme lumineuse incorporelle 
sur laquelle, comme l'airain fondu coule dans le modele du sculpteur, la 
charpente physique de son corps fut edifiee en partant de, et par l'entremise 
des formes et des types inferieurs de la vie animale terrestre. Selon le 
Zohar : 

L'Ame et la Forme, en descendant sur la Terre, endossent 
un vetement terrestre. 

Son corps protoplasmique n'etait pas forme de la matiere dont nos 
charpentes mortelles sont faconnees. [Ill 140] 

Lorsque Adam habitait le jardin d'Eden, il etait couvert du vetement 
celeste, qui est le vetement de lumiere celeste... lumiere de cette lumiere 
qui etait employee dans le jardin d'Eden 275 . L'homme [l'Adam Celeste] fut 
cree par les dix Sephiroth du Monde Jetziratique et, en vertu de leur 
pouvoir commun, les sept Anges d'un Monde encore plus inferieur 
engendrerent l'Adam Terrestre. Samael tomba le premier et trompant (?) 
alors l'homme, causa egalement sa chute. 



273 De Gignat, p. 222 C. ; De Somniis, p. 455 D ; ce qui prouve que les Esseniens croyaient a la 
renaissance et a de nombreuses reincarnations sur la Terre, comme y croyait Jesus, ce que nous 
pouvons prouver par le Nouveau Testament lui-meme. 

274 I. VI, 3. 

275 Zohar, II, 229 b. 



(b) La phrase : "c'etaient les ombres des Ombres des Seigneurs" - 
c'est-a-dire : les Progeniteurs creerent l'homme en le tirant de leurs propres 
Corps Astrals - explique une croyance universelle. En Orient, on pretend 
que les Devas n'ont pas "d'ombre" qui leur soit propre. "Les Devas ne 
projettent pas d'ombre" et c'est la le signe certain d'un Esprit bon et saint. 

(c) Pourquoi ne possedaient-ils "en propre, ni Feu, ni Eau" 276 ? 

Parce que, ce qu'est l'Hydrogene pour les elements et les gaz sur le 
plan objectif, son Noumene Test dans le monde des phenomenes mentaux 
et subjectifs, puisque sa nature trinitaire latente est refletee dans ses trois 
emanations actives, issues des trois principes superieurs de rhomme, 
savoir l'Esprit, l'Ame et le Mental, ou Atma, Bouddhi et Manas. C'est la 
base spirituelle et aussi la base materielle humaines. L'homme 
rudimentaire ayant ete nourri par TAir" ou le "Vent" devient, plus tard, 
l'homme parfait ; lorsque, grace au [III 141] developpement du "Feu 
Spirituel", le noumene des "Trois en Un" dans son Soi, il acquiert de son 
Soi Interne ou Instructeur la Sagesse de la Soi-Conscience, qu'il ne 
possede pas au debut. Done, ici encore, l'Esprit Divin est symbolise par le 
Soleil ou Feu ; l'Ame Divine par l'Eau et par la Lune, tenant toutes deux 
lieu du Pere et de la Mere de Pneuma, l'Ame Humaine ou Mental, 
symbolisee par le Vent ou Air, car Pneuma veut dire "Souffle". 

Aussi, dans la Table d'Emeraude defiguree par des mains chretiennes : 



C'est cependant corrobore, comme nous l'avons demontre, par l'esoterisme de la Genese. Non 
seulement les animaux y sont crees apres "l'Adam de Poussiere", mais on y montre la vegetation 
dans la Terre avant que "les cieux et la Terre ne fussent crees". "Chaque plante des champs avant 
cela [le jour ou les cieux et la Terre furent faits] fut dans la terre" (II 5). Or, a moins que Ton 
accepte l'interpretation Occulte - qui etablit que durant la Quatrieme Ronde actuelle, le Globe etait 
couvert de vegetation et la Premiere Humanite [Astrale] produite avant que presque rien ne put 
croitre et se developper dessus - que peut vouloir dire la lettre morte ? Simplement que l'herbe se 
trouvait dans la terre du Globe avant que ce Globe ne fut cree ? Et pourtant la signification du 6 eme 
verset qui dit "qu'un brouillard s'eleva de la terre et arrosa toute la surface du sol", avant qu'il ne 
plut, faisant ainsi pousser les arbres, etc., est assez claire. II prouve aussi durant quelle periode 
geologique cela se produisit et, en outre, ce que Ton entend par "ciel" et "terre". Cela voulait dire le 
firmament et la terre seche couverte d'une croute, separee et debarrassee de ses vapeurs et de ses 
exhalaisons. De plus, l'etudiant ne doit pas oublier que puisqu'Adam Kadmon, "l'etre male et 
femelle" du Chapitre I de la Genese n'est pas un etre humain physique, mais la legion des Elohim, 
au nombre desquels se trouvait Jehovah lui-meme, ainsi les animaux, mentionnes dans ce chapitre 
comme "crees" avant l'homme, d'apres la lettre morte du texte, n'etaient pas des animaux, mais les 
signes du zodiaque et d'autres corps sideraux. 



Le Superieur est d'accord avec l'lnferieur, et l'lnferieur, 
avec le Superieur, pour executer cette oeuvre unique 
vraiment merveilleuse - [qui est l'Homme]. 

Attendu que l'CEuvre Secrete de Chiram ou du Roi Hiram dans la 
Cabale, "une, en essence, mais triple dans ses aspects", est 1' Agent 
Universel ou Pierre Philosophale. Le point culminant de l'CEuvre Secrete 
est l'Homme Spirituel Parfait, a une extremite de la ligne ; a l'autre 
extremite, l'union des trois Elements est le Dissolvant Occulte dans 'TAme 
du Monde", TAme Cosmique ou Lumiere Astrale ; et, sur le plan materiel, 
c'est l'Hydrogene dans ses rapports avec les autres gaz. Le toov [TOON], 
en verite ; L'UNIQUE "que personne n'a vu, sauf le Fils" ; phrase qui se 
rapporte en meme temps au Cosmos metaphysique et physique, ainsi qu'a 
Thomme spirituel et materiel. En effet, comment ce dernier pourrait-il 
comprendre le toov, le "Pere Unique", si son Manas, le "Fils", ne devenait 
pas (comme) "Un avec le Pere" et, par cette absorption, ne recevait pas 
Tillumination du divin "Instructeur" ou Gourou - Atma-Bouddhi ? 

Ainsi que le dit le Commentaire : 

Si tu veux comprendre le SECOND AIRE [la "Creation", 
pretendue], 6 Lanou, il te faut commencer par etudier ses 
rapports avec le PRIMAIRE. 277 

La premiere Race possedait trois elements, mais pas de Feu Vivant. 
Pourquoi ? Parce que : 

"Nous parlons de quatre Elements, mon fils, mais nous 
devrions dire trois, dit Hermes Trismegiste." "Dans le 
Cercle Primaire", ou Creation, ce que Ton indique ainsi 
veut dire "Racine" de meme que dans le Secondaire. 



[Ill 142] 



Livre de Dzyan, III, 19. 



Ainsi, dans l'Alchimie ou Hermetisme Occidental - qui est une 
variante de l'Esoterisme Oriental - nous trouvons : 



c 



X 



X 



Soufre 

Mercure 

Sel 



Flamma 

Natura 

Mater 



Spiritus 

Aqua 

Sanguis 



Et ces trois sont des quaternaires completes par leur Racine, le Feu. 
L'Esprit, au dela de la Nature Manifestee, est le SOUFFLE Ardent dans 
son Unite absolue. Dans l'Univers Manifeste, c'est le Soleil Central 
Spirituel, le Feu electrique de toute Vie. Dans notre Systeme, c'est le Soleil 
visible, l'Esprit de la Nature, le Dieu terrestre. Et, dans, sur et autour de la 
Terre, c'est son esprit ardent - l'Air, Feu fluide ; l'Eau, Feu liquide ; la 
Terre, Feu solide. Tout est du Feu - Ignis, dans sa constitution ultime, ou I, 
dont la racine est (zero) pour nos conceptions, le Tout dans la Nature et 
son Mental. "Pro-Metor" est le Feu divin. C'est le Createur, le Destructeur 
et le Conservateur. Les noms primitifs des Dieux se rattachent tous au feu, 
depuis Agni, l'Aryen, jusqu'au Dieu Juif qui est un "feu qui consume". Aux 
Indes, Dieu porte dans les divers dialectes les noms de Eashoor, d'Esour, 
d'Iswour et, en Sanscrit, celui d'Ishvara, le Seigneur, tire d'Isha, mais c'est 
la, d'abord, le nom de Shiva, le Destructeur ; et les trois principaux Dieux 
Vediques sont, Agni (Ignis), Vayou et Sourya - le Feu, l'Air et le Soleil, 
trois degres Occultes du feu. En Hebreu, XTX (Aza) veut dire "illuminer" et 
XttfX (Asha) veut dire "Feu". En Occultisme, "allumer un feu" est 
synonyme d'evoquer l'une des trois grandes puissances du Feu, ou "appeler 
Dieu". En Sanscrit, la racine Oush veut dire feu ou chaleur ; et le mot 
Egyptien Osiris est compose, comme le montre Schelling, des deux Aish et 
Asr primitifs, ou un "enchanteur du feu". Le mot Aesar, dans l'ancienne 
langue Etrusque, voulait dire un Dieu et etait, peut-etre, derive de l'Asoura 
des Vedas. Ishvara est un terme analogue, comme le pensait le docteur 
Kenealy, qui cite la Bhagavad Gitd pour montrer que : 

Aeswar [Ishvara] reside dans tous les etres mortels et met 
en mouvement, par ses pouvoirs surnaturels, toutes les 
choses qui s'elevent sur la roue du temps. [Ill 143] 



Hydrargyre dans l'edition de 1888. 



II est vraiment le Createur et le Destructeur. 

Le Feu primitif etait cense avoir un insatiable appetit 
pour devorer. Maxime de Tyr raconte que les anciens 
Persans jetaient dans le feu des matieres combustibles en 
criant : Devore, 6 Seigneur ! Dans la langue Irlandaise, 
easam ou asam veut dire faire ou creer. 

[Et] Aesar etait aussi le nom d'un des anciens Dieux de 
l'lrlande ; le sens litteral du mot equivaut a "allumer un 
feu". 279 

Les Cabalistes et les Symbologues Chretiens qui defigurerent 
Pymandre - et en tete de ceux-ci l'eveque d'Ayre, Francois de Tours, au 
XVI eme siecle - divisent les elements de la facon suivante : 

Les quatre Elements formes de Substances divines et les 
Esprits des Sels de la Nature representes par : 



Kenealy, The Book of God, pp. 1 14, 115. 



Homme- Eau (Jesus-Christ, Homme-Ange, 



• ' 


S l Mathieu, 


Ange, Michel), 


A-£l 


S l Marc, 


Le Lion, Feu, 


E-Y 


S l Luc, 


Le Taureau, Terre, 


I-O 


S l Jean, 


L'Aigle, Air 280 , 


H 


La Quintessence, H <DAOS [He Phlos], Flamma-Virgo 
[Huile vierge], Flamma Durissima, Virgo, Lucis jEterna Mater. 



Les hommes de la Premiere Race ne furent done que de simples 
Images, des Doubles Astraux de leurs Peres qui [III 144] furent les 
pionniers ou les Entries les plus avancees d'une Sphere precedente mais 
inferieure, dont la coque est aujourd'hui notre Lune. Mais cette coque elle- 
meme est toute potentielle, attendu que la Lune ayant genere la Terre, son 
fantdme, attire par une affinite magnetique, chercha a former ses premiers 
habitants, les monstres pre-humains. Afin de s'assurer de cela, l'etudiant 
doit encore se reporter aux Fragments Chaldeens et lire ce que dit Berose. 
Berose fut renseigne, nous dit-il, par Ea, la Divinite male-femelle de la 
Sagesse. Tandis que les Dieux furent generes dans le sein androgyne de 
cette Sagesse (Svabh vat, l'Espace-Mere), ses reflets devinrent sur terre la 
femme Omoroka, qui est la Thavatth (ou Thalatth) Chaldeenne, la 
Thalassa Grecque, 1'Abime ou la Mer, qui est la Lune esoteriquement et 
meme exoteriquement. Ce fut la Lune (Omoroka) qui presida a la 



~ A ceux qui demanderaient : Qu'est-ce que l'Hydrogene a a faire avec Fair ou l'oxygenation ? on 
repond : Etudiez d'abord l'ABC de l'Alchimie Occulte. Dans leur desir anxieux d'identifier 
prophetiquement Pymandre, la "bouche de mystere", avec saint Jean-Baptiste, les Symbologues 
Chretiens ont done identifie aussi les sept Kabires et les Taureaux Assyriens, avec les Cherubins des 
Juifs et les Apotres. De plus, ayant a tirer une ligne de demarcation entre les quatre et les trois - ces 
derniers etant les Anges Dechus, et, en outre, pour eviter d' avoir a les rattacher aux "Sept Esprits de 
la Face", les Archanges, ils rejeterent sans se gener tout ce qui ne leur plaisait pas de reconnaitre. 
De la la perturbation dans l'ordre des Elements, afin de les faire concorder avec l'ordre des 
Evangiles et d'identifier l'Homme-Ange avec le Christ. Chez les Chaldeens et les Egyptiens - 
auxquels Moise emprunta les Chroub (les Cherubins dans leur forme animale), - et chez les 
Ophites, les Anges, les Planetes et les Elements, etaient symbolises, mystiquement et 
alchimiquement, par le Lion (Michel), le Taureau (Uriel), le Dragon (Raphael), VAigle (Gabriel), 
VOurs (Thot-Sabaoth), le Chien (Erataoth), le Mulet (Uriel ou Thantabaoth). Tout cela a une 
signification qualificative. 



monstrueuse creation d'etres indescriptibles qui furent egorges par les 
Dhyanis 28 1 . 

La loi devolution obligea les Peres Lunaires a passer, dans leur etat 
monadique, par toutes les formes de vie et d'etre, sur notre Globe, mais a la 
fin de la Troisieme Ronde ils etaient deja humains dans leur nature divine 
et furent ainsi appeles a devenir les createurs des formes destinees a 
faconner les tabernacles des Monades moins avancees, dont le tour de 
s'incarner etait venu. Ces "Formes" sont appelees les "Fils du Yoga", parce 
que le Yoga - l'union avec Brahma, exoteriquement - est la condition 
supreme de la Divinite infinie et passive, puisqu'elle contient toutes les 
energies divines et constitue l'essence de Brahma qui, assure-t-on, en 
qualite de Brahma, cree toutes choses par le Pouvoir du Yoga. Brahma, 
Vishnou et Shiva sont les plus puissantes energies de Dieu, Brahma 
(neutre), dit un texte Pouranique. Ici Yoga equivaut a Dhyana, mot qui est 
encore synonyme de Yoga dans le texte Tibetain ou les "Fils du Yoga" 
sont appeles "Fils de Dhyana" ou de cette meditation abstraite au moyen 
de laquelle les Dhyani-Bouddhas creent leurs fils celestes, les Dhyani- 
Bodhisattvas. 

Toutes les creatures du monde ont, chacune, un superieur 
en haut. Ce superieur, dont le plaisir intime est d'emaner 
dans elles, ne peut communiquer d'efflux tant qu'elles 
n'ont pas adore (c'est-a-dire medite comme durant le 
Yoga). 282 



1 Voyez Hibbert Lectures, 1887, pp. 370 et seq. 

2 

Sepher M'bo Sha-arim, vers la fin. Traduit par Isaac Myer, Qabbalah, p. 110. 



Shloka 19. La Seconde Race sans sexe 



La Seconde Race jut produite par bourgeonnement 
[III 145] et expansion : VA-sexuel 283 tire du Sans- 
Sexe 284 . Ainsi, 6 Lanou,fut produite la Seconde Race. 

Ce qui sera le plus conteste par les autorites scientifiques, c'est cette 
Race A-sexuelle, la seconde, les Peres de ceux que Ton appelle les "Nes- 
de-la-Sueur" et, encore plus peut-etre, la Troisieme Race, les Androgynes 
"Nes-de-l'CEuf . Ces deux modes de procreation sont les plus difficiles a 
comprendre, particulierement pour les esprits Occidentaux. II est evident 
qu'aucune explication ne peut etre tentee pour ceux qui ne sont pas des 
etudiants de la Metaphysique Occulte. Les langues europeennes n'ont pas 
de mots pour exprimer des choses que la Nature ne reproduit plus durant la 
phase actuelle de revolution, choses qui n'ont, par suite, aucun sens pour le 
Materialiste. Mais il y a des analogies. On ne nie pas qu'aux debuts de 
1'evolution physique il ait du exister des processus de la Nature, comme la 
generation spontanee, par exemple, qui ont maintenant disparu et qui se 
repetent sous d'autres formes. Ainsi on nous dit que les recherches 
microscopiques ne montrent aucune permanence d'un mode particulier 
quelconque de reproduction de la vie ; elles demontrent, en effet, que : 

le meme organisme peut passer par diverses 
metamorphoses dans le cours de son cycle de vie, 
metamorphoses durant lesquelles il peut etre tantot 
sexuel et tantot a-sexuel, c'est-a-dire qu'il peut 
alternativement se reproduire soit par la cooperation de 
deux etres de sexes opposes, soit aussi par la 
segmentation ou le bourgeonnement d'un seul etre, qui 
n'est d'aucun sexe. 285 

"Bourgeonnement" est le mot meme qui est employe dans la 
STANCE. Comment ces Chhayas auraient-elles pu se reproduire 
autrement, c'est-a-dire procreer la Seconde Race, puisqu'elles etaient 
etherees, sans sexe et meme depourvues encore du vehicule du desir, ou 



283 La Forme. 

284 L'ombre. 

285 

S. Laing, Modern Science and Modern Thought, p. 90. 



Kama Roupa, qui n'a evolue que durant la Troisieme Race ? Elles 
evoluerent la Seconde Race inconsciemment, comme evoluent certaines 
plantes. Ou, peut-etre, comme l'Amibe, seulement sur une echelle plus 
etheree, plus impressionnante et plus vaste. En verite, si la theorie 
cellulaire s'applique egalement a la Botanique et a la Zoologie et s'etend a 
la Morphologie, aussi bien qu'a la physiologie des organismes, et si la 
Science Physique considere les cellules [III 146] microscopiques comme 
des etres vivants independants exactement comme l'Occultisme considere 
les "Vies Ardentes" - il n'y a aucune difficulty a concevoir le processus 
primitif de la procreation. 

Etudiez les premieres phases du developpement d'une cellule 
germinale. Son noyau croit, se modifie et forme un double cone, comme 
ceci, X, dans Vinterieur de la cellule. Cette bobine s'approche de la surface 
de la cellule et une moitie en est expulsee au dehors sous forme de ce que 
l'on appelle les "globules polaires". Ces globules polaires meurent 
maintenant et l'embryon se developpe par la croissance et la segmentation 
de la partie restante du noyau qui est nourrie par la substance de la cellule. 
Pourquoi done n'y aurait-il pas eu des etres ayant vecu de la sorte et ayant 
ete crees de cette facon - au debut meme de revolution humaine et des 
mammiferes ? 

Cela peut servir, peut-etre, a nous donner, par analogie, une legere 
idee du processus au moyen duquel la Seconde Race fut tiree de la 
Premiere. 

La Forme Astrale vetant la Monade etait et est encore entouree par la 
sphere ovoide de I'aura, qui correspond ici a la substance de la cellule 
germinale ou Ovule. La Forme Astrale elle-meme est le noyau doue, alors 
comme aujourd'hui, du Principe de Vie. 

Quand arrive la saison de la reproduction, le sub-astral "expulse" une 
miniature de lui-meme de l'oeuf que forme I'aura ambiante. Ce germe 
grandit et emprunte sa nourriture a I'aura jusqu'au moment ou son 
developpement est complet, moment ou il se separe graduellement de son 
pere, en emportant avec lui sa propre sphere aurique ; exactement comme 
nous voyons des cellules vivantes en reproduire d'autres semblables, par 
croissance et division subsequente en deux parties. 



L'analogie qui existe avec les c globules polaires" semble rester 
exacte, attendu que leur mort correspondrait maintenant au changement 
introduit par la separation des sexes, lorsque la gestation in-utero, c'est-a- 
dire dans la cellule, devint la regie. 

Comme nous le dit le Commentaire 286 : 

Le debut de la Seconde Race [Racine] etait fait des 
Peres des "Nes-de-la-Sueur", la suite de la Seconde Race 
[Racine] etait faite de "Nes-de-la-Sueur" mimes. 

Ce passage du Commentaire a trait au travail de revolution depuis le 
commencement d'une Race jusqu'a sa fin. Les "Fils du Yoga" ou la Race 
Astrale primitive avaient, racialement, ou collectivement, sept phases 
devolution ; comme [III 147] c'etait et comme c'est encore le cas pour 
chaque Etre individuel. Ce n'est pas seulement Shakespeare qui a divise les 
differents ages de l'homme en une serie de sept, niais la Nature elle-meme. 
Ainsi les premieres Sous-races de la Seconde Race vinrent d'abord au 
monde suivant le processus decrit d'apres la loi d'analogie ; tandis que les 
dernieres commencerent graduellement, pari passu avec revolution du 
corps humain, a etre formees autrement. Le processus de reproduction 
comportait aussi sept phases dans chaque Race, chacune, durant les aeons 
de temps. Quel Physiologiste ou Biologiste pourrait-il dire si le mode de 
generation actuel, avec toutes ses phases de gestation, date de plus d'un 
demi-million d'annees ou, tout au plus, d'un million d'annees, puisque le 
cycle de ses observations n'a guere commence qu'il y a un demi-siecle ? 

Les Hermaphrodites humains primordiaux sont un fait de la Nature 
bien connu des Anciens et forment un des plus grands embarras de 
Darwin. Pourtant l'existence de l'hermaphroditisme durant 1'evolution des 
premieres Races n'est certainement pas une impossibility, mais constitue, 
au contraire, une grande probability ; sans compter qu'en vertu des 
principes d'analogie et de l'existence d'une loi universelle unique, dans 
1'evolution physique, agissant indifferemment pour construire la plante, 
l'animal et l'homme, il doit en etre ainsi. Les theories erronees de la 
Monogenese et de la descente de l'homme des mammiferes, au lieu de la 
descente des mammiferes de l'homme, sont un obstacle a l'achevement de 
1'evolution, telle qu'on l'enseigne dans les ecoles modernes d'apres Darwin, 



Voir Vol. I, Partie I, Stance 7. 



et Ton sera oblige de les abandonner en raison des insurmontables 
difficultes qu'elles rencontrent. La tradition Occulte - si on refuse a 
l'antiquite de se servir, dans ce cas, des mots Science et Savoir - peut seule 
concilier les contradictions et combler la lacune. Un axiome Talmudique 
dit : 

Si tu veux connaitre l'invisible, regarde le visible avec les 
yeux grands ouverts. 

Dans The Descent of Man se trouve le passage suivant, qui montre a 
quel point Darwin a ete pres d'accepter cet enseignement : 

On sait depuis longtemps que, chez les vertebres, Tun des 
sexes est pourvu des rudiments de diverses parties 
accessoires du systeme de reproduction qui appartient, en 
realite, a l'autre sexe... il semble qu'un progeniteur 
lointain de tout le regne des [III 148] vertebres ait ete 
hermaphrodite ou androgyne 287 . Mais nous nous 
trouvons ici en presence d'une singuliere difficulty . Chez 
les mammiferes, les males sont pourvus des rudiments 
d'un uterus avec les passages adjacents dans les vesicules 
prostatiques ; ils portent aussi des rudiments de 
mamelles, et chez les marsupiaux, quelques males 
portent des traces d'un sue marsupial. D'autres faits 
analogues pourraient etre cites. Devons-nous done 
supposer qu'un mammifere extremement ancien resta 
androgyne, apres avoir acquis les principales marques de 
sa classe et, par suite, apres s'etre ecarte des classes 
inferieures des vertebres ? Cela parait tres improbable 288 , 
car nous devons nous reporter aux poissons, la plus basse 
de toutes les classes, pour trouver des formes androgynes 
existant encore. 289 

II est evident que M. Darwin eprouve beaucoup de repugnance a 
adopter l'hypothese que les faits suggerent si puissamment, e'est-a-dire 



Pourquoi pas toutes les Premieres Races progenitrices, humaines aussi bien qu'animales, et 
pourquoi un "progeniteur lointain" ? 

Evidemment, suivant les principes de l'Evolutionnisme, qui fait remonter les Mammiferes a un 
ancetre amphibie. 

289 Seconde Edition, p. 181. 



celle (Tune souche primordiale androgyne, qui donna naissance aux 
Mammiferes. II explique que : 

Si les divers organes accessoires, particuliers a chaque 
sexe, se retrouvent a l'etat rudimentaire dans le sexe 
oppose, cela peut s'expliquer par le fait que ces organes 
ont ete graduellement acquis par Tun des sexes, puis 
transmis a l'autre dans un etat plus ou moins imparfait. 290 

II cite comme exemple le cas des "ergots, des plumes et des brillantes 
couleurs, acquis pour la lutte ou pour la parure par les oiseaux males" et 
dont leurs descendants femelles n'ont herite que partiellement. Neanmoins, 
le probleme que nous etudions reclame evidemment une explication plus 
satisfaisante, les faits en question ayant un caractere bien plus important 
que les simples details superficiels auxquels les compare Darwin. Pourquoi 
ne pas admettre simplement l'argument en faveur de rhermaphroditisme 
qui caracterise la faune antique ? L'Occultisme propose une solution qui 
embrasse tous les faits de la maniere la plus simple et la plus 
comprehensive. Ces reliques d'une race anterieure androgyne doivent etre 
classees dans la meme categorie que la glande pineale et d'autres organes 
egalement mysterieux, qui nous fournissent un silencieux temoignage de la 
realite de fonctions qui se sont atrophiees depuis longtemps, au cours du 
progres animal et humain, mais qui ont joue, a une certaine epoque 
[III 149] un role marquant dans l'economie generale de la vie primordiale. 

En tout cas, la doctrine Occulte peut etre avantageusement comparee a 
celle des Savants les plus liberaux parmi ceux qui ont emis des theories sur 
l'origine du premier homme. 

Bien avant Darwin, Naudin, qui avait donne le nom de Blasteme a ce 
que les Darwinistes appellent Protoplasme, mit en avant une theorie semi- 
Occulte et semi-scientifico-materialiste. II fit jaillir soudainement Adam, 
VA-sexuel, du limon, comme on l'appelle dans la Bible, c'est-a-dire du 
Blasteme de la Science. 

Ainsi que l'explique Naudin : 



Ibid., pp. 161-162. 



C'est en partant de cette forme larvee de l'humanite que 
la forme evolutive realisa l'achevement des especes. Pour 
que ce grand phenomene s'accomplit, il fallut quAdam 
passat par une phase d'immobilite et d'inconscience ayant 
une grande analogie avec l'etat de nymphe des animaux 
qui subissent une metamorphose. 291 

Pour l'eminent Botaniste, Adam n'etait, toutefois, pas un homme mais 
Vhumanite, qui demeura : 

Cachee dans un organisme temporaire, deja distinct de 
tous les autres et incapable de contracter une alliance 
avec aucun d'entre eux. 

II nous montre la differentiation des sexes s'accomplissant par : 

Un processus de germination, semblable a celui des 
meduses et des ascidiens. 

L'humanite, ainsi constitute physiologiquement : 

Aurait conserve une force evolutive suffisant a la rapide 
production des diverses grandes races humaines. 

De Quatrefages critique cette maniere de voir dans les Especes 
Humaines. Elle est anti-scientifique, dit-il, ou, a vrai dire, les idees de 
Naudin "ne constituent pas une theorie scientifique" d'autant plus que, 
dans sa theorie, le Blasteme Primordial est rattache a la Cause Premiere a 
laquelle on attribue la creation potentielle, dans le Blasteme, de tous les 
etres, passes, presents et futurs et qui, de la sorte, aurait reellement cree 
ces etres en masse ; de plus Naudin ne tient meme pas compte des Causes 
secondes ou de Taction qu'elles [III 150] ont exercee sur cette evolution du 
monde organique. La Science, qui ne s'occupe que des "Causes secondes", 
n'a done "rien a dire de la theorie de M. Naudin" 292 . 

Elle n'aura, non plus, rien a dire a propos des enseignements Occultes, 
dont Naudin se rapproche jusqu'a un certain point. En effet, si nous voyons 
seulement dans son "Blasteme primordial" l'Essence Dhyan-Chohanique, 



1 De Quatrefages, Les Especes humaines, p. 124 ; "International Scientific Series", volume XXVI. 

2 Les Especes humaines, p. 125. 



le Chhaya ou Double des Pitris, qui contient la potentiality de toutes les 
formes, nous sommes tout a fait d'accord. Cependant il existe deux 
differences reelles et vitales entre nos enseignements. M. Naudin declare 
que 1'evolution a progresse par sauts et par bonds soudains, au lieu de se 
developper lentement durant des millions d'annees ; et son Blasteme 
primordial n'est doue que d'instincts aveugles - c'est une sorte de Cause 
Premiere inconsciente dans le Cosmos Manifeste - idee qui est absurde. 
Au contraire, c'est notre Essence Dhyan-Chohanique - la Causalite de la 
Cause Primordiale qui cree l'homme physique - qui est la Matiere vivante, 
active et potentielle (grosse, per se, de la conscience animale d'une nature 
superieure, telle qu'on la rencontre chez la fourmi et chez le castor) qui 
produit la longue serie des differentiations physiologiques. A cela pres, 
son "processus antique et general de la creation" commencant par les 
Proto-organismes, est une theorie aussi Occulte que pourraient l'etre celles 
de Paracelse ou de Khunrath. 

En outre, les ouvrages Cabalistiques sont remplis des preuves de cela. 
Le Zohar, par exemple, dit que chacun des types de l'Univers visible 
possede son prototype dans l'invisible. 

Tout ce qui existe dans le Monde Inferieur (le notre), se trouve dans le 
Superieur. L'Inferieur et le Superieur agissent et reagissent Tun sur 
l'autre. 293 

Shloka 20. Les Fils des "Fils du Crepuscule" 

Leurs Peres furent les Auto-generes. Les Auto-generes, 
les Chhaya issus des brillants Corps des Seigneurs, les 
Peres, les Fils du Crepuscule. 

Les "Ombres" ou Chhaya sont appeles les Fils des "Autogeneres" 
attendu que ce nom est applique a tous les Dieux et a tous les Etres nes par 
la Volonte, que ce soit celle [III 151] de la Divinite ou d'un Adepte. On 
aurait, peut-etre, donne ce nom aux Homuncules de Paracelse, bien que ce 
dernier processus soit un plan bien plus materiel. Le nom de "Fils du 
Crepuscule" prouve que les Progeniteurs "Autogeneres" de notre Doctrine 
sont identiques aux Pitris du Systeme Brahmanique, puisque ce titre se 
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rapporte a leur genre de naissance, car Ton dit que ces Pitris sont issus du 
"Corps du Crepuscule" de Brahma, comme c'est indique dans les 
Pourdnas. 

Shloka 21. "L'Ombre" ou l'Homme Astral se retire en dedans 
et rhomme developpe un Corps Physique. 

Lorsque la Race devint vieille, les Eaux anciennes se 
melerent aux Eaux plus fraiches (a). Lorsque ses Gouttes 
devinrent troubles, elles s'evanouirent et disparurent 
dans le nouveau Courant, dans le Courant chaud de la 
Vie. L'exterieur de la Premiere devint VInterieur de la 
Seconde (b). L'Ancienne Aile devint la nouvelle Ombre 
de VAile (c). 

(a) L'antique Race, ou Race primitive, se fondit dans la Seconde Race 
et elles n'en firent plus qu'une. 

(b) C'est le mysterieux processus de transformation et devolution de 
l'humanite. La matiere qui constituait les premieres Formes - nuageuse, 
etheree et negative - fut attiree par les Formes de la Seconde Race, fut 
absorbee par elles et devint ainsi leur complement. Le Commentaire 
l'explique en disant que puisque la Premiere Race n'etait composee que des 
Ombres Astrales des Progeniteurs createurs et n'avait, bien entendu, ni 
corps astrals ni corps physiques qui lui fussent propres - la Race ne 
mourut jamais. Ses "Hommes" fondirent graduellement et furent absorbes 
par les corps de leurs propres descendants, "Nes de la Sueur", qui etaient 
plus denses que les leurs. L'ancienne Forme disparut ; elle fut absorbee par 
la nouvelle Forme, plus humaine et plus physique et disparut en elle. La 
mort n'existait pas a cette epoque plus pleine de beatitude que l'Age d'Or ; 
mais la premiere matiere, ou matiere-mere, fut employee a former le 
nouvel etre, pour constituer le Corps et meme les Principes ou Corps 
interieurs ou inferieurs de la progeniture. 

(c) Lorsque "l'Ombre" se retire, c'est-a-dire lorsque le Corps Astral se 
couvre d'une chair plus solide, rhomme developpe un Corps Physique. 
"L'Aile", ou la Forme etheree qui produisait son Ombre et son Image, 
devint l'Ombre du Corps Astral et sa propre progeniture. L'expression est 
etrange et originale. [Ill 152] 



Comme il se peut que nous n'ayons pas l'occasion de reparler plus tard 
de ce mystere, il est bon d'indiquer de suite la double signification que 
comporte le mythe grec qui a trait a cette phase particuliere de revolution. 
On la trouve dans les diverses variantes de l'allegorie de Leda et de ses 
deux fils, Castor et Pollux, variantes dont chacune a sa signification 
speciale. Ainsi, dans le livre XI de VOdyssee, on parle de Leda comme 
etant l'epouse de Tyndare qui concut de son mari, "deux fils aux coeurs 
vaillants" - Castor et Pollux. Jupiter leur confere un merveilleux don et 
privilege. lis sont semi-immortels ; ils vivent et meurent, chacun a son tour 
et tous les deux jours (s?ispr|U£poi) 294 . En tant que Tyndarides, les freres 
jumeaux sont un symbole astronomique et represented le jour et la nuit ; 
leurs deux epouses, Phoebe et Hilaeira, les filles d'Apollon ou du Soleil, 
personnifient l'Aurore et le Crepuscule 295 . Puis dans l'allegorie ou Jupiter 
est represente comme le pere des deux heros - nes de l'CEuf produit par 
Leda - le mythe est entierement theogonique. II se rattache a ce groupe 
d'allegories cosmiques dans lesquelles le monde est represente comme ne 
d'un (Euf. En effet, Leda y revet la forme d'un cygne blanc, lorsqu'elle 
s'unit au Cygne Divin [ou Brahma-Kalahamsa]. Leda est done l'Oiseau 
mythique auquel les traditions des peuples de Race Aryenne attribuent 
differentes formes ornithologiques d'oiseaux qui pondent, tous, des (Eufs 
d'or 296 . Dans le Kalevala, le Poeme epique de Finlande, la superbe fille de 
l'Ether, "l'Eau-mere", cree le Monde en conjonction avec une "Cane" - 
autre forme du Cygne ou de l'Oie, Kalahamsa - qui pond dans son giron 
six oeufs d'or et le septieme, un "ceuf de fer". Toutefois, la variante de 
l'allegorie de Leda, qui se rapporte directement a l'homme mystique, ne se 
trouve que dans Pindare 297 , et une legere allusion dans les Hymnes 
Homeriques 298 . Dans cette variante, Castor et Pollux ne sont plus les 
Dioscures d'Apollodore 299 mais deviennent le symbole si hautement 
significatif de l'homme double, le Mortel et l'lmmortel. Non seulement 
cela, mais, comme nous allons le voir, ils sont aussi le symbole de 



in Odyssee, XI, 298-305 ; Iliade, III, 243. 

295 Hyg. Fab., 80. Ovide, Fast., 700, etc. Voyez la Mythologie de la Grece Antique, de Decharme, 
p. 658. 

Voyez Decharme, ibid., p. 652. 

297 Nem., X, 80 et seq. Theocr., XXIV, 131. 

298 XXXIV. V. 5. Theocr., XXII, 1. 



[Ill 153] la Troisieme Race, et de sa transformation d'Homme-animal en 
Homme-Dieu, ayant settlement un corps animal. 

Pindare nous montre Leda s'unissant, au cours de la meme nuit, a son 
epoux et aussi au Pere des Dieux - Zeus. Ainsi, Castor est le fils du Mortel 
et Pollux celui de rimmortel. Dans l'allegorie forgee a cette occasion, on 
raconte que, dans une emeute pour se venger des Apharides 300 , Pollux rue 
Lynceus - "celui de tous les mortels dont la vue est la plus penetrante" - 
mais Castor est blesse par Idas - "celui qui voit et qui sait". Zeus met fin 
au combat en lancant ses foudres et en tuant les deux derniers combattants. 
Pollux trouve son frere mourant 301 . Dans son desespoir, il supplie Zeus de 
le tuer aussi. "Tu ne peux mourir completement, repond le maitre des 
Dieux, tu es d'une race divine." Pourtant, il lui offre cette alternative : ou 
bien Pollux restera immortel et vivra eternellement dans l'Olympe, ou bien, 
s'il veut partager en toutes choses le sort de son frere, il devra passer la 
moitie de son existence sous terre et l'autre moitie dans les celestes 
demeures d'or. Cette demi-immortalite, dont Castor doit jouir aussi, est 
acceptee par Pollux 302 . De la sorte, les freres jumeaux vivent a tour de 
role, Vun durant le jour et l'autre durant la nuit 303 . 

N'est-ce la qu'une fiction poetique ? N'est-ce qu'une allegorie, une de 
ces interpretations du "mythe solaire" au-dessus duquel il semble qu'aucun 
Orientaliste ne soit capable de s'elever ? En verite, c'est bien plus encore. 
Nous avons ici une allusion a la Troisieme Race "Nee de l'CEuf ', dont la 
premiere moitie est mortelle, c'est-a-dire inconsciente dans sa Personnalite 
et ne renfermant en elle rien qui puisse survivre 304 , et dont la seconde 
moitie devient immortelle dans son Individuality, en raison de son 
Cinquieme Principe qui est appele a la vie par les Dieux qui animent, et 



3UU Apollodore, III, 1. 

301 Aux temps jadis, Ton montrait, a Sparte, la tombe de Castor, dit Pausanias (III, 13, 1), et 
Plutarque dit qu'on l'appelait a Argos le demi-mortel ou demi-heros, m^apxayexat;. (Qucest. Gr., 
23). 

302 

Pindare, Nem., X, 60 seq., Dissen. 

03 Schol. Eurip. Oreste, 463, Dindorf. Voyez Decharme, op. cit., p. 654. 

La Monade est impersonnelle et elle est un Dieu per se, bien qu'inconsciente sur ce plan. En 
effet, separee de son troisieme principe (souvent appele le cinquieme), Manas, qui est la ligne 
horizontale du premier Triangle ou Trinite manifestee, elle ne peut avoir aucune conscience ni 
perception des choses de ce plan terrestre. "Le plus haut voit par les yeux du plus bas" dans le 
monde manifeste ; Pourousha (FEsprit) reste aveugle sans l'aide de Prakriti (la Matiere), dans les 
spheres materielles, et il en est de meme pour Atma-Bouddhi, sans Manas. 



qui relie ainsi [III 154] la Monade a cette Terre. C'est la Pollux, tandis que 
Castor represente rhomme mortel, personnel, un animal qui n'est meme 
pas d'une categorie superieure, lorsqu'il est detache de la divine 
Individualite. Ce sont des "Jumeaux" en verite, mais, pourtant, separes a 
jamais par la mort, a moins que Pollux, pousse par son amour pour son 
jumeau, ne cede a son frere mortel, moins favorise, de partager sa propre 
nature divine et ne l'associe ainsi a sa propre immortalite. 

Telle est la signification Occulte du cote metaphysique de l'allegorie. 
Son interpretation moderne, si largement repandue - et qui etait celebre 
dans l'antiquite, nous dit Plutarque 305 , comme symbolisant l'amour 
fraternel - a savoir une image du Soleil et de la Lune empruntee au 
spectacle de la Nature, est faible et insuffisante pour en expliquer la 
signification secrete. En dehors du fait que la Lune, chez les Grecs, etait 
feminine dans la mythologie exoterique et ne pouvait guere, en 
consequence, etre consideree comme Castor, tout en etant simultanement 
identifiee a Diane, les anciens Symbologues qui consideraient le Soleil, ce 
Roi des globes sideraux, comme l'image visible de la plus haute Divinite, 
n'auraient pas consenti a la personnifier par Pollux, qui n'etait qu'un demi- 
dieu 306 . 

Si nous passons de la mythologie Grecque aux allegories et au 
symbolisme Mosai'ques, nous releverons une corroboration encore plus 
frappante de cette meme doctrine sous une autre forme. Sans etre a meme 
de retrouver dans ces allegories les "Nes-de-r(Euf , nous retrouverons 
incontestablement, dans les quatre premiers chapitres de la Genese, les 
Androgynes et les Trois premieres Races de la DOCTRINE SECRETE, 
caches sous le symbolisme le plus ingenieux. 



jUS Morale, p. 484 f. 

Cette idee et cette interpretation etranges sont acceptees par Decharme dans la Mythologie de la 
Grece Antique (p. 655). "Castor et Pollux ne sont autres que le Soleil et la Lune, consideres comme 
jumeaux... Le Soleil, l'etre Immortel et puissant qui disparait chaque soir a l'horizon et descend sous 
la Terre, comme pour faire place au globe frere qui nait a la vie avec la nuit ; c'est Pollux qui ne 
sacrifie pour Castor, Castor qui, inferieur a son frere, lui doit son immortalite. En effet, la Lune, dit 
Theophraste, n'est qu'un autre Soleil plus faible {De Ventis, 17)." 



LE DIVIN HERMAPHRODITE 



Le voile d'un impenetrable secret fut jete sur les Mysteres Occultes et 
Religieux, apres la submersion des derniers vestiges de la Race 
Atlanteenne, il y a de cela quelque 12.000 [III 155] ans, de peur que des 
indignes n'y prissent part et, par suite, ne les profanassent. Parmi ces 
Sciences, plusieurs sont devenues aujourd'hui exoteriques - comme, par 
exemple, l'Astronomie, sous ses aspects purement mathematique et 
physique. Mais leurs dogmes et leurs doctrines, etant tous symbolises et 
laisses sous la seule protection de la parabole et de l'allegorie, ont ete 
oublies et, par suite, leur sens s'est trouve perverti. Neanmoins on trouve 
l'Hermaphrodite dans les ecritures et les traditions de presque toutes les 
nations, et pourquoi y aurait-il un accord aussi unanime s'il etait 
simplement une fiction ? 

A l'abri de ce secret, la Cinquieme Race fut amenee a instituer, ou 
plutot a retablir les Mysteres Religieux dans lesquels les anciennes verites 
pouvaient etre enseignees aux generations futures, sous le voile de 
Tallegorie et du symbolisme. Contemplez l'imperissable temoin de 
1'evolution des Races Humaines depuis la Divinite et specialement depuis 
la Race Androgyne - le Sphinx Egyptien, cette enigme des Ages ! La 
Sagesse Divine s'incarnant sur la Terre et se trouvant forcee de gouter au 
fruit amer de l'experience personnelle de la douleur et de la souffrance, 
generee sur la Terre uniquement a l'ombre de l'Arbre de la Connaissance 
du Bien et du Mai - un secret qui n'etait d'abord connu que des Elohim, les 
"Dieux Superieurs" Soi-Inities 307 '. 

Dans le Livre d'Enoch, nous avons Adam 308 , le premier Androgyne 
Divin, qui se separe en homme et femme et devient, sous une forme, ou 
Race, Jah-Heva, et, sous son autre forme ou Race, Cain et Abel 309 - male 



Voyez le Book of Enoch, traduit par l'Eveque Laurence, 1883. 

Adam (Kadmon) est, tout comme Brahma et Mars, le symbole du pouvoir generateur et createur 
qui typifie l'Eau et la Terre, - un secret alchimique. "II faut de la Terre et de l'Eau pour creer une 
ame humaine", a dit Moise. Mars est le Mangala hindou, la planete Mars, identique a Kartikeya, le 
"Dieu de la Guerre" ; il est Gharma-ja, ne de la sueur de Shiva et de la Terre. II est Lohita, le rouge 
comme aussi Brahma et Adam. Le Mars Hindou n'est, tout comme Adam, mis au monde par aucune 
femme, par aucune mere. Chez les Egyptiens, Mars etait le Principe generateur primordial et c'est 
ce que sont, aussi, Brahma, dans l'enseignement exoterique, et Adam, dans la Cabale. 

Abel est Chebel, qui veut dire "douleurs de la naissance", conception. 



et femelle - ou Jehovah a double sexe 31 °, ce qui est un echo de son 
prototype Aryen Brahma- Vach. Apres cela viennent les Troisieme et 
Quatrieme Races-Racines de l'humanite 311 - c'est-a-dire des [III 156] 
Races d'hommes et de femmes, ou d'individus de sexes opposes et non 
plus des Demi-esprits et des Androgynes sans sexe, comme les deux Races 
qui les avaient precedes. On rencontre une allusion a ce fait dans toutes les 
Anthropogonies. On le retrouve dans la fable et dans l'allegorie, dans le 
mythe et dans les Ecritures revelees, dans les legendes et dans la tradition. 
En effet, parmi tous les grands Mysteres legues aux Inities par l'antiquite la 
plus reculee, celui-ci est un des plus grands. II explique l'element bi-sexuel 
que Ton retrouve chez toute Divinite Creatrice, chez Brahma- Viraj -Vach, 
comme chez Adam- Jehovah-Eve et chez Cain- Jehovah- Abel. Car le "Livre 
des Generations d'Adam" ne fait meme pas mention de Cain et d'Abel, 
mais se borne a dire : 

II les crea male et femelle... et leur donna le nom 
d'Adam. 312 

II poursuit en ces termes : 

Et Adam... engendra un fils a sa propre ressemblance, a 
son image, et lui donna le nom de Seth. 313 

Apres quoi il engendre d'autres fils et filles, ce qui prouve que Cain et 
Abel ne sont que ses propres permutations allegoriques. Adam represente 
ici la Race Humaine primitive, particulierement dans son sens 
cosmosideral. II n'en est cependant pas de meme dans sa signification theo- 
anthropologique. Le nom compose de Jehovah, ou Jah-Hovah, voulant dire 
vie male et vie femelle - d'abord androgyne, puis separee en deux sexes - 
est employe dans ce sens dans la Genese a partir du chapitre V. Comme le 
dit l'auteur de Source of Measures : 

Les deux mots qui composent le nom de Jehovah 
donnent l'idee de male-femelle comme cause premiere de 
la naissance. 314 



Voyez Isis Devoilee, IV, 69, ou Ton nous montre Jehovah comme le melange d'Adam et d'Eve et 
que Hevah et Abel sont le serpent feminin. 

311 

Voyez Isis Devoilee, II, 19, "L'union de ces deux Races produisit une troisieme... Race." 
312 Genese, V, 2. 
3U Ibid., V, 3. 



En effet, la lettre hebrai'que Jod representait le membrum virile, et 
Hovah, c'etait Eve, la mere de tous les etres vivants ou la procreatrice, la 
Terre et la Nature. L'auteur croit done que : 

On voit que Vun parfait [le cercle femelle parfait ou Yoni, 
numeriquement 20612] en qualite de source premiere des mesures, revet 
aussi la forme d'origine de Venfantement, en qualite d'un hermaphrodite ; 
de la viennent la forme et l'usage phalliques. [Ill 157] 

Precisement ; seulement, "la forme et l'usage phalliques" vinrent bien 
des siecles plus tard ; et la signification premiere et originale d'Enos, le fils 
de Seth, c'etait la premiere Race nee, suivant le present mode usuel, d'un 
homme et d'une femme - car Seth n'est pas un homme, mais une race. 
Avant lui l'humanite etait hermaphrodite. Seth, tout en etant le premier 
resultat (physiologique) qui suivit la "Chute", est aussi le premier homme ; 
aussi appelle-t-on son fils Enos le "Fils de Y Homme". Seth represente la 
partie tardive de la Troisieme Race. 

Pour mettre a l'abri le reel nom mystique d'Ai'n-Soph - le Neant sans 
Limite et sans Fin - les Cabalistes ont mis en avant l'appellation complexe 
attributive de l'un des Elohim Createurs personnels, dont le nom etait Yah 
ou Jah - les lettres i,j ouy etant interchangeables - ou Jah-Hovah, e'est-a- 
dire male et femelle 315 ; . Jah-Eve, un hermaphrodite, ou la premiere forme 
de l'humanite, l'Adam originel de la Terre, pas meme Adam Kadmon dont 
le "Fils-ne-du-Mental" est le Jah-Hovah terrestre au point de vue mystique. 
Sachant cela, le ruse Rabbin-Cabaliste en a fait un nom si secret qu'il ne 
pouvait plus le divulguer plus tard sans exposer le systeme tout entier, de 
sorte qu'il fut oblige de lui conferer un caractere sacre. 

Ce n'est qu'en comparant la Bible et les Pouranas que Ton peut voir 
combien est etroite l'identite qui existe entre Brahma-Prajapati et Jehovah- 
Sephiroth, entre Brahma- Viraj et Jehovah-Adam. Analyses et lus en se 
placant sous le meme jour, ces ouvrages nous apportent la preuve evidente 
qu'ils ne sont que deux copies d'un meme original - faites a deux epoques 
tres eloignees l'une de l'autre. Comparez encore, par rapport a ce sujet, le 
Genese, IV, 1 et 26, etManou, 1, 32, ces deux ouvrages nous livreront leur 



314 p. 159. 

315 Jod, dans la Cabale, a pour symbole la main, l'index et le lingam, tandis que, numeriquement, 
e'est l'un parfait, male e'est aussi le nombre 10, male et femelle, lorsqu'il est divise. 



sens. Dans Manou, Brahma qui, comme Jehovah ou Adam dans la Genese, 
est a la fois homme et Dieu et divise son corps en male et femelle, 
represente, dans sa signification Esoterique, la personnification 
symbolique du pouvoir createur et generateur, a la fois divin et humain. Le 
Zohar fournit une preuve d'identite encore plus convaincante, alors que 
certains Rabbins repetent mot pour mot certaines expressions Pouraniques 
originales ; par exemple, la "creation" du monde est generalement 
consideree, dans les ouvrages Brahmaniques, comme la Lila, c'est-a-dire le 
plaisir du jeu, l'amusement du Createur Supreme. [Ill 158] 

Vishnou, etant ainsi de la substance discrete et indiscrete, 
l'esprit et le temps, s'amuse comme un enfant joueur, 
comme vous vous en rendez compte en ecoutant le recit 
de ses espiegleries. 316 

Comparez maintenant cela avec ce qui est dit dans le livre 
Nobeleth'Hokhmah : 

Les Cabalistes disent que l'entree en existence des 
mondes se produisit par plaisir, en ce sens, qu'Ain 
Soph [?!] se rejouit en Lui-meme, irradia et rayonna de 
Lui-meme a Lui-meme... toutes choses que Ton appelle 
des delices. 317 

Ainsi, ce n'est pas "une curieuse idee des Cabalistes", comme le fait 
remarquer l'auteur que nous venons de citer, mais bien une idee purement 
Pouranique et Aryenne. Seulement, pourquoi faire d'Ain Soph un 
Createur ? 

Le "Divin Hermaphrodite" est done Brahma- Vach-Viraj, et celui des 
Semites, ou plutot des Juifs, est Jehovah-Cain-Abel. Seuls, les "Pai'ens" 
etaient, et sont encore, plus sinceres et plus francs que ne le furent les 
Israelites et les Rabbins plus recents qui connaissaient incontestablement 
la vraie signification de leur divinite exoterique. Les Juifs considerent le 
nom qu'on leur donne - celui de Yah-oudi - comme une insulte. Pourtant 
ils ont, ou auraient s'ils le voulaient, un droit aussi incontestable a se 
denommer eux-memes les anciens Yah-oudi, les "Jah-hoviens", que celui 
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que possedent les Brahmanes a se qualifier de Brahmanes, d'apres leur 
divinite nationale. En effet, Jah-hovah est le nom generique du Groupe ou 
de la Hierarchie d'Anges Planetaires Createurs, sous l'Etoile duquel leur 
nation a evolue. C'est un des Elohim Planetaires du Groupe Dirigeant de 
Saturne. Le 26 eme verset du chapitre IV de la Genese, lorsqu'on le lit 
correctement, leur confererait a lui seul ce droit, car il donne a la nouvelle 
Race d'hommes - ayant pour souche Seth et Enos - le nom de Jehovah, 
chose toute differente de la traduction adoptee dans la Bible qui devrait 
etre en ces termes : 

A lui aussi naquit un fils, Enos : alors les hommes 
commencerent a s'appeler eux-memes Jah, ou Yah- 
hovah, 

soit, hommes et femmes, les "Seigneurs de la Creation". On n'a qu'a lire le 
verset mentionne ci-dessus dans le texte [III 159] Hebreu original et a la 
lumiere de la Cabale, pour constater qu'au lieu des termes actuellement 
employes, la traduction correcte devrait etre : 

Alors les hommes commencerent a s'appeler eux-memes 
Jehovah ; 

et non : 

Alors les hommes commencerent a invoquer le nom du 
Seigneur. 

ce qui constitue une erreur de traduction, qu'elle soit intentionnelle ou non. 
De meme le passage bien connu : 

J'ai acquis un homme du Seigneur, 

devrait etre ainsi concu : 

J'ai acquis un homme, meme Jehovah. 318 

Luther traduisait le passage d'une facon et les Catholiques Romains 
d'une facon tout a fait differente. L'eveque Wordsworth le rend ainsi : 

Cain - j'ai acquis - Kain, de Kd'nithi, j'ai acquis 319 ; 



Voyez Source of Measures, p. 277. 



Luther par 



J'ai acquis un homme - meme le Seigneur [Jehovah]. 

Et l'auteur de The Source of Measures par : 

J'ai mesure un homme, meme Jehovah. 

Cette derniere traduction est celle qui est correcte, car - (a) un Rabbin 
celebre, un Cabaliste, a explique ce passage a l'auteur precisement de cette 
facon, et (b) cette traduction est identique a celle de la Doctrine Secrete de 
l'Orient, en ce qui concerne Brahma. 

Dans Isis Devoilee 320 , l'auteur a explique que : 

Cain... est le fils du "Seigneur", et non celui d'Adam. 321 

Le "Seigneur", c'est Adam Kadmon, le "Pere" de Yod-Heva, "Adam- 
Eve" ou Jehovah, le fils de la pensee coupable, et non le fruit de la chair et 
du sang. Seth, d'autre part, est le chef et le progeniteur des Races de la 
Terre, car il est, exoteriquement, le fils d'Adam, mais, esoteriquement, il 
est la progeniture de Cain et d'Abel, puisqu'Abel ou Hebel est [III 160] 
femelle, la contre-partie et la moitie femelle du male Cain, et qu'Adam est 
le nom collectif pour homme et femme : 

Male et femelle (zachar va nakobeh) il les crea... et leur 
donna pour nom Adam. 

Les versets de la Genese, du chapitre I er au chapitre V, sont 
intentionnellement meles pour des raisons Cabalistiques. Apres l'HOMME 
de la Genese, 1, 26, et Enos, le Fils de l'Homme, du chapitre IV, 26, apres 
Adam, le premier Androgyne ; apres Adam Kadmon. - Le Logos sans sexe 
(le premier) - apres la separation d'Adam et d'Eve, viennent finalement 
Jehovah-Eve et Cain-Jehovah. Tous represented des Races-Racines 
distinctes, car des millions d'annees les separent. 
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Ainsi les Theo-anthropographies des Aryens et des Semites sont deux 
feuilles de la meme branche ; leurs personnifications et leurs personnages 
symboliques respectifs ont, entre eux, les rapports suivants : 



I. L'INCONNAISSABLE, auquel diverses allusions sont faites dans 
les versets du Rig Veda, comme "Rien existait" appele plus tard, 
Parabraham - le fx, Ain, Aucune-Chose ou Ain Soph des 
Cabalistes - et enfin "l'Esprit" (de Dieu) qui se meut sur la face 
des Eaux, dans la Genese - tous sont identiques. De plus dans le 
chapitre I er de la Genese, le verset 2 figure comme verset 1 dans 
les textes Cabalistiques secrets, ou il est suivi des Elohim "creant 
le Ciel et la Terre". Ce changement voulu dans l'ordre des versets 
etait necessaire pour des raisons monotheistes et Cabalistiques. La 
malediction lancee par Jeremie, contre les Elohim (Dieux) qui 
n'ont pas cree [fait] les Cieux et la Terre 322 , prouve qu'il existait 
d'autres Elohim, qui avaient cree. 

II. Le Manou-Svayambhouva Celeste, qui naquit de Svayambhou- 
Narayana, le "Soi-existant", l'Adam Kadmon des Cabalistes et 
l'HOMME Androgyne du chapitre I er de la Genese, sont aussi 
identiques. 

III. Manou-Svayambhouva est Brahma ou le Logos, et c'est l'Adam 
Kadmon qui, dans la Genese, chapitre IV, 5, se separe en deux 
moities, male et femelle, devenant ainsi Jah-hovah ou Jehovah- 
Eve, de meme que Manou-Svayambhouva, ou Brahma, se separe 
pour devenir "Brahma- Viraj et Vach-Viraj", male et femelle. Tout 
le reste du texte et des versions ne constitue que des voiles. 
[Ill 161] 

IV. Vach est la fille de Brahma et elle est appelee Shata-Roupa, "aux 
cent formes", et Savitri, Generatrice, la Mere des Dieux et de tous 
les vivants. Elle est identique a Eve, "la Mere [de tous les 
Seigneurs ou Dieux] ou de tous les vivants". Outre celle-ci, il 
existe beaucoup d'autres significations Occultes. 

Ce qui est ecrit a ce sujet dans Isis Devoilee, bien que dissemine, de-ci 
de-la et bien qu'exprime, a l'epoque, en termes tres prudents, est correct. 



Jeremie, X, 1 1 . 



Dans l'explication esoterique de la Roue d'Ezechiel, il est dit au sujet 
de Jodhevah ou Jehovah : 

Quand on prend le Ternaire au commencement du 
Tetragramme, il exprime la Creation Divine, 
spirituellement, c'est-a-dire sans aucun peche charnel ; 
pris a l'extremite opposee, il exprime ce peche ; il est 
feminin. Le nom d'Eve est compose de trois lettres, celui 
de l'Adam primitif ou celeste est ecrit avec une lettre Jod 
ou Yod ; en consequence, on ne doit pas lire Jehovah, 
mais leva ou Eve. L'Adam du premier chapitre est 
l'Adam Kadmon spirituel et, par suite, purement 
androgyne. Lorsqu'une femme sort de la cote gauche du 
second Adam (de poussiere), la pure Vierge est separee 
et, tombant dans la "generation" ou dans le cycle 
descendant, devient le Scorpion, embleme du peche et de 
la matiere. Alors que le cycle ascendant indique les 
Races purement spirituelles, ou les dix Patriarches 
Antediluviens, les Prajapatis ou Sephiroth, conduits par 
la Divinite creatrice elle-meme qui est Adam Kadmon ou 
Yodcheva [spirituellement], le cycle inferieur [Jehovah] 
est celui des Races Terrestres conduites par Enoch ou La 
Balance, le septieme ; qui, parce qu'il est semi-divin, 
semi-terrestre, est repute, avoir ete pris vivant par Dieu. 
Enoch, ou Hermes, ou La Balance ne font qu'un. 323 

Ce n'est la qu'une des multiples significations. Inutile de rappeler aux 
erudits que le Scorpion est le signe astrologique des organes de 
reproduction. Comme les Richis Indiens, les Patriarches sont tous 
convertibles en leurs nombres, de meme qu'ils sont interchangeables. 
Selon le sujet auquel ils se rapportent, ils deviennent dix, douze, sept ou 
cinq et meme quatorze et ils ont la meme signification Esoterique que les 
Manous ou Richis. 

De plus, Jehovah, ainsi que Ton peut le montrer, possede une variete 
d'etymologies mais les seules qui soient vraies sont celles que Ton trouve 
dans la Cabale. mrp (Ieve) est le terme de YAncien Testament et on la 
prononcait Ya-va. Inman [III 162] suggere que c'est une contraction des 
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deux mots m im, Yaho-Iah, Jaho-Jah, ou Jaho est Jah. Avec la ponctuation, 
le mot devient mm ce qui constitue, toutefois, un caprice Rabbinique en 
vue de l'associer avec le nom d'Adoni, ou s ns qui a les meme points. II est 
curieux et vraiment a peine concevable que les Juifs aient anciennement lu 
le nom de mm, Adoni, alors qu'ils avaient tant de noms dont Jeho, Jah et 
Iah constituaient une partie. II en etait cependant ainsi et Philon Byblus, 
qui nous donne le pretendu fragment de Sanchoniathon, Torthographie en 
lettres grecques Isvco, Jaho ou Jevo, Theodoret dit que les Samaritains le 
prononcaient Yahva et les Juifs Yaho. Le professeur Gibbs propose 
cependant la ponctuation suivante : mm (Ye-hou-vih) et il tranche le noeud 
Gordien de sa veritable signification Occulte. Car, sous cette derniere 
forme, comme verbe Hebreu, il signifie "il sera" 324 . II etait aussi derive du 
verbe chaldai'que KTi, ou mn, eue (eve) ou eua (eva), "etre". II en etait 
vraiment ainsi puisque ce n'est qu'a partir d'Enosh, le "Fils de rHomme", 
que les Races vraiment humaines commencerent a "etre" comme males et 
femelles. Cette affirmation est encore une fois corroboree, puisque 
Parkhurst donne au verbe mn le sens, 

1 . de "tomber" (C'est-a-dire dans la generation ou la Matiere) et 

2. "d'etre, de continuer" - en tant que race. 

L'aspiree du mot eua (Eva), "etre", etant mn, Heve (Eve), qui est le feminin 
de mrp et le meme que Hebe, la Deesse Grecque de la jeunesse et la 
fiancee Olympienne d'Heracles, fait ressortir plus clairement le nom de 
Jehovah sous sa forme primitive a double sexe. 

Puisque nous trouvons en Sanscrit des syllabes comme Jah et Yah, par 
exemple, Jah-navi, "Gange" et Jagan-natha, "Seigneur du Monde", on se 
rend clairement compte de la raison qui fait que M. Rawlinson se montre, 
dans ses oeuvres, si certain de l'existence d'une influence Aryenne ou 
Vedique exercee sur la mythologie primitive de Babylone. II ne faut pas 
non plus s'etonner beaucoup que les dix pretendues tribus d'Israel 
disparurent durant la periode de captivite, sans laisser de trace derriere 
elles, lorsque Ton nous apprend que les Juifs n'avaient de facto que deux 
tribus - celles de Judas et de Levi. De plus, les Levites ne constituaient pas 
du tout une tribu, mais une caste sacerdotale. Les descendants ont 
simplement suivi leurs progeniteurs, les divers patriarches, dans l'air 
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rarefie sideral. II y avait vraiment, au temps jadis, des Brahms et des A- 
brahms, et cela avant que le premier juif ne fut ne. Toutes les nations 
consideraient leur premier Dieu et leurs Dieux comme etant androgynes ; 
il n'en pouvait, du reste, [III 163] etre autrement puisqu'ils regardaient 
leurs lointains progeniteurs primordiaux, leurs ancetres a deux sexes, 
comme des Etres divins et des Dieux, exactement comme le font les 
Chinois jusqu'a present. lis etaient, effectivement, divins en un sens, 
comme l'etait leur premiere progeniture humaine, l'humanite primitive 
"nee du mental", qui etait tres certainement bi-sexuelle, comme nous le 
prouvent tous les anciens symboles et toutes les anciennes traditions. 

Sous les artifices emblematiques et la phraseologie speciale des 
pretres de jadis, se cachent des allusions a des sciences qui n'ont pas 
encore ete decouvertes durant le present cycle. Si bien familiarise que 
puisse etre le savant avec l'ecriture hieratique et le systeme hieroglyphique 
des Egyptiens, il faut avant tout qu'il apprenne a sonder scrupuleusement 
leurs archives. II doit s'assurer, compas et regie en main, que l'ecriture 
imagee qu'il examine Concorde, a une ligne pres avec certaines figures 
geometriques fixes qui sont les clefs cachees de ces archives, avant de 
s'aventurer a en donner une interpretation. 

II y a pourtant des mythes qui parlent pour eux-memes et nous 
pouvons ranger dans cette categorie les premiers createurs bisexues de 
toutes les Cosmogonies. Le Zeus-Zen grec (TEther) ainsi que Chthonia (la 
Terre Chaotique) et Metis (l'Eau), ses epouses ; Osiris et Isis-Latone - le 
premier de ces Dieux representant aussi l'Ether, la premiere emanation de 
la Divinite Supreme, Amun, la source primordiale de Lumiere ; la Deesse 
Terre et l'Eau, encore une fois ; Mithras, le Dieu ne du roc, le symbole du 
Feu Mondial male ou la Lumiere Primordiale personnifiee ; et Mithra, la 
Deesse du Feu, a la fois sa mere et son epouse ; le pur element du Feu (le 
principe actif ou male) considere comme lumiere et chaleur, en 
conjunction avec la Terre et l'Eau ou Matiere (l'Element femelle ou passif 
de la generation cosmique) 325 . 

Tout cela constitue des souvenirs du divin Hermaphrodite primordial. 



325 Isis Devoilee, I, 290. 



STANCE VI 
L'EVOLUTION DES "NES-DE-LA-SUEUR 

22. L'Evolution des trois Races continuee 

23. La Seconde Race cree la Troisieme et perit. 



Shloka 22. L'Evolution des trois Races continuee 



La Seconde evolua alors la Nee-de-l'CEuf, la 
Troisieme 326 . La sueur augmenta, ses gouttes grossirent 
et les [III 164] gouttes devinrent dures et rondes. Le 
Soleil la chauffa, la Lune la rafraichit et la modela ; le 
Vent la nourrit jusqu'a maturite. Le Cygne Blanc de la 
Voute Etoilee 327 couva la grosse Goutte. L'CEuf de la 
Future Race, VHomme-cygne 328 de la fin de la Troisieme 
(a). D'abord mdle-femelle puis homme et femme (b). 

(a) Le texte de la STANCE implique clairement que l'embryon 
humain fut nourri ab extra par les Forces Cosmiques et que le "Pere-Mere" 
fournissait apparemment le germe qui murissait ; selon toute probability 
c'etait un "oeuf ne-de-la-sueur" qui devait etre couve, d'une facon 
mysterieuse, detache du "double" parental. II est comparativement facile 
de s'imaginer une humanite ovipare, puisque, meme maintenant, rhomme 
est, dans un certain sens, "ne-de-l'eeuf. En outre, Magendie, dans son 
Precis Elementaire de Physiologie, en citant : "Un cas ou le cordon 
ombilical etait rompu et parfaitement cicatrise", et dans lequel l'enfant 
naquit cependant vivant, demande avec raison : "Comment la circulation 
s'operait dans cet organe ?" A la page suivante, il dit : "On ne sait rien 
encore au sujet de l'usage de la digestion chez le foetus." Et, au sujet de sa 
nutrition, il pose la question suivante : "Que pouvons-nous done dire de la 
nutrition du foetus ? Les traites de physiologie ne contiennent que de 
vagues conjectures a ce sujet." 

"Oui, pourrait objecter le sceptique, mais le livre de Magendie 
appartient a la generation precedente et, depuis lors, la Science a fait de 
tels progres que son accusation d'ignorance ne peut plus etre lancee contre 
la profession." Vraiment ; tournons-nous alors du cote d'un physiologiste 
qui jouit d'une grande autorite, Sir Michael Foster, et, au grand 
desavantage de la Science moderne, nous allons l'entendre dire : 
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En ce qui concerne la naissance et le developpement des 
activites fonctionnelles de l'embryon, notre savoir est, 
pour ainsi dire, nul. C'est a peine si nous savons quelque 
chose au sujet des [III 165] diverses phases par 
lesquelles passe le protoplasme de l'ovule pour que ses 
qualites fondamentales primaires se differencient et 
presentent les phenomenes complexes que nous avons 
tente d'expliquer dans ce livre. 329 

Les eleves du Trinity College, a Cambridge, sont maintenant pries de 
jeter un voile sur la statue de Hygieia et de bander les yeux des bustes de 
Galien et d'Hippocrate, de peur qu'ils ne laissent tomber des regards 
charges de reproche sur leurs descendants degeneres. Nous avons encore 
un fait a noter. Sir Michael Foster observe un silence prudent au sujet du 
cas de rupture du cordon ombilical, qui est cite par son grand confrere 
francais. 

C'est la une declaration tres curieuse, comme l'explique le 
commentaire. Pour la rendre claire : La Premiere Race ayant cree la 
Seconde par "bourgeonnement", comme il a ete explique plus haut, la 
Seconde Race donna naissance a la Troisieme - qui tut elle-meme separee 
en trois divisions distinctes, composees d'hommes procrees d'une facon 
differente. Les deux premieres de ces divisions sont produites par une 
methode ovipare, probablement inconnue de l'Histoire Naturelle moderne. 
Tandis que les premieres sous-races de la Troisieme Humanite procreaient 
leur espece par une sorte d'exsudation de moiteur ou de fluide vital, dont 
les gouttes formaient, en s'unissant, une boule oviforme - pourquoi ne 
dirions-nous pas un oeuf? - qui servait de vehicule externe pour la 
generation, dans son interieur, d'un foetus et d'un enfant, le mode de 
procreation des sous-races suivantes changea, au moins dans ses resultats. 
Les petits des premieres sous-races etaient entierement sans sexe - voire 
meme sans forme, autant que nous le sachions 33 °, mais ceux des sous-races 
suivantes vinrent au monde androgynes. C'est dans la Troisieme Race que 
la separation des sexes se produisit. D'a-sexuee qu'elle etait d'abord, 
l'Humanite devint distinctement hermaphrodite ou bi-sexuee, et finalement 
l'CEuf humain commenca a donner naissance, graduellement et en vertu 
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d'un developpement presque imperceptible produit par leur evolution, 
d'abord a des etres chez lesquels un des deux sexes predominait et 
finalement a des hommes et a des femmes distincts. Cherchons maintenant 
la corroboration de ce que nous venons de dire dans les legendes 
religieuses de l'Orient et de l'Occident. Prenons d'abord la "Race Nee-de- 
l'CEuf ' . Pensez a [III 166] Kashyapa, le sage Vedique - et le plus 
prolifique des createurs. II etait fils de Marichi, le Fils Ne-du-Mental de 
Brahma, et il devint le pere des Nagas ou Serpents, entre autres etres. 
Exoteriquement, les Nagas sont des etres semi-divins, qui ont une face 
humaine et la queue d'un serpent. Pourtant, il existait une race de Nagas, 
au nombre de mille seulement, dit-on, nes ou plutot issus de Kadrou, 
epouse de Kashyapa, dans le but de peupler Pdtdla, qui est 
incontestablement l'Amerique, comme nous le prouverons, et il existait 
une Naga-Dvipa, une des sept divisions de Bharatavarsha, l'lnde, habitee 
par un peuple qui portait le meme nom et qui est reconnu, meme par 
certains Orientalistes, comme etant historique et comme ayant laisse, 
jusqu'a nos jours, bien des traces de son existence. 

Or, le point sur lequel on insiste le plus, quant a present, c'est que, 
quelle que soit l'origine attribuee a l'homme, son evolution s'est faite dans 
l'ordre suivant : 

1 . II fut sans sexe, comme le sont toutes les formes anterieures ; 

2. puis, par une transition naturelle, devint un "hermaphrodite 
solitaire", un etre bi-sexue, et 

3. finalement, se separa et devint ce qu'il est aujourd'hui. 

La Science nous enseigne que toutes les formes primitives, bien que sans 
sexe, "possedent pourtant la faculte de passer par le processus d'une 
multiplication a-sexuelle" ; pourquoi done l'homme serait-il exclu de cette 
loi de la Nature ? La reproduction bi-sexuelle est une evolution, une forme 
specialisee et perfectionnee, sur l'echelle de la Matiere, de l'acte de 
reproduction par scissiparite. Les enseignements Occultes sont 
eminemment panspermiques et l'histoire des debuts de l'humanite n'est 
cachee "qu'aux mortels ordinaires" ; l'histoire des Races primitives n'est 
pas non plus enfouie, pour les Inities, dans le tombeau du temps, comme 
elle Test pour la Science profane. En consequence, soutenus d'un cote par 
cette Science, qui nous represente le developpement progressif et une 
cause interne pour chaque modification externe comme une loi de la 



Nature, et soutenus, d'un autre cote, par une foi implicite dans la Sagesse - 
nous pourrions meme dire la Pansophia - des traditions universelles 
reunies et conservees par les inities, qui les ont parfaites au point d'en faire 
un systeme presque impeccable, ainsi soutenus, nous nous hasardons a 
exposer clairement la doctrine. 

Dans un savant article, ecrit il y a quelque quinze ans, notre savant et 
respecte ami le professeur Alexandre Wilder, de New-York, demontre 
l'absolue logique des "Races Primitives a deux sexes" et la necessite d'y 
croire, et il donne a [III 167] l'appui un certain nombre de raisons 
scientifiques 331 . II fait d'abord remarquer qu'une grande partie du monde 
vegetal nous exhibe le phenomene de la bi-sexualite, car la classification 
de Linne y place presque toutes les plantes. C'est tout aussi bien le cas 
dans les families superieures du regne vegetal, que dans ses formes 
inferieures, depuis le chanvre jusqu'au peuplier de Lombardie et a l'ailante. 
Dans le regne animal, il en est aussi de meme. Dans la vie des insectes, la 
phalene genere un ver et le ver devient une phalene ; ainsi que le grand 
secret etait explique dans les Mysteres - Taurus Draconem genuit et 
Taurum Draco [Le taureau engendra un dragon, et le dragon un taureau]. 
Les membres de la famille des coralliaires qui, d'apres Agassiz, ont 
employe plusieurs centaines de mille ans, durant la periode geologique 
actuelle, a edifier la peninsule de la Floride, tirent leurs rejetons d'eux- 
memes, comme les bourgeons et les ramifications d'un arbre. Les abeilles 
sont quelque peu sur le meme rang. Les aphides, ou poux des herbes 
entretiennent une maison comme les Amazones et les parents vierges 
perpetuent la race durant dix generations successives. 

Que disent les anciens Sages, les Philosophies instructeurs de 
l'antiquite ? Aristophane s'exprime ainsi, a ce sujet, dans le Banquet, de 
Platon : 

Notre nature de jadis n'etait pas ce qu'elle est maintenant. 
Elle etait androgyne ; la forme et le nom tenaient en 
meme temps du male et de la femelle et leur etaient 
communs... Leurs corps... etaient ronds et ils couraient 



331 Voyez des Extraits de cet Essai dans The Theosophist de fevrier 1883, pp. 112-114, d'ou nous 
avons tire le resume qui suit. 



circulairement 332 . Leur force et leur puissance etaient 
terribles et leur ambition prodigieuse. Aussi Jupiter les 
divisa chacun en deux, les rendant plus faibles ; Apollon, 
sous sa direction, referma la peau. 

Meshia et Meshiane constituaient qu'une seule et meme personne pour 
les anciens Persans. 

lis enseignaient aussi que rhomme etait le produit de lArbre de Vie et 
qu'il croissait par paires androgynes, jusqu'au moment ou ces paires furent 
separees par une modification subsequente de la forme humaine. 

Dans le Livre des Generations (Toleduth) dAdam, le verset suivant : 
[III 168] 

Dieu crea {bar a, fit apparaitre) rhomme a son image ; il 
le crea [a] l'image de Dieu, il les crea male et femelle. 

- donnera le veritable sens, si on le lit esoteriquement, savoir : 

Les Elohim [Dieux] firent jaillir de leur propre sein [par 
modification] rhomme a leur image... ils le creerent 
(l'humanite collective ou Adam) ; elle (la Divinite 
collective) les crea male et femelle 333 . 

Ceci fait ressortir le cote Esoterique. La Race Sans-sexe fut leur 
premiere Production, une modification d'ewx-memes, tiree d'eux-memes, 
les pures Existences Spirituelles, et ce fut Adam solus. De la vient la 
Seconde Race : Adam-Eve, ou Jod-Heva, Androgynes inactifs, et 
final ement la Troisieme ou "rHermaphrodite qui se separe" ', Cain et Abel, 
qui produisent la Quatrieme, Seth-Enos, etc. C'est cette Troisieme Race, la 
derniere Race semi-spirituelle, qui fut aussi le dernier vehicule de la 



Comparez avec la vision (Chap. I) dans laquelle Ezechiel vit les quatre Etres Divins qui 
"ressemblaient a l'homme" et pourtant avaient l'aspect d'une roue ; "lorsqu'ils se mouvaient, c'etait 
sur quatre cotes a la fois... car l'esprit de la creature vivante residait dans les roues". 

333 

Eugibinus, un Chretien, et les Rabbins Samuel, Menassa ben Israel et Maimonides enseignaient 
que "Adam avait deux faces et une personne et, qu'au debut, il etait a la fois male et femelle - male 
d'un cote et femelle de l'autre [comme le Brahma de Manou], mais qu'ensuite les deux parties furent 
separees". Le cent trente-neuvieme psaume de David [V. 5] etait cite par le Rabbin Jeremie ben 
Eliazar, a l'appui de cela : "Tu m'as faconne par devant et par derriere", - et non pas assailli 
comme dans la Bible, ce qui est absurde et depourvu de sens, et cela prouve, comme le pense le 
professeur Wilder, "que la forme primitive de l'humanite etait androgyne". 



Sagesse divine et innee inherente chez les Enochs, les Voyants de cette 
Humanite. La Quatrieme qui avait goute le fruit de l'Arbre du Bien et du 
Mai - la Sagesse deja unie a Intelligence terrestre, done impure 334 - 
devait, par consequent, acquerir cette Sagesse par l'initiation et de grandes 
luttes. L'union de la Sagesse et de l'lntelligence, la premiere, gouvernant la 
seconde, est appelee dans les livres Hermetiques, "le Dieu possedant la 
double fecondite des deux sexes". 

Au point de vue mystique, Jesus etait considere comme etant homme- 
femme. De meme, dans les Hymnes Orphiques, que Ton chantait durant les 
Mysteres, nous trouvons : "Zeus est un male, Zeus est une vierge 
immortelle". L' Amnion Egyptien etait, dans son autre moitie, la Deesse 
Neith. Jupiter [III 169] a des seins de femme, Venus est representee 
barbue dans certaines de ses statues et Ila, la Deesse, est aussi Sou- 
Myoumna [lustre, gloire], le Dieu, en sa qualite de progeniture de 
Vaivasvata. 

Le professeur Wilder dit : 

Le nom dAdam ou homme implique lui-meme cette 
double forme d' existence. II est identique a Athamas ou 
Thomas (en Tamil, Tarn) qui est traduit en grec par 
Didumos, un jumeau ; par suite, si la premiere femme fut 
formee apres le premier homme, elle dut, comme 
consequence logique et necessaire, etre "tiree de 
rhomme". Aussi lisons-nous : "Et le cote que le Seigneur 
Dieu [Elohim] avait retire a rhomme, il en fit une 
femme." Le mot hebreu qui est employe ici est Tzala qui 
comporte la traduction que nous avons donnee. II est 
facile de retrouver les traces de la legende dans Berose, 
qui dit que Thalatth (l'Omoroka ou Dame d'Ourka) fut le 
commencement de la creation. Elle etait aussi Telita 
[? Melita], la reine de la Lune... 



Voyez l'union de Chochmah, la Sagesse, avec Binah, l'lntelligence, ou Jehovah, le Demiurge, 
appele Entendement dans les Proverbes de Salomon (VIII. 5). La Sagesse (la divine Sagesse 
Occulte) crie aux hommes : "6 simples, comprenez la Sagesse et ayez, 6 insenses, un coeur qui 
comprenne." C'est l'Esprit et la Matiere, le Nous et Psyche, au sujet de laquelle saint Jacques dit 
qu'elle est "terrestre, sensuelle et diabolique". (III. 15) 



Les deux memorables naissances gemellaires de la 
Genese, celle de Cain et d'Abel et celle d'Esau et de 
Jacob, refletent la meme idee. Le nom de Hebel est le 
meme que celui d'Eve et sa caracteristique semble etre 
feminine. "Ses desirs se rapportent a toi, dit le Seigneur 
Dieu a Cain et tu auras seigneurie sur lui." Le meme 
langage avait ete tenu a Eve : "Tes desirs se rapportent a 
ton mari et il aura seigneurie sur toi." 

Aussi l'unite bi-sexuelle primordiale de la Troisieme Race Racine 
humaine est-elle un axiome dans la Doctrine Secrete. Les individus vierges 
qui la composaient furent eleves au rang de "Dieux", parce que cette Race 
representait leur "Dynastie Divine". Les modernes se contentent d'adorer 
les heros males de la Quatrieme Race, qui creerent des Dieux d'apres leur 
propre image sexuelle, tandis que les Dieux de l'humanite primordiale 
etaient "males et femelles". 

Comme nous l'avons dit dans le volume I, les Humanites se 
developpaient de facon coordonnee et parallelement aux quatre Elements, 
chaque nouvelle Race etant physiologiquement adaptee en vue de 
l'Element additionnel. Notre Cinquieme Race se rapproche rapidement du 
Cinquieme Element - appelez-le Tether interstellaire, si vous voulez - qui 
se rapporte toutefois plus a la psychologie qu'a la physique. Nous autres 
hommes, nous avons appris a vivre sous tous les climats, qu'ils soient 
froids ou tropicaux, mais les deux premieres Races n'avaient pas a 
s'occuper de climats et n'etaient subordonnees a aucune temperature, ni a 
aucun changement de temperature. Ainsi Ton nous enseigne que les 
hommes vecurent, jusqu'a la fin de la Troisieme Race [III 170] Racine, 
lorsqu'un printemps eternel regnait sur le Globe entier comme en jouissent 
aujourd'hui les habitants de Jupiter, monde qui, suivant l'expression de M. 
Camille Flammarion : 

N'est pas soumis, comme le notre, aux vicissitudes des 
saisons ou aux brusques changements de temperature, 
mais jouit de tous les tresors d'un eternel printemps. 335 



Pluratite des Mondes, p. 69. 



Les Astronomes qui maintiennent que Jupiter est en etat de fusion, 
dans le sens que nous donnons a ce terme, sont invites a regler leur 
differend avec ce savant Astronome Francais 336 . [Ill 171] 



Une hypothese, imaginee en 1881 par M. W. Mattieu Williams, semble n'avoir fait que peu 
d' impression sur les Astronomes. L'auteur de The Fuel of the Sun dit dans Knowledge du 23 
decembre 1881 : 

"Faisant maintenant l'application des recherches du docteur Andrews aux conditions de l'existence 
solaire... j'en conclus que le Soleil ne possede aucun noyau, ni solide, ni liquide, ni gazeux, mais est 
compose de matiere dissociee a l'etat critique, entouree, d'abord, par une enveloppe flamboyante, 
due a la recombinaison de la matiere dissociee, puis, en dehors de celle-ci, par une autre enveloppe 
de vapeurs resultant de cette combinaison." 

Cela constitue une nouvelle theorie a aj outer a d'autres hypotheses, toutes scientifiques et 
orthodoxes. La signification de "l'etat critique" est expliquee par M. W. Mattieu Williams dans le 
meme journal (9 decembre 1881), dans un article sur "les Solides, les Liquides et les Gaz". Parlant 
d'une experience faite par le docteur Andrews sur l'acide carbonique, le Savant dit que : 

"Lorsque Ton atteint la temperature de 88 degres, toute limite disparait entre l'etat liquide et l'etat 
gazeux ; les liquides et les gaz se trouvent meles en un mysterieux fluide intermediaire ; quelque 
chose de fluctuant et d'indefini remplit tout le tube - un liquide etherise ou un gaz visible. Tenez un 
tisonnier, rougi au feu, entre vos yeux et la lumiere, vous verrez une sorte de vague montante ce qui 
semble etre de fair liquide. L'aspect du fluide hybride qui se trouve dans le tube ressemble a cela, 
mais ce liquide est sensiblement plus dense et tient evidemment le milieu entre l'etat liquide et l'etat 
gazeux de la matiere, comme la poix et la melasse tiennent le milieu entre les liquides et les 
solides." 

La temperature a laquelle ce phenomene se produit a ete denommee par le docteur Andrews la 
"temperature critique" ; a ce moment, les etats gazeux et liquide sont "continus" et il est probable 
que toutes les autres substances susceptibles d'exister sous ces deux etats ont, chacune, leur 
temperature critique. 

Continuant a speculer sur cet etat "critique", M. W. Mattieu Williams emet certaines theories tout a 
fait Occultes sur Jupiter et sur d'autres Planetes. II dit : 

"Les notions que nous possedons sur les solides, les liquides et les gaz sont tirees de l'experience 
que nous avons de l'etat de matiere qui existe sur cette Terre. Si nous pouvions etre transportes sur 
une autre planete, ces notions seraient etrangement modifiees. Dans Mercure, l'eau prendrait rang 
parmi les gaz condensables ; dans Mars, elle serait classee parmi les solides fusibles, mais, alors, 
dans Jupiter, comment serait-elle classee ? 

"Des observations recentes nous permettent de considerer Jupiter comme un soleil en miniature, 
entoure d'une enveloppe exterieure de matiere nuageuse, formee en apparence par de l'eau 
partiellement condensee, mais qui est interieurement a la temperature du rouge ardent ou meme plus 
chaude encore. Son atmosphere vaporeuse est evidemment d'une enorme profondeur et la force de 
la gravitation, sur sa surface exterieure visible, etant deux fois et demie plus forte que celle qui 
existe sur la surface de notre Terre, la pression atmospherique, lorsque Ton descend au-dessous de 
cette surface visible, doit bientot atteindre le point auquel la vapeur d'eau serait ramenee a son etat 
critique. Nous pouvons done en conclure que les oceans de Jupiter ne sont formes ni de liquide gele, 
ni d'eau a l'etat gazeux, mais constituent des oceans ou atmospheres d'eau critique. Si des poissons y 
nagent ou y volent, il faut qu'ils soient organises d'une facon tres critique." 

Comme la masse de Jupiter est 300 fois plus grande que celle de la Terre et que son energie de 
compression vers le centre est proportionnelle, ses materiaux, s'ils sont semblables a ceux qui 



II faut cependant se souvenir toujours que le "Printemps eternel" dont 
il est question, n'est qu'un etat considere comme tel par les Joviens. Ce 
n'est pas le "printemps" tel que nous le connaissons. Cette reserve permet 
de trouver un terrain de conciliation entre les deux theories que nous 
venons de citer. Toutes deux comprennent des verites partielles. 

La tradition universelle est done que l'humanite a graduellement 
evolue pour atteindre sa forme actuelle, en partant d'un etat presque 
transparent des tissus, et cela nullement par miracle ni grace aux rapports 
sexuels. De plus, cela concorde absolument avec les anciennes 
Philosophies, depuis celles de l'Egypte et des Indes, avec leurs Dynasties 
Divines, jusqu'a celle de Platon. Et toutes ces croyances universelles 
doivent etre classees avec les "pressentiments" et les "conceptions 
obstinees" des croyances populaires, dont quelques-unes sont 
inderacinables. De pareilles croyances, comme le fait remarquer Louis 
Figuier, sont : 

Frequemment le fruit de la sagesse et de l'observation 
d'un nombre infini de generations d'hommes... [car] une 
tradition qui [III 172] a une existence uniforme et 
universelle, possede tout le poids d'un temoignage 
scientifique. 337 

Et dans les allegories Pouraniques il y a plus d'une tradition de ce 
genre, ainsi que nous l'avons montre. En outre, la doctrine d'apres laquelle 
la Premiere Race de l'humanite fut formee au moyen des Chhayas ou 
Images Astrales des Pitris est pleinement corroboree dans le Zohar : 



existent sur la Terre et ne sont pas plus chauds, devraient etre considerablement plus denses et la 
planete tout entiere devrait avoir un poids specifique superieur, mais nous savons, par le 
mouvement de ses satellites, qu'au lieu de cela, son poids specifique est inferieur a un quart de celui 
de la Terre. Cela justifie la conclusion que Jupiter possede une chaleur intense, car l'hydrogene lui- 
meme, s'il etait froid, deviendrait plus dense que Jupiter sous 1'influence d'une pareille pression. 

"Comme toutes les substances elementaires peuvent exister comme solides, liquides ou gaz, ou a 
l'etat critique, suivant les conditions de temperature et de pression, il m'est permis d'en conclure, 
d'une facon hypothetique, que Jupiter est une planete qui n'est ni solide, ni liquide, ni gazeuse, mais 
une planete critique, ou un globe forme interieurement d'elements associes a l'etat critique et 
entoure par une atmosphere dense de leurs vapeurs et de celles de quelques-uns de leurs composes 
tels que l'eau. Le meme raisonnement s'applique a Saturne et a d'autres planetes grandes et 
rarefiees." 

II est agreable de constater combien "l'imagination scientifique" vient chaque annee plus pres de la 
frontiere de nos Enseignements Occultes. 

337 Le Lendemain de la Mort, p. 23. 



Dans le Tzelem, image refletee des Elohim [les Pitris], II 
fit Adam (l'homme). 338 

On a pretendu, a maintes reprises, en guise d'objection, que si eleve 
qu'ait ete le degre de la pensee metaphysique dans lTnde antique, les 
anciens Egyptiens ne pouvaient se vanter que d'une idolatrie et d'une 
zoolatrie grossieres ; Hermes, comme on le pretend, ayant ete l'ceuvre de 
Mystiques Grecs qui vivaient en Egypte. A cela on peut repondre de la 
facon suivante : une preuve directe que les Egyptiens croyaient a la 
DOCTRINE SECRETE, c'est qu'elle leur etait enseignee lors de 
l'lnitiation. Que ceux qui font des objections ouvrent VEglogue physique et 
morale de Stobee, le compilateur grec d'anciens fragments, qui vivait au 
V eme siecle apres J.-C. Ce qui suit, est la transcription qu'il donne d'un 
antique fragment Hermetique qui expose la theorie Egyptienne de l'Ame. 
La voici, traduite mot a mot : 

D'une Ame, celle du Tout, jaillissent toutes les ames, qui 
se dispersent comme si elles etaient intentionnellement 
distribuees de par le monde. Ces ames passent par de 
nombreuses transformations ; celles qui sont deja des 
creatures rampantes, deviennent des animaux 
aquatiques ; de ces animaux aquatiques sont derives les 
animaux terrestres ; et de ces derniers, les oiseaux. Les 
hommes naissent du sein des etres qui vivent en haut 
dans les airs (dans le ciel). En atteignant l'etat humain, 
les ames recoivent le principe de Timmortalite 
(consciente), deviennent des esprits, puis passent dans le 
choeur des Dieux. 



Edition de Cremone, III, 76 a ; Edition Brody, III, 159 a ; Qabbalah, d'Isaac Myer, p. 420. 



Shloka 23. La Seconde Race cree la Troisieme et perit. 



Les Auto-generes furent les Chhdyds, les Ombres des 
Corps des Fils du Crepuscule. Ni Veau ni le feu ne 
pouvaient les detruire. Leurs fils furent 339 . [Ill 173] 

Ce verset ne peut etre compris sans l'aide des Commentaires. II veut 
dire que la Premiere Race-Racine, les "Ombres" des Progeniteurs, ne 
pouvait etre blessee ou detruite par la mort. Etant si etheree et si peu 
humaine par sa constitution, elle ne pouvait etre affectee par aucun 
element - deluge ou feu, mais ses "Fils", la Seconde Race-Racine, 
pouvaient etre et furent detruits de cette facon. De meme que les 
Progeniteurs s'immergerent dans leurs propres Corps Astrals, qui etaient 
leurs progenitures, de meme ces progenitures furent absorbees dans leurs 
descendants, les "Nes-de-la-Sueur". Ceux-ci furent la Seconde Humanite - 
composee de monstres semi-humains et gigantesques de la nature la plus 
heterogene - la premiere tentative faite par la nature materielle pour 
construire des corps humains. Les terres constamment fleuries (entre autres 
le Greenland) du Second Continent furent successivement transformees 
d'Edens, au printemps eternel, en des Hades hyperboreens. Cette 
transformation fut provoquee par le deplacement des grandes eaux du 
Globe, par le changement de lit des oceans ; et la masse de la Seconde 
Race perit durant cette premiere grande crise de revolution et de la 
consolidation du Globe pendant la periode humaine. II s'est deja produit 
quatre de ces grands cataclysmes 340 et nous pouvons nous attendre a un 
cinquieme pour nous-memes, lorsque le moment sera venu. 

QUELQUES MOTS A PROPOS DES "DELUGES" ET 
"DES NOES" 

Les recits que renferment les diverses Pourdnds au sujet de nos 
Progeniteurs sont aussi contradictoires, dans leurs details, que tout le reste. 
Ainsi, tandis que, dans le Rig Veda, Ida ou Ila est appelee l'lnstructrice de 
Vaivasvata Manou, Sayana fait d'elle une Deesse qui preside aux destinees 



Detruits de cette fa?on. 

Le premier se produisit lorsque ce qui est maintenant le Pole Nord fut separe des Continents 
ulterieurs. 



de la Terre et la Shatapatha Brdhmana nous la presente comme une fille 
de Manou, le fruit de son sacrifice et, plus tard, comme femme avec 
laquelle il (Vaivasvata) donna naissance a la race des Manous. Dans les 
Pourdnas elle est aussi la fille de Vaivasvata et pourtant la femme de 
Boudha (la Sagesse), le fils illegitime de la Lune (Soma), et de Tara, 
l'epouse de la planete Jupiter (Brihaspati). Tout cela semble un fouillis, 
pour le profane, mais est plein d'une signification philosophique [III 174] 
pour l'Occultiste. L'aspect exterieur du recit permet a lui seul de percevoir 
un sens secret et sacre, mais les details sont tellement embrouilles, a 
dessein, que l'oeil experimente d'un Initie peut seul les suivre et classer les 
evenements dans leur ordre veritable. 

Le recit, tel qu'il est fait dans le Mahdbhdrata, frappe la tonique, et 
pourtant il est necessaire qu'il soit explique au moyen du sens occulte que 
renferme la Bhagavad Gitd. C'est le prologue du drame de notre 
(Cinquieme) Humanite. Tandis que Vaivasvata faisait ses devotions sur le 
bord du fleuve, un poisson sollicite sa protection contre un plus grand 
poisson. II le sauve en le placant dans une jarre ; tout en devenant de plus 
en plus grand, ce poisson le renseigne sur le Deluge approchant. Ce 
poisson est le celebre Avatar Matsya, le premier Avatar de Vishnou, le 
Dagon 341 du Xisouthrous Chaldeen, et bien d'autres choses encore. Le recit 
est trop connu pour avoir besoin d'etre repete. Vishnou donne l'ordre de 
construire un navire dans lequel Manou est sauve, avec les sept Richis, 
d'apres le Mahdbhdrata ; pourtant ce detail manque dans les autres textes. 
Les sept Richis represented ici les sept Races, les sept Principes et 
diverses autres choses, car il y a, encore une fois, un double mystere 
implique dans cette multiple allegorie. 

Nous avons dit ailleurs que le Grand Deluge comportait plusieurs 
significations et qu'il se rapportait, tout comme la CHUTE, aux 
evenements spirituels et physiques, cosmiques et terrestres : en bas comme 
en haut. Le Navire ou Arche - Navis - en un mot, etant le symbole du 
Principe generateur feminin, est represents dans les cieux par la Lune et 
sur la Terre par la Matrice ; toutes deux sont les vaisseaux et les 
receptacles des semences de la vie et de l'etre, que le Soleil, ou Vishnou, le 



341 Nous ne devons pas oublier qu'en tete des Dieux Babyloniens se trouvaient Es, Anou et le Bel 
primordial ; et qu'Ea, le premier de tous, etait le Dieu de la Sagesse, le grand "Dieu de la Lumiere" 
et de l'Abime et qu'on l'identifiait avec Oannes ou le Dagon Biblique - le Poisson-Homme qui jaillit 
du Golfe Persique. 



Principe male, vivifie et fructifie. Le Premier Deluge Cosmique se 
rapporte a la Creation Primordiale, ou formation du Ciel et des Terres ; 
dans ce cas le Chaos et le grand Abime represented le "Deluge" et la Lune 
represente "la Mere" de qui precedent tous les germes vitaux 342 . Mais le 
Deluge Terrestre et son histoire ont aussi leur double [III 175] application. 
Dans un cas, il se rapporte au mystere concernant le sauvetage de 
rhumanite d'une destruction complete, lorsque la femme mortelle devint le 
receptacle de la semence humaine a la fin de la Troisieme Race 343 , et, dans 
l'autre cas, il se rapporte a la reelle et historique Submersion Atlanteenne. 
Dans les deux cas, la "Legion" - ou le Manou qui sauva la "semence" - est 
appelee Vaivasvata Manou. De la la divergence qui existe entre la version 
Pouranique et les autres versions ; tandis que dans la Shatapatha 
Brdhmana, Vaivasvata produit une fille et, par elle, donne naissance a la 
race de Manou - allusion aux premiers Manoushyas humains, qui devaient 
creer les femmes par la Volonte (Kriyashakti), avant qu'elles ne naquissent 
naturellement des Hermaphrodites en tant que sexe independant et fussent, 
en consequence, considerees comme les "filles" de leurs createurs. Le recit 
Pouranique fait d'Ida, ou Ila, l'epouse de Boudha (la Sagesse). Cette 
version se rapporte aux evenements du Deluge Atlanteen, lorsque 
Vaivasvata, le grand Sage sur la Terre, sauva la Cinquieme Race Racine 
du danger d'etre detruite avec les restes de la Quatrieme. 

Cela est clairement expose dans la Bhagavad Gitd, ou Ton faire dire a 
Krishna : 



Ce n'est que beaucoup plus tard que la Lune devint un Dieu male ; elle etait Soma pour les 
Hindous, Nanak ou Nannar ainsi que Sin, le fils de Moulil, l'ancien Bel, pour les Chaldeens. Les 
Akkadiens l'appelaient le "Seigneur des Fantomes" et c'etait le Dieu de Nipour (Niffer) dans la 
Babylonie septentrionale. C'est Moulil qui fait tomber les eaux du Deluge du Ciel sur la Terre, et 
c'est pour ce motif que Xisousthrous ne lui permettait pas d'approcher de son autel. Ainsi que font 
etabli maintenant les Assyriologues modernes, c'est la septentrionale Nipour qui etait le centre d'ou 
se repandit la Magie (noire) Chaldeenne, et Eridou (la Meridionale) qui etait le siege primitif du 
culte du Dieu de la culture, Dieu de la Sagesse Divine - car le Dieu Soleil etait partout la Divinite 
Supreme. Chez les Juifs, la Lune se rattache au Jehovah d'Israel et a sa semence, car Our etait le 
principal centre du culte du Dieu-Lunaire et Ton dit quAbraham venait d'Our, lorsque dA-Bra(h)m, 
II devint Abraham. 

343 Lorsque Narada, l'ascete-vierge, menaca de mettre fin a l'existence de la race humaine en 
empechant les fils de Daksha de la procreer. 



Les sept Grands Richis, les quatre precedents Manous, 
participant de mon essence, naquirent de mon mental ; de 
leur sein jaillit (naquit) la race humaine et le monde. 344 

Ici, les quatre precedents Manous, sur sept, sont les quatre Races 345 
qui ont deja vecu, car Krishna appartient a la [III 176] Cinquieme Race, 
puisque sa mort est le point de depart du Kali Youga. Ainsi Vaivasvata 
Manou, le fils de Sourya, ou le Soleil et le Sauveur de notre Race, est relie 
a la "Semence de Vie", tant physiquement que spirituellement. Pour le 
moment, toutefois, bien que nous parlions de tous, nous n'avons a nous 
occuper que des deux premiers. 

II est indeniable que le "Deluge" constitue une tradition universelle. 
Les "Periodes Glaciaires" ont ete nombreuses et il en est de meme des 
"Deluges", pour differentes raisons. Stockwell et Croll enumerent environ 
une demi-douzaine de Periodes Glaciaires et de Deluges qui les suivirent, 
et ils font remonter le premier de tous a 850.000 ans et le dernier a environ 
100.000 ans 346 . Mais lequel fut notre Deluge ? Assurement le premier, 
celui qui jusqu'a ce jour se trouve mentionne dans les traditions de tous les 



Cela est corrobore par un savant Brahmane. Dans ses excellentes Conferences sur le Bhagavad 
Gitd {Theosophist d'avril 1887, p. 444) le conferencier dit : "II existe une particularite sur laquelle je 
dois appeler votre attention. II [Krishna] parle ici de quatre Manous. Pourquoi parle-t-il de quatre ? 
Nous sommes maintenant dans le septieme Manvantara - celui de Vaivasvata. S'il parle des Manous 
passes, il devrait parler de six, mais il n'en mentionne que quatre. Dans certains commentaires, on a 
cherche a interpreter ceci d'une maniere singuliere. 

"Le mot "Chatvarah" est separe du mot "Manavah" et on l'interprete comme ayant trait a Sanaka, 
Sanandana, Sanatkoumara et Sanatsoujata, qui etaient aussi compris parmi les fils nes-du-mental de 
Prajapati. 

"Toutefois, cette interpretation conduira a la plus absurde des conclusions et aura pour consequence 
que la phrase se contredirait elle-meme. Un qualificatif est attribue aux personnes auxquelles le 
texte fait allusion. II est bien connu que Sanaka et les trois autres refuserent de creer, bien que les 
autres fils eussent consenti a le faire ; aussi, lorsqu'il est question des personnes qui donnerent 
naissance a l'humanite, serait-il absurde de comprendre ces quatre-la dans la liste. Le passage doit 
etre interprets sans diviser le mot compose en deux. Le nombre des Manou sera alors de quatre et 
l'affirmation sera en contradiction avec le recit Pouranique, tout en restant en harmonie avec la 
theorie Occulte. Vous devez vous souvenir qu'il est dit que nous sommes maintenant dans la 
Cinquieme Race Racine. Chaque Race Racine est consideree comme etant la Santati [descendance] 
d'un Manou special. Or, la Quatrieme Race est passee, ou en d'autres termes, II y a deja eu quatre 
Manous." 

346 Stockwell, Smithsonian Contributions of Knowlege, XVIII ; R. W. Mc. Farland, American 
Journal of Science, III, XI, 456, et Climate and Time de Croll. La Lemurie ne fut pas submergee par 
une inondation, mais fut detruite par faction volcanique et s'abima ensuite sous les flots. 



peuples et cela depuis l'antiquite la plus reculee ; celui qui finit par faire 
disparaitre les dernieres peninsules de l'Atlantide, en commencant par 
Routa et Daitya, et en terminant par Tile, comparativement petite, dont 
Platon fait mention. Cela est etabli par la concordance de certains details 
dans toutes les legendes. Ce fut le dernier de ceux qui eurent un caractere 
aussi gigantesque. Le petit deluge, dont le Baron Dunsen a retrouve des 
traces dans le centre de l'Asie et qu'il fait remonter a 10.000 ans avant 
Jesus-Christ, n'avait aucun rapport, ni avec le Deluge semz'-universel, ou 
Deluge de Noe - celui-ci ne representant qu'un [III 177] expose purement 
mythique des anciennes traditions - ni meme avec la submersion de la 
derniere ile atlanteenne, ou, du moins, n'avait avec eux qu'un rapport 
moral. 

Notre Cinquieme Race - les non-inities de cette Race - entendant 
parler de nombreux Deluges, les a confondus entre eux et n'en connait plus 
qu'un seul. Celui-la modifia tout l'aspect du Globe, par les changements 
qu'il provoqua dans les mers et les terres. 

Nous pouvons comparer cela avec la tradition des Peruviens, d'apres 
laquelle : 

Les Incas, au nombre de sept, ont repeuple la terre apres 
le deluge. 347 

Humboldt mentionne la version mexicaine de la meme legende, mais 
confond quelque peu les details de la legende qui existe encore au sujet du 
Noe Americain. Neanmoins, l'eminent Naturaliste mentionne deux fois 
sept compagnons et Voiseau divin qui precedait le navire des Azteques, ce 
qui fait ainsi quinze elus, au lieu de sept et de quatorze. Cela fut 
probablement ecrit sous l'empire d'une involontaire reminiscence de 
Moise, qui aurait, dit-on, mentionne quinze petit-fils de Noe comme ayant 
ete sauves avec leur grand-pere. Xisouthrous, le Noe chaldeen, est, lui 
aussi, sauve et transporte "vivant" au ciel - comme Enoch - avec les sept 
Dieux, les Kabires, ou les sept Titans divins. Le Yao chinois est, lui aussi, 
accompagne de sept effigies qui font voile avec lui et qu'il animera 
lorsqu'il debarquera, pour les employer comme "semence humaine". 
Osiris, lorsqu'il entre dans l'Arche, ou Bateau Solaire, prend sept rayons 
avec lui, etc. 



Coste, I. IV, 19. 



Sanchoniathon fait des Aletse ou Titans (les Kabires) des 
contemporains d' Agruerus, le grand Dieu Phenicien - que Faber a cherche 
a identifier avec Noe 348 ; de plus on soupconne que le nom de "Titan" est 
derive de Tit-Ain - les "fontaines de l'abime chaotiques" 349 '. (Tit-Theus, ou 
Tityus est le "divin deluge") ; et Ton nous montre ainsi les Titans, qui sont 
au nombre de sept, comme se rattachant au Deluge et aux sept Richis 
sauves par Vaivasvata Manou 35 °. [Ill 178] 

Ces Titans sont les fils de Kronos, le Temps et de Rhea, la Terre ; et, 
comme Agruerus, Saturne et Sydyk sont un seul et meme personnage ; 
comme aussi les sept Kabires sont representes comme les fils de Sydyk ou 
Kronos-Saturne, il en resulte que les Kabiri et les Titans sont identiques. 
Pour une fois, le pieux Faber avait raison lorsqu'il concluait en ecrivant : 

Je ne doute pas que les sept Titans ou Cabiri ne soient 
aussi les memes que les sept Richis de la mythologie (?) 
hindoue, dont on dit qu'ils echapperent en se refugiant 
sur un bateau avec Menu le chef (?) de la famille. 351 

Mais il est moins heureux dans ses speculations lorsqu'il ajoute : 

Les Hindous, dans leurs legendes sauvages, ont 
diversement defigure Yhistoire des Noachides (?!), 
pourtant, il est a remarquer qu'ils semblent s'en etre 
religieusement tenus au nombre sept 352 : aussi le Cap. 
Wilford fait-il judicieusement observer que "les sept 
Manous, les sept Brahmadicas, ainsi que les sept Richis, 
sont peut-etre les memes et ne forment que sept 



Agruerus, c'est Kronos, ou Saturne, et le prototype du Jehovah Israelite. Comme se rattachant a 
Argha, la Lune ou Arche de salut, Noe, au point de vue mythologique, ne fait qu'un avec Saturne, 
mais alors cela ne peut se rapporter au deluge terrestre. (Voyez les Cabiri, de Faber, I, 35, 43-45.) 

349 Ibid., H, 240. 

5 Sanchoniathon dit que les Titans etaient les fils de Cronos et qu'ils etaient au nombre de sept, et 
il les appelle des adorateurs du feu, Aletae (Fils dAgni ?) et diluviens. Al-ait est le Dieu du Feu. 

351 Ibid., I. 130, note. 

352 Sept, remarquons-le, dont les Aryens et non les Semites, furent l'origine, tandis que les Juifs 
emprunterent ce nombre aux Chaldeens. 



personnes individuelles 353 . Les sept Brahmadicas etaient 
prajdpatis ou seigneurs des prajas ou creatures. 
L'humanite naquit d'eux et ce sont probablement les 
memes que les sept Menus... Ces sept grands ancetres de 
la race humaine furent... crees dans le but de repeupler la 
terre d'habitants" 354 . La ressemblance mutuelle des 
Cabires, des Titans, des Richis et de la famille Noetique, 
est trop frappante pour etre l'effet d'un simple 
accident. 355 

Faber tut amene a commettre cette erreur et, posterieurement, il edifia 
toute sa theorie des Kabires sur le fait que le nom du Japhet des Ecritures 
etait sur la liste des Titans contenue dans un verset des Hymnes Orphiques. 
D'apres Orphee, les noms des sept Titans Arkites - que Faber se [III 179] 
refuse a identifier avec les Titans impies leurs descendants - etaient Koeus, 
Kroeus, Phorcys le puissant, Kronos, Oceanus, Hyperion et Iapetus. 

Koiov is, Kpoiov is jisyav, Oopxuv is Kpaxaiov, 

^ > ^7 7 

Kai Kpovov, IQKsavov 6 , 'u7i£piova x , TaTisiov is. 356 

Mais pourquoi le Babylonien Ezra n'aurait-il pas pu adopter le nom de 
Iapetus pour Tun des fils de Noe ? Les Kabires, qui sont les Titans, sont 
aussi appeles Manes et leur mere Mania, d'apres Arnobe 357 . Les Hindous 
peuvent done pretendre avec beaucoup plus de raison que les Manes 
signifient leurs Manous et que Mania est le Manou femelle du Rdmaydna. 
Mania est Ila ou Ida, l'epouse et fille de Vaivasvata Manou, par laquelle "il 
donna naissance a la race des Manous". Comme Rhea, la mere des Titans, 
elle est la Terre - Sayana fait d'elle la Deesse de la Terre - et elle n'est que 
la seconde edition et la repetition de Vach. Ida et Vach sont, toutes deux, 
tantot males, tantot femelles ; Ida devient Soudyoumna, et Vach, la "Viraj 
femelle", se transforme en femme afin de punir les Gandharvas ; Tune des 



Sept Fils individuels de Dieu, ou Pitaras, Pitris ; aussi, dans ce cas, les fils de Kronos ou Saturne 
(Kala, "Temps") et d'Arkites, comme les Cabires et les Titans, comme le prouve leur nom 
"d'Ancetres-Lunaires", la Lune etant l'Arche ou Argha, sur l'Abime Aqueux de l'Espace. 

5 Asiatic Researches, V, 246. 

355 Kabiri, ibid., loc. cit. 

356 Orpheus apud Proclum in Timceum, V, 295. 

357 Arnobe, Contra Gentes, III, 124 ; cite par Faber, op. cit., I, 135. 



versions a trait a la Theogonie cosmique et divine, l'autre a une periode 
posterieure. Les Manes et la Mania d'Arnobe sont des noms d'origine 
Indienne que se sont appropries les Grecs et les Latins qui les ont 
de figures. 

Tout cela n'est done pas accidentel, mais le resultat d'une doctrine 
archaique unique, commune a tous et dont les Israelites - par Ezra, l'auteur 
des livres Mosai'ques modernises, ont etaient les derniers adaptateurs. lis 
etaient si peu scrupuleux au sujet de la propriete d'autrui, que le Pseudo- 
Berose 358 etablit que Titaea - dont Diodore de Sicile 359 fait la mere des 
Titans ou Diluviens - etait I'epouse de Noe. Faber l'appelle le "Pseudo- 
Berose" et, pourtant, accepte le renseignement, afin d'enregistrer une 
preuve de plus etablissant que les Paiens ont emprunte tous leurs Dieux 
aux Juifs, en transformant le materiel patriarcal. D'apres notre humble 
opinion, e'est la justement la meilleure preuve possible pour etablir le 
contraire. Cela montre, aussi clairement que des faits le peuvent, que ce 
sont les pseudo-personnages Bibliques qui sont tous empruntes aux mythes 
Paiens, si Ton veut que ce soient des mythes. Cela prouve, tout au moins, 
que Berose connaissait parfaitement la source de la Genese et savait 
[III 180] qu'elle avait le meme caractere cosmique et astronomique que les 
allegories d'Isis-Osiris et de l'Arche, ainsi que d'autres symboles "Arkites" 
plus anciens. En effet, Berose dit que "Titaea magna" fut appelee ensuite 
Aretia 360 et adoree avec la Terre et cela identifie Titaea, I'epouse de Noe, 
avec Rhea, la mere des Titans et avec Ida, car toutes deux sont des Deesses 
qui president aux destinees de la Terre et sont les Meres des Manous et 
Manes, ou Titans-Kabires. Titaea-Aretia recevait un culte sous le nom de 
Horchia, dit le meme Berose, et e'est un titre de Vesta, Deesse de la Terre. 



J3S Ant, I, 8. 

359 J SzM,III, 170. 

360 

Aretia est la forme feminine d'Aries, le Mars Egyptien. De la vient le mot chaldeen (et 

aujourd'hui hebreu) de (Arets), "Terre". Seyffarth, l'auteur de Beitrdge zur Kenntniss (sous le 

titre de "Aries", Mars) cite ce qui suit : "Addit Sedrenus (Salm, I, c) : stella Martis ab ^Egyptiis 
vocatur Ertosi (plantare, generare). Significat autem hoc omnis generis procreationem et 
vivificationem, omnisque substantia? et materia?, naturam et vim ordinantem atque procreantem." 
[Cedranus, dit (Salm, I, c) Mars, etait appele par les Egyptiens Ertosi (planter ou generer). Cela 
implique la creation et la vivification de tout, la creation et la determination de la nature et des 
pouvoirs de toute substance ou matiere.] C'est la Terre comme "source de l'etre", ou, comme 
l'explique l'auteur de The Source of Measures (p. 186), Arts a la meme signification en Hebreu et en 
Egyptien et "combine l'idee premiere de terre comme source ; precisement comme, dans l'Hebreu 
lui-meme, sous une autre forme, Adam et Mdtim {Mars) ne font qu'un et combinent l'idee de terre 
avec Adam, sous la forme de h-adam-h" . 



Sicanus deificavit Aretiam et nominavit earn lingua 
Janigena Horchiam. 361 

II n'y a guere de poetes anciens, des epoques historiques et 
prehistoriques, qui omettent de parler de l'immersion de deux continents - 
souvent appeles iles - sous une forme ou sous une autre. De la, la 
destruction en plus d' Atlantis de Tile Phlegyenne. Pausanias et Nonnus 
nous racontent tous deux comment : 

Le severe Neptune ebranla sur ses bases profondes 

L'ile Phlegyenne et plongea sous les flots 

Ses habitants impies. 362 

Faber etait convaincu que Tile Phlegienne 363 etait l'Atlantide, mais 
toutes les allegories de ce genre sont des echos, plus ou moins deformes, 
de la tradition Hindoue sur ce grand Cataclysme qui atteignit la Quatrieme 
Race, reellement humaine bien que gigantesque, qui preceda la Race 
Aryenne. Pourtant, comme nous venons de le dire, la legende du Deluge a, 
comme toutes les autres legendes, plus d'une signification. [Ill 181] Elle 
rapporte, dans la Theogonie, a des transformations pre-cosmiques, a des 
correlations spirituelles - si absurde que puisse paraitre cette expression, 
pour des oreilles scientifiques - et aussi a la Cosmogonie subsequente ; a 
la grande INONDATION DES EAUX (Matiere) dans le CHAOS, eveille 
et fructifie par les Rayons-Esprits qui furent submerges par la mysterieuse 
differentiation et qui perirent en elle - un mystere pre-cosmique, le 
Prologue du drame de l'Etre. Anou, Bel et Noe ont precede Adam 
Kadmon, Adam le Rouge et Noe, exactement comme Brahma, Vishnou et 
Shiva ont precede Vaivasvata et le reste 364 ; 

Tout cela tend a prouver que le deluge semi-universel dont la 
Geologie a connaissance - la premiere Periode Glaciaire - doit s'etre 
produit juste a l'epoque que lui assigne la DOCTRINE SECRETE, a savoir 
200.000 ans, en chiffres ronds, apres le commencement de notre 
Cinquieme Race, ou vers le temps que Croll et Stockwell assignent a la 



l Ant.,V, 64. 

2 Nonnus, Dionys., XVIII, 319. Cite par Faber, op. cit., I, 358. 

3 ["Insula: Phlegya?" dans l'edition 1888.] 

4 Voyez Ms Devoilee, IV, 99 et seq., ou Ton fait allusion a une ou deux des sept significations. 



premiere Periode Glaciaire, c'est-a-dire il y a environ 850.000 ans. Aussi, 
comme ce cataclysme est attribue par les Geologues et les Astronomes a 
"une extreme excentricite de l'orbite de la terre" et que la DOCTRINE 
SECRETE lui attribue la meme cause, avec cependant l'addition d'un autre 
facteur, le deplacement de l'axe de la Terre - dont on peut trouver la 
preuve dans le Livre d'Enoch 365 , si le langage voile des Pourdnas n'est pas 
compris - tout cela serait de nature a prouver que les Anciens 
connaissaient quelque peu les "decouvertes modernes" de la Science. 
Enoch, lorsqu'il parle de la "grande inclinaison de la Terre", qui "est en 
travail", est tout a fait clair et significatif. 

La chose n'est-elle pas evidente ? Nouah, c'est Noe 
flottant sur les eaux dans son arche, qui est elle-meme 
l'embleme de l'Argha, ou Lune, le Principe feminin ; 
Noe, c'est 'TEsprit" tombant dans la Matiere. Des qu'il 
descend sur la Terre, nous le voyons planter une vigne, 
boire du vin et devenir ivre, ce qui veut dire que le pur 
Esprit est enivre des qu'il est definitivement emprisonne 
dans la matiere. Le septieme chapitre de la Genese n'est 
qu'une autre version du premier. Ainsi, tandis qu'on lit 
dans ce dernier : "Et les tenebres couvraient la face de 
l'abime et l'esprit de Dieu se mouvait sur la surface des 
eaux", le chapitre VII dit : "Et les eaux eurent le dessus... 
et l'arche flottait [avec Noe, l'Esprit] sur la surface des 
eaux". De sorte que Noe, s'il est identique au Nouah 
Chaldeen, est l'Esprit qui vivifie la Matiere, qui n'est 
autre que le Chaos, represents par l'Abime ou les Eaux 
du Deluge. Dans la [III 182] legende Babylonienne 
(melange de l'evenement pre-cosmique et de l'evenement 
terrestre), c'est Istar (Asteroth, ou Venus, la Deesse 
Lunaire) qui est enfermee dans l'arche et envoie une 
colombe a la recherche de la terre ferme. 

George Smith note, sur les "Tablettes", d'abord la 
creation de la lune, puis celle du soleil : "Sa beaute et sa 
perfection sont exaltees, ainsi que la regularite de son 
orbite, ce qui le fit considerer comme le type d'un juge et 
comme le regulateur du monde". Si ce recit avait 



Chap. LXIV (sect. XI). 



simplement trait a un cataclysme cosmogonique - meme 
si celui-ci etait universel - pourquoi la deesse Istar ou 
Asteroth, la lune, aurait-elle parle de la creation du soleil 
apres le deluge ? Les eaux auraient pu s'elever jusqu'au 
sommet de la montagne de Nizir de la version 
Chaldeenne, ou du Djebel Djoudi, les montagnes du 
deluge de la legende Arabe, ou encore du mont Ararat du 
recit Biblique, et meme de l'Himalaya de la tradition 
Hindoue, sans, pour cela, atteindre le Soleil ; la Bible 
elle-meme n'a pas ose aller jusqu'a un pareil miracle ! II 
est evident que le deluge avait un autre sens pour les 
gens qui ont ete les premiers a l'enregistrer, sens moins 
problematique et bien plus philosophique que celui d'un 
deluge universel dont il ne reste aucune trace 
geologique. 366 

Comme tous les Cataclysmes de ce genre sont periodiques et 
cycliques et comme Vaivasvata Manou figure en qualite de personnage 
generique, au milieu de circonstances et d'evenements divers, il semble 
qu'il n'y ait aucune objection serieuse a supposer que le premier "grand 
deluge" avait un sens allegorique aussi bien que cosmique et qu'il s'est 
produit a la fin du Satya Youga, "l'Age de Verite", lorsque la Seconde 
Race-Racine, "le Manou pourvu d'os" fit sa premiere apparition en qualite 
de "Ne-de-la-Sueur". 

Le Second Deluge - pretendu universel - qui atteignit la Seconde 
Race-Racine - que la Theologie considere maintenant tout a son aise 
comme "la race maudite des geants", les Cainites et "les fils de Cham" - 
est le deluge qui fut reconnu le premier par la Geologie. Si Ton compare 
avec soin les recits des diverses legendes des livres de la Chaldee et des 
autres ouvrages exoteriques des nations, on constate qu'ils s'accordent tous 
avec les narrations orthodoxes qui sont donnees dans les livres 
Brahmaniques. On peut remarquer aussi que tandis que dans le premier 
recit "il n'y a encore ni Dieu ni mortel sur Terre", lorsque Vaivasvata 
Manou aborde en Himavan [les Himalayas], dans le second, les Sept 
Richis sont autorises a lui tenir compagnie ; ce qui prouve que tandis que 
certains recits se rapportent au Deluge Sideral et Cosmique [III 183] qui 
preceda ce que Ton appelle la "Creation", les autres traitent, l'un du Grand 



his Devoilee, IV, 104, 105. 



Deluge de Matiere sur Terre et l'autre d'un reel deluge d'eau. Dans la 
Shatapatha Brdhmana, Manou constate que le Deluge a fait disparaitre 
toutes les creatures vivantes et que lui seul a subsiste - c'est-a-dire que la 
semence de vie, seule, subsista a la suite de la Dissolution de l'Univers, ou 
Mahapralaya, apres un "Jour de Brahma" ; la Mahdbhdrata, elle, ne traite 
que du cataclysme geologique qui balaya presque toute la Quatrieme Race 
afin de faire place a la Cinquieme. C'est pourquoi Vaivasvata Manou est 
presente sous trois attributs differents dans notre Cosmogonie 
Esoterique 367 : 

a. comme le "Manou-Racine" sur le Globe A, durant la Premiere 
Ronde ; 

b. comme la "Semence de Vie", sur le Globe D, durant la Quatrieme 
Ronde et 

c. comme la "Semence de l'Homme", au commencement de chaque 
Race-Racine - specialement durant notre Cinquieme Race. 

Le commencement meme de cette derniere voit, durant le Dvapara 
Youga 368 , la destruction des sorciers maudits : [III 184] 



II faut se souvenir que, dans la Philosophic Hindoue, chaque unite differenciee ne Test que 
durant les Cycles de Maya, car dans son essence, elle ne fait qu'un avec l'Esprit Supreme ou 
Unique. De la naissent la confusion et la contradiction apparentes qui existent entre les diverses 
Pourdnas, et parfois dans une meme Pourdna, a propos du meme individu. Vishnou - en qualite de 
Brahma aux formes multiples et en qualite de Brahma (neutre) - est un et pourtant on dit qu'il est 
les vingt-huit Vyasas. "Durant chaque epoque Dvapara (ou troisieme), Vishnou, dans la personne de 
Vyasa... divisa la Veda, qui est (en realite) une, en de nombreuses portions... Vingt-huit fois les 
Vedas ont ete arrangees par les grands Richis, dans le Manvantara Vaivasvata, durant l'epoque 
Dvapara ; et, en consequence, vingt-huit Vyasas ont passe." {Vishnou Pourdna, III, 3, traduction de 
Wilson, III, 33, 34.) "[Eux qui etaient tout] sous la forme de Veda- Vyasas ; qui etaient les Vyasas 
de leurs eres respectives." {Ibid., loc. cit., p. 33.) "Ce monde est Brahma, dans Brahma, de 
Brahma... rien de plus a savoir." Enfin, encore dans la Harivamsha : "II y avait (durant le premier 
Manvantara) sept fils celebres de Vasishtha, qui (durant le troisieme Manvantara) furent fils de 
Brahma (c'est-a-dire Richis), l'illustre posterite d'Ourja." {Ibid., Ill, 6 note). Cela est clair ; 
l'Humanite du Premier Manvantara est celle du septieme et de tous les Manvantaras Intermediaries. 
Le Genre Humain de la Premiere Race-Racine est le Genre Humain des Seconde, Troisieme, 
Quatrieme, Cinquieme, etc. Jusqu'a la fin, cela constitue une reincarnation cyclique et constante des 
Monades appartenant aux Dyan Chohans de notre Chaine Planetaire. 

Le Dvapara Youga est different pour chaque Race. Toutes les Races ont leurs propres Cycles, ce 
qui fait une grande difference. Par exemple, la Quatrieme Sous-Race des Atlanteens etait dans son 
Kali Youga, lorsqu'elle fut detruite, tandis que la Cinquieme etait dans son Satya ou Krita Youga. 
La Race Aryenne est maintenant dans son Kali Youga et y restera encore pendant 427.000 ans, 
tandis que diverses "Races de Families" appelees Semitique, Hamitique, etc., sont dans leurs cycles 



De cette ile [Platon ne parle que de sa derniere ile], 
situee au dela des Colonnes d'Hercule, dans l'Ocean 
Atlantique, d'ou Ton avait des communications faciles 
avec d'autres iles, dans le voisinage d'un autre grand 
continent [l'Amerique]. 

C'est cette Terre Atlantique qui etait reliee a 'Tile Blanche" et cette Ile 
Blanche etait Routa, mais ce n'etait pas Atala et le "Demon Blanc" du 
colonel Wilford 369 , comme nous l'avons deja montre. On peut faire 
remarquer ici que le Dvapara Youga a une duree de 864.000 ans d'apres les 
textes Sanscrits, et que si le Kali Youga n'a commence qu'il y a 5.000 ans, 
il y a juste 869.000 ans que cette destruction s'est produite. De plus, ces 
chiffres ne different pas beaucoup de ceux que donnent les Geologues, qui 
font remonter a 850.000 ans leur Periode Glaciaire. 

La Shatapatha nous dit ensuite qu'une femme fut produite, qui vint a 
Manou et declara qu 'elle etait sa fille, avec laquelle il vecut et procrea le 
rejeton de Manou. Cela se rapporte a la transformation physiologique des 
sexes durant la Troisieme Race-Racine, et l'allegorie est trop clairement 
transparente pour necessiter beaucoup d'explications. Bien entendu, 
comme nous l'avons deja fait remarquer, lors de la separation des sexes, un 
etre androgyne etait suppose diviser son corps en deux moities - comme 
dans le cas de Brahma et Vach et meme dAdam et d'Eve - de sorte que la 
femelle est, dans un certain sens, sa fille, exactement comme il sera pour 
elle, son fils : "la chair de sa chair [a lui et a elle] et les os de ses os [a lui 
et a elle]". Que Ton n'oublie pas aussi qu'aucun de nos Orientalistes n'a 
encore appris a comprendre que dans "ce tissu de contradictions et de 
stupefiantes absurdites", comme certaines personnes appellent les 
Pourdnas, une allusion a un Youga peut vouloir dire une Ronde, une Race- 
Racine et souvent une sous-race, ou constituer tout aussi bien une page 
arrachee a la Theogonie pre-cosmique. Cette signification double et triple 
est prouvee par diverses allusions qui sont faites, en apparence, a un seul et 
meme individu, sous un nom identique, alors que les allusions se 
rapportent en realite a des evenements separes par des Kalpas entiers. Un 
bon exemple est celui d'lla. Elle est d'abord representee d'une facon, puis 



speciaux. La Sixieme Sous-Race qui va naitre - ce qui peut avoir lieu tres prochainement - sera 
dans son Age Satya (Age d'Or), tandis que nous recueillerons le fruit de nos iniquites dans notre 
Kali Youga. 

Voyez Asiatic Researches, VIII, 280. 



ensuite d'une autre. Dans les legendes exoteriques, il est dit que Vaivasvata 
Manou, desirant creer des fils, institua un sacrifice a Mitra et a Varouna, 
mais que, par suite d'une erreur du Brahmane qui officiait, ce tut seulement 
une fille qui fut obtenue - Ila ou Ida. Alors, "par une faveur des deux 
divinites", son sexe est change et elle [III 185] devient un homme, Sou- 
dyoumna. Elle devient ensuite de nouveau une femme et ainsi de suite et la 
fable ajoute qu'il plut a Shiva et a son epouse "qu'elle fut un male durant 
un mois et une femelle durant un autre". Ceci se rapporte directement a la 
Troisieme Race-Racine, dont les hommes etaient androgynes. Pourtant 
certains Orientalistes 370 pensent et ont declare que : 

Ida est primordialement les aliments, la nourriture, ou 
une libation de lait ; ensuite un torrent de louanges, 
personnifie comme deesse du langage. 

On ne donne pourtant pas aux "profanes" la raison pour laquelle "une 
libation de lait" ou un "torrent de louanges", serait tour a tour male et 
femelle ; a moins, toutefois, qu'il n'existe une "evidence interne" que les 
Occultistes n'arrivent pas a decouvrir. 

Dans son sens le plus mystique, l'union de Svayambhouva Manou 
avec Vach-Shata-Roupa, sa propre fille - ce qui constitue la premiere 
"euhemerisation" du principe double dont Vaivasvata Manou et Ila sont les 
formes secondaire et tertiaire - represente, dans le symbolisme cosmique, 
la Vie-Racine, le Germe d'ou jaillissent tous les Systemes Solaires, les 
Mondes, les Anges et les Dieux. En effet, comme le dit Vishnou : 

De Manou, toute la creation, les dieux, les Asouras, 
l'homme, doivent etre produits ; 

Par lui, le monde doit etre cree : ce qui est doue de 
mouvement et ce qui ne Test pas. 

Nous pouvons cependant rencontrer des adversaires pires que les 
Savants Occidentaux et les Orientalistes. Si les Brahmanes peuvent etre 
d'accord avec ce que nous enseignons, en ce qui concerne les chiffres, nous 
ne sommes pas aussi surs que les conservateurs orthodoxes ne 
souleveraient pas des objections contre les modes de procreation attribues 
a leur Pitri Devatas. Nous serons mis en demeure de produire les ouvrages 



Voyez Hindu Classical Dictionnary, de Dowson, sub voce "Ida". 



ou nous avons puise nos citations et nous les inviterons a lire leurs propres 
Pourdnas avec un peu plus de soin, et en ouvrant les yeux pour en 
reconnaitre le sens esoterique. lis constateront alors, nous le repetons 
encore, que sous le voile d'allegories plus ou moins transparentes, tout ce 
que nous avons dit ici sera corrobore par leurs propres ouvrages. [Ill 186] 

Un ou deux cas ont deja ete cites par rapport a l'apparition de la 
Seconde Race, qui est appelee les "Nes-de-la-Sueur". Cette allegorie est 
consideree comme un conte de fees, et pourtant elle cache un phenomene 
psycho-physiologique, et Tun des plus grands mysteres de la Nature. 

Pourtant, en raison des exposees chronologiques faits ici meme, il est 
naturel de demander : 

LES HOMMES POUVAIENT-ILS EXISTER, IL Y A DIX- 
HUIT MILLIONS D'ANNEES ? 

La reponse de l'Occultime est affirmative, en depit de toutes les 
objections des savants. De plus, cette duree ne comprend que rHomme de 
Vaivasvata-Manou, c'est-a-dire l'entite male et femelle deja separee en 
deux sexes distincts. Les deux Races et demie qui precederent cet 
evenement peuvent avoir vecu il y a 300 millions d'annees, malgre tout ce 
que peut dire la Science. En effet, les difficultes geologiques et physiques 
que souleve cette theorie, ne pouvaient exister pour rHomme primordial 
ether e des Enseignements Occultes. 

Toute la solution de la querelle entre la Science Profane et la Science 
Esoterique depend de la croyance a V existence d'un Corps Astral dans le 
Corps Physique et de la demonstration de ce fait. Paul d'Assier, le 
Positiviste, semble avoir prouve le fait assez clairement 371 , sans parler des 
temoignages accumules des siecles et de ceux fournis par les "Spirites" et 
les Mystiques modernes. On verra qu'il est difficile de rejeter ce fait, a 
notre epoque de preuves, de temoignages et de demonstrations oculaires. 

La DOCTRINE SECRETE maintient que malgre les cataclysmes 
generaux et les troubles de la Quatrieme Ronde de notre Globe qui - 
precisement parce que cette Ronde est la periode de son maximum de 
developpement physique, car la Quatrieme Ronde est le point tournant du 



1 Voyez Humanite Posthume. 



Cycle de Vie qui lui est attribue - furent beaucoup plus terribles et intenses 
que durant toutes les trois Rondes precedentes - qui sont les Cycles de sa 
vie primitive, psychique et spirituelle et de son etat semi-ethere - 
l'Humanite Physique a existe sur ce Globe durant les derniers 18 millions 
d'annees 372 . Cette periode fut precedee de 300.000.000 d'annees de 
developpement mineral et vegetal. [Ill 187] 

Tous ceux qui refusent d'accepter la theorie de l'existence de rhomme 
"sans os" et purement ethere s'eleveront contre cette affirmation. La 
Science, qui ne connait que les organismes physiques, sera indignee ; et la 
Theologie materialiste le sera plus encore. La premiere presentera des 
objections logiques et raisonnables, basees sur l'idee preconcue que tous 
les organismes animes ont toujours existe, a toutes les epoques, sur le 
meme plan de la materialite ; la seconde basera ses objections sur un tissu 
de fictions des plus absurdes. La ridicule pretention mise general ement en 
avant par les Theologiens est basee sur la supposition virtuelle que 
l'humanite (lisez, les Chretiens) qui peuple cette planete a l'honneur d'etre 
constitute des seuls etres humains de tout le Cosmos qui habitent un Globe 
et qu'ils sont, en consequence, ce qu'il y a de mieux dans leur genre 373 . 



Le professeur Newcomb dit que la chaleur produite par la contraction depuis une distance infinie 
n'aurait dure que 18.000.000 d'annees. {Popular Astronomy, 509.) Tandis qu'une temperature 
permettant l'existence de l'eau ne pouvait avoir ete atteinte qu'il y a 10.000.000 d'annees. (Winchell, 
World-Life, 356). Mais sir William Thomson dit que la duree de toute la periode d' incrustation de la 
Terre est de 80.000.000 d'annees, bien que, cette annee, il ait encore change d'opinion et n'ait 
accorde que 15.000.000 d'annees pour l'age du Soleil. Comme nous le montrerons dans 
l'Appendice, la divergence des opinions scientifiques est telle que Ton ne peut se fier a aucune 
speculation scientifique. 

373 L'essai sur The Plurality of Worlds (1853) - ouvrage anonyme, mais que Ton sait tres bien etre 
l'oeuvre du docteur Whewell - en est une excellente preuve. Aucun Chretien, dit l'auteur, ne devrait 
croire, ni a la pluralite des Mondes, ni a l'Age geologique du Globe, parce que s'il est prouve que ce 
Monde ne constitue qu'une unite au milieu de beaucoup d'autres du meme genre, qui seraient tous 
l'oeuvre de Dieu, comme il est lui-meme, que tous ces mondes sont des sieges de la vie, des 
royaumes ou habitent des creatures intelligentes, douees de volonte, soumises a la loi et capables de 
libre-arbitre, il serait alors extravagant de penser que notre Monde eut ete l'objet des faveurs de 
Dieu, de Son intervention speciale, de Ses communications et de Sa visite personnelle. La Terre, 
demande-t-il, peut-elle pretendre a etre le centre de l'Univers moral et religieux si elle ne peut 
s'appuyer sur rien qui la distingue des autres dans l'Univers physique ? N'est-il pas aussi absurde de 
soutenir une pareille assertion (la pluralite des mondes habites), qu'il le serait de soutenir 
aujourd'hui l'antique hypothese de Ptolemee qui pla?ait la Terre au centre de notre systeme ? Ce qui 
precede est cite de memoire et neanmoins presque textuellement. L'auteur de l'ouvrage cite ne 
s'apercoit pas qu'en se defendant de la sorte, il creve sa propre bulle de savon. 



Les Occultistes, qui croient fermement aux enseignements de la 
Philosophie-Mere, repoussent les objections des Theologiens, aussi bien 
que celles des Savants. lis soutiennent, de leur cote, que meme durant les 
periodes ou la chaleur a du etre insupportable, meme aux deux poles, avec 
des deluges successifs, des soulevements des vallees et de constants 
changements des grandes eaux et des mers, aucune de ces circonstances ne 
pouvait constituer un obstacle a la vie et a l'organisation humaines, telles 
que celles qu'ils assignent a [III 188] l'humanite primitive. Ni l'etat 
heterogene des regions ambiantes, pleines de gaz deleteres, ni le danger 
que presentait une croute a peine consolidee, ne pouvaient empecher les 
Premiere et Seconde Races de faire leur apparition des le Carbonifere et 
meme a l'Epoque Silurienne. 

Ainsi, les Monades destinees a animer les futures Races etaient pretes 
pour la nouvelle transformation. Elles avaient passe par leurs phases de 
metallisation, de vie vegetale et animale, depuis la plus basse jusqu'a la 
plus haute, et attendaient leurs formes humaines, plus intelligentes. 
Neanmoins, que pouvaient faire les Modeleurs Plastiques, si ce n'est de 
suivre les lois de la Nature en evolution ? Pouvaient-ils, comme le pretend 
le texte biblique pris a la lettre, construire a l'image du "Seigneur", ou, 
comme Pygmalion dans l'allegorie Grecque, construire Adam-Galatee avec 
de la poussiere volcanique, et insuffler une "Ame-Vivante" dans 
l'Homme ? Non ; parce que l'Ame etait deja la, latente dans sa Monade, et 
n'avait besoin que d'un vetement. Pygmalion qui n'arrive pas a animer sa 
statue, et Bahak Zivo 374 , des Gnostiques Nazareens, qui n'arrive pas a 
former "une ame humaine dans la creature", sont, en tant que conceptions, 
bien plus philosophiques et scientifiques qu'Adam, pris au sens de la lettre 
morte, ou que les Elohim-Createurs bibliques. La Philosophic Esoterique 
qui enseigne la generation spontanee - apres que les Shista et les Prajapatis 
ont jete les semences de vie sur la Terre - nous represente les Anges 
Inferieurs comme capables de construire seulement rhomme physique, 
meme avec l'aide de la Nature, apres avoir evolue les Formes Etherees 
hors d'eux-memes, et laissant la forme physique evoluer graduellement de 
son modele ethere, que Ton appellerait maintenant son modele 
protoplasmique. 

On soulevera encore des objections contre cela ; on nous dira que la 
"generation spontanee" est une theorie decriee. Les experiences de Pasteur 
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l'ont fait disparaitre il y a deja vingt ans, et le professeur Tyndall y est 
oppose. Tres bien ; supposons qu'il le soit ! II devrait pourtant savoir que 
meme si Ton venait a prouver que la generation spontanee est impossible 
durant la periode que nous traversons et au milieu des conditions actuelles 
- ce que nient les Occultistes - cela ne demontrerait nullement qu'elle n'a 
pas pu se produire au milieu de conditions cosmiques differentes, non 
seulement dans les mers de la Periode Laurentienne, mais encore sur la 
Terre convulsee d'alors. II serait interessant de savoir comment la Science 
explique 1'apparition des especes et de la vie sur la Terre, surtout celle de 
I'Homme, puisqu'elle repousse, [III 189] a la fois, les enseignements 
bibliques et la generation spontanee. Les observations de Pasteur sont, du 
reste, loin d'etre parfaites ou appuyees sur des preuves. Blanchard et le 
docteur Lutaud nient leur importance et, en fait, etablissent qu'elles n'en 
ont aucune. La question reste, jusqu'a present, sub judice, tout comme celle 
qui a trait au moment, a l'epoque, de 1'apparition de la vie sur la Terre. 
Quant a l'idee que la Monere de Haeckel - une pincee de sel ! - a resolu le 
probleme de l'origine de la vie, elle est simplement absurde. Les 
Materialistes qui ont une tendance a faire fi de la theorie de 'THomme Soi 
existant", de "I'Homme Celeste Autogenere", represents comme un 
Homme Astral Ethere, doivent pardonner, meme a un apprenti de 
l'Occultisme, de rire a son tour de quelques-unes des speculations de la 
pensee moderne. Apres avoir tres savamment prouve que le fragment 
primitif de Protoplasme (la Monere), n'est ni un animal, ni une plante, 
mais l'un et l'autre, et qu'il n'a aucun ancetre parmi eux, puisque c'est cette 
Monere qui sert de point de depart a toute existence organisee, on finit par 
nous dire que les Moneres sont leurs propres ancetres. C'est peut-etre tres 
scientifique, mais c'est aussi tres metaphysique : ce Test meme trop, meme 
pour l'Occultiste. 

Si la generation spontanee a modifie aujourd'hui ses methodes - peut- 
etre en raison de l'accumulation des materiaux dont elle dispose - au point 
d'echapper presque aux recherches, elle n'en etait pas moins en pleine 
activite durant la genese de la vie terrestre. La simple forme physique elle- 
meme, ainsi que revolution des especes, prouvent comment procede la 
Nature. Le gigantesque Saurien couvert d'ecailles, le Pterodactyle aile, le 
Megalosaure et l'lguanodon long de cent pieds, d'une periode posterieure, 
sont des transformations des premiers representants du regne animal, 
trouves dans les sediments de l'epoque primaire. II fut un temps ou tous les 
monstres "antediluviens" que nous venons d'enumerer apparaissaient sous 



forme d'infusoires filamenteuses, sans carapace ni coquille, sans nerfs, 
sans muscles, sans organes ni sexe, et ou elles reproduisaient leurs especes 
par gemmation, comme le font aussi les animaux microscopiques, 
architectes et constructeurs de nos chaines de montagnes, conformement 
aux enseignements de la Science. Pourquoi pas l'homme, dans ce cas ? 
Pourquoi, dans sa croissance, ne se serait-il pas conforme a la meme loi, 
c'est-a-dire a la condensation graduelle ? Toutes les personnes, depourvues 
de prejuges prefereront croire que l'Humanite Primordiale avait d'abord 
une forme etheree - ou, si Ton prefere, une enorme Forme filamenteuse, 
ressemblant a de la gelee, evoluee par les Dieux ou les "Forces" naturelles, 
qui se condensa au cours de millions [III 190] d'ages et devint 
gigantesque, dans son impulsion et sa tendance physiques, jusqu'au 
moment ou elle acquit de la stabilite dans l'enorme forme physique de 
l'Homme de la Quatrieme Race - plutot que de croire qu'il a ete cree du 
limon de la Terre (litteralement), ou qu'il descend d'un ancetre anthropoide 
inconnu. 

Notre Theorie Esoterique n'est du reste pas en desaccord avec les 
donnees scientifiques, sauf a premiere vue, puisque le Dr A. Wilson, 
F.R.S., dit dans une lettre a Knowledge 375 : 

L'evolution - on plutot la nature, a la lumiere de 
revolution - n'a ete etudiee que depuis vingt-cinq ans, a 
peu pres. Cela ne represente, naturellement dans 
1'histoire de la pensee humaine qu'une fraction de temps 
peu importante. 

Et, precisement a cause de cela, nous ne perdons pas tout espoir de 
voir la Science materialiste amender sa maniere de voir et accepter 
graduellement les Enseignements Esoteriques - meme s'ils sont, au debut, 
separes de leurs elements trop metaphysiques (pour la Science). 

Le dernier mot a-t-il ete dit au sujet de revolution humaine ? Ainsi 
que le fait remarquer le professeur Huxley : 

Chacune des reponses faites a cette grande question [la 
place reelle de Thomme dans la nature], est 
invariablement representee par les disciples de son 
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auteur, sinon par l'auteur lui-meme, comme etant 
complete et finale, et peut conserver une haute autorite et 
la faveur du public pendant un siecle, comme pendant 
vingt, mais, avec une regularity tout aussi invariable, le 
Temps finit par prouver que chacune de ces reponses ne 
represente qu'une simple approximation de la verite - 
tolerable, surtout, en raison de Vignorance de ceux par 
qui elle avait ete acceptee et qui devient inacceptable 
lorsqu 'elle est eprouvee par le savoir plus ample de leurs 
successeurs. 376 

Cet eminent Darwiniste admettra-t-il que ses "Ancetres Pithecoides" 
puissent etre mis sur la liste des croyances absolument "inacceptables" 
pour le "savoir plus ample" des Occultistes ? Mais d'oii vient le sauvage ? 
Le simple fait de "s'elever jusqu'a l'etat civilise", n'explique pas revolution 
de la forme. 

Dans la meme lettre, "l'Evolution de l'Homme", le [III 191] Dr 
Wilson fait d'autres confessions etranges. Ainsi, il fait les remarques 
suivantes, en reponse aux questions posees par "G.M." a Knowledge : 

"L'evolution a-t-elle produit quelques changements dans 
rhomme ? Si oui, quels sont ces changements ? Si non, 
pourquoi non ?"... Si nous refusons d'admettre [comme le 
fait la science] que rhomme fut cree a l'etat parfait puis 
se degrada ensuite, il ne reste plus qu'une autre 
supposition - celle de revolution. Si l'homme s'est eleve 
de l'etat sauvage a l'etat civilise, c'est assurement la une 
evolution. Nous ne savons pas encore, parce que c'est la 
un savoir difficile a acquerir, si la charpente humaine est 
soumise aux m ernes influences que celle des animaux 
inferieurs. Mais il n'y a pas de doute que le passage de la 
sauvagerie a la vie civilisee implique une "evolution", 
meme tres etendue. Au point de vue mental, revolution 
de l'homme ne peut etre mise en doute ; la sphere des 
pensees humaines qui va toujours s'elargissant a eu de 
minces et rudes debuts, comme le langage lui-meme. 
Mais la maniere de vivre de l'homme, sa faculte de 
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s'adapter aux milieux dans lesquels il se trouve et 
d'autres circonstances innombrables ont rendu tres 
difficile de remonter le cours de son "evolution" en en 
suivant les traces. 

Cette difficulte meme devrait rendre les Evolutionnistes plus prudents 
dans leurs affirmations. Mais pourquoi revolution serait-elle impossible si 
'Thomme fut cree a Tetat d'etre parfait, puis se degrada ensuite" ? Cela 
pourrait s'appliquer, tout au plus, a Vhomme physique exterieur. Comme 
nous le faisons remarquer dans Isis Devoilee, revolution de Darwin 
commence au beau milieu, au lieu de commencer, pour Thomme comme 
pour tout le reste, en partant des universaux. La methode Aristotelo- 
Baconienne peut avoir ses avantages, mais elle a, incontestablement, deja 
laisse voir ses defauts. Pythagore et Platon, qui procedaient ou 
descendaient de Tuniversel, nous apparaissent, a la lueur de la Science 
moderne, comme plus savants que ne l'etait Aristote, car ce dernier 
combattait Tidee de la revolution de la Terre et meme celle de sa rotondite 
lorsqu'il ecrivait : 

Presque tous ceux qui affirment avoir etudie le ciel dans 
son uniformite, declarent que la terre en occupe le centre, 
mais les philosophies de TEcole Italique, autrement dit les 
Pythagoriciens, enseignent precisement le contraire. 

C'est parce que les Pythagoriciens etaient des Inities et qu'ils suivaient 
la methode deductive, tandis qu' Aristote, le [III 192] pere du systeme 
inductif, se plaignait de ceux qui enseignaient que : 

Le centre de notre systeme etait occupe par le Soleil et 
que la Terre n'etait qu'une etoile, ce qui, par suite d'un 
mouvement de rotation autour dudit centre, produisait le 
jour et la nuit. 377 

De meme en ce qui concerne Thomme. La theorie qu'enseigne la 
DOCTRINE SECRETE, et que nous exposons maintenant, est la seule qui 
- sans tomber dans Tabsurdite d'un homme "miraculeux", cree du limon de 
la terre, ou dans celle, plus grande encore, de Thomme evoluant du sein 



De Ccelo, II, 13. 



d'une pincee de sel de chaux, 1' ex-pro toplasmique Monere - puisse 
expliquer son apparition sur la Terre. 

VAnalogie est, dans la Nature, la loi dirigeante, le seul veritable fil 
d'Ariane qui puisse nous guider a travers les inextricables sentiers de son 
domaine, jusqu'a ses mysteres primordiaux et finaux. La Nature, en tant 
que puissance creatrice, est infinie, et aucune generation de physiciens ne 
peut se vanter d'avoir epuise la liste de ses voies et moyens, quelques 
uniformes que soient les lois suivant lesquelles elle precede. Si nous 
pouvons concevoir une boule de "brouillard ardent", qui devient peu a peu 
- a mesure qu'elle roule dans les espaces interstellaires durant des aeons de 
temps - une Planete, un Globe auto-lumineux, pour finir par etre un 
Monde ou une Terre peuplee d'hommes, ayant ainsi passe de l'etat de corps 
plastique mou a celui de Globe entoure de rocs, et si nous voyons tout 
evoluer sur cette Terre, depuis le fragment de gelee sans noyau qui devient 
le Sarcode 378 de la Monere, puis passe de son etat protistique 379 a la forme 
animale, pour grandir ensuite et devenir un gigantesque monstre reptilien 
de l'epoque Mesozoique, et diminuer ensuite peu a peu jusqu'aux 
dimensions du (relativement) petit crocodile, confine aujourd'hui 
exclusivement dans les regions tropicales, et du lezard 380 universellement 
repandu - si nous pouvons concevoir tout cela, comment done l'homme, 
seul, pourrait-il [III 193] echapper a la loi generale ? "II y avait alors des 
geants sur la terre, dit la Genese", repetant ce que disent toutes les autres 
Ecritures Orientales, car les Titans sont fondes sur un fait anthropologique 
et physiologique. 

Et, de meme que le crustace a coquille dure fut jadis un fragment de 
gelee, une "simple particule, absolument homogene, d'albumine dans un 
etat fortement agglutine", telle etait l'enveloppe exterieure de l'homme 



Ou ce que Ton connait plus generalement sous le nom de Protoplasme. Le nom de "Sarcode" fut 
donne a cette substance par le professeur Dujardin-Beaumetz bien avant qu'elle ne recut son nom 
actuel. 

379 Les Moneres sont vraiment des Protistes. Ce ne sont ni des animaux ni des plantes, ecrit 
Haxkel ; "le corps tout entier de la Monere ne represente rien de plus qu'une simple particule, 
absolument homogene, d'albumine dans un etat fortement agglutine". (Journal of Microscopical 
Science, jaw. 1869, p. 28.) 

Voyez l'lguanodon de l'epoque Mesozoique - le monstre long de 100 pieds - devenu aujourd'hui 
le petit lezard Iguane de l'Amerique du Sud. On prouvera peut-etre un jour que les traditions 
populaires qui parlent des "geants" de jadis et leur mention dans toutes les mythologies, y compris 
celle de la Bible, sont fondees sur des faits. Dans la nature, la logique de l'analogie, seule, devrait 
nous faire accepter ces traditions comme des verites scientifiques. 



primitif, son premier "vetement de peau", plus une Monade spirituelle 
immortelle et, dans cette enveloppe, une forme et un corps temporaires 
psychiques. L'homme moderne, rude et musculeux presque impenetrable 
sous tous les climats, etait peut-etre, il y a quelque 25.000.000 d'annees, 
juste ce qu'est la Monere de Haeckel, c'est-a-dire strictement "un organisme 
sans organes", une substance entierement homogene avec un corps 
d'albumine sans structure ayant, seulement a l'exterieur, une forme 
humaine. 

Aucun Savant de ce siecle n'a le droit de trouver absurdes les chiffres 
des Brahmanes, en ce qui concerne la chronologie, car leurs propres 
calculs depassent souvent de beaucoup les postulats de la Science 
Esoterique. C'est facile a montrer. 

Helmholtz a calcule que le refroidissement de notre Terre, d'une 
temperature de 2.000° a 200° centigrades, doit avoir occupe une periode 
d'au moins 350.000.000 d'annees. La Science Occidentale (y compris la 
Geologie) semble assigner a notre Globe un age d'environ 500.000.000 
d'annees, en tout. Neanmoins, Sir William Thomson ne fait remonter qu'a 
100.000.000 d'annees l'apparition de la premiere race vegetale - 
affirmation qui est respectueusement contredite par les Archives 
Archai'ques. De plus, les speculations varient journellement dans les 
domaines de la Science. En attendant, certains Geologues sont tres opposes 
a de pareilles limitations. Volger calcule : 

Que le temps necessaire au depot des couches que nous 
connaissons, doit s'elever au moins a 648 millions 
d'annees. 

Le temps et l'espace sont, tous deux, infinis et eternels. 

La terre, en tant qu'existence materielle, est vraiment infinie ; seuls, 
les changements par lesquels elle a passe peuvent etre determines par des 
periodes finies de temps... [Ill 194] 

Nous devons done supposer que le ciel etoile n'est pas seulement dans 
l'espace, ce dont aucun astronome ne doute, mais qu'il est aussi dans le 



temps, sans commencement ni fin : qu'il ne fut jamais cree et qu'il est 
imperissable 381 . 



Czolbe repete exactement ce que disent les Occultistes. Mais, nous 
dira-t-on peut-etre, les Occultistes Aryens ne connaissaient rien de ces 
speculations plus recentes. Suivant l'expression de Coleman : 

lis ignoraient meme la forme globulaire de notre terre. 

La Vishnou Pour ana contient une reponse a cette objection, qui a 
force certains Occultistes a ouvrir largement les yeux. 

Le Soleil est immobile en tout temps, Maitreya, au 
milieu du jour comme au milieu de la nuit, dans tous les 
Dvipas (Continents). Mais le lever et le coucher du soleil 
etant perpetuellement opposes Vun a Vautre - de meme 
que tous les points cardinaux et les points intermediates, 
alors, Maitreya, les gens parlent du lever du Soleil la ou 
ils le voient, et lorsque le Soleil disparait, c'est la, pour 
eux, son coucher. Pour le Soleil, qui se trouve toujours a 
la meme place, il n'y a ni coucher, ni lever : en effet, ce 
que Ton appelle le lever et le coucher, n 'est que le fait de 
voir ou de ne pas voir le Soleil. 382 

A ce propos, Fitzedward Hall fait remarquer : 

La theorie heliocentrique enseignee dans ce passage est 
remarquable. Neanmoins elle est contredite un peu plus 
loin. 383 

Contredite a dessein, parce que c'etait la un secret enseigne dans le 
temple. Martin Haug a signale le meme enseignement dans un autre 
passage. II est inutile de calomnier plus longtemps les Aryens. 

Revenons a la chronologie des Geologues et des Anthropologues. 
Nous craignons que la Science ne puisse se placer sur aucun terrain 
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raisonnable pour combattre les opinions des Occultistes sur ce point. Sauf 
"qu'en ce qui concerne rhomme, l'etre organique le plus eleve de la 
creation, on n'en trouve aucune trace dans les couches primaires, mais 
seulement dans les couches superieures, celles que Ton appelle les couches 
[III 195] sedimentaires" ; jusqu'a present, c'est tout ce qu'elle peut 
objecter. La science sera obligee de reconnaitre un jour que rhomme ne fut 
pas le dernier membre de la famille des mammiferes, mais le premier 
durant cette Ronde. Pareille maniere de voir a deja ete discutee en France 
d'apres une tres haute autorite. 

Le fait que Ton puisse demontrer que rhomme a vecu durant la 
Periode Tertiaire Moyenne, et a une epoque geologique ou n'existait pas 
encore un seul specimen des genres de mammiferes qui sont connus de nos 
jours, ne peut plus etre nie par la science et a ete maintenant prouve par de 
Quatrefages 384 . En supposant meme que son existence durant la Periode 
Eocene ne soit pas encore demontree, quelle periode de temps s'est ecoulee 
depuis le Cretace ? Nous savons que les plus audacieux osent seuls faire 
remonter rhomme au-dela du Miocene. Mais, demandons-nous, quelle est 
done la duree de ces ages et de ces periodes, depuis le Mesozoique ? Sur 
ce point, la Science, apres bien des speculations et bien des disputes, reste 
silencieuse, car les plus grandes autorites en la matiere sont obligees de 
repondre a cette question : "Nous ne savons pas." Cela devrait suffire a 
prouver que les Savants ne font pas plus autorite en la matiere que les 
profanes. Si, selon le professeur Huxley, "le temps represente par la 
formation du Charbon s'eleve, a lui seul, a six millions d'annees" 385 , 
combien d'autres millions faudrait-il pour representer le temps qui s'est 
ecoule depuis le Jurassique ou le milieu de ce que Ton appelle l'Age 
Reptilien - temps de l'apparition de la Troisieme Race - jusqu'au Miocene, 
quand la masse de la Quatrieme Race fut submergee 386 ? 

L'auteur sait que ceux des specialistes, qui calculent avec le plus de 
liberalite les ages du Globe et de 1'Homme ont toujours eu contre eux la 
majorite plus timide. Mais cela ne prouve pas grand-chose, puisqu'au bout 
du compte il est rare, sinon sans exemple, que la majorite ait raison a la 
longue. Harvey fut seul de son avis durant de longues annees. Ceux qui 
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plaiderent la cause de la traversee de l'Atlantique, en bateaux a vapeur, 
coururent le risque de finir leurs jours dans des asiles d'alienes. Jusqu'a 
present, Mesmer est classe - dans les Encyclopedies - parmi les charlatans 
et les imposteurs, en compagnie de Cagliostro et de Saint-Germain. Et 
[III 196] maintenant que MM. Charcot et Richet ont justifie les theories de 
Mesmer, et que le Mesmerisme, sous son nouveau nom "d'Hypnotisme" - 
faux nez sur une tres vieille figure - est accepte par la Science, notre 
respect pour la majorite n'est nullement accru, lorsque nous constatons le 
sans-gene et l'insouciance avec lesquels ses membres traitent de 
'Thypnotisme", des "perceptions telepathiques" et d'autres phenomenes. lis 
en parlent, en un mot, comme s'ils y avaient cru depuis l'epoque de 
Salomon, alors qu'il y a quelques annees seulement, ils traitaient ses 
adeptes de lunatiques et d'imposteurs 387 ! 

La meme transformation de la pensee se manifestera en ce qui 
concerne les longues periodes que reclame la Philosophie Esoterique pour 
l'age de l'humanite sexuelle et physiologique. 

C'est pourquoi la Stance qui dit : 

"Les Nes-du-Mental, les Sans-Os, donnerent la vie aux 
Nes-de-la-Volonte pourvus d'os" - en ajoutant que cela 
eut lieu au milieu de la Troisieme Race, il y a 18.000.000 
d'annees - a encore des chances d'etre acceptee par des 
Savants futurs. 

En ce qui concerne la pensee du dix-neuvieme siecle, nous dira-t-on, 
nous disent meme quelques amis personnels, imbus d'un respect anormal 
pour les conclusions changeantes de la Science, pareille declaration est 
absurde. A quel point notre autre assertion ne paraitra-t-elle pas plus 
improbable encore, lorsque nous dirons que l'antiquite de la Premiere Race 



Le meme sort est reserve aux phenomenes spirites et a toutes les autres manifestations 
psychologiques de l'homme interne. Depuis l'epoque de Hume, dont les recherches ont abouti a un 
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remonte encore a des millions d'annees plus tot. En effet, bien que les 
chiffres exacts ne soient pas divulgues - et ne saurait etre question de 
rapprocher les debuts de revolution des Races Divines primordiales, avec 
certitude, soit au commencement de la periode geologique Secondaire, soit 
a la periode geologique Primaire - une chose ressort clairement, c'est que 
le chiffre de 18.000.000 d'annees, qui comprend la duree de l'homme 
sexuel et physique, doit etre enormement [III 197] accru, si Ton veut tenir 
compte de tout le processus du developpement spirituel, astral et physique. 
Beaucoup de Geologues pensent, en effet, que la duree des epoques 
Quaternaire et Tertiaire exige une pareille estimation et il est tout a fait 
certain que, si les preuves de l'existence reelle d'un homme Eocene font 
encore defaut, aucune condition terrestre ne reduit a neant l'hypothese de 
son existence. Les Occultistes, qui maintiennent que la date ci-dessus nous 
reporte bien en arriere, au cours de l'epoque Secondaire ou "Reptilienne", 
peuvent se reporter a M. de Quatrefages pour soutenir la possibility de 
l'existence de l'Homme a cette epoque de l'antiquite. En ce qui concerne 
les premieres Races-Racines, le cas est tout different. Si l'epaisse 
agglomeration de vapeurs chargees d'acide carbonique qui s'echappaient 
du sol ou etaient tenues en suspension dans l'atmosphere depuis le 
commencement de la sedimentation, presentait un obstacle fatal a la vie 
d'organismes humains, tels que nous les connaissons aujourd'hui, 
comment, nous dira-t-on, l'homme primordial aurait-il pu exister ? Cette 
consideration est, en realite, hors de cause. Les conditions terrestres qui se 
trouvaient alors en activite n'avaient aucun contact avec le plan sur lequel 
se faisait revolution des Races astrales etherees. Ce n'est que durant des 
periodes geologiques relativement recentes que le cours en spirale de la loi 
cyclique a entraine l'humanite dans la phase la plus basse de revolution 
physique - le plan de la causation materielle grossiere. Durant ces epoques 
reculees, revolution astrale seule etait en progres et les deux plans, l'astral 
et le physique 388 bien que se developpant parallelement, n'avaient entre 
eux aucun point direct de contact. II est evident qu'un homme ethere, 
ressemblant a une ombre, n'est rattache, en vertu meme de son 
organisation - si Ton peut l'appeler ainsi - qu'au plan d'ou derive la 
substance dont est forme son Oupadhi. 



II faut noter que, bien que les plans astral et physique de la Matiere aient suivi des lignes 
paralleles, durant meme les epoques geologiques les plus reculees, ils ne traversaient pourtant pas 
les memes phases de manifestation que celles par lesquelles ils passent maintenant. La Terre 
n'atteignit son degre de densite actuel qu'il y a 18.000.000 d'annees. Depuis, les plans astral et 
physique sont devenus tons deux plus grossiers. 



II peut y avoir des choses qui aient echappe a la vue percante - mais 
qui ne voit pas tout - de nos Naturalistes Modernes - neanmoins, c'est la 
Nature elle-meme qui se charge de fournir les chainons manquants. Les 
penseurs agnostiques ont a choisir, dans leurs speculations, entre la version 
que donne la DOCTRINE SECRETE de l'Orient de l'origine de rhomme et 
celle, si desesperement materialiste, de Darwin et les recits de la Bible ; 
entre l'absence d'ame et devolution [III 198] spirituelle et la doctrine 
Occulte qui repousse egalement la "creation speciale" et l'Anthropogenese 
"Evolutionniste". 

Revenons-en encore a la question de la "generation spontanee" ; la vie 
- comme le demontre la Science - n'a pas toujours regne sur ce plan 
terrestre. II fut un temps ou, meme la Monere de Hseckel - ce simple 
globule de Protoplasme - n'avait pas encore fait son apparition au fond des 
mers. D'ou vint done YImpulsion qui fit que les molecules de Carbone, 
d' Azote, d'Oxygene, etc., se grouperent pour former le Urschleim de Oken, 
ce "Limon" organique, aujourd'hui baptise Protoplasme ? Quels furent les 
prototypes des Moneres ? Eux, au moins, n'ont pas pu tomber, comme des 
meteorites, d'autres Globes deja formes, malgre la theorie audacieuse 
emise a cet effet par Sir William Thomson. Et meme s'ils etaient ainsi 
tombes, meme si la Terre a recu d'autres Planetes son contingent de 
germes vitaux, par qui ou par quoi ces germes avaient-ils ete transportes 
sur ces Planetes ? Cette fois encore, a moins d'accepter l'Enseignement 
Occulte, nous nous trouvons forcement en presence d'un miracle - nous 
nous trouvons obliges d'accepter la theorie d'un Createur personnel, 
anthropomorphe, dont les attributs et la description, tels que les formulent 
les Monotheistes, choquent tout autant la philosophie et la logique qu'ils 
degradent l'ideal d'une Divinite Universelle infinie, dont 
l'incomprehensible et redoutable grandeur fait paraitre bien petit l'intellect 
humain le plus developpe. Le Philosophe moderne, tout en se placant 
arbitrairement au pinacle de l'intellectualite humaine qui ait ete developpee 
jusqu'a present, devrait eviter de se montrer, au point de vue de la 
spiritualite et de l'intuition, si fort au-dessous des conceptions des anciens 
Grecs, eux-memes si inferieurs, sous ce rapport, aux philosophes de 
l'antiquite Aryenne Orientale. L'hylozoi'sme, compris philosophiquement, 
est l'aspect le plus eleve du Pantheisme. II constitue le seul moyen 
d'echapper a l'Atheisme idiot, base sur une materialite mortelle, et aux 
conceptions anthropomorphiques encore plus idiotes des Monotheistes, 
entre lesquels il prend place sur un terrain absolument neutre. 



L'hylozoisme exige une Pensee Divine absolue, impregnant les 
innombrables Forces creatrices actives, ou "Createurs", Entites qui sont 
mues par cette Pensee Divine et qui vivent en elle, par elle et a travers elle, 
bien que cette Pensee Divine n'ait pas plus a s'occuper personnellement 
d'elles et de leurs creations que le Soleil n'a a s'occuper de la fleur qui 
porte son nom et de sa semence, ou de la vegetation, en general. On sait 
qu'il existe de tels "Createurs" actifs et Ton croit en eux, parce qu'ils sont 
percus et sentis, chez l'Occultiste, par rHomme Interne. L'Occultiste dit 
qu'une Divinite Absolue [III 199] devant etre non-conditionnee et sans 
relations, on ne peut se la representer en meme temps comme un Dieu 
vivant unique, actif et createur, sans en degrader immediatement l'ideal 389 . 
Une divinite qui se manifeste dans YEspace et le Temps - qui ne sont tous 
deux que les formes de CELA qui est le TOUT Absolu - ne peut constituer 
qu'une fraction du tout. Et puisque ce "Tout" ne peut etre divise dans son 
caractere absolu, il en resulte que ce Createur (nous disons les Createurs) 
dont on a conscience, n'en peut etre, tout au plus, qu'un aspect. Pour 
employer la meme metaphore - insuffisante pour exprimer l'idee complete, 
mais bien adaptee au cas actuel - ces Createurs sont comme les nombreux 
rayons de l'orbe solaire, qui reste lui-meme inconscient de l'ceuvre 
accomplie et ne s'en occupe pas, tandis que les agents intermediaries, les 
rayons, remplissent le role d'instruments, a chaque printemps - l'aurore 
Manvantarique de la Terre - en faisant fructifier et en reveillant la vitalite 
en sommeil qui est inherente a la Nature et a sa matiere differenciee. On 
comprenait si bien cela, dans l'antiquite, que meme Aristote, si 
moderement religieux, faisait remarquer que ce travail de creation directe 
ne conviendrait nullement a Dieu - anp&mc, tco Oscp. Platon et d'autres 
philosophes enseignaient la meme chose : la divinite ne peut mettre la 
main a la creation - auioupysiv djiavxa [creer toutes choses de ses propres 
mains]. Cudworth appelle cela "Hylozoi'sme". Laerte, prete au vieux 
Zenon les paroles suivantes : 

La nature est une habitude mue par elle-meme, suivant 
des principes seminaux ; elle perfectionne et renferme les 
differentes choses qu'elle tire de son sein a des epoques 



La conception et la definition de l'Absolu du Cardinal Cusa ne peut satisfaire que l'esprit 
occidental, si inconsciemment prisonnier et entierement degenere, par suite de longs siecles de 
sophismes scolastiques et Theologiques. Mais cette "recente philosophie de l'Absolu", que Sir 
William Hamilton fait remonter a Cusa, ne donnerait jamais satisfaction a l'esprit plus finement 
metaphysique du Vedantin Hindou. 



determinees et agit de maniere agreable a ce qui Fa 
secretee. 390 



Retournons a notre sujet et meditons-le. En verite, s'il a existe, durant 
ces periodes, une vie vegetale qui pouvait se nourrir des elements 
deleteres, et s'il a meme existe une vie animale, dont l'organisation 
aquatique pouvait se developper, malgre la rarete supposee de l'Oxygene, 
pourquoi la vie humaine n'aurait-elle, pas pu exister aussi, sous sa 
premiere [III 200] forme Physique, c'est-a-dire dans une race d'etres 
s'adaptant a cette periode geologique et au milieu ambiant ? La Science 
confesse, en outre, qu'elle ne sait rien de la duree reelle des periodes 
geologiques. 

Mais la question importante pour nous, c'est de savoir s'il est tout a 
fait certain que, depuis l'epoque de ce que Ton appelle l'age Azoique, il a 
toujours existe une atmosphere comme celle dont les Naturalistes 
supposent l'existence. Tous les Physiciens ne sont pas d'accord sur ce 
point. Si l'auteur etait anxieux de corroborer les enseignements de la 
DOCTRINE SECRETE a l'aide de la Science exacte, il lui serait facile de 
prouver par l'acquiescement de plus d'un Physicien, que l'atmosphere a peu 
change, si meme elle a change, depuis l'epoque de la condensation des 
premiers oceans - c'est-a-dire depuis le Laurentien, le Pyrolithique. Telle 
est, en tout cas, l'opinion de Blanchard, de S. Meunier et meme de Bischof 
- comme le prouvent les experiences faites par ce dernier Savant sur les 
basaltes. En effet, si nous nous en tenions a ce que dit la majorite des 
Savants, au sujet de la quantite de gaz mortels et d' elements entierement 
satures de Carbone et d' Azote au milieu desquels on nous dit que les 
regnes vegetal et animal ont vecu, lutte et se sont developpes, nous en 
arriverions a cette curieuse conclusion qu'il existait alors des oceans 
d'acide carbonique liquide au lieu d'eau. Avec un pareil element, il devient 
douteux que les Ganoides ou meme les Trilobites Primitifs aient pu vivre 
dans les oceans de l'Ere Primaire - sans meme parler de ceux du Silurien 
comme le montre Blanchard. 

Toutefois, les conditions qui etaient necessaires a l'existence de la 
premiere Race humaine n'exigeaient la presence d'aucun element, ni 
simple, ni compose. Nous maintenons ce que nous avons dit au debut. 
L'Entite spirituelle et etheree qui vivait dans les Espaces inconnus a la 
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Terre, avant que le premier "fragment de gelee" sideral n'eut evolue dans 
l'ocean de la Matiere Cosmique brute - des milliards et des trillions 
d'annees avant que le point globulaire de l'infini que nous appelons la 
Terre n'eut commence a exister et a generer les Moneres dans ses gouttes, 
appelees oceans - n'avait besoin d'aucun "element". Le "Manou aux os 
tendres" pouvait bien se passer de Phosphate de Chaux, puisqu'il n'avait 
pas d'os, sauf au figure. Et tandis que les Moneres, si homogene que fut 
leur organisme, avaient encore besoin de conditions physiques d'existence 
pouvant les aider a avancer dans la voie de revolution, l'Etre qui devint 
l'Homme Primitif et le "Pere de l'Homme", apres avoir evolue sur des 
plans dont la science n'a meme pas reve, pouvait bien rester indifferent 
[III 201] a toutes les conditions atmospheriques qui l'entouraient. 
L'ancetre primitif du Popol Vuh de Brasseur de Bourgbourg, qui - dans les 
legendes Mexicaines - pouvait se mouvoir et vivre aussi facilement, sous 
la terre ou sous l'eau que sur la terre, ne correspond qu'a la Seconde et au 
commencement de la Troisieme Race de notre texte. Si les trois regnes de 
la Nature etaient aussi differents durant les periodes pre-diluviennes, 
pourquoi l'homme n'aurait-il pas ete forme de materiaux et de 
combinaisons d'atomes, aujourd'hui absolument inconnus de la Science 
Physique ? Les plantes et les animaux dont nous connaissons aujourd'hui 
les varietes et les especes presque innombrables, sont tous, d'apres les 
hypotheses scientifiques, les produits du developpement de formes 
organiques primitives et bien mo ins nombreuses. Pourquoi n'en serait-il 
pas de meme dans le cas de l'homme, des elements et du reste ? Comme le 
dit le Commentaire : 

La Genese Universelle de VUnique, se divise en Trois, 
puis en Cinq et finalement en Sept, son point culminant, 
pour revenir a Quatre, a Trois et a Un. 



STANCE VII 

DES RACES SEMI-DIVINES AUX PREMIERES RACES 

HUMAINES 

24. Dans leur orgueil, les Createurs superieurs repoussent les Formes 
evoluees par les "Fils du Yoga". 

25. lis ne veulent pas s'incarner dans les premiers Nes de l'oeuf. 

26. lis choisissent les Androgynes ulterieurs. 

27. Le premier homme doue d'un mental 



Shloka 24. Dans leur orgueil, les Createurs superieurs 
repoussent les Formes evoluees par les "Fils du Yoga". 



Les Fils de la Sagesse, les Fils de la Nuit 391 prets a 
renaitre, descendirent. lis virent les viles 392 formes de la 
Premiere Troisieme 393 (a). "Nous pouvons choisir, dirent 
les Seigneurs, nous avons la sagesse. " Quelques-uns 
entrerent dans les Chhdyds. D'autres projeterent une 
Etincelle. D'autres encore differerent jusqu'd la 
Quatrieme 394 . [Ill 202] Avec leur propre Roupa 395 Us 
remplirent 396 le Kama 397 . Ceux qui entrerent devinrent 
Arhats. Ceux qui ne recurent qu'une Etincelle resterent 
depourvus de savoir 398 , VEtincelle brillait faiblement (b). 
Les Troisiemes resterent sans mental. Leurs Jivas 399 
n'etaient pas prets. Ceux-ci furent mis a part parmi les 
Sept 400 . Us devinrent les Tetes etroites. Les Troisiemes 
etaient prets. "Dans ceux-ci nous habiterons, dirent les 
Seigneurs de la Flamme et de la Sombre Sagesse (c). " 

Cette STANCE renferme toute la clef des mysteres du mal, de ce que 
l'on appelle la Chute des Anges et les nombreux problemes qui ont fait 
travailler le cerveau des Philosophies depuis l'epoque d'ou date la memoire 
de rhomme. Elle devoile le secret des inegalites subsequentes de capacite 
intellectuelle, de naissance ou de position sociale et donne une explication 
logique de rincomprehensible pelerinage Karmique durant les aeons qui 
suivirent. Nous allons maintenant tenter la meilleure explication que, en 
raison des difficultes du sujet, Ton puisse donner. 



391 Nes du Corps de Brahma lorsqu'il devint Nuit. 
,92 Intellectuellement viles. 

393 Race encore depourvue de sens. 

394 Race. 

395 Essence dans l'edition de 1888. 

396 Renforcerent. 

397 Le vehicule des Desirs. 

398 

Le Savoir superieur. 

399 Monades. 

400 Les especes humaines primitives. 



(a) Jusqu'a la Quatrieme Ronde et meme jusqu'a la seconde partie de 
la Troisieme Race de cette Ronde, YHomme - si Ton peut donner ce nom, 
susceptible d'induire en erreur, aux formes sans cesse changeantes dont les 
Monades etaient revetues durant les trois premieres Rondes et les deux 
premieres Races et demie de la Ronde actuelle - n'est encore qu'un animal, 
au point de vue intellectuel. Ce n'est que durant la Ronde actuelle, celle qui 
tient le milieu, qu'il developpe entierement en lui-meme le Quatrieme 
Principe, comme vehicule convenable pour le Cinquieme. Mais Manas 
n'atteindra son developpement relativement complet qu'au cours de la 
Ronde suivante, lorsqu'il aura l'occasion de devenir entierement divin 
jusqu'a la fin des Rondes. Comme le dit Christian Shoettgen dans Horce 
HebraiccE, etc., le premier Adam terrestre "possedait seulement le souffle 
de vie" -Nephesh, mais non pas I'Ame vivante. [Ill 203] 

(b) II s'agit ici des Races inferieures dont il subsiste encore quelques 
echantillons - tels que les Australiens, qui tendent maintenant a disparaitre 
rapidement, et quelques tribus de l'Afrique et de l'Oceanie. Les mots : 
"n' etaient pas prets", veulent dire que le developpement Karmique de ces 
Monades ne les avait pas rendues aptes a occuper les formes humaines 
destinees a s'incarner dans les Races intellectuelles superieures. Toutefois 
cela est explique plus loin. 

(c) Le Zohar parle du "Feu Noir" qui est la Lumiere Absolue - la 
Sagesse. A ceux qui, pousses par d'antiques prejuges theologiques, 
pourraient nous dire : "Mais les Asouras sont les Devas rebelles, les 
adversaries des Dieux - et, par suite, les Demons et les Esprits du Mai" - 
nous repondrons : "La Philosophic Esoterique n'admet ni bien ni mal, per 
se, comme ayant une existence independante dans la Nature." On decouvre 
la raison d'etre de tous deux, en ce qui concerne le Cosmos, dans la 
necessite des opposes, des contrastes et, en ce qui concerne l'homme, dans 
sa nature humaine, son ignorance et ses passions. II n'existe pas de 
Demons, ou etres absolument depraves, de meme qu'il n'y a pas d'Anges 
absolument parfaits, bien qu'il puisse exister des Esprits de Lumiere et des 
Esprits des Tenebres : ainsi LUCIFER - l'Esprit de l'lllumination 
Intellectuelle et de la Liberte de Pensee - est, au point de vue 
metaphorique, le phare qui dirige, qui aide l'homme a trouver son chemin a 
travers les rocs et les bancs de sable de la Vie, car Lucifer est, sous son 
aspect le plus eleve, le Logos et, sous son aspect le plus bas, "l'Adversaire" 
- aspects qui sont tous deux refletes dans notre Ego. Lactance, parlant de 



la nature du Christ, fait du Logos, du Verbe, "le frere premier-ne de Satan 
et la premiere de toutes les creatures " 401 . 

Le Vishnou Pourdna decrit ces creatures primordiales (Tiryaksrotas) 
comme ayant des tubes digestifs courbes : 

[lis etaient] doues de manifestations internes, mais 
restaient mutuellement dans l'ignorance au sujet de leur 
genre et de leur nature. 402 

Les vingt-huit genres de Badhas ou "imperfections" ne se rapportent 
pas, comme le pensait Wilson, aux animaux aujourd'hui connus qui sont 
decrits par lui, attendu qu'ils [III 204] n'existaient pas durant ces periodes 
geologiques. Cela ressort clairement de cet ouvrage, dans lequel les 
premiers crees sont la "quintuple creation immuable", les mineraux et 
vegetaux ; apres quoi viennent ces animaux fabuleux, Tiryaksrotas - les 
monstres de l'Abime, egorges par les "Seigneurs" des Stances II et III. 
Ensuite les Ourdhvasrotas, les heureux etres celestes, qui se nourrissent 
d'ambroisie, et enfin les Arvaksrotas, etres humains - ce que Ton appelle la 
septieme "creation" de Brahma. Mais ces "creations", y compris la 
derniere, n'eurent pas lieu sur ce Globe, quel que soit l'endroit ou elles 
aient pu se produire. Ce n'est pas Brahma qui cree les choses et les 
hommes sur cette Terre, mais le Chef et Seigneur des Prajapatis, les 
Seigneurs de l'Etre et de la Creation terrestre. "Obeissant aux ordres de 
Brahma", Daksha - la synthese ou l'agregat des Createurs et Progeniteurs 
Terrestres, y compris les Pitris - crea des choses superieures et inferieures 
{vara et avara), "se rapportant a la progeniture poutra 40311 et des "bipedes 
et quadrupedes, puis ensuite, par sa volonte [se rapportant aux Fils de la 
Volonte et du Yoga], il donna naissance a des femelles" 404 - c'est-a-dire 
separa les androgynes. La encore nous trouvons les "bipedes" ou hommes, 
crees avant les "quadrupedes", comme dans les Enseignements 
Esoteriques. 

Puisque, dans les recits exoteriques, les Asouras sont les premiers 
Etres crees du "Corps de la Nuit", tandis que les Pitris emanent de celui du 



1 Inst. Div, II, VIII : cite dans la Qabbalah, de Myer, p. 116. 
Op. cit., I, V, traduction de Wilson ; version de Fitzedward Hall, I. 72. 

3 "Poutra" veut dire "Fils" en Sanscrit. - N.D.T. 

4 Op. cit., II, 10. 



"Crepuscule", et puisque, dans le Vishnou Pourdna, les "Dieux" sont 
places, par Parashara, entre les deux, et nous sont montres comme emanant 
du "Corps du Jour", il est facile de decouvrir la un dessein bien arrete de 
dissimuler l'ordre de la creation. L'homme, c'est l'Arvaksrota emanant du 
"Corps de l'Aurore" et, ailleurs, c'est encore a l'homme que Ton fait 
allusion, lorsque le Createur du Monde, Brahma, nous est montre "creant 
des etres feroces qui furent appeles Bhoutas et mangeurs de chair", ou, 
selon l'expression employee dans le texte, "des demons effrayants parce 
qu'ils avaient la couleur des singes et etaient carnivores" 405 , tandis que les 
Rakshasas sont generalement traduits par "mauvais Esprits" et "ennemis 
des Dieux", ce qui les identifie avec les Asouras. Dans le Rdmdyana, 
lorsque Hanuman va reconnaitre l'ennemi dans Lanka, il y trouve des 
Rakshasas, les uns hideux, "tandis que d'autres etaient superbes a voir", et 
dans la Vishnou [III 205] Pourdna, on fait une allusion directe a leur 
transformation en Sauveurs de "l'Humanite" ou de Brahma. 

L'allegorie est tres ingenieuse. Une grande intelligence et un savoir 
trop etendu constituent, dans la vie, une arme a deux tranchants et servent 
d'instruments pour le mal comme pour le bien. Lorsqu'ils sont combines 
avec l'egoisme, ils transforment l'Humanite tout entiere en un marchepied 
destine a hausser celui qui les possede et deviennent pour lui un moyen 
d'atteindre son but, tandis que s'ils sont mis en oeuvre dans un but altruiste 
et humanitaire, ils peuvent servir a assurer le salut de bien des gens. En 
tous cas, l'absence de soi-conscience et d'intellect fera de l'homme un idiot, 
une brute ayant une forme humaine. Brahma, c'est Mahat, le Mental 
Universel ; c'est pour cela que les plus egoistes des Rakshasas nous sont 
representes comme desirant le posseder tout entier - comme desirant 
"devorer" Mahat. L'allegorie est transparente. 

En tout cas, la Philosophie Esoterique identifie les Asouras, les 
Roudras 406 et les Rakshasas pre-Brahmaniques, ainsi que tous les 
"Adversaires des Dieux" dans les allegories, avec les Egos qui, en 
s'incarnant dans l'homme encore sans esprit de la Troisieme Race, le 
rendirent consciemment immortel. Ils representent done, durant le cycle 
des Incarnations, le veritable Logos double - le Principe Divin 
contradictoire et a double face qui est dans l'Homme. Le Commentaire ci- 



w * Ibid., I, 83. 

406 Que Manou appelle les "grands-peres paternels" (III, 284). Les Roudras sont les sept 
manifestations de Roudra-Shiva, le "Dieu destructeur" et aussi le grand Yogi et Ascete. 



apres et les STANCES suivantes pourront, sans aucun doute, jeter plus de 
clarte sur cette donnee tres difficile, mais l'auteur ne se sent pas la 
competence voulue pour en faire l'expose complet. Toutefois, au sujet de 
la succession des Races, le Commentaire s'exprime ainsi : 

D'abord viennent les SOI-EXISTANTS sur cette Terre. 
Ce sont les "Vies Spirituelles" projetees par la 
VOLONTE et la LOI absolues, a VAurore de chaque 
Renaissance des Mondes. Ces VIES sont les divins 
"Shishta" [les Manous-Semence ou les Prajdpatis et les 
Pitris]. 

De ceux-ci procede : 

1. La Premiere Race, les "Auto-generes", qui sont les Ombres 
[Astrales] de leurs Progeniteurs. Le corps etait depourvu de tout 
entendement [mental, intelligence et volontej. L'Etre Interne [le 
Soi-Superieur ou Monade], bien que se [III 206] trouvant a 
Vinterieur de la charpente terrestre, n'avait pas de rapports avec 
elle. Le trait d'union, le Manas, n'etait pas encore present. 

2. De la premiere [Race] emana la Seconde appelee "Ne-de-la- 
Sueur" 407 et les "Sans Os". C'est la la Seconde Race-Racine, 



Parler de la vie comme s'etant manifestee et de la race humaine comme ayant commence de cette 
facon ridiculement antiscientifique, lorsque Ton a sous les yeux les modernes Arbres Genealogiques 
de l'Homme, c'est courir au-devant d'une annihilation instantanee. La Doctrine Esoterique affronte 
neanmoins ce danger et va meme jusqu'a demander au lecteur impartial de comparer l'hypothese ci- 
dessus (si cela en est une) avec la theorie de Haeckel - qui tend aujourd'hui a devenir rapidement un 
axiome pour la Science - theorie que nous citons mot a mot, comme suit : 

"Comment naquit la vie, le monde vivant des organismes ? Ensuite, posons cette question speciale : 
Comment a commence la race humaine ? La premiere de ces deux questions, celle qui a trait a la 
premiere apparition d'etre vivants, ne peut etre tranchee qu'empiriquement [!!] en prenant pour 
preuve ce que Ton appelle les Archebiosis, ou generation equivoque, ou la production spontanee 
d'organismes du genre le plus simple qui se puisse concevoir. Tels sont les Moneres (Protogenes, 
Protamoeba, Protomyxa, Vampyrella), masses excessivement simples et microscopiques de 
protoplasme sans structure ni organisation, qui absorbent des aliments et se reproduisent par 
division. Une Monere ayant ce genre primordial d'organisme, decouvert par le celebre zoologiste 
anglais Huxley et denomme par lui Bathybius Hseckelii, se rencontre sous l'aspect d'une enveloppe 
epaisse et continue de protoplasme, dans les plus grandes profondeurs de l'Ocean, entre 3.000 et 
30.000 pieds. 77 est vrai que la premiere apparition de ces Moneres n'a pas encore ete en fait 
observee jusqu'a present, mais une Evolution de ce genre ne renferme en elle rien d'improbable." 
{The Pedigree of Man, traduction d'Aveling, p. 33. V. I'Origine de l'Homme, ed. fran?aise.) 

Comme on a constate recemment que le protoplasme Bathybius n'est pas du tout une substance 
organique, il nous reste peu de choses a dire et, apres avoir lu cela il n'est plus necessaire de perdre 



[Ill 207] douee par les conservateurs [Rdkshasas 408 7 et par les 
Dieux Incarnes [Asouras et Koumdras] de la premiere et faible 
Etincelle [le germe de I 'intelligence] ... 

Et de celle-ci proceda a son tour 

3. La Troisieme Race-Racine, la "Double" [les Androgynes]. Les 
premieres Races en sont des Coques, jusqu'au moment oil la 
derniere est "habitee" [c'est-a-dire animee] par les Dhydnis. 

La Seconde Race, comme il est dit plus haut, etant elle aussi asexuee, 
evolua d'elle-meme, a ses debuts, la Troisieme Race ou Race Androgyne 
au moyen d'un processus analogue, mais deja plus complique. Comme 
l'indique le Commentaire, les tout premiers de cette Race furent : 



du temps a refuter cette autre assertion, d'apres laquelle : "Dans ce cas l'homme, sans aucun doute 
[dans l'esprit de Hseckel et de ses pareils], descend lui aussi, par des transformations progressives, 
des Mammiferes Inferieurs, des singes, des premieres creatures simiesques, des Marsupiaux, des 
Amphibies, des Poissons, plus anciens encore" (p. 36) - transformations produites toutes par "une 
serie de forces naturelles agissant aveuglement... sans but et sans dessein" . 

Le passage que nous venons de citer contient sa propre critique. On y fait enseigner par la Science 
ce qui, jusqu'a present, "n'a jamais ete en fait observe". On lui fait nier le phenomene d'une nature 
intelligente et d'une force vitale independante de la forme et de la matiere et on lui fait considerer 
comme plus scientifique d'enseigner faction miraculeuse de "forces naturelles agissant 
aveuglement sans but et sans dessein". S'il en est ainsi, nous sommes amenes a penser que les 
forces physico-mecaniques du cerveau de certains Savants eminents les conduisent tout aussi 
aveuglement a sacrifier la logique et le sens commun sur l'autel de l'admiration mutuelle. Pourquoi 
considererait-on la Monere protoplasmique produisant la premiere creature vivante, par auto- 
division, comme constituant une hypothese tres scientifique, tandis que celle d'une race etheree pre- 
humaine generant les hommes primordiaux de la meme facon est mise a l'index comme constituant 
une superstition anti-scientifique ? Le Materialisme aurait-il obtenu le monopole exclusif de la 
Science ? 

Les Rakshasas, que la theologie populaire Indienne considere comme des Demons sont appeles 
les "Conservateurs" au-dela des Himalayas. Cette double signification a son origine dans une 
allegorie philosophique, qui est exposee de diverses facons dans les Pouranas. II est dit que lorsque 
Brahma crea les Demons, Yakshas (de yaksh, manger) et les Rakshasas, ces deux sortes de Demons 
voulurent, aussitot nes, devorer leur Createur et que "ceux d'entre eux qui s'ecrierent : Non : Oh ! 
qu'il soit sauve [conserve] ! furent appeles les Rakshasas" (Vishnou Pourdna, I, V ; Wilson, I, 82). 
La Bhagavata Pourdna (III, 20, 19-21 ; Ibid., loc. cit.) expose l'allegorie d'une fa?on differente. 
"Brahma se transforma en nuit [ou ignorance] douee d'un corps." Les Yakshas et les Rakshasas s'en 
saisirent en s'ecriant : "Ne l'epargnez pas, devorez-le." Brahma s'ecria : "Ne me devorez pas ; 
epargnez-moi." Cela a, bien entendu, un sens interieur. Le "Corps de Nuit" ce sont les tenebres de 
l'ignorance et ce sont aussi les tenebres du silence et du secret. Or, on nous depeint, dans presque 
tous les cas, les Rakshasas, comme des Yogis, des pieux Sadhous et des Inities, ce qui constitue une 
occupation assez inusitee pour des Demons. Le sens est done que tout en ayant le pouvoir de 
dissiper les tenebres de l'ignorance - "de les devorer" - nous devons mettre la verite sacree a l'abri 
de la profanation. "Brahma est pour les Brahmanes seuls", dit la fiere caste. La morale de la fable 
est evident e. 



Les Fils du Yoga Passif 409 . lis emanerent des Seconds 
Manoushyas [Race Humaine] et devinrent ovipares. Les 
emanations qui sortaient de leurs corps durant les 
saisons de [III 208] procreations, etaient ovulaires ; les 
petits noyaux spheroidaux se developpaient en un grand 
vehicule mou, oviforme, durcissaient graduellement, 
puis, apres une periode de gestation, cette poche se 
brisait et le jeune animal humain en sortait sans aide, 
comme le font les poussins dans notre Race. 

Cela doit sembler au lecteur risiblement absurde. Neanmoins, c'est 
strictement conforme aux regies de l'analogie dans revolution, que la 
Science constate dans le developpement des especes animales vivantes. 
D'abord la procreation par "auto-division" a la facon des moneres ; ensuite, 
apres quelques phases, les ovipares, comme dans le cas des reptiles, qui 
sont suivis par les oiseaux ; puis, finalement, les mammiferes avec leurs 
modes ovovivipares de produire leurs petits. 

Si Ton emploie le terme de "ovovivipares" pour certains poissons et 
reptiles qui couvent leurs oeufs dans leurs propres corps pourquoi ne 
remploierait-on pas pour les mammiferes femelles, y compris la femme ? 
L'ovule dans lequel, apres la fecondation, a lieu le developpement du 
foetus, est un oeuf. 

En tout cas, cette conception est plus philosophique que celle d'Eve, 
soudainement pourvue d'un placenta et donnant naissance a Cain, a cause 
de la "pomme" alors que les marsupiaux, les premiers mammiferes, ne sont 
pas encore des placentaires. 

De plus, la succession progressive des methodes de reproduction, telle 
que nous les devoile la Science, est une brillante confirmation de 



09 L'evolution graduelle de l'homme dans la DOCTRINE SECRETE, demontre que toutes les 
dernieres Races (les premieres pour le profane) tirent leur origine physique du debut de la 
Quatrieme Race. Mais c'est la sous-race qui preceda celle qui se separa sexuellement, qui doit etre 
consideree comme l'ancetre spirituel de nos generations actuelles et specialement des Races 
Aryennes Orientale. L'idee de Weber que la Race Indo-Germanique a precede la Race Aryenne 
Vedique est grotesque au plus haut point aux yeux de l'occultiste. 



l'Ethnologie Esoterique. II suffit de mettre ces donnees en ordre pour 
prouver ce que nous affirmons 410 . 

I. Scissiparite. 

a. Comme on le constate dans la division en deux du fragment 
homogene de Protoplasme connu sous le nom de Monere ou 
d'Amibe. 

b. Comme on le constate dans la division de la cellule moderee, 
cellule dans laquelle ce noyau central se separe en deux sous- 
centres qui, tantot se developpent dans l'interieur de 
l'enveloppe cellulaire originale, et tantot se rompent, et se 
multiplient a l'exterieur comme des entites independantes {Cf. 
la Premiere Race-Racine). [Ill 209] 

//. Bourgeonnement. 

Une petite portion du tissu paternel se gonfle a la surface et 
finalement se separe et grossit jusqu'a atteindre la taille de 
l'organisme original ; par exemple, de nombreux vegetaux, les 
anemones de mer, etc. {Cf. la Seconde Race-Racine) 41 

III. Spores. 

Une cellule unique est expulsee par l'organisme producteur et se 
developpe en un organisme multicellulaire qui en reproduit les 
traits ; par exemple, les Bacteries et les mousses. 

IV. Hermaphrodisme Intermediaire. 

Organes male et femelle faisant partie du meme individu ; par 
exemple, la majorite des plantes, les vers, les escargots, etc., allies 
au bourgeonnement {Cf. Seconde Race-Racine et commencement 
de la Troisieme). 



Cf. specialement Darwinisme et descendance, par Oscar Schmidt, Paris, librairie Alcan, et A 
modem Zoroastrian, de Laing, pp. 102-1 1 1. 

411 Tous les processus de guerison et de cicatrisation dans les groupes d'animaux superieurs - meme 
dans les cas de reproduction de membres mutilee chez les Amphibies - s'accomplissent par 
scissiparite et par bourgeonnement des elements morphologiques elementaires. 



V. Veritable Union Sexuelle. 



(Cf. fin de la Troisieme Race-Racine) 

Nous arrivons maintenant a un point important, en ce qui concerne la 
double evolution de la race humaine. Les Fils de la Sagesse, ou Dhyanis 
Spirituels, etaient devenus "intellectuels" par suite de leur contact avec la 
Matiere, parce qu'ils avaient deja atteint durant de precedents cycles 
d'incarnation, le degre d'intellect qui leur permettait de devenir des entites 
independantes et soi-conscientes sur ce plan de Matiere. lis ne s'etaient 
reincarnes qu'en raison d'effets Karmiques. lis entrerent dans ceux qui 
etaient "prets" et devinrent les Arhats ou Sages auxquels il a ete fait 
allusion plus haut. Cela demande une explication. 

Cela ne veut pas dire que des Monades entrerent dans des Formes deja 
occupees par d'autres Monades. C'etaient des "Essences", des 
"Intelligences" et des Esprits Conscients ; des Entites cherchant a devenir 
encore plus conscientes en s'unissant avec de la Matiere plus developpee. 
Leur essence [III 210] etait trop pure pour etre distincte de l'Essence 
Universelle, mais leurs "Egos" ou Manas (puisqu'on les appelle 
Manasapoutra, nes de Mahat ou Brahma) devaient passer par des epreuves 
humaines terrestres, pour devenir completement sages et etre a meme de se 
mettre en route sur le cycle ascendant du retour. Les Monades ne sont pas 
des Principes distincts, limites ou conditionnes, mais des rayons de cet 
unique Principe universel absolu. L'entree d'un rayon de soleil, a la suite 
d'un autre, par la meme ouverture, dans une chambre obscure, ne 
constituera pas deux rayons, mais un seul plus puissant. Suivant le cours 
de la loi naturelle, un homme ne devrait pas devenir un Etre Septenaire 
parfait avant la Septieme Race de la Septieme Ronde. Pourtant il possede 
en lui tous ces principes a l'etat latent depuis sa naissance. II n'est pas non 
plus conforme a la loi devolution que le Cinquieme Principe (Manas) 
recoive son complet developpement avant la Cinquieme Ronde. Tous les 
intellects ainsi developpes prematurement (sur le plan spirituel) dans notre 
Race, sont anormaux ; ce sont ceux que nous avons appeles les "Hommes 
de Cinquieme Ronde". Meme au cours de la prochaine Septieme Race, a la 
fin de cette Quatrieme Ronde, alors que nos quatre principes inferieurs 
seront completement developpes, celui de Manas ne le sera que 
proportionnellement. Cette limitation ne se rapporte, toutefois, qu'au 
developpement spirituel. L'intellectuel, sur le plan physique, fut atteint 
durant la Quatrieme Race-Racine. Ainsi ceux qui etaient "a moitie prets", 



qui ne recurent "qu'une etincelle" constituent l'humanite moyenne qui doit 
acquerir son intellectualite durant revolution Manvantarique actuelle, 
apres quoi elle sera prete, durant la suivante, a recevoir completement les 
"Fils de la Sagesse". Tandis que ceux qui "n'etaient pas prets" du tout, les 
Monades les plus recentes qui avaient a peine evolue hors de leurs 
dernieres formes animales inferieures de transition a la fin de la Troisieme 
Ronde, demeurerent les "cerveaux etroits" de la STANCE. Cela explique 
les divers degres d'intellectualite qui, sans cela, resteraient inexplicables et 
que Ton rencontre, meme de nos jours, parmi les differentes races 
d'hommes - le sauvage Bushman et l'Europeen. Les tribus de sauvages que 
leurs facultes de raisonnement placent tres peu au-dessus du niveau des 
animaux, ne sont pas les injustement desherites ou les defavorises comme 
on pourrait le croire - il n'en est rien. lis represented simplement les 
derniers arrives parmi les Monades humaines, qui "n'etaient pas pretes" ; il 
leur faut evoluer durant la Ronde actuelle, comme aussi sur les trois autres 
Globes - par consequent sur quatre differents plans d'etre - de facon a 
avoir atteint le niveau de la classe moyenne lorsqu'ils arriveront a la 
[III 211] Cinquieme Ronde. Une remarque peut etre utile, pour alimenter 
les pensees des etudiants a ce sujet. Les Monades des specimens les plus 
bas de l'humanite - les sauvages "cerveaux etroits" 412 habitant les iles des 
mers du Sud, les Africains, les Australiens - n'avaient pas de Karma a 
epuiser lorsqu'ils naquirent pour la premiere fois comme hommes, comme 
en avaient leurs freres mieux partages du cote de I 'intelligence. Ce n'est 
que maintenant que les premiers ont commence a filer du Karma ; les 
seconds sont charges de Karma passe, present et futur. Sous ce rapport le 
pauvre sauvage est plus favorise que le plus grand genie des contrees 
civilisees. 

Arretons-nous un peu avant de continuer a donner plus de ces etranges 
enseignements. Cherchons a nous rendre compte jusqu'a quel point les 
anciennes Ecritures et meme la Science, permettent d'admettre la 



412 Le terme employe ici ne signifie pas les dolichocephales ou les brachycephales, pas plus que des 
cranes d'un volume moindre, mais simplement des cerveaux depourvus d'intellect, d'une facon 
generale. La theorie d'apres laquelle on voudrait juger la capacite intellectuelle d'un homme d'apres 
sa capacite cranienne, semble illogique jusqu'a l'absurde a celui qui a etudie la question. Les cranes 
de l'age de pierre, tout comme ceux des races Africaines (y compris les Bushmen), prouvent que les 
premiers sont plutot au-dessus qu'au-dessous de la capacite moyenne du cerveau de l'liomme 
moderne et que les cranes des derniers sont, en general (comme c'est aussi le cas pour les Papous et 
les Polynesiens), d'une capacite superieure de 16 centimetres cubes a celle de la moyenne des 
Francais. En outre, la capacite cranienne du Parisien d'aujourd'hui represente une moyenne de 1.437 
centimetres cubes, contre une capacite de 1.523 chez les Auvergnats. 



possibility de notions aussi bizarres que celles que Ton rencontre dans 
notre Anthropogenese, ou qui corroborent ces notions. 

En recapitulant ce qui a ete dit, nous constatons que la DOCTRINE 
SECRETE reclame pour l'homme : 1° une origine polygenetique ; 2° une 
variete de modes de procreation avant que l'humanite ne fut tombee dans la 
methode ordinaire de generation ; 3° que revolution des animaux - tout au 
moins des mammiferes - suit celle de l'homme au lieu de la preceder. Cela 
est diametralement contraire aux theories qui sont generalement acceptees, 
de nos jours, sur revolution et la descente de l'homme d'un ancetre animal. 

Rendons a Cesar ce qui est a Cesar et etudions tout d'abord les 
chances qu'a la theorie polygenetique d'etre acceptee par les Savants. 

Or, la majorite des Evolutionnistes Darwiniens penchent vers une 
explication polygenetique de l'origine des Races. Sur [III 212] ce point, du 
reste, comme sur beaucoup d'autres, les Savants sont en pleine confusion ; 
ils s'accordent pour etre en desaccord. 

L'homme descend-il d'un seul couple ou de plusieurs 
groupes - monogenisme ou polygenisme ? Autant que 
Ton peut se hasarder a se prononcer sur ce qui, par suite 
de l'absence de temoins [?], ne sera jamais connu [?], la 
seconde hypothese est de beaucoup la plus probable. 413 

Abel Hovelaque, dans sa Science du Langage, arrive a une conclusion 
semblable, en se basant sur des arguments accessibles au Philologue. 

Dans un discours prononce devant la British Association, le professeur 
W.H. Flower fait, a ce sujet, les remarques suivantes : 

La theorie qui semble s'accorder le mieux avec ce que 
Ton connait maintenant des caracteristiques et de la 
distribution des races humaines... repose sur une 
modification de l'hypothese [1] monogenetique. Sans 
aborder la question ardue de la methode qui a preside a la 
premiere apparition de l'homme dans le monde, nous 
devons lui assigner une antiquite reculee, en tant, du 
moins, qu'on la mesure avec des etalons historiques. Si 



413 A. Lefevre, Philosophy, p. 498. 



nous possedions quelque chose qui ressembldt a des 
archives paleontologiques completes, Vhistoire de 
I'homme pourrait etre reconstitute, mais rien de pared 
ne vient. 

Un tel aveu doit etre considere comme fatal au dogmatisme des 
Evolutionnistes Physiques et comme livrant une grande marge aux 
speculations Occultes. Les adversaires de la theorie Darwinienne etaient, 
et sont encore, polygenistes. Des "geants intellectuels" comme John 
Crawford et James Hunt, ont discute le probleme et se sont prononces en 
faveur de la polygenese et de leur temps l'opinion publique etait bien plus 
en faveur de cette theorie que contre elle. Ce n'est qu'en 1864 que les 
Darwiniens commencerent a s'associer a la theorie de l'unite, dont MM. 
Huxley et Lubbock devinrent les premiers coryphees. 

En ce qui concerne l'autre question, celle de la priorite de I'homme sur 
les animaux dans l'ordre de 1'evolution, la reponse est tout aussi rapide. Si 
I'homme est reellement le Microcosme du Macrocosme, l'enseignement ne 
renferme en lui-meme rien d'impossible et n'est que logique car I'homme 
devient ce Macrocosme pour les trois regnes qui lui sont inferieurs. En se 
placant a un point de vue physique, tous les regnes inferieurs, sauf le 
mineral - qui est la lumiere elle-meme, [III 213] cristallisee et metallisee - 
depuis les plantes jusqu'aux creatures qui precederent les premiers 
mammiferes, toutes ont ete consolidees dans leur structure physique au 
moyen de la "poussiere rejetee" par ces mineraux et des dechets de la 
matiere humaine, provenant, tant de corps vivants que de corps morts, 
dont elles se nourrirent et qui leur ont fourni leurs corps exterieurs. A son 
tour aussi, I'homme devint plus physique en reabsorbant dans son systeme 
ce qu'il avait rejete et qui avait subi des transformations, grace aux 
transmutations alchimiques de la Nature dans les vivants creusets animaux 
que cela avait traverses. II existait alors des animaux que les naturalistes 
modernes n'ont meme pas entrevus en reve et plus I'homme materiel 
physique devint fort - les geants de cette epoque - plus ses emanations 
devinrent puissantes. Des que l'Humanite Androgyne fut separee en sexes 
et transformee par la Nature en machines gestatrices elle cessa de procreer 
ses semblables au moyen de gouttes d'energie vitale emanant du corps. 
Mais tandis que I'homme ignorait encore les facultes de procreation qu'il 
possedait sur le plan humain - avant sa Chute, comme diraient ceux qui 
croient a Adam - toute cette energie vitale, eparpillee loin de lui, fut 
employee par la Nature a la production des premieres formes de 



mammiferes animaux. L'evolution est un eternel cycle de devenir, nous 
enseigne-t-on, et la Nature ne laisse jamais un seul atome sans emploi. En 
outre, depuis le commencement de la Ronde, tout dans la Nature tend a 
devenir Homme. Toutes les impulsions que donne la double Force, 
centripete et centrifuge, sont orientees vers un meme point - l'HOMME. 
Le progres dans la succession des etres, dit Agassiz : 

Consiste en une similitude croissante de la faune vivante 
et, chez les vertebres specialement, en une ressemblance 
croissante vers l'homme. L'homme est la fin vers quoi a 
tendu toute la creation animale, depuis la premiere 
apparition des premiers poissons paleozoiques. 414 

Parfaitement ; seulement les "poissons paleozoiques" se trouvent sur 
la courbe inferieure de Tare de revolution des formes et cette Ronde a 
commence avec l'Homme Astral, le reflet des Dhydn Chohans appeles les 
"Constructeurs", l'Homme est V alpha et V omega de la creation objective. 
Comme il est dit dans Isis Devoilee : 

toutes choses avaient leur origine dans l'Esprit - attendu 
que 1'evolution a commence en haut pour aller en 
descendant, au lieu de l'inverse qu'enseigne la theorie 
Darwinienne. 415 [III 214] 

Aussi la tendance, dont parle l'eminent naturaliste que nous avons cite 
plus haut, est-elle inherente a chaque atome. Seulement si on l'appliquait 
aux deux cotes de revolution, les observations que Ton ferait viendraient 
grandement a rencontre de la theorie moderne, qui est presque devenue 
aujourd'hui une loi (Darwinienne). 

Toutefois, le fait d'avoir cite, en l'approuvant, un passage de l'ouvrage 
dAgassiz, ne doit pas etre interprete dans le sens d'une concession que 
feraient les Occultistes a la theorie qui fait descendre 1'homme du regne 
animal. Le fait que, durant cette Ronde, l'homme a precede les 
mammiferes, n'est evidemment pas infirme par la consideration que ceux- 
ci suivent le sillage de l'homme. 



Principes de zoologie, p. 206. 
5 1, 287. 



Shloka 25. lis ne veulent pas s'incarner dans les premiers Nes 
de l'oeuf. 

Comment agirent les Mdnasa, les Fils de la Sagesse ? Us 
repousserent les Auto-generes 416 . lis ne sont pas prets. 
lis dedaignerent les Nes-de-la-Sueur 417 . lis ne sont pas 
tout a fait prets. Us ne voulurent pas entrer dans les 
premiers Nes-de-VCEuf 4 ^. 

Ce verset suggererait a un Theiste ou a un Chretien une idee plutot 
theologique ; celle de la Chute des Anges, par Orgueil. Dans la 
DOCTRINE SECRETE, toutefois, les raisons de refus de s'incarner dans 
des corps physiques a moitie prets semblent se rattacher plutot a des motifs 
physiologiques qu'a des motifs metaphysiques. Tous les organismes 
n'etaient pas suffisamment prets. Les Puissances qui s'incarnaient 
choisirent les fruits les plus murs et dedaignerent le reste. 

Par une curieuse coincidence, lorsque l'auteur eut a choisir un nom 
pour le continent sur lequel les premiers Androgynes de la Troisieme 
Race-Racine se separerent, son choix s'arreta, pour des raisons 
geographiques, sur celui de "Lemurie", invente par M. P.L. Sclater. Ce ne 
fut que plus tard, en lisant VOrigine de VHomme de Hasckel 419 , que l'auteur 
decouvrit que [III 215] le "Zoologiste" Allemand avait choisi ce nom pour 
son continent disparu. II fait remonter assez correctement jusqu'a la 
Lemurie le centre de revolution humaine, mais avec une legere variante 
scientifique. Parlant de la Lemurie comme du "berceau de l'humanite", il 
depeint la transformation graduelle du mammifere anthropoide en sauvage 
primordial !!! Vogt, de son cote, pretend qu'en Amerique l'homme 
descendit d'une branche des singes platyrrhiniens, independamment de 
l'origine de la masse primitive des Africains et des Asiatiques qui 



416 T 

Les sans os. 

417 Les premiers Nes-de-la-Sueur. Cela est explique dans la Section qui suit cette serie de Stances, 
dans l'allegorie tiree des Pourdnas, qui concerne Kandou, le saint sage, et Pramlocha, la nymphe, 
qui l'aurait, dit-on, hypnotise ; allegorie scientifiquement suggestive, puisque les gouttes de 
transpiration qui emanaient d'elle, sont les symboles des spores de la Science. 

418 Cela sera explique un peu plus loin. Ce mauvais vouloir pour fa?onner des hommes, pour creer, 
est symbolise dans les Pourdnas, par la conduite de Daksha envers son adversaire Narada, "l'ascete 
qui provoque la lutte". 

19 Trad, francaise. Paris, Reinwald. 



descendent des catarrhiniens du vieux monde. Les Anthropologistes sont, 
comme d'habitude, en desaccord sur cette question, comme sur tant 
d'autres. Nous etudierons cette pretention a la lueur de la Philosophie 
Esoterique dans la STANCE VIII. En attendant, consacrons quelques 
minutes d'attention aux divers modes successifs de procreation suivant les 
lois de l'Evolution. 

Commencons par le mode de reproduction des dernieres sous-races de 
la Troisieme Race Humaine, de ceux qui furent dotes du "Feu-Sacre" a 
l'aide de l'Etincelle emanant d'Etres superieurs et alors independants, qui 
etaient les Parents psychiques et spirituels de l'Homme, de meme que les 
Pitri Devatas inferieurs (les Pitris) etaient les Progeniteurs de son corps 
physique. Cette Troisieme et sainte Race etait composee d'hommes qui, a 
leur zenith, etaient representees comme "des geants grands comme des 
tours, possedant une force et une beaute divines et depositaries de tous les 
mysteres du Ciel et de la Terre". Sont-ils aussi tombes, si, a cette epoque, 
l'incarnation etait la "Chute" ? 

Nous allons traiter cette question. La seule chose qu'il y ait a noter 
maintenant a ce sujet, c'est que les principaux Dieux et Heros des 
Quatrieme et Cinquieme Races, comme ceux dont l'antiquite est moins 
grande, sont les images deifiees de ces Hommes de la Troisieme. L'epoque 
de leur purete physiologique et celle de leur pretendue Chute, ont survecu 
dans les cceurs et dans la memoire de leurs descendants. De la vient la 
double nature attribuee a ces Dieux dans les biographies composees par la 
posterite ; double nature dans laquelle la vertu et le peche etaient exaltes 
au plus haut point. C'etaient les Races Pre-Adamiques et Divines dont la 
Theologie elle-meme, aux yeux de qui elles sont toutes des "races Cainites 
maudites", commence aujourd'hui a s'occuper. 

Nous devons cependant en finir tout d'abord avec Taction des 
"Progeniteurs Spirituels" de cette Race. II nous faut expliquer un point tres 
difficile et tres abstrait, en ce qui concerne les Shlokas 26 et 27. [Ill 216] 



Shloka 26. lis choisissent les Androgynes ulterieurs. 

Lorsque les Nes-de-la-Sueur produisirent les Nes-de- 
VCEuf, les doubles 420 , les forts, les puissants pourvus 
d'os, les Seigneurs de Sagesse dirent : "Maintenant nous 
creerons. " 

Pourquoi "maintenant" et pas plus tot ? La Shloka suivante l'explique : 
Shloka 27. Le premier homme doue d'un mental 

La Troisieme Race devient le Vahan 421 des Seigneurs de 
Sagesse. Elle crea des Fils de la Volonte et du Yoga ; 
elle les crea par Kriydshakti, les Peres Saints, Ancetres 
des Arhats. 

Comment "creerent-ils", puisque les "Seigneurs de Sagesse" sont 
identiques aux Devas Hindous, qui refuserent de "creer" ? Ce sont 
clairement les Koumaras du Pantheon Hindou et des Pourdnas, ces Fils 
Aines de Brahma : 

Sanandana et les autres fils de Vedhas [qui], 
primitivement crees par lui... sans desir ou passion 
[resterent chastes], inspires par la sagesse sainte... et ne 
desirant pas de progeniture. 422 

Le pouvoir au moyen duquel ils creerent tout d'abord, est celui qui les 
a amenes a dechoir de leur haute situation, jusqu'a celle d'Esprits du Mai, 



La Troisieme Race Androgyne. Le Professeur Schmidt, l'Evolutionniste, fait allusion au "fait de 
la separation des sexes, sur la derivation de laquelle d'une espece jadis hermaphrodite, tout le 
monde [sauf ceux qui croient a la creation, bien entendu] est assurement d'accord". (Darwinisme et 
descendance.) Telle est vraiment la preuve incontestable que Ton tire de la presence d'organes 
rudimentaires. En dehors de traces aussi palpables d'un hermaphrodisme primordial, on peut, 
comme l'ecrit Laing, noter "qu'une etude de l'embryologie... prouve que chez l'animal superieur 
humain, la distinction du sexe n'est pas developpee tant qu'un progres considerable n'a pas ete fait 
dans la croissance de l'embryon". (A Modern Zoroastrian, p. 106.) La Loi de Retard, qui agit 
egalement dans le cas de races humaines, d'especes animales, etc., une fois qu'un type superieur a 
ete evolue - conserve encore l'hermaphrodisme comme methode de reproduction de la majorite des 
plantes et de beaucoup d'animaux inferieurs. 

421 Vehicule. 



Vishnou Pourdna, I, VII ; Wilson I, 100-102. 



de Satan et de sa Legion - crees a leur tour par l'imagination impure des 
croyances exoteriques. C'etait le pouvoir de Kriyashakti, ce mysterieux et 
divin pouvoir, qui existe a l'etat latent dans la volonte de chaque homme, 
qui, lorsqu'il n'est pas vivifie, hate et developpe par rentrainement du 
Yoga, demeure en sommeil dans [III 217] 999.999 hommes, sur un 
million et finit ainsi par s'atrophier. Ce pouvoir est decrit, comme suit, 
dans les "Douze Signes du Zodiaque" 423 : 

Kriyashakti. - Le mysterieux pouvoir de la pensee qui 
lui permet de produire des resultats phenomenaux, 
externes et perceptibles, en vertu de l'energie qui lui est 
inherente. Les anciens croyaient que toute idee pouvait 
se manifester exterieurement, si l'attention [et la volonte] 
etait profondement concentree sur elle. Similairement, 
une volonte intense serait suivie du resultat souhaite. 

Un Yogi accomplit generalement ses merveilles au 
moyen de Ichchhashakti (pouvoir de la Volonte) et de 
Kriyashakti. 

La Troisieme Race avait ainsi cree ceux que Ton appelle les FILS DE 
LA VOLONTE ET DU YOGA ou les "Ancetres" - les Aieux Spirituels - 
de tous les Arhats, ou Mahatmas, subsequents et actuels, d'une maniere 
vraiment immaculee. lis furent en verite crees et non engendres, comme le 
furent leurs freres de la Quatrieme Race, qui furent generes d'une maniere 
sexuelle apres la separation des sexes, apres la "Chute de rHomme". En 
effet, la Creation n'est que le resultat de la Volonte agissant sur la Matiere 
phenomenale, le fait d'en faire jaillir la Divine Lumiere Primordiale et 
l'Eternelle Vie. C'etait la "Sainte Semence" des futurs Sauveurs de 
l'Humanite. 

II nous faut encore ouvrir ici une parenthese, afin d'expliquer certains 
points difficiles, comme il y en a tant. II est presque impossible d'eviter les 
interruptions de ce genre 424 . 



Voyez Five Years of Theosophy, p. 111. Kriyd sakti, de kri, faire et Sakti, pouvoir d'agir. 

424 Pour avoir des explications et un expose philosophique de la nature de ces Etres que Ton 
considere aujourd'hui comme des Esprits "mauvais" et rebelles, les Createurs par Kriyashakti, le 
lecteur est prie de se reporter aux chapitres qui traitent du "Mythe des Anges Dechus sous Divers 
Aspects", dans le quatrieme volume. 



L'ordre de 1'evolution des Races Humaines est expose comme suit 
dans le Cinquieme Livre des Commentaires et a deja ete donne : 

Les premiers hommes furent des Chhdyds (1) ; les 
Seconds, les "Nes-de-la-Sueur" (2) ; les Troisiemes les 
"Nes-de-VCEuf et les Peres saints, nes du pouvoir de 
Kriydshakti (3) ; les Quatriemes furent les enfants du 
Padmapdni [Chenresi] (4). 

II va sans dire que de pareils modes primordiaux de procreation - par 
1'evolution de sa propre image ; au moyen de gouttes de transpiration ; 
ensuite par Yoga ; enfin par un [III 218] moyen que Ton considerera 
comme magique (Kriyashakti) - sont condamnes d'avance a etre regardes 
comme des contes de fee. Neanmoins, du premier jusqu'au dernier, ils ne 
renferment reellement rien de miraculeux, ni rien dont on ne puisse 
demontrer le caractere naturel. Cela doit etre demontre. 

1. La naissance par Chhaya ou le mode primordial de procreation 
sans sexe - la Premiere Race ayant, pour ainsi dire, exsude du 
corps des Pitris - est mentionnee a mots couverts dans une 
allegorie cosmique que Ton trouve dans les Pourdnas 425 . C'est la 
belle allegorie ou histoire de Sanjna, la fille de Vishvakarman - 
mariee au Soleil et qui "incapable de supporter les ferveurs de son 
Seigneur", lui donna son Chhaya (ombre, image ou corps astral), 
tandis qu'elle se refugiait elle-meme dans la jungle, pour 
accomplir ses devotions, ou Tapas. Le Soleil, supposant que le 
Chhaya etait sa femme, eut d'elle des enfants, comme Adam avec 
Lilith - une ombre etheree aussi, comme dans la legende, bien 
que ce fut un reel monstre femelle vivant il y a des millions 
d'annees. 

Cet exemple ne prouve peut-etre que peu de choses, si ce n'est 
l'imagination exuberante des auteurs Pouraniques. Nous avons 
une autre preuve sous la main. Si les formes materialisees que Ton 
voit quelquefois exsuder du corps de certains mediums, 
pouvaient, au lieu de s'evanouir, etre fixees et rendues solides - la 
"creation" de la Premiere Race deviendrait tout a fait 
comprehensible. Ce genre de procreation ne peut manquer de 



Vishnou Pourdna, III, II. 



paraitre suggestif aux yeux de l'etudiant. Ni le mystere, ni 
Vimpossibilite d'un tel mode ne sont assurement plus grands - tout 
en etant bien plus comprehensibles aux yeux du penseur 
metaphysicien - que le mystere de la conception du foetus, de sa 
gestation et de sa naissance sous forme d'un enfant, telles que 
nous les constatons aujourd'hui. 

Passons maintenant a la corroboration curieuse et peu comprise 
que Ton trouve dans les Pourdnas, au sujet des "Nes-de-la-Sueur". 

2. Kandou est un sage et un Yogi, eminent par sa sagesse sainte et 
ses pieuses austerites, qui, finalement, eveille la jalousie des 
Dieux que les Ecritures Hindoues nous representent comme etant 
en luttes continuelles avec les Ascetes. Indra, le "Roi des 
Dieux" 426 finit par envoyer une de ses Apsaras femelles pour 
tenter le sage. Cela n'est pas plus mauvais que Taction de Jehovah, 
qui envoie Sarah, l'epouse [III 219] d' Abraham, pour tenter 
Pharaon, mais, en toute sincerite, ce sont ces Dieux (et ce Dieu), 
cherchant sans cesse a troubler les Ascetes pour leur faire perdre 
le fruit de leurs austerites, qui devraient etre consideres comme 
des "demons tentateurs", au lieu d'appliquer ce terme aux 
Roudras, aux Koumaras et aux Asouras, dont la grande saintete et 
la grande chastete ressemblent a un permanent reproche a 
l'adresse des Dieux Don Juanesques du Pantheon. C'est pourtant 
l'inverse que nous trouvons dans toutes les allegories Pouraniques 
et cela non sans de bonnes raisons esoteriques. 

Le Roi des Dieux, ou Indra, envoie une belle Apsaras (nymphe), 
appelee Pramlocha, pour seduire Kandou et troubler ses 
penitences. Elle reussit dans son mauvais dessein et "neuf cent 
sept ans, six mois et trois jours" 427 passes dans sa compagnie, 
semblent pour le Sage aussi courts qu'un seul jour. Lorsque cet 
etat psychologique ou hypnotique prend fin, le Mouni maudit 
amerement la creature qui l'a seduit et a ainsi trouble ses 



Dans le plus ancien manuscrit de la Vishnou Pourdna, qui est entre les mains d'un Initie de l'lnde 
meridionale, le Dieu n'est pas Indra, mais Kama, le Dieu de l'amour et du desir. 

427 Ce sont les chiffres exoteriques qui sont, intentionnellement, donnes a rebours et d'une maniere 
embrouillee, attendu que c'est le chiffre qui represente la duree du cycle qui s'ecoule entre la 
Premiere et la Seconde Race humaine. Quoi qu'en disent les Orientalistes, il n'y a pas un mot, dans 
aucun des Pourdnas, qui n'ait une signification esoterique speciale. 



devotions. "Va-t'en, retire-toi ! s'ecrie-t-il, vil amas d'illusions !" 
Et Pramlocha, terrifiee, prend la fuite en essuyant la transpiration 
qui couvre son corps avec les feuilles des arbres, tout en 
traversant les airs. 

La nymphe alia d'arbre en arbre et, comme elle 
se servait des sombres rameaux qui en 
couronnaient les sommets, pour secher ses 
membres... l'enfant qu'elle avait concu des 
oeuvres du Richi sortit des pores de sa peau, 
sous forme de gouttes de transpiration. Les 
arbres recurent la rosee vivante et les vents la 
rassemblerent en une masse. "Celui-ci, dit Soma 
[la Lune], je l'ai fait murir sous mes rayons ; et 
sa taille s'accrut graduellement, jusqu'au 
moment ou l'exsudation qui avait repose sur la 
cime des arbres devint la charmante fille 
appelee Marisha." 428 

Or Kandou represente la Premiere Race. C'est un fils des Pitris, 
par suite, un depourvu de mental, ce qu'indique son impuissance a 
discerner entre une periode de pres de mille ans et une seule 
journee ; c'est pour cela qu'on nous le montre si facilement trompe 
et aveugle. C'est une variante de l'allegorie de la Genese ou Adam 
nait comme une forme faite de [III 220] limon, dans laquelle le 
"Seigneur Dieu" insuffle le "souffle de vie", mais non de 
l'intellect et du discernement, qui ne sont developpes qu'apres 
qu'il a goute au fruit de 1' Arbre de la Science ; en d'autres termes, 
lorsqu'il a acquis le premier developpement du Mental et qu'a ete 
implante en lui le Manas, dont l'aspect terrestre est de poussiere, 
bien que ses facultes superieures le rattachent a l'Esprit et a VAme 
Divine. Pramlocha est la Lilith Hindoue de l'Adam Aryen ; et 
Marisha, la fille nee de la sueur de ses pores, est la "Nee-de-la- 
Sueur" et represente le symbole de la Seconde Race de 
l'humanite. 

Dans ce cas, ce n'est pas Indra qui figure dans les Pourdnas, mais 
c'est Kama-deva, le Dieu d'amour et de desir, qui envoie 



" Vishnou Pourdna, I, XV ; Wilson, II, 5. Comparez aussi avec la tentation de Merlin, par Viviane 
(Tennyson) - version irlandaise de la meme legende. 



Pramlocha sur la Terre. La logique, aussi bien que la Doctrine 
Esoterique, prouvent qu'il doit en etre ainsi. En effet, Kama est le 
roi et le seigneur des Apsaras, dont Pramlocha fait partie et, par 
suite, lorsque Kandou la maudit en s'ecriant : "Tu as accompli la 
tache qui t'avait ete assignee par le monarque des Dieux, va-t'en ! " 
- il doit vouloir designer par le mot monarque Kama et non pas 
Indra, auquel les Apsaras ne sont pas soumises. Kama est 
egalement, dans le Rig Veda 429 , la personnification du sentiment 
qui conduit et qui pousse a la creation. II fut le Premier 
Mouvement qui poussa l'ETRE UNIQUE a creer, apres sa 
manifestation hors du Principe purement Abstrait. 

Le desir naquit d'abord en cela ; c'etait le Germe 
Primordial du Mental ; et les Sages, etudiant a 
l'aide de leur intellect, ont decouvert que c'etait 
le lien qui rattachait l'Entite a la Non-Entite. 

Un hymne de VAtharva Veda exalte Kama comme un Dieu et 
Createur supreme et dit : 

Kama naquit le premier. Ni les Dieux, ni les 
Peres [Pitris], ni les Hommes, ne l'ont egale. 

VAtharva Veda l'identifie avec Agni, mais le met au-dessus de ce 
Dieu. La Taittiriya Brdhmana en fait allegoriquement, le fils de 
Dharma (devoir moral religieux, piete et justice) et de Shraddha 
(la foi). Ailleurs, Kama est ne du coeur de Brahma ; il est, en 
consequence, Atmabhou "Soi-Existant" et Aja, le "Non-Ne". Son 
envoi de Pramlocha a une profonde signification philosophique ; 
si l'envoi avait ete [III 221] fait par Indra - le recit n'aurait aucun 
sens. De meme qu' Eros se rattachait, dans la mythologie Grecque 
primitive, a la creation du monde et ne devint que plus tard le 
Cupidon sexuel, il en est ainsi de Kama, dans son caractere 
Vedique original le Harivamsha en fait un fils de Lakshmi, qui est 
Venus. L'allegorie, comme nous l'avons dit, nous montre le 
psychique developpant le physiologique, avant la naissance de 
Daksha - le progeniteur des veritables hommes physiques - que 
Ton fait naitre de Marisha et avant la venue duquel les etres 



vivants et les hommes etaient procrees "par la volonte, la vue, le 
toucher et le yoga", ainsi que nous le montrerons. 

Cela est done l'allegorie du mode de procreation de la Seconde 
Race ou des "Nes-de-la-Sueur". C'est le meme pour la Troisieme 
Race dans son developpement final. 

Marisha, grace aux efforts de Soma, la Lune, est prise pour 
epouse par les Prachetas, le produit, eux aussi, des fils "Nes-du- 
Mental" de Brahma 430 qui engendrent par elle le Patriarche 
Daksha - lui aussi un fils de Brahma dans un Kalpa precedent ou 
une vie precedente, ajoutent les Pour anas en guise d'explication, 
dans le but de derouter, tout en disant la verite. 

3. La premiere partie de la Troisieme Race est done formee par des 
gouttes de "Sueur", qui, apres de nombreuses transformations, se 
developpent sous forme de corps humains. Cela n'est pas plus 
difficile a imaginer et a comprendre, que la croissance du foetus, 
d'un germe imperceptible et son developpement ulterieur en un 
enfant, puis en un homme puissant et lourd. Mais la Troisieme 
Race change pourtant encore son mode de procreation, suivant les 
Commentaires. On dit qu'elle a emane une vis formativa qui 
changea les gouttes de sueur en gouttes plus grandes qui se 
developperent, [III 222] s'etendirent et devinrent des corps 
ovoides - d'enormes oeufs. Dans ceux-ci, le foetus humain restait 
en gestation durant plusieurs annees. Dans les Pourdnas, Marisha, 
la fille de Kandou, le Sage, devint l'epouse des Prachetas et la 
mere de Daksha. Or, Daksha est le pere des premiers progeniteurs 
a V aspect humain, etant nes de cette facon. II est mentionne plus 



Le texte dit : "De Brahma, qui continuait a mediter, naquit une progeniture engendree par le 
Mental, pourvue de formes et de facultes derivees de sa nature corporelle, esprits incorpores 
produits de la personne (mQmbres-gdtra) de (Dhimat) : la divinite parfaitement sage." Tous ces 
etres etaient "le siege des trois qualites de Devasarga, ou creation divine qui, de meme que la 
creation quintuple, est depourvue de la clarte de perception, sans reflexion, d'une nature bornee. 
"Mais comme Us ne multiplierent pas, Brahma crea d'autres fils nes-du-mental, semblables a lui", 
savoir, les Brahmarshis ou les Prajapatis, au nombre de dix et sept. "Sanandana et les autres fils de 
Vedhas (Brahma) furent crees au prealable", mais, comme nous l'avons deja explique ailleurs, ils 
etaient "sans desirs ou passions, inspires par la sagesse sainte, etrangers a l'univers et ne desirant 
pas de progeniture" (Vishnou Pourdna, X, VII ; trad, de Wilson, I, 100, 101). Ce Sanandana et les 
autres Koumaras sont done les Dieux qui, apres avoir refuse de "creer une progeniture", sont forces 
de s'incarner dans des hommes depourvus de sens. Le lecteur doit excuser des repetitions 
inevitables, en raison du grand nombre des faits qui sont exposes. 



loin. L'evolution de l'homme, le microcosme, est analogue a celle 
de l'univers, le macrocosme. Son evolution tient le milieu entre 
celle de l'univers et celle de l'animal, pour lequel l'homme, a son 
tour, est un macrocosme. 

Ensuite la Troisieme Race devient : 

4. L'Androgyne ou Hermaphrodite. Ce processus de gestation 
explique, peut-etre, pourquoi Aristophane, dans le Banquet de 
Platon, decrit la nature de l'ancienne race comme ayant ete une 
race "androgyne", dans laquelle la forme de chaque individu etait 
arrondie, "avec le dos et les cotes comme dans un cercle", et ou 
"la maniere de courir etait circulaire... terrible par sa force et sa 
puissance et dont l'ambition etait prodigieuse". Aussi, pour les 
affaiblir, "Jupiter les divisa [pendant la Troisieme Race-Racine] 
en deux et, sous sa direction, Apollon [le Soleil] referma la peau". 

Les habitants de Madagascar - cette ile faisait partie de la 
Lemurie - ont une tradition a propos du premier homme. II vivait, 
au debut, sans manger, puis, s'etant habitue a la nourriture, une 
enflure se manifesta sur sa jambe ; s'etant ouverte, il en emergea 
une femelle qui devint la mere de leur race. En verite, "nous 
avons nos sciences de l'Heterogenese et de la Parthenogenese, qui 
nous prouvent que le champ est encore ouvert... Les Polypes... 
produisent d'eux-memes leurs progenitures, comme les bourgeons 
et les ramifications d'un arbre...". Pourquoi pas le polype humain 
primitif? Le tres interessant polype appele Stauridium, passe 
alternativement de la gemmation a la methode sexuelle de 
reproduction. Chose assez curieuse, bien qu'il se developpe 
simplement, comme un polype, sur une tige, il produit des 
gemmules, qui se developpent ensuite en ortie-de-mer ou Meduse. 
La Meduse est tout a fait differente de l'organisme d'ou elle sort, 
du Stauridium. Elle se reproduit aussi differemment, par la 
methode sexuelle et des oeufs qui sont le resultat de cette 
methode, il sort de nouveau des Stauridia. Cet exemple frappant 
peut aider beaucoup de gens a comprendre qu'une forme peut etre 
evoluee - comme chez des Lemuriens sexues, par des parents 
hermaphrodites - tout a fait differente de ses progeniteurs 
immediats. II est, de plus, hors de doute, qu'en ce qui concerne les 
incarnations humaines, la loi du Karma, racial ou [III 223] 



individuel, domine les tendances subordonnees de l'Heredite, sa 
servante. 

Le sens de la derniere phrase du Commentaire de la Shloka 27, 
que nous avons cite, plus haut, a savoir que les hommes de la 
Quatrieme Race etaient les enfants de Padmapani, peut etre 
explique par un passage d'une lettre ecrite par l'lnspirateur du 

Bouddhisme Esoterique 431 : 

La majorite de l'humanite appartient a la 
septieme sous-race de la quatrieme race-racine - 
les Chinois mentionnes plus haut et leurs 
rameaux et petites branches (les Malais, les 
Mongols, les Tibetains, les Hongrois, les 
Finlandais et Esquimaux sont tous des restes de 
ces derniers rameaux). 

Padmapani ou Avalokiteshvara, en Sanscrit, c'est, en Tibetain, 
Chenresi. Or, Avalokiteshvara, c'est le grand Logos dans son 
aspect superieur et dans les regions divines. Mais, sur les plans 
manifestos, il est, comme Daksha, le Progeniteur des hommes 
(dans un sens spirituel). Padmapani- Avalokiteshvara est appele 
esoteriquement Bodhisattva (ou Dhyan Chohan) Chenresi 
Vanchoug, "le puissant qui voit tout". II est considere maintenant 
comme le plus grand protecteur de lAsie, en general, et du Tibet, 
en particulier. Afin de guider les Tibetains et les Lamas dans la 
voie de la saintete et de conserver les grands Arhats dans le 
monde, on dit que cet Etre celeste se manifeste a des epoques 
successives sous une forme humaine. D'apres une legende 
populaire, lorsque la foi commence a s'eteindre en ce monde, 
Padmapani Chenresi, le "Porteur du Lotus", fait jaillir un brillant 
rayon de lumiere, puis s'incarne en personne dans Tun des deux 
grands Lamas - le Dalai' Lama et le Teschou Lama ; finalement 
on croit qu'il s'incarnera en qualite de "Bouddha tres parfait" au 
Tibet, au lieu de s'incarner aux Indes, ou ses predecesseurs les 
grands Richis et les Manous avaient apparu au commencement de 
notre Race, mais ou ils n'apparaissent plus. Meme l'aspect 
exoterique de Dhyani Chenresi est de nature a suggerer 



l'Enseignement Esoterique. II est evidemment, comme Daksha, la 
synthese de toutes les Races precedentes et le progeniteur de 
toutes les Races humaines apres la Troisieme - la premiere race 
complete - aussi le represente-t-on comme la culmination des 
quatre Races Primordiales, sous sa forme aux onze faces. C'est 
une colonne a quatre etages et ou chaque serie comporte trois 
faces ou tetes de teintes differentes ; les trois faces pour chaque 
Race representent ses trois transformations physiologiques 
fondamentales. La premiere est blanche (couleur de lune) ; la 
seconde est jaune ; la troisieme d'un brun rouge ; la quatrieme, 
dans laquelle on [III 224] ne voit que deux faces, - la troisieme 
n'etant pas indiquee ; allusion a la fin prematuree des Atlanteens - 
est d'un brun noir. Padmapani (Daksha) est assis sur la colonne 
dont il forme le sommet. A ce propos, comparez avec la Shloka 
39. Le Dhyan Chohan est represente avec quatre bras, nouvelle 
allusion aux quatre Races. En effet, tandis que deux bras sont 
croises, la troisieme main tient un lotus - Padmapani, le "porteur 
du Lotus", la fleur qui symbolise la generation - et la quatrieme 
tient un serpent, embleme de la Sagesse qu'il possede. Sur son cou 
se voit un rosaire et sur sa tete le signe de l'eau VVV - matiere, 
deluge - tandis qu'entre ses sourcils se voit le troisieme oeil, l'oeil 
de Shiva, celui de la vision spirituelle. II porte le nom de 
"Protecteur" (du Tibet), de "Sauveur de l'Humanite". D'autres 
fois, lorsqu'il n'a que deux bras, il est Chenresi le Dhyani et le 
Bodhisattva, Chakna Padma Karpo, "celui qui tient un lotus 
blanc". Son autre nom est Chantong, "celui qui a mille yeux", 
lorsqu'il est pourvu de mille bras et de mille mains, dans la paume 
de chacune est represente un oeil de Sagesse. Ces bras rayonnent 
autour de son corps, comme une foret de rayons. Un autre de ses 
noms, en Sanscrit, c'est Lokapati ou Lokanatha, "Seigneur du 
Monde" et, en Tibetain, Jigten Gonpo, "Protecteur et Sauveur" 
contre toutes sortes de maux 432 . 

Padmapani, neanmoins, n'est le symbolique "porteur du Lotus" 
que pour le profane ; esoteriquement il signifie celui qui soutient 
les Kalpas, dont le dernier est appele Padma et represente une 
moitie de la vie de Brahma. Bien que ce soit en realite un Kalpa 



Comparez avec Buddhism in Tibet, de Schlagintweit, pp. 88-90. 



mineur, il est appele Maha, "grand", parce qu'il comprend 
l'epoque durant laquelle Brahma jaillit d'un lotus. Theoriquement 
les Kalpas sont infinis, mais, pratiquement, ils sont divises et 
subdivises dans l'Espace et dans le Temps, chaque division - 
jusqu'a la plus petite - ayant ses propres Dhyanis, comme patrons 
ou regents. Padmapani (Avalokiteshvara) devient en Chine, sous 
son aspect femelle, Kwan-yin, "celle qui revet toute forme a son 
gre, afin de sauver l'humanite". La connaissance de l'aspect 
astrologique des constellations au moment des "jours de 
naissance" respectifs de ces Dhyanis - y compris Amitabha (le A- 
mi-to Fo, de Chine) : par exemple, le I9 eme jour du second mois, 
le 17 eme jour du onzieme mois et le 7 eme jour du troisieme mois 433 , 
etc. - donne a l'Occultiste les plus grandes facilites pour 
accomplir ce que Ton appelle des actes de "magie". L'avenir d'un 
individu est vu, avec tous les evenements qu'il comprend, 
[III 225] defilant en ordre successif dans un miroir magique place 
sous le rayon de certaines constellations. Mais - gare au re vers de 
la medaille, la SORCELLERIE ! 



Voyez Chinese Buddhism, d'Edkins, p. 208. 



STANCE VIII 

EVOLUTION DES MAMMIFERES ANIMAUX : LA PREMIERE 
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28. Comment furent produits les premiers mammiferes 

29. Une evolution quasi-Darwinienne 

30. Les animaux recoivent des corps solides. 

3 1 . Leur separation en sexes 

32. Le premier peche de Thomme sans mental 



Shloka 28. Comment furent produits les premiers 
mammiferes 

Des gouttes de sueur, des residus de la substance, 
matiere provenant des corps morts des hommes et des 
animaux de la Roue precedente 434 et de la poussiere 
rejetee, les premiers animaux furent produits. 

La Doctrine Occulte maintient que, durant la Ronde actuelle, les 
mammiferes furent produits par revolution plus tard que l'homme. 
L'evolution procede par Cycles. Le grand Cycle Manvantarique de Sept 
Rondes, qui debute dans la Premiere Ronde par le mineral, le vegetal et 
animal, poursuit sa tache evolutive sur Tare descendant jusqu'a un point 
mort au milieu de la Quatrieme Race, a la fin de la premiere moitie de la 
Quatrieme Ronde. C'est done sur notre Terre - la Quatrieme Sphere et la 
plus basse - et durant la Ronde actuelle, que ce point tournant a ete atteint. 
Et puisque la Monade a passe, apres sa premiere "metallisation", sur le 
Globe A 435 , par les mondes mineral, vegetal, animal par tous les degres des 
trois etats de la matiere, sauf le dernier degre du troisieme, ou etat solide, 
qu'elle n'a atteint qu'au "point tournant de revolution" , il n'etait que 
logique et naturel qu'au commencement de la Quatrieme Ronde sur le 
Globe D, l'Homme fut le premier a faire son apparition ; et aussi que sa 
charpente fut formee avec la matiere la plus tenue compatible avec 
l'objectivite. Pour rendre la chose plus claire : si la Monade commence son 
cycle d'incarnations dans les trois regnes objectifs, sur la ligne courbe 
descendante, elle doit necessairement entrer aussi sur la ligne courbe 
remontante [III 226] de la Sphere sous la forme humaine. Sur Tare 
descendant, c'est le spirituel qui se transforme graduellement pour devenir 
materiel. Sur la ligne moyenne de la base, l'Esprit et la Matiere sont 
equilibres dans l'Homme. Sur l'arc ascendant, l'Esprit s'affirme de nouveau 
lentement aux depens du physique ou de la Matiere, de sorte qu'a la fin de 
la Septieme Race de la Septieme Ronde, la Monade se trouvera aussi libre 
de la Matiere et de ses attributs, qu'elle l'etait au debut, tout en ayant 
gagne, en plus, l'experience et la sagesse, fruits de toutes ses vies 
personnelles, sans leurs maux et leurs tentations. 



De la precedente Troisieme Ronde. 
De cette ronde. 



Cet ordre devolution se retrouve aussi dans le premier et le second 
chapitre de la Genese, si on les lit en leur donnant leur veritable sens 
esoterique, car le Chapitre premier contient l'histoire des Trois premieres 
Rondes, ainsi que celle des Trois premieres Races de la Quatrieme, 
jusqu'au moment ou l'Homme est appele a la vie consciente par l'Elohim 
de Sagesse. Dans le Chapitre premier les animaux, les baleines et les 
oiseaux de l'air sont crees avant l'Adam androgyne 436 . Dans le Chapitre II, 
Adam (l'asexue) vient d'abord et les animaux n'apparaissent qu'apres lui. 
L'etat de torpeur mentale et d'inconscience des deux premieres Races et de 
la premiere moitie de la Troisieme Race, est lui-meme symbolise dans le 
second chapitre de la Genese, par le profond sommeil d'Adam. C'est le 
sommeil sans reves de l'inaction mentale, l'assoupissement de l'Ame et du 
Mental, qui est indique par ce "sommeil" et pas du tout le processus 
physiologique de la differentiation des sexes, comme le pensait M. 
Naudin, un savant theoricien francais. 

Les Pourdnas, les fragments Chaldeens et Egyptiens, ainsi que les 
traditions Chinoises, s'accordent tous avec la DOCTRINE SECRETE en ce 
qui concerne le processus de 1'evolution et l'ordre suivi. Nous y trouvons la 
corroboration de presque tout notre enseignement ; par exemple, notre 
affirmation au sujet du mode ovipare de procreation de la Troisieme Race 
et meme une allusion a un mode moins innocent de procreation des 
premieres formes mammiferes. 

Elles furent gigantesques, transparentes, muettes et monstrueuses, dit 
le Commentaire. 

Etudiez, a ce propos, les histoires des divers Rishis et de leurs 
progenitures multiples. Poulastya est le pere de tous les Serpents et Nagas 
- une generation ovipare ; Kashyapa est, par sa femme Tamra, grand-pere 
des oiseaux et de [III 227] Garouda, roi de la tribu emplumee ; tandis que, 
par son epouse Sourabhi 437 , il etait le pere des vaches, des buffles, etc. 

Dans la DOCTRINE SECRETE, les premiers Nagas - Etres plus 
sages que des Serpents - sont les "Fils de la Volonte et du Yoga", nes 
avant la complete separation des sexes, "muris dans les oeufs renfermant 



436 Allusion allegorique aux "animaux sacres" du Zodiaque et des autres corps celestes. Quelques 
Cabalistes voient en eux les prototypes des animaux. 

437 Ou Kamadhenou, la Vache Divine. 



des etres humains 438 et produits par le pouvoir (Kriyashakti) des saints 
Sages" du commencement de la Troisieme Race 439 . 

"En eux etaient incarnes les Seigneurs des trois mondes [superieurs] - 
les differentes classes de Roudras, qui avaient ete des Thoushitas, qui 
avaient ete des Jayas, qui sont des Adityas" ; attendu, comme l'explique 
Parashara, que : 

"II existe cent appellations differentes pour designer les 
Roudras, dont la puissance est incommensurable." 

Quelques-uns des descendants des Nagas primitifs, les Serpents de 
Sagesse, peuplerent lAmerique, lorsque ce continent sortit des eaux, aux 
temps antiques de la grande Atlantide ; lAmerique etant le Patala ou les 
Antipodes de Jamboudvipa et non de Bharata-varsha. Autrement, d'ou 
viendraient les traditions et les legendes - celles-ci toujours plus vraies 
que I'histoire, comme le dit Augustin Thierry - et meme l'identite du nom 
de certains "hommes-medecins" et pretres, qui existent jusqu'a present au 
Mexique ? Nous aurons a dire quelques mots au sujet des Nargals et des 
Nagals, ainsi que du Nagalisme que les missionnaires appellent un "culte 
des demons". 

Dans presque tous les Pour anas on trouve le recit du "Sacrifice de 
Daksha", dont la plus ancienne version se [III 228] trouve dans le Vdyou 
Pourdna. Si allegorique que soit ce recit, il a plus de sens et renferme, 
pour un Naturaliste, plus de revelations biologiques que toutes les 



Dans Hesiode, Zeus cree sa Troisieme Race d'hommes en les tirant des frenes. Dans le Popol 
Vuh, la Troisieme Race d'hommes est tiree de l'arbre Tzita et de la moelle du roseau appele Sibac ; 
mais Sibac veut dire "oeuf ' dans le langage des mysteres des Artoufas ou cavernes de l'initiation. 
Dans un rapport envoye en 1812 aux Cortes, par Don Baptista Pino. On dit : "Tous les Pueblos ont 
leurs Artoufas - c'est ainsi que les indigenes appellent des salles souterraines, ayant une seule porte 
et dans lesquelles ils s'assemblent (secretement)... Ce sont des temples impenetrables... et les portes 
en sont toujours fermees aux Espagnols... Ils adorent le Soleil et la Lune... le feu et le grand 
SERPENT (le pouvoir createur), dont les oeufs sont appeles Sibac." 

439 II y a une notable difference, esoteriquement, entre les mots Sarpa et Naga, bien qu'on les 
emploie tous deux indistinctement. Sarpa, serpent, est tire de la racine srip, ramper (comparez avec 
le latin sarp-o) et on les appelle Ahi, de ha, abandonner. Les Sarpas furent produits des cheveux de 
Brahma qui, en raison de la terreur qu'il eprouva en voyant les Yakshas, qu'il avait crees horribles a 
voir, tomberent de sa tete et chaque cheveu devint un serpent. Ils sont appeles "Sarpa parce qu'ils 
rampent et Ahi parce qu'ils ont deserte la tete". (Wilson, I, 83.) Mais dans les allegories, les Nagas, 
malgre leurs queues de serpent, ne rampent pas, mais trouvent le moyen de marcher, de courir et de 
combattre. 



divagations pseudo-scientifiques, que Ton considere comme des theories et 
des hypotheses savantes. 

Daksha, que Ton regarde comme le Principal Progeniteur, est, en 
outre, designe comme le createur de Vhomme physique, dans la "fable" 
d'apres laquelle sa tete est separee de son corps, durant la guerre generale 
qui a lieu entre les Dieux et les Raumas. Cette tete, ayant ete brulee, est 
remplacee par la tete d'un belier, suivant le Kashi Khanda [du Skanda- 
Pourdna]. Or, la tete et les cornes du belier ont toujours ete les symboles 
du pouvoir generateur et de la force reproductive et sont phalliques. Ainsi 
que nous l'avons montre, c'est Daksha qui etablit l'ere des hommes 
engendres par des rapports sexuels. Ce mode de procreation ne fut pourtant 
pas employe d'une maniere soudaine, comme on pourrait le croire, mais il 
fallut de longs ages pour qu'il devint l'unique moyen "naturel". C'est 
pourquoi Ton represente le sacrifice de Daksha comme ayant ete trouble 
par Shiva - la Divinite Destructrice, VEvolution et le Progres personnifies, 
qui est, en meme temps, le Regenerateur ; qui detruit les choses sous une 
forme, pour les rappeler a la vie sous une autre forme d'un type plus 
parfait. Shiva-Roudra cree le terrible Virabhadra, ne de son souffle, le 
monstre "aux mille tetes et aux mille bras" et le charge de detruire le 
sacrifice prepare par Daksha. Alors, Virabhadra "qui demeurait dans la 
region des fantomes [les hommes etheres]... crea, en les tirant des pores de 
sa peau [Roma-Koupas], de puissants Raumas" 440 '. Or, si mythique que 
soit l'allegorie, la Mahdbhdrata 441 - qui est de l'histoire, tout autant que 
Vlliade - montre les Raumas, ainsi que d'autres races, surgissant de la 
meme facon que des Roma-Koupas, cheveux ou pores de la peau. Cette 
description allegorique du "sacrifice" de Daksha est pleine de signification 
pour les etudiants de la DOCTRINE SECRETE qui ont connaissance des 
"Nes-de-la-Sueur". 

Dans le recit du sacrifice que renferme le Vdyou Pourdna on dit en 
outre, qu'il a eu lieu en presence de creatures nees de I'ceuf, de la vapeur, 
de la vegetation, des pores de la peau et, a la fin seulement, de la 
matrice 442 . 



Wilson traduit le mot par "demi-dieux" (Vishnou Pourdna, I, 130), mais [les] Raumas 
constituent simplement une race, une tribu. 

441 XII, 10, 308. 

442 Wilson, ibid. I, p. 123. 



Daksha typifie les debuts de la Troisieme Race, sainte et [III 229] 
pure et pourtant depourvue d'Ego Individuel et ne possedant que ses 
capacites passives. C'est pourquoi Brahma lui ordonna de creer (dans les 
textes exoteriques) ; lorsqu'il obeit a cet ordre, il crea des progenitures 
(Poutra) "inferieures et superieures" (A vara et Vara), des bipedes et des 
quadrupedes et, par sa volonte, donna naissance a des femelles, aux Dieux, 
aux Daityas (Geants de la Quatrieme Race), aux dieux-serpents, aux 
animaux, au betail, aux Danavas (Titans et Demons Magiciens) et a 
d'autres etres. 

A partir de cette periode, les creatures vivantes furent 
engendrees par rapports sexuels. Avant Vepoque de 
Daksha, elles se propageaient de diverses manieres - par 
la volonte, par la vue, par le toucher et par Tinfluence 
d'austerites religieuses pratiquees par des sages pleins de 
devotion et par des saints 443 . 

Nous en arrivons maintenant a 1'enseignement purement zoologique. 
Shloka 29. Une evolution quasi-Darwinienne 

Des animaux pourvus d'os, dragons de Vabime et 
Sarpas 444 volants, furent ajoutes aux choses rampantes. 
Ceux qui rampaient sur le sol furent pourvus d'ailes. 
Ceux des eaux, qui avaient de longs cous, devinrent les 
progeniteurs des oiseaux de Vair. 

C'est un des points sur lesquels les enseignements et les speculations 
biologiques modernes sont en parfait accord. Les chainons manquants qui 
represented ce processus de transition entre le reptile et l'oiseau, sont 
visibles meme aux yeux du plus complet bigot, specialement dans les 
Ornithos-celidae, THesperornis et lArcheopteryx de Vogt. 



Wilson, II, 10. 
Serpents. 



Shloka 30. Les animaux recoivent des corps solides. 



Durant la Troisieme 445 , les animaux sans os se 
developperent et changerent ; Us devinrent des animaux 
pourvus d'os, leurs Chhdyds devinrent solides 



446 



Des vertebres, puis ensuite des mammiferes. Avant cela, [III 230] les 
animaux etaient, eux aussi, des proto-organismes etheres, tout comme 
l'etait l'homme. 



Shloka 31. Leur separation en sexes 



Les animaux se separerent les premiers 447 . lis 
commencerent a reproduire. L'homme double 448 se 
separa aussi. II 449 dit : "Faisons comme eux, unissons- 
nous et faisons des creatures". lis le firent... 



445 Race. 

446 Aussi. 

447 En males et femelles. 

448 Mors. 

449 L'homme. 



Shloka 32. Le premier peche de l'homme sans mental 



Et ceux qui n'avaient pas d'etincelle 450 prirent pour eux 
d'enormes animaux femelles. lis engendrerent avec elles 
des races muettes. Eux-memes 451 etaient muets. Mais 
leurs langues se delierent 452 . Les langues de leurs 
descendants demeurerent muettes. lis donnerent 
naissance a des monstres. Une race de monstres 
contrefaits et couverts de polls rouges, qui marchaient a 
quatre pattes 453 . Une race muette pour que la honte ne 
fut pas dite 454 . 

Le fait de l'existence de mammiferes d'abord hermaphrodites et de leur 
separation posterieure en deux sexes, est aujourd'hui indiscutable, meme 
au point de vue de la Biologie. Ainsi que l'explique le professeur Oscar 
Schmidt, un Darwiniste avere : 

L'usage ou le non-usage, combine avec la selection, 
elucide [?] la separation des sexes et l'existence, qui 
serait sans cela incomprehensible, d'organes sexuels 
rudimentaires. Chez les Vertebres, specialement, chaque 
sexe possede des traces si distinctes de Vappareil de 
reproduction qui caracterise Vautre sexe, que l'antiquite 
elle-meme considerait Thermaphrodisme comme un etat 
primordial naturel de l'humanite... La tenacite, avec 
laquelle ces rudiments d'organes sexuels se transmettent 
par heredite, est remarquable. Dans la classe des 
mammiferes, le reel hermaphrodisme est sans exemple, 
bien que durant toute la periode de leur developpement, 
[III 231] ils trainent avec eux ces restes, deja portes par 



5 Ceux a la "tete etroite". Comparez avec la Shloka 24. 

451 Ceux a la "tete etroite". 

452 Voyez le commentaire de la Shloka 36. 

453 Ces "animaux" ou monstres ne sont ni les anthropoides, ni aucun autre genre de singes, mais 
constituent ce que les Anthropologues pourraient appeler avec raison le "chainon manquant", 
l'homme inferieur primitif. 

454 La honte de leur origine animale que nos Savants modernes voudraient accentuer fortement s'ils 
le pouvaient. 



leurs ancetres inconnus, personne ne peut dire depuis 
combien de temps. 455 

"Les animaux se separerent les premiers", dit la Shloka 31. Rappelez- 
vous qu'a ce moment les hommes etaient differents, meme au point de vue 
physiologique, de ce qu'ils sont maintenant ; car le milieu de la Cinquieme 
Race est aujourd'hui passe. On ne nous dit pas ce qu'etaient les "enormes 
animaux femelles", mais ils differaient certainement de tout ce que nous 
connaissons maintenant, autant que les hommes d'alors differaient de ceux 
d'aujourd'hui. 

Ce fut la premiere "chute dans la matiere" physique, de quelques-unes 
des races inferieures qui existaient alors. Souvenez-vous de la Shloka 24. 
Les "Fils de la Sagesse" avaient stimule le debut de la Troisieme Race, 
c'est-a-dire celle qui n'etait pas developpee, et on nous les montre 
s'incarnant ensuite dans la fin de la Troisieme Race et la dotant ainsi de 
Tintellect. Ainsi le peche des Races sans cerveau ou "sans mental" qui ne 
possedaient pas "d'etincelle" et etaient irresponsables, retomba sur ceux 
qui refuserent d'accomplir vis-a-vis d'elle leur devoir Karmique. 

QUELLES PEUVENT ETRE LES OBJECTIONS A CE QUI 
PRECEDE ? 

L'Occultisme repousse done l'idee que la Nature a developpe l'homme 
en le faisant descendre du singe, ou meme de tout autre ancetre qui leur 
serait commun et fait, au contraire, remonter quelques-unes des especes les 
plus notoirement anthropoi'des a l'homme de Troisieme Race, au debut de 
la Periode Atlanteenne. Comme cette proposition sera maintenue et 
defendue ailleurs, il suffira, pour le moment, d'ajouter quelques mots. Pour 
rendre la chose plus claire, nous allons, neanmoins, reproduire brievement 
ce qui a deja ete dit dans la STANCE VI du volume I. 

Nos enseignements etablissent que, bien qu'il soit tout a fait correct de 
dire que la Nature avait, a une certaine epoque, construit autour du corps 
astral humain une forme simiesque exterieure, il n'en reste pas moins tout 
aussi vrai que cette forme n'etait pas plus celle du "chainon manquant" que 



The Doctrine of Descent and Darwinism, pp. 186, 187. Les "ancetres inconnus" auxquels il est 
fait allusion, sont les prototypes astraux primordiaux. V. edition fran?aise : Darwinisme et 
Descendance, libr. Alcan. 



ne le furent les nombreuses autres enveloppes de cette forme astrale, 
durant le cours de son evolution naturelle a travers tous les regnes de la 
Nature. En outre, comme nous l'avons [III 232] montre, ce ne fut pas sur 
cette Planete de Quatrieme Ronde que cette evolution s'effectua, mais 
seulement durant les Premiere, Seconde et Troisieme Rondes, alors que 
l'HOMME etait, tour a tour "une pierre, une plante et un animal", jusqu'au 
moment ou il devint ce qu'il fut durant le cours de la Premiere Race- 
Racine de l'Humanite actuelle. Le veritable cours suivi par revolution 
differe de celui qu'a donne Darwin et les deux systemes sont 
irreconciliables, a moins que Ton ne separe le dernier du dogme de la 
"selection naturelle" et des autres du meme genre. II existe en effet, entre 
la Monere de Haeckel et le Sarisripa 456 de Manou, un abime infranchissable 
represents par le Jiva, car la Monade "humaine", qu'elle soit metallisee 
dans l'atome de la pierre, vegetalisee dans la plante, ou animalisee dans 
l'animal, n'en est pas moins toujours une Monade divine et, par suite, une 
Monade HUMAINE aussi. Elle ne cesse d'etre humaine que lorsqu'elle 
devient absolument divine. Les termes de Monade "minerale", "vegetale" 
et "animale" sont destines a etablir une distinction superficielle : il n' existe 
pas de Monade (Jiva) qui ne soit divine et qui, par consequent, n'ait ete ou 
ne soit appelee a devenir plus tard humaine. Ce dernier terme restera sans 
signification, a moins que cette difference ne soit bien comprise. La 
Monade est une goutte d'eau tiree de l'Ocean sans rivages au-dela du plan 
de la differentiation primordiale ou, pour etre correct, dans ce plan. Elle 
est divine dans son etat superieur et humaine dans son etat inferieur - les 
adjectifs "superieur" et "inferieur" sont employes faute d'en avoir de 
meilleurs - mais n'en reste pas moins toujours une Monade, sauf dans l'etat 
Nirvanique, dans toutes les conditions et sous toutes les formes 
exterieures. De meme que le Logos reflete l'Univers dans le Mental Divin 
et que l'Univers Manifeste se reflete dans chacune de ses Monades, comme 
l'explique Leibnitz en reproduisant un enseignement Oriental, de meme la 
MONADE doit, durant le Cycle de ses incarnations, se refleter dans 
chaque forme-racine de chaque regne. Les Cabalistes s'expriment done 
correctement, lorsqu'ils disent que "1' "HOMME" devient une pierre, une 
plante, un animal, un homme, un esprit et finalement Dieu", accomplissant 
ainsi son cycle ou circuit et revenant au point d'ou il etait parti en qualite 
d'HOMME Celeste. Mais par "Homme" on entend la Divine Monade et 
non pas l'Entite Pensante et encore moins son Corps Physique. Les Savants 



[Lit. Serpent.] 



d'aujourd'hui, tout en refusant d'admettre l'existence de Tame immortelle, 
cherchent a retrouver les traces de son passage a travers une serie de 
formes animales, depuis la plus basse jusqu'a la plus haute, [III 233] tandis 
qu'en verite toute la faune actuelle descend des monstres primordiaux dont 
parlent les STANCES. Les animaux - les betes rampantes et celles qui 
vivent dans les eaux et qui ont precede 1'Homme durant la Quatrieme 
Ronde actuelle, aussi bien que celles qui etaient contemporaines de la 
Troisieme Race et meme les mammiferes qui sont posterieurs aux 
Troisieme et Quatrieme Races - sont tous physiquement, et d'une maniere 
directe ou indirecte, le produit mutuel et correlatif de 1'Homme. II est exact 
de dire que l'homme de ce Manvantara, c'est-a-dire des trois Rondes 
precedentes, a passe par tous les regnes de la Nature. Qu'il a ete "une 
pierre, une plante, un animal". Mais (a) ces pierres, ces plantes et ces 
animaux etaient les prototypes, les modeles pelliculaires de ceux de la 
Quatrieme Ronde et (b) meme ceux du commencement de la Quatrieme 
Ronde etaient les ombres astrales, comme disent les Occultistes, des 
pierres, des plantes et des animaux actuels. En outre, ni les formes, ni les 
genres des hommes, des animaux ou des plantes, n'etaient ce qu'ils 
devinrent plus tard. Ainsi les prototypes astrals des etres inferieurs du 
regne animal de la Quatrieme Ronde, qui precederent les Chhayas des 
Hommes, etaient les enveloppes consolidees, bien qu'encore tres etherees, 
des formes ou modeles plus etheres encore, produits vers la fin de la 
Troisieme Ronde sur le Globe D, comme c'est expose dans le Bouddhisme 
Esoterique (Chap. Ill) ; modeles tires "des residus de la substance ; de la 
matiere provenant des corps morts d'hommes et d'[autres] animaux 
[disparus] de la Roue precedente", ou Troisieme Ronde precedente - 
comme nous le dit la Shloka 28. Ainsi, tandis que les "animaux" non 
decrits qui precederent 1'Homme Astral au commencement de ce cycle de 
Vie sur notre Terre, etaient encore, pour ainsi dire, la progeniture de 
1'Homme de la Troisieme Ronde, les mammiferes de la Ronde actuelle 
doivent, dans une large mesure, leur existence a 1'Homme aussi. De plus, 
"l'ancetre" de l'animal anthropoide actuel, du singe, est le produit direct de 
1'Homme encore depourvu de mental, qui, degrada sa dignite humaine en 
se placant physiquement sur le meme niveau qu'un animal. 

Ce qui precede explique quelques-unes des soi-disant preuves 
physiologiques avancees par les Anthropologistes pour demontrer que 
l'homme descend des animaux. 



Le point sur lequel insistent le plus les Evolutionnistes, c'est que 
"L'histoire de l'embryon est un abrege de celle de la race." Que : 

Chaque organisme, dans son developpement a partir de 
l'oeuf, passe par une serie de formes, par lesquelles ses 
ancetres avaient passe, dans le meme ordre, durant le 
long cours de l'histoire de la [III 234] Terre 457 . L'histoire 
de l'embryon... est un tableau, en petit, une esquisse, de 
celle de la race. Cette conception constitue la base de 
notre loi biogenetique fondamentale, que nous sommes 
obliges de placer en tete de V etude de la loi 
fondamentale du developpement organique. 458 

Les Sages et les Occultistes de l'antiquite la plus reculee connaissaient 
cette theorie moderne comme un fait et l'exprimaient bien plus 
philosophiquement. Nous pouvons citer ici un passage d'lsis Devoilee, afin 
de fournir quelques points de comparaison. On demandait pourquoi, 
malgre leur science profonde, les Physiologistes etaient incapables 
d'expliquer les phenomenes teratologiques ? 

Tout anatomiste, qui a fait du developpement et de la croissance de 
l'embryon... "le sujet d'une etude speciale", peut dire, sans grand effort 
mental, ce que lui montrent son experience journaliere et le temoignage de 
ses propres yeux, c'est-a-dire que, jusqu'a un certain moment, l'embryon 
humain est le fac-simile d'un jeune batracien lorsqu'il vient d'etre produit 
par le frai - d'un tetard. Mais aucun Physiologiste ou Anatomiste ne 
semble avoir eu l'idee d'appliquer au developpement de l'etre humain - 



"Un puissant argument en faveur de la variabilite est fourni par la science de l'embryologie. 
L'homme, dans l'uterus, n'est-il pas... une simple cellule, un vegetal avec trois ou quatre folioles, un 
tetard pourvu de branchies, un mammifere pourvu d'une queue, enfin un primate [?] et un bipede ? 
II est impossible de ne pas reconnaitre dans revolution de l'embryon une rapide esquisse, un resume 
fidele, de la serie organique tout entiere." (Lefevre, Humanite, p. 484.) 

Toutefois, le resume auquel il est fait allusion n'est que celui du groupe de types amasses dans 
l'homme, le microcosme. Cette simple explication repond a toutes les objections, comme, par 
exemple, la presence d'un rudiment de queue chez le foetus - fait qui est triomphalement exploite 
par Hseckel et Darwin, comme etant decisif, en faveur de la Theorie de l'Ancetre-Singe. On peut 
aussi faire remarquer que la presence d'un vegetal muni de folioles durant les phases embryonnaires 
n'est pas expliquee d'apres les principes ordinaires des evolutionnistes. Les Darwinistes ne sont pas 
remontes jusqu'aux vegetaux en suivant les traces de l'homme, mais les Occultistes font fait. 
Pourquoi alors cet aspect de l'embryon et comment les Darwinistes l'expliquent-ils ? 

5 "Les Preuves de l'Evolution", conference faite par Hseckel. 



depuis le premier instant de son apparition physique, sous forme de germe, 
jusqu'a sa formation finale et sa naissance - la doctrine Pythagoricienne 
esoterique de la metempsycose, interpretee d'une maniere si erronee par les 
critiques. Le sens de l'axiome Cabalistique : "Une pierre devient une 
plante, une plante devient une bete, une bete devient un homme, etc.", a ete 
mentionne ailleurs, a propos de revolution spirituelle et physique des 
hommes sur cette Terre. Nous allons maintenant aj outer quelques mots 
pour eclairer davantage la question. [Ill 235] 

Quelle est la forme primitive de l'homme futur ? Un grain, un 
corpuscule, disent quelques Physiologistes ; une molecule, un rudiment 
d'eeuf, disent d'autres. Si on pouvait l'analyser - au moyen du microscope 
ou autrement - de quoi devrait-on s'attendre a le voir compose ? Par 
analogie, nous repondrions : d'un noyau de matiere inorganique separe de 
la circulation au point germinal et uni a un depot de matiere organique. En 
d'autres termes, ce noyau infinitesimal de l'homme futur est compose des 
memes elements qu'une pierre - des memes elements que la Terre que 
Thomme est appele a habiter. Les Cabalistes s'appuient sur Moise a cause 
de sa remarque qu'il fallait de la terre et de l'eau pour faire un etre vivant et 
Ton peut ainsi dire que Thomme apparait d'abord sous forme d'une pierre. 

Apres trois ou quatre semaines, l'ovule a pris l'aspect d'une plante car 
l'une de ses extremites est devenue sphenoidale et l'autre pointue, comme 
une carotte. En le dissequant, Ton constate qu'il est forme, comme un 
oignon, de delicates lamelles ou enveloppes, qui renferment un liquide. 
Les lamelles se rapprochent les unes des autres a l'extremite inferieure et 
l'embryon est suspendu a la racine de l'ombilic, presque comme un fruit a 
une branche. La pierre a maintenant ete changee, par "metempsycose", en 
plante. Alors la creature embryonnaire commence a pousser ses membres 
de l'interieur a l'exterieur et developpe ses traits. Les yeux sont visibles 
comme deux points noirs : les oreilles, le nez et la bouche forment des 
depressions, comme les pointes d'une pomme de pin, avant qu'elles ne 
commencent a sortir. L'embryon se developpe en un foetus a l'aspect 
animal - la forme d'un tetard - et, comme un reptile amphibie, vit dans 
l'eau et s'y developpe. Sa Monade n'est encore devenue ni humaine, ni 
immortelle, car les Cabalistes nous disent que cela ne se produit qu'a la 
"quatrieme heure". Une par une, le foetus revet les caracteristiques de l'etre 
humain, le premier tressaillement du souffle immortel traverse son etre ; il 
remue... et l'essence divine s'etablit dans la forme infantile qu'elle habitera 
jusqu'au moment de la mort physique, lorsque l'homme devient un esprit. 



Les Cabalistes appellent ce mysterieux processus d'une formation en 
neuf mois, le "cycle individuel d'evolution". De meme que le foetus se 
developpe au milieu des eaux de Vamnios dans la matrice, les Terres 
germent au milieu de l'Ether Universel, ou du Fluide Astral, dans la 
Matrice de l'Univers. Ces enfants cosmiques, comme les pygmees qui les 
habitent, sont d'abord des noyaux, puis des ovules ; ils murissent alors 
graduellement et, passant a leur tour par la maternite developpent des 
formes minerales, vegetales, animales et humaines. Du centre a la 
circonference, depuis la vesicule imperceptible jusqu'aux extremes limites 
concevables du cosmos, ces glorieux penseurs les Occultistes, retrouvent 
les traces [III 236] du cycle se fondant dans le cycle, du contenant et du 
contenu en une serie sans fin. L'embryon evoluant dans sa sphere 
prenatale, l'individu dans sa famille, la famille dans l'etat, l'Etat dans 
l'humanite, la terre dans notre systeme, ce systeme dans son univers 
central, l'univers dans le Cosmos et le Cosmos dans la CAUSE UNIQUE - 
Sans-limites et Sans-fin 459 . 

Telle est leur philosophic de revolution qui differe, comme vous le 
voyez, de celle de Hseckel. 

Tout n'est qu'une partie d'un stupefiant ensemble, 

Dont la Nature est le corps et (Parabrahm) l'Ame. 

Voila les preuves de l'Occultisme, et la Science les repousse. Mais, 
dans ce cas, comment peut-on franchir 1'abime qui separe le mental de 
l'homme de celui de l'animal ? Si l'anthropoide et "l'homo primigenius" ont 
eu, argumenti gratia, un ancetre commun - de la maniere avancee par la 
speculation moderne - comment se fait-il que les deux groupes aient 
diverge a ce point, en ce qui concerne la capacite mentale ? II est vrai que 
l'on peut dire a l'Occultiste, qu'en chaque cas l'Occultisme fait ce que la 
Science repete, c'est-a-dire qu'il donne un ancetre commun au singe et a 
l'homme puisqu'il fait descendre celui-la de l'Homme Primordial. Oui, 
mais cet "Homme Primordial" n'etait homme que par la forme exterieure. II 
etait sans mental et sans dme a l'epoque ou il procrea, avec un monstre 
animal femelle, l'ancetre d'une serie de singes. Cette speculation - si 
toutefois e'en est une - est au moins logique et comble 1'abime qui separe 
le mental de l'homme, de celui de l'animal. Elle justifie et explique ce qui, 



Vol. II, pp. 136-138. 



jusqu'alors, etait reste injustifiable et inexplicable. Le fait - dont la Science 
est a peu pres certaine - que dans la phase actuelle de revolution, l'union 
de rhomme et de l'animal ne peut donner aucun produit, est etudie et 
explique ailleurs. 

Quelle est done la difference fondamentale qui existe entre les 
conclusions acceptees (ou presque) - telle qu'elle est enoncee dans The 
Pedigree of Man - d'apres laquelle rhomme et le singe ont un ancetre 
commun et les enseignements de l'Occultisme qui repousse cette 
conclusion et accepte le fait que toutes les choses et tous les etres vivants 
sont sortis d'une unique source commune ? la Science Materialiste fait 
evoluer graduellement rhomme jusqu'au point ou il est maintenant. Partant 
du premier fragment de protoplasme appele la Monere - qui, nous dit-on, 
a, comme tout le reste, [III 237] "tire son origine, au cours de periodes 
incalculables, de quelques formes (ou d'une seule simple) originales nees 
spontanement, en vertu d'une seule loi d'evolution" - on le fait passer par 
des types "inconnus et inconnaissables" jusqu'au singe, puis, de la, a l'etre 
humain. On ne nous dit pas ou Ton peut decouvrir les formes transitoires, 
pour la raison bien simple que, jusqu'a present, aucun "chainon manquant" 
n'a jamais ete decouvert entre l'homme et les singes, bien que cela 
n'empeche nullement des hommes comme Hseckel d'en inventer ad 
libitum. 

On n'en decouvrira du reste jamais, parce que Ton cherche, sur le plan 
objectif et dans le monde materiel des formes, ce chainon qui unit l'homme 
a ses reels ancetres, tandis qu'il est cache en lieu sur a l'abri du microscope 
et du scalpel dans le tabernacle animal de l'homme lui-meme. Nous 
repetons ce que nous avons deja dit dans Isis Devoilee : 

... toutes les choses tirent leur origine de l'Esprit - 
attendu que revolution a commence en haut pour suivre 
ensuite l'arc descendant, au lieu de l'inverse qui est 
enseigne d'apres la theorie Darwinienne. En d'autres 
termes, il s'est produit une materialisation graduelle des 
formes, jusqu'a ce qu'un maximum d'abaissement eut ete 
atteint. C'est a partir de ce point que la doctrine moderne 
de revolution entre dans l'arene des hypotheses 
speculatives. Une fois arrives a ce point, il nous semblera 
plus facile de comprendre VAnthropogenie de Hseckel, 
qui fait remonter la genealogie de l'homme "jusqu'a une 



racine protoplasmique plantee dans la boue des mers qui 
existaient avant que les plus antiques roches fossiliferes 
ne fussent deposees", suivant l'expose de M. Huxley. 
Nous comprendrons plus aisement encore que rhomme 
(de la Troisieme Ronde) ait evolue "par la modification 
graduelle d'un mammifere [astral] dont l'organisme 
ressemblait a celui du singe", lorsque nous nous 
souviendrons que la meme theorie, sous une forme plus 
condensee et moins elegante, mais tout aussi 
comprehensible, avait ete, suivant Berose, enseignee des 
milliers d'annees avant son epoque par 1'homme-poisson 
Oannes ou Dagon, le demi-demon de la Babylonie 460 
(bien que sous une forme quelque peu modifiee). 

Sur quoi done la ligne de descente de Darwin est-elle 
basee ? En ce qui concerne Darwin, uniquement sur des 
"hypotheses impossibles a verifier". En effet, il 
considere, comme il le dit lui-meme, tous les etres 
"comme descendant en ligne directe de quelques etres 
qui vivaient bien avant le depot de la premiere couche du 
systeme Silurien" 461 . II ne cherche pas a nous expliquer 
[III 238] ce qu'etaient ces "quelques etres". Mais cela 
repond tout aussi bien a nos desiderata, car le fait seul 
d'admettre leur existence equivaut a revetir du sceau de 
l'approbation scientifique le recours aux anciens pour la 
corroboration et l'elaboration de l'idee. 462 

En verite, comme nous le disions dans notre premier ouvrage, si nous 
acceptons la theorie de Darwin du developpement des especes nous 
constatons que son point de depart se trouve en face d'une porte ouverte. 
Nous sommes libres de rester dedans, en sa compagnie, ou de franchir le 
seuil au-dela duquel se trouve 1'illimite et l'incomprehensible, ou plutot 
l'lnarticulable. Si notre langage mortel est inapte a exprimer ce que notre 
esprit - durant son sejour sur terre - prevoit vaguement dans le grand "Au- 
dela", il doit le comprendre a un moment quelconque de 1'Eternite sans 



Voyez Cory, Ancient Fragments , pp. 21 et seq. [Edition nouvelle et augmentee, pp. 51-58]. 

1 Origin of Species, pp. 448, 449, premiere edition. Origine des Especes. edit, francaise. 

2 Vol. I., p. 288. 



duree. Mais qu'y a-t-il "au-dela" de la theorie de Haeckel ? Pourquoi le 
Bathybius Haeckelii et rien de plus ? 



STANCE IX 
DEVOLUTION FINALE DE L'HOMME 

33. Les createurs se repentent. 

34. lis expient leur negligence. 

35. Les hommes deviennent denies d'un mental. 

36. La Quatrieme Race developpe le langage parfait. 

37. Chaque unite androgyne est separee et devient bisexuee. 



Shloka 33. Les createurs se repentent. 



Voyant cela 463 les Lhas 464 qui n 'avaient pas construit des 
hommes 465 pleurerent en disant : 

Shloka 34. lis expient leur negligence. 

"Les Amdnasa 466 ont souille nos futures demeures. C'est 
Karma. Habitons dans les autres. Instruisons-les mieux, 
de peur qu'il n' arrive pire. " lis le firent... 

Shloka 35. Les hommes deviennent doues d'un mental. 

Alors tous les hommes furent doues de Manas 461 . Us 
virent le peche des depourvus de mental. [Ill 239] 

Mais ils etaient deja separes avant que le rayon de raison divine n'eut 
illumine les sombres regions de leur mental assoupi jusque-la et ils avaient 
peche. C'est-a-dire qu'ils avaient fait le mal inconsciemment, en produisant 
un effet qui n'etait pas naturel. Pourtant, comme les six autres races soeurs 
primitives, cette septieme race desormais degeneree, qui devra attendre 
l'heure de son developpement final, a cause du peche commis - cette race 
elle-meme, dis-je, se trouvera au dernier jour sur Tune des Sept Voies. 
Car: 

Les Sages 468 veillent sur l'ordre de la nature ; ils 
assument d'excellentes formes en secret. 469 



Le peche commis avec les animaux. 
Les Esprits, les "Fils de la Sagesse". 
5 Qui avaient refuse de "creer". 
Sans-mental. 
467 Le Mental. 

Ce verset du Rig Veda (X, 5,6): "Les Sept Sages [Rayons de Sagesse, Dhyanis] fa?onnent Sept 
Sentiers [ou Lignes et aussi Races dans un autre sens]. Les mortels malheureux pourront atteindre 
l'une de celles-ci" - verset qui, interprets au seul point de vue astronomique et cosmique, est l'un 
des plus riches en signification occulte. Les "Sentiers" peuvent signifier des Lignes (Maryadah), 
mais ce sont originairement des Rayons de Lumiere, tombant sur les Sentiers qui conduisent a la 
Sagesse (Voyez le Rig Veda, IV, 5-13). Cela veut dire des "Voies" ou sentiers. Bref, ce sont les sept 



Mais il nous faut voir si les "animaux" auxquels ils s'etaient meles, 
etaient du meme genre que ceux que connait la Zoologie. 

La "Chute" se produisit, suivant le temoignage de la Sagesse antique 
et des vieilles archives, aussitot que Daksha - le Createur reincarne des 
hommes et des choses du commencement de la Troisieme Race - eut 
disparu pour faire place a la portion de l'humanite qui s'etait "separee". 
Voici comment sont expliques, dans un Commentaire, les details qui 
precederent la "Chute" : 

Durant la periode initiale de la Quatrieme Evolution, le 
regne humain se ramifia dans plusieurs directions 
differentes. La forme exterieure de ses premiers 
specimens n'etait pas uniforme, car les vehicules [les 
coques exterieures ovoides, dans lesquelles se faisait la 
gestation du futur homme completement humain], avant 
d'avoir durci, se melaient souvent a d'enormes animaux, 
d'une espece aujourd'hui inconnue, qui etait le produit 
des efforts tentes par la Nature. II en resulta des races 
intermediates de monstres, mi-animaux et mi-hommes. 
Mais comme elles etaient des insucces, il ne leur fut pas 
permis de respirer longtemps et de vivre, bien qu'en 
raison [III 240] de ce que le pouvoir de la nature 
psychique, intrinsequement souverain sur la nature 
physique, fut encore tres faible et a peine etabli, les Fils 
"Nes-de-VCEuf se fussent accouples avec plusieurs de 
leurs femelles et eussent donne naissance a d'autres 
monstres humains. Plus tard, les especes animales et les 
races humaines s'etant graduellement equilibrees, elles 
se separerent et ne s'accouplerent plus. L'homme ne crea 
plus - il engendra. Mais au temps jadis, il engendra des 
animaux aussi bien que des hommes. Aussi les Sages [ou 
hommes sages] qui parlent de males qui n'avaient plus 
de progenitures congues par la volonte, mais qui 
engendraient divers animaux, en meme temps que les 
Ddnavas [Geants], avec des femelles d'autres especes - 



Rayons qui tombent librement du Centre Macrocosmique, les sept Principes dans le sens 
metaphysique et les sept Races, dans le sens physique. Tout depend de la clef que Ton emploie. 



Rig Veda, X, 10, 5, 2. 



animaux qui etaient pour eux comme des fils putatifs [ou 
du mime genre] et [eux les males humains] refusant, le 
temps venu, qu'on les considered comme les peres 
[putatifs] des creatures muettes - ces Sages parlaient 
avec veracite et sagesse. En voyant cela [cet etat de 
choses], les Rois et les Seigneurs des dernier es Races 
[de la Troisieme et de la Quatrieme] mirent le sceau de 
la prohibition sur ces rapports coupables. Cela 
derangeait le Karma, cela developpait du nouveau 
[Karma] 410 . Eux [les Rois Divins] frapperent les 
coupables de sterilite. lis detruisirent la race Rouge et la 
race Bleue 471 . 

Dans un autre Commentaire, nous trouvons : 

// existait des hommes-animaux a la face bleue et a la 
face rouge, mime a des epoques posterieures ; ils ne 
provenaient pas de rapports sexuels reels [entre les 
especes humaine et animale], mais etaient des 
descendants. 

Dans un autre passage encore, on mentionne : 

Des hommes au teint basane, aux cheveux rouges, qui 
allaient a quatre pattes, qui se courbaient et se 
redressaient [se tenaient debout, puis retombaient sur 
leurs mains], qui parlaient comme leurs aieux et qui 
couraient sur leurs mains comme leurs aieules geantes. 

Les Hseckeliens reconnaitraient peut-etre dans ces specimens, non pas 
le Homo Primigenius mais quelques tribus inferieures, comme certaines 
tribus de sauvages Australiens. Neanmoins, meme ceux-ci ne descendent 
eux-memes pas des [III 241] singes anthropoides, mais de peres humains 
et de meres a demi-humaines, ou, pour etre plus exact, de monstres 
humains - les "insucces" dont fait mention le premier Commentaire. Les 
veritables anthropoides, les Catarrhiniens et les Platyrrhiniens de Haeckel, 



II est presque impossible de traduire litteralement certains de ces antiques Commentaires. Nous 
sommes souvent obliges de n'en donner que le sens et par suite, de traduire a nouveau les 
traductions litterales. 

71 Roudra, en qualite de Koumara, est Nilalohita - rouge et bleu. 



apparurent bien plus tard, vers la fin de la periode atlanteenne. L'Orang- 
Outang, le Gorille, le Chimpanze et le Cynocephale sont les evolutions 
purement physiques les plus recentes des mammiferes anthropoides. lis ont 
en eux une etincelle de l'essence purement humaine ; Thomme, par contre, 
n'a pas dans ses veines une seule goutte de sang pithecoi'de 472 . Ainsi 
raffirment la Sagesse antique et la tradition universelle. 

Comment la separation des sexes s'effectua-t-elle, demande-t-on ? 
Devons-nous croire a l'antique fable Juive de la cote d'Adam qui produisit 
Eve ? Une telle croyance serait elle-meme plus logique et plus raisonnable 
que la descente de Thomme des Quadrumanes, acceptee sans reserves ; car 
celle-la cache une verite esoterique sous une version fabuleuse, [III 242] 
tandis que celle-ci ne recele rien de plus que le desir de faire accepter a 
l'humanite une fiction materialiste. La cote est un os et lorsque nous lisons 
dans la Genese qu'Eve fut formee d'une cote, cela veut simplement dire 
que la Race pourvue d'os fut produite par une ou plusieurs Races 
anterieures qui etaient "depourvues d'os". C'est une doctrine Esoterique 
repandue partout. Elle est presque universelle sous ses differentes formes. 



Cela sans tenir compte de revolution materialiste moderne, dont les speculations sont les 
suivantes : "La forme humaine primitive, du sein de laquelle nous pensons qu'ont jailli toutes les 
especes humaines, a peri depuis longtemps. [Nous nions cela : elle a seulement diminue de taille et 
change de texture]. Mais bien des details nous amenent a cone lure qu'elle etait poilue et 
dolichocephale. [Les races Africaines sont, meme maintenant, dolichocephales dans une large 
mesure, mais le crane paleolithique de Neanderthal, le plus ancien que nous connaissions, est de 
grande taille et ne se rapproche pas plus de la capacite du crane d'un gorille, que celui de n'importe 
quel homme vivant actuel]. Appelons, pour le moment, cette espece hypothetique homo 
primigenius... Cette premiere espece, ou homme-singe, l'ancetre de tous les autres, naquit, 
probablement, dans les regions tropicales du monde ancien, de singes anthropoides." Si on lui 
demande des preuves, l'Evolutionniste repond, sans se laisser demonter le moins du monde : "De 
ces especes aucun vestige fossile ne nous est encore connu, mais elles etaient probablement 
apparentees au Gorille et a VOrang de nos jours" On mentionne ensuite le negre Papou, comme un 
descendant probable en premiere ligne. {Pedigree of Man, p. 80.) [E. Hseckel, La Descendance de 
I'Homme, V. trad. francaise.] 

Haeckel s'attache a la Lemurie qu'il mentionne, avec l'Afrique Orientale et lAsie Meridionale, 
comme pouvant avoir ete le berceau de l'Homme-singe primitif. Beaucoup de Geologues en font 
autant. M. A.R. Wallace en admet la realite, bien que dans un sens plutot modifie, dans sa 
Geographical Distribution of Animals. Les Evolutionnistes ne devraient pas cependant parler aussi 
legerement du volume comparatif du cerveau de l'homme et du singe, car c'est tres antiscientifique, 
surtout lorsqu'ils pretendent ne trouver aucune difference entre les deux, ou, du moins, n'en trouver 
que tres peu. En effet, Vogt lui-meme a etabli que, tandis que le plus eleve des singes, le Gorille, 
possede un cerveau dont le volume n'est que de 30 a 51 pouces cubiques [un pouce cubique vaut 
16,38 centimetres cubes], le cerveau du plus inferieur des aborigenes Australiens a un volume de 99 
35 pouces cubiques. Le cerveau du Gorille n'atteint done pas "la moitie du volume du cerveau d'un 
enfant nouveau-ne", dit Pfaff 



Une tradition Tahitienne dit que rhomme fut cree avec l'Araea "la terre 
rouge". Taaroa, le Pouvoir Createur, le Dieu principal, "met rhomme en 
sommeil durant de longues annees, durant plusieurs existences". Cela se 
rapporte a des periodes raciales et c'est une allusion a son sommeil mental 
comme nous l'avons indique ailleurs. Durant ce temps, la divinite tira de 
Thomme un Ivi (os) qui devint une femme 473 . 

Neanmoins, quel que soit le sens de l'allegorie, elle necessite, meme 
dans son sens exoterique, un Constructeur divin de Thomme - un 
"Progeniteur". Croyons-nous done a l'existence de pareils Etres 
"surnaturels" ? Nous repondons : Non ! L'Occultisme n'a jamais cru a 
l'existence de quoi que ce soit d'anime ou d'inanime en dehors de la 
Nature. Nous ne sommes pas non plus des Cosmolatres ou des 
Polytheistes, parce que nous croyons a 'THomme Celeste" et aux Hommes 
Divins, attendu que nous pouvons nous appuyer en cela sur les 
temoignages accumules des temps passes et sur les elements de preuves 
invariables qu'ils nous fournissent sur tous les points essentiels, e'est-a-dire 
sur la Sagesse des Anciens et sur la tradition UNIVERSELLE. Nous 
repoussons cependant les traditions sans fondement qui ont depasse la 
mesure de la stricte allegorie et du symbolisme, bien qu'elles aient pu etre 
acceptees dans les croyances exoteriques. Par contre, tout ce que nous a 
conserve la tradition unanime ne saurait etre repousse que par ceux qui 
sont volontairement aveugles. Nous croyons done a l'existence de races 
d'Etres autres que dans la notre, durant des periodes geologiques d'une 
antiquite tres reculee ; a l'existence de races d'Hommes etheres, qui vinrent 
apres les Hommes incorporels (Aroupa), ayant une forme mais pas de 
substance solide, geants qui vinrent avant nous pygmees ; a l'existence de 
Dynasties d'Etres Divins, Rois et [III 243] Instructeurs de la Troisieme 
Race dans les arts et les sciences, en presence desquels notre petite Science 
moderne, si on la comparait a eux, ferait moins bonne figure que 
l'arithmetique elementaire, devant la geometric 

Non, certainement non ! Nous ne croyons pas a l'existence 
d'intelligences surnaturelles, mais seulement a celle d'intelligences super- 



Polynesian Resaurches, d'Ellis, vol. II, p. 38. Les Missionnaires semblent avoir fondu sur ce 
nom d'lvi et en avoir fait Eve, mais, comme le demontre le professeur Max Muller, Eve n'est pas le 

nom hebreu, mais une transformation europeenne de 11111, Chavah, vie, ou mere de tous les vivants, 
"tandis que le mot tahitien ivi et le mot maori wheva voulaient dire os et pas autre chose". 
{Introduction to the Science of Religion, p. 304.) 



humaines ou plutot inter-humaines . On comprend aisement la repugnance 
qu'eprouverait une personne instruite a se voir classer parmi les 
superstitieux et les ignorants et Ton se rend compte de la grande verite qu'a 
exprimee Renan lorsqu'il a dit : 

Le surnaturel est devenu, tout comme le petit peche 
originel, une tache dont il semble que tout le monde ait 
honte - meme les personnes les plus religieuses, qui, de 
nos jours, refusent d'accepter, dans toute leur erudite, fut- 
ce une faible partie des miracles de la Bible et qui, 
cherchant a les reduire a un minimum, les cachent dans 
les recoins les plus eloignes du passe. 474 

Mais le "surnaturel" de Renan releve des dogmes et de leur lettre 
morte. II n'a aucun rapport avec leur esprit ou avec la realite des faits de la 
Nature. Si la Theologie nous invite a croire, qu'il y a quatre ou cinq mille 
ans seulement, les hommes vivaient 900 ans et plus et qu'une partie de 
l'humanite, comprenant exclusivement les ennemis du peuple d'Israel, etait 
composee de geants et de monstres, nous refusons d'admettre l'existence 
d'un pareil fait dans la Nature, il y a cinq mille ans seulement. En effet, la 
Nature ne precede jamais par sauts ; la logique et le sens commun, sans 
parler de la Geologie, de rAnthropologie et de l'Ethnologie, se sont 
revokes a juste titre contre de pareilles assertions. Mais si cette meme 
Theologie, abandonnant sa chronologie fantastique, venait nous dire que 
les hommes vivaient 969 ans - l'age de Mathusalem - il y a cinq millions 
d'annees, nous n'aurions aucune objection a faire, car, a cette epoque, la 
charpente physique de l'homme comparee au corps humain actuel, en 
differait autant qu'un Megalosaure d'un lezard ordinaire. 

Un Naturaliste suggere une autre difficulte. L'espece humaine est la 
seule qui puisse, quelque inegales que soient ses races, se reproduire entre 
elles. "II n'est pas question de selection parmi les races humaines, disent 
les Antidarwinistes" et aucun Evolutionniste ne peut nier la valeur de cet 
argument - qui etablit triomphalement Vunite specifique. Comment 
l'Occultisme peut-il done insister sur ce fait qu'une [III 244] partie de la 
Quatrieme Race engendra des petits avec ces femelles appartenant a une 
autre race, qui n'etait qu'a demi-humaine, sinon tout a fait animale et que 
les etres hybrides resultant de cette union, non seulement enfanterent 



Chaire d'Hebreu au College de France, p. 20. 



librement, mais encore donnerent naissance aux ancetres des singes 
anthropoi'des modernes ? La Science Esoterique repond que cela se passait 
au moment ou l'homme physique venait a peine de paraitre. Depuis lors, la 
Nature a change de methode et la sterilite est le seul resultat du crime de 
bestialite commis par l'homme. Nous en avons, meme de nos jours, des 
preuves. La DOCTRINE SECRETE enseigne que I'unite specifique de 
Vhumanite comporte des exceptions, meme maintenant. II existe, en effet, 
ou plutot il existait il y a quelques annees, des descendants de ces tribus ou 
races mi-animales, d'origine antique Lemurienne et d'origine Lemuro- 
Atlanteenne. Le monde les connait sous le nom de Tasmaniens 
(aujourd'hui eteints), d' Australiens, d'insulaires des iles Adaman, etc. La 
ligne de descente des Tasmaniens peut etre presque prouvee par un fait qui 
frappa vivement Darwin, sans qu'il fut capable d'en tirer quelque chose. Ce 
fait merite d'etre decrit. 

De Quatrefages et d'autres Naturalistes, qui cherchent a etablir la 
Monogenese, en s'appuyant sur le fait que chacune des races de l'humanite 
est susceptible de se croiser avec toutes les autres, n'ont pas tenu compte, 
dans leurs calculs, des exceptions qui, dans ce cas, ne confirment pas la 
regie. Les croisements humains peuvent avoir ete la loi generale a partir du 
moment de la separation des sexes, mais cela n'empeche pas une autre loi 
de s'affirmer : celle de la sterilite entre deux races humaines, exactement 
comme entre deux especes animales differentes, dans les rares cas ou un 
Europeen, condescendant a traiter une femelle de tribu sauvage en 
compagne, laisse tomber son choix sur un membre d'une de ces tribus 
melees 475 . Darwin signale ce cas dans une tribu [III 245] Tasmanienne, 
dont les femmes furent soudainement frappees de sterilite, en masse, 
quelques temps apres l'arrivee parmi elles de colons Europeens. Le grand 



Les seuls survivants de ces etres semi-animaux que connaisse l'Ethnologie, sont les Tasmaniens, 
une partie des Australiens et une tribu de montagnards de Chine, dont les hommes et les femmes 
etaient entierement converts de poils. C'etaient les derniers descendants en ligne directe des derniers 
Lemuriens semi-animaux dont il a ete question. II existe, toutefois, un nombre considerable de 
representants des peuplades melangees Lemuro-Atlanteennes produits par divers croisements avec 
ce stock semi-humain - par exemple les hommes sauvages de Borneo, les Veddahs de Ceylan, 
classes par le professeur Flower parmi les Aryens (!), la majeure partie du reste des Australiens, les 
Bushmen, les Negrites, les insulaires des iles Adaman, etc. 

Les Australiens du Golfe de Saint- Vincent et des environs dAdelaide sont tres velus et le duvet 
brun, qui recouvre la peau des petits garcons de cinq a six ans, revet I'aspect d'une fourrure. Si 
degrades qu'ils soient, ce sont cependant des hommes ! lis n'ont pas le moindre rapport avec 
l'homme "pitheco'ide" comme l'affirme sans menagement Hseckel. Une partie seulement de ces 
hommes represente un reliquat Lemurien. (Cf. Bouddhisme Esoterique, pp. 64 et seq. 



Naturaliste chercha a expliquer ce fait par un changement de regime, par 
les conditions alimentaires, etc., puis finit par renoncer a trouver la 
solution de ce mystere. Pour l'Occultiste, la chose est tres claire. Le 
"croisement", comme Ton dit, d'Europeens avec des femmes Tasmaniennes 
- c'est-a-dire avec les representantes d'une race dont les progeniteurs 
furent des monstres "sans Ame" 476 et sans mental, accouplees avec des 
hommes vraiment humains, bien que toujours aussi depourvus de mental - 
provoqua la sterilite et cela, non seulement comme consequence d'une loi 
physiologique, mais encore en vertu d'un decret de revolution Karmique 
au sujet de la prolongation de l'existence d'une race anormale. La Science 
n'est pas encore preparee a accepter un seul des points que nous venons 
d'exposer - mais, a la longue, il faudra qu'elle en vienne la. La Philosophie 
Esoterique, ne l'oublions pas, ne fait que combler les lacunes laissees par la 
Science et corrige les erreurs de ses premisses. 

Pourtant, dans ce cas particulier, la Geologie et meme la Botanique et 
la Zoologie, appuient les Enseignements Esoteriques. De nombreux 
Geologues ont emis l'opinion que l'origine de l'aborigene Australien - qui 
coexiste avec une faune et une Jlore archaiques - doit remonter a une 
antiquite excessivement reculee. Tout ce qui entoure cette race 
mysterieuse, sur l'origine de laquelle l'Ethnologie garde le silence, 
temoigne de l'exactitude du point de vue esoterique. Comme le dit Jukes : 

Un fait tres curieux, c'est que non seulement ces 
marsupiaux [les mammiferes trouves dans les champs de 
pierres schisteuses de l'Oxfordshire], mais encore 
plusieurs des coquillages - comme, par exemple, les 
Trigonias et meme quelques-unes des plantes fossiles 
trouvees dans les roches Oolithiques - se rapprochent 
beaucoup plus de ceux qui existent actuellement en 
Australie, que de toutes formes vivantes de n'importe 
quelle autre partie du globe. On pourrait l'expliquer en 
supposant que depuis la periode Oolithique [Jurassique], 



En qualifiant les animaux de "sans Ame" nous n'entendons pas depouiller les betes, depuis la 
plus humble jusqu'a la plus haute, de la possession d'une Ame, mais seulement de celle d'une Ame- 
Ego consciente et qui survit, c'est-a-dire de ce principe qui survit a l'homme et se reincarne dans un 
homme semblable. L'animal possede un Corps Astral qui survit a la forme physique pendant une 
courte periode de temps, neanmoins sa Monade (animale) ne se reincarne pas dans la meme espece, 
mais dans une espece superieure et ne jouit d'aucun "Devachan", bien entendu. Elle renferme en elle 
les germes de tous les principes humains, mais ils sont a l'etat latent. 



les changements ont ete moindres en [III 246] Australie 
que partout ailleurs et, qu'en consequence, la faune et la 
flore Australiennes ont conserve quelque chose du type 
Oolithique, alors que ce type aurait ete completement 
supplante et remplace sur le reste du globe [! !]. 477 

Or, pourquoi les changements ont-ils ete moindres en Australie 
qu'ailleurs ? Quelle est la raison d'etre d'une pareille "malediction de 
retard" ? C'est simplement parce que la nature du milieu ambiant se 
developpe pari passu avec la race qu'il concerne. Les correspondances 
regnent partout. Les survivants des derniers Lemuriens, qui echapperent a 
la destruction qui atteignit leurs compagnons lorsque le continent principal 
fut submerge, devinrent les ancetres d'une partie des tribus aborigenes 
actuelles. Comme ils appartenaient a une sous-race tres inferieure, a 
l'origine engendree d'animaux, de monstres, dont les fossiles eux-memes 
reposent maintenant a des kilometres sous le fond de la mer, leur groupe a 
vecu, depuis lors, dans un milieu fortement soumis a la hi de retardement. 
L'Australie est l'une des plus anciennes des terres actuellement emergees et 
elle a atteint la decrepitude senile de la vieillesse, en depit de son "sol 
vierge". Elle ne put produire aucune forme nouvelle, a moins d'etre aidee 
par de nouvelles races et par une culture et un elevage artificiels. 

Revenons-en encore une fois a l'histoire de la Troisieme Race, les 
"Nes-de-la-Sueur", les "Ovipares" et les Androgynes. Presque asexuee, a 
ses premiers debuts, elle devint bisexuee ou androgyne ; graduellement, 
cela va sans dire. Le passage de la premiere a la derniere transformation 
necessita d'innombrables generations, au cours desquelles la cellule simple 
qui emana du premier ancetre (les deux en un), se developpa d'abord en un 
etre bisexue, puis la cellule, devenant un oeuf regulier, donna naissance a 
une creature unisexuee. L'Humanite de la Troisieme Race est la plus 
mysterieuse de toutes les cinq races qui se sont developpees jusqu'a 
present. Le mystere du "Comment" se produisit la generation des sexes 
distincts doit, bien entendu, rester ici obscur, car cette question est du 
ressort de l'embryologiste et du specialiste ; l'ouvrage que nous ecrivons ne 
donne qu'une faible esquisse du processus. Mais il est evident que les 
unites humaines de la Troisieme Race commencerent a se separer dans 



Manual of Geology, p. 302. 



leurs coquilles pre-natales, ou oeufs 478 et en sortirent [III 247] sous forme 
de petits enfants, distinctement males et femelles, des ages apres 
rapparition de leurs premiers progeniteurs. A mesure que s'ecoulaient les 
periodes geologiques, les sous-races nouvellement nees commencerent a 
perdre leurs capacites natales. Vers la fin de la quatrieme sous-race de la 
Troisieme Race, le petit enfant perdit la faculte de marcher aussitot qu'il 
etait sorti de sa coquille et vers la fin de la cinquieme, l'humanite naquit 
dans les memes conditions que nos generations historiques et en vertu d'un 
processus identique. II fallut naturellement des millions d'annees pour en 
arriver la. Le lecteur a ete mis au courant des chiffres approximatifs ; tout 
au moins en ce qui concerne les calculs exoteriques 419 . 

Nous approchons du point tournant de revolution des Races. Voyons 
ce que dit la Philosophie Occulte, au sujet de l'origine du langage. 

Shloka 36. La Quatrieme Race developpe le langage parfait. 

La Quatrieme Race developpa la parole. 

Les Commentaires expliquent que la Premiere Race - la Race etheree 
ou les Fils astrals du Yoga, appeles aussi les "Autogeneres" - etait, au sens 
que nous donnons a ce mot, depourvue de langage, car elle etait depourvue 
de mental sur notre plan. La Seconde Race possedait un "langage compose 
de sons", c'est-a-dire des sons chantants composes uniquement de voyelles. 
La Troisieme Race developpa d'abord un genre de langage qui ne 
constituait qu'un leger perfectionnement des divers sons de la Nature, des 
cris des gigantesques insectes et des premiers animaux qui, toutefois, 
naissaient a peine a l'epoque des "Nes-de-la-Sueur", ou debut de la 
Troisieme Race. Dans la seconde moitie, quand les "Nes-de-la-Sueur" 
donnerent naissance aux "Nes-de-l'CEuf ', c'est-a-dire durant la Troisieme 
Race moyenne, et lorsque ceux-ci, au lieu "d'eclore" - que le lecteur me 
pardonne cette expression plutot ridicule, a notre epoque, lorsqu'elle 
s'applique a des humains - sous forme d'etres androgynes, commencerent a 



Les "fables" et les "mythes", au sujet de Leda et de Jupiter et autres du meme genre, n'auraient 
jamais pu jaillir de l'imagination des gens, si l'allegorie n'avait ete basee sur un fait de la Nature. 
L'evolution, transformant graduellement l'homme en un mammifere, ne fit pour lui que ce qu'elle 
faisait pour les autres animaux, mais cela n'empeche pas l'homme d'avoir toujours marche en tete du 
monde animal et des autres especes organiques et d'avoir precede le monde animal. 

479 Voyez la Section qui traite de la "Chronologie des Brahmanes", p. 82. 



se separer en males et femelles et que la meme loi devolution les amena a 
se reproduire d'une maniere sexuelle - acte qui obligea les Dieux 
Createurs, pousses par la loi Karmique, a s'incarner dans des hommes sans 
mental ; alors seulement le langage se developpa. La race humaine tout 
entiere, a cette epoque, "parlait une seule et unique [III 248] langue". Cela 
n'empecha pas les deux dernieres sous-races de la Troisieme Race 480 de 
batir des villes et de repandre au loin les premiers germes de la civilisation, 
sous la direction de leurs Divins Instructeurs 481 et sous l'impulsion de leur 
mental deja eveille. Que le lecteur n'oublie pas que si chacune des sept 
Races se divise en quatre ages - les Ages d'Or, d' Argent, de Bronze et de 
Fer - il en est de meme de la plus petite division de chacune d'elles. Le 
langage se developpa alors, suivant l'Enseignement Occulte, dans l'ordre 
suivant : 

I. Langage Monosyllabique : Langage des premiers etres humains 
qui furent a peu pres completement developpes a la fin de la 
Troisieme Race-Racine, des hommes "dores", au teint jaune, 
apres leur separation en sexes et l'eveil complet de leur mental. 
Avant cela, ils communiquaient entre eux au moyen de ce que 
nous appellerions la "transmission de pensee", bien qu'a 
l'exception de la Race appelee les "Fils de la Volonte et du Yoga" 
- la premiere dans laquelle s'etaient incarnes les "Fils de la 
Sagesse" - la pensee ne tut que tres peu developpee chez Thomme 
physique naissant et ne s'elevat jamais au-dessus d'un bas niveau 
terrestre. Les corps physiques appartenant a la Terre, les Monades 
resterent entierement sur un plan plus eleve. Le langage ne 
pouvait se bien developper avant l'acquisition et le developpement 
complet de la faculte de raisonnement. Ce langage 
monosyllabique fut, en quelque sorte, le pere vocalique de la 
langue monosyllabique, melee de consonnes dures, qui est encore 
en usage parmi les races jaunes connues des Anthropologues 482 . 



Pour eviter toute confusion, que le lecteur se souvienne que le terme de Race-Racine s'applique a 
l'une des sept grandes Races, celui de sous-race a l'une de ses grandes Branches et celui de famille a 
l'une de ses subdivisions qui comprennent des nations et des grandes tribus. 

481 Dans la Section qui traite de la "Cinquieme Race et ses Divins Instructeurs", dans le 
Commentaire sur la Stance XII, la nature de ces "Instructeurs" est expliquee. 

Les races jaunes actuelles descendent, toutefois, des premieres branches de la Quatrieme Race. 
Quant a la Troisieme, ses seuls descendants purs et directs sont representes, comme nous l'avons dit 
plus haut, par une partie des Australiens dechus et degeneres, dont les ancetres eloignes 



II. Langage Agglutinant : Ces caracteristiques du langage formerent, 
en se developpant, les langues agglutinantes. Celles-ci etaient 
parlees par quelques races Atlanteennes, tandis que d'autres 
ancetres de la Quatrieme race conserverent la langue mere. 
Comme les langues ont leur evolution cyclique, leur enfance, leur 
purete, leur croissance, leur chute [III 249] dans la matiere, leur 
melange avec d'autres langues, leur maturite, leur declin et enfin 
leur mort 483 , la langue primitive des races Atlanteennes les plus 
civilisees - cette langue a laquelle il est fait allusion dans les 
anciens ouvrages Sanscrits, sous le nom de Rakshasi Bhasha - 
tomba en decadence et s'eteignit presque completement. Tandis 
que la "creme" de la Quatrieme Race s'elevait de plus en plus vers 
le sommet de revolution physique et intellectuelle, laissant ainsi a 
la Cinquieme Race (Aryenne) naissante, en guise d'heritage, des 
langues hautement developpees, le langage agglutine declina et ne 
subsista que comme idiome fragmentaire fossile, aujourd'hui 
eparpille et presque limite aux tribus aborigenes de l'Amerique. 

III. Langage a flexions : La racine du Sanscrit - appele, bien a tort, la 
"soeur ainee" du grec, au lieu d'etre appele sa mere - fut la 
premiere langue de la Cinquieme Race et c'est aujourd'hui le 
langage de mystere des Inities. Les langues "Semitiques" sont les 
descendantes batardes des premieres corruptions phonetiques, des 
plus anciens enfants du Sanscrit primitif. La Doctrine Occulte 
n'admet pas de division en Aryens et en Semites et n'accepte 



appartenaient a une division de la septieme sous-race de la Troisieme. Le reste a une origine melee, 
Lemuro-Atlanteenne. lis ont, depuis lors, completement change au point de vue de la stature et des 
capacites intellectuelles. 

Le langage est certainement contemporain de la raison et n'aurait jamais pu etre developpe avant 
que les hommes ne se fussent unifies avec les principes animants qui etaient en eux - ces principes 
qui feconderent et eveillerent a la vie l'element manasique dormant, chez 1'homme primitif. En effet, 
comme nous le dit le professeur Max Muller dans sa Science of Though : "la Pensee et le Langage 
sont identiques". Mais il est un peu aventureux d'ajouter que les pensees, qui sont trop profondes 
pour pouvoir etre exprimees par des mots, n 'existent, en realite, pas du tout, attendu que les pensees 
imprimees sur les tablettes astrales existent eternellement, qu'elles soient exprimees ou non. Logos 
veut dire a la fois raison et discours, mais le langage qui procede par cycles, n'est pas toujours apte a 
exprimer des pensees spirituelles. De plus, dans un certain sens, le mot grec Logos equivaut au mot 
Sanscrit Vach, "rimmortel (intellectuel) rayon de l'esprit" et le fait que Vach (en temps que 
Devasena, aspect de Saravasti, la Deesse de la Sagesse Occulte) est l'epouse de l'eternellement 
vierge Koumara, devoile un rapport suggestif, bien que dissimule, avec les Koumaras, qui 
"refuserent de creer", mais furent contraints, plus tard, a completer l'Homme divin en s'incarnant en 
lui. Tout cela sera completement explique dans les Sections suivantes. 



meme les Touraniens qu'en faisant d'amples reserves. Les 
Semites, et specialement les Arabes, sont des Aryens plus recents 
- degeneres au point de vue spirituel et perfectionnes au point de 
vue materiel. A cette categorie appartiennent tous les Juifs et les 
Arabes. Les premiers sont une tribu qui descend des Chandalas de 
l'lnde, des hors-caste, dont un grand nombre etaient d'ex- 
Brahmanes, qui chercherent refuge en Chaldee, dans le Scinde 
[Sind] et dans lAria (Iran) et ils naquirent effectivement de leur 
pere A-Bram (Non-Brahmane) quelque 8.000 ans avant J.-C. Les 
[III 250] derniers, les Arabes, sont les descendants des Aryens 
qui ne voulurent pas aller aux Indes, a l'epoque de la dispersion 
des nations et dont quelques-uns demeurerent sur ses frontieres, 
dans lAfghanistan et a Kaboul 484 , et le long de l'Oxus, tandis que 
d'autres penetrerent dans l'Arabie en envahisseurs. Toutefois, cela 
se produisit apres que lAfrique eut emerge et fut devenue un 
continent. 

En attendant, il nous faut suivre d'aussi pres que nous le permettra 
l'espace limite dont nous disposons, revolution graduelle de l'espece, 
maintenant vraiment humaine. Pour trouver l'origine des anthropoides, 
nous devons etudier l'arret subit de revolution de certaines sous-races et 
leur deviation vers une ligne purement animale, au moyen de croisements 



Ptolemee, parlant dans sa neuvieme table des Kabolita? ou tribus de Kaboul, les appelle les 
ApicxoqnAoi, Aristophyli, les tribus aristocratiques ou nobles. Les Afgans se donnent a eux-memes 
le nom de Ben-Issrael, enfants de Is-(sa)-rael, de Issa, "femme et aussi terre", les fils de notre Mere 
la Terre ; mais si vous appeliez un Afghan Yahoudi (Juif), il vous tuerait. Les noms des douze tribus 
supposees des Juifs et des veritables tribus des Afghans, sont les memes. Comme les Afghans (ou 
du moins leur fond arabe) sont beaucoup plus anciens que les Israelites, personne ne doit etre 
surpris de trouver parmi eux des noms de tribus comme les Youssoufzic, fils de Joseph, dans le 
Punjcaure et le Boonere ; les Zablistani (Zabulon) ; les Benmanasse, fils de Manasse parmi les 
Tartares Khojar ; les Isaguri (Issachar), aujourd'hui les Ashnagor en Afghanistan, etc. Les douze 
noms des pretendues douze tribus ne sont autres que les noms des signes du Zodiaque, comme c'est 
pleinement etabli aujourd'hui. En tout cas les noms des plus anciennes tribus Arabes, lorsqu'on les 
retranslitere, donnent les noms des signes du Zodiaque, et il en est de meme de ceux des fils 
mythiques de Jacob. Ou retrouve-t-on les traces des douze tribus juives ? Nulle part, mais il existe 
des traces et des traces profondes que les Juifs ont essaye de tromper le monde a l'aide de ces noms. 
Voyez, en effet, ce qui se passa bien des siecles apres que les dix tribus eurent completement 
disparu de Babylone. Ptolemee Philadelphe, desirant que la Loi hebrai'que fut traduite pour lui en 
Grec (la fameuse version des Septante), ecrivit a Eleazar, grand pretre des Juifs, de lui envoyer six 
hommes de chacune des douze tribus et les soixante-douze representants (dont soixante etaient 
apparemment des fantomes) se rendirent en Egypte aupres du roi et traduisirent la Loi au milieu de 
miracles et de merveilles. Voyez Horce Biblice, de Butler, Josephe et Philon le Juif. 



artificiels, absolument analogues aux precedes d'hybridation que nous 
avons appris a utiliser dans le regne vegetal et le regne animal. 

Dans ces monstres velus et roux, fruits de rapports contre-nature entre 
des hommes et des animaux, les "Seigneurs de Sagesse" ne s'incarnerent 
pas, comme nous le voyons. Ainsi, une longue serie de transformations 
dues a des croisements contre-nature - a une "selection sexuelle" anti- 
naturelle - finit, avec le temps, par donner naissance aux specimens les 
plus bas de l'humanite, tandis qu'une bestialite plus complete [III 251] et le 
fruit de leurs premiers efforts animaux de reproduction, engendrerent une 
espece qui, en se developpant, devint, bien plus tard, les singes 
mammiferes 485 . 

Quant a la separation des sexes, elle ne se produisit pas soudainement, 
comme on pourrait le croire. La Nature precede lentement dans tout ce 
qu'elle fait. 

Shloka 37. Chaque unite androgyne est separee et devient 
bisexuee. 

L'un 486 devint deux ; de meme toutes les choses vivantes 
et rampantes qui etaient encore unes, les poissons 
geants, les oiseaux et les serpents a tetes couvertes 
d'ecailles. 

Cela a evidemment trait a ce que Ton appelle l'age des reptiles 
amphibies, durant lequel la Science nie que l'homme ait existe ! Mais que 
pouvaient savoir les Anciens au sujet des animaux et des monstres 
prehistoriques et antediluviens ? Neanmoins, dans le Livre VI des 
Commentaires se trouve un passage qui, traduit librement, est ainsi concu : 

Lorsque la Troisieme se separa et tomba dans le peche 
en procreant des animaux hommes, ceux-ci [les 
animaux] devinrent feroces et les hommes et eux 
devinrent mutuellement destructeurs. Jusqu'alors il n'y 



85 Le Commentaire explique que les singes sont les seuls de tous les animaux qui montrent, 
graduellement et dans chaque generation et variete, une tendance a retourner de plus en plus au type 
primitif de leurs ancetres males - les sombres et gigantesques Lemuriens et Atlanteens. 

486 L' Androgyne. 



avait pas eu de peche, pas de meurtre. Apres [la 
separation], le Satya [YougaJ prit fin. Le printemps 
eternel devint soumis a de constants changements et les 
saisons se succederent. Le froid obligea les hommes a 
construire des abris et a imaginer des vetements. 
L'homme fit alors appel aux Peres superieurs [les Dieux 
ou Anges superieurs]. Les Nirmdnakdyas des Ndgas, les 
sages Serpents et Dragons de Lumiere vinrent, ainsi que 
les precurseurs des Illumines [les Bouddhas] . Des Rois 
Divins descendirent et enseignerent aux hommes les 
sciences et les arts, car l'homme ne pouvait vivre plus 
longtemps dans la premiere terre [Adi-Varsha, VEden 
des premieres Races], qui etait devenue un cadavre 
blanc et glace. 

Ce qui precede est suggestif. Nous verrons ce que Ton peut deduire de 
ce bref expose. Quelques personnes pourraient etre [III 252] portees a 
penser qu'il renferme plus que ce qui se voit au premier coup d'oeil. 

EDENS, SERPENTS ET DRAGONS 

D'ou vient l'idee et la veritable signification du mot "Eden" ? Les 
Chretiens soutiendront que le Jardin d'Eden est le saint Paradis, l'endroit 
profane par le peche d'Adam et d'Eve ; l'Occultiste refusera d'admettre 
cette interpretation de la lettre morte et prouvera le contraire. On n'a pas 
besoin de croire a la Bible et de la considerer comme une revelation divine, 
pour dire que cet antique livre, si on le lit esoteriquement, est base sur les 
memes traditions universelles que les autres ecritures anciennes. Ce 
qu'etait l'Eden est partiellement expose dans Isis Devoilee, ou il est dit 
que : 

Le Jardin d'Eden, en tant que localite, n'est pas du tout un 
mythe ; c'est un de ces points de repere de l'histoire qui 
font parfois voir a l'etudiant que la Bible n'est pas tout 
entiere une simple allegorie. "Eden, ou le mot hebreu p37- 
]X, Gan-Eden, qui veut dire Pare ou Jardin d'Eden, est un 
nom archaique de la contree arrosee par l'Euphrate et ses 
nombreux affluents, depuis l'Asie et l'Armenie jusqu'a la 



mer Erythree." 487 Dans le Livre des Nombres Chaldeen, 
son emplacement est designe numeriquement et dans le 
manuscrit chiffre Rosicrucien, laisse par le Comte de 
Saint-Germain, il est completement decrit. Dans les 
Tablettes Assyriennes, il est designe sous le nom de Gan- 
duniyas. "Vois, dit le DTfrx Elohim, de la Genese, 
1'homme est devenu comme Tun de nous". Elohim peut 
etre accepte, dans un sens, comme voulant dire dieux ou 
pouvoirs et, dans un autre sens, comme signifiant Aleim, 
ou pretres - les hierophantes inities au bien et au mal de 
ce monde ; il existait, en effet, un college de pretres 
appeles les Aleim, tandis que le premier de leur caste, ou 
chef des hierophantes, etait connu sous le nom de Java- 
Aleim. Au lieu de devenir un neophyte et d'obtenir 
graduellement ses connaissances esoteriques par 
1'initiation reguliere, un Adam, ou Homme, emploie ses 
facultes intuitives et pousse par le serpent - Femme et 
Matiere - goute illegalement aux fruits de lArbre de la 
Science, la doctrine esoterique ou secrete. Les pretres 
d'Hercule, ou Mel-Karth, le "Seigneur" de l'Eden, 
portaient tous "des vetements de peau". Le texte dit : "Et 
Java-Aleim fit pour Adam et son epouse des ms/nurD, 
CHITONUTHOUR". Le premier mot hebreu, Chiton, est 
le mot grec Xitcov (Chiton). Cela devint un mot Slavon, 
adopte de la Bible, et cela veut dire un manteau, un 
vetement exterieur. [Ill 253] 

Bien qu'elles renferment le meme substratum de verite esoterique que 
toute Cosmogonie primitive, les Ecritures Hebraiques portent 
ostensiblement les traces d'une double origine. Leur Genese est, purement 
et simplement, une reminiscence de la captivite de Babylone. L'origine des 
noms des localites, des hommes et meme des objets, que renferme le texte 
original, peut etre retrouvee chez les Chaldeens et les Akkadiens, 
progeniteurs et instructeurs Aryens des premiers. On conteste fortement 
que les tribus Akkad de Chaldee, de Babylonie et dAssyrie aient eu un lien 
de parente quelconque avec les Brahmanes de l'lndoustan, mais les 
preuves en faveur de cette opinion sont plus nombreuses que les preuves 



Docteur A. Wilder, qui dit que Gan-duniyas est un des noms de la Babylonie. 



contraires. Les Shemites ou Assyriens auraient, peut-etre, du etre appeles 
des Touraniens, et les Mongols des Scythes ; mais si les Akkadiens ont 
jamais existe, autrement que dans l'imagination de certains Philosophies et 
Ethnologues, ils n'ont certainement jamais constitue une tribu 
Touranienne, comme certains Assyriologues ont cherche a nous le faire 
croire. C'etaient simplement des emigrants des Indes, berceau de 
1'humanite, en route pour lAsie Mineure, et leurs adeptes sacerdotaux 
resterent en arriere pour civiliser et initier un peuple barbare. Ha'evy a 
prouve la faussete de la manie Touranienne, en ce qui concerne le peuple 
Akkadien... et d'autres savants ont etabli que la civilisation Babylonienne 
n'est pas nee dans ce pays et ne s'y est pas developpee. Elle fut importee 
des Indes et les importateurs etaient des Hindous Brahmaniques 488 . 

Et maintenant, dix ans apres que cela a ete ecrit, nous voyons nos 
dires corrobores par le professeur Sayce, qui dit, dans la premiere de ses 
Hibbert Lectures, que la culture de la ville babylonienne d'Eridou etait 
"d'importation etrangere". Elle lui vint des Indes. 

Une grande partie de la theologie fut empruntee par les Semites aux 
non-Semites Akkadiens ou Proto-Chaldeens, qu'ils supplanterent et dont 
ils n'avaient ni le desir, ni le pouvoir de deraciner les cultes locaux. En 
verite, durant le cours de longs ages, les deux races des Semites et des 
Akkadiens vecurent cote a cote, tandis que leurs notions et leurs cultes des 
Dieux se melangeaient insensiblement. 

Ici, on qualifie les Akkadiens de "non-Semites", ainsi que nous l'avons 
soutenu dans Isis Devoilee, et c'est une nouvelle corroboration. Nous ne 
sommes pas moins dans le vrai en soutenant toujours que l'histoire 
biblique Juive etait une compilation de faits historiques, tires de l'histoire 
des autres peuples et arranges a la mode Juive - sauf la Genese, qui 
[III 254] est de l'Esoterisme pur et simple. C'est reellement entre le Pont- 
Euxin et le Cachemire et au-dela que la Science doit chercher le berceau - 
ou plutot l'un des principaux berceaux - de 1'humanite et des fils de Ad- 
ah ; surtout aux epoques posterieures, lorsque le Jardin d'Ed-en sur 
l'Euphrate devint le College des Astrologues et des Mages, des Aleim. 

Toutefois, ce "College" et cet Eden appartiennent a la Cinquieme Race 
et ne constituent que de faibles reminiscences de l'Adi-Varsha, de la 



Ms Devoilee, vol. II, p. 399, 400. 



Troisieme Race primitive. Quel est le sens etymologique du mot Eden ? 
En Grec, c'est n5onfi, qui veut dire "volupte". Sous cet aspect, ce n'est rien 
de mieux que l'Olympe des Grecs, le Ciel d'Indra, Svarga sur le mont 
Merou et meme le Paradis plein de Houris, promis par Mahomet aux 
fideles. Le Jardin d'Eden n'a jamais ete la propriete des Juifs, car la Chine, 
que Ton ne saurait guere suspecter d'avoir eu la moindre connaissance des 
Juifs 2.000 ans avant J.-C, avait, dans l'Asie Centrale, un Jardin primitif 
de ce genre, habite par les "Dragons de Sagesse", les Inities et, suivant 
Klaproth, la carte hieroglyphique, tiree d'une encyclopedic japonaise, qui 
se trouve dans le livre intitule Foe-Koue-Ki 489 , place le "Jardin de Sagesse" 
sur le Plateau de Pamir, entre les pics les plus eleves de la chaine des 
Himalayas. Apres l'avoir decrit comme le point culminant de l'Asie 
Centrale, on nous montre les quatre fleuves - l'Oxus, l'lndus, le Gange et 
le Silo - jaillissant d'une source commune, le "Lac des Dragons". 

Ce n'est cependant pas l'Eden de la Genese, pas plus que le Jardin 
Cabalistique de l'Eden. Le premier, en effet - l'Eden Illa-ah - signifie dans 
un certain sens Sagesse, un etat analogue a celui de Nirvana, un Paradis de 
Beatitude, tandis que dans un autre sens il se rapporte a l'Homme 
Intellectuel lui-meme, a celui qui contient en lui-meme l'Eden dans lequel 
pousse l'Arbre de la Science du bien et du mal, dont l'homme est le 
Connaisseur. 

Renan et Barthelemy Saint-Hilaire, se basant "sur les plus solides 
inductions", estiment qu'il est impossible de douter plus longtemps et 
placent tous deux le berceau de l'humanite "dans la region du Timaus". 
Finalement, le Journal Asiatique 490 conclut que : 

Toutes les traditions de la race humaine qui rassemblent 
ses families primitives dans leur lieu de naissance, nous 
les montrent groupees autour des contrees ou la tradition 
juive place le Jardin [III 255] d'Eden ; la ou les Aryens 
[Zoroastriens] etablissent leur Airyana Vaejo ou le 
Merou [?]. Ces contrees sont bordees au Nord par les 
regions voisines du Lac d'Aral et au Sud par le Baltistan 
ou Petit Thibet. Tout concourt a prouver que la se 



489 Foe-Koue-Ki ou Relations des Royaumes Bouddhiques, par Chy Fa-hian ; traduit par Abel 
Remusat. 

490 Septieme annee, 1855. 



trouvait la demeure de cette humanite primitive de 
laquelle nous descendons. 

Cette "humanite primitive" en etait a sa Cinquieme Race, lorsque le 
"Dragon aux quatre bouches", le lac dont il nous reste que fort peu de 
vestiges, etait la demeure des "Fils de la Sagesse", les premiers Fils Nes- 
du-Mental de la Troisieme Race. Pourtant, ce ne fut ni l'unique ni le 
premier berceau de l'humanite, bien que ce fut, en verite, la copie du 
berceau des premiers Hommes divins pensants. Ce fut le Paradesha, les 
hautes terres du premier peuple parlant le Sanscrit, le Hedone, la contree 
de delices des Grecs, mais ce ne fut pas le "Berceau de Volupte" des 
Chaldeens, car ce dernier n'en etait qu'une reminiscence ; ce ne fut pas la 
non plus que se produisit la Chute de Vhomme apres la "separation". 
L'Eden des Juifs fut copie sur la copie Chaldeenne. 

Le fait que la Chute de l'Homme dans la generation se produisit durant 
la premiere partie de ce que la Science appelle l'epoque Mesozoi'que, ou 
epoque des reptiles, est etabli par la phraseologie de la Bible en ce qui 
concerne le serpent, dont la nature est expliquee dans le Zohar. La 
question n'est pas de savoir si l'incident d'Eve avec le serpent tentateur est 
allegorique ou textuel, car personne ne peut mettre en doute qu'il soit 
allegorique, mais de montrer l'antiquite du symbolisme d'apres son 
apparence meme et de prouver que ce n'etait pas une idee Juive, mais une 
idee universelle. 

Or nous trouvons dans le Zohar une tres etrange assertion, qui est 
calculee de facon a faire rire le lecteur aux eclats, a cause de sa grotesque 
absurdite. On y dit que le Serpent qui fut employe par Shamael, le Satan 
suppose, dans le but de seduire Eve, etait une sorte de "chameau volant" - 
Kaunta)uop\|/ov 491 . 

Un "chameau volant" e'en est vraiment trop pour l'esprit le plus liberal 
parmi les F.R.S. 492 . Neanmoins, le Zohar, que Ton ne peut guere s'attendre 
a voir employer le langage d'un Cuvier, avait raison dans sa description ; 
en effet, nous constatons que dans les anciens manuscrits Zoroastriens, on 
l'appelle Aschmogh, que Ton nous represente dans l'Avesta comme ayant, 



1 De Mirville, Des Esprits, II, 423. Voyez aussi More Nevochim, de Mo'ise Maimonides. 

2 Membres de la Royal Society. (N.d.T.) 



apres la Chute, perdu sa nature et son nom et que Ton nous decrit comme 
etant un enorme serpent avec un cou de chameau. [Ill 256] 

Salverte affirme que : 

II n'y a pas de serpents ailes, ni de veritables dragons... 
Les sauterelles sont encore appelees des serpents ailes 
par les Grecs et cette metaphore peut avoir donne 
naissance a divers recits au sujet de l'existence des 
serpents ailes. 493 

II n'en existe pas maintenant, mais il n'y a pas de raisons pour qu'ils 
n'aient pas existe durant le Mesozoi'que ; et Cuvier, qui a reconstitue leurs 
squelettes, temoigne des "chameaux volants". Apres avoir decouvert les 
simples restes fossiles de certains sauriens, le grand naturaliste a deja ecrit 
que : 

S'il y a quelque chose qui puisse justifier l'existence des 
hydres et autres monstres dont les images sont si souvent 
reproduites par les historiens du Moyen Age, c'est 
incontestablement le Plesiosaure. 494 

Nous ignorons si Cuvier a ete plus loin dans la voie du mea culpa, 
mais nous pouvons nous faire une idee de sa confusion, due a toutes ses 
medisances contre la veracite archaique, lorsqu'il se trouve en presence 
d'un saurien volant, le Pterodactyle decouvert en Allemagne, long de 
soixante-dix-huit pieds et pourvu d'ailes vigoureuses attachees a son corps 
de reptile. On decrit ce fossile comme etant un reptile dont les petits doigts 
des pattes sont allonges au point de porter de longues ailes membraneuses. 
Voila done la justification du "chameau volant" du Zohar. En effet, il y a 
surement, entre le long cou du Plesiosaure et l'aile membraneuse du 
Pterodactyle, ou mieux du Mosasaure, place pour un nombre de 
probabilites scientifiques assez considerable pour servir de base au 
"chameau volant" ou a un dragon au long cou. Le Professeur Cope, de 
Philadelphie, a montre que le Mosasaure fossile, trouve dans les couches 
de craie, etait un serpent aile de ce genre. Ses vertebres ont des 



Sciences occultes, p. 464. 
Revolutions du Globe, vol. V, p. 247. 



caracteristiques qui indiquent un rapport avec les Ophidiens plutot qu'avec 
les Lacertiens. 

Abordons maintenant la question principale. II est bien connu que 
l'Antiquite n'a jamais pretendu que la Paleontographie et la Paleontologie 
aient fait partie des arts et des sciences qu'elle possedait et elle n'a pas eu 
de Cuvier. Pourtant, sur les tuiles Babyloniennes et specialement dans les 
[III 257] anciens dessins Chinois et Japonais, dans les Pagodes et les 
monuments les plus anciens et dans la Bibliotheque Imperiale de Pekin, 
maint voyageur a vu et reconnu de parfaites reproductions de Plesiosaures 
et de Pterodactyles, dans les multiformes dragons de la Chine 495 . De plus, 
les prophetes parlent, dans la Bible, des serpents de feu volants 496 et Job 
mentionne le Leviathan 497 . Or les questions suivantes sont posees d'une 
maniere tres directe : 

I. Comment les anciennes nations pouvaient-elles avoir une notion 
quelconque des monstres disparus des temps Carbonifere et 
Mesozoi'que et meme les representer dans les dessins et les 
decrire, a moins d'avoir vu ces monstres eux-memes ou d'en avoir 
possede des descriptions dans leurs traditions, descriptions 
impliquant la necessite de temoins oculaires vivants et 
intelligents ? 

II. Et l'exigence de ces temoins oculaires une fois admise, comment 
(a moins d'admettre la clairvoyance retrospective) l'humanite et 



Nous lisons dans Des Esprits, de de Mirville (II, 431) le recit du "naif etonnement de Geoffroy 
Saint-Hilaire, lorsque M. de Paravey lui montra dans de vieux ouvrages chinois et sur des tuiles 
babyloniennes, des dragons... ornithorynques et des sauriens (animaux aquatiques, decouverts 
seulement en Australie), etc., animaux d'especes eteintes qu'il avait cru etre inconnus sur la terre... 
jusqu'au jour ou il les decouvrit". 

496 Voyez Isai'e, XXX, 6 : "La vipere et le serpent de feu volant" et les serpents ardents vaincus par 
le serpent d'airain de Moi'se. 

497 Les fossiles reconstitues par la science que nous connaissons, devraient suffire a faire admettre 
meme la possibilite d'un Leviathan, sans parler des serpents volants d'lsa'ie ou Saraph Mehophep, 
mots qui sont traduits dans tous les dictionnaires hebreux ; "Saraph" par venin enflamme ou ardent 
et "Mehophep" par volant. Bien que la Theologie Chretienne ait toujours rattache le Leviathan aussi 
bien que le Saraph Mehophep au Demon, les expressions sont metaphoriques et n'ont aucun rapport 
avec le "Malin". Toutefois, le mot "Dragon" est devenu maintenant un des noms du Malin. En 
Bretagne, le mot Drouk signifie maintenant "Demon" et c'est de la que vient nous dit Cambry 
(Monuments celtiques, p. 299), la Tombe du Diable en Angleterre, Droghedanum Sepulcrum. En 
Languedoc, les meteores et les feux follets sont appeles Drac et, en Bretagne, Dreag et Wraie ou 
colere ; le nom du chateau de Drogheda, en Irlande, veut dire le chateau du Diable (de Mirville, 
ibid., II, 423). 



les premiers hommes paleolithiques pourraient-ils ne dater que du 
milieu, environ, de la periode Tertiaire ? Nous ne devons pas 
oublier que la plupart des Savants n'admettent pas l'apparition de 
l'homme avant la periode Quaternaire et l'excluent ainsi 
entierement de la periode Cainozoique. Nous avons ici des 
especes eteintes d'animaux qui ont disparu de la surface de la 
Terre il y a des millions d'annees et qui sont decrits et connus par 
des nations dont la civilisation ne remonterait guere, a ce que Ton 
dit, a plus de [III 258] quelques milliers d'annees. Comment cela 
se peut-il ? Evidemment il faut admettre, soit que la periode 
Mesozoi'que ait empiete sur le Quaternaire, soit que l'homme ait 
ete le contemporain du Pterodactyle et du Plesiosaure. 

Parce que les Occultistes croient a la Sagesse et a la Science Antiques 
et prennent leur defense, meme si des sauriens ailes sont appeles des 
"chameaux- volants" dans les traductions du Zohar, il ne s'ensuit pas que 
nous ajoutions aussi facilement foi a tous les recits que nous transmet le 
Moyen Age au sujet de tels dragons. Les Pterodactyles et les Plesiosaures 
ont disparu avec la masse de la Troisieme Race. Aussi, lorsque les auteurs 
catholiques-romains nous invitent gravement a aj outer foi aux contes de 
Christophe Scherer et du Pere Kircher, qui auraient vu de leurs propres 
yeux de vivants dragons-volants ardents, en 1619 et 1669 respectivement, 
il nous est permis de considerer leurs assertions comme des reves ou des 
mensonges 498 . Nous ne considerons aussi que comme une "licence 
poetique" le recit d'apres lequel Petrarque, suivant un jour Laure dans les 
bois et passant pres d'une caverne, aurait rencontre un dragon qu'il tua 



Les ecrivains ultramontains acceptent toute la serie des histoires de dragons racontees par le Pere 
Kircher dans son CEdipus sEgyptiacus, "De Genesi Draconum", avec grand serieux. D'apres ce 
Jesuite, il vit lui-meme un Dragon qui fut rue en 1669 par un paysan romain, attendu que le 
directeur du Musee Barberini le lui envoya pour en prendre le dessin, ce que fit le Pere Kircher qui 
publia ce dessin dans un de ses in-folio. Apres cela, il recut une lettre de Christophe Scherer, Prefet 
du Canton de Soleure, en Suisse, lettre dans laquelle ce fonctionnaire certifiait avoir lui-meme vu, 
de ses propres yeux, un dragon vivant, durant une belle nuit d'ete de 1619. Etant reste sur son 
balcon "pour contempler la purete parfaite du firmament", ecrivait-il, "je vis un brillant dragon 
ardent sortir d'une des cavernes du mont Pilate et se diriger rapidement vers Fluelen, a l'autre 
extremite du lac. D'une taille enorme, sa queue etait plus longue encore et son cou s'etendait en 
avant. Sa tete et ses machoires etaient celles d'un serpent. En volant, il projetait de nombreuses 
etincelles sur sa route (?!)... Je crus d'abord que je voyais un meteore, mais bientot, apres avoir 
regarde plus attentivement, je fus convaincu, par sa facon de voler et par la conformation de son 
corps, que je voyais un veritable dragon. Je suis heureux de pouvoir ainsi eclairer Votre Reverence 
au sujet de la tres reelle existence de ces animaux" - dans des reves d'un tres lointain passe, aurait 
du ajouter l'auteur de la lettre {Ibid., p. 424). [Cite dans Des Esprits, II, 423.] 



ensuite a coups de dague empechant ainsi le monstre de devorer la dame 
de ses pensees 499 '. Nous ajouterions volontiers foi a ce [III 259] recit, si 
Petrarque avait vecu au temps de l'Atlantide, lorsqu'il etait possible que de 
pareils monstres antediluviens vecussent encore. Nous nions leur existence 
a notre epoque actuelle. Le serpent de mer et le dragon sont deux etres 
totalement differents. L'existence du premier est niee par la majorite, parce 
qu'il vit au plus profond de l'ocean, qu'il est tres rare et ne se montre a la 
surface que lorsqu'il s'y trouve contraint, peut-etre par la faim. Demeurant 
ainsi invisible, il peut exister, bien que Ton nie son existence. Mais s'il 
existait un etre du genre du dragon decrit plus haut, comment pourrait-il 
avoir toujours evite d'etre remarque ? Ce fut une creature contemporaine 
des debuts de la Cinquieme Race et elle n'existe plus. 

Le lecteur pourra se demander dans quel but nous soulevons la 
question des dragons. Nous repondrons : d'abord, parce que la 
connaissance de pareils animaux est une preuve de l'enorme antiquite de la 
race humaine et ensuite, pour etablir la difference qui existe entre la 
veritable signification zoologique des mots "Dragon", "Naga" et "Serpent" 
et leur signification metaphorique, lorsqu'on les emploie symboliquement. 
Le lecteur profane, qui ne connait rien de la langue des Mysteres, sera 
probablement, toutes les fois qu'il rencontrera un de ces mots, porte a 
l'accepter litteralement. De la les quiproquos et les accusations injustes. 
Deux exemples suffiront. 

Sed et Serpens ? Oui, mais quelle etait la nature du serpent ? Les 
mystiques voient, par intuition, dans le serpent de la Genese, un embleme 
animal et une haute essence spirituelle : une force cosmique, 
surintelligente, une "grande lumiere tombee", un esprit, sideral, aerien et 
tellurien a la fois, "dont l'influence enveloppe le globe" (qui 
circumambulat terram), comme dit de Mirville 50 °, fanatique Chretien de la 



En guise de preuve convaincante de la realite de ce fait, un Catholique Romain renvoie le lecteur 
au tableau, representant cette scene, qui a ete peint par Simon de Sienne, un ami du poete, sur le 
portail de l'eglise Notre-Dame-du-Don, a Avignon, en depit de l'interdiction du Souverain Pontife, 
qui "ne voulait pas permettre que ce triomphe de l'amour tronat dans un lieu saint", et ce Catholique 
ajoute : "Le temps a endommage l'oeuvre d'art, mais n'en a pas affaibli la tradition." (Ibid., p. 425.) 
Les "Dragons-Demons" de notre epoque, dont parle de Mirville, semblent n'avoir pas de chance, car 
ils disparaissent tres mysterieusement des musees ou Ton dit qu'ils se trouvaient. Ainsi le dragon 
embaume par Ulysse Aldrovandus et offert au musee du Senat, a Naples ou a Bologne, "y etait 
encore en 1700", mais n'y est plus (Ibid., p. 427). 

500 Op. cit., II, 422. 



lettre morte, et qui ne fit que "se manifester sous l'embleme physique qui 
s'accordait le mieux avec ses replis moraux et intellectuels" - c'est-a-dire 
sous la forme d'un ophidien. 

Mais que feront les Chretiens du Serpent d'Airain, du "Divin 
Guerisseur", si le serpent doit etre considere comme l'embleme de la ruse 
et du mal ; le "Malin" en personne ? Comment pourra-t-on jamais etablir la 
ligne de demarcation, puisqu'elle est tracee arbitrairement dans un esprit 
theologique sectaire ? [Ill 260] 

En effet, si Ton enseigne aux fideles de l'Eglise Romaine que Mercure 
et Esculape ou Asclepios, qui, en realite, ne font qu'un sont des "demons et 
des fils de demons" et que la baguette et le serpent du dernier, sont "la 
baguette du Diable", que fait-on du Serpent d'Airain de Moise ? Aucun 
erudit n'ignore que la "baguette" pa'ienne et le "serpent" Juif, ne constituent 
qu'une seule et meme chose, c'est-a-dire le Caducee de Mercure, fils 
d'Apollon-Python. II est facile de comprendre pourquoi les Juifs ont adopte 
la forme d'un ophidien pour leur "seducteur". Chez eux l'embleme etait 
purement physiologique et phallique et toute la casuistique de l'Eglise 
Catholique Romaine serait impuissante a lui donner un autre sens, si Ton 
etudiait bien la langue des mysteres et si les rouleaux de parchemin 
hebreux etaient lus numeriquement. Les Occultistes savent que le Serpent, 
le Naga et le Dragon, ont chacun un sens septenaire ; que le Soleil, par 
exemple, etait l'embleme astronomique et cosmique des deux Lumieres 
opposees et des deux Serpents des Gnostiques, le bon et le mauvais. lis 
savent aussi qu'une fois generalises, les conclusions de la Science, 
comme celles de la Theologie, constituent deux extremes parfaitement 
ridicules. En effet, lorsque la Science nous dit qu'il suffit de suivre a la 
trace les legendes des serpents et de remonter jusqu'a leur source 
primordiale la legende astronomique et de mediter serieusement sur le 
Soleil, le vainqueur de Python et sur la Vierge Celeste du Zodiaque, 
repoussant le Dragon devorant, si Ton veut decouvrir la clef de tous les 
dogmes religieux posterieurs - il est aise de s'apercevoir, qu'au lieu de 
generaliser, l'auteur a simplement les yeux fixes sur la Religion Chretienne 
et sur l'Apocalypse. C'est ce que nous appelons l'un des extremes. Nous 
decouvrons l'autre lorsque la Theologie, repetant la fameuse decision du 
Concile de Trente, cherche a convaincre les masses que : 



Depuis la chute de l'homme jusqu'a son bapteme, le 
diable exerce un plein pouvoir sur lui et le possede de 



droit — diabolum dominium et potestatem super homines 
habere et JURE eos possidere. 501 

A cela la Philosophie Occulte repond : "Prouvez d'abord l'existence du 
Diable en tant qu'entite et nous pourrons alors croire a une pareille 
possession congenitale. Une tres faible dose d'observation et de 
connaissance de la nature humaine, peut suffire a etablir la faussete de ce 
dogme theologique. Si Satan avait quelque realite, dans le monde objectif 
ou meme [III 261] dans le monde subjectif (au sens ecclesiastique), c'est le 
pauvre Diable qui subirait une obsession et meme une possession 
chronique, de la part des mechants - c'est-a-dire de la part de la grande 
masse de l'humanite. C'est l'humanite elle-meme, et particulierement le 
clerge, conduit par la hautaine, peu scrupuleuse et intolerante Eglise 
Romaine, qui a engendre le Malin, l'a enfante et eleve avec amour ; mais 
c'est une digression. 

L'Eglise reproche au monde entier de la pensee d'avoir 
adore le serpent. 

L'humanite tout entiere lui a brule de l'encens ou l'a 
lapide. Les Zends en parlent comme le font les Rois, les 
Vedas, VEdda... et la Bible... Partout, le serpent sacre (le 
Naga) a son sanctuaire et son pretre ; a Rome, ce sont les 
Vestales qui... preparent ses repas avec le meme soin 
qu'elles apportent a entretenir le feu sacre. En Grece, 
Esculape ne peut guerir sans son assistance et lui delegue 
ses pouvoirs. Tout le monde a entendu parler de la 
fameuse ambassade romaine, envoyee par le Senat au 
dieu de la medecine et de son retour avec le non moins 
fameux serpent, qui se dirigea de sa propre volonte et 
tout seul vers le temple de son maitre, situe sur l'un des 
ilots du Tibre. II n'existait pas une Bacchante qui ne 
l'enroulat [le Serpent] dans ses cheveux, pas un Augure 
qui ne l'interrogeat avec soin, pas un Necromancien dont 
la tombe fut privee de sa presence. Les Cainites et les 
Ophites l'appellent Createur, tout en reconnaissant, 



1 Op. cit.,p. 433. 



comme le faisait Schelling, que le serpent est "mauvais 
dans sa substance et dans sa personne". 502 

Oui, l'auteur a raison et si Ton voulait se faire une idee complete du 
prestige dont le serpent jouit jusqu'a nos jours, on devrait etudier la 
question aux Indes et apprendre tout ce que Ton croit dans ce pays au sujet 
des Nagas (cobras) et tout ce qu'on leur attribue ; on devrait aussi visiter 
les Africains de Whydah, les Voudous de Port-au-Prince et de la Jamaique, 
les Nagals du Mexique et les Pa, ou Hommes-serpents de la Chine, etc. 
Mais pourquoi s'etonner de ce que [III 262] le serpent soit "adore" et en 
meme temps maudit, puisque nous savons que, des le debut, ce fut un 
symbole ? Dans toutes les langues anciennes, le mot dragon signifiait ce 
qu'il signifie actuellement en Chinois, long ou "l'etre qui excelle en 
intelligence" et en Grec 5paxcov ou "celui qui voit et surveille" 503 . Est-ce a 
l'animal de ce nom que Ton pourrait appliquer Tune quelconque de ces 
epithetes ? N'est-il pas evident, quel que soit le point que la superstition et 
l'oubli de la signification premiere aient fait atteindre aujourd'hui aux 
sauvages, que les qualifications ci-dessus etaient destinees a etre 
appliquees aux originaux humains qui etaient symbolises par des Serpents 
et des Dragons ? Ces originaux - appeles jusqu'aujourd'hui en Chine, les 
"Dragons de Sagesse" - furent les premiers disciples des Dhyanis, leurs 
Instructeurs ; bref, ce furent les Adeptes Primitifs de la Troisieme Race et, 
plus tard, de la Quatrieme et de la Cinquieme Races. Le nom devint 
universel et, avant l'ere Chretienne, pas un homme sain d'esprit n'aurait 
confondu Thomme avec le symbole. 

Le symbole de Chnouphis, ou de Tame du monde, ecrit Champollion : 

... est, entre autres, celui d'un enorme serpent debout sur 
jambes humaines ; ce reptile, embleme du Bon genie, est 



Op. cit., pp. 432, 433. Ceci est a peu pres aussi juste que si, dans quelques milliers d'annees, un 
fanatique d'une nouvelle religion quelconque, occupe a glorifier sa religion aux depens de Yancien 
Christianisme, venait a dire : Partout l'agneau, ou quadrupede, etait adore. La religieuse l'appelait 
l'Agnus et le mettait sur son sein ; le pretre le placait sur l'autel. II figurait a chaque repas Pascal et 
etait glorifie a haute voix dans tous les temples. Pourtant les Chretiens le craignaient et le ha'fssaient, 
car ils l'egorgeaient et le devoraient. Ces pai'ens, du moins, ne devoraient pas leurs symboles sacres. 
Nous n'avons jamais entendu parler de mangeurs de serpents ou de reptiles, sauf dans les contrees 
chretiennes et civilisees, ou Ton commence par manger des grenouilles et des anguilles et ou Ton 
finira par manger des serpents, de meme que Ton a commence par l'agneau, pour finir par la viande 
de cheval. 



Op. cit., p. 423. 



un veritable Agathodaemon. II est souvent represents 
avec une barbe... Cet animal sacre, identique au serpent 
des Ophites, se retrouve grave sur de nombreuses pierres 
gnostiques ou basilidiennes... Le serpent a differentes 
tetes, mais on retrouve toujours l'inscription des lettres 
suivantes XNOYBIE [Chnoubis]. 504 

Agathodaemon etait doue "de la connaissance du bien et du mal", 
c'est-a-dire de la Sagesse Divine, car sans elle la connaissance du bien et 
du mal est impossible 505 . Repetant ce qu'avait dit Jamblique, Champollion 
nous montre Agathodaemon comme etant : 

la divinite appelee Eixxcov [Eichton] [ou le Feu des Dieux 
[III 263] Celestes - le Grand Thot-Hermes] 506 , a qui 
Hermes Trismegiste attribue l'invention de la magie. 507 

"L'invention de la magie !" il est etrange de se servir d'une pareille 
expression, comme si la decouverte des eternels et reels mysteres de la 
Nature pouvait etre inventee ! Autant attribuer a M. Crookes, dans 
quelques milliers d'annees, l'invention au lieu de la decouverte de la 
matiere radiante. Hermes n'avait ni invente, ni meme decouvert la magie, 
car le nom de Thot-Hermes, comme l'explique l'avant-derniere note, est un 
nom generique, de meme qu'Enoch - Enoichion "l'oeil spirituel, interne" - 
Nebo, le Prophete et le Voyant, etc. Ce n'est pas le nom propre d'un 
homme vivant, mais le titre generique de nombreux Adeptes. Leur 
rattachement au serpent dans des allegories symboliques est du a ce qu'ils 
furent illumines par les Dieux Solaires et Planetaires, durant la premiere 
Race intellectuelle, la Troisieme. Ce sont tous les patrons qui represented 



Pantheon, 3. 

5 5 Le Chnouphis Solaire, ou Agathodaemon, est le Christos des Gnostiques, comme le savent tous 
les erudits. II est etroitement rattache aux Sept Fils de Sophia (la Sagesse), aux Sept Fils d'Aditi, 
l'Universelle Sagesse, dont le huitieme est Martanda, le Soleil, tandis que les Sept sont les Sept 
Regents ou Genies Planetaires. C'est pourquoi Chnouphis etait le Soleil Spirituel de l'lllumination, 
de la Sagesse et, par suite, le patron de tous les Inities Egyptiens, comme le devint plus tard Bel- 
Merodach ou Bel-Belitanus chez les Chaldeens. 

506 Hermes, ou plutot Thot, etait un nom generique. Aboul-Feda, dans son Historia Ante-Islamitica, 
nous montre cinq Hermes et les noms d'Hermes, de Nebo et de Thot etaient donnes aux grands 
Inities dans divers pays. Ainsi, Nebo, fils de Merodach et de Zarpanitou, qu'Herodote appelle Zeus- 
Belos, donne son nom a tous les grands Prophetes, Voyants ou Inities. lis etaient tous des "Serpents 
de Sagesse", comme se rattachant astronomiquement au Soleil et spirituellement a la Sagesse. 

507 Pantheon, texte 15. 



la Sagesse Secrete. Asclepios est le fils du Dieu-Soleil, Apollon, et c'est 
Mercure ; Nebo est le fils de Bel-Merodach ; Vaivasvata Manou, le grand 
Richi, est le fils de Vivasvat - le Soleil ou Sourya, etc. Et tandis qu'au 
point de vue astronomique, les Nagas, de meme que les Richis, les 
Gandharvas, les Apsaras, les Gramanis (ou Yakshas, Dieux mineurs), les 
Yatoudhanas et les Devas, sont les assistants du Soleil durant tous les 
douze mois solaires, au point de vue theogonique, comme au point de vue 
de 1'evolution anthropologique, ce sont des Dieux et des Hommes - 
lorsqu'ils sont incarnes dans le Bas Monde. Rappelons ici au lecteur le fait 
quApollonius rencontra dans le Kachmir des Nagas bouddhistes. Ceux-ci 
n'etaient ni des serpents au point de vue zoologique, ni meme les Nagas, au 
point de vue ethnologique, mais bien des "sages". 

La Bible, depuis la Genese jusqu'a Y Apocalypse, n'est qu'une serie 
d'archives historiques de la grande lutte entre la Magie Blanche et la Magie 
Noire ; entre les Adeptes de la Voie de Droite, les Prophetes, et ceux de la 
Voie de Gauche, les Levites, le Clerge des masses brutales. Les etudiants 
de 1'Occultisme, bien que certains d'entre eux puissent se baser [III 264] 
sur un plus grand nombre de manuscrits archaiques et sur un enseignement 
direct eprouvent eux-memes de la difficulty a tirer une ligne de 
demarcation entre les Affilies de la Voie de Droite et ceux de Gauche. Le 
grand schisme qui divisa les fils de la Quatrieme Race, des que les 
premiers Temples et les premieres Salles d'Initiation eurent ete eriges sous 
la direction des "Fils de Dieu", est allegorise par les Fils de Jacob. Ce qui 
prouve qu'il y avait deux Ecoles de Magie et que les Levites orthodoxes 
n'appartenaient pas a celle des deux qui etait sainte, ce sont les paroles 
prononcees par Jacob mourant. Ici encore il est bon de citer quelques 
lignes d'Isis Devoilee 508 . 

Jacob mourant decrit ainsi ses fils : "Dan, dit-il, sera un serpent sur la 
route, une vipere sur le sentier, mordant les pieds des chevaux de facon 
que les cavaliers tombent en arriere [c'est-a-dire qu'il enseignera la Magie 
Noire aux candidats]. J'ai attendu ton salut, 6 Seigneur !" Au sujet de 
Simeon et de Levi, le patriarche fait remarquer que "ce sont des freres ; des 
instruments de cruaute se trouvent dans leurs demeures. O mon ame, ne 
partage pas leur secret, ne te rend pas a leur assemblee" 509 . Or, dans 



n, 370. 

Genese, XLIX, 17, 18 et 5, 6. 



l'original, au lieu des mots "leur Secret", on lit - "leur Sod" 51 °. Sod etait le 
nom donne aux grands Mysteres de Baal, d'Adonis et de Bacchus, qui 
etaient tous des Dieux Solaires et avaient pour symboles des serpents. Les 
Cabalistes expliquent l'allegorie des serpents ardents, en disant que c'etait 
le nom donne a la tribu de Levi, a tous les Levites en un mot et que Moise 
etait le chef des Sodales 51 

C'est aux Mysteres qu'il faut remonter pour avoir la signification 
premiere des "Tueurs de Dragons" et la question est traitee a fond, plus 
loin. 

En attendant il va de soi que, si Moise etait le chef des [III 265] 
Mysteres, il en etait le Hierophante et, de plus, que si nous voyons en 
meme temps les Prophetes tonner contre les "abominations" d'Israel, c'est 
qu'il existait deux Ecoles. Les mots "Serpents Ardents" n'etaient done que 
l'epithete qui servait a qualifier les Levites de la caste sacerdotale, apres 
qu'ils s'etaient ecartes de la Bonne Loi, enseignements traditionnels de 
Moise, ainsi que tous ceux qui s'adonnaient a la Magie Noire. Isaie, 
lorsqu'il parlait des "enfants rebelles" qui auront a transporter leurs 
richesses dans les contrees d'ou viennent "la vipere et le serpent ardent 
volant" 512 , e'est-a-dire dans la Chaldee et l'Egypte, dont les Inities avaient 
deja beaucoup degenere de son temps (700 avant J.-C), faisant allusion 
aux sorciers de ces pays 513 , qu'il faut avoir grand soin de ne pas confondre 
avec les "Dragons ardents de Sagesse" et avec les "Fils du Brouillard de 
Feu". 

Dans le Grand Livre des Mysteres, on nous dit que : 



Dunlop, dans son introduction de Sod, les Mysteres d'Adonis (XI), traduit le mot "Sod" par 
arcanum, mystere religieux, en se basant sur l'autorite du Penteglott de Schindler (1201). "Le secret 
du Seigneur appartient a ceux qui le craignent", dit le Psaume XXV, 14. C'est la une erreur de 
traduction commise par les Chretiens, car on devrait traduire par : "Sod Ihoh (les Mysteres d'lhoh) 
sont pour ceux qui le craignent." "AI [El] est terrible dans le grand Sod des Kedeshim (les Pretres, 
les Saints, les Inities)." - Psaume LXXXXIX, 7 {ibid.). Les Kedeshim etaient loin d'etre saints. 
Voyez la Section qui traite du "Saint des Saints", dans la seconde partie de ce volume. 

511 Les membres des Colleges des Pretres etaient appeles "Sodales", dit le Latin Lexicon, de Freund 
rv, 448). "Des Sodalites etaient constitutes dans les Mysteres Idseens de la Puissante Mere", ecrit 
Ciceron dans son De Senectute (Dunlop, ibid., p. 12). 

512 XXX, 6. 

513 Les pretres de Baal qui sautaient par-dessus les feux, mais c'etait la un terme hebreu et local. 
Saraph veut dire "venin ardent ou flamboyant". 



Sept Seigneurs creerent sept Hommes ; trois Seigneurs 
[Dhydn-Chohans ou Pitris] etaient saints et bons, quatre 
etaient moins celestes et pleins de passions... Les 
Chhdyds [fantomes] des Peres furent comme eux. 

Cela explique les differences dans la nature humaine, qui est divisee 
en sept degres de bien et de mal. II y avait sept tabernacles prets a etre 
habites par des Monades, dans sept conditions Karmiques differentes. Les 
Commentaires expliquent de cette facon la diffusion rapide du mal, des 
que les Formes humaines furent de venues de veritables hommes. 
Toutefois, quelques philosophies antiques ignoraient les sept et ne parlaient 
que de quatre, dans leurs comptes rendus genetiques. Ainsi, la Genese 
locale Mexicaine ne parle que de "quatre hommes bons", representes 
comme les quatre ancetres reels de la race humaine, "qui n'etaient ni 
engendres par les Dieux, ni nes d'une femme", mais dont la creation etait 
un miracle accompli par les Puissances Creatrices et qui ne furent crees 
qu'apres "Vechec de trois tentatives de fabriquer des hommes". Les 
Egyptiens n'avaient dans leur theologie que "quatre Fils de Dieu" - tandis 
que dans Pymandre on en donne sept - et evitaient ainsi de faire mention 
de la mauvaise nature de l'homme. Toutefois, lorsque Set tomba du rang, 
de Dieu a celui de Set-Typhon, on commenca a l'appeler le "septieme 
fils" ; c'est ce qui donna naissance a la croyance que "le septieme fils du 
septieme fils" est toujours un magicien de naissance - bien qu'au debut on 
n'ait voulu parler [III 266] que d'un sorcier. APAP, le serpent qui 
symbolise le mal, est tue par Aker, le serpent de Set 514 ; done Set-Typhon 
ne pouvait pas etre ce meme mal. Dans le Livre des Morts, il est 
recommande de lire le chapitre CLXIII "en presence d'un serpent sur deux 
jambes", e'est-a-dire d'un haut Initie, d'un Hierophante, ainsi que 
l'indiquent le disque et les cornes de belier 515 qui ornent sa tete "de 
serpent", dans les hieroglyphes du titre de ce chapitre. Au-dessus du 
"serpent" sont representes les deux yeux mystiques d' Amnion 516 , le "Dieu 



Livre des Morts. 

515 Les memes cornes de belier se retrouvent sur les tetes de Moi'se que l'auteur a vues en Palestine 
sur de vieilles medailles, dont une est encore en sa possession. Les cornes qui font partie de 
l'aureole brillante qui orne, a Rome, la statue de Moi'se par Michel-Ange, sont verticales au lieu de 
s'inflechir vers les oreilles, mais l'embleme est le meme ; de la le Serpent d'Airain. 

516 Consultez seulement le Magic Papyrus, n° 5, de Harris, et examinez l'Ammon a tete de belier 
qui fabrique des hommes sur un tour de potier. 



des Mysteres cache". Les passages ci-dessus corroborent notre assertion et 
etablissent ce que le mot "serpent" signifiait reellement dans l'antiquite. 

En ce qui concerne les Nagals et Nargals, d'ou vient la similitude de 
noms entre les Nagas Indiens et les Nagals Americains ? 

Le Nargal etait le chef Chaldeen et Assyrien de la Magie 
[Rab-Mag] et le Nagal etait le chef des sorciers des 
Indiens du Mexique. Tous deux tirent leurs noms de 
Nergal-Serezer, le dieu Assyrien et des Nagas hindous. 
Tous deux jouissent des memes facultes et du pouvoir 
d'avoir un serviteur Daemon avec lequel ils s'identifient 
completement. Le Nargal Chaldeen et Assyrien gardait 
son Daemon dans l'interieur du temple, sous forme d'un 
animal considere comme sacre ; le Nagal indien garde le 
sien la ou il le peut - dans le voisinage d'un lac ou d'un 
bois, ou dans la maison, sous forme d'un animal 
domestique. 517 

Une telle similitude ne saurait etre attribuee a une coincidence. Nous 
decouvrons un monde nouveau et nous constatons que, pour nos ancetres 
de la Quatrieme Race, c'etait deja un monde ancien et que Ton nous 
represente Ardjouna, le compagnon et le Chela de Krishna, comme etant 
descendu dans Patala, les "antipodes" et comme y ayant epouse 
Ouloupi 51S , une Naga, ou mieux une Nagi, fille du roi des Nagas, 
Kauravya 519 . [Ill 267] 

Nous pouvons esperer maintenant que la signification complete de 
l'embleme du serpent est prouvee. Ce n'est pas l'embleme du mal et encore 
bien moins celui du diable, mais c'est, en verite, le XEMEX EIAAM 
ABPAIAS [Semes Eilam Abrasax] "l'Eternel Soleil Abrasax", le Soleil 



517 Brasseur de Bourbourg, Mexique, pp. 135 et 574. 

518 Ouloupi (Ouloupi) a une saveur tout a fait Atlanteenne. De meme qu'Atlantis, ce n'est ni un nom 
Grec, ni un nom Sanscrit, mais cela rappelle les noms Mexicains. 

5 Mahdbhdrata, Adi Parva, Shlokas 7788, 7789. La Bhagavata Pourdna (IX, XX, 3 1), telle qu'elle 
est expliquee par le commentateur Shridhara, fait d'Ouloupi la fille du roi de Manipoura (voyez la 
Vishnou Pourdna, de Wilson, IV, 160), mais Pandit Dayanand Sarasvati, qui jouissait certainement 
de la plus grande autorite de Sankritiste et de Pouraniste aux Indes, dans toutes ces questions, a 
personnellement confirme qu'Ouloupi etait la fille du roi des Nagas en Patala, ou Amerique, il y a 
5.000 ans et que les Nagas etaient des Inities. 



Central Spirituel de tous les Cabalistes, represents dans quelques 
diagrammes par le cercle de Tiphereth. 

Ici encore nous pouvons citer un passage de notre premier ouvrage et 
entrer dans des explications plus completes. 

De cette region de l'Abime insondable (Bythos, Aditi, 
Shekinah, le Voile de l'lnconnu) jaillit un Cercle forme 
de spirales. C'est Tiphereth qui, dans la langue du 
symbolisme, veut dire un grand Cycle forme de plus 
petits. Enroule a l'interieur, de facon a suivre les spirales, 
git le Serpent - embleme de la Sagesse et de l'Eternite - 
l'Androgyne Double ; le cycle represente Ennoia, ou le 
Mental Divin (une Puissance qui ne cree pas, mais doit 
assimiler), et le Serpent represente lAgathodaemon, 
l'Ophis, YOmbre de la Lumiere (non eternelle et pourtant 
la plus grande Lumiere Divine sur notre plan). Tous deux 
etaient les Logoi' des Ophites, ou l'Unite, en tant que 
Logos, se manifestant sous forme d'un double principe 
du Bien et du Mai. 520 

Si ce n'etait que de la Lumiere, inactive et absolue, le mental humain 
ne pourrait ni l'apprecier, ni meme se rendre compte de son existence. 
L'Ombre est ce qui permet a la Lumiere de se manifester et lui confere une 
realite objective. En consequence, l'Ombre n'est pas le mal, mais le 
corollaire necessaire et indispensable qui complete la Lumiere, ou le Bien ; 
l'Ombre est sa creatrice sur la Terre. 

D'apres les theories des Gnostiques, ces deux principes sont la 
Lumiere et l'Ombre immuables, attendu que le Bien et le Mal, qui ne font 
virtuellement qu'un, ont existe de toute eternite et continueront toujours a 
exister, tant qu'il y aura des mondes manifestos . 

Ce symbole explique que cette secte adore, en qualite de Sauveur, le 
Serpent enroule autour du pain sacramentel, ou autour du Tau (l'embleme 
phallique). En tant qu'unite, Ennoia et Ophis sont le Logos. Lorsqu'ils sont 
separes, Tun est l'Arbre de la Vie [III 268] Spirituelle, l'autre l'Arbre de la 
Connaissance du Bien et du Mal. C'est pourquoi nous voyons Ophis 



his Devoilee, III, 395. 



engager le premier couple humain - la production materielle d'llda-baoth, 
qui etait redevable de son principe spirituel a Sophia-Achamoth - a 
manger le fruit defendu, bien qu'Ophis represente la Sagesse Divine. 

Le Serpent, l'Arbre de la Connaissance du Bien et du Mai et l'Arbre de 
Vie sont tous des symboles transplants du sol des Indes. L'Arasa- 
maram 52 ', l'arbre banian, qui est sacre pour les Hindous - depuis que 
Vishnou, durant une de ses incarnations, se reposa sous son ombre 
puissante et y enseigna la philosophic humaine et les sciences - est appele 
l'Arbre de la Connaissance et lArbre de Vie. A l'ombre protectrice de ce 
roi des forets, les Gourous donnent a leurs disciples leurs premieres lecons 
sur l'immortalite et les initient aux mysteres de la vie et de la mort. La 
tradition Chaldeenne rapporte que les Java-Aleim du College Sacerdotal 
enseignent aux fils des hommes a devenir comme un d'entre eux. 
Jusqu'aujourd'hui, Foh-Tchou 522 , qui vit dans son Foh-Maeyou, ou temple 
de Bouddha, sur le sommet du Kouin-Long-Sang 523 , la grande montagne, 
accomplit ses plus grands miracles religieux sous un arbre que Ton appelle, 
en Chinois, le Soung-Ming-Shou, ou Arbre de la Connaissance ou Arbre 
de Vie, car l'ignorance est la mort et la connaissance seule donne 
Timmortalite . Cette merveilleuse manifestation se produit tous les trois 
ans, alors qu'un immense concours de Bouddhistes Chinois se rend en 
pelerinage au lieu saint 524 . 

II est facile de comprendre pourquoi les premiers Inities et Adeptes, 
ou les "Sages" que Ton represente comme ayant ete inities aux Mysteres de 
la Nature par le MENTAL UNIVERSEL, represente par les Anges les plus 
hauts, etaient nommes les "Serpents de Sagesse" et les "Dragons" et aussi 
pourquoi le premier couple physiologiquement complet - apres avoir ete, 
en mangeant le fruit de la connaissance, initie aux Mysteres de la Creation 
Humaine par l'entremise d'Ophis, le Logos Manifeste et l'Androgyne - 
commenca a etre peu a peu accuse par l'esprit materiel de la posterite 
d'avoir commis un peche, d'avoir desobei au "Seigneur Dieu" et d'avoir ete 
tente par le Serpent. 



521 

Nom Tamil du pipal, l'arbre bo sacre ; le banyan est Ara-maram. 

522 Foh-tchou, veut litteralement dire en chinois le seigneur de Bouddha, ou l'instructeur des 
doctrines de Bouddha-Foh. 

523 



524 



Cette montagne est situee au sud-ouest de la Chine, presque entre la Chine et le Tibet. 
Ibid., pp. 395, 396. 



Les premiers Chretiens - qui depouillerent les Juifs de leur Bible - ont 
si peu compris les quatre premiers chapitres de la Genese, dans leur sens 
esoterique, qu'ils n'ont jamais [III 269] remarque, non seulement que cette 
desobeissance n'impliquait aucun peche, mais encore que le "Serpent" etait 
en fait le "Seigneur Dieu" lui-meme qui, de meme qu'Ophis, le Logos ou le 
porteur de la sagesse creatrice divine, apprit a l'humanite a devenir 
creatrice a son tour 525 . lis ne se rendirent jamais compte que la Croix etait 
le resultat d'une evolution de l'Arbre et du Serpent et qu'elle devint ainsi le 
salut de l'humanite. Par cela meme elle devait etre le premier symbole 
fondamental de la Cause Creatrice, s'appliquant a la geometrie, aux 
nombres, a l'astronomie, aux mesures et a la reproduction animale. D'apres 
la Cabale, la malediction de Vhomme vint avec la formation de la 
femme 526 . Le cercle se trouva separe de son diametre. 

Partant de la possession du double principe en un seul, c'est-a-dire de 
la condition Androgyne, la separation du double principe fut faite, laissant 
subsister deux opposes dont la destinee fut, a jamais, par la suite, de 
chercher a operer la reunion dans la condition originelle une. La 
malediction consistait en ceci : La Nature, poussant a la recherche evitait 
le resultat desire en produisant un nouvel etre, distinct de la reunion ou de 
l'unite cherchee et, grace auquel, le desir, naturel, de recouvrer un etat 
perdu fut, et est encore, a jamais decu. C'est grace au processus tentateur 
d'une malediction ininterrompue, que la Nature 527 vit. 

L'allegorie d'Adam chasse loin de l'Arbre de Vie veut dire, au sens 
esoterique, que la race nouvellement separee outragea, et rabaissa le 



Que le lecteur n'oublie pas que Ton affirme dans le Zohar, comme aussi dans tous les ouvrages 
de Cabale que "Metatron s'unit a Shekinah". Or, Shekinah, en sa qualite de Voile (de Grace) d'Ain- 
Suph, represente le Logos et est ce meme Arbre de la Connaissance ; tandis que Shamael - Vaspect 
sombre du Logos - n'occupe que l'ecorce de cet arbre et ne possede que la connaissance du mal 
seul. Comme l'a dit Lacour, qui voyait dans la scene de la Chute {Genese, III) un incident faisant 
partie de l'initiation Egyptienne : "lArbre de la Divination ou de la Connaissance du Bien et du 
Mal... n'est autre que la science de Tzyphon, le Genie du Doute ; de Tzy enseigner de phon doute. 
Tzyphon est l'un des Aleim ; nous allons le voir dans un instant sous le nom de Nach, le tentateur." 
(Les CEloims, vol. II, p. 218). Les Symbologistes le connaissent sous le nom de Jehovah. 

5 C'est la la theorie choisie et adoptee par tous les Peres de l'Eglise, mais ce n'est pas le reel 
Enseignement Esoterique. La malediction n'a pour point de depart ni la formation de l'homme, ni 
celle de la femme, car leur separation etait un resultat naturel de revolution, mais elle a pour point 
de depart la violation de la loi. 

527 Que la nature humaine vit, pas meme l'animale - mais la nature egaree, sensuelle et vicieuse 
creee par les hommes et non par la Nature. Voyez la Section intitulee : "Croix et Cercle". 



mystere de la Vie au niveau de l'animalisme et de la bestialite. En effet, 
comme le montre le Zohar, Matronethat [III 270] - symboliquement, 
Shekinah, l'epouse de Metatron - "est la voie qui conduit au grand Arbre 
de la Vie, a lArbre Puissant" et Shekinah, c'est la Grace Divine. Comme 
on l'explique, cet Arbre atteint la vallee celeste et se trouve cache entre 
trois montagnes (la Triade superieure de Principes, dans l'homme). A partir 
de ces trois montagnes, lArbre s'eleve plus haut (le savoir de lAdepte 
tourne ses aspirations vers le ciel), puis redescend au-dessous (dans l'Ego 
de lAdepte sur la terre). Cet Arbre est releve durant le jour et cache durant 
la nuit, c'est-a-dire qu'il est revele a l'esprit eclaire et cache a l'ignorance, 
qui est la nuit 528 . Comme le dit le Commentaire : 

L'Arbre de la Connaissance du Bien et du Mai jaillit des 
racines de l'Arbre de Vie. 

Mais aussi, comme l'ecrit l'auteur de The Source of Measures : 

Dans la Cabale on constate clairement que "lArbre de 
Vie" etait la croix ansee sous son aspect sexuel et que 
"lArbre de la Connaissance" etait la separation et la 
reunion a nouveau pour remplir la condition fatale. Pour 
demontrer cela par des nombres, les valeurs respectives 
des lettres composant le mot Aiz SS7, arbre, sont 7 et 9 ; le 
sept est le nombre feminin sacre et le neuf le nombre de 
l'energie phallique ou male. Cette croix ansee est le 
symbole d'Isis-Osiris femelle-mdle des Egyptiens, 
principe germinal sous toutes ses formes, base sur la 
manifestation primordiale applicable dans toutes les 
directions et dans tous les sens. 

C'est la theorie Cabalistique des Occultistes Occidentaux et elle 
differe des theories plus philosophiques de l'Orient ou des Aryens sur cette 
question 529 . La separation des sexes faisait partie du programme de la 
Nature et de revolution naturelle et la faculte creatrice du male et de la 
femelle etait un don de la Divine Sagesse. Toute lAntiquite, depuis le 
patricien philosophe, jusqu'au plus humble plebeien ayant des tendances a 
la spiritualite, a cm a la verite de ces traditions et, lorsque nous aurons 



Voyez le Zohar, I, 172, a et b. 

Comparez avec la section sur "les Mysteres de l'Hebdomade", dans le iv eme volume. 



pousse plus loin nos explications, nous arriverons peut-etre a montrer 
victorieusement que la verite relative de ces legendes, sinon leur 
exactitude absolue - garantie par des geants intellectuels comme l'etaient 
Solon, Pythagore, Platon et d'autres - commence a se faire jour dans 
l'esprit de plus d'un Savant moderne. II est trouble ; il [III 271] demeure 
etonne et deroute par les preuves que Ton accumule journellement sous ses 
yeux ; il sent qu'il n'y a aucun moyen de resoudre les nombreux problemes 
historiques en presence desquels il se trouve, a moins qu'il ne commence 
par accepter les anciennes traditions. Aussi, lorsque nous disons que nous 
croyons absolument aux anciennes traditions et aux legendes universelles, 
nous n'avons guere besoin de plaider coupable devant l'observateur 
impartial, car d'autres auteurs, bien plus erudits, parmi ceux memes qui 
appartiennent a l'Ecole Scientifique moderne, croient evidemment a 
beaucoup de choses auxquelles croient les Occultistes - aux "dragons" par 
exemple et cela, non pas seulement au point de vue symbolique, mais au 
point de vue de leur reelle existence a une certaine epoque. 

II y a quelque trente ans, il eut ete fort audacieux, de la part de 
quelqu'un, de songer a raconter au public une serie d'histoires, reputees 
ordinairement fabuleuses, en reclamant pour elles la consideration due aux 
realties authentiques, ou de representee comme des faits reels, des contes 
consideres de temps immemorial comme des fictions et des contes de 
nourrice comme etant, dans bien des cas, des legendes, plus ou moins 
deformees, decrivant des etres ou des evenements reels. Aujourd'hui, une 
pareille maniere d'agir est moins hasardeuse 53 °. 

C'est ainsi que debute l'lntroduction d'un ouvrage recent (1886) et tres 
interessant de M. Charles Gould, intitule Mythical Monsters. II affirme 
hardiment sa foi dans l'existence de la plupart de ces monstres. II emet 
l'idee que : 

... un grand nombre des animaux pretendus mythiques 
qui, au cours de longs siecles et dans toutes les nations 
ont servi de sujet aux fictions et aux fables, rentrent 
legitimement dans le champ de l'Histoire Naturelle 
banale et peuvent etre consideres, non pas comme le 
produit d'une exuberante fantaisie, mais comme des 
creatures qui ont reellement existe autrefois et dont, 



Gould, Mythical Monsters, p. 1 . 



malheureusement, il n'est parvenu jusqu'a nous que des 
descriptions imparfaites et inexactes, probablement tres 
refractees en traversant les brouillards du temps ; ... 
traditions de creatures ayant jadis ccexiste avec I'homme 
et dont quelques-unes sont si fantastiques et terribles, 
qu'd premiere vue, leur existence par ait impossible... 

Pour moi, la plupart de ces creatures ne sont pas des 
chimeres, mais des objets d'etude rationnelle. Le dragon, 
au lieu d'etre une creature nee dans l'imagination de 
l'Aryen, a la suite de la contemplation [III 272] des 
eclairs qui illuminaient la caverne qu'il habitait, comme 
le pensent quelques mythologues, est un animal qui a 
vecu jadis, qui a deroule ses pesants replis et qui, peut- 
etre, a vole... 

Quant a moi, l'existence specifique de la licorne ne me 
semble pas incroyable et me parait plus probable que la 
theorie qui attribue son origine a un mythe lunaire 531 . 

Pour ma part, je mets en doute que la derivation generale 
des mythes puisse etre attribue a "la contemplation des 
oeuvres visibles de la nature exterieure". II me parait plus 
facile de supposer que l'usure du temps a affaibli 
l'expression de ces recits tant racontes, au point de rendre 
leur aspect original presque meconnaissable, que de 
croire que des sauvages sans culture aient pu posseder 
une puissance d'imagination et de creation poetique 
infiniment superieure a celle dont jouissent les nations 
les plus instruites de notre epoque ; il est moins difficile 
de considerer toutes ces merveilleuses histoires de dieux 
et de demi-dieux, de geants et de nains, de dragons et de 
monstres de toutes sortes, comme des transformations, 
que de les prendre pour des inventions. 532 

Le meme Geologue montre que : 



5 1 The Unicorn: "Mythological Investigation" , par Robert Brown Junior, F.S.A. Londres, 1881 
(cite dans Gould, Mythical Monsters, p. 3). 

532 Mythical Monsters, pp. 2-4. 



... les paleontologistes ont successivement remonte, en 
suivant les traces de l'existence de rhomme, jusqu'a des 
periodes dont restimation varie entre trente mille ans et 
un million d'annees - jusqu'a des epoques ou il coexistait 
avec des animaux dont les especes ont depuis longtemps 
cesse d'exister... 533 

Ces animaux "fantastiques et terribles" etaient, par exemple : Le genre 
Cidastes, dont les os enormes et les vertebres prouvent que ces animaux 
ont atteint une longueur de pres de deux cents pieds. Les restes d'animaux 
de ce genre, au nombre de dix au moins, ont ete vus par le professeur 
Marsh dans les Mauvaises Terres du Colorado, ou ils sont eparpilles dans 
les plaines. Le Titanosaure Montanus, atteignant cinquante ou soixante 
pieds de long. Les Dinosauriens qui se trouvent dans les couches 
Jurassiques des Montagnes Rocheuses et dont les proportions sont encore 
plus gigantesques. L'Atlantosaurus Immanis, dont un femur seul a plus de 
six pieds de long et qui aurait, par suite, une longueur de plus de cent 
pieds. La limite n'a pourtant pas ete encore atteinte et nous entendons 
parler de la decouverte de restes dont les proportions sont assez 
titanesques, pour qu'un os [III 273] de la cuisse depasse douze pieds de 
long 534 ! Nous lisons ensuite la description du monstrueux Sivatherium des 
Himalayas, le cerf aux quatre cornes, aussi gros que l'elephant qu'il 
depasse en hauteur ; du gigantesque Megatherium ; de lezards volants 
enormes, les Pterodactyles a la machoire de crocodile sur une tete de 
canard, etc. Tous ces animaux ccexistaient avec Vhomme, qu'ils attaquaient 
tres probablement, de mime que Vhomme les attaquait. Et Ton nous 
demande de croire que rhomme n'etait pas plus grand qu'il ne Test 
maintenant ! Est-il possible de concevoir qu'entoure dans la Nature de 
creatures aussi monstrueuses, l'homme, a moins d'etre lui-meme un geant 
colossal, ait pu survivre, alors que tous ses ennemis ont peri ? Est-ce avec 
sa hachette de pierre qu'il avait raison du Sivatherium ou d'un gigantesque 
saurien volant ? Souvenons-nous toujours qu'au moins un grand savant, de 
Quatrefages, ne voyait aucune bonne raison scientifique empechant 
l'homme d'avoir ete "le contemporain des premiers mammiferes et de 
remonter jusqu'a la Periode Secondaire" 535 . 



Ibid., p. 20. 
Ibid., pp. 36-37. 
L'Espece Humaine, p. 52. 



Le Professeur Jukes, qui est si conservateur, ecrit 



II semble que les dragons volants de la fiction aient eu 
quelque chose comme une reelle existence durant les 
epoques passees du monde. 536 

Et l'auteur poursuit en posant cette question : 

L'histoire ecrite de l'homme, qui comprend quelques 
milliers d'annees, embrasse-t-elle tout le cours de son 
existence intelligente ? Ou bien avons-nous dans les 
longues periodes mythiques, qui embrassent des 
centaines de milliers d'annees et qui sont enregistrees 
dans les chronologies de la Chaldee et de la Chine, un 
vague memento de l'homme prehistorique transmis par la 
tradition et, peut-etre, transports dans les pays existants, 
par de rares survivants venant d'autres pays qui auraient 
ete submerges, comme la fabuleuse Atlantide de Platon, 
ou auraient ete le theatre de quelque grande catastrophe 
qui les aurait detruits, eux et toute leur civilisation ? 537 

Les quelques rares animaux geants qui restent, comme les elephants - 
eux-memes plus petits que leurs ancetres les Mastodontes - et les 
hippopotames, sont les seules reliques du passe qui aient survecu et ils 
tendent tous les jours a disparaitre plus completement. Ils ont eux-memes 
deja eu quelques pionniers de leur futur genre et leur taille a decru dans la 
meme proportion que celle de l'homme. En effet, les [III 274] restes d'un 
elephant pygmee (E. Falconeri) furent decouverts dans des depots des 
cavernes de Malte et le meme auteur affirme qu'ils etaient accompagnes 
des restes d'un hippopotame pygmee et que les restes du premier n'avaient 
que deux pieds et demi de haut. II y a aussi "I'hippopotarne (Chceropsis) 
Liberiensis qui existe encore et que M. Milne-Edwards represente comme 
n'ayant guere plus de deux pieds de haut" 538 . 

Les sceptiques peuvent sourire et denoncer notre ouvrage comme 
etant plein d'absurdites et de contes de fees, mais, en ce faisant, ils ne 



Manual of Geology, p. 301. 

537 Ibid., p. 17. 

538 Gould, Mythical Monsters, p. 16. Voyez aussi Recherches, etc., des Mammiferes, planche I, 
Paris, 1868 a 1874. 



feront que rendre justice a la sagesse du philosophe Chinois Chang qui 
disait que : 

"Les choses que les hommes savent ne sauraient en 
aucune facon etre comparees, numeriquement parlant, a 
celles qu'ils ignorent." 539 

lis ne rient done que de leur propre ignorance. 

LES "FILS DE DIEU" ET "L'lLE SACREE" 

La "Legende" donnee dans Isis Devoilee 540 par rapport a une portion 
du globe que la Science veut bien reconnaitre maintenant comme ayant ete 
le berceau de l'humanite - bien que ce n'ait ete en realite, que Tun des sept 
berceaux - est ainsi concue : 

La tradition rapporte et les annales du Grand Livre (le 
LIVRE DE DZYAN) expliquent que, bien avant l'epoque 
d' Ad-am et de sa curieuse epouse He-va, la ou Ton ne 
trouve maintenant que des lacs sales et des deserts nus et 
desoles, il existait une vaste mer interieure qui s'etendait 
sur l'Asie Centrale, au nord de l'altiere chaine des 
Himalayas, et de son prolongement occidental. Dans 
cette mer, une ile, que son incomparable beaute laissait 
sans rivale dans le monde, etait habitee par les derniers 
vestiges de la race qui preceda la notre. 

"Les derniers vestiges", cela veut dire "les Fils de la Volonte et du 
Yoga" qui, avec quelques rares tribus, survecurent au grand cataclysme. 
En effet, ce fut la Troisieme Race, habitant le grand Continent Lemurien 
qui preceda les Races humaines veritables et completes - la Quatrieme et 
la Cinquieme. C'est pourquoi nous avons dit dans Isis Devoilee que : 

Cette race pouvait vivre avec une egale facilite dans 
l'eau, l'air [III 275] ou le feu, car elle jouissait d'un 
pouvoir de controle illimite sur les elements. C'etaient les 
"Fils de Dieu" ; non pas ceux qui virent les filles des 



Preface du Shan Hai King, ou "Merveilles sur Terre et sur Mer" (voir Gould, op. cit., p. 384). 
Vol. II, pp. 419 et sq. 



hommes, mais les veritables Elohim, bien qu'ils portent 
un autre nom dans la Cabale orientale. Ce sont eux qui 
communiquerent aux hommes les plus redoutables 
secrets de la Nature et leur revelerent le "mot" ineffable 
qui est maintenant perdu. 

"L'lle", suivant la croyance, existe jusqu'a present, sous forme d'une 
oasis entouree par les redoutables solitudes du grand Desert de Gobi - dont 
les sables "n'ont, de memoire humaine, ete foules par aucun pied". 

Ce mot, qui n'est pas un mot, a fait jadis le tour du globe 
et demeure, comme un echo lointain qui s'eteint, dans le 
coeur de quelques hommes privilegies. Les hierophantes 
de tous les Colleges Sacerdotaux connaissaient 
l'existence de cette ile, mais le "mot" n'etait connu que du 
Java Aleim (Maha Chohan, dans une autre langue), c'est- 
a-dire du principal seigneur de chaque College et n'etait 
transmis a son successeur qu'au moment de la mort. II 
existait de nombreux Colleges de ce genre et les anciens 
auteurs classiques en parlent... 

II n'existait aucune communication, par mer, avec la 
belle Ile, mais des passages souterrains, connus 
seulement des chefs, mettaient en communication avec 
elle dans toutes les directions 541 . 

La tradition rapporte, et l'Archeologie considere la legende comme 
vraie, qu'il y a plus d'une ville aujourd'hui florissante aux Indes, qui serait 
edifiee sur plusieurs autres cites qui constituent ainsi une ville souterraine 
haute de six ou sept etages. Delhi est une de ces villes, ainsi qu' Allahabad ; 
on trouve meme des exemples de ce genre en Europe, par exemple a 
Florence, qui est batie sur plusieurs cites mortes, Etrusques et autres. Dans 



II y a des Archeologues, comme M. James Fergusson, qui refusent de reconnaitre une grande 
antiquite a un seul des monuments des Indes. Dans son ouvrage intitule Illustration of the Rock-Cut 
Temples of India, il se hasarde a exprimer cette opinion tres extraordinaire, que "l'Egypte avait cesse 
d'etre une nation avant que le plus ancien des temples-cavernes des Indes n'eut ete creuse". Bref, il 
n'admet l'existence d'aucun temple-caverne avant le regne d'Ashoka et semble tenir a prouver que la 
plupart de ces temples creuses dans le roc furent etablis durant une periode s'etendant depuis 
l'epoque de ce pieux roi Bouddhiste jusqu'a la destruction de la dynastie Andhra de Magadha, au 
commencement du V eme siecle. Nous estimons que cette affirmation est parfaitement arbitraire et 
des decouvertes ulterieures prouveront qu'elle est erronee et ne repose sur rien. 



ces conditions, pourquoi Ellora, Elephanta, Karli et Ajunta n'auraient-elles 
pas ete construites sur des labyrinthes et des passages souterrains, comme 
on l'assure ? Bien entendu, nous ne voulons pas parler des cavernes qui 
sont connues de tous les Europeens, que ce soit [III 276] de visu ou par 
oui'-dire en depit de leur enorme antiquite, contestee, elle aussi, par 
l'Archeologie moderne, mais nous parlons d'un fait, connu des Brahmanes 
inities des Indes et specialement des Yogis, a savoir qu'il n'existe pas dans 
le pays un seul temple-caverne qui ne possede ses passages souterrains, 
courant dans toutes les directions et que ces cavernes souterraines et ces 
corridors sans fin ont, a leur tour, leurs cavernes et corridors. 

Qui pourrait dire si l'Atlantide disparue - qui est, elle 
aussi, mentionnee dans le Livre Secret, mais, cette fois 
encore sous un autre nom, special a la langue sacree - 
n'existait pas encore a cette epoque ? 

demandions-nous ensuite 542 . Elle existait tres certainement, attendu qu'elle 
approchait des plus beaux jours de sa gloire et de sa civilisation, lorsque le 
dernier des continents Lemuriens s'effondra. 

Le grand Continent perdu peut avoir ete situe au sud de l'Asie et s'etre 
etendu des Indes a la Tasmanie 543 . Si l'hypothese - si bien mise en doute et 
si positivement repoussee par quelques savants auteurs, qui la considerent 
comme une plaisanterie de Platon - vient a se verifier, les Savants croiront 
peut-etre, alors, que la description du continent habite par des Dieux n'etait 
pas entierement une fable 544 . lis comprendront que les allusions voilees de 
Platon et le fait qu'il attribuait le recit a Solon et aux pretres Egyptiens, 
n'etaient qu'un moyen prudent de porter la chose a la connaissance du 
monde et qu'en melangeant habilement la verite a la fiction, il evitait en 
meme temps de s'impliquer lui-meme dans une histoire que les obligations 
imposees au moment de l'lnitiation lui interdisaient de divulguer... 



^Isis, vol. II, p. 421. 

543 L'Amerique, au moment de sa decouverte, etait appelee Atlanta par quelques tribus du pays. 

5 Depuis lors, Atlantis de Donnelly a ete publie et l'existence reelle de ce continent ne tardera pas a 
devenir un fait scientifique. 



Pour continuer la tradition, nous ajouterons que la classe des 
hierophantes etait divisee en deux categories distinctes 545 ; ceux qui etaient 
instruits par les "Fils de Dieu" de Tile et qui etaient inities a la doctrine 
divine de pure revelation, et les autres qui habitaient l'Atlantide disparue - 
si c'est le nom qu'il faut lui donner - et qui appartenaient a une autre race 
(creee par des rapports sexuels, mais par des parents divins), etaient nes 
avec des facultes visuelles qui embrassaient toutes les choses cachees et 
pour lesquels la distance et les obstacles materiels n'existaient [III 277] 
pas. Bref, les hommes de cette derniere categorie appartenaient a la 
Quatrieme Race humaine dont parle le Popol Vuh, dont la vue etait 
illimitee et qui connaissait immediatement toutes choses. 

En d'autres termes, c'etaient les Lemuro-Atlanteens, les premiers qui 
aient possede une Dynastie des Rois-Experts, qui n'etaient pas des Manes 
ou des "Fantdmes" comme le croient certains 546 , mais des Dieux, ou Demi- 
Dieux, ou Anges, reellement vivants qui s'etaient revetus d'un corps pour 
regner sur cette Race et qui, a leur, tour, les instruisirent dans les arts et 
dans les sciences. Seulement, comme ces Dhyanis etaient des Esprits 
Roupa ou materiels, ils n'etaient pas toujours bons. Leur roi Thevetat 
faisait partie de ceux qui ne l'etaient pas et c'est sous la mauvaise influence 
de ce demon-Roi que la Race Atlante devint une nation de mechants 
"magiciens". 

En raison de cela, fut declaree une guerre dont l'histoire 
serait trop longue a raconter ; on en peut retrouver la 
substance dans les allegories defigurees de la race de 
Cain, les geants, et de celle de Noe et de sa famille de 
justes. Le conflit se termina par la submersion de 
l'Atlantide, dont on retrouve l'imitation dans les recits 
des deluges Babylonien et Mosaique. Les geants et les 
magiciens... "et tout ce qui avait chair mourut... et tous 
les hommes". Tous, excepte Xisuthrus et Noe qui, 
substantiellement, ne font qu'un avec le grand Pere des 



545 Elle est ainsi divisee jusqu'a present et les Theosophes et Occultistes qui ont appris a leurs 
propres depens a connaitre le pouvoir occulte, mais indeniable des Dugpas, ne le savent que trop 
bien. 

546 Voyez dans la Pneumatologie de de Mirville : Des Esprits, III, 57 sqq. 



Thlinkithians 547 ... qui, dit-on, s'echappa aussi dans un 
grand bateau, comme le Noe Hindou - Vaivasvata. 

Si nous en croyons la tradition, il nous faut accepter la 
suite de l'histoire, a savoir que du mariage des 
descendants des hierophantes de Tile et de ceux de Noe 
Atlanteen, naquit une race melee de justes et de 
mechants. D'un cote le monde avec ses Enochs, ses 
Moi'ses, ses divers Bouddhas, ses nombreux "Sauveurs" 
et ses grands hierophantes, et de l'autre cote, il avait ses 
"magiciens naturels" qui, manquant de la force de 
maitrise que confere rillumination spirituelle... 
pervertirent leurs dons pour de mauvais desseins. 548 

Nous pouvons completer cela par le temoignage que nous fournissent 
certaines archives et traditions. Dans I'Histoire des Vierges : les Peuples et 
les Continents disparus, Louis Jacolliot dit : 

Une des plus anciennes legendes de l'lnde, conservee 
dans les temples par tradition orale et ecrite, rapporte, 
qu'il y a plusieurs [III 278] centaines de mille ans, il 
existait dans l'Ocean Pacifique un immense continent qui 
fut detruit par un soulevement des couches geologiques 
et dont il faut chercher les restes a Madagascar, Ceylan, 
Sumatra, Java, Borneo et dans les principales iles de la 
Polynesie. 

Les hauts plateaux de l'Hindoustan et de l'Asie 
n'auraient, suivant cette hypothese, ete representes, 
durant ces epoques reculees, que par de grandes iles 
voisines du continent central... Suivant les Brahmanes, 
cette contree avait atteint un haut degre de civilisation et 
la peninsule de l'Hindoustan, agrandie par le 
deplacement des eaux, au moment du grand cataclysme, 
n'a fait que continuer la chaine des traditions primitives 
qui avaient pris naissance sur ce continent. Ces traditions 



5 7 Voyez dans Max Muller, Chips, I, 339. "Popol Vuh". Comparez aussi avec Holmberg, 
Ethnographische Skizzen iiber die Vcelker des Russischen Amerika, Helsingfors, 1855. 

548 Ms, vol. II, 424-425. 



donnent le nom de Routas aux peuples qui habitaient 
l'immense continent equinoxial et c'est de leur langue 
qu'est derive le Sanscrit. La tradition Indo-Hellenique, 
conservee par les plus intelligentes des populations qui 
emigrerent des plaines des Indes, parle aussi de 
l'existence d'un continent et d'un peuple qu'elle appelle 
l'Atlantide et les Atlandes et qu'elle place dans la partie 
de l'Ocean Atlantique qui est au nord des Tropiques. 

Independamment de ce fait, l'existence, sous ces 
latitudes, d'un ancien continent dont on peut retrouver les 
vestiges dans les iles volcaniques et la surface 
montagneuse des Acores, des iles Canaries et des iles du 
Cap Vert, ne manque pas d'etre appuyee sur des 
probabilites geographiques. Les Grecs qui, d'ailleurs, 
n'oserent jamais franchir les colonnes d'Hercule, en 
raison de la terreur que leur causait le mysterieux Ocean, 
apparurent trop tard dans l'antiquite pour que les recits 
conserves par Platon pussent etre autre chose qu'un echo 
de la legende indienne. De plus, lorsque nous jetons un 
coup d'oeil sur un planisphere, la vie des iles et des ilots 
eparpilles depuis l'archipel malais jusqu'a la Polynesie, 
depuis le detroit de la Sonde jusqu'a l'ile de Paques, rend 
impossible, si Ton admet l'hypothese de l'existence de 
continents ayant precede ceux que nous habitons, de ne 
pas assigner cet emplacement au plus important de tous. 

Une croyance religieuse, commune a Malacca et a la 
Polynesie, c'est-a-dire aux deux points extremes du 
monde oceanique, affirme "que toutes ces iles formaient 
jadis deux immenses contrees habitees par des hommes 
jaunes et des hommes noirs qui etaient toujours en guerre 
et que les Dieux, las de leurs querelles, confierent la 
mission de les pacifier a l'Ocean, qui engloutit les deux 
continents, sans qu'il ait ete possible, depuis lors, de lui 
faire rendre ses deux captifs. Les pies des montagnes et 
les hauts plateaux echapperent seuls a l'inondation, grace 
a l'intervention des Dieux qui comprirent trop tard 
l'erreur qu'ils avaient commise". 



Quoi que puissent contenir ces traditions et quel qu'ait pu 
etre remplacement ou se developpa une civilisation plus 
ancienne que celle de Rome, de la Grece, de l'Egypte et 
des Indes, il est certain [III 279] que cette civilisation a 
existe et il est d'une haute importance pour la science 
d'en recueillir les vestiges, si faibles et si fugitifs qu'ils 
puissent etre. 549 

Cette tradition Oceanique corrobore la legende tiree des "Archives de 
la DOCTRINE SECRETE". La guerre dont on parle, entre les hommes 
jaunes et les hommes noirs, se rapporte a la lutte entre les "Fils des Dieux" 
et les "Fils des Geants", ou habitants et magiciens de l'Atlantide. 

La conclusion finale de l'auteur, qui a personnellement visite toutes les 
iles de la Polynesie et qui a consacre des annees a l'etude de la religion, de 
la langue et des traditions de presque tous les peuples, est la suivante : 

En ce qui concerne le continent Polynesien, qui disparut 
a l'epoque des derniers cataclysmes geologiques, son 
existence repose sur de telles preuves, que nous ne 
pouvons plus la mettre en doute, si nous voulons rester 
logiques. 

Les trois sommets de ce continent, les Iles Sandwich, la 
Nouvelle Zelande et l'lle de Paques, sont separes les uns 
des autres par une distance de quinze cents a dix-huit 
cents lieues et les groupes d'iles intermediaries, Viti 
(Fidji), Tonga, Foutouna (? Foutouha), Ouvea 
(? Oueeha), les Marquises, Tahiti, Poumoutou 
(? Pomatou), les iles Gambier, sont eux-memes separes 
de ces points extremes par des distances variant entre 
sept a huit cents et un millier de lieues. 

Tous les navigateurs s'accordent a dire que les groupes 
extremes et les groupes centraux ne pouvaient 
communiquer entre eux, en raison meme de leur position 
geographique et des faibles moyens de communication 
dont ils disposaient. II est physiquement impossible de 
franchir de pareilles distances dans une pirogue... sans 
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boussole et de voyager durant des mois sans avoir de 
provisions. 

D'autre part, les aborigenes des iles Sandwich, de Viti, de 
la Nouvelle Zelande, des groupes centraux, de Samoa, de 
Tahiti, etc., ne s'etaient jamais connus et n'avaient 
jamais entendu parler les uns des autres, avant l'arrivee 
des Europeens. Et pourtant chacune de ces peuplades 
soutenait que son ile avait jadis fait partie d'une 
immense surface de terres qui s'etendait vers Vouest, du 
cote de VAsie. Et lorsqu'on rassembla des individus de 
toutes ces peuplades, on constata qu'ils parlaient tous la 
meme langue, qu'ils avaient les memes usages, les 
memes coutumes, les memes croyances religieuses. Et 
tous ceux a qui Ton posait cette question : "Ou est le 
berceau de votre race ?" se bornaient, pour toute reponse, 
a etendre leur main dans la direction du Soleil 
couchant. 550 

Au point de vue geographique, cette description est en [III 280] leger 
desaccord avec les faits qui sont exposes dans les Archives Secretes, mais 
elle etablit l'existence de ces traditions et c'est tout ce qu'on lui demande. 
Car, s'il n'y a pas de fumee sans feu, une tradition doit aussi avoir pour 
base une verite approximative. 

Nous demontrerons, au moment voulu, que la Science moderne 
corrobore completement ce qui precede, ainsi que d'autres traditions de la 
DOCTRINE SECRETE, an sujet des deux Continents perdus. Les restes 
de Tile de Paques, par exemple, constituent les plus etonnants et les plus 
eloquents monuments commemoratifs des geants primordiaux. lis sont 
aussi grandioses que mysterieux et il suffit d'examiner les tetes des statues 
colossales, qui sont restees intactes, pour reconnaitre au premier coup d'oeil 
les traits et l'aspect qui sont attribues aux geants de la Quatrieme Race. 
Elles semblent coulees dans le meme moule, bien que les traits different - 
elles donnent l'impression d'un type clairement sensuel, tel que celui qui 
est attribue aux Atlanteens (les Daityas et les "Atalantiens") dans les 
ouvrages Esoteriques des Hindous. Comparez ces statues avec les figures 
de certaines autres statues colossales de lAsie Centrale - celles qui sont 
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voisines de Bamian, par exemple - qui sont, nous dit la tradition, les 
statues-portraits de Bouddhas appartenant a des Manvantaras precedents ; 
de ces Bouddhas et de ces heros dont les ouvrages Bouddhistes et Hindous 
parlent comme d'hommes d'une taille fabuleuse 55 qui etaient les bons et 
saints freres de leurs mechants freres uterins en general, exactement 
comme Ravana, le roi geant de Lanka, etait le frere de Koumbhakarna : ils 
etaient tous des descendants des Dieux par les Richis et, par suite, comme 
"Titan et son enorme progeniture", ils etaient tous "les premiers nes du 
Ciel". Ces "Bouddhas", bien que leur aspect soit souvent gate par la 
representation symbolique de longues oreilles pendantes, laissent voir dans 
l'expression de leurs visages une difference suggestive, que Ton remarque 
au premier coup d'oeil et qui les distingue des statues de l'lle de Paques. Ils 
peuvent appartenir a la meme Race - mais les premiers sont des "Fils des 
Dieux" et les seconds des descendants de puissants sorciers. Toutefois, ce 
sont des reincarnations et, en tenant compte des inevitables exagerations 
de la fantaisie et de la tradition populaires, ce sont des personnages 
historiques 552 . Quand vecurent-ils ? Combien de temps s'est-il ecoule 
depuis que les deux Races, la [III 281] Troisieme et la Quatrieme, ont 
vecu et combien de temps apres les differentes tribus de la Cinquieme ont- 
elles commence leur lutte ; les guerres entre le Bien et le Mai ? Les 
Orientalistes nous assurent que la chronologie est, a la fois, desesperement 
embrouillee et absurdement exageree dans les Pourdnas et les autres 
Ecritures Hindoues. Nous sommes tout a fait disposes a admettre le bien 
fonde de cette accusation. Cependant, si les auteurs aryens ont parfois 
permis a leur pendule chronologique d'aller trop loin d'un cote, au-dela de 
la limite legitime des faits, il n'en est pas moins vrai que si Ton compare 
l'etendue de cette deviation avec celle de la deviation des Orientalistes 
dans le sens oppose, on constate que la moderation se trouve du cote 
Brahmanique. A la longue, c'est le Pandit que Ton reconnaitra comme le 
plus veridique et comme etant plus voisin des faits que le Sanscritiste. Les 
emondages du Sanscritiste - meme lorsque Ton prouve que Ton n'y a eu 



551 On trouve quelque chose qui approche des statues de Bamian - aussi un Bouddha de 200 pieds 
de haut - pres d'un etablissement Jai'niste dans l'lnde du Sud et II semble dire le seul qui subsiste a 
present. 

552 

Wilson lui-meme admet que Rama et Ravana etaient des personnages fondes sur des faits 
historiques. "Les traditions de l'lnde Meridionale attribuent uniformement sa civilisation... et sa 
colonisation par des Hindous civilises (la cinquieme Race), a la conquete de Lanka par Rama" 
{Vishnou Pour ana, III, 318) - a la victoire des "Fils des Dieux" sur les sorciers Atlanteens, dit la 
veritable tradition. 



recours que pour faire cadrer les faits avec une marotte personnelle - sont 
consideres par l'opinion publique Occidentale comme "une prudente 
acceptation des faits", tandis que le Pandit est brutalement traite par ecrit 
de "menteur". Mais ce n'est assurement pas une raison pour que tout le 
monde soit oblige de voir les choses de la meme maniere ! Un observateur 
impartial peut en juger autrement. II peut proclamer que tous deux sont des 
historiens peu scrupuleux ou les justifier tous deux, chacun sur son terrain, 
en disant : Les Aryens Hindous ecrivaient non pour les masses, mais pour 
leurs Inities, qui lisaient la verite entre les lignes. S'ils ont melange des 
evenements et confondu des Epoques intentionnellement, ce n'etait pas 
dans le but de tromper qui que ce fut, mais afin de mettre leur savoir a 
l'abri de l'oeil indiscret de l'etranger. Pour celui qui est a meme de compter 
les generations depuis les Manous et la serie des incarnations qui sont 
specifiees dans le cas de certains heros 553 , dans les Pourdnas, le sens et 
l'ordre chronologique sont tres clairs. Quant a l'Orientaliste Occidental, il 
faut l'excuser en raison de son indiscutable ignorance des methodes 
employees par l'Esoterisme archaique. [Ill 282] 

Mais de tels prejuges devront tres bientot ceder et disparaitre devant 
l'eclat des nouvelles decouvertes. Deja les theories favorites du D r Weber 
et du professeur Max Muller - a savoir que l'ecriture etait inconnue aux 
Indes, meme a l'epoque de Panini (!) et que les Hindous avaient emprunte 
aux Grecs Macedoniens tous leurs arts et toutes leurs sciences - y compris 
le Zodiaque, et leur architecture (Fergusson) - toutes ces hypotheses 
ridicules sont menacees de mort. C'est le fantome de l'antique Chaldee qui 
vient au secours de la verite. Dans sa troisieme Hibbert Lecture (1887), le 
professeur Sayce, d'Oxford, parlant des cylindres Assyriens et Babyloniens 
recemment decouverts, parle longuement d'Ea, Dieu de Sagesse, 
aujourd'hui identifie avec l'Oannes de Berose, le demi-homme, demi- 
poisson, qui enseigna aux Babyloniens la culture et Vart d'ecrire. Cet Ea, 
auquel, grace au Deluge Biblique, on assignait a peine, jusqu'a present, une 
antiquite de 1.500 ans avant J.-C, est aujourd'hui cite dans les termes 
suivants, en condensant les paroles du professeur : 



Ainsi Ton nous montre, par exemple, un heros ne d'abord comme "l'injuste mais vaillant 
monarque" (Pourousha) des Daityas, Hiranyakashipou, tue par l'Avatar Nara-sinha (Lion-Homme). 
Ensuite, il naquit sous forme de Ravana, le roi de Lanka et fut tue par Rama ; apres cela il naquit de 
nouveau comme Shishoupala, le fits de Rajarshi (Roi Richi) Damaghosha et fut tue par Krishna, la 
derniere incarnation de Vishnou. Cette evolution parallele de Vishnou (l'Esprit) avec un Daitya, 
comme homme, peut paraitre, depourvue de sens, pourtant elle nous donne, non seulement la clef 
des dates respectives de Rama et Krishna mais encore de certains mysteres psychologiques. 



La ville ou habitait Ea, etait Eridou qui s'elevait il y a 
6.000 ans, sur les bords du Golfe Persique. Son nom veut 
dire "la bonne cite", un endroit particulierement saint, 
puisque ce fut de la que partit la premiere civilisation 
Chaldeenne pour se frayer un chemin vers le nord. 
Comme le dieu de la culture etait represente comme 
venant de la mer, il est possible que la culture dont 
Eridou fut le siege ait ete d'importation etrangere. Nous 
savons maintenant, qu'a une epoque tres reculee, il 
existait des relations entre la Chaldee et la peninsule du 
Sinai', tout comme avec les Indes. Les statues que les 
Francais ont decouvertes a Tel-loh (et qui datent d'au 
moins 4.000 ans avant J.-C.) etaient sculptees dans la 
pierre excessivement dure que Ton connait sous le nom 
de diorite et les inscriptions gravees sur ces statues 
indiquaient que cette diorite avait ete rapportee de 
Magan - c'est-a-dire de la peninsule du Sinai' qui etait 
alors gouvernee par les Pharaons. II est de notoriete que 
le style general de ces statues rappelle la statue en diorite 
de Kephren, le constructeur de la seconde Pyramide, 
tandis que, suivant M. Petrie, l'unite de mesure qui est 
marquee sur le plan de la ville, qu'une des statues de Tel- 
loh tient sur ses genoux, est la meme que celle qui fut 
employee par les constructeurs des Pyramides. Du bois 
de teck a ete trouve a Mugheir, ou l'Our des Chaldeens, 
bien que ce bois soit un produit special Indien ; ajoutez a 
cela qu'une ancienne liste Babylonienne [III 283] de 
vetements mentionne du sindhou ou de la "mousseline" 
que Ton decrit comme etant une "etoffe vegetale" 554 . 

La mousseline, connue aujourd'hui surtout sous le nom de mousseline 
de Dacca, etait connue dans la Chaldee comme etant Hindoue (Sindhou), 
le bois de teck etait employe 4.000 ans avant J.-C. et pourtant, s'il nous 
fallait en croire les Orientalistes, les Hindous, auxquels la Chaldee doit sa 
civilisation, comme l'a si bien prouve le Colonel Vans Kennedy, les 
Hindous, dis-je, auraient ignore Vart d'ecrire avant que les Grecs ne leur 
eussent enseigne leur alphabet ! 



Comparez avec Hibbert Lectures, en 1877, Sayce, pp. 134-138. 



STANCE X 
HISTOIRE DE LA QUATRIEME RACE 

38. La naissance de la Quatrieme Race (TAtlanteenne) 

39. Les sous-races de la Quatrieme Humanite commencent a se 
diviser et a se melanger entre elles ; elles forment les premieres 
races melees de differentes couleurs. 

40. Superiorite de la Race Atlanteenne sur les autres Races 

41. Elles tombent dans le peche et engendrent des enfants et des 
monstres. 



42. Premiers germes de rAnthropomorphisme et de la religion 
sexuelle. Elles perdent leur "troisieme oeil". 



Shloka 38. La naissance de la Quatrieme Race (l'Atlanteenne) 

Ainsi, deux par deux, dans les sept Zones, la Troisieme 
Race donna naissance a la Quatrieme ; les Soura 
devinrent A-soura 555 . 

Pour comprendre la Shloka 38, il faut la lire en meme temps que les 
Shlokas de la STANCE IX. Jusqu'a ce point devolution rhomme 
appartenait plutot a la Nature metaphysique qu'a la Nature physique. Ce 
n'est qu'apres ce que Ton appelle la CHUTE, que les Races commencerent 
a se developper rapidement en forme purement humaine. Afin que 
l'etudiant puisse comprendre correctement la signification complete de la 
Chute - dont le sens reel est si mystique et si transcendant - il faut lui faire 
connaitre tout de suite les details qui la precederent, puisque la Theologie 
moderne a fait de cet evenement le pivot de ses croyances et de ses 
dogmes les plus pernicieux et les plus absurdes. 

Les Commentaires Archai'ques expliquent, comme le lecteur doit s'en 
souvenir, que parmi la Legion des Dhyanis, dont le tour etait venu de 
s'incarner comme Egos des Monades immortelles, mais depourvues de 
sens, sur ce plan, - quelques-uns "obeirent" (a la Loi de l'Evolution) 
aussitot que les hommes de la Troisieme Race furent physiologiquement et 
physiquement prets, c'est-a-dire des que se fut produite la separation des 
sexes. Ce furent les premiers Etres conscients qui, ajoutant le savoir 
conscient et la volonte a la purete divine qui leur etait inherente, creerent 
par Kriyashakti rhomme semi-divin, qui devint, sur la Terre, la Semence 
de futurs Adeptes. Au contraire, ceux qui, jaloux de leur liberte 
intellectuelle - degagee, comme elle l'etait alors, de toutes les entraves de 
la Matiere - dirent : "Nous pouvons choisir... [Ill 285] nous avons la 
sagesse" 556 , et, par suite, s'incarnerent beaucoup plus tard, ceux-la 
trouverent leur chatiment Karmique prepare. lis eurent des corps 
((physiologiquement) inferieurs a leurs Modeles Astrals, parce que leurs 
Chhayas avaient appartenu a des Progeniteurs d'un rang inferieur dans les 
sept Classes. Quant aux "Fils de la Sagesse" qui "differerent" leur 
incarnation jusqu'a la Quatrieme Race, deja (physiologiquement) souillee 



Les Dieux devinrent non-Dieux. 
STANCE VII, Shloka 24. 



de peche et d'impurete, ils produisirent une terrible cause, dont le resultat 
Karmique pese sur eux jusqu'a present. Ce resultat se produisit en eux et ils 
devinrent le vehicule de ce germe d'iniquite pour des ^Eons a venir, parce 
que les corps qu'ils avaient a animer avaient ete souilles par leur propre 
remise a plus tard 557 . 

Ce fut la "Chute des Anges" due a leur rebellion contre la Loi 
Karmique. La "chute de Vhomme" ne fut pas une chute, car il etait 
irresponsable, mais la "creation" ayant ete inventee, suivant le systeme 
dualiste, comme etant la "prerogative de Dieu seul" - l'attribut legitime 
brevete par la Theologie au nom d'une Divinite infinie fabriquee par elle - 
le pouvoir de Kriyashakti dut etre regarde comme "Satanique" et comme 
une usurpation des droits divins. Si on s'eclaire de vues aussi etroites, ce 
qui precede doit naturellement etre considere comme une terrible calomnie 
envers 1'homme "cree a l'image de Dieu" et comme un blaspheme plus 
terrible encore au point de vue de la lettre morte du dogme. 

"Votre doctrine, a-t-on souvent dit aux Occultistes, fait de 1'homme, 
tire de la poussiere et cree a l'image de son Dieu, un vehicule du Diable, 
des le debut." 

"Pourquoi faites-vous de votre Dieu un Diable - tous deux crees, en 
outre, a votre propre image ? Telle est notre reponse. 

L'interpretation Esoterique de la Bible suffit pourtant a refuter cette 
intervention calomnieuse de la Theologie ; la DOCTRINE SECRETE doit 
devenir un jour le juste Karma des Eglises - plus anti-chretiennes que les 
assemblies representatives des Materialistes et les Athees les plus 
endurcis. 

La vraie signification de l'antique doctrine des "Anges Dechus", dans 
son sens anthropologique et evolutionniste, se trouve dans la Cabale et elle 
explique la Bible. On la trouve surtout dans la Genese, lorsque celle-ci est 
lue avec la preoccupation de rechercher la verite, sans tenir compte des 
dogmes et sans avoir des idees preconcues. C'est facile a prouver. Dans la 
Genese (VI) les "Fils de Dieu" - B'ne Aleim - se prennent d'amour pour 
les filles des hommes, les epousent et [III 286] revelent a leurs femmes les 
mysteres qu'ils ont illegalement appris dans le Ciel, suivant Enoch ; c'est la 



Voyez les Shlokas 32 et 34. 



"Chute des Anges" 558 . Mais qu'est done, en realite, le Livre d'Enoch que 
l'auteur de V Apocalypse et meme le saint Jean du Quatrieme Evangile 559 
ont si abondamment cite ? Simplement un Livre d Initiation donnant, en 
allegories et en termes prudents, le programme de certains Mysteres 
Archai'ques accomplis dans les Temples interieurs. L'auteur des Sacred 
mysteries among the Mayas and Quiches suggere avec raison que les 
pretendues "visions" d'Enoch narrent l'experience de son Initiation et ce 
qu'il a appris dans les Mysteres, mais e'est bien a tort qu'il ecrit qu'Enoch 
les avait appris avant sa conversion au Christianisme (!!) : il croit, en 
outre, que ce livre fut ecrit au commencement de l'ere Chretienne, 
lorsque... les coutumes [III 287] et la religion des Egyptiens tombaient en 
decadence" 560 ! Ce n'est guere possible, puisque Jude, dans son Epitre 561 , 
cite le Livre d'Enoch, aussi l'Archeveque Laurence, qui a traduit la version 



En general, les conceptions Chretiennes, dites orthodoxes, au sujet des Anges "dechus" ou de 
Satan, sont aussi remarquables qu'elles sont absurdes. On en pourrait citer une douzaine, qui 
different entre elles de la facon la plus marquee dans leurs details et qui sont toutes dues a des 
auteurs lai'ques instruits, a des "laureats d'universite" de ce dernier quart de siecle. Ainsi l'auteur de 
Earth's Earliest Ages, G. H. Pember, M. A., consacre tout un gros volume a prouver que les 
Theosophes, les Spirites, les Agnostiques, les Mystiques, les metaphysiciens, les poetes et tous les 
auteurs contemporains qui ont traite des theories Orientales, sont des serviteurs fideles du "Principe 
de lAir" et sont irremediablement damnes. II depeint Satan et son Antechrist de la facon suivante : 

"Satan est le "Cherubin Oint" de jadis... Dieu crea Satan et en fit la plus belle et la plus sage de 
toutes Ses creatures dans cette partie de Son Univers, puis II en fit le Prince du Monde et de la 
Puissance de lAir... II le placa dans un Eden, qui etait bien anterieur a TEden de la Genes e... et qui 
avait un caractere tout different et plus substantiel, car il ressemblait a la Nouvelle Jerusalem. Ainsi 
Satan etant parfait au point de vue de la sagesse et de la beaute, son vaste empire est notre Terre, 
sinon le systeme solaire tout entier. Assurement, aucune autre puissance angelique d'un rang 
superieur, ou meme egal, ne nous a ete revelee. Jude nous represente lArchange Michel lui-meme, 
comme observant vis-a-vis du Prince des Tenebres le respect du a un superieur ; si mauvais qu'il 
fut, jusqu'au moment ou Dieu ordonna formellement sa deposition." On nous apprend ensuite que 
"Satan fut, a partir de sa creation, entoure des insignes de la royaute" (!!) : Qu'il "s'eveilla a la 
conscience pour trouver fair sature de la musique rejouissante de ceux que Dieu avait designes a cet 
effet". Ensuite le Diable "passa de la royaute a sa dignite sacerdotale" (!!!) "Satan fut aussi un 
pretre du Tres-Haut" , etc. Enfin, l'Antechrist sera Satan Incarne" (Chap. Ill et pp. 56 et 59). Les 
precurseurs du futur Appollyon ont deja fait leur apparition, ce sont les Theosophes, les Occultistes, 
les auteurs de Perfect Way, d'Isis Devoilee, du Mystery of the Ages et meme de La Lumiere de 
VAsie ! ! L'auteur note "l'origine avouee" de la Theosophie, qui provient des "anges descendants", 
des "Nephilim" ou Anges de la Genese (VI) et des Geants. II devrait noter que lui aussi descend 
d'eux, comme notre Doctrine Secrete s'efforce de le prouver - a moins qu'il ne refuse de faire partie 
de l'humanite actuelle. 

55 Comparez avec le chap. X, 8, ou il parle de tous ceux qui etaient venus avant Jesus, comme etant 
"des voleurs et des larrons". 

560 Op. cit.,p. 16. 

561 Verset 14. 



Ethiopienne du Livre d'Enoch, fait-il remarquer "qu'il ne pouvait avoir ete 
ecrit par un auteur posterieur... ou meme contemporain" des auteurs du 
Nouveau Testament, a moins, toutefois, que Jude et les Evangiles, ainsi 
que tout ce qui suit, n'aient ete qu'une invention de l'Eglise deja etablie - 
ce qui, de l'avis de certains critiques, n'est pas impossible ; mais, pour le 
moment, nous nous occuperons des "Anges dechus" d'Enoch, plutot que 
d'Enoch lui-meme. 

Dans l'exoterisme Indien, ces Anges (les Asouras) sont aussi denonces 
comme etant les "ennemis des Dieux" ; comme etant ceux qui s'opposent 
aux sacrifices du culte offerts aux Devas. Dans la Theologie Chretienne, 
on en parle d'une maniere generale en les qualifiant "d'Esprits Dechus", 
heros des diverses legendes contradictoires, puisees a des sources 
Paiennes. Le coluber tortuosus, le "serpent tortueux" - qualificatif dont on 
attribue la paternite aux Juifs - avait une signification toute differente, 
avant que celle-ci n'eut ete defiguree par l'Eglise Romaine ; entre autres, 
une signification purement astronomique. 

On attribuait au "serpent" tombe d'en haut (deorsum fluens) la 
possession des clefs de l'Empire des Morts xov Qavaxou dpxf] jusqu'au jour 
ou Jesus le vit tomber "comme la foudre... du del" 562 , en depit de 
Interpretation catholique romaine donnee aux mots cadebat ut fulgur. 
Cela veut dire que meme "les demons sont soumis" au Logos - qui est en 
meme temps Sagesse, et, en tant qu'adversaire de l'ignorance, Satan ou 
Lucifer. Cette remarque se rapporte a la Sagesse divine, tombant comme la 
foudre, et le vivifiant, sur l'intellect de ceux qui luttent contre les demons 
de l'ignorance et de la superstition. Jusqu'au moment ou la Sagesse, sous 
forme des Esprits de MAHAT qui s'incarnaient, descendit d'en haut pour 
animer la Troisieme Race et l'eveiller a la vie reelle et consciente - 
l'Humanite, si Ton peut l'appeler ainsi dans son etat animal et denue de 
sens, etait naturellement vouee a la mort morale, comme a la mort 
physique. En parlant des Anges tombes dans la generation, on les appelle, 
par metaphore, des Serpents et des Dragons de Sagesse. D'autre part, 
considere sous la lueur qui emane du Logos, le Sauveur Chretien, [III 288] 
de meme que Krishna, comme homme ou comme Logos, peut etre dit 
avoir sauve de la "mort eternelle" ceux qui croyaient aux Enseignements 
Secrets et avoir vaincu le Royaume des Tenebres, ou Enfer, comme le fait 
tout Initie. C'est la la forme humaine et terrestre des Inities et - parce que 



Luc, X, 18. 



le Logos est Christos - c'est aussi le "principe" de notre nature intime qui 
se developpe en nous et devient l'Ego spirituel - le Soi Superieur - forme 
par l'union indissoluble de Bouddhi, le sixieme "principe" et de 
l'efflorescence spirituelle de Manas, le cinquieme 563 . "Le Logos est, au 
Ciel, la Sagesse passive, et, sur la Terre, la Sagesse consciente et active par 
elle-meme", nous dit-on. C'est le Mariage de 'THomme Celeste" avec la 
"Vierge du Monde", ou Nature, ainsi qu'il est decrit dans Pymandre ; 
mariage dont le resultat est leur progeniture - l'homme immortel. C'est ce 
qui est appele, dans / 'Apocalypse 564 de saint Jean, le mariage de l'Agneau 
avec sa Fiancee. Cette "epouse" est maintenant identifiee avec l'Eglise de 
Rome, en raison de l'interpretation arbitraire de ses fideles, mais ils 
paraissent oublier que son "linge" peut etre "blanc et net" exterieurement, 
comme le "sepulcre blanchi", mais que la pourriture qui la remplit 
interieurement n'est pas la "saintete des justes" 565 , mais plutot le sang des 
saints qu'elle a "egorges sur la terre" 566 . Ainsi, la remarque faite par le 
grand initie, dans Luc - remarque qui se rapporte allegoriquement au 
rayon d'illumination et de raison qui, d'en haut, tombe comme la foudre 
dans les coeurs et les esprits de ceux qui se sont convertis a l'antique 
Religion-Sagesse, exposee alors sous une forme nouvelle par le sage 
Adepte Galileen 567 - fut defiguree au point de [III 289] devenir 



563 

II n'est pas correct de parler du Christ - ainsi que le font certains Theosophes - comme de 
Bouddhi, le sixieme principe de rhomme. Celui-ci est, per se, un principe passif et latent, le 
Vehicule Spirituel d'Atma, inseparable de l'Ame Universelle manifestee. Ce n'est que par son Union 
et sa conjonction avec la Soi-conscience que Bouddhi devient le Soi-superieur et l'Ame Divine 
susceptible de discernement. Si Christos est quelque chose, c'est le septieme principe. 

564 XIX, 7. 

565 Ibid., verset8. 

566 XVIII, 24. 

567 

Afin de rendre la chose plus claire, nous ferons observer que tous ceux qui liront ce passage de 
Luc pourront constater que cette remarque suit immediatement la description des soixante-dix qui se 
rejouissent de ce que "meme les demons [l'esprit de controverse ou de raisonnement ou la puissance 
adverse, puisque Satan veut simplement dire "adversaire" ou "opposant"] nous sont soumis par ton 
nom." (Luc, X, 17) Or "ton nom" veut dire le nom de Christos, ou du Logos, ou de l'Esprit de la 
vraie Sagesse Divine, comme etant distinct de l'esprit de raisonnement intellectuel ou simplement 
materialiste - bref le Soi Superieur. Et lorsque Jesus fait remarquer a ce propos qu'il a "vu Satan 
tomber du ciel comme la foudre", ce n'est qu'une declaration de ses facultes de clairvoyance, pour 
leur notifier qu'il savait deja cela et une allusion a l'incarnation du Rayon Divin - les Dieux ou 
Anges - qui tombe dans la generation. Ce ne sont nullement tous les hommes qui beneficient de 
cette incarnation et pour certains la faculte demeure latente et comme morte durant toute la vie. En 
verite, "aucun homme ne sait qui est le Fils, sauf le Pere, et aucun ne sait qui est le Pere, sauf le 
Fils", comme le dit alors Jesus (verset 22) - "l'Eglise du Christ" moins que tout autre. Seuls les 
Inities comprenaient la signification secrete des termes de "Pere" et de "Fils" et savaient qu'ils se 



meconnaissable, de meme que sa propre personnalite et fut adaptee au plus 
cruel et au plus pernicieux de tous les dogmes theologiques. 

Toutefois, si la Theologie Occidentale est seule a posseder le brevet et 
les droits d'auteur, en ce qui concerne SATAN - avec toute l'horreur 
dogmatique de cette fiction - d'autres nationalites et d'autres religions ont 
commis des erreurs equivalentes par la fausse interpretation qu'elles ont 
donnee a une doctrine, qui est une des conceptions les plus profondement 
philosophiques et ideales de la pensee antique. Elles en ont defigure le 
sens exact dans les nombreuses allegories sur la question et en meme 
temps elles ont fait allusion a ce sens correct. Les dogmes semi-esoteriques 
de l'Hindouisme Pouranique n'ont pas manque non plus de creer des 
allegories et des symboles tres suggestifs, au sujet des Dieux rebelles et 
dechus. Ces allegories abondent dans les Pour anas et nous trouvons une 
allusion directe a la verite dans les frequentes allusions que fait Parashara, 
dans le Vishnou Pourdna, a tous ces Roudras, Richis, Asouras, Koumaras 
et Mounis qui doivent renaitre a toutes les epoques - se reincarner durant 
chaque Manvantara. Esoteriquement, cela revient a dire que les "Flammes" 
nees du Mental Universel, ou Mahat, avaient, par suite du mysterieux 
travail de la Volonte Karmique et en raison de l'impulsion de la Loi 
d'Evolution, aborde sur cette Terre - sans aucune transition graduelle - 
apres avoir, comme dans Pymandre, passe a travers les "Sept Cercles de 
Feu" ou, en peu de mots, les sept Mondes intermediaires. 

II existe une Eternelle Loi Cyclique des Renaissances et, en tete de 
serie, a chaque nouvelle Aurore Manvantarique, se trouvent ceux qui ont 
joui d'un repit dans leurs incarnations, durant des Kalpas anterieurs, et 
pendant un nombre incalculable dTEons - les plus anciens et les plus hauts 
Nirvanis. [Ill 290] Ce fut le tour de ces "Dieux" de s'incarner durant le 
Manvantara actuel ; de la leur presence sur la Terre et les allegories qui en 
resulterent ; de la aussi la perversion de la signification originale 568 . Les 



rapportaient a l'Esprit et a l'Ame sur la Terre. En effet, les enseignements du Christ etaient des 
enseignements Occultes, qui ne pouvaient etre expliques qu'a l'lnitiation. lis ne furent jamais 
destines aux masses, car Jesus defendait aux douze d'aller vers les Gentils et les Samaritains 
(Matthieu, X, 5) et repeta a ses disciples que le "mystere du royaume de Dieu" etait pour eux seuls 
et non pour la multitude (Marc, IV, 1 1). 

568 

Ainsi, par exemple, dans les Pourdnas, Poulastya, un Prajapati ou fits de Brahma - le 
progeniteur des Rakshasas et le grand-pere de Ravana, le grand roi de Lanka dans le Rdmdyana - 
avait eu, durant une naissance anterieure, un fils nomme Dattoli, "qui est connu maintenant sous le 
nom du sage Agastya", dit la Vishnou Pourdna (trad, de Wilson, I, 154). Ce nom de Dattoli possede 
a lui seul six autres variantes, ou sept significations. II revet les differentes formes de Dattoli, 



Dieux qui etaient "tombes dans la generation", qui avaient pour mission de 
completer l'homme Divin, se trouvent representees plus tard comme des 
Demons, des Mauvais esprits et des Ennemis, en lutte et en guerre avec les 
Dieux, agents irresponsables de l'unique Loi Eternelle. Toutefois, les mille 
et une allegories Aryennes n'ont jamais implique la conception de 
creatures comme les Demons et le Satan des religions, Chretienne, Juive et 
Mahometane 569 . 

La veritable vue Esoterique au sujet de "Satan", l'opinion professee sur 
ce sujet par toute l'antiquite philosophique, sont admirablement exposees, 
sous le titre de "Secret de Satan" dans un appendice joint a la seconde 
edition de [III 291] Perfect Way du docteur Anna Kingsford 570 . On ne 
pouvait donner au lecteur intelligent une indication meilleure, ni plus 
claire, de la verite, aussi lui empruntons-nous une citation assez longue : 

1. Et le septieme jour [septieme creation des Hindous 571 ], 
un Ange puissant s'elanca hors de la presence de Dieu, 



Dattali, Dattotti, Dattotri, Dattobhri, Dambhobhi et de Dambholi. Ces sept variantes ont chacune un 
sens secret et se rapportent, dans les Commentaires Esoteriques, a diverses classifications 
ethnologiques, ainsi qu'aux mysteres physiologiques et anthropologiques des races primitives. En 
effet, les Rakshasas ne sont surement pas des Demons, mais simplement les Geants primitifs et 
feroces, les Atlanteens, qui etaient repandus sur la surface du Globe, comme Test actuellement la 
Cinquieme Race. Vasishtha en est un sur garant, si la moindre signification se cache sous les 
paroles qu'il adressa a Parashara, qui tentait de se livrer a un peu de Jadou (sorcellerie), qu'il appelle 
un "sacrifice" pour la destruction des Rakshasas. II dit, en effet : "Qu'aucun de ces innocents 
"Esprits des Tenebres" ne soit plus consume." (Voyez pour les details la Mahdbhdrata, Adi Parva, 
s. 176, et aussi la Linga Pourdna, Pourvardhi, s. 64 ; Wilson, ibid., I, 8, 9.) 

569 Nous avons un passage d'une lettre d'un Maitre, qui se rapporte directement a ces Anges 
incarnes. Voici ce que dit cette lettre : "II existe et il doit exister des insucces dans les Races 
etherees des nombreuses classes de Dhyan Chohans ou Devas [entites avancees d'une Periode 
Planetaire anterieure], aussi bien que parmi les hommes. Neanmoins, comme ces insucces sont bien 
trop avances et spiritualises pour etre ramenes de force en arriere et rejetes du niveau de Dhyan 
Chohan, dans le tourbillon d'une nouvelle evolution primordiale a travers les Regnes inferieurs, 
voici ce qui se produit. La ou un nouveau Systeme Solaire doit evoluer, ces Dhyan Chohans 
naissent par influx "en tete" des Elementals [entites... qui doivent se developper en une humanite, 
dans le futur] et demeurent comme une force spirituelle latente et inactive dans l'Aura d'un Monde 
naissant... jusqu'au moment ou la phase de revolution humaine est atteinte... lis deviennent alors 
une force active et se melent aux Elementals pour developper peu a peu le type complet de 
I'humanite." [Voir Mahatma Letters to A.P. Sinnett, p. 87.] C'est-a-dire pour se developper dans 
l'homme et le douer de son Mental Soi-conscient, ou Manas. 

570 Appendice XV, pp. 369 sqq. [Voir Traduction fran?aise, La Voie Parfaite, avec Preface d'Ed. 
Schure]. 

571 Lorsqu'allaient apparaitre, la Terre, avec sa Chaine Planetaire, et THornine. 



plein de colere et pret a consumer et Dieu lui donna la 
souverainete de la sphere exterieure 572 . 

2. L'Eternite engendra le Temps ; l'lllimite donna 
naissance a la Limite ; l'Etre descendit dans la 
generation 573 . 

4. Parmi les Dieux il n'y en a aucun de semblable a lui, 
entre les mains duquel sont remis les royaumes, la 
puissance et la gloire des mondes. 

5. Les trones et les empires, les dynasties de rois 574 , la 
chute de nations, la naissance des eglises, les triomphes 
du Temps. 

En effet, comme il est dit dans Hermes : 

20. ... Satan est le portier du Temple du Roi ; il se tient 
sous le porche de Salomon ; il detient les clefs du 
Sanctuaire. 

21. Afin qu'aucun homme ne puisse y entrer, sauf celui 
qui a ete oint, qui possede l'arcane d'Hermes 575 . 

Ces versets suggestifs et majestueux se rapportaient, chez les anciens 
Egyptiens et chez d'autres peuples civilises de l'antiquite, a la Lumiere 
creatrice et generatrice du Logos - Horus, Brahma, Ahura-Mazda, etc., en 
leur qualite de manifestations primordiales du Principe toujours non- 
manifeste, qu'on l'appelle Ain-Soph, Parabraman, Zeruana Akerne, ou 
Temps Illimite, Kala - mais la signification est aujourd'hui degradee dans 
la Cabale. L' "Oint" - celui qui possede les [III 292] secrets ou les 
mysteres d'Hermes, ou Boudha, la Sagesse, et a qui seul sont confiees les 



" Notre terre et le plan physique de conscience. 

573 Lorsque les Etres purs et celestes, ou Dhyan Chohans, et les grands Pitris des diverses classes 
recurent pour mission - les uns d'evoluer leurs images ou Chhayas et d'en faire rhomme physique, 
les autres de l'animer et de le doter ainsi de l'intelligence divine et de la comprehension des 
Mysteres de la Creation. 

574 Les "dynasties de rois" qui se considerent tous comme "oints" et comme "regnant par la Grace 
de Dieu", tandis qu'en realite ils regnent par la grace de la Matiere, de la Grande Illusion, de la 
Trompeuse. 

575 [Dans l'original tous ces versets et ceux qui sont cites plus loin sont en italiques.] 



"Clefs du Sanctuaire", la Matrice de la Nature, afin qu'il la fructifie et qu'il 
appelle a la vie active et a l'etre le Cosmos tout entier - est devenu, chez 
les Juifs, Jehovah, le "Dieu de la Generation" qui se tient sur la Montagne 
Lunaire - Sinai', la Montagne de la Lune (Sin). Le "Sanctuaire" est devenu 
le "Saint des Saints" et l'arcane a ete anthropomorphise, "phallifie" et 
rabaisse en verite au niveau de la Matiere. De la la necessite de faire du 
"Dragon de Sagesse" le "Serpent" de la Genese ; de transformer le Dieu 
conscient, qui avait besoin d'un corps pour couvrir sa divinite trop 
subjective, en Satan. Toutefois, les "innombrables incarnations de l'Esprit" 
et "les pulsations et la coulee incessante du Desir" 576 , se rapportent, les 
premieres a notre doctrine des Renaissances Karmiques et Cycliques, les 
secondes - a Eros, non pas au Dieu plus recent, de l'amour materiel 
physiologique, mais au Desir Divin des Dieux, comme de toute la Nature, 
de creer et de donner la vie a des Etres. Les Rayons de l'unique FLAMME 
"Obscure", parce qu'elle est invisible et incomprehensible, ne pouvaient 
l'accomplir qu'en descendant eux-memes dans la Matiere. 

C'est pourquoi, comme le dit la suite de l'Appendice XV : 

12. Dieu lui avait donne de nombreux noms [a Satan] ; 
des noms de mystere, secrets, terribles. 

13. ... L'Adversaire, parce que la Matiere fait opposition 
a l'Esprit et que le Temps accuse meme les saints du 
Seigneur. 

28. Craignez et ne pechez pas ; prononcez son nom en 
tremblant... 

29. Car Satan est le magistrat de la Justice de Dieu 
[Karma] ; il porte la balance et Tepee. 

3 1 . Car c'est a lui que sont confies le Poids, la Mesure et 
le Nombre. 

Comparez cette derniere phrase avec ce que dit le Rabbin qui explique 
la Cabale au Prince dans le livre d'Al-Chazari et vous constaterez que le 
Poids, la Mesure et le Nombre sont, dans le Sepher Jetzirah, les attributs 
des Sephiroth (les trois Sephrim ou chiffres), couvrant tout le nombre 



Ibid., loc. cit., verset 10. 



collectif de 10 et que les Sephiroth sont l'Adam Kadmon collectif, 
'THomme celeste" ou Logos. Ainsi, Satan et l'Oint etaient identifies dans 
la pensee antique. 

33. Satan est done le ministre de Dieu, Seigneur des sept 
demeures de l'Hades, l'Ange des Mondes manifestos. 
[Ill 293] 

Ce sont, chez les Hindous, les sept Lokas ou Saptaloka de la Terre, car 
le Hades, ou les Limbes de l'lllusion, dont la Theologie fait une region qui 
touche a l'Enfer, n'est que notre Globe, la Terre et ainsi Satan est appele 
"l'Ange des Mondes manifestos ". 

C'est "Satan qui est le Dieu de notre planete et le seul Dieu" et cela 
sans aucune allusion metaphorique a sa mechancete et a sa depravation, 
car il fait un avec le Logos. 

Le premier et le "plus ancien des Dieux" dans l'ordre de 
1'evolution microcosmique [divine], Saturne (Satan) est 
[astronomiquement] le septieme et dernier dans l'ordre 
de l'emanation macrocosmique, car il est la circonference 
du royaume dont Phebus [la Lumiere de la Sagesse et 
aussi le Soleil] est le centre 



577 



Les Gnostiques avaient raison lorsqu'ils appelaient le Dieu des Juifs 
un "Ange de Matiere", ou celui qui insuffla la vie (consciente) dans Adam 
et dont la Planete est Saturne. 

34. Et Dieu a entoure ses reins d'une ceinture [les 
anneaux de Saturne] et le nom de la ceinture, c'est la 
Mort. 

Dans l'Anthropogonie, cette "ceinture" est le corps humain avec ses 
deux principes inferieurs. Tous trois meurent, tandis que l'Homme interne 
est immortel. Et maintenant nous approchons du "Secret de Satan". 

37. ... sur lui [Satan] seul est la honte de la generation. 



[Cette citation est en note p. 371 dans The Perfect Way.] 



38. II a perdu son etat virginal [comme le Koumara, en 
s'incarnant] : devoilant des secrets celestes, il est entre en 
servitude. 

39. II entoure de chaines et limite toutes choses... 

42. Les armees de Dieu sont au nombre de deux : dans le 
ciel, les legions de Michel ; dans l'abime [le monde 
manifeste], les legions de Satan. 

43. Ce sont le Non-Manifeste et le Manifeste ; le libre et 
l'enchaine [dans la matiere] ; le virginal et le dechu. 

44. Et tous deux sont les ministres du Pere, qui 
accomplissent la Parole divine. 

Done : 

55. Saint et venerable est le Sabbat de Dieu : beni et 
sanctifie est le nom de VAnge de VHades (Satan). 
[Ill 294] 

Car: 

41. La gloire de Satan est l'ombre du Seigneur [Dieu 
dans le Monde manifeste] : le trone de Satan est le 
marchepied d'Adonai' [le Cosmos entier]. 

Aussi, lorsque l'Eglise maudit Satan, elle maudit le reflet Cosmique de 
Dieu ; elle lance l'anatheme contre Dieu manifeste dans la matiere ou dans 
l'objectif ; elle maudit Dieu, ou la Sagesse a jamais incomprehensible, qui 
se revele sous forme de Lumiere et d'Ombre, de Bien et de Mai dans la 
Nature, de la seule facon comprehensible pour l'intellect limite de 
l'Homme. 

Telle est la veritable interpretation philosophique et metaphysique de 
Samael ou de Satan, lAdversaire dans la Cabale ; on retrouve les memes 
doctrines et le meme esprit dans les interpretations allegoriques de toutes 
les autres religions antiques. Cette vue philosophique ne va pourtant pas a 
l'encontre des archives historiques qui s'y rattachent. Nous disons 
"historiques", parce que rallegorie et Tornementation mythique qui 
entourent le noyau de la tradition, n'empechent nullement ce noyau d'etre 



le recit d'evenements reels. Ainsi, la Cabale, repetant les revelations 
venerables de l'histoire, jadis universelle, de notre Globe et de revolution 
de ses Races, a presente cette tradition sous la forme legendaire des 
differents recits qui ont constitue la Bible. Nous exposons maintenant dans 
ces pages, si imparfaitement que ce soit, quelle est sa base historique, 
d'apres la DOCTRINE SECRETE de l'Orient ; et le sens allegorique et 
symbolique du Serpent de la Genese se trouve ainsi explique par les "Fils 
de la Sagesse" - ou Anges de Spheres superieures, bien qu'ils 
appartiennent tous au Royaume de Satan ou a la Matiere - revelant aux 
hommes les mysteres du Ciel. II en resulte aussi que tous les pretendus 
mythes du Pantheon des Hindous, des Grecs, des Chaldeens et des Juifs, se 
trouvent etre bases sur des faits veritables. Les Geants de la Genese ne sont 
autres que les Atlanteens historiques de Lanka et les Titans Grecs. 

Qui pourrait oublier qu'il fut un temps ou Ton proclamait que la ville 
de Troie etait un mythe et qu'Homere n'avait jamais existe, en meme temps 
que Ton niait l'existence des villes d'Herculanum et de Pompei, que Ton 
considerait comme de simples contes de fees ? Pourtant Schliemann a 
prouve que Troie a reellement existe et les deux autres villes que nous 
venons de citer, bien qu'ensevelies depuis des siecles sous la lave du 
Vesuve, ont eu leur jour de resurrection et vivent de nouveau sur la surface 
de la Terre. Combien n'y [III 295] a-t-il pas encore de cites ou de localites, 
qualifiees de "fabuleuses", qui sont appelees a allonger la liste des futures 
decouvertes ; combien n'y a-t-il pas de personnages consideres comme 
mythiques 578 qui deviendront un jour historiques ? Seuls peuvent le dire 
ceux qui lisent les decrets du Destin dans la Lumiere Astrale. 

Toutefois, comme les elements de la Doctrine Orientale ont toujours 
ete tenus secrets et comme le lecteur ne peut guere esperer qu'on lui fera 
voir les textes originaux, a moins de devenir un disciple accepte, nous 
conseillons a l'erudit en Grec et en Latin de se reporter aux textes 
originaux de la litterature Hermetique. Qu'il lise, par exemple, 
attentivement les premieres pages du Pymandre d'Hermes Trismegiste et il 
y trouvera la corroboration de nos doctrines, quelque voile que soit le 
texte. II y trouvera aussi revolution de l'Univers, de notre Terre, appelee 
"Nature" dans Pymandre, ainsi que revolution de toutes les autres choses, 
du sein du "Principe Humide" ou du grand Abime, PERE-MERE - la 
premiere differenciation dans le Cosmos manifeste. D'abord le "Mental 



Voyez Stance 10 sous sect. The Primeval Manus of Humanity. 



Universel" que le traducteur chretien a metamorphose, dans les premiers 
ecrits, en Dieu, le Pere ; ensuite "l'Homme Celeste" 579 , le grand Total de 
cette Legion d'Anges, qui etaient trop purs pour la creation des Mondes 
inferieurs ou des Hommes de notre Globe, mais n'en tomberent pas moins 
dans la Matiere en vertu de cette meme evolution, comme le Second Logos 
du "Pere" 58 °. 

Synthetiquement, tout Logos Createur, ou "Fils qui est un avec le 
Pere", est en lui-meme la Legion des Rectores [III 296] Mundi. La 
Theologie Chretienne elle-meme fait des sept "Anges de la Presence" les 
Vertus ou les attributs personnifies de Dieu, qui crees par lui, comme les 
Manous le furent par Brahma, devinrent des Archanges. II n'y a pas jusqu'a 
la Theodicee Catholique Romaine qui, reconnaissant dans son Verbum 
Princeps le Chef de ces Anges {caput angelorum) et lAnge du grand 
Conseil (magni consilii angelus), ne constate aussi l'identite qui existe 
entre le Christ et eux. 

"Les Soura devinrent A-soura" - les Dieux devinrent Non-Dieux - dit 
le texte ; c'est-a-dire les Dieux devinrent les Adversaires - Satan, si Ton 
s'en tient au sens litteral. Mais nous allons maintenant etablir que, dans 
l'enseignement de la DOCTRINE SECRETE, Satan represente 
allegoriquement le Bien et le Sacrifice, un Dieu de Sagesse sous des noms 
divers. 

La Cabale enseigne que l'Orgueil et la Presomption - les deux causes 
principales qui font naitre TEgoisme et l'Egotisme - constituent les deux 
causes qui enleverent du Ciel un tiers de ses divins habitants, au point de 



"L'homme Celeste", veuillez noter encore le mot, c'est le "Logos" ou, esoteriquement, le "Fils". 
En consequence, puisque ce titre etait donne au Christ, que Ton declarait etre Dieu et le vrai Dieu en 
personne, la Theologie Chretienne n'avait pas le choix. Pour appuyer son dogme d'une Trinite 
personnelle, il lui fallait proclamer, comme elle le fait encore, que le Logos Chretien est le seul 
veritable et que tous les Logo'i des autres religions sont faux et ne sont qu'un deguisement du 
Principe du Mai, Satan. Voyez ou a conduit la Theologie Occidentale ! 

580 "Car le Mental, divinite abondant dans les deux sexes, qui est la Lumiere et la Vie, engendra par 
son Verbe un autre Mental ou Artisan ; celui-ci etant Dieu du Feu et de l'Esprit, faconna et forma 
sept autres Gouverneurs, qui contiennent dans leurs cercles le Monde Phenomenal et dont la 
disposition est denommee Destin ou Destinee." (Sec. FX, c. I, ed. de 1579). 

Ici, il est evident que le Mental, la Pensee Divine, Primordiale et Universelle, n'est ni l'Etre Inconnu 
et Non-manifeste, puisqu'il abonde dans les deux sexes - qu'il est male et femelle - ni le "Pere" 
chretien, puisque ce dernier est male et non pas androgyne. Le fait est que le "Pere", le "Fils" et 
'THomme" sont desesperement meles dans les traductions de Pymandre. 



vue mystique, et un tiers des etoiles, au point de vue astronomique ; en 
d'autres termes, c'est dans le premier cas une allegorie et dans le second un 
fait. Neanmoins, il est demontre que le premier cas se rattache intimement 
a l'humanite. 

Les Rose-Croix, a leur tour, connaissaient bien le sens occulte de la 
tradition et le garderent pour eux, en se bornant a enseigner que toute la 
creation etait due a cette legendaire "Guerre dans les cieux", qu'elle etait le 
resultat de cette guerre, provoquee par la rebellion des Anges 581 contre la 
Loi Creatrice ou le Demiurge. Cette declaration est correcte, mais son sens 
interieur reste jusqu'a present un mystere. Chercher a eviter la difficulte de 
fournir de plus amples explications en se retranchant derriere le mystere 
divin, ou derriere le peche que Ton commettrait en scrutant ses methodes - 
c'est [III 297] ne rien dire du tout. Cela peut sembler suffisant a ceux qui 
croient a l'infaillibilite du Pape, mais cela contenterait difficilement un 
esprit philosophique. Pourtant la verite, bien que connue de la plupart des 
Cabalistes d'un rang eleve, n'a jamais ete divulguee par aucun d'eux. Tous 
les Cabalistes, comme tous les Symbologistes, ont fait preuve d'une 
extraordinaire repugnance a avouer la signification originelle de la Chute 
des Anges. Chez un Chretien, un pareil silence n'est que naturel. Aucun 
Alchimiste ou Philosophe du Moyen Age n'aurait pu articuler ce qui 582 , 



581 

L'allegorie du feu de Prometkee est une autre version de la revoke de l'orgueilleux Lucifer, qui 
fut precipite dans "I'abime sans fond" ou simplement sur notre Terre, pour y vivre comme homme. 
Le Lucifer Hindou, le Mahdsoura, est aussi represente comme ayant envie la Lumiere 
resplendissante du Createur et comme s'etant revoke contre Brakma, en qualite de Ckef des Asouras 
Inferieurs (pas des Dieux, mais des Esprits) ; revoke pour laquelle Skiva le precipita dans Patala. 
Mais comme dans les mytkes Hindous, la pkilosopkie marcke la main dans la main avec la fiction 
allegorique, le Diable est represente comme se repentant, ce qui lui procure une occasion de faire 
des progres : c'est esoteriquement un komme peckeur et il peut, par le Yoga, la devotion et l'adeptat, 
atteindre une fois de plus l'etat d'etre un avec la divinite. Hercule, le Dieu-Solaire, descend dans le 
Hades (la Caverne de l'initiation), pour delivrer les victimes de leurs tortures, etc. Seule, l'Eglise 
Ckretienne cree le tourment eternel pour le Diable et les damnes qu'elle a inventes. 

5 Pourquoi, par exemple, Elipkas Levi, le cabaliste franc et sans peur, aurait-il kesite a divulguer le 
mystere des pretendus Anges Deckus ? II est prouve, par ses volumineux ecrits et par ses frequentes 
allusions, qu'il connaissait le fait et le vrai sens de l'allegorie, tant dans son sens religieux et 
mystique, que dans son sens pkysiologique. Pourtant, Elipkas Levi, apres y avoir fait cent fois 
allusion dans ses precedents ouvrages, dit dans son Histoire de la Magie (pp. 220, 221) : "Nous 
protestons de toutes nos forces contre la souverainete et l'ubiquite de Satan. Nous ne pretendons ici 
ni nier, ni affirmer la tradition de la Chute des Anges... Mais s'il en est ainsi... le prince des 
Angeliques Rebelles ne peut, tout au plus, etre que le dernier et le plus impuissant parmi les 
condamnes - maintenant qu'il est separe de la divinite - qui est la source principale de toute 
puissance." Ceci est suffisamment voile et evasif mais voyez ce qu'ecrit Hargrave Jennings dans son 
style etrange et saccade : 



aux yeux de la Theologie Orthodoxe, eut ete un terrible blaspheme, 
attendu que cela l'aurait conduit directement a l'echafaud et au bucher, par 
les soins du "Saint" Office de l'lnquisition. Mais, pour nos Cabalistes 
[III 298] et nos Libres Penseurs, le cas est different. Chez ces derniers, 
nous craignons que ce ne soit que de l'orgueil humain, de la vanite basee 
sur une superstition, repoussee a haute voix, mais inderacinable. Depuis 
que l'Eglise, dans sa lutte contre les Manicheens, inventa le Diable et, 
placant un eteignoir theologique sur la radieuse Etoile-Divine Lucifer, le 
"Fils du Matin", crea le plus gigantesque de tous ses paradoxes - une 
Lumiere noire et tenebreuse - le mythe a trop profondement enfonce ses 
racines dans le sol de la foi aveugle, pour permettre, a notre epoque, meme 
a ceux qui n'acceptent pas ses dogmes et se rient de son Satan cornu et aux 
pieds fourchus, de se mettre courageusement en evidence et de confesser 
l'antiquite de la plus vieille de toutes les traditions. La voici en quelques 
mots. Au point de vue semi-exoterique, les "Premiers Nes" du Tout- 
Puissant - Fiat Lux - ou les Anges de la Lumiere Primordiale, recurent 
l'ordre de creer ; un tiers d'entre eux se revolta et refusa 583 , tandis que ceux 
qui "obeirent", comme le fit Fetahil - echouerent de la facon la plus 
evidente. 



"Saint-Michel et saint Georges sont tous deux des types. Ce sont de saints personnages, ou des 
heros honores, ou des pouvoirs en apotheose. Chacun d'eux est represente avec les facultes et les 
attributs qui lui sont propres. Ceux-ci sont reproduits et multiplies - distingues par differents noms 
dans toutes les mythologies [y compris la Chretienne], mais l'idee qui se rapporte a chacun d'eux est 
une idee generale. Cette idee, cette notion representative, c'est celle du champion tout-puissant - 
semblable a un enfant dans son "innocence virginale" - si puissant, que cette innocence impregnee 
de Dieu (le Seraphin "sait plus", le Cherubin "aime plus") peut ebranler le monde (articule, pour 
ainsi dire, dans la magie de Lucifer, mais condamne), en opposition avec les constructions pleines 
dart, conquises par la permission du Supreme, - constructions pleines dart ("ce cote-ci de la vie") - 
du magnifique apostolat, du puissant rebelle, qui est pourtant, en meme temps, le "Porte-lumiere", 
le Lucifer - "l'Etoile du Matin", le "Fils du Matin" - ce qui est le plus haut titre "hors du Ciel", car 
dans le ciel il ne peut exister, mais hors du ciel il est tout. Sous un de ses aspects, en apparence 
incroyable - car le lecteur doit observer avec soin que les qualites n'ont pas de sexe - cet Archange 
saint Michel est "l'Energie" celeste, invincible et sans sexe - ou, pour l'honorer par ses grandes 
caracteristiques - l'invincible "Combattant-Vierge" revetu... et en meme temps arme de la cotte de 
mailles Gnostique du "refus de creer". C'est la un autre mythe, un mythe sous des mythes"... un 
stupefiant "mystere des mysteres" parce qu'il est si impossible et si contradictoire. Inexplicable 
comme l'Apocalypse. Impossible a reveler, comme la "Revelation" {Phallicism, pp. 212, 213). 

Neanmoins, ce mystere inexplicable et impossible a reveler va etre explique et revele par les 
doctrines de l'Orient, sans que, bien entendu, comme le dit le tres erudit mais encore plus 
deconcertant auteur de Phallicism, aucun mortel non initie ne puisse jamais en comprendre la vraie 
portee. 

583 Voir Sod : The Son of Man, par S.F. Dunlop, p. 50 sqq. (1861). 



Pour bien comprendre la vraie signification physique de ce refus et de 
cet echec, il faut etudier et comprendre la Philosophie Orientale ; on doit 
etre familiarise avec les doctrines mystiques fondamentales des Vedantins, 
au sujet de l'erreur que Ton commettrait en attribuant une activite 
fonctionnelle a la Divinite Infinie et Absolue. La Philosophie Esoterique 
maintient que, durant les Sandhyas, le "Soleil Central" emet de la Lumiere 
Creatrice - passivement, pour ainsi dire. La Causalite est latente. Ce n'est 
que durant les periodes actives de l'Etre qu'il donne naissance a un courant 
d'Energie incessante, dont les vagues vibratoires augmentent d'activite et 
de puissance a chaque echelon qu'elles descendent sur l'echelle septenaire 
de l'Etre. On comprend alors pourquoi le processus de "creation" ou plutot 
de faconnage de l'Univers organique, avec toutes ses unites des sept 
regnes, necessitait des Etres intelligents - qui devinrent collectivement un 
Etre ou un Dieu Createur, deja differencie de l'Unique Unite Absolue, et 
n'ayant comme celle-ci aucun rapport avec la "creation" conditionnee 584 . 

Or, le manuscrit de la Cabale qui est au Vatican - dont la seule copie 
(en Europe) se trouvait, dit-on, entre les mains du Comte de Saint-Germain 
- renferme l'expose le plus complet de la doctrine y compris la singuliere 
version acceptee [III 299] par les Luciferiens 585 et autres Gnostiques ; et 
dans ce parchemin les Sept Soleils de Vie sont enumeres dans le meme 
ordre que dans le Saptasourya. Toutefois il n'y a que quatre de ces soleils 
qui soient mentionnes dans les editions de la Cabale que Ton peut se 
procurer dans les bibliotheques publiques et encore sont-ils caches sous 
une phraseologie plus ou moins voilee. Pourtant ce nombre reduit suffit 
lui-meme amplement a etablir une identite d'origine, attendu qu'il se 
rapporte au groupe quaternaire des Dhyan Chohans et prouve que cette 
speculation tire son origine des Doctrines Secretes des Aryens. Comme on 
le sait, la Cabale ne doit pas son origine aux Juifs, car ceux-ci ont 
emprunte leurs idees aux Chaldeens et aux Egyptiens. 

Ainsi les enseignements Cabalistiques exoteriques eux-memes parlent 
d'un Soleil Central et de trois Soleils secondaires dans chaque Systeme 



"Creation" - tiree du sein de la Substance eternelle preexistante, ou Matiere, bien entendu ; 
substance qui, d'apres nos enseignements, est l'Espace, illimite, toujours existant. 

585 

Les Luciferiens constituaient une secte, du quatrieme siecle, qui enseignait, pretend-on, que 
l'ame etait un corps charnel transmis a l'enfant par son pere et les Lucianistes constituaient une 
autre secte plus ancienne, datant du troisieme siecle de notre ere, qui enseignait la meme chose et, 
en outre, que l'ame animale n'etait pas immortelle ; ces deux sectes basaient leurs dissertations 
philosophiques sur les veritables enseignements Cabalistiques et Occultes. 



Solaire - y compris le notre. Comme on l'etablit dans le remarquable mais 
trop materialiste ouvrage intitule New Aspects of Life and Religion et qui 
est un tableau synoptique des vues Cabalistes, concu d'une facon 
profondement reflechie et bien comprise : 

Le soleil central... etait pour eux [tout comme pour les 
Aryens] le centre de repos, le centre dans lequel tout 
mouvement finissait par etre ramene. Autour de ce soleil 
central... le premier d'un systeme de trois soleils... 
accomplissait sa revolution sur un plan polaire... le 
second, sur un plan equatorial... [et le troisieme seul etait 
notre soleil visible]. Ces quatre corps solaires etaient les 
organes, de Vaction desquels dependaient ce que les 
hommes appellent la creation et revolution de la vie sur 
la planete la Terre. lis [les Cabalistes] consideraient 
comme electriques les canaux qui servent a amener 
jusqu'a la Terre l'influence de ces corps... L'energie 
radieuse qui decoulait du soleil central 586 appela a 
l'existence la Terre sous forme d'un globe aqueux... [dont 
la tendance] en tant que noyau d'un corps planetaire, etait 
de se [III 300] precipiter vers le soleil (central)... dans la 
sphere d'attraction duquel il avait ete cree... Mais 
l'energie radiante, les electrisant tous deux de la meme 
facon, les maintint separes l'un de l'autre et transforma 
ainsi le mouvement vers le centre d'attraction en un 
mouvement autour de ce centre, que la planete (la Terre) 
cherchait a atteindre dans son mouvement de rotation. 

Le soleil visible trouva sa propre matrice dans la cellule 
organique et produisit, grace a elle, le regne animal [tout 



La Science elle-meme est obligee d' accepter astronomiquement ce "Soleil Central des 
Occultistes, car elle ne peut nier la presence dans l'espace sideral, dans la Voie Lactee, d'un corps 
central, d'un point invisible et mysterieux qui est le centre d'attraction a jamais cache de notre Soleil 
et de notre Systeme, mais ce "Soleil" est considere a un point de vue different par les Occultistes de 
l'Orient. Tandis que les Cabalistes Occidentaux et Juifs - et meme quelques pieux Astronomes 
modernes - pretendent que la Divinite est specialement presente dans ce Soleil et y rattachent les 
actes de volition de Dieu - les Inities Orientaux soutiennent que l'Essence supra-divine, de l'Absolu 
Inconnu etant egalement repandue partout, le "Soleil Central" est simplement le centre de 
l'Electricite Vitale Universelle, le reservoir dans lequel cette Radiation Divine, deja differenciee au 
debut de toute "creation", a son foyer. Bien que se trouvant encore dans un etat lay a ou neutre, c'est 
neanmoins l'unique Centre Vital d'attraction comme aussi d'emission constante. 



en amenant a maturite le vegetal] et placa finalement a sa 
tete Thomme chez lequel, grace a Taction animante de ce 
regne, il fit naitre la cellule psychique. Toutefois, 
Thomme ainsi place a la tete du regne animal, a la tete de 
la creation, n'etait que Vhomme animal sans dme et 
perissable... Ainsi Thomme, bien que constituant en 
apparence le couronnement de la creation en aurait 
marque la fin, par son avenement, puisque la creation 
atteignant en lui son point culminant, aurait, a sa mort 587 , 
commence a decliner. 

Nous citons ici cette vue cabalistique, pour demontrer la parfaite 
identite de son esprit avec la Doctrine Orientale. Expliquez ou completez 
Tenseignement qui a trait aux Sept Soleils, par les sept systemes des Plans 
de I'Etre, dont les "Soleils" sont les corps centraux et vous aurez les sept 
Plans Angeliques, dont les "Legions" sont collectivement les Dieux 588 . Ce 
sont les Groupes Principaux divises en quatre Classes, depuis les 
incorporels, jusqu'aux semi-corporels. Ces classes se rattachent 
directement a notre humanite - bien que de tres differentes manieres en ce 
qui concerne les rapports volontaires et les fonctions. Elles sont trois 
synthetisees par la quatrieme, qui est la premiere et la plus haute et qui est 
appelee le "Soleil Central" dans la doctrine Cabalistique que nous venons 
de citer. C'est en cela que consiste la grande difference qui existe entre la 
Cosmogonie Semitique et la Cosmogonie Aryenne - Tune materialise et 
humanise les mysteres de la Nature, Tautre spiritualise la Matiere et sa 
physiologie est toujours subordonnee a la metaphysique. Aussi, bien que le 
septieme "principe" arrive jusqu'a [III 301] Thomme en passant par toutes 
les phases de TEtre, pur comme un element indecomposable et comme une 
unite impersonnelle, il traverse le Soleil Central Spirituel - la Cabale 
enseigne qu'il en provient - et le second groupe, le Soleil Polaire, qui, tous 
deux, projettent son Atma sur Thomme. Le Troisieme Groupe, le Soleil 
Equatorial, cimente Bouddhi avec Atman et les attributs superieurs de 
Manas, tandis que le Quatrieme Groupe, TEsprit de notre Soleil visible, 
dote Thomme de son Manas et de son vehicule de Kama Roupa, ou corps 
des passions et des desirs - les deux elements d'Ahamkara qui evoluent la 
conscience individualisee, TEgo personnel. Finalement, c'est Tesprit de la 



Op. cit, pp. 287, 289. 

Voyez le Commentaire de la STANCE VII, volume I. 



Terre, dans sa triple unite, qui edifie le Corps Physique, en attirant a lui les 
Esprits de la Vie et en formant son Linga Sharira. 

Mais tout procede par cycles, revolution de rhomme comme le reste, 
et l'ordre dans lequel il est genere est completement decrit dans les 
Enseignements Orientaux, tandis que, dans la Cabale, on se borne a y faire 
allusion. Voici ce que dit le LIVRE DE DZYAN au sujet de l'Homme 
Primordial, lorsqu'il fut projete pour la premiere fois par les "Sans Os", le 
Createur Incorporel : 

D'abord le souffle, puis Bouddhi et le Soleil-Ombre [le 
Corps] furent "crees". Mais oil etait le Pivot [le Principe 
Moyen, Manas] ? L'homme est condamne. Lorsqu'ils 
sont seuls, llndivisible [Velement indifferencie] et le 
Vdhan [Bouddhi] - la Cause du Sans-cause - se 
detachent de la vie manifestee. 

"A moins", ajoute le Commentaire, "qu'ils ne soient cimentes et 
rattaches entre eux par le principe moyen, le vehicule de la conscience 
personnelle de Jiva". 

En d'autres termes, les deux "principes" superieurs ne peuvent 
posseder aucune individuality sur la Terre, ne peuvent etre homme, a 
moins qu'il n'existe : (a) le Mental, le Manas-Egos, pour se connaitre et (b) 
la fausse Personnalite terrestre, ou le Corps des desirs egotistes et de la 
Volonte personnelle, pour cimenter le tout, comme autour d'un pivot - ce 
qui est bien le cas - avec la forme physique de rhomme. Ce sont les 
cinquieme et quatrieme "principes" 589 - Manas et Kama Roupa - qui 
contiennent la double Personnalite ; le veritable Ego immortel, s'il 
s'assimile aux deux superieurs et la Personnalite fausse et transitoire, le 
Corps Astral ou Mayavi ou l'Ame humaine animale - qui doivent [III 302] 
etre etroitement melanges entre eux, en vue d'une complete existence 
terrestre. Incarnez la Monade Spirituelle d'un Newton, greffee sur celle du 
plus grand Saint de la Terre, dans le corps physique le plus parfait que 
vous puissiez imaginer - c'est-a-dire dans un corps comportant deux ou 
meme trois principes, soit, son Sthoula Sharira, son Prana (Principe Vital) 
et son Linga Sharira - et s'il est depourvu de deux "principes", le moyen et 



Le quatrieme et le cinquieme en commen?ant par en bas, par le Corps Physique ; le troisieme et 
le quatrieme, si nous comptons en partant d'Atma. 



le cinquieme, vous aurez cree un idiot - ou, tout au plus, une belle 
apparence sans ame, vide et inconsciente. Le "Cogito - ergo sum. " ne 
saurait trouver place dans le cerveau d'une pareille creature, sur ce plan, 
tout au moins. 

II y a toutefois des etudiants qui ont compris depuis longtemps le sens 
philosophique qui se cache sous Tallegorie des "Anges Dechus" que 
TEglise Romaine a si bien torturee et defiguree. 

Le royaume des esprits et de Taction spirituelle, qui decoule de la 
volition de Tesprit et en est le produit, est en dehors du royaume des ames 
[divines] et de Taction divine, avec lesquels il contraste et avec lesquels il 
est en contradiction 590 . 

Comme le dit le texte du Commentaire XIV : 

Le semblable produit le semblable et rien de plus, lors de 
la genese de VEtre, et revolution, avec ses lois 
conditionnees et limitees, vient plus tard. Les Soi- 
Existants 591 sont appeles "Creation ", car Us apparaissent 
dans le Rayon-Esprit, manifeste en vertu de la puissance 
qui est inherente a sa Nature INNEE, qui est au-deld du 
Temps et de VEspace [limite ou conditionne] . Les 
produits terrestres, animes et inanimes, y compris 
Vhumanite, sont faussement qualifies de creation et 
creatures ; Us representent le developpement 
[revolution] des elements distincts. 

Et encore : 

Le Roupa Celeste [le Dhydn-Chohan] cree [Vhomme] 
suivant sa propre forme ; c'est une ideation spirituelle, 
consequence de la premiere differ enciation et eveil de la 
Substance universelle [manifestee] ; cette forme est 
V Ombre ideate d'Elle-meme et c'est la VHomme de la 
premiere Race. 



590 New Aspects of Life. 

591 Les Essences Spirituelles Angeliques, dont l'Etre est immortel, parce qu'inconditionne dans 
l'Eternite, mais qui sont periodiques et conditionnees dans leurs manifestations Manvantariques. 



Pour exprimer la chose plus clairement encore, tout en [III 303] 
limitant l'explication a cette Terre, les premiers Egos "differencies" - ceux 
que l'Eglise appelle des Archanges - avaient pour devoir d'imprimer a la 
Matiere Primordiale l'impulsion evolutive et de diriger ses facultes 
formatrices dans le faconnement de ses productions. C'est a cela que font 
allusion les phrases que Ton rencontre a la fois dans la tradition Orientale 
et la tradition Occidentale - "les Anges regurent Vordre de creer" . Apres 
que la Terre eut ete preparee par les Puissances inferieures et plus 
materielles et que ses trois Regnes eurent ete convenablement mis en 
activite et orientes de facon a "fructifier et a se multiplier", les Puissances 
superieures, les Archanges ou Dhyanis, furent obliges par la Loi 
devolution a descendre sur la Terre afin d'y construire le couronnement de 
son evolution - l'Homme. Ainsi, les "Auto-crees" et les "Auto-existants" 
projeterent leurs ombres pales, mais le Troisieme Groupe, les Anges du 
Feu, se revolterent et refuserent de se joindre a leurs compagnons Devas. 

L'exoterisme Hindou les represente tout comme des Yogins, auxquels 
leur piete inspira l'idee de refuser de "creer", attendu qu'ils desiraient 
demeurer eternellement des Koumaras, des "Adolescents Vierges", afin de 
devancer, autant que possible, leurs compagnons sur la voie du progres 
vers le Nirvana - la liberation finale, mais, suivant Interpretation 
esoterique, ce fut un auto-sacrifice pour le bien de l'humanite. Les 
"Rebelles" ne voulaient pas creer des hommes sans volonte et 
irresponsables, comme le firent les Anges "obeissants" ; ils ne pouvaient 
doter non plus les etres humains, fut-ce des reflets temporaires de leurs 
propres attributs, attendu que ceux-ci, appartenant a un autre plan de 
conscience beaucoup plus eleve, auraient toujours laisse Thomme 
irresponsable et auraient, par suite, entrave toute possibility de progres 
superieur. Aucune evolution spirituelle et psychique n'est possible sur la 
Terre - le plan le plus bas et le plus materiel - pour celui qui, sur ce plan 
tout au moins, est parfait en lui-meme et ne peut plus accumuler ni merite, 
ni demerite. Si 1'homme etait reste l'Ombre pale de la Perfection inerte, 
immuable et immobile, l'unique attribut negatif et passif du veritable Je 
suis ce que Je suis, il eut ete condamne a traverser la vie sur la Terre, 
comme dans un sommeil lourd et sans reves ; ce qui eut ete, par suite, un 
echec sur ce plan. Les Etres, ou l'Etre que Ton appelle collectivement 
Elohim, qui fut le premier a prononcer (si toutefois elles l'ont jamais ete) 
ces paroles cruelles : "Voyez, 1'homme est devenu comme Vun de nous, 
capable de connaitre le bien et le mal - et maintenant, de peur qu'il 



n'etende la main et ne prenne aussi de l'arbre de vie, qu'il en mange et vive 
a jamais...", doit, en verite, avoir ete l'llda-baoth, le [III 304] Demiurge 
des Nazareens, plein de rage et d'envie a 1'egard de sa propre creature, dont 
le reflet crea Ophiomorphos. Dans ce cas, il est tout naturel - meme en 
s'attachant a la lettre morte - de considerer Satan, le Serpent de la Genese, 
comme le veritable createur et bienfaiteur, comme le Pere de l'Humanite 
Spirituelle. C'est en effet, lui qui fut le "Precurseur de la Lumiere", le 
brillant et radieux Lucifer, qui ouvrit les yeux de l'automate cree, pretend- 
on, par Jehovah. Et lui, qui fut le premier a murmurer "le jour ou vous en 
mangerez, vous serez comme Elohim, vous connaitrez le bien et le mal", 
ne peut etre considere que comme un Sauveur. "Adversaire" de Jehovah, 
'Tesprit personnifiant" , il n'en demeure pas mo ins, aux yeux de la Verite 
Esoterique, le "Messager" toujours aimant, l'Ange, le Seraphin et le 
Cherubin qui, tout a la fois, savait bien et aimait mieux encore et qui nous 
conferait l'lmmortalite Spirituelle, au lieu de l'lmmortalite Physique - cette 
derniere n'etait qu'une sorte d'immortalite statique qui eut transforme 
l'homme en un "Juif errant" qui ne mourait jamais. 

Ainsi qu'on l'expose dans Gnostics and their remains de King, au sujet 
d'lldabaoth que plusieurs sectes consideraient comme le Dieu de Moise : 

Ildabaoth etait loin d'etre un pur esprit ; l'ambition et 
l'orgueil dominaient en lui. II resolut, en consequence, de 
rompre tous rapports avec sa mere Achamoth et de creer 
un monde entierement pour lui. Avec l'aide de ses 
propres Six Esprits, il crea THomme, dans l'intention d'en 
faire l'image de sa puissance, mais son oeuvre echoua 
completement, son Homme n'etant qu'un enorme 
monstre sans ame, qui rampait sur la terre. Les Six 
Esprits furent obliges de revenir mettre leur oeuvre sous 
les yeux de leur pere, afin qu'il l'animat, ce qu'il fit en lui 
communiquant le rayon de Lumiere Divine qu'il avait 
lui-meme recu en heritage d' Achamoth, qui le punit, par 
cette perte, pour son orgueil et sa suffisance. 

L'Homme, ainsi favorise par Achamoth aux depens de 
son propre fils, suivit l'impulsion de la Lumiere divine 
qu'elle lui avait transmise, et emprunta une nouvelle 
quantite a la creation a laquelle il se trouvait mele et 
commenca a representer, non pas l'image d'lldabaoth son 



createur, mais plutot, celle de l'Etre Supreme, de 
"rHomme Primordial". A cet aspect, le Demiurge se 
sentit plein de rage et d'envie, en voyant qu'il avait 
produit un etre tellement superieur a lui-meme. Ses 
regards, colores par ses passions, furent refletes dans 
l'Abime, comme dans un miroir ; l'image devint animee 
de vie et soudain jaillit "Satan a la forme de Serpent", 
Ophiomorphos, l'incarnation de l'envie et de la ruse. 592 
[III 305] 

Tel est l'expose exoterique des Gnostiques et l'allegorie, bien qu'etant 
une version sectaire, est suggestive et parait conforme a la vie. Elle est une 
deduction naturelle du texte du Chapitre III de la Genese, pris au pied de la 
lettre. 

De la l'allegorie de Promethee, qui derobe le Feu divin afin de 
permettre aux hommes d'avancer consciemment sur la voie de l'Evolution 
Spirituelle et transforme ainsi le plus parfait des animaux de la Terre en un 
Dieu potentiel, qu'il met a meme de "s'emparer par la violence du royaume 
du ciel". De la aussi la malediction lancee par Jupiter contre Promethee et 
par Jehovah-Ilda-baoth contre son "fils rebelle" Satan. La neige, froide et 
pure, des monts Caucase, ainsi que le feu permanent et toujours 
flamboyant d'un Enfer inextinguible, deux poles d'une meme idee ; le 
double aspect d'une torture raffinee : un Producteur de Feu - embleme 
personnifie de (pcoacpopo^ (Phosphoros), de la Lumiere et du Feu Astrals 
dans l'Anima Mundi (cet Element dont un philosophe materialiste 
allemand, Moleschott, a dit "ohne Phosphor kein Gedanke", ou "sans 
phosphore, point de pensee") brulant dans les Flammes ardentes de ses 
Passions terrestres : la conflagration causee par sa Pensee, discernant, 
comme elle le fait maintenant, le bien du mal et restant pourtant l'esclave 
des passions de son Adam terrestre ; sentant le vautour du doute et de la 
pleine conscience lui ronger le cceur - un Promethee, en verite, parce que 
c'est une entite consciente et par suite, responsable 59 \ La malediction de la 
vie est grande ; pourtant, a l'exception de quelques mystiques Hindous et 
Soufis, combien rares sont ceux qui consentiraient a echanger toutes les 
tortures de la vie consciente, tous les maux d'une existence responsable, 



592 Op. cit, pp. 97, 98 ; 2" me edition, 1887. 

593 L'histoire de Promethee, de Karma et de la conscience humaine, se trouve a la Sec. V de la 2 eme 
partie. 



contre la perfection inconsciente d'un Etre passif et (objectivement) 
incorporel, ou meme contre l'universelle inertie statique personnifiee dans 
Brahma durant le Repos de ses "Nuits" ! En effet, si nous citons un 
remarquable article d'un homme 594 qui fut victime de la confusion qu'il fit 
entre les plans d'existence et de conscience : [III 306] 

Satan [ou Lucifer] represente l'Energie Active de 
l'Univers [dans un sens cosmique] ou, suivant 
l'expression qu'emploie [M. Jules] Baissac, son Energie 
"Centrifuge". II est Feu, Lumiere, Vie, Lutte, Effort, 
Pensee, Conscience, Progres, Civilisation, Liberte, 
Independance. II est en meme temps Souffrance - qui est 
la Reaction du Plaisir de 1' Action, - et Mort - qui est la 
Revolution de la Vie - Satan brulant dans son propre 
Enfer, produit par la furie de son propre mouvement - la 
desagregation expansive de la Nebuleuse qui est appelee 
a se concentrer en de Nouveaux Mondes. Et c'est a juste 
titre qu'il est sans cesse mis en echec par l'Eternelle 
Inertie de l'Energie Passive du Cosmos - l'inexorable "Je 
suis" - le Silex d'ou sont tirees les etincelles. C'est aussi 
a juste titre que... lui et ses adherents... sont livres a la 
"Mer de Feu" - parce que c'est le Soleil [dans un sens 
seulement de l'allegorie cosmique], la Fontaine de Vie de 
notre systeme, dans laquelle ils sont purifies (on veut 
dire desagreges) et agites de nouveau pour etre 
reorganises en vue d'une autre vie (la Resurrection) - 
"Soleil qui, en sa qualite d'Origine du Principe Actif de 
notre Terre, est a la fois la Demeure et la Source du 
Satan de ce Monde." 



Un Anglais que son genie vagabond a tue. Fils d'un pasteur Protestant, il devint Mahometan, 
puis Athee enrage ; apres une rencontre avec un Maitre, un Gourou, il devint Mystique, puis 
Theosophe ; douta, se desespera - abandonna la magie blanche pour la magie noire, devint fou et se 
rallia a l'Eglise Romaine. Faisant une nouvelle volte-face, il lanca l'anatheme contre elle, devint de 
nouveau Athee et mourut en maudissant l'humanite, le savoir et Dieu, auquel il avait cesse de croire. 
Ayant a sa disposition toutes les donnees esoteriques pour ecrire sa "Guerre dans le Ciel", II en fit 
un article semi-politique, dans lequel il faisait un melange de Malthus avec Satan et de Darwin avec 
la Lumiere Astrale. Paix a sa - Coque. Son cas est un avertissement donne aux Chelas qui echouent. 
On peut voir sa tombe oubliee dans le cimetiere de Joonaghur, Kathiawar, Inde. [II avait pris le nom 
de Mirza Mourad Ali Beg.] 



En outre, comme pour demontrer l'exactitude de la 
theorie general e de Baissac [dans Le Diable et Satan], le 
froid est connu comme ayant un effet "Centripete". Sous 
Tinfluence du Froid tout se contracte... Sous son 
influence la Vie est en hibernation ou meurt, la Pensee se 
congele et le Feu s'eteint. Satan est immortel dans sa 
propre Mer de Feu - c'est seulement dans le "Nifl-Heim" 
[l'Enfer froid des Eddas Scandinaves] du Je suis qu'il ne 
peut exister. Malgre tout cela, il y a une sorte d'Existence 
Immortelle dans le Nifl-Heim et cette Existence doit etre 
sans douleur et Paisible parce qu'elle est Inconsciente et 
Inactive. Dans le Royaume de JEHOVAH [si ce Dieu est 
bien tel que les Juifs et les Chretiens le represented], il 
n'y a ni misere, ni guerre, ni mariage, ni don en mariage, 
ni changement, ni CONSCIENCE INDIVIDUELLE 595 . 
Tout est absorbe dans l'esprit du Tout-Puissant. C'est 
expressement un Royaume de Paix et de Soumission 
loyale, tout comme celui de " I'Archi-Rebelle" est un 
royaume de Guerre et de Revolution... C'est [le premier] 
en fait ce que la Theosophie appelle le Nirvana, mais la 
Theosophie enseigne ensuite que lorsque la Separation 
d'avec la Source Primordiale a eu lieu, la reunion 
[III 307] ne peut etre operee que par un EFFORT DE 
VOLONTE - ce qui est clairement satanique, dans le 
sens de cet essai. 596 

C'est "Satanique" au point de vue orthodoxe Romain, parce que c'est 
grace au prototype de ce qui devint par la suite le Diable chretien - grace 
aux Archanges Radieux, aux Dhyan Chohans, qui refuserent de creer, 
parce qu'ils voulaient que l'Homme devint son propre createur et un Dieu 
immortel - que les hommes peuvent atteindre le Nirvana et le Havre ou 
regne la celeste Paix Divine. 



L'auteur parle du Jehovah actif, combattant et damnant, comme s'il etait un synonyme de 
Parabrahman ! Nous avons cite cet article pour montrer en quoi il differe des enseignements 
Theosophiques ; sans cela, on s'en serait servi un jour contre nous, comme on se sert generalement 
de tout ce qui est publie dans le Theosophist. 

596 The Theosophist, vol. Ill, p. 68. Dec. 1881. 



Pour clore ce commentaire deja assez long, la DOCTRINE SECRETE 
enseigne que les Devas du Feu, les Roudras et les Koumaras, les "Anges 
Vierges" (au nombre desquels sont les archanges Michel et Gabriel), les 
Divins "Rebelles" - appeles par les Juifs positifs qui materialised tout, les 
Nasash ou "Depouilles" preferent la malediction de Vincarnation et les 
longs cycles d'existences et de renaissances terrestres, plutot que de voir, 
meme en etat inconscient, des etres qui evoluaient, sous forme d'Ombres, 
du sein de leurs Freres, en vertu de l'energie semi-passive de leurs 
Createurs trop spirituels. Si 'Temploi que doit faire l'homme de la vie ne 
doit avoir pour but, ni d'animaliser, ni de spiritualiser le Soi, mais de 
Vhumaniser" 597 , il faut, pour qu'il le puisse, qu'il naisse humain et non 
angelique. Aussi la tradition nous montra-t-elle les Yogis celestes s'offrant 
comme victimes volontaires pour la redemption de l'Humanite, qui avait 
d'abord ete creee semblable a Dieu et parfaite et pour la doter d'affections 
et d'aspirations humaines. Pour accomplir cela, il leur fallait abandonner 
leur statut naturel, descendre sur notre Globe et y demeurer durant tout le 
cycle de Mahayouga, en echangeant ainsi leurs Individualites 
impersonnelles, contre des Personnalites individuelles - la beatitude de 
l'existence siderale contre la malediction de la vie terrestre. Ce sacrifice 
volontaire des Anges du Feu, dont la nature etait Savoir et Amour, a ete 
traduit dans les theologies exoteriques par une declaration qui nous montre 
"les Anges rebelles precipites [III 308] du haut du Ciel dans les Tenebres 
de 1'Enfer" - notre Terre. La Philosophic Hindoue fait allusion a la verite 
en enseignant que les Asouras, precipites sur Terre par Shiva, ne sont que 
dans un etat intermediate, dans lequel ils se preparent a sortir de leur 
miserable condition pour des degres superieurs de purification et de 
redemption ; mais la Theologie Chretienne - qui pretend etre basee sur le 
roc de l'amour divin, de la charite et de la justice de celui qu'elle considere 
comme un Sauveur - desireuse de dormer plus de force paradoxale a cet 
expose, inventa le sombre dogme de 1'Enfer, ce levier d'Archimede de la 
philosophic Catholique Romaine. 



En expliquant la Cabale, le Docteur Henry Pratt dit : "l'Esprit etait pour l'homme [(pour le rabbin 
juif, plutot)] un etre sans corps, desincarne, ou depouille et degrade et etait en consequence 
denomme par l'ideogramme Nahash, "Depouille" et represente comme apparaissant, pour la seduire, 
a la race humaine - l'homme par l'entremise de la femme... Dans le tableau de ce Nahash, l'esprit 
etait represente par un serpent, parce qu'en raison de ce que son corps est depourvu de membres, le 
serpent etait considere comme une creature depouillee, depravee et degradee" {New Aspects of Life, 
p. 235). Symbole pour symbole, il y a des gens qui prefereraient celui du serpent - le symbole de 
sagesse et d'eternite, prive de membres comme il Test - au Jod (1) - le poetique ideogramme de 
Jehovah dans la Cabale, le Dieu du symbole male de la generation. 



Tandis que la Sagesse Rabbinique - la plus materialiste et la plus 
grossierement terrestre de toutes, attendu qu'elle ramene tout a des 
mysteres physiologiques - appelle ces Etres les "Mauvais" et que les 
Cabalistes les appellent Nahash, "Depouilles", ainsi que nous venons de le 
dire et aussi des Ames qui, apres avoir ete brouillees avec le Tres Saint, 
dans le del, se sont precipitees dans un Abime a l'aurore de leur existence 
et ont devance l'epoque a laquelle elles devaient descendre sur la Terre 598 . 

Qu'il me soit permis d'expliquer tout de suite que nous ne sommes pas 
en desaccord avec le Zohar, ou tout autre livre de la Cabale, correctement 
interprets - car cette interpretation est la meme que la notre - mais 
seulement avec les explications grossieres et pseudo-esoteriquQS qu'on en 
donne et que donnent tout particulierement les Cabalistes Chretiens. 

Le Commentaire dit : 

Notre Terre et l'homme [sont] les produits des trois Feux. 

Les noms de ces trois feux designent, en Sanscrit, le Feu Electrique, le 
Feu Solaire et le Feu produit par le Frottement. Expliques par le plan 
Cosmique et le plan humain, ces trois Feux sont l'Esprit, l'Ame et le Corps, 
les trois grands Groupes Radicaux avec leurs quatre divisions 
additionnelles. Celles-ci varient avec les ecoles et - suivant l'usage que 
Ton en fait - deviennent les oupddhis et les vehicules, ou leurs noumenes. 
Dans les comptes rendus exoteriques, ils sont personnifies par les "trois 
fils, d'une splendeur et d'un eclat eminents" d'Agni Abhimanin, le fils aine 
de Brahma, le Logos Cosmique, par Svaha, Tune des filles de Daksha 5 ". 
Dans un [III 309] sens metaphysique, le "Feu par le Frottement" signifie 
l'union entre Bouddhi, le sixieme, et Manas, le cinquieme "principes", qui 
sont de la sorte unis ou cimentes Tun a l'autre, le cinquieme se fondant 
partiellement dans la Monade et en devenant une partie ; dans un sens 
physique, il se rapporte a Vetincelle creatrice ou germe, qui fructifie et 
genere l'etre humain. Les trois Feux, dont les noms sont Pavaka, Pavamana 



Zohar, III, 61c. 

5 Daksha, " 1' intelligent, le competent". "Ce nom entraine generalement avec lui l'idee de pouvoir 
createur". C'est un fils de Brahma et d'Aditi et, suivant d'autres versions, un pouvoir auto-genere, 
qui, de meme que Minerve, jaillit du corps de son pere. C'est le chef des Prajapatis, des Seigneurs 
ou Createurs de l'Etre. Dans la Vishnou Pourdna, Parashara dit de lui : "Dans chaque Kalpa [ou 
Manvantara], Daksha et les autres naissent et sont de nouveau detruits." Et le Rig Veda dit que : 
"Daksha jaillit d'Aditi et Aditi de Daksha", allusion a l'eternelle renaissance cyclique de la meme 
Essence divine. 



et Shuchi, furent condamnes, dit-on, par une malediction de Vasishtha, le 
grand Sage, "a renaitre sans cesse" 600 . C'est assez clair. 

En consequence, les FLAMMES, dont on confond les fonctions dans 
les ouvrages exoteriques et que Ton appelle indifferemment Prajapatis, 
Pitris, Manous, Asouras, Richis, Koumaras, etc. 601 , sont dites s'incarner 
personnellement dans la Troisieme Race-Racine et, en consequence, 
"renaitre sans cesse". Dans la Doctrine Esoterique, on les appelle 
generalement les Asouras, ou les Asoura Devata, ou Pitar Devata (Dieux), 
car, ainsi que nous l'avons dit, ils furent d'abord des Dieux - et des plus 
hauts - avant de devenir "Non-Dieux" et d'etre tombes du rang d'Esprit des 
Cieux a celui d'Esprits de la Terre 602 - exoteriquement, notez-le bien, 
suivant le dogme orthodoxe. 

Aucun Theologien ou Orientaliste ne peut jamais comprendre les 
genealogies des Prajapatis, des Manous et des Richis ou leurs rapports 
directs - leur correlation plutot avec les Dieux, a moins de posseder la clef 
des antiques Cosmogonie et Theogonie primitives, qui etaient 
originairement communes a toutes les nations. Tous ces Dieux et Demi- 
Dieux se retrouvent reincarnes sur la Terre, dans divers [III 310] Kalpas et 
dans divers personnages ; de plus, chacun a son Karma clairement trace et 
chaque effet se rapporte a sa cause. 

Avant de pouvoir expliquer d'autres STANCES, il etait, comme on 
peut le constater, absolument necessaire de demontrer que les Fils de la 
"Sagesse Sombre", bien qu'identiques aux Archanges que la Theologie a 
choisis pour les appeler "Dechus", sont aussi divins et aussi purs, sinon 
plus purs, que tous les Michel et les Gabriel tant glorifies par les Eglises. 
Le "Livre Antique" entre aussi dans divers details de la Vie Astrale, qui en 
ce moment, seraient tout a fait incomprehensibles pour le lecteur. Nous 



Bhagavata Pourdna, IV, 24, 4. 

601 Aucun de ces Ordres n'est distinct des Pitris ou Progeniteurs. Comme dit Manou (III, 284) : Les 
sages appellent nos peres, Vasous ; nos grands-peres paternels, Roudras ; nos arriere-grands-peres 
paternels, Adityas ; conformement au texte des Vedas. "C'est la un eternel texte Vedique", dit une 
autre traduction. 

602 Ainsi que l'a decouvert de nos jours feu G. Smith dans la litterature Babylonienne inscrite sur 
des cylindres, il en etait de meme dans la Theogonie Chaldeenne. Ishtar, "aine du Ciel et de la 
Terre". Au-dessous de lui les Igigi ou Anges du Ciel et les Anounaki ou Anges de la Terre. Au- 
dessous encore de ceux-ci differentes categories d'Esprits et de "Genies" appeles : Sadou, 
Vadoukkou, Ekimou, Gallou - dont les uns etaient bons et les autres mauvais (Voyez Babylonian 
Mythology, de Smith, et aussi les Hibbert Lectures, de Sayce, p. 141). 



devons done en remettre l'explication a plus tard et nous ne ferons que 
mentionner maintenant la Premiere et la Seconde Races. II n'en sera pas de 
meme de la Troisieme Race - de la Race-Racine qui se separa en deux 
sexes et qui fut la premiere a etre douee de raison ; les hommes evoluaient 
pari passu avec le Globe et celui-ci s'etait "couvert d'une croute" plus de 
cent millions d'annees avant que la premiere sous-race humaine eut 
commence, pour ainsi dire, a se materialiser ou a se solidifier. Mais 
suivant les termes employes dans la STANCE : 

L'Homme Interne [VEntite Consciente] n'etait pas. 

Cette "Entite consciente", dit l'Occultisme, emane des hautes 
Intelligences condamnees, par Tinflexible loi d'evolution karmique, a se 
reincarner durant ce Manvantara et, dans bien des cas, est l'essence meme, 
I'esse, de ces Intelligences. 



Shloka 39. Les sous-races de la Quatrieme Humanite 
commencent a se diviser et a se melanger entre elles ; elles 
forment les premieres races melees de differentes couleurs. 

La Premiere 60 \ dans chaque Zone, jut de la couleur de 
la lune 604 : la Seconde, jaune comme de Vor ; la 
Troisieme, rouge ; brune la Quatrieme, qui devient 
noire 605 par [III 284] le peche. Les sept premiers 
rejetons humains eurent tous le meme teint 606 . Les sept 
suivantes 607 commencerent a se meler 608 . 

La Shloka 39 se rapporte exclusivement aux divisions raciales. 
Strictement parlant, la Philosophie Esoterique enseigne une polygenese 
modifiee. En effet, tout en enseignant a l'humanite une unite d'origine, en 
ce sens que ses Ancetres ou "Createurs" furent tous des Etres Divins - bien 
qu'occupant dans leurs Hierarchies differents degres ou differentes classes 
de perfection - elle enseigne neanmoins que les hommes naquirent dans 
sept centres differents du Continent qui existait alors. Bien qu'ils eussent 
tous une origine commune, il n'en etait pas moins vrai que, par suite des 
raisons que nous avons exposees, leurs potentialites et leurs capacites 
mentales, leurs formes exterieures ou physiques et leurs futures 



603 Race. 

604 Jaune-Blanche. 

605 Strictement parlant, ce n'est qu'a dater de l'epoque des races Atlanteennes geantes, brunes ou 
jaunes, que nous devons faire mention de l'homme, puisque ce ne fut que la Quatrieme Race qui 
constitua la premiere espece completement humaine, quoique bien plus grande que nous ne sommes 
maintenant. Tout ce qui est dit des Atlanteens dans Man : Fragments of a Forgotten History (par 
deux Chelas), est tout a fait correct. C'est surtout cette Race qui devint "noire par le peche", qui jeta 
le discredit sur les divins noms des Asouras, des Rakshasas et des Daityas et qui les transmit a la 
posterite comme des noms d'adversaires. En effet, comme nous l'avons dit, les Souras, Dieux ou 
Devas, s'etant incarnes dans les hommes sages de lAtlantide, les noms dAsouras et de Rakshasas 
furent donnes aux Atlanteens ordinaires. Les incessants conflits de ces derniers avec les residus de 
la Troisieme Race et les "Fils de la Volonte et du Yoga", eurent pour consequence que leurs noms 
donnerent naissance aux allegories posterieures, qui en font mention dans les Pourdnas. "Asoura 
etait le nom generique de tous les Atlanteens qui etaient les ennemis des heros spirituels des Aryens 
(les Dieux)." (Man, p. 77.) 

606 Au debut. 

607 t 

Les sous-races. 



A meler leurs couleurs. 



caracteristiques, etaient tout a fait differentes 609 . En ce [III 311] qui 
concerne leur teint, nous trouvons une allegorie suggestive dans le Linga 
Pourdna. Les Koumaras - les Dieux Roudra, comme on les appelait - sont 
representes comme des incarnations de Shiva, le Destructeur (des formes 
exterieures), appele aussi Vamadeva. Ce dernier, en tant que Koumara, 
"Eternellement Celibataire", Adolescent chaste et Vierge, jaillit du sein de 
Brahma durant chaque grand Manvantara et "redevient quatre" ; c'est une 
allusion aux quatre grandes divisions des Races humaines, en ce qui 
concerne le teint et le type - et a leurs trois principales variations. Ainsi, 
dans le vingt-neuvieme Kalpa - et dans ce cas c'est une allusion a la 
transformation et a revolution de la forme humaine, que Shiva detruit sans 
cesse et modele periodiquement a nouveau, jusqu'au grand point tournant 
du Manvantara, vers le milieu de la Quatrieme Race (l'Atlanteenne) - dans 
le vingt-neuvieme Kalpa, Shiva, en qualite de Shvetalohita, le Koumara- 
Racine, devient blanc au lieu de couleur de lune qu'il etait ; dans sa 
transformation suivante, il est rouge (et en cela la version exoterique 
differe de l'Enseignement Esoterique) ; dans la troisieme il est jaune ; dans 
la quatrieme, noir. 

L'Esoterisme ne classe aujourd'hui ces sept variations, avec leurs 
quatre grandes divisions, qu'en quatre Races primordiales distinctes - 
attendu qu'il ne tient pas compte de la Premiere Race, qui n'etait ni type, ni 
couleur et dont la forme, bien que colossale, etait a peine objective. 
L'evolution de ces Races, leur formation et leur developpement, suivirent 
une marche parallele a revolution, a la formation et au developpement de 
trois couches geologiques, d'ou derivait le teint humain, tout autant qu'il 
etait determine par le climat de ces zones. L'Enseignement Esoterique 
mentionne trois grandes divisions, savoir : la ROUGE-JAUNE, la NOIRE 
et la BRUNE-BLANCHE 610 . Les Races Aryennes, qui varient maintenant 
du brun fonce, presque noir, et du rouge brun-jaune, a la couleur creme la 



Les unes superieures, les autres inferieures, pour se conformer au Karma des diverses Monades 
qui se reincarnaient et qui ne pouvaient avoir toutes atteint le meme degre de purete durant leurs 
dernieres incarnations dans d'autres Mondes. Cela explique les differences de races, l'inferiorite du 
sauvage et d'autres varietes humaines. 

610 "II y a", dit Topinard, dans l'edition anglaise de son Anthropologic avec une preface du 
professeur Broca, "trois elements de couleur fondamentaux dans l'organisme humain, savoir : le 
rouge, le jaune et le noir, qui, melanges en quantites variables avec le blanc des tissus, donnent 
naissance aux nombreuses nuances que nous rencontrons dans la famille humaine." (Cf. 
VAnthropologie, par P. Topinard, ed. originale francaise. Paris. Reinwald). Ici encore, la science 
prete involontairement son aide a l'occultisme. 



plus pale, n'en appartiennent pas moins toutes au meme groupe, la 
Cinquieme Race, et descendent toutes d'un unique Progeniteur, auquel 
Vexoterisme Hindou donne le nom generique de Vaivasvata Manou : celui 
ci, ne l'oublions pas, est le Personnage Generique, le Sage, qu'on dit avoir 
vecu il y a plus de 18.000.000 d'annees - et aussi il y a 850.000 ans 
[III 312] - a l'epoque ou s'abimerent les derniers vestiges du Grand 
Continent de l'Atlantide 611 et qui, dit-on, vivrait encore maintenant dans 
son humanite 612 . Le jaune clair est la couleur de la premiere race humaine 
solide, qui fit son apparition apres la premiere moitie de la Troisieme 
Race-Racine - apres sa chute dans la generation, ainsi que nous venons de 
l'expliquer - accomplissant ainsi le changement final. En effet, ce n'est que 
durant cette derniere periode, que se produisit la transformation derniere 
qui produisit l'homme tel qu'il est aujourd'hui, mais seulement a une 
echelle plus grande. Cette Race donna naissance a la Quatrieme Race et 
"Shiva" transforma graduellement la partie de l'Humanite qui devint "noire 
de peche" en races rouge-jaune dont les Indiens Rouges et les Mongoliens 
sont les descendants et finalement en races d'un brun blanc - qui, avec les 
races jaunes, forment aujourd'hui la masse principale de l'Humanite. 
L'allegorie qui se trouve dans la Linga Pourdna est curieuse, en ce qu'elle 
nous prouve l'etendue des connaissances ethnologiques des anciens. 

En lisant le recit de la "derniere transformation" que Ton dit s'etre 
produite il y a 18.000.000 d'annees, le lecteur ferait bien de songer aux 
autres millions d'annees qu'il a fallu, pour atteindre cette phase finale. Et si 
l'homme, dans sa consolidation graduelle, se developpa pari passu avec la 
Terre, combien de millions d'annees ne se sont-ils pas ecoules durant le 
cours de la Premiere et de la Seconde Races et de la premiere moitie de la 
Troisieme. La Terre se trouvait, en effet, dans un etat comparativement 
ethere, avant d'avoir atteint son dernier etat consolide. Les Enseignements 
Archai'ques nous disent, en outre, que durant la periode moyenne de la 
Race Lemuro-Atlanteenne, trois Races et demie apres la Genese de 
l'Homme, la Terre, l'Homme et tout ce qui se trouve sur le Globe, etaient 



611 II ne faut pas oublier que les "derniers vestiges" dont on parle ici, se rapportent aux portions du 
"Grand Continent" qui subsistaient encore et non pas a l'une des nombreuses iles qui existaient a la 
meme epoque que le Continent. L"'Ile" de Platon, par exemple, etait l'une de ces dernieres ; les 
autres s'etaient abimees a diverses epoques anterieures. Une "tradition" Occulte enseigne que ces 
submersions se produisent lorsqu'il y a une eclipse du "Soleil Spirituel". 

612 Voyez, plus has, les remarques au sujet des Manous-Racine et des Manous-Semence et la 
Section qui a pour titre : "Les Manous Primordiaux de l'Humanite", a la fin des Commentaires sur 
cette STANCE. 



encore plus grossiers et plus materiels, tandis que les coraux et certains 
coquillages etaient encore dans un etat astral semi-gelatineux. Les cycles 
qui se sont ecoules, depuis lors, nous ont deja portes en avant sur [III 313] 
l'arc ascendant oppose, nous faisant faire quelques progres dans le sens de 
la "dematerialisation", comme diraient les Spirites. La Terre, nous et toutes 
les choses qui nous entourent sont amollis depuis cette epoque - et meme 
nos cerveaux. Quelques Theosophes ont cependant objecte que l'existence 
d'une Terre etheree, meme il y a quelque quinze ou 20.000.000 d'annees, 
"ne cadre pas avec la Geologie" qui nous enseigne, qu'a cette epoque, les 
vents soufflaient, les pluies tombaient, les vagues se brisaient sur les 
plages, les sables se soulevaient et s'entassaient, etc., en un mot que toutes 
les causes naturelles qui agissent aujourd'hui etaient en activite, "aux 
epoques les plus reculees des periodes geologiques et meme a l'epoque des 
antiques roches paleozoiques". A cela, nous repondrons de la facon 
suivante. D'abord, a quelle date la Geologie place-t-elle ces "plus antiques 
roches paleozoiques" ? Ensuite, pourquoi les vents n'auraient-ils pas pu 
souffler, la pluie tomber et les vagues - "d'acide carbonique" 
apparemment, comme la science semble le supposer - se briser sur les 
plages d'une Terre semi-astrale, c'est-a-dire visqueuse ? Le mot "astral" n'a 
pas necessairement, dans le langage Occulte, le sens de subtil comme de la 
fumee, mais plutot celui "d'etincelant", de brillant ou de transparent, a 
divers degres, depuis l'etat tout a fait nuageux jusqu'a l'etat visqueux, 
comme nous venons de le faire observer. On souleve pourtant encore une 
autre objection : "Comment une Terre astrale aurait-elle pu exercer une 
influence sur les autres Planetes de ce systeme ? Tout le processus ne se 
trouverait-il pas desorganise maintenant, si 1'attraction d'une seule Planete 
etait soudainement supprimee ?" L'objection n'a evidemment aucune 
valeur, puisque notre Systeme est compose de Planetes jeunes et vieilles, 
de quelques-unes qui sont mortes - comme la Lune - et d'autres en voie de 
formation ; quelles que soient les affirmations contraires que puisse 
emettre l'Astronomie. Celle-ci n'a, du reste, jamais affirme, que nous 
sachions, que tous les corps de notre Systeme fussent entres en existence et 
se fussent developpes simultanement. Les Enseignements Secrets Cis- 
Himalayens different sous ce rapport, de ceux de l'lnde. L'Occultisme 
Hindou enseigne que l'Humanite de Vaivasvata Manou est agee de 
18.000.000 et quelques annees. Oui, repondrons-nous ; mais seulement en 
ce qui concerne l'Homme physique ou approximativement physique, qui 
date de la fin de la Troisieme Race-Racine. Au dela de cette periode, 
Y Homme, ou son image nuageuse, peut avoir existe durant 300.000.000 



d'annees, autant que nous le sachions, puisqu'on ne nous enseigne pas les 
dates qui sont et demeurent un secret reserve aux Maitres de la Science 
Occulte, comme il est dit avec raison dans le [III 314] Bouddhisme 
Esoterique. En outre, bien que les Pourdnas Hindous ne parlent que d'un 
Vaivasvata Manou, nous affirmons qu'il y en eut plusieurs, attendu que 
c'est la un nom generique. 

II nous faut maintenant dire quelques mots de plus sur revolution 
physique de l'homme. 

ENSEIGNEMENTS ARCHAIQUES CONTENUS DANS 
LES "POURANAS" ET LA "GENESE" EVOLUTION 
PHYSIQUE 

L'auteur ne saurait donner trop de preuves etablissant que le systeme 
de Cosmogonie et d'Anthropogonie qui vient d'etre decrit existait 
reellement, que ses traditions sont conservees et qu'on le voit meme se 
refleter dans les versions modernes des antiques Ecritures. 

Les Pourdnas d'une part et les Ecritures Juives de l'autre, ont pour 
base le meme plan devolution qui, si on le dechiffrait esoteriquement et si 
on l'exprimait en langage moderne, serait reconnu comme etant tout aussi 
scientifique qu'une grande partie de ce que Ton considere comme 
representant le dernier mot des decouvertes modernes. La seule difference 
que Ton releve entre les deux plans consiste en ce que les Pourdnas, 
attachant autant, et, peut-etre, plus d'importance aux causes qu'aux effets, 
font allusion aux periodes pre-Cosmiques et pre-Genetiques, plutot qu'a 
l'epoque de ce que Ton appelle la "creation", tandis que la Bible, apres 
avoir dit quelques mots seulement sur la periode anterieure, se plonge dans 
la genese materielle et, omettant presque les races Pre-Adamiques, se met 
a exposer les allegories qui concernent la Cinquieme Race. 

Quelles que soient les attaques auxquelles on se livre contre "l'ordre 
de la creation" dans la Genese - et, pris a la lettre, le recit de ce livre se 
prete admirablement a la critique 613 - on constatera que les Pourdnas 



613 La tentative malheureuse faite par M. Gladstone pour concilier le recit de la Genese avec la 
Science (voyez son "Dawn of Creation" et son "Proem to Genesis" dans The Nineteenth Century, 
1886) a attire sur lui les foudres olympiennes de M. Huxley. Le recit selon la lettre ne justifiait pas 
une pareille tentative et sa quadruple division de la creation animee est devenue le pave de Tours 



Hindoues, en [III 315] depit de leurs exagerations allegoriques, sont tout a 
fait d'accord avec la Science Physique. 

Meme ce qui semble etre, a premiere vue, l'allegorie completement 
depourvue de bon sens, qui represente Brahma comme prenant la forme 
d'un Sanglier pour delivrer la Terre des eaux, trouve son explication 
parfaitement scientifique dans les Commentaires Secrets, attendu qu'elle se 
rapporte aux nombreux soulevements et affaissements, a la constante 
alternance de l'eau et de la terre ferme, depuis les periodes geologiques les 
plus reculees de notre Globe, jusqu'aux plus recentes : en effet, la Science 
nous enseigne maintenant que les neuf dixi ernes des formations stratifiees 
de la croute Terrestre ont ete graduellement formees sous les eaux, au fond 
des mers. On pretend que les anciens Aryens n'avaient aucune 
connaissance de l'Histoire Naturelle, de la Geologie, etc. D'autre part la 
race Juive est representee, meme par son critique le plus severe, adversaire 
irreductible de la Bible, comme ayant eu le merite d'avoir concu l'idee du 
monotheisme "avant aucune des religions moins philosophiques et plus 
immorales (!!) de l'ancien monde, et de l'avoir conservee avec plus de 
fermete" 614 . Seulement, tandis que dans l'Esoterisme biblique nous 
trouvons les symboles des mysteres physiologiques sexuels et guere plus, 
- chose qui exige tres pen de reelle Philosophie - dans les Pourdnas on 
peut trouver la plus scientifique et la plus philosophique "aurore de la 
creation" qui, analysee avec impartialite, et traduite en langage ordinaire, 
au lieu des allegories a allures de contes de fees sous lesquelles elle est 
presentee, prouverait que la Zoologie, la Geologie, TAstronomie et presque 
toutes les branches du savoir moderne, ont ete anticipees dans la Science 
antique et etaient connues des anciens Philosophes dans leurs grandes 
lignes, sinon d'une facon aussi detaillee que de nos jours. 



qui, au lieu de tuer la mouche sur le front de l'ami endormi, a tue l'homme lui-meme. M. Gladstone 
a definitivement tue la Genese, mais cela ne prouve nullement qu'elle ne renferme pas d'esoterisme. 
Le fait que les Juifs et tous les Chretiens, tant des sectes modernes que des sectes primitives, ont 
accepte le recit litteralement depuis deux mille ans, prouve simplement leur ignorance et consacre 
l'esprit ingenieux et l'habilete des Rabbis Inities qui ont compose les deux recits - l'Elohistique et le 
Jehovistique - d'une maniere esoterique et en ont a dessein rendu le sens confus, par l'emploi dans 
le texte original de glyphes sans voyelles ou de mots-signes. Les six jours (Yom) de la creation 
signifient six periodes d' evolution et le septieme jour est celui de la culmination, du 
perfectionnement - non pas celui du repos. Cela fait allusion aux sept Rondes et aux sept Races, 
comportant chacune une "creation" distincte, bien que l'emploi des mots boker, "aurore" ou "matin" 
et ereb "crepuscule du soir" - dont la signification esoterique est la meme que celle du mot Sanscrit 
sandhya, "crepuscule" ait conduit a une accusation de tres grossiere ignorance de l'ordre de 
revolution. 

614 Modern Science and Modern Thought, de S. Laing, p. 337. 



Bentley lui-meme a montre que l'Astronomie Pouranique, avec tout ce 
qu'elle cache a dessein, avec toute sa confusion voulue, dans le but 
d'ecarter le profane de la voie reelle, est une veritable science ; et ceux a 
qui sont familiers les mysteres [III 316] des traites d'astronomie Hindous, 
prouveront que les theories modernes de la condensation progressive des 
nebuleuses, des etoiles nebuleuses et des Soleils, ainsi que les details les 
plus minutieux au sujet des progressions cycliques des corps celestes, dans 
un but chronologique et dans d'autres buts - details infiniment plus 
corrects que ceux que les Europeens possedent aujourd'hui - etaient 
connus a la perfection dans l'lnde. 

Si nous nous tournons du cote de la Geologie et de la Zoologie nous 
faisons les memes constatations. Que sont les mythes et les interminables 
genealogies des sept Prajapatis, de leurs fils, les sept Richis on Manous et 
de leurs epouses, de leurs fils et de leurs descendants, si ce n'est un expose, 
long et detaille, du developpement progressif et de revolution de la 
creation animale, une espece apres l'autre ? Les Aryens, a l'esprit si 
hautement philosophique et metaphysique, les auteurs du plus parfait 
systeme philosophique de Psychologie transcendante, de codes de morale, 
d'une grammaire comme celle de Panini, des systemes Sankhya et 
Vedanta, d'un code de morale (le Bouddhisme), proclame par Max Muller 
comme le plus parfait de ceux qui existent sur la terre, les Aryens, dis-je, 
etaient-ils assez fous et assez enfantins pour perdre leur temps a ecrire des 
"contes de fees", comme les Pour anas paraissent l'etre aux yeux de ceux 
qui n'ont pas la moindre idee de leur signification secrete ? Que sont la 
"fable", la genealogie et l'origine de Kashyapa, avec ses douze epouses qui 
lui ont donne une progeniture nombreuse et variee, composee de serpents 
(Nagas), de reptiles, d'oiseaux, et de toutes sortes d'etres vivants, de sorte 
qu'il se trouvait etre le "pere" des animaux de tous genres, si ce n'est une 
archive voilee de l'ordre suivi par revolution dans cette Ronde ? Jusqu'a 
present nous ne voyons pas qu'un seul Orientaliste ait jamais eu la plus 
legere conception des verites cachees sous les allegories et les 
personnifications. La Shatapatha Brdhmana, dit Tun d'eux, donne "un recit 
assez peu intelligible" de l'origine de Kashyapa. 

D'apres la Mahdbhdrata, le Rdmdyana et les Pourdnas, 
c'etait le fils de Marichi, le fils de Brahma, le pere de 
Vivasvat, le pere de Manou, le progeniteur de l'humanite. 



D'apres la Shatapatha Brdhmana : Ayant pris la forme 
d'une tortue Prajapati crea des rejetons. Ce qu'il crea, il le 
fit (akarot) ; de la le mot Kourma (tortue). Kashyapa 
veut dire tortue, aussi les hommes disent-ils : "Toutes les 
creatures descendent de Kashyapa". 615 [III 317] 

II fut tout cela ; il fut aussi le pere de l'oiseau Garouda, le "roi de la 
tribu ailee", qui descend des reptiles, les Nagas, et ne forme qu'un groupe 
avec eux et qui devient subsequemment leur mortel ennemi - de meme 
qu'il est aussi un cycle, une periode de temps, lorsqu'au cours de 
revolution, les oiseaux qui se developperent du sein des reptiles, dans leur 
"lutte pour la vie" et pour "la conservation du plus apte", etc., devorerent 
de preference ceux dont ils descendaient, pousses peut-etre par la loi 
naturelle, afin de faire place a d'autres especes plus parfaites. 

Dans l'admirable epitome intitule Modern Science and Modern 
Thought, une lecon d'Histoire Naturelle est donnee a M. Gladstone, lecon 
qui prouve a quel point la Bible est peu d'accord avec elle. L'auteur fait 
remarquer que la Geologie remonte jusqu'a "l'aurore de la creation", en 
suivant une ligne de recherches scientifiques : 

Ayant pour point de depart le plus ancien fossile connu, 
l'Eozoon Canadense du Laurentien et se continuant, 
suivant une chaine ininterrompue dont chaque anneau est 
solidement soude, a travers le Silurien, avec ses 
nombreuses formes vivantes de mollusques, de crustaces, 
de vers et ses premieres indications de poissons ; le 
Devonien, avec la predominance des poissons et sa 
premiere apparition des reptiles ; le Mesozoique, avec 
ses batraciens ; les formations Secondaires, dans 
lesquelles les reptiles de la mer, de la terre et de l'eau 
dominaient et durant lesquelles les premieres et humbles 
formes d'animaux terrestres vertebres cornmencaient a 
faire leur apparition et enfin le Tertiaire, au cours duquel 
la vie des mammiferes etait devenue abondante et ou les 
types et les especes en succedant les uns aux autres, se 
differencierent et se specialiserent graduellement durant 
les periodes Eocene, Miocene et Pliocene, jusqu'au 



615 Hindu Classical Dictionary, de Dowson, sub voce. 



moment ou nous atteignons les periodes Glaciaire et 
Prehistorique et les preuves positives de l'existence de 
rhomme. 616 

Dans les commentaires des Pourdnas en general et en particulier dans 
celui du LIVRE DE DZYAN, on retrouve le meme ordre, plus la 
description d'animaux inconnus de la science moderne. La seule difference 
- difference importante, sans aucun doute, puisqu'elle implique l'existence 
chez 1'homme d'une nature spirituelle et divine, independante de son corps 
physique dans ce monde illusoire, dans lequel la fausse personnalite et sa 
base cerebrale sont seules connues de la Psychologie orthodoxe - la seule 
difference, done, est la suivante. Ayant existe durant ce que Ton appelle les 
sept "creations", qui represented allegoriquement : les sept [III 318] 
changements devolution, ou, pourrions-nous dire, les sous-races de la 
Premiere Race-Racine de l'humanite - 1'HOMME s'est trouve sur terre en 
cette Ronde depuis son commencement. Apres avoir passe par tous les 
Regnes de la Nature durant les trois Rondes precedentes 617 , sa charpente 
physique - adaptee aux conditions thermiques de ces periodes reculees - 
etait prete a recevoir le divin Pelerin a l'aurore de la vie humaine, e'est-a- 
dire il y a environ 18.000.000 d'annees. Ce ne fut qu'au milieu de la 
Troisieme Race-Racine que 1'homme fut dote du Manas. Une fois unis, les 
Deux, puis les Trois, n'en firent qu'Un ; en effet, bien que les animaux 
inferieurs, depuis l'amibe jusqu'a 1'homme, eussent recu leurs Monades, 
qui renfermaient toutes les qualites superieures a l'etat potentiel, ces 
qualites devaient rester en sommeil jusqu'au moment ou l'animal 
atteindrait sa forme humaine, epoque avant laquelle Manas (le mental) ne 
se developpe pas en lui. Chez les animaux, tous les Principes sont 
paralyses et dans un etat comparable quasi foetal, sauf le second, le 
principe Vital, le troisieme, ou principe Astral et les rudiments du 
quatrieme, Kama, qui est desir, instinct - dont le developpement et 



616 Op. cit.,p. 335. 

617 "Conformez-vous a la loi d'analogie", disent les maitres. Atma-Bouddhi est double et Manas 
triple, puisque le premier a deux aspects et le second trois, e'est-a-dire en tant que "principe" per se, 
qui gravite, sous son aspect superieur, vers Atma-Bouddhi et suit, dans sa nature inferieure, Kama, 
le siege des desirs et des passions terrestres et animales. Or, comparez revolution des Races, dont la 
Premiere et la Seconde sont de la nature dAtma-Bouddhi, dont elles sont la progeniture Spirituelle 
passive, tandis que la Troisieme Race-Racine laisse voir trois divisions ou aspects distincts, tant au 
point de vue physiologique, qu'au point de vue psychique, - le premier sans peche, le second 
marquant l'eveil de l'intelligence et le troisieme le dernier nettement animal, e'est-a-dire que Manas 
succombe aux tentations de Kama. 



l'intensite varient avec les especes. Pour le materialiste imbu de la theorie 
de Darwin, cela ressemblera a un conte de fees, a une mystification ; pour 
celui qui croit a l'homme interne, spirituel, cet expose semblera tout 
naturel. Ainsi que le dit le Commentaire IX : 

Les Hommes ne sont rendus complets que durant leur 
Troisieme Cycle [Race], lorsqu'ils approchent du 
Quatrieme. lis ne sont faits des "Dieux" pour le bien et 
pour le mal et des etres responsables, que lorsque les 
deux arcs se rencontrent [apres trois Rondes et demie et 
vers la Cinquieme Race]. lis sont rendus tels par les 
Nirmdnakdyas [restes Spirituels et Astrals] des Roudra- 
Koumdras, "condamnes a renaitre sur la Terre" [ce qui 
veut dire - condamnes, a leur tour naturel, [III 319] a se 
reincarner dans Varc ascendant superieur du Cycle 
terrestre]. 618 

L'auteur est certain de se voir maintenant opposer des objections que 
Ton qualifiera d'insurmontables. On dira que la marche de l'embryologie, 
le developpement graduel de toute vie individuelle et le progres de ce que 
Ton sait se passer dans l'ordre des phases progressives de la specialisation 
- que tout cela est contraire a l'idee que l'homme ait precede les 
mammiferes. L'homme debute comme la creature vermiforme la plus 
humble et la plus primitive : 

... du fragment primitif de protoplasme et de la cellule 
nucleee d'ou toute vie tire son origine... et se developpe 
en passant par des phases qui ne se distinguent pas de 
celles par lesquelles passent les poissons, les reptiles et 
les mammiferes, jusqu'au moment ou la cellule finit par 
atteindre le developpement hautement specialise du 
quadrumane et, tout a la fin, du type humain. 619 

C'est parfaitement scientifique et nous n'avons rien a objecter a cela ; 
en effet, tout cela se rapporte a la coque de l'homme - a son corps, qui est 
naturellement sujet, au cours de sa croissance et comme toutes les autres 
unites morphologiques, a de pareilles metamorphoses. Ce ne sont pas ceux 



618 Note dans l'edition de 1888. 

619 Laing, op. cit., 335. 



qui enseignent la transformation de l'atome mineral par la cristallisation - 
ce qui est la meme fonction que la formation de cellules pour leurs noyaux 
organiques, en passant par les plantes, les insectes et les animaux, pour 
arriver a Thomme, et ce qui a le meme rapport avec ce que Ton appelle son 
Oupadhi inorganique ou base - ce ne sont pas eux qui repousseront cette 
theorie, car elle conduira finalement a la reconnaissance dans la Nature 
d'une Divinite Universelle toujours presente, toujours invisible et 
inconnaissable et de Dieux intracosmiques qui furent jadis tous des 
homines 620 . 

Mais, demanderons-nous, que prouve la Science avec ses decouvertes 
exactes et ses theories erigees en axiomes, a rencontre de notre theorie 
Occulte ? Ceux qui croient a la loi devolution et de developpement 
graduel et progressif, ayant pour point de depart la cellule - qui de cellule 
vitale qu'elle etait devint cellule morphologique, puis finalement apparut 
[III 320] comme protoplasme pur et simple - sont certainement incapables 
de limiter leur croyance a une seule ligne devolution ! Les types de vie 
sont innombrables et, de plus, les progres de revolution ne marchent pas 
du meme pas chez toutes les differentes especes. La nature de la matiere 
primordiale a l'epoque Silurienne - nous voulons parler de la matiere 
"primordiale" de la Science - etait, dans tous ses points essentiels, sauf son 
degre actuel de grossierete, la meme que celle de la matiere primordiale 
vivante de nos jours. Nous ne constatons pas non plus ce que nous 
devrions constater, si la theorie de revolution, actuellement consideree 
comme orthodoxe, etait tout a fait correcte, c'est-a-dire un progres 
constant, incessant, chez toutes les especes de l'etre. Au lieu de cela, que 
voyons-nous ? Tandis que les groupes intermediaries des etres du regne 
animal tendent tous vers un type superieur et tandis que les specialisations, 
tantot vers un type et tantot vers un autre, se developpent au cours des 
epoques geologiques, modifient les formes, en assument de nouvelles, 
apparaissent et disparaissent avec une rapidite de Kaleidoscope, les deux 
seules exceptions a la regie generale, suivant la description que donnent les 
Paleontologistes du passage d'une epoque a une autre, sont representees 
par les deux poles opposes de la vie et des types, savoir : l'HOMME et les 
especes inferieures d'etre ! 



Toute la difficulte reside en ceci : ni les Physiologistes, ni les Pathologistes, ne reconnaitront que 
la substance germinatrice des cellules, le cytoblasteme et la matiere-mere d'ou naissent les cristaux, 
ne sont qu'une seule et meme essence, sauf dans leur differenciation en vue de certains buts. 



Certaines formes bien marquees d'etres vivants ont existe 
durant d'enormes periodes de temps, non seulement 
survivant aux changements des conditions physiques, 
mais restant relativement inchangees, alors que d'autres 
formes de vie apparaissaient et disparaissaient. On 
pourrait appeler ces formes des "types persistants" de 
vie ; et Ton en rencontre d'assez nombreux exemples tant 
dans le monde animal, que dans le monde vegetal. 621 

Toutefois, on ne nous donne aucune bonne raison pour expliquer le 
fait que Darwin rattache entre eux, les reptiles, les oiseaux, les amphibies, 
les poissons, les mollusques, etc., comme etant les rejetons d'une monere 
qui serait leur ancetre. On ne nous dit pas non plus si les reptiles, par 
exemple, sont les descendants directs des amphibies, ces derniers ceux des 
poissons et les poissons les descendants de formes inferieures - ce qu'ils 
sont certainement. En effet, les Monades ont passe par toutes ces formes 
de l'etre pour arriver jusqu'a l'Homme et cela sur chaque Globe, au cours 
des trois precedentes Rondes ; chaque Ronde, tout comme chaque Globe 
subsequent, depuis A jusqu'a G, ayant ete et devant etre le theatre [III 321] 
de la meme evolution, repetee chaque fois sur une base materielle plus 
solide que la precedente. Aussi est-il facile de repondre a la question 
suivante : "Quel rapport y a-t-il entre les prototypes astrals de la Troisieme 
Ronde et le developpement physique ordinaire, au cours de la creation des 
especes organiques pre-mammiferes ?" L'un est le prototype nuageux de 
l'autre, l'esquisse preliminaire, a peine indiquee et fugitive, jetee sur la 
toile, d'objets qui sont destines a acquerir leurs formes definitives et 
vivantes sous le pinceau du peintre. Le poisson se transforme, en evoluant, 
en un amphibie - une grenouille - dans V ombre des etangs et l'homme 
passa par toutes ses metamorphoses sur ce Globe, durant la Troisieme 
Ronde, de meme que durant son Quatrieme Cycle actuel. Les types de la 
Troisieme Ronde ont contribue a la formation de ceux de la Ronde 
actuelle. En stricte analogie, le cycle de sept Rondes dans son travail de 
formation graduelle de l'homme en passant par tous les Regnes de la 
Nature, est reproduit sur une echelle microscopique durant les sept 
premiers mois de la gestation du futur etre humain. Que l'etudiant pense a 
cette analogie et y reflechisse. De meme que l'enfant de sept mois, qui n'est 
pas encore ne a besoin, quoique entierement pret, de deux mois de plus 



91 Huxley, Proceedings of the Royal Institution, III, p. 151. 



pour acquerir de la force et pour se consolider, de meme l'homme, apres 
avoir parfait son evolution durant Sept Rondes, demeure encore pendant 
deux periodes dans la matrice de la Nature-Mere avant de naitre, ou plutot 
de renaitre, en qualite de Dhyani et plus parfait encore qu'il ne l'etait avant 
d'etre lance en qualite de Monade sur la Chaine de Mondes nouvellement 
construite. Que l'etudiant medite sur ce mystere et il se convaincra 
aisement que, de meme qu'il existe aussi des liens physiques entre de 
nombreuses classes, il y a aussi des domaines bien delimites dans lesquels 
l'Evolution Astrale se fond avec l'Evolution Physique. De cela, la Science 
ne souffle mot. L'homme, dit-elle, a evolue avec les singes et descend 
d'eux. Mais voyez la contradiction : 

Huxley nous montre ensuite des plantes, des fougeres, des mousses 
terrestres, dont quelques-unes sont d'un genre identique a celles qui 
existent aujourd'hui et que Ton retrouve a l'epoque Carbonifere, car : 

Le strobile de VAraucaria oolithique peut a peine se 
distinguer des especes qui existent actuellement... Des 
sous-regnes animaux nous fournissent des exemples 
similaires. Les Globigerines des sondages de l'Atlantique 
sont identiques aux especes cretacees du meme genre... 
les coraux tabulaires de l'epoque Silurienne ressemblent 
etrangement aux millepores de nos mers... Les 
Arachnides, dont le groupe le plus eleve, les scorpions, 
est represents dans les [III 322] couches de charbon par 
un genre qui ne differe de son congenere vivant que... par 
les yeux, [etc.] 

Nous pouvons conclure en citant l'expose plein d'autorite du D r 
Carpenter, au sujet des Foraminiferes : 

II n'existe aucune preuve d'une modification 
fondamentale, ou d'un progres dans le type des 
foraminiferes, depuis la periode paleozoique jusqu'a nos 
jours... La faune foraminifere de notre propre serie 
comporte probablement un plus grand nombre de 
varietes qu'il n'en existait aux epoques anterieures, mais 



rien n'indique une tendance a s'elever jusqu'd un type 
superieur. 622 

De meme que chez les Foraminiferes, Protozoaires du type de vie le 
plus bas, sans bouche et sans yeux, on ne releve aucun indice de 
changement, sauf le nombre actuellement plus grand de leurs varietes, de 
meme chez Thomme qui occupe le plus haut degre de l'echelle des etres, 
on releve encore moins de changement, comme nous l'avons vu, car le 
squelette de son ancetre paleolithique se trouve meme etre parfois 
superieur, a certains egards, a sa charpente actuelle. Ou est done 
l'uniformite de la loi invoquee - la regie absolue d'apres laquelle une 
espece se fond dans une autre et, par gradations insensibles, aboutit a des 
types superieurs ? Nous voyons Sir William Thomson admettre qu'il s'est 
ecoule 400.000.000 d'annees depuis l'epoque ou la surface du Globe devint 
assez froide pour permettre la presence d'etres vivants 623 et au cours de 
cette enorme periode de temps, durant la periode Oolithique seule, ou ce 
que Ton appelle "l'Age des Reptiles" nous trouvons en abondance la plus 
extraordinaire variete de formes de Sauriens et le type Amphibie atteint 
son plus haut developpement. On nous parle d'Ichthyosaures et de 
Plesiosaures peuplant les lacs et les fleuves et de crocodiles ailes, ou de 
lezards volant dans les airs. Apres quoi, durant la periode Tertiaire : 

Nous voyons le type des Mammiferes se differencier 
d'une facon remarquable, des formes qui existaient 
auparavant... des Mastodontes, des Megatheriums et 
autres citoyens pesants des antiques plaines et forets. 

On nous fait ensuite connaitre : [III 323] 

La modification graduelle de Tune des ramifications de 
l'ordre des Quadrumanes, qui en fit des etres desquels 
l'Homme primordial lui-meme peut pretendre qu'il a 
evolue. 624 

II le peut, mais personne, sauf un Materialiste, ne saurait dire 
pourquoi, car ce n'est nullement necessaire et les faits n'etablissent pas une 

622 Introduction a YEtude des Foraminiferes, p. XI. 

623 Transactions of the Geological Society of Glasgow, Vol. III. Tout recemment, chose etrange, il a 
encore change d'opinion. Le Soleil, dit-il, n'est age que de 15.000.000 d'annees. 

624 Bastian, The Beginnings of Life, II, 622. 



telle evolution, attendu que ceux qui sont les plus interesses a le prouver 
confessent leur complete impuissance a decouvrir un seul fait a l'appui de 
leur theorie. II n'est nullement necessaire que les innombrables types de vie 
represented les membres d'une seule serie progressive. Ce sont "les 
produits de diverses divergences evolutives, qui se produisent, tantot dans 
une direction et tantot dans une autre". II est done bien plus raisonnable de 
dire que le singe a evolue dans l'ordre des quadrumanes, que de dire que 
rhomme primordial - qui est reste stationnaire dans sa specialisation 
humaine, depuis Vepoque du premier squelette fossile trouve dans les 
couches les plus anciennes et dont on ne decouvre aucune variete, sauf en 
ce qui concerne la couleur et le type facial - s'est developpe en descendant 
d'un ancetre qui lui est commun avec le singe. 

Que Thomme, comme les autres animaux, tire son origine d'une 
cellule et se developpe "en passant par des phases que Ton ne saurait 
distinguer de celles que traversent les poissons, les reptiles et les 
mammiferes, jusqu'au moment ou la cellule atteint le developpement 
hautement specialise du quadrumane et en/in le type humain" ', e'est la un 
axiome Occulte vieux de milliers d'annees. L'axiome Cabalistique : "Une 
pierre devient une plante ; une plante un animal ; un animal un homme ; un 
homme un Dieu", reste vrai a toutes les epoques. Haeckel, dans son 
Schopfungsgeschichte 625 , nous Montre un double dessin representant deux 
embryons - celui d'un chien de dix semaines et celui d'un homme de huit 
semaines. Les deux embryons, a l'exception d'une legere difference du cote 
de la tete, qui est plus grande et plus large vers le cerveau chez l'homme, 
ne peuvent etre distingues l'un de l'autre. 

De fait, nous pouvons dire que tout etre humain passe par 
les phases du poisson et du reptile, avant d'arriver a celle 
du mammifere et finalement a celle de l'homme. 

Si nous l'examinons a une epoque plus avancee, lorsque 
l'embryon a deja depasse la forme reptilienne, nous 
constatons que, pendant un temps assez considerable, la 
ligne du developpement [III 324] reste la meme que 
celle des autres mammiferes. Les membres rudimentaires 
sont exactement semblables, les cinq doigts et les orteils 
se developpent de la meme facon et apres les quatre 
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premieres semaines de croissance, la ressemblance qui 
existe entre rembryon d'un homme et celui d'un chien est 
telle qu'il n'est guere possible de les distinguer Tun de 
l'autre. Meme a l'age de huit semaines rembryon humain 
est un animal pourvu d'une queue, que Ton peut 
difficilement distinguer de 1'embryon d'un petit chien. 626 

Pourquoi done ne pas admettre que l'homme et le chien descendent 
d'un ancetre commun, ou d'un reptile - d'un Naga, au lieu d'accoupler 
l'homme avec les quadrumanes ? Ce serait tout aussi logique, si ce n'est 
plus. L'aspect et les phases de 1'embryon humain n'ont pas change depuis 
les temps historiques, et Esculape ainsi qu'Hippocrate connaissaient ces 
metamorphoses aussi bien que M. Huxley. Or, comme les Cabalistes 
avaient fait cette remarque depuis les temps prehistoriques, ce n'est pas une 
decouverte nouvelle 627 . 

Comme 1'embryon de l'homme ne tient pas plus du singe que de tout 
autre mammifere, mais renferme en lui la totalite des regnes de la nature 
et comme il parait constituer un "type persistant" de vie, et cela bien plus 
encore que les Foraminiferes eux-memes, il semble aussi illogique de le 
faire descendre du singe, qu'il le serait de faire remonter son origine a la 
grenouille ou au chien. La Philosophie Occulte et la Philosophie Orientale 
croient a l'Evolution, que Manou et Kapila 628 decrivent bien plus 
clairement que ne le fait aucun Savant de nos jours. Inutile de revenir sur 
ce qui a ete discute a fond dans Isis Devoilee, puisque le lecteur peut 
trouver dans notre premier ouvrage 629 tous les arguments et la description 
de la base sur laquelle s'appuient toutes les doctrines Orientales de 
l'Evolution. Mais aucun Occultiste ne saurait accepter la proposition 
deraisonnable d'apres laquelle toutes les formes qui existent actuellement, 
"depuis l'amibe sans structure jusqu'a l'homme", descendent en ligne 
directe [III 325] d'organismes qui vivaient des millions et des millions 



Laing, Modern Science and Modern Thought, p. 171. 

627 Dans Isis Devoilee, Vol. II, p. 137, cette question est soulevee et a moitie expliquee. 

628 D'ou le cote philosophique de l'allegorie des 7 et 10, puis finalement des 21 Prajapatis, Richis, 
Mounis, etc., qui sont tous representes comme les "peres" de divers etres et de diverses choses. 
L'ordre des sept classes, ou des plantes, des animaux et meme des choses inanimees, donnes au 
hasard dans les Pourdnas, se trouve correctement donne dans plusieurs commentaires. Ainsi Prithou 
est le pere de la Terre. II "la trait" et lui fait porter tous les genres de cereales et de legumes, qui sont 
tous enumeres et specifies. Kashyapa est le "pere" de tous les reptiles, serpents, demons, etc. 

629 Voyez Vol. II pp. 136 sqq., au sujet de "l'Arbre de l'Evolution" - de "l'Arbre du Monde". 



d'annees avant la naissance de l'homme, aux epoques pre-Siluriennes, dans 
la mer ou la boue terrestre. Les Occultistes croient a une loi inherente de 
developpement progressif 630 . M. Darwin n'y croyait pas et le disait lui- 
meme, car nous constatons qu'il declare, que puisqu'il ne peut y avoir 
aucun avantage "pour l'infusoire ou le ver intestinal... a devenir hautement 
organises", il en resulte que la "selection naturelle", qui n'implique pas 
necessairement un developpement progressif - laisse en repos l'animalcule 
et le ver, en qualite de "types persistants" 63 

On ne voit pas beaucoup de traces d'une loi uniforme, dans une 
pareille facon d'agir de la Nature et cela ressemble plutot a Taction 
caracteristique d'une selection super-physique ; il se peut que l'aspect de 
Karma que les Occultistes Orientaux appelleraient la "Loi de 
Retardement", n'y soit pas etranger. 

On a cependant toutes sortes de raisons de douter que M. Darwin ait 
jamais donne lui-meme a sa loi l'importance que lui donnent aujourd'hui 
ses partisans athees. Ce que Ton sait des diverses formes qui vivaient 
durant les periodes geologiques et qui ont disparu, est fort maigre. Les 
raisons qu'en donne le docteur Bastian sont tres suggestives : 

D'abord, en raison de la facon imparfaite dont plusieurs 
formes peuvent etre representees dans les couches 
appartenant a la periode ; en second lieu, a cause de la 
nature tres limitee des explorations qui ont ete faites dans 
ces couches imparfaitement representatives, et enfin 
parce qu'une grande partie des vestiges est inaccessible 
pour nous - attendu que presque tous ceux qui se 
trouvent au-dessous du systeme Silurien ont ete effaces 
avec le temps, en meme temps que les deux tiers de la 
surface de la Terre sous lesquels se trouvent ces couches 
sont aujourd'hui recouverts par des mers. Aussi M. 
Darwin dit-il : "Pour ma part, j'adopte la metaphore de 
Lyell et je considere les vestiges geologiques comme une 
histoire du monde imparfaitement conservee et ecrite 
dans un dialecte changeant ; de cette histoire, nous ne 



Mise en echec et modifiee, toutefois, par la Loi de Retardement, qui impose une restriction au 
progres de toutes les especes lorsqu'un type superieur fait son apparition. 

631 Voyez Origin of Species, p. 145, et la traduction fran?aise, librairie Reinwald. 



possedons que le dernier volume, qui ne se rapporte qu'a 
deux ou trois contrees. De tout ce volume, il ne nous 
reste qu'un court chapitre par cipar la et de chaque page 
il ne nous reste que quelques lignes ici et la. 632 [III 326] 

Ce n'est certes pas sur d'aussi maigres donnees que le dernier mot de 
la Science peut etre dit. Ce n'est pas non plus par orgueil humain ni par 
suite d'une persuasion deraisonnable que l'homme represente ici meme sur 
la Terre le type le plus eleve de la vie - durant notre periode peut-etre ce 
n'est pas pour cela que l'Occultisme nie que toutes les formes humaines 
precedentes aient appartenu a des types inferieurs au notre, mais 
simplement parce que le "chainon manquant" qui prouverait d'une facon 
peremptoire le bien fonde de la theorie actuelle, ne sera jamais decouvert 
par les Paleontologistes. Croyant, comme nous le faisons, que, durant les 
Rondes precedentes, l'homme a evolue en passant, sur Terre, par les 
formes les plus basses des vies de tous genres, tant vegetales qu'animales, 
nous ne trouvons rien de bien degradant dans l'idee que l'Orang-Outang 
serait un ancetre de notre forme physique. Bien au contraire, puisque cela 
mettrait irresistiblement en evidence la Doctrine Occulte qui a trait a 
revolution finale jusqu'a l'homme, de tout ce qui existe dans la nature 
terrestre. On pourrait meme se demander comment il se fait que les 
Biologistes et les Anthropologistes, apres avoir completement accepte la 
theorie d'apres laquelle l'homme descend du singe, n'aient pas encore 
songe a revolution, jusqu'au degre humain des singes qui existent 
actuellement ! Ce ne serait la qu'une consequence logique de la premiere 
theorie - a moins que la Science ne veuille faire de l'homme un etre 
privilegie et de son evolution un sans precedent dans la Nature, un cas 
special et unique. Et c'est bien a cette conclusion que tout cela conduit la 
Science Physique. Neanmoins, la raison pour laquelle les Occultistes 
repoussent l'hypothese de Darwin et particulierement celle de Hseckel, est 
basee sur ce que c'est, en verite, le singe et non l'homme qui constitue un 
cas special et unique. Le Pithecoi'de represente une creation accidentelle, 
un developpement force, le resultat d'un processus contre-nature. 

La Doctrine Occulte est, a notre avis, plus logique. Elle enseigne 
l'existence dans la Nature d'une Loi cyclique invariable, attendu que la 
nature n'a aucun "but special" personnel, mais agit en se conformant a un 
plan uniforme qui persiste durant tout le cours de la periode 



Bastian, Beginnings of Life, II, pp. 622, 623. 



Manvantarique et concerne le ver de terre, comme il concerne l'homme. Ni 
Tun ni l'autre n'a cherche a naitre, aussi sont-ils soumis tous deux a la 
meme Loi Evolutive. Tous deux sont partis du meme Centre Neutre de Vie 
et tous deux doivent s'y fondre de nouveau a la consommation du Cycle. 

On ne nie pas que rhomme n 'ait ete, durant la Ronde precedente, une 
creature gigantesque ressemblant a un singe et, [III 327] au lieu de dire 
"rhomme", nous devrions peut-etre dire, le moule grossier qui se 
developpait pour servir a rhomme durant la Ronde actuelle seulement - 
dont nous avons a peine atteint le point moyen, ou point de transition. 
Durant les deux premieres Races-Racines et la premiere moitie de la 
troisieme, rhomme n'etait pas non plus ce qu'il est maintenant. Comme 
nous l'avons deja dit, il n'a, d'apres nous, atteint ce point qu'il y a 
18.000.000 d'annees, durant la periode Secondaire. 

Jusqu'a ce moment-la, suivant la tradition de l'Enseignement Occulte, 
il etait "un Dieu sur la Terre, tombe dans la Matiere" ou generation. On est 
libre d'accepter cela ou non, puisque la Doctrine Secrete ne pretend pas 
s'imposer comme un dogme infaillible et puisque l'acceptation ou le rejet 
de ses traditions prehistoriques n'a rien a faire avec la question de 
l'Homme veritable et de sa Nature Intime, attendu que la Chute dont il est 
parle plus haut n'a legue aucun "peche originel" a l'Humanite. Mais nous 
avons assez discute tout cela. 

En outre, on nous enseigne que les transformations par lesquelles 
l'homme a passe sur l'arc descendant - qui est centrifuge pour l'Esprit et 
centripete pour la Matiere - ainsi que celles par lesquelles il se prepare a 
passer a l'avenir sur sa voie ascendante, qui renversera la direction des 
deux forces - c'est-a-dire sur laquelle la Matiere deviendra centrifuge et 
l'Esprit centripete - on nous enseigne done, que toutes ces transformations 
sont aussi tenues en reserve pour les singes anthropoides, ou du moins 
pour tous ceux qui, durant cette Ronde, auront atteint le degre qui precede 
immediatement le degre humain - car tous ceux-la seront des hommes 
durant la Cinquieme Ronde, tout comme les hommes actuels habitaient des 
formes simiesques durant la Troisieme Ronde ou Ronde precedente. 

Voyez done dans les modernes habitants des grandes forets de 
Sumatra les echantillons degrades et reduits - les "copies effacees" comme 
dit M. Huxley - de ce que nous etions (nous la majorite de l'humanite) 
durant les premieres sous-races de la Quatrieme Race-Racine, durant la 



periode de ce que Ton appelle la "Chute dans la generation". Le singe que 
nous connaissons n'est pas le produit de revolution naturelle, mais un 
accident, le produit d'un croisement entre une forme ou un etre animal et 
un homme. Comme nous l'avons demontre dans ce volume, c'est l'animal 
muet qui inaugura les rapports sexuels, attendu qu'il tut le premier a se 
separer en males et femelles. Or, l'intention de la Nature n'etait pas que 
l'homme suivit cet exemple bestial - comme le prouve aujourd'hui le fait 
que les animaux procreent comparativement [III 328] sans souffrances, 
alors que la femme endure des souffrances et des dangers terribles. 
Comme nous le faisons remarquer dans Isis Devoilee, le singe est 
veritablement : 

... une transformation d'especes qui se rattache d'une 
facon tout a fait directe a celle de la famille humaine - 

une branche bdtarde, greffee sur son propre tronc, avant 
qu'il eut atteint son perfectionnement final. 633 

Les singes ont fait leur apparition des millions d'annees apres l'etre 
humain doue de la parole et sont les derniers contemporains de notre 
Cinquieme Race. II est done excessivement important de ne pas oublier 
que les Egos des singes sont des entites qui ont ete obligees par leur Karma 
a s'incarner dans les formes animales auxquelles avait donne naissance la 
bestialite des hommes appartenant a la dernier e partie de la Troisieme 
Race et aux debuts de la Quatrieme. Ce sont des entites qui avaient deja 
atteint la "phase humaine" avant cette Ronde. Elles constituent done une 
exception a la regie generale. Les innombrables traditions qui existent au 
sujet de Satyres, ne sont pas des fables, mais rappellent une race eteinte 
d'hommes-animaux. Les "Eves" animales furent leurs ancetres maternels et 
les "Adams" humains leurs ancetres paternels ; c'est ce qui a donne 
naissance a Vallegorie cabalistique de Lilith ou Lilatou, premiere epouse 
d'Adam, que le Talmud represente comme une femme "charmante", ayant 
"de longs cheveux ondules", e'est-a-dire un animal femelle chevelu d'un 
genre aujourd'hui inconnu - en tout cas, un animal femelle qui est appele, 
dans les allegories Cabalistiques et Talmudiques, un reflet femelle de 
Samael, Samael-Lilith, ou l'animal-homme uni, un etre que le Zohar 
appelle Hayo-Bischat, la Bete, ou la Bete Mechante. C'est cette union 
contre nature qui donna naissance aux singes actuels. Ceux-ci sont 
veritablement des "hommes muets" et deviendront des animaux doues de 
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la parole, ou des hommes d'un ordre inferieur, durant la Cinquieme 
Ronde : des Adeptes d'une certaine Ecole esperent meme que les "Egos" 
de quelques singes d'une intelligence superieure, apparaitront de nouveau 
vers la fin de la Sixieme Race-Racine. Ce que sera leur forme est d'une 
importance secondaire. La forme ne veut rien dire. Les genres et les 
especes de la flore et de la faune, ainsi que le premier des animaux, 
l'homme qui occupe le sommet, changent et varient suivant le milieu dans 
lequel ils se trouvent et suivant les variations climateriques, non seulement 
durant chaque Ronde, [III 329] mais aussi durant le cours de chaque Race- 
Racine, de meme qu'apres chacun des cataclysmes geologiques qui en 
marquent le terme ou le point tournant. Durant la Sixieme Race-Racine, 
les fossiles des Orangs-Outangs, des Gorilles et des Chimpanzes, seront les 
restes de mammiferes quadrumanes disparus et de nouvelles formes - 
moins nombreuses toutefois et de plus en plus espacees, a mesure que le 
temps s'ecoule et que la fini du Manvantara approche - se developperont 
du sein des types "rejetes" des races humaines, tout comme elles 
retournent a l'astral en sortant de la fange de la vie physique. II n'y avait 
pas de singes avant l'homme et ils disparaitront avant que la Septieme 
Race ne se developpe. Karma dirigera les Monades des hommes de notre 
Race, qui n'auraient pas progresse et les logera dans les formes humaines 
nouvellement evoluees et, par suite, physiologiquement regenerees des 
Babouins. 

Cela se passera, bien entendu, dans des millions d'annees, mais le 
tableau de cette evolution cyclique de tout ce qui vit et respire aujourd'hui 
sur la Terre, de chaque espece a son tour, est exact et ne necessite aucune 
"creation speciale", aucune formation miraculeuse de l'homme, de l'animal 
et de la plante, ex nihilo. 

C'est ainsi que la Science Occulte explique l'absence de tout chainon 
reliant le singe et l'homme et montre le singe descendant de l'homme. 

VUE PANORAMIQUE DES PREMIERES RACES 

II s'est ecoule quelques millions d'annees entre la premiere race "sans 
mental" et la race, hautement intelligente et intellectuelle, des Lemuriens, 
qui vint plus tard ; il s'en est encore ecoule quelques-uns entre l'antique 
civilisation des Atlanteens et la periode historique. 



Les seules preuves qui restent de l'existence des Lemuriens consistent 
en quelques souvenirs muets, sous forme d'une demi-douzaine de colosses 
brises et de mines cyclopeennes. Ces temoins sont recuses ; parce que, 
nous assurent certains auteurs, ce sont des "produits des forces aveugles de 
la nature", ou, nous disent d'autre gens, parce qu'ils sont "tout a fait 
modernes". La tradition est laissee de cote avec mepris par les Sceptiques, 
et les Materialistes et elle est toujours transformee en humble servante de 
la Bible par l'homme d'Eglise trop zele. En outre, toutes les fois qu'une 
legende ne peut s'adapter a la theorie du Deluge de Noe, le clerge Chretien 
declare qu'elle n'est que "l'expression follement delirante des superstitions 
antiques". On nie l'existence de l'Atlantide, [III 330] lorsqu'on ne la 
confond pas avec la Lemurie et avec d'autres Continents disparus, peut- 
etre parce que la Lemurie est a moitie la creation de la Science moderne et 
que Ton doit, par suite, croire a son existence, tandis que l'Atlantide de 
Platon est consideree comme un songe par la majorite des Savants. 

Ceux qui ajoutent foi aux dires de Platon, decrivent sou vent 
l'Atlantide comme un prolongement de l'Afrique. On soupconne aussi 
l'existence, a une certaine epoque, d'un antique continent sur la cote 
orientale, mais l'Afrique, en tant que continent, n'a jamais fait partie de la 
Lemurie, ni de l'Atlantide comme nous sommes convenus d'appeler le 
Troisieme et le Quatrieme Continents. Leurs noms antiques ne sont jamais 
mentionnes, ni dans les Pourdnas, ni ailleurs. Toutefois, en ne possedant 
meme qu'une seule des clefs esoteriques, il devient facile de distinguer ces 
terres disparues au milieu des innombrables "Terres des Dieux", des Devas 
et des Mounis, qui sont decrites dans les Pourdnas et au milieu de leurs 
Varshas, de leurs Dvipas et de leurs Zones. Leur Shvetadvipa, durant les 
premiers jours de la Lemurie, se dressait comme un pic geant sortant du 
fond de la mer, attendu que la surface comprise entre l'Atlas et Madagascar 
etait couverte par les eaux jusqu'aux premiers jours de l'Atlantide, apres la 
disparition de la Lemurie, lorsque l'Afrique emergea du sein de l'Ocean et 
que l'Atlas fut a moitie englouti. 

II est naturellement impossible, meme en y consacrant plusieurs 
volumes, de tenter de donner un expose suivi et detaille de revolution et 
des progres des trois premieres Races si ce n'est pour donner une idee 
generale, comme nous allons le faire. La Premiere Race n'a pas d'histoire 
qui lui soit propre. On peut en dire autant de la Seconde Race. Nous 
n'avons done a etudier attentivement que les Lemuriens et les Atlanteens, 



avant de pouvoir entreprendre l'histoire de notre propre Race, la 
Cinquieme. 

Que sait-on au sujet de Continents autres que les notres et qu'est-ce 
que l'histoire connait ou accepte au sujet des premieres Races ? Tout ce qui 
ne fait pas partie des speculations repoussantes de la Science Materialiste, 
est stigmatise au moyen du terme meprisant de "superstition". Les hommes 
sages d'aujourd'hui ne veulent rien croire. Les races "ailees" et 
hermaphrodites de Platon, ainsi que son Age d'Or, sous le regne de 
Saturne et des Dieux, sont tranquillement ramenees par Hseckel a leur 
nouvelle place dans la Nature ; nos Races Divines sont representees 
comme formees par les descendants des singes Catarrhiniens et notre 
ancetre comme etant un fragment de "limon de la mer" ! [Ill 331] 

Neanmoins, comme le dit Faber : 

On constatera que les fictions de la poesie ancienne... 
renferment une partie de la verite historique. 

Si partiaux que soient les efforts du savant auteur de A dissertation on 
the Mysteries of the Cabiri - efforts qui, d'un bout a l'autre de ses deux 
volumes, tendent a contraindre les mythes et les symboles classiques de 
l'antique Paganisme, "a temoigner en faveur de la verite des Ecritures" - le 
temps et de nouvelles recherches ont reussi a venger cette "verite", au 
moins en partie, en la montrant sans voiles. Ainsi ce sont les habiles 
adaptateurs des Ecritures qui sont, au contraire, amenes a temoigner en 
faveur de la haute sagesse du Paganisme Antique et cela malgre 
1'inextricable confusion creee autour de la verite, en ce qui concerne les 
Cabires - les Dieux les plus mysterieux de l'antiquite - par les speculations 
extravagantes et contradictoires de l'Eveque Cumberland, du docteur 
Shuckford, de Cudworth, de Vallencey, etc., et enfin de Faber. Neanmoins, 
tous ces erudits, depuis le premier jusqu'au dernier, en etaient arrives a une 
conclusion, qui est exprimee en ces termes par le dernier : 

Nous n'avons aucune raison de penser que l'idolatrie des 
Gentils n'ait ete qu'une invention arbitraire ; au contraire, 
elle semble avoir ete basee, presque universellement, sur 
le souvenir traditionnel de certains evenements reels. Je 
presume que ces evenements sont la destruction de la 



race premiere de Vhumanite (la Quatrieme dans 
l'enseignement Esoterique) par les eaux du Deluge. 634 

Faber ajoute : 

Je suis persuade que la tradition de l'engloutissement de 
Tile Phlegeenne est absolument la meme que celle de 
l'engloutissement de Tile de l'Atlantide. Elles me 
paraissent faire toutes deux allusion a un meme 
evenement important, a l'engloutissement du monde 
entier sous les eaux du deluge, ou, si nous supposons que 
la surface de la terre ait conserve sa position premiere a 
la montee de l'eau centrale au-dessus de son niveau. II est 
vrai que M. Bailly, dans son ouvrage sur l'Atlantide de 
Platon, ouvrage qui a evidemment pour but de deprecier 
l'autorite de la Chronologie des Ecritures, s'efforce de 
prouver que les Atlanteens constituaient une tres 
ancienne nation du nord, bien avant les Hindous, les 
Pheniciens et les Egyptiens. 635 

Faber est d'accord, sur ce point, avec Bailly, qui se montre [III 332] 
plus instruit et plus intuitif que ceux qui acceptent la chronologie biblique. 
II ne se trompe pas non plus lorsqu'il dit que les Atlanteens n'etaient autres 
que les Titans et les Geants 636 . Faber adopte d'autant plus volontiers 
l'opinion de son confrere francais, que celui-ci fait mention de Cosmas 
Indicopleustes, qui avait conserve une antique tradition au sujet de Noe - a 
savoir qu' "anterieurement il habitait Vile de l'Atlantide". Que cette ile ait 
ete la "Poseidonis" mentionnee dans le Bouddhisme Esoterique, ou le 
continent de l'Atlantide, cela n'a pas grande importance, la tradition est la, 
rapportee par un Chretien. 

Aucun Occultiste ne songerait jamais a depouiller Noe de ses 
prerogatives, si on le representait comme un Atlanteen ; cela ne ferait que 
confirmer le fait que les Israelites ont reproduit l'histoire de Vaivasvata 
Manou, de Xisuthrus et de tant d'autres, en se bornant a changer les noms, 
ce qu'ils etaient en droit de faire, au meme titre que toute autre nation ou 
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Voyez ses Lettres sur l'Atlantide. 



tribu. Ce qui provoque nos protestations, c'est l'acceptation litterale de la 
chronologie Biblique, car elle est absurde et ne s'accorde ni avec les 
donnees geologiques, ni avec la raison. En outre, si Noe etait un Atlanteen, 
c'etait done un Titan, un Geant, comme le montre Faber, et, si c'etait un 
Geant, pourquoi ne nous est-il pas represents comme tel dans la 
Genese 637 ? 

L'erreur de Bailly fut de repousser la submersion de l'Atlantide et 
d'appeler simplement Atlanteens un peuple post-diluvien du Nord qui 
toutefois, comme on le dit, "florissait certainement avant la fondation des 
empires des Indes, de l'Egypte et de la Phenicie". II aurait encore eu raison 
en cela, s'il avait seulement connu l'existence de ce que nous sommes 
convenus d'appeler la Lemurie, car les Atlanteens furent post-diluviens par 
rapport aux Lemuriens, et la Lemurie ne fut pas submergee comme 
lAtlantide, mais s'abima sous les vagues, par suite de tremblements de 
terre et de feux souterrains, comme s'abimeront un jour la Grande- 
Bretagne et l'Europe. C'est l'ignorance de nos Savants, qui ne [III 333] 
veulent accepter ni la tradition d'apres laquelle plusieurs Continents se sont 
deja abimes, ni la loi periodique qui se manifeste durant tout le Cycle 
Manvantarique - c'est cette ignorance qui est la cause principale de toute la 
confusion. Bailly n'a pas tort non plus, lorsqu'il nous assure que les 
Hindous, les Egyptiens et les Pheniciens vinrent apres les Atlanteens, car 
ces derniers appartenaient a la Quatrieme Race, tandis que les Aryens et 
leur Branche Semitique font partie de la Cinquieme. Platon, lorsqu'il 
reproduit le recit, tel qu'il fut narre a Solon par les pretres de l'Egypte, 
confond intentionnellement - comme l'aurait fait tout Initie - les deux 
Continents et assigne a la petite ile qui s'abima la derniere tous les 
evenements qui se rattachent aux deux enormes Continents prehistoriques 
et traditionnels. Aussi decrit-il le premier couple par qui fut peuplee l'ile 
entiere comme ayant ete forme de la Terre. En parlant ainsi, il n'entend 
faire allusion, ni a Adam et Eve, ni meme a ses propres ancetres Hellenes. 
Son langage est simplement allegorique et en parlant de la "Terre" il fait 
allusion a la Matiere, attendu que les Atlanteens constituerent reellement la 



C'est montre par Faber, un pieux Chretien lui aussi, qui nous dit que : "Les membres de la 
famille de Noe aussi... etaient appeles des Atlanteens et des Titans et le grand patriarche lui-meme 
etait appele, pour lui rendre honneur, Atlas et Titan" {Ibid., II, 285). S'il en est ainsi, Noe doit alors, 
suivant la Bible, avoir ete descendant des Fils de Dieu, des Anges Dechus, toujours d'apres la meme 
autorite et des "filles des hommes qui etaient belles" (Voyez la Genese, VI). Pourquoi pas, puisque 
son pere Lamech tua un homme et fut, ainsi que tous ses fils et toutes ses filles, qui perirent durant 
le Deluge, aussi mauvais que le reste de l'humanite ? 



premiere Race purement humaine et terrestre - ceux qui les precederent 
furent plus divins et plus etheres qu'ils ne furent humains et solides. 

Platon doit avoir connu, comme tout autre Adepte initie, l'histoire de 
la Troisieme Race, apres sa "Chute", bien que, lie par son serment au 
silence et au secret, il n'ait jamais dit un seul mot au sujet de ce qu'il savait. 
Neanmoins il peut etre plus facile aujourd'hui, apres s'etre familiarise avec 
les chronologies approximatives des nations Orientales - qui sont toutes 
basees sur les calculs des premiers Aryens dont elles ne s'ecartent pas - de 
se rendre compte des immenses periodes de temps qui ont du s'ecouler 
depuis la separation des sexes, sans parler de la Premiere Race-Racine, ni 
meme de la Seconde. Comme ce qui concerne ces races doit rester en 
dehors des limites de comprehension des esprits exerces dans la maniere 
de penser de l'Occident, nous considerons comme inutile de parler en 
detail de la Premiere et de la Seconde Race et meme de la Troisieme, 
durant ses premieres phases 638 . Ce n'est qu'a partir du moment ou cette 
derniere atteignit sa periode completement humaine, que Ton peut 
[III 334] entrer en matiere, sans que le lecteur non-initie soit plonge dans 
un inextricable embarras. 

La Troisieme Race tomba - et cessa de creer ; elle engendra sa 
progeniture. Etant encore depourvue de mental au moment de la 
separation, elle engendra en outre une descendance anormale, jusqu'au 
moment ou sa nature physiologique eut oriente ses instincts dans la bonne 
direction. Tout comme les "Seigneurs Dieux" de la Bible, les "Fils de la 
Sagesse", les Dhyan Chohans, avaient prevenu l'homme qu'il ne devait pas 
toucher au fruit defendu par la Nature, mais l'avertissement etait reste sans 
effet. Les hommes ne comprirent l'inopportunite - nous ne devons pas dire 
le peche - de ce qu'ils avaient fait que plus tard ; apres que les Monades 
Angeliques venues des Spheres superieures se furent incarnees en eux et 
les eurent doues de l'entendement. Jusqu'a ce moment ils etaient restes 
simplement physiques, comme les animaux generes par eux. Qu'est, en 
effet, ce qui les distingue ? La Doctrine enseigne que la seule difference 



Dans le merveilleux volume de Donnelly, intitule Atlantis, the Antediluvian World, l'auteur, 
parlant des colonies Aryennes venant de l'Atlantide, ainsi que des arts et des sciences - legs de 
notre Quatrieme Race - annonce bravement que "la racine des institutions actuelles remonte a 
l'epoque Miocene". C'est la une enorme concession de la part d'un savant moderne, mais l'origine de 
la civilisation remonte encore plus loin que les Atlanteens du Miocene. On decouvrira l'homme du 
secondaire et, en meme temps que lui, sa civilisation oubliee depuis si longtemps (voyez ch. Ill, p. 
30). 



qui existe entre les objets animes et inanimes sur la Terre, entre une 
charpente animale ou humaine, c'est que dans les uns les divers "Feux" 
sont latents, tandis qu'ils sont actifs dans les autres. Les Feux vitaux 
existent dans toutes choses et il n'y a pas un atome qui en soit depourvu, 
mais chez aucun animal, les trois "principes" superieurs ne sont eveilles ; 
ils sont simplement a l'etat latent et par suite non-existants. Les charpentes 
animales des hommes serai ent jusqu'a present dans cet etat, si elles avaient 
ete laissees telles qu'elles etaient issues des corps de leurs Progeniteurs, 
dont elles etaient les Ombres, pour croitre en se developpant sous la seule 
impulsion des forces et des pouvoirs immanents a la matiere. Comme on le 
dit dans Pymandre : 

C'est la un mystere qui, jusqu'a ce jour, etait demeure 
scelle et cache. La Nature 639 en se melangeant avec 
l'Homme 640 , produisit un merveilleux miracle ; le 
melange harmonieux de V essence des Sept [Pitris ou 
Gouverneurs] et de la sienne ; le Feu, Y Esprit et la 
Nature [le noumene de la Matiere] qui [se melangeant] 
produisirent aussitot sept hommes de sexes opposes 
[negatifs et positifs] suivant l'essence des Sept 
Gouverneurs. 641 

Ainsi parla Hermes, le trois fois grand Initie 642 , le "Pouvoir [III 335] 
de la Pensee Divine". Saint Paul, un autre Initie, appelait notre Monde 



La Nature, c'est le Corps Naturel, l'ombre des Progeniteurs. 
L'Homme, c'est "l'Homme Celeste" comme nous l'avons deja dit. 

641 LeDivin Pymandre, I, 16 (V. Hermes Trismegiste). 

642 Le Pymandre de nos musees et de nos bibliotheques est un abrege de l'un des Livres de Thoth, 
redige par un Platonicien d'Alexandrie. Durant le Troisieme Siecle, il fut refait par un Cabaliste 
Juif, d'apres des Manuscrits Hebreux et Pheniciens et fut appele la Genese d'Enoch. Pourtant ses 
restes deformes prouvent eux-memes a quel point son texte Concorde avec la Doctrine Archa'ique, 
comme le demontre la creation des sept createurs et des Sept Hommes Primitifs. Quant aux noms 
d'Enoch, Thoth ou Hermes, Orphee et Cadmus, ce sont tous des noms generiques, branches et 
rameaux des sept Sages primordiaux - Dhyan Chohans et Devas incarnes dans des corps illusoires, 
niais non mortels - qui enseignerent a l'Humanite tout ce qu'elle savait et dont les premiers disciples 
prirent chacun le nom de son Maitre. Cette coutume passa de la Quatrieme a la Cinquieme Race. De 
la la similitude des traditions qui se rapportent a Hermes - les Egyptologues en comptent cinq - a 
Enoch, etc. ; tous sont les inventeurs des lettres ; aucun d'eux ne meurt ; ils vivent encore et sont les 
premiers Initiateurs et les Fondateurs des Mysteres. Ce n'est que tout recemment que la Genese 
d'Enoch disparut parmi les Cabalistes. Guillaume Postel la vit. Ce fut certainement, dans une large 
mesure, une transcription des Livres d'Hermes, bien anterieure aux Livres de Mo'ise, comme 
Eliphas Levi le dit a ses lecteurs. (Voir edition francaise : Hermes Trismegiste, traduction complete 



"l'enigmatique miroir de la pure verite" et saint Gregoire de Naziance 
corroborait les dires d'Hermes en declarant que : 

Les choses visibles ne sont que l'ombre et la 
representation de choses que nous ne pouvons voir. 

C'est une eternelle combinaison et les images sont reproduces depuis 
le degre le plus eleve de l'Echelle de l'Etre, jusqu'au plus bas. La "Chute 
des Anges" et la "Guerre dans le Ciel" sont reproduces sur chaque plan, 
mais le "miroir" inferieur defigure l'image du "miroir" superieur et chacun 
reproduit a sa maniere. Aussi des dogmes Chretiens ne sont que des 
reminiscences des paradigmes de Platon, qui parlait avec precaution de ces 
choses, comme l'aurait fait tout Initie ; tout est conforme a ce qu'expriment 
les quelques phrases ci-dessous, du Desatir : 

Tout ce qui existe sur la Terre, a dit le Seigneur 
[Ormazd], est l'ombre de quelque chose qui existe dans 
les spheres superieur es. Cet objet lumineux [lumiere, 
feu, etc.] est l'ombre d'un autre encore plus lumineux que 
lui-meme et ainsi de suite, jusqu'a ce que Ton arrive a 
Moi qui suis la lumiere des lumieres. 

Dans les ouvrages Cabalistiques, surtout dans le Zohar, l'idee que 
toute chose objective qui existe sur Terre ou dans l'Univers est 'TOmbre" 
(Dyooknah) de la lumiere ou Divinite eternelle, est fortement marquee. 
[Ill 336] 

La Troisieme Race fut surtout 'TOmbre" brillante, au debut, des Dieux 
que la tradition exile sur la Terre apres l'allegorique Guerre dans le Ciel. 
Cela devint encore plus allegorique sur la Terre car ce fut la Guerre entre 
l'Esprit et la Matiere. Cette Guerre durera jusqu'au moment ou l'Homme 
Interne et Divin aura adapte son soi exterieur terrestre a sa propre nature 
spirituelle. Jusqu'alors, les sombres et farouches passions de ce soi seront 
en lutte eternelle avec son Maitre, l'Homme Divin. Uanimal sera 
cependant apprivoise un jour parce que sa nature sera changee et que 
l'harmonie regnera une fois de plus entre les deux, comme avant la 
"Chute", lorsque l'homme mortel lui-meme etait "cree" par les Elements et 
n'etait pas mis au monde. 



precedee d'une etude sur l'origine des livres hermetiques, par Louis Menard, Paris, Didier-Perrin et 

C ie .) 



Ce qui precede est clairement expose dans toutes les grandes 
Theogonies et principalement dans celle de la Grece comme dans celle 
d'Hesiode. La mutilation d'Ouranos par son fils Cronos, qui le condamne 
ainsi a l'impuissance, n'a jamais ete comprise par les Mythographes 
modernes. C'est pourtant tres clair et comme il etait universel 643 , ce mythe 
doit avoir cache une grande idee abstraite et philosophique, aujourd'hui 
perdue pour nos sages modernes. Ce chatiment marque, en verite, dans 
l'allegorie "une nouvelle periode, une seconde phase dans le 
developpement de la creation", comme le fait remarquer, avec raison, 
Decharme 644 qui, toutefois, ne cherche pas a l'expliquer. Ouranos chercha 
a entraver ce developpement, ou cette evolution naturelle en exterminant 
tons ses enfants aussitot qu 'ils naissaient. Ouranos, qui personnifie tous les 
pouvoirs createurs de Chaos ou contenus en lui - l'Espace ou la Divinite 
Non-Manifestee - se trouve ainsi [III 337] chatie, car ce sont ces pouvoirs 
qui font que les Pitris font evoluer de leur propre sein les hommes 
primordiaux - de meme que plus tard ces hommes font evoluer, a leur 
tour, leur progeniture - sans aucun sens ni aucun desir de procreation. 
L'oeuvre de la generation, suspendue pour un moment, passe entre les 
mains de Cronos (Chronos) le Temps 645 , qui s'unit a Rhea (la Terre - dans 
l'Esoterisme, la Matiere en general) et produit ainsi des Titans celestes et 
terrestres. Tout ce symbolisme a trait aux mysteres de revolution. 



Ouranos est un Varouna modifie, "celui qui entoure universellement", "celui qui embrasse tout" 
et l'une des plus anciennes Divinites Vediques -l'Espace, l'auteur du Ciel et de la Terre, puisque 
tous deux se manifestent au sein de sa semence. Ce ne fut que plus tard que Varouna devint le chef 
des Adityas et une sorte de Neptune chevauchant le "Leviathan" - Makara, aujourd'hui le plus sacre 
et le plus mysterieux des Signes du Zodiaque. Varouna, sans qui "aucune creature ne peut meme 
cligner de l'ceil", fut degrade comme Ouranos et, comme lui, tomba dans la generation ; ses 
fonctions - "les plus importantes fonctions cosmiques", comme Muir les appelle - ayant ete 
ravalees du Ciel a la Terre par l'anthropomorphisme exoterique. Comme dit le meme Orientaliste : 
"Les attributs et les fonctions attribues a Varouna [dans les Vedas] conferent a son caractere une 
elevation morale et une saintete depassant de beaucoup celles qui sont attributes a toute autre 
Divinite Vedique." Mais pour comprendre correctement la raison de sa chute, comme celle 
d'Ouranos, il faut voir dans toutes les religions exoteriques l'oeuvre imparfaite et pleine de peches de 
l'imagination de l'homme et etudier aussi les mysteres que Varouna aurait, dit-on, communiques a 
Vasishta. Seulement "ses secrets et ceux de Mitra ne doivent pas etre reveles aux insenses". 

Mythologie de la Grece Antique, p. 7. 

645 Non seulement Cronos est jpovaq, le Temps, mais encore, comme l'a montre Breal dans son 
Hercule et Cacus (p. 57), le nom vient de la racine Kar, "faire, creer". Par contre, lorsque Breal et 
Decharme, qui le cite, disent que dans les Vedas, Kranan (sic) [Un qui fait] est un Dieu Createur, 
nous doutons qu'ils soient autant dans le vrai. Breal a probablement voulu dire Karma ou plutot 
Visvakarman, le Dieu Createur, "l'omnicreateur" et le "grand architecte du monde". 



Cette allegorie est la version exoterique de la Doctrine Esoterique 
donnee dans cette partie de notre ouvrage. En effet, nous voyons la meme 
histoire repetee pour Cronos. De meme qu'Ouranos exterminait les enfants 
qu'il avait de Gaea (qui, dans le monde de la manifestation, fait un avec 
Aditi, ou le Grand Abime Cosmique) en les enfouissant dans le sein de la 
Terre, Titoea, de meme Cronos, durant cette seconde phase de la creation, 
extermina les enfants qu'il eut de Rhea - en les devorant. C'est une allusion 
aux efforts infructueux de la Terre, ou de la Nature, pour creer seule de 
veritables "hommes" humains 646 . Le temps engloutit son oeuvre 
infructueuse. Zeus, ou Jupiter, survint alors et detrone a son tour son 
pere 641 . Jupiter, le Titan, est, dans un sens 648 , Promethee et differe de Zeus, 
le grand "Pere des Dieux,". Dans Hesiode, il est le "fils irrespectueux". 
Hermes l'appelle 'THomme Celeste" dans Pymandre et on le retrouve 
encore dans la Bible sous le nom dAdam et plus tard - par transmutation - 
sous celui de Cham. Pourtant, tout cela ne constitue [III 338] que des 
personnifications des "Fils de Sagesse". La corroboration necessaire pour 
etablir que Jupiter appartient au Cycle Atlanteen purement humain - si Ton 
trouve qu'Ouranos et Cronos, qui l'ont precede, sont insuffisants - peut etre 
trouvee dans Hesiode qui nous dit que : 

Les Immortels creerent la race de l'Age d'Or et d' Argent 
[Premiere et Seconde Race] ; Jupiter crea la generation 
de Bronze [un melange de deux elements], celle des 
Heros et celle de l'Age de Fer. 649 



Voyez Stances III-X et suiv. et aussi le compte rendu que donne Berose de la creation 
primordiale. 

647 La lutte des Titans, tout au moins dans la Theogonie, est la lutte pour la suprematie entre les 
enfants d'Ouranos et de Gaea (ou du Ciel et de la Terre dans leur sens abstrait), les Titans, et les 
enfants de Cronos, dont le chef est Zeus. C'est, dans un sens, la lutte eternelle qui se poursuit jusqu'a 
present entre rHomme Spirituel Interne et l'homme de chair. 

648 Exactement comme le "Seigneur bleu" ou Jehovah est aussi bien, esoteriquement, Cain et le 
"serpent tentateur" ; la partie rutile de l'androgyne Eve - qui est, avant sa "chute", la partie femelle 
d'Adam Kadmon - le cote gauche, ou Binah, du cote droit Chokmah, dans la premiere Triade 
Sephirothale. 

649 Decharme, op. cit., p. 284. 



Apres cela, il envoie son fatal present, Pandore, a Epimethee 650 . 
Hesiode appelle ce present de la premiere femme "un don fatal". II 
explique que c'etait un chatiment envoye a rhomme "pour le vol du feu 
[divin, createur]". Son apparition sur la Terre fut le signal de tous les 
maux. Avant son apparition, les races humaines vivaient heureuses, 
exemptes de maladies et de souffrances - comme on represente l'existence 
des memes races sous le regne de Yima, dans la Vendidad Mazdeenne. 

On peut aussi retrouver les traces de deux Deluges dans la tradition 
universelle, en comparant soigneusement entre eux Hesiode, le Rig Veda, 
le Zend Avesta, etc., mais aucun premier homme n'est mentionne dans une 
seule des Theogonies, sauf dans la Bible 651 . Partout, rhomme de notre 
Race fait son apparition apres un cataclysme produit par l'eau. Apres cela, 
la tradition se borne a mentionner les diverses designations des continents 
et des iles qui s'abimerent sous les vagues de l'ocean, au moment voulu 652 . 
Les Dieux et les mortels ont, suivant Hesiode, une origine commune 653 et 
Pindare se fait l'echo de cette affirmation 654 . Deucalion et Pyrrha, qui 
echappent au Deluge en construisant une Arche, comme Noe 655 , 
demandent a Jupiter de ranimer la race humaine qu'il avait [III 339] fait 
perir sous les flots. Dans la mythologie Slave, tous les hommes sont noyes 
et deux vieillards, un homme et sa femme, subsistent seuls. Pram'zimas, le 
"maitre de tout" leur conseille alors de sauter sept fois sur les rochers de la 
Terre et il nait sept nouvelles races (couples) d'ou sortent les neuf tribus 
Lithuaniennes 656 . Comme l'a fort bien compris l'auteur de la Mythologie de 
la Grece Antique, les Quatre Ages represented des periodes de temps et 
sont aussi une allusion allegorique aux Races. Ainsi qu'il le dit : 



Dans la legende Egyptienne intitulee "Les Deux Freres" et traduite par M. Maspero (l'ex- 
directeur du musee de Boulaq), on trouve l'original de Pandore. Noom, le fameux artiste celeste, 
cree une beaute merveilleuse, une fille qu'il envoie a Batoo, apres quoi le bonheur de ce dernier est 
detruit. Batoo, c'est l'homme et la fille, c'est, naturellement, Eve. (Voyez la Revue archeologique de 
mars 1878 et aussi, Decharme, ibid., p. 285.) 

651 Yima n'est pas le "premier homme" dans la Vendidad, mais seulement dans les theories des 
Orientalistes. 

5 La Boetie fut submergee et subsequemment l'antique Athenes et Eleusis. 

653 Opera et Dies, v. 108. 

654 Nem, VI, I. 

655 Voyez Appollod., I. 7, 2 et Ovide Metam., I, 260 et seqq. 

656 Deutsche Mytol., I, 545, 3 eme edit., et Hanusch Slawische Mythol, 235. Voyez Decharme. ibid., 
p. 288, qui parle de "neuf fois" et non de sept. 



Les races successives, detruites et remplacees par 
d'autres, sans aucune periode de transition, sont 
designees en Grece par les noms des metaux, pour 
exprimer leur valeur toujours decroissante. L'Or, le plus 
brillant et le plus precieux de tous, le symbole de l'eclat... 
designe la premiere race... Les hommes de la seconde 
race, ceux de l'Age d' Argent, sont deja tres inferieurs aux 
premiers. Creatures inertes et faibles, toute leur vie n'est 
guere qu'une enfance longue et stupide... lis 
disparaissent... Les hommes de l'Age de Bronze sont 
robustes et violents [la Troisieme Race] ; ... leur force est 
extreme. "lis ont des armes faites de bronze ; leurs 
habitations sont en bronze ; ils n'emploient que le bronze. 
Le fer, le metal noir, etait encore inconnu" 657 . La 
quatrieme race est, suivant Hesiode, celle des Heros qui 
tomberent devant Thebes 658 , ou sous les murs de 
Troie. 659 

Puisque les quatre Races sont ainsi mentionnees par les plus anciens 
poetes Grecs, bien que ce soit d'une facon tres confuse et pleine 
d'anachronismes, nos doctrines se trouvent corroborees une fois de plus 
par les classiques. Mais tout cela n'est que "mythologie" et poesie. Que 
peut avoir a dire la Science Moderne au sujet d'une pareille ephemerisation 
des antiques fictions ? Le verdict n'est pas difficile a prevoir. Aussi faut-il 
tenter de repondre par anticipation et de prouver qu'une telle portion du 
domaine de cette meme Science est occupee par des fictions et des 
speculations empiriques, qu'aucun des savants n'a le moindre droit, avec 
une pareille poutre dans son ceil, de parler de la paille qu'il voit dans l'oeil 
de l'Occultiste, en supposant meme que cette paille ne soit pas le produit 
de sa propre imagination. [Ill 340] 



Hesiode, Opera etDies, 143-155. 
Voyez Eschyle, Septem contra Thebas. 
Decharme, ibid., pp. 289, 290. 



Shloka 40. Sup erio rite de la Race Atlanteenne sur les autres 
Races 



Alors les Troisieme et Quatrieme 660 grandirent en 
orgueil : "Nous sommes les rois, nous sommes les dieux" 
(a). 

Shloka 41. Elles tombent dans le peche et engendrent des 
enfants et des monstres. 

lis prirent des epouses belles a voir. Des epouses prises 
parmi les prives de mental, les tetes etroites. lis 
donnerent naissance a des monstres, des mechants 
demons, males et femelles et aussi a des Khado 661 au 
petit mental (b). 

Shloka 42. Premiers germes de l'Anthropomorphisme et de la 
religion sexuelle. Elles perdent leur "troisieme ceil". 

Us eleverent des temples pour le corps humain. lis 
adorer ent des males et des femelles (c). Alors le 
Troisieme CEil cessa de fonctionner (d). 

(a) Tels furent les premiers hommes vraiment physiques, dont la 
caracteristique dominante etait - l'orgueil ! C'est le souvenir de cette 
Troisieme Race et des gigantesques Atlanteens qui s'est transmis de race 
en race et de generation en generation, jusqu'a l'epoque de Moise et auquel 
on a donne une forme objective en en faisant ces geants antediluviens, ces 
terribles sorciers et magiciens, au sujet desquels l'Eglise Romaine a 
conserve des legendes a la fois si pleines de vie et si defigurees. Tous ceux 
qui ont lu et etudie les Commentaires de la Doctrine Archai'que 
reconnaitront facilement, dans quelques-uns de ces Atlanteens, les 
prototypes des Nemrods, des Constructeurs de la Tour de Babel, des 
Hamites et tutti quanti dont "la memo ire est maudite", suivant l'expression 
employee dans la litterature theologique ; en un mot, de tous ceux qui ont 
fourni a la posterite les types orthodoxes de Satan. Cela nous conduit tout 



1 Du Sanscrit, Dakini. 



naturellement a nous enquerir de la morale religieuse de ces Races 
primitives, si mystiques qu'elles puissent etre. 

Quelle tut la religion des Troisieme et Quatrieme Races ? En s'en 
tenant au sens que Ton donne habituellement a ce terme, ni les Lemuriens, 
ni meme leurs descendants les Lemuro-Atlanteens, n'eurent de religion, 
attendu qu'ils n'avaient connaissance d'aucun dogme et qu'ils n'avaient pas 
a croire par foi. Aussitot que l'oeil mental de l'homme se fut ouvert a 
l'entendement, la Troisieme Race sentit qu'elle ne [III 341] faisait qu'un 
avec le Tout, avec la Divinite Unique et Universelle a jamais presente et, 
en meme temps, destinee a demeurer a jamais inconnue et invisible. Doue 
de pouvoirs divins en sentant en lui-meme son Dieu intime, chacun eut 
conscience qu'il etait Dieu-Homme par sa nature, bien qu'animal par son 
soi physique. La lutte entre les deux prit naissance le jour meme ou ils 
gouterent au fruit de l'Arbre de Sagesse ; lutte pour la vie, entre le spirituel 
et le psychique, entre le psychique et le physique. Ceux qui vainquirent les 
"principes" inferieurs en maitrisant le corps, rejoignirent les "Fils de la 
Lumiere". Ceux qui tomberent, victimes de leurs natures inferieures, 
devinrent les esclaves de la Matiere. Apres avoir ete des "Fils de Lumiere 
et de Sagesse", ils finirent par devenir des "Fils des Tenebres". Ils 
succomberent dans la lutte engagee entre la vie mortelle et la Vie 
Immortelle et tous ceux qui succomberent de la sorte devinrent la semence 
des futures generations d'Atlanteens 662 ; . 

A l'aurore de sa conscience, Thomme de la Troisieme Race-Racine 
n'avait done aucune croyance a laquelle on put donner le nom de religion. 
C'est-a-dire qu'il ignorait, non seulement les "religions brillantes, pleines 
de pompe et d'or", mais encore tout systeme de croyances ou de culte 
exterieur. Par contre, si ce terme de religion doit vouloir dire quelque 
chose qui unit les masses dans une meme attitude respectueuse envers 
ceux qu'elles sentent superieurs a elles, dans un meme sentiment de piete - 
quelque chose comme le sentiment qu'eprouve un enfant pour un pere 
bien-aime - s'il en est ainsi, dis-je, les premiers Lemuriens avaient une 
religion, des les premiers jours de leur vie intellectuelle et meme une tres 
belle religion. N'avaient-ils pas autour d'eux, et meme en eux, leurs 



Le sens que Ton donne ici a ce nom, en fait un synonyme de "sorciers". Les Races Atlanteennes 
etaient nombreuses et leur evolution dura pendant des millions d'annees. Tous n'etaient pas 
mauvais, mais finirent par le devenir vers la fin de leur cycle, comme nous sommes en train de le 
devenir rapidement, nous autres de la Cinquieme Race. 



brillants Dieux des Elements 663 . Leur enfance ne s'ecoulait-elle pas aupres 
de ceux qui leur avaient donne le jour et les avaient appeles a la vie 
intelligente et consciente et qui les entouraient de soins ? On nous assure 
qu'il en etait ainsi et nous le croyons. En effet, revolution de l'Esprit dans 
la matiere n'aurait jamais pu s'accomplir, n'aurait meme jamais recu sa 
premiere impulsion, si les brillants Esprits [III 342] n'avaient pas sacrifie 
leur propre essence super-etheree, afin d'animer les hommes de limon en 
dotant chacun de ses "principes" internes, d'une partie ou plutot d'un reflet 
de cette essence. Les Dhyanis des Sept Cieux - les sept plans de l'Etre - 
sont les Noumenes des Elements actuels et futurs, exactement comme les 
Anges des Sept Pouvoirs de la Nature - et nous en voyons les effets les 
plus grossiers dans ce qu'il plait a la Science d'appeler les "modes de 
mouvement", les forces imponderables et je ne sais quoi encore - sont les 
Noumenes encore superieurs de Hierarchies encore plus elevees. 

C'etait "l'Age d'Or", a cette epoque antique, l'Age ou "les Dieux 
marchaient sur la Terre et se melaient librement aux mortels". Lorsque cet 
Age prit fin, les Dieux se retirerent - c'est-a-dire devinrent invisibles - et 
les generations suivantes finirent par vouer un culte a leurs royaumes - les 
Elements. 

Ce furent les Atlanteens, les premiers descendants de l'homme semi- 
divin apres sa separation en deux sexes - par suite, les premiers mortels 
concus et nes suivant le mode humain - ce furent les Atlanteens qui 
offrirent les premiers des "sacrifices" au Dieu de Matiere. On les retrouve, 
dans l'ombre effacee d'un passe lointain, a une epoque plus que 
prehistorique, comme les prototypes sur lesquels fut base le grand symbole 
de Cain 664 , comme les premiers Anthropomorphistes qui vouerent un culte 
a la Forme et a la Matiere - culte qui degenera rapidement en un culte de 
soi-meme et conduisit ensuite au phallisme, qui occupe le rang supreme, 
jusqu'a present, dans le symbolisme de toutes les religions exoteriques 
comportant un rituel, des dogmes et une forme. Adam et Eve devinrent 
matiere ou fournirent le terrain ; Cain et Abel furent, le dernier, le sol qui 



Les "Dieux des Elements" ne sont en aucune fa?on les Elementals. lis n'emploient ces derniers 
que tout au plus comme vehicules et comme materiaux pour s'en revetir. 

Cain, comme l'indique tout d'abord le chap. IV de la Genese, fut le "sacrificateur" des "fruits de 
la terre" dont il fut le premier laboureur, tandis qu'Abel offrait au Seigneur "les premiers nes de son 
troupeau". Cain est le symbole de la premiere humanite male, Abel celui de la premiere humanite 
femelle, taudis qu'Adam et Eve etaient les types de la Troisieme Race. Le "meurtre" represente du 
sang repandu et non pas la suppression d'une existence. 



porte la vie dans son sein, et le premier, "le laboureur de ce champ ou de 
ce terrain". 

Ainsi les premieres races Atlanteennes, nees sur le Continent 
Lemurien, se separerent de leurs premieres tribus, divisees en justes et en 
impies ; en ceux qui vouaient un culte a l'Esprit unique et invisible de la 
Nature, dont l'homme sent le Rayon en lui-meme - ou les Pantheistes et en 
ceux qui vouaient un culte fanatique aux Esprits de la Terre, ou [III 343] 
Puissances sombres Cosmiques et anthropomorphiques, avec lesquels ils 
avaient fait alliance. Ce furent les premiers Gibborim, les "puissants 
hommes... celebres" de cette epoque 665 , qui devinrent les Kabirim avec la 
Cinquieme Race, les Kabiri chez les Egyptiens et les Pheniciens, les Titans 
chez les Grecs et les Rakshasas et Daityas pour les races Indiennes. 

Telle fut la secrete et mysterieuse origine de toutes les religions 
ulterieures et des religions modernes, surtout du culte que les Hebreux 
vouerent plus tard au Dieu de leur tribu. Cette religion sexuelle etait en 
meme temps etroitement liee aux phenomenes astronomiques, sur lesquels 
elle etait basee et auxquels elle etait, pour ainsi dire, melee. Les Lemuriens 
gravitaient vers le Pole Nord, ou vers le Ciel de leurs Progeniteurs - le 
Continent Hyperboreen ; les Atlanteens vers le Pole Sud, "XAbime" au 
point de vue cosmique comme au point de vue terrestre, d'ou soufflent les 
chaudes passions transformees en ouragans par les Elementals cosmiques, 
dont c'est la demeure. Les deux Poles etaient appeles par les anciens 
"Dragons" et "Serpents" ; - de la les expressions de bons et mauvais 
Dragons et Serpents et aussi les noms donnes aux "Fils de Dieu" - Fils de 
l'Esprit et de la Matiere - les bons et les mauvais Magiciens. C'est la 
l'origine de la nature double et triple de l'homme. La legende des "Anges 
Dechus" contient, dans sa signification esoterique, la clef des multiples 
contradictions du caractere humain : elle fait allusion au secret de la soi- 
conscience de l'homme ; c'est le point d'appui sur lequel porte son Cycle 
Vital tout entier - l'histoire de son evolution et de sa croissance. 

C'est en comprenant bien cette doctrine que Ton peut arriver a une 
interpretation correcte de l'Anthropogenese Esoterique. Elle donne la 
solution de la question tant controversee de l'Origine du Mai et demontre 
que c'est l'homme lui-meme qui a separe l'Unique en divers aspects qui 
contrastent entre eux. 



Genese, VI. 



Le lecteur ne s'etonnera done pas de voir que Ton consacre tant de 
pages a tenter d'elucider ce sujet difficile et obscur toutes les fois qu'il se 
presente. On a necessairement beaucoup a dire au sujet de son aspect 
symbolique, parce qu'en le faisant on fournit certaines allusions qui aident 
le penseur studieux dans ses propres recherches, de sorte qu'on eclaire la 
question d'une clarte plus grande que celle que Ton pourrait projeter au 
moyen des termes techniques d'un expose philosophique plus compasse. 
Les pretendus "Anges Dechus" [III 344] sont l'Humanite elle-meme. Le 
demon de l'Orgueil, de la Luxure, de la Rebellion et de la Haine n 'existait 
pas avant l'apparition de l'homme physique conscient. C'est rhomme qui a 
concu et nourri l'ennemi et qui lui a permis de se developper dans son 
coeur ; c'est lui aussi qui a contamine le Dieu intime qui est en lui, en 
rattachant le pur Esprit a l'impur Demon de la Matiere. Et si le Cabaliste 
qui dit : Demon est Deus inversus, trouve une corroboration metaphysique 
et theorique dans la double Nature manifested, il n'en est pas moins vrai 
que l'application pratique de cet axiome se trouve dans l'Humanite seule. 

II devient done evident qu'en posant en principe, comme nous le 
faisons : 

a. l'apparition de l'Homme avant celle des autres Mammiferes et 
meme avant l'epoque des Reptiles monstrueux, 

b. des Deluges Periodiques et des Periodes Glaciaires, dus aux 
modifications Karmiques de l'axe et surtout, 

c. la descente de l'homme d'un Etre Superieur, ou de ce que le 
Materialisme appellerait un Etre "surnaturel", bien qu'il ne soit 
que surhumain, 

nos enseignements ont peu de chances d'etre ecoutes d'une oreille 
impartiale. Ajoutez a cela l'affirmation qu'une portion de l'Humanite 
durant la Troisieme Race - toutes les Monades des hommes qui avaient 
atteint le plus haut point de Merite et de Karma durant le precedent 
Manvantara - etait redevable de sa nature psychique et rationnelle a des 
Etres divins qui s'etaient hypostasies dans leur Cinquieme Principe et la 
DOCTRINE SECRETE ne peut que dechoir, non seulement aux yeux du 
Materialisme, mais encore aux yeux du Christianisme dogmatique. En 
effet, ces derniers n'auront pas plutot appris que ces Anges sont identiques 
a leurs Esprits "Dechus", que la Doctrine Esoterique sera proclamee la plus 



heretique et la plus pernicieuse de toutes 666 . L'Homme Divin habitait dans 
Tanimal et, par suite, lorsque la separation physiologique eut lieu au cours 
naturel de revolution - lorsqu'aussi "toute la creation animale fut 
dechainee et que les males furent attires vers les femelles" - cette race 
tomba ; non parce qu'elle avait mange du Fruit du Savoir et qu'elle 
distinguait le Bien du Mai, mais parce qu'elle n'en savait pas davantage. 
[Ill 345] Poussees par l'instinct createur sans sexe, les premieres sous- 
races avaient evolue une race intermediaire dans laquelle, comme c'est 
indique dans les STANCES, les Dhyan Chohans superieurs s'etaient 
incarnes 667 . "Lorsque nous nous serons rendus compte de l'etendue de 
l'univers (et que nous aurons appris a connaitre tout ce qu'il renferme), 
nous multiplierons notre race", repondent les Fils de la Volonte et du 
Yoga, a leurs freres de la meme race qui les invitent a suivre leur exemple. 
Cela veut dire que les grands Adeptes et les Ascetes Inities "se 
multiplieront", c'est-a-dire produiront une fois de plus des fils immacules 
"nes du mental" - durant le cours de la Septieme Race-Racine. 

Les choses sont ainsi exposees dans la Vishnou Pourdna et la Brahma 
Pourdna, dans le Mahdbhdrata 668 et dans la Harivamsha. Dans une partie 
de la Prushkara Mdhdtmya, la separation des sexes est, en outre 
representee allegoriquement par Daksha qui, voyant que ses descendants 
nes-de-la-volonte, les "Fils du Yoga passif', ne voulaient pas creer des 
hommes, "transforma une moitie de lui-meme en une femelle qui lui donna 
des filles", les futures femelles de la Troisieme Race qui engendrerent les 
Geants de l'Atlantide, la Quatrieme Race. Dans le Vishnou Pourdna on dit 



C'est peut-etre en pensant a cette degradation des Esprits les plus hauts et les plus purs, qui 
traverserent les plans intermediaires de la conscience inferieure, les "Sept Cercles de Feu" de 
Pymandre, que Ton fait dire a saint Jacques : "Cette sagesse (sophia) ne descend pas d'en haut, mais 
est terrestre, sensuelle, diabolique" ; or, cette Sophia, c'est Manas ; "l'Ame humaine", Bouddhi etait 
la Sagesse ou Ame Spirituelle, qui est si proche de l'Absolu qu'elle n'est per se qu'une conscience 
latente et depend de Manas pour se manifester au-dela de son propre plan. [Sophia est Indiquee 
comme psuche dans l'edition de 1888.] 

667 C'est la "Race Immortelle", comme l'appelle l'Esoterisme, et au point de vue exoterique, la 
generation sterile des premiers descendants de Daksha, qui maudit Narada, le divin Richi, pour 
avoir dissuade les Haryashvas et les Spabalashvas (les fils de Daksha) de procreer leur espece, en 
disant : "Naissez dans la matrice ; il n'y aura pas un lieu de repos pour vous, dans toutes ces 
regions." Depuis lors, on dit que Narada, le representant de cette race d'ascetes steriles, renait dans 
un autre corps aussitot qu'il meurt dans le precedent. 

668 AdiParvan,p. 113. 



simplement que Daksha, le pere de l'humanite, institua les rapports sexuels 
comme moyen de peupler le monde 669 . 

Heureusement pour la Race Humaine, la "Race Elue" etait deja 
devenue le vehicule d'incarnation des Dyanis les plus hauts 
(intellectuellement et spirituellement) avant que l'humanite ne fut devenue 
tout a fait materielle. Lorsque les dernieres sous-races - sauf quelques- 
unes des plus inferieures - de la Troisieme Race eurent peri avec le grand 
Continent Lemurien, les "Semences de la Trinite de Sagesse" avaient deja 
acquis le secret de rimmortalite sur la Terre, ce don qui permet a la meme 
Haute Personnalite de passer ad libitum d'un corps use dans un autre. 

(b) La premiere Guerre dont la Terre fut le theatre, le premier sang 
humain repandu, furent le resultat de la mise [III 346] en activite des yeux 
et des sens des hommes, ce qui leur permit de constater que les filles de 
leurs freres etaient plus belles que les leurs - et leurs epouses aussi. Des 
viols furent commis avant l'enlevement des Sabines et il y eut des Menelas 
a qui furent enlevees, des Helenes avant le commencement de la 
Cinquieme Race. Les Titans ou Geants etaient les plus forts ; leurs 
adversaires les plus sages. Cela se passa durant la Quatrieme Race - celle 
des Geants. 

En effet, "il y eut des Geants" aux jours de jadis 610 . La serie evolutive 
du monde animal nous prouve que la meme chose eut lieu dans les races 
humaines. Plus bas encore dans l'ordre de creation, nous trouvons des 
preuves qui temoignent de l'existence, dans la flore, des memes 
dimensions proportionnelles, variant pari passu avec celles de la faune. 
Les jolies fougeres que nous ramassons et que nous faisons secher entre les 
pages de nos livres favoris, sont les descendantes des gigantesques 
fougeres qui poussaient durant la periode Carbonifere. 



Vishnou Pour ana. Trad, de Wilson, II, 12. (V. traduction francaise de Pauthier, dans les "Livres 
sacres". Migne, 1858.) 

670 Les traditions de tous les pays et de toutes les nations en sont la preuve. Donelly cite VHistoria 
Antiqua de la Nueva Espana du Pere Duran, de 1885, dans laquelle un centenaire natif de Cholula, 
explique de la facon suivante la construction de la grande pyramide de Cholula : "A l'origine, avant 
que la lumiere du Soleil fut creee, cette contree (Cholula) etait dans l'obscurite et les tenebres... 
mais aussitot apres que la lumiere du Soleil eut apparu dans I'Est, des hommes gigantesques 
apparurent... qui batirent cette pyramide, apres quoi ses constructeurs furent dissemines dans toutes 
les parties de la Terre." 

"Une grande partie de l'histoire de l'Amerique Centrale debute par les faits et gestes d'une ancienne 
race de geants appeles Quinanes", nous dit l'auteur d'Atlantis (p. 204). 



Les Ecritures et les fragments d'ouvrages philosophiques et 
scientifiques - bref, presque tous les ouvrages de l'antiquite qui sont 
parvenus jusqu'a nous - contiennent des allusions aux Geants. Personne ne 
peut manquer de reconnaitre les Atlanteens de la DOCTRINE SECRETE 
dans les Rakshasas de Lanka, les adversaires vaincus de Rama. Ces recits 
ne seraient-ils done que les produits d'une fantaisie vide ? Accordons 
quelques moments d'attention a cette question. 

LES GEANTS SONT-ILS UNE FICTION ? 

Ici encore nous entrons en conflit avec la Science, qui nie que 
rhomme ait jamais ete beaucoup plus grand que la moyenne des hommes 
grands et forts que Ton rencontre occasionnellement aujourd'hui. Le 
docteur Henry Gregor denonce les traditions qui parlent de Geants, comme 
reposant sur des [III 347] faits mal digeres et on cite des jugements 
errones comme constituant des preuves allant a rencontre de ces traditions. 
Ainsi, en 1613, en France, dans une localite du bas Dauphine, connue de 
temps immemorial sous le nom de "Champs des Geants", a quatre milles 
de Saint-Romans, on decouvrit d'enormes ossements profondement enfouis 
dans le sol sablonneux. On les considera comme des restes humains et 
meme comme ceux de Teutabodus, le chef Teuton tue par Marius. 
Toutefois, les recherches ulterieures de Cuvier etablirent que e'etaient les 
restes fossiles de Dinotherium Giganteum, long de 18 pieds. On cite les 
anciennes constructions comme etant une preuve que nos ancetres n'etaient 
pas beaucoup plus grands que nous ne le sommes, attendu que les portes 
d'entree n'etaient pas plus grandes qu'elles ne le sont maintenant. L'homme 
le plus grand de l'antiquite que nous connaissions, nous dit-on, e'est 
l'empereur romain Maximus, dont la taille ne depassait pas 7 pieds et demi. 
Neanmoins, de nos jours, nous voyons chaque annee des hommes plus 
grands que cela. Le Hongrois qui se montrait dans le Pavilion de Londres 
avait pres de 9 pieds. En Amerique, on exhibait un geant dont la taille 
atteignait 9 pieds 6 pouces ; le Montenegrin Danilo avait 8 pieds 7 pouces. 
En Russie et en Allemagne, on rencontre souvent, dans les classes 
inferieures, des hommes de plus de 7 pieds. Or, comme M. Darwin 
enseigne aux partisans de la theorie simiesque que les especes animales 
qui proviennent d'un croisement montrent toujours "une tendance a revenir 
au type origineF ', ceux-ci devraient appliquer cette loi a l'homme. S'il n'y 
avait pas eu dans l'antiquite des types de geants, il n'y en aurait pas de nos 
jours. 



Tout cela ne s'applique qu'a la periode historique et si les squelettes 
des epoques prehistoriques n'ont pas encore etabli d'une facon indeniable, 
aux yeux de la Science, ce que nous avancons, ce n'est qu'une question de 
temps. Du reste, nous nions positivement la realite de cet echec. En outre, 
comme on l'a deja dit, la taille humaine a peu change depuis le dernier 
Cycle Racial. Les geants de jadis sont tous enfouis sous les oceans et le 
frottement constant de l'eau durant des centaines de milliers d'annees 
reduirait en poussiere des squelettes de bronze et, a plus forte raison, des 
squelettes humains. D'ou viendrait done le temoignage d'auteurs classiques 
bien connus, de philosophes et d'autres hommes qui n'eurent jamais la 
reputation d'etre des menteurs ? N'oublions pas non plus que jusqu'en 
1847, epoque a laquelle Boucher de Perthes obligea la Science a s'en 
occuper, on ne savait presque rien au sujet de l'homme fossile, dont 
l'Archeologie se plaisait a ignorer l'existence. Seule la Bible avait parle aux 
sages de l'Occident des geants qui "vivaient sur la Terre a cette [III 348] 
epoque" et le Zodiaque etait l'unique temoin appele a corroborer cette 
assertion, dans la personne d'Orion ou d' Atlas, dont les puissantes epaules 
soutenaient, disait-on le monde. 

Pourtant les geants eux-memes ne sont pas restes sans temoins de leur 
existence et il est bon d'etudier la question sous ses deux faces. Les trois 
Sciences - Geologie, Siderale et Scripturale ; cette derniere dans son 
caractere universel - peu vent nous fournir les preuves requises. 
Commencons par la Geologie : elle a deja reconnu que plus les squelettes 
decouverts sont anciens, plus ils sont grands et plus leur structure est 
puissante. Cela constitue deja un commencement de preuve. Frederic de 
Rougemont qui, tout en croyant par trop pieusement a la Bible et a l'Arche 
de Noe, n'en est pas moins un savant temoin, ecrit : 

Tous les ossements decouverts dans le departement du 
Gard, en Autriche, a Liege, etc., ces cranes qui tous 
rappellent celui du type negre... et qui pourraient, en 
raison de leur type, etre pris pour des cranes d'animaux 
ont tous appartenu a des hommes de haute stature. 671 

La meme chose est repetee par Lartet, une autorite qui attribue une 
"haute stature" a ceux qui furent submerges dans le Deluge - il n'est pas 



1 Histoire de la Terre, p. 154. 



necessaire que ce soit celui de Noe - et une stature inferieure a ceux qui 
vecurent apres. 

En ce qui concerne les preuves fournies par les auteurs anciens, nous 
n'avons pas a nous inquieter de ce que dit Tertullien, qui assure qu'a son 
epoque on voyait un certain nombre de Geants a Carthage - car avant 
d'accepter son temoignage, il faudrait etablir, au moins, sa propre 
identite 672 , sinon la realite de son existence. Nous pouvons toutefois nous 
reporter aux journaux de 1858 qui mentionnent la decouverte, cette annee- 
la, de "sarcophages de geants" dans cette meme ville. En ce qui concerne 
les auteurs Pai'ens, nous avons le temoignage de Philostrate qui parle d'un 
squelette geant long de vingt-deux coudees, ainsi que d'un second long de 
douze coudees, vus par lui sur le promontoire de Sigee. Ce squelette peut 
n'avoir pas ete, comme le pensait Protesilas, celui du geant tue par Apollon 
au siege de Troie, mais c'etait bien celui d'un geant, tout comme l'etait cet 
autre squelette decouvert a Lemnos par Messecrates de Stira - et "horrible 
[III 349] a voir", suivant Philostrate 673 . Est-il possible que le parti pris de 
la Science aille jusqu'a classer tous ces gens parmi les fous ou les 
menteurs ? 

Pline parle d'un geant dans lequel il crut reconnaitre Orion, ou Otus, le 
frere d'Ephialte 674 . Plutarque declare que Sertorius vit la tombe du geant 
Antee et Pausanias affirme la reelle existence des tombes d'Asterius et de 
Geryon, ou de Hillus, fils d'Hercule - tous des geants, des Titans et des 
hommes puissants. Enfin l'abbe Pegues affirme, dans son ouvrage intitule : 
Les Volcans de la Grece, que : 

Dans le voisinage des volcans de l'ile Thera, on decouvrit 
des geants aux cranes enormes, enfouis sous des pierres 
colossales dont l'erection dut necessiter partout l'emploi 
de forces titaniques et que la tradition associe dans tous 
les pays avec les idees de geants, de volcans et de 
magies. 675 



II y a des critiques qui sont portes a mettre en doute l'existence de Tertullien, parce qu'ils n'en 
trouvent aucune preuve, sauf dans les ecrits d'Eusebe "le veridique". 

673 Heroica, p. 35. 

674 Hist. Nat., VII, XVI. 

75 Consultez, sur ce qui precede, de Mirville, Pneumatologie : Des Esprits, III, 46-48. 



Dans l'ouvrage meme que nous venons de citer, l'auteur s'etonne de ce 
que dans la Bible et dans la tradition, les Giborim, les geants ou "etres 
puissants", les Rephaim, spectres ou "fantomes", les Nephilim, ou "etre 
dechus" (irruentes), nous sont presentes comme identiques, bien qu'ils 
soient "tous des hommes", puisque la Bible les appelle les etres primitifs et 
puissants - par exemple Nemrod. La DOCTRINE SECRETE explique le 
secret. Ces noms, qui n'appartiennent en droit qu'aux quatre Races 
precedentes et a la premiere partie de la Cinquieme, font clairement 
allusion aux deux premieres Races Fantomes (astrales), a la Race 
"Dechue" la Troisieme et a la Race des Geants Atlanteens, la Quatrieme, 
apres laquelle "la taille des hommes commenca a decroitre". 

Bossuet voit dans le "peche originel" la cause de 1'idolatrie universelle 
qui se manifesta plus tard. "Vous deviendrez comme des Dieux", dit a Eve, 
le serpent de la Genese qui sema ainsi le germe du culte des fausses 
divinites 676 . De la, pense-t-il, naquit 1'idolatrie, ou l'adoration et le culte des 
images de personnages anthropomorphes ou humains. Pourtant, si c'est la- 
dessus que Ton base 1'idolatrie, les deux Eglises - l'Eglise grecque et 
l'Eglise latine tout specialement - sont aussi idolatres et aussi paiennes que 
n'importe quelle autre religion 677 '. Ce ne tut que durant la Quatrieme Race 
que les [III 350] hommes, qui avaient perdu tous droits a etre consideres 
comme divins, en vinrent au culte du corps, autrement dit au phallisme. 
Jusqu'alors, ils avaient ete veritablement des Dieux, aussi purs et aussi 
divins que leurs Progeniteurs et l'expression allegorique de "Serpent" n'a 
pas trait, ainsi que nous l'avons suffisamment demontre dans les pages qui 
precedent, a la "Chute" physiologique des hommes, mais au fait qu'ils 
acquirent la Connaissance du Bien et du Mai, connaissance qu'ils acquirent 
avant leur chute. II ne faut pas oublier que ce ne fut qu'apres son expulsion 
de l'Eden "qu'Adam connut son epouse Eve". Nous n'avons, du reste, pas 
l'intention de controler les dogmes de la DOCTRINE SECRETE au moyen 
de la lettre morte du texte de la Bible Hebrai'que, mais seulement de faire 
ressortir leur grande similitude, dans leur sens esoterique. 



Elevations, p. 56. 

677 Et cela en depit de l'interdiction formelle prononcee par le grand Concile d'Elyrus, 303 apres J.- 
C, qui declara que "la forme de Dieu, qui est immateriel et invisible, ne sera pas limitee par un 
dessin ou une forme". En 692, le Concile de Constantinople interdit de meme aux fideles "de 
peindre ou de representer Jesus comme un agneau", ainsi que de "plier le genou en priant, attendu 
que c'est la un acte d'idolatrie". Mais le Concile de Nicee (787) retablit cette idolatrie et le Concile 
de Rome (883) excommunia Jean, Patriarche de Constantinople, parce qu'il se declarait l'adversaire 
du culte des images. 



Ce ne fut qu'apres s'etre separe des Neo-Platoniciens, que Clement 
d'Alexandrie commenca a traduire gigantes par serpentes, en expliquant 
que "serpents et geants signifient demons" 678 . [Ill 351] 

On nous dira peut-etre qu'avant d'etablir un parallele entre nos dogmes 
et ceux de la Bible, il est de notre devoir de prouver l'existence des Geants 
de la Quatrieme Race, plutot que de signaler les allusions a leur existence 
que Ton decouvre dans la Genese. Nous repondrons a cela que les preuves 
que nous fournissons sont plus satisfaisantes et, en tout cas, s'appuient sur 
des temoignages plus litteraires et plus scientifiques que celles que Ton 
pourra jamais donner en faveur du deluge de Noe. Les ouvrages 
historiques de la Chine sont eux-memes pleins de reminiscences de ce 
genre, au sujet de la quatrieme Race. Dans la tradition francaise de Shoo- 
King 679 nous lisons : 

Lorsque les Miao-tse (cette race antediluvienne et 
pervertie [nous explique l'annotateur] qui se retira au 
temps jadis dans les cavernes rocheuses et dont les 
descendants se retrouvent, dit-on, encore dans les 



Genese, V. En traitant, dans ses Mythical Monsters (p. 212), la question du Dragon chinois et de 
la litterature chinoise, M. Charles Gould ecrit : "Les mythologies, les histoires, les religions, les 
recits populaires et les proverbes de la Chine, sont pleins d'allusions a un etre mysterieux possedant 
une nature physique et des attributs spirituels. Dote d'une forme acceptee, qu'il a le pouvoir 
surnaturel de rejeter pour en revetir d'autres, il possede la faculte d'influer sur le temps, de 
provoquer a son gre des periodes de secheresse ou des pluies fertilisantes, de faire naitre des 
tempetes et de les apaiser. On pourrait composer des volumes a l'aide des legendes eparses que Ton 
rencontre partout et qui traitent de cette question." 

Cet "etre mysterieux" est le Dragon mythique, c'est-a-dire le symbole de l'Adepte historique et reel, 
du Maitre, du Professeur de Sciences Occultes de jadis. Nous avons dit ailleurs que les grands 
"Magiciens" de la Quatrieme et de la Cinquieme Races etaient generalement appeles "Serpents" et 
"Dragons" d'apres leurs Progeniteurs. Tous appartenaient a la Hierarchie de ceux que Ton appelait 
les "Flamboyants Dragons de Sagesse", les Dhyan Chohans, repondant d'une facon generale aux 
Agnishvatta Pitris, aux Marouts et aux Roudras, comme le produit de leur Pere Roudra, que Ton 
identifie avec le Dieu du Feu. Le texte en dit davantage. Or, Clement, un Neo-Platonicien Initie, 
connaissait naturellement l'origine du mot "Dragon" et savait pourquoi on appelait ainsi les Adeptes 
Inities, attendu qu'il connaissait le secret de l'Agathodaemon, du Christ, du Serpent a sept voyelles 
des Gnostiques. II savait que le dogme de sa foi nouvelle exigeait la transformation de tous les 
rivaux de Jehovah - des Anges qui etaient supposes s'etre revoltes contre cet "Elohim" comme le 
Titan Promethee s'etait revolte contre Zeus, l'usurpateur du royaume de son pere - et que "Dragon" 
etait le nom mystique des "Fils de la Sagesse" ; c'est cette connaissance qui fit naitre sa definition, 
aussi cruelle qu'arbitraire : "serpents et geants signifient demons", c'est-a-dire non pas des "Esprits" 
mais des Diables, en langage ecclesiastique. 

679 Partie IV, ch. XXVII, p. 291. 



environs de Canton) 680 , suivant nos anciens documents, 
eurent trouble toute la terre par les tromperies de Tchy- 
Yeoo, celle-ci devint pleine de brigands... Le seigneur 
Chang-ty [un roi de la Dynastie Divine] jeta les yeux sur 
le peuple et ne trouva plus en lui aucune trace de vertu. II 
ordonna alors a Tchong et a Ly [deux Dhyan Chohans 
inferieurs] de supprimer toute communication entre le 
ciel et la terre. Depuis lors il ne se produisit plus de 
montees et de descentes. 681 

Par "montees et descentes" on entend des communications et des 
rapports sans obstacles, entre les deux Mondes. [Ill 352] 

Comme nous ne sommes pas en etat de fournir une histoire complete 
et detaillee des Troisieme et Quatrieme Races, il nous faut grouper 
maintenant, en ce qui les concerne, autant de faits isoles qu'il est permis 
d'en reunir et particulierement ceux qui sont corrobores par des preuves 
directes, ainsi que par des preuves tirees, par voie de deduction, de la 
litterature et de l'histoire anciennes. Lorsque "les manteaux de peau" des 
hommes s'epaissirent et qu'ils tomberent de plus en plus dans le peche 
physique, les rapports furent interrompus entre l'Homme Physique et 
l'Homme Divin Ethere. Le Voile de Matiere qui separe les deux plans 
devint trop dense pour que l'Homme Interne lui-meme put le penetrer. Les 
Mysteres du Ciel et de la Terre, reveles a la Troisieme Race, aux jours de 
sa purete, par ses Instructeurs Celestes, devinrent un grand foyer de 
lumiere dont le rayonnement fut necessairement affaibli lorsqu'il tomba sur 
un terrain trop materiel et, par suite, defavorable. Pour les masses, cela 



"Que direz-vous de notre affirmation que les Chinois - je parle maintenant des veritables 
Chinois de l'interieur et non du melange hybride entre la Quatrieme et la Cinquieme Races qui 
occupe maintenant le trone [c'est-a-dire en 1888] - que les aborigenes qui, par leur nationalite sans 
melange, appartiennent entierement a la derniere et a la plus haute branche de la Quatrieme Race, 
atteignirent le point culminant de la civilisation alors que la Cinquieme Race venait a peine 
d'apparaitre en Asie." (Bouddhisme Esoterique, p. 99.) Et ces rares Chinois du centre sont tous 
dune taille elevee. Si Ton pouvait se procurer les plus anciens manuscrits en langue Lolo (celle des 
aborigenes de la Chine) et les traduire correctement, on y trouverait nombre de preuves 
inestimables, mais ils sont aussi rares que la langue elle-meme est inintelligible. Jusqu'a present, il 
n'y a qu'un ou deux Archeologues Europeens qui aient pu se procurer d'aussi precieux ouvrages. 

681 Citation tiree de Mirville, op. cit., Ill, 63. Souvenez-vous de la meme declaration qui se trouve 
dans le Livre d'Enoch, et aussi de l'echelle que Jacob vit en reve. Bien entendu, on entend par "les 
deux mondes", les deux plans de la Conscience et de TEtre. Un voyant peut entrer en 
communication avec des Etres d'un plan superieur a la Terre, sans quitter son fauteuil. 



degenera en Sorcellerie et cela revetit plus tard la forme de religions 
exoteriques, d'idolatrie pleine de superstition et de culte de rhomme ou du 
heros. Seules quelques races d'hommes primitifs - chez lesquels l'etincelle 
de la Sagesse Divine brillait d'un eclat dont l'intensite ne faisait que 
s'accroitre a mesure qu'elle diminuait d'age en age chez ceux qui 
l'employaient en vue de mauvais desseins - resterent les gardiens elus des 
Mysteres reveles a l'humanite par les Instructeurs Divins. II y en eut parmi 
eux qui demeurerent depuis le commencement dans leur etat Koumarique 
et la tradition chuchote ce que les Enseignements Occultes affirment, a 
savoir que ces Elus furent le germe d'une Hierarchie qui n'a jamais cesse 
d'exister depuis lors. 

Comme le dit le Catechisme de l'Ecole Interieure : 

L'Homme Interne de la Premiere change seulement son 
corps de temps en temps ; il est toujours le mime, ne 
connait ni repos ni Nirvana, dedaigne le Devachan et 
demeure constamment sur Terre pour le salut de 
Vhumanite... Parmi les sept Hommes-Vierges [les 
Koumdra] 682 , quatre se sacrifierent pour les peches du 
monde et V instruction des ignorants, qfin de r ester a 
I'ceuvre jusqu'd la Jin du Manvantara actuel. Bien 
qu 'invisibles, ils sont toujours presents. Quand on dit de 
Vun d'eux : "II est mort", voyez, qu'il vit sous une autre 
forme. Ils constituent la Tete, le Cceur, VAme et la 
Semence du Savoir immortel [Jndna]... Tu ne parleras 
jamais, 6 Lanoo [III 353] de ces grands etres [Mahd...] 
devant une foule, en les mentionnant par leurs noms. Les 
sages seuls comprendront 683 . 

Ce sont ces "Quatre" sacres qui ont ete allegorises et symbolises dans 
la Linga Pourdna, qui declare que Vamadeva (Shiva), en sa qualite de 
Koumara, renait durant chaque Kalpa (chaque Race dans le cas actuel), 
sous forme de quatre adolescents - quatre blancs ; quatre rouges ; quatre 
jaunes et quatre sombres ou bruns. N'oublions pas que Shiva est, avant tout 



Voyez le Commentaire sur les Quatre Races - et sur les "Fils de la Volonte et du Yoga", les 
descendants immacules de la Troisieme Race Androgyne. 

Dans la Cabale la prononciation du Nom ineffable compose de quatre lettres est un "arcane des 
plus secrets" - "un secret des secrets". 



un ascete, le patron de tous les Yogis et Adeptes, et l'allegorie deviendra 
tres claire. C'est l'esprit de Sagesse Divine et de chaste Ascetisme lui- 
meme qui s'incarne dans ces Elus. Ce n'est qu'apres avoir ete marie et 
avoir ete arrache par les Dieux a sa terrible vie ascetique, que Roudra 
devient Shiva, un Dieu - d'un type ni tres vertueux, ni tres clement - du 
Pantheon Hindou. Au-dessus du "Quatre", il n'y a qu'un etre UNIQUE, sur 
la Terre comme dans les Cieux - Etre encore plus mysterieux et solitaire 
decrit dans le premier volume. 

II nous faut etudier maintenant la nature des "Fils de la Flamme" et de 
la "Sagesse Sombre", ainsi que les pour et les contre de la theorie 
Satanique. 

Les lambeaux de phrases que Ton peut relever sur la tablette que 
George Smith appelle "La Malediction apres la Chute" 684 sont, 
naturellement, allegoriques ; ils corroborent neanmoins ce qui est enseigne 
dans nos Livres, au sujet de la veritable nature de la Chute des Anges. 
Ainsi, il est dit que le "Seigneur de la Terre l'appelle par son nom, le Pere 
Elou [Elohim] et prononca sa "malediction" que "le Dieu Hea entendit et 
son foie fut en colere parce que son homme [l'Homme Angelique] avait 
corrompu sa purete". C'est pourquoi Hea exprime le desir que "la sagesse 
et le savoir se montrent hostiles envers lui et nuisent [a rhomme]" 685 . 

La derniere phrase fait allusion au rapport direct qui existe entre le 
recit Chaldeen et celui de la Genese. Alors qu'Hea cherche a reduire a 
neant la sagesse et le savoir acquis par rhomme, grace a sa recente 
capacite consciente et intellectuelle de pouvoir creer a son tour - enlevant 
de la sorte a Dieu (aux Dieux) le monopole de la creation - les Elohim 
[III 354] en font autant dans le troisieme chapitre de la Genese. C'est 
pourquoi les Elohim le chasserent de l'Eden. 

Cela reste toutefois sans effet, car l'Esprit de Sagesse Divine etant sur 
l'homme et dans l'homme - en verite le Serpent de l'Eternite et de tout 
Savoir, l'Esprit Manasique, qui lui fit apprendre le secret de la "creation" 
sur le plan Kriyashaktique et de la procreation sur le plan Terrestre - 
l'amena tout naturellement a decouvrir le chemin qui mene a l'immortalite, 
en depit de la jalousie de tous les Dieux. 



The Chaldean Account of Genesis, p. 81. 
Ibid., p. 84, \2' me W me et 15 toe lignes. 



Les premiers Atlanto-Lemuriens sont accuses d'avoir pris pour eux- 
memes (les incarnations divines) des epouses d'une race inferieure, c'est-a- 
dire de la race des hommes restes jusqu'alors sans mental. Toutes les 
Ecritures anciennes renferment cette legende, plus ou moins deformee. 
Tout d'abord, la Chute des Anges, qui transforma les "Premiers Nes" de 
Dieu en Asouras, ou en l'Ahriman ou le Typhon des "Paiens", - c'est-a- 
dire, si Ton prend a la lettre les recits qui se trouvent dans le Livre 
d'Enoch 686 , dans Hermes dans les Pourdnas et dans la Bible - a, tout 
simplement, la signification suivante, si Ton en lit le recit au point de vue 
esoterique : 

Des phrases comme celle-ci "Dans son ambition, il 
[Satan] leve la main sur le Sanctuaire du Dieu du Ciel, 
etc.", devraient etre lues de la facon suivante : Pousse par 
la Loi de Involution Eternelle et de Karma, l'Ange 
s'incarna dans THomme sur la Terre ; et comme sa 
Sagesse et son Savoir restent divins, bien que son Corps 
soit terrestre, il est (allegoriquement) accuse de divulguer 
les Mysteres du Ciel. II combine l'emploi des deux dans 
un but de procreation [III 355] humaine et non sur- 
humaine. Des lors, 'Thomme engendrera et ne creera 
pas" 687 . Mais comme il lui faut employer pour cela son 



Pour en revenir une fois encore a ce tres important point de la Cosmogonie Archaique, nous 
trouvons, meme dans les legendes Norses, dans les Rouleaux Sacres de la Deesse Saga, Loki le 
frere consanguin d'Odin - de meme que Typhon, Ahriman et d'autres sont respectivement les freres 
d'Osiris et d'Ormazd - qui devient mauvais seulement plus lard, apres s'etre mele trop longtemps a 
l'humanite. Comme tous les autres Dieux du Feu et de la Lumiere - le Feu brule et detruit, tout 
comme il rechauffe et donne la vie - il finit par etre considere sous l'aspect destructeur du "Feu". Le 
nom de Loki, nous explique-t-on dans Asgard and the Gods (p. 250), est derive du vieux mot 
liuhan, eclairer. II a done la meme origine que le mot latin lux, lumiere et Loki est identique a 
Lucifer ou Porte -Lumiere. Ce titre, donne au Prince des Tenebres, est tres suggestif et constitue par 
lui-meme une revanche contre les calomnies theologiques. Toutefois, Loki se rattache plus 
etroitement encore a Promethee, car on le represente comme enchaine sur une roche vive, tandis 
que Lucifer, que Ton identifie avec Satan, etait enchaine dans les profondeurs de l'Enfer, situation 
qui n'empecherait cependant ni l'un ni l'autre d'agir en toute liberte sur la Terre, si nous acceptons le 
paradoxe theologique dans sa plenitude. Loki est, a l'origine des temps, un Dieu bienfaisant, 
genereux et puissant, dans la Theogonie Scandinave primitive. II est le principe du bien et non celui 
du mal. 

687 Le mythe Grec auquel nous avons fait allusion quelques pages plus haut, a savoir la mutilation 
d'Ouranos par son fils Cronos, est une allusion a ce "vol" du Feu createur divin par le Fils de la 
Terre et des Cieux. Si Ouranos, la personnification des Puissances Celestes, doit cesser de creer (il 
est rendu impuissant par Cronos, le dieu du Temps), de meme, dans la Cosmogonie Egyptienne, 
e'est Thot, le Dieu de la Sagesse, qui dirige la lutte entre Horus et Set, lutte a la suite de laquelle ce 



faible corps, comme moyen de procreer, ce Corps sera 
chatie pour ce transfer! de Sagesse du Ciel jusqu'a la 
Terre ; en consequence, la corruption de la purete 
physique deviendra une malediction temporaire. 

Les Cabalistes du Moyen Age savaient bien cela, puisque Tun d'eux 
n'a pas craint d'ecrire : 

La Cabale fut d'abord enseignee par Dieu lui-meme a un 
Groupe choisi d'Anges qui constituerent une ecole 
theosophique dans le Paradis. Apres la Chute, les Anges 
c o m m unique re n t avec bienveillance cette doctrine 
celeste aux desobeissants enfants de la Terre afin de 
fournir aux protoplastes les moyens de revenir a leur 
noblesse et a leur fidelite primitives. 688 

Cela nous montre comment l'incident des Fils de Dieu, epousant les 
Filles des Hommes et leur communiquant les Divins Secrets du Ciel - tel 
qu'il est allegoriquement expose par Enoch et dans le sixieme chapitre de 
la Genese - etait interprets par les Cabalistes Chretiens. Cette periode tout 
entiere peut etre consideree comme la periode pre-humaine, celle de 
l'Homme Divin, ou, suivant l'expression qu'emploie maintenant la 
Theologie Protestante souple - la periode Pre-Adamique. Toutefois, la 
Genese elle-meme commence sa veritable histoire (Chap. VI) par les 
geants "d'alors" et par les "fils de Dieu" prenant pour epouses les "filles 
des hommes" et les instruisant. [Ill 356] 

Cette periode est celle qui est decrite dans les Pourdnas et comme elle 
a trait a une epoque qui se perd dans un lointain archaique, par consequent 
a une epoque pre-historique, comment un Anthropologiste pourrait-il se 
croire certain que Thumanite d'alors etait ou n'etait pas telle qu'on la 



dernier est mutile par Horus comme Ouranos le fut par Cronos (Voyez le Livre des Morts, XVII, 
26 eme ligne). Dans le recit Babylonien, c'est le Dieu Zou qui depouille le "Pere des Dieux" d'umsimi 
- l'organe createur ideal et non la "couronne" (!) comme l'a pense G. Smith (op. cit., pp. 115, 116). 
En effet, dans le fragment K. 3454 (British Museum), il est tres clairement dit que Zou, ayant 
depouille "le venerable du ciel" de son desir, emporta les "umsimi des dieux" et brula de la sorte "la 
tereti [le pouvoir] de tous les dieux" et se "rendit ainsi maitre de toute la semence de tous les 
Anges". Comme Y umsimi se trouvait "sur le siege de Bel, il serait difficile que ce fut la "couronne". 
La Bible renferme une quatrieme version : Cham est le Zou Chaldeen et tous deux sont maudits 
pour le meme crime decrit allegoriquement. 

688 Citation tiree de la Kabalah, par Christian Ginsburg. 



connait aujourd'hui ? Tous les personnages des Brahmanas et des 
Pour anas - les Richis, les Prajapatis, les Manous, leurs epouses et leurs 
descendants - appartiennent a cette periode pre-humaine. lis sont tous, en 
quelque sorte, la Semence de l'Humanite. C'est autour de ces "Fils de 
Dieu", de ces enfants astrals de Brahma "nes du mental", que nos 
charpentes physiques ont grandi et se sont developpees jusqu'au point 
qu'elles ont actuellement atteint. En effet, l'histoire Pouranique de tous ces 
hommes est celle de nos Monades, durant leurs diverses et innombrables 
incarnations sur cette Sphere et sur d'autres ; c'est le recit d'evenements 
percus par "l'CEil de Shiva" des anciens Voyants - "le Troisieme CEil" de 
nos STANCES - et decrits allegoriquement. Plus tard ils furent defigures 
pour des fins sectaires ; ils furent mutiles, mais il n'en resta pas moins en 
eux un fond considerable de verite. La philosophic que renferment ces 
allegories n'en est pas moins profonde, si fortement voilee qu'elle soit sous 
des excroissances fantaisistes. 

Avec notre Quatrieme Race nous atteignons la periode purement 
humaine. Ceux qui etaient jusque-la des Etres semi-divins, emprisonnes 
dans des corps qui n'etaient humains qu'en apparence, passerent par une 
transformation physiologique et prirent des epouses qui etaient entierement 
humaines et belles a voir, mais dans lesquelles s'etaient incarnes des Etres 
inferieurs et plus materiels, bien que sideraux. Ces Etres revetus de formes 
feminines - Lilith en est le prototype dans la tradition juive - sont appeles 
Khado (en Sanscrit Dakini) dans les recits Esoteriques. Les legendes 
allegoriques designent la principale de ces Lilith sous le nom de Sangya 
Khado (Bouddha Dakini, en Sanscrit) ; toutes passent pour posseder l'art 
de "marcher dans les airs" et pour avoir "la plus grande tendresse pour les 
mortels", mais ne possedent pas de mental - seulement l'instinct animal 689 . 

(c) C'etait la le commencement d'un culte qui, avec le temps, etait 
condamne a degenerer en phallisme et en culte [III 357] sexuel. II 
commenca par le culte du corps humain - ce "miracle des miracles", 
comme l'appelle un auteur anglais - et finit par celui de ses sexes 
respectifs. Les adorateurs etaient des geants par la stature, mais ils n'etaient 
pas des geants au point de vue du savoir et de l'instruction, bien qu'ils 



Schlagintwelt, Buddhism in Tibet, p. 248. Ce sont les Etres dont l'existence legendaire a servi de 
base a l'histoire de la Lilith Rabbinique et a celle des etres que ceux qui croient a la Bible 
appelleraient les femmes Antediluviennes et que les Cabalistes denommeraient les races 
Preadamiques. Ce n'est pas une fiction - c'est certain, si fantastique que soit l'exuberance des 
developpements ulterieurs. 



pussent l'acquerir plus facilement que les hommes modernes ne le peuvent. 
Leur science etait innee. Le Lemuro-Atlanteen n'avait nul besoin de 
decouvrir et de graver dans sa memoire ce que son PRINCIPE dirigeant 
savait au moment de son incarnation. Seuls le temps et l'etat de plus en 
plus obtus de la Matiere dont les principes s'etaient revetus, pouvaient le 
premier affaiblir le souvenir de leurs connaissances prenatales, le second 
affaiblir et meme eteindre en eux toute etincelle du spirituel et du divin. En 
consequence, ils avaient ete, des leurs debuts, victimes de leurs natures 
animales et avaient engendre des "monstres" - c'est-a-dire des hommes 
d'une variete differente de la leur. 

Creuzer, parlant des Geants, les decrit fort bien en ces termes : 

Ces enfants du Ciel et de la Terre etaient doues au 
moment de leur naissance, par les Puissances 
Souveraines, auteurs de leur etre, de facultes 
extraordinaires, tant morales que physiques. Ils 
commandment aux Elements, connaissaient les secrets 
du Ciel et de la Terre, ceux de la mer et du monde entier 
et lisaient Vavenir dans les etoiles... Lorsqu'on lit ce qui a 
trait a eux, il semble que l'ont ait affaire non pas a des 
hommes comme nous, mais a des Esprits des Dements, 
jaillis du sein de la Nature et ayant toute autorite sur 
elle... Tous ces etres ont pour caracteristique la magie et 
la sorcellerie... 

C'est bien la ce qu'etaient ces heros, aujourd'hui legendaries, de races 
pre-historiques, mais qui ont reellement existe. Creuzer faisait partie des 
sages de sa generation, car il ne se permit pas d'accuser de tromperie, de 
sottise et de superstition, une serie interminable de Philosophes connus, 
qui font mention de ces races et affirment meme que, de leur temps, ils en 
ont vu les restes fossiles. Les hommes de jadis etaient sceptiques - tout 
autant que ceux d'aujourd'hui ; pourtant un Lucien, un Democrite, un 
Epicure, se rendirent eux-memes a l'evidence des faits et firent preuve du 
discernement qui caracterise les intelligences vraiment superieures et qui 
leur permet de distinguer la fiction du fait et la verite de l'exageration et de 
la fraude. Les auteurs anciens n'etaient pas plus sots que ne le sont nos 
sages modernes, car, ainsi que l'a fait [III 358] remarquer avec raison dans 
Mind, l'auteur des "Notes sur la Psychologie d'Aristote, par rapport a la 
Pensee Moderne" : 



La division habituelle de l'histoire en ancienne et 
moderne est... de nature a induire en erreur. A bien des 
points de vue, les Grecs du quatrieme siecle avant J.-C. 
etaient modernes, surtout, pourrions-nous aj outer, en 
raison de leur scepticisme. lis n'etaient tres probablement 
pas susceptibles d'accepter des fables, aussi facilement. 

Cependant les Lemuriens et les Atlanteens, ces "fils du Ciel et de la 
Terre", etaient certes remarquables par la sorcellerie qui les caracterisait ; 
en effet, la Doctrine Esoterique les accuse precisement de ce qui, si Ton y 
ajoutait foi, mettrait un terme aux difficultes qui arretent la Science, au 
point de vue de l'origine de l'homme ou plutot des similitudes anatomiques 
qui existent entre lui et le singe anthropoide. Elle les accuse du crime 
abominable (a nos yeux) de s'etre accouples avec de pretendus "animaux" 
et d'avoir ainsi donne naissance a une veritable espece pithecoide, 
aujourd'hui eteinte. Bien entendu, de meme que pour la question de la 
generation spontanee - a laquelle la Science Esoterique croit et qu'elle 
enseigne - on niera la possibility d'un tel croisement entre l'homme et un 
animal quelconque. Cependant, outre le fait qu'a cette epoque reculee, ni 
les Geants Atlanteens humains, ni meme les "animaux" n'etaient encore 
comme nous l'avons deja fait observer, les hommes et les mammiferes 
physiologiquement parfaits que nous connaissons aujourd'hui, les notions 
modernes sur cette question - y compris celles des Physiologistes - sont 
trop incertaines et trop changeantes pour leur permettre une negation 
absolue et a priori d'un tel fait. 

Une etude attentive des Commentaires amenerait a penser que l'Etre 
avec lequel les nouveaux "Incarnes" s'accouplerent, etait appele un 
"animal", non pas parce que ce n'etait pas un etre humain, mais plutot 
parce qu'il differait beaucoup, tant physiquement que mentalement, des 
races plus parfaites qui s'etaient developpees physiologiquement plus tot. 
Rappelez-vous la STANCE VII et ce qui est dit dans la Shloka 24 ; a 
savoir que lorsque les "Fils de Sagesse" vinrent s'incarner pour la premiere 
fois, quelques-uns d'entre eux s'incarnerent completement et les autres ne 
firent que projeter une Etincelle dans les formes tandis que certaines 
ombres furent privees du remplissage et du perfectionnement, jusqu'a la 
Quatrieme Race. Or, ces races qui "resterent privees de savoir", ou celles 
qui furent laissees "sans mental", [III 359] demeurerent en cet etat apres la 
separation naturelle des sexes. Ce furent ces etres qui furent les auteurs de 
ce premier croisement et engendrerent des monstres et c'est parmi les 



descendants de ceux-ci que les Atlanteens choisirent leurs epouses. On 
supposait qu'Adam et Eve, ainsi que Cain et Abel, constituaient la seule 
famille humaine sur la Terre et pourtant nous voyons Cain se rendre dans 
le pays de Nod et y choisir une epouse. II est evident qu'une seule race etait 
consideree comme assez parfaite pour etre appelee humaine et, meme de 
nos jours, tandis que les Cinghalais considerent les Veddhas de leurs 
jungles, simplement comme des animaux parlants, il y a des Anglais qui, 
dans leur arrogance, croient fermement que toutes les autres families 
humaines - et particulierement les Indiens au teint sombre - sont une race 
inferieure. II y a, de plus, des Naturalistes qui ont serieusement discute la 
question de savoir si les membres de quelques tribus sauvages - comme le 
Bushmen, par exemple - peuvent etre consideres comme des hommes. Le 
Commentaire decrit cette espece (ou race) d'animaux "beaux a voir", 
comme des bipedes - ayant une forme humaine, mais dont les extremites 
inferieures, de la taille jusqu'au bas, etaient couvertes de polls. 

D'ou peut-etre la race des satyres. 

Si les hommes existaient, il y a deux millions d'annees, ils devaient 
etre - tout comme les animaux - tres differents, physiquement et 
anatomiquement, de ce qu'ils sont devenus maintenant et, par suite, plus 
voisins du type de pur mammifere qu'ils ne le sont aujourd'hui. En tout cas, 
Ton nous enseigne que le monde animal ne s'est reproduit, strictement inter 
se - c'est-a-dire suivant les genres et les especes - qu'a partir de 
l'apparition sur cette Terre de la Race Atlanteenne. Comme l'a demontre 
l'auteur du savant ouvrage intitule Modern Science and Modern Thought, 
l'idee du refus de s'accoupler avec d'autres especes, ou l'idee que la sterilite 
serait le seul resultat d'un tel accouplement "semble etre une deduction 
prima facie plutot qu'une loi absolue", meme actuellement. II montre que : 

En fait, differentes especes se croisent souvent entre 
elles, comme le prouve le cas bien connu du cheval et de 
l'anesse. II est vrai que, dans ce cas, le mulet est sterile... 
mais cette regie n'est pas absolue et, tout recemment, une 
nouvelle race hybride, celle des leporides ou lievres- 
lapins, a ete creee et reste parfaitement fertile. 

Le produit du croisement du loup et du chien peut aussi etre cite 
comme exemple, de meme que celui du croisement [III 360] de divers 
autres animaux domestiques : le croisement entre renards et chiens et le 



betail Suisse moderne, dont Riitimeyer etablit la descente de "trois 
differentes especes de boeufs-fossiles, le Bos primigenius, le Bos 
longifrons et le Bos frontosus" . Pourtant quelques-unes de ces especes 
comme la famille des singes, qui ressemble si visiblement a I'homme par la 
structure physique, comprennent, nous dit-on : 

De nombreuses branches qui se fondent graduellement 
Tune dans l'autre, mais dont les extremes different entre 
elles, bien plus que rhomme ne differe de la plus haute 
espece de singes. 

Le gorille et le chimpanze, par exemple. 

Ainsi la remarque de Darwin - ne devrions-nous pas dire la remarque 
de Linne ? - natura non facit saltum [la Nature ne precede pas par bonds], 
est non seulement corroboree par la Science Esoterique, mais encore - s'il 
y avait le moindre espoir de voir la vraie doctrine acceptee par d'autres que 
ses adherents directs - elle reconcilierait, dans bien des cas, sinon 
entierement, la theorie moderne de revolution avec les faits, comme avec 
l'absolue impuissance des Anthropologistes a decouvrir le "chainon 
manquant" dans les formations geologiques de notre Quatrieme Ronde. 

Nous montrerons autre part que la Science moderne plaide, quelque 
inconsciemment que ce soit, notre cause par les faits meme, qu'elle admet 
et que de Quatrefages a parfaitement raison lorsqu'il suggere, dans son 
dernier ouvrage, qu'il est bien plus probable que Ton decouvrira que le 
singe est le descendant de I'homme, au lieu que ces deux types aient un 
fantastique ancetre commun, que Ton ne peut decouvrir nulle part. La 
sagesse des compilateurs des antiques STANCES est ainsi proclamee au 
moins par un eminent Savant, et l'Occultiste prefere croire, comme il l'a 
toujours fait, que conformement a ce que disent les Commentaires : 

L'Homme fut le premier et le plus parfait des animaux 
[mammiferes] qui apparurent durant cette creation [de 
la Quatrieme Ronde]. Ensuite vinrent des animaux plus 
grands et en dernier lieu I'homme muet qui marche a 
quatre pattes. [ Car] les Rakshasas [Demons Geants] et 
les Daityas [Titans] du Blanc Dvipa [Continent] 
depouillerent ses ancetres [ceux des hommes muets]. 



De plus, comme nous le voyons, il y a des Anthropologistes qui sont 
remontes, en suivant les traces de l'homme, jusqu'a une epoque assez 
reculee pour detruire l'apparente barriere qui separe la chronologie de la 
Science moderne de celle de la Doctrine Archai'que. II est vrai que les 
Savants [III 361] Anglais, en general, se sont refuses a admettre meme 
l'hypothese d'un homme Tertiaire. lis mesurent tous l'antiquite de l'Homo 
Primigenius, d'apres leurs propres lumieres et leurs prejuges. Huxley va 
cependant jusqu'a discuter la possibility d'un homme Pliocene ou Miocene. 
Le professeur Seeman et M. Grant Allen ont reporte son avenement a la 
periode Eocene, mais, d'une facon generale, les Savants Anglais sont d'avis 
que Ton ne saurait prudemment aller au dela du Quaternaire. 
Malheureusement, les faits ne s'accommodent pas de la reserve trop 
prudente de ces derniers. L'ecole Francaise d' Anthropologic, basant ses 
theories sur les decouvertes de l'abbe Bourgeois, de Capellini et d'autres, a 
accepte presque sans exception la theorie d'apres laquelle on peut 
certainement retrouver les traces de nos ancetres durant le Miocene, tandis 
que M. de Quatrefages est enclin a admettre un homme Secondaire. Plus 
loin, nous comparerons ses estimations avec les chiffres qui sont donnes 
dans les ouvrages exoteriques des Brahmanes et qui se rapprochent de 
l'Enseignement Esoterique. 

(d) "Alors le Troisieme CEil cessa de fonctionner" ', dit la Shloka, parce 
que l'HOMME s'etait trop enfonce dans la boue de la Matiere. 

Que signifie cette affirmation etrange et terrible que nous trouvons 
dans la Shloka 42, au sujet du Troisieme CEil de la Troisieme Race, qui 
etait mort et ne fonctionnait plus ? 

II nous faut exposer encore certains Enseignements Occultes sur cette 
question, comme sur quelques autres. L'histoire de la Troisieme et de la 
Quatrieme Races doit etre amplifiee, afin qu'elle puisse mieux eclairer le 
developpement de notre humanite actuelle et montrer comment les facultes 
qui sont appelees a l'activite par l'entrainement Occulte, ramenent l'homme 
a la position qu'il occupait precedemment, au point de vue de la perception 
et de la conscience spirituelles. Cependant il nous faut commencer par 
expliquer le phenomene du Troisieme CEil. 



LES RACES POURVUES DU "TROISIEME CEIL" 

Ce sujet est si insolite, la route a suivre si difficile, si pleine de 
dangereuses chausse-trapes creees par la theorie et les critiques adverses, 
qu'il nous faut etayer chaque pas en avant par de bonnes raisons. Tout en 
projetant la lueur de la lanterne de l'Esoterisme sur presque chaque 
centimetre du terrain Occulte parcouru, il nous faut aussi avoir recours a 
[III 362] sa lentille pour accentuer l'objectivite des regions explorees par 
la Science exacte, non seulement afin d'etablir les differences entre les 
deux, mais aussi pour defendre notre position 690 . 

Quelques personnes nous reprocheront peut-etre de parler trop peu du 
cote humain physique des races eteintes, en racontant l'histoire de leur 
croissance et de leur evolution. Nous pourrions assurement en dire bien 
davantage, si la simple prudence ne nous faisait pas hesiter sur le seuil de 
toute nouvelle revelation. Tout ce qui est rendu possible, tout ce qui est 
jalonne par les decouvertes de la Science moderne, est expose ; tout ce que 
la science exacte ignore, toutes les questions sur lesquelles elle est 
incapable de speculer - et que par suite elle nie comme fait de nature - 
reste reserve. 

Les declarations suivantes : l'homme a ete le premier de tous les 
mammiferes ; c'est lui qui fut l'ancetre indirect du singe ; ce fut, au temps 
jadis, une sorte de Cyclope, seront toutes contestees et pourtant les Savants 
ne seront jamais en etat de prouver d'une facon satisfaisante, si ce n'est 



Nous recommandons un article, court mais suggestif, de Visconde de Figaniere M.S.T., qui a 
paru dans The Theosophist sous le titre de "Esoteric Studies". L'auteur y expose une theorie tout a 
fait Occulte, bien que ce soit une idee toute nouvelle pour le monde - "le progres de la Monade 
marchant de pair avec la retrogression de la Forme, c'est-a-dire avec la decroissance de sa vis 
formativa" (aout 1887, vol. VIII, p. 666). II dit : "Qui sait quelles formes servaient de vehicules aux 
Egos durant les lointains cercles [Rondes ou Races ?] Le type de l'homme n'a-t-il pas pu... etre celui 
des varietes Simiesques ? Le royaume Simien du Ramayana n'aurait-il pas pour base une antique 
tradition ayant trait a la periode durant laquelle c'etait le lot commun, ou plutot l'aspect de 
l'homme ?" L'auteur nous donne alors un expose tres habile, mais trop bref, de sa theorie, en disant 
ce qu'approuverait tout Occultiste, a savoir : "Avec l'homme physico-ethere, il doit se produire une 
involution du sexe. De meme que l'homme physico-astral dependait, pour les renaissances, d'entites 
appartenant a une classe sub-humaine (sortie du sein des prototypes animaux), de meme que 
rhomme physico-ethere trouvera parmi les gracieuses categories issues du plan aerien une ou 
plusieurs formes qui se seront developpees pour ses incorporations successives lorsque des formes 
procreees seront abandonnees - processus qui englobera toute l'humanite, mais tres lentement. Les 
races [Pre- ?] Adamiques et Post-Adamiques etaient des geants ; leurs contre-parties etherees 
pourront etre des lilliputiens - beaux, lumineux, diaphanes - mais ce seront assurement des geants 
au point de vue mental" (p. 671). 



pour eux-memes, qu'il n'en fut pas ainsi. Les savants ne peuvent pas 
admettre non plus que les deux premieres Races d'hommes etaient trop 
etherees, ressemblaient trop a des fantomes par leur constitution, leur 
organisme et meme leur forme, pour que Ton puisse les appeler des 
hommes physiques. En effet, s'il l'admettaient, on reconnaitrait que c'est la 
une des raisons qui font que Ton ne peut esperer decouvrir jamais leurs 
reliques, au milieu des autres fossiles. Nous [III 363] n'en maintenons pas 
moins tout ce que nous avons dit. L'homme etait, en quelque sorte, le 
"reservoir" de tous les germes de vie de cette Ronde, meme pour les 
vegetaux et les animaux 691 . De meme qu'Ain-Suph est "Unique malgre les 
innombrables formes qui sont en lui" 692 , de meme l'homme est, sur Terre, 
le microcosme du macrocosme. 

Des que l'homme apparut, tout fut complet... car tout est 
inclus dans l'homme. II reunit en lui-meme toutes les 
formes. 693 

Le mystere de l'homme terrestre est apres le mystere de 
l'Homme Celeste. 694 

La forme humaine - ainsi denommee parce que (sous quelque forme 
que ce soit) c'est le vehicule de YWommz-Divin - constitue, comme l'a fait 
remarquer avec tant d'intuition l'auteur de Esoteric Studies, le type 
nouveau au commencement de chaque Ronde. 

L'homme ne peut jamais etre et n'a jamais ete manifeste 
dans une forme appartenant in esse au regne animal, 
c'est-a-dire qu'il n'a jamais fait partie de ce regne. Une 
nouvelle forme humaine, derivee, mais seulement 
derivee, de la classe la plus parfaite de ce regne, doit 



691 On pourrait objecter que c'est la une contradiction. On pourrait dire que la premiere Race-Racine 
ayant fait son apparition 300.000.000 d'annees apres que la vegetation eut evolue, le Germe de la 
vie vegetale ne pouvait se trouver dans la Premiere Race. Cela se pouvait, dirons-nous, car jusqu'au 
moment de l'apparition de 1'homme durant cette Ronde, la vegetation etait toute differente de ce 
qu'elle est aujourd'hui et etait tout a fait etheree, pour la raison bien simple que les herbes et les 
plantes n'auraient pas pu etre physiques, avant qu'il n'y eut des animaux ou d'autres organismes pour 
exhaler l'acide carbonique que la vegetation doit absorber pour se developper, se nourrir et croitre. 
lis dependent les uns des autres dans leurs formes physiques achevees. 

69 Zohar, I, 21 a. 

693 Ibid., Ill, 48 a. 

694 Ibid., II, 76 a. 



avoir toujours constitue le nouveau type du cycle. La 
forme humaine dans un cercle [?] devient, j 'imagine, un 
vetement de rebut dans le suivant ; elle est alors prise par 
la plus haute categorie du regne inferieur. 695 

Si l'idee a la signification qu'elle nous parait avoir - car les "cercles", 
dont on parle rendent la question quelque peu confuse - c'est alors 
l'Enseignement Esoterique correct. Ayant fait son apparition des les debuts 
de la vie consciente et sensible et en tete de cette vie, l'Homme - l'Homme 
Astral [III 364] ou "ame", attendu que le Zohar, repetant les 
Enseignements Archai'ques, dit clairement que 'Thomme reel, c'est l'ame et 
que sa charpente materielle ne fait pas partie de lui" - l'Homme, disons- 
nous, devient V Unite vivante et animale, dont les "vetements de rebut" 
determinerent la forme de toute vie et de tout animal durant cette Ronde 696 . 

Ainsi il "crea", durant des siecles, les insectes, les reptiles, les Oiseaux 
et les animaux, d'une facon inconsciente, au moyen de ses restes et des 
reliques de la Troisieme et de la Quatrieme Rondes. La meme idee et les 
memes enseignements sont reproduits d'une facon aussi claire dans le 
Vendidad des Mazdeens, comme ils le sont dans l'allegorique Chaldeenne 
et Mosaique de l'Arche, tout cela ne constituant que de nombreuses 
versions nationales de la legende originale que Ton trouve dans les 
Ecritures Hindoues. On retrouve cet enseignement dans l'allegorie de 
Vaivasvata Manou et de son Arche, avec les sept Richis, dont chacun est 
represents comme le Pere et le Progeniteur d'animaux precises, de reptiles 
et meme de monstres, comme dans la Vishnou Pourdna et dans d'autres 
Pourdnas. Ouvrez la Vendidad mazdeenne et lisez les commandements 
d'Ahura Mazda a Yima, un Esprit de la Terre qui symbolise les trois 
Races, apres leur avoir present de construire un Vara - "un enclos", un 
Argha ou Vehicule. 

La [dans le Vara] tu apporteras les semences des 
hommes et des femmes choisies parmi les especes les 
plus grandes, les meilleures et les plus belles sur cette 
terre ; la tu apporteras les semences de tous les genres de 



695 Op. cit., p. 666. 

II est dit dans le Zohar que les "mondes primordiaux" (les etincelles) ne pouvaient pas continuer 
parce que I'homme n'existait pas encore. "La forme humaine contient toutes choses et, comme elle 
n'existait pas encore, les mondes furent detruits." 



bestiaux, etc. Tu apporteras deux de chacun de tous ces 
genres de semences pour qu'elles soient conservees la 
inepuisables, tant que ces hommes demeureront dans le 
Vara. 697 

Ces "hommes" dans le "Vara", sont les "Progeniteurs", les Hommes 
Celestes ou Dhyanis, les futurs Egos charges du soin d'animer l'humanite. 
En effet, le Vara, lArche ou encore le Vehicule, veut simplement dire 
\ Homme 698 . [Ill 365] 

Tu scelleras le Vara [apres l'avoir rempli avec les 
semences] et tu feras une porte et une fenetre brillant par 
elles-memes au-dedans [ce qui est Tame]. 



699 



Et lorsque Yima demande a Ahura Mazda comment il doit s'y prendre 
pour faire ce Vara, voici la reponse qu'il recoit : 



Ecrase la terre... et petris-la avec tes mains, comme le 
fait le potier, lorsqu'il petrit son argile. 



700 



Le Dieu Egyptien a tete de belier faconne 1'homme d'argile sur un tour 
de potier, et, dans la Genese, les Elohim la faconnent a l'aide de la meme 
matiere. 

Lorsque Ton demande ensuite a "l'Auteur du monde materiel", Ahura 
Mazda, qu'est-ce qui donnera de la lumiere "au Vara fait par Yima", il 
repond : 

Qu'il y a des lumieres non creees et des lumieres creees. 
La [dans lAiryana Vaejo, ou fut construit le Vara], les 
etoiles, la lune et le soleil ne se levent et ne se couchent 



The Sacred Books of the East, Vol. IV. ; The Vendidad, J. Darmsteter, Fargard, II, vv. 27 (70) et 
28 (74). [Voir texte original francais.] 

Telle est la signification lorsque Ton prend l'allegorie et le symbole et qu'on les lit au moyen de 
la clef humaine ou clef de rAnthroposophie Terrestre. Cette interpretation du symbole de "l'Arche" 
n'a aucun rapport avec sa clef astronomique, ni meme avec sa clef theogonique, non pas qu'avec une 
quelconque des six autres interpretations et ne les heurte pas. Cette interpretation ne semble pas 
moins scientifique que les theories modernes sur l'origine de 1'homme. Comme nous l'avons dit, 
cette allegorie a sept clefs, de meme que le reste. 

699 Op. cit., v. 30 (87). 

700 Ibid, v. 31 (93). 



qu'une fois (par an) et une annee semble n'etre qu'un jour 
[et une nuit]. 701 

C'est la une allusion tres claire a la "Terre des Dieux" ou aux Regions 
Polaires (actuelles). En outre, ce verset renferme une autre allusion ; celle 
qui a clairement trait aux "lumieres increees" qui eclairent rhomme interne 
- ses "principes". Autrement on ne trouverait aucun sens a la reponse 
d'Ahura Mazda qui est suivie par ces mots : 

Tous les quarante ans, pour chaque couple 
[hermaphrodite], deux naissent, un male et une 
femelle. 702 

Cette derniere phrase est un echo distinct de la DOCTRINE 
SECRETE ; de la STANCE ainsi concue : 

A I 'expiration de chaque quarante Soleils [annuels] et a 
la fin de chaque quarantieme Jour, Vetre double devient 
quatre ; male et femelle en un, dans le premier, le second 
et le troisieme... [Ill 366] 

C'est clair, puisque chaque "Soleil" signifiait une annee entiere qui 
comprenait alors un seul Jour, de meme que dans le Cercle Arctique elle 
comprend maintenant six mois. Suivant l'enseignement antique, 
Tinclinaison de l'axe de la Terre sur l'ecliptique change graduellement et a 
l'epoque dont il est question, cette inclinaison etait telle, qu'un Jour polaire 
avait une duree egale a la periode entiere de revolution de la Terre autour 
du Soleil, apres quoi il se produisait une sorte de crepuscule de tres peu de 
duree, puis la terre polaire se retrouvait placee directement sous les Rayons 
du Soleil. Ceci peut etre en contradiction avec l'Astronomie, telle qu'elle 
est enseignee et comprise de nos jours, mais qui pourrait affirmer que des 
changements dans le mouvement de la Terre, qui ne se produisent pas 
maintenant, ne se sont pas produits il y a des millions d'annees ? 

Pour en revenir encore une fois a l'afiirmation que VARA signifiait 
l'HOMME de la Quatrieme Ronde, tout comme la Terre de cette epoque, la 
Lune et l'arche de Noe, si Ton veut - cela ressort encore du dialogue entre 



1 M,v. 40(131) 

2 Voyez aussi Bundahish. 



Ahura Mazda et Zarathushtra. Ainsi, lorsque ce dernier pose la question 
suivante : 

O Auteur du monde materiel, 6 Etre Saint ! Quel est 
celui qui apporta la loi de Mazda dans le Vara que fit 
Yima ? 

Ahura Mazda repondit : "Ce fut l'oiseau Karshipta, 6 
saint Zarathushtra !". 703 

Et la note explique que : 

L'oiseau Karshipta habite dans les cieux ; s'il vivait sur la 
Terre, ce serait le roi des oiseaux. II apporte la loi dans le 
Vara de Yima et il recite lAvesta dans la langue des 
oiseaux. 704 

C'est encore une allegorie et un symbole que, seuls, les Orientalistes 
comprennent mal, qui voient dans cet oiseau "une incarnation de la foudre" 
et disent que son chant fut "souvent pris pour le langage d'un dieu et pour 
une revelation" et bien d'autres choses encore. Karshipta est lAme 
Intellectuelle humaine et sa divinite etait symbolisee, dans l'antique 
religion des Mages, par un oiseau, tout comme les Grecs la symbolisaient 
par un papillon. A peine Karshipta fut-il entre dans le Vara, ou dans 
l'Homme, que celui-ci comprit la loi de Mazda, ou Sagesse Divine. Dans le 
"Livre du Mystere Cache", il est dit au sujet de lArbre, qui est l'Arbre de 
la connaissance du bien et du mal : [III 367] 

Dans ses branches, les oiseaux logent et font leurs nids 
(les ames et les anges ont leur place). 705 

Ainsi, pour les Cabalistes, c'etait un symbole du meme genre. 
"Oiseau" etait un synonyme et un symbole Chaldeen, qui est devenu 
Hebreu, des mots Ange, une Ame, un Esprit ou Deva et le "Nid de 
l'Oiseau" representait pour les deux peuples le Ciel et, dans le Zohar, le 



Ibid., p. 21. 

Bund., XIX ct XXIV. 

S.L. Mac Gregor Mathers, Kabbalah Unveiled, p. 104. 



Sein de Dieu. Le Messie parfait entre, dans l'Eden, "dans un endroit qui est 
appele le Nid de l'Oiseau" 706 . 

"Comme un oiseau qui s'envole de son nid" et c'est 
l'Ame, de laquelle She'Khin-ah (la sagesse divine ou 
grace) ne se separe pas. 707 

Le Nid de l'Oiseau Eternel, dont le mouvement des ailes 
produit la Vie dans VEspace sans limites, 

dit le Commentaire, en parlant de Hamsan, l'Oiseau de Sagesse. 

C'est Adam Kadmon qui est l'arbre des Sephiroth et c'est lui qui 
devient "l'arbre de la connaissance du bien et du mal" au point de vue 
esoterique. Et "cet arbre a autour de lui sept colonnes [sept piliers] du 
monde, ou sept Recteurs [toujours les memes Progeniteurs ou Sephiroth] 
qui operent, par l'entremise de diverses categories d'Anges, dans les 
spheres des sept planetes", etc., et l'une de ces categories donne naissance 
a des Geants (Nephilim) sur la Terre. 

Toute l'antiquite, tant Paienne que Chretienne, croyait que la premiere 
humanite etait une race de Geants. Certaines fouilles pratiquees en 
Amerique, dans des remblais et dans des cavernes, ont deja amene, parfois, 
la decouverte de groupes de squelettes ayant neuf et douze pieds de 
long 708 . Ces squelettes provenaient de tribus de la premiere partie de la 
Cinquieme race, dont la taille, aujourd'hui degeneree, atteignait une 
moyenne variant entre cinq et six pieds. Mais nous pouvons facilement 
croire que les Titans et les Cyclopes de jadis appartenaient reellement a la 
Quatrieme Race (l'Atlanteenne) et que toutes les legendes et les allegories 
posterieures, [III 368] que Ton trouve dans les Pour anas Hindoues et dans 
les poemes Grecs d'Hesiode et d'Homere, etaient basees sur le souvenir 
lointain de veritables Titans - hommes d'une formidable puissance 
physique super-humaine qui leur permettait de se defendre et de tenir en 



Zohar, II 8 b [V : traduction francaise, par Chateau], Qabbalah de Myer, p. 207. 
7 7 Zohar, III, 278 a ; Qabbalah, de Myer, p. 217. 

7 Les evolutionnistes de l'ecole de Darwin, qui sont si portes a faire allusion a la reversion vers le 
type primitif- dont la signification pleine et entiere, en ce qui concerne les monstres humains, est 
englobee dans la solution esoterique du probleme de l'embryologie - pour prouver le bien-fonde de 
leurs arguments, feraient bien d'etudier la question de ces geants modernes dont la taille est souvent 
de 8, 9 et meme 1 1 pieds. Ces reversions sont des reproductions imparfaites mais indeniables, de 
rhomme gigantesque des temps primordiaux. 



respect les monstres gigantesques du Mesozoi'que et du debut du 
Cenozoi'que - et sur de reels Cyclopes, mortels pourvus du "troisieme ceil". 

Des auteurs perspicaces ont souvent fait remarquer que Ton peut "faire 
invariablement remonter rorigine de presque tous les mythes populaires et 
de presque toutes les legendes a un fait de Nature". 

Dans ces creations fantastiques d'un subjectivisme exuberant, il y a 
toujours un element objectif et reel. L'imagination des masses, si 
desordonnee et si peu equilibree qu'elle puisse etre, n'aurait jamais pu 
concevoir et tirer ex nihilo un si grand nombre de types monstrueux, une 
aussi riche collection de recits extraordinaires, si elle n'avait pas dispose, 
en guise de noyau central, de ces reminiscences flottantes, obscures et 
vagues, qui servent de trait d'union entre les anneaux brises de la chaine 
des temps, pour en faire la base mysterieuse, pleine de reveries, de notre 
conscience collective 709 . 

Dans les Sections suivantes, nous indiquerons, comme preuve de 
l'existence des Cyclopes - une race de Geants - les mines Cyclopeennes 
que Ton designe encore sous ce nom, jusqu'a present. La Science fournit 
aussi une indication tendant a prouver que la Quatrieme Race primitive - 
pendant son evolution et avant l'arrangement final de l'organisme humain, 
qui ne devint parfait et symetrique que durant la Cinquieme Race - peut 
avoir ete pourvue de trois yeux, sans avoir necessairement pour cela un 
troisieme oeil au milieu du front, comme les Cyclopes legendaries. 

Pour les Occultistes qui croient que Vinvolution spirituelle et 
psychique marche de pair avec Yevolution physique - que les sens internes, 
innes chez les premieres races humaines, s'atrophierent au cours de la 
croissance raciale et du developpement materiel des sens externes - pour 
les etudiants du symbolisme esoterique, ce qui vient d'etre dit n'est ni une 
conjecture, ni une possibility, mais simplement une phase de la hi de 
croissance ou, en un mot, un fait etabli. lis comprennent le sens du 
passage suivant des Commentaires : [III 369] 



Voyez Mythical Monsters, par Ch. Gould ; un interessant et scientifique volume dont nous citons 
plus loin quelques passages. Voyez aussi dans le Monde Occulte de A.P. Sinnett, la description 
d'une caverne des Hymalayas remplie d'ossements, reliques de geants humains et d'animaux. 



// y avait des creatures humaines munies de quatre bras, 
a cette epoque reculee des mdles-femelles 
[hermaphrodites] et ay ant une seule tete mais trois yeux. 
lis pouvaient voir devant eux et derriere eux 710 . Un 
Kalpa plus tard [apres la separation des sexes], les 
hommes etant tombes dans la matiere, leur vue 
spirituelle s'affaiblit et le Troisieme CEil commenga a 
perdre proportionnellement de sa puissance... Quand la 
Quatrieme [Race] atteignit la periode moyenne de son 
age, la Vision Interne eut a etre reveillee et acquise au 
moyen de stimulants artificiels, dont le processus etait 
connu des anciens Sages m ... Le Troisieme CEil, se 
petrifiant 712 graduellement a son tour, ne tarda pas a 
disparaitre. Les doubles faces devinrent a face unique, 
I'ceil s'enfonga profondement dans la tete et il est 
maintenant enseveli sous les cheveux. Durant les 
moments d'activite de VHomme-Interne [durant la transe 
et les visions spirituelles] , I'ceil se gonfle et se dilate. 
L'Arhat le voit et le sent et regie ses actions en 
consequence... Le Lanoo sans tache [le Disciple, Chela] 
n'a a craindre aucun danger ; celui qui ne se maintient 
pas en etat de purete, [celui qui n'est pas chaste] ne 
recevra aucune aide de "VCEil Deva" . 

Malheureusement pas. "L'CEil Deva" n'existe plus pour la majorite de 
l'humanite. Le Troisieme CEil est mort et n'agit plus, mais il a laisse 
derriere lui un temoin de son existence. Ce temoin est maintenant la 



C'est-a-dire que le Troisieme CEil etait place sur la partie posterieure de la tete. L'affirmation que 
la derniere humanite hermaphrodite avait "quatre bras" resout probablement le mystere de la 
representation des idoles et des dieux exoteriques de l'lnde. Sur l'Acropole d'Argos, il y avait un 
^oavov [statue de bois] grossierement sculpte, attribue a Dedale et representant un colosse ayant 
trois yeux, qui etait consacre a Zeus Triopes, "aux trois yeux". La tete du "dieu" avait deux yeux sur 
la face et un autre au-dessus, au sommet du front. On considere cette statue comme la plus 
archaique de toutes les statues antiques. {Schol. Vatic, ad Eurip. Troad., 14.) 

711 La vision interne ne pouvait des lors etre acquise qu'a l'aide d'un entrainement et d'une initiation, 
sauf dans le cas de "magiciens de naissance" - de sensitifs et de mediums, comme on les appelle 
aujourd'hui. 

7 1 7 

L'expression de "petrifie" employee au lieu de celle "d'ossifie" est curieuse. "L'CEil Posterieur" 
qui n'est autre, naturellement, que ce que Ton appelle la glande pineale, la petite masse, grosse 
comme un pois, de matiere grise nerveuse attachee a la partie posterieure du troisieme ventricule du 
cerveau, contient presque toujours, dit-on, des concretions minerales et du sable et "rien d'autre". 



GLANDE PINEALE. Quant aux hommes a "quatre bras", ce sont eux qui 
devinrent les prototypes des Dieux Hindous a quatre bras, comme nous 
l'avons explique dans la precedente note. 

Tel est le mystere de Yceil humain qui a oblige certains [III 370] 
Savants a avoir recours a des explications Occultes, au cours de leurs vains 
efforts pour expliquer et justifier toutes les difficultes qui entourent son 
action. Le developpement de l'oeil humain confirme l'Anthropologie 
Occulte plutot que celle des physiologistes materialistes. "L'oeil de 
l'embryon humain se developpe de Vinterieur a Vexterieur" - il sort du 
cerveau au lieu de faire partie de la peau, comme chez les insectes et chez 
la seiche. Le professeur Lankester - trouvant que le cerveau etait une 
singuliere place pour l'oeil et cherchant a expliquer le phenomene a l'aide 
des principes de Darwin - suggere une curieuse theorie d'apres laquelle 
"notre ancetre vertebre le plus ancien etait une creature "transparente", 
chez laquelle, en consequence, l'emplacement de l'oeil importait peu ! Or, 
Ton nous enseigne que l'homme fut, en effet, une "creature transparente" a 
une certaine epoque, d'ou il resulte que notre theorie tient bon. Mais 
comment concilier l'hypothese de Lankester avec la theorie de Hseckel, 
d'apres laquelle l'oeil des vertebres doit son origine a des transformations 
de Vepiderme ? Si l'oeil a commence interieurement, cette derniere theorie 
n'est bonne qu'a jeter au panier et le fait semble etre prouve par 
l'embryologie. De plus, l'extraordinaire suggestion - ne devrions-nous pas 
dire admission ? - du professeur Lankester est peut-etre rendue 
indispensable en raison des necessites evolutionnistes. L'Occultisme avec 
son enseignement, d'apres lequel le developpement graduel des sens se fait 
"de Vinterieur a Vexterieur", suivant les prototypes astrals, est bien plus 
satisfaisant. Le Troisieme (Eil se retira interieurement lorsqu'il eut acheve 
son cycle - ce qui est un nouveau point en faveur de l'Occultisme. 

L'expression allegorique des mystiques hindous, qui parlent de "l'CEil 
de Shiva", le Tri-Lochana ou "aux trois yeux", est ainsi justifiee, trouve sa 
raison d'etre, attendu que le transfert au front de la glande pineale (jadis le 
Troisieme (Eil) n'est qu'une licence exoterique. Cela eclaire aussi le 
mystere - incomprehensible pour certains - du rapport qui existe entre la 
Clairvoyance anormale ou spirituelle et la purete physiologique du 
Voyant. On pose souvent cette question : "Pourquoi le celibat et la chastete 
seraient-ils une condition sine qua non pour devenir un Chela regulier ou 
pour obtenir le developpement des pouvoirs psychiques et occultes ?" La 
reponse se trouve dans le Commentaire. Lorsque nous apprenons que le 



Troisieme CEil fut jadis un organe physiologique et que plus tard, par suite 
de la disparition graduelle de la spirituality et du developpement de la 
materiality, la nature spirituelle fut eteinte par la nature physique et cet ceil 
devint un organe atropine que les Physiologistes [III 371] comprennent 
aussi peu que la rate - lorsque nous apprenons cela, le rapport qui existe se 
voit clairement. Durant la vie humaine, le plus grand obstacle qui arrete le 
developpement spirituel, et, surtout, l'acquisition des pouvoirs de Yoga, 
n'est autre que l'activite de nos sens physiologiques. L'acte sexuel ayant lui 
aussi, par interaction, des rapports etroits avec la moelle epiniere et avec la 
matiere grise du cerveau, il est inutile de prolonger les explications. II va 
sans dire que l'etat normal ou anormal du cerveau, ainsi que le degre de 
travail actif du bulbe rachidien, reagissent puissamment sur la glande 
pineale, attendu qu'en raison de l'existence dans cette region de nombreux 
"centres" qui gouvernent la plus grande partie des actions physiologiques 
de l'economie animale et aussi en raison du voisinage tres rapproche des 
deux organes, une action "inductive" tres puissante doit etre exercee par le 
bulbe sur la glande pineale. 

Tout cela est tres clair pour l'Occultiste, mais tres vague aux yeux des 
lecteurs en general. II faut prouver a ces derniers la possibility de 
l'existence dans la Nature d'un homme a trois yeux, a l'epoque ou sa 
formation se trouvait encore dans un etat comparativement chaotique. On 
peut deduire cette possibility, d'abord des connaissances anatomiques et 
zoologiques, puis ensuite des suppositions de la Science materialiste elle- 
mcme. 

On affirme, en s'appuyant sur l'autorite de la Science et sur une preuve 
qui, cette fois, n'est pas une simple fiction ou une speculation theorique, 
c'est-a-dire sur ce qu'un grand nombre d'animaux - surtout parmi les 
categories inferieures de vertebras - ont un troisieme ceil, aujourd'hui 
atropine, mais qui fut necessairement actif a l'origine 713 . L'espece Hatteria, 



713 "On trouve chez certains animaux, dit Haeckel, de veritables yeux qui ne peuvent pas voir et qui 
sont profondement enfonces dans la tete et converts d'une peau epaisse et de muscles." "Parmi les 
Vertebres, il y a des taupes et des mulots aveugles, des serpents et des lezards aveugles... lis fuient 
la lumiere du jour et habitent... sous terre... [lis] n'etaient pas aveugles a l'origine mais avaient 
evolue du sein d'ancetres qui vivaient au grand jour et avaient les yeux bien developpes. L'oeil 
atrophie, cache sous une peau epaisse, se rencontre chez ces etres aveugles a toutes les phases de 
reversion." (Hseckel, Pedigree of Man, "Sense Organs" p. 343 ; traduction d'Aveling). [V. E. 
Hseckel, la Descendance de I'homme, traduction francaise, Paris, Reinwald.] Or, si deux yeux 
peuvent s'atrophier a ce point chez des animaux inferieurs, pourquoi pas un seul ceil - la glande 
pineale - chez I'homme qui, au point de vue physique, n'est autre qu'un animal superieur ? 



lezard de l'ordre des Lacertilia, recemment decouvert dans la Nouvelle- 
Zelande - une partie de ce que Von appelle Vantique Lemurie, remarquez- 
le bien - presente cette particularite d'une facon tres extraordinaire ; et ce 
n'est pas le cas [III 372] pour le seul Hatteria Punctata, mais encore pour 
le cameleon, pour certains reptiles et meme pour des poissons. On crut 
d'abord que ce n'etait qu'un prolongement du cerveau, se terminant par une 
petite protuberance appelee epiphyse, un petit os, separe de l'os principal 
par un cartilage et que Ton trouvait chez tous les animaux. On ne tarda pas 
a decouvrir que c'etait plus que cela. Le developpement et la structure 
anatomique de cet organe presentait une telle analogie avec le 
developpement et la structure de l'oeil, que Ton reconnut impossible d'y 
voir autre chose. II y a meme, de nos jours, des Paleontologistes qui sont 
convaincus que ce Troisieme (Eil a fonctionne au debut et ils ont 
certainement raison 714 . En effet, voici ce qui est dit au sujet de la glande 
pineale dans Y Anatomy de Quain : 

C'est dans cette partie constituant d'abord la vesicule 
encephalique anterieure primaire, dans son entier et, plus 
tard, la portion posterieure de cette vesicule, que les 
vesicules optiques se developpent durant la premiere 
periode et c'est en rapport avec la portion anterieure que 
se forment les hemispheres cerebraux et les parties qui 
les accompagnent. La couche optique de chaque cote est 
formee par un epaississement lateral de la cloison 
medullaire, tandis que l'intervalle qui les separe et qui se 
prolonge vers la base, constitue la cavite du troisieme 
ventricule avec son prolongement dans l'infundibulum. 
La commissure grise s'etend ensuite a travers la cavite 
ventriculaire... La partie posterieure du toit se developpe 
a l'aide d'un processus special que nous retrouverons plus 
tard dans la glande pineale, qui reste rattachee de chaque 
cote a la couche, par ses pedicules et, derriere ceux-ci, 
une bande transversale forme une commissure 
posterieure. 



[Voir en francais : Felix Bernard, "Elements de Paleontologie", p. 114, et E. Retterrer, 
"Anatomie et Physiologie animales", p. 336 : "Du troisieme ceil des vertebres ou ceil pineal". - Voir 
en anglais, Cope, "the Pineal Eye in extinct vertebrata", Ann. not. 1888, et aussi Gemther, 
"Contribution on the anatomy of Hatteria" (Rhynocephalus), Phil. Trans. Roy. Soc, vol. 157, 1867.] 



Le lamina terminalis (corps cendre) continue a fermer 
par devant le troisieme ventricule et, au-dessous, la 
commissure optique forme le plancher du ventricule ; 
plus loin encore, en arriere, l'infundibulum descend pour 
s'unir dans la selle turcique avec le tissu adjacent au lobe 
posterieur du corps pituitaire. 

Les deux couches optiques, formees par la partie 
posterieure et la partie exterieure de la vesicule 
anterieure, consistent tout d'abord en un simple sac vide 
de matiere nerveuse, dont la cavite communique, en 
avant, de chaque cote, avec celle des hemispheres 
cerebraux en formation et en arriere avec celle de la 
vesicule [III 373] cephalique moyenne (tubercules 
quadrijumeaux). Bientot, en raison des depots croissants 
qui se font a l'interieur, derriere, dessous et sur les cotes, 
les couches deviennent solides et, en meme temps, une 
fente ou fissure apparait entre eux, dans le haut, et 
penetre dans la cavite interne, qui demeure ouverte en 
arriere et en face de l'entree de l'aqueduc de Sylvius. 
Cette fente ou fissure, c'est le troisieme ventricule. En 
arriere, les deux couches se continuent, unies par la 
commissure posterieure que Ton peut distinguer vers la 
fin du troisieme mois et aussi par les pedicules de la 
glande pineale... 

Au debut, les regions optiques peuvent etre considerees 
comme des prolongements creux de la partie exterieure 
de la cloison des couches, lorsqu'elles sont encore a l'etat 
vesiculate. Au quatrieme mois, ces regions sont 
distinctement formees. Elles se prolongent plus tard en 
arriere et prennent contact avec les tubercules 
quadrijumeaux. 

La formation de la glande pineale et du corps pituitaire 
presente certains phenomenes des plus interessants, qui 
sont en rapports avec le developpement du 
thalamencephale. 715 



715 Op. cit., II, 830, 831, neuvieme edition : "Le Thalamencephale ou Cerveau intermediaire." 



Ce qui precede est particulierement interessant lorsque Ton se souvient 
que, sans le developpement de la partie posterieure des hemispheres 
cerebraux, la glande pineale serait parfaitement visible en enlevant les os 
parietaux. II est aussi tres interessant de noter les rapports evidents que Ton 
releve entre la region optique originairement creuse et les yeux, en avant, 
et, en arriere, entre cette region et la glande pineale avec ses pedicules et 
enfin les rapports qui existent entre toutes ces parties et les couches 
optiques. Ainsi, les recentes decouvertes qui ont trait au troisieme oeil de la 
Hatteria Punctata 716 ont une portee tres importante au point de vue de 
l'histoire du developpement des sens humains et des affirmations Occultes 
que renferme cet ouvrage. 

II est bien connu que Descartes considerait la glande pineale comme le 
Siege de I'Ame, bien que ce soit aujourd'hui considere comme une fiction 
par ceux qui ont cesse de croire a l'existence d'un principe immortel dans 
Thomme. Bien que l'Ame soit unie a toutes les parties du corps, disait 
Descartes, il y a une partie de ce corps dans laquelle lAme exerce ses 
fonctions plus specialement que dans tout autre. Et comme, ni le coeur ni le 
cerveau ne pouvaient etre cette localisation "speciale", il en concluait que 
c'etait cette petite glande qui [III 374] etait rattachee au cerveau et avait 
cependant une action independante, puisqu'elle pouvait etre aisement 
animee d'une sorte de mouvement oscillatoire "par les esprits animaux 717 
qui traversent en tous sens les cavites du crane". 

Si anti-scientifique qu'il puisse paraitre a notre epoque de savoir exact, 
Descartes etait bien plus pres de la verite Occulte que ne le sont tous les 
Hasckel. En effet, la glande pineale est, ainsi que nous l'avons montre, bien 
plus etroitement reliee a lAme et a l'Esprit, qu'aux sens physiologiques de 
Thomme. Si les Savants avaient seulement une idee des moyens reels 
employes par l'lmpulsion Evolutive et du cours cy clique sinueux de cette 
grande Loi, ils sauraient au lieu de supposer et seraient certains des futures 
transformations physiques qui attendent le genre humain, parce qu'ils en 
connaitraient les formes passees. Ils reconnaitraient alors la faussete et 
l'absurdite de leur "force aveugle" moderne et des processus "mecaniques" 
de la Nature et, en raison de leur savoir, ils comprendraient que la glande 
pineale ne pouvait que devenir impropre a tout usage physique durant cette 



716 [Les fossiles du trias : Rhynchosorus. Owen, et Hyperodapedon, Huxley, en sont tres voisins.] 

717 "L'ether nerveux" du docteur B.W. Richardson, F.R.S. : l'aura nerveux de l'Occultisme. Les 
"esprits animaux" (?) equivalent aux courants de la circulation aurique-nerveuse complexe. 



phase de notre Cycle. Si 'Toeir impair est aujourd'hui atropine chez 
rhomme, cela prouve qu'il tut jadis actif, comme chez les animaux 
inferieurs ; la Nature ne cree jamais la moindre, la plus insignifiante forme 
sans que ce soit dans un but determine et pour servir a quelque chose. 
Nous disons que ce fut un organe actif a l'epoque de revolution durant 
laquelle 1'element spirituel regnait en maitre, chez rhomme, sur les 
elements intellectuels et psychiques a peine naissants. Et a mesure que le 
Cycle suivit son cours descendant, en se dirigeant vers le point ou les sens 
physiologiques se developpent pari passu avec la croissance et la 
consolidation de rhomme physique - les vicissitudes et les tribulations 
interminables et complexes du developpement zoologique - cet "oeil" 
median finit pas s'atrophier, en meme temps que les caracteristiques 
primitives spirituelles et purement psychiques de rhomme. Cet oeil est le 
miroir et aussi la fenetre de l'Ame, dit la sagesse populaire 718 et Vox populi, 
vox Dei. [Ill 375] 

Au debut, toutes les classes et toutes les families des especes vivantes 
etaient hermaphrodites et pourvues d'un seul oeil, objectivement. Chez 
l'animal - dont la forme etait aussi etheree (astralement) que celle de 
l'homme, avant que les corps de tous les deux ne commencassent a evoluer 
leurs "vetements de peau", c'est-a-dire a evoluer du dedans au dehors, leur 
epais revetement de substance ou de matiere physique, avec son 
mecanisme physiologique interne - chez l'animal, disons-nous, le 
Troisieme (Eil etait primitivement, comme chez l'homme, le seul organe 
visuel. Les deux yeux physiques de face ne se developperent 719 que plus 
tard, chez la brute comme chez l'homme, dont l'organe visuel physique 



N'oublions pas que la Premiere Race nous est representee par la Science Occulte comme 
spirituelle interieurement et etheree exterieurement ; la Seconde comme psycho-spirituelle 
mentalement et physico-etheree corporellement ; la Troisieme, encore privee d'intellect au debut, est 
physico-astrale quant a son corps et mene une vie interne, dans laquelle 1'element psycho-spirituel 
n'est pas encore gene par les sens physiologiques a peine naissants, les deux yeux de face regardent 
droit devant eux, sans voir le passe ou l'avenir. Mais le Troisieme (Eil "embrasse l'ETERNITE". 

7 Mais d'une facon bien differente de celle qui est depeinte par Hseckel comme une evolution par 
Selection Naturelle, dans la lutte pour I'existence. {Pedigree of Man, "Sense Organs", p. 335 ; trad. 
d'Aveling.) La simple "sensibilite thermique de la peau" en ce qui concerne d'hypothetiques ondes 
lumineuses, est ridiculement incapable d'expliquer les magnifiques combinaisons et adaptations qui 
existent dans l'oeil. Nous avons montre que la "selection naturelle" est un mythe pur et simple, 
lorsqu'on lui attribue Vorigine des variations, attendu que la "survivance du plus apte" ne peut se 
produire qu'apres que des variations utiles se sont produites avec des organismes perfectionnes. 
D'ou vinrent les "variations utiles" qui developperent l'oeil ? Seulement de "forces aveugles... sans 
but, ni intention ?" L'argument est pueril. La vraie solution du mystere se trouve dans la Sagesse 
Divine Impersonnelle, dans son IDEATION - refletee a travers la Matiere. 



occupait, au commencement de la Troisieme Race, la meme position que 
celui de certains vertebres aveugles de nos jours, c'est-a-dire se trouvait 
sous une peau opaque 120 . Seulement les phases de l'oeil impair, ou ceil 
primordial, chez l'homme comme chez la brute, sont aujourd'hui 
interverties, attendu que l'homme a deja depasse, durant la Troisieme 
Ronde, cette phase animale irrationnelle, et se trouve avoir, sur la creation 
simplement animale, une avance de tout un plan de conscience. Aussi, 
tandis que l'oeil Cyclopeen etait, et est encore, chez l'homme, l'organe de la 
vue spirituelle, c'etait chez l'animal celui de la vue objective. Ensuite cet 
ceil, s'etant acquitte de ses fonctions, tut remplace, au cours de revolution 
physique du simple au complexe, par deux yeux et fut emmagasine et mis 
de cote par la Nature pour d'autres usages dans des aeons a venir. [Ill 376] 

Cela explique pourquoi la Glande Pineale atteignit son plus haut 
developpement a l'epoque la plus basse du developpement physique. C'est 
chez les Vertebres que cet organe est le plus prononce et le plus objectif, 
tandis que chez l'homme il est soigneusement cache et inaccessible, sauf 
pour l'Anatomiste. Cela, toutefois, n'eclaircit pas davantage la question du 
futur etat physique, spirituel et intellectuel de l'humanite, durant des 
periodes correspondant, sur des lignes paralleles, avec des periodes 
passees et toujours sur les lignes ascendante et descendante de revolution 
et du developpement cyclique. Ainsi, quelques siecles avant le Kali Youga 
- l'Age qui a commence il y a environ 5.000 ans - il etait dit dans le 
Vingtieme Commentaire, si nous le paraphrasons pour le rendre 
comprehensible : 

Nous [la Cinquieme Race-Racine], dans notre premiere 
moitie [de duree] en avant [sur Varc aujourd'hui 
ascendant du Cycle], nous sommes sur [on entre] le 
point moyen des Premiere et Seconde Races tombant en 
bas [c'est-a-dire que les Races etaient alors sur Varc 



Les Paleontologistes ont acquis la certitude que chez les animaux du Mesozoique - 
particulierement chez les Sauriens, tels que le Labyrinthodon antediluvien, dont le crane fossile 
laisse voir une perforation qui, autrement, serait inexplicable - le troisieme ceil ou ceil impair, doit 
avoir ete tres developpe. Plusieurs Naturalistes, entre autres B. Korscheldt, sont persuades que si, 
malgre la peau epaisse qui le couvre, cet ceil des reptiles de la periode actuelle ne peut que 
distinguer la lumiere des tenebres (comme le ferait un ceil humain couvert d'un bandeau, ou meme 
bien ferme), chez les especes animales aujourd'hui eteintes, cet ceil fonctionnait et constituait un 
veritable organe visuel. 



descendant du Cycle... ]. Calcule toi-meme, Lanoo, et 
vois. 

En calculant comme on nous le conseille, nous trouvons que durant 
cette periode de transition - c'est-a-dire durant la seconde moitie de la 
Premiere Race spirituelle, ethereo-astrale - l'humanite naissante etait 
depourvue de l'element cerebral intellectuel comme elle l'etait sur son arc 
descendant. [Ill 377] 

EVOLUTION DES RACES-RACINES 
DURANT LA QUATRIEME RONDE 
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Dans la figure ci-dessus, le meridien des races peut etre tenu par la 

verticale qui passe par la septieme race, la premiere et le milieu de la 
troisieme. 

Le cycle descendant de revolution des races comprend le 

developpement de la nature physique et intellectuelle, ainsi que la 

regression graduelle de la spiritualite. Le cycle ascendant comprend la 

reversion de la spiritualite, ainsi que la decroissance graduelle de la 
materialite et de la simple intellectualite cerebrale. 

Et comme nous sommes sur une ligne parallele, sur Tare ascendant, 
nous sommes, en consequence, depourvus de l'element Spirituel, qui est 



maintenant remplace par l'lntellectuel. Souvenez-vous, en effet, qu'etant 
dans la periode Manasa de notre Cycle de Races, ou dans la Cinquieme, 
nous avons par consequent depasse le meridien du parfait ajustement de 
l'Esprit et de la Matiere - ou de l'equilibre entre l'intellect cerebral et la 
perception spirituelle. II y a pourtant un point important qu'il ne faut pas 
oublier. 

Nous ne sommes que dans la Quatrieme Ronde et c'est durant la 
Cinquieme que le developpement complet de Manas, en tant que rayon 
direct du MAHAT Universel - rayon non entrave par la matiere - sera 
facilement atteint. Neanmoins, comme toutes les sous-races et toutes les 
nations ont leurs cycles et leurs phases de developpement evolutif repetes 
sur une plus petite echelle, a plus forte raison doit-il en etre ainsi pour une 
Race-Racine. Notre Race a done, en sa qualite [III 378] de Race-Racine, 
franchi la ligne equatoriale et poursuit sa marche cyclique en avant du cote 
spirituel, mais quelques-unes de nos sous-races se trouvent encore sur 
l'obscur arc descendant de leurs cycles nationaux respectifs, tandis que 
d'autres - les plus anciennes - ayant depasse le point crucial, qui seul 
decide si une race, une nation ou une tribu doit vivre ou perir, touchent au 
point culminant du developpement spirituel, en tant que sous-races. 

On comprend maintenant pourquoi le Troisieme (Eil fut transforme 
graduellement en une simple glande, apres la Chute physique de ceux que 
nous sommes convenus d'appeler les Lemuriens. 

Un fait curieux, c'est que chez les etres humains ce sont les 
hemispheres cerebraux et les ventricules lateraux qui ont ete surtout 
developpes, tandis que ce sont les Couches Optiques, les Tubercules 
Quadrijumeaux et les Corps Stries qui sont les principales parties 
developpees dans le cerveau des autres mammiferes. On assure, en outre, 
que l'intellect d'un homme peut etre evalue, jusqu'a un certain point, par le 
developpement des circonvolutions centrales et de la partie anterieure des 
hemispheres cerebraux. Le corollaire qui semblerait naturel serait que, si le 
developpement de la glande pineale peut etre considere comme l'indice des 
capacites astrales et des tendances spirituelles d'un homme, il y a un 
developpement correspondant de cette partie du crane, ou un 
accroissement de taille de la glande pineale aux depens de la partie 
posterieure des hemispheres cerebraux. C'est la une curieuse speculation et 
elle se trouverait confirmee dans ce cas. Nous verrions, en bas et en 
arriere, le cervelet qui a ete tenu pour le siege de tous les penchants 



animaux de l'etre humain et que la Science considere comme le centre 
principal de tous les mouvements physiologiques coordonnes du corps, tels 
que Taction de marcher, de manger, etc., en avant, la partie anterieure du 
cerveau, les hemispheres cerebraux, la partie qui se rattache specialement 
au developpement des pouvoirs intellectuels de 1'homme ; et, au milieu, 
dominant les deux autres parties et, tout particulierement les fonctions 
animales, la glande pineale developpee, en rapport avec 1'homme 
superieurement evolue, ou spirituel. 

II ne faut pas oublier que ce ne sont la que des correspondances 
physiques, de meme que le cerveau humain ordinaire est l'organe qui 
enregistre la memoire, mais n'est pas la memoire elle-meme. 

C'est la l'organe qui a donne naissance a tant de legendes et de 
traditions, entre autres a la legende d'hommes ayant une seule tete, mais 
deux faces. On peut retrouver ces legendes dans divers ouvrages Chinois, 
sans parler des allusions qui [III 379] y sont faites dans les fragments 
Chaldeens. A part l'ouvrage deja cite, le Shan Hai King, compile par Kung 
Chia, d'apres des inscriptions de neuf urnes faites par l'empereur Yu, 2.255 
ans avant J.-C, on peut trouver ces legendes dans un autre ouvrage, appele 
Les Livres de Bambou et dans un troisieme, le 'Rh Ya, dont l'auteur avait 
ete, "initie selon la tradition, par Chow Kung, oncle de Wu Wang, le 
premier Empereur de la dynastie des Chow, 1.122 ans avant J.-C". Les 
Livres de Bambou renferment les antiques annales de la Chine et on les dit 
decouverts en Tan 279 de notre ere, lorsque Ton ouvrit la tombe du Roi 
Seang de Wei, [qui] mourut en Tan 295 avant J.-C. 721 . Ces deux ouvrages 
font mention d'hommes ayant une seule tete, mais deux faces - une en 
avant et une par derriere. 

Or, ce que les etudiants de l'Occultisme devraient savoir, c'est que le 
Troisieme (Eil est indissolublement lie au Karma. Ce dogme est si 
mysterieux que tres peu de personnes en ont entendu parler. 

"L'CEil de Shiva" ne s'atrophia completement que vers la fin de la 
Quatrieme Race. Lorsque la spiritualite, ainsi que toutes les facultes 
divines et tous les attributs de rHomme-Deva de la Troisieme Race furent 
devenus les serviteurs des passions physiologiques et psychiques qui 
venaient de s'eveiller chez 1'homme physique, au lieu du contraire, l'CEil 



711 Mythical Monsters, de Gould, p. 27. 



perdit ses pouvoirs. Telle etait la loi de 1'evolution et, a vrai dire, cela ne 
constituait pas une CHUTE. Ce n'etait pas en usant de ces facultes 
nouvellement developpees que rhomme pechait, mais en en mesusant ; en 
faisant du tabernacle destine a abriter un Dieu, le temple de toutes les 
iniquites spirituelles. Et si nous employons le mot "peche", c'est 
uniquement pour que tout le monde puisse comprendre ce que nous 
voulons dire, car Karma 722 aurait ete le terme correct a employer dans ce 
cas ; de plus, nous rappelons au lecteur que l'emploi du terme d'iniquite 
"spirituelle", au lieu de celui d'iniquite "physique" pourrait rendre 
perplexe, qu'il ne saurait exister d'iniquite physique. Le corps est 
simplement l'organe irresponsable, l'outil de l'Homme psychique, sinon de 
l'Homme spirituel. Et dans le cas des Atlantes, ce fut precisement l'Etre 
Spirituel qui pecha, l'Element Esprit etant encore le principe [III 380] 
"Maitre" de l'homme, a cette epoque. C'est done a ce moment que le plus 
lourd Karma de la Cinquieme Race fut genere par nos Monades. 

Comme cette derniere phrase pourrait encore embarrasser, il est 
preferable de l'expliquer, dans l'interet de ceux qui ignorent les 
Enseignements Theosophiques. 

On ne cesse de poser des questions au sujet du Karma et des 
Renaissances et il parait regner une grande confusion a leur sujet. Ceux qui 
sont nes et ont ete eleves dans la foi Chretienne et qui ont ete habitues a 
l'idee que Dieu cree une ame nouvelle pour chaque enfant nouveau-ne, 
sont les plus perplexes de tous. lis demandent si le nombre des Monades 
qui s'incarnent sur la Terre est limite et on leur repond affirmativement. En 
effet, si inchiffrable que paraisse etre, dans notre conception, le nombre 
des Monades qui s'incarnent, il faut pourtant qu'il ait une limite. II doit en 
etre ainsi, meme si nous tenons compte de ce que depuis la Seconde Race, 
lorsque les sept Groupes respectifs furent pourvus de corps, on peut 
compter plusieurs naissances et plusieurs deces pour chaque seconde du 
temps dans les aeons qui se sont deja ecoules. On a deja dit que Karma- 
Nemesis, dont la Nature est la servante, arrangeait toutes choses de la 
facon la plus harmonieuse et, qu'en consequence, l'affluence ou l'arrivee 



7 Karma est un mot qui a de nombreuses significations et un terme special pour presque chacun de 
ses aspects. En tant que synonyme de peche, il signifie l'accomplissement d'une action dans le but 
de satisfaire un desir de ce monde et, par suite, un desir egoiste, qui ne peut manquer de nuire a 
quelqu'un d'autre. Karma, c'est Taction, la cause ; et Karma c'est aussi la "Loi de Causalite Morale" ; 
V effet d'un acte accompli d'une fa?on egoiste en presence de la grande Loi d'Harmonie qui depend 
de l'altruisme. 



des nouvelles Monades cessa, aussitot que l'Humanite eut atteint son 
complet developpement physique. Aucune nouvelle Monade ne s'est 
incarnee depuis le milieu de la race Atlante. N'oublions pas que, sauf dans 
le cas de jeunes enfants et d'individus dont la vie a ete violemment 
interrompue par un accident, aucune Entite Spirituelle ne peut se 
reincarner avant qu'une periode de bien des siecles ne se soit ecoulee, et de 
tels intervalles prouvent a eux seuls que le nombre des Monades doit 
necessairement etre fini et limite. En outre, il faut bien allouer un temps 
raisonnable aux autres animaux pour leur progres evolutif. 

De la l'assertion, que beaucoup d'entre nous subissent actuellement les 
effets des mauvaises causes Karmiques generees dans des corps Atlantes. 
La Loi de Karma est inexorablement melee a celle de la Reincarnation. 

Seule, la connaissance des renaissances constantes d'une seule et 
meme Individuality durant tout le cours du Cycle Vital ; l'assurance que les 
memes MONADES parmi lesquelles se trouvent de nombreux Dhyan- 
Chohans, c'est-a-dire les "Dieux" eux-memes - doivent traverser le "Cycle 
de la Necessite" et etre recompensees ou punies par ces renaissances, pour 
les souffrances endurees ou pour les crimes commis durant l'existence 
precedente ; que les memes Monades qui entrerent dans les Coques vides 
et depourvues de sens, [III 381] ou Formes Astrales de la Premiere Race, 
emanees par les Pitris, sont celles qui sont maintenant parmi nous - sont 
nous-memes peut-etre ; seule cette doctrine, disons-nous, peut expliquer le 
mysterieux probleme du Bien et du Mai et reconcilier Thomme avec la 
terrible injustice apparente de la vie. Seule cette certitude est capable de 
calmer notre sentiment de justice revoke. En effet, lorsqu'une personne qui 
ignore cette noble doctrine regarde autour d'elle et remarque les inegalites 
de naissance et de fortune, d'intelligence, et de capacites ; lorsqu'elle voit 
les honneurs que Ton rend aux fous et aux vicieux auxquels la fortune a 
prodigue ses faveurs en vertu du simple privilege de la naissance, tandis 
que leur voisin le plus proche, malgre son intelligence et ses nobles vertus 
- qui le rendent plus digne a tous egards - meurt de denuement et par 
manque de sympathie ; lorsqu'elle voit tout cela et qu'elle est obligee de se 
detourner, impuissante a soulager la misere immeritee, le coeur saignant, 
les oreilles dechirees par les cris des douleurs qui l'entourent - cette 



connaissance benie de Karma l'empeche seule de maudire la vie et les 
hommes en meme temps que leur Createur suppose 723 . 

De tous les terribles blasphemes, qui sont de veritables accusations 
que les Monotheistes lancent contre leur Dieu, nul n'est plus grand et plus 
impardonnable que cette humilite (presque toujours) fausse qui fait dire au 
Chretien, soi-disant "pieux", en presence de tous les maux et de tous les 
coups immerites, que "telle est la volonte de Dieu". 

Sots et hypocrites ! Ce sont des Blasphemateurs et des Pharisiens 
impies, ceux qui parlent en meme temps de l'amour sans limites et de la 
sollicitude de leur Dieu et Createur pour l'homme sans defense et de ce 
meme Dieu chdtiant les bonnes, les meilleures de ses creatures, les faisant 
saigner jusqu 'a la mort, comme un Moloch insatiable ! Nous repondra-t-on 
en citant les paroles de Congreve : 

Qui oserait taxer l'Eternelle Justice ? 

La logique et le simple sens commun, repondons-nous. Si Ton nous 
demande de croire au "peche originel", a une seule vie sur cette Terre pour 
chaque Ame et a une Divinite anthropomorphe, qui semble avoir cree 
certains hommes uniquement pour le plaisir de les condamner aux 
flammes [III 382] eternelles de l'enfer - et cela qu'ils soient bons ou 
mechants, dit celui qui croit a la Predestination 724 - pourquoi tous ceux 
d'entre nous qui possedent des facultes de raisonnement ne seraient-ils pas 
en droit de condamner a leur tour une Divinite aussi mechante ? La vie 
deviendrait insupportable s'il fallait croire au Dieu cree par l'imagination 
impure des hommes. Heureusement, il n'existe que dans les dogmes 
humains et dans l'imagination maladive de quelques poetes qui se figurent 
avoir resolu le probleme en l'invoquant ainsi : 



723 Ceux qui ont des objections a opposer a la loi de Karma ne devraient pas oublier qu'il est 
absolument impossible de repondre d'une autre facon aux Pessimistes. Une comprehension bien 
nette des principes de la loi Karmique detruit toute la base sur laquelle repose l'imposant edifice 
eleve par les disciples de Schopenhauer et de von Hartmann. 

7 Doctrine et theologie des calvinistes. "Le but vise par Dieu de toute eternite a propos de tous les 
evenements" - ce qui devient du fatalisme et detruit le libre arbitre et toute tentative de l'exercer 
pour le bien. "C'est la predestination des hommes a un bonheur ou a un malheur eternels" 
{Catechisme). Une doctrine noble et encourageante, en verite ! 



O grande Puissance Mysterieuse, toi qui as embarrasse 
L'orgueil de la sagesse humaine, pour confondre 
Les recherches audacieuses et eprouver la foi 
De tes creatures presomptueuses. 

En verite, il faut une "foi" robuste pour trouver qu'il y a de la 
"presomption" dans le fait de mettre en doute la justice d'un etre qui cree 
rhomme faible et petit dans le seul but de le plonger dans la "perplexite" et 
de mettre a Tepreuve une "foi" dont cette "Puissance" peut, en outre, avoir 
oublie ou neglige de le douer, comme cela arrive parfois. 

Comparez cette foi aveugle avec les croyances philosophiques a 
Karma-Nemesis et a la Loi de Retribution qui sont basees sur des 
arguments raisonnables et sur Texperience de la vie. Cette Loi - qu'elle soit 
Consciente ou Inconsciente - ne predestine rien, ni personne. Elle existe 
vraiment de toute Eternite, car c'est TETERNITE elle-meme et, comme 
telle, on ne peut pas dire qu'elle agit, car c'est TACTION elle-meme, 
attendu qu'aucun acte ne peut etre coegal a l'Eternite. Ce n'est pas la vague 
qui noie un homme, mais Taction personnelle du malheureux qui va se 
placer, de propos delibere, sous Taction impersonnelle des lois qui 
gouvernent le mouvement de Vocean. Karma ne cree rien, ne fait pas de 
projets. C'est Thomme qui combine et cree les causes ; la Loi Karmique 
regie les effets et cet arrangement n'est pas un acte, mais Tharmonie 
universelle qui tend toujours a reprendre sa position d'origine, comme une 
branche ployee violemment se redresse avec une vigueur correspondante. 
S'il arrive qu'elle disloque le bras, qui a cherche a lui faire quitter sa 
position naturelle, dirons-nous que c'est la branche qui a casse notre bras, 
[III 383] ou que c'est notre propre folie qui est la cause du mal ? Karma 
n'a jamais cherche a detruire la liberte individuelle et intellectuelle, comme 
le Dieu invente par les Monotheistes. II n'a pas enveloppe ses decrets de 
tenebres, tout expres pour rendre Thomme perplexe et ne punira pas celui 
qui osera scruter ses mysteres. Au contraire, celui qui, par Tetude et la 
meditation, devoile ses sentiers compliques et jette un peu de lumiere sur 
les sombres voies, dans les detours desquelles tant d'hommes perissent a 
cause de leur ignorance du labyrinthe de la vie - celui-la travaille pour le 
bien de ses freres. Karma est une Loi Absolue et Eternelle dans le Monde 
de la Manifestation et comme il ne peut y avoir qu'une Cause Absolue, 



comme Unique Cause eternelle et toujours presente, ceux qui croient a 
Karma ne peuvent etre consideres comme des Athees et des Materialistes - 
et encore moins des Fatalistes 725 , attendu que Karma est un avec 
l'lnconnaissable, dont il est un aspect, dans les effets qu'il produit dans le 
monde phenomenal. 

Karma est en rapports intimes, ou plutot indissolubles, avec la Loi des 
Renaissances ou de la reincarnation de la meme Individuality spirituelle 
dans une longue et presque interminable serie de Personnalites. Celles-ci 
sont comme les [III 384] divers personnages representees par le meme 
acteur ; personnages avec chacun desquels l'acteur s'identifie et est 
identifie par le publie, durant l'espace de quelques heures. L'Homme 
interne ou reel, qui personnifie ces personnages, sait constamment qu'il 
n'est Hamlet que pendant la duree de quelques actes, qui represented 
toutefois, sur le plan des illusions humaines, toute la vie d'Hamlet. II sait 
aussi qu'il etait la veille le Roi Lear, apres avoir ete a son tour Othello 
pendant une periode precedente. Bien que le personnage exterieur et 
visible soit suppose ignorer le fait et bien que dans la vie reelle cette 
ignorance ne soit, malheureusement, que trop reelle, l'lndividualite 
permanente n'en a pas moins pleinement conscience et a cause de 



725 Afin de rendre Karma plus comprehensible pour les esprits occidentaux, qui sont plus 
familiarises avec la philosophie grecque qu'avec celle des Aryens, quelques Theosophes ont essaye 
de traduire le mot par Nemesis. Si les profanes de l'antiquite avaient connu Nemesis telle que la 
comprenaient les Inities, cette facon de traduire le mot Karma ne souleverait aucune objection. En 
l'etat des choses, Nemesis est trop anthropomorphisee par l'imagination Grecque pour nous 
permettre de l'employer sans une explication detaillee. Chez les premiers Grecs, d'Homere a 
Herodote, ce n' etait pas une deesse, mais plutot un "sentiment moral", dit Decharme ; c'etait une 
barriere elevee contre le mal et l'immoralite. Celui qui la transgressait commettait un sacrilege aux 
yeux des Dieux et etait poursuivi par Nemesis. Toutefois, avec le temps, ce "sentiment" fut deifie et 
sa personnification devint une Deesse toujours fatale et puissante. En consequence, si nous voulons 
etablir un rapport entre Karma et Nemesis, nous devons prendre celle-ci sous son triple aspect, 
comme Nemesis, Adrastee et Themis. En effet, tandis que Themis est la deesse de l'ordre et de 
l'Harmonie Universelle, qui, de meme que Nemesis, a pour mission de reprimer tous les exces et de 
maintenir l'homme dans les limites de la Nature et de la justice, sous peine de chatiments severes, 
Adrastee "l'inevitable" represente Nemesis comme l'effet immuable de causes creees par l'homme 
lui-meme. Nemesis, comme fille de Dike, est la Deesse equitable qui reserve sa colere pour ceux-la 
seuls qui sont fous d'orgueil, d'egoisme et d'impiete. (Voyez Mesomed., Hymn., Nemes., v. 2, de 
Bruck Analecta, II. p. 292 ; cite dans Mythologie de la Grece Antique, p. 304). Bref, tandis que 
Nemesis est une Deesse mythologique exoterique, ou un Pouvoir, personnifie et anthropomorphise 
sous ses divers aspects, Karma est une verite hautement philosophique, une expression tres divine et 
tres noble de l'intuition primitive de l'homme en ce qui concerne la Divinite. C'est une doctrine qui 
explique l'origine du Mal et ennoblit nos conceptions au sujet de ce que devrait etre une immuable 
Justice divine, au lieu de degrader la Divinite inconnue et inconnaissable en en faisant le tyran 
capricieux et cruel que nous appelons Providence. 



l'atrophie de l'CEil "spirituel" dans le corps physique, que cette 
connaissance ne peut s'imprimer sur la conscience de la fausse 
Personnalite. 

On nous dit que les hommes de la Troisieme Race-Racine ont joui de 
la possession d'un Troisieme (Eil physique qui a persiste environ jusqu'au 
milieu de la periode de la troisieme sous-race de la Quatrieme Race- 
Racine, epoque a laquelle la consolidation et le perfectionnement de la 
charpente humaine le fit disparaitre de l'anatomie exterieure de l'homme. 
Cependant, au point de vue psychique et spirituel, sa perception mentale et 
visuelle persista environ jusqu'a la fin de la Quatrieme Race ; a ce moment 
ses fonctions cesserent entierement, a cause de la materialite et de la 
depravation de l'humanite. Cela se passa avant la submersion de la partie 
principale du Continent Atlanteen. Et maintenant revenons aux Deluges et 
a leurs nombreux "Noe". 

L'etudiant ne doit pas oublier qu'il y eut un grand nombre de Deluges 
semblables a celui dont il est fait mention dans la Genese, dont trois bien 
plus importants, que nous citerons et decrirons dans la Section de la Hl eme 
Partie qui est consacree aux "Continents Submerges" prehistoriques. 
Neanmoins, afin d'eviter des conjectures erronees, au sujet de la pretention 
d'apres laquelle la Doctrine Esoterique aurait bien des points communs 
avec les legendes que renferment les Ecritures Hindoues ; d'apres laquelle 
la chronologie de ces Ecritures serait aussi presque la meme que celle de la 
Doctrine Esoterique - sauf qu'elle serait expliquee plus clairement ; et 
enfin au sujet de la croyance que Vaivasvata Manou - un nom generique 
en verite ! - etait le Noe des Aryens et le prototype du patriarche biblique ; 
pour toutes ces raisons - qui relevent aussi des croyances Occultistes - une 
nouvelle explication est maintenant necessaire. [Ill 385] 

LES MANOUS PRIMORDIAUX DE L'HUMANITE 

Ceux qui savent que le "Grand Deluge", qui se rattache a la 
submersion d'un continent tout entier (sauf quelques iles), ne peut pas 
s'etre produit a une epoque aussi reculee qu'il y a dix-huit millions 
d'annees et que Vaivasvata Manou est le Noe Indien qui se rattache a 
l'Avatar Matsya, ou Avatar du Poisson de Vishnou, pourraient etre rendus 
perplexes par l'apparente contradiction qui existe entre les faits cites et la 
chronologie qui a ete primitivement donnee. Mais il n'y a pas de 



contradiction, en verite. Le lecteur est invite a se reporter au Theosophist 
de juillet 1883 et a etudier l'article qu'il renferme sur "Le Principe 
Septenaire dans l'Esoterisme" ; la question tout entiere lui sera expliquee. 
C'est, je crois, dans les explications que Ton y trouve que les Occultistes 
different des Brahmanes. 

Cependant, dans l'interet de ceux qui ne peuvent pas avoir le 
Theosophist de cette epoque, nous pouvons en citer un ou deux passages : 

Qui etait Manou, le fils de Svayambhuva ? La 
DOCTRINE SECRETE nous dit que ce Manou n'etait 
pas un homme, mais le representant des premieres races 
humaines, evoluees avec l'aide des Dhyan-Chohans 
(Devas) au commencement de la Premiere Ronde. Mais 
on nous dit dans ses Lois (I. 80) qu'il y a quatorze 
Manous pour chaque Kalpa, ou "intervalle entre deux 
creations" - lisez plutot intervalle entre deux Pralayas 
mineurs 726 - et que "dans l'age divin actuel il y a eu 
jusqu'a present sept Manous". [Ill 386] 



Pralaya - mot dont nous avons deja donne le sens - n'est pas un terme applicable seulement aux 
"nuits de Brahma" ou aux Dissolutions des Mondes qui suivent les Manvantaras, c'est-a-dire les 
periodes egales a 71 Mahayugas. Ce terme s'applique egalement a chaque "Obscuration" et meme 
aux Cataclysmes qui mettent fin a chaque Race-Racine, soit par le Feu, soit par l'Eau. Pralaya est un 
terme general, de meme que le mot "Manou" - terme generique designant les Shishtas, que Ton 
appelle les "Rois" dans les Pourdnas, ou on les represente comme mis "avec les germes de toutes 
choses, dans une arche, a l'abri des eaux de cette inondation [ou a l'abri des feux d'une conflagration 
volcanique generale, aux debuts de laquelle nous assistons deja pour notre Cinquieme Race, sous 
forme de terribles tremblements de terre et des eruptions de ces dernieres annees et particulierement 
de l'annee actuelle (1888)] conflagrations qui, a l'epoque dun Pralaya, s'etendent sur le monde [la 
Terre]". {Vishnou Pourdna, trad, de Wilson, I, LXXXI.) Le temps n'est vraiment qu'une forme de 
Vishnou, comme le dit Parashara dans la Vishnou Pourdna. Dans les Yougas et les Kalpas Hindous, 
nous avons la veritable serie decroissante, 4, 3, 2, avec des zeros et multipliee lorsqu'il le faut, pour 
des fins esoteriques, mais non pas, comme le pensaient Wilson et d'autres Orientalistes, pour des 
"embellissements sectaires". Un Kalpa peut etre un Age ou un Jour de Brahma, ou bien encore un 
Kalpa sideral, astronomique et terrestre. Les calculs se trouvent dans toutes les Pourdnas, mais 
quelques-uns different - comme par exemple "l'annee des Sept Richis", de 3.030 annees terrestres et 
"l'annee de Dhruva", de 9.090, dans la Linga Pourdna, qui sont aussi Esoteriques et represented 
une chronologie reelle (et secrete). Comme on le dit dans la Brahma Vaivarta, les Chronologistes 
calculent un Kalpa d'apres la vie de Brahma. Les Kalpas mineurs, comme le Samvarta et le reste, 
sont nombreux". Le terme "Kalpas Mineurs" indique ici toutes les periodes de Destruction, comme 
l'a fort bien compris Wilson lui-meme, qui l'explique de cette fa?on : "ceux durant lesquels se 
produit Taction du vent Samvarta ou d'autres agents de destruction" {Ibid., p. 54.) 



Ceux qui savent qu'il y a sept Rondes, dont trois sont 
deja passees et que nous sommes dans la Quatrieme ; a 
qui Ton enseigne qu'il y a sept Aubes et sept 
Crepuscules, ou quatorze Manvantaras ; qu'au 
commencement et a la fin de chaque Ronde, sur et entre 
les planetes [Globes] il se produit un "eveil a la vie 
illusoire", et un "eveil a la vie reelle" et qui savent en 
outre qu'il y a des Manous-Racine et ce que nous devons 
traduire gauchement par Manous-Semence - les 
semences des races humaines de la future Ronde (ou les 
Shishtas - les plus aptes qui ont survecu 727 ; mystere qui 
n'est divulgue qu'a ceux qui ont passe par le troisieme 
degre de l'lnitiation) - ceux qui ont appris tout cela, 
seront mieux prepares a comprendre le sens de ce qui 
suit. Dans les Ecritures Sacrees des Hindous, on nous dit 
que "Le premier Manou produisit six autres Manous [en 
tout sept Manous primaires] et ceux-ci a leur tour 
produisirent chacun sept autres Manous" 728 (Bhrigu., I, 
61-63) - le produit de ces derniers est indique dans les 
traites Occultes par 7 x 7. II devient done evident que 
Manou - le dernier, le Progeniteur de notre Humanite de 
la Quatrieme Ronde - doit etre le septieme, puisque nous 
sommes dans la Quatrieme Ronde 729 et qu'il y a un 
Manou-Racine sur le Globe A et un [III 387] Manou- 



Une institution et un pressentiment des Shishtas se retrouvent dans le Bouddhisme Esoterique, de 
M. Sinnett. Voyez aux "Annotations" - "Theorie de l'Arche de Noe", pp. 194, 195, 3^ me edition 
franc aise). 

728 La declaration que Ton peut faire a Manou lui-meme, qu'il fut cree par Viraj, apres quoi il 
produisit les dix Prajapatis, qui produisirent a leur tour sept Manous et que ceux-ci a leur tour 
donnerent naissance a sept autres Manous {Manou I, 33-36), se rapporte a d'autres mysteres plus 
anciens encore et constitue en meme temps un "voile", en ce qui concerne la doctrine de la Chaine 
Septenaire et revolution simultanee de sept Humanites, ou Hommes. En tout cas, le present ouvrage 
est ecrit d'apres les archives des Enseignements Secrets Cis-Himalayens et la Philosophic 
Esoterique des Brahmanes peut differer aujourd'hui dans sa forme, comme e'est le cas pour la 
Cabale. Mais tout cela etait identique dans l'antiquite reculee. 

729 II y a pour cela une autre raison esoterique outre celle-ci. Un Vaivasvata est le septieme Manou, 
parce que notre Ronde actuelle, bien qu'etant la Quatrieme, est dans le Manvantara preseptenaire et 
que la Ronde elle-meme est dans sa septieme phase de materialite ou de physicalite. La fin de son 
point moyen racial a ete atteint durant la Quatrieme Race-Racine, lorsque l'Homme et toute la 
Nature atteignirent leur plus bas degre de Matiere grossiere. Depuis ce moment, e'est-a-dire depuis 
que trois Races et demi se sont ecoulees, l'Humanite et la Nature se sont engagees sur l'arc 
ascendant de leur Cycle Racial. 



semence sur le Globe G. De meme que chaque Ronde 
planetaire commence par l'apparition d'un Manou-Racine 
(Dhyan-Chohan) et se termine par un Manou-Semence, 
de meme un Manou-Racine et un Manou-Semence 
apparaissent respectivement au commencement et a la fin 
de la periode humaine sur n'importe quelle planete 
[Globe 730 ]. On comprendra facilement par ce qui precede 
qu'une periode Manvantarique (Manou-antara) vent dire, 
comme le terme meme l'indique, le temps qui s'ecoule 
entre l'apparition de deux Manous ou Dhyan-Chohans ; 
par suite, un Manvantara Mineur represente la duree de 
sept Races sur une planete [Globe] quelconque et un 
Manvantara Majeur est la periode d'une Ronde humaine 
le long de la Chaine Planetaire. En outre, comme il est 
dit que chacun des sept Manous cree 1*1 Manous et 
qu'il y a 49 Races-Racines sur les sept planetes [Globes] 
durant chaque Ronde, il en resulte que chaque Race- 
Racine a son Manou. Le septieme Manou actuel est 
appele "Vaivasvata" et on le represente dans les textes 
exoteriques comme le Manou qui, aux Indes, represente 
le Xisuthrus Babylonien et le Noe Juif. Mais on nous dit, 
dans les livres Esoteriques, que Manou Vaivasvata, 
progeniteur de notre Cinquieme Race - qui la sauva du 
deluge qui extermina presque entierement la Quatrieme 
ou Race Atlante - n'est pas le septieme Manou dont il est 
fait mention dans la nomenclature des Manous-Racines 
ou Manous-Primitifs, mais bien Tun des 49 Manous qui 
ont emane du sein de ce Manou-Racine. 



L'intervalle qui precede chaque Youga est appele un Sandhya et il comprend autant de centaines 
d'annees qu'il y a de milliers d'annees dans le Youga ; celui qui suit s'appelle Sandhyamsha et a la 
meme duree, nous dit-on dans la Vishnou Pourdna. "L'intervalle qui separe le Sandya du 
Sandyamsha constitue le Youga, appele Krita, Treta, etc. Les [quatre] Krita, Treta, Dvapara et Kali, 
constituent un grand age ou agregat de quatre ages : mille agregats de ce genre font un jour de 
Brahma et quatorze Manous regnent durant cet espace de temps". Op. cit., Ibid., p. 49). Or, si nous 
devions accepter cela litteralement, il n'y aurait qu'un seul Manou pour chaque 4.320.000.000 
d'annees. Comme on nous enseigne qu'il a fallu 300 millions d'annees pour permettre aux deux 
regnes inferieurs d'evoluer et que notre humanite est vieille de juste 1 8 millions et quelques annees 
- ou se trouvaient les autres Manous dont il est question, si l'allegorie ne signifiait pas ce 
qu' enseigne la Doctrine Esoterique, a savoir que les 14 sont multiplies par 49 ? 



Pour que Ton comprenne plus clairement, nous donnons 
ici les noms des 14 Manous dans leur ordre respectif et 
suivant les rapports qu'ils ont avec chaque Ronde : 



l er Manou (Racine) sur la Planete A. 



1 £ 



(Semence) 



G. 



Svavambhuva 
Svarochi, ou Svarochisha 



2erne u 

2erne u 

^ erne u 

^eme n 

^eme u 

^eme u 

^eme m 

^eme u 

geme M 

geme it 

yeme u 

-7eme u 



(R.) 
(S.) 

(R.) 
(S.) 

(R.) 
(S.) 

(R.) 
(S.) 

(R.) 
(S.) 

(R.) 

(S.) 



A. - Auttami 

G. - Tamasa 

A. - Raivata 

G. - Chakshusha 

A. - Vaivasvata (notre Progeniteur) 

G. - Savarna [de la meme couleur 
caste] 

A. - Daksha-savarna 

G. - Brahma-savarna 

A. - Dharma-savarna 

G. - Rudra-savarna 

A. - Rauchya-[daiva-] savarna 

G. - Rhautya [III 388] 



Ainsi, Vaivasvata, bien que le septieme dans l'ordre 
donne, est le Manou-Racine primitif de notre Quatrieme 
Vague Humaine (le lecteur ne doit jamais oublier que 
Manou n'est pas un homme, mais rhumanite collective), 
tandis que notre Vaivasvata ne tut que Tun des sept 
Manous Mineurs que Ton represente comme presidant 
aux sept Races de notre Planete [Globe]. Chacun de 
ceux-ci doit devenir le temoin de Tun des cataclysmes 
periodiques et reiteres (par le feu et par l'eau) qui clot le 
cycle de chaque Race-Racine. Et c'est ce Vaivasvata - 
l'incarnation ideale des Hindous, appelee Xisuthrus, 
Deucalion, Noe et par d'autres noms encore - qui est 



l'Homme allegorique qui sauva notre Race, a l'epoque ou 
presque toute la population d'un hemisphere perit par 
l'eau, pendant que l'autre hemisphere s'eveillait de son 
obscuration temporaire 73 

II est ainsi demontre qu'il n'y a, en realite, aucune contradiction 
lorsqu'on parle du Vaivasvata Manvantara (Manou-antara, litteralement 
"entre deux Manous") comme datant d'il y a dix-huit millions d'annees, 
lorsque l'Homme physique, ou vraiment humain, apparut pour la premiere 
fois sur la Terre durant sa Quatrieme Ronde, et des autres Vaivasvatas, par 
exemple le Manou du Grand Deluge Cosmique [III 389] ou Sideral - un 
mystere - ou encore comme le Manou Vaivasvata de l'Atlantide 
submergee, lorsque le Vaivasvata Racial sauva les elus de l'Humanite, la 
Cinquieme Race, d'une destruction complete. Comme ces evenements tout 
a fait distincts sont melanges a dessein, en un seul recit, dans la Vishnou 
Pourdna et dans d'autres Pouranas, cela peut laisser une bonne dose de 
perplexite dans l'esprit du lecteur profane. Aussi, comme il est sans cesse 
necessaire d'elucider, il faut nous pardonner d'inevitables repetitions. Les 
"voiles" qui cachent les reels mysteres de la Philosophie Esoterique sont 
epais et embarrassants et, meme maintenant, le fin mot n'en peut etre 
donne. On peut toute fois soul ever le voile un peu plus et quelques 
explications, refusees jusqu'a present, peuvent etre maintenant donnees a 
l'etudiant serieux. 

Comme le faisait remarquer le Colonel Vans Kennedy, si nous ne 
nous trompons pas : "le premier principe de la philosophie religieuse 
Hindoue, c'est Vunite dans la diversite". Si Ton donne a tous ces Manous et 



731 Les mots "Creation", "Dissolution", etc., ne rendent correctement ni le sens de Manvantara ni 
celui de Pralaya. La Vishnou Pourdna en enumere plusieurs : on fait dire a Parashara que "la 
dissolution de toutes choses revet quatre formes". Elle est Naimittika (Occasionnelle) lorsque 
Brahma sommeille (sa Nuit, lorsque "a la fin de ce jour il se produit une reunion de I'Univers, que 
Ton appelle la reunion eventuelle de Brahma", parce que Brahma est cet Univers lui-meme) ; elle 
est Prakritika (Elementale) lorsque le retour de cet Univers a sa nature originale est partiel et 
physique ; elle est Atyantika (Absolue), identification de YIncorpore avec l'Esprit Supreme 
Incorporel - etat Mahatmique, soit temporaire, soit jusqu'au Maha Kalpa suivant : c'est aussi 
l'Obscuration Absolue, comme celle d'une Chaine Planetaire tout entiere, etc., et elle est Nitya 
(Perpetuelle), Maha Pralaya pour I'Univers, Mort - pour l'Homme. Nitya, c'est l'extinction de la vie, 
comme "l'extinction d'une lampe", comme aussi "durant le sommeil, la nuit". Nitya Sarga, c'est "la 
creation constante ou perpetuelle" de meme que Nitya Pralaya, c'est "la destruction constante ou 
perpetuelle de tout ce qui est ne". "Ce qui succede a une dissolution mineure est appele une creation 
ephemere" {Vishnou Pourdna, trad, de Wilson, I, 113, 114). Le sujet est si difficile que nous 
sommes obliges de nous repeter. 



Richis un seul nom generique, cela tient a ce qu'ils representent, tous, les 
Energies manifestoes d'un seul et meme Logos, qu'ils sont, tous, les 
Messagers celestes aussi bien que terrestres et les Permutations du Principe 
qui est toujours en etat d'activite - conscient durant la periode d'Evolution 
Cosmique, inconscient (a notre point de vue) durant le Repos Cosmique - 
car le Logos sommeille dans le sein de CELA qui ne "sommeille pas" et 
n'est jamais eveille non plus, car c'est Sat ou "Etre-te" et non pas un Etre. 
C'est de CELA que jaillit le grand Logos Invisible qui evolue tous les 
autres Logoi ; le Manou Primordial qui donne l'etre aux autres Manous qui 
emanent l'univers et tout ce qu'il renferme collectivement et qui 
representent, dans leur ensemble, le Logos Manifeste 732 . Aussi les 
Commentaires nous enseignent que tandis qu'aucun Dhyan-Chohan, meme 
parmi les plus hauts, ne peut se rendre completement compte : 

de Vetat de le precedente Evolution Cosmique... les 
Manous conservent la connaissance de V experience 
qu'ils ont acquise dans toutes les Evolutions Cosmiques, 
de toute Eternite. 

C'est tres clair : le premier Manou est appele Svayambhuva "l'Auto- 
Manifeste", le Fils du Pere Non-manifeste. Les Manous sont les Createurs 
des Createurs de notre Premiere Race - l'Esprit de l'Humanite - ce qui 
n'empeche pas les sept Manous d'avoir ete les premiers Hommes "Pre- 
Adamiques" sur la Terre. [Ill 390] 

Manou declare lui-meme qu'il est cree par Viraj 733 ou Vaishvanara, 
l'Esprit de l'Humanite 734 , ce qui veut dire que sa Monade emane du sein du 
Principe toujours en activite, au commencement de chaque nouvelle 
Activite Cosmique - de ce Logos ou MONADE UNIVERSELLE (Elohim 
collectifs) qui rayonne du dedans toutes les Monades Cosmiques qui 
deviennent les centres d'activite - Progeniteurs des innombrables Systemes 
Solaires, ainsi que des Monades humaines, encore indifferenciees, des 
Chaines Planetaires et de tous les etres qu'elles renferment. Svayambhuva, 



Voyez les superbes definitions de Parabrahman et du Logos dans les Conferences de T. Subba 
Row sur la Bhagavad Gitd, dans les premiers numeros de 1887, du Theosophist. 

733 Voyez la note precedente. 

734 Voyez Manousmiriti, I, 32, 33. Vaishvanara est, dans un autre sens, le feu magnetique vivant qui 
est repandu dans le Systeme Solaire manifeste. C'est l'aspect toujours present et le plus objectif 
(bien que pour nous ce soit l'inverse) de la Vie Une, car c'est le Principe vital (voyez le Theosophist 
de juillet 1883, p. 249, "Prakriti and Purusha"). C'est aussi un nom d'Agni. 



ou AUTO-GENERE, est le nom de chaque Monade Cosmique qui devient 
le Centre de Force, d'oii emerge une Chaine Planetaire (Chaines qui sont 
au nombre de sept dans notre Systeme). Les radiations de ce Centre 
deviennent a leur tour autant de Manous Svayambhuva (nom generique 
mysterieux, dont la signification est bien plus etendue qu'elle n'en a l'air) et 
chacun d'eux devient comme une Legion, le Createur de sa propre 
Humanite. 

Quant a la question des quatre Races distinctes de l'humanite qui ont 
precede notre Cinquieme Race, elle n'a rien en elle de mystique, sauf les 
corps etheres des premieres Races, et c'est la un cote legendaire, mais 
neanmoins tres correct, de l'histoire. La legende est universelle. Si les 
savants occidentaux ne veulent y voir qu'un mythe, cela ne change 
absolument rien a la question. Les Mexicains conservaient et conservent 
encore la tradition de la quadruple destruction du monde par le feu et par 
l'eau, exactement comme les Egyptiens, et comme les Hindous le font 
jusqu'a present. 

En cherchant a expliquer la similitude des legendes des Chinois, des 
Chaldeens, des Egyptiens, des Indiens et des Grecs de l'antiquite reculee et 
l'absence de tout vestige certain d'une civilisation remontant a plus de 
5.000 ans, l'auteur de Mythical Monsters fait remarquer que : 

Nous ne devons... pas etre surpris si nous ne decouvrons 
pas immediatement les vestiges des peuples qui vivaient 
il y a dix, quinze et vingt mille ans. Avec une 
architecture ephemere... [comme en Chine], le site de 
grandes villes peut etre devenu [III 391] impossible a 
determiner apres quelques milliers d'annees de 
decomposition naturelle et bien plus difficilement 
encore... s'il s'est produit des cataclysmes mineurs, tels 
que les inondations locales, des tremblements de terre, 
ou des accumulations de cendres volcaniques... 
l'envahissement du sable des deserts, la destruction de la 
vie par des epidemies mortelles, des miasmes ou par le 
jaillissement des vapeurs sulfureuses. 735 



Op. cit., pp. 134, 135. 



La Stance suivante du vingt-deuxieme Commentaire peut donner une 
idee du nombre des cataclysmes de ce genre qui ont modifie la surface de 
la Terre : 

Durant les sept premiers crores [70.000.000 d'annees] 
du Kalpa, la terre et ses deux Regnes [le mineral et le 
vegetal], Vun ay ant deja complete son septieme cercle, 
Vautre a peine naissant, sont lumineux et semi-etheres, 
froids, sans vie et translucides. Dans le onzieme crore 736 , 
la Mere [Terre] devient opaque, et dans le 
quatorzieme 737 , se produisirent les angoisses de 
V adolescence. Ces convulsions de la Nature 
[changements geologiques] durent jusqu'a son vingtieme 
crore, sans interruption, apres quoi elles deviennent 
periodiques et sont separees par de longs intervalles. 

Le dernier changement eut lieu il y a environ douze 
[III 392] crores [120.000.000 d'annees], mais la Terre et 
tout ce qui se trouve sur sa surface, etaient devenus 
froids, durs et etablis des les periodes anterieures. 

Ainsi, si nous en croyons l'Enseignement Esoterique, il n'y a pas eu de 
perturbations et de changements geologiques universels depuis 120 
millions d'annees, mais la Terre, meme avant cette epoque, etait prete a 



Cela - durant la periode dite de Creation Secondaire. De la Creation Primaire, alors que la Terre 
etait en possession des trois Regnes Elementals, nous ne pouvons rien dire, pour plusieurs raisons, 
dont l'une est que personne, sauf un grand voyant ou un intuitif naturel, ne serait capable de 
comprendre ce qui ne saurait etre exprime par les termes existants. 

737 Hippocrate a dit que le nombre sept "tendait, par ses vertus occultes, a l'accomplissement de 
toutes choses, tendait a etre le dispensateur de la vie et la source de tous ses changements". II 
divisait la vie de l'homme en sept periodes, comme l'a fait Shakespeare, attendu que "la Lune 
changeant de phase tous les sept jours, ce nombre influence tous les etres sublunaires" et meme la 
Terre, comme nous le savons. Les dents d'un enfant apparaissent durant le septieme mois et il les 
perd a sept ans ; a deux fois sept commence la puberte, a trois fois sept ses facultes mentales et 
vitales sont developpees, a quatre fois sept, il atteint la plenitude de sa force, a cinq fois sept ses 
passions ont leur plus grand developpement, etc. II en est de meme pour la Terre ; elle est 
maintenant dans l'age moyen mais elle n'est pas beaucoup plus sage pour cela. Le Tetragrammaton, 
le nom sacre de la Divinite, qui est compose de quatre lettres, ne peut etre resolu sur la Terre qu'en 
devenant septenaire a l'aide du Triangle manifeste qui precede du Tetraktys cache. En consequence, 
le nombre sept doit etre adopte sur ce plan. Ainsi qu'il est dit dans la Cabale ("La Haute Assemblee 
Sainte", V. 1161) : "Car il n'y a assurement aucune stabilite dans ces six, sauf (ce qu'ils tirent) du 
septieme. Car toutes choses dependent du septieme." [V. Mac Gregor Mathers, Kabbalah, p. 225, et 
le Zohar, trad. fran?aise de Chateau.] 



recevoir le groupe humain. Toutefois, l'apparition de ce dernier, dans son 
developpement physique complet, n'eut lieu, comme nous l'avons deja dit, 
qu'il y a environ 18.000.000 d'annees, apres qu'eut echoue la premiere 
tentative de la Nature de creer des etres a elle seule - c'est-a-dire sans 
l'aide des divins "Organisateurs" - et qu'elle eut ete suivie de revolution 
successive des trois premieres Races 738 . La reelle duree des deux 
premieres Races et demie est cachee a tous excepte aux hauts Inities. 
L'histoire des Races commence a la separation des sexes, lorsque la Race 
precedente, ovipare et androgyne, perit rapidement et que les sous-races 
suivantes de la Troisieme Race-Racine apparurent comme des races 
entierement nouvelles physiologiquement. C'est cette "Destruction" que 
Ton appelle allegoriquement le grand "Deluge de Vaivasvata Manou", 
lorsque les recits nous montrent Vaivasvata Manou ou l'Humanite, restant 
seul sur Terre dans 1'Arche de Salut trainee par Vishnou sous la forme d'un 
poisson monstrueux et ayant les Sept Richis "avec lui". L'allegorie est tres 
claire. 

Dans le symbolisme de toutes les nations, le "Deluge" represente l'etat 
chaotique de la Matiere - le Chaos lui-meme et l'Eau represented le 
Principe Feminin - le "Grand Abime". Comme l'explique le Grand 
Dictionnaire de Parkhurst : 

Apxf] repond au mot hebreu rasit ou Sagesse... et [en 
meme temps] a 1'embleme du pouvoir generateur 
femelle, Varg ou area, dans lequel le germe de la Nature 
[et de Thumanite] flotte sur le grand abime des eaux, ou 
le couve, durant 1'intervalle qui separe chaque cycle de ce 
monde [ou cycle racial]. 

Arche (Apxfl) ou Arche est aussi le nom mystique de l'Esprit Divin de 
la Vie qui couve le Chaos. Or Vishnou est l'Esprit Divin, en tant que 
principe abstrait et aussi en tant que Preservateur et de Generateur, ou de 
Dispensateur de Vie - la troisieme Personne de la Trimurti composee de 
Brahma, le [III 393] Createur, de Shiva, le Destructeur et de Vishnou, le 
Conservateur. Vishnou est represente dans l'allegorie sous la forme d'un 
Poisson qui dirige 1'Arche de Vaivasvata Manou a travers les Eaux du 
Deluge. II est inutile de s'etendre sur le sens esoterique du mot Poisson 
(comme l'ont fait Payne, Knight, Inman, Gerald Massey et d'autres). Sa 



Comparez avec les STANCES III et seqq. 



signification theologique est phallique, mais sa signification metaphysique 
est divine. Jesus etait appele le Poisson, comme le furent Vishnou et 
Bacchus ; IHE le "Sauveur" de l'Humanite, n'est que le monogramme du 
Dieu Bacchus, qui etait aussi appele IX0YE, le Poisson ™. De plus, les 
Sept Richis dans lArche symbolisent les sept "principes" qui ne devinrent 
complets chez rhomme qu'apres qu'il se fut separe, devenant ainsi une 
creature humaine et cessant d'etre une creature divine. 

Revenons aux Races. Les details sont assez rares en ce qui concerne la 
submersion du Continent habite par la Seconde Race-Racine. L'histoire du 
Troisieme ou Lemurie est donnee comme Test celle de lAtlantide, mais on 
se borne a faire allusion aux autres. On dit que la Lemurie a peri 700.000 
ans avant le commencement de ce que Ton appelle maintenant l'Ere 
Tertiaire (Eocene 740 ). Durant ce Deluge - un veritable deluge geologique, 
cette fois - on represente aussi Vaivasvata Manou comme sauvant 
l'humanite, allegoriquement - en realite, une portion de cette humanite, la 
Quatrieme Race - exactement comme il sauva la Cinquieme Race au 
moment de la destruction des derniers Atlantes, les survivants qui perirent 
il y a 850.000 ans 741 , apres quoi il n'y eut pas de grande submersion jusqu'a 
celle de lAtlantide de Platon, ou Poseidonis, qui n'etait connue des 
Egyptiens que parce qu'elle s'etait produite a une epoque relativement 
recente. 

C'est la submersion de la grande Atlantide qui est la plus interessante. 
C'est le Cataclysme au sujet duquel les antiques traditions, dans le Livre 
d'Enoch par exemple, disent : "les extremites de la Terre se relacherent" et 
qui donna naissance [III 394] aux legendes et aux allegories de 
Vaivasvata, Xisuthrus, Noe, Deucalion et de tutti quanti des Elus Sauves. 
La tradition, ne tenant pas compte de la difference qui existe entre les 
phenomenes sideraux et geologiques, les qualifie indifferemment de 



Saint Augustin dit de Jesus : "C'est un poisson qui vit au milieu des eaux." Les Chretiens se 
donnaient le nom de "Petits Poissons" - Pisciculi - dans leurs Mysteres sacres. "Des poissons 
eleves dans Veau et sauves par un grand poisson", dit Tertullien en parlant des Chretiens, du Christ 
et de l'Eglise. 

740 Bouddhisme esoterique, p. 96. 

741 Cet evenement - a savoir la destruction de la celebre ile de Ruta et de File plus petite de Daitya - 
qui se passa il y a 850.000 ans, vers la fin du Pliocene, ne doit pas etre confondu avec la submersion 
du principal Continent de l'Atlantide, pendant le Miocene. Les geologues ne sauraient ramener le 
Miocene a 850.000 ans seulement, quoi qu'ils fassent ; il y a en realite plusieurs millions d'annees 
que l'Atlantide proprement dite a peri. 



"Deluges". II y a pourtant une grande difference. Le Cataclysme, qui 
detruisit l'enorme Continent dont l'Australie est le plus important debris, 
fut du a une serie de convulsions souterraines et a la rupture violente du 
fond de l'ocean. Celui qui fit disparaitre son successeur - le Quatrieme 
Continent - fut provoque par des perturbations successives de la rotation 
axiale. II commenca dans les premiers temps de l'ere Tertiaire et, 
continuant durant de longs ages, fit disparaitre successivement le dernier 
vestige de l'Atlantide, a l'exception, peut-etre, de Ceylan et d'une petite 
portion de ce qui, constitue aujourd'hui l'Afrique. II changea la face du 
globe et, sauf les Archives Sacrees de l'Orient, les annales de l'histoire 
n'ont conserve aucun souvenir de ses continents florissants et de ses iles, 
de ses civilisations et de ses sciences. 

Aussi la Science moderne nie-t-elle l'existence de lAtlantide. Elle nie 
meme tout mouvement violent de l'axe de la Terre et serait tentee 
d'attribuer les changements de climat a d'autres causes, mais cette question 
reste encore ouverte. Si le docteur Croll pretend que ces changements 
peuvent s'expliquer par les effets de la nutation et de la precession des 
equinoxes, il y en a d'autres, tels que Sir Henry James et Sir John 
Lubbock 742 , qui sont plutot enclins a accepter l'idee qu'ils sont dus a un 
changement de position de l'axe de rotation. La majorite des Astronomes 
combat cette idee, mais que n'ont-ils pas nie jusqu'a present et que n'ont-ils 
pas critique - pour finir par l'accepter plus tard, chaque fois que 
l'hypothese devenait un fait indeniable ? 

On verra plus tard, dans l'Appendice qui fait suite a ce volume, jusqu'a 
quel point nos chiffres sont en accord ou en desaccord avec la Science 
moderne ; nous y comparons soigneusement la Geologie et 
1' Anthropologic de nos jours avec les enseignements de la Science 
Archai'que. En tout cas, l'epoque que la DOCTRINE SECRETE indique 
pour la submersion de l'Atlantide ne semble pas etre en grand desaccord 
avec les calculs de la Science moderne qui, toutefois, donne a l'Atlantide le 
nom de "Lemurie", toutes les fois qu'elle admet la submersion d'un 
Continent de ce genre. En ce qui concerne la periode pre-humaine, tout ce 
que Ton peut dire pour le moment, c'est que, meme avant l'apparition de la 
Premiere Race "depourvue de mental", la Terre n'etait pas privee [III 395] 
d'habitants. Nous pourrions toutefois ajouter que ce que la Science, qui ne 
connait que I'homme physique, a le droit de regarder comme la periode 



Athenceum du 25 aout 1860. 



pre-humaine, peut etre considere comme s'etendant depuis la Premiere 
Race jusqu'a la premiere Race Atlante, puisque ce n'est qu'alors que 
l'homme devint "l'etre organique complet qu'il est maintenant", et cela ne 
donnerait que quelques millions d'annees d'anciennete a l'Homme 
Adamique 743 . 

L'auteur de la Qabbalah fait remarquer avec raison que 'Thomme de 
nos jours, en tant qu'individu, n'est qu'un chainon de la chaine des etres de 
la precedente vie humaine", ou plutot des vies. 

D'apres la Cabale, les etincelles d'ame contenues dans 
Adam se repartirent en trois classes principales, 
correspondant a ses trois fils, savoir : 'Hesed, Habel, 
Ge'boor-ah, Qai-yin et Ra'h-min, Set. Ces trois furent 
di vises en... 70 especes, appelees : les racines principales 
de la race humaine. 744 

Rabbi Yehudah dit : "Quel est le nombre des vetements [de Thomme 
incorporel] qui sont couronnes [depuis le jour de la creation de 
l'homme] ?" Rabbi El'azar dit : "Les montagnes du monde (les grands 
hommes de la generation) discutent cette question, mais il y en a trois : un 
pour revetir l'esprit Rua'h, qui est dans le jardin (d'Eden) sur la terre ; un 
qui est plus precieux que tout, dans lequel le Neshamah est revetu de cette 
Enveloppe de Vie, au milieu des anges des Rois... et un vetement exterieur 
qui existe et n'existe pas, qui est visible et invisible. Ce vetement recouvre 
le Nephesh qui, sous lui, va et vole de-ci de-la dans le monde." 745 

Cela se rapporte aux Races, a leurs "vetements" ou degres de 
materialite, et aux trois "principes" de l'homme, dans leurs trois vehicules. 
[Ill 396] 



M. Huxley divise ces races en un quintuple groupe d'Australoi'des, de Negroi'des, de 
Mongolo'ides, de Xanthochro'ides et de Melanochroi'des - tous issus d'Anthropo'ides imaginaires. 
Cependant, tout en protestant contre ceux qui disent "que les differences de structure entre rhomme 
et le singe sont petites et insignifiantes", et tout en ajoutant que "chaque os de gorille porte une 
marque qui permet de le distinguer de l'os humain correspondant et qu'en l'etat actuel de la creation, 
tout au moins, aucun etre intermediaire ne comble fabime qui separe 1'homme du troglodyte" - le 
grand Anatomiste continue a parler des caracteristiques simiesques de rhomme ! (Voyez de 
Quatrefages, I'Espece Humaine, p. 113). 

744 Op. cit, Isaac Myer, p. 422. 

745 Zohar, I, 119 b, col. 475 ; ibid., p. 412. 



STANCE XI 

CIVILISATION ET DESTRUCTION DE LA QUATRIEME ET DE 

LA CINQUIEME RACES 

43. Les Lemuro-Atlantes edifient des villes et repandent la 
civilisation. Debuts de Tanthropomorphisme. 

44. Statues qui temoignent de la taille des Lemuro-Atlantes 

45. Destruction de la Lemurie par le feu et de l'Atlantide par l'eau. Le 
Deluge. 

46. Destruction de la Quatrieme Race et des derniers animaux 
monstrueux antediluviens 



Shloka 43. Les Lemuro-Atlantes edifient des villes et 
repandent la civilisation. Debuts de l'anthropomorphisme. 

lis 746 edifierent des villes colossales. lis les edifierent 
avec des terres et des metaux rares. En se servant de 
feux 747 vomis, de la pierre blanches 748 des montagnes et 
de la pierre noire 749 , Us taillerent leurs propres images, 
en grandeur naturelle et a leur ressemblance et les 
adorerent. 

A partir de maintenant, en continuant l'histoire des deux premieres 
races humaines - la derniere des Lemuriens et la premiere des futurs 
Atlantes - nous sommes obliges de les melanger ensemble et d'en parler 
collectivement pendant quelque temps. 

Nous faisons aussi allusion ici aux Dynasties divines qui suivant les 
Egyptiens, les Chaldeens, les Grecs, etc., ont precede leurs Rois humains. 
Les Hindous modernes y croient encore et elles sont enumerees dans leurs 
Ecritures Sacrees, mais nous en parlerons au moment voulu. Ce qui reste a 
demontrer, c'est que nos Geologues modernes sont maintenant entraines a 
admettre que Ton peut demontrer l'existence de continents submerges. 
Mais confesser l'existence des continents et admettre qu'ils etaient peuples 
d'hommes durant les [III 397] premieres periodes geologiques, sont deux 
choses bien differentes 750 - oui ! d'hommes et de nations civilises et non 



7 6 Les Lemuriens. 

747 De la lave. 

748 Du marbre. 

7 Celle des feux souterrains. 

750 C'est peut-etre pour cette raison que file de Paques, avec ses merveilleuses statues gigantesques 
- qui constitue un temoin eloquent de l'existence de continents submerges, jadis peuples par une 
humanite civilisee - est a peine mentionnee dans les Encyclopedies modernes. On evite 
soigneusement d'en parler, sauf dans quelques recits de voyages. La science moderne a une 
indiscutable predilection pour imposer au public cultive, comme des faits bien etablis, des 
hypotheses basees sur des idees personnelles ; pour offrir, au lieu de science, ses propres 
suppositions, en les qualifiant de "conclusions scientifiques". Les specialistes, inventeront mille et 
une speculations contradictoires plutot que de reconnaitre un fait embarrassant, evident par lui- 
meme - et, en tete de ces specialistes, Hseckel et ses admirateurs et emules anglais. Neanmoins on 
nous rappelle severement que "ce sont des autorites". Et apres ? Le Pape de Rome est, lui aussi, une 
autorite et meme une autorite infaillible - pour ses fideles, tandis que la remarquable faillibilite des 
speculations scientifiques est prouvee periodiquement, a chaque changement de lune. 



pas seulement de sauvages Paleolithiques ; de nations qui, sous la direction 
de leurs Rois divins, batirent de grandes villes, cultiverent les Arts et les 
Sciences et connurent dans la perfection TAstronomie, 1' Architecture et les 
Mathematiques. La civilisation primordiale des Lemuriens ne se developpa 
pas, comme Ton pourrait le croire, immediatement apres leur 
transformation physiologique. Entre l'epoque de revolution physiologique 
finale et celle de la construction de la premiere ville, il s'ecoula des 
centaines de milliers d'annees. Nous n'en voyons pas moins les Lemuriens 
construire, avec des pierres et de la lave, leurs premieres villes rocheuses, 
durant le cours de leur sixieme sous-race 75 '. Une de ces grandes cites, de 
[III 398] structure primitive, etait entierement batie avec de la lave, a 
quelque trente milles a l'ouest de l'endroit ou Tile de Paques etale 
aujourd'hui son etroite bande de terre sterile et cette cite fut totalement 
detruite par une serie d'eruptions volcaniques. Les plus antiques vestiges 
de constructions cyclopeennes sont tous l'ceuvre des dernieres sous-races 
des Lemuriens et un Occultiste ne temoigne aucune surprise en apprenant 
que les mines de pierres qui ont ete decouvertes par le capitaine Cook, sur 
le lambeau de terre que Ton appelle Tile de Paques, 



751 Nos meilleurs romanciers modernes, bien qu'ils ne soient ni Theosophes ni Spirites, n'en 
commencent pas moins a faire des reves tres psychologiques et d'un caractere Occulte tres 
suggestif ; par exemple M. Robert-Louis Stephenson, et son Strange Case of Doctor Jekyll and Mr. 
Hyde, qui est le plus remarquable essai psychologique qui existe, dans le genre Occulte. M. Rider 
Haggard, le romancier d'avenir, a-t-il fait lui aussi un reve clairvoyant, prophetique ou plutot 
retrospectif, avant d'ecrire She ? Son histoire de l'imperiale Kor, la grande cite des morts, dont les 
habitants survivants firent voile dans la direction du nord apres qu'une epidemie eut detruit presque 
toute la nation, semble, dans ses grandes lignes, etre tiree des pages imperissables des annales 
archai'ques. Ayesha suggere "que ces hommes qui firent voile vers le nord peuvent avoir ete les 
ancetres des premiers Egyptiens" et semble ensuite tenter de resumer certaines lettres d'un Maitre 
qui est cite dans Bouddhisme Esoterique, car elle dit : "A maintes reprises des nations et meme des 
nations riches et puissantes, versees dans les arts, ont vecu et disparu, puis ont ete oubliees au point 
qu'il n'en reste plus aucun souvenir. Celle-ci [la nation de Kor] en est une parmi tant d'autres, car le 
temps devore l'oeuvre de l'homme, a moins qu'il ne creuse des cavernes, comme le peuple de Kor, et 
encore il peut arriver que la mer les engloutisse ou que des tremblements de terre les detruisent... 
Pourtant je ne crois pas que ces gens aient ete entierement detruits. II en resta quelques-uns dans les 
autres villes, car ils en avaient un grand nombre. Mais les barbares... les attaquerent, prirent leurs 
femmes pour epouses et la race des Amahagger qui existe maintenant est un rejeton batard des 
puissants fils de Kor et, voyez, elle habite les tombes aupres des ossements de ses ancetres" (pp. 
180, 181). 

Le romancier semble repeter ici l'histoire de toutes les races humaines aujourd'hui degradees et 
dechues. Les Geologues et les Anthropologistes voudraient placer en tete de l'humanite - comme 
descendant de l'Homo Primigenius - l'homme singe dont "aucun reste fossile n'est encore connu de 
nous", bien "qu'il ait probablement ete parent du Gorille et de Y Orang-outang de nos jours" 
(Hseckel). En reponse a son "probablement", les Occultistes mentionnent une autre probabilite plus 
grande - savoir, celle qui est donnee dans notre texte. 



Ressemblent beaucoup aux murs du temple de 
Pachacamac ou aux mines de Tia-Huanaco, au Perou 752 , 

et sont, elles aussi, d'un Style Cyclopeen. Toutefois, les premieres grandes 
villes furent construites dans la partie du Continent connu aujourd'hui sous 
le nom d'ile de Madagascar. Dans ces temps-la, il y avait, comme 
aujourd'hui, des peuples civilises et des sauvages. L'evolution paracheva 
son oeuvre de perfectionnement chez les premiers et Karma - son oeuvre de 
destruction sur les seconds. Les Australiens, et les autres peuples du meme 
genre sont les descendants de ceux qui, au lieu de vivifier l'Etincelle 
projetee en eux par les "Flammes", l'eteignirent par de longues generations 
de bestialite 753 . Les nations Aryennes, au contraire, pouvaient faire 
remonter leur origine, en passant par les Atlantes, jusqu'aux races plus 
[III 399] spirituelles des Lemuriens, dans lesquelles les "Fils de Sagesse" 
s'etaient personnellement incarnes 754 . 



Robert Brown, The Countries of the World, vol. IV, p. 43. 

753 Voyez la STANCE II Cela expliquerait la grande difference qui existe entre les capacites 
intellectuelles des races, des nations et des individus. Tandis qu'ils s'incarnaient dans les vehicules 
humains evolues par la premiere Race sans mental ("sans Manas") ou, dans d'autres cas, se 
bornaient a l'animer, les Pouvoirs et les Principes incarnants, avaient a faire un choix, en tenant 
compte du Karma passe des Monades auxquelles ils devaient servir de trait d'union entre elles et 
leurs corps. En outre, comme il est dit avec raison dans le Bouddhisme Esoterique [p. 53], "le 
cinquieme principe, ou ame humaine (intellectuelle), n'est pas encore completement developpe, 
meme maintenant, dans la majeure partie de l'humanite". 

754 Le Logos incarne, Krishna, a dit dans la Bhagavad Gitd, "Les sept grands Richis, les quatre 
precedents Manous, participant de ma nature, naquirent de mon mental : de leur sein jaillirent 
[emanerent ou naquirent] la race humaine et le monde" (X, 6). 

Ici, en parlant des sept Grands Richis, on veut dire les sept grandes Hierarchies Roupa ou Classes 
de Dhyan-Chohans. N'oublions pas que les Sept Richis, Saptarshi, sont les Regents des sept etoiles 
de la Grande Ourse et, par suite, sont de la meme nature que les Anges des Planetes ou que les sept 
Grands Esprits Planetaires. Ils re-naquirent tous comme hommes sur la Terre en divers Kalpas et 
Races. En outre, "les quatre precedents Manous" sont les quatre Classes des Dieux originairement 
Aroupa - les Koumaras, les Roudras, les Asouras, etc., qui, dit-on, se sont aussi incarnes. Ce ne 
sont pas des Prajapatis, comme les premiers, mais les "principes" qui les animent - dont quelques- 
uns se sont incarnes dans les hommes, tandis que d'autres ont fait d'autres hommes les simples 
vehicules de leurs "reflets". Comme le dit avec raison Krishna - dont les paroles sont repetees plus 
tard par un autre vehicule du Logos. - "Je suis le meme pour tous les etres... ceux qui m'adorent [le 
sixieme principe ou Ame Intellectuelle divine, Bouddhi rendu conscient par son union avec les 
facultes superieures de Manas] sont en moi et je suis en eux." {Ibid., X, 20-39). Le Logos n'etant pas 
une "personnalite", mais le Principe Universel, est represente par tous les Pouvoirs divins nes-de- 
son-Mental - les Flammes pures, ou, comme on les appelle en Occultisme, les "Souffles 
Intellectuels" - les Anges que Ton represente comme s'etant rendus independants, c'est-a-dire 
comme etant passes de la Soi-Conscience passive et quiescente a la Soi-Conscience en activite. 
Quand on le reconnait, le veritable sens des paroles de Krishna devient comprehensible ; voyez 



C'est a partir de l'avenement des Dynasties divines que commencerent 
les premieres civilisations et, tandis que dans certaines parties de la Terre 
une fraction de l'humanite preferait mener une vie nomade et patriarcale et 
que dans d'autres rhomme sauvage apprenait a peine a allumer un feu et a 
se proteger contre les Elements - ses freres, plus favorises que lui par leur 
Karma et aides par Intelligence divine qui les animait, construisirent des 
villes et cultiverent les Arts et les Sciences. Cependant, en depit de la 
civilisation, tandis que leurs freres pasteurs jouissaient, par droit de 
naissance, de pouvoirs merveilleux, les "constructeurs" ne pouvaient plus 
obtenir les leurs que graduellement, et, meme les pouvoirs qu'ils obtenaient 
n'etaient generalement employes qu'a maitriser la nature physique et a 
servir de mauvais desseins. La civilisation a toujours amene le 
developpement des cotes physique et intellectuel aux depens des cotes 
psychique et spirituel. La maitrise et la direction de sa propre nature 
psychique, que les insenses d'aujourd'hui associent avec le surnaturel, 
etaient des qualites innees et congenitales en l'Humanite primitive et se 
developpaient chez rhomme aussi naturellement que la faculte de marcher 
et de penser. "La magie n'existe pas", declare philosophiquement "She" - 
[III 400] l'auteur oubliant que le mot "magie signifiait encore au temps 
jadis, la grande SCIENCE de la SAGESSE et qu'il n'etait pas possible a 
Ayesha d'avoir une idee de la perversion moderne de la pensee bien 
que, ajoute-t-elle, la connaissance des Secrets de la Nature existe." 755 lis ne 
sont devenus des "Secrets" que pour notre Race et etaient propriete 
publique pour la Troisieme. La taille de l'humanite alia graduellement en 
decroissant car, meme avant le reel avenement de la Quatrieme Race, ou 
Race Atlante, la majorite de l'humanite etait tombee dans l'iniquite et le 
peche, sauf la Hierarchie des "Elus", disciples des "Fils de la Volonte et du 
Yoga" - appeles plus tard les "Fils du Brouillard de Feu". 

Ensuite vinrent les Atlantes ; les geants dont la beaute physique et la 
force atteignirent leur apogee, conformement a la loi d'evolution, vers le 
milieu du cours de leur quatrieme sous-race. Mais comme il est dit dans le 
Commentaire : 



d'ailleurs l'excellente Conference de M.T. Subba Row sur la Bhagavad Gitd. (Theosophist d'avril 
1887, p. 444.) 

755 Op. cit.,p. 152. 



Les derniers survivants des beaux enfants de Vile 
Blanche [la Shveta-Dvipa primitive] avaient peri depuis 
bien longtemps. Ses Elus [ceux de la Lemurie] avaient 
cherche un abri sur Vile Sacree [aujourd'hui la 
"fabuleuse" Shamballah, dans le Desert de Gobi], tandis 
que certaines de ses races maudites, se separant du 
groupe principal, commencerent a vivre dans les jungles 
et sous terre [les "hommes des cavernes"] , lorsque la 
Race d'un jaune dore [la Quatrieme] devint a son tour 
"noire de peche". D'un pole a V autre, la face de la Terre 
avait change pour la troisieme fois et n 'etait plus habitee 
par les fils de Shveta-Dvipa, la benie et, a Vest et a 
Vouest, Adbhitanya [?] 756 la premiere, Vunique et la 
pure, etait devenue corrompue... Les Demi-Dieux de la 
Troisieme avaient fait place aux Semi-Demons de la 
Quatrieme Race. Shveta-Dvipa 751 , I Tie Blanche, avait 
voile sa face. Ses enfants vivaient maintenant sur la 
Terre Noire, oil, plus tard, les Daityas venant de la 
septieme Dvipa (Pushkara) et les Rdkshasas du septieme 
climat remplacerent les Sddhus et les Ascetes du 
Troisieme Age, qui etaient descendus jusqu'a eux venant 
d'autres regions plus elevees... 

La lettre morte des Pourdnas ressemble, en general, a un tissu absurde 
de contes de fees et rien de mieux. Si on lisait les trois premiers chapitres 
du Livre II de la Vishnou Pour ana, [III 401] en en acceptant a la lettre la 
geographie, la geodesie et l'ethnologie, d'apres l'histoire des sept fils de 
Priyavrata, entre lesquels leur pere partage les sept Dvipa (lies ou 
Continents) ; si Ton apprenait ensuite comment son fils aine, Agnidhra, 
Roi de Jambou-Dvipa, repartit le territoire de Jambou-Dvipa entre ses neuf 
fils et comment Nabhi, son fils, eut a son tour cent fils et distribua des 
terres a chacun d'eux - on en arriverait tres probablement a jeter le livre au 
loin en declarant qu'il ne renferme qu'un tissu d'insanites. Mais celui qui 
etudie TEsoterisme comprendra qu'a l'epoque ou les Pourdnas furent 



[Ce mot peut signifier "ce qui est cree hors de l'eau".] 

757 Ce fut la partie nord de Toyamboudhi, ou mer d'eau douce, de Shvetadvipa, que visiterent, selon 
la tradition exoterique, les sept Koumaras - Sanaka, Sananda, Sanatana, Sanatkoumara, Jata, 
Vodhou [Borhon ?] et Panchashikha. (Voyez l'Uttara Khanda de la Padma Pourdna, Asiatic 
Researches, Vol. XI. pp. 99, 100.) 



ecrites, on voulait que leur veritable sens ne put etre compris que des 
Brahmanes Inities, de sorte que les compilateurs les ecrivirent 
allegoriquement, sans vouloir livrer toute la verite aux masses. II 
expliquera en outre aux Orientalistes - qui, depuis le colonel Wilford 
jusqu'au professeur Weber, ont rendu et rendent encore la question si 
confuse - que les trois premiers chapitres confondent a dessein les sujets et 
les evenements suivants : 

I. On ne tient jamais compte de la serie des Kalpas ou Ages, ainsi 
que de celles des Races ; et les evenements qui se sont passes 
dans Tun d'eux sont groupes avec ceux qui se sont passes dans un 
autre. L'ordre chronologique est entierement neglige. C'est 
demontre par plusieurs des commentateurs en Sanscrit qui 
expliquent l'incompatibilite des evenements et des calculs en 
disant : 

Toutes les fois qu'on remarque des 
contradictions dans les diverses Pourdnas, elles 
sont attributes... a des differences de Kalpas ou 
autres causes similaires. 

II. Les differents sens que comportent les mots "Manvantara" et 
"Kalpa" ou Age, sont caches et Ton se borne a donner le sens 
general. 

III. Dans la genealogie des Rois et dans la geographie de leurs etats, 
les Varshas (contrees) et les Dvipas sont toutes considerees 
comme des regions terrestres. 

Or, la verite est que, sans entrer dans des details minutieux, il est 
loisible et facile de demontrer que : 

a. Les Sept Dvipas, attributes a la septuple progeniture de 
Priyavrata, se rapportent a plusieurs localites - avant tout a notre 
Chaine Planetaire. Parmi elles, Jambou-Dvipa, seule, represente 
notre Globe, tandis que les six autres sont les Globes-freres, de la 
Chaine, invisibles (pour nous). C'est prouve par la nature meme 
des descriptions allegoriques et symboliques. Jambou-Dvipa "est 
au centre de tous les autres" - les soi-disant "Continents 
Insulaires" - et elle [III 402] est entouree par une mer d'eau salee 
(Lavana) tandis que Plaksha, Shalmala, Kusha, Krauncha, Shaka 



et Pushkara, sont entourees chacune "par sept vastes mers... de jus 
de canne a sucre, de vin, de beurre clarifie, de caille de lait, etc.", 
et autres metaphores de ce genre 758 . 

b. Bhaskara Acharya, qui emploie des expressions tirees de livres de 
la DOCTRINE SECRETE, dans sa description de la position 
siderale de toutes ces Dvipas, parle de "la mer de lait et la mer de 
caille", etc., comme signifiant la Voie Lactee et les divers amas de 
Nebuleuses ; d'autant plus qu'il appelle "la contree au sud de 
l'equateur" Bhur Loka, celle au nord, Bhuva, Svar, Mahar, Jana, 
Tapa et Satya Lokas et qu'il ajoute : "Ces diverses lokas sont 
graduellement atteintes par des merites religieux accrus", ce qui 
veut dire que ce sont divers "Paradis" 759 . 

c. Cette repartition geographique de sept continents, iles, 
montagnes, mers et contrees allegoriques, ne se rapporte pas 
seulement a notre Ronde, ou meme a nos Races - malgre le nom 
de Bharata-varsha (l'lnde) - et c'est explique dans les textes 
memes par le narrateur de la Vishnou Pourdna qui nous dit que : 

Bharata [le fils de Nabhi, qui donna son nom a 
Bharata-varsha ou a l'lnde]... remit le royaume a 
son fils Sumati... et quitta la vie a... Shalagrama. 
II naquit ensuite de nouveau, en qualite de 
Brahmane, dans une famille distinguee 
d'ascetes... Sous ces princes [les descendants de 
Bharata] Bharata-varsha fut divisee en neuf 
parties ; et leurs descendants possederent 
successivement le pays durant soixante et onze 
periodes de l'ensemble des quatre ages (ou 
durant le regne d'un Manou) [representant un 
Mahayuga de 4.320.000 ans]. 760 

Mais apres avoir dit tout cela, Parashara explique soudain que : 



Vishnou Pourdna ; trad, de Wilson, II, 109. 

759 Voyez Bibliotheca Indica ; traduit de la Golddhydya of the Siddhdnta-shiromant, III, 21-44 
[Traite d'Astronomie en Sanscrit]. 

760 Ibid., pp. 106, 107. 



C'etait la la creation de Svayambhuva (Manou) par 
laquelle la Terre fut peuplee lorsqu'il presida le premier 
Manvantara, dans le Kalpa de Varaha [c'est-a-dire 
Tincarnation ou Avatar du Sanglier]. 

Or, aucun Brahmane n'ignore que notre humanite ne commenca sur 
cette Terre (ou Ronde) qu'avec Vaivasvata Manou, et si le lecteur se 
reporte a la sous-section intitulee "Les Manous Primordiaux de 
l'Humanite" 761 , il verra que Vaivasvata [III 403] est le septieme des 
quatorze Manous qui president notre Chaine Planetaire durant son Cycle 
Vital ; mais comme chaque Ronde a deux Manous (un Manou-Racine et 
un Manou-Semence), il est le Manou-Racine de la Quatrieme Ronde, c'est- 
a-dire le septieme. Wilson se borne a trouver cela contradictoire et pretend 
que : 

Les genealogies patriarcales sont plus anciennes que le 
systeme chronologique de Manvantaras et de Kalpas et 
elles ont done ete reparties assez maladroitement sur les 
differentes periodes. 

II n'en est rien, mais, comme les Orientalistes ne connaissent rien des 
Enseignements Secrets, ils persistent a tout prendre au pied de la lettre 
puis font volte-face et injurient les auteurs a cause de ce qu'ils ne 
comprennent pas. 

Ces genealogies embrassent une periode de trois Rondes et demie ; 
elles traitent de periodes pre-humaines et expliquent la descente en 
generation de chaque Manou - les premieres etincelles manifestoes de 
l'Unique Unite - et nous montrent en outre chacune de ces Etincelles 
humaines se divisant et se multipliant pour former d'abord les Pitris, les 
Ancetres humains, puis les Races humaines. Aucun Etre ne peut devenir 
Dieu ou Deva, a mo ins de passer par les Cycles humains. Aussi la Shloka 
dit-elle : 

Heureux ceux qui naissent comme hommes dans 
Bharatavarsha, meme en quittant l'etat [latent] de dieux, 
car e'est la voie qui mene a... la liberation finale. 762 



1 V. ci-dessus, p. 385. 

2 Wilson, ibid., p. 137. 



Dans Jambou-Dvipa, Bharata est consideree comme la meilleure de 
ses divisions, parce que c'est la terre des ceuvres. C'est la seulement que : 

se produit la succession des quatre Yugas, ou ages, le 
Krita, le Treta, le Dvapara et le Kali. 

Aussi, lorsque Parashara, auquel Maitreya demande "de lui donner la 
description de la Terre", revient a remuneration des memes Dvipas, avec 
les memes mers, etc., que celles qu'il avait decrites dans le Svayambhuva 
Manvantara - ce n'est qu'un "voile" ; cependant, pour celui qui lit entre les 
lignes, on y retrouve les Quatre grandes Races et la Cinquieme, ainsi que 
leurs subdivisions, iles et continents, dont quelques-uns sont appeles des 
noms de Lokas celestes et de ceux d'autres Globes. De la la confusion. 
[Ill 404] 

Toutes ces iles et toutes ces contrees sont traitees par les Orientalistes 
de "mythiques" et de "fabuleuses" 763 . II est tres vrai que quelques-unes ne 
sont pas de cette Terre, mais elles n'en existent pas moins. L'lle Blanche et 
Atala ne sont en tout cas pas des mythes, puisqu'Atala etait le terme de 
mepris applique par les premiers pionniers de la Cinquieme Race a la 
Terre du peche - a lAtlantide, en general, et non pas a Tile de Platon 
seulement ; et puisque l'lle Blanche etait (a) la Shveta-Dvipa de la 
Theogonie et (b) Shaka-Dvipa ou lAtlantide a ses debuts (ou plutot les 
premieres parties de ce continent). Cela se passait lorsqu'elle possedait 
encore "ses sept fleuves sacres, qui lavaient tout peche", et ses "sept 
districts, dans lesquels la vertu regnait, sans hesitation, sans lutte, sans 
deviation", car ils etaient alors habites par la caste des Magas - que les 
Brahmanes eux-memes reconnaissaient comme n'etant pas inferieure a la 
leur et qui fut la mere nourriciere du premier Zarathustra. On nous montre 
les Brahmanes prenant, sur le conseil de Narada, l'avis de Gauramukha qui 
leur dit d'inviter les Magas, en qualite de pretres du Soleil, a se rendre au 
temple bati par Samba, le pretendu fils de Krishna, lequel, en realite, n'en 



Dans une conference, le professeur Pengelly, F.R.S., cite les paroles du professeur Oliver qui a 
dit "que la flore des iles de l'Atlantique existant actuellement ne fournit aucune preuve substantielle 
de l'existence anterieure d'une communication directe avec la terre ferme du Nouveau-Monde", 
mais il ajoute, en meme temps, "qu'a une certaine periode de l'ere Tertiaire, le nord-est de l'Asie 
etait relie au nord-ouest de l'Amerique, peut-etre par la ligne sur laquelle s'etend actuellement le 
chapelet des iles Aleoutiennes". La Science Occulte seule est done capable de concilier entre elles 
les contradictions et les hesitations de la Science moderne. Du reste, les arguments en faveur de 
l'existence de lAtlantide ne reposent pas sur la Botanique seule. 



avait aucun. En ceci, les Pourdnas sont historiques, en depit de l'allegorie 
et l'Occultisme cite des faits. 

Tout le recit se trouve dans la Bhavishya-Pourdna. II est raconte que 
Samba ayant ete gueri de la lepre par Sourya (le Soleil), edifia un temple 
qu'il dedia a la Divinite. Mais lorsqu'il chercha de pieux Brahmane, pour y 
accomplir les ceremonies rituelles et y recevoir les offrandes faites au 
Dieu, Narada - l'Ascete vierge que Ton retrouve a toutes les epoques dans 
les Pourdnas - lui conseilla de ne pas le faire, attendu que Manou 
defendait aux Brahmanes de recevoir des emoluments pour accomplir les 
ceremonies religieuses. II envoya done Samba chez Gauramukha 
(Blanche-face), le Purohita, ou pretre de famille, d'Ugrasena, Roi de 
Mathura, qui lui indiquerait celui qu'il serait preferable d'employer. Le 
pretre conseilla a Samba d'inviter les Magas, adorateurs de Sourya, pour 
[III 405] s'acquitter de ce devoir. Mais comme celui-ci ignorait l'endroit 
ou ils vivaient, Sourya, le Soleil lui-meme, lui indique Shaka-dvipa au- 
deld de Veau salee. Samba fait alors le voyage, en se servant de Garouda, 
le Grand Oiseau, le vehicule de Vishnou et de Krishna, qui le transporte 
jusque chez les Magas, etc. 164 . 

Or, Krishna, qui vivait il y a 5.000 ans et Narada, que nous voyons 
renaitre dans chaque Cycle (ou Race), sans compter Garouda - le symbole 
Esoterique du Grand Cycle - donnent la clef de l'allegorie ; neanmoins les 
Magas sont les Mages de Chaldee et leur caste ainsi que leur culte ont eu 
leur berceau dans l'Atlantide primitive, dans Shaka-dvipa, l'lmmaculee. 
Tous les Orientalistes sont d'accord pour declarer que les Magas de Shaka- 
dvipa sont les ancetres des Parsis adorateurs du feu. Notre querelle avec 
eux repose toujours sur ce qu'ils rapetissent des periodes de centaines de 
milliers d'annees au point de les ramener, cette fois, a quelques siecles 
seulement ; en depit de Narada et de Samba, ils ne font remonter 
l'evenement qu'a l'epoque de la fuite des Parsis au Goujerat. C'est tout 
simplement absurde, puisque 9a ne se passa qu'au VIH eme siecle de notre 
ere. II est vrai que d'apres la Bhavishya Pourdna, les Magas auraient 
encore existe dans Shaka-dvipa a l'epoque du "fils" de Krishna, mais 
neanmoins la derniere partie de ce Continent - "l'Atlantide" de Platon - 
avait peri 6.000 ans auparavant. C'etaient des Magas "jadis" de Shaka- 
dvipa et a cette epoque ils vivaient en Chaldee. C'est la encore une 
confusion voulue. 



Vishnou Pourdna, Wilson, V, I. pp. 381, 382. 



Les premiers pionniers de la Quatrieme Race n'etaient pas des 
Atlantes et ils n'etaient pas non plus les Asouras humains et les Rakshasas 
qu'ils devinrent plus tard. A cette epoque, des fractions considerables du 
futur Continent de l'Atlantide faisaient encore partie integrante du sol de 
l'ocean. La Lemurie, nom que nous avons donne au continent de la 
Troisieme Race, etait alors une terre gigantesque 765 . Elle occupait toute la 
[III 406] surface comprise entre la base des Monts Himalayas, qui la 
separaient de la mer interieure dont les vagues ondulaient au-dessus de ce 
que nous appelons aujourd'hui le Tibet, la Mongolie et le grand desert de 
Shamo (Gobi), entre Chitta gong, en se dirigeant a l'ouest vers Hardwar, et 
s'etendait a Test jusqu'a 1' Assam [Annam?]. De la elle s'etendait vers le 
sud, a travers l'lnde Meridionale, Ceylan et Sumatra, englobant, dans la 
direction du sud, Madagascar a droite, l'Australie et la Tasmanie a gauche 
et s'etendait jusqu'a quelques degres du Cercle Antarctique. A partir de 
l'Australie, qui etait alors une region interieure du Continent Principal, elle 
s'etendait au loin dans l'Ocean Pacifique, au-dela de Rapa-nui (Teapy ou 
rile de Paques), qui se trouve maintenant par 26° de latitude Sud et 110° 
de longitude Ouest 766 . Cette affirmation parait etre corroboree par la 
Science - ne serait-ce que partiellement. Lorsqu'elle discute les directions 
des continents et qu'elle demontre que les masses infra-arctiques suivent 
generalement la direction du meridien, elle mentionne plusieurs anciens 
continents, bien que ce ne soit que par voie d'inference. Entre autres, il est 
fait mention du "Continent Mascarene", qui comprenait Madagascar et 
s'etendait au nord et au sud, ainsi que d'un autre continent ancien qui 
"s'etendait du Spitzberg au Pas-de-Calais, alors que la plus grande partie 



Comme nous l'avons montre dans les "Notes Preliminaries" de ce Volume, il va de soi que ni le 
nom de Lemurie, ni meme celui d'Atlantide ne sont les veritables noms archaiques des Continents 
perdus. Nous n'avons adopte ces noms que pour donner plus de clarte a notre expose. Atlantide etait 
le nom donne aux parties du continent submerge de la Quatrieme Race qui se trouvaient "au-dela 
des Colonnes d'Hercule" et qui resterent au-dessus des eaux apres le cataclysme general. Leurs 
derniers vestiges - l'Atlantide ou "Poseidonis" de Platon, dont le nom n'est encore qu'un substitut ou 
plutot une traduction du nom veritable - constituaient la derniere partie du Continent qui fut au- 
dessus des eaux, il y a 11 .000 ans environ. La plupart des noms corrects des pays et des iles des 
deux continents, sont donnes dans les Pourdnas, mais pour les mentionner, tels qu'on les trouve 
dans des ouvrages plus anciens, comme la Sourya Sidddnta par exemple, il faudrait de trop longues 
explications. Si, dans les premiers ecrits, il semble que Ton ait etabli trop peu de distinction entre les 
deux, la chose doit etre attribuee a une lecture faite a la legere et sans reflechir. Si, bien plus tard, 
les Europeens sont mentionnes comme les Aryens et qu'un lecteur les confonde avec les Hindous et 
confonde ceux-ci avec la Quatrieme Race, parce que certains d'entre eux vivaient dans l'antique 
Lanka - ce n'est pas l'auteur qui merite d'etre blame. 

766 Voyez la IlL me Partie, Section VI, dans le <f me Volume. 



du reste de l'Europe formait le fond de la mer" 167 . Cela corrobore 
l'enseignement Occulte d'apres lequel les regions polaires actuelles furent 
jadis le premier des sept berceaux de l'Humanite et le tombeau de la masse 
de l'humanite de cette region, au cours de la Troisieme Race, lorsque le 
gigantesque Continent Lemurien commenca a se fractionner en continents 
plus petits. Ce fut du, suivant l'explication donnee dans le Commentaire, a 
une diminution de la vitesse de rotation de la Terre. 

Lorsque la Roue tourne avec la vitesse habituelle, ses 
extremites [les poles] concordent avec son Cercle 
central [III 407] [Vequateur] ; lorsqu'elle tourne plus 
lentement et qu'elle oscille dans toutes les directions, il 
se produit de grands bouleversements a la surface de la 
Terre. Les eaux se portent vers les deux extremites et de 
nouvelles terres surgissent sur la Ceinture centrale 
[terres equatoriales] , tandis que celles qui se trouvent 
aux deux extremites sont soumises a un Pralaya par 
submersion. 

Et encore : 

Ainsi la Roue [la Terre] est soumise a Vesprit de la Lune 
et regie par lui, en ce qui concerne le souffle de ses eaux 
[les marees]. Vers la fin de la periode [Kalpa] d'une 
grande Race [Racine], les Regents de la Lune [les Peres 
ou Pitris] commencent a attirer plus fort et aplatissent 
ainsi la Roue au Niveau de sa Ceinture, de sorte qu'elle 
s'affaisse en certains points et se gonfle en d'autres et le 
gonflement reagissant sur les extremites [poles], de 
nouvelles terres surgissent et des anciennes sont 
englouties. 

Nous n'avons qu'a lire des ouvrages d'astronomie et de geologie pour 
saisir tres clairement le sens de ce qui precede. Les Savants - les 
Specialistes modernes - ont constate Tinfluence qu'exercent les marees sur 
la repartition geologique de la terre et de l'eau sur la surface de la planete 
et ont note le changement de place des oceans, correspondant a 



Voyez l'article du professeur J.D. Dana dans YAmerican Journal of Science, III, V, 442, 443 ; 
World Life de Winchell, p. 352. 



l'affaissement et a l'exhaussement de continents et de nouvelles terres. La 
Science sait ou croit savoir que ce fait se produit periodiquement 768 . Le 
professeur Todd croit pouvoir faire remonter l'origine de la serie 
d'oscillations jusqu'a la periode de formation de la premiere croute 
Terrestre 169 . II semble done facile que la Science verifie l'enseignement 
esoterique. Nous nous proposons d'en traiter plus longuement dans 
l'Appendice. 

Certains Theosophes, ayant compris par quelques mots lus dans le 
Bouddhisme Esoterique que "d'anciens continents" jadis submerges 
devaient apparaitre de nouveau, ont pose la question suivante : "Comment 
sera l'Atlantide lorsqu'elle emergera de nouveau ?" II s'agit, cette fois 
encore, d'une conception legerement erronee. Si les memes terres de 
l'Atlantide [III 408] qui furent jadis submergees devaient emerger de 
nouveau, elles seraient certainement alors steriles pendant de longues 
periodes. Mais parce que le fond de l'Ocean Atlantique est couvert 
maintenant de quelque 5.000 pieds de craie et qu'il continue a s'en former 
- en fait une nouvelle couche de "formation cretacee" - ce n'est pas une 
raison pour qu'au moment ou sonne l'heure de l'apparition d'un nouveau 
Continent, une convulsion geologique et un soulevement du fond de la mer 
n'emploient pas ces 5.000 pieds de craie a la formation de quelques 
montagnes et pour qu'il n'en apparaisse pas 5.000 autres a la surface. Les 
Cataclysmes de Races ne sont pas des deluges de Noe, d'une duree de 
quarante jours - des especes de moussons de Bombay. 

Nous demontrerons, dans la Section ou nous avons groupe toutes les 
preuves, que la submersion et la reapparition periodiques des puissants 
Continents que les auteurs modernes appellent aujourd'hui l'Atlantide et la 
Lemurie, ne sont nullement des fictions. Les plus archai'ques ouvrages 
ecrits en Sanscrit et en Tamoul fourmillent d'allusions a ces deux 



Parlant des exhaussements et abaissements periodiques des regions equatoriales et polaires et des 
changements de climat qui en sont la consequence, le docteur Winchell, Professeur de Geologie a 
l'Universite de Michigan, dit : "Comme les mouvements dont il s'agit sont cycliques, les memes 
conditions se representeraient sans cesse et, par suite, la meme faune peut reparaitre sans cesse dans 
la meme region, avec des intervalles d'occupation par une autre faune. Une sedimentation 
progressive conserverait les traces de ces differentes faunes et nous verrions se produire, dans la 
repartition verticale et horizontale des restes fossiles, le phenomene de "colonies", de "reapparition" 
et d'autres changements dans la faune. Ce phenomene est bien connu de ceux qui etudient la 
geologie." {Op. cit., p. 281.) 

7 V. American naturalist, XVIII, 15-26. 



Continents. Les sept lies (Dvipas) sacrees sont mentionnees dans la Sourya 
Siddhdnta, le plus antique ouvrage d'astronomie du monde entier et dans 
les oeuvres dAsoura-Maya, l'astronome atlante dont le professeur Weber a 
decouvert que Ptolemee etait la "reincarnation". C'est pourtant une erreur 
que de qualifier ces "lies Sacrees" d'atlantes - comme nous le faisons, car, 
tout comme le reste, dans les livres sacres des Hindous, elles se rapportent 
a diverses choses. L'heritage laisse par Priyavrata, le fils de Svayambhouva 
Manou, a ses sept fils - n'etait pas lAtlantide bien qu'une ou deux de ces 
lies eussent survecu a l'affaissement de leurs compagnes et eussent offert 
un abri, longtemps apres, a des Atlantes dont le Continent avait ete 
submerge a son tour. Lorsqu'elles sont mentionnees pour la premiere fois 
par Parashara dans la Vishnou Pour ana, les sept se rapportent a une 
Doctrine Esoterique qui est expliquee plus loin. Dans cette circonstance 
Jambou-dvipa (notre globe) est la seule des sept iles qui soit terrestre. 
Dans les Pourdnas, toutes les allusions au Nord du Merou se rapportent a 
l'Eldorado primordial aujourd'hui la region du Pole Nord et qui fut un 
Continent a l'epoque ou le magnolia fleurissait la ou nous voyons 
maintenant un desert de glaces inexplore et sans fin. La science parle d'un 
"ancien continent" qui s'etendait du Spitzberg au Pas de Calais. La 
DOCTRINE SECRETE enseigne que durant les premieres periodes 
geologiques, ces regions formaient un continent en fer a cheval, dont 
l'extremite orientale, situee bien plus au nord que la Cornouaille du Nord, 
englobait le Greenland et dont l'autre extremite comprenait le detroit de 
Behring actuel, [III 409] comme territoire interieur, et descendait au Sud 
jusqu'aux Iles Britanniques, qui devaient se trouver a cette epoque juste au- 
dessous de la courbure inferieure du demi-cercle. Ce Continent emergea au 
moment de la submersion des parties equatoriales de la Lemurie. Bien 
longtemps apres, quelques-uns des vestiges de la Lemurie emergerent de 
nouveau a la surface des oceans. Aussi, bien que Ton puisse dire, sans 
s'ecarter de la verite, que lAtlantide faisait partie des sept grands 
Continents Insulaires, puisque les Atlantes de Quatrieme Race entrerent en 
possession de ce qui restait de la Lemurie et, s'installant sur les iles, les 
engloberent dans leurs terres et leurs continents, il n'en faut pas moins 
etablir une distinction et fournir des explications lorsque Ton tente de 
donner une description plus complete et plus exacte, comme nous le 
faisons ici. L'lle de Paques fut aussi occupee de cette facon par des 
Atlantes qui, ayant echappe au Cataclysme qui avait frappe leur propre 
pays, s'installerent sur ce debris de la Lemurie, mais seulement pour y perir 
lorsqu'elle fut detruite en un seul jour par les flammes et la lave des 



volcans. Certains Geographies et certains Geologues sont libres de 
considerer cela comme une fiction ; pour les Occultistes, c'est de Vhistoire. 
Que sait done la science, qui puisse prouver tout le contraire ? 

Jusqu'au moment ou fut publiee a Bale, en 1522, une 
carte mentionnant pour la premiere fois le nom de 
l'Amerique, on croyait que celle-ci faisait partie de 
I'Inde... La science refuse aussi de sanctionner 
l'audacieuse hypothese d'apres laquelle il fut un temps ou 
la peninsule indienne d'un cote et l'Amerique du Sud de 
l'autre, [etaient] reliees par une ceinture formee d'iles et 
de continents. L'Inde des temps prehistoriques... etait 
doublement reliee aux deux Ameriques. Les terres des 
ancetres de ceux qu'Ammianus Marcellinus appelle les 
"Brahmanes de I'Inde Superieure", s'etendaient depuis le 
Cachemire jusqu'a loin dans l'interieur des solitudes 
[actuelles] de Shamo. Un pieton partant du nord aurait pu 
atteindre - en se mouillant a peine les pieds - la 
peninsule de lAlaska, en traversant la Mandchourie, le 
futur golfe de Tartarie, les iles Kouriles et Aleoutiennes, 
tandis qu'un autre voyageur, pourvu d'un canot et partant 
du sud aurait pu traverser le Siam, les iles de la Polynesie 
et gagner une partie quelconque du continent Sud- 
Americain. 770 

Ce passage fut ecrit d'apres les dires d'un Maitre - ce qui constitue une 
autorite plutot douteuse pour les Materialistes et les Sceptiques. Mais nous 
pouvons citer les paroles d'un [III 410] ecrivain qui fait partie de leur 
groupe. Ernest Hseckel, qui, dans sa repartition des races, corrobore 
presque mot a mot cet expose : 

II semble que la partie de la surface de la terre ou se fit 
revolution de ces hommes primitifs, du sein de leurs 
proches parents, les singes catarrhiniens [!!], doit etre 
recherchee, soit dans le sud de l'Asie ou Test de l'Afrique 
[qui, par parenthese, n'existait meme pas encore lorsque 
florissait la Troisieme Race], ou encore dans la Lemurie. 
La Lemurie etait un ancien continent, aujourd'hui 



Five Years ofTheosophy, pp. 339, 340. 



submerge sous les eaux de l'Ocean Indien et qui se 
trouvait place au sud de l'Asie actuelle et s'etendait d'un 
cote vers Test jusqu'a l'lnde Superieure et jusqu'aux lies 
de la Sonde et de l'autre cote vers l'ouest jusqu'a 
Madagascar et jusqu'a l'Afrique. 771 

A l'epoque dont nous parlons, le continent Lemurien s'etait deja rompu 
en plusieurs endroits et formait de nouveaux continents separes. 
Neanmoins, ni l'Afrique, ni les Ameriques et encore moins l'Europe, 
n'existaient alors ; tous ces continents sommeillaient encore dans les bas- 
fonds de l'Ocean. II existait aussi bien peu de l'Asie actuelle, attendu que 
les regions Cis-Himalayennes etaient couvertes d'eau et, qu'au-dela, 
s'etendaient les "feuilles de Lotus" de Shveta-dvipa, les regions que Ton 
appelle aujourd'hui le Groenland, la Siberie orientale et occidentale, etc. 
L'immense Continent qui regnait jadis souverainement sur l'Ocean Indien, 
l'Atlantique et le Pacifique, n'etait plus compose que d'enormes iles qui 
disparaissaient les unes apres les autres, jusqu'au moment ou la convulsion 
finale en engloutit les derniers vestiges. L'ile de Paques, par exemple, 
appartient aux debuts de la civilisation de la Troisieme Race. C'est un 
soudain soulevement volcanique des bas-fonds de l'Ocean qui fit emerger 
ce petit vestige des Epoques Archai'ques - apres qu'il eut ete submerge 
avec le reste - il emergea intact avec son volcan et ses statues, durant 
l'epoque de Champlain de la submersion polaire du nord, comme un 
temoin permanent de l'existence de la Lemurie. On dit que quelques-unes 
des tribus australiennes represented tout ce qui reste des derniers 
descendants de la Troisieme Race. 

En cela, nous sommes encore appuyes jusqu'a un certain point par la 
Science materialiste. Haeckel, en parlant de la race brune ou Malaise de 
Blumenbach, ainsi que des Australiens et des Papous, fait la remarque 
suivante : [III 411] 

II y a beaucoup de ressemblance entre ces derniers et les 
Aborigenes de la Polynesie, ce monde d'iles 
australiennes qui paraissent avoir constitue, a une 
certaine epoque, un gigantesque continent et continu. 772 



771 Pedigree of Man, traduction d'Aveling, pp. 80 et 81 [en fran?ais : "Origine de l'homme" de 
Haeckel, traduction Letourneau]. 

772 Op. cit.,p. 82. 



Ce fut certainement "un gigantesque continent et continu" car, durant 
le cours de la Troisieme Race, il s'etendait a l'Est et a l'Ouest jusqu'au 
point qu'occupent maintenant les deux Ameriques. L'Australie actuelle 
n'en etait qu'une fraction, a laquelle il faut aj outer quelques iles qui ont 
survecu et qui sont eparpillees a la surface du Pacifique, ainsi qu'une large 
bande de la Californie qui en faisait aussi partie. II est assez curieux de 
constater que Haeckel, dans son fantastique Pedigree of Man, considere : 

Les Australiens de nos jours comme les descendants 
directs, presque inchanges [?!] de la seconde branche de 
la race humaine primitive... qui se repandit dans la 
direction du nord, d'abord en Asie surtout, en quittant la 
contree qui servit de berceau a l'enfance de rhomme et 
qui parait avoir ete la souche de toutes les autres races 
d'hommes a cheveux lisses... Celle qui avait les cheveux 
crepus emigra en partie vers l'ouest [c'est-a-dire vers 
lAfrique et a Test vers la Nouvelle-Guinee, contrees qui, 
nous l'avons dit, n'existaient pas encore a cette epoque]... 
Celle dont les cheveux etaient lisses evolua plus loin 
dans la direction du nord, en Asie et... peupla 
l'Australie. 773 

Comme l'ecrit un Maitre : 

Voyez les restes de cette nation jadis puissante [la 
Lemurie de la Troisieme Race] dans quelques-uns des 
aborigenes a cheveux plats de votre Australie. 774 

Mais ils represented les vestiges de la septieme sous-race de la 
Troisieme. Le professeur Haeckel doit avoir aussi reve et avoir eu pour une 
fois une vision vraie ! 

C'est a cette periode que nous devons remonter pour rechercher la 
premiere apparition des ancetres de ceux que nous appelons les plus 
anciens peuples du monde - c'est-a-dire les Aryens Hindous, les Egyptiens 
et les plus anciens Perses d'une part et les Chaldeens et Pheniciens de 
l'autre. Ces peuples etaient gouvernes par des Dynasties Divines, c'est-a- 



Op. cit., p. 81. 

Bouddhisme Esoterique, p. 96. 



dire par des Rois et des Chefs qui n'avaient de l'homme mortel que l'aspect 
physique tel qu'il etait alors et etaient des Etres appartenant a des Spheres 
plus hautes et plus celestes [III 412] que ne le sera la notre apres encore de 
longs Manvantaras. II est naturellement inutile de tenter de faire admettre 
aux sceptiques l'existence de tels Etres. lis mettent leur orgueil a bien 
etablir qu'ils meritent l'appellation de Catarrhiniens - fait qu'ils cherchent a 
demontrer en se basant sur le coccyx rattache a leur sacrum, cette queue 
rudimentaire, qu'ils agiteraient sans cesse joyeusement - si elle etait assez 
longue - en l'honneur de l'homme eminent qui l'a decouverte. Ceux-la 
resteront aussi fideles a leurs ancetres simiesques, que les Chretiens le sont 
a leur Adam sans queue. La DOCTRINE SECRETE remet toutefois les 
Theosophes et les etudiants des Sciences Occultes dans le droit chemin a 
ce sujet. 

Si nous considerons la seconde partie de la Troisieme Race comme 
formee des premiers representants de la race reellement humaine pourvus 
d'os solides, la supposition de Haeckel que "revolution des hommes 
primitifs se fit... soit dans l'Asie Meridionale, soit... dans la Lemurie" est 
assez correcte, si ce n'est tout a fait, l'Afrique, tant Orientale 
qu'Occidentale, restant en dehors de la question. Pour etre precis, toutefois, 
il faut dire que, de meme que revolution de la Premiere Race du corps des 
Pitris se fit dans sept regions parfaitement distinctes du Pole Arctique de la 
seule terre (d'alors) - c'est encore de cette facon que s'opera la 
transformation finale de la Troisieme. Elle commenca dans les regions 
septentrionales que nous venons de decrire comme englobant le detroit de 
Behring et dans ce qu'il existait alors de terre ferme dans l'Asie Centrale, 
alors que le climat etait semi-tropical meme dans les regions Arctiques et 
se trouvait parfaitement adapte aux besoins primitifs de l'homme physique 
naissant. Toutefois, cette region a ete plus d'une fois glacee et tropicale 
tour a tour, depuis l'apparition de l'homme. Le Commentaire nous dit que 
la Troisieme Race n'avait environ atteint que le point moyen de son 
developpement lorsque : 

L'axe de la Roue s'inclina. Le Soleil et la Lune cesserent 
de briller au-dessus de la tete de cette fraction des Nes- 
de-la-Sueur ; le peuple connut la neige, la glace et la 
gelee et la croissance des hommes, des plantes et des 
animaux fut rapetissee. Ceux qui ne perirent pas, 



resterent tels des enfants 775 a demi developpes, comme 
taille et comme intellect. Ce fut le troisieme Pralaya des 
Races 776 . [Ill 413] 

Cela signifie encore que notre Globe est soumis a sept changements 
periodiques et complets qui concordent avec les Races. La DOCTRINE 
SECRETE enseigne en effet que, durant cette Ronde, il doit y avoir sept 
Pralayas terrestres, provoquees par des modifications dans l'inclinaison de 
l'axe de la Terre. C'est une loi qui agit a des epoques fixes ; non point 
aveuglement comme pourrait le penser la Science, mais en stricte 
harmonie avec la Loi Karmique. En Occultisme, on parle de cette Loi 
comme de la "grande ORGANISATRICE". La Science confesse son 
ignorance des causes auxquelles sont dus les changements de climat et les 
modifications dans la direction de l'axe de la Terre, qui ont toujours pour 
consequence ces vicissitudes. En fait, elle ne parait pas etre du tout 
certaine de ces modifications de l'axe et, se sentant incapable de les 
expliquer, elle est prete a nier absolument tous ces phenomenes, plutot que 
d'admettre l'intervention intelligente de la Loi Karmique qui, seule, peut 
raisonnablement expliquer ces soudains changements et les resultats qui en 
sont la consequence. Elle a tente de les expliquer au moyen de diverses 
speculations plus ou moins fantastiques ; l'une de celles-ci, imaginee par 
de Boucheporn reposait sur la brusque, collision de notre Terre avec une 
Comete, collision qui aurait ete la cause de toutes les revolutions 
geologiques. Nous preferons, toutefois, nous en tenir a notre explication 
esoterique, attendu que FOHAT vaut bien n'importe quelle Comete et, de 
plus, a pour guide l'lntelligence universelle. 

Ainsi, depuis l'apparition sur cette Terre de l'Humanite de Vaivasvata 
Manou, il s'est deja produit quatre de ces modifications de l'axe. Les 
anciens Continents - sauf le premier - ont ete engloutis par les oceans, 
d'autres terres ont apparu et de colossales chaines de montagnes ont surgi 
la ou il n'en existait pas auparavant. La surface du globe fut chaque fois 
completement transformee ; la "survie des plus aptes" parmi les nations et 
les races fut assuree par une assistance opportune et celles qui n'etaient pas 
aptes - les echecs - disparurent, balayees de la Terre. De pareils 
classements et changements ne s'operent pas, comme bien on pense, entre 



"Des enfants a demi developpes" compares a leurs gigantesques freres des autres zones. C'est ce 
qui nous arriverait aujourd'hui si nous etions frappes par une calamite de ce genre. 

776 Cela ne rapporte a la Lemurie. 



le coucher et le lever du Soleil, mais il faut plusieurs milliers d'annees pour 
que la nouvelle demeure soit installee. 

Les Sous-races sont soumises au meme processus d'epuration de 
meme que les rameaux lateraux et les families de race. Que tous ceux qui 
sont bien familiarises avec l'Astronomie et les Mathematiques, jettent un 
coup d'oeil retrospectif sur le crepuscule et les ombres du Passe. Qu'ils 
observent et prennent note de tout ce qu'ils savent de l'histoire des peuples 
et des nations, puis comparent leurs phases [III 414] d'ascension et de 
declin avec ce que Ton connait des cycles astronomiques - et tout 
specialement de VAnnee Siderale qui est egale a 25.868 de nos annees 
solaires 111 . Si les observateurs sont doues de la moindre intuition, ils 
decouvriront alors a quel point le bonheur et le malheur des nations se 
rattache intimement aux debuts et a la fin de ce Cycle Sideral. II est vrai 
que celui qui n'est pas Occultiste a le desavantage de ne pouvoir se baser 
sur des temps aussi recules. La Science exacte ne lui apprend rien de ce 
qui s'est passe il y a environ 10.000 ans ; il peut se consoler par la 
connaissance du sort dont chacune des nations modernes qu'il connait 
jouira dans 16.000 ans environ, ou - s'il le prefere en se livrant a des 
speculations sur ce sujet. Ce que nous voulons dire est tres clair. A chaque 
Annee Siderale, les tropiques s'eloignent du pole de quatre degres dans 
chaque revolution partant des equinoxiaux, alors que l'equateur tourne a 
travers les constellations Zodiacales. Or, comme le savent bien tous les 
Astronomes, le tropique n'est qu'a vingt-trois degres, et une fraction 
inferieure a un demi-degre, de l'equateur. II lui reste done deux degres et 
demi a parcourir avant la fin de l'Annee Siderale, ce qui donne a 
l'humanite en general et a nos races civilisees en particulier, un sursis 
d'environ 16.000 ans. 



II y a naturellement d'autres cycles, des cycles dans des cycles - et e'est precisement ce qui rend 
si difficile le calcul des evenements qui concernent les races. Le tour de l'ecliptique est acheve en 
25.868 ans et, en ce qui concerne notre Terre, on calcule que le point equinoxial recule 
annuellement de 50,1" mais il y a un autre cycle dans ce cycle-la. On dit que : "Puisque l'apside 
avance a sa rencontre a raison de 1 1 ,24" par an, cela completerait une revolution en cent quinze 
mille trois cent deux ans (115.302). Le rapprochement de l'equinoxe et de l'apside est representee 
par la somme de ces mouvements, 61,34" et, par suite, l'equinoxe revient a la meme position par 
rapport a l'apside en 21.128 ans." (Voyez l'article sur "l'Astronomie" dans Y Encyclopaedia 
Britannica). Nous avons mentionne ce cycle dans Isis Devoilee (vol. I), par rapport a d'autres 
cycles. Chacun de ces cycles exerce une influence marquee sur les races qui lui sont 
contemporaines. 



Apres le Grand Deluge de la Troisieme Race (les Lemuriens), d'apres 
ce que nous dit le Trente-troisieme Commentaire : 

La taille des hommes decrut consider ablement et la 
duree de leur vie diminua. Ayant dechu au point de vue 
de la divinite, ils se melerent a des races animales et 
s'unirent par le mariage a des geants et a des pygmees 
[les races naines des Poles]... Nombre d'entre eux 
acquirent des connaissances divines - voire des 
connaissances illegitimes, et suivirent volontairement le 
SENTIER DE GA UCHE. 

C'est ainsi que les Atlantes approcherent a leur tour de la [III 415] 
destruction. Qui saurait dire combien il fallut de periodes geologiques pour 
accomplir cette quatrieme destruction ! On nous dit pourtant que : 



Shloka 44. Statues qui temoignent de la taille des Lemuro- 
Atlantes 



Ils 778 erigerent de grandes images hautes de neuf yatis 779 
taille de leur corps (a). Des feux interieurs avaient 
detruit le pays de leurs peres no . L'eau menaga la 
Quatrieme 781 (b). 

(a) II est bon de remarquer que la purpart des gigantesques statues 
decouvertes dans l'lle de Paques, fragment d'un continent 
incontestablement submerge, de meme que celles qui furent decouvertes 
sur les confins du desert de Gobi, region qui etait restee submergee 
pendant un nombre incalculable de siecles, ont toutes de vingt a trente 
pieds de haut. Les statues que Cook decouvrit sur l'lle de Paques avaient 
presque toutes vingt-cinq pieds de haut et huit pieds d'une epaule a 
l'autre 782 . L'auteur n'ignore pas que les Archeologues modernes ont decide 
que "ces statues ne sont pas tres anciennes", ainsi que l'a declare un des 



//s Les Atlantes. 
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78 Les Lemuriens. 

781 Race. 

782 Comparez avec la Section suivante, intitulee : 
temoignent de l'existence de Geants", p. 427. 



"Ruines Cyclopeennes et Pierres Colossales qui 



hauts fonctionnaires du British Museum ou quelques-unes d'entre elles se 
trouvent maintenant. Mais ces decisions arbitraires de la Science moderne 
n'ont guere de poids. 

On nous dit qu'apres la destruction de la Lemurie par des feux 
souterrains, la taille des hommes alia sans cesse en decroissant - processus 
qui avait deja commence apres leur Chute physique - et qu'elle finit, 
quelques millions d'annees plus tard, par etre reduite a six ou sept pieds et 
par arriver, comme chez les plus anciennes races Asiatiques, plus pres de 
cinq pieds que de six. Ainsi que le demontre Pickering, on rencontre dans 
la race Malaise (sous-race de la Quatrieme Race-Racine) une curieuse 
diversite de tailles ; les membres de la famille Polynesienne, comme les 
habitants des iles de Tahiti, Samoa et Tonga, ont une taille plus elevee que 
le reste de I'humanite, mais celle des tribus Indiennes et des habitants des 
contrees Indo-Chinoises est nettement inferieure a la moyenne generale. 
C'est facile a expliquer. Les Polynesiens appartiennent aux premieres des 
sous-races qui ont survecu, les autres aux dernieres et aux plus transitoires 
[III 416] du groupe. De meme que la race des Tasmaniens est aujourd'hui 
completement eteinte et que celle des Australiens tend rapidement a 
disparaitre, il ne tardera pas a en etre ainsi pour les autres races anciennes. 

(b) Comment ces annales ont-elles pu etre conservees, nous 
demandera-t-on peut-etre ? Meme la connaissance du Zodiaque par les 
Hindous est niee par nos bons et savants Orientalistes qui concluent que 
les Hindous Aryens n'en avaient pas la moindre idee, jusqu'au moment ou 
les Grecs 1'introduisirent dans le pays. Cette calomnie injustifiee a ete 
suffisamment refutee par Bailly et, mieux encore, par la claire evidence 
des faits, pour qu'il soit inutile d'insister. Tandis que les Zodiaques 
Egyptiens 783 fournissent d'irrefutables preuves de l'existence d'annales 
embrassant une periode de plus de trois Annees Siderales et demie - ou 
environ 87.000 ans - les calculs hindous portent sur trente-trois de ces 
annees, ou sur 850.000. Les pretres egyptiens assurerent a Herodote que le 
Pole de la Terre et le Pole de l'Ecliptique avaient jadis coincide, mais, 
comme le fait remarquer l'auteur de la Sphinxiade : 



Voyez le Voyage en Egypte de Denon, vol. II. 



Ces pauvres ignorants d'Hindous ont enregistre une 
connaissance de lAstronomie portant sur dix fois 25.000 
ans, depuis le [dernier] Deluge [local, d'Asie] ou Age de 
l'Horreur. 

Et ils possedent dans leurs archives des observations datant du premier 
Grand Deluge qui fait partie des souvenirs historiques des Aryens - du 
Deluge qui engloutit ce qui restait de lAtlantide, il y a 850.000 ans. Les 
precedents Deluges relevent, naturellement, de la tradition plutot que de 
rhistoire. 

L'affaissement et la transformation de la Lemurie commenca presque 
au Cercle Arctique (Norvege) et la carriere de la Troisieme Race prit fin a 
Lanka, ou plutot dans ce qui devint Lanka pour les Atlantes. Le peu qui en 
reste et que nous connaissons aujourd'hui sous le nom de Ceylan, 
constituait les hauts plateaux du Nord de l'ancienne Lanka et Tenorme He 
de ce nom etait, a l'epoque de la Lemurie, le gigantesque Continent que 
nous avons decrit. Comme le dit un Maitre : 

Pourquoi vos geologues n'admettraient-ils pas que sous 
les continents qu'ils ont explores et reconnus... il peut 
exister a des profondeurs insondables, ou plutot sous des 
lits d'oceans insondes, d'autres continents bien plus 
anciens, dont les couches n'ont jamais ete explorees au 
point de vue geologique et dont Vexistence pourra un 
jour bouleverser toutes les theories [III 417] actuelles ? 
Pourquoi ne pas admettre que nos continents actuels, 
tout comme la Lemurie et VAtlantide, ont deja ete 
plusieurs fois submerges et ont eu le temps de reparaitre 
de nouveau et de donner asile aux nouveaux 
groupements de Vhumanite et de la civilisation ; que 
lorsque se produira le premier grand soulevement 
geologique, au moment du prochain cataclysme de la 
serie des cataclysmes periodiques qui se produisent 
depuis le commencement jusqu 'a la fin de chaque Ronde, 
nos continents deja autopsies s'affaisseront, tandis que 
les Lemuries et les Atlantides reparaitront encore ? 784 



Voyez Bouddhisme Esoterique, p. 97. 



Ces Continents ne seront pas identiquement les memes, naturellement, 
mais ici quelques explications sont necessaires. La theorie de l'existence 
d'une Lemurie Septentrionale ne peut donner naissance a aucune 
confusion. Le prolongement de ce grand Continent dans l'Atlantique Nord 
n'est nullement en opposition avec l'opinion general ement admise au sujet 
de remplacement de l'Atlantide disparue et les deux opinions se 
corroborent mutuellement. II ne faut pas oublier que la Lemurie, qui servit 
de berceau a la Troisieme Race-Racine, occupait non seulement une vaste 
zone de l'Ocean Pacifique et l'Ocean Indien, mais encore s'etendait, en 
forme de fer a cheval, au dela de Madagascar, contournait "l'Afrique du 
Sud" (qui n'etait alors qu'un simple fragment en voie de formation) et 
atteignait la Norvege a travers l'Ocean Atlantique. Le grand depot 
provenant d'eau douce que Von appelle le Wealden anglais - et que tous 
les Geologues considerent comme Vembouchure d'un ancien grand fleuve 
- n'est autre que le lit du courant principal qui drainait la Lemurie 
Septentrionale durant Vepoque Secondaire. L'existence reelle de ce fleuve, 
au temps jadis, est un fait acquis pour la Science - ses fideles 
reconnaitront-ils la necessite d'accepter la Lemurie Septentrionale de 
l'epoque Secondaire, que reclament leurs donnees ? Le professeur Berthold 
Seemann acceptait non seulement la realite de ce puissant continent, mais 
encore considerait l'Australie et l'Europe comme ayant fait jadis partie 
d'un meme continent - et corroborait ainsi toute la doctrine du "fer a 
cheval" que nous avons deja enoncee. Rien ne saurait confirmer l'opinion 
que nous emettons d'une facon plus frappante que le fait que le haut banc 
de roches du bassin de l'Atlantique, dont la hauteur est de 9.000 pieds et 
qui s'etend vers le sud sur un parcours de deux ou trois mille milles, en 
partant d'un point voisin des lies Britanniques, se dirige vers l'Amerique 
du Sud, puis change de direction presque a angle droit pour courir dans la 
direction du sud-est vers [III 418] les cotes de l'Afrique, d'ou il se prolonge 
vers le sud jusqu'a Tristan d'Acunha. Ce banc de roches est le vestige d'un 
continent Atlantique et si Ton pouvait continuer a en suivre les traces, il 
etablirait la realite d'un point de jonction sous-marin, en forme de fer a 
cheval, avec un continent plus ancien de l'Ocean Indien 785 . 

La partie Atlantique de la Lemurie etait la base geologique de ce que 
Ton connait generalement sous le nom d'Atlantide, mais que Ton devrait 
considerer comme un developpement du prolongement Atlantique de la 



Consultez la carte dressee d'apres les sondages du Challenger et du Dauphin, dans Atlantis : the 
Antediluvian World, de Donnely, p. 47. 



Lemurie, plutot que comme une masse de terre soulevee pour repondre aux 
besoins speciaux de la Quatrieme Race-Racine. II en est des changements 
qui se produisent dans les masses Continentales, comme de revolution des 
Races ; on ne saurait tirer une ligne de demarcation bien nette indiquant la 
limite d'un ancien ordre de choses et le commencement d'un autre. La 
continuity des processus naturels n'est jamais interrompue. Ainsi, les 
Atlantes de la Quatrieme Race se developperent d'un noyau d'Hommes de 
la Troisieme Race de la Lemurie Septentrionale, concentres sur un coin de 
terre situe a peu pres la ou se trouve aujourd'hui le milieu de l'Ocean 
Atlantique. Leur Continent fut forme par la reunion de nombreuses iles et 
peninsules qui s'eleverent au-dessus des eaux au cours regulier des siecles, 
et finirent par former la veritable demeure de la grande Race connue 
comme Atlante. Cette formation une fois achevee, il va de soi, comme le 
declarent les autorites Occultes les plus hautes, que : 

La Lemurie... ne devrait pas plus etre confondue avec 
VAtlantide, que VEurope avec VAmerique. 786 

Comme ce qui precede emane d'une source tres discreditee par la 
Science orthodoxe, on le considerera comme une fiction plus ou moins 
heureuse. On laisse meme de cote l'habile ouvrage de Donnelly deja cite, 
bien que toutes les affirmations qu'il contient soient basees sur des preuves 
strictement scientifiques, mais nous ecrivons pour l'avenir. De nouvelles 
decouvertes dans ce domaine donneront raison aux Philosophes 
Asiatiques, qui declarent que les sciences - y compris la Geologie, 
l'Ethnologie et l'Histoire - etaient etudiees par les nations Antediluviennes 
qui vivaient il y a d'incalculables siecles. Les futures "trouvailles" 
justifieront le bien fonde des observations actuelles d'esprits aussi 
distingues [III 419] que H.-A. Taine et Renan. Le premier demontre que la 
civilisation de nations aussi archai'ques que les Egyptiens, les Aryens des 
Indes, les Chaldeens, les Chinois et les Assyriens, est le resultat de 
civilisations precedentes ayant dure "des myriades de siecles" 787 , et le 
second appelle l'attention sur ce fait que : 

L'Egypte, des le debut, apparait mure, vieille et 
completement depourvue de toute epoque mythique et 
heroi'que, comme si le pays n'avait jamais eu de jeunesse. 



Bouddhisme Esoterique, p. 96. 
History of English Literature, p. 23. 



Sa civilisation n'a pas d'enfance et son art n'a pas de 
periode archaique. La civilisation de l'Antique 
Monarchic ne commenca pas par l'enfance. Elle avait 
deja atteint la maturite. 788 

A cela, le professeur R. Owen ajoute que : 

L'Egypte est citee comme ayant ete une communaute 
civilisee et gouvernee avant l'epoque de Menes. 

Et Winchell expose que : 

A l'epoque de Menes, les Egyptiens formaient deja un 
peuple civilise et nombreux. Manethon nous dit 
qu'Athotis, fils de ce premier roi Menes, fit construire le 
palais de Memphis ; que c'etait un medecin et qu'il laissa 
des ouvrages sur Vanatomie. 

C'est tout a fait naturel si nous devons en croire les declarations 
d'Herodote, qui signale, dans Euterpe (CXLII), que l'histoire ecrite que 
possedaient les pretres Egyptiens remontait a environ 12.000 ans avant son 
epoque. Mais que sont 12.000 et meme 120.000 ans, compares aux 
millions d'annees qui se sont ecoulees depuis la periode Lemurienne ? 
Pourtant cette periode ne manque pas de temoins de son existence, malgre 
sa prodigieuse antiquite. Des details complets sur la croissance, le 
developpement et la vie sociale et politique des Lemuriens ont ete 
conserves dans les Annales Secretes. Malheureusement, ceux qui peuvent 
les lire sont rares et ceux qui le pourraient seraient incapables d'en 
comprendre le langage, a moins d'etre familiarises avec les sept clefs de 
leur symbolisme. En effet, la comprehension de la Doctrine Occulte est 
basee sur celle des Sept Sciences et ces Sciences trouvent leur expression 
dans les sept manieres differentes d'appliquer les Archives Secretes aux 
textes exoteriques. Nous avons done a tenir compte des modes de pensees 
sur sept plans entierement differents de l'ldeal. Tous les textes se 
rapportent a l'un des points de vue suivants et tous doivent etre interpretes 
en se placant a l'un de ces points de vue : 



Cite dans Atlantis, p. 132. 



1 . Le Plan Realiste de la Pensee. [Ill 420] 



2. Le Plan Idealiste. 

3. Le Plan purement Divin ou Spirituel. 

Les autres plans sont bien trop au-dessus de la conscience moyenne, 
surtout de l'esprit materialiste, pour que Ton puisse admettre meme, qu'ils 
soient symbolises en termes du langage ordinaire. II n'y a dans les anciens 
textes religieux aucun element purement mythique, mais il faut decouvrir 
le mode de penser qui a servi de base a leur redaction originale et ne plus 
s'en ecarter durant l'interpretation. En effet, le texte est symbolique s'il suit 
la facon de penser archaique ; emblematique, suivant un mode usite plus 
tard mais toujours tres ancien ; parabolique ou allegorique ; 
hieroglyphique, ou bien encore logograminique, methode la plus difficile 
de toutes, dans laquelle chaque lettre represente, comme en chinois, un 
mot tout entier. Ainsi, presque tous les noms propres, dans les Vedas, dans 
le Livre des Morts et, jusqu'a un certain point, dans la Bible, sont composes 
de logogrammes de ce genre. Aucun de ceux qui ne sont pas inities aux 
mysteres de la logographie religieuse Occulte, ne saurait pretendre qu'il 
comprend ce que veut dire un nom rencontre dans un fragment antique, 
avant d'avoir maitrise la signification de chacune des lettres qui le 
composent. Comment pourrait-on s'attendre a ce que le simple penseur 
profane, si grande que puisse etre son erudition en ce qui concerne le 
symbolisme orthodoxe - c'est-a-dire ce symbolisme qui ne saurait sortir 
des sentiers battus du mythe solaire et du culte sexuel - comment pourrait- 
on s'attendre a ce que le chercheur profane put penetrer les arcanes situes 
au-dela du voile ? Celui qui ne s'occupe que de l'ecorce ou de la coque de 
la lettre morte et s'adonne aux transformations kaleidoscopiques de 
symboles verbaux steriles, ne peut jamais esperer aller au-dela des 
divagations des Mythologues modernes. 

Ainsi, Vaivasvata, Xisouthrous, Deucalion, Noe, etc. - tous les 
personnages principaux des Deluges du Monde, universels ou partiels, 
astronomiques ou geologiques - tous fournissent par leurs noms memes 
l'expose des causes et des effets qui ont provoque 1'evenement, pourvu que 
Ton soit capable de dechiffrer ces noms completement. Tous ces Deluges 
sont bases sur des evenements qui se sont produits dans la Nature et 
servent d'archives historiques - qu'ils aient ete sideraux, geologiques ou 
meme simplement allegoriques - d'evenements moraux qui se sont 



produits sur d'autres plans plus eleves de l'etre. Nous pensons que cela a 
ete suffisamment demontre au cours de la longue explication necessitee 
par les STANCES allegoriques. 

Parler d'une race ayant neuf yatis, ou vingt-sept pieds de haut, dans un 
ouvrage qui a la pretention d'avoir un caractere [III 421] plus scientifique 
que, par exemple, l'histoire de "Jack, le Tueur de Geants", c'est la un 
precede quelque peu inusite. Ou sont vos preuves, demandera-t-on a 
l'auteur? Dans l'histoire et dans la tradition, telle sera la reponse. Les 
traditions qui mentionnent une race de Geants, au temps jadis, sont 
universelles ; on les retrouve dans les doctrines orales et ecrites. L'Inde 
avait ses Danavas et ses Daityas ; Ceylan avait ses Rakshasas ; la Grece 
ses Titans ; l'Egypte ses Heros colossaux ; la Chaldee ses Izdubars 
(Nemrod) ; et les Juifs les Emims de la terre de Moab, ainsi que les fameux 
geants Anakim 789 . Moi'se parle d'Og, un roi dont le "lit" mesurait neuf 
coudees de long (15 pieds 4 pouces) et quatre de large 790 et la taille de 
Goliath etait de "six coudees et un empan" (ou 10 pieds et 7 pouces). La 
seule difference que Ton trouve entre "les ecritures revelees" et les preuves 
que nous fournissent Herodote, Diodore de Sicile, Homere, Pline, 
Plutarque, Philostrate, etc., est la suivante : Alors que les Paiens ne font 
mention que des squelettes de geants, morts bien des siecles auparavant, 
vestiges que certains d'entre eux avaient personnellement vus, les 
interpretes de la Bible ne rougissent pas de demander a la Geologie et a 
l'Archeologie de croire que plusieurs contrees etaient habitees, a l'epoque 
de Moise, par de pareils geants, aupres desquels les Juifs ressemblaient a 
des sauterelles et qui existaient encore a l'epoque de Josue et de David. 
Malheureusement, leur propre chronologie s'y oppose ; il leur faut choisir 
entre elle et les geants. 

II y a encore quelques rares temoignages de l'existence de Continents 
submerges et des colosses humains qui les habitaient. L'Archeologie en 
cite plusieurs sur cette Terre, tout en se bornant a se demander avec 
etonnement "ce que cela peut bien etre", sans savoir jamais serieusement 
cherche a elucider le mystere. Sans parler des statues de l'lle de Paques, 
dont nous avons deja fait mention, a quelle epoque appartiennent les 
colossales statues qui se dressent encore intactes pres de Bamian ? Comme 



Nombres, XIII, 33. 
Deut.,111, 11. 



toujours, l'Archeologie les fait remonter aux premiers siecles du 
Christianisme et se trompe en cela comme en bien d'autres speculations. 
Une breve description fera savoir au lecteur ce que sont les statues de l'lle 
de Paques et de Bamian. Etudions d'abord ce qu'en sait la Science 
orthodoxe : 

Teapi, Rapa-nui ou l'lle de Paques est un point isole situe 
a pres de 2.000 milles de la cote Sud-Americaine... Sa 
longueur est d'environ douze milles, sa largeur de 
quatre... et Ton voit a son [III 422] centre un cratere 
eteint qui a 1.050 pieds de haut. L'ile est Couverte de 
crateres eteints depuis si longtemps qu'il ne reste aucune 
tradition relative a leur activite. 791 

Mais par qui ont ete faites les grandes statues de pierre 792 qui 
constituent la principale attraction pour ceux qui visitent Tile ? "Personne 
ne le sait", repond un auteur. 

// est plus que probable qu'elles existaient deja lorsque 
arriverent les habitants actuels [une poignee de sauvages 
polynesiens]... Leur execution est d'un ordre eleve... et 
Ton croit que la race a laquelle elles sont dues avait des 
rapports frequents avec les naturels du Perou et d'autres 
parties de l'Amerique du Sud... Meme a l'epoque de la 
visite de Cook, quelques-unes de ces statues, ayant vingt- 
sept pieds de hauteur et huit pieds d'une epaule a l'autre, 
gisaient sur le sol, tandis que d'autres, encore debout, 
semblaient beaucoup plus grandes. L'une de ces 
dernieres etait si elevee, que son ombre suffisait a abriter 
un groupe de trente personnes, contre l'ardeur du soleil. 
Les piedestaux qui supportaient ces colossales statues 
avaient, en moyenne, trente a quarante pieds de long sur 
douze a seize de large... et etaient tous construits en 
pierres taillees dans le style cyclopeen et ressemblaient 



1 Robert Brown, The Countries of the World, p. 43. 

2 Ibid., pp. 44 et suiv. 



beaucoup aux murs du Temple de Pachacamac, ou aux 
mines de Tia-Huanaco, au Perou. 793 

"On n'a aucune raison de supposer que ces statues aient ete 
construites morceau par morceau au moyen d'echafaudages" , ajoute 
suggestivement l'auteur - qui se garde d'expliquer comment elles auraient 
pu etre faites autrement, a moins que ce ne fut par des geants ayant la 
meme taille qu'elles. Deux des meilleures de ces statues colossales se 
trouvent aujourd'hui au British Museum. II y a a Ronororaka quatre 
statues, dont trois sont profondement enfoncees dans le sol, tandis que la 
quatrieme est etendue sur le dos comme endormie. Leurs types different, 
bien qu'elles aient toutes la tete longue, et il est evident que ce sont des 
portraits, car la forme des nez, des bouches et des mentons, varie 
beaucoup ; du reste leur coiffure - une sorte de casquette plate, a laquelle 
se rattache une piece destinee a couvrir la nuque - prouve que les 
originaux n'etaient pas des sauvages de l'age de pierre. On peut, en verite, 
se demander par qui elles ont ete faites, mais il n'est pas probable que la 
reponse puisse etre donnee par l'Archeologie ou meme par la Geologie, 
bien que cette [III 423] derniere reconnaisse que Tile est une portion d'un 
continent submerge. 

Mais qui done a taille les statues encore plus colossales de Bamian, 
qui sont les plus hautes, les plus gigantesques du monde entier ? En effet, 
la "statue de la Liberte" de Bartholdi, qui se trouve aujourd'hui a New- 
York, est naine lorsqu'on la compare a la plus grande des cinq statues. 
Burnes et plusieurs savants Jesuites qui ont visite Bamian, parlent d'une 
montagne "couverte de gigantesques cellules" et de deux immenses geants 
tallies dans le meme roc. On en parle comme des modernes Miaotse 
(voyez plus haut la citation tiree du Chou-King), derniers vestiges qui 
subsistent des Miaotse qui ont "trouble la terre" ; les Jesuites ont raison, et 
les Archeologues, qui voient des Bouddhas dans les plus grandes de ces 
statues, se trompent. En effet, toutes les innombrables mines gigantesques 
que Ton decouvre de nos jours les unes apres les autres, toutes les 
immenses avenues bordees de mines colossales qui traversent l'Amerique 
du Nord, le long et au dela des Montagnes Rocheuses, sont l'oeuvre des 
Cyclopes, des veritables, des reels Geants de jadis. Un celebre explorateur 
modeme nous dit que Ton a decouvert "en Amerique, pres de Munte [?] 
des masses enormes d'ossements humains", precisement a l'endroit que la 



Ibid., pp. 43, 44 et suiv., etpp. 310, 311. 



tradition locale designe comme le point de debarquement des geants qui 
parcoururent l'Amerique, lorsqu'elle venait a peine d'emerger du sein des 
eaux 794 . 

Les traditions de l'Asie Centrale disent la meme chose des statues de 
Bamian. Que sont done ces statues et qu'est done la localite ou elles se 
dressent depuis d'innombrables siecles, defiant les cataclysmes qui se sont 
produits autour d'elles et meme la main de l'homme, comme ce fut le cas 
pour les hordes de Timour et les guerriers vandales de Nadir-Shah ? 
Bamian est une miserable petite ville, a moitie en mines, situee dans l'Asie 
Centrale, a mi-chemin entre Caboul et Balkh, au pied du Koh-i-baba, 
enorme montagne de la chaine du Paropamisus, ou Hindou-Kouch, qui a 
une hauteur de 8.500 pieds au-dessus du niveau de la mer. Au temps jadis, 
Bamian faisait partie de l'ancienne cite de Djouldjoul, pillee et demolie 
jusqu'a la derniere pierre par Gengis Khan au XIH eme siecle. Toute la vallee 
est bordee de roches colossales qui sont remplies de cavernes et de grottes, 
en partie naturelles et en partie artificielles et qui servirent jadis de 
demeure aux moines Bouddhistes qui y avaient etabli leurs Viharas 
[monasteres]. Jusqu'a present on rencontre une quantite de ces Viharas 
dans les temples de l'lnde creuses dans le roc et dans [III 424] les vallees 
de JeMlabad. Devant quelques-unes de ces cavernes on a decouvert, ou 
plutot redecouvert, dans notre siecle, car le fameux explorateur chinois 
Hiouen-Thsang raconte qu'il les a vues lorsqu'il visita Bamian au VII eme 
siecle, on a decouvert, dis-je, cinq enormes statues - que Ton suppose 
representer Bouddha. 

L'affirmation qu'il n'existe pas de statues plus grandes sur toute la 
surface du globe, est facilement confirmee par le temoignage de tous les 
explorateurs qui les ont examinees et en ont pris les mesures. Ainsi, la plus 
grande mesure 173 pieds de haut, soit soixante-dix pieds de plus que la 
statue de la Liberte qui se trouve aujourd'hui a New- York, attendu que 
cette derniere n'a que 105 pieds, ou 34 metres de haut. Le fameux Colosse 
de Rhodes lui-meme, entre les jambes duquel les plus grands vaisseaux de 
l'epoque passaient aisement, n'avait que 120 a 130 pieds de hauteur. La 
seconde de ces statues, au point de vue de la taille, et qui est, elle aussi, 
taillee dans le roc comme la premiere, ne mesure que 120 pieds, ou quinze 



De la Vega IX-IX, cite dans Mirville, Pneumatologie, III, 55. 



de plus que la susdite "Liberte" 795 . La troisieme statue n'a que 60 pieds ; 
les deux autres sont encore plus petites et la derniere d'entre elles ne 
depasse meme que de peu la hauteur des hommes de grande taille de notre- 
Race. Le premier et le plus grand des colosses, represente un homme drape 
dans une sorte de "toge" ; M. de Nadaillac pense que l'aspect general du 
personnage, les lignes de la tete, la draperie et surtout les grandes oreilles 
pendantes, indiquent d'une facon indeniable que c'est Bouddha que Ton a 
voulu representee mais, en realite, cela ne prouve rien. Bien que la plupart 
des statues existant actuellement et qui represented Bouddha dans la 
posture de Samadhi, soient pourvues de longues oreilles pendantes, ce n'est 
la qu'une innovation relativement recente, une pensee posterieure. L'idee 
primitive est tiree de l'allegorie esoterique. Les oreilles anormalement 
longues symbolisent l'omniscience de la Sagesse et etaient destinees a 
rappeler le pouvoir de Celui qui salt et entend tout, et dont l'amour 
bienveillant et l'attention pour toutes les creatures ne laissent rien 
echapper. Comme il est dit dans une Shloka : 

Le Seigneur misericordieux, notre Maitre, entend le cri 
[III 425] d'agonie du plus petit parmi les plus petits, au 
dela des vallees et des montagnes, et se hate vers sa 
delivrance. 

Gautama Bouddha etait un Aryen Hindou et Ton ne trouve des oreilles 
se rapprochant de ce modele que parmi les Birmans et Siamois mongols 
qui, de meme qu'en Cochinchine, deforment artificiellement leurs oreilles. 
Les moines Bouddhistes qui transformerent en Viharas et cellules les 
grottes des Miaotse, vinrent dans l'Asie Centrale vers le commencement du 
premier siecle de l'ere chretienne. Aussi Hiouen-Tsang, parlant de la 
colossale statue, dit que "l'eclat des ornements d'or qui couvraient la 
statue", a son epoque, "eblouissait les yeux", mais il ne reste actuellement 
aucun vestige de ces dorures. La draperie, par opposition a la statue 
proprement dite, taillee dans la roche vive, est faite de platre et modelee 
sur la statue de pierre. Talbot, qui s'est livre a un examen tres minutieux, a 
decouvert que cette draperie appartenait a une epoque tres posterieure. On 



La premiere et la seconde ont cela de commun avec la statue de Bartholdi, qu'elles ont au bas 
une entree qui permet, grace a un escalier tournant taille dans le roc, de s'elever jusqu'a la tete. Le 
marquis de Nadaillac, l'eminent Archeologue et Anthropologiste Francais, fait remarquer avec 
raison dans son ouvrage qu'il n'y a jamais eu, ni dans l'antiquite, ni dans les temps modernes de 
statue humaine plus colossale que la premiere de ces deux. [Voir Nadaillac, les Premiers Hommes 
et les temps prehistoriques , 2 vol., Paris, Masson.] 



doit done faire remonter la statue elle-meme a une epoque bien anterieure 
au Bouddhisme. Dans ces conditions, on peut se demander qui elle 
represente. 

Une fois encore, la tradition, corrobore par les archives ecrites, repond 
a la question et explique le mystere. Les Arhats et les Ascetes Bouddhistes 
decouvrirent les cinq statues et bien d'autres encore qui sont maintenant 
tombees en poussiere. lis recouvrirent de platre trois d'entre elles, qui se 
trouvaient dans des niches colossales a l'entree de leur future demeure et, 
sur les antiques statues, en modelerent de nouvelles pour representer le 
Seigneur Tathagata. La partie interieure des niches est recouverte jusqu'a 
present de brillantes peintures representant des etres humains et l'image 
sacree de Bouddha est reproduite dans chaque groupe. Ces fresques et ces 
ornements - qui rappellent le style des peintures Byzantines - sont tous 
dus a la piete des moines ascetes, comme le sont aussi d'autres statues plus 
petites et des ornements tailles dans le roc, mais les cinq statues sont 
l'oeuvre des Inities de la Quatrieme Race qui, apres la submersion de leur 
Continent, chercherent un refuge dans les solitudes et sur les sommets des 
chaines de montagnes de l'Asie Centrale. Ces cinq statues constituent done 
un imperissable souvenir de l'Enseignement Esoterique au sujet de 
1'evolution graduelle des Races. 

La plus grande est destinee a representer la Premiere Race de 
l'humanite, dont le corps ethere etait ainsi commemore en pierre dure et 
imperissable, pour l'instruction des generations futures, car sans cela son 
souvenir n'aurait jamais survecu au Deluge Atlante. La seconde - celle de 
120 pieds de haut - represente les Nes-de-la-Sueur et la troisieme - 
[III 426] celle de 60 pieds - immortalise la race qui tomba et inaugura de 
la sorte la premiere Race physique, nee d'un pere et d'une mere et dont les 
derniers descendants sont representes par les statues decouvertes dans Tile 
de Paques. La taille de ces derniers descendants n'etait que de 20 a 25 
pieds a l'epoque ou la Lemurie fut submergee, apres avoir ete presque 
detruite par le feu des volcans. La Quatrieme Race etait plus petite encore, 
bien que gigantesque si on la compare a notre Cinquieme Race et la serie 
prend fin avec cette derniere. 

Tels sont les "Geants" de l'antiquite, les Gibborim ante et post- 
diluviens de la Bible. lis vivaient et florissaient il y a un million d'annees, 
plutot qu'il y a seulement trois ou quatre mille ans. Les Anakim de Josue, 
dont les hordes faisaient que les Juifs, par comparaison paraissaient 



comme des sauterelles, ne sont qu'un produit de l'imagination Israelite, a 
moins que le peuple d'Israel n'attribue a Josue une antiquite faisant 
remonter son origine a l'Eocene ou, tout au moins, au Miocene, et ne 
change en millions d'annees les milliers d'annees de sa chronologie. 

Pour tout ce qui a trait aux epoques prehistoriques, le lecteur doit se 
souvenir des sages paroles de Montaigne. Voici ce que dit, en substance, le 
grand Philosophe Francais, au chapitre XXVI, livre I de ses Essais : 

C'est une preuve de sotte presomption que de dedaigner 
et de condamner comme faux ce qui ne nous semble 
comporter aucune apparence de vraisemblance ou de 
verite : c'est la faute habituelle que commettent ceux qui 
se persuadent qu'ils sont plus capables que le vulgaire... 

La raison m'a enseigne que le fait de condamner aussi 
resolument une chose comme fausse et impossible 
equivaut pour un homme a s'attribuer a lui-meme 
l'avantage d'avoir les bornes et les limites de la volonte 
de Dieu et la puissance de notre mere commune la 
Nature cousues a sa manche et qu'il n'y a pas en ce 
monde de plus grande folie que de les rapetisser a la 
mesure de notre capacite et aux bornes de nos aptitudes... 

Si nous qualifions de monstrueuses ou de miraculeuses 
les choses que notre raison ne peut atteindre, combien de 
faits de ce genre ne se presentent-ils pas journellement a 
notre vue ? Considerons a travers quels voiles et combien 
aveuglement nous atteignons la connaissance de la 
plupart des choses qui nous passent par les mains ; en 
verite, nous constatons que c'est plutot l'habitude que la 
science qui nous en fait admettre l'etrangete et que si ces 
choses nous etaient nouvellement presentees, nous les 
tiendrions indubitablement pour aussi invraisemblables 
et incroyables, ou pour plus invraisemblables et 
incroyables que les autres. [Ill 427] 

Un etudiant a l'esprit droit devrait, avant de nier la possibility de notre 
histoire et de nos archives, chercher dans l'histoire moderne, ainsi que dans 
les traditions universelles qui abondent dans la litterature ancienne et 
moderne, les traces laissees par ces merveilleuses races primitives. Peu de 



gens, parmi ceux qui ne croient pas, soupconnent la richesse des preuves 
que Ton peut decouvrir eparpillees un peu partout et enfouies meme dans 
le seul British Museum. Nous invitons le lecteur a jeter encore un coup 
d'oeil sur le sujet qui est traite dans la Section suivante. 

RUINES CYCLOPEENNES ET PIERRES COLOSSALES 
SONT DES TEMOINS DES GEANTS 

De Mirville, en poursuivant, dans ses enormes ouvrages intitules 
Memoires adresses aux Academies, la tache qu'il avait entreprise de 
prouver la realite du Diable et d'etablir qu'il residait dans toutes les idoles 
anciennes et modernes, a rassemble plusieurs centaines de pages de 
"preuves historiques" demontrant qu'a l'epoque des "miracles", tant pai'ens 
que bibliques, les pierres marchaient, parlaient, rendaient des oracles et 
meme chantaient et que finalement la "Pierre du Christ" ou Roc du Christ, 
le "Roc spirituel" qui suivit Israel 7% , "devint une pierre de Jupiter" avale 
par son pere Saturne "sous la forme d'une pierre" 797 . Nous ne nous 
arreterons pas a discuter le mauvais emploi evident et la materialisation 
des metaphores bibliques, dans le seul but de prouver le "Satanisme" des 
idoles, bien qu'il y ait beaucoup a dire 798 a ce sujet. Sans vouloir attribuer a 
nos pierres de pareilles facultes ambulatoires et psychiques innees, nous 
pouvons rassembler a notre tour toutes les preuves qui sont a notre portee 
en vue d'etablir que : (a) s'il n'avait pas existe de geants pour mouvoir des 
roches aussi colossales, il n'y aurait jamais eu ni un Stonehenge, ni un 
Carnac (Bretagne), ni aucune autre construction Cyclopeenne et (b) que si 
la Magie n'existait pas, il n'aurait jamais ete possible de recueillir autant de 
temoignages au sujet de pierres qui "parlent" ou qui "rendent des oracles". 

Dans VAchaica nous voyons Pausanias confesser qu'au debut de son 
ouvrage il avait considere les Grecs comme [III 428] puissamment 
stupides "parce qu'ils adoraient des pierres", mais, apres avoir atteint 



/9b 1, Corinth., X, 4. 

7 7 Pneumatologie, III, p. 283. 

798 Saturne, c'est Chronos, le "Temps". Le fait qu'il avale Jupiter-pierre peut devenir un jour une 
prophetic "Pierre (cephas, lapis), nous assure-t-on, est la pierre sur laquelle est edifiee l'Eglise de 
Rome", mais Chronos doit certainement l'avaler, un jour, comme il a avale Jupiter-pierre et de plus 
grands personnages encore. 



l'Arcadie, il ajoute : "J'ai change d'opinion" 7 ". Aussi, sans aller jusqu'a 
adorer des pierres ou, ce qui est la meme chose, des idoles et statues de 
pierres - crime que les Catholiques Romains sont peu sages de reprocher 
aux Paiens, comme ils le font - on peut etre autorise a partager les 
croyances de tant de grands Philosophes et d'hommes pieux, sans meriter 
pour cela d'etre traite "d'idiot" par les modernes Pausanias. 

Nous renvoyons a VAcademie des Inscriptions ceux des lecteurs qui 
desireraient etudier les diverses proprietes des silex et des cailloux au point 
de vue de la Magie et des pouvoirs psychiques. Dans un poeme sur les 
"Pierres" attribue a Orphee, celles-ci sont divisees en Ophites et Siderites, 
la "Pierre- Serpent" et la "Pierre-etoile". 

L'ophite est raboteuse, dure lourde et noire et a le don de 
la parole ; quand on se prepare a la jeter, elle emet un 
son ressemblant au cri d'un enfant. C'est au moyen de 
cette pierre qu'Helenus predit la ruine de Troie, sa 
patrie. 800 

Sanchoniaton et Philon de Byblos, lorsqu'ils font allusion a ces 
"betyles" les appellent des "pierres animees". Photius repete ce que 
Damascius, Asclepiade, Isidore et le medecin Eusebe ont affirme avant lui. 
Eusebe surtout ne se separait jamais de ses Ophites, qu'il portait sur son 
sein, et il en recevait des oracles rendus avec une petite voix ressemblant a 
un faible sifflement 801 . Arnobius, homme pieux qui "de paien qu'il etait, 
avait fini par devenir une des lumieres de VEglise", disent les Chretiens a 
leurs lecteurs, confesse qu'il ne pouvait jamais se trouver en face d'une 
pierre de ce genre, sans lui poser une question "a laquelle elle repondait 
parfois d'une petite voix claire et aigue". Nous demandons done ou git la 
difference entre les Ophites Chretiens et Paiens. 

La fameuse pierre de Westminster etait appelee liafail, "la pierre qui 
parle" et n'elevait la voix que pour nommer le roi qu'il fallait choisir. 



799 Pneumatologie, p. 284. 

800 M. Falconet, op. cit., t. VI, Mem., p. 513 : cite par de Mirville, op. cit., p. 285. 

801 Naturellement, la meme que la "petite voix" entendue par Elie, a l'entree de la caverne apres le 
tremblement de terre. (I, Rois, XIX-12.) 



Cambry, dans ses Monuments Celtiques, dit qu'il la vit lorsqu'elle portait 
encore l'inscription suivante 802 : [III 429] 

Nifallat fatum, Scoti quocumque locatum 

Invenient lapident, regnasse tenantur ibidem. 803 

Finalement, Suidas parle d'un certain Heraescus, qui distinguait, d'un 
seul coup d'oeil, les pierres inanimees de celles qui etaient douees de 
mouvement et Pline mentionne des pierres qui "fuyaient lorsqu'une main 
se tendait vers elles" 804 . 

De Mirville - qui cherche a justifier la Bible - se demande avec 
beaucoup d'a-propos pourquoi les monstrueuses pierres de Stonehenge 
etaient jadis appelees chior-gaur ou "la danse des geants" (de cor, "danse", 
d'ou vient choree et de gaur "geant"). II renvoie alors le lecteur a l'eveque 
Saint-Gildas pour recevoir une reponse, mais les auteurs d'ouvrages 
comme le Voyage dans le Comte de Cornouailles, sur les Traces des 
Geants et autres savants ouvrages sur les mines de Stonehenge 805 , Carnac 
et West Hoadley, donnent des renseignements bien plus complets et bien 
plus dignes de foi sur ce sujet special. Dans ces endroits - veritables forets 
de rochers - on trouve d'immenses monolithes, "dont quelques-uns pesent 
plus de 500.000 kilogrammes". Les "pierres suspendues" de la plaine de 
Salisbury sont considerees comme les restes d'un temple Druidique. Mais 
les Druides etaient des hommes historiques et non des Cyclopes ou des 
geants. Qui done, si ce n'est des geants, aurait jamais pu soulever de 



" Les pierres oscillantes ou "logan" portent divers noms ; tels que le clachabrath des Celtes, la 
"pierre de la destinee ou du jugement" ; la pierre qui prophetise, ou "pierre de l'epreuve" et la pierre 
oracle ; les pierres mouvantes ou animees des Pheniciens ; la pierre qui gronde des Irlandais. La 
Bretagne a ses "pierres branlantes" a Huelgoat. On en trouve dans l'ancien comme dans le nouveau 
monde : dans les lies Britanniques, en France, en Espagne, en Italie, en Russie, en Allemagne, etc.. 
de meme que dans l'Amerique du Nord. (Voyez les Letters from North America, de Hodson, vol. II, 
p. 440.) Pline mentionne l'existence de plusieurs en Asie (Hist. Nat., I, 96) et Apollonius de Rhodes 
s'etend longuement sur les pierres oscillantes et dit que ce sont "des pierres placees aux sommets 
des tumuli et qui sont si sensibles qu 'elles peuvent etres mises en mouvement par le mental", 
(Ackerman, Arth. Index, p. 34), voulant sans doute parler des anciens pretres qui faisaient bouger 
ces pierres de loin, par la force de la volonte. 

[A moins que le destin n'echoue, partout ou les Ecossais traineront cette pierre, ils regneront.] 

804 Voyez le Dictionnaire des Religions, l'abbe Bertrand, Art. "Herisescus" et "Betyles" ; de 
Mirville, ibid., p. 287, qui ecrit "Heraiclus", mais voyez aussi VEgypte de Bunsen, I. 95. 

805 Voyez, entre autres, History of Paganism in Caledonia, par le docteur Th. A. Wise, F.R.A.S., 
etc. 



pareilles masses - principalement celles que Ton trouve a Carnac et a 
West-Hoadley - les ranger symetriquement de facon qu'elles represented 
le planisphere, et les placer si merveilleusement en equilibre qu'elles 
semblent a peine toucher le sol et que, bien que le moindre attouchement 
du doigt les fasse bouger, elles resistent aux efforts de vingt hommes 
cherchant a les deplacer. 

Si nous disons que ces pierres sont, en majeure partie, des vestiges des 
derniers Atlantes, on nous repondra que [III 430] tous les Geologues leur 
reconnaissent une origine naturelle ; que lorsqu'un rocher s'effrite - c'est-a- 
dire lorsqu'il perd des parcelles successives sous Taction du temps - il 
revet cette forme et que les "tors" de l'Ouest de l'Angleterre exhibent des 
formes curieuses, qui sont aussi dues a la meme cause. Done, puisque tous 
les Savants considerent que "les pierres oscillantes ont une origine 
purement naturelle et que le vent, la pluie, etc., provoquent la 
desagregation, par couches, des rochers" - l'exactitude de notre affirmation 
sera niee, d'autant plus "que nous voyons actuellement se produire autour 
de nous, ce processus de modification des roches". Examinons cette 
question. 

Lisez d'abord ce que la Geologie nous en dit et vous apprendrez que 
ces masses gigantesques sont souvent completement etrangeres a la 
contree ou elles se trouvent maintenant fixees ; que leurs congeneres 
geologiques appartiennent souvent a des couches inconnues dans ces 
contrees et que Ton ne trouve que bien loin au dela des mers. M. William 
Tooke, dans ses speculations sur les enormes blocs de granit qui sont 
eparpilles dans la Russie Meridionale et la Siberie, dit au lecteur que la ou 
ils se trouvent aujourd'hui, il n'existe ni rochers, ni montagnes et qu'ils ont 
du etre transportes "a d'enormes distances et grace a des efforts 
prodigieux" 806 . Charton parle d'un specimen d'une roche de ce genre en 
Irlande et qui fut soumis a l'analyse d'un eminent Geologue Anglais, qui 
attribua a cette roche une origine etrangere "peut-etre meme Africaine" 807 '. 

C'est la une etrange coincidence, car la tradition Irlandaise fait 
remonter l'origine de ces roches circulaires a un Sorcier qui les apporta 



Sepulture des Tartares, arch. VII, p. 2227. 
Voyageurs Anciens et Modernes, I, 230. 



d'Afrique. De Mirville voit dans ce Sorcier "un Hamite maudit" 808 . Nous 
voyons en lui un sombre Atlante et peut-etre meme un Lemurien, plus 
ancien encore, qui aurait vecu jusqu'a l'apparition des lies Britanniques - 
en tout cas, nous voyons en lui un geant 809 . Cambry s'ecrie nai'vement : 

Les hommes n'ont rien a voir a cela... car la puissance et 
Tindustrie humaines n'auraient jamais pu entreprendre 
une pareille [III 431] chose. La Nature seule a tout 
fait [!!] et la science le demontrera un jour [!!]. 810 

II n'en est pas moins vrai que ce tut fait par une puissance humaine, 
bien que gigantesque et pas plus par la "Nature" seule que par Dieu ou le 
Diable. 

"La Science", ayant entrepris de demontrer que le Mental et l'Esprit ne 
sont eux-memes que de simples productions de "forces aveugles" est bien 
capable d'assumer cette tache et nous la verrons peut-etre un beau jour 
chercher a prouver que la Nature seule a aligne les roches gigantesques de 
Stonehenge, qu'elle seule a fixe leurs positions avec une precision 
mathematique, leur a donne la forme de la planisphere de Dendera et des 
signes du Zodiaque et a transporte des pierres pesant plus d'un million de 
livres d'Afrique et d'Asie, jusqu'en Angleterre et en Irlande ! 

II est vrai que Cambry se retracta plus tard, lorsqu'il ecrivit : 

J'ai longtemps cru a la Nature, mais je me retracte... 
attendu que le hasard est incapable de creer d'aussi 
merveilleuses combinaisons... et ceux qui ont place ces 
roches en equilibre, sont les memes que ceux qui ont 
dresse les masses mouvantes de l'etang d'Huelgoat, pres 
de Concarneau. 



Op. cit. ibid., p. 290. Si Cham fut un Titan ou un Geant, il s'ensuit que Sem et Japhet le furent 
aussi. Ce sont tous des Titans Arkites, comme le demontre Faber - ou des Mythes. 

809 Diodore de Sicile affirme qu'a l'epoque d'Isis quelques hommes avaient encore une haute stature 
et etaient qualifies de Geants par les Hellenes. "Oi 8'sv Aiyu7ixo) [iuOo^oyouai %axa xr\v 'IaiSog 
n?iixiav ysyovsvai nvaq noXvacoixaxovq" 

1 Antiquites Celtiques, p. 88. 



Le D r John Watson, que cite ce meme auteur, dit, en parlant des 
roches mouvantes, ou "pierres branlantes", qui sont situees sur la rampe de 
Golcar ("l'Enchanteur") : 

Les etonnants mouvements de ces masses placees en 
equilibre les firent comparer a des Dieux par les 
Celtes. 811 

Dans l'ouvrage de Flinders Petrie, intitule Stonehenge, on lit : 

Stonehenge est construit avec la pierre de la region, un 
gres rouge, ou pierre de "sarsen" appelee dans la contree 
"moutons gris", mais quelques-unes de ces pierres, 
surtout celles que Ton dit avoir eu une destination 
astronomique, ont ete apportees de loin, probablement du 
Nord de l'lrlande. 

Citons, pour conclure, les reflexions d'un Savant exposees dans un 
article sur ce sujet, publie en 1850 dans la Revue Archeologique et qui 
merite d'etre cite : 

Chaque pierre est un bloc dont le poids mettrait a 
l'epreuve les plus puissantes machines. En un mot, on 
trouve eparpillees sur [III 432] toute la surface du globe, 
des masses en presence desquelles le mot materiaux 
semble depourvu de sens, dont l'aspect confond 
Timagination et auxquelles il a fallu donner un nom aussi 
colossal que les masses elles-memes. En outre, ces 
immenses pierres oscillantes, appelees parfois routers 
(qui mettent en deroute), dressees sur une de leurs 
extremites comme sur un point, dans un equilibre si 
parfait que le moindre contact suffit a les mettre en 
mouvement... trahissent une connaissance positive de la 
statique chez ceux qui les ont placees. Les mouvements 
opposes reciproques, les surfaces planes, convexes et 
concaves tour a tour... tout cela les rattache aux 
monuments Cyclopeens dont on peut dire avec raison, en 



11 Cambry, ibid., p. 90. 



repetant les paroles de La Vega, que "les demons 
semblent y avoir travaille plus que les hommes". 812 

Pour une fois nous sommes d'accord avec nos amis et ennemis les 
Catholiques Romains, et nous demandons si de pareils prodiges de statique 
et d'equilibre, realises avec des masses pesant des millions de livres, 
peuvent etre l'oeuvre de sauvages du Paleolithique, d'hommes des 
cavernes, d'une taille superieure a celle de la moyenne des hommes de 
notre siecle, mais simples mortels comme nous le sommes ? Notre 
intention n'est pas de faire allusion aux multiples traditions qui se 
rattachent aux roches oscillantes, cependant, il ne serait pas mauvais de 
rappeler aux lecteurs anglais Giraldus Cambrensis, qui parle d'une pierre 
de ce genre qui se trouvait dans Tile de Mona et qui revenait a sa place, en 
depit de tous les efforts que Ton faisait pour la maintenir ailleurs. A 
l'epoque de la conquete de l'lrlande par Henry II, un certain comte Hugo 
Cestrensis, desireux de se convaincre de la realite de ce fait, fit attacher la 
pierre de Mona a une pierre beaucoup plus [III 433] grosse et les fit jeter a 
la mer. Le lendemain matin on retrouva la pierre a sa place habituelle. Le 
savant William de Salisbury garantit le fait et temoigne de la presence de 
la pierre dans le mur d'une eglise ou il l'avait vue en 1554. Cela nous 
rappelle ce que dit Pline au sujet de la pierre laissee par les Argonautes a 
Cyzicum et que les habitants de la ville avaient placee dans le prytanee, 
"d'ou elle s'echappa plusieurs fois, si bien que Ton dut l'alourdir au moyen 
de plomb" 813 . Nous avons done d'immenses pierres que toute l'antiquite 
declarait etre "vivantes, mouvantes, parlantes et marchantes". Elles 
semblent aussi avoir ete capables de faire fuir les gens, puisqu'on les 



Op. cit., p. 473. "II est difficile, ecrit Creuzer, de ne pas soupconner dans les constructions de 
Tyrinthe et de Mycenes, l'intervention de forces planetaires mises en mouvement par des puissances 
celestes analogues aux fameux Dactyles" {Pelages et Cyclopes). Jusqu'a present la Science reste 
dans l'ignorance, en ce qui concerne les Cyclopes. lis sont supposes avoir construit tous les 
monuments pretendus "Cyclopeens" et dont l'erection eut necessite l'intervention de plusieurs 
regiments de Geants, alors, qu'eux-memes n'etaient que soixante-dix-sept en tout, ou environ une 
centaine, suivant l'opinion de Creuzer. On les appelle les Constructeurs et l'Occultisme les designe 
sous le nom d'INITIATEURS qui, ayant initie quelques Pelages, poserent ainsi la pierre de 
fondation de la vraie MACONNERIE. Herodote associe les Cyclopes a Persee, "fils d'un demon 
Assyrien" (I, VI). Raoul Rochette a decouvert que le Cyclope Palemon, a qui on eleva un 
sanctuaire, etait THercule tyrien". En tous cas, il fut le Constructeur des colonnes sacrees de Gadir, 
couvertes de caracteres mysterieux - dont Apollonius de Tyane etait le seul de son epoque a 
posseder la clef - et de personnages que Ton peut encore voir sur les murs dEllora, ruines 
gigantesques du temple de Vishvakarman, "le constructeur et l'artisan des Dieux". 

813 Hist. Nat, t. XXXVI, p. 592 ; de Mirville, op. cit. ibid., p. 289. 



appelait des routers, du verbe "to rout", mettre en deroute, et des 
Mousseaux nous les depeint comme etant toutes des pierres prophetiques, 
que Ton appelait parfois pierres-yo/fes" 814 . 

La roche oscillante est acceptee par la science, mais pourquoi oscillait- 
elle ? II faut etre aveugle pour ne pas voir que ce mouvement constituait un 
moyen de plus de divination et que c'est pour cette raison qu'on les 
"appelait pierres de verite" 815 . [Ill 434] 

C'est de I'histoire, car le passe des epoques prehistoriques sert de 
temoignage pour les epoques posterieures. Les Dracontia, consacres a la 
Lune et au Serpent, etaient les plus anciens "rocs de la destinee" de nations 
plus antiques et leurs mouvements ou oscillations constituaient un code 
parfaitement clair pour les pretres inities qui, seuls, possedaient la clef de 
cette antique maniere de lire. Vormius et Olaus Magnus demontrent que 
c'est sur les ordres de l'oracle, dont la voix parlait par "ces immenses 



Dieu et les dieux, p. 567. 

815 

De Mirville, op. cit. ibid., p. 291. On dit que MM. Richardson et Barth ont ete stupefaits de 
trouver dans le desert du Sahara, les memes pierres trilithiques dressees qu'ils avaient vues en Asie, 
en Circassie, en Etrurie et dans tout le Nord de l'Europe. M. Rivett-Carnac, B.C.S., d'Allahabad, 
l'archeologue distingue, laisse voir la meme stupefaction en lisant la description donnee par Sir J. 
Simpson des marques en forme de coupes, decouvertes sur des pierres et des roches de l'Angleterre, 
de l'Ecosse et d'autres contrees occidentales et qui "offrent une extraordinaire ressemblance avec les 
marques que portent les cailloux qui entourent les tumuli, pres de Nagpour" - la cite des Serpents. 
L'eminent savant voit dans ce fait "une nouvelle et tres extraordinaire addition a la masse de 
preuves... etablissant qu'un rameau des tribus nomades, qui parcourut TEurope a une epoque 
reculee, penetra aussi dans les Indes". Nous disons que la Lemurie, lAtlantide avec ses Geants et les 
premieres races de la Cinquieme Race-Mere ont toutes mis la main a l'erection de ces betyles, de 
ces pierres et de ces roches "magiques", en general. Les marques en forme de coupes relevees par 
Sir J. Simpson et les "trous creuses a la surface" des roches et des monuments decouverts par M. 
Rivett-Carnac, dont "la dimension variait entre six pouces et un pouce et demi de diametre et entre 
un pouce et un pouce et demi de profondeur... et qui etaient generalement ranges en lignes 
perpendiculaires presentant beaucoup de changements dans le nombre, la taille et l'arrangement des 
coupes" sont de simples annales ecrites des races les plus anciennes. Tous ceux qui examineront 
attentivement les dessins representant ces marques, qui se trouvent dans Archeological Notes on 
Ancient Sculpturing on Rocks, in Kumaon, India, etc., y decouvriront le mode le plus primitif 
servant a marquer et a enregistrer. Quelque chose de ce genre fut adopte par les inventeurs 
Americains du code telegraphique Morse, qui nous rappelle l'ecriture Ogham, que M. Rivett-Carnac 
decrit comme une combinaison de lignes longues et courtes "gravees sur du gres". La Suede, la 
Norvege et la Scandinavie sont pleines d'annales ecrites de ce genre, car les caracteres Runiques 
suivent les marques en forme de coupes et les lignes longues et courtes. Dans l'in-folio de Jean 
Magnus, on peut voir la representation du demi-dieu, le geant Starchaterus (Starkad, l'eleve de 
Hroszharsgrani, le Magicien), tenant sous chaque bras une enorme pierre couverte de caracteres 
Runiques. Ce Starkad, d'apres la legende Scandinave, se rendit en Irlande et accomplit des choses 
merveilleuses dans le Nord et le Sud, TEst et l'Ouest (Voyez Asgard and the Gods, pp. 218-221). 



rochers dresses par la puissance colossale des [antiques] geants", que les 
rois scandinaves etaient elus. Pline dit que : 

Aux Indes et dans la Perse, c'est elle (l'Otizoe Perse) que 
les Mages devaient consulter pour l'election de leurs 
souverains 816 ; 

et il decrit un rocher qui surplombe Harpasa, en Asie, et qui est place de 
telle facon "qu'on peut le faire remuer avec un seul doigt tandis que le 
poids total de la roche la fait resister" 817 . Pourquoi les roches oscillantes de 
l'lrlande, ou celles de Brimham, dans le Yorkshire, n'auraient-elles pas 
servi au meme mode de divination ou de communications par oracles ? Les 
plus enormes sont evidemment les vestiges des Atlantes : les plus petites, 
comme les Rocs de Brimham, qui ont des pierres tournantes a leurs 
sommets, sont des copies des roches plus anciennes. Si les Eveques du 
Moyen Age n'avaient pas detruit tous les plans des Dracontia sur lesquels 
ils ont pu mettre les mains, la Science en saurait davantage a ce sujet 818 . En 
l'etat des choses, nous savons que ces roches etaient universellement 
employees durant de longues periodes prehistoriques et toutes, dans le 
meme but de prophetie et de MAGIE. E. Biot, membre de l'lnstitut de 
France, a publie, dans les Antiquites de France (vol. IX), un article qui 
etablit que le Chattam-parambon (le "Champ de la mort" ou ancien lieu de 
sepulture du Malabar 819 ), occupe une situation identique a [III 435] celle 
des antiques tombes de Carnac ; c'est-a-dire que Ton y trouve "une 
proeminence et une tombe centrale". On trouve des ossements dans les 
tombes et M. Halliwell nous dit que quelques-uns de ces ossements sont 
enormes et que les naturels du pays appellent ces tombes "la demeure des 
Rakshasas" ou geants. Plusieurs enceintes de pierres "considerees comme 
l'oeuvre des Panch Pandava (les cinq Pandous), comme le sont tous les 
monuments de ce genre aux Indes, ou Ton en trouve tant", furent ouvertes 
sur l'ordre du Rajah Vasariddi et Ton constata "qu'elles renfermaient des 
ossements humains de tres grande taille" 820 . 



16 Hist. Nat.,XXXVLl. 
17 Ibid., H. XXXVIIL 

Charton, Magasin Pittoresque (1853), p. 32. Cite par de Mirville, op. cit. ibid., p. 293. 
19 [mot Malajalam. Inde du Sud.] 
T.A. Wise, History of Paganism in Caledonia, p. 36. 



De Mirville a encore raison dans sa generalisation, sinon dans ses 
conclusions. Comme la theorie favorite d'apres laquelle les Dracontia sont 
surtout des temoins des "grandes commotions geologiques naturelles" 
(Charton) et 'Toeuvre de la Nature" (Cambry) est maintenant condamnee, 
ses remarques sont fort justes : 

Nous engageons la Science a reflechir... et, avant tout, a 
ne pas classer les Titans et les Geants parmi les legendes 
primitives, car leurs oeuvres sont la, sous nos yeux, et ces 
masses continueront a osciller sur leurs bases jusqu'a la 
fin du monde, pour aider les savants a comprendre, une 
fois pour toutes, que Ton ne devient pas digne d'etre 
interne a Charenton, par le seul fait que Ton croit a des 
merveilles qui sont certifiees par toute l'antiquite. 821 

C'est la precisement ce que nous ne saurions repeter trop souvent, bien 
que les voix des Occultistes et des Catholiques Romains courent le risque 
de s'elever vainement dans le desert. Neanmoins il est impossible que tout 
le monde ne constate pas que la Science est, tout au moins, aussi 
inconsequente dans ses speculations modernes, que ne l'etait la Theologie 
de l'antiquite et du Moyen Age, dans ses interpretations de la pretendue 
Revelation. La science pretend faire descendre l'homme du singe 
pithecoide - transformation qui exigerait des millions d'annees - et 
pourtant, elle craint de faire remonter a plus de 100.000 ans l'origine de 
l'Humanite ! La Science enseigne la transformation graduelle des especes, 
la selection naturelle et revolution de la forme la plus basse a la forme la 
plus haute ; du mollusque au poisson, du reptile a l'oiseau et au mammifere 
- pourtant elle refuse a l'homme, qui n'est, au point de vue physiologique, 
qu'un [III 436] mammifere et un animal superieur, ce mode de 
transformation de son aspect exterieur. Cependant, si le monstrueux 
Iguanodon du Wcelden peut avoir ete l'ancetre du petit Iguane de nos jours, 
pourquoi l'homme monstrueux de la DOCTRINE SECRETE ne serait-il 
pas devenu l'homme moderne - le chainon reliant 1' Animal a l'Ange ? 
Cette "theorie" est-elle, en quoi que ce soit, plus contraire a la science que 
celle en vertu de laquelle on refuse a l'homme un Ego spirituel et immortel, 
pour faire de lui un automate, tout en le classant en meme temps comme 
un genre distinct dans le systeme de la Nature ? Les Sciences Occultes 
peuvent etre moins scientifiques que les Sciences Exactes actuelles ; elles 



1 Op. cit. ibid., p. 288. 



n'en sont pas moins plus logiques et plus consequentes dans leurs 
enseignements ! Les formes physiques et les affinites naturelles des atonies 
peuvent etre des facteurs suffisants pour transformer une plante en un 
animal, mais il faut plus que la simple action qu'elles exercent sur certains 
agregats materiels et sur leur ambiance, pour appeler a la vie un homme 
pleinement conscient, meme s'il n'etait qu'une ramification entre deux 
"parents pauvres" de l'ordre des quadrumanes. Les Sciences Occultes sont 
d'accord avec Hasckel pour admettre que la Vie (objective) sur notre Globe 
"est un postulat logique de l'histoire naturelle scientifique", mais elles 
ajoutent que le rejet d'une semblable involution spirituelle, operant du 
dedans au dehors, de la Vie-Esprit invisible et subjective - Principe 
Eternel dans la Nature - est plus illogique, si possible, que de dire que 
l'Univers avec tout ce qu'il renferme a ete graduellement edifie par les 
"forces aveugles" inherentes a la Matiere, sans aucune assistance externe. 

Supposons qu'un Occultiste pretende que les premieres grandes orgues 
d'une cathedrale aient ete originairement formees comme il suit : tout 
d'abord, il se serait produit dans l'espace une elaboration progressive et 
graduelle de materiaux susceptibles d'etre organises, ce qui aurait eu pour 
resultat de produire un etat de la matiere denomme PROTEINE 
organique ; ensuite, sous l'influence de forces incidentes, cet etat ayant 
passe a une phase d'equilibre instable, la matiere aurait evolue lentement et 
majestueusement en nouvelles combinaisons de bois sculpte et poli, de 
tiges et de gaches de cuivre, de cuir et d'ivoire, de tuyaux a vent et de 
soufflets, apres quoi toutes ces parties s'etant adaptees pour former une 
machine harmonieuse et symetrique, l'orgue aurait soudain fait resonner le 
Requiem de Mozart, suivi d'une Sonate de Beethoven, etc., ad infinitum, 
les touches jouant d'elles-memes et le vent soufflant dans les tuyaux 
suivant son caprice et en vertu de la force inherente qui lui est propre. Que 
dirait la Science [III 437] d'une pareille theorie ? Pourtant c'est de cette 
facon que les savants materialistes nous depeignent la formation de 
l'Univers, avec ses millions d'etres et avec l'homme qui en constitue le 
couronnement spirituel. 

Quelle qu'ait pu etre la reelle pensee intime de M. Herbert Spencer, 
lorsqu'il traita par ecrit la question de la transformation graduelle des 
especes, ses paroles s'adaptent a notre doctrine. 



Lorsqu'on l'explique par revolution, chaque categorie 
d'etres est concue comme etant le resultat des 
modifications produites, par gradations insensibles, chez 
une categorie d'etres preexistants. 822 

Dans ce cas, pourquoi l'homme historique ne serait-il pas le resultat 
des modifications produites chez une race d'hommes prehistoriques, meme 
en supposant, dans l'interet de la discussion, qu'il n'y ait rien en lui pour 
survivre a sa charpente physique, ou pour vivre independamment d'elle ? 
Mais il n'en est pas ainsi ! En effet, lorsque Ton vient nous dire que "la 
matiere organique est produite dans les laboratoires, au moyen de ce que 
nous pourrions litteralement denommer ^revolution artificielle" 823 - nous 
repondons a l'eminent philosophe anglais que les Alchimistes et les grands 
Adeptes en faisaient autant, en faisaient meme bien plus encore, avant que 
les Chimistes eussent jamais tente de "produire des combinaisons 
complexes au moyen d'elements dissocies". Les Homonculi de Paracelse 
sont un fait en Alchimie et finiront tres probablement par etre consideres 
comme tels en Chimie et le monstre de Frankenstein de M me Shelley devra 
etre considere comme une prophetie. Toutefois, aucun Chimiste ou 
Alchimiste ne pourra jamais douer un pareil monstre d'autre chose que de 
l'instinct animal, a moins cependant qu'il ne fasse ce qu'on attribue aux 
"Progeniteurs", c'est-a-dire a moins qu'il ne quitte son propre Corps 
physique pour s'incarner dans la "Forme Vide". Cela meme ne 
constituerait qu'un homme artificiel et non un homme naturel, car nos 
"Progeniteurs" devaient devenir, au cours de revolution eternelle, des 
Dieux, avant de devenir des Hommes. 

La digression ci-dessus - si toutefois e'en est une - est un essai de 
justification vis-a-vis des rares penseurs du prochain siecle qui pourront 
lire cela. 

Elle explique aussi pourquoi les hommes de notre epoque, les 
meilleurs et les plus enclins a la spiritualite, ne peuvent [III 438] plus etre 
satisfaits, ni par la Science, ni par la Theologie, et pourquoi ils preferent 
n'importe quelle "insanite psychique" aux assertions dogmatiques de toutes 
les deux, puisque aucune des deux ne peut, dans son infaillibilite, lui offrir 



Essays on Physiology, p. 144. 
Principes of Biology, Appendix, p. 482. 



rien de mieux que la foi aveugle. La tradition Universelle est, de beaucoup, 
le guide le plus sur dans la vie et cette tradition nous montre rHomme 
Primitif vivant pendant de longs siecles avec ses Createurs et ses premiers 
Instructeurs - les Elohim - dans le "Jardin d'Eden" ou le "Jardin des 
Delices" du Monde 824 . 

Shloka 45. Destruction de la Lemurie par le feu et de 
l'Atlantide par l'eau. Le Deluge. 

Les premieres grandes eaux vinrent. Elles avalerent les 
sept grandes iles (a). 

Shloka 46. Destruction de la Quatrieme Race et des derniers 
animaux monstrueux antediluviens 

Tous les saints furent sauves et les impies detruits. Avec 
eux la plupart des enormes animaux produits par la 
sueur de la Terre (b). 

(a) Comme cette question - celle du quatrieme grand Deluge qui se 
produisit sur notre Globe durant cette Ronde - est longuement traitee dans 
les Sections qui suivent la derniere STANCE, nous anticiperons en en 
disant davantage pour le moment. Les sept Grandes Iles (Dvipas) faisaient 
partie du Continent de l'Atlantide. Les Enseignements Secrets nous 
prouvent que le Deluge surprit la Quatrieme Race Geante, non pas a cause 
de sa depravation, ou parce qu'elle etait devenue "noire de peche", mais 
simplement parce que tel est le sort de tous les continents qui - de meme 
que toutes choses sous le Soleil - naissent, vivent, arrivent a la decrepitude 
et meurent. Cela se passait lorsque la Cinquieme Race etait dans son 
enfance. 

(b) Ainsi perirent les Geants - les Magiciens et les Sorciers, ajoute 
Timagination de la tradition populaire ; mais "tous les saints furent sauves" 
et seuls les "impies" furent "detruits". Mais ce fut autant du a la prevision 
des "saints", qui n'avaient pas perdu l'usage de leur Troisieme (Eil, qu'au 
Karma et a la Loi Naturelle. Parlant de la Race suivante, notre Cinquieme 
Humanite, le Commentaire dit : 



Nous traiterons des Divins Instructeurs dans la STANCE XII. 



Seule cette poignee d'Elus, dont les Divins Instructeurs 
etaient alles habiter cette He Sacree - "d'oii viendra le 
dernier Sauveur" - empechait alors la moitie de 
Vhumanite d'en exterminer V autre moitie [ainsi que 
Vhumanite le fait actuellement. [Ill 439] H.P.B.J. Cette 
[humanite] fut divisee. Deux tiers furent gouvernes par 
des Dynasties d'Esprits de la Terre inferieurs et 
materiels, qui prirent possession des corps dont Vacces 
etait facile ; le troisieme tiers resta fidele et se joignit a 
la Cinquieme Race naissante - les Divins Incarnes. 
Lorsque les Poles se deplacerent [pour la Quatrieme 
foisj, cela n'affecta pas ceux qui etaient proteges et qui 
s 'etaient separes de la Quatrieme Race, comme les 
Lemuriens - les Atlantes impies perirent seuls et "on ne 
les revit plus" /... 



STANCE XII 



LA CINQUIEME RACE ET SES DIVINS INSTRUCTEURS 



Shloka 47. Ce qui reste des deux premieres Races disparait a 
jamais. Des groupes des diverses races Atlantes sont sauves du 
deluge, en meme temps que les Ancetres de la Cinquieme. 

Peu 825 r ester ent. Quelques jaunes, quelques bruns et 
noirs et quelques rouges resterent. Ceux de la couleur de 
la Lune 826 etaient partis pour toujours (a). 



Shloka 48. Origines de notre Race actuelle, la Cinquieme. Les 
premieres Dynasties Divines. 

La Cinquieme 827 , issue du troupeau saint, resta ; elle fut 
gouvernee par les premiers Rois divins. 



Shloka 49. Les premiers balbutiements de l'histoire sont 
maintenant rattaches a la chronologie allegorique de la Bible 
et l'histoire "universelle" la suit servilement. Nature des 
premiers Instructeurs et Civilisateurs de l'humanite. 

Les serpents qui redescendirent, quifirent la paix avec la 
Cinquieme 828 qui Venseignerent et Vinstruisirent (b)... 

(a) La Shloka 47 se rapporte a la Cinquieme Race. L'histoire ne 
commence pas avec cette race, mais c'est le cas pour la tradition vivante et 
toujours renouvelee. L'histoire - ou ce que Ton appelle l'histoire - ne 
remonte pas plus haut que [III 440] l'origine fantastique de notre 
cinquieme sous-races, il y a "quelques milliers" d'annees. C'est aux 
subdivisions de la premiere sous-race de la Cinquieme Race-Racine que 
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~ Les hommes. 

826 

Appartenant au Groupe Divin primitif. 

827 Race. 

828 Race. 



Ton fait allusion dans la phrase : "quelques jaunes, quelques bruns et noirs 
et quelques rouges resterent". Les "couleur de Lune" - c'est-a-dire les 
Premiere et Seconde Races - avaient disparu a jamais, sans laisser la 
moindre trace - et cette disparition remonte au troisieme "Deluge" de la 
"Troisieme Race Lemurienne", le "Grand Dragon" dont la queue balaya en 
un clin d'ceil des nations entieres. Telle est la signification de la phrase 
suivante du Commentaire : 

Le GRAND DRAGON ne respecte que les SERPENTS 
DE SAGESSE, les Serpents dont les trous se trouvent 
maintenant sous les Pierres Triangulaires. 

Ou en d'autres termes, "sous les pyramides, aux quatre coins du 
monde". 

(b) Ceci exprime clairement le fait qui a ete mentionne plus d'une fois 
dans les Commentaires, a savoir que les adeptes, ou "Sages" des 
Troisieme, Quatrieme et Cinquieme Races, vivaient dans des demeures 
souterraines, generalement sous une construction affectant la forme d'une 
pyramide, si ce n'est sous une veritable pyramide. En effet, il existait des 
"pyramides" de ce genre aux "quatre coins du monde" et la terre des 
Pharaons n'en avait pas le monopole, bien que Ton ait suppose qu'elles 
etaient la propriete exclusive de l'Egypte, jusqu'au moment ou Ton en 
decouvrit eparpillees sur toute l'etendue des deux Ameriques, sur le sol et 
sous terre, sous les forets vierges ou au milieu d'elles, ainsi que dans les 
plaines et les vallees. Si Ton ne trouve plus en Europe de veritables 
pyramides, geometriquement correctes, il n'en est pas moins vrai qu'un 
grand nombre des soi-disant cavernes neolithiques primitives, des enormes 
"menhirs" triangulaires, pyramidaux et coniques du Morbihan et de la 
Bretagne, en general, des "tumuli" Danois et meme des "tombes geantes" 
de la Sardaigne, avec leurs inseparables compagnons les "nuraghi", sont 
autant de copies plus ou moins maladroites des pyramides. Ces 
monuments sont, pour la plupart, l'oeuvre des premiers habitants du 
continent nouveau-ne et des iles de l'Europe, des races "quelques-unes 
jaunes, quelques-unes brunes et noires et quelques-unes rouges" qui 
survecurent a la submersion des derniers continents et des dernieres iles de 
l'Atlantide, il y a de cela 850.000 ans - a l'exception de l'ile de Platon - 
avant l'arrivee des grandes races Aryennes, tandis que d'autres furent 
edifies par les premiers immigrants [III 441] venant d'Orient. Ceux qui 
admettent difficilement que Ton puisse faire remonter l'antiquite de la race 



humaine a 57.000 ans, age qu'assigne le D r Dowler au squelette qu'il a 
decouvert a la Nouvelle-Orleans, sur les rives du Mississipi, repousseront 
naturellement ces faits, mais ils pourront decouvrir un beau jour qu'ils se 
sont trompes. Nous pouvons mepriser Tauto-glorification folle des 
Arcadiens, qui se declaraient "plus anciens que la Lune" TrpOGS^nvoi et des 
habitants de l'Attique, qui pretendaient avoir existe avant l'apparition du 
soleil dans le ciel - mais il ne nous est pas permis de mettre en doute leur 
indeniable antiquite. Nous ne pouvons non plus nous rire de la croyance 
universelle qui nous attribue des ancetres geants. Le fait que des ossements 
de Mammouth, et de Mastodonte et, dans un cas, d'une gigantesque 
Salamandre, ont ete pris pour des ossements humains, ne supprime 
nullement cette difficulte inexplicable, que, parmi tous les Mammiferes, 
rhomme est le seul auquel la Science ne veuille pas accorder qu'il ait pu 
diminuer de taille, comme toutes les autres charpentes animales, depuis le 
gigantesque Homo Diluvii, jusqu'a la creature de cinq et six pieds qu'il est 
maintenant. 

Mais les "Serpents de Sagesse" ont bien conserve leurs archives et 
l'histoire de revolution humaine est ecrite dans le Ciel, comme elle est 
ecrite sur des murs souterrains. L'Humanite et les Etoiles sont 
indissolublement reliees entre elles, a cause des Intelligences qui 
gouvernent ces dernieres. 

Les Symbologistes modernes peuvent se moquer de cela et dire que 
c'est de la "fantaisie", mais, comme l'ecrit M. Staniland Wake : 

II est indiscutable que le Deluge a [toujours] ete associe, 
dans les legendes de certains peuples orientaux, non 
seulement aux Pyramides, mais aussi aux 
constellations. 829 

Le "Vieux Dragon" est identique au "Grand Deluge", dit M. Proctor : 

Nous savons que, dans le passe, la constellation du 
Dragon se trouvait au pole ou sommet de la sphere 
celeste. Dans les temples stellaires... le Dragon etait la 
plus haute constellation, ou constellation dirigeante... II 
est singulier de constater combien etroitement ces 



The Great Pyramid. 



constellations... correspondent, dans leur ordre successif 
et par l'etendue de leur ascension droite, avec les 
evenements notes au sujet du Deluge [Biblique]. 830 
[III 442] 

Nous avons toutefois amplement explique, dans cet ouvrage, les 
raisons de cette singularite. Elle prouve simplement qu'il y eut plusieurs 
Deluges dont le souvenir se confond dans la memoire et les traditions des 
sous-races de la Cinquieme Race. Le premier grand Deluge fut 
astronomique et cosmique tandis que plusieurs autres furent terrestres. 
Pourtant notre tres savant ami, M. Gerald Massey - un veritable initie aux 
mysteres du British Museum, mais pourtant un simple auto-initie - a 
declare avec insistance que la Submersion et le Deluge de VAtlantide 
n'etaient que Tanthropomorphisation des fantaisies d'un peuple ignorant et 
que lAtlantide n'etait autre chose qu'une "allegorie astronomique". Mais la 
grande allegorie zodiacale est basee sur des evenements historiques et 
l'allegorie peut difficilement se meler a l'histoire ; de plus, tous les 
etudiants de l'Occultisme savent ce que veut dire cette allegorie 
astronomique et zodiacale. Le Docteur Smith nous montre, dans le poeme 
epique de Nemrod des tablettes assyriennes, le veritable sens de l'allegorie. 

[Les douze chants] ont trait a la course annuelle du Soleil 
parcourant les douze mois de l'annee. Chaque tablette 
correspond a un mois special et contient une allusion 
directe aux formes animales qui designent les signes du 
Zodiaque ; [le onzieme chant est] consacre a Rimmon, le 
Dieu des orages et de la pluie, et il s'harmonise avec le 
onzieme signe du Zodiaque - Aquarius ou le Verseau. 831 

Les antiques Archives mentionnent avant cela le Deluge Cosmique 
pre-astronomique qui devint allegorique et fut symbolise par le Deluge 
Zodiacal, ou Deluge de Noe, mentionne plus haut, mais cela n'a aucun 
rapport avec lAtlantide. Les Pyramides se rapportent etroitement a l'idee 
de la constellation du Grand Dragon, des "Dragons de Sagesse" ou grands 
Inities des Troisieme et Quatrieme Races et aussi aux inondations du Nil, 
qui etaient considerees comme une commemoration divine du grand 
Deluge de lAtlantide. On dit cependant que les archives astronomiques de 
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l'Histoire Universelle datent de la troisieme sous-race de la Quatrieme 
Race-Racine, c'est-a-dire des Atlantes. Quand cela se passa-t-il ? Les 
donnees Occultes etablissent que, meme apres l'epoque de restitution 
reguliere des calculs bases sur le Zodiaque, en Egypte, les poles ont ete 
trois fois intervertis. 

Nous allons revenir encore une fois sur cette question. Les symboles 
qui sont representes par les Signes du Zodiaque - fait qui fournit aux 
Materialistes un point d'appui pour leurs theories et leurs opinions 
exclusives - ont une signification [III 443] trop profonde et leurs rapports 
avec notre Humanite sont trop importants, pour que Ton puisse les ecarter 
en quelques mots. En attendant, nous avons a rechercher le sens de la 
declaration contenue dans la Shloka 48, au sujet des "premiers Rois 
Divins", qui seraient "redescendus" pour guider et instruire notre 
Cinquieme Race, apres le dernier Deluge ! Nous etudierons cette derniere 
pretention, au point de vue historique, dans les Sections qui suivent, mais, 
pour terminer, il nous faut encore fournir quelques details sur la question 
des "Serpents". 

Les commentaires approximatifs sur les STANCES Archaiques 
doivent prendre fin ici. Les eclaircissements ulterieurs exigent des preuves 
puisees dans les ouvrages de l'Antiquite, du Moyen Age et des temps 
modernes, qui traitent de ces questions. Toutes les preuves doivent etre 
maintenant rassemblees et groupees en meilleur ordre, de facon a attirer 
l'attention du lecteur sur ce tresor de preuves historiques. Et comme Ton ne 
saurait trop insister sur les significations multiples du symbole suggestif 
(dont il est si souvent question) du "tentateur de l'homme" - suivant 
l'opinion orthodoxe de l'Eglise - il nous semble plus sage d'epuiser ce sujet 
au moyen de toutes les preuves dont nous disposons en ce moment, fut-ce 
au risque de nous repeter. Nos Theologiens et quelques pieux 
Symbologistes ont invariablement considere les Titans et les Cabires 
comme se rattachant, d'une maniere indissoluble, au grotesque personnage 
denomme le "Diable" et, jusqu'a present, ils ont, non moins 
invariablement, repousse et ignore toutes les preuves qui allaient a 
rencontre de leur theorie. Les Occultistes ne doivent done rien negliger de 
ce qui peut aider a triompher de cette conspiration calomniatrice. Nous 
nous proposons done de diviser en plusieurs groupes les questions 
soulevees dans les trois dernieres Shlokas et de les etudier aussi 
serieusement et aussi completement que l'espace nous le permet. Nous 
pourrons de la sorte aj outer encore quelques details aux preuves que nous 



fournit l'antiquite, au sujet des dogmes les plus contestes de l'Occultisme et 
de la Doctrine Esoterique - on en trouvera toutefois la portion principale 
dans la deuxieme partie de cet ouvrage, qui traite de la Symbologie. 

SERPENTS ET DRAGONS SOUS DIVERS 
SYMBOLISMES 

Dans la Chaldee, le nom de Dragon n'etait pas ecrit phonetiquement, 
mais etait represente par deux monogrammes qui signifiaient 
probablement, au dire des Orientalistes, le "couvert d'ecailles". G. Smith 
fait observer, avec beaucoup [III 444] d'a-propos, que : "cette description 
peut naturellement s'appliquer, soit a un dragon fabuleux, soit a un serpent 
ou a un poisson". Nous pouvons aj outer a cela que sous un de ses aspects, 
elle s'applique a Makara, dixieme signe du Zodiaque ; ce terme Sanscrit 
designe un animal amphibie qui n'a pas ete decrit, que Ton appelle 
generalement le Crocodile, mais qui est, en realite, quelque chose d'autre. 
Cela equivaut a admettre virtuellement que les Assyriologues, tout au 
moins, ne connaissent rien de certain au sujet de la situation du Dragon 
dans l'antique Chaldee. C'est de la Chaldee que les Hebreux ont tire leur 
symbolisme, pour en etre depouilles plus tard par les Chretiens, qui firent 
du "couvert d'ecailles" une entite vivante et une puissance malfaisante. 

Un specimen de Dragons "ailes et couverts d'ecailles" peut etre vu au 
British Museum. Dans cette representation des evenements de la Chute, 
suivant la meme autorite, il y a aussi deux personnages assis de chaque 
cote d'un "arbre" et tendant leurs mains vers la "pomme", tandis que le 
Dragon-Serpent se trouve derriere "l'arbre". Au point de vue Esoterique, 
les deux personnages represented deux "Chaldeens" prets pour l'lnitiation 
et le Serpent symbolise l'lnitiateur, tandis que les Dieux jaloux qui 
maudissent les trois personnages, represented le clerge exoterique 
profane. Cela ne ressemble pas beaucoup a "l'evenement biblique" litteral, 
comme peuvent le constater les Occultistes ! 

"Le Grand Dragon ne respecte que les Serpents de Sagesse", dit la 
STANCE qui prouve ainsi l'exactitude de l'explication que nous donnons 
des deux personnages et du "Serpent". 

"Les serpents qui redescendirent... et qui instruisirenf la Cinquieme 
Race. Quel est l'homme sain d'esprit qui, de nos jours, pourrait croire qu'il 



s'agit ici de veritables serpents ? De la la supposition - devenue 
aujourd'hui presque un axiome pour la Science - que les auteurs de 
l'antiquite qui ont traite la question des divers Dragons et Serpents sacres, 
etaient des gens superstitieux et credules, ou bien se donnaient pour tache 
de tromper ceux qui etaient plus ignorants qu'eux. Cependant, depuis 
Homere jusqu'aux auteurs plus recents, ces termes impliquaient quelque 
chose de cache aux profanes. 

"Terribles sont les Dieux lorsqu'ils se manifestent" - les Dieux que les 
hommes appellent des Dragons. iElianus, parlant de ces symboles 
ophidiens dans son De Natura Animalium, fait certaines remarques qui 
prouvent qu'il comprenait bien la nature de ces tres anciens symboles. II 
donne, par exemple, au sujet du vers d'Homere cite plus haut, cette 
explication tres correcte : [III 445] 

Car le Dragon, tout en etant sacre et digne d'etre adore, 
possede en lui quelque chose qui tient encore plus de la 
nature divine et qu'il est preferable pour les autres de 
continuer a ignorer. 832 

Le symbole du "Dragon" a une septuple signification et on peut 
donner la plus haute et la plus basse de ces sept significations. La plus 
haute est identique a 1' "Auto-Genere", le Logos, l'Aja hindou. Chez les 
Gnostiques Chretiens, appeles les Naaseniens ou adorateurs du Serpent, il 
etait la Seconde personne de la Trinite, le Fils. Son symbole etait la 
constellation du Dragon 833 . Ses sept "Etoiles" sont les sept etoiles 
"qu' Alpha et Omega" tiennent dans la main, dans V Apocalypse. Dans son 
sens le plus terrestre, le terme de "Dragon" etait applique aux hommes 
"Sages". 

Cette partie du symbolisme religieux de l'antiquite est tres abstraite et 
tres mysterieuse et peut demeurer incomprehensible pour le profane. De 
nos jours, elle choque tellement les oreilles des Chretiens, qu'en depit de la 
civilisation dont nous nous vantons, elle ne peut guere eviter d'etre 
consideree comme une denonciation directe du plus aime des dogmes 
Chretiens. Pour traiter convenablement un pareil sujet, il faudrait la plume 
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Comme l'a demontre H. Lizeray, dans sa Trinite Chretienne Devoilee, le Dragon se trouvant 
place entre le Pere Immuable (le pole, point fixe) et la Matiere mobile, transmet a cette derniere les 
influences qu'il recoit du premier d'ou son nom - le VERBE. 



et le genie d'un Milton, dont la fiction poetique s'est desormais enracinee 
dans l'Eglise, comme un dogme revele. 

L'allegorie du Dragon et de son pretendu vainqueur dans le Ciel, a-t- 
elle pris naissance dans Y Apocalypse de saint Jean ? Nous repondons 
categoriquement : 

Non. Le Dragon de saint Jean, c'est Neptune, le symbole 
de la Magie Atlante. 

Pour que nous puissions etablir le bien fonde de cette negation, le 
lecteur est prie d'etudier le symbolisme du Serpent ou du Dragon sous ses 
divers aspects. 

LES GLYPHES SIDERAUX ET COSMIQUES 

Tous les Astronomes - sans parler des Occultistes et des Astrologues 
- savent, qu'au figure, la Lumiere Astrale, la Voie Lactee, le Chemin 
parcouru par le Soleil jusqu'aux tropiques du Cancer et du Capricorne, 
ainsi que les Cercles de l'Annee Siderale ou Tropicale, ont toujours ete 
appeles "Serpents" dans la phraseologie allegorique et mystique des 
Adeptes. [Ill 446] 

Cela, au point de vue cosmique, comme au point de vue 
metaphorique, Poseidon est un "Dragon" - le Dragon "Chozzar, appele 
Neptune par les profanes", suivant les Gnostiques Perates, le "Serpent Bon 
et Parfait", le Messie des Naaseniens, dont le symbole dans le Ciel est le 
Dragon. 

Nous devons cependant distinguer entre les differents caracteres de ce 
symbole. L'esoterisme Zoroastrien est identique a celui de la DOCTRINE 
SECRETE et lorsqu'un occultiste lit dans la Vendidad des plaintes 
exprimees contre le "Serpent" dont les morsures ont transforme le superbe 
et eternel printemps d'Airyana Vaejo, en le changeant en hiver, en generant 
la maladie et la mort, en meme temps que la consomption mentale et 
psychique, il sait que le Serpent en question est le Pole Nord et aussi le 
Pole Celeste 834 . Ces deux axes produisent les saisons d'apres leur angle 
d'inclinaison entre eux. Les deux axes n'etaient plus paralleles, aussi 



Symbolise chez les Egyptiens par un serpent a tete d'epervier. 



l'eternel printemps d'Airyana Vaejo "sur les bords du beau fleuve Daitya" 
avait-il disparu et "les Mages Aryens furent-ils obliges d'emigrer dans le 
Sogdiane", disent les comptes rendus exoteriques. Mais l'Enseignement 
Esoterique dit que le pole avait quitte l'equateur et que "la Contree de 
Beatitude" de la Quatrieme Race, dont elle avait herite de la Troisieme, 
etait devenue la region de la desolation et du malheur. Cela suffirait seul a 
constituer une preuve irrefutable de la grande antiquite des Ecritures 
Zoroastriennes. Les Neo-Aryens de l'epoque post-diluvienne auraient 
naturellement eprouve de la difficulty a reconnaitre les montagnes sur le 
sommet desquelles leurs ancetres s'etaient rencontres et avaient converse, 
avant le Deluge, avec les purs "Yazatas", ou Esprits celestes des Elements, 
dont ils avaient, a une certaine epoque, partage la vie et la nourriture. 
Comme le montre Eckstein : 

La Vendiddd semble faire allusion a un grand 
changement dans Tatmosphere de l'Asie centrale ; a de 
violentes eruptions volcaniques et a reffondrement de 
toute une chaine de montagnes, dans le voisinage de la 
chaine de Kara-Korum. 835 

Suivant Eusebe, qui, chose extraordinaire, ecrivit pour une fois la 
verite, les Egyptiens symbolisaient le Cosmos par un grand cercle ardent, 
sur le diametre duquel se trouvait un serpent a tete d'epervier. 

Nous voyons la le pole de la terre dans le plan de 
l'ecliptique, [III 447] accompagne de toutes les 
consequences ardentes que doit faire naitre un pareil etat 
du ciel : lorsque tout le Zodiaque, durant 25.000 [et 
quelques] annees, doit avoir "rougi avec le flamboiement 
du soleil" et que chaque signe doit avoir occupe une 
position verticale, par rapport a la region polaire. 836 

Le Merou, la Demeure des Dieux, comme nous l'avons deja explique, 
etait situee au Pole Nord, tandis que Patala, la Region Inferieure, etait 
supposee etre situee dans la direction du Sud. Comme chacun des 
symboles de la Philosophie Esoterique possede sept clefs, Merou et Patala 
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ont une signification geographique et represented des localites, tandis 
qu'au point de vue astronomique, ils en ont une autre et signifient les "deux 
poles" ; c'est en raison de ce dernier sens que dans les exposes sectaires 
exoteriques on les appelle souvent la "Montagne" et le "Gouffre" ou le 
Ciel et la Terre. Si nous nous en tenons pour le moment au sens 
astronomique et au sens geographique, nous pourrons constater que les 
Anciens connaissaient la topographie et la nature des regions Arctique et 
Antarctique, mieux qu'aucun de nos Astronomes modernes. Ils avaient des 
raisons, et meme de bonnes raisons, pour donner aux unes le nom de 
"Montagne" et aux autres celui de "Gouffre". Comme l'explique a moitie 
l'auteur que nous venons de citer, Helion et Acheron avaient a peu pres la 
meme signification. "Heli-on, c'est le Soleil a son point le plus eleve", 
attendu que Heli-os ou Eli-os veut dire le "tres haut" ; et l'Acheron est a 32 
degres au-dessus du pole et a 32 degres au-dessous, le fleuve allegorique 
etant ainsi suppose toucher l'horizon du nord suivant 32 degres de latitude. 
La vaste partie concave, qui est a jamais cachee a nos regards et qui 
entoure le pole sud, fut appelee le Gouffre par les premiers astronomes, 
tandis qu'ayant observe, du cote du pole Nord, qu'une certaine partie 
circulaire du ciel apparaissait toujours au-dessus de l'horizon - ils 
l'appelerent la Montagne. Comme Merou est la demeure elevee des Dieux, 
on disait que ceux-ci montaient et descendaient periodiquement. On faisait 
ainsi allusion (au point de vue astronomique) aux Dieux Zodiacaux, au 
passage du pole nord originel de la Terre au pole sud du Ciel. 

A cette epoque l'ecliptique se trouvait, a midi, parallele 
au meridien et une partie du Zodiaque descendait du pole 
nord jusqu'a l'horizon du nord, en traversant les huit 
replis du serpent [huit annees siderales, ou plus de 
200.000 annees solaires], ce qui [III 448] ressemblerait a 
une echelle imaginaire ayant huit echelons et s'elevant de 
la terre jusqu'au pole, c'est-a-dire jusqu'au trone de 
Jupiter. Sur cette echelle, done, les Dieux, c'est-a-dire les 
Signes du Zodiaque, montaient et descendaient [l'echelle 
de Jacob et les Anges]... Plus de 400.000 ans se sont 
ecoules depuis l'epoque ou le Zodiaque formait les cotes 
de cette echelle. 837 
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Cette explication est ingenieuse, si elle n'est pas tout a fait exempte 
d'heresie Occulte. Elle se rapproche plus de la verite que bien des exposes 
plus scientifiques et surtout theologiques. Comme nous l'avons dit, la 
Trinite Chretienne etait purement astronomique des ses debuts. C'est ce qui 
fit dire a Rutilius, en parlant de ceux qui l'ephemerisaient : Judce gens, 
radix stultorum. [La race Juive est fondamentalement stupide]. 

Mais les profanes et surtout les fanatiques Chretiens, qui sont toujours 
a la recherche de ce qui pourrait corroborer scientifiquement la lettre morte 
de leurs textes, persistent a voir dans le Pole Celeste le veritable Serpent de 
la Genese, Satan, l'ennemi de l'humanite, alors que c'est, en realite, une 
metaphore cosmique. Lorsqu'on dit que les Dieux abandonnent la Terre, on 
n'entend pas seulement par-la les Dieux, les Protecteurs et Instructeurs, 
mais aussi les Dieux mineurs - les Regents des Signes du Zodiaque. Les 
premiers, en tant qu'Entites reelles et existantes, ayant donne naissance a 
l'Humanite, l'ayant soignee et instruite dans sa premiere jeunesse, 
apparaissent dans toutes les Ecritures ; dans celles des Zoroastriens, aussi 
bien que dans les Evangiles Hindous. Ormazd, ou Ahura Mazda, le 
"Seigneur de Sagesse", est la synthese des Amshaspends, ou Amesha 
Spentas, les "Bienfaiteurs Immortels" 838 , le "Verbe" ou Logos et ses six 
aspects les plus hauts dans le Mazdeisme. Ces "Bienfaiteurs Immortels" 
sont ainsi decrits dans le Zamyad Yasht : 

Les Amhesha Spentas, les resplendissants, qui ont des 
yeux efficaces, grands, secourables... imperissables et 
purs... qui ont, tous les sept, le meme esprit, le meme 
langage, qui agissent, tous les sept, de la meme facon... 
qui sont les createurs et les destructeurs des creatures 
dAhura Mazda, leurs createurs et leurs surveillants, leurs 
protecteurs et leurs seigneurs. 

Ces quelques lignes suffisent a indiquer le double et meme le triple 
caractere des Amshaspends, nos Dhyan-Chohans ou "Serpents de 
Sagesse". lis sont identiques a Ormazd (Ahura Mazda) et en sont 
cependant distincts. Ce sont aussi les Anges [III 449] Etoiles des Chretiens 
- les Yazatas-Etoiles des Zoroastriens - ou encore les sept Planetes (y 



Dont le docteur W. Geiger traduit aussi le nom par "Bienheureux Immortels", mais la premiere 
traduction est plus correcte. 



compris le Soleil) de toutes les religions 839 . L'epithete de "resplendissant, 
ayant des yeux efficaces", le prouve. Tout cela sur le plan Physique et le 
plan Sideral. Sur le plan Spirituel, ce sont les Pouvoirs Divins d'Ahura 
Mazda, mais sur le plan Astral ou Psychique ce sont les " Construe teurs", 
les "Veilleurs", les Pitris ou Peres et les premiers Precepteurs de 
l'Humanite. 

Lorsque les mortels se sont suffisamment spiritualises, il n'y aura plus 
lieu de leur imposer une comprehension correcte de l'antique Sagesse. Les 
hommes sauront alors qu'il n'y eut jamais un seul des grands Reformateurs 
dont les noms sont parvenus jusqu'a nous, (a) qui ne fut une emanation 
directe du Logos (sous un quelconque des noms qui nous sont connus), 
e'est-a-dire une incarnation essentielle de Tun des "Sept", de 'TEsprit Divin 
qui est septuple" et (b) qui n'eut deja fait son apparition durant les Cycles 
passes. lis reconnaitront alors la cause qui donne naissance a certaines 
enigmes, tant dans l'histoire que dans la chronologie ; par exemple, la 
raison pour laquelle il est impossible pour eux d'assigner une date certaine 
a Zoroastre, que Ton trouve multiplie par douze et par quatorze dans le 
Dabistdn ; pourquoi les nombres et les individualites des Richis et des 
Manous sont tellement melanges ; pourquoi Krishna et Bouddha parlent 
d'eux-memes comme de reincarnations, Krishna s'identifiant avec le Rishi 
Narayana et Gautama indiquant une serie de naissances anterieures ; et 
pourquoi le premier, surtout, bien qu'etant "le Brahma supreme", est 
pourtant appele Amshamshavatara - seulement "une partie d'une partie" du 
Supreme sur la terre ; enfin pourquoi Osiris est un Grand Dieu et, en meme 
temps, un "Prince sur la Terre" qui reparait en la personne de Thoth 
Hermes, et pourquoi Jesus (en hebreu Josue) de Nazareth est 
cabalistiquement reconnu en la personne de Josue, fils de Nun, et d'autres 
personnages encore. La Doctrine Esoterique explique tout cela en disant 
que chacun de ces personnages, de meme que beaucoup d'autres, avaient 
d'abord fait leur apparition sur la Terre comme un des Sept Pouvoirs du 
Logos, individualises comme un Dieu ou un Ange (Messager) ; ensuite, 
meles a la Matiere, ils avaient reparu tour a tour comme de grands Sages et 
Instructeurs qui "instruisirent" la Cinquieme Race, apres avoir instruit les 
deux precedentes, apres avoir regne durant les Dynasties [III 450] Divines 
et s'etre enfin sacrifies pour renaitre dans diverses circonstances pour le 



Ces "sept" devinrent les huit, l'Ogdoade des religions posterieures materialisees, le septieme 
"principe" ou principe superieur, n'etait plus alors l'Esprit penetrant, la synthese, mais etait devenu 
un nombre anthropomorphique ou une unite additionnelle. 



bien de l'Humanite et pour son salut, a certaines epoques critiques, 
jusqu'au moment ou, durant leurs dernieres incarnations, ils finirent par 
n'etre plus reellement que "des parties d'une partie" sur la Terre, bien que, 
de facto, ils fussent l'Unique Supreme dans la Nature. 

Telle est la metaphysique de la Theogonie. Or, chaque "Pouvoir" 
parmi les SEPT, aussitot qu'il est individualise, prend en charge un des 
elements de la creation et regne sur lui 840 ; de la les nombreuses 
significations de chaque symbole. A moins que Ton n'interprete ces 
symboles suivant les methodes esoteriques, ils donnent generalement 
naissance a une inextricable confusion. 

Le Cabaliste Occidental, qui est generalement un adversaire de 
l'Occultiste Oriental, en veut-il une preuve ? II n'a qu'a ouvrir YHistoire de 
la Magie 841 d'Eliphas Levi, et a etudier avec soin son "Grand Symbole 
Cabalistique" tire du Zohar. II decouvrira dans la gravure un 
developpement des "triangles entrelaces", en haut, un homme blanc et, en 
bas, une femme noire renversee dont les jambes passent sous les bras 
tendus du personnage male et apparaissent derriere ses epaules, tandis que 
leurs mains se joignent en formant un angle de chaque cote. Eliphas Levi 
fait de ce symbole, Dieu et la Nature, ou Dieu, "la Lumiere", reflechi 
inverse dans la Nature et la Matiere, "les Tenebres". Au point de vue 
cabalistique et symbolique, c'est exact, mais uniquement en ce qui 
concerne la cosmogonie emblematique. II n'a pas invente le symbole, ni les 
Cabalistes non plus. Les deux personnages, en pierre blanche et noire, ont 
existe de temps immemorial dans les temples de l'Egypte, suivant la 
tradition et, au point de vue historique, depuis le Roi Cambyse qui les vit 
lui-meme. Ce symbole doit done dater d'environ 2.500 ans, pour le moins, 
attendu que Cambyse, qui fut Tun des fils de Cyrus le Grand, succeda a son 
pere en 529 av. J.-C. Ces statues etaient celles de deux Cabires qui 
personnifiaient les deux poles opposes. Herodote 842 enseigne a la posterite 
que lorsque Cambyse entra dans le temple des Cabires, il fut pris d'un fou 
rire inextinguible en apercevant ce qu'il prit pour un homme debout, ayant 
devant lui une femme se tenant en equilibre sur la tete. Cela representait 
neanmoins les poles, dont le symbole avait [III 451] pour but de 



840 Ces elements sont : le cosmique, le terrestre, le mineral, le vegetal, l'animal, l'aqueux et, 
finalement, l'humain - sous leurs aspects physique, spirituel et psychique. 

841 p. 53. 

842 Thalia, LXXVII. 



commemorer "le passage du Pole Nord originel de la Terre au Pole Sud du 
Ciel", comme l'a compris Mackey 843 . Cela representait aussi les poles 
intervertis par suite de la grande inclinaison de l'axe, ce qui avait chaque 
fois pour consequence le deplacement des oceans, la submersion des terres 
polaires, ainsi que l'emersion subsequente de nouveaux continents dans les 
regions equatoriales et vice versa. Ces Cabires etant les Dieux du 
"Deluge". 

Cela peut nous aider a nous reconnaitre au milieu de la confusion, en 
apparence inextricable, creee par les nombreux noms et titres donnes aux 
memes Dieux ou a une meme classe de Dieux. Faber a prouve, au 
commencement de ce siecle, l'identite des Corybantes, des Curetes, des 
Dioscures, des Anactes, des Dii Magni, des Idei Dactyli, des Lares, des 
Penates, des Manes 844 , des Titans et des Aletes, avec les Cabires. Nous 
avons etabli que ces derniers etaient les memes que les Manous, les Richis 
et nos Dhyan-Chohans qui s'incarnerent dans les Elus de la Troisieme et de 
la Quatrieme Races. Ainsi, tandis que dans la Theogonie les Cabires- 
Titans etaient les sept Grands Dieux, les Titans etaient appeles, au point de 
vue cosmique et astronomique, les Atlantes, peut-etre parce qu'ils etaient 
en rapports, comme le dit Faber, avec at - al - as, le "soleil divin" et avec 
tit le "deluge". Toutefois, si cela est vrai, ce n'est que la version exoterique. 
Au point de vue esoterique, la signification de leurs symboles depend de 
l'appellation ou titre employe. Les sept Grands Dieux mysterieux [III 452] 



Celui-ci ajoute que "les Egyptiens avaient differentes manieres de representer Tangle des Poles". 
Dans l'ouvrage de Perry intitule View of the Levant, il y a un dessin representant le Pole Sud de la 
Terre dans la constellation de la Harpe, dans lequel les poles apparaissent sous forme de deux 
baguettes droites, surmontees d'ailes d'epervier pour distinguer le nord du sud. Mais les symboles 
des poles... revetent parfois la forme de serpents, a tetes d'eperviers pour distinguer l'extremite nord 
de l'extremite sud. {Op. cit., p. 61.) 

844 Faber et l'eveque Cumberland font de tous ceux-ci des personnifications paiennes posterieures a 
"l'Arche de Noe et... personne autre que le patriarche [Noe] et sa famille" (!), comme dit le premier 
de ces auteurs dans ses Cabiri (I, 136) ; parce qu'apres le Deluge, nous dit-on, les pieux descendants 
de Noe etablirent tres probablement, pour commemorer l'evenement, une fete religieuse, qui fut, 
plus tard, corrompue par leurs descendants impies, qui firent de "Noe et de sa famille" des demons 
ou des dieux-heros "et avec le temps une obscenite ehontee usurpa le nom et les dehors de la 
religion" {ibid., I, p. 10). Cela revient a eteindre la faculte humaine de raisonner, non seulement 
pour l'antiquite, mais aussi pour notre generation actuelle. Renversez l'expose et apres les mots de 
"Noe et sa famille", expliquez qu'il etait simplement question de la version juive d'un mystere de 
Samothrace, de Saturne ou de Cronos-Sydic et de ses Fils et nous pourrons alors dire Amen. 



et terrifiants - les Dioscures 845 , les divinites qu'entourent les tenebres de la 
Nature Occulte - deviennent les Idei-Dactyli ou les "Doigts" ideaux, chez 
les Adeptes guerisseurs par les metaux. La veritable etymologie du mot 
Lares, qui signifie maintenant "Fantomes", doit etre cherchee dans le mot 
etrusque lars, "conducteur", "guides". Sanchoniathon traduit le mot Aletae 
par "adorateurs du feu" et Faber le tient pour derive d'al-Orit, le "Dieu du 
feu". lis ont raison tous deux, car c'est dans les deux cas une allusion au 
Soleil, le Dieu "le plus haut" vers lequel les Dieux Planetaires "gravitent" 
(au point de vue astronomique et allegorique) et auquel ils vouent un culte. 
En tant que Lares, ce sont veritablement les Divinites Solaires, bien que 
l'etymologie donnee par Faber et d'apres laquelle "Lar est une contraction 
d'El-Ar, la divinite solaire" 846 , ne soit pas tres correcte. Ce sont les Lares, 
les Conducteurs et les Guides des hommes. En tant qu'Aletse, ils etaient les 
sept Planetes - au point de vue astronomique et, en tant que Lares, les 
Regents de ces Planetes, nos Protecteurs et nos Souverains - au point de 
vue mystique. En vue du culte exoterique ou phallique, ainsi qu'au point de 
vue cosmique, c'etaient les Cabires, dont les attributs et les doubles 
capacites etaient indiques par les noms des temples auxquels ils 
appartenaient respectivement et aussi par ceux de leurs pretres. Tous 
appartenaient cependant aux groupes septenaires createurs et formateurs 
des Dhyan-Chohans. Les Sabeens, qui vouaient un culte aux "Regents des 
Sept Planetes", exactement comme les Hindous en vouent un a leurs 
Richis, consideraient Seth et son fils Hermes (Enoch ou Enos), comme les 
plus hauts parmi les Dieux Planetaires. Seth et Enos furent empruntes aux 
Sabeens, puis defigures par les Juifs (exoteriquement), mais la verite, en ce 
qui les concerne, peut encore etre decouverte, meme dans la Genese 847 . 
Seth est le "Progeniteur" des premiers hommes de la Troisieme Race dans 
lesquels les Anges Planetaires s'etaient incarnes ; il etait lui-meme un 
Dhyan-Chohan et faisait partie des Dieux formateurs et Ton disait qu'Enos 
(Hanoch ou Enoch), ou Hermes, etait son fils - Enoch etait un nom 
[III 453] generique pour designer tous les "Voyants" (Enoichion) des 



Qui, plus tard, chez les Grecs, ne comprenaient plus que Castor et Pollux. Mais a l'epoque de la 
Lemurie, les Dioscures, les "Nes-de-l'CEuf', etaient les Sept Dhyan-Chohans (Agnishvatta- 
Koumara), qui s'incarnerent dans les Sept Elus de la Troisieme Race. 

846 Op. cit., I, 133. 

847 

Clement d'Alexandrie reconnut la signification astronomique des chapitres XXV seqq. de 
l'Exode. II declare que, suivant la doctrine Mosaique, les sept Planetes aident a la generation des 
choses terrestres. Les deux Cherubins qui se tiennent de chaque cote du Tetragrammaton sacre 
representent la Grande et la Petite Ourses. 



premiers temps. De la vint le culte. L'auteur arabe Soyouti dit que les 
annales les plus reculees font mention de Seth, ou Set, comme du 
fondateur du Sabeisme et que les pyramides qui personnifient le systeme 
planetaire, etaient considerees comme le lieu de sepulture de Seth et 
d'Idrus (Hermes ou Enoch 848 ) ; que les Sabeens s'y rendaient en pelerinage 
et y chantaient des prieres sept fois par jour, en se tournant vers le Nord 
(Mont Merou, Kaph, Olympe, etc. 849 ). Abd-Allatif nous raconte aussi des 
choses curieuses au sujet des Sabeens et de leurs livres. II en est de meme 
d'Eddin Ahmed Ben Yahya, qui ecrivit 200 ans plus tard. Tandis que ce 
dernier soutient que "chaque pyramide etait consacree a une etoile" (au 
Regent d'une Etoile, plutot), Abd-Allatif nous assure qu'il a lu dans 
d'antiques ouvrages Sabeens "qu'une des pyramides etait la tombe 
dAgathodaemon et l'autre celle d'Hermes" 850 : 

Agathodaemon n'etait autre que Seth et, suivant certains 
auteurs, Hermes etait son fils, 

ajoute M. Staniland Wake, dans The Great Pyramid 851 . 

Ainsi, tandis qu'en Samothrace et dans les plus anciens temples 
egyptiens, les Cabires etaient les Grands Dieux Cosmiques - les Sept et les 
Quarante-neuf Feux Sacres - leur culte devint, dans les temples grecs, en 
grande partie phallique et, par suite, obscene aux yeux du profane. Dans ce 
dernier cas, ils etaient trois et quatre, ou sept - les principes male et 
femelle - la croix ansee. Cette division explique pourquoi certains auteurs 
classiques les consideraient comme n'etant qu'au nombre de trois, tandis 
que d'autres en enumeraient quatre. Ceux-ci etaient Axieros (sous son 
aspect feminin Demeter) ; Axiokersa (Persephone 852 ) ; Axiokersos (Pluton 



848 Vyse, Operations, etc., II, 258. 

849 Palgrave, II, 264. 

850 Vyse, ibid., II, 342. 

851 p. 57. 

852 La speculation de Mackey (l'adepte autodidacte de Norwich) dans sa Mythological Astronomy, 
est une idee curieuse - qui pourtant n'est peut-etre pas loin de la verite. II dit que les Cabires, 
nommes Axieros et Axiokersa (a) tiraient leurs noms de Kab ou cab, une "mesure" et d'urim, les 
"cieux" - de sorte que le Cabire etait "une mesure des cieux" et (b) que leurs noms distinctifs, qui 
impliquaient le principe de la generation, se rapportaient aux sexes, car "le mot sexe etait alors ax", 
mot... qui, de nos jours, s'est transforme en celui de sexe. [II renvoie ici le lecteur a {'Encyclopaedia 
Londiniensis, au mot "aspiration".] Or, si nous donnions le son aspire a Axieros, le mot deviendrait 
Sax ou Sexieros et le pole oppose serait Sexikersa. Les deux poles deviendraient alors les 



[Ill 454] ou Hades) et Kadmos ou Kasmilos (Hermes - non pas THermes 
ithyphallique mentionne par Herodote 853 , mais "celui de la legende sacree" 
qui n'etait explique que durant les mysteres de la Samothrace). Cette 
identification qui est due, suivant le Scoliaste qui a ecrit sur Apollonius de 
Rhodes 854 , a une indiscretion de Mnaseas, n'est reellement pas une 
identification du tout, car les noms seuls ne revelent pas grand chose 855 . 
D'autres, qui avaient egalement raison a leur maniere, soutenaient qu'il n'y 
avait que deux Cabires. Ceux-ci etaient, au point de vue esoterique, les 
deux Dioscures, Castor et Pollux et, au point de vue exoterique, Jupiter et 
Bacchus. lis personnifiaient tous deux, au point de vue geodesique, les 
poles terrestres ; au point de vue astronomique, le pole terrestre et le pole 
du ciel et aussi rhomme physique et rhomme spirituel. L'histoire de 
Semele et de Jupiter et la naissance de Bacchus, Bimater, avec toutes les 
circonstances qui s'y rapportent, n'a besoin que d'etre lue esoteriquement 
pour que l'allegorie soit comprise. Les roles joues dans cet evenement par 
le Feu, l'Eau, la Terre, etc., suivant les nombreuses versions, montrera 
comment le "Pere des Dieux" et le "joyeux Dieu du Vin" furent amenes a 
personnifier aussi les deux poles terrestres. Les elements tellurique, 
metallique, magnetique, electrique et igne, constituent autant d'allusions et 
de references au caractere cosmique et astronomique de la tragedie 
diluvienne. En Astronomie, les poles sont en verite des "mesures celestes", 
comme le sont les Cabires-Dioscures, ainsi que nous le demontrerons, et 
les Cabires-Titans a qui Diodore attribue 'Tinvention du Feu" 856 et l'art de 
manufacturer le fer. De plus, Pausanias 857 montre que la divinite Cabirique 
originale etait Promethee. 

Toutefois, le fait que les Titans-Cabires etaient aussi, au point de vue 
astronomique, les Generateurs et Regulateurs des Saisons et, au point de 
vue cosmique, les grandes Energies [III 455] Volcaniques - les Dieux qui 
gouvernaient tous les metaux et toutes les oeuvres terrestres - ne les 



generateurs des autres pouvoirs de la nature - ils seraient les Pere et Mere des autres pouvoirs et, 
par suite, les [Dieux les] plus puissants". {Op. cit., p. 59-60.) 

853 H, 51. 

854 I, 9-17. 

855 

' " Decharme, Mythologie de la Grece antique, p. 270. 

856 

Le mot guebra vient de Kabiri (Gabiri) et designe les anciens adorateurs du feu, Perses ou 
Parsis. Kabiri fut transforme en Gabiri et resta le terme qui designait les Zoroastriens en Perse. 
(Voyez De Religione Persarum, de Hyde, c. 29.) 

857 1,IX, 751. 



empeche nullement d'etre, sous leur aspect originel divin, les Entites 
bienfaisantes qui, symbolisees par Promethee, apporterent la lumiere au 
monde et douerent l'Humanite d'intellect et de raison. Ce sont, surtout, 
dans toutes les Theogonies - principalement dans celle des Hindous - les 
Feux Sacres Divins au nombre de Trois, Sept ou Quarante-neuf, suivant 
les exigences de l'allegorie. Leur nom seul le prouve, car ce sont les 
Agnipoutra, ou Fils du Feu, aux Indes, et les Genies du Feu, sous divers 
noms en Grece et ailleurs. Welcker, Maury et maintenant Decharme 
montrent que le nom de kabeiros veut dire "le puissant par le feu" et derive 
du verbe grec yam "bruler". Le mot semitique de kabirim contient l'idee 
"de fort, de puissant et de grand" qui repond aux mots grecs jisya^oi 
5uvaTi, mais ce sont la des epithetes plus recentes. Ces Dieux etaient les 
objets d'un culte universel et leur origine se perd dans la nuit des temps ; 
mais qu'ils fussent invoques en Phrygie, en Phenecie, en Troade, en 
Thrace, en Egypte, a Lemmos ou en Sicile, leur culte se rapportait toujours 
au Feu, leurs temples etaient toujours edifies dans les localites les plus 
volcaniques et dans le culte exoterique ils faisaient partie des Divinites 
Chthoniennes, aussi le Christianisme en a-t-il fait des Dieux Infernaux. 

Ce sont vraiment "les Dieux, grands, bienveillants et puissants", 
comme les appelle Cassius Hermone 858 . A Thebes, Core [Kore ou 
Persephone] et Demeter, les Cabires avaient un sanctuaire 859 et, a 
Memphis, les Cabires avaient un temple si sacre qu'il n'etait permis a 
personne, sauf aux pretres, d'entrer dans son enceinte sacree 860 . Toutefois, 
nous ne devons pas perdre de vue, en meme temps, ce fait que le titre de 
Cabire etait generique ; que les Cabires, les Dieux puissants en meme 
temps que mortels, etaient des deux sexes et etaient aussi terrestres, 
celestes et cosmiques ; que, tandis qu'en leur qualite cosmique de regents 
des puissances siderales et terrestres, c'etait un phenomene purement 
geologique - tel qu'on le considere maintenant - qui etait symbolise en 
leur personne, ils furent aussi, a l'origine des temps, les Regents de 
l'Humanite, lorsque incarnes comme Rois des "Dynasties Divines", ils 
donnerent la premiere impulsion a la civilisation et orienterent le mental 
dont ils avaient dote les hommes, en vue de l'invention et du 
perfectionnement de tous les arts et de toutes les sciences. Aussi, Ton dit 



Voyez Macrob, Sat, I, III, c. 4, p. 376. 
Pausan., IX. 22 ; 5. 
Herodote, III, 37. 



que les Cabires apparurent en [III 456] qualite de bienfaiteurs des hommes 
et, en cette qualite vecurent pendant des siecles, dans la memoire des 
nations. C'est a ces Cabires ou Titans qu'est attribuee l'invention des lettres 
(le Deva-nagari, ou alphabet et langage des Dieux), de la legislation, de 
l'architecture et aussi des differents modes de la pretendue magie et de 
l'emploi medical des plantes. Les noms d'Hermes, d'Orphee, de Cadmus, 
d'Asclepios, de tous ces Demi-dieux et Heros auxquels on attribue la 
revelation des sciences aux hommes et en qui Bryant, Faber, l'eveque 
Cumberland et tant d'autres ecrivains Chretiens - trop zeles pour se 
contenter de la simple verite - voudraient forcer la posterite a ne voir que 
des copies paiennes d'un unique prototype, du nom de Noe - sont tous des 
noms generiques. 

C'est aux Cabires que Ton attribue la revelation du grand bienfait de 
l'agriculture, par la production du ble ou froment. Ce qu'Isis-Osiris, la 
vivante Cabiria, fit en Egypte, Ceres le fit, dit-on, en Sicile ; tous 
appartiennent a une meme classe. 

Ce qui prouve encore que les serpents furent toujours les emblemes de 
la sagesse et de la prudence, c'est le Caducee de Mercure, un avec Thot, 
Dieu de la Sagesse, avec Hermes et ainsi de suite. Que les deux serpents 
enroules autour de la verge soient les symboles phalliques de Jupiter et 
d'autres dieux, qui se transformerent en serpents dans le but de seduire des 
Deesses, ce ne sont la que des produits de l'imagination impure des 
symbologistes profanes. Le serpent a toujours ete le symbole de l'Adepte et 
de ses pouvoirs d'immortalite et de savoir divin. Mercure, dans son role 
psychopompe, conduisant et guidant les ames des morts jusqu'a l'Hades, 
avec son Caducee et meme s'en servant pour les rappeler a la vie, ne 
constitue qu'une allegorie simple et tres transparente. Elle montre le double 
pouvoir de la Sagesse Secrete : la Magie noire et blanche. Elle montre 
cette Sagesse personnifiee dirigeant l'ame apres la mort et jouissant du 
pouvoir de rappeler a la vie ce qui est mort - metaphore tres profonde si 
Ton se donne la peine de penser a la signification qu'elle comporte. Tous 
les peuples de l'antiquite, sauf un seul, veneraient ce symbole ; c'etaient les 
Chretiens qui faisaient exception, ayant trouve bon d'oublier le "serpent 
d'airain" de Moi'se, et meme le fait que Jesus lui-meme reconnut 
implicitement "la grande sagesse et la prudence du serpent", en disant : 
"Soyez sages comme des serpents et innocents comme des colombes". Le 
peuple chinois, un des plus anciens de notre Cinquieme Race, en fit 
l'embleme de ses Empereurs, qui sont ainsi les successeurs degeneres des 



"Serpents" ou Inities, qui gouvernerent les premieres races de la cinquieme 
Humanite. Le trone de l'Empereur est le "Siege [III 457] du Dragon" et ses 
vetements de ceremonie sont couverts de broderies representant des 
Dragons. Les aphorismes que Ton trouve dans les plus anciens livres de la 
Chine disent, en outre, clairement, que le Dragon est un etre humain, bien 
que divin. Parlant du "Dragon Jaune", le chef des autres, le Twan-ying-t'u 
dit : 

Sa sagesse et sa vertu sont insondables... [il] n'en 
frequente pas d'autres et ne vit pas en troupeaux [c'est un 
ascete]... II erre dans les lieux sauvages, au-dela des 
cieux. II va et vient, accomplissant le decret [Karma] : 
aux moments voulus, si la perfection existe, il se 
presente ; dans le cas contraire, il demeure [cache]. 

Et Lii-lan affirme que Confucius a dit : 

Le Dragon se nourrit dans (l'eau) pure [de la Sagesse] et 
se recree dans (l'eau) claire [de la Vie]. 861 

NOS DIVINS INSTRUCTEURS 

L'Atlantide et Tile Phlegyenne ne sont pas les seuls souvenirs qui 
restent du Deluge. La Chine possede aussi sa tradition et l'histoire d'une ile 
ou d'un continent qu'elle appelle Ma-li-ga-si-ma et que Kasmpfer et Faber 
ecrivent "Maurigasima", a cause de mysterieuses raisons phonetiques qui 
leur sont propres. Ksempfer nous donne la tradition dans son livre intitule 
Japan 862 : En raison de l'iniquite de ses geants, Tile s'affaisse jusqu'au fond 
de l'Ocean et le Roi Peiruun, le Noe Chinois, echappe seul avec sa famille, 
grace a un avertissement que lui donnent les Dieux, par l'entremise de 
deux idoles. C'est par ce prince pieux et par ses descendants que la Chine 
fut peuplee. Les traditions chinoises mentionnent les Dynasties Royales 
Divines aussi souvent que le font les traditions des autres nations. 

On peut constater aussi qu'il n'existe pas un autre fragment ancien qui 
n'etablisse la croyance a une evolution multiforme et meme multi- 
generique, d'etres humains - evolution spirituelle, psychique, intellectuelle 



1 Cite dans Mythical Monsters , de Gould, p. 399. 

2 Appendice, p. 13 ; cite par Faber, dans Cabiri, II, pp. 289-291. 



et physique - exactement comme elle est decrite dans cet ouvrage. Nous 
allons maintenant etudier quelques-unes de ces pretentions. 

Nos races - d'apres toutes ces donnees - sont issues du sein de Races 
Divines, quel que soit le nom que Ton donne a ces dernieres, qu'il s'agisse 
des Richis ou Pitris des Indiens ; [III 458] des Chim-nang et des Tchan-gy 
des Chinois - leur "Homme Divin" et leurs Demi-dieux ; des Dingir et des 
Mul-lil des Akkadiens - le Dieu Createur et les "Dieux du monde des 
Fantomes" ; de l'lsis-Osiris et du Thot des Egyptiens ; des Elohim des 
Hebreux, ou encore des Manco-Capac et de sa progeniture peruvienne - le 
recit ne varie nulle part. Chaque nation a, soit les sept et les dix Richi- 
Manous et Prajapatis ; les sept et dix Ki-y ; ou dix et sept Amshaspands 863 
(exoteriquement six) ; dix et sept Annedoti chaldeens ; dix et sept 
Sephiroths, etc. Tous derivent des Dhyan Chohans primitifs de la Doctrine 
Esoterique, ou des "Constructeurs" des STANCES du volume I. Depuis 
Manou, Thot-Hermes, Oannes-Dagon, et Edris-Enoch, jusqu'a Platon 
Panodore, tous nous parlent de sept Dynasties Divines, de sept divisions 
Lemuriennes et de sept divisions Atlanteennes de la Terre ; de sept Dieux 
primitifs et doubles qui descendirent de leur Demeure Celeste 864 et regnent 
sur la Terre, enseignant a l'humanite l'Astronomie, 1' Architecture et toutes 
les autres sciences qui sont parvenues jusqu'a nous. Ces Etres apparaissent 
d'abord comme Dieux et Createurs, puis ils se fondent dans l'homme 
naissant et finissent par emerger en qualite de "Rois et Souverains Divins". 
Mais ce fait est tombe peu a peu dans l'oubli. Comme le montre Basnage, 
les Egyptiens eux-memes avouent que la Science n'a brille dans leur pays 
que depuis l'epoque d'Isis-Osiris, qu'ils continuaient a adorer comme 
Dieux, "bien qu'ils fussent devenus des princes a forme humaine". Et il 
ajoute, en parlant du Divin Androgyne : 

On dit que ce prince [Isis-Osiris] edifia des villes en 
Egypte, arreta les inondations du Nil et qu'il inventa 
l'agriculture, l'usage du vin, ainsi que la musique, 
l'astronomie et la geometrie. 



Les Amshaspands sont au nombre de six, si Ton ecarte Oraiazd, leur chef et leur Logos. Mais 
dans la DOCTRINE SECRETE, il est le septieme et le plus haut, tout comme Phath est le septieme 
Cab ire des Cab ires. 

Dans les Pourdnas, elle est identifiee avec le Shveta-dvipa de Vishnou ou le Brahma du Mont 
Merou. 



Lorsqu'Aboul Feda dit, dans son Historia Anteislamitica 865 , que la 
"Langue Sabeenne" fut etablie par Seth et Edris (Enoch) - il veut parler de 
l'Astronomie. Dans le Melelwa Vahil m \ Hermes est appele le disciple 
d'Agathodsemon et dans un autre ouvrage 867 , on parle d'Agathodsemon 
comme d'un "Roi d'Egypte". Le Celepas Geraldinus nous donne quelques 
[III 459] traditions curieuses au sujet d'Henoch, qui est appele le "Divin 
Geant". Dans son Livre des divers Noms du Nil, l'historien Ahmed Ben 
Yousouf Eltiphas, nous parle de la croyance repandue parmi les Arabes 
Semitiques, que Seth, qui devint plus tard le Typhon Egyptien, Set, avait 
ete Tun des sept Anges ou Patriarches, de la Bible : il devint ensuite un 
mortel, un fils dAdam, apres quoi il communiqua le don de prophetie et la 
science astronomique a Jared, qui les transmit a son fils Henoch. Mais 
Henoch (Idris), 'Tauteur des trente livres", etait "d'origine sabeenne" - 
c'est-a-dire appartenait a Saba, "une Legion" : 

Ayant etabli les rites et les ceremonies au culte primitif, 
il se rendit en Orient, ou il construisit cent quarante 
villes, dont la moins importante tut Edessa, puis il 
retourna en Egypte dont il devint le Roi. 868 

II est ainsi identifie avec Hermes, mais il y a eu cinq Hermes - ou 
plutot un seul qui apparaissait, comme certains Manous et Richis, sous 
l'aspect de plusieurs personnages differents. Dans le Burham i Kati, il est 
mentionne sous le nom de Hormig, un nom de la Planete Mercure ou 
Boudha et le Mercredi etait consacre a la fois a Hermes et a Thot 869 . 
L'Hermes de la tradition orientale etait l'objet d'un culte de la part des 
Phineates et Ton disait qu'apres la mort dArgus il s'etait enfui en Egypte et 
avait civilise ce pays sous le nom de Thoth 87 °. 

Sous Tun quelconque de ces aspects, on lui attribue toujours le fait 
d'avoir fait passer toutes les sciences de Vetat latent a Vactivite, c'est-a-dire 
d'avoir ete le premier a enseigner la Magie en Egypte et en Grece, avant 



8M Ed. Fleisher,p. 16. 

866 MS., 47 dans le Nic. Cat. 

867 MS., 785, Cat. d'Uri ; cite par le col. Vyse, Operations at the Pyramids of Gizeh, II, 361 : voyez 
Staniland Wake, The Great Pyramid, pp. 94-95. 

868 De Mirville, Pneumatologie, III 29. 

869 Staniland Wake, Ibid., p. 96. 



l'epoque de la Magna Graecia et lorsque les Grecs n'etaient meme pas des 
Hellenes. 

Non seulement Herodote, le "pere de l'histoire", nous parle des 
merveilleuses Dynasties de Dieux qui precederent le regne des mortels, 
puis furent suivies des Dynasties de Demi-dieux, de Heros et enfin 
d'hommes, mais encore ses dires sont confirmes par toute la serie des 
auteurs classiques. Diodore, Eratosthene, Platon, Manethon, etc., 
reproduisent le meme recit et ne varient jamais dans l'ordre successif qui 
est donne. 

Ainsi que le montre Creuzer : 

C'est vraiment des spheres des etoiles, ou demeurent les 
dieux de lumiere, que la sagesse descendit jusqu'aux 
spheres inferieures... Dans le systeme des anciens pretres 
[Hierophantes et Adeptes], [III 460] toutes choses sans 
exception, les Dieux, les Genies, les Ames [Manes], le 
monde entier, se developpent conjointement dans 
l'espace et le temps. La pyramide peut etre consideree 
comme le symbole de cette magnifique hierarchie 
d'esprits. 871 

Ce sont les historiens modernes - des Academiciens Frangais, comme 
Renan surtout - qui ont fait, dans le but de supprimer la verite en affectant 
d'ignorer les antiques annales qui parlent des Rois divins, des efforts plus 
considerables que ne le comporte la stricte honnetete. M. Renan ne pouvait 
jamais etre moins dispose qu'Eratosthene (260 avant J.-C.) a accepter ce 
fait qu'il ne trouvait pas de son gout ; et pourtant ce dernier se vit dans 
Tobligation d'en reconnaitre la verite. C'est pour cela que le grand 
astronome se trouve en butte au mepris de ses collegues, 2.000 ans plus 
tard, Manethon devient a leurs yeux "un pretre superstitieux ne et eleve 
dans l'atmosphere d'autres pretres menteurs d'Heliopolis". Comme le fait 
remarquer avec raison le demonologiste de Mirville : 



1 Egypte, IV, 441 ; de Mirville, op. cit, III. 41. 



Tous ces historiens et pretres, si veridiques lorsqu'ils 
repetent des histoires de rois humains et d'hommes, 
deviennent soudain extremement suspects des qu'ils 
reviennent a leurs dieux. 

Mais nous avons la table synchronique d'Abydos qui, grace au genie 
de Champollion, a rendu maintenant justice a la bonne foi des pretres de 
l'Egypte (et surtout a celle de Manethon) et de Ptolemee, dans le papyrus 
de Turin, le plus remarquable de tous. Suivant l'expression de 
l'egyptologue de Rouge : 

Champollion, stupefait, constata qu'il avait sous les yeux 
ce qui restait d'une liste de Dynasties embrassant les 
epoques mythiques les plus reculees, c'est-a-dire le 
Regne des Dieux et des Heros... Des les premiers mots de 
ce curieux papyrus, nous sommes obliges d'en arriver a 
la conviction qu'en remontant meme jusqu'a l'epoque de 
Ramses, ces traditions mythiques et heroiques sont 
exactement telles que Manethon nous les a transmises ; 
nous y voyons figurer, comme Rois d'Egypte, les Dieux 
Seb, Osiris, Set, Horus, Thoth, Hermes et la Deesse Ma 
et une longue succession de siecles est assignee, comme 
duree, au regne de chacun d'eux. 872 

Ces tables synchroniques, outre le fait qu'elles avaient ete alterees par 
Eusebe dans un but malhonnete, ne remontaient jamais au-dela de 
Manethon. La chronologie des Dynasties et des Rois Divins, comme celle 
de l'age de 1'humanite, avaient [III 461] toujours ete entre les mains des 
pretres et maintenues secretes pour la multitude profane. 

Bien que l'Afrique, en tant que continent, ait apparu, dit-on, avant 
l'Europe, elle n'en apparut pas moins apres la Lemurie et meme apres 
l'Atlantide primitive. Toute la region ou "se trouvent maintenant l'Egypte 
et les deserts, fut jadis recouverte par la mer. Ce fait a ete signale, d'abord 
par Herodote, Strabon, Pline et d'autres et ensuite par la Geologie. 
LAbyssinie fut, a une certaine epoque, une ile, et le Delta fut la premiere 
contree occupee par les emigrants qui arriverent du nord-est avec leurs 
Dieux. 



Annales de Philosophic Chretienne, XXXII, 4142 ; voyez de Mirville, Pneumatologie, III, 18. 



Quand cela se passa-t-il ? L'histoire garde le silence sur ce point. 
Heureusement, nous avons le Zodiaque de Dendera, le planisphere qui 
decore le plafond de Tun des plus anciens temples egyptiens, qui enregistre 
le fait. Ce Zodiaque, avec ses trois mysterieuses Vierges entre le Lion et la 
Balance, a trouve son CEdipe pour dechiffrer l'enigme de ses signes et 
rendre justice a la veracite des pretres qui ont dit a Herodote que leurs 
Inities enseignaient : (a) que les poles de la Terre et de l'Ecliptique avaient 
jadis coincide et (b) que, meme depuis l'epoque ou commencerent leurs 
premiers enregistrements zodiacaux, les poles s'etaient trouves trois fois 
dans le plan de l'Ecliptique. 

Bailly ne trouvait pas de mots pour exprimer la surprise que lui causait 
la similitude de toutes ces traditions concernant les Races Divines et 
s'ecriait : 

Que sont done enfin tous ces regnes des Devas Indiens et 
des Peris [Perses] ; ou les regnes des legendes chinoises ; 
ces Tien-hoang ou Rois du Ciel, tout a fait distincts des 
Ti-hoang ou Rois de la Terre et des Gin-hoang ou 
hommes Rois, distinctions qui concordent parfaitement 
avec celles qu'etablissent les Grecs et les Egyptiens, en 
enumerant leurs Dynasties de Dieux, de demi-dieux et de 
mortels. 873 

Comme le dit Panodore : 

Ce fut durant ces mille ans [avant le Deluge] qu'eut lieu 
le Regne des Sept Dieux qui gouvernerent le monde. Ce 
fut durant cette periode que ces bienfaiteurs de 
l'humanite descendirent sur la Terre et enseignerent aux 
hommes a calculer le cours du Soleil et de la Lune au 
moyen des douze signes de l'Ecliptique. 874 

Cinq cents ans environ, avant l'ere actuelle, les pretres [III 462] de 
l'Egypte montrerent a Herodote les statues de leurs Rois humains et de 
leurs Pontifes-Piromis - les Archi-prophetes ou Maha Chohans des 
temples, issus Vun de I'autre, sans l'intervention de la femme - qui avaient 



Histoire de VAstronomie ancienne : voyez de Mirville, op. cit., ibid., p. 15. 
De Mirville, ibid., p. 41. 



regne avant Menes, leur premier Roi humain. Ces statues, dit Herodote, 
etaient d'enormes colosses de bois, au nombre de trois cent quarante-cinq 
et dont chacun avait son nom, son histoire et ses annates. lis affirmerent 
aussi a Herodote - a moins que Thistorien si veridique, que le "pere de 
Thistoire" ne soit maintenant accuse d'avoir invente un conte, precisement 
dans ce cas la - qu'aucun historien ne pourrait jamais comprendre ou 
ecrire Thistoire de ces Rois super-humains, a moins d'avoir etudie et appris 
Thistoire des trois Dynasties qui precederent les dynasties humaines - 
c'est-a-dire des DYNASTIES DE DIEUX, de Demi-dieux et de Heros ou 
Geants 875 . Ces "trois" Dynasties ne sont autres que les trois Races. 

En traduisant dans le langage qu'emploie la Doctrine Esoterique, ces 
trois Dynasties seraient aussi celles des Devas, des Kimpouroushas et des 
Daavnas et Daityas - autrement dit des Dieux, des Esprits Celestes et des 
Geants ou Titans. "Heureux ceux qui naissent comme hommes dans 
Bharata-varsha, meme en quittant la condition de Dieux !" - s'ecrient les 
Dieux incarnes eux-memes, durant la troisieme Race-Racine. Bharata, c'est 
generalement TInde, mais, dans ce cas, ce nom symbolise la "Contree 
Elue" de cette epoque, qui etait consideree comme la meilleure des 
divisions de Jambou-dvipa, car c'etait la terre par excellence des oeuvres 
actives (spirituelles) ; la terre de TInitiation et du Savoir Divin 876 . 

Qui hesiterait a reconnaitre a Creuzer de puissantes facultes 
d'intuition, en constatant que, bien qu'il ignorat presque entierement les 
philosophies Aryennes Hindoues, fort peu connues a son epoque, il 
ecrivait : [III 463] 



s/5 De Mirville, ibid., pp. 16, 17. 

876 

Dans la Vishnou Pourdna, on peut, en lisant attentivement, decouvrir maintes corroborations de 
ceci (Livre II, chap. Ill, IV seqq.). Les regnes des Dieux, des Dieux inferieurs et des Hommes, sont 
tous enumeres dans les descriptions des sept lies, des sept mers, des sept montagnes, etc., 
gouvernees par des Rois. Chaque Roi est invariablement repute avoir sept fils, ce qui est une 
allusion aux sept sous-races. Un exemple suffira. Le Roi de Kousha Dvipa eut sept fils... "d'apres 
lesquels furent appelees les sept portions ou Varshas de 1'ile... La habite I'humanite, cote a cote avec 
les Daityas et Ddnavas, ainsi qu'avec les esprits du del [Gandharvas, Yakshas, Kimpouroushas, 
etc.], et avec les Dieux". (Trad, de Wilson, II, 195.) II n'y a qu'une exception dans le cas du Roi 
Priyavrata, fils du premier Manou, Svayambhouva, qui eut dix fils. Mais parmi ceux-ci, trois, 
Medha, Agnibahou et Poutra {ibid., II, 101), devinrent des ascetes et refuserent leurs parts. Ainsi 
Priyavrata partagea encore la Terre en sept continents. 



Nous, Europeens modernes, nous eprouvons de la 
surprise en entendant parler des Esprits du Soleil, de la 
Lune, etc., mais, nous le repetons encore, le bon sens 
naturel et le jugement droit des anciens peuples, 
absolument etrangers a nos idees entierement materielles 
au sujet de la mecanique et des sciences physiques... ne 
pouvait se borner a ne voir dans les etoiles et les planetes 
que de simples masses de lumiere, ou de simples corps 
opaques, se mouvant circulairement dans l'espace sideral, 
en vertu des seules lois de l'attraction et de la repulsion ; 
ils voyaient en elles des corps vivants, animes par des 
esprits, comme ils le constataient dans tous les regnes de 
la nature... Cette doctrine des Esprits, si conforme a la 
nature, d'ou elle derivait, formait une conception 
grandiose et unique, ou l'aspect physique, l'aspect moral 
et l'aspect politique etaient meles. 877 

Ce n'est qu'une conception de ce genre qui peut amener l'homme a se 
faire une idee correcte de son origine et de la genese de toutes choses dans 
l'Univers - du Ciel et de la Terre entre lesquels il est un chainon vivant. 
Sans un tel chainon psychologique et le sentiment de sa presence, aucune 
Science ne pourrait jamais progresser et le royaume du savoir resterait 
limite a l'analyse de la matiere physique seule. 

Les Occultistes croient aux "esprits", parce qu'ils se sentent - et que 
quelques-uns se voient - entoures par eux de tous cotes 878 . Les 
Materialistes n'y croient pas. Ils vivent sur cette Terre, comme vivent 
certaines creatures, du monde des insectes et meme des poissons, qui sont 
entoures de myriades d'etres du meme genre qu'eux, sans les voir et sans 
meme s'en douter 879 . [Ill 464] 



Egypte, pp. 450-455 ; de Mirville, ibid., pp. 41-42. 

878 En general, maintenant que la nature meme de l'homme interne est devenue aussi aveugle que sa 
nature physique, rhomme vit sur ce Globe comme 1'Amphioxus dans l'ocean. Vu par des millions 
d'autres poissons et d'autres creatures qui l'entourent, 1'Amphioxus - ne possedant ni cerveau, ni 
aucun des sens que possedent les autres classes - ne les voit pas. Qui sait si, d'apres la theorie de 
Darwin, ces Branchiostomes ne sont pas les ancetres directs de nos Materialistes ? 

On a accuse les occultistes de vouer un culte a des Dieux et a des Demons ! Nous le nions. Parmi 
les innombrables legions d'Esprits - entites qui furent ou qui seront des hommes - il y en a qui sont 
incommensurablement superieurs a la race humaine, plus sublimes et plus saints que le plus sublime 



Platon est le premier sage, parmi les auteurs classiques, qui ait 
longuement parle des Dynasties Divines. II les localise dans un vaste 
continent qu'il appelle l'Atlantide et Bailly ne fut pas le premier ni le 
dernier a y croire. II fut precede dans cette theorie par le Pere Kircher, le 
savant Jesuite, qui ecrit dans son CEdipus Egyptiacus : 

Je confesse que j'ai longtemps considere tout cela [les 
Dynasties et l'Atlantide] comme de pures fables (meras 
nugas), jusqu'au jour ou, mieux familiarise avec les 
langues Orientales, je compris qu'en definitive toutes ces 
legendes ne devaient etre que le developpement d'une 
grande verite. 880 

Comme le montre de Rougemont, Theopompe, dans sa Meropis, fait 
tenir aux pretres de la Phrygie et de l'Asie Mineure le meme langage 
qu'aux pretres de Sais, lorsqu'ils revelerent a Solon l'histoire et la destinee 
de l'Atlantide. D'apres Theopompe, c'etait un continent unique, d'une 
dimension indefinie, qui comprenait deux contrees habitees par deux races 
- une race guerriere et batailleuse et une race pieuse et meditative 881 - que 



des saints de la terre et plus sages que tous les mortels sans exception. D'autres, par contre, ne 
valent pas mieux que nous et d'autres encore sont bien plus mauvais que le dernier des sauvages et 
lui sont bien inferieurs. Ce sont ces derniers qui communiquent le plus facilement avec notre terre, 
qui nous voient et nous sentent, de meme que les clairvoyants les voient et les sentent. L'etroite 
proximite de nos demeures respectives et de nos plans de perception, facilite malheureusement ces 
communications, car ils sont toujours prets a intervenir dans nos affaires, en bien ou en mal. Si Ton 
nous demande comment il se fait que les natures hysteriques et sensitives seules, que seules les 
personnes nevropathiques et psychopatiques, voient les "esprits" - et parfois leur parlent - nous 
repondrons a cette question en en posant plusieurs autres. Nous demanderons : Connaissez-vous la 
nature de l'hallucination et pouvez-vous en definir le processus psychique ? Comment pouvez-vous 
affirmer que toutes ces visions ne sont dues qu'a des hallucinations physiques ? Comment pouvez- 
vous etre stirs que les maladies mentales et nerveuses, tout en jetant un voile sur ce que Ton appelle 
nos sens normaux, ne decouvrent pas en meme temps des horizons nouveaux, inconnus pour 
rhomme bien portant, en ouvrant des portes ordinairement closes pour vos perceptions scientifiques 
(?) ; ou qu'une faculte psycho-spirituelle ne remplace pas, des lors, la perte ou l'atrophie 
momentanee d'un sens purement physique ? C'est la maladie, ou l'exuberance du fluide nerveux, qui 
produit l'etat de medium et les visions - ce que vous appelez les hallucinations - mais que sait la 
Science, meme sur la mediumnite ? En verite, si les modernes Charcots etudiaient attentivement le 
delire de leurs malades en partant d'un point de vue plus psychique, la Science - surtout la 
Physiologie - y gagnerait plus qu'elle ne le fait et la verite aurait connaissance d'une plus grande 
quantite de faits. 

880 1, 70 ; De Mirville, ibid., p. 26. 

881 C'etaient les premiers Aryens et la masse de la quatrieme Race-Racine - les premiers pieux et 
meditatifs (adonnes au yoga-contemplatif), les autres formant une race belliqueuse de sorciers qui 
degeneraient rapidement, en raison de leurs passions sans controle. 



Theopompe symbolise par deux villes 882 . La "cite" pieuse etait 
continuellement visitee par les Dieux ; la [III 465] "cite" belliqueuse etait 
habitee par divers etres, invulnerables par le fer et qui ne pouvaient etre 
mortellement blesses que par la pierre et le bois 883 . De Rougemont 
considere cela comme une pure fiction creee par Theopompe et meme 
traite de super cherie Tassertion des pretres de Sais. Ceci fut denonce 
comme illogique par les Demonologistes. Suivant les paroles ironiques de 
de Mirville : 

Une supercherie basee sur une croyance qui etait un 
article de foi pour toute l'antiquite ; une supposition qui a 
pourtant donne son nom a toute une chaine de montagnes 
(1' Atlas) : qui indiquait avec la plus grande precision une 
region topographique (en placant cette terre a une courte 
distance de Cadix et du detroit de Calpe), qui, 2.000 ans 
avant Christophe Colomb, annoncait prophetiquement 
l'existence d'une grande terre trans-oceanique, situee au- 
dela de cette Atlantide et qui "etait atteinte", disait-elle, 
"par les iles, non pas des Esprits Benis, mais des Bons 
Esprits", £i35ai|iovia (nos Iles Fortunees) une telle 
supposition ne saurait vraiment etre qu'une chimere 
universelle ! 884 

Ce qui est certain, c'est que, "chimere" ou realite, les pretres du monde 
entier l'avaient puisee a la meme source - la tradition universelle au sujet 
du troisieme grand Continent, qui perit il y a quelque 850.000 ans 885 , 
Continent habite par deux races distinctes, physiquement et surtout 
moralement, toutes deux versees dans la sagesse primordiale et les secrets 
de la nature et mutuellement antagonistes dans leur lutte, durant le cours et 
les progres de leur double evolution. En effet, d'ou viendraient meme les 
enseignements des Chinois sur ce sujet, si ce n'etait qu'une "fiction" ? 



" Les divisions Nord et Sud de la Lemuro-Atlantide. Les terres Hyperboreennes et Equatoriales 
des deux Continents. 

883 

De Rougemont, Peuple primitif, III, 157 ; de Mirville, ibid., p. 29. Ceci est Occulte et se rapporte 
a la propriete qu'a le fer d'etre attire par certains elements magnetiques et repousse par d'autres. Ces 
elements peuvent, par des moyens Occultes, etre rendus aussi impenetrables au fer que l'eau Test 
aux coups. 

884 Ibid. , loc. cit. 

885 Le premier Continent, ou He, si Ton prefere, "la calotte" du Pole Nord, n'a jamais peri et ne 
perira pas jusqu'a la fin des sept races. 



N'ont-ils pas note qu'il existait a une certaine epoque une ile Sainte au-dela 
du Soleil, Tcheou, au-dela de laquelle etaient situees les terres des 
Hommes immortels 886 ? Ne croient-ils pas encore que les derniers de ces 
Hommes immortels - qui survecurent lorsque Tile Sainte devint noire de 
peches et perit - ont trouve un refuge dans le grand Desert de Gobi, ou ils 
habitent encore, invisibles pour tous et defendus contre toute approche par 
des legions d'Esprits ? 

Comme l'ecrit le tres incredule Boulanger : [III 466] 

Si Ton pretait l'oreille aux traditions, celles-ci placent 
avant le regne des Rois, celui des Heros et des Demi- 
dieux et, plus avant encore, le merveilleux regne des 
Dieux de toutes les fables de l'Age d'Or... On est surpris 
que des annales aussi interessantes aient ete rejetees par 
presque tous les historiens. Et pourtant les idees 
presentees par ces annales furent jadis universellement 
admises et venerees par toutes les nations ; nombreuses 
sont celles qui les venerent encore et en font la base de 
leur vie journaliere. De telles considerations semblent 
imposer un jugement mo ins hatif... Les anciens, de qui 
nous tenons ces traditions, que nous n'acceptons plus 
parce que nous ne les comprenons plus, ont du avoir, 
pour y croire, des raisons fournies par leur plus proche 
voisinage des premieres epoques et qui nous sont 
re fusees a cause de la distance qui nous en separe... 
Platon, dans le quatrieme livre de ses Lois, dit que, 
longtemps avant la construction des premieres villes, 
Saturne avait etabli sur la Terre une certaine forme de 
gouvernement, sous laquelle Thomme etait tres heureux. 
Or, comme c'est a l'Age d'Or qu'il fait allusion, ou a ce 
regne des Dieux si celebre dans les anciennes fables... 
etudions les idees qu'il se faisait de cette heureuse 
epoque. Suivant Platon, pour se faire une idee claire et 
precise de la royaute, de son origine et de son pouvoir, il 
faut se reporter aux premiers principes de l'histoire et de 
la tradition. De grands changements, dit-il, se sont 
produits jadis dans le del et sur la Terre et l'etat actuel 



Voyez de Rougemont, ibid. 



des choses en est un des resultats [Karma]. Nos traditions 
nous parlent de nombreuses merveilles, de changements 
qui se sont produits dans le cours du Soleil, du regne de 
Saturne et de mille autres choses qui demeurent 
eparpillees dans la memoire humaine, mais on n'entend 
jamais rien dire, ni du mat qui a produit ces revolutions, 
ni du mal qui en a ete la consequence directe. Pourtant... 
ce Mal est le principe dont on doit parler pour etre a 
meme de traiter la question de la royaute et de l'origine 
du pouvoir. 887 

Ce Mal, Platon semble le decouvrir dans la similitude ou la 
consubstantialite des natures de celui qui gouverne et de celui qui est 
gouverne, car il dit, que longtemps avant que l'homme batit des villes, 
durant l'age d'or, il n'y avait que bonheur sur la Terre, car il n'y avait pas de 
besoins. Pourquoi ? Parce que Saturne, sachant que rhomme ne pouvait 
gouverner rhomme, sans que 1'injustice ne finit par inonder l'univers par 
suite de ses caprices et de sa vanite, ne voulut permettre a aucun mortel 
d'acquerir un pouvoir sur ses semblables. Pour atteindre ce but, le dieu 
employa le moyen que [III 467] nous mettons en usage pour la garde de 
nos troupeaux. Nous ne placons pas un boeuf ou un belier a la tete de nos 
boeufs et de nos beliers, mais nous leur donnons un conducteur, un berger, 
c'est-a-dire un etre d'une espece tout a fait differente de la leur et d'une 
nature superieure. Ce fut precisement ce que fit Saturne. II aimait 
l'humanite et mit a sa tete, non pas un roi ou un prince mortel, mais "des 
Esprits et des Genies (5aiuovs<;) d'une nature plus divine, plus parfaite que 
celle de rhomme". 

Ce fut Dieu (le Logos, la Synthese de la Legion) qui, presidant ainsi 
les Genies, devint le premier Berger, le premier Guide des hommes 888 . 
Lorsque le monde cessa d'etre ainsi gouverne et que les Dieux se retirerent, 
des betes feroces devorerent une partie de l'humanite. Livres a leurs 
propres ressources et a leur propre industrie, des Inventeurs apparurent 



887 Boulanger, Regne des Dieux, introd. ; voyez de Mirville, op. cit., ibid., pp. 32, 33. 

888 La Doctrine Secrete explique et developpe ce que dit Platon, car elle explique que ces 
"inventeurs" furent des Dieux et des Demi-Dieux (des Devas et des Richis) qui - les uns 
deliberement, les autres contraints par Karma - s'etaient incarnes dans rhomme. 



alors successivement parmi eux et decouvrirent le feu, le froment, le vin et 
la reconnaissance publique les deifia 889 . 

Et l'humanite avait raison, car la production du feu par le frottement 
constituait le premier mystere de la nature, la premiere et la principale 
propriete de la matiere qui fut revelee a l'homme. 

Comme le disent les Commentaires : 

Des fruits et des graines, inconnus sur la Terre 
jusqu'alors, furent apportes d'autres Lokas [Spheres] par 
les "Seigneurs de Sagesse", dans Vinteret de ceux qu'ils 
gouvernaient. 

Or: 

Les premieres inventions [?] de l'humanite sont les plus 
merveilleuses que la race ait jamais faites... Le premier 
usage du feu et la decouverte des methodes qui 
permettent de l'allumer ; la domestication des animaux 
et, surtout, les processus au moyen desquels les diverses 
cereales furent developpees pour la premiere fois 
d'herbes sauvages [?] sont toutes des decouvertes dont 
Vingeniosite et Vimportance ne sauraient etre comparees 
a celles d'aucune decouverte ulterieure. Elles sont toutes 
inconnues de l'histoire, elles se perdent toutes dans 
l'eblouissement d'une eclatante aurore. 890 

Notre orgueilleuse generation le niera, mais si Ton affirme qu'il 
n'existe ni graines, ni fruits inconnus sur la Terre, nous [III 468] 
rappellerons alors au lecteur que le froment n'a jamais ete decouvert a 
Vetat sauvage ; ce n'est pas un produit de la terre. On a pu retrouver les 
formes primordiales de toutes les autres cereales dans differentes especes 
d'herbes sauvages, mais le froment a jusqu'ici defie les efforts des 
botanistes qui ont tente de decouvrir son origine. N'oublions pas, a ce 
propos, combien cette cereale etait sacree aux yeux des pretres egyptiens : 
du froment etait meme place aupres de leurs momies et on Fa decouvert 



Les paragraphes qui precedent sont un resume tire de Platon, Leg., I, IV, id., in Crit. et in Polit. ; 
de Mirville, ibid., pp. 33, 34. 

890 Argyle, Unity of Nature. 



des milliers d'annees plus tard dans leurs cercueils. Rappelez-vous les 
serviteurs d'Horus glanant le froment dans le champ d'Aanroo, du froment 

haut de sept coudees 891 . 

L'Isis egyptienne dit : 

Je suis la Reine de ces regions ; je fus la premiere a 
reveler aux mortels les mysteres du froment et des 
cereales... Je suis celle qui se leve dans la constellation 
du Chien... Rejouis-toi, 6 Egypte ! toi qui fus ma 
nourrice. 892 

Sirius etait appele l'Etoile du Chien. C'etait l'Etoile de Mercure ou 
Boudha, appele le grand Instructeur de l'Humanite. 

Le Y-King chinois attribue la decouverte de l'agriculture "aux 
instructions donnees aux hommes par les genies celestes". 

Malheur ! Malheur aux hommes qui ne savent rien, 
n'observent rien et ne veulent pas voir. lis sont tous 
aveugles 893 , puisqu'ils [III 469] continuent a ignorer a 
quel point le monde est rempli de diverses creatures 



891 Livre des Morts, XCIX, 33 et CLVI, 4. Le lecteur est prie de se reporter a la STANCE VII, 
Shloka I (vol. I, p. 210), ou ce verset est explique sous un autre de ses sens et aussi au Livre des 
Morts, CIX, 4 et 5. C'est une allusion directe a la division Esoterique des "principes" de l'liomnie, 
symbolises par le froment divin. La legende qui figure au troisieme registre du papyrus {Livre des 
Morts, CX), indique que : "Ceci est la region des Manes [hommes desincarnes] hautes de sept 
coudees - [savoir : celles qui viennent d'etre transferees et sont supposees etre encore septuples, 
avec tous leurs principes, le corps lui-meme etant represente astralement dans le Kama-Loka ou 
Hades, avant leur separation] et il y a du froment haut de trois coudees pour les momies en etat de 
perfection [c'est-a-dire, celles deja separees, dont les trois principes superieurs sont en Devachan], 
qui sont autorisees a le glaner". Cette region (le Devachan) est appelee "la terre de la Renaissance 
des Dieux" et nous est montree habitee par Shou, Tefnout et Seb. La "region pour les Manes hautes 
de sept coudees" - pour les momies encore imparfaites - et la region pour celles "en etat de 
perfection" qui "glanent du froment haut de trois coudees", sont aussi claires que possible. Les 
Egyptiens avaient la meme Philosophic Esoterique que celle qui est enseignee aujourd'hui par les 
adeptes Cis-himalayens, et lorsque ces derniers sont ensevelis, des cereales et du froment sont 
places sur eux. 

892 I, XIV. II y a des Egyptologues qui ont essaye, tout a fait a tort, d'identifier Osiris a Menes. 
Bunsen assigne a Menes une antiquite de 5.867 ans avant J.-C, et il est blame pour cela par les 
Chretiens, mais "Isis Osiris" regna en Egypte avant que le Zodiaque ne fut peint sur le plafond du 
temple de Dendera et il y a de cela plus de 75.000 ans. 

93 Dans le texte, "bouches" ou "visses". 



invisibles, qui se trouvent en foule, meme dans les lieux 
les plus sacres. 894 

Les "Fils de Dieu" ont existe et existent. Depuis les Brahmapoutras et 
les Manasapoutras, les Fils de Brahma et les Fils Nes-du-Mental, des 
Hindous, jusqu'aux B'ne Aleim de la Bible juive, la croyance des siecles et 
la tradition universelle obligent la raison a se rendre a l'evidence. Quelle 
valeur peut avoir ce que Ton appelle "la critique independante" ou 
"l'evidence intime" - qui ont generalement pour base les marottes 
respectives des critiques - en presence des temoignages universels qui 
n'ont jamais varie durant le cours des cycles historiques ? Par exemple, 
lisez esoteriquement le sixieme chapitre de la Genese, qui reproduit les 
affirmations de la DOCTRINE SECRETE, tout en changeant legerement 
la forme et en tirant une conclusion qui est en desaccord meme avec le 
Zohar. 

II y avait des geants sur la Terre cette epoque et aussi 
plus tard lorsque les fils de Dieu [B'ne Aleim] 
s'approcherent des filles des hommes et qu'elles leur 
donnerent des enfants : ceux-ci devinrent des hommes 
puissants qui furent jadis des hommes renommes [ou des 
geants]. 895 

Que signifie la phrase "et aussi plus tard" si ce n'est : il y eut des 
Geants sur la Terre auparavant, c'est-a-dire avant les Fils Sans-peches de 
la Troisieme Race et aussi plus tard, lorsque d'autres Fils de Dieu, d'une 
nature inferieure, inaugurerent les rapports sexuels sur la Terre, comme le 
fit Daksha, lorsqu'il vit que ses Manasapoutras ne voulaient pas peupler la 
Terre ? II y a ensuite une longue lacune dans le chapitre, entre les versets 4 
et 5, car ce ne fut certainement pas a cause de la mechancete des "hommes 
puissants... hommes renommes", au nombre desquels figure Nemrod, le 
"puissant chasseur devant l'Eternel", que "Dieu constata que la mechancete 
des hommes etait grande", ni a cause des constructeurs de la tour de Babel, 
car cela se passa apres le Deluge, mais dans les descendants des Geants 
qui produisirent monstra qucedam de genere giganteo, [certains monstres 
de la race des Geants] des monstres qui donnerent naissance aux races 
inferieures d'hommes, representees aujourd'hui sur la Terre par quelques 



Zohar, f e part., col. 177 ; de Mirville, Ibid., p. 88. 
Genese, VI, 4. 



miserables tribus sur le point de disparaitre et par les enormes singes 
anthropoi'des. [Ill 470] 

Si nous sommes pris a partie par les Theologiens, Protestants ou 
Catholiques Romains, nous n'avons qu'a les inviter a se reporter a leurs 
propres textes litteraux. Le verset que nous avons cite plus haut a toujours 
constitue un dilemme, non seulement pour les Savants et pour ceux qui 
etudient la Bible, mais aussi pour les pretres. En effet, comme le dit le Rev. 
Pere Peronne : 

lis (les B'ne Aleim) etaient, soit de bons Anges, et dans 
ce cas comment auraient-ils pu tomber, soit de mauvais 
(Anges), et dans ce cas on ne pouvait les appeler des 
B'ne Aleim ou des fils de Dieu. 896 

Cette enigme biblique - "dont aucun auteur n'a jamais compris le sens 
reel", ainsi que Fourmont l'avoue avec candeur 897 - ne peut etre expliquee 
que par la doctrine Occulte a l'aide du Zohar pour les Occidentaux et a 
l'aide du LIVRE DE DZYAN pour les Orientaux. Nous avons vu ce que 
dit ce dernier livre ; quant au Zohar il nous dit que B'ne Aleim etait le nom 
commun donne aux Malachim, les bons Messagers, et aux Ischins, les 
Anges inferieurs 898 . 

Nous pouvons aj outer, dans l'interet des Demonologistes, que leur 
Satan, "l'Adversaire", est compris, dans Job, parmi les "fils" de Dieu ou 
B'ne Aleim qui rendent visite a leur pere 899 . Mais nous parlerons de cela 
plus tard. 

Or, le Zohar dit que les Ischins, les superbes B'ne Aleim, ne furent pas 
coupables mais se melerent avec des hommes mortels parce qu 'Us avaient 
ete envoyes sur la Terre pour cela 900 . Ailleurs, le meme volume nous 
montre ces B'ne Aleim comme appartenant a la dixieme subdivision des 
"Trones" 901 . II explique aussi que les Ischins - "Esprits-Hommes", viri 



Prcelectiones Theol., ch. II ; de Mirville, ibid., p. 84. 

7 Reflexions critiques sur I'origine des Anciens Peuples. 

8 Rabbi Parcha. 
9 1, 6. 

Livre de Ruth et Schadash, fol. 63, col. 3 ; edition d'Amsterdam. 
1 Zohar, 2 eme partie, col. 73 ; de Mirville, ibid., p. 86. 



spirituales 902 - maintenant que les hommes ne peuvent plus les voir, 
aident, par leur science, les Magiciens a produire des Homunculi, qui ne 
sont pas des "petits hommes", mais "des hommes plus petits (dans le sens 
d'inferiorite) que les hommes". Les uns et les autres se montrent sous la 
forme gazeuse et etheree. Leur chef est Azazel. 

Mais Azazel, que le dogme de l'Eglise persiste a associer a Satan, n'est 
pas du tout cela. Azazel est un mystere, ainsi qu'il est explique ailleurs, et 
Maimonides l'exprime ainsi : [III 471] 

II y a un impenetrable mystere dans le recit qui se 
rapporte a Azazel. 903 

C'est exact et, comme le dit Lanci, bibliothecaire du Vatican que nous 
avons deja cite et qui devait savoir : 

Ce venerable nom divin (nome divino e venerabile) est 
devenu, sous la plume des erudits de la bible, un diable, 
un desert, une montagne et un bouc. 904 

Aussi parait-il deraisonnable de faire deriver ce nom, comme le fait 
Spencer, d'Azal (separe) et de El (Dieu), c'est-a-dire "le separe de Dieu" - 
le DIABLE. Dans le Zohar, Azazel est la "victime sacrificielle" plutot que 
'Tadversaire veritable de Jehovah", comme le voudrait Spencer 905 . 

La quantite de fantaisies malveillantes et de fictions entassees sur cette 
"Legion" par divers auteurs fanatiques est tout a fait extraordinaire. Azazel 
et sa "Legion" sont simplement le "Promethee" hebreux et devraient etre 
etudies en se placant au meme point de vue. Le Zohar montre les Ischins 
enchaines a la montagne, dans le desert. C'est une allegorie, qui fait 
simplement allusion a ces "Esprits", comme etant enchaines a la Terre 
durant le Cycle d'incarnation. Azazel ou Azazyel, est, dans le Livre 
d'Enoch, Tun des chefs des Anges "coupables", qui descendant sur Ardis, 
le sommet du mont Armon, se lierent par un serment de loyaute vis-a-vis 
les uns des autres. On dit qu' Azazyel enseigna aux hommes a fabriquer des 



902 Ibid., p. 87. 

903 More Nevochim, XXVI, 8. 

904 Sagra Scrittura. 

905 II, pp. 14, 29. 



glaives, des couteaux, des boucliers, des miroirs (?), pour permettre a 
quelqu'un de voir ce qui se trouve derriere lui, c'est-a-dire des "miroirs 
magiques". Amazarak fut l'instructeur de tous les sorciers et de toutes les 
classifications de racines ; Amers enseigna Implication de la Magie ; 
Barkayal, l'Astrologie ; Akibeel, la signification des presages et des 
signes ; Tamiel, l'Astronomie et Asaradel enseigne le mouvement de la 
Lune 906 . "Ces sept furent les premiers instructeurs du quatrieme homme" 
(c'est-a-dire de la Quatrieme Race). Pourquoi donnerait-on toujours aux 
allegories le sens exact qu'implique leur lettre morte ? 

C'est la representation symbolique de la grande lutte entre la Sagesse 
Divine, Nouq (Nous), et son reflet terrestre, yv>yj\ (Psyche), ou bien entre 
l'Esprit et l'Ame, dans le Ciel et sur [III 472] la Terre. Dans le Ciel, parce 
que la Monade Divine s'en est volontairement exilee pour descendre, dans 
le dessein de s'incarner, sur un plan inferieur et pour transformer ainsi 
l'animal d'argile en un Dieu immortel. En effet, comme nous le dit Eliphas 
Levi : 

Les Anges aspirent a devenir des Hommes ; car l'Homme 
parfait, l'Homme-Dieu, est au-dessus des Anges eux- 
memes. 

Sur la Terre, parce que l'Esprit ne fut pas plutot descendu, qu'il se 
trouva enveloppe dans les plis de la Matiere. 

Chose etrange, l'Enseignement Occulte renverse les roles ; c'est 
l'Archange anthropomorphe pour les Chretiens, et le Dieu semblable a 
l'homme pour les Hindous, qui represente dans ce cas la Matiere et c'est le 
Dragon ou Serpent qui represente l'Esprit. Le symbolisme Occulte nous 
donne la clef du mystere ; le symbolisme theologique le rend plus 
impenetrable encore. En effet, le premier explique plusieurs des passages 
de la Bible et meme du Nouveau Testament qui etaient restes jusqu'alors 
incomprehensibles, tandis que le second, en raison de son dogme de Satan 
et de sa rebellion, a rapetisse le role et la nature de son Dieu pretendu 
infini et absolument parfait, et a donne naissance au plus grand des maux 
qui affligent la Terre - la croyance a un Diable personnel. Ce mystere est 
maintenant en partie revele. La clef de son interpretation metaphysique 
vient d'etre reconstituee, tandis que la clef de son interpretation 



Chap. VIII ; traduction de Laurence, pp. 7 et 8. 



theologique represente Dieu et les Archanges comme les symboles des 
religions dogmatiques, basees sur la lettre morte, se dressant contre les 
pures verites de l'Esprit, denudees et privees des ornements de la fantaisie. 

Nombreuses sont les allusions a ce sujet qui se trouvent dans Isis 
Devoilee et plus nombreuses encore celles qui se rapportent au mystere et 
que Ton trouve un peu partout dans cet ouvrage. Eclaircissons une fois 
pour toutes la question ; ce que le clerge dans toutes les religions 
dogmatiques et surtout dans la religion Chretienne, designe sous le nom de 
Satan, l'ennemi de Dieu, est en realite l'Esprit divin le plus haut - la 
Sagesse Occulte sur la Terre - qui est naturellement en antagonisme avec 
toutes les illusions passageres de ce monde, y compris les religions 
dogmatiques ou ecclesiastiques. Ainsi l'Eglise Latine, intolerante, bigote et 
cruelle pour tous ceux qui ne consentent pas a etre ses esclaves, cette 
Eglise qui se decerne le titre "d'epouse" du Christ et de depositaire des 
pouvoirs de Pierre, auquel la reprimande du Maitre : "Va t'en derriere moi, 
Satan", fut si justement adressee ; de meme que l'Eglise Protestante qui, 
tout en se qualifiant de Chretienne, est assez [III 473] paradoxale pour 
remplacer la Nouvelle Dispensation par l'antique Loi de Moise que le 
Christ a ouvertement repudiee, ces deux Eglises, dis-je, luttent contre la 
Verite divine, lorsqu'elles repudient et calomnient le Dragon de la Sagesse 
Esoterique Divine. Lorsqu'elles lancent l'anatheme contre le Chnouphis 
Solaire Gnostique, l'Agathodaemon Christos, le Serpent Theosophique de 
l'Eternite, ou meme le Serpent de la Genese, elles sont poussees par ce 
meme esprit de sombre fanatisme qui animait les Pharisiens que Jesus a 
maudits en ces termes : 

"Ne disons-nous pas que vous etes possedes du demon ?" 

Lisez ce qui est dit d'Indra (Vayou) dans le Rig Veda, le volume 
Occulte par excellence de l'Aryanisme, et comparez ensuite avec ce qui est 
dit de lui dans les Pourdnas, la version exoterique et volontairement 
tronquee de la vraie Religion Sagesse. Dans le Rig Veda, Indra est le plus 
haut et le plus grand des Dieux et le fait qu'il boit le Soma indique 
allegoriquement cette haute nature spirituelle. Dans les Pourdnas, Indra 
devient un debauche et un veritable ivrogne qui se grise de jus de Soma, a 
la facon terrestre ordinaire. II est le vainqueur de tous les "ennemis des 
Dieux" : les Daityas, les Nagas (Serpents), les Asouras, tous les Dieux- 
Serpents et de Vritra le Serpent Cosmique. Indra est le saint Michel du 
Pantheon hindou, le chef de la Legion militante. Reportons-nous a la 



Bible : nous y trouvons Satan, Tun des "Fils de Dieu" 901 , qui devient, dans 
l'interpretation exoterique, le Diable et le Dragon, dans son sens infernal et 
mauvais. Mais dans la Cabale 908 Samael, qui est Satan, est represente 
comme identique a saint Michel, le meurtrier du Dragon. Comment se fait- 
il que Ton dise que Tselem (l'lmage) reflete le meme Michel et Samael qui 
ne font qu'un ? Tous deux, nous enseigne-t-on, procedent de Ruach 
(l'Esprit), de Neshamah (l'Ame) et de Nephesh (la Vie). Dans le Livre des 
Nombres Chaldeen, Samael est la Sagesse cachee (Occulte) et Michel la 
Sagesse superieure terrestre, emanant tous deux de la meme source mais 
divergeant apres leur emersion de l'Ame du Monde, qui, sur la Terre, est 
Mahat, la comprehension intellectuelle, ou Manas, le siege de l'intellect. 
lis divergent, parce que Tun (Michel) est influence par Neshamah, tandis 
que l'autre (Samael) n'est pas influence. Cette croyance fut deformee par 
l'esprit dogmatique de l'Eglise qui, abhorrant l'Esprit independant non 
influence par la forme exterieure et, par suite, par les dogmes, finit par 
faire de Samael-Satan - le plus sage et le plus spirituel de tous les esprits - 
l'Adversaire de son Dieu anthropomorphe et de l'homme physique 
sensuel : le Diable ! [Ill 474] 



L'ORIGINE DU MYTHE SATANIQUE 



Sondons done plus profondement l'etude de cette creation de la 
fantaisie des Peres de l'Eglise et cherchons a decouvrir son prototype chez 
les paiens. L'origine du nouveau mythe Satanique est facile a retrouver. La 
Tradition du Dragon et du Soleil a son echo dans toutes les parties du 
monde, aussi bien dans les regions a demi sauvages. Elle a pour point de 
depart les chuchotements des profanes au sujet d'Initiations secretes et fut, 
a une certaine epoque, universellement etablie dans la religion heliolatre 
qui fut jadis repandue partout. II fut un temps ou les quatre parties du 
monde etaient couvertes de temples consacres au Soleil et au Dragon, mais 
aujourd'hui leur culte survit surtout en Chine et dans les pays Bouddhistes. 

Bel et le Dragon sont uniformement accouples et le 
pretre de la religion Ophite prend aussi uniformement le 
nom de son Dieu. 909 



907 Job, 1,6. 

908 Le Livre des Nombres Chaldeen. 

909 Archceology, XXV, 220, Londres. 



Parmi les religions du passe, c'est dans celle de l'Egypte qu'il nous faut 
rechercher son origine Occidentale. Les Ophites emprunterent leurs rites a 
Hermes Trismegiste et l'heliolatrie, avec ses Dieux solaires vint des Indes 
jusqu'a la terre des Pharaons. Dans les Dieux de Stonehenge, nous 
reconnaissons les divinites de Delphes et de Babylone et dans ceux de ces 
dernieres villes, nous retrouvons les Devas des nations Vediques. Bel et le 
Dragon, Apollon et Python, Krishna et Kaliya, Osiris et Typhon, sont les 
memes sous divers noms, comme plus tard Michel et le Dragon Rouge, 
saint Georges et son Dragon. Comme Michel est "comme un Dieu", ou son 
"Double" pour des fins terrestres et que c'est un des Elohim, l'Ange 
combattant, il n'est done qu'une permutation de Jehovah. Quel que soit 
l'evenement cosmique ou astronomique qui ait donne naissance a 
l'allegorie de la "Guerre dans le Ciel", il faut chercher son origine terrestre 
dans les temples d'Initiation et dans les cryptes archaiques ; ce qui le 
prouve, c'est que nous trouvons : (a) les pretres qui prennent les noms des 
Dieux qu'ils servent ; (b) les "Dragons" que toute l'antiquite considere 
comme les symboles de l'lmmortalite et de la Sagesse, du Savoir secret et 
de l'Eternite et (c) les Hierophantes de l'Egypte, de Babylone et des Indes, 
qui se donnent generalement le nom de "Fils du Dragon" et de "Serpents" 
corroborant ainsi les enseignements de la Doctrine Secrete. [Ill 475] 

II existait en Egypte et en Chaldee de nombreuses catacombes dont 
quelques-unes avaient une tres vaste etendue. Les plus celebres etaient les 
cryptes souterraines de Thebes et de Memphis. Les premieres 
commencaient sur la rive occidentale du Nil, s'etendaient dans la direction 
du desert de Lybie et etaient connues sous le nom de Catacombes ou 
passages du Serpent. C'etait la que s'accomplissaient les Mysteres Sacres 
du Kuklos Anankes, le "Cycle Inevitable", plus connu sous le nom de 
"Cycle de Necessite" ; la sentence inexorable imposee a chaque Ame apres 
la mort du corps, lorsqu'elle a ete jugee dans la region de l'Amenti. 

Dans l'ouvrage de De Bourbourg, Votan, le demi-dieu Mexicain, 
lorsqu'il fait le recit de son expedition, decrit un passage souterrain qui 
s'etend sous le sol et se termine a la racine des cieux et ajoute que ce 
passage est un trou de Serpent, "un agujero de colubra" et qu'il y fut admis 
parce qu'il etait lui-meme un "Fils des Serpents", ou un Serpent 910 . 



Die Phoinizier, 70 (cite dans Isis Devoilee). 



Ceci est vraiment tres suggestif, car sa description du "trou du 
Serpent" est celle de l'antique crypte Egyptienne que nous venons de 
mentionner. Du reste, les Hierophantes, en Egypte comme a Babylone, se 
donnaient generalement, durant les Mysteres, le nom de "Fils du Dieu- 
Serpent" ou de "Fils du Dragon". 

"Le pretre Assyrien, dit Movers, portait toujours le nom de son Dieu." 
Les Druides des regions Celto-Britanniques se donnaient aussi le nom de 
Serpents. "Je suis un Serpent, je suis un Druide", s'ecriaient-ils. Le Karnak 
egyptien est le frere jumeau du Carnac de Bretagne ; ce dernier mot de 
Carnac voulant dire la Montagne du Serpent. Les Dracontia couvraient 
jadis la surface du globe et ces temples n'etaient consacres au Dragon que 
parce qu'il etait le symbole du Soleil qui, a son tour, etait le symbole du 
Dieu Supreme, l'Elon, ou Elion phenicien, qu' Abraham reconnaissait sous 
le nom d'El Elion 91 Outre le surnom de Serpent, ils portaient aussi ceux 
de "Constructeurs" ou "dArchitectes", parce que la grandeur immense de 
leurs temples et de leurs monuments etait telle que, meme de nos jours, 
leurs debris pulverises "font reculer nos modernes ingenieurs devant leurs 
calculs mathematiques", comme le dit Taliesin 912 . 

De Bourbourg suggere que les chefs du nom de Votan, le [III 476] 
Quetzo-Cohuatl ou Dieu-Serpent des Mexicains, sont les descendants de 
Cham et de Canaan. "Je suis Hivim, disent-ils ; etant un Hivim, je suis de 
la grande race du Dragon (Serpent). Je suis moi-meme un Serpent, car je 
suis un Hivim." 913 

En outre, on demontre que la "Guerre dans le Ciel" se rapportait dans 
un de ses sens, aux terribles luttes reservees au Candidat a lAdeptat, lutte 
entre lui-meme et ses passions humaines personnifiees (par la Magie), 
lorsque VHomme Interne illumine doit les detruire ou echouer. Dans le 
premier cas, il devenait le "Meurtrier du Dragon" parce qu'il avait 
heureusement dompte toutes les tentations et un "Fils du Serpent", Serpent 
lui-meme, ayant depouille son ancienne peau pour naitre dans un nouveau 
corps et devenir un Fils de la Sagesse et de l'immortalite dans l'Eternite. 



911 Voyez Sanchoniathon dans Eusebe, Pr. Ev., 36 ; voir Genese, XVI. 

912 Society of Antiquaries of London, XXV, 220. 

913 Cartas, 51 ; voyez Isis Devoilee, II, 369 seqq. 



Seth, considere comme ancetre d'Israel, n'est qu'un travestissement 
juif d'Hermes, le Dieu de la Sagesse, appele aussi Thoth, Tat, Seth, Set et 
Satan. C'est aussi Typhon, le meme qu'Apophis, le Dragon tue par Horus, 
car Typhon aussi etait appele Set. II represente simplement le cote 
tenebreux d'Osiris, son frere, de meme qu'Angra Mainyu est l'ombre noire 
d'Ahura Mazda. Au point de vue terrestre, toutes ces allegories se 
rattachent aux epreuves de lAdeptat et de lTnitiation. Au point de vue 
astronomique, elles se rapportent aux eclipses du Soleil et de la Lune, dont 
nous trouvons jusqu'a present les explications mythiques aux Indes et a 
Ceylan, ou toute personne peut etudier les narrations et traditions 
allegoriques, qui sont restees inchangees depuis bien des milliers d'annees. 

Rahu est, au point de vue mythologique, un Daitya - un Geant, un 
Demi-dieu, dont la partie inferieure du corps se terminait en queue de 
Dragon ou de Serpent. Durant le barattement de l'Ocean, lorsque les Dieux 
produisaient l'Amrita, l'Eau de l'immortalite, il en vola un peu, la but et 
devint immortel. Le Soleil et la Lune, qui avaient decouvert son larcin, le 
denoncerent a Vishnou qui le placa dans les spheres etoilees, la partie 
superieure de son corps representant la tete du Dragon et la partie 
inferieure (Ketu) la queue du Dragon ; les deux parties constituant le noeud 
ascendant et le nceud descendant. Depuis lors, Rahu se venge du Soleil et 
de la Lune en les avalant parfois, mais cette fable a un autre sens mystique, 
car Rahu, la tete du Dragon, jouait un role important dans les Mysteres de 
Tinitiation du Soleil (Vikartana), lorsque le Candidat et le Dragon 
combattaient entre eux dans une lutte supreme. 

Les Cavernes des Richis, les demeures des Tiresias et des [III 477] 
voyants grecs, etaient faites sur le modele de celles des Nagas, les 
Serpents-Rois des Hindous, qui habitaient dans des cavernes rocheuses 
souterraines. Depuis Shesha, le Serpent aux mille tetes, sur lequel repose 
Vishnou, jusqu'a Python, le Dragon-Serpent oracle, tous font allusion au 
sens secret du mythe. Aux Indes nous trouvons ce fait mentionne dans les 
premieres Pour anas. Les enfants de Surasa sont les puissants "Dragons". 
La Vdyou Pourdna remplacant les "Dragons" de Surasa du Vishnou 
Pourdna par les Daavnas, les descendants de Danou par le Sage Kasyapa 
et ces Danavas etant les Geants ou Titans qui lutterent contre les Dieux, 
cela prouve qu'ils sont identiques aux "Dragons" et aux "Serpents" de 
Sagesse. 



Nous n'avons qu'a comparer les Dieux-solaires de tous les pays pour 
constater que leurs allegories concordent parfaitement entre elles, et plus le 
symbole allegorique est Occulte, plus il concorde avec son symbole 
correspondant des systemes exoteriques. Ainsi, dans trois systemes qui, en 
apparence, different beaucoup les uns des autres - l'antique systeme 
Aryen, l'antique systeme Grec et le systeme Chretien moderne - 
choisissons au hasard plusieurs Dieux-solaires et Dragons et nous 
constaterons qu'ils sont les copies les uns des autres. 

Prenons, par exemple, Agni, le Dieu du Feu, Indra, le firmament, et 
Kartikeya des Hindous ; lApollon grec et Michel, "lAnge du Soleil", le 
premier des Eons, appele le "Sauveur" par les Gnostiques, et procedons par 
ordre. 

I. Agni, le Dieu du Feu, est appele Vaishvanara dans le Rig Veda. 
Or Vaishvanara est un Danava, Demon-Geant 914 , dont les filles, 
Puloma et Kalaka, sont les meres d'innombrables Danavas (30 
millions), par les oeuvres de Kashyapa 915 et vivent dans 
Hyraniapoura, "la cite d'or flottant dans les airs" 916 . C'est 
pourquoi Indra est, en quelque sorte, le beau-fils [III 478] de ces 
dieux, en qualite de fils de Kashyapa, et Kashyapa est dans ce 
sens, identique a Agni, le Dieu du Feu, ou soleil (Kashyapa- 
Aditya). A ce meme groupe appartient Skanda ou Kartikeya, Dieu 
de la Guerre et, au point de vue astronomique, la planete Mars 
aux six faces, un Koumara, ou Adolescent Vierge ne d'Agni 911 , 



Dans la Vayou Pourdna, II est ainsi denomme et figure sur la liste des Danavas ; le 
Commentateur de la Bhdgavata Pourdna, l'appelle un fils de Danou, mais le nom signifie aussi 
"Esprit de l'Humanite". 

915 Kashyapa est appele le fils de Brahma et c'est "l'Auto-genere" auquel est attribuee une grande 
partie de l'ceuvre de la creation. C'est l'un des sept Richis ; au point de vue exoterique, le fils de 
Marichi, fils de Brahma, tandis que YAtharva Veda dit : "Kashyapa, l'Auto-genere, a jailli du 
Temps" et au point de vue Esoterique, le Temps et l'Espace sont des formes de l'Unique Divinite 
inconnaissable. En qualite d'Aditya, Indra est fils de Kashyapa, de meme que Vaivasvata Manou, 
notre Progeniteur. Dans le cas cite dans le texte, il est, Kashyapa-Aditya, le Soleil et le Dieu- 
Solaire, de qui sont nes tous les Demons, Dragons (Nagas), Serpents ou Dieux-Serpents et les 
Danavas ou Geants "Cosmiques". Le sens des allegories citees plus haut est purement astronomique 
et cosmique, mais servira a etablir l'identite de toutes. 

916 Vishnou Pourdna, trad, de Wilson, II, 72. 

917 Tous les recits de ce genre different dans leurs textes exoteriques. Dans le Mahdbhdrata, 
Kartikeya, "le Mars aux six faces", est le fils de Roudra ou Shiva, Auto-genere, sans mere, de la 
semence de Shiva jetee dans le feu, mais il est generalement appele Agnibhou, "ne-du-Feu". 



afin de detruire Taraka, le Demon Danava, le petit-fils de 
Kashyapa par son fils Hiranyaksha 918 . Les austerites du Yoga de 
Taraka etaient si extraordinaires qu'elles devinrent formidables 
aux yeux des Dieux, qui craignaient un pareil rival en 
puissance 919 . En meme temps qu'Indra, le resplendissant Dieu du 
Firmament, tue Vritra ou Ahi, le Demon- Serpent - haut fait pour 
lequel il est appele Vritrahan, le "Destructeur de Vritra" - il dirige 
aussi les legions de Devas (Anges ou Dieux) contre d'autres 
Dieux qui se revoltent contre Brahma et, pour cette raison, il est 
surnomme Jishnou, "Chef des Legions Celestes". On constate que 
Kartikeya porte aussi les memes titres. Pour avoir tue le Danava 
Taraka, il est appele Taraka-jit, "Vainqueur de Taraka" 920 , 
Koumdra Gouha, le "mysterieux-adolescent Vierge", Siddhasena, 
"Chef des Siddhas", et Shakti-dhara, "Porte-Lance". 

II. Prenez maintenant Apollon, le Dieu solaire grec, et voyez, par la 
comparaison des recits mythiques qui traitent de lui, s'il ne 
correspond pas, a la fois, a Indra, a Kartikeya [III 479] et meme a 
Kashyapa - Aditya, ainsi qu'a Michel (en qualite de forme 
Angelique de Jehovah), "l'Ange du Soleil", qui est "semblable" a 
Dieu, "un avec Dieu". Les ingenieuses interpretations ulterieures, 
creees a des fins de monotheisme, bien que transformees en 
dogmes indubitables d'Eglise, ne prouvent rien, sauf, peut-etre, 
Tabus de l'autorite humaine et du pouvoir humain. 



Hiranyaksha est le souverain ou roi de la cinquieme region de Patala ; un Dieu-Serpent. 

919 Les Elohim aussi craignaient la Connaissance du Bien et du Mai pour Adam, aussi nous les 
montre-t-on expulsant Adam de l'Eden ou le tuant, au point de vue spirituel. 

920 D'apres le recit qui est fait, Taraka (appele aussi Kalanabha), en raison de ses extraordinaires 
pouvoirs de Yoga, avait acquis toute la divine connaissance de Yoga-vidya et les pouvoirs Occultes 
des Dieux, qui conspirerent contre lui. Nous voyons la les "obeissantes" Legions d'Archanges, ou 
Dieux mineurs, conspirer contre les (futurs) Anges Dechus, qu'Enoch accuse du grand crime d'avoir 
devoile au monde toutes "les choses secretes accomplies dans le Ciel". Ce furent Michel, Gabriel, 
Raphael, Souryal et Uriel, qui denoncerent au Seigneur Dieu ceux de leurs freres que Ton accusait 
d'avoir scrute les divins mysteres et de les avoir enseignes aux hommes, de cette fa?on ils eviterent 
pour eux-memes un chatiment semblable. Michel recut pour mission de combattre le Dragon et il en 
fut ainsi de Kartikeya, dans les memes circonstances. Tous deux sont des "chefs de legions 
celestes", des Vierges, des "Chefs de Saints", des "Porte-lance..." (Shakti dharas), etc. Kartikeya est 
l'original de saint Michel et saint Georges, aussi surement qu'Indra est le prototype de Kartikeya. 



Apollon c'est Helios, le Soleil, Phebus-Apollon, la "Lumiere de la 
Vie et du Monde" 921 qui jaillit de la Coupe aux Ailes d'Or (le 
Soleil) ; c'est done le Dieu solaire par excellence. Au moment de 
sa naissance, il reclame son arc afin de tuer Python, le Dragon 
Demon, qui avait attaque sa mere avant sa naissance 922 et qu'il a 
pour mission divine de detruire - comme Kartikeya qui nait dans 
le but de tuer Taraka, le Demon trop saint et trop sage. Apollon 
est ne sur une ile siderale appelee Asteria - Tile etoile d'or", la 
"terre qui flotte dans les airs", qui est YHiranyapoura d'or des 
Hindous ; il est appele le Pur (ayvoq) Agnus Dei, l'Agni indien, 
comme le pense le D r Kenealy, et dans le mythe primordial il est 
exempt "de tout amour sensuel" 923 . C'est, par consequent, un 
Koumara, comme Kartikeya et comme l'etait Indra dans les 
premiers temps de sa vie et dans ses premieres biographies. En 
outre, Python, le "Dragon rouge", rattache Apollon a Michel 
luttant contre le Dragon de l'Apocalypse qui cherche a attaquer la 
femme pendant qu'elle enfante, de meme que Python attaque la 
mere d' Apollon. Est-il possible de ne pas constater l'identite ? Si 
l'honorable W.E. Gladstone, qui s'enorgueillissait de sa 
connaissance du Grec et de sa facon de dechiffrer l'esprit des 
allegories d'Homere, avait eu une reelle idee du sens esoterique 
de Vlliade et de I'Odyssee, il eut compris VApocalypse de saint 
Jean et meme le Pentateuque, mieux qu'il ne l'a fait. En effet, la 
clef de la Bible se trouve dans Hermes, Bel et Homere, et la clef 
de ceux-ci dans les symboles religieux des Hindous et des 
Chaldeens. 

III. La repetition de cette tradition archai'que se trouve au chapitre XII 
de VApocalypse de saint Jean et prend naissance, sans aucun 
doute, dans les legendes Babyloniennes, [III 480] bien que 
l'histoire Babylonienne tire, a son tour, son origine des allegories 
des Aryens. Le fragment lu par feu George Smith suffit a devoiler 



92 1 

" La "vie et la lumiere" du monde materiel physique, les delices des sens - non pas de Fame, - 
Apollon est eminemment le Dieu humain, le Dieu du ritualisme ecclesiastique, emotionnant, 
pompeux, theatral, accompagne de lumieres et de musique. 

922 Voyez VApocalypse (XII-3-4), dans laquelle nous voyons la mere d'Apollon persecutee par le 
Python, le Dragon Rouge, qui est aussi Porphyre, le Titan ecarlate ou rouge. 

923 Book of God, p. 88. 



la source de ce chapitre de VApocalypse. Le voici tel qu'il est 
donne par l'eminent Assyriologue : 

Notre... fragment se rapporte a la creation de 
l'humanite, appelee Adam, comme [rhomme] 
dans la Bible ; il est cree parfait... mais ensuite il 
s'allie avec le Dragon de l'abime, l'animal de 
Tiamat, l'esprit du chaos et offense son dieu qui 
le maudit et appelle sur sa tete tous les maux et 
tous les tracas de rhumanite 924 . 

II s'ensuivit une guerre entre le dragon et les 
puissances du mal ou du chaos d'un cote, et les 
dieux de l'autre. 

Les dieux ont des armes forgees pour eux 925 et 
Merodach [l'Archange Michel dans 
VApocalypse, XII-7-8] assume la direction des 
legions celestes contre le dragon. La guerre, qui 
est decrite selon l'esprit, se termine 
naturellement par le triomphe des bons 
principes. 926 

Cette Guerre entre les Dieux et les Puissances de lAbime, se rapporte 
aussi, dans son ultime application terrestre, a la lutte soutenue par les 
Adeptes Aryens de la Cinquieme Race naissante, contre les Sorciers de 
lAtlantide, les Demons de lAbime, les Insulaires entoures d'eau, qui 
disparurent lors du Deluge. 

Les symboles du "Dragon" et de la "Guerre dans le Ciel", ont, comme 
nous l'avons deja dit, plus d'un sens, attendu que les evenements religieux, 



Aucun "Dieu" - qu'on l'appelle Bel ou Jehovah - capable de maudire son oeuvre (supposee), 
parce qu'il l'a creee imparfaite, ne saurait etre la Sagesse Absolue, Unique et Infinie. 

925 Dans l'allegorie Indienne de Tarakamaya, la Guerre entre les Dieux et les Asouras, diriges par 
Soma (la Lune, le Roi des Plantes), c'est Vishvakarma, l'artisan des Dieux, qui, de meme que 
Vulcain (Tubal-Cai'n), leur forge leurs armes. 

926 Chaldean Account of Genesis, p. 304. Nous avons dit ailleurs que la "femme avec l'enfant" de 
VApocalypse, etait Aima, la Grande Mere ou Binah, le troisieme Sephira "dont le nom est 
Jehovah" ; et le "Dragon" qui cherche a devorer l'enfant qu'elle va avoir (l'Univers), c'est le Dragon 
de la Sagesse Absolue - de cette sagesse qui, reconnaissant la non-separation de l'Univers et de tout 
ce qu'il contient d'avec le TOUT Absolu, n'y voit rien de mieux que la grande Illusion, Mahamaya, 
c'est-a-dire la cause de la misere et de la souffrance. 



astronomiques et geologiques, sont compris dans une seule et meme 
allegorie, mais ces symboles avaient aussi un sens cosmologique. Aux 
Indes, l'histoire du Dragon est repetee sous une de ses formes dans le recit 
des batailles entre Indra et Vritra. Dans les Vedas, on fait allusion a cet 
Ahi-Vritra, comme au Demon de la Secheresse, le terrible Vent chaud. On 
nous montre Indra [III 481] comme etant constamment en guerre avec lui 
et, avec l'aide de son tonnerre et de ses eclairs, le Dieu oblige Ahi-Vritra a 
venir de la pluie sur la Terre, puis il le rue. Aussi Indra est-il appele Vritra- 
han, ou le "Meurtrier de Vritra", de meme que Michel est appele le 
Vainqueur et le "Meurtrier du Dragon". Ces deux "Ennemis" sont done le 
"Vieux Dragon" precipite dans les profondeurs de la Terre, dans ce seul 
sens. 

Les Amshaspands de l'Avesta constituent une Legion conduite par un 
chef comme saint Michel et qui semble identique aux legions du Ciel, a en 
juger par ce qu'on lit dans la Vendiddd. Ainsi dans la Fargard XIX, 
Zarathoushtra est invite par Ahoura-Mazda a "invoquer les Amesha 
Spentas qui regnent sur les sept Karshvares 927 de la Terre" 928 ; ces 
Karshvares, dans leur sept applications, se rapportent egalement aux Sept 
Spheres de notre Chaine Planetaire, aux sept Planetes, aux Sept Cieux, 
etc., suivant que le sens est applique a un Monde physique, supra-mondain 
ou simplement sideral. Dans la meme Fargard, Zarathoushtra, dans son 
invocation contre Angra Mainyou et sa Legion, fait appel a eux en ces 
termes : "J'invoque les sept brillants Sravah avec leurs fils et leurs 
troupes" 929 . Le mot "Sravah" - que les Orientalistes ont abandonne comme 
ayant "une signification inconnue" - designe les memes Amshaspands, 
mais dans leur sens Occulte et plus haut. Les Sravah sont les Noumenes 
des Amshaspands phenomenaux, les Ames ou Esprits de ces Puissances 
manifestees, et les mots "leurs fils et leurs troupes" se rapportent aux 
Anges Planetaires et a leurs troupes siderales d'etoiles et de constellations. 
"Amshaspands" est le terme exoterique, qui n'est employe que pour les 
combinaisons et les affaires terrestres. Zarathoushtra s'adresse toujours a 
Ahoura Mazda comme a 'Tauteur du monde materiel" . Ormazd est le pere 



~ Les "sept Karshvares de la Terre" - les sept Spheres de notre Chaine Planetaire, les sept Mondes, 
dont le Rig Veda fait aussi mention, sont clairement cites ailleurs. II y a six Rajamsi (Mondes) au- 
dessus de Prithivi, la Terre, ou "ceci" (Idam) par opposition a ce qui est Id-haut (les six Globes des 
trois autres plans). (Voyez le Rig Veda, I, 34 ; III, 56 ; VII, 10 et 1 1 et V, 60, 6). 

Trad, de Darmesteter, Sacred Books of the East, vol. IV, p. 207. 

929 Ibid, p. 217. 



de notre Terre (Spenta Armaiti), dont on parle, lorsqu'elle est personnifiee, 
comme de "la jolie fille d'Ahoura Mazda" 93 °, qui est aussi le createur de 
lArbre (du Savoir et de la Sagesse, Occultes et Spirituels) auquel on 
emprunte le mystique et mysterieux Baresma. Toutefois le nom occulte du 
Dieu resplendissant n'etait jamais prononce en dehors du temple. [Ill 482] 

Samael ou Satan, le Serpent seducteur de la Genese et Tun des Anges 
primordiaux qui se revolterent, est le nom du "Dragon Rouge". C'est 
l'Ange de la MORT, car le Talmud dit que "l'Ange de la Mort et Satan ne 
font qu'un". II est tue par Michel et tue encore une fois par saint Georges, 
qui est aussi un Tueur de Dragon. Voyez-en done les transformations. 
Samael est identique au Simoun, le vent chaud du desert, ou encore au 
Demon Vedique de la Secheresse, comme Vritra : "le Simoun est appele 
Ataboutos" ou Diabolos, le Diable. 

Typhon, ou le Dragon Apophis - l'Accusateur du Livre des Morts - 
est mis a mal par Horus, qui perce d'un coup de lance la tete de son 
adversaire et Typhon est le vent destructeur du desert, l'element rebelle qui 
jette la confusion dans toutes choses. Comme Set, il est les tenebres de la 
nuit, le meurtrier d'Osiris, qui est la lumiere du jour et le Soleil. 
L'Archeologie demontre qu'Horus est identique a Anubis 93 ', dont on 
decouvrit, sur un monument egyptien, l'image revetue d'une cuirasse et 
tenant une lance, comme Michel et saint Georges. Anubis est aussi 
represents, tuant un Dragon qui a la tete et la queue d'un serpent 932 . 

Au point de vue cosmologique, tous les Dragons et tous les Serpents 
vaincus par leurs "Meurtriers", represented done originellement les 
principes turbulents et confus du Chaos, mis en ordre par les Dieux- 
Solaires ou Pouvoirs Createurs. Dans le Livre des Morts, ces principes 
sont appeles les "Fils de la Rebellion" 933 . 

Durant cette nuit, l'oppresseur, le meurtrier d'Osiris, 
appele aussi le Serpent trompeur... appelle les Fils de la 
Rebellion dans VAir et quand ils arrivent a Test des 



y3U Ibid., p. 208. 

931 Livre des Morts, XVII, 62 ; Anubis n'est autre qu'Horus qui se fond "dans celui qui est sans 
yeux". 

932 Voyez Du Dragon de Metz, de Lenoir. 

Q'l'l 

~ Voyez aussi Egyptian Pantheon, pp. 20, 23. 



Cieux, la Guerre eclate dans le Ciel et dans le Monde 
entier. 934 

Dans les Eddas scandinaves, la Guerre" des Ases avec les 
Hrimthurses, ou geants de la Glace et d'Asathor avec les Jotuns, les 
Serpents et Dragons et le "Loup" qui sort des "Tenebres" - est la repetition 
du meme mythe. Les "Mauvais Esprits" 935 qui ne furent d'abord que de 
simples emblemes du Chaos, ont ete ephemerises par la superstition de la 
foule [III 483] et ont fini par conquerir le droit de cite chez les races que 
l'on pretend etre les plus civilisees et les plus instruites de ce globe, depuis 
sa creation, et sont devenus un dogme pour les Chretiens. Comme le dit 
George Smith : 

Les mauvais principes [Esprits], emblemes du Chaos [en 
Chaldee et en Assyrie, ainsi qu'en Egypte, comme nous 
le voyons]... resistent a ce changement et font la guerre a 
la Lune, le fils aine de Bel, en attirant dans leur parti le 
Soleil, Venus et le dieu atmospherique Voul. 936 

Ce n'est la qu'une nouvelle version de la "Guerre dans le Ciel" des 
Hindous, entre Soma, la Lune et les Dieux ; c'est Indra qui est 
l'atmospherique Voul, ce qui prouve clairement qu'il s'agit d'une allegorie, 
a la fois cosmogonique et astronomique, melee a la Theogonie la plus 
ancienne, telle qu'on l'enseigne dans les Mysteres et tiree d'elle. 

C'est surtout dans les doctrines religieuses des Gnostiques que nous 
pouvons decouvrir la signification reelle du Dragon, du Serpent, du Bouc 
et de tous les symboles de Puissance que Ton appelle aujourd'hui 
Mauvaises, car ce sont ces memes Gnostiques qui ont divulgue dans leurs 
enseignements la nature Esoterique du substitut juif dAIN-SOUPH, dont 
les Rabbins cachaient la veritable signification, tandis que les Chretiens, a 
de rares exceptions pres, ne la connaissaient pas du tout. Assurement Jesus 
de Nazareth se fut garde de recommander a ses apotres de se montrer aussi 
sages que le serpent, si celui-ci avait ete le symbole du Mauvais Esprit, et 



934 Livre des Morts, XVII, 54, 40-49. 

935 

Ces "Mauvais Esprits" ne peuvent en aucune fa?on etre identifies a Satan ou au Grand Dragon. 
Ce sont les Elementaux generes ou engendres par l'ignorance - passions cosmiques et humaines - 
ou Chaos. 

936 Assyrian Discoveries, p. 403. 



les Ophites, les savants Gnostiques Egyptiens de la "Fraternite du 
Serpent", n'auraient pas venere, dans leurs ceremonies, un serpent vivant, 
comme etant l'embleme de la SAGES SE, de la divine Sophia et un type de 
rinfiniment-bon et non pas de rinfiniment-mauvais, si ce reptile avait ete 
si etroitement rattache a Satan. Le fait est que, meme en qualite d'ophidien 
ordinaire, le serpent a toujours ete un symbole double et, en qualite de 
dragon, il n'a jamais ete que le symbole de la Divinite Manifestee dans sa 
grande Sagesse. Le draco volans, le "dragon volant" des premiers peintres 
peut etre une representation exageree du veritable animal antediluvien, 
aujourd'hui disparu, mais ceux qui ont foi dans les Enseignements 
Occultes croient que dans les temps jadis il existait des dragons volants, 
des sortes de Pterodactyles et que ce furent ces gigantesques lezards ailes 
qui servirent de prototype au Seraphin de Moise et a son grand Serpent 
d'Airain 931 . Les Juifs eux-memes adoraient anterieurement cette derniere 
[III 484] idole, mais apres la reforme religieuse provoquee par Ezechias, 
ils firent volte-face et qualifierent de Diable ce symbole, representant le 
grand Dieu ou Dieu Supreme pour toutes les autres nations, en meme 
temps qu'ils appelaient leur propre usurpateur le "Dieu Unique" 938 . 

Le qualificatif de Satan, en hebreu Satan, ou "Adversaire" (du verbe 
shatana "etre contraire", "persecuter"), appartient de droit au premier et au 
plus cruel "Adversaire" de tons les autres Dieux - Jehovah - et non pas au 
Serpent qui ne prononcait que des paroles de sympathie et de sagesse et 
qui n'est, en tablant au pire et meme dans le dogme, que 'TAdversaire" des 
hommes. Ce dogme, base comme il Test sur le troisieme chapitre de la 
Genese, est aussi illogique et injuste que paradoxal. En effet, qui fut done 
le premier a creer ce tentateur originel et, depuis lors, universel de 
Thomme : la femme ? Ce ne fut assurement pas le Serpent, mais le 
"Seigneur Dieu" lui-meme, qui, ayant declare "qu'il n'etait pas bon que 



Voyez les Nombres, XXI, 8, 9. Dieu ordonne a Moi'se de fabriquer un Serpent d'airain (Saraph) 
pour qu'on le regarde, ce qui guerit ceux qui ont ete mordus par les Serpents Ardents. Ces derniers 
etaient des Seraphim dont chacun, comme le demontre Isai'e (VI, 2), "avait six ailes" ; e'etaient les 
symboles de Jehovah et de tous les autres Demiurges, qui tirent d'eux-memes six fils ou six 
ressemblances - sept avec leur Createur. Ainsi, le Serpent dAirain, e'est Jehovah, le chef des 
"Serpents Ardents" et pourtant dans le 2 eme livre des Rois (XVIII, 4), on nous montre le roi Ezechias 
faisant, comme son pere David, "ce qui etait juste aux yeux du Seigneur" - "mettant en pieces le 
serpent d'airain fabrique par Moise... et l'appelant Nehoushtan", ou morceau de cuivre. 

"Et Satan se dressa contre Israel et invita David a denombrer Israel" (I, Chroniques, XXI, 1). "La 
colere du Seigneur [Jehovah] s'etait allumee contre Israel et II poussa David... disant : Va, 
denombre Israel" (II, Samuel, XXIV, I). Les deux sont done identiques. 



l'homme restat seul", fit la femme et "l'amena a 1'homme" 939 . Si le 
desagreable petit incident qui s'en suivit fut et est encore considere comme 
le "peche originel", cela donne en verite une pietre idee de la prescience du 
divin Createur. II eut ete bien preferable pour le premier Adam du premier 
chapitre d'etre laisse, soit "male et femelle", soit "seul". Ce tut evidemment 
le Seigneur Dieu qui fut la cause reelle de tout le mal, "V agent 
provocateur" ', et le Serpent fut seulement un prototype d'Azazel, "le bouc 
emissaire charge du peche [du Dieu] d'lsrael", le pauvre Tragos ayant a 
payer pour la bevue de son maitre et Createur. Cela ne s'adresse 
naturellement qu'a ceux qui acceptent, a la lettre, les evenements qui 
marquent le debut du drame de l'humanite, dans la Genese. Ceux qui les 
lisent au point de vue esoterique, ne sont pas reduits a des speculations ou 
a des hypotheses fantaisistes : ils savent comment il faut lire le 
symbolisme qu'elle renferme et ne peuvent se tromper. [Ill 485] 

II est inutile, pour le moment, de s'occuper des significations 
mystiques et multiples du nom Jehovah, dans son sens abstrait, qui n'a pas 
de rapports avec la Divinite faussement appelee de ce nom. C'etait un 
"voile" cree a dessein par les Rabbins, un secret qu'ils cachaient avec dix 
fois plus de soins, depuis que les Chretiens les avaient depouilles de ce 
nom Divin qui etait leur propriete 940 . Nous faisons toutefois la declaration 
suivante. Le personnage des quatre premiers chapitres de la Genese qui est 
appele tantot "Dieu", tantot le "Seigneur Dieu", ou simplement le 
"Seigneur", n'est pas une seule et meme personne et, certainement, ce n'est 
pas Jehovah. Ce sont trois classes ou groupes distincts d'Elohim, appeles 
Sephiroths dans la Cabale. Jehovah n'apparait que dans le chapitre IV de la 
Genese, dans le premier verset duquel il est appele Cain et dans le dernier 
duquel il est transforme en humanite - male et femelle, Jah-Veh 941 . En 
outre, le Serpent n'est pas Satan, mais l'Ange radieux, l'un des Elohim 
enveloppe de clarte et de gloire, qui - ayant dit a la femme : "Si vous 



Des douzaines d'auteurs, parmi les plus erudits, ont scrupuleusement recherche les divers sens du 
meme J'hovah (avec ou sans les points Masoretiques) et ont etabli leur multiple portee. Le meilleur 
de ces ouvrages est la Source of Measures : the Hebrew Egyptian Mystery, de J. Ralston Skonner 
que nous avons deja cite tant de fois. 

941 Dans l'ouvrage mentionne ci-dessus (p. 233), le verset 26 du chapitre IV de la Genese est 
correctement traduit par "les hommes commencerent alors a s'appeler eux-memes, Jehovah", mais il 
peut-etre moins correctement explique, car le dernier mot devrait s'ecrire Jah (male), Hovah 
(femelle), pour etablir qu'a partir de cette epoque commen?a la race d'hommes et de femmes 
distinctement separes. 



mangez du fruit defendu vous ne mourrez surement pas" - tint sa promesse 
et fit rhomme immortel dans sa nature incorruptible. C'est le Iao des 
Mysteres, le chef des Createurs Androgynes des hommes. Le chapitre III 
contient (esoteriquement) le retrait du voile d'ignorance qui limitait les 
perceptions de rHomme Angelique fait a l'image des Dieux "sans os" et 
l'ouverture de sa conscience a sa nature reelle, il nous presente ainsi l'Ange 
Radieux (Lucifer) sous l'aspect d'un etre qui donne l'lmmortalite, d'un etre 
qui "illumine", tandis que la veritable Chute dans la generation et la 
matiere doit etre cherchee dans le chapitre IV. La, Jehovah-Cain, la partie 
male dAdam, rhomme double, s'etant separe d'Eve, cree en elle Abel, la 
premiere femme naturelle 942 , et repand le sang vierge. Or, comme on 
demontre que Cain est identique a Jehovah, suivant l'interpretation correcte 
du premier verset du [III 486] chapitre IV de la Genese, dans le texte 
hebreu original ; que, suivant l'enseignement des Rabbins, "Kin (Cain) le 
Mauvais, etait le fils d'Eve par Samael, le Diable, qui prit la place 
dAdam" 943 et que le Talmud ajoute que "le mauvais Esprit, Satan et 
Samael, lAnge de la Mort, ne font qu'un" 944 - on constate facilement que 
Jehovah {Vhumanite ou Jahhovah) et Satan (et, par consequent, le Serpent 
tentateur) ne font qu'un en tout point. II n'y a pas de Diable, pas de Mai en 
dehors de Vhumanite pour produire un Diable. Le Mai est une necessite de 
l'Univers Manifeste, dont il est l'un des soutiens. II est necessaire au 
progres et a revolution, comme la nuit est necessaire a la production du 
Jour et la Mort a celle de la Vie - afin que Vhomme puisse vivre a jamais. 

Au point de vue metaphysique, Satan represente simplement le revers 
ou le pole oppose de tout ce qui existe dans la Nature 945 . Au point de vue 
allegorique, c'est "l'Adversaire", le "Meurtrier" et le grand Ennemi de tout, 
parce qu'il n'existe rien dans tout l'Univers qui n'ait deux faces - le revers 
de la meme medaille. Mais dans ce cas la lumiere, la bonte, la beaute, etc., 
pourraient etre appelees Satan au meme titre que le Diable, puisque ce sont 
les Adversaires des tenebres, de la mechancete et de la laideur. On 



Voyez pour les explications les excellentes pages de l'Appendice VII du meme ouvrage. 

943 Op. cit.,p. 293. 

944 Rabba Battra, 16 a. 

945 Dans la Demonologie, Satan est le chef de l'opposition dans l'Enfer, dont le monarque est 
Belzebuth. II appartient a la cinquieme categorie ou classe de Demons (classes qui sont au nombre 
de neuf d'apres la Demonologie du moyen age) et II est a la tete des sorciers et des sorcieres. 
Cherchez aussi ailleurs la vraie signification de Baphomet, le Satan a tete de bouc, un avec Azazel, 
le bouc emissaire d'Israel. La Nature, c'est le Dieu PAN. 



comprendra mieux maintenant la philosophie et Vanalyse raisonnee de 
certaines sectes Chretiennes primitives, qualifiees d'heretiques et 
considerees comme rabomination de leur temps. Nous pouvons 
maintenant comprendre comment la secte des SATANIENS tomba dans le 
discredit et fut frappee d'anatheme sans espoir d'etre justifiee dans l'avenir, 
parce qu'elle gardait le secret sur ses dogmes. Cela nous explique aussi, en 
vertu du meme principe, comment les CAINITES tomberent dans le 
discredit, ainsi que les (Judas) ISCARIOTES, car le veritable caractere de 
l'apotre traitre n'a jamais ete correctement soumis au tribunal de 
rhumanite. 

Comme consequence directe, les dogmes des sectes Gnostiques sont 
egalement eclaircis. Chacune de ces sectes fut fondee par un Initie et leurs 
dogmes etaient bases sur une connaissance exacte du symbolisme de toutes 
les nations. On [III 487] comprend alors pourquoi Ilda-baoth etait 
considere par la plupart de ces sectes comme le Dieu de Moise et qu'elles 
le tenaient pour un Esprit fier, ambitieux et impur, qui avait abuse de son 
pouvoir pour usurper la place du Dieu Supreme, bien qu'il ne fut nullement 
meilleur et, qu'a certains egards, il fut bien plus mauvais que les Elohim 
ses freres ; ceux-ci ne represented la Divinite manifestee qui englobe tout, 
que dans leur collectivite, puisqu'ils furent les Artisans des premieres 
differentiations de la Substance Cosmique primordiale, pour la creation de 
l'Univers phenomenal. Aussi les Gnostiques appelaient-ils Jehovah le 
Createur d'Ophiomorphos, le Serpent, Satan ou le MAL 946 , et ne faisant 
qu'un avec lui. lis enseignaient qu'Iurbo et Adonai etaient les noms d'lao- 
Jehovah, qui est une emanation d'llda-baoth 941 . Cela, dans leur 
terminologie, revenait a dire ce que les Rabbins exprimaient d'une facon 
plus voilee, en declarant que "Cain avait ete genere par Samael ou Satan". 

Dans tous les anciens systemes, les Anges Dechus sont representes, au 
point de vue allegorique, comme les prototypes des hommes dechus et, au 
point de vue esoterique, comme ces hommes eux-memes. Ainsi les Elohim 
de l'heure de la creation devinrent, dans les traditions Semitiques, les Beni- 
Elohim, les Fils de Dieu, parmi lesquels se trouve Satan. La Guerre dans le 
Ciel, entre Thraetaona et Ashi-dahaka, le Serpent destructeur, se termine 
sur Terre, d'apres Burnouf, par le combat d'hommes pieux contre les forces 



Voyez Isis Devoilee, III, 248. 
Voyez Codex Nazaraeus, III, 73. 



du Mai, "des Iraniens avec les Brahmanes Aryens des Indes" et le conflit 
entre les Dieux et les Asouras se reproduit durant la Grande Guerre - le 
Mahabharata. Dans la plus recente de toutes les religions, le Christianisme, 
tous les combattants, Dieux et Demons, Adversaires dans les deux camps, 
sont maintenant transformes en Dragons et en Satans, simplement afin de 
rattacher le Mai personnifie au Serpent de la Genes e et de prouver ainsi le 
nouveau dogme. 

NOE ETAIT UN CABIRE, AUSSI A-T-IL DU ETRE UN 
DEMON 

II importe peu de savoir si ce fut Isis, ou Ceres la Cabiria, ou encore 
les Cabires qui enseignerent aux hommes l'agriculture, mais il est de toute 
importance d'empecher les fanatiques de monopoliser tous les faits de 
l'histoire et de la [III 488] legende et d'attribuer a un seul homme la 
paternite des alterations de la verite dans l'histoire et dans la legende. Noe 
est un mythe parmi tant d'autres, ou bien sa legende fut basee sur la 
tradition des Cabires ou Titans, comme on l'enseignait en Samothrace : il 
n'a done le droit d'etre monopolise, ni par les Juifs, ni par les Chretiens. Si, 
comme Faber a cherche a le demontrer au prix de tant de recherches et 
avec tant d'erudition, Noe fut un Atlante et un Titan, et s'il avait pour 
famille les Cabires ou pieux Titans, etc., dans ce cas la chronologie 
biblique s'ecroule d'elle-meme et avec elle disparaissent tous les 
Patriarches, les Titans Antediluviens et Pre-Atlanteens. Ainsi qu'on l'a 
decouvert et prouve aujourd'hui, Cain est Mars, le Dieu de la Puissance et 
de la generation et l'auteur de la premiere effusion de sang (sexuelle 948 ). 
Tubal-Cain est un Cabire, 'Tinstructeur de tous les artisans qui manient le 
cuivre et le fer", ou, si on le prefere, il est un avec Hephaestos ou Vulcain. 
Jabal aussi est tire des Cabires, instructeurs en agriculture, "ceux qui ont 
du betail" et Jubal est "le pere de tous ceux qui manient la harpe", celui, ou 
ceux, qui fabriquerent la harpe de Cronos et le trident de Poseidon 949 . 

L'histoire ou les "fables" qui traitent des mysterieux Telchines - fables 
qui sont toutes l'echo des evenements archaiques de nos Enseignements 



C'est aussi Vulcain ou Vul-cain, le plus grand Dieu des derniers Egyptiens et le plus grand des 
Cabires. Le Dieu du Temps etait, en Egypte, Chiun, ou Saturne, ou Seth, et Chiun etait le meme que 
Ca'in. (Source of Measures, p. 278.) 

949 Voyez Strabon qui les compare aux Cyclopes, XIV, p. 653 seqq. Callim in Del, 31. Stat., Silv. 
IV, 6, 47, etc. 



Esoteriques - nous fournissent une clef de l'origine de la genealogie de 
Cain dans le troisieme chapitre de la Genese : elles nous donnent la raison 
pour laquelle l'Eglise Catholique Romaine assimile "le sang maudit" de 
Cain et de Cham a la Sorcellerie et le rend responsable du Deluge. Des 
Telchines n'etaient-ils pas - declare-t-on - les mysterieux forgerons de 
Rhodes ; ceux qui furent les premiers a elever des statues aux Dieux, a leur 
fournir les armes et a communiquer aux hommes les arts magiques ? Ne 
fut-ce pas eux qui furent detruits par un deluge sur l'ordre de Jupiter, 
comme les Cainites le furent sur l'ordre de Jehovah ? 

Les Telchines sont, tout simplement, les Cabires et les Titans, sous 
une autre forme. Ce sont ainsi les Atlantes. Comme le dit Decharme 

De meme que Lemnos et la Samothrace, Rhodes, le 
berceau des Telchines, est une ile de formation 
volcanique. 950 [III 489] 

Les traditions rapportent que Tile de Rhodes emergea soudain du sein 
de la mer, apres avoir ete primitivement engloutie par l'Ocean. De meme 
que la Samothrace des Cabires, la memoire des hommes la rattache aux 
legendes des Deluges. Mais comme nous en avons assez dit sur ce sujet, 
nous pouvons passer outre pour le moment. 

Nous pouvons cependant ajouter quelques mots au sujet de Noe, le 
representant Juif de presque tous les Dieux paiens, sous un aspect ou sous 
un autre. Les chants d'Homere renferment, sous une forme poetique, toutes 
les fables posterieures au sujet des Patriarches, qui sont tous des symboles 
et des signes sideraux, cosmiques et numeriques. La tentative faite pour 
separer les deux genealogies de Seth et de Cain 951 et l'effort tout aussi 
futile qui fut tente en vue de les representer comme des hommes reels et 



Mythologie de la Grece Antique, p. 271. 

951 Rien de plus maladroit et de plus enfantin, pre tendons-nous, que cette tentative infructueuse de 
separer les genealogies de Ca'in et de Seth et de cacher l'identite des noms au moyen d'une 
orthographe differente. Ainsi Ca'in a un fils appele Enoch et Seth, un fils appele Enoch (ou Enos, 
Ch'anoch, Hanoch - on peut faire ce qu'on veut des noms hebreux depourvus de voyelles). Dans la 
ligne Cainite, Enoch engendre Irad, Irad Mehujael, ce dernier Mathusael, et Mathusael, Lemec. 
Dans la ligne de Seth, Enoch engendre Cainan et celui-ci Mahalaleel (une variation du nom de 
Mehujael) qui donne naissance a Jared (ou Irad) ; Jared engendre Enoch (numero 3), qui produit 
Mathusalem (de Mathusael) et enfin Lemec termine la liste. (Voyez la Genese, IV, V). Or, tous ces 
noms sont (au point de vue cabalistique) des symboles d'annees solaires et lunaires, de periodes 
astronomiques et de fonctions physiologiques (phalliques), exactement comme dans n'importe 
quelle autre croyance pai'enne symbolique. Cela a ete etabli par de nombreux auteurs. 



historiques, n'ont eu pour resultat que de provoquer des recherches plus 
serieuses dans l'histoire du passe et d'amener des decouvertes qui ont 
definitivement mis a mal la revelation supposee. Par exemple, l'identite de 
Noe et de Melchisedech une fois etablie, celle de Melchisedech, ou du 
Pere Sadik, avec Cronos-Saturne est aussi prouvee. 

II est facile de demontrer qu'il en est ainsi. Aucun ecrivain Chretien ne 
le conteste. Bryant 952 partage l'opinion de tous ceux qui croient que Sydic 
ou Sadie etait le Patriarche Noe et aussi Melchisedech et que le nom de 
Sadie qu'on lui donne correspond au caractere qu'on lui prete dans la 

Genes e 953 . 

C'etait un pHX, Sadie un homme juste et parfait de sa 
generation. Toutes les sciences et tous les arts utiles lui 
furent attribues et furent transmis par ses fils a la 
posterite. 954 [III 490] 

Or, e'est Sanchoniathon qui enseigne au monde que les Cabires etaient 
les Fils de Sydic ou Zedech (Melchi-zedech). II est vrai que cette 
information nous venant par l'entremise de la Preparatio Evangelica 
d'Eusebe, peut etre consideree avec un certain degre de suspicion, car il est 
plus que probable qu'il a traite les oeuvres de Sanchoniathon comme il a 
traite les Tables synchroniques de Manethon. Supposons que 
Identification de Sydic, Cronos ou Saturne, avec Noe et Melchisedech, 
soit basee sur Tune des pieuses hypotheses d'Eusebe. Acceptons-la comme 
telle, en meme temps que la caracteristique d'homme juste de Noe et que 
son double suppose, le mysterieux Melchisedech, "Roi de Salem et pretre 
du Dieu tres haut", sur "son propre ordre" 955 et enfin, apres avoir vu ce 
qu'ils etaient tous au point de vue spirituel, astronomique, psychique et 
cosmique, voyons maintenant ce qu'ils devinrent au point de vue 
rabbinique et cabalistique. 

Lorsqu'il parle d'Adam, de Cain, de Mars, etc., comme de 
personnifications, nous voyons l'auteur de Source of Measures enoncer, au 



Voyez Analysis of Ancient Mythology, II, 343. 
VI, 9. 

Voyez New Encyclopaedia, par Abraham Rees, F.R.S. 
Voyez Hebreux, V. 6, VII, 1 seqq. 



cours de ses recherches cabalistiques, nos propres Enseignements 
Esoteriques. Ainsi il dit : 

Or Mars etait le Seigneur de la naissance et de la mort, 
de la generation et de la destruction, du labourage, de 
/ 'edification, de la sculpture, de la taille de la pierre, de 
V architecture... en un mot de tout ce qui est compris dans 
le terme les ARTS. C'etait le principe primordial, se 
desagregeant en deux opposes pour la production. Au 
point de vue astronomique aussi 956 , il occupait le point 
de depart du jour et de l'annee, V emplacement de leur 
accroissement de force, Aries, et aussi l'emplacement de 
leur mort, le Scorpion. II occupait la demeure de Venus 
et celle du Scorpion 957 . Comme naissance, c'etait un 
Bien, comme mort, c'etait le Mai. Comme bien, c'etait la 
lumiere ; comme mal, c'etait la nuit. Comme bien, c'etait 
I'homme ; comme mal, c'etait la femme. II occupait les 
points [III 491] cardinaux et en tant que Cain, ou 
Vulcain, ou Pater Sadie, ou Melchisedech, c'etait le 
seigneur de Yecliptique, ou de Yequilibre, ou de la ligne 
d' adaptation et, par consequent, c'etait VEtre Juste. Les 
anciens croyaient a l'existence de sept planetes, ou 
grands dieux issus de huit et Pater Sadie, VEtre Juste ou 
Droit, etait le seigneur de la huitieme, qui etait Mater 
Terra. 958 



Le nom Aeolien de Mars etait Areus (Apsxx;) et son nom grec d'Ares (Aprig) est un nom sur la 
signification etymologique duquel les philologues et les Indianistes, les erudits en Grec et en 
Sanscrit, ont vainement travaille jusqu'a ce jour. Chose etrange, Max Miiller rattache les deux noms 
de Mars et dAres a la racine sanscrite mar, d'ou il les fait deriver et d'ou vient, dit-il, le nom des 
Marouts, ou Dieux de Forage. Welcker offre toutefois une etymologie plus correcte. (Voyez Griech, 
Gotterlehre, I, 415.) Quoi qu'il en soit, la seule etymologie des racines et des mots ne donnera 
jamais la signification esoterique complete, bien qu'elle puisse aider a d'utiles conjectures. 

957 Comme le demontre le meme auteur : "Le nom meme de Vulcain se rencontre en lisant, car dans 
les premiers mots {Gen. IV, 5), nous trouvons V'elcain, ou Vulcain, en assourdissant le son u de la 
lettre vau. D'apres le contexte meme, on peut lire ainsi : "et le dieu Cain", ou Vulcain. Si cependant 
il manque encore quelque chose pour confirmer l'idee de Cai'n- Vulcain, Fuerst dit : y>p Cain, la 
pointe de fer d'une lance, un forgeron, inventeur des outils tranchants en fer et des travaux de forge" 
(p. 278). 

958 Op. cit.,p. 186. 



Cela eclaire suffisamment leurs fonctions apres qu'ils eurent ete 
degrades, et etablit l'identite. 

Puisqu'il a ete prouve que le deluge de Noe, dans sa description 
litterale et dans les limites de la chronologie biblique, n'a jamais existe, la 
pieuse, mais tres arbitraire supposition de l'eveque Cumberland n'a qu'a 
suivre ce deluge dans le royaume de la fiction. En verite, il semblerait 
plutot fantaisiste a un observateur impartial de s'entendre dire que : 

II existait deux races distinctes de Cabiri ; la premiere 
comprenant Cham et Mizrai'm, qu'il concoit comme etant 
Jupiter et Dionysus de Mnaseas ; la seconde comprenant 
les enfants de Sem, qui sont les Cabiri de Sanchoniathon, 
tandis que leur pere Sydyk est, en consequence, le Sem 
des Ecritures. 959 

Les Cabires, les "Puissants Etres", sont identiques a nos Dhyan 
Chohans primordiaux, avec les Pitris, corporels et incorporels et avec tous 
les Regents et Instructeurs des races primordiales dont on parle comme des 
Dieux et Rois des Dynasties Divines. 

LES PLUS ANTIQUES TRADITIONS PERSES AU SUJET 
DU CONTINENT POLAIRE ET DES CONTINENTS 
SUBMERGES 

Les traditions legendaries ne sauraient deformer les faits au point de 
les rendre meconnaissables. Entre les traditions de l'Egypte et de la Grece 
d'une part et celles, d'autre part, de la Perse - pays toujours en guerre avec 
le precedent - il y a une trop grande similitude de chiffres et de nombres, 
pour que Ton puisse attribuer une pareille coincidence au seul hasard. Cela 
a ete bien etabli par Bailly. Arretons-nous un moment pour etudier ces 
traditions, puisees a toutes les sources disponibles, afin de mieux comparer 
celles des Mages avec les pretendues "fables" grecques. [Ill 492] 

Ces legendes sont maintenant passees dans les contes populaires, le 
folklore de la Perse, de meme que bien des fictions reelles, se sont glissees 
dans notre histoire universelle. L'histoire du Roi Arthur et de ses 



Append, de Cabiris ap. Orig. Genet., pp. 364, 376 et la derniere affirmation, p. 357. Voyez les 
Cabiri, de Faber, I, 8. 



Chevaliers de la Table-Ronde, a aussi toutes les apparences d'un conte de 
fees et pourtant elle est basee sur des faits et appartient a 1'histoire 
d'Angleterre. Pourquoi le folklore de l'lran ne ferait-il pas partie integrante 
de 1'histoire et des evenements prehistoriques de l'Atlantide ? Voici ce qu'il 
dit : 

Avant la creation dAdam, deux races ont vecu 
successivement sur la terre ; les Devs qui regnerent 7.000 
ans et les Peris (les Izeds) qui ne regnerent que 2.000 ans 
et cela pendant que les premiers existaient encore. Les 
Devs etaient des geants, forts et mechants ; les Peris 
etaient plus petits de taille, mais plus sages et plus doux. 

Nous reconnaissons la les Geants Atlantes et les Aryens, ou les 
Rakshasas du Rdmdyana et les enfants de Bharatavarsha, ou Inde ; les 
Ante et les Post-diluviens de la Bible. Gyan (ou Gnan, Jfiana, Sagesse et 
Connaissance Veritable et Occulte), appele aussi Gian-ben-Gian (ou 
Sagesse, fils de la Sagesse), etait le roi des Peris %0 . II possedait un bouclier 
aussi celebre que celui dAchille, seulement, au lieu d'etre employe a la 
guerre contre un ennemi, il servait a proteger contre la Magie Noire, contre 
la sorcellerie des Devs. Gian-ben-Gian regnait depuis 2.000 ans, 
lorsqu'Iblis, le Diable, fut autorise par Dieu a mettre les Peris en deroute et 
a les eparpiller a l'autre bout du monde. Le bouclier magique lui-meme, 
bien qu'il fut construit d'apres les principes de l'Astrologie et detruisit les 
charmes, les enchantements et les mauvais sorts, ne put avoir raison d'Iblis 
qui etait un agent du Destin ou de Karma 961 . lis comptent dix rois dans leur 
derniere capitale, appelee Kanoom, et identifient le dixieme, Kaimourath, 
avec l'Adam hebreu. Ces rois correspondent aux dix generations 
antediluviennes de rois telles que les donne Berose. 

Si deformees que soient actuellement ces legendes, on ne saurait guere 
s'empecher de les identifier aux traditions [III 493] chaldeennes, 



Quelques personnes font deriver le mot de Paras qui se serait transforme en Pars, Pers, Perse, 
mais il peut aussi deriver de Pitaras ou Pitris, les progeniteurs hindous de la Cinquieme Race - les 
Peres de la Sagesse ou les Fils "de la Volonte et du Yoga" - que Ton appelait les Pitaras, de meme 
que les divins Pitris de la Premiere Race. 

961 Consultez au sujet de ces traditions la Collection of Persian Legends, en Russe, en Georgien, en 
Armenien et en Persan : les Legendes Persanes d'Herbelot, "Bibliotheque Orientale", pp. 298, 387, 
et les Memoires de Danville. Nous condensons en un bref recit ce qui est dissemine dans des 
centaines de volumes, en langues europeennes et asiatiques, ainsi que dans les traditions orales. 



egyptiennes, grecques et meme hebraiques, car le mythe juif, bien qu'il 
dedaigne, dans son exclusivisme, de parler des nations Pre-Adamiques, 
n'en admet pas moins implicitement leur existence, en envoyant Cain - un 
des deux seuls hommes existant sur la Terre - dans le territoire de Nod, ou 
il se marie et fonde une ville 962 . 

Or, si nous comparons les 9.000 annees dont parlent les contes persans 
aux 9.000 annees qui, suivant Platon, s'etaient ecoulees depuis la 
submersion de la derniere partie de l'Atlantide, un fait tres etrange nous 
saute aux yeux. Bailly a fait cette remarque, mais Fa deformee par son 
interpretation. La DOCTRINE SECRETE peut rendre aux chiffres leur 
veritable signification. Nous lisons dans le Critias : 

On doit avant tout se souvenir que 9.000 ans se sont 
ecoules depuis la guerre des nations qui vivaient au-dela 
des colonnes d'Hercule et de celles qui peuplaient les 
territoires situes de ce cote-ci. 

Platon dit la meme chose dans Timee. Comme la DOCTRINE 
SECRETE declare que la purpart des derniers insulaires atlantes perirent il 
y a 830.000 a 700.000 ans et que les Aryens avaient 200.000 ans 
d'existence lorsque la premiere "He", ou Continent, fut submergee, il ne 
semble guere possible de concilier entre eux ces differents chiffres, mais 
c'est pourtant possible. Platon, en sa qualite d'Initie, devait employer le 
langage voile en usage dans le Sanctuaire, et les Mages de Chaldee et de 
Perse, aux revelations exoteriques desquels nous sommes redevables de la 
conservation des legendes persanes et de leur transmission a la posterite, 
etaient soumis a la meme obligation. Ainsi nous constatons que les 
Hebreux appelaient "sept jours" une semaine et parlaient d'une "semaine 
d'annees" lorsque chacun de ses jours representait 360 annees solaires et 
que la "semaine" entiere representait, en fait, 2.520 ans. lis avaient une 
semaine sabbatique, une annee sabbatique, etc., et leur Sabbat durait 
indifferemment 24 heures ou 24.000 ans, dans les calculs secrets de leurs 
Sods. Nous autres, a l'epoque actuelle, nous employons le mot "siecle" 
pour designer une periode. Ceux qui vivaient a l'epoque de Platon, tout au 
moins les auteurs inities, n'entendaient pas designer par le mot millenium 
une periode de 1.000 ans, mais bien de 100.000 ans ; quant aux Hindous, 
plus independants que tous, ils n'ont jamais cache leur chronologie. Aussi, 



Genese, IV, 16 seqq. 



au lieu de 9.000 ans, les Inities liraient 900.000 ans, periode durant 
laquelle - c'est-a-dire depuis la premiere [III 494] apparition de la Race 
Aryenne, au moment ou les parties Pliocenes de l'ancienne grande 
Atlantide commencerent a s'affaisser 963 et ou d'autres continents 
commencerent a emerger, jusqu'a la disparition finale de la petite ile 
d' Atlantide de Platon - les races Aryennes ne cesserent jamais de lutter 
contre les descendants des premieres races geantes. Cette guerre dura 
presque jusqu'a la fin de la periode qui preceda la Kali Youga et ce tut le 
Mahabharata, ou Grande Guerre, si celebre dans l'histoire des Indes. Un 
pareil enchevetrement d'evenements et d'epoques et la reduction de 
centaines de milliers a des milliers d'annees, ne change rien au nombre des 
annees qui se sont ecoulees, suivant la declaration faite a Solon par les 
pretres egyptiens, depuis la destruction de la derniere partie de lAtlantide. 
Les 9.000 ans represented le chiffre correct. Ce dernier evenement n'avait 
jamais ete tenu secret et s'etait simplement efface de la memoire des Grecs. 
Les Egyptiens avaient conserve leurs archives completes, en raison meme 
de leur isolement ; entoures par la mer et par le desert, les autres nations ne 
les avaient entraves en rien, jusqu'a quelques milliers d'annees avant notre 
ere. 

C'est a Herodote que l'Histoire doit ses premieres notions sur l'Egypte 
et ses grands Mysteres, si nous ne tenons pas compte de la Bible et de sa 
singuliere chronologie %4 . Herodote expose le peu qu'il pouvait dire, 
lorsqu'il raconte, en parlant de la mysterieuse tombe d'un Initie, situee a 
Sais, dans l'enceinte sacree de Minerve : 

Derriere la chapelle.... se trouve la tombe de Quelqu'un, 
dont je considere comme impie de divulguer le nom... 
Dans l'enclos se dressent de grands obelisques et il y a 
tout pres un lac, entoure d'un mur de pierre en forme de 
cercle... Sur ce lac, on represente, la nuit, les aventures 
de cette personne. Les Egyptiens leur donnent le nom de 
Mysteres ; sur ce sujet, toutefois, bien que j'en connaisse 



Le continent principal disparut a l'epoque Miocene, comme nous l'avons deja dit. 

964 Depuis Bede, tous les chronologistes de l'Eglise ont ete en desaccord entre eux et n'ont cesse de 
se contredire. "La chronologie du texte hebreu a ete grossierement alteree, surtout en ce qui 
concerne l'epoque qui suit immediatement le Deluge", dit Whiston. {Old Test., p. 20.) 



exactement tous les details, je dois observer un silence 
discret. 965 

D'autre part, il est bon de bien savoir qu'aucun secret n'etait mieux 
garde et plus sacre pour les Anciens, que celui [III 495] de leurs cycles et 
de leurs computations. Depuis les Egyptiens jusqu'aux Juifs, tous 
consideraient comme le plus grand des peches de divulguer quoi que ce fut 
au sujet de la mesure correcte du temps. C'est pour avoir divulgue les 
secrets des Dieux, que Tantale fut plonge dans les regions infernales ; les 
gardiens des Livres Sybillins sacres etaient menaces de la peine de mort 
s'ils en revelaient un mot. II y avait des Sigalions, ou des images 
d'Harpocrate, dans tous les temples - surtout dans ceux d'Isis et de Serapis 
- et toutes le representaient avec un doigt sur ses levres. On enseignait aux 
Hebreux que le fait de divulguer les secrets de la Cabale, apres avoir ete 
initie aux Mysteres Rabbiniques, equivalait a gouter au fruit de l'Arbre de 
la Connaissance et rendait passible de la peine de mort. 

Et pourtant, nous, les Europeens, nous avons accepte la chronologie 
des Juifs ! Qu'y a-t-il d'etonnant a ce qu'elle ait, depuis lors, toujours 
influence et colore toutes nos conceptions au sujet de la Science et de la 
duree des choses ? 

Les traditions Perses sont done remplies d'allusions a deux nations ou 
races, aujourd'hui completement eteintes, d'apres ce que pensent certains. 
Mais il n'en est pas ainsi ; elles ne sont que transformees. Dans ces 
traditions, on parle sans cesse des Montagnes de Kaf (le Kafiristan ?), ou 
se trouvait une galerie, construite par le geant Argeak et dans laquelle 
etaient conservees des statues des anciens hommes, sous toutes leurs 
formes. On les appelle les Soulimans (Salomons) ou les rois sages de 
1'Orient et Ton compte soixante-douze rois 966 de ce nom. Trois d'entre eux 
regnerent chacun 1 .000 ans 961 . 

Siamek, le fils bien-aime de Kaimourath (Adam), leur premier roi, fut 
assassine par son frere geant. Son pere faisait entretenir un feu perpetuel 



yb3 H, 170, 171. 

966 De ce roi Salomon, dont on ne retrouve trace nulle part, en dehors de la Bible. La description de 
son magnifique palais et de sa ville concorde avec celle des contes perses, bien que tous les 
voyageurs pai'ens les ignorassent : meme Herodote. 

967 Herbelot, op. cit., p. 829. 



dans la tombe qui renfermait ses cendres ; c'est la, suivant l'opinion de 
certains Orientalistes, l'origine du culte du feu ! 

Ensuite vint Houschenk, le prudent et le sage. Ce fut sa Dynastie qui 
decouvrit de nouveau les metaux et les pierres precieuses, apres qu'ils 
eurent ete caches par les Devs, ou Geants, dans les entrailles de la Terre, et 
qui decouvrit l'art de travailler le cuivre, de creuser des canaux et 
d'ameliorer l'agriculture. Comme d'habitude, c'est encore Houschenk que 
Ton represente comme etant l'auteur de l'ouvrage intitule [III 496] 
Eternelle Sagesse et comme ayant fonde les villes de Luz, Babylone et 
Ispahan, bien qu'en realite elles aient ete fondees beaucoup plus tard. 
Pourtant, de meme que la ville moderne de Delhi est construite sur six 
autres villes plus anciennes, il se peut que celles que nous venons de 
nommer soient construites sur l'emplacement d'autres villes d'une immense 
antiquite. Quant a l'epoque a laquelle il a vecu, on ne peut que l'inferer 
d'une autre legende. 

Dans la meme tradition, on represente ce sage prince comme ayant 
livre bataille aux Geants, monte sur un Cheval a douze jambes, dont la 
naissance etait attribuee aux amours d'un crocodile avec un hippopotame 
femelle. Le "Dodecapode" fut decouvert sur 'Tile seche" ou nouveau 
continent : il fallut deployer beaucoup de force et de ruse pour se rendre 
maitre du merveilleux animal, mais a peine Houschenk fut-il monte 
dessus, qu'il battit tous ses ennemis. Aucun Geant ne pouvait lutter contre 
sa redoutable puissance. Cependant, ce roi des rois finit par etre rue par un 
enorme rocher que les Geants jeterent sur lui du haut de la grande 
montagne de Damavend 968 . 

Tahmourath fut le troisieme roi de Perse, le saint Georges de l'lran, le 
chevalier qui eut toujours le dessus dans sa lutte contre le Dragon et qui 
finit par le tuer. C'est le grand ennemi des Devs qui, a son epoque, 
habitaient dans les Montagnes de Kaf et faisaient parfois des incursions 
contre les Peris. Dans les vieilles chroniques francaises qui traitent des 
legendes perses, on l'appelle le Dev-bend, le vainqueur des Geants. A lui 
aussi, on attribue la fondation de Babylone, Ninive, Diarbek, etc. De meme 
que son grand-pere Houschenk, Tahmourath (Taimouraz) avait aussi son 
coursier, mais bien plus rare et bien plus rapide - c'etait un oiseau appele 
Simorgh-Anke. Un merveilleux oiseau, en verite : intelligent, polyglotte et 



Orient. Trad., p. 454. Voyez aussi les Lettres sur I'Atlantide, de Bailly. 



meme tres religieux 969 . Que disait ce Phenix Perse ? II se plaignait de sa 
vieillesse, car il etait ne bien des cycles avant l'epoque d'Adam 
(Kaimourah). II avait vu s'ecouler de longs siecles. II avait vu le 
commencement et la fin de douze cycles de 7.000 ans chaque, qui, 
multiplies esoteriquement, nous donneront encore le chiffre de 840.000 
ans 970 '. Simorgh est ne [III 497] au moment du dernier Deluge des Pre- 
Adamites, dit le "Roman de Simorgh et du bon Khalife" 971 ! 

Que dit le Livre des nombres ? Au point de vue esoterique, Adam 
Rishoon est l'Esprit Lunaire (Jehovah, dans un sens, ou les Pitris) et ses 
trois fils Ka-yin, Habel et Seth represented les trois Races, ainsi que nous 
l'avons deja explique. Noe Xisuthrus represente a son tour (suivant la clef 
cosmogeologique), la Troisieme Race separee, et ses trois fils, ses trois 
dernieres races. Cham symbolise en outre la race qui decouvrit la "nudite" 
de la Race-Mere et des "Sans-Mental", c'est-a-dire qui commit le peche. 

Tahmourath, monte sur son coursier aile, visite les montagnes de Koh- 
Kaf ou de Kaph. II y trouve les Peris maltraites par les Geants et tue 
Argen, ainsi que le Geant Demroush. II met ensuite en liberte la bonne Peri 
Mergiana 972 que Demroush gardait prisonniere et la transporte sur 'Tile 
seche", c'est-a-dire sur le nouveau continent d'Europe 973 . Apres lui vint 
Giamschid qui fonda Esikekar ou Persepolis. Ce roi regne pendant 700 ans 
et, dans son orgueil, se croit immortel et reclame des honneurs divins. Le 
destin le punit ; il erre dans le monde pendant 100 ans sous le nom de 
Dhulkarnayn, "aux deux cornes". Mais cette epithete n'a aucun rapport 
avec le personnage "aux deux cornes" et aux pieds fourchus. "Aux deux 
cornes" est l'epithete ajoutee en Asie - pays assez peu civilise pour ignorer 



9(59 Voyez Orient. Collect, II, 119. 

970 Ibid. N'oubliez pas que les Rabbins enseignent qu'il doit se produire sept renouvellements 
successifs du Globe ; que chacun durera 7.000 ans et que la duree totale sera de 49.000 ans (Voyez 
la Roue, de Rabbi Parsha et aussi le Book of God, de Kenealy, p. 176). Ceci se rapporte aux sept 
Rondes, aux sept Races-Racines et aux sept sous-races ; ce sont les veritables chiffres Occultes, 
mais dans une penible confusion. 

971 Tales of Derbent. 
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Mergain, ou Morgana, la soeur fee du Roi Arthur est ainsi designee comme etant d'origine 
Orientale. 

973 Ou nous la retrouvons, en effet, en Grande-Bretagne, dans le roman des Chevaliers de la Table 
Ronde. D'ou viendrait l'identite du nom et de la qualite de fee, si les deux heroines ne symbolisent 
pas le meme evenement historique qui est passe a l'etat de legende ? 



completement les attributs du Diable - aux conquerants qui ont soumis le 
monde, de l'Orient a l'Occident. 

Ensuite vint l'usurpateur Zohac, puis Feridan, Tun des heros Perses, 
qui triomphe du precedent et l'enferme dans les montagnes de Damavend. 
Ces deux personnages sont suivis de beaucoup d'autres avant que Ton n'en 
arrive a Kaikobad, qui fonda une nouvelle dynastie. 

Telle est l'histoire legendaire de la Perse que nous avons a analyser. 
D'abord, que sont les montagnes de Kaf ? 

Quelle que soit leur situation geographique, que ce soient les 
montagnes du Caucase ou de lAsie Centrale, la legende place les Devs et 
les Peris bien au dela de ces montagnes, vers le Nord ; les Peris sont les 
ancetres lointains des Parsis ou [III 498] Farsis. La tradition Orientale fait 
sans cesse allusion a une mer inconnue, glaciale et triste - et a une region 
sombre au milieu desquelles sont neanmoins situees les "lies Fortunees" 
ou, depuis les debuts de la vie sur la Terre, bouillonne la Fontaine de 
Vie 974 . La legende affirme, en outre, qu'une partie de la premiere "ile 
seche" (continent), s'etant detachee de la portion principale, a forme depuis 
lors, au-dela des montagnes de Koh-Kaf, "la ceinture rocheuse qui entoure 
le monde". Un voyage d'une duree de sept mois conduirait le possesseur de 
"l'anneau de Soliman" jusqu'a cette "Fontaine" s'il marchait dans la 
direction du Nord, droit devant lui, comme a vol d'oiseau. Quelqu'un qui 
quitterait ainsi la Perse en se dirigeant droit vers le Nord, suivrait le 
soixantieme degre de longitude, laissant a l'ouest la Nouvelle-Zemble, et, 
du Caucase, gagnerait les glaces eternelles au dela du Cercle Arctique, et 
aborderait entre le soixantieme et le quarante-cinquieme degre de 
longitude, entre la Nouvelle-Zemble et le Spitzberg. Cela se produirait, 
naturellement, si Ton disposait du Cheval dodecapode de Houschenk ou du 
Simorgh aile de Tahmourath, ou Taimouraz, pour franchir l'Ocean 
Arctique 975 . 

Neanmoins, les chanteurs ambulants de la Perse et du Caucase 
continuent a soutenir jusqu'a present, que bien au-dela des sommets 



Herbelot, p. 598 ; Armenian Tales, p. 35. 

975 Jusqu'a present, les aborigenes du Caucase appellent leurs montagnes Kap-Kaz, en employant la 
lettre p au lieu du v habituel (Kav-Kaz ou Caucase), mais leurs bardes disent qu'il faut sept mois a 
un cheval rapide pour atteindre la "terre seche" au-dela du Kaf, en se dirigeant toujours vers le 
Nord, sans jamais devier de sa route. 



neigeux du Kap, ou Caucase, il existe un grand continent aujourd'hui 
cache aux yeux de tous ; que ce continent est atteint par ceux qui peuvent 
s'assurer les services de la progeniture aux douze pieds du crocodile et de 
rhippopotame femelle, dont les jambes deviennent a volonte douze 
ailes 976 , ou par ceux qui ont la patience d'attendre le bon plaisir de 
Simorgh-Anke qui a promis qu'avant de mourir elle revelerait le continent 
cache aux yeux de tous et le rendrait une fois de plus visible et facile a 
atteindre, au moyen d'un pont que les Devs de l'Ocean jetteraient entre 
cette [III 499] partie de 'Tile seche" et ses parties detachees 911 . Cela se 
rapporte, bien entendu, a la Septieme Race, Simorgh etant le cycle 
Manvantarique. 

Ce qui est tres curieux, c'est que Cosmas Indicopleustes, qui vivait au 
sixieme siecle apres J.-C, ait toujours soutenu que rhomme etait ne et 
avait d'abord vecu dans un pays "au-dela de l'Ocean", fait dont la preuve 
lui avait ete fournie, aux Indes, par un savant Chaldeen. II dit : 

Les terres sur lesquelles nous vivons sont entourees par 
l'Ocean, mais au-dela de cet Ocean, il y a une autre terre 
qui touche les murailles du ciel et c'est dans cette terre 
que l'homme fut cree et vecut en Paradis. Pendant le 
Deluge, Noe fut transports dans son arche jusqu'a la terre 
qu'habite aujourd'hui sa posterite. 978 

Le Cheval aux douze pieds de Houschenk fut decouvert sur ce 
continent appele 'Tile seche". 

On connait fort bien la "Topographie Chretienne" de Cosmas 
Indicopleustes et le merite qu'elle peut avoir, mais le bon pere ne fait que 
repeter ici une tradition universelle qui, de plus, se trouve aujourd'hui 



976 Bailly croyait voir dans ce cheval un navire a douze rames. La DOCTRINE SECRETE enseigne 
que la Troisieme Race primitive construisit des barques et des flottilles avant de construire des 
maisons. Mais le "cheval", bien que ce soit un animal posterieur de beaucoup, n'en a pas moins une 
signification primitive plus occulte. Le crocodile et l'hippopotame etaient consideres comme sacres 
et representaient des symboles divins, chez les anciens Egyptiens, comme chez les Mexicains. Dans 
Homere, Poseidon est le Dieu du Cheval et en assume lui-meme la forme pour plaire a Ceres. 
Arion, leur progeniture, est l'un des aspects de ce "Cheval" qui est un Cycle. 

977 Les parties detachees doivent etre la Norvege et d'autres terres dans le voisinage du Cercle 
Arctique. 

7 Cosmas Indicopleustes dans Collect. Nova Patrum, t. II, p. 188 : voyez aussi Journ. des Savants, 
Suppl. 1707, p. 20. 



corroboree par des faits. Tous les explorateurs des regions arctiques 
soupconnent l'existence d'un continent ou d'une "ile seche" au-dela de la 
region des glaces eternelles. Peut-etre que, maintenant, le passage suivant 
de Tun des Commentaires pourra sembler plus clair. 

Lors des premiers debuts de la vie [humaine], Vunique 
terre seche se trouvait a Vextremite droite de la Sphere, 
la oil il [le Globe] est immobile 919 . La terre tout entiere 
etait un vaste desert liquide et les eaux etaient tiedes... 
La naquit Vhomme sur les sept zones de la partie 
immortelle, de la partie indestructible du Manvantara 980 . 
Un eternel printemps [III 500] regnait dans les tenebres. 
[Mais], ce qui est tenebres pour Vhomme d'aujourd'hui, 
etait lumiere pour Vhomme des debuts. La les Dieux se 
reposaient et Fohat 9U y regne depuis lors... Aussi les 
Peres sages disent-ils que Vhomme est ne dans la tete de 
sa Mere [la Terre] et que les pieds de celle-ci a 
Vextremite gauche, genererent [engendrerent] les 
mauvais vents qui s'echappent de la bouche du Dragon 
inferieur... Entre la Premiere et la Seconde [Races], la 
[Terre] Centrale Eternelle jut divisee par VEau de la 
Vie 982 . 

Elle coule autour de son corps [celui de la Terre Mere] 
et Vanime. Une de ses extremites sort de sa tete et elle 



Plus on se rapproche des Poles et moins la rotation est sensible : aux Poles memes la revolution 
diurne est completement neutralisee. De la l'expression que la Sphere est "immobile". 

On appelle les deux Poles, "l'extremite droite" et "l'extremite gauche" de notre Globe - la Droite 
representant le Pole Nord - ou bien la tete et les pieds de la Terre. Toute action bienfaisante (astrale 
et cosmique) vient du Nord ; toute influence fatale, du Sud. Les Poles ont beaucoup de rapports 
avec la magie de "droite" et de "gauche" et exercent sur elle une grande influence. 

980 II est avere en occultisme que la terre ou l'ile qui couronne le Pole Nord comme une boite 
cranienne est la seule qui subsiste durant tout le cours du Manvatara de notre Ronde. Toutes les 
terres et tous les continents centraux emergeront bien des fois, tour a tour, du sein des mers, mais 
cette terre ne changera jamais. 

981 N'oubliez pas que le nom Vedique et Avestique de Fohat est Apam-Napat. Dans YAvesta, il tient 
le milieu entre le Yazatas du Feu et les Yazatas de l'Eau. Le sens litteral est celui de "Fils des 
Eaux", mais ces "Eaux" ne representent pas le liquide que nous connaissons, mais lAether - les 
Eaux Ardentes de lEspace. Fohat est le "Fils de lAether" dans son aspect le plus eleve, lAkasha, le 
Pere-Mere des Sept primitifs et du Son ou Logos. Fohat est la Lumiere du Logos. 

Cette "Eau" est le sang ou fluide de Vie qui anime la Terre, comparee ici a un corps vivant. 



devient trouble a ses pieds [le Pole SudJ. Elle est purifiee 
[a son retour] vers son cceur - qui bat sous le pied du 
Shambalah sacre, qui alors faux debuts] n' etait pas 
encore ne. C'est en effet, dans la ceinture de Vhabitation 
de Vhomme [la Terre] que se trouvent cachees la vie et 
la sante de tout ce qui vit et respire 983 . Durant la 
Premiere et la Seconde [Races], la ceinture etait 
couverte par les grandes eaux. [Mais], la grande Mere 
etait en travail sous les vagues et une nouvelle terre fut 
jointe a la premiere, que nos sages appellent la coiffure 
[la calotte]. Elle travailla encore plus pour la Troisieme 
[Race] et son torse et son nombril apparurent au-dessus 
de Veau. Ce fut la ceinture, le Himavat sacre, qui s'etend 
autour du Monde 984 . Elle se fragmente du cote du Soleil 
couchant, [III 501] depuis son cou 9SS jusqu'au bas 
[jusqu'au Sud-Ouest], en de nombreuses terres et iles, 
mais la Terre Eternelle [la calotte] ne se brisa pas. Des 
terres seches couvrirent la surface des eaux silencieuses 
aux quatre cotes du Monde. Toutes perirent [a leur 
tour]. Alors apparut la demeure des mechants 
[VAtlantide] . La Terre Eternelle etait maintenant cachee, 



L'enseignement Occulte corrobore la tradition populaire qui proclame l'existence d'une Fontaine 
de Vie dans les entrailles de la Terre et au Pole Nord. C'est le sang de la Terre, le courant electro- 
magnetique qui circule, dans toutes les arteres et que Ton represente comme emmagasine dans le 
"nombril" de la Terre. 

984 L'occultisme designe la chaine des Himalayas comme etant cette "ceinture" et soutient que sous 
l'eau comme au-dessus de l'eau elle entoure le Globe. Le nombril est represente comme situe dans la 
direction du Soleil couchant ou a l'Ouest de l'Himavat ou se trouvent les racines de Merou, 
montagne qui est situee au Nord des Himalayas. Merou n'est pas "la montagne fabuleuse situee 
dans le nombril, ou au centre, de la Terre", mais ses racines, ses assises, sont dans ce "nombril", 
alors qu'elle se trouve elle-meme, loin dans le Nord. Ce fait la rattache a la Terre "Centrale qui ne 
perit jamais" ; a la terre dans laquelle "la journee du mortel dure six mois et sa nuit six autres mois". 
Comme le dit la Vishnou Pourdna : "Pour le Nord du Merou, la nuit regne done toujours durant le 
jour des autres regions, car Merou est au Nord de toutes les Dvipas et Varshas (iles et contrees)" 
(Livre II, chap. VIII). Merou ne se trouve done, ni dans l'Atlas, comme le suggere Wilford, ni 
comme Wilson a essaye de le prouver, "absolument au centre du monde" simplement "par rapport 
aux habitants des differentes parties pour lesquelles l'Orient est le quartier ou le Soleil apparait 
d'abord". 

5 Les Commentaires eux-memes n'evitent pas les metaphores orientales. Le Globe est compare a 
une femme, "La Terre-Mere". A partir de son cou jusqu'en bas, veut dire depuis la mer interieure 
aujourd'hui situee au-dela de l'infranchissable barriere de glace. La Terre, comme dit Parashara, "est 
la mere et nourrice, augmentee de toutes les creatures et de leurs qualites, celle qui contient tous les 
mondes". 



car les eaux etaient devenues solides [glacees] sous le 
souffle de ses marines et des vents mauvais sortant de la 
bouche du Dragon, etc. 

Cela prouve que le Nord de l'Asie est aussi vieux que la Seconde 
Race. On peut meme dire que l'Asie est contemporaine de rhomme 
puisque ce Continent-Racine, si Ton peut s'exprimer ainsi, existait deja des 
le debut de la vie humaine et que la partie du monde aujourd'hui connue 
sous le nom d'Asie n'en fut separee que plus tard et divisee par les eaux 
glaciales. 

Si done l'enseignement est correctement compris, le premier Continent 
qui vit le jour recouvrait tout le pole Nord d'une croute ininterrompue et il 
est reste le meme jusqu'a present, au-dela de cette mer interieure qui 
apparut comme un mirage impossible a atteindre aux yeux des rares 
explorateurs des regions arctiques qui l'apercurent. 

Durant la Seconde Race, d'autres terres emergerent du sein des eaux, 
comme une continuation de la "tete" a partir du "cou". Commencant dans 
les deux hemispheres, sur la ligne au-dessus de l'extreme nord du 
Spitzberg 986 , suivant les projections de Mercator, de notre cote, ces terres 
peuvent [III 502] avoir compris, du cote de l'Amerique, les localites 
qu'occupe aujourd'hui la baie de Baffin, ainsi que les iles et les 
promontoires voisins. La elles atteignaient a peine dans la direction du 
Sud, le soixante-dixieme degre de latitude, ici elles constituaient le 
continent en fer a cheval dont parle le Commentaire. Des deux extremites 
de ce dernier, l'une comprenait le Greenland avec un prolongement qui 
coupait le cinquantieme degre un peu au Sud-Ouest et l'autre comprenait le 
Kamtchatka ; les deux extremites etaient reunies par ce qui est aujourd'hui 



Les Stances donnent a cette localite un nom qui est traduit dans les Commentaires par un endroit 
sans latitude (Niraksha), Demeure des Dieux. Comme le dit un Scoliaste dans la Sourya Siddhdnta 
(XII, 42-44) : 

"Au-dessus d'eux va le Soleil lorsqu'il est aux equinoxes ; ils n'ont ni ombre equinoxiale, ni 
elevation du pole (akshonnati). 

"Dans les deux directions en partant de Merou sont deux etoiles polaires (dhruvatdrd), fixees au 
milieu du ciel ; pour ceux qui sont situes dans des endroits sans latitude {niraksha) toutes deux ont 
leur place a l'horizon. 

"En consequence, il n'y a dans ces villes [dans ce pays] aucune elevation des poles, puisque les deux 
etoiles polaires sont situees a l'horizon, mais leurs degres de co-latitude (lambaka) sont de quatre- 
vingt-dix. A Merou, les degres de latitude (Aksha) ont le meme nombre". (Voyez Vishnou Pour ana, 
trad, de Wilson, II, 208.) 



la limite nord des cotes de la Siberie Orientale et Occidentale. Ce 
Continent se rompit et disparut. Au commencement de la Troisieme Race, 
la Lemurie fut formee. Quand elle fut detruite a son tour, l'Atlantide 
apparut. 

SPECULATIONS OCCIDENT ALES BASEES SUR LES 
TRADITIONS GRECQUES ET POURANIQUES 

Ainsi, il est tout naturel de constater que, meme avec les maigres 
donnees dont dispose l'histoire profane, Rudbeck, un Savant Suedois qui 
vecut il y a environ deux siecles, ait cherche a prouver que la Suede etait 
l'Atlantide de Platon. II crut meme avoir retrouve dans la configuration de 
l'antique Upsal, la situation et les dimensions de la capitale de 
'TAtlantide", telles que les donne le sage Grec. Rudbeck etait dans l'erreur, 
ainsi que Fa prouve Bailly, mais ce dernier se trompait aussi ; il se trompait 
meme davantage car la Suede et la Norvege ont fait partie integrante de 
l'antique Lemurie, ainsi que de l'Atlantide, du cote de l'Europe, exactement 
comme la Siberie Orientale et Occidentale et le Kamtchatka en ont fait 
partie, du cote de l'Asie. Mais, encore une, fois, quand ? Nous ne pouvons 
l'etablir approximativement qu'en etudiant les Pourdnas, c'est-a-dire si 
nous ne voulons pas puiser dans les Enseignements Secrets. 

Les trois quarts d'un siecle se sont deja ecoules depuis que Wilford 
emit ses theories fantaisistes, d'apres lesquelles les lies Britanniques 
seraient 'Tile Blanche", l'Atala des Pourdnas. [Ill 503] Ces theories ne 
tenaient pas debout, car Atala est une des sept Dvipas, ou lies, qui font 
partie des Lokas inferieures, une des sept regions de P atala (les antipodes). 
De plus, comme l'expose Wilford 987 , les Pourdnas la placent "sur la 
septieme zone, ou dans le septieme climat" plutot, sur la septieme mesure 
de chaleur - ce qui lui assigne une place entre les 24 eme et 28 eme degres de 
latitude Nord. On doit done la chercher sur le meme degre que le tropique 
du Cancer, tandis que l'Angleterre est situee entre le 50 eme et le 60 eme degre 
de latitude. Wilford en fait mention sous les noms d' Atala, d' Atlantis et 



Wilford commet de nombreuses erreurs. II identifie, par exemple, Shveta-dvipa, l'lle Blanche, 
'Tile situee dans la partie Nord du Toyambhoudi" [Mer d'eau douce], avec l'Angleterre, puis il 
cherche a l'identifier avec Atala (une region interieure) et avec l'Atlantide. Or, Shveta-dvipa est la 
demeure de Vishnou (exoteriquement) et Atala est un enfer. II la place aussi dans le Pont-Euxin ou 
Mer Ikshou (Noire) et semble ensuite la rattacher ailleurs a l'Afrique et a l'Atlas. 



d'lle Blanche. Son ennemi est appele le "Diable Blanc", le Demon de la 
Terreur, car, dit-il : 

Dans leurs chansons [celles des Hindous et les Perses], 
nous voyons Cai-caus aller jusqu'a la montagne d'Az- 
burj, ou As-burj, aux pieds de laquelle le Soleil se 
couche, pour combattre le Divsefid, ou diable blanc, le 
Tdra-daitya des Pourdnas dont la demeure se trouvait 
dans le septieme etage du monde, qui correspond a la 
septieme zone des Bouddhistes... ou, en d'autres termes, 
dans Tile Blanche. 988 

Sur ce point, les Orientalistes se sont trouves et se trouvent encore en 
presence de l'enigme du Sphinx, dont la solution erronee detruira toujours 
leur autorite - sinon leurs personnes - aux yeux de tous les Hindous, 
erudits, Inities on non. II y a, en effet, dans les Pourdnas, un expose - sur 
les details contradictoires duquel Wilford a base ses speculations - qui n'a 
pas plusieurs sens et qui ne se rapporte pas a la fois aux mondes physique 
et metaphysique. Si les anciens Hindous divisaient la surface du Globe, 
geographiquement en sept Zones, Climats et Dvipas et, allegoriquement, 
en sept Enfers et sept Cieux, la division par sept ne s'applique pas, dans les 
deux cas, aux memes localites. Or, c'est le Pole Nord, la contree de 
"Merou", qui est la septieme division, puisqu'elle repond au septieme 
Principe (ou au quatrieme au point de vue metaphysique) des calculs 
Occultes. II represente la region d'Atma, de l'Ame pure et de la Spiritualite. 
Aussi Poushkara est-il represente comme la septieme Zone, ou Dvipa, qui 
entoure l'Ocean Kshira, ou Ocean de lait (la region blanche toujours gelee) 
dans la Vishnou Pourdna et [III 504] dans d'autres Pourdnas 989 . Et 
Poushkara, avec ses deux Varshas, se trouve au pied meme de Merou. En 
effet, il est dit que : 

Les deux contrees situees au nord et au sud de Merou ont 
la forme d'un arc... [et que] une moitie de la surface de la 
terre est au sud de Merou et l'autre moitie au nord de 
Merou - au-dela duquel se trouve la moitie de 
Poushkara. 



Asiatic Researches, VIII, 280 [1808]. 
Op. cit., ibid., p. 201. 



En consequence, Poushkara est, geographiquement, l'Amerique du 
Nord et du Sud et, allegoriquement, c'est le prolongement de Jambou- 
dvipa 990 , au milieu de laquelle se trouve Merou, car c'est un pays habite 
par des etres qui vivent dix mille ans, qui sont a l'abri des maladies et des 
imperfections ; ou il n'y a ni vertus, ni vices, ni castes, ni lois, attendu que 
ces "hommes sont de la meme nature que les Dieux" 991 . Wilford est tente 
de voir Merou dans le mont Atlas et c'est la aussi qu'il place le Lokaloka. 
Or, Ton nous dit que Merou, qui est le Svar-Loka, la demeure de Brahma, 
de Vishnou, et l'Olympe des religions indiennes exoteriques, est decrit 
geographiquement comme "passant par le milieu du globe terrestre et 
faisant saillie de chaque cote" 992 . Sur sa partie superieure sont les Dieux, 
sur la partie inferieure, ou Pole Sud, est la demeure des Demons (les 
enfers). Comment Merou pourrait-il done etre le Mont Atlas ? En outre, 
Taradaitya, un Demon, ne saurait etre place sur la septieme zone, si celle- 
ci est identifiee avec l'lle Blanche, qui est Shveta-dvipa et cela pour les 
raisons donnees dans la precedente note marginale. 

Wilford accuse les Brahmanes modernes "de les avoir toutes melees 
pele-mele" [les iles et les contrees], mais c'est lui qui les a melees encore 
plus. II croit que puisque la Brahmdnda et la Vdyou Pourdna divisent 
l'ancien Continent en sept Dvipas, entourees, dit-on, par un vaste ocean au- 
dela [III 505] duquel se trouvent les regions et les montagnes d'Atala, il en 
resulte que : 

Tres probablement, les Grecs en ont tire leurs notions sur 
la celebre Atlantide, qu'ils consideraient comme ayant 
ete detruite par une perturbation naturelle, parce qu'on ne 
pouvait la retrouver apres l'avoir decouverte une 
premiere fois. 993 



Chaque nom dans les Pourdnas doit etre etudie, au moins sous deux aspects ; geographiquement 
et metaphysiquement, dans son application allegorique : par exemple, Nila, la montagne (bleue) qui 
est une des limites nord de Merou, doit etre geographiquement recherchee dans une chaine de 
montagnes de la region d'Orissa et encore dans une montagne tout a fait differente des autres, situee 
dans l'Afrique Occidentale. Jambou-dvipa est le domaine de Vishnou - le Monde limite dans les 
Pourdnas a notre Globe, la region qui contient seulement Merou et elle est divisee encore de facon a 
contenir Bharatavarsha (les Indes) sa meilleure division et la plus belle, dit Parashara. II en est de 
meme de Poushkara et de tous les autres. 

991 Ibid., p. 202. 

992 Sourya Siddhdnta, traduction de Whitney, V, 5. 

993 Asiatic Researches, III, 300. 



Comme nous avons peine a croire que les pretres Egyptiens, Platon et 
meme Homere, aient tous base les notions qu'ils possedaient au sujet de 
l'Atlantide, sur Atala - une region inferieure situee au Pole Sud - nous 
preferons nous en tenir aux informations que contiennent les Livres 
Secrets. Nous croyons aux sept Continents, dont quatre ont deja fait leur 
temps : le cinquieme existe encore et les deux autres doivent apparaitre 
dans l'avenir. Nous croyons que chacun de ces territoires ne constituait 
pas, a strictement parler, un continent, au sens moderne de ce mot, mais 
que chaque nom, depuis Jambou jusqu'a Poushkara " 4 , se rapporte aux 
noms geographiques donnes : (I) aux terres fermes qui couvraient toute la 
surface de la Terre durant la periode d'une Race-Racine en general (II) a ce 
qui restait de ces terres apres un Pralaya de Race, comme Jambou, par 
exemple, et (III) aux localites destinees a contribuer, apres des cataclysmes 
ulterieurs, a la formation de nouveaux continents universels, Peninsules ou 
Dvipas " 5 , un Continent, representant dans un sens, une portion plus ou 
moins grande de terre ferme entouree d'eau. De la sorte, quel que soit le 
"pele-mele" que cette nomenclature puisse representer aux profanes, ce 
n'en est pas un pour celui qui en possede la clef. 

Ainsi nous croyons savoir que bien que deux des lies Pouraniques - le 
Sixieme et le Septieme Continents - soient encore a venir, il n'en est pas 
moins vrai qu'il a existe et qu'il existe des territoires qui entreront dans la 
composition des futures terres fermes, des nouvelles Terres dont la surface 
geographique sera entierement changee, comme cela se passa pour celles 
de jadis. Aussi trouvons-nous dans les Pouranas que Shaka-dvipa est (ou 
sera) un Continent et que Shankha-dvipa, comme c'est expose dans la 
Vayou Pourdna, n'est qu'une "He mineure", une des neuf divisions de 
[III 506] Bharata-Varsha (auxquelles la Vayou en ajoute six). Parce que 
Shankha-dvipa etait peuplee de "Mlechchhas [etrangers impurs] qui 
adoraient les divinites hindoues", il en resultait qu'ils se rattachaient aux 
Indes " 6 . Ceci donne l'explication de Shankhasoura, Roi d'une partie de 
Shankha-dvipa, qui est rue par Krishna ; c'etait ce Roi qui habitait un palais 



Jambou, Plaksha, Shalmali, Kousha, Krauncha, Shaka et Poushkara. 

995 Tels que Shaka et Poushkara, par exemple, qui n'existent pas encore, mais dont le territoire 
comprendra certaines parties de l'Amerique, de l'Afrique et de l'Asie Centrale, avec la region de 
Gobi. N'oublions pas qu'Oupadvipas veut dire iles "racines", ou la terre ferme en general. 

On les appelait Demons, Asouras, Geants et monstres, a cause de leur mechancete et, par suite, 
leur pays etait compare a Atala - un Enfer. 



"qui etait une coquille de l'ocean et dont les sujets habitaient aussi des 
coquilles", dit Wilford. 

Sur les bords du Nila 997 , il y avait eu de longues 
contestations entre les Devatas [Etres divins, Demi- 
Dieux] et les Daityas [Geants] : mais cette derniere tribu 
avant pris le dessus, son roi, Shankhasoura, qui 
demeurait dans l'ocean, se livra a de frequentes 
incursions... de nuit. 998 

Ce ne fut pas sur les rives du Nil, comme le suppose Wilford, mais sur 
les cotes de l'Afrique Occidentale, au Sud de remplacement actuel du 
Maroc, que se livrerent ces batailles. II fut un temps ou tout le desert du 
Sahara etait une mer, puis ce fut un continent aussi fertile que le Delta et 
enfin, apres une nouvelle submersion temporaire, il devint un desert 
semblable au desert du Shamo, ou de Gobi. Cela est expose dans la 
tradition Pouranique, car sur la page meme que nous venons de citer, on 
lit: 

[Les] gens se trouvaient pris entre deux feux ; en effet, 
pendant que Shankhasoura ravageait un cote du 
continent, Cracacha [ou Krauncha], roi de Crauncha- 
dwip [Krauncha-dvipa] desolait l'autre cote. Les deux 
armees... transformerent ainsi la plus fertile des regions 
en un desert aride. 999 

Ce qui est sur, c'est que l'Europe fut precedee, non seulement par la 
derniere ile de l'Atlantide, mentionnee par Platon, mais encore par un 
grand Continent, d'abord divise, puis fragmente plus tard, en sept 
peninsules ou iles (appeles Dvipas). Ce continent couvrait entierement le 
Nord et le Sud des regions de l'Atlantique, ainsi que certaines parties des 
Regions du Nord et du Sud du Pacifique et comprenait meme des iles 
situees dans l'Ocean Indien (des vestiges de la Lemurie). C'est corrobore 
par les Pourdnas Indiennes, par les auteurs Grecs et par les traditions 
Asiatiques, Perses et Mahometanes ; Wilford, qui confond d'une facon 
regrettable les legendes des Hindous et des Musulmans l'etablit neanmoins 



Non pas sur les rives du Nil, bien certainement, mais pres des monts Nila de la chaine de l'Atlas. 
Asiatic Researches, III, 225. 
Asiatic Researches, III, 225. 



[Ill 507] clairement 100 °. Les faits qu'il expose et les citations qu'il tire des 
Pouranas, prouvent d'une facon directe et peremptoire que les Aryens 
Hindous, ainsi que d'autres nations antiques, precederent, comme 
navigateurs, les Pheniciens que Ton represente de nos jours comme ayant 
ete les premiers marins qui aient fait leur apparition apres le deluge. Voici 
ce que nous lisons dans Asiatic Researches. 

Dans cette detresse, les races aborigenes qui survecurent 
[a la guerre entre les Devatas et les Daityas] eleverent 
leurs mains et leurs coeurs vers Bhagavan et s'ecrierent : 
"Que celui qui est capable de nous delivrer... soit notre 
roi" ; ils employerent le mot IT [terme magique que 
Wilford n'a evidemment pas compris] dont l'echo se 
repercuta dans tout le pays. 1001 

Un violent orage eclata alors, les eaux du Kali "s'agiterent 
etrangement, puis il jaillit des vagues... un homme, appele plus tard IT, a la 
tete d'une armee, et s'ecria "abhayam" ou "il n'y a rien a craindre" : puis 
dispersa les ennemis. "Le Roi IT", explique Wilford "est une incarnation 
inferieure de Mrira" - Mrida, probablement une forme de Roudra (?) - qui 
"retablit la paix et la prosperity dans tout le Shankha-dvipa, dans 
Barbaradesa, Misra-st'han et Arva-st'han, ou l'Arabie", etc. 1002 . 

II va de soi que si les Pouranas indiennes decrivent des guerres qui 
ont eu pour theatre des continents ou des iles situees au-dela de lAfrique 
Occidentale, dans l'Ocean Atlantique ; si leurs auteurs parlent des Barbares 
et d'autres peuples comme les Arabes - eux dont on n'a jamais entendu 
dire qu'ils aient navigue, ou traverse le Kala-pani, les Eaux Noires de 
l'Ocean, a l'epoque des navigateurs Pheniciens - il en resulte que ces 
Pouranas doivent etre plus anciennes que les Pheniciens, que Ton 
considere comme ayant vecu 2.000 ou 3.000 ans avant J.-C. En tout cas, 
leurs traditions doivent avoir ete plus anciennes 1003 , car un Adepte ecrit : 
[III 508] 



Voyez les volumes VIII, X et XI d' Asiatic Researches. 

1001 Op. cit., IH, 326. 

1002 Ibid. 

1003 Voici ce que dit Wilford de la division de l'Atlantide et de Bharata ou des Indes en confondant 
les deux exposes et Priyavrata avec Medhatithi : "Cette division fut faite par Priyavrata... II avait 
dix fils et son intention etait de partager la Terre entiere par parties egales... Neptune partagea de la 



Dans ces recits, les Hindous parlent de cette ile comme 
existant et etant tres puissante ; cela doit done avoir ete 
ily a plus de onze mille ans. 

Une autre preuve de la grande antiquite de ces Hindous Aryens 
decoule du fait qu'ils decrivent les dernieres iles de 1'Atlantide, ou plutot de 
ce qui restait de la partie Orientale de ce continent disparu peu apres le 
soulevement des deux Ameriques 1004 , les deux Varshas de Poushkara : ils 
decrivaient, du reste, ce qu'ils connaissaient, car ils y avaient habite a une 
certaine epoque. On peut, d'ailleurs, le demontrer en se basant sur les 
calculs astronomiques d'un Adepte qui critiquait Wilford. Rappelant ce 
qu'un Orientaliste avait mis en avant a propos du Mont Ashbourj "aux 
pieds duquel se couche le Soleil" et ou eut lieu la guerre entre les Devatas 
et les Daityas 1005 , il dit : 

Considerons done la latitude et la longitude de Vile 
perdue et du Mont Ashbourj qui reste. Ils se trouvaient a 
la septieme etape du monde, e'est-a-dire dans le septieme 
climat (qui se trouve entre les 24eme et 28eme degres de 
latitude nord)... Cette ile, fille de V Ocean, est 
frequemment decrite comme se trouvant en Occident et 
le Soleil est represents comme se couchant aux pieds de 
sa montagne (Ashbourj, Atlas, Teneriffe ou Nila, peu 
importe le nom) et comme luttant contre le Diable Blanc 
de Tile Blanche". 



meme facon 1'Atlantide entre ses dix fils : l'un d'eux eut... l'extremite de 1'Atlantide - qui n'est autre, 
probablement que l'ancien continent, a l'extremite duquel se trouve Gades... Cette Atlantide fut 
engloutie par un deluge et il semble que nous devons traduire le mot Atlantide par Terre 
Antediluvienne, pour gouverner laquelle naquirent dix princes, suivant la mythologie de l'occident 
[et de l'Orient aussi], dont sept seulement s'assirent sur le trone", Op. cit., (VIII, 286). Quelques 
personnes pensent aussi que, sur les sept Dvipas, six furent detruites par un deluge. Wilford est 
d'avis que ce [le septieme] fut "Gades, qui, probablement, comprenait l'Espagne" ; mais ce fut plutot 
1'ile de Platon. Op. cit., VIII, 375. 

1004 L'A. m eriq ue ou "nouveau" monde est done, sinon beaucoup plus ancien, du moins plus ancien 
que l'Europe ou "ancien" monde. 

1005 Si la demeure des Div ou Dev-sefid's (du Taradaitya) se trouvait a la septieme etape, e'est parce 
qu'il venait de Poushkara, le Patala (ou les Antipodes) des Indes ou de l'Amerique. Cette derniere 
touchait, pour ainsi dire, 1'Atlantide, avant que celle-ci ne fut engloutie. Le mot Patala veut dire, a la 
fois, les contrees des antipodes et les regions infernales et ces mots finirent par devenir synonymes 
comme idees et attributs aussi bien qu'en nom. 



Or, si nous etudions cet expose sous son aspect astronomique, comme 
Krishna est le Soleil incarne (Vishnou), un Dieu Solaire et comme il aurait, 
dit-on, tue Div-sefid, le Diable-Blanc - personnification possible des 
anciens habitants de la region situee aux pieds de lAtlas - il pourrait n'etre 
qu'une representation des rayons verticaux du Soleil. Nous avons aussi vu 
que ces habitants, les Atlantes, sont accuses par Diodore de maudire 
journellement le Soleil et de lutter sans cesse contre son influence. Ce n'est 
toutefois [III 509] qu'une interpretation astronomique. II va etre desormais 
etabli que Shankhasoura et Shankhadvipa, ainsi que toute leur histoire, 
sont, geographiquement et ethnologiquement, lAtlantide de Platon, en 
costume Hindou. 

Nous venons de faire remarquer que puisque Tile existe encore dans 
les recits Pouraniques, ceux-ci doivent remonter plus haut dans le passe 
que les 11.000 ans qui se sont ecoules depuis que Shankha-dvipa, ou la 
Poseidonis de lAtlantide, disparut. Mais n'est-il pas tout simplement 
possible que les Hindous aient connu Tile encore plus tot ? Retournons 
encore aux demonstrations astronomiques qui rendent la chose 
parfaitement claire si, comme lAdepte en question, nous tenons pour 
acquis : 

Qu'a Vepoque ou le "colure" tropical d'ete passait par 
les pleiades, lorsque le Cceur du Lion se trouvait sur 
Vequateur et que le Lion se trouvait, au coucher du 
Soleil, dans une position verticale par rapport a Ceylan, 
le Taureau se trouvait a midi, dans une position verticale 
par rapport a Vile d'Atlantide. 

Cela explique, peut-etre, pourquoi les Cingalais, heritiers des 
Rakshasas et des Geants du Lanka et les descendants directs de Sinha, ou 
du Lion, furent rattaches a Shankhadvipa ou Poseidonis (lAtlantide de 
Platon). Seulement, comme l'etablit la Sphinxiade, de Mackey, cela doit 
s'etre passe, astronomiquement, il y a 23.000 ans, epoque a laquelle 
l'obliquite de l'ecliptique a du plutot depasser 27 degres et ou, par suite, le 
Taureau doit avoir passe au-dessus de lAtlantide ou Shankha-dvipa. Or il 
est clairement demontre qu'il en etait bien ainsi. Voici ce que disent les 
Commentaires : 



Le Taureau sacre Nandi jut amene de Bhdrata a 
Shankha pour y rencontrer Rishabha [le Taureau] a 
chaque Kalpa. Mais lorsque ceux de Vile Blanche 
[descendants originaires de Shveta-dvipa 1006 /, qui 
s'etaient miles aux Daityas [Geants] de la terre 
d'iniquite, jurent devenus noirs de peches, Nandi resta 
alors pour toujours dans Vile Blanche [ou Shveta- 
dvipa]... Ceux du Quatrieme Monde [de la Quatrieme 
Race] perdirent AUM. [Ill 510] 

Asburj ou Azburj, que ce soit ou non le pic de Teneriffe, etait un 
volcan, lorsque commenca la submersion de l'Atala Occidentale ou Enfer 
et ceux qui furent sauves narrerent ce recit a leurs enfants. LAtlantide de 
Platon perit entre l'eau, au-dessous, et le feu, au-dessus, la grande 
montagne ne cessant de vomir les flammes. 

Le 'Monstre vomissant du jeu" survecut seul au milieu des mines de 
Vile infortunee. 

Est-ce que les Grecs, que Ton accuse d'avoir emprunte aux Hindous 
une fiction (Atala) et d'en avoir invente une autre (TAtlantide), seraient 
aussi accuses de leur avoir pris leurs notions geographiques et le nombre 
sept? 

"La fameuse Atlantide n'est plus, mais nous ne pouvons 
guere mettre en doute qu'elle ait existe, dit Proclus, car 
Marcellus, qui ecrivit une histoire des affaires 
Ethiopiennes, dit qu'une grande ile de ce genre existait a 
une certaine epoque et ceci est confirme par ceux qui 
ecrivirent des histoires relatives aux mers exterieures. lis 
racontent, en effet, qu'd cette epoque, il existait sept iles, 
dans l'Ocean Atlantique, qui etaient consacrees a 
Proserpine et, outre celles-ci, trois iles immenses, 



Ni l'Atlantide, ni meme Shankha-dvipa, ne recurent jamais le nom "d'ile Blanche". Lorsque la 
tradition dit que "l'ile Blanche devint noire en raison des peches du peuple", cela ne fait allusion 
qu'aux habitants de "File blanche", ou Siddhapoura, ou Shveta-dvipa, qui descendirent aupres des 
Atlantes des Troisieme et Quatrieme Races pour "les animer et qui, s'etant incarnes, devinrent noirs 
de peches" - c'est une maniere de parler. On dit que tous les Avatars de Vishnou tirent leur origine 
de l'ile Blanche. D'apres la tradition Tibetaine, l'ile Blanche est la seule localite qui echappe au sort 
des autres Dvipas, en general ; elle ne peut etre detruite ni par le feu, ni par l'eau, car c'est la "Terre 
Eternelle". 



consacrees a Pluton... (Jupiter) et Neptune. De plus, les 
habitants de la derniere ile [Poseidonis] conservaient le 
souvenir de la prodigieuse etendue de Tile Atlantique, 
suivant le recit de leurs ancetres et savaient qu'elle avait 
gouverne, durant de nombreuses periodes de temps, 
toutes les lies de l'Ocean Atlantique. De cette ile, on 
pouvait passer sur d'autres grandes iles situees au-dela et 
qui n'etaient pas eloignees de la Terre Ferme aupres de 
laquelle se trouvait la veritable mer." 

Ces sept Dvipas representees inexactement par des iles 
constituaient, suivant Marcellus, le corps de la fameuse 
Atlantide... Ceci prouve evidemment que YAtlantide fut 
Vancien continent... Cette Atlantide fut detruite par un 
tres violent orage [?] ceci est bien connu des auteurs 
Pouraniques, dont quelques-uns affirment qu'a la suite de 
cette redoutable convulsion de la nature, six des Dvipas 
disparurent. 1007 

Nous avons maintenant fourni assez de preuves pour convaincre le 
plus grand sceptique. Pourtant nous ajouterons encore des preuves directes 
basees sur la Science exacte. Mais, quand Ton ecrirait des volumes entiers, 
cela ne servirait a rien pour ceux qui ne veulent ni voir ni entendre, si ce 
n'est a l'aide des yeux et des oreilles de leurs autorites respectives. 

De la vient ce qu'enseignent les scoliastes Catholiques [III 511] 
Romains, a savoir que Hermon, le mont situe dans le pays de Mizpeth - 
signifiant "anatheme", "destruction" est le meme que le Mont Armon. 
Comme preuve de cela, Josephe est souvent cite comme affirmant que, 
meme de son temps, d'enormes ossements de geants y etaient 
journellement decouverts. Mais c'etait le pays de Balaam, le prophete que 
"le Seigneur aimait bien". Les faits et les personnages sont tellement meles 
dans les cerveaux de ces scoliastes, que lorsque le Zohar explique que les 
"Oiseaux" qui inspiraient Balaam signifiaient les "Serpents", c'est-a-dire 
les Sages et les Adeptes a l'Ecole desquels il avait appris les mysteres de la 
prophetie - ils saisissent encore cette occasion d'etablir que le Mont 
Hermon etait habite par les "dragons ailes du Mai, dont le chef est Samael" 
- le Satan juif ! Comme le dit Spencer : 



Asiatic Researches, XI, 26-28. 



C'est vers ces esprits impurs, enchaines sur le Mont 
Hermon du Desert, qu'etait envoye le bouc emissaire 
d'Israel, qui prit le nom de Tun d'eux [Azaz (y) el]. 

Nous disons qu'il n'en est pas ainsi, le Zohar donne l'explication 
suivante au sujet des pratiques de magie auxquelles on donne en Hebreu le 
nom de Nehhaschim, ou 'TCEuvre des Serpents". II dit (3 eme partie, col. 
302) : 

On l'appelle Nehhaschim, parce que les magiciens [les 
Kabalistes pratiquants] travaillent entoures par la 
lumiere du Serpent Primordial, qu'ils apercoivent dans le 
ciel, comme une zone lumineuse composee de myriades, 
de petites etoiles. 

Cela veut simplement dire la Lumiere Astrale, ainsi denommee par les 
Martinistes, par Eliphas Levi et, maintenant, par tous les Occultistes 
modernes. 

LA "MALEDICTION" AU POINT DE VUE 
PHILOSOPHIQUE 

Les precedents enseignements de la DOCTRINE SECRETE, 
completes par les traditions universelles, doivent avoir maintenant 
demontre que les Brdhmanas et les Pourdnas, la Vendidad et autres 
Ecritures mazdeennes, ainsi que les archives sacrees des Egyptiens, des 
Grecs, des Romains et enfin des Juifs ont toutes la meme origine. Aucune 
n'est un recit depourvu de sens et de fondement, invente pour prendre au 
piege le profane imprevoyant ; toutes sont des allegories destinees a 
presenter, sous un voile plus ou moins fantastique, [III 512] les grandes 
verites recueillies dans le meme champ de la tradition prehistorique. Le 
manque de place nous interdit, dans ces volumes, d'entrer dans des details 
plus minutieux au sujet des quatre Races qui precederent la notre. 
Toutefois, avant de presenter aux etudiants l'histoire de revolution 
psychique et spirituelle des peres antediluviens directs de notre cinquieme 
Humanite (Aryenne) et avant de demontrer quelle est sa portee sur toutes 
les autres branches laterales issues du meme tronc, il nous reste encore a 
elucider quelques faits. II a ete etabli, en se basant sur toute la litterature 
antique et sur les speculations pleines d'intuition de plus d'un Philosophe 
ou d'un Savant des epoques plus recentes, que les dogmes de notre 



Doctrine Esoterique sont, dans presque tous les cas, corrobores par des 
preuves, tant directes qu'indirectes, demontrant que ni les Geants 
"legendaries", ni les Continents perdus, ni meme revolution des Races 
precedentes, ne sont des contes depourvus de fondement. Dans 
l'Appendice qui termine ce volume, la science se trouvera plus d'une fois 
dans l'impossibilite de repondre : nous esperons que cet Appendice fera 
definitivement justice de toutes les remarques des sceptiques, au sujet du 
nombre sacre de la Nature et au sujet de nos chiffres, en general. 

En attendant, nous avons laisse une tache incomplete, celle de faire 
justice du plus pernicieux de tous les dogmes theologiques, la 
MALEDICTION, sous le poids de laquelle l'humanite est censee gemir 
depuis la pretendue desobeissance dAdam et d'Eve, dans l'Eden. 

Les pouvoirs createurs de l'homme furent le don de la Sagesse Divine 
et non le resultat du peche. C'est clairement illustre par la conduite 
paradoxale de Jehovah, qui commence par maudire Adam et Eve (ou 
l'Humanite) a cause du pretendu crime qu'ils ont commis, puis "benit" son 
"peuple elu" en disant : "Croissez et multipliez et remplissez la Terre" 1008 . 
La Malediction n'a pas ete attiree sur l'humanite par la Quatrieme Race, 
attendu que la Troisieme, comparativement sans peche, et les 
Antediluviens, encore plus gigantesques, avaient peri de la meme facon ; 
en consequence le Deluge ne fut pas un chatiment, mais simplement le 
resultat d'une loi geologique et periodique. La Malediction de KARMA ne 
fut pas non plus attiree sur eux parce qu'ils avaient cherche l'union 
naturelle, comme le fait tout le monde animal depourvu de mental, aux 
epoques voulues, mais pour avoir abuse du pouvoir createur, pour avoir 
profane ce don divin et pour avoir gaspille l'essence vitale sans autre but 
que celui de satisfaire leurs passions bestiales. Lorsqu'on le comprendra 
[III 513] bien, on constatera que le troisieme chapitre de la Genese se 
rapporte a l'Adam et a l'Eve de la fin de la Troisieme Race et du 
commencement de la Quatrieme. Aux debuts, la conception etait aussi 
facile pour la femme, qu'elle l'etait pour toute la creation animale. 
L'intention de la Nature n'avait jamais ete d'imposer a la femme d'enfanter 
"dans la douleur". Depuis lors, toutefois, pendant revolution de la 
Quatrieme Race, l'inimitie surgit entre sa semence et celle des "Serpents", 
la semence ou produit de Karma et de la Divine sagesse. En effet, la 
semence de la femme, ou luxure, ecrasa la tete de la semence du fruit de 



Genese, IX, 1 . 



la sagesse et du savoir, en transformant le saint mystere de la procreation 
en satisfaction animale : en consequence, la Loi de Karma "ecrasa le talon" 
de la Race Atlante, en transformant graduellement, aux points de vue 
physiologique, moral, physique, et mental, toute la nature de la Quatrieme 
Race de l'humanite 1009 , au point qu'apres avoir ete le roi plein de sante de 
la creation animale, pendant la Troisieme Race, l'homme devint, durant la 
Cinquieme, la notre, un etre faible et scrofuleux et se trouve etre 
maintenant, sur Terre, le plus riche heritier des maladies constitutionnelles 
et hereditaires, le plus consciemment et intelligemment bestial de tous les 
animaux 1010 ! 

Telle est la reelle Malediction, au point de vue physiologique, presque 
le seul aborde par l'Esoterisme Cabalistique. Vue sous cet aspect, la 
Malediction est indeniable, parce qu'elle est evidente. L'evolution 
intellectuelle, en progressant cote a cote avec revolution physique, a 
certainement ete une malediction au lieu d'une benediction, un don active 
par les "Seigneurs de Sagesse" qui ont infuse au Manas humain la fraiche 
rosee de leur propre Esprit et de leur propre Essence. Le Divin Titan a 
done souffert en vain et Ton se sent porte a regretter ses bienfaits envers 
l'humanite et a soupirer en [III 514] pensant a l'epoque si clairement 
decrite par Eschyle dans son "Promethee Enchaine", alors qu'a la fin de la 
premiere Epoque Titanique (l'Epoque qui suivit celle de l'Homme Ethere, 
des pieux Kandou et Pramlocha), 1'humanite physique naissante, encore 
depourvue de mental et (physiologiquement) de sens, etait ainsi decrite : 

Voyant, ils voyaient en vain ; 

Entendant, ils n'entendaient pas ; mais comme des 
formes de reves, 



Combien sages et excellentes, pleines de perspicacite et moralement salutaires, sont les lois de 
Manou sur la vie conjugale, comparees a la licence accordee a l'homme dans les pays civilises. Que 
ces lois aient ete negligees depuis deux mille ans ne nous empeche pas d'admirer la prevoyance qui 
a preside a leur redaction. Le Brahmane etait un Grihasta, un chef de famille, jusqu'a une certaine 
epoque de sa vie, ou, apres avoir eu un fils, il rompait avec la vie conjugale et devenait un chaste 
Yogi. Sa vie conjugale elle-meme etait reglee par son astrologue Brahmane en accord avec sa 
nature. Aussi dans des contrees comme le Pundjab, par exemple, ou la mortelle influence de la 
licence musulmane et, plus tard, de la licence europeenne, n'a fait qu'effleurer les castes Aryennes 
orthodoxes, on trouve encore les plus beaux hommes de la Terre, au point de vue de la stature et de 
la force physique - tandis que dans le Deccan et surtout dans le Bengale, les hommes puissants de 
jadis ont ete remplaces par d'autres hommes dont les generations decroissent en taille et en force, de 
siecle en siecle - pour ne pas dire d'annee en annee. 

1010 Les maladies et la surpopulation sont des faits qui ne sauraient etre nies. 



lis melaient tout au hasard durant le long cours des 
temps. 

Nos Sauveurs, les Agnishvatta et autres divins "Fils de la Flamme de 
la Sagesse" personnifies en Grece par Promethee 1011 peuvent bien etre 
laisses dans l'oubli, etre traites avec ingratitude, par l'injustice du coeur 
humain. Par suite de notre ignorance de la verite, ils peuvent etre maudits 
indirectement a cause du don de Pandore ; mais entendre affirmer et 
declarer par la bouche du clerge que ce sont les ETRES MAUVAIS, 
constitue un Karma trop lourd pour "Celui" qui, lorsque Jupiter "desira 
ardemment" etouffer la race humaine tout entiere, "osa seul" sauver cette 
"race mortelle" de la perdition, ou, suivant les paroles que Ton prete au 
Titan torture : 

Du danger d'etre plonge dans les tenebres de l'Hades. 

Pour cela je flechis sous le poids de ces affreuses 
tortures, 

Si penibles a endurer, si pitoyables a contempler, 

Moi qui ai eu pitie des mortels... 

Tandis que le Choeur s'ecrie avec raison : 

C'est la un grand bienfait que tu as accorde aux mortels 
[III 515] 

Promethee repond : 



1011 Dans le volume de M me Anna Swanwick, intitule The Dramas of JEschylus, il est dit au sujet de 
"Promethee Enchaine" (Bibliotheque Classique de Bohn, p. 334), que Promethee y est vraiment 
presente comme "le champion et le bienfaiteur de l'humanite, dont la condition... est depeinte 
comme faible et miserable a l'exces... Jupiter, dit-on, se proposait d'annihiler ces etres chetifs et 
ephemeres et d'implanter a leur place une nouvelle race sur la Terre". Nous voyons dans les 
STANCES le Seigneur des Etres faire de meme et exterminer les premiers produits de la Nature et 
de la Mer. "Promethee se represente comme ayant dejoue ce dessein et comme se trouvant par suite 
soumis, a cause des mortels, a la souffrance la plus cruelle, que lui inflige la cruaute impitoyable de 
Jupiter. Nous voyons done le Titan, symbole de la raison limitee et du libre arbitre [de l'humanite 
intellectuelle, ou l'aspect superieur de Manas], represente comme un philanthrope sublime, tandis 
que Jupiter, la Divinite Supreme de l'Hellade, est depeint comme un despote cruel et inflexible, type 
particulierement revoltant aux yeux des Atheniens." L'explication de ceci est donnee plus loin. La 
"Divinite Supreme" comporte dans tout Pantheon antique - y compris celui des Juifs - un double 
caractere, compose de lumiere et d'ombre. 



Oui et, de plus, c'est moi qui leur donnai le feu. 



LE CHCEUR 

Ces creatures ephemeres, ont-elles maintenant le feu aux 
yeux de flammes ? 

PROMETHEE 

Oui et grace a lui ils apprendront bien des arts... 

Mais, outre les arts, le "feu" recu est devenu la plus grande des 
maledictions ; l'element animal et la conscience de sa position, ont 
transforme l'instinct periodique en animalite et en sensualite 
chroniques 1012 . C'est la ce qui est suspendu, comme un pesant linceul, au- 
dessus de l'humanite. Ainsi naquirent, la responsabilite du libre arbitre et 
les passions Titanesques qui represented l'humanite sous son aspect le 
plus sombre. 

L'insatiabilite inquiete des passions inferieures et des 
desirs qui, avec une outrecuidante insolence, lancent un 
defi aux restrictions de la loi. 1013 

Promethee ayant dote l'homme, suivant le Protagoras, de Platon, de la 
"sagesse qui procure le bien-etre physique", mais l'aspect inferieur de 
Manas de l'animal (Kama) etant reste le meme, il en resulta, au lieu "d'un 
mental sans tache, premier don du del", la creation de l'eternel vautour du 
desir a jamais insatisfait, du regret et du desespoir, accouple avec "la 
faiblesse reveuse qui enchaine la race aveugle des mortels" (556), jusqu'au 
jour ou Promethee fut rendu a la liberte par Hercule, son liberateur designe 
par le Ciel. 

Les Chretiens - surtout les Catholiques Romains - ont cherche a 
etablir un rapport prophetique entre ce drame et la venue du Christ. On ne 
pouvait commettre une plus grande erreur. Le veritable Theosophe, le 
chercheur de Sagesse Divine et l'adorateur de l'Absolue Perfection - la 



Le monde animal, n' etant guide que par l'instinct, a ses saisons de procreation et les sexes sont 
neutralises pendant le reste de l'annee. Aussi l'animal libre n'est-il malade qu'une fois dans sa vie, 
avant de mourir. 

1 Introduction de "Promethee Enchaine", p. 340 (edit, anglaise). 



Divinite Inconnue, qui n'est ni Jupiter ni Jehovah - rejettera une pareille 
idee. Se reportant a l'antiquite, il prouvera qu'il n'y a jamais eu de peche 
originel, mais simplement un abus de Intelligence physique, le Psychique 
etant guide par rAnimal et tous deux chassant la lumiere du Spirituel. II 
dira : que tous ceux d'entre vous qui sont capables de lire entre les lignes 
etudient l'Antique Sagesse dans les drames antiques, [III 516] l'lndien et le 
Grec : qu'ils lisent avec soin le "Promethee Enchaine", represents sur les 
theatres d'Athenes il y a 2.400 ans ! Le mythe n'appartient, ni a Hesiode, ni 
a Eschyle, mais, comme le dit Bunsen, il est "plus ancien que les Hellenes 
eux-memes" car il appartient, en verite, a l'aurore de la conscience 
humaine. Le Titan Crucifie est le symbole personnifie du Logos collectif, 
de la "Legion" et des "Seigneurs de la Sagesse" ou de L'HOMME 
CELESTE qui s'incarna dans l'Humanite. En outre, comme le prouve son 
nom (Prome-theus, "celui qui voit devant lui", ou l'avenir 1014 ), dans les arts 
qu'il imagina et enseigna a l'humanite, la connaissance approfondie de la 
psychologie occupait un des premiers rangs. En effet, il se plaignait en ces 
termes aux filles d'Oceanus : 

J'ai fixe les divers modes de proprieties (492) 

Et j'ai ete le premier a discerner dans les reves 

La vision veritable... et j'ai guide les mortels 

Vers un art mysterieux 



De npo-[ir\nq, "prevoyance". Le professeur Kuhn, nous dit-on, dans les volumes deja cites, les 
Dramas of JEschylus, considere le nom du Titan comme etant derive du Sanscrit Pramantha, qui 
designe l'instrument employe pour allumer le feu. La racine mand ou manth, implique l'idee du 
mouvement rotatoire et le mot manthdmi, employe pour designer le processus d'allumage du feu, 
acquit le second sens d'arracher ; aussi trouvons-nous un autre mot du meme groupe, pramatha, qui 
veut dire vol. C'est tres ingenieux, mais n'est peut-etre pas tout a fait correct ; en outre, cela 
renferme un element tres prosai'que. Dans la nature physique, les formes superieures peuvent, sans 
aucun doute, se developper du sein des formes inferieures, mais il n'en est guere ainsi dans le 
monde de la pensee. Or, comme on nous enseigne que le mot manthdmi passa dans la langue 
grecque ou il devint le mot manthano, apprendre, - c'est-a-dire s'approprier la connaissance, d'ou 
provient prometheia prescience, prevoyance - nous pouvons, en cherchant, decouvrir une origine 
plus poetique au "porte-feu", que celle que comporte son origine sanscrite. La Svastica, le signe 
sacre et l'instrument servant a allumer le feu sacre, peut mieux expliquer cette origine. "Promethee, 
le Porte-feu, est le Pramantha personnifie, poursuit l'auteur, et il a son prototype dans la 
Matarishvan Aryen, divin... personnage, etroitement associe a Agni, le dieu du feu des Vedas." En 
Sanscrit, Matih veut dire "comprehension" [intellect], c'est un synonyme de MAHAT et MANAS, 
qui doit jouer un certain role dans l'origine du nom : Pramatih [celui qui est intelligent] est le fils de 
Fohat et a aussi son histoire. 



Les mortels doivent tous les arts a Promethee... 

Abandonnons le sujet principal, pendant quelques pages et faisons une 
pause pour chercher a decouvrir quel peut etre le sens cache de cette 
allegorie traditionnelle, qui est la plus ancienne en meme temps que la plus 
suggestive de toutes. Comme elle a directement trait aux premieres Races, 
ce ne sera pas vraiment une digression. 

Le sujet de la trilogie d'Eschyle dont deux parties sont perdues, est 
connu de tous les lecteurs instruits. Le demi-dieu [III 517] derobe aux 
Dieux (aux Elohim) leur secret : le mystere du Feu createur. En raison de 
cette action sacrilege, il est frappe par Cronos 1015 et livre a Zeus, le Pere et 
le Createur d'une humanite, qu'il aurait voulu voir intellectuellement 
aveugle et semblable aux animaux ; une Divinite Personnelle ne voulant 
pas voir l'HOMME "semblable a Tun de nous". Aussi Promethee, le 
"Donneur du Feu et de la Lumiere", est-il enchaine sur le Mont Caucase et 
condamne a des tortures. Mais le Destin triforme (Karma), aux decrets 
duquel, comme le dit Titan, Zeus lui-meme - 

le premier constitue, ne peut echapper... 

- ordonne que ces souffrances ne dureront que jusqu'au moment ou un fils 
de Jupiter - 

Oui, un fils surpassant en force son pere (787). 



Ce doit etre Tun de tes [d'lo] propres descendants (791) 

- naitra. Ce "Fils" delivrera Promethee (l'Humanite souffrante) de son don 
fatal. Son nom est, "Celui qui doit venir". 

Sur l'autorite de ces quelques lignes, qui, comme toutes les phrases 
allegoriques, peuvent etre deformees pour avoir presque tous les sens, en 
se basant sur les paroles adressees par Promethee a Io, fille d'Inachos, 
persecutee par Zeus, quelques auteurs Catholiques ont edifie toute une 
prophetie. Le Titan crucifie dit : 

Et croyance sinistre du passe, les chenes parlants 



15 Cronos, c'est le "Temps", de sorte que l'allegorie devient tres suggestive. 



Par lesquels, tres clairement, en expressions sans 
ambiguite, 

Tu fus saluee comme Villustre epouse de Zeus. 

(853). 

te caressant 

Et ne te touchant que d'une main rassurante ; 
Alors tu porteras le sombre Epaphos, dont le nom 
Rappelle l'origine sacree (870). 

Divers fanatiques - des Mousseaux et de Mirville, entre autres - 
transformerent cela en une prophetie parfaitement claire. Io, nous dit-on, 
"est la Mere de Dieu", et le "Sombre Epaphos" est le Christ. Mais celui-ci 
n'a pas detrone son Pere, sauf au point de vue metaphorique, si nous 
devons considerer Jehovah comme ce Pere ; le Sauveur Chretien n'a pas 
[III 518] davantage Precipite SON Pere dans les Profondeurs de l'Hades. 
Promethee dit (dans le verset 930) que Zeus sera humilie encore : 

il prepare des manages 

Qui, du haut de son puissant trone, le precipiteront 

Dans les profondeurs du neant ; ainsi s'accomplira 

La malediction de son pere Cronos 

Qu'il reste assis, 

Plein de confiance dans ses sublimes eclats de tonnerre 

Et tenant dans ses deux mains les traits ardents, 

Car ceux-ci ne serviront a rien et il tombera. 

Faisant une chute honteuse, impossible a supporter... 
(980) 

Le "Sombre Epaphos" etait Dionysos-Sabasius, le fils de Zeus et de 
Demeter dans les Mysteres Sabeens, au cours desquels le "Pere des 
Dieux", revetant la forme d'un Serpent, engendre avec Demeter, Dionysos 



ou le Bacchus Solaire. Io, c'est la Lune et, en meme temps, l'Eve d'une 
nouvelle race et il en est de meme de Demeter - dans le cas actuel Le 
mythe de Promethee constitue, en effet, une prophetie, mais elle ne se 
rapporte a aucun des Sauveurs cycliques qui ont fait periodiquement leur 
apparition dans divers pays, et au milieu de divers peuples, pendant leurs 
etats transitoires devolution. Elle fait allusion au dernier mystere des 
transformations cycliques, an cours desquelles l'humanite, apres avoir 
passe de l'etat ethere a l'etat physique solide, de la procreation spirituelle a 
la procreation physiologique, se trouve maintenant entrainee en avant sur 
Tare oppose du cycle, vers la seconde phase de son etat primitif, pendant 
laquelle la femme ne connaissait aucun homme et la progeniture humaine 
etait creee et non engendree. 

Cet etat sera de nouveau son apanage et celui du monde en general, 
lorsque celui-ci decouvrira et saura reellement apprecier les verites que 
cache ce vaste probleme des sexes. Ce sera comme "la lumiere qui n'a 
jamais brille sur mer ou sur terre" et qui doit arriver jusqu'aux hommes par 
l'entremise de la Societe Theosophique. Cette lumiere conduira en haut 
jusqu'a la veritable intuition spirituelle. Alors, comme on l'a ecrit une fois 
dans une lettre adressee a un Theosophe : 

"Le monde possedera une race de Bouddhas et de 
Christs, car le monde aura decouvert qu 'il est au pouvoir 
des individus de procreer, soit des enfants semblables a 
des Bouddhas, soit des Demons... Quand on saura cela, 
toutes les religions dogmatiques periront et, avec elles, 
les Demons." [Ill 519] 

Si nous reflechissons sur les developpements successifs de l'allegorie 
et sur le caractere des heros, le mystere sera eclairci. Cronos est, cela va 
sans dire, le "Temps" dans sa course cyclique. II avale ses enfants - y 
compris les Dieux personnels des dogmes exoteriques. Au lieu de Zeus, il 
a avale son idole en pierre, mais le symbole a grandi et n'a fait que se 
developper dans l'imagination humaine, pendant que 1'humanite parcourait 
le cycle descendant, vers sa perfection physique et intellectuelle - mais 
non pas spirituelle. Lorsque son evolution spirituelle sera aussi avancee, 
Cronos ne sera plus trompe. Au lieu de l'image de pierre, il aura avale la 
fiction anthropomorphe elle-meme. Parce que le Serpent de la Sagesse, 
represente, dans les Mysteres Sabeens par le Logos anthropomorphise, 
l'unite des Pouvoirs spirituels et physiques, aura enfante dans le Temps 



(Cronos) une progeniture - Dionysos-Bacchus, ou le "Sombre Epaphos", 
"l'Etre puissant", la Race qui le renversera. Ou naitra-t-il ? Promethee, 
dans sa prophetie a Io, remonte jusqu'a son origine et son lieu de 
naissance. Io est la deesse lunaire de la generation - car elle est Isis et elle 
est Eve, la Grande Mere 1016 . II decrit la course errante (raciale), aussi 
clairement que les mots le permettent. Elle est obligee de quitter l'Europe 
et de gagner le continent d'Asie, ou elle gagne la plus haute des montagnes 
du Caucase (v. 737) et le Titan lui dit : 

Lorsque tu auras franchi l'eau, limite entre 

Deux continents, faisant face au brulant Orient... (810) 
[III 520] 

qu'elle doit se diriger vers l'Est, apres avoir traverse le "Bosphore 
Cimmerien" et franchir ce qui est evidemment le Volga et aujourd'hui 
Astrakan, sur la Mer Caspienne. Apres cela elle rencontrera "de furieux 
vents du nord" et de la elle gagnera la terre de la "legion Arimaspienne" (a 
l'Est de la Scythie d'Herodote), le 

Fleuve plein d'or de Pluton... (825) 

Le professeur Newman suppose avec raison que cela veut dire l'Oural, 
attendu que les Arimaspi d'Herodote sont "les habitants reconnus de cette 
region doree". 



1016 L'auteur de la traduction de "Promethee Enchaine" se plaint de ce que dans cet expose de la 
course errante d'lo, "on n'arrive a rien qui soit d'accord avec ce que nous connaissons de la 
geographic" (p. 379). II peut y avoir de bonnes raisons pour cela. Tout d'abord, c'est le voyage et la 
course errante de localite en localite, de la Race du sein de laquelle doit sortir le "dixieme" Avatar 
ou Kalki Avatar. II appelle celle-ci la "race Royale nee a Argos" (888), mais cet Argos n'a aucun 
rapport avec lArgos de Grece. Le nom derive d'arg ou arka - la puissance generatrice femelle 
symbolisee par la Lune - lArgha en forme de nef des Mysteres, qui signifie la Reine du Ciel. 
Eustathius montre que dans le dialecte des Argiens, Io signifiait la Lune, tandis que l'Esoterisme 
l'explique comme etant 1' Androgyne divin, le mystique Denaire (10) : en Hebreu, Io est le nombre 
parfait ou Jehovah. En Sanscrit, Arghya est la coupe des libations, le vaisseau en forme de nef ou de 
barque dans lequel on offre des fleurs et des fruits aux Divinites. Argbyanath est un titre du Maha 
Chohan, qui veut dire "Seigneur des Libations" et Arghyavarsha, la "Terre des libations", est le nom 
de mystere de la region qui s'etend du mont Kailasa presque jusqu'au Desert de Chamo d'ou Ton 
attend la venue de Kalki Avatar. LAiryana-Varsedya [? Airyana-Vaejo] des Zoroastriens lui est 
identique, en tant que localite. On dit maintenant qu'elle etait situee entre la Mer dAral, le Baltistan 
et le petit Tibet, mais dans les temps antiques sa surface etait beaucoup plus grande et c'etait le lieu 
de naissance de l'humanite physique, dont Io est la mere et le symbole. 



Puis on trouve (entre les versets 825 et 835) une enigme pour tous les 
interpretes Europeens. Le Titan dit : 

De ceux-ci [Arimaspi et Grypes] ne t'approche pas ; tu 
atteindras ensuite 

Une contree limitrophe eloignee ou habite une race 
basanee 

Aupres des sources du Soleil, d'ou vient le fleuve 
iEthiop ; 

Suis ses rives jusqu'a ce que tu atteignes 

Les puissants rapides, ou des hauteurs de Bybline 

Le Neilos envoie des flots purs d'eau sacree. 

La, Io recut l'ordre de fonder une colonie pour elle et ses fils. Voyons 
maintenant comment ce passage est interprets . On dit a Io de se diriger 
vers l'Est jusqu'a ce qu'elle atteigne le fleuve Ethiops, qu'elle doit suivre 
jusqu'au point ou il se jette dans le Nil : de la vient un doute. L'auteur de la 
traduction de "Promethee Enchaine" nous fait savoir que "suivant les 
theories geographiques des plus anciens Grecs" : 

Cette condition etait remplie par l'lndus. Arrien (VI, I) 
mentionne quAlexandre le Grand, lorsqu'il se preparait a 
descendre l'lndus [n'ayant vu des crocodiles que dans 
l'lndus et dans nul autre fleuve, sauf le Nil... ] crut avoir 
decouvert les sources du Nil ; comme si le Nil, prenant 
sa source quelque part dans les Indes et coulant a travers 
beaucoup de pays deserts, perdrait ainsi son nom d'Indus, 
puis... traversait des pays inhabites et etait appele Nil par 
les Ethiopiens de ces regions et ensuite par les Egyptiens. 
Virgile, dans la iv eme Georgique, se fait l'echo de cette 
erreur surannee. 1017 

Alexandre et Virgile peuvent s'etre trompes tous deux 
considerablement dans leurs notions geographiques, mais la prophetie de 
Promethee n'a nullement peche de la meme facon - du moins dans son 



7 Op. cit., p. 385, note. 



esprit Esoterique. Lorsqu'une [III 521] Race est symbolisee et que les 
evenements qui se rattachent a son histoire sont presentes allegoriquement, 
on ne doit s'attendre a aucune precision topographique, en ce qui concerne 
l'itineraire trace pour sa personnification. II se trouve cependant que le 
fleuve Ethiops est certainement l'lndus et que c'est aussi le Nil ou Nila. 
C'est le fleuve ne sur la montagne Celeste de Kailasa, la demeure des 
Dieux - a 22.000 pieds au-dessus du niveau de la mer. C'etait le fleuve 
Ethiops et il etait appele de ce nom par les Grecs, longtemps avant 
l'epoque d' Alexandre, parce que ses rives, depuis Attock jusqu'au Sind, 
etaient peuplees par des tribus que Ton appelait generalement les 
Ethiopiens d'Orient. L'lnde et l'Egypte constituaient deux nations 
apparentees et les Ethiopiens d'Orient - les puissants constructeurs - sont 
venus des Indes, comme on espere l'avoir assez bien prouve dans Isis 
Devoilee m \ 

Pourquoi done Alexandre et meme le savant Virgile, n'auraient-ils pas 
employe le mot Nil ou Neilos en parlant de l'lndus, puisque c'est un de ses 
noms ? Jusqu'a present, dans les regions qui entourent Kalabagh, l'lndus 
est appele Nil, "bleu", et Nila, le "fleuve bleu". L'eau y est d'un tel bleu 
fonce, que ce nom lui fut donne de temps immemorial ; une petite ville, 
situee sur ses rives, porte le meme nom et existe encore de nos jours. II est 
evident qu'Arrien, qui ecrivit bien apres l'epoque d'Alexandre et qui 
ignorait l'antique nom de l'lndus, a inconsciemment calomnie le 
conquerant grec. Nos historiens modernes ne sont guere plus sages en 
jugeant comme ils le font, car ils emettent souvent les declarations les plus 
tranchantes en se basant sur de simples apparences, avec tout autant de 
desinvolture que leurs anciens collegues de jadis, a l'epoque ou aucune 
Encyclopedic n'etait encore a leur disposition. 

La race d'lo, la "vierge aux cornes de vache", est done tout 
simplement la premiere race de pionniers Ethiopiens, amenee par elle de 
l'lndus jusqu'au Nil, qui recut son nom en memoire du fleuve de la mere- 
patrie des colons, aux Indes 1019 . Aussi Promethee dit-il a Io 1020 que le 



1U1S II, 390 et seqq. 

1019 Alexandre le Grand, qui connaissait mieux Attock que l'lnde - car il n'entra jamais dans l'lnde 
proprement dite - n'aurait pu manquer d'avoir entendu appeler l'lndus, Nil et Nila, pres de ses 
sources. L'erreur - si erreur il y a - s'explique done aisement. 

1020 Ce qui prouve qu'Io est allegoriquement identique a Isis et a la Lune, c'est qu'elle porte des 
"cornes de vache". La Grece re?ut incontestablement cette allegorie des Indes, ou Vach - la "Vache 



Neilos sacre - [III 522] le Dieu, non pas le fleuve - la conduira "jusqu'au 
pays aux trois angles", c'est-a-dire jusqu'au Delta, ou ses fils ont pour 
mission de fonder "cette colonie eloignee (833 et sqq.). 

C'est la qu'une nouvelle race (les Egyptiens) commencera et une "race 
femelle" (873) qui "descend en cinquieme ligne" du sombre Epaphos. 

Au nombre de cinquante retournera a Argos. 

Alors une des cinquante vierges faillira par amour et 

Portera une race royale dans Argos. 



Mais de cette semence naitront des heros intrepides, 
Archers fameux, qui me delivreront de ces maux. 

Quand surgiront ces heros, le Titan ne le dit pas ; en effet, comme il le 
fait remarquer : 

Pour exposer cela completement, il faudrait un long 
discours. 

Mais "Argos" est Arghyavarsha, la Terre des Libations des antiques 
Hierophantes, d'ou doit venir le Liberateur de l'Humanite et ce nom devint, 
bien des siecles plus tard, celui de sa voisine, l'lnde, l'Aryavarta de jadis. 

Nous savons par divers auteurs anciens, entre autres Ciceron 1021 et 
Clement dAlexandrie 1022 , que ce sujet faisait partie des Mysteres Sabeens. 



Melodieuse" du Rig Veda "de qui descend l'humanite" (Bhdgavata Pourdna) nous est representee 
dans YAitareya Brdkmana comme poursuivie par son pere Brahma, qui etait mu par une passion 
illicite et qui la changea en Cerf. De la Io, refusant de se soumettre a la passion de Jupiter, devint 
"ornee de cornes". La Vache etait dans tous les pays le symbole de la puissance generatrice passive 
de la nature, Isis, Vach, Venus - la mere de Cupidon, le prolifique Dieu de l'Amour, mais en meme 
temps, celle du Logos, dont le symbole, chez les Egyptiens et les Indiens, devint le Taureau, comme 
le temoignent le Bceuf Apis et les Taureaux Hindous dans les plus anciens temples. Dans la 
Philosophic Esoterique, la Vache est le Symbole de la Nature Creatrice et le Taureau (son veau) 
lEsprit qui la vivifie ou le "Saint Esprit" comme le demontre le docteur Kenealy. De la vient le 
symbole des cornes. Celles-ci etaient aussi sacrees chez les Juifs, qui placaient sur l'autel des cornes 
en bois de Setim et un criminel assurait son salut en les saisissant. 

1021 Tuscul. Qucest., I, II, 20. 

1022 Strom., I, II, Oper., I, 467, Ed. de Potter. 



Ces derniers auteurs sont les seuls qui aient attribue a sa veritable cause le 
fait qu'Eschyle fut accuse de sacrilege par les Atheniens et tut condamne a 
etre lapide. lis disent qu'Eschyle, qui n'etait pas initie, avait profane les 
Mysteres en les representant dans ses Trilogies, sur une scene publique 1023 , 
mais il aurait encouru la meme [III 523] condamnation s'il avait ete initie ; 
ce devait etre le cas, car autrement il eut du avoir, comme Socrate, un 
Daimon pour lui reveler le Drame allegorique secret et sacre de l'lnitiation. 
En tout cas, ce ne fut pas le "pere de la tragedie grecque" qui inventa la 
prophetie de Promethee, car il ne fit que repeter, sous une forme 
dramatique, ce qui etait revele par les pretres durant les mysteres 
Sabeens 1024 . Ces mysteres constituaient une des plus antiques fetes sacrees, 
dont l'origine est jusqu'a present inconnue pour l'histoire. Les mythologues 
les rattachent a Jupiter et a Bacchus, par Mithras (le soleil, appele Sabasius 
sur quelques monuments antiques). lis ne furent pourtant jamais la 
propriete des Grecs, mais dataient de temps immemorial. 

Le Traducteur du drame s'etonne qu'Eschyle ait pu se rendre coupable 
d'une telle 

Contradiction, entre le caractere de Zeus tel qu'il est 
decrit dans "Promethee Enchaine" et tel qu'il est depeint 
dans les autres drames. 1025 

C'est precisement parce qu'Eschyle, tout comme Shakespeare, fut et 
restera toujours le "Sphinx" intellectuel des siecles. Entre Zeus, la Divinite 
Abstraite de la pensee Grecque et le Zeus Olympien, il y avait un abime. 
Ce dernier ne representait pas dans les Mysteres un principe plus eleve que 
l'aspect inferieur de l'intelligence humaine physique - Manas uni a Kama ; 
tandis que Promethee, l'aspect divin de Manas se fondant dans Bouddhi 
vers lequel il tend - etait l'Ame divine. Zeus, toutes les fois qu'on le 
represente comme cedant a ses passions inferieures, est l'Ame Humaine et 
rien de plus - le Dieu jaloux, vindicatif et cruel dans son Egoi'sme ou dans 
son "Je suis". Aussi Zeus est-il represente comme un Serpent - le tentateur 



Herodote et Pausanias supposaient que la condamnation etait due a ce qu'Eschyle, adoptant la 
Theogonie des Egyptiens, fit de Diane la fille de Ceres et non de Latone. (Voyez ^Elian, Var. Hist., 
I, V, XVIII ; I, 433, Edition Gronov.) Mais Eschyle etait initie. 

1024 Les Sabaries etaient une fete periodique accompagnee de Mysteres en 1'honneur de certains 
Dieux ; une variante des Mysteres Mithriaques. L'evolution entiere des Races etait representee 
durant ces Mysteres. 

10 5 Mrs A. Swanwick, op. cit. 



intellectuel de l'homme - qui, pourtant, engendre, au cours de revolution 
cyclique, "le Sauveur Homme", le Bacchus Solaire ou Dionysos - plus 
qu 'un homme. 

Dionysos ne fait qu'un avec Osiris, Krishna et Bouddha, le celeste 
Sage et avec le futur (le dixieme) Avatar, le glorieux Christos Spirituel, qui 
delivrera le douloureux Chrestos, 1'humanite ou Prometee, de son epreuve. 
Cela, disent les legendes Brahmaniques et Bouddhiques dont se font l'echo 
les enseignements Zoroastriens et maintenant ceux des Chretiens (ces 
derniers, parfois seulement), cela se produira a la [III 524] fin du Kali 
Yuga. Ce n'est qu'apres l'apparition de l'Avatar Kalki, ou Sosiosh, que 
l'homme naitra de la femme sans peche. Alors Brahma, la divinite 
Hindoue, Ahura Mazda (Ormazd), la Zoroastrienne, Zeus, le Don Juan 
Greco-Olympien, Jehovah, le Dieux jaloux, repentant, cruel et tribal des 
Israelites et tous leurs semblables dans le Pantheon universel de 
l'imagination humaine - s'evanouiront et disparaitront dans les airs. En 
meme temps qu'eux, s'evanouiront leurs ombres, les aspects sombres de 
toutes ces Divinites, toujours representees comme leurs "Freres jumeaux" et 
leurs creatures, dans les legendes exoteriques, leurs propres reflets sur 
Terre, dans la Philosophic Esoterique. Les Ahrimans et les Typhons, les 
Samaels et les Satans, doivent etre detrones ce jour-la, lorsque toutes les 
sombres passions mauvaises seront vaincues. 

II existe dans la Nature une Loi Eternelle, une loi qui tend toujours a 
ajuster les contraires et a produire l'harmonie finale. C'est grace a cette Loi 
de developpement spirituel, se substituant au developpement physique et 
purement intellectuel, que 1'humanite sera debarrassee de ses faux Dieux et 
obtiendra finalement son Auto-redemption. 

Dans sa revelation finale, l'antique mythe de Promethee, dont les 
prototypes et les antitypes se retrouvent dans toutes les anciennes 
Theogonies, se trouve dans chacune d'elles a l'origine meme du mal 
physique, parce qu'il a sa place sur le seuil de la vie physique humaine. 
Cronos, c'est le "Temps" dont la premiere loi est que Ton observe 
strictement l'ordre des phases successives et harmonieuses, au cours du 
processus evolutif pendant le developpement cyclique, sous peine d'un 
developpement anormal, avec toutes les consequences qui en decoulent. II 
n'etait pas dans le programme du developpement naturel que l'homme, tout 
animal superieur qu'il soit, devint tout de suite, au point de vue intellectuel, 
spirituel et psychique, le Demi-dieu qu'il est sur la Terre, alors que sa 



charpente physique reste plus faible, plus impuissante et plus ephemere 
que celle de presque tous les grands mammiferes. Le contraste est trop 
grotesque et trop violent ; le tabernacle est trop indigne du Dieu qui 
l'habite. Le don de Promethee devient ainsi une Malediction, bien que 
connue d'avance et prevue par la Legion que personnifie ce personnage, 
comme le prouve bien son nom 1026 . C'est en ceci que resident, en meme 
temps, son peche et sa redemption. En effet, [III 525] la Legion qui 
s'incarna dans une portion de l'humanite, bien qu'elle fut conduite a cela 
par Karma ou Nemesis, prefera le libre arbitre a l'esclavage passif, la 
douleur et meme la torture intellectuelle soi-consciente, "durant le cours de 
myriades de temps", a une beatitude instinctive, vide et stupide. Sachant 
qu'une telle incarnation etait prematuree et ne faisait pas partie du 
programme de la Nature, la Legion Celeste, "Promethee" se sacrifia 
pourtant afin d'en faire profiter, au moins, une partie de l'humanite 1021 . 
Mais tout en sauvant l'homme des tenebres mentales, elle lui infligea les 



1026 Voyez la note (p. 516) concernant l'etymologie de npo-[ir\xxq ou prevision. Promethee le 
confesse dans le drame, lorsqu'il dit : 

6 ether saint, brises aux ailes rapides... 

Voyez ce que moi, un dieu, j 'endure de la part des dieux 



Et pourtant que dis-je ? Clairement je sais d'avance 

Tout ce qui doit arriver 

il convient que J'endure 

De mon mieux ce qui est marque, car je sais bien 
A quel point est indomp table la force du Destin... (105) 
"Destin" est mis ici pour KARMA ou NEMESIS. 

1027 L'humanite est evidemment divisee en hommes animes par Dieu et en creatures humaines 
inferieures. La difference intellectuelle qui existe entre l'Aryen et autres nations civilisees et des 
sauvages comme les Insulaires des Mers du Sud, reste inexplicable avec toute autre hypothese. 
Aucun degre d'instruction, ni des generations successives d'entrainement au sein de la civilisation, 
ne pourraient elever des specimens humains tels que les Bushmen, les Veddhas de Ceylan et 
quelques tribus d'Afrique, jusqu'au niveau intellectuel des Aryens, des Semites et des Touraniens. 
"L'Etincelle Sacree" manque chez eux et ce sont eux qui representent les seules races inferieures de 
notre globe, qui - grace aux sages arrangements de la Nature qui travaille toujours dans ce sens - 
tendent a disparaitre rapidement. En verite, l'humanite est "du meme sang", mais non pas de la 
meme essence. Nous sommes, dans la Nature, les plantes de serre-chaude, artificiellement poussees 
et nous avons en nous une etincelle, qui n'est que latente chez eux. 



tortures de la soi-conscience de sa responsabilite - resultat de son libre- 
arbitre - sans compter tous les maux qui font partie de l'heritage de 
rhomme mortel et de la chair. Promethee accepta cette torture pour lui- 
meme, puisque la Legion se mela des lors au tabernacle prepare pour elle 
et qui n'etait pas encore termine durant cette periode de formation. 

L'evolution spirituelle etant incapable de suivre pas a pas revolution 
physique, des que son homogeneite fut rompue par suite du melange, le 
don devint la cause principale, sinon la seule origine du Mai 1028 . Elle est 
tres philosophique, l'allegorie qui nous montre Cronos maudissant Zeus 
pour l'avoir detrdne, durant l'Age d'Or primitif de Saturne, lorsque tous les 
hommes etaient des Demi-dieux et pour avoir cree une race physique 
d'hommes faibles et impuissants, comparativement, puis nous le montre 
livrant a sa vengeance (celle de [III 526] Zeus) le coupable qui avait 
depouille les Dieux de leur prerogative creatrice et qui, par suite, avait 
eleve rhomme a leur niveau, au point de vue intellectuel et spirituel. Dans 
le cas de Promethee, Zeus represente la Legion des Progeniteurs 
Primordiaux, de PITIRIS, des "Peres" qui creerent rhomme insensible et 
sans mental ; tandis que le divin Titan represente les Createurs Spirituels, 
les Devas qui "tomberent" dans la generation. Les premiers sont 
spirituellement inferieurs, mais physiquement plus forts que les 
"Prometheens" ; aussi ces derniers sont-ils representees comme vaincus. 
"La Legion inferieure, dont le Titan bouleversa l'oeuvre en ruinant ainsi les 
plans de Zeus" etait, sur cette Terre, dans sa propre sphere et sur son 
propre plan d'action, tandis que la Legion superieure etait une exilee du 
Ciel, qui s'etait trouvee prise dans les filets de la Matiere. La Legion 
inferieure etait maitresse de toutes les Forces Cosmiques et Titanesques 
inferieures ; le Titan superieur ne possedait que le Feu Spirituel et 
Intellectuel. Ce drame de la lutte de Promethee contre le tyran et despote 
de l'Olympe, le sensuel Zeus, nous le voyons se derouler journellement au 
sein meme de notre humanite ; les passions inferieures enchainent les 
aspirations superieures au rocher de la Matiere, en donnant naissance, dans 
bien des cas, au vautour du chagrin, de la douleur et du repentir. Dans 
chacun de ces cas, Ton voit une fois de plus - 

Un dieu... dans les fers, accable d'angoisses : 



La theorie philosophique de la metaphysique Indienne localise la Racine du Mai dans la 
differenciation de l'Homogene en Heterogene, de l'Unite en Pluralite. 



Ennemi de Zeus, hai par tous, 

un Dieu, prive meme de cette supreme consolation de Promethee, qui 
souffrait en se sacrifiant - 

Parce qu'il [Je] aimait trop les hommes. 

car le divin Titan est pousse par l'altruisme, mais l'homme mortel obeit a 
l'egoisme dans tous les cas. 

Le Promethee moderne est devenu maintenant Epi-methee, "celui qui 
ne voit qu'apres l'evenement", parce que l'universelle philanthropic du 
premier a depuis longtemps degenere en egoisme et en adoration de soi- 
meme. L'homme redeviendra le libre Titan de jadis, mais non pas avant 
que revolution cyclique ait retabli rharmonie rompue entre les deux 
natures - terrestre et divine ; il deviendra, apres cela, impermeable aux 
Forces Titanesques Inferieures, invulnerable dans sa Personnalite et 
immortel dans son Individuality - mais cela ne peut se produire avant que 
tout element [III 527] animal ait ete elimine de sa nature. Lorsque 
1'homme comprendra que "Deus non fecit mortem" 1029 [Dieu ne crea pas la 
mort], mais que l'homme l'a creee lui-meme, il redeviendra le Promethee 
d'avant la Chute. 

Pour le symbolisme complet de Prometee et l'origine de ce mythe en 
Grece, le lecteur est prie de se reporter au Volume IV, Section VI, 
"Promethee, le Titan", etc. Dans cette partie, sorte de supplement a celle- 
ci, on donne tous les renseignements additionnels au sujet des dogmes qui 
susciteront les plus nombreuses controverses et seront mis en doute. Cet 
ouvrage est si heterodoxe, lorsqu'on le compare aux modeles reconnus de 
Theologie et de Science moderne, qu'il importe de ne negliger aucune 
preuve tendant a etablir que ces modeles usurpent souvent une autorite 
illegale. 



1029 



Sap., I, 13. 



FRAGMENTS ADDITIONNELS TIRES D'UN 
COMMENT AIRE SUR LES VERSETS DE LA STANCE XII 



Le manuscrit d'ou sont tirees ces explications additionnelles, 
appartient a la collection appelee Tongshaktchi Sangye Songa, ou les 
"Archives des Trente-cinq Bouddhas de Confession" comme on les appelle 
exoteriquement. Toutefois, ces personnages, bien qu'on les appelle des 
Bouddhas dans la religion Bouddhique du Nord, pourraient tout aussi bien 
etre appeles des Richis, des Avatars, etc., car ce ne sont "des Bouddhas 
ayant precede Shakyamouni" que pour les fideles du Nord qui pratiquent la 
morale prechee par Gautama. Ces grands Mahatmas ou Bouddhas, 
constituent une propriete commune et universelle ; ce sont des Sages 
historiques, au moins pour tous les Occultistes qui croient a une telle 
Hierarchie de Sages, dont l'existence leur a ete prouvee par les erudits de la 
Fraternite. lis sont choisis parmi quatre-vingt-dix sept Bouddhas d'un 
groupe et cinquante-trois d'un autre 103 °, personnages imaginaires pour la 
purpart, qui sont reellement les personnifications des pouvoirs des 
premiers 103 Ces "corbeilles" des plus antiques ecrits sur "feuilles de 
palmiers", [III 528] sont tenues tres secretes. A chaque manuscrit est 
annexe un court resume de l'histoire de la sous-race a laquelle appartenait 
le Bouddha-Lha en question. Le manuscrit special d'ou les fragments qui 
suivent ont ete tires, puis traduits en un langage plus comprehensible, 
aurait ete, dit-on, copie sur des tables de pierre qui appartenaient a un 
Bouddha des premiers jours de la Cinquieme Race qui aurait ete temoin du 
Deluge et de la submersion des principaux continents de la Race Atlante. 
Le jour ou une grande partie, si ce n'est tout, de ce que donnent les 
Archives Archaiques sera reconnu correct, n'est pas tres eloigne. Alors les 
Symbologistes modernes acquerront la certitude que meme Odin ou le dieu 
Woden, le Dieu supreme des mythologies allemande et scandinave, est un 
de ces trente-cinq Bouddhas ; un des premiers, en verite, car le Continent 
auquel lui et sa race appartenaient est aussi l'un des premiers, si antique, en 



Gautama Bouddha, appele Shakya Thub-pa, est le vingt-septieme du dernier groupe, attendu que 
la plupart de ces Bouddhas appartiennent aux Dynasties Divines qui instruisirent l'humanite. 

1031 Parmi ces Bouddhas, ou "Illumines", predecesseurs tres lointains de Gautama Bouddha, qui 
represented, nous enseigne-t-on, des hommes ayant vecu, de grands Adeptes et Saints dans lesquels 
les "Fils de la Sagesse" s'etaient incarnes et qui, par suite, etaient pour ainsi dire des Avatars 
mineurs des Etres Celestes, onze seulement appartiennent a la Race Atlante et vingt-quatre a la 
Cinquieme Race, depuis ses debuts. lis sont identiques aux Tirthankaras des Jainas. 



effet, qu'a son epoque la nature tropicale se trouvait la ou sont aujourd'hui 
les neiges eternelles et que Ton pouvait presque aller a pieds sees, de la 
Norvege en passant par l'lslande et le Greenland, jusqu'aux territoires qui 
entourent actuellement la baie d'Hudson 1032 . De meme, a l'epoque 
glorieuse des Geants Atlantes, des fils des "Geants de l'Est" un voyageur 
pouvait aller depuis ce que nous appelons de nos jours le Desert du Sahara, 
jusqu'aux territoires qui dorment maintenant d'un sommeil sans reves au 
fond des eaux du Golfe du Mexique et de la mer Caraibe. Des evenements 
dont le recit ne fut jamais ecrit ailleurs que dans la memoire humaine, mais 
fut religieusement transmis d'une generation a l'autre, et d'une race a l'autre 
peuvent avoir ete conserves, grace a une transmission ininterrompue, "dans 
le recueil que constitue le cerveau" [III 529] et cela pendant 
d'innombrables siecles, avec plus de verite et d'exactitude que dans 
n'importe quel document ecrit ou dans n'importe quelles archives. "Ce qui 
fait partie de nos ames est eternel", a dit Thackeray ; or, que peut-il y avoir 
de plus voisin de nos ames que ce qui se passe a l'aurore de nos vies ? Ces 
existences sont innombrables, mais l'Ame ou l'Esprit qui nous anime 
durant le cours de ces myriades d'existences ne change pas et bien que "le 
recueil" du cerveau Physique puisse oublier les evenements pendant le 
cours d'une seule vie terrestre, l'ensemble des souvenirs collectifs ne peut 
etre trop eloigne du plan que percoivent nos sens physiques, mais l'ombre 
des evenements qui se sont produits, tout comme celle des evenements qui 
doivent se produire, est comprise dans le champ de ses receptions et 
toujours presente devant son ceil mental. 

C'est, peut-etre, cette voix de l'Ame qui dit a ceux qui croient plus a la 
tradition qu'a l'histoire ecrite, que ce qui est expose ci-dessous est 
entierement vrai et se rattache a des faits prehistoriques. 



Cela peut expliquer la similitude qui existe entre les monticules artificiels des Etats-Unis 
d'Amerique et des tumuli de Norvege. C'est cette similitude qui avait amene quelques archeologues 
americains a supposer que les marins norvegiens avaient decouvert l'Amerique il y a environ un 
millier d'annees. (Voyez les Traces de Bouddhisme en Norvege de Holmboe, p. 23). II est hors de 
doute que l'Amerique est "le pays tres lointain dans lequel des hommes pieux et des orages violents 
avaient transporte la doctrine sacree", comme l'a suggere un auteur chinois, par les descriptions qu'il 
a faites a Neumann. Toutefois, ni le professeur Holmbce, de Stockholm, ni les archeologues 
americains, n'ont devine l'age exact des monticules ou des tumuli. Le fait que des Norvegiens aient 
pu decouvrir de nouveau le pays que leurs ancetres, oublies depuis longtemps, s'imaginaient avoir 
disparu lors de la submersion generale, n'est nullement en opposition avec cet autre fait, que la 
Doctrine Secrete du pays qui fut le berceau de l'homme physique et de la Cinquieme Race, s'est 
fraye un chemin vers ce que Ton appelle le Nouveau Monde et cela, des siecles et des siecles avant 
la "Doctrine Sacree" du Bouddhisme. 



Voici le texte d'un passage : 

Les Rois de Lumiere se sont retires pleins de courroux. 
Les peches des hommes sont devenus si noirs que la terre 
frissonne dans sa grande agonie... Les Sieges d'Azur 
restent vides. Qui de la Brune, qui de la Rouge, ou mime 
qui de la Noire [les Races], qui peut s'asseoir sur les 
Sieges Benis, sur les Sieges du Savoir et de la Merci ? 
Qui peut assumer la Fleur du Pouvoir, la Plante a Tige 
d'Or et d Fleur d'Azur ? 

Les "Rois de Lumiere", est le nom donne dans toutes les antiques 
archives aux Souverains des Dynasties Divines. Les "Sieges d'Azur" sont 
traduits par "Trones Celestes" dans certains documents. La "Fleur du 
Pouvoir" est maintenant le Lotus ; qui pourrait dire ce qu'elle a pu etre a 
cette epoque ? 

L'auteur se lamente ensuite sur le sort de son peuple, comme le fit plus 
tard Jeremie. II avait ete prive de ses Rois "d'Azur" (Celestes) et "ceux de 
la couleur deva", le teint couleur de la Lune et "ceux a la face 
resplendissante (doree)" sont partis "pour le Pays de la Beatitude, le Pays 
du Feu et du Metal", ou, conformement aux regies du Symbolisme, pour 
les pays situes au Nord et a l'Est, "d'ou les Grandes Eaux ont ete balayees, 
bues par la Terre ou absorbees par l'Air". Les races sages avaient apercu 
"les noirs Dragons des Orages, appeles en bas par les Dragons de [III 530] 
Sagesse" et "avaient fui, sous la conduite des brillants Protecteurs de la tres 
Excellente Contree" probablement, les grands Adeptes anciens ; les 
Hindous en parlent comme de leurs Manous et Richis. L'un d'eux etait 
Vaivasvata Manou. 

Ceux "de la couleur jaune" sont les ancetres de ceux que l'Ethnologie 
classe maintenant parmi les Touraniens, les Mongols, les Chinois et autres 
peuples antiques, et le pays ou ils se refugierent n'est autre que l'Asie 
Centrale. La, naquirent des races entierement nouvelles ; la, elles vecurent 
et moururent, jusqu'a la separation des nations. Mais cette "separation" ne 
se produisit, ni dans les localites que lui assigne la Science Moderne, ni de 
la facon indiquee par le Professeur Max Muller et par d'autres Aryanistes, 
pour la division et la separation des Aryens. Pres des deux tiers d'un 
million d'annees se sont ecoules depuis cette periode. Les geants a face 
jaune de l'epoque Post-Atlante eurent amplement le temps, en raison de 



cette detention forcee dans une partie du monde, avec le meme sang 
ethnique et sans que du sang nouveau lui fut infuse ou fut melange avec lui 
durant une periode de pres de 700.000 ans, de se ramifier et de produire les 
types les plus heterogenes et les plus divers. Le meme fait se produit en 
Afrique ; il n'existe nulle part une plus extraordinaire variability de types, 
depuis le noir jusqu'au presque blanc depuis des hommes gigantesques, 
jusqu'a des races naines, et cela uniquement en raison de leur isolement 
force. Les Africains n'ont pas quitte leur continent depuis plusieurs 
centaines de mille ans. Si demain le continent europeen venait a 
disparaitre, si d'autres territoires venaient a emerger a sa place et si les 
tribus africaines venaient a se separer et a se repandre sur la surface de la 
Terre, ce seraient elles qui, dans environ cent mille ans, formeraient la 
masse des nations civilisees, et ce seraient les descendants de nos nations 
hautement cultivees ayant pu survivre dans une ile quelconque sans 
posseder les moyens de traverser les nouvelles mers, qui retomberaient 
dans un etat de sauvagerie relative. Ainsi la raison que Ton met en avant 
pour diviser l'humanite en races superieures et en races inferieures, tombe 
d'elle-meme et devient un sophisme. 

Tels sont les faits qui sont exposes dans les Archives Archai'ques. En 
les comparant avec quelques theories modernes sur revolution, moins la 
Selection Naturelle 1033 , ces donnees paraitront tout a fait raisonnables et 
logiques. Ainsi, tandis que les Aryens sont les descendants de l'Adam 
jaune, la race gigantesque et hautement civilisee des Atlanto-Aryens, 
[III 531] les Semites - et avec eux les Juifs - sont les descendants de 
l'Adam rouge ; de sorte que de Quatrefages et les auteurs de la Genese 
Mosaique ont tous raison. En effet, si Ton pouvait comparer le chap. V du 
Premier Livre de Moise avec les genealogies que contient notre Bible 
Archai'que, on y retrouverait, la periode qui s'etend d'Adam a Noe, sauf, 
bien entendu que les noms seraient differents, que les annees respectives 
des Patriarches seraient transformees en periodes et que le tout serait 
symbolique et allegorique. Dans le manuscrit que nous etudions, on trouve 
de nombreuses et frequentes allusions au grand savoir et a la civilisation 
des nations Atlantes, qui donnent une idee de la constitution de plusieurs 
d'entre elles et de la nature de leurs arts et de leurs sciences : Si Ton cite 
deja la Troisieme Race-Racine, celle des Lemuro-Atlantes, comme ayant 



Voyez Physiological Selection, par G.J. Romanes F.R.S. 



ete engloutie dans les eaux "avec sa civilisation avancee et ses Dieux" 1034 , 
on peut, a plus forte raison, en dire de meme des Atlantes. 

C'est a la Quatrieme Race que les premiers Aryens emprunterent leur 
connaissance "d'un ensemble de choses merveilleuses", le Sabha et le 
Mayasabha mentionnes dans la Mahdbhdrata, le don fait par Mayasoura 
aux Pandavas. C'est a elle qu'ils doivent d'avoir appris l'aeronautique, 
Vimana Vidya, 'Tart de voler dans les vehicules aeriens" et, par suite, les 
grands arts de la Meteorographie et de la Meteorologie. C'est d'elle encore 
que les Aryens heriterent de leur tres precieuse Science des vertus cachees 
des pierres, precieuses et autres, de la Chimie, ou plutot de l'Alchimie, de 
la Mineralogie, de la Geologie, de la Physique et de l'Astronomie. 

L'auteur s'est pose plusieurs fois cette question : Le recit de L'Exode - 
au moins dans ses details - tel qu'il est donne dans YAncien Testament, est- 
il original ? Ou bien, de meme que l'histoire de Moise et de beaucoup 
d'autres, n'est-ce, tout simplement, qu'une nouvelle version des legendes 
qui se rapportent aux Atlantes ? Qui done, en effet, ne s'apercevrait pas, en 
lisant l'histoire de ces derniers, de la grande similitude des parties 
fondamentales ? Rappelez-vous la colere de "Dieu" au sujet de la durete de 
cceur de Pharaon, l'ordre donne par lui aux "elus" de depouiller, avant leur 
depart, les Egyptiens de leurs "bijoux d'argent et de leurs bijoux d'or" 1035 et 
enfin de l'engloutissement des Egyptiens et de leur Pharaon dans les flots 
de la Mer Rouge. Lisez ensuite le fragment ci-dessous de l'histoire 
primitive qui est tire du Commentaire : [III 532] 

Et le "Grand Roi a la Face Eblouissante", le chef de tous 
les Visages Jaunes etait triste en voyant les peches des 
Visages Noirs. 

II envoy a ses vehicules aeriens [Vimdnas] a tous les 
chefs ses freres [les chefs des autres nations et tribus], 
avec des hommes pieux dedans en disant : 

"Preparez-vous. Debout, hommes de la Bonne Loi et 
traversez le pays pendant qu'il est [encore] sec. 



Bouddhisme esoterique, p. 96. 
Exode, XI. 



"Les Seigneurs de Vorage approchent. Leurs chariots 
s'approchent de la terre. Les Seigneurs a la Face Sombre 
[les Sorciers] ne vivront qu'une nuit et deux jours sur 
cette terre patiente. Elle est condamnee et Us doivent 
s'abimer avec elle. Les Seigneurs inferieurs des Feux [les 
Gnomes et les Elements du Feu] preparent leurs 
magiques Agnyastra [armes de feu preparees par 
Magie]. Mais les Seigneurs a I'ceil Sombre ["Mauvais 
CEil"] sont plus forts qu'eux [les Elementals] et ils sont 
les esclaves des etres puissants. Ils sont verses en Astra 
[Vidyd, le savoir magique le plus haut 1036 /. Venez et 
faites usage des votres [c'est-a-dire de vos pouvoirs 
magiques, pour contrecarrer ceux des Sorciers]. Que 
chaque Seigneur a la Face Eblouissante [un Adepte de la 
Magie Blanche] s 'arrange de fagon que la Vimdna de 
chaque Seigneur a la Face Sombre tombe entre ses 
mains [ou en sa possession] , de peur que Vun d'eux [Vun 
des Sorciers] n'echappe grace a elle aux eaux, n'evite la 
Verge des Quatre [Divinites Karmiques] et ne sauve ses 
mechants [partisans, ou peuple]. 

"Que chaque Face Jaune projette du sommeil pour 
[mesmeriser ?] chaque Face Noire. Qu'eux-memes [les 
Sorciers] evitent la douleur et la souffrance. Que chaque 
homme fidele aux Dieux Solaires attache [paralyse] 
chaque homme fidele aux Dieux Lunaires, de peur qu 'il 
ne souffre ou qu'il n'echappe a sa destinee. 

"Et que chaque Face Jaune offre de son eau-vitale [de 
son sang] a I'animal parlant d'une Face Noire, de peur 
qu 'il n 'eveille son maitre 1037 . 



Feu le Brahmachari Bawa, Yogi d'un grand renom et d'une grande saintete a ecrit : 
"D'importants ouvrages sur VAshtar Vidya et sur d'autres sciences de ce genre furent a differentes 
epoques ecrits dans les langues qui existaient alors d'apres les originaux sanscrits. Mais ces 
ouvrages, de meme que les originaux sanscrits, furent perdus a l'epoque du deluge partiel qui inonda 
notre pays". {Theosophist de juin 1880, "Choses que connaissent les Aryens".) Pour l'Agnyastra, 
voyez les Specimens o/the Hindu Theatre, de Wilson, I, 297. 

1037 Betes merveilleuses creees artificiellement, semblables sous certains rapports a la creation de 
Frankenstein, qui parlaient et prevenaient leurs maitres de tout danger imminent. Le maitre etait un 
"Magicien Noir", I'animal mecanique etait anime par un Djin, un Elemental, d'apres les recits. Seul, 



"L'heure a sonne, la nuit noire est prete. 



[Ill 533] 

"Que leur destin s'accomplisse. Nous sommes les 
serviteurs des Quatre Grands 1038 . Puissent les Dieux de 
Lumiere revenir. " 

"Le grand Roi tomba sur sa Face Eblouissante et 
pleura... 

"Lorsque les Rois s'assemblerent le mouvement des eaux 
avait dejd commence... 

"[Mais] les nations etaient dejd passees sur les terres 
seches. Elles se trouvaient au-deld du niveau des eaux. 
Leurs Rois les rejoignirent dans leurs Vimdnas et les 
conduisirent au Pays du Feu et du Metal [a VEst et au 
NordJ. 

Dans un autre passage il est encore dit : 

"Des Etoiles [des Meteor es] plurent sur les territoires 
des Faces Noires ; mais elles dormaient. 

"Les betes parlantes [les veilleurs magiques] ne 
bougerent pas. 

"Les Seigneurs inferieurs attendaient les ordres mais il 
n 'en arriva pas, parce que leurs maitres dormaient. 

"Les eaux monterent et couvrirent les vallees d'un bout a 
V autre de la Terre. Les hautes terres r ester ent, le fond de 
la Terre [les pays situes aux antipodes] resta a sec. La 
habitaient ceux qui s'echapperent ; les hommes a la Face 
Jaune et d I'ceil droit [les gens francs et sinceresj. 



le sang d'un homme pur pouvait le detruire. Voyez le Vol. IV, Section XI, "La Science et la 
Doctrine Secrete comparees". 

103 Les quatre Dieux Karmiques, appeles dans les STANCES les Quatre Maharajahs. 



"Lorsque les Seigneurs a la Face Sombre s'eveillerent et 
penserent a leurs Vimdnas pour echapper aux flots 
montants, Us s'apergurent qu'elles avaient disparu. " 

Ensuite un passage nous montre quelques-uns des plus puissants 
Magiciens aux "Faces Sombres", qui s'etaient eveilles avant les autres, 
poursuivant ceux qui les avaient "depouilles" et qui se trouvaient a 
l'arriere-garde, car "les nations qui etaient conduites au loin etaient aussi 
nombreuses que les etoiles de la voie lactee", suivant un Commentaire 
moderne, ecrit en Sanscrit seulement. 

De meme qu'un serpent-dragon deroule lentement son 
corps, les Fils des Hommes, conduits par les Fils de la 
Sagesse, se deploy erent et s'etendant au dehors, se 
repandirent comme un torrent d'eau douce... un grand 
nombre de ceux dont le cceur etait faible perirent en 
route, mais la plupart furent sauves. [Ill 534] 

Neanmoins, les poursuivants "dont les tetes et les poitrines s'elevaient 
bien au-dessus des eaux", leur donnerent la chasse "pendant trois periodes 
lunaires", puis finalement ils furent atteints par les vagues montantes et 
perirent jusqu'au dernier homme, le sol manquant sous leurs pieds et la 
Terre engloutissant ceux qui l'avaient profanee. 

Cela ressemble assez aux materiaux originaux qui ont servi a 
constituer le recit similaire de VExode, apres plusieurs centaines de mille 
ans. La biographie de Moi'se, l'histoire de sa naissance, de son enfance et 
de son sauvetage du Nil par la fille de Pharaon, tout cela est tire, comme 
c'est desormais demontre, du recit Chaldeen qui a trait a Sargon. Et s'il en 
est ainsi, comme le prouvent suffisamment les briques assyriennes qui se 
trouvent au British Museum, pourquoi n'en serait-il pas de meme de 
l'histoire des Juifs volant aux Egyptiens leurs joyaux, de celle de la mort de 
Pharaon et de son armee et ainsi de suite ? Les gigantesques Magiciens de 
Routa et de Daitya, les "Seigneurs a la Face sombre" peuvent etre devenus, 
dans le recit posterieur, les Mages Egyptiens, et les nations a la face jaune, 
de la Cinquieme Race, etre devenues les vertueux fils de Jacob, le "peuple 
elu" ! II y a encore une remarque a faire. II y eut plusieurs Dynasties 
Divines, une serie pour chaque Race-Racine, a partir de la Troisieme, et 
chaque serie adaptee a son Humanite. Les sept dernieres Dynasties, 
mentionnees dans les archives Egyptiennes et Chaldeennes, appartenaient 



a la Cinquieme Race qui, bien que qualifiee generalement d'Aryenne, ne 
l'etait pas absolument, car elle a toujours ete largement melangee avec des 
races auxquelles l'Ethnologie donne d'autres noms. II nous serait 
impossible, en raison du peu d'espace dont nous disposons, d'entreprendre 
une description plus detaillee des Atlantes, auxquels tout l'Orient croit 
autant que nous croyons aux anciens Egyptiens, mais dont la plupart des 
Savants Occidentaux nient l'existence, tout comme ils ont deja nie bien des 
verites, depuis l'existence d'Homere, jusqu'a celle du pigeon voyageur. La 
civilisation des Atlantes etait meme superieure a celle des Egyptiens. Ce 
sont leurs descendants degeneres, les habitants de l'Atlantide de Platon, qui 
construisirent les premieres Pyramides dans le pays et cela certainement 
avant l'arrivee des "Ethiopiens Orientaux", comme Herodote appelle les 
Egyptiens. Ceci resulte assez clairement du recit fait par Ammien 
Marcellin, qui dit, en parlant des Pyramides : 

II y a aussi des passages souterrains et des retraites 
sinueuses, que des hommes experts dans les anciens 
mysteres, grace auxquels [III 535] ils devinerent 
l'approche d'un deluge, construisirent dit-on, en 
differents endroits, de peur que le souvenir de toutes 
leurs ceremonies sacrees ne fut perdu. 

Ces hommes "qui devinerent l'approche des. Deluges" n'etaient pas 
des Egyptiens qui n'avaient jamais vu que la crue periodique du Nil. Qui 
etaient-ils ? Nous soutenons que, c'etaient les derniers survivants des 
Atlantes ; les races dont la science soupconne vaguement l'existence et 
auxquelles pensaient M. Charles Gould, le geologue bien connu, quand il 
ecrivait : 

Pouvons-nous supposer que nous ayons le moins du 
monde epuise le grand musee de la Nature ? En fait, 
avons-nous meme penetre au-dela de ses antichambres ? 
L'histoire ecrite de l'homme, portant sur quelques 
milliers d'annees, embrasse-t-elle le cours entier de son 
existence intelligente ? Ou bien avons-nous dans les 
longues periodes mythiques, qui s'etendent sur des 
centaines de milliers d'annees et qui sont citees dans les 
chronologies de la Chaldee et de la Chine, de vagues 
mementos de l'homme prehistorique, transmis par 
tradition et transportes peut-etre dans certains pays par 



quelques rares survivants d'autres contrees qui peuvent, 
comme la fabuleuse (?) Atlantide de Platon, avoir ete 
submergees, ou avoir ete le theatre de quelque grande 
catastrophe qui les detruisit avec toute leur 
civilisation. 1039 

Apres cela, on peut s'en rapporter avec plus de confiance aux paroles 
d'un Maitre qui ecrivit, plusieurs annees avant que M. Gould ne redigeat 
les lignes ci-dessus : 

La Quatrieme Race eut ses periodes de tres haute 
civilisation. Les civilisations Grecque et Romaine et 
mime la civilisation Egyptienne ne sont rien, comparees 
a celles qui commencerent avec la Troisieme Race 
[apres sa separation] . 1040 

Si cette civilisation et cette profonde maitrise des sciences et des arts 
sont refusees a la Troisieme et a la Quatrieme Race, personne ne niera 
qu'entre les grandes civilisations de l'antiquite, comme celles de l'Egypte et 
des Indes, s'etend la sombre epoque de profonde ignorance et de barbarie, 
depuis les debuts de l'ere chretienne jusqu'a notre civilisation moderne, 
epoque durant laquelle tout souvenir de ces traditions fut perdu. Comme il 
est dit dans Isis devoilee : 

Pourquoi oublierons-nous que, bien des siecles avant que 
les proues de l'aventureux Genois n'eussent fendu les 
eaux Occidentales, [III 536] les Pheniciens avaient 
navigue tout autour du Globe et repandu la civilisation 
dans des regions aujourd'hui silencieuses et desertes ? 
Quel est l'Archeologue qui oserait affirmer que les 
memes mains auxquelles on doit les Pyramides d'Egypte, 
Karnac et les mille mines qui disparaissent en s'effritant 
sur les rives sablonneuses du Nil, n'ont pas erige le 
monumental Angkor- Vat du Cambodge ; quel est celui 
qui oserait affirmer 1'origine des hieroglyphes qui se 
trouvent sur les obelisques et sur les ports du village 
indien, aujourd'hui desert, recemment decouvert par Lord 



Mythical Monsters, p. 19. 

The Mahdtmd letters to A.P. Sinnett, p. 152. 



Dufferin dans la Colombie Britannique, ou de ceux que 
Ton voit sur les mines de Palenque et d'Uxmal, dans 
l'Amerique Centrale ? Est-ce que les vestiges que nous 
conservons precieusement dans nos musees, derniers 
souvenirs des "arts perdus" depuis longtemps, ne 
plaident pas hautement en faveur de la civilisation 
antique ? Ne prouvent-elles pas, encore et toujours, que 
des nations et des continents qui ont disparu, ont englouti 
avec eux des arts et des sciences, que ni le premier 
creuset qui fut chauffe dans un cloitre medieval, ni le 
dernier creuset brise par un chimiste moderne, n'ont fait 
revivre, ni ne feront revivre - du moins dans le siecle 
actuel. 

Et nous pouvons poser aujourd'hui la meme question que nous posions 
alors ; nous pouvons demander une fois de plus : 

Comment se fait-il que le point de vue le plus eleve qui 
ait ete atteint a notre epoque, ne nous permette que 
vaguement de voir, au sommet du sentier alpestre de la 
connaissance, les preuves monumentales laissees par des 
precedents explorateurs, pour marquer les plateaux 
atteints et occupes par eux ? 

Si les maitres modernes sont tellement en avance sur les maitres 
anciens, pourquoi ne nous rendent-ils pas les arts perdus de nos ancetres 
post-diluviens ? Pourquoi ne donnent-ils pas les couleurs internissables de 
Louxor, le pourpre de Tyr, le brillant vermilion et le bleu eclatant qui 
decorent les murs de cet endroit et qui sont aussi brillants qu'au jour ou ils 
furent appliques ; le ciment indestructible des pyramides et des anciens 
aqueducs ; la lame de Damas, qui peut etre tordue en tire-bouchon dans 
son fourreau, sans se briser ; les teintes riches et sans egales des vitraux 
que Ton retrouve au milieu de la poussiere des vieilles mines et qui 
resplendissent aux fenetres des anciennes cathedrales et enfin le secret du 
veritable verre malleable ? Et si la Chimie est si peu capable de rivaliser 
dans certains arts, meme avec le haut moyen age, pourquoi se vanter de 
decouvertes qui, suivant toute probability, etaient parfaitement connues il y 
a des milliers d'annees. Plus l'Archeologie et la Philologie font de progres, 
plus sont humiliantes pour notre orgueil les decouvertes qui [III 537] sont 
journellement faites et plus sont glorieux les temoignages qu'elles 



fournissent en faveur de ceux, qu'en raison peut-etre de leur antiquite si 
reculee, on avait consideres jusqu'a present comme des ignorants se 
debattant au fond du bourbier de la superstition. 

Entres autres Arts et Sciences, les Anciens possedaient - veritables 
legs des Atlantes - lAstronomie et le Symbolisme, qui impliquaient la 
connaissance du Zodiaque. 

Comme nous l'avons deja explique, toute 1' Antiquite croyait, avec 
raison, que l'humanite et ses races etaient intimement reliees aux Planetes 
et celles-ci aux Signes du Zodiaque. L'histoire du monde entier est inscrite 
dans ces derniers. Parmi les anciens temples d'Egypte, il en existe un 
exemple dans le Zodiaque de Denderah, mais, sauf dans un ouvrage arabe 
qui est la propriete d'un Soufi, l'auteur n'a jamais eu l'occasion de voir une 
copie correcte de ces merveilleuses archives du passe, et aussi de Yavenir 
de notre Globe. Pourtant les archives originales existent indubitablement. 

Comme les Europeens ne connaissent pas les reels Zodiaques de l'lnde 
et qu'ils ne comprennent pas ceux qu'il leur arrive de connaitre, comme en 
temoigne Bentley, nous recommandons au lecteur de se reporter, pour 
verifier nos dires, a l'ouvrage de Denon 1041 , dans lequel on peut trouver et 
etudier les deux fameux Zodiaques Egyptiens. Les ayant personnellement 
vus, l'auteur n'a plus besoin de s'en rapporter a ce que d'autres personnes, 
qui les ont examines et etudies tous deux avec soin, ont a en dire. 
L'assertion des Pretres Egyptiens disant a Herodote que le Pole terrestre et 
le Pole de l'Ecliptique avaient jadis coincide, a ete corroboree par Mackey 
qui declare que les Poles sont representes sur les Zodiaques dans les deux 
positions. 

Et dans celui que represente les Poles [leurs axes] a angles droits il y a 
des signes qui indiquent que ce n'etait pas la derniere fois qu'ils se 
trouvaient dans cette position, mais la premiere [apres que le Zodiaque eut 
ete trace]. Le Capricorne y est represente au Pole Nord et le Cancer y est 
divise, vers son milieu, au Pole Sud, ce qui confirme qu'ils avaient 
originairement leur hiver lorsque le soleil etait dans le Cancer. Mais les 
principales caracteristiques qui indiquent que c'est un monument destine a 



1 Voyage dans la Basse et la Haute-Egypte, vol. II, 1802. 



commemorer la premiere fois ou le Pole a occupe cette position, reside 
dans le Lion et la Vierge 1042 . [Ill 538] 

Les Egyptologues calculent, approximativement, que la Grande 
Pyramide a ete construite 3.350 ans avant J.-C. et que Menes et sa dynastie 
existaient 750 ans avant l'apparition de la Quatrieme Dynastie - durant 
laquelle les Pyramides sont supposees avoir ete construites. Ainsi Ton fait 
remonter l'epoque de Menes a 4.100 ans avant J.-C. Or, la declaration de 
Sir J. Gardner Wilkinson, que tous les faits tendent a etablir que les 
Egyptiens avaient deja 

Fait de tres grands progres dans les arts de la civilisation 
avant l'epoque de Menes et, peut-etre, avant d' avoir 
emigre dans la vallee du Nil... 1043 

est tres suggestive, en ce qu'elle detruit l'hypothese de la civilisation 
comparativement moderne de l'Egypte. Elle fait allusion a une grande 
civilisation aux epoques prehistoriques et a une antiquite plus grande 
encore. Les Schesoo-Hor, les "serviteurs d'Horus" etaient le peuple qui 
s'etait etabli en Egypte et, comme raffirme M. Maspero, c'est a cette "race 
prehistorique" que - 

revient l'honneur d'avoir constitue l'Egypte telle que nous 
la connaissons, depuis le commencement de la periode 
historique. 

Et Staniland Wake ajoute : 

lis fonderent les principales villes de l'Egypte et 
etablirent les plus importants sanctuaires. 1044 

Cela se passait avant l'epoque des Grandes Pyramides et lorsque 
l'Egypte venait a peine de sortir des eaux. Pourtant : 



The Mythological Astronomy of the Ancients Demonstrated (p. 30) par un symbologiste et 
astronome etrangement intuitif, une sorte d'Adepte spontane de Norwick, [le XIX-], qui vivait dans 
le premier quart de ce siecle. 

1043 Voir Proctor, Knowledge, I, 242-400. 

1044 Herodotus, de Rawlinson, II, 345. 



lis possedaient le genre d'ecriture hieroglyphique qui est 
speciale aux Egyptiens et ils devaient etre deja 
considerablement avances en civilisation. 1045 

Comme le dit Lenormand : 

C'etait la contree des grands sanctuaires prehistoriques, 
sieges de la domination sacerdotale, qui jouerent le role 
le plus important dans l'origine de la civilisation. 

Quelle date assigne-t-on a ce peuple ? On nous parle de 4.000 et, au 
plus, de 5000 ans avant J.-C. (Maspero). Or, on [III 539] pretend que c'est 
a l'aide du Cycle de 25.868 ans (l'Annee Siderale) que l'annee 
approximative de l'erection de la Grande Pyramide peut etre obtenue. 

En admettant que le long et etroit passage descendant qui part de 
l'entree, etait dirige vers l'etoile polaire des constructeurs de la pyramide, 
les Astronomes ont prouve qu'en Tan 2170 avant J.-C. le passage etait 
oriente sur Alpha du Dragon, qui etait alors l'etoile polaire... M. Richard A. 
Proctor, l'astronome, apres avoir dit que l'etoile polaire occupait la position 
requise environ de Tan 3350 avant J.-C, aussi bien qu'en l'an 2170 avant 
J.-C, ajoute : "Chacune de celles-ci correspondrait avec la position du 
passage descendant de la Grande Pyramide, mais les Egyptologues nous 
disent qu'il est hors de doute que la derniere de ces epoques est beaucoup 
trop tardive." 1046 

Mais on dit aussi : 

Cette position relative d' Alpha du Dragon et d' Alcyone 
etant extraordinaire... elle ne pourrait plus se representer 
pendant une Annee Siderale tout entiere. 1047 

Cela prouve que, puisque le Zodiaque de Denderah montre le passage 
de trois Annees Siderales, la Grande Pyramide doit avoir ete construite il y 
a 78.000 ans, ou, en tout cas, que cette possibility merite d'etre acceptee au 
moins aussi facilement que la date plus recente de 3.350 ans avant J.-C. 



1045 The Great Pyramid, pp. 36, 37. 
1 Staniland Wake, op. cit., pp. 6, 7. 
1047 Ibid. 



Or, sur le Zodiaque de certain temple situe loin dans les Indes 
Septentrionales, on retrouve les memes signes caracteristiques que sur le 
Zodiaque de Denderah. Ceux qui connaissent bien les symboles et les 
constellations des Hindous pourront reconnaitre, grace a la description de 
ceux des Egyptiens, si les indications de temps sont correctes ou non. Sur 
le Zodiaque de Denderah, tel qu'il est conserve par les modernes Adeptes 
Egyptiens Coptes, et Grecs, et suivant Implication un peu differente de 
Mackey, le Lion se trouve sur l'Hydre et sa queue est presque droite, 
dirigee en bas sur un angle de quarante ou cinquante degres, position qui 
est d'accord avec la conformation originale de ces constellations, mais, 
ajoute Mackey : 

Dans beaucoup d'endroits nous voyons le Lion [Sinha] 
avec la queue relevee au-dessus de son dos et se 
terminant en tete de Serpent, montrant ainsi que le Lion 
avait ete inverse, ce qui doit veritablement avoir ete le 
cas pour le zodiaque tout entier et pour toutes les autres 
Constellations, lorsque le Pole fut interverti. [Ill 540] 

Parlant du Zodiaque circulaire, qui est aussi donne par Denon, il dit : 

La... le Lion se trouve debout sur le Serpent et sa queue 
forme une courbe descendante, d'ou nous deduisons que, 
bien que six ou sept cent mille ans aient du s'ecouler 
entre les deux positions, cela n'avait produit que peu ou 
point de difference dans les Constellations du Lion et de 
l'Hydre, tandis que la Vierge est representee d'une 
maniere toute differente dans les deux : dans le Zodiaque 
circulaire, la Vierge berce son Enfant, mais il semble 
qu'on n'avait pas eu cette idee lorsque le Pole fut pour la 
premiere fois dans le plan de l'Ecliptique ; en effet, dans 
ce Zodiaque, tel que nous le donne Denon, nous voyons, 
entre le Lion et les Balances, trois Vierges, dont la 
derniere tient un epi de ble dans sa main. II est fort 
regrettable que dans ce Zodiaque les figures soient 
brisees dans la derniere partie du Lion et le 
commencement de la Vierge, ce qui a enleve un Decan a 
chaque signe. 1048 



The Mythological Astronomy, pp. 30, 31 



Neanmoins, le sens est clair, car les trois Zodiaques appartiennent a 
trois epoques differentes, c'est-a-dire aux trois dernieres families de la 
quatrieme sous-race de la Cinquieme Race-Racine, dont chacune doit avoir 
vecu approximativement pendant 25 a 30.000 ans. La premiere de ces trois 
races, celle des "Aryens Asiatiques", fut temoin du sort des derniers 
peuples de la race des Geants Atlantes 1049 (ceux des lies-Continent de 
Routa et de Daitya), qui perirent il y a quelque 850.000 ans, vers la fin du 
Miocene 105 °. La quatrieme sous-race [III 541] assiste a la destruction des 
derniers vestiges des Atlantes - les Aryo-Atlantes de la derniere ile de 
lAtlantide, il y a de cela quelque 11.000 ans. Afin de comprendre, le 
lecteur est prie de jeter un coup d'oeil sur le diagramme de l'arbre 
genealogique de la Cinquieme Race-Racine - que Ton appelle 
generalement, mais assez incorrectement, la Race Aryenne - et de lire les 
explications qui l'accompagnent. 

Le lecteur doit bien se rappeler, au sujet des divisions des Races- 
Racines et de revolution de l'Humanite, ce qui est dit dans cet ouvrage et 
explique, d'une maniere claire et concise, dans le Bouddhisme Esoterique, 
de M. Sinnett. 



Le lecteur ne doit pas se laisser induire en erreur par le terme "Atlantes" et s'imaginer qu'il ne 
s'applique qu'a une seule race, ou meme a une seule nation. C'est comme si Ton disait des 
"Asiatiques". Les Atlantes etaient nombreux, varies et de types multiples : ils representaient 
plusieurs "humanites" et presque d'innombrables races et nations, plus differentes entre elles que ne 
le seraient les "Europeens" si ce nom etait donne indistinctement aux habitants des cinq parties du 
monde qui existent aujourd'hui, ce qui, grace aux rapides progres de la colonisation, aura sans doute 
lieu dans deux ou trois cents ans. II y avait des Atlantes bruns, rouges, jaunes, blancs et noirs ; des 
geants et des nains, comme le sont encore comparativement les hommes de certaines tribus 
dAfrique. 

1050 Un instructeur s'exprime ainsi dans le Bouddhisme Esoterique (p. 96) : "Durant l'epoque 
Eocene, meme a ses debuts, le grand cycle des hommes de la Quatrieme Race, les [Lemuro- 
] Atlantes, avait deja atteint son degre le plus eleve [de civilisation] et le grand Continent, le pere de 
presque tous les continents actuels, presentait les premiers symptomes d'affaissement". Et, a la page 
103, il est demontre que lAtlantide, dans son ensemble, perit durant le Miocene. Pour constater a 
quel point les continents, les races, les nations et les cycles empietent les uns sur les autres, on n'a 
qu'a penser a la Lemurie, dont les dernieres terres disparurent environ 700.0000 ans avant le 
commencement de la periode tertiaire (p. 97) et aux dernieres de "lAtlantide" qui ne disparurent 
qu'il y a onze mille ans, empietant ainsi, les unes sur la periode Atlanteenne et les autres sur la 
periode Aryenne. 



Arbre genealogique de la cinquieme Race-Racine 




1 . II y a sept Rondes dans chaque Manvantara ; la Ronde actuelle est 
la quatrieme et nous sommes en ce Moment dans la Cinquieme 
Race-Racine. 

2. Chaque Race-Racine comporte sept sous-races. 

3. Chaque sous-race comporte a son tour sept ramifications, que Ton 
peut appeler des "branches" ou des "families". 

4. Les petites tribus, rejetons et produits de celles-ci, sont 
innombrables et dependent de Taction karmique. 

Examinez 1' Arbre Genealogique ci-dessus et vous comprendrez. Ce 
n'est qu'un simple diagramme qui n'a pour but que d'aider le lecteur a se 
faire une idee de la question, au milieu [III 542] de la confusion des 
termes qui ont ete employes a differentes epoques pour designer les 
divisions de l'Humanite. On cherche aussi a exprimer ici en chiffres - mais 
seulement approximativement, en vue d'etablir une comparaison - la duree 
pendant laquelle il est possible de distinguer une division de l'autre. Si Ton 
cherchait a fixer des dates exactes a quelques-unes d'entre elles, on 
n'aboutirait qu'a une inextricable confusion, attendu que les Races, sous- 
races, etc., jusqu'a leurs plus petites ramifications, empietent Tune sur 



l'autre et se melent Tune a l'autre, au point qu'il est presque impossible de 
les separer. 

La Race Humaine a ete comparee a un arbre et est une comparaison 
admirablement utile. 

Le tronc principal d'un arbre peut etre compare a une Race-Racine 

(A). 

Ses grosses branches aux diverses sous-races ; elles sont au nombre de 
sept (B\B 2 , etc.). 

Sur chacune de ces grosses branches se trouvent sept branches" ou 
"families" (C). 

Apres cela un cactus constituerait une illustration encore meilleure, 
car ses "feuilles" charnues sont couvertes d'epines, dont chacune peut etre 
comparee a une nation ou a une tribu d'etres humains. 

Or, notre Cinquieme Race-Racine existe deja - en tant que Race sui 
generis tout a fait independante de sa souche - depuis environ 1 .000.000 
d'annees ; on peut done en conclure que chacune des quatre precedentes 
sous-races a vecu approximativement 210.000 ans et que chaque "famille" 
a une existence moyenne d'environ 30.000 ans. La "famille" europeenne a 
done encore pas mal de milliers d'annees a vivre, bien que les nations, ou 
les innombrables epines qui la couvrent, varient avec chaque "saison" de 
trois ou quatre mille ans. II est assez curieux de constater l'approximation 
comparative qui existe entre la duree de l'existence d'une "famille" et la 
duree d'une Annee Siderale. 

La connaissance de ce qui precede et la division absolument correcte 
du temps formaient partie integrante des Mysteres, ou ces Sciences etaient 
enseignees aux Disciples et ou elles se transmettaient d'un Hierophante a 
l'autre. Tout le monde sait que les Astronomes Europeens fixent - assez 
arbitrairement - la date de l'invention du Zodiaque Egyptien en l'an 2000 
ou 2400 avant J.-C. (Proctor) ; et insistent sur ce que la date de cette 
invention coincide avec celle de l'erection de la Grande Pyramide. Ceci 
doit paraitre tout a fait absurde aux yeux d'un Occultiste et d'un Astronome 
Oriental. On dit que le Cycle de Kali Youga a commence entre le 17 et le 
[III 543] 18 fevrier de l'an 3102 avant J.-C. Or, les Hindous pretendent 
qu'en l'an 20400 avant le Kali Youga, l'origine de leur Zodiaque coincidait 



avec l'Equinoxe du Printemps - epoque a laquelle il y avait une 
conjonction du Soleil et de la Lune - et Bailly a prouve apres une longue 
et soigneuse computation de cette date que, fut-elle fictive, l'epoque qu'ils 
choisirent pour point de depart de leur Kali Youga etait tres reelle. "Cette 
epoque, ecrit-il, c'est Tan 3102 avant notre ere." 1051 L'eclipse de Lune 
s'etant produite quinze jours apres le commencement de l'Age Noir - elle 
eut lieu en un point situe entre l'Epi de la Vierge et l'etoile 6 de la meme 
constellation. Un de leurs Cycles les plus esoteriques est base sur certaines 
conjonctions et positions respectives de la Vierge et des Pleiades 
(Krittika). Les Egyptiens ayant apporte leur Zodiaque des Indes 
Meridionales et de Lanka 1052 , il s'ensuit evidemment que le sens esoterique 
etait identique. Les "trois Vierges" ou la Vierge dans trois positions 
differentes, signifiaient, chez tous deux, le souvenir des trois premieres 
"Dynasties Divines ou Astronomiques" qui instruisirent la Troisieme 
Race-Racine et, apres avoir abandonne les Atlantes a leur sort, revinrent, 
ou plutot redescendirent, durant la troisieme sous-race de la Cinquieme, 
afin de reveler a l'humanite sauvee les mysteres de son lieu de naissance - 
les Cieux Sideraux. Le meme souvenir symbolique des Races humaines et 
des trois Dynasties (Dieux, Manes - Astrals semi-divins des Troisieme et 
Quatrieme - et les Heros de la Cinquieme Race) qui precederent les rois 
purement humains, se retrouvait dans la distribution des galeries et 
passages du Labyrinthe Egyptien. Comme les trois inversions des Poles 
changerent naturellement la face du Zodiaque, il fallut chaque fois en 
construire un autre. Dans la Sphinxiade de Mackey 1053 , les speculations de 
l'audacieux auteur doivent avoir horrifie la partie orthodoxe de la 
population de Norwich, car il dit, assez fantastiquement : 

Apres tout, les plus longues periodes de temps dont ces 
monuments sont les souvenirs [le Labyrinthe, les 
Pyramides et les Zodiaques] ne depassent pas cinq 
millions d'annees 1054 . Ceci reste loin de ce que nous 
trouvons dans les archives [esoteriques] des Chinois et 
des Hindous ; cette derniere nation a enregistre une 



1051 Voyez Traite de VAstronomie indienne et orientale, 3 eme partie. 

1052 Ceylan. 

1053 [Dessin Zodiacal dans Mythological Astronomy de Mackey.] 

1054 II n'en est pas ainsi. Les ancetres de Brahmanes Aryens tenaient leur Zodiaque et leurs calculs 
zodiacaux de ceux qui etaient nes par le pouvoir de Kriyashakti, les "Fils du Yoga" : les Egyptiens 
tenaient le leur des Atlantes de Routa. 



connaissance [III 544] du temps portant sur sept ou huit 
millions d'annees 1055 que Ton peut voir sur un Talisman 
en porcelaine. 1056 

Les pretres Egyptiens possedaient le Zodiaque de l'Asoura Maya 
Atlante, comme le possedent encore les Hindous modernes. Ainsi qu'on 
l'explique dans le Bouddhisme Esoterique, les Egyptiens, aussi bien que les 
Grecs et les "Romains" d'il y a un millier d'annees, etaient "des vestiges 
des Atlanto-Aryens" - les premiers descendants des plus anciens, ou des 
Atlantes de Routa et les derniers nommes descendant de la derniere race de 
l'ile, dont la disparition soudaine fut contee a Solon par les Inities 
Egyptiens, commencant avec Menes, possedaient tout le savoir des 
Atlantes, bien qu'il n'y eut plus de sang atlante dans ses veines. lis avaient 
neanmoins conserve toutes leurs Archives Archai'ques. Tout cela a ete 
demontre depuis longtemps 1057 et c'est justement parce que le Zodiaque 
Egyptien est age de 75 a 80.000 ans, que celui des Grecs est moins ancien. 
Volney a correctement indique qu'il n'a que 16.984 ans, ou, jusqu'a la date 
a laquelle nous ecrivons, 17.082 ans 1058 . 



1055 Les Hindous peuvent done avoir enregistre la connaissance du temps pendant sept ou huit 
millions d'annees, mais les Egyptiens ne le pouvaient pas. 

1056 ^ ., 

Op. cit. 

1057 Cette question a ete frequemment soulevee et abondamment discutee. Voyez Five Years of 
Theosophy. Article Mr. Sinnet's Esoteric Buddhism, pp. 325, 346. 

105 Les Ruines, p. 360 (edition anglaise). Volney dit que puisque le Belier se trouvait dans son 
quinzieme degre 1.447 ans avant Jesus-Christ, il s'ensuit que le premier degre de la Balance ne 
pouvait pas avoir coincide avec l'Equinoxe de Printemps plus tard que 15.194 ans avant Jesus- 
Christ. Si vous ajoutez a cela 1.790 ans depuis Jesus-Christ, a l'epoque Volney, il en resulte que 
16.984 ans se sont ecoules depuis l'origine (grecque ou plutot hellenique) du Zodiaque. 



CONCLUSION 



L'espace nous interdit d'en dire davantage et nous devons cloturer 
cette partie de la DOCTRINE SECRETE. Les quarante-neuf STANCES et 
les quelques fragments tires des Commentaires qui ont ete donnes, 
represented tout ce qui peut etre publie dans ces Volumes. Ceux-ci, avec 
quelques Archives plus anciennes encore - qui ne sont accessibles qu'aux 
plus hauts Inities - et avec toute une bibliotheque de commentaires, de 
glossaires et d'explications, forment la vue d'ensemble de la Genese de 
l'Homme. [Ill 545] 

Ce sont ces Commentaires que nous avons cites jusqu'a present et 
nous avons cherche a expliquer le sens cache de quelques-unes des 
allegories et a exposer ainsi la veritable maniere de voir de l'Antiquite 
Esoterique au sujet de la Geologie, de 1' Anthropologic et meme de 
l'Ethnologie. Dans la partie qui suit, nous chercherons a etablir un rapport 
metaphysique plus etroit encore entre les premieres Races et leurs 
Createurs, les Hommes Divins venus d'autres Mondes, en accompagnant 
les exposes de leurs plus importantes demonstrations en Astronomie et en 
Symbolisme Esoterique. 

La "duree" des "periodes" qui separent, dans l'espace et le temps, la 
Quatrieme Race de la Cinquieme - dans les debuts historiques 1059 1060 ou 
meme legendaries de cette derniere est trop colossale pour que nous 
puissions en dormer, meme a un theosophe, un expose plus detaille. Durant 
le cours des Epoques Post-diluviennes, qui furent marquees, a certains 
moments periodiques, par les plus terribles cataclysmes, trop de races et de 



Dans l'edition de 1888 figurait le paragraphe suivant : "Dans le volume III de cet ouvrage 
(celui-ci et le IV etant presque prets), une breve histoire de tous les grands adeptes connus des 
anciens et des modernes dans leur ordre chronologique, sera donnee, ainsi qu'un coup d'oeil sur les 
Mysteres, leur naissance, leur croissance, leur declin et leur mort en Europe. Cela ne pouvait 
prendre place dans le present ouvrage. Le volume IV sera presqu'entierement consacre aux 
enseignements occultes". Le lecteur est prie de se reporter a "Comment la Doctrine Secrete" fut 
ecrite, Volume 1 de 1' "Adyar Edition", p. 18 seqq. (Note de l'Editeur). 

1060 On emploie le mot "historique", parce que, bien que les historiens aient amoindri, presque 
jusqu'a l'absurdite, les dates qui separent certains evenements de notre epoque moderne, ceux-ci 
n'en appartiennent pas moins a l'histoire, des l'instant qu'ils sont connus et acceptes. Ainsi, la guerre 
de Troie est un evenement historique, qui, bien qu'on lui assigne une date inferieure meme a 1.000 
ans avant Jesus-Christ, s'est reellement passe plutot 6.000 ans que 5.000 ans avant Jesus-Christ. 



nations naquirent et disparurent presque sans laisser de traces, pour que 
quelqu'un puisse donner a leur sujet une description ayant la moindre 
valeur. Les Maitres de Sagesse possedent-ils une histoire complete et 
suivie de notre Race, depuis sa phase de debut jusqu'a l'epoque actuelle ; 
possedent-ils des archives ininterrompues au sujet de rhomme depuis qu'il 
se developpa en un etre physique complet et devint par cela meme le roi 
des animaux et le maitre sur cette Terre - il n'appartient pas a l'auteur de le 
dire. II est tres probable qu'ils possedent tout cela : c'est, du moins, notre 
conviction personnelle, mais s'il en est ainsi, ce savoir est reserve aux plus 
hauts Inities, qui ne le confient pas a leurs eleves. L'auteur ne peut done 
communiquer que ce qui lui a ete enseigne, rien de plus et cela meme 
ressemblera, pour le lecteur profane, a un reve etrange et fantastique, 
plutot qu'a une realite possible. 

II est tout naturel qu'il en soit ainsi, puisque, pendant des annees, ce 
fut l'impression produite sur l'humble auteur de ces pages. Nee et elevee 
dans les pays d'Europe, positifs et [III 546] presumes civilises, elle 
eprouva les plus grandes difficultes a s'assimiler ce qui precede. Toutefois, 
il existe des preuves d'un certain genre qui deviennent irrefutables et 
indeniables a la longue, pour tout esprit sincere et sans parti pris. Durant 
une serie d'annees ces preuves lui furent soumises et elle a maintenant la 
certitude complete que notre Globe actuel et ses Races humaines doivent 
avoir pris naissance, avoir grandi et s'etre developpes de cette facon et 
d'aucune autre. 

Ce n'est, toutefois, que l'opinion personnelle de l'auteur et son 
orthodoxie ne saurait avoir plus de poids que tout autre "doxie" aux yeux 
de ceux pour qui une nouvelle theorie est toujours heterodoxe jusqu'a 
preuve du contraire. Aussi sommes-nous prepares, nous autres Occultistes, 
a nous entendre poser des questions comme celle-ci : Comment savez-vous 
si l'auteur n'a pas invente tout cela ? Et, en supposant qu'elle ne l'ait pas 
invente, comment peut-on affirmer que tout ce qui precede, tel que c'est 
expose dans les STANCES, n'est pas un produit de l'imagination des 
anciens ? Comment auraient-ils pu conserver des annales d'une quantite si 
immense, si incroyable ? 

En repondant que l'histoire de ce monde, depuis sa formation et 
jusqu'a sa fin, est "ecrite dans les etoiles", c'est a dire enregistree dans le 
Zodiaque et dans le Symbolisme Universel dont les clefs sont sous la garde 
des Inities, on ne donnerait guere satisfaction a ceux qui doutent. On doute 



beaucoup de l'antiquite du Zodiaque d'Egypte et Ton nie absolument celle 
du Zodiaque de l'lnde. Un ami profane dit une fois a l'auteur : "Vos 
conclusions sont souvent excellentes, mais vos premisses sont toujours 
douteuses." A cela il fut repondu que c'etait au moins un point de gagne 
sur les syllogismes scientifiques, car, a l'exception de quelques problemes 
du domaine de la Science purement Physique, les premisses et les 
conclusions des Savants etaient a la fois aussi hypothetiques qu'elles sont 
presque invariablement erronees. Si les profanes ne les voient pas sous ce 
jour, en voici simplement la raison : ces profanes, qui acceptent leurs 
donnees scientifiques de confiance, ignorent que les premisses comme les 
conclusions sont generalement les produits des memes cerveaux, qui, tout 
savants qu'ils soient, ne sont pas infaillibles - verite qui est journellement 
demontree par les constantes modifications des theories et des speculations 
scientifiques. [Ill 547] 

Quoi qu'il en soit, les archives des temples, tant zodiacales que 
traditionnelles, ainsi que les archives ideographiques de l'Orient, telles que 
les dechiffrent les Adeptes de la Science Sacree ou Vidya, ne sont en 
aucune facon plus douteuses que la pretendue histoire ancienne des nations 
Europeennes, aujourd'hui editee, corrigee et amplifiee par un demi-siecle 
de decouvertes archeologiques et par la tres problematique interpretation 
des briques Assyriennes, des fragments cuneiformes et des hieroglyphes 
Egyptiens. Nos donnees aussi sont basees sur les memes "interpretations" 
- sans parler d'une quantite presque inepuisable d'ouvrages secrets dont 
l'Europe n'a aucune connaissance - plus la connaissance parfaite, par les 
Inities, du symbolisme de chacun des mots ainsi conserves. Quelques-unes 
de ces archives sont d'une immense antiquite. Tous les Archeologues et les 
Paleontologistes connaissent les productions ideographiques de certaines 
tribus a demi-sauvages, qui ont cherche, de temps immemorial, a rendre 
leurs pensees sous une forme symbolique. C'est la plus ancienne methode 
employee pour enregistrer des evenements et des idees et Ton peut se 
rendre compte de l'antiquite de cette connaissance dans la race humaine, 
grace a certains signes, evidemment ideographiques, decouverts sur les 
hachettes du Paleolithique. Les tribus de Peaux-Rouges d'Amerique ont 
adresse, il y a relativement peu d'annees, une petition au President des 
Etats-Unis pour obtenir de lui la possession de quatre petits lacs et la 
petition etait ecrite sur la surface d'une douzaine de dessins representant 
des animaux et des oiseaux. Les sauvages Americains ont un certain 
nombre de manieres differentes d'ecrire, mais aucun de nos Savants n'est 



encore familiarise avec le chiffre hieroglyphique primitif, conserve jusqu'a 
present dans quelques Fraternites et appele, en Occultisme, le Senzar, ou 
n'en a meme connaissance. De plus, tous ceux qui ont decide de considerer 
ces manieres d'ecrire - par exemple, les ideogrammes des Peaux-Rouges et 
meme les caracteres Chinois - comme "des tentatives faites par les races 
primitives de l'humanite pour exprimer leurs pensees incultes" 
repousseraient categoriquement notre affirmation que l'ecriture fut 
inventee par les Atlantes et pas du tout par les Pheniciens. En effet, 
raffirmation que l'humanite connaissait l'ecriture il y a bien des centaines 
de milliers d'annees, alors que les Philologues ont decrete que l'ecriture 
etait inconnue aux Indes a l'epoque de Panini, de meme qu'en Grece a 
l'epoque d'Homere, sera accueillie par une disapprobation generale, si ce 
n'est par un silence plein de mepris. En depit du ridicule et des 
denegations, les Occultistes maintiendront leurs dires, simplement pour la 
raison suivante : depuis Bacon jusqu'a la Societe Royale moderne, nous 
avons [III 548] une trop longue periode pleine des plus risibles erreurs 
commises par la Science, pour justifier notre croyance aux assertions 
scientifiques modernes, plutot qu'aux affirmations de nos Instructeurs. 
L'ecriture, disent nos Savants, etait inconnue de Panini, et pourtant ce Sage 
a compose une grammaire qui contient 3.996 regies et qui est la plus 
parfaite de toutes les grammaires qui aient ete faites ! Les plus genereux 
font vivre Panini quelques siecles seulement avant Jesus-Christ et les rocs 
de l'lran et de l'Asie Centrale - d'ou, suivant les Philologues et les 
Historiens, les ancetres du meme Panini, les Brahmanes, vinrent dans 
l'lnde - sont couverts d' inscriptions ecrites, il y a deux et trois mille ans et 
meme douze mille ans, suivant quelques courageux Paleontologistes. 

D'apres l'opinion de Grote, l'ecriture etait un ars incognita a l'epoque 
d'Hesiode et d'Homere, et etait inconnue des Grecs jusqu'en 770 avant J.- 
C. et pourtant les Pheniciens qui l'auraient inventee et qui s'en servaient 
depuis l'an 1500 avant J.-C, au plus tot 1061 , vivaient au milieu des Grecs et 
les coudoyaient sans cesse ! Toutes ces conclusions scientifiques et 
contradictions disparurent pourtant comme fumee dans l'air, lorsque 
Schliemann decouvrit (a) l'emplacement de l'ancienne ville de Troie, dont 
la reelle existence avait ete consideree pendant si longtemps comme une 
fable et (b) mit a jour en cet endroit des poteries revetues d' inscriptions en 



1061 II est historique que Sanchoniathon a compile l'enregistrement complet de la religion des 
Pheniciens dans des annales et des documents officiels qui se trouvaient dans les archives des 
anciennes villes Pheniciennes et les a ecrites en caracteres Pheniciens en Fan 1500 avant J.-C. 



caracteres inconnus des Paleontologistes et des Sanscritistes. Qui nierait 
maintenant la realite de Troie et de ces inscriptions archaiques ? Le 
Professeur Virchow fournit le temoignage suivant : 

Je fus moi-meme le temoin oculaire de deux de ces 
decouvertes et j'ai aide a rassembler les morceaux. Les 
calomniateurs qui n'avaient pas honte d'accuser 
d'imposture l'auteur de la decouverte, ont ete reduits 
depuis longtemps au silence. 1062 

Les femmes veridiques ne furent pas plus epargnees que les hommes 
veridiques. Du Chaillu, Gordon Cumming, M me Merian 1063 , Bruce et une 
foule d'autres, furent accuses de mensonges. 

Voici comment s'exprime l'auteur du Mythical Monsters, qui donne 
cette explication dans son Introduction 1064 : 

M me Merian fut accusee de mentir de propos delibere au 
sujet [III 549] de la description qu'elle donnait d'une 
araignee qui mangeait des oiseaux, il y a de cela pres de 
deux cents ans, mais aujourd'hui... des observateurs 
dignes de foi ont confirme ses dires, en ce qui concerne 
l'Amerique du Sud, les Indes et d'autres contrees. 

Audubon fut de meme accuse par les botanistes d'avoir 
invente le nenuphar jaune, qui figurait dans son ouvrage 
intitule Birds of the South sous le nom de Nymphoea 
Lutea, et apres qu'il fut reste des annees sous le coup de 
cette accusation, ses dires furent enfin confirmes, grace a 
la decouverte de la fleur perdue depuis si longtemps, en 
Floride... en... 1876. 1065 



106 Prof Virchow, dans l'App. 1 a Vltios de Schliemann, Murray, 1880. 

1063 Gosse ecrit au sujet de cette derniere : "Elle est consideree comme une complete heretique, qu'il 
ne faut nullement croire, comme ayant fabrique une histoire naturelle fausse et invente des faits 
scientifiques mensongers." (Romance of Natural History, 2 eme serie, p. 227.) 

1064 pp. 9,10. 

1065 Popular Science Monthly, n° 60, avril 1877. 



Et, de meme qu' Audubon fut qualifie de menteur pour cela et pour son 
Haliaetus Washingtonii 1066 , Victor Hugo fut tourne en ridicule pour sa 
merveilleuse description du Diable de Mer, dont un homme devint la 
victime impuissante. 

La chose fut tournee en derision comme une monstrueuse 
impossibility ; on decouvrit pourtant quelques annees apres, sur les cotes 
de Terre-Neuve, des poulpes amies de tentacules de 30 pieds de long, 
capables d'entrainer sous l'eau une barque de bonnes dimensions et leurs 
facons d'agir ont ete reproduces depuis des siecles... par des artistes 
Japonais 1067 . 

Et si Ton a nie la ville de Troie, en la considerant comme un mythe, si 
l'on a declare que l'existence d'Herculanum et de Pompei etait une fiction, 
si Ton s'est moque des voyages de Marco Polo, en les qualifiant de fables 
aussi absurdes que les contes du baron de Munchausen, pourquoi l'auteur 
d'Isis Devoilee et de la DOCTRINE SECRETE serait-il mieux traite ? M. 
Charles Gould, l'auteur du volume que nous venons de citer, reproduit, 
dans son excellent ouvrage, quelques lignes tirees de Macmillan (1860), 
qui sont aussi vraies que la vie et se rapportent trop bien a notre sujet pour 
que nous puissions omettre de les reproduire. 

Lorsqu'un naturaliste, soit en visitant des parties ecartees 
de la Terre, soit par un heureux hasard, decouvre une 
plante ou un animal tres curieux, il est aussitot accuse 
d'avoir invente ce qu'il decrit... Des que Ton constate que 
la creature peche contre les idees preconcues, le grand 
esprit dirigeant (trompeur ?) dont le [III 550] nom est a 
priori, qui fournit aux philosophes leur omniscience pro 
re nata ; ces idees insinuent qu'une telle chose ne peut 
pas exister et aussitot on accuse de mystification. Les 
cieux eux-memes ont ete accuses de mystification. 
Lorsque Leverrier et Adams predirent la venue d'une 
planete, grace a leurs calculs, on pretendit gravement, 
dans certains endroits, que la planete dont la venue avait 



1066 Le Docteur Cover ecrit : "Ce fameux oiseau de Washington etait un mythe ; ou bien Audubon 
s'est trompe, ou bien, comme d'autres n'hesitent pas a l'affirmer, il a menti a ce sujet." Mythical 
Monsters, p. 10. 

1067 Ibid., pp. 10-11. 



ete calculee n'etait pas la planete, mais une autre qui 
s'etait glissee clandestinement et malencontreusement 
dans le voisinage de la veritable. La tendance a croire a 
une mystification est plus forte que la tendance a 
mystifier. Qui done a ete le premier a annoncer que les 
ouvrages classiques de la Grece et de Rome n'etaient 
qu'une colossale mystification perpetree par les moines a 
une epoque que l'auteur est aussi peu ou meme moins 
dispose, que le D r Maitland a qualifier de tenebreuse. 1068 

Qu'il en soit ainsi. Aucun des incredules qui considerent la 
DOCTRINE SECRETE comme une "mystification", n'est force, ni meme 
prie, d'accepter nos declarations que certains journalistes americains tres 
habiles avaient deja proclame etre des mystifications, avant meme que 
l'ouvrage ne fut mis sous presse 1069 . 

Apres tout, il n'est pas necessaire qu'on ajoute foi aux Sciences 
Occultes et aux Antiques Enseignements, avant de posseder quelques 
notions sur sa propre Ame, ou meme avant d'y croire. Aucune grande 
verite n'a jamais ete acceptee a priori et generalement il s'est ecoule un ou 
deux siecles avant qu'elle ne commencat a briller d'un faible eclat dans la 
conscience humaine, en tant que verite possible, sauf dans les cas ou la 
chose, revendiquee comme un fait, faisait l'objet d'une decouverte positive. 
Les verites d'aujourd'hui sont les faussetes et les erreurs d'hier et vice 
versa. Ce n'est que durant le XX eme siecle que certaines parties de cet 
ouvrage, sinon l'ouvrage tout entier, seront justifiees. 

Nos affirmations ne sont nullement detruites, meme si [III 551] Sir 
John Evans affirme que l'ecriture etait inconnue durant l'Age de Pierre. 



Mythical Monsters, p. 13, note. 

1069 Deja en juillet 1888, a l'epoque ou le manuscrit de cet ouvrage n'avait pas encore quitte mon 
bureau et ou la Doctrine Secrete etait completement inconnue, on la denoncait comme etant 
simplement une production de mon cerveau. Voici dans quels termes flatteurs {Evening Telegraph 
d'Amerique) parlait de cet ouvrage, qui n'etait pas encore publie, dans son numero du 30 juin 1888 : 
"Parmi les ouvrages fascinateurs a lire en juillet se trouve le nouveau livre de M me Blavatsky sur la 
Theosophie... (!) La Doctrine Secrete... mais, qu'elle soit capable de se plonger a nouveau dans 
l'ignorance des Brahmines... (! ?) ne prouve pas que tout ce qu'elle dit soit vrai." Une fois que ce 
verdict plein de parti pris eut ete prononce, en inspirant la croyance erronee que mon livre avait 
paru et que le critique l'avait lu - ce qui n'etait pas et ne pouvait pas etre - ce critique se trouva dans 
la necessite de defendre ses premieres declarations, qu'elles fussent correctes ou non, et il s'en tirera 
probablement en se livrant a une critique plus cinglante que jamais. 



Elle peut en effet avoir ete inconnue durant cette periode de la Cinquieme 
Race Aryenne et avoir cependant ete parfaitement connue des Atlantes de 
la Quatrieme Race a l'epoque glorieuse de leur plus haute civilisation. Les 
cycles d'ascension et de declin des nations et des races sont la pour 
l'expliquer. 

Si on nous dit qu'il a existe deja des apocryphes forges de toutes 
pieces, qui ont ete imposes aux gens credules et que notre ouvrage peut 
etre classe au meme rang que la Bible dans I'lnde, de Jacolliot, - bien que, 
soit dit en passant, elle contienne plus de verites melees a des erreurs, que 
Ton en trouve dans les ouvrages des Orientalistes orthodoxes et reconnus - 
cette accusation et cette comparaison nous effrayeront fort peu. Nous 
attendons notre heure. Le fameux Ezour Veda lui-meme, au siecle dernier, 
considere par Voltaire "comme le don le plus precieux de l'Orient a 
l'Occident" et par Max Miiller "comme le livre le plus sot qui puisse etre 
lu", ne laisse pas que de contenir quelques faits et quelques verites. Les cas 
dans lesquels les negations a priori des specialistes ont ete justifiees par 
des corroborations ulterieures, ne forment qu'un insignifiant pourcentage 
de ceux ou elles ont ete mises a neant par des decouvertes ulterieures a la 
grande confusion des savants auteurs des objections. V Ezour Veda ne fut 
qu'une bien petite pomme de discorde, comparee au triomphe de Sir 
William Jones, d'Anquetil du Perron et d'autres, en ce qui concerne le 
Sanscrit et sa litterature. Des faits de ce genre sont signales par le 
professeur Max Miiller lui-meme, qui, en parlant de la deconfiture a ce 
propos de Dugald Stewart et C° dit que : 

Si les faits touchant le Sanscrit etaient vrais, Dugald 
Stewart etait trop sage pour ne pas voir que les 
conclusions que Ton en tirait etaient inevitables. Aussi 
nia-t-il completement la realite de la langue Sanscrite et 
ecrivit-il son fameux essai dans le but de prouver que le 
Sanscrit avait ete fabrique sur le modele du Grec et du 
Latin, par les Brahmanes, ces archi-faussaires et 
menteurs, et que la litterature sanscrite tout entiere n'etait 
qu'une imposture. 1070 

L'auteur est tout dispose a tenir compagnie a ces brahmanes et aux 
autres "menteurs" historiques, selon l'avis de nos modernes Dugald 



Science of language, p. 168. 



Stewart ; il en serait meme fier. II a trop vecu et son experience 
personnelle est trop variee, pour qu'il ne connaisse pas au moins quelque 
chose de la nature humaine. "Dans le doute abstiens-toi", dit le sage 
Zoroastre, [III 552] dont le prudent aphorisme est corrobore dans tous les 
cas par l'experience de la vie journaliere. On constate pourtant que, tout 
comme saint Jean-Baptiste, ce Sage du temps jadis a preche dans le desert, 
en compagnie d'un philosophe plus moderne, Bacon, qui nous offre le 
meme inappreciable echantillon de sagesse pratique, en disant : 

Dans la contemplation [dans tout ce qui a trait au Savoir, 
ajouterons-nous] si un homme commence avec des 
certitudes, il aboutira a des doutes, mais s'il se contente 
de commencer avec des doutes, il aboutira a des 
certitudes. 

Nous devrions clore le debat sur cet avis donne par le pere de la 
Philosophic Anglaise aux representants du Scepticisme Anglais, mais nos 
lecteurs Theosophes ont droit a un dernier renseignement Occulte. 

Nous en avons dit assez pour etablir que revolution en general, les 
evenements, l'humanite et toutes choses dans la Nature, precedent par 
cycles. Nous avons parle de sept Races, dont cinq ont a peu pres acheve 
leur carriere terrestre, et nous avons affirme que chaque Race-Racine, avec 
ses sous-races et ses innombrables divisions en families et en tribus, etait 
absolument distincte de la Race precedente et de la Race suivante. On 
soulevera des objections a ce propos, en se basant sur l'experience 
uniforme acquise en Anthropologie et en Ethnologie. L'homme - sauf en 
ce qui touche a la couleur et au type et sauf, peut-etre, une difference dans 
les caracteristiques faciales et dans la capacite cranienne - a toujours ete le 
meme sous tous les climats et dans toutes les parties du monde, disent les 
Naturalistes ; oui, meme en stature - cela tout en soutenant que l'homme 
descend du meme ancetre inconnu que le singe, ce qui serait impossible 
sans admettre une variation infinie dans la stature et dans la forme, depuis 
l'epoque de la premiere evolution de bipede. Les personnes tres logiques 
qui soutiennent les deux propositions, sont libres de leurs opinions 
paradoxales. Encore une fois, nous ne nous adressons qu'a ceux qui, tout 
en doutant de la derivation generale des mythes "de la contemplation des 
oeuvres visibles de la nature exterieure", estiment 



Qu'il est moins difficile de croire que ces merveilleuses 
histoires de dieux et de demi-dieux, de geants et de 
nains, de dragons et de monstres de toutes sortes, sont 
des transformations, que de supposer qu'elles soient des 
inventions. 

La DOCTRINE SECRETE se borne a enseigner ces "transformations" 
dans la nature physique, tout comme dans la memoire et dans les 
conceptions de notre humanite actuelle. [Ill 553] Elle compare les 
hypotheses purement speculatives de la Science moderne, qui sont basees 
sur les experiences et sur les observations exactes de quelques siecles a 
peine, avec la tradition ininterrompue et avec les archives de ses 
Sanctuaires ; et balayant le tissu de theories qui ressemble a une toile 
d'araignee tissee au milieu des tenebres qui couvrent une periode d'a peine 
quelques milliers d'annees et que les Europeens appellent leur "histoire", la 
Science Antique nous dit : "Ecoutez maintenant ma version des memoires 
de l'Humanite." 

Les Races Humaines sont issues les unes des autres, grandissent, se 
developpent, atteignent la vieillesse et meurent. Leurs sous-races et leurs 
nations suivent la meme regie. Si votre Science Moderne negatrice et votre 
pretendue philosophie, ne contestent pas que la famille humaine soit 
composee d'une variete de races et de types bien definis, c'est uniquement 
parce que le fait est indeniable ; personne ne se hasarderait a pretendre 
qu'il n'y a pas de difference exterieure entre un Anglais, un negre Africain 
et un Japonais ou un Chinois. D'autre part, la majeure partie des 
Naturalistes nie formellement que des races humaines melees, c'est-a-dire 
la graine de races entierement nouvelles, continue a se former de nos jours, 
bien que ce soit soutenu, avec de bonnes raisons a l'appui, par de 
Quatrefages et par d'autres. 

Neanmoins notre proposition generale ne sera pas acceptee. On nous 
dira que, quelles que soient les formes par lesquelles l'homme soit passe, 
durant les longues periodes prehistoriques, il n'y a plus de changements 
pour lui dans l'avenir - sauf certaines variations, comme actuellement - et, 
qu'en consequence, nos Sixieme et Septieme Races-Racines sont des 
fictions. 

Nous repondrons a cela, encore une fois : Qu'en savez-vous ? Votre 
experience est limitee a quelques milliers d'annees, a moins d'un jour dans 



l'age entier de l'Humanite et aux types actuels des continents et des lies de 
notre Cinquieme Race. Comment pouvez-vous dire ce que sera ou ce qui 
ne sera pas ? En attendant, telle est la prophetie des Livres Secrets et telles 
sont leurs declarations certaines. 

De nombreux millions d'annees se sont ecoulees depuis le 
commencement de la Race Atlante et pourtant nous trouvons les derniers 
Atlantes encore meles a l'element Aryen, il y a de cela 11.000 ans. Cela 
prouve l'enorme chevauchement d'une Race et de celle qui lui succede, 
bien qu'au point de vue de la condition et du type exterieur, la plus 
ancienne perde ses caracteristiques et revete celles de la plus jeune. C'est 
prouve dans toutes les formations de races humaines [III 554] melees. Or, 
la Philosophic Occulte enseigne que, meme maintenant, sous nos propres 
yeux, la nouvelle Race et les nouvelles races sont en voie de formation et 
que la transformation s'operera en Amerique, ou elle a deja commence 
silencieusement a s'operer. 

De purs Anglo-Saxons qu'ils etaient il y a trois cents ans a peine, les 
americains des Etats-Unis forment deja une nation a part et, par suite d'un 
grand apport de differentes nationalites et par manages mixtes, ils forment 
presque une race sui generis, non seulement mentalement, mais aussi 
physiquement. Citons les lignes suivantes tirees d'un ouvrage de de 
Quatrefages : 

Chaque race mixte, lorsqu'elle est uniforme et bien 
etablie, a pu jouer le role d'une race primaire dans ses 
croisements nouveaux. L'humanite, telle qu'elle existe 
actuellement, a done ete certainement formee, en 
majeure partie, par les croisements successifs d'un 
certain nombre de races indeterminees jusqu'a 
present. 1071 

Ainsi, dans l'espace de trois siecles seulement, les Americains sont 
devenus une "race primaire", avant de devenir une race a part, differant 
fortement de toutes les autres races qui existent actuellement. Bref, ils 
presentent les germes de la sixieme sous-race et deviendront certainement, 
dans quelques centaines d'annees, les pionniers de cette race qui doit, avec 
toutes ses nouvelles caracteristiques, succeder a la race Europeenne 



1 L'Espece humaine. Paris, Alcan. 



actuelle, ou cinquieme sous-race. Apres cela, dans environ 25.000 ans, ils 
commenceront les preparatifs pour la septieme sous-race, jusqu'au moment 
ou la Sixieme Race-Racine fera son apparition sur la scene de notre 
Ronde, apres des cataclysmes dont la premiere serie doit un jour detruire 
l'Europe et plus tard la Race Aryenne tout entiere (et, par consequent, 
atteindre les deux Ameriques), comme aussi la plupart des terres qui se 
rattachent directement aux confins de nos continents et de nos iles. Quand 
cela se passera-t-il ? Qui le sait, sauf peut-etre les grands Maitres de la 
Sagesse, et ils sont aussi silencieux sur ce sujet que les pics couverts de 
neige qui se dressent au-dessus d'eux. Tout ce que nous savons c'est que 
son existence commencera silencieusement, si silencieusement en verite, 
que pendant des milliers d'annees ses pionniers - les enfants d'un genre 
particulier - seront consideres comme d'anormaux lusus naturce, comme 
d'anormales etrangetes, physiquement et mentalement. Ensuite, comme ils 
augmenteront, que leur nombre deviendra plus grand a chaque epoque, ils 
se trouveront un [III 555] beau jour former la majorite. Les hommes 
actuels commenceront a etre consideres comme d'exceptionnels metis, 
jusqu'au moment ou ils disparaitront des contrees civilisees, pour ne 
survivre que par petits groupes, sur des iles - les pics montagneux 
d'aujourd'hui - ou ils vegeteront, degenereront et finiront par s'eteindre, 
dans des millions d'annees, peut-etre, comme jadis pour les Azteques et 
actuellement les Nyam-Nyam et la race naine des Moula Kouroumba des 
Monts Nilghiri. Tous ceux-ci represented les vestiges de races jadis 
puissantes, dont les generations modernes ont completement oublie 
l'existence, tout comme notre souvenir s'effacera de la memoire de 
l'Humanite de la Sixieme Race. La Cinquieme Race empietera sur la 
Sixieme durant de nombreuses centaines de milliers d'annees, changeant 
plus lentement qu'elle, mais changeant cependant au point de vue de la 
stature, du physique en general et de la mentalite, de meme que la 
Quatrieme Race a empiete sur notre Race Aryenne et que la Troisieme a 
empiete sur celle des Atlantes. 

Ce processus de preparation de la Sixieme grande Race doit durer 
pendant tout le cours des sixieme et septieme sous-races 1072 , mais les 
derniers vestiges du Cinquieme Continent ne disparaitront que quelque 
temps apres la naissance de la nouvelle Race : lorsqu'une nouvelle 
demeure, le Sixieme Continent, aura fait son apparition au-dessus des 



Voyez, plus haut, le diagramme de l'Arbre Genealogique de la Cinquieme Race. 



nouvelles eaux, sur la surface du Globe, afin de recevoir la nouvelle venue. 
Tous ceux qui seront assez fortunes pour echapper au desastre general, 
emigreront vers ce continent et s'y etabliront. Comme nous venons de le 
dire, il n'est pas donne a l'auteur de savoir quand cela se passera. 
Seulement, comme la Nature ne precede pas plus par bonds que l'etre 
humain ne passe soudain de l'etat d'enfant a l'etat d'homme mur, le 
cataclysme final sera precede de nombreuses submersions et destructions 
de moindre importance, par l'eau et par le feu des volcans. Le coeur de la 
race qui est maintenant dans la zone americaine battra triomphalement, 
mais il n'y aura plus d'Americains lorsque la Sixieme Race commencera, 
pas plus que d'Europeens, du reste, car ils seront alors devenus une 
nouvelle Race et beaucoup de nouvelles nations. Cependant la Cinquieme 
Race ne s'eteindra pas, mais survivra pendant quelque temps ; empietant 
sur la nouvelle Race pendant bien des centaines de milliers d'annees 
encore et elle se transformera, comme nous venons de le dire, plus 
lentement que la suivante, mais sera cependant entierement modifiee 
comme mentalite, comme physique en general et comme stature. [Ill 556] 
L'Humanite ne se developpera pas de nouveau, en corps geants, comme 
dans le cas des Lemuriens et des Atlantes, parce que revolution de la 
quatrieme Race conduisit les Atlantes au fond meme de la materialite, en 
fait de developpement physique, tandis que la Race actuelle est sur Tare 
ascendant et que la Sixieme se liberera rapidement des entraves de la 
matiere et meme de la chair. 

C'est done 1'humanite du Nouveau Monde, de beaucoup l'aine de notre 
Ancien Monde - fait que les hommes avaient aussi oublie - c'est done 
1'humanite de Patala (les Antipodes ou Monde Inferieur, comme on appelle 
l'Amerique aux Indes) qui a pour mission et pour Karma de semer les 
germes d'une Race future, plus grande et beaucoup plus glorieuse que 
toutes celles que nous connaissons jusqu'a present. Les Cycles de Matiere 
seront suivis de Cycles de Spiritualite et de developpement mental 
complet. Suivant la loi de parallelisme de l'histoire et des races, la majorite 
de 1'humanite future sera composee de glorieux Adeptes. L'Humanite est la 
fille de la Destinee Cyclique et aucune de ses Unites ne peut echapper a sa 
mission inconsciente ou se decharger du fardeau de sa cooperation dans 
l'oeuvre de la Nature. Race apres race, l'Humanite accomplira done son 
Pelerinage Cyclique. Les climats changeront et ont deja commence a 
changer ; chaque Annee Tropicale laisse de cote une sous-race, mais 
seulement pour engendrer une race superieure, sur l'arc ascendant, tandis 



qu'une serie d'autres groupes moins favorises - les echecs de la Nature - 
disparaitront de la famille humaine, comme certains individus, sans meme 
laisser une trace derriere eux. 

Tel est, sous Tempire de la Loi Karmique le cours de la Nature, de la 
Nature toujours presente et toujours en devenir. En effet, suivant les 
paroles d'un Sage, qui ne sont connues que de quelques Occultistes : 

Le present est Venfant du Passe ; VAvenir, engendre du 
Present. Et pourtant, 6 moment present, ne sais-tu pas 
que tu n 'as pas de pere et que tu ne peux avoir d 'enfant ; 
que tu n'engendres sans cesse que toi-meme ? Avant 
d'avoir commence a dire : "Je suis la progeniture du 
moment ecoule, Venfant du passe", tu es devenu ce passe 
lui-meme. Avant d'avoir articule la derniere syllabe, 
vols / tu n'es plus le Present mais, en verite, cet Avenir. 
Ainsi le Passe, le Present et VAvenir constituent Va- 
jamais vivante Trinite en Un - la Mahdmdyd de VAbsolu 
"qui Est". 
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[IV 2] 

Les recits de la Doctrine constituent son manteau. Les 
simples ne considerent que le vetement exterieur - c'est- 
a-dire les recits de la Doctrine ; ils n'en connaissent pas 
davantage. Les erudits au contraire, ne voient pas 
seulement le manteau, mais aussi ce que recouvre le 
manteau. 

Zohar (III, 152 ; FRANCE, 1 19). 

Les Mysteres de la Foi ne doivent pas etre divulgues a 
tous... II est necessaire de voiler de mystere la sagesse 
exprimee. 



Stromates (12, CLEMENT D'ALEXANDRIE). 



[IV 3] 



SECTION I 

DOGMES ESOTERIQUES CORROBORES 
DANS TOUTES LES ECRITURES 

En raison de l'etrangete des renseignements et de bien des doctrines 
qui doivent paraitre absurde, au point de vue de la science moderne, il est 
necessaire de fournir quelques explications supplementaires. Les theories 
que renferment les stances du deuxieme volume sont encore plus difficiles 
a assimiler que celles qui sont comprises dans le premier volume, sur la 
Cosmogonie. II faut done discuter avec la Theologie, ici dans cette 
deuxieme Partie, comme il faudra discuter avec la Science dans la 
troisieme Partie ; en effet, puisque leurs doctrines different si 
completement des idees qui ont cours dans le Materialisme et la Theologie, 
les Occultistes doivent se tenir toujours prets a repousser les attaques de 
Tun comme de l'autre. 

On ne saurait rappeler trop souvent au lecteur que ces enseignements, 
ainsi que le prouvent les abondantes citations tirees des antiques Ecritures, 
sont aussi vieux que le monde et que cet ouvrage ne constitue qu'une 
simple tentative de traduire, en langue moderne et en phrases qui soient 
familieres aux etudiants scientifiquement erudits, la Genese Archai'que et 
l'histoire, telles qu'elles sont enseignees dans certains centres asiatiques de 
Savoir esoterique. On doit les accepter ou les repousser, completement ou 
partiellement, suivant le merite, qu'on leur reconnait, mais pas avant de les 
avoir soigneusement comparees aux dogmes theologiques et aux theories 
et speculations scientifiques modernes auxquels elles correspondent. 
[IV 4] 

On doute serieusement de pouvoir decouvrir, a notre epoque, malgre 
la subtilite intellectuelle de celle-ci, dans chaque nation Occidentale, ne 
fut-ce qu'un seul savant ou philosophe non-initie, qui soit capable de 
comprendre d'une facon complete 1'esprit de la Philosophie Archai'que. On 
ne peut attendre cela d'aucun d'eux, avant qu'ils n'aient completement 
compris le sens reel de l'Alpha et de l'Omega de l'esoterisme Oriental, les 
termes Sat et Asat, tant employes dans le Rig Veda et ailleurs. Sans cette 



clef de la Sagesse Aryenne, la Cosmogonie des Richis et des Arhats court 
le risque de rester lettre morte pour rOrientaliste ordinaire. Asat n'est pas 
simplement la negation de Sat et ne veut pas dire, non plus, "n'existant pas 
encore", car Sat n'est lui-meme ni 1' "existant", ni 1' "etre". Sat est 
l'immuable, l'eternel present, l'inchangeable et la Racine eternelle, du sein 
de laquelle tout procede, mais c'est plus encore que la force potentielle 
renfermee dans le germe et actionnant le processus de developpement, ou 
ce qu'on appelle maintenant revolution. C'est ce qui devient toujours sans 
se manifester jamais '. Sat est ne d'Asat et Asat est engendre par Sat - 
c'est, en verite, un perpetuel mouvement circulaire ; toutefois c'est un 
cercle dont on ne realise la quadrature qu'au moment de l'lnitiation 
Supreme, sur le seuil du Parinirvana. 

Barth a emis sur le Rig Veda une reflexion qu'on supposait etre une 
severe critique, une appreciation inusitee et par suite, pensait-on, originale, 
de ce volume archai'que. II se trouve cependant que la critique de ce savant 
revelait une verite, sans qu'il eut lui-meme conscience de toute son 
importance. II commencait par dire que "ni dans les termes ni dans la 
pensee du Rig Veda" il n'avait pu "decouvrir cette qualite de simplicite 
naturelle primitive que tant de personnes pretendent y voir". Barth pensait 
a, Max Miiller, lorsqu'il ecrivait ceci. En effet, le fameux professeur 
d'Oxford a toujours caracterise les hymnes du Rig Veda en disant qu'ils 
representaient la pure expression des sentiments religieux d'un peuple 
innocent, aux moeurs pastorales. Dans l'opinion de cet erudit en Sanscrit : 
"les idees et les mythes sont exposes, dans les hymnes vediques, sous leur 
forme la plus simple et la plus fraiche". Barth est toutefois d'un avis 
different. 

Les opinions des Sanscritistes sont tellement divisees et personnelles 
sur l'importance et la valeur intrinseque du Rig Veda [IV 5] que ces 
opinions sont entachees de prejuges de quelque cote qu'elles inclinent. 
Ainsi le professeur Max Miiller declare que : 

On n'est jamais plus impressionne par la considerable 
distance qui separe les anciens poemes de l'lnde de la 
plus ancienne litterature de la Grece, que lorsqu'on 



1 La doctrine de Hegel, qui identifie l'Etre Absolu ou "Etrete" avec le "Non-Etre" et qui represente 
l'Univers comme une chose qui Devient eternellement, est identique a la Philosophie Vedanta. 



compare les mythes en voie de formation du Veda avec 
les mythes pleinement developpes et deja affaiblis, sur 
lesquels est basee la poesie d'Homere. Le Veda constitue 
la veritable Theogonie des Races Aryennes, tandis que 
celle d'Hesiode est une caricature deformee de l'image 
originale. 

C'est la une assertion bien categorique et peut-etre un peu injuste dans 
son application generale, mais pourquoi ne pas chercher a, nous 
l'expliquer ? Les Orientalistes en sont incapables, car ils repoussent la 
chronologie de la Doctrine Secrete et pourraient difficilement admettre que 
des dizaines de milliers d'annees se soient ecoulees entre l'epoque des 
hymnes du Rig Veda et celle de la Theogonie d'Hesiode. Ils ne peuvent 
done se rendre compte que les mythes grecs ne represented plus le 
langage symbolique primitif des Inities, des Disciples des Dieux 
Hierophantes, des antiques "Sacrificateurs" divins et que defigures par la 
distance et envahis par le developpement exuberant de l'imagination 
profane, ils ne ressemblent plus qu'au reflet deforme des etoiles sur les 
vagues mouvantes. Mais si Ton doit considerer la Cosmogonie et la 
Theogonie d'Hesiode comme des caricatures des images originales, c'est 
encore bien plus vrai pour les mythes de la Genese hebrai'que, aux yeux de 
ceux pour qui ce ne sont pas plus des revelations divines que ne Test la 
Theogonie d'Hesiode pour M. Gladstone. 

Comme le dit Barth : 

La poesie qu'il contient (le Rig Veda) me parait etre, au 
contraire, d'un genre singulierement raffine et elabore 
avec art, plein d'allusions, et de reticences, plein de 
pretentions (?) au mysticisme et a l'intuition 
theosophique et les expressions qui y sont employees 
sont de nature a nous rappeler plus frequemment les 
phrases employees dans certains petits groupes d'Inities, 
que le langage poetique d'une communaute 
considerable 2 . 



" The religions of india, p. XIII. 



Nous ne nous attarderons pas a, demander au critique ce qu'il peut 
connaitre des phrases en usage parmi les "inities", ou bien s'il appartient 
lui-meme a Tun de ces groupes, car dans ce dernier cas, il n'aurait 
probablement pas employe un [IV 6] pareil langage. Toutefois, cette 
citation fait ressortir le remarquable desaccord qui divise les savants, 
meme en ce qui concerne le caractere exterieur du Rig Veda. Que 
pourraient done savoir nos modernes sanscritistes, au sujet de son sens 
interne ou esoterique, de plus que la supposition correcte de Barth, d'apres 
laquelle ces ecritures ont ete compilees par des Inities ? 

Tout l'ouvrage que nous ecrivons n'est qu'une tentative ayant pour but 
de bien etablir cette verite. Les anciens adeptes ont resolu les grands 
problemes de la Science, si peu dispose que soit le Materialisme moderne 
a admettre le fait. Les mysteres de la Vie et de la Mort etaient compris par 
ces grands et puissants esprits de l'antiquite et s'ils ont observe le silence a 
leur sujet et les ont gardes secrets, e'est parce que ces problemes faisaient 
partie des Mysteres Sacres, qui ont du rester incomprehensibles pour la 
majorite des hommes d'alors, comme ils le sont pour ceux d'aujourd'hui Si 
ces enseignements sont encore consideres comme des chimeres par nos 
adversaires en Philosophic, il peut etre consolant pour les Theosophes 
d'apprendre, avec preuves a l'appui, que les speculations des Psychologues 
modernes - qu'il s'agisse d'Idealistes serieux, comme Herbert Spencer, ou 
de Pseudo-Idealistes sans esprit - sont infiniment plus chimeriques encore. 
Au lieu d'etre solidement basees sur des faits naturels, ce ne sont en verite 
que de malsains feux follets dus a l'imagination materialiste des cerveaux 
dans lesquels ils ont pris naissance et rien de plus. Alors qu'ils nient, nous 
affirmons et notre affirmation est corroboree par presque tous les Sages de 
l'antiquite. Ayant de bonnes raisons pour croire a l'Occultisme et a 
l'existence d'une legion de Puissances invisibles, nous disons : Certus sum, 
scio quod credidi ; a quoi nos critiques repondent : Credat Judaeus Apella. 
Aucun des deux n'est converti par l'autre et ce resultat n'affecte meme pas 
notre petite planete. E pur se muove / 

II n'est pas non plus necessaire de faire des proselytes. Comme le fait 
remarquer le sage Ciceron : 

Le Temps detruit les speculations des hommes, mais il 
confirme le jugement de la Nature. 



Attendons notre heure. D'ici la il n'est pas dans la nature humaine 
d'assister en silence a la destruction de ses Dieux, qu'ils soient vrais ou 
faux. Comme la Theologie et le Materialisme se sont mis d'accord pour 
detruire les Dieux de l'antiquite et pour chercher a defigurer toutes ses 
antiques conceptions philosophiques, il n'est que juste de la part des fideles 
[IV 7] de 1' Antique Sagesse de defendre leur position, en prouvant que tout 
l'arsenal de ses deux adversaires n'est, tout au plus, constitue que par des 
amies nouvelles forgees avec de tres vieux materiaux. 



SECTION II 



ADAM-AD AMI 

Un nom comme celui d'Adam-Adami, qui est employe par le docteur 
Chwolsohn dans sa Nabathean Agriculture et qui est tourne en derision par 
M. Renan, ne prouve pas grand'chose aux yeux du profane, mais pour 
l'Occultiste, il suffit qu'on le trouve dans un ouvrage aussi immensement 
ancien que celui que nous venons de citer, pour qu'il prouve beaucoup. II 
prouve, par exemple, quAdami etait un symbole multiple, ayant pris 
naissance chez les Aryens, comme le prouve la racine du mot, et qui leur a 
ete emprunte par les Semites et les Touraniens, comme tant d'autres 
choses. 

Adam-Adami est un nom generique compose, aussi vieux que la 
langue parlee. La Doctrine Secrete enseigne qu'Ad-i etait le nom donne par 
les Aryens a la premiere race humaine douee de la parole, dans cette 
Ronde. De la viennent les noms dAdonim et dAdonai (l'ancien pluriel du 
mot Adon), que les Juifs donnerent a leur Jehovah et a leurs Anges, qui 
n'etaient que les premiers fils spirituels et etheres de la Terre et de la vient 
aussi le nom du Dieu Adonis qui, dans ses nombreuses variations 
representait le "Premier Seigneur". Adam vient du mot Sanscrit Ada-Nath, 
qui veut dire aussi le Premier Seigneur, comme Ad-Isvara ou tout prefixe 
Ad (le Premier) place devant un adjectif ou un substantia La raison de 
ceci, c'est que ces verites constituaient un heritage commun. C'etait une 
revelation recue par la premiere humanite, avant l'epoque a laquelle on 
donne, dans le langage biblique, le nom de "periode d'une seule levre et 
d'un seul mot", ou periode d'une seule langue ; le savoir se developpa plus 
tard par suite de la propre intuition, de l'homme et plus tard encore fut mis 
a l'abri de toute profanation, grace a un symbolisme approprie. L'auteur de 
la Qabbalah, suivant les ecrits philosophiques d'Ibn Gebirol, nous montre 
les Israelites employant le mot Ad-onai (A Do Na Y), "Seigneur", au lieu 
de celui de Eh'yeb, [IV 8] "Je suis" et d'YHVH et ajoute quAdonai est 
traduit par "Seigneur" dans la Bible, 



La designation la plus basse, ou la Divinite dans la 
Nature, le terme plus general d'Elohim, est traduit par 
Dieu 3 . 

Un tres curieux ouvrage fut traduit, en 1860 ou a peu pres, par 
l'Orientaliste Chwolsohn et fut presente a l'Europe, toujours incredule et 
legere, sous l'innocent titre de Nabathean Agriculture. Suivant l'opinion du 
traducteur, ce volume archaique constituerait une complete initiation aux 
mysteres des nations Pre-Adamites, basee sur des documents 
indeniablement authentiques. C'est un inestimable, compendium, un precis 
des doctrines, des arts et des sciences, non seulement des Chaldeens, mais 
aussi des Assyriens et de Chanaanites des epoques prehistoriques 4 . Ces 
Nabatheens - suivant l'opinion de certains critiques - n'etaient autres que 
les Sabeens ou adorateurs des etoiles Chaldeens. Cet ouvrage est une 
traduction de l'arabe, langue dans laquelle il avait ete deja traduit du 
chaldeen. 

Masoudi, l'historien arabe, parle de ces Nabatheens et explique ainsi 
leur origine : 

Apres le Deluge (?), les nations s'etablirent dans 
differentes contrees. Parmi elles se trouvaient les 
Nabatheens qui fonderent la ville de Babylone et ceux 
des ascendants de Cham qui s'etablirent dans la meme 
province, sous la conduite de Nemrod, fils de Cusb, qui 
fut le fils de Cham et le petit-fils de Noe. Ceci se passa a 
l'epoque ou Nemrod fut choisi comme gouverneur de la 
Babylonie, en qualite de delegue de Dzahhak appele 
Biourasp 5 

Le traducteur, Chwolsohn, est d'avis que les assertions de cet historien 
s'accordent parfaitement avec celles de Moise dans la Genese ; par contre, 
des critiques moins reverencieux pourraient exprimer l'opinion que c'est 
precisement pour cette raison que Ton devrait en suspecter la veracite. II 
est toutefois inutile de discuter ce point qui est sans importance pour la 



3 Qabbalah, de Meyer, p. 175. 

4 Voyez la Pneumalologie de de Mirville, III, p. 218 et seqq. 

5 Op. cit., ibid. 



question que nous traitons. Cet antique probleme, use et enterre depuis 
longtemps, et la difficulty d'expliquer d'une facon logique la phenomenale 
origine de millions de gens de races diverses et de nombreuses nations et 
tribus civilisees qui seraient issus de trois [IV 9] couples - les fils de Noe 
et leurs epouses - en 346 ans 6 apres le Deluge, peuvent etre imputes au 
Karma de l'auteur de la Genese, qu'il s'appelle Moise ou Ezra. Ce qui est 
interessant dans l'ouvrage que nous etudions, c'est son contenu, ce sont les 
doctrines qui y sont enoncees et qui sont presque toutes, si on les lit au 
point de vue esoterique, identiques aux Enseignements Secrets. 

Quatremere a suggere que ce livre pourrait n'etre qu'une copie, d'un 
traite classique "infiniment plus ancien", faite sous Nabuchodonozor II, 
tandis que l'auteur soutient, en se basant sur des preuves internes et 
externes, que l'original chaldeen fut ecrit d'apres les discours et les 
enseignements d'un riche proprietaire foncier babylonien, appele Qou- 
tamy, qui s'etait servi pour ces conferences de materiaux plus anciens 
encore. Chwolsohn fait remonter la premiere traduction arabe jusqu'au 
treizieme siecle avant J.-C. A la premiere page de cette "revelation", 
l'auteur, ou copiste, Qou-tamy, declare que "les doctrines qui y sont 
exposees, furent originairement donnees par Saturne... a la Lune, qui les 
communiqua a son idole et que Vidole les revela a son fidele, l'auteur" - 
l'Adepte qui ecrivit cet ouvrage - Qou-tamy. 

Les details donnes par le Dieu pour le bien et l'instruction des mortels, 
montrent des periodes d'une incalculable duree et une serie d'innombrables 
royaumes et dynasties, qui precederent l'apparition sur la terre d'Adami (la 
"terre rouge"). Comme on pouvait s'y attendre, ces periodes ont surexcite 
les defenseurs de la chronologie biblique textuelle, presque jusqu'a la furie. 
De Rougement fut le premier a organiser une levee de boucliers contre le 
traducteur. II lui reprocha de sacrifier Moise a des auteurs anonymes 7 . II 
pretendit que Berose, si grandes que fussent ses erreurs chronologiques, 
etait au moins parfaitement d'accord avec le prophete en ce qui concerne 
les premiers hommes, puisqu'il parlait d'Alorus-Adam, de Xisuthrus-Noe, 
de Belus-Nemrod, etc. En consequence, ajouta-t-il, l'ouvrage doit etre 
apocryphe et doit etre classe parmi ses contemporains - le Quatrieme livre 



6 Voyez la Genese et la chronologie autorisee. Dans le chapitre VIII "Noe quitte l'arche" - en 2348 
av. J.-C. Dans le chapitre X, "Nemrod, le premier monarque", regne en 1998 av. J.-C. 

1 Annates de Philosophie Chretienne, juin, 1860, p. 415. 



d'Esdras, le Livre d'Enoch, les Oracles Sybillins et le Livre d'Hermes — 
aucun de ces livres ne remontant a plus de deux ou trois siecles avantJ.-C. 
Ewald attaqua Chwolsohn plus rudement encore et enfin ce tut Renan qui 
lui demanda, dans la Revue Germanique* de donner les raisons pour 
lesquelles [IV 10] sa Nabathean Agriculture ne serait pas l'oeuvre 
frauduleuse d'un Juif du troisieme ou du quatrieme siecle de notre ere. II 
serait difficile qu'il en fut autrement, pretend l'auteur de la Vie de Jesus, 
puisque dans cet in-folio sur lAstrologie et la Sorcellerie : 

Nous reconnaissons dans les personnages presentes par 
Qou-tamy tous les patriarches des legendes bibliques, 
tels quAdam-Adami, Anouka-Noe et son Ibrahim- 
Abraham, etc. 

Mais ceci n'est pas une raison, puisque Adam et les autres noms sont 
des noms generiques. En attendant, nous nous hasardons a emettre 
l'opinion que, tout bien considere, une oeuvre apocryphe - meme si elle 
date du troisieme siecle de notre ere au lieu de dater du treizieme siecle 
avant J.-C, est assez antique pour etre consideree comme de bon aloi, en 
tant que document et pour satisfaire l'archeologue ou le critique le plus 
exigeant. En admettant meme, dans l'interet de la discussion, que cette 
relique litteraire ait ete compilee par "un juif du troisieme siecle de notre 
ere" - qu'en resulterait-il ? Laissant pour un moment de cote le degre de 
creance que meritent ses doctrines, pourquoi serait-elle moins digne de foi 
ou moins instructive, comme refletant des opinions plus anciennes que 
celles que Ton trouve dans tous les autres ouvrages religieux, qui sont, eux 
aussi, "des compilations de textes antiques" ou de traditions orales - de la 
meme epoque ou d'une epoque plus recente ? Dans ce cas, il nous faudrait 
repousser le Coran - paru trois siecles plus tard - en le qualifiant 
d' "apocryphe", bien que nous sachions, qu'a l'instar de Minerve, il a jailli 
directement du cerveau du prophete arabe et il nous faudrait dedaigner 
tous les renseignements que nous pourrions puiser dans le Talmud qui, 
sous sa forme actuelle, est aussi le fruit de la compilation de materiaux 
plus anciens et ne remonte qu'au neuvieme siecle de notre ere. 

Nous mentionnons cette curieuse "Bible" de lAdepte Chaldeen, ainsi 
que les di verses critiques dont elle a ete l'objet (comme dans la traduction 
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de Chwolsohn), parce qu'elle a d'importants rapports avec une grande 
partie du present ouvrage. A part la discussion soulevee par M. Renan, un 
iconoclaste par principe - auquel Jules Lemaitre avait donne le surnom si 
piquant de "Paganini du Neant" - il semble que le plus grand reproche que 
Ton adresse a ce livre apocryphe c'est d'avoir la pretention d'avoir ete 
communique sous forme de revelation a [IV 11] un Adepte, par "l'idole de 
la Lune" qui le tenait de "Saturne". On en conclut, tout naturellement, que 
c'est "un conte de fees, d'un bout a l'autre". II n'y a qu'une reponse a cela : 
Ce n'est pas plus un conte de fees que la Bible, et si Tun des deux ouvrages 
tombe, l'autre doit le suivre. II n'y a pas jusqu'au mode de divination par 
l'entremise de "l'idole de la Lune" qui ne soit le meme que celui que 
pratiquaient David, Saul et les Grands Pretres du Tabernacle Juif, au 
moyen des Teraphim. 

La Nabathean Agriculture est, en effet, le produit de la compilation ; 
ce n'est pas une oeuvre apocryphe, mais bien la repetition des dogmes de la 
Doctrine Secrete, sous la forme exoterique chaldeenne de symboles 
nationaux, dans le but de "vetir" les dogmes exactement comme les Livres 
d'Hermes et les Pourdnas represented une tentative du meme genre faite 
par les Egyptiens et les Hindous. L'ouvrage etait aussi connu dans 
l'antiquite qu'il le fut durant le Moyen Age. Maimonides en parle et cite 
plus d'une fois ce manuscrit chaldeo-arabe, en donnant aux Nabatheens le 
nom de leurs coreligionnaires, les "adorateurs des etoiles" ou Sabeens, 
mais sans decouvrir sous le nom deforme de "Nabatheens" le nom 
mystique de la caste devouee a Nebo, le Dieu de la Sagesse Secrete, ce qui 
prouve jusqu'a l'evidence que les Nabatheens constituent une Fraternite 
Occulte 9 . Les Nabatheens qui, suivant le persan Yezidi, vinrent a l'origine 
de Busrah jusqu'en Syrie, etaient les membres degeneres de cette 
fraternite ; pourtant leur religion, meme a cette derniere epoque, etait 
purement cabalistique 10 . Nebo est la Divinite de la planete Mercure et 



9 "Je vais te citer, dit-il, les ecrits... qui se rapportent aux croyances et aux institutions des Sabeens. 
Le plus fameux est le livre intitule {'Agriculture des Nabatheens et qui a ete traduit par Ibn 
Waliahijah. Ce livre est.plein de sottises paiennes... II traite de la preparation des Talismans, de l'art 
d'attirer ici-bas les pouvoirs des Esprits, de la Magie, des Demons et des Goules, qui resident dans 
le desert" (Maimonides, cite par le docteur D. Chwolsohn ; Die Ssabier und der Ssabismus, II, 458). 
Les Nabatheens du Mont Liban croyaient aux sept Archanges, de meme que leurs ancetres 
croyaient aux sept Grandes Etoiles, demeures et corps de ces Archanges, auxquels les Catholiques 
Romains croient jusqu'a present comme nous l'avons demontre ailleurs. 

10 voyez Isis Devoilee, III, 265. 



Mercure est le Dieu de la Sagesse, ou Hermes, ou Bouddha, que les Juifs 
appelaient Kobad nro "le Seigneur tres-haut, l'aspirant" et les Grecs Nabo 
Naf3cb, d'ou le nom de Nabatheens. Bien que Maimonides appelle leurs 
doctrines des "sottises pai'ennes" et qualifie leur litterature archaique de 
"Sabaeorum foetum", il place leur "agriculture", [IV 12] la Bible de Qou- 
tamy, au premier rang de la litterature archaique et Abarbinel la loue outre 
mesure. Spencer 11 , citant ce livre, l'appelle "tres excellent ouvrage 
oriental", en ajoutant que le mot Nabatheens doit etre interprets comme 
designant les Sabeens, les Chaldeens et les Egyptiens ; bref toutes les 
nations contre lesquelles les lois de Moi'se etaient le plus severement 
appliquees. 

Nebo, le plus antique Dieu de Sagesse de la Babylonie et de la 
Mesopotamie, etait identique au Bouddha Hindou et a THermes-Mercure 
des Grecs. Un leger changement dans le sexe des parents est la seule 
modification. De meme que Bouddah etait, aux Indes, le Fils de Soma (la 
Lune) et de l'epouse de Brihaspati (Jupiter), de meme Nebo etait le fils de 
Zarpanitou (la Lune) et de Merodach, qui devint Jupiter apres avoir ete un 
Dieu-Solaire. De meme que la Planete Mercure, Nebo etait le "surveillant" 
parmi les sept Dieux des Planetes, et, en tant que personnifiant la Sagesse 
Secrete, il etait Nabin, un voyant et un prophete. On represente Moise 
comme mourant et disparaissant sur la montagne consacree a Nebo. Ceci 
prouve que ce fut un Initie et un pretre de ce Dieu sous un autre nom, car 
ce Dieu de la Sagesse etait la Grande Divinite Creatrice et etait adore 
comme tel. II etait adore, non seulement a Borsippa, dans son Temple ou 
sa somptueuse Tour Planetaire, mais il etait aussi adore par les Moabites, 
les Chanaanites, les Assyriens et dans toute la Palestine. Alors, pourquoi 
done pas les Israelites ? Le "Temple planetaire de Babylone" possedait son 
"Saint des Saints" dans le sanctuaire de Nebo, le Dieu-Prophete de la 
Sagesse. On nous dit dans les "Hibbert-Lectures" 

Les anciens Babyloniens avaient un intercesseur entre les 
hommes et les Dieux... et Nebo etait le "proclamateur" 
ou "prophete", car il faisait connaitre les desirs de son 
pere Merodach 12 . 



" 1,354. 

12 Sayce ; cf. p. 125 2" me ed. 



Nebo est, ainsi que Bouddha, un Createur de la Quatrieme et aussi de 
la Cinquieme Race. En effet, Nebo donna naissance a une nouvelle race 
dAdeptes, et le Bouddha a la Dynastie Solaire-Lunaire, ou aux hommes de 
ces Races et de ces Rondes. Ce sont tous deux les Adams de leurs 
creatures respectives. Adam-Adami est une personnification du double 
Adam ; de l'Adam-Kadmon paradigmatique, du Createur et de l'Adam 
inferieur et terrestre qui, suivant l'expression des Cabalistes Syriens, ne 
[IV 13] possedait que le "Nephesh", le "souffle vital", mais n'avait pas 
d'Ame Vivante jusqu'apres sa Chute. 

Done, si Renan persiste a considerer comme apocryphes les Ecritures 
Chaldeennes, ou ce qui en reste, cela ne peut modifier en rien la verite et 
les faits. II existe d'autres Orientalistes qui peuvent avoir une opinion 
differente et si meme il n'en existait pas, cela n'aurait encore que fort peu 
d'importance. Ces doctrines renferment les enseignements de la 
Philosophic Esoterique et cela doit suffire. Aux yeux de ceux qui ne 
comprennent rien a la symbologie, cela peut ressembler a de l'astrolatrie 
pure et simple et meme a de la "sottise paienne" aux yeux de celui qui 
cacherait la Verite Esoterique ; cependant Maimonides, tout en exprimant 
son mepris pour l'Esoterisme dans la religion des autres nations, 
reconnaissait l'Esoterisme et la symbologie dans la sienne, prechait le 
silence et le secret au sujet de la veritable signification des doctrines 
mosai'ques, et de la, vint le malheur. Bref, les doctrines du Chaldeen Qou- 
tamy constituent la representation allegorique de la religion des premieres 
nations de la Cinquieme Race. 

Pourquoi done M. Renan ferait-il preuve d'un pareil mepris 
academique pour le nom d' "Adam-Adami" ? L'auteur des Origines du 
Christianisme ne connait evidemment rien des origines du symbolisme 
pai'en, pas plus que de celles de l'Esoterisme, autrement il saurait que ce 
nom d' Adam-Adami constituait une des formes d'un symbole universel se 
rapportant, meme pour les Juifs, non pas a un seul homme, mais a quatre 
humanites ou a quatre genres humains distincts. Ceci est facile a prouver. 

Les Cabalistes enseignent l'existence de quatre Adams distincts, ou la 
transformation de quatre Adams successifs, emanations du Dyooknah, ou 
Fantome Divin, de 1'Homme Celeste, combinaison etheree de Neshamah, 
lAme supreme ou Esprit supreme ; cet Adam ne possedait, bien entendu, 
ni un corps humain grossier, ni un corps de desirs. Cet Adam est le 
Prototype (Tzure) du second Adam. II est certain que ces Adams 



represented nos Cinq Races, comme chacun peut s'en assurer en 
consultant la description qu'en donne la Kabalah. Le premier est l'Adam 
Saint et Parfait, "une ombre qui disparut" (Les Rois d'Edom) et qui etait 
tiree de la divine Tzelem (Image) ; le second est appele l'Adam Androgyne 
Protoplastique du futur Adam terrestre et separe ; le troisieme est 1'homme 
fait de "poussiere" (le premier, l'lnnocent Adam) et le quatrieme est 
l'ancetre suppose de notre propre race - l'Adam Dechu. Voyez toutefois la 
description admirablement claire qu'en donne Isaac Myer dans [IV 14] sa 
Qabbalah. II ne mentionne que quatre Adams, sans doute a cause des Rois 
d'Edom et ajoute : 

Le quatrieme Adam... etait revetu de peau, de chair, de 
nerfs, etc. Ceci repond a l'union du Nephesh Inferieur et 
du Gouph, c'est-a-dire du corps. II possedait la faculte 
animale de reproduction et de continuation de l'espece 13 . 

C'est la Race-Mere humaine. 

Arrives juste a ce point, les Cabalistes modernes - induits en erreur 
par les longues generations de Mystiques Chretiens qui ont joue avec les 
archives cabalistiques toutes les fois qu'ils l'ont pu - se separent des 
Occultistes par leurs interpretations et confondent l'idee plus recente avec 
l'idee premiere. La Kabalah originale etait entierement metaphysique et 
n'avait aucun rapport avec les sexes animaux ou terrestres ; la plus recente 
Kabalah a etouffe l'ideal divin sous le poids du lourd element phallique. 
Les Cabalistes disent : "Dieu fit 1'homme male et femelle". L'auteur de la 
Qabbalah dit : 

Chez les Cabalistes, la necessite d'une creation et d'une 
existence continues est appelee la Balance 14 . 

Et comme elle ne possedait pas cette "Balance", qui se rattache a Ma- 
qom (le mysterieux "Endroit") 15 , la Premiere Race elle-meme, comme 
nous l'avons vu, n'est pas reconnue par les Fils du Cinquieme Adam. 
Depuis l'Homme Celeste le plus haut, l'Adam Superieur, qui est "male- 



u Op. cit, pp. 418, 419. 

14 Ibid., p. 118. 

15 Simplement la matrice, le "Saint des saints" chez les Semites. 



femelle" ou Androgyne, jusqu'a l'Adam de poussiere, ces symboles 
personnifies se rattachent tous au sexe et a la procreation. Chez les 
Occultistes Orientaux, c'est absolument le contraire. lis considerent les 
rapports sexuels comme un "Karma" se rattachant settlement aux rapports 
en ce monde de rhomme qui est domine par l'illusion ; comme une chose a 
mettre de cote des que la personne devient "sage". lis considerent comme 
un cas tres heureux, celui ou le Gourou (Tinstructeur) rencontre chez son 
eleve une aptitude a mener la vie pure du Brahmacharya. Leurs doubles 
symboles ne sont pour eux que les images poetiques des sublimes 
correlations des forces cosmiques creatrices. Cette conception ideale 
eclaire comme d'un rayon d'or chaque idole, quelque grossiere et grotesque 
[IV 15] qu'elle soit, dans les etroites galeries des sombres temples des 
Indes et des autres pays d'origine des cultes. 

Nous l'etablirons dans la Section suivante. 

En attendant, nous pouvons aj outer que, pour les Gnostiques, le 
second Adam emane aussi de l'Homme Primordial, de l'Adamas Ophite "a 
l'image duquel il est cree" ; le troisieme - un Androgyne - emane de ce 
second. Ce dernier est symbolise par les sixieme et septieme couples 
dTEons males femelles, Amphian-Essumen (A|i(paiv-EaaoDU£v) et 
Vannanin-Lamer (Ouavaviv-AauspTaos) Pere-Mere 16 - tandis que le 
quatrieme Adam, ou la Quatrieme Race, est represente par un Priape 
monstrueux. Ce dernier - fantaisie post-chretienne - est la copie degradee 
du symbole gnostique ante-chretien de "l'Etre bon" ou de "Celui qui credit 
avant que quelque chose n'existdt" le Priape Celeste - vraiment ne de 
Venus et de Bacchus lorsque Bacchus aussi est Iao ou Jehovah et Baal ou 
Adon, tout comme ce Dieu revint de son expedition aux Indes, car Venus 
et Bacchus sont les types posterieurs d'Aditi et de 1'Esprit. Le Priape plus 
recent, bien que ne faisant qu'un avec Agathodaemon, le Sauveur 
gnostique, et meme avec Abraxas, ne represente plus le glyphe du Pouvoir 
createur abstrait, mais symbolise les quatre Adams ou Races ; la 
cinquieme etant representee par les cinq branches coupees de l'Arbre de la 
Vie, sur lequel se tient le vieillard dans les gemmes gnostiques. Le nombre 
des Races-Meres etait rappele dans les anciens temples grecs, par les sept 
voyelles, dont cinq etaient encadrees dans un panneau des Salles 
d'Initiations des Sanctuaires. Le glyphe egyptien etait constitue par une 



16 Voyez la Table Valentinienne dans Epiphane. Adv. Hoer., I, XXXI, 2. 



main portant cinq doigts ouverts ; dont le cinquieme, ou auriculaire, n'etait 
qu'a demi developpe et aussi par cinq "N" - des hieroglyphes representant, 
cette lettre. Les Romains employaient les cinq voyelles A, E, I, O, V, dans 
leurs temples, et au Moyen Age, ce symbole archai'que fut adopte comme 
devise par la Maison de Habsbourg. Sic transit gloria I 



SECTION III 



LE "SAINT DES SAINTS" 
SA DEGRADATION 

Le Sanctum Sanctorum des anciens, appele aussi l'Adytum - reduit 
situe a l'extremite Occidentale du Temple, qui etait clos de trois cotes par 
des murs blancs et dont l'unique ouverture etait [IV 16] fermee par un 
rideau - etait commun a toutes les nations anciennes. 

On constate aujourd'hui une grande difference entre la signification 
secrete de cet endroit symbolique, telle qu'elle est expliquee dans 
l'esoterisme des pai'ens et celle que lui attribuerent plus tard les Juifs, bien 
que son symbolisme ait ete originairement identique pour toutes les races 
et toutes les nations. Les Gentils placaient dans l'Adytum un sarcophage 
ou une tombe (taphos), dans laquelle se trouvait le Dieu Solaire a qui le 
temple etait consacre et, en leur qualite de Pantheistes, ils le tenaient en 
grande veneration. Ils le consideraient, dans, sa signification esoterique, 
comme le symbole de la resurrection, cosmique solaire ou diurne et 
humaine. II embrassait le vaste champ des Manvantaras periodiques et 
ponctuels (dans le temps), ou des reveil du Cosmos de la Terre et de 
l'Homme a de nouvelles existences ; le Soleil etait le symbole le plus 
poetique et, en meme temps, le plus grandiose de ces Cycles, dans le Ciel, 
et rhomme - durant ses reincarnations - l'etait, sur la Terre. Les Juifs - 
dont le realisme, si Ton s'en tient a la lettre morte, etait aussi pratique et 
aussi grossier a l'epoque de Moise qu'il Test aujourd'hui 17 - durant leur 
eloignement des Dieux de leurs voisins pai'ens, consommerent une 
politique nationale et levitique en mettant en avant leur Saint des Saints 
comme le plus solennel embleme de leur Monotheisme - exoteriquement, 
alors qu'ils ne voyaient en lui qu'un symbole phallique universel - 
esoteriquement. Alors que les Cabalistes ne connaissaient qu'Ain-Suph et 
les "Dieux" des Mysteres, les Levites n'avaient ni tombe, ni Dieu, dans 



17 mais il n'en etait pas ainsi en realite, comme le prouvent leurs prophetes. Ce sont les Rabbins 
Posterieurs et le theme talmudique qui ravirent toute spiritualite a, leurs symboles, en ne laissant 
subsister que leurs Ecritures - une coque vide, dont l'ame avait disparu. 



leur Adytum, mais seulement l'Arche "Sacree" de 1' Alliance - leur "Saint 
des Saints". 

Toutefois, lorsque la signification esoterique de ce reduit sera 
clairement expliquee, le profane sera plus a, meme de comprendre 
pourquoi David dansait "nu" devant YArche de V Union et cherchait tant a 
paraitre vil en l'honneur de son "Seigneur" et bas a ses propres yeux 18 . 

L'Arche est l'Argha en forme de navire des Mysteres. Parkhurst, qui 
disserte longuement sur l'Arche dans son dictionnaire grec et n'en dit 
jamais un mot dans son dictionnaire hebreu, l'explique de la facon 
suivante : 

Arche (Apxr|) correspond dans ce cas au Rasit ou sagesse 
des [IV 17] hebreux... mot qui signifiait l'embleme de la 
faculte generatrice femelle, l'Arg ou Area, dans lequel on 
supposait que le germe de toute la nature flottait sur le 
grand abime, durant l'intervalle de temps qui suivait 
chaque cycle de ce monde. 

C'est exact ; et l'Arche juive de l'Union avait precisement la meme 
signification en ajoutant, toutefois, qu'au lieu d'un beau et chaste 
sarcophage (symbole de la Matrice, de la Nature et de la Resurrection), 
comme dans le Sanctum Sanctorum des Pai'ens, ils avaient rendu la 
construction de l'Arche plus realiste, grace aux deux Cherubins places face 
a face sur le coffre de l'Union et dont les ailes etaient deployees de facon a 
former un parfait Yoni (comme on le voit maintenant aux Indes). En outre, 
la signification de ce symbole generateur etait accentuee par les quatre 
lettres mystiques du nom de Jehovah, savoir YHVH (mrp) ; Jod (>) 
signifiait le membrum virile ; He (n) la matrice ; Vau (l) un crochet ou un 
croc, un clou et encore He (n) qui signifiait aussi "une ouverture" ; le tout 
formait le parfait embleme ou symbole bisexuel ou Y (e) H (o) V (a) H, le 
symbole male et femelle. 

Peut-etre aussi que lorsque la veritable signification de la charge et du 
titre des Kadesh Kadeshim, des "saints" ou des "etres consacres au Temple 



Voyez il, Samuel, VI, 16-22, 



du Seigneur" sera connue, "les Saints des Saints" de ces "etres Saints" 
pourront revetir un aspect fort peu edifiant. 

Iaochus aussi est Iao ou Jehovah et Baal ou Adon, tout comme 
Bacchus etait un Dieu phallique. 

"Qui s'elevera sur la colline (le lieu eleve) du Seigneur, 
demande le saint roi David, qui, occupera remplacement 
de son Kadoushou (Wlp) 19 ? "Kadesh peut signifier, dans 
un sens, "devouer", "sanctifier", "consacrer" et meme 
"initier" ou "mettre de cote", mais il signifie aussi le 
mystere des rites lascifs - le culte de Venus - et la 
veritable interpretation du mot Kadesh est crument 
indiquee dans, le Deuteronome XXIII, 17 ; dans Osee 
IV, 14 et dans la Genese XXXVIII, 15-22. Les "saints" 
Kadeshim de la Bible etaient identiques, au point de vue 
des devoirs de leur charge, aux Bayaderes des pagodes 
hindoues posterieures. Les Kadeshim hebreux, ou 
Eunuques, vivaient "pres de la maison du Seigneur, ou 
les femmes tissaient des draperies pour le bocage" ou 
pour le buste de Venus-Astarte 20 . 

La danse executee par David autour de lArche etait une 
"danse circulaire" qui avait etc, dit-on, prescrite par les 
Amazones pour [IV 18] les Mysteres. Telle est la danse 
des filles de Shiloh 21 et tels etaient les sauts des 
prophetes de Baal 22 . Ce n' etait qu'une caracteristique du 
culte Sabeen, car cela rappelait le mouvement des 
Planetes autour du Soleil. II est evident que cette danse 
etait une furie bacchique. On employait des Sistres a 
cette occasion, et les sarcasmes de Michal, ainsi que la 
reponse du roi, sont, tres expressifs 23 . 



Psaumes XXIV, 3 . 

20 

II Rois. XXIII, 7 ; voyez Dunlap, Sod ; The Mysteries of Adoni, p. 41. 

21 Juges, XXI, 21, 23 et passim. 

22 I Rois, XXVIII, 26. 

Isis Devoilee, III, chap. 1. 



L'Arche dans laquelle sont conserves les germes de 
toutes les choses vivantes necessaires au repeuplement 
de la Terre, represente la survivance de la Vie et la 
suprematie de l'Esprit sur la Matiere, dans le conflit des 
forces opposees de la Nature. Dans la carte 
Astrotheosophique du Rite Occidental, 1'Arche 
correspond au nombril et se trouve placee a gauche, du 
cote de la femme (la Lune), dont Tun des symboles est le 
pilier gauche du Temple de, Salomon - Boaz. L'ombilic 
se rattache (par le placenta) au receptacle ou sont 
fructifies les embryons de la race. L'Arche, c'est l'Argha 
sacree des Hindous et nous pouvons aisement nous 
rendre compte des rapports qu'elle avait avec 1'Arche de 
Noe, lorsqu'on nous dit que l'Argha etait un vaisseau 
oblong, employe par les pretres en guise de calice, dans 
les sacrifices du culte d'Isis, d'Astarte et de Venus- 
Aphrodite, qui etaient les Deesses des pouvoirs 
generateurs de la Nature ou de la Matiere - et, par 
consequent, representaient symboliquement l'arche 
contenant les germes de toutes les choses vivantes 24 . 

II est dans l'erreur, celui qui accepte les ouvrages cabalistiques 
d'aujourd'hui et les interpretations que les Rabbins donnent du Zohar 
comme representant la veritable science cabalistique de jadis 25 . En effet, 



24 lb. IV, 132. 

25 L'auteur de la Qabbalah tente a plusieurs reprises de prouver l'antiquite du Zohar d'une maniere 
concluante. Ainsi il prouve que Moi'se de Leon ne pouvait pas etre l'auteur ou le falsificateur des 
ouvrages zohariques du treizieme siecle, comme on l'accuse de l'etre, puisque Ibn Gebirol donnait 
les memes enseignements philosophiques 225 ans avant l'epoque de Moi'se de Leon. Aucun 
Cabaliste ou savant veritable ne niera jamais le fait. II est certain qu'Ibn Gebirol basait ses doctrines 
sur les plus antiques sources cabalistique, par exemple sur le Livre des Nombres chaldeen, comme 
sur certains Midrashim qui n'existent plus et qui sont sans doute, les memes que ceux qu'employait 
Moi'se de Leon. C'est justement la difference qu'il y a entre les deux manieres de traiter les memes 
sujets Esoteriques, qui - tout en prouvant l'enorme antiquite du systeme Esoterique - etablit 
l'existence d'un cercle bien determine de sectaires Talmudiques et meme Chretiens, au moment de 
la compilation des glossaires du systeme zoharique par le Rabbin Moi'se. Ibn Gebirol ne citait 
jamais les Ecritures pour donner de la force aux enseignements {Qabbalah, de Myer, p. 7). Moi'se 
de Leon, au contraire, a fait du Zohar ce qu'il est jusqu'a present, "un commentaire courant des Cinq 
Livres ou Pentateuque" {ibid.), avec quelques additions plus recentes dues a des mains chretiennes. 
L'un suit la Philosophic Archaique Esoterique ; l'autre ne s'attache qu'a la partie qui fut adaptee aux 
livres perdus de Moi'se, restaures par Ezras. Aussi, tandis que le systeme ou le tronc, sur lequel fut 



aujourd'hui, comme a l'epoque de Frederic [IV 19] von Schelling, la 
Cabale, qui est accessible a l'Europe et a l'Amerique, ne contient guere 
que : 

Des ruines et des fragments, qui sont cependant les restes 
bien deformes du systeme primitif qui est la clef de tons 
les systemes religieux 26 . 

Le plus ancien des systemes et la Kabalah chaldeenne etaient 
identiques. Les versions les plus recentes du Zohar sont celles de la 
Synagogue des premiers siecles - c'est-a-dire la Thorah (ou Loi), 
dogmatique et intransigeante. 

La "Chambre du Roi" de la pyramide de Cheops est done un "Saint 
des Saints" egyptien. A l'epoque des Mysteres de l'lnitiation, le Candidat, 
representant le Dieu Solaire, devait descendre dans le Sarcophage et 
representer le rayon vivifiant penetrant dans la matrice feconde de la 
Nature. Lorsqu'il emergeait de ce sarcophage, le lendemain matin, il 
symbolisait la resurrection de la Vie, apres le changement que Ton appelle 
la Mort. Dans les Grands Mysteres, sa "mort" figuree durait deux jours, 
jusqu'au moment ou, le matin du troisieme jour, le Soleil se levait apres 
une derniere nuit remplie des plus cruelles epreuves. Tandis que le 
Postulant representait le Soleil - l'orbe omnivivifiant qui ne "ressuscite" 
tous les matins que pour infuser la vie a tout - le Sarcophage symbolisait 
le principe feminin. Ceci pour l'Egypte ; sa forme et son aspect 
changeaient dans chaque pays, pourvu que ce fut toujours un vaisseau, un 
"navis" symbolique, ou un vehicule en forme de bateau et un "recipient" 
contenant symboliquement les germes ou le germe de la vie. Aux Indes, 
e'est la Vache d' "Or", que le candidat au Brahmanisme doit traverser, s'il 
desire etre un Brahmane et devenir Dvi-ja, ou "ne une seconde fois". 
L'Argha en forme de croissant des Grecs etait le symbole de la Reine du 
Ciel - Diane ou la Lune. Elle etait la Grande Mere de toutes les 
Existences, comme le Soleil en etait le Pere. Les Juifs, avant comme apres 
[IV 20] avoir metamorphose Jehova en un Dieu male, adoraient Astoreth, 



greffe l'original primitif du Zohar, est d'une immense antiquite, beaucoup des rameaux zohariques 
(plus recents) sont fortement colores par les opinions particulieres des Gnostiques Chretiens 
(Syriens et Chaldeens), amis et collaborateurs de Moi'se de Leon qui, acceptait leurs interpretations, 
ainsi que Munsk le prouve. 

Voyez la Preface de la Cabbale de Franck. Paris 2 eme edition. 



ce qui lit dire a Isaie : "Vos nouvelles lunes et... fetes, mon ame les hait" 27 ; 
declaration evidemment injuste de sa part. Les Fetes d' Astoreth et de la 
Nouvelle Lune (le croissant Argha) n'avaient pas, comme genre de culte 
public, une signification plus mauvaise que la signification occulte de la 
Lune, en general, qui, au point de vue cabalistique, se rattachait 
directement a Jehovah, auquel elle etait consacree, comme on le sait, avec 
cette seule difference toutefois, que Tune etait l'aspect femelle et l'autre 
l'aspect male de la Lune et de l'etoile Venus. 

Le Soleil (le Pere), la Lune (la Mere) et Mercure-Thoth (le Fils) 
constituaient la plus ancienne Trinite des Egyptiens, qui les personnifiaient 
par Osiris, Isis, Thoth (Hermes). Dans l'Evangile Gnostique intitule Pistis 
Sophia, les sept Grands Dieux, divises en deux Triades et le Dieu supreme 
(le Soleil), sont les Triples Puissances inferieures (Tpi5uv&u£i<;), dont la 
puissance reside respectivement en Mars, Mercure et Venus et la Triade 
superieure - les trois "Dieux Invisibles", qui habitent dans la Lune, Jupiter 
et Saturne 28 . 

Ceci n'exige aucune preuve. Astoreth etait, dans un sens, un symbole 
impersonnel de la Nature, le Vaisseau de la Vie sur toute la surface de 
l'Ocean Sideral sans limites, les germes de tous les etres. Et lorsqu'elle 
n'etait pas identifiee a Venus, comme toutes les autres "Reines du Ciel" 
auxquelles on offrait en sacrifice des biscuits et des gateaux, Astoreth 
devenait le reflet de "Nouah, la Mere Universelle" des Chaldeens (le Noe 
femelle, considere comme ne faisant qu'un avec l'Arche) et celui de la 
Triade femelle, Ana, Belita et Davikina, appelee, lorsqu'elle est reunie en 
une, "Souveraine Deesse, Dame de l'Abime Inferieur, Mere des Dieux, 
Reine de la Terre et Reine de, la Fecondite". Plus tard, Belita ou Tamtou 29 
(la mer), la Mere de la Cite d'Erech (la grande Necropole chaldeenne), 
devint Eve, et maintenant elle est, dans l'Eglise Latine, la Vierge Marie, 
representee debout sur le croissant de la Lune et, parfois, sur le Globe, 
pour varier le programme. Le Navis, ou aspect en forme de navire du 
croissant, qui reunit en lui tous les symboles communs du Vaisseau de la 
Vie, tel que l'Arche de Noe, le Yoni des Hindous et l'Arche de l'Union, 



27 1. 14. 

Voyez Schwartze, op. cit., pp. 359, 361 et seqq. 

29 

~ Sayce, Hibbert Lectures, 1887, p. 374. 



n'est autre que le symbole femelle de l'Universelle [IV 21] "Mere des 
Dieux" et on le trouve maintenant dans toutes les Eglises sous son symbole 
chretien ; la "Nef (de navis) 30 . Le Navis, le Vaisseau Sideral, est fructifie 
par l'Esprit de la Vie - le Dieu male, ou, comme le savant Kenealy 
l'appelle avec beaucoup de justesse dans son Apocalypse - le Saint-Esprit. 
Dans le symbolisme religieux Occidental, le croissant etait l'aspect male et 
la pleine Lune l'aspect femelle de cet Esprit universel. Le mot mystique 
ALM, que le prophete Mahomet mit en tete de beaucoup de chapitres du 
Cor an, se rapporte a elle comme a la Vierge Immaculee des Cieux 31 . Et - 
comme le sublime verse toujours dans le ridicule - c'est de cette racine 
Aim que nous devons faire deriver le mot Almeh - danseuses egyptiennes. 
Ces dernieres sont des "vierges" dans le genre des Bayaderes des Indes et 
des Kadeshim (femelles), des "etres saints" des temples juifs - consacrees 
a Jehovah qui representait les deux sexes - et dont les saintes fonctions 
dans les temples israelites etaient identiques a celles des Bayaderes. 

Or, Eustathe declare que IO (I£2) veut dire la Lune dans le dialecte des 
Argiens ; c'etait aussi Tun des noms de la Lune en Egypte. Jablonski dit : 

(K2), Ioh, iEgyptiis Lunam significat neque habent illi, 
incommuni sermonis usu, aliud nomen quo Lunam 
designent proeter IO. 

Le Pilier et le Cercle (IO), qui, selon Pythagore, etait le nombre parfait 
contenu dans le Tetraktys 32 , devint posterieurement un nombre phallique 
par excellence - chez les Juifs, surtout, pour lesquels il represente le 
Jehovah male et femelle. 

Voici comment un savant explique cela : 



30 x 

Timee de Locres parlant de "l'Arka" (Anche) l'appelle "le principe des meilleures choses" (Ap^a 
xcov apiaxrov). Le mot arcane "cache" ou secret, en est derive. "A personne on ne devoile les 
Arcanes, sauf au... Tres Haut" (Codez Nazaraeus) - allusion a la Nature, pouvoir femelle et a 
l'Esprit, pouvoir male, Esculape, en qualite de Dieu-Solaire, etait appele Arghagetos, "ne de 
l'Arche", la divine Vierge-Mere des Cieux (Voyez Kenealy, Book of God, p. 10). 

Kenealy, op. cit., ibid. 

32 Celui-ci est compose de dix points ranges triangulairement sur quatre rangs. C'est le 
Tetragrammaton des Cabalistes Occidentaux. 



Je trouve sur la pierre de Rosette d'Uhlemann, le mot 
mooth (dans Seiffarth aussi), le nom de la Lune, employe 
comme un cycle de temps, le mois lunaire par 

consequent, au moyen de l'hieroglyphe ^, avec (k) et 

(0) comme determinatifs, qui sont donnes comme le 
IOH Copte, ou IOH. Le mot hebreu - (in) peut aussi etre 
[IV 22] employe comme IOH, car la lettre vau (l) etait 
employee pour o, pour u, ainsi que pour v ou w. Ceci 
avant la Massore, dont le point (.) etait employe comme 

(1) = o ; (1) = u et (l) = v ou w. Or, mes recherches 
originales m'avaient amene a cette conclusion que la 
grande fonction distinctive du nom divin de Jehovah 
designait l'influence de la Lune, comme la cause de la 
generation et sa valeur exacte comme annee lunaire dans 
la mesure naturelle des jours, comme vous le verrez 
clairement... Et voici que ce meme mot vient d'une 
source bien plus ancienne ; du Copte, ou plutot de 
l'ancien Egyptien du temps des Coptes 33 . 

Ceci est encore plus remarquable, lorsque l'Egyptologie le compare 
avec le peu qu'elle sait au sujet de la Triade de Thebes - composee de 
Ammon, Mooth (ou Moot) et leur fils Khonsoo. Cette Triade, lorsqu'elle 
etait unie, etait contenue dans la Lune, comme dans son symbole commun 
et, lorsqu'elle etait separee, c'etait Khonsoo qui etait le Dieu Lunus, que 
l'on confondait ainsi avec Thoth et Phtah. Sa mere Moot - ce nom, soit dit 
en passant, signifiait "la Mere" et non pas la Lune qui n'etait que son 
symbole - est appelee la "Reine du Ciel", la "Vierge", etc., car elle etait un 
aspect d'Isis, de Hathor et d'autres Deesses Meres. Elle etait moins l'epouse 
que la mere d' Ammon, dont le titre distinct est celui "d'epoux de sa mere". 
Dans une statuette qui se trouve a Boulac, au Caire, cette Triade est 
representee par une momie tenant dans sa main trois sceptres differents et 
portant le disque lunaire sur sa tete ; une tresse de cheveux caracteristique 
prouve Tintention de representer un Dieu enfant, ou le "Soleil" dans la 
Triade. C'etait, a Thebes, le Dieu de la Destinee et on le rencontre sous 
deux aspects : 1° comme Khonsoo, le Dieu-Lunaire et le Seigneur de 



Tire d'un manuscrit. 



Thebes, Nofirhotpoo, "celui qui est dans le repos absolu" et 2° comme 
"Khonsoo p. iri-sokhroo", ou "Khonsoo qui accomplit la Destinee" ; le 
premier preparait les evenements et les concevait pour ceux qui naissaient 
sous son influence generatrice, l'autre les mettait en action 34 . A la suite de 
permutations theogoniques, Ammon devint Horus, Hor-Ammon et Moot 
(h) - Isis nous est montree lui donnant le sein, dans une statuette de la 
periode Sai'tique 35 . Dans cette Triade transformee, Khonsoo devient a son 
tour Thoth-Lunus, "celui qui accomplit le salut". Son front est couronne 
par une tete d'ibis decoree du disque lunaire et du diademe appele Io-tef 
(IO-tef) 36 . [IV 23] 

Or, tous ces symboles se trouvent certainement refletes dans le Yave 
ou Jehovah de la Bible (certains croient qu'ils lui sont identiques). Ceci 
deviendra evident aux yeux de tous ceux qui liront The Source of 
Measures, ou "The Hebrew-Egyptian Mystery" et qui comprendront les 
preuves mathematiques, claires et indeniables, qui y sont donnees pour 
etablir que les fondations esoteriques ou le systeme suivi dans la 
construction de la Grande Pyramide et dans les mesures architecturales du 
Temple de Salomon (que celui-ci soit mythique ou reel), de lArche de Noe 
et de lArche de l'Union, sont les memes. Si quelque chose au monde peut 
trancher la question de savoir si les anciens Juifs, aussi bien que les Juifs 
post-babyloniens plus recents, mais surtout les premiers, ont edifie leur 
Theogonie et leur Religion sur les fondations memes employees par les 
Paiens, c'est le livre en question. 

II serait bon, maintenant, de rappeler au lecteur ce que nous avons dit 
de I A O dans Isis Devoilee : 

Aucune divinite ne fournit une aussi grande variete 
d'etymologies que Iaho et il n'existe pas d'autre nom qui 
puisse etre prononce de tant de facons differentes. Ce 
n'est qu'en l'associant aux points massoretiques que les 
Rabbins moins anciens arriverent a faire de Jehovah 
"Adonai" - ou le Seigneur. Philon de Byblos l'ecrit en 
lettres grecques (IEYQIEVO). Theodoret dit que les 



Voyez le Guide au musee de Boulac de G. Maspero, 1884, p. 168, n° 1981. 
Ibid., p. 169, n° 1998. 
Ibid,p. 172, n° 2068. 



Samaritains le prononcaient Iabe (Yahva) et les Juifs 
Yaho ; ce qui en ferait, comme nous l'avons demontre, I- 
Ah-O. D'apres Diodore, "les Juifs racontent que Moise 
appelait le Dieu IAO". C'est en nous basant sur l'autorite 
de la Bible elle-meme que nous soutenons que Moise, 
avant d'etre initie par Jethro, son beau-pere, n'avait 
jamais connu le mot Iaho 37 . 

Ce qui precede est corrobore par une lettre privee recue d'un Cabaliste 
tres erudit. Dans notre premier Volume 38 , il est dit qu'au point de vue 
esoterique, Brahma (le neutre), que les Orientalistes confondent si 
inconsiderement et si souvent avec Brahma (le male), est parfois appele 
Kala-hansa, le "Cygne dans l'Eternite" et le sens esoterique de A-ham-sa 
est traduit par "Je [IV 24] suis (lui)", So-ham etant egal a, Sah "lui" et 
Aham "Je" - un anagramme mystique et une permutation. C'est aussi le 
Brahma "aux quatre faces", le Chatur-mukham (le Cube Parfait), se 
formant dedans et par le Cercle Infini et de nouveau l'emploi des 1 , 3 et 5 
et du 7/7 =14, comme Hierarchie Esoterique des Dhyan Chohans, se 
trouve explique. Le correspondant dont j'ai fait mention se livre, a, propos 
de cette question, aux commentaires suivants : 

Au sujet des 1, 3 et 5 et du deux fois 7, signifiant tout 
specialement 13514, chiffre qui, place sur un cercle, peut 
etre lu comme 31415 (ou valeur de n, je crois que le 
doute est impossible, surtout lorsqu'on les considere avec 
les marques symboliques sur Sacr' 39 , "Chakra", ou Cercle 
de Vishnou. 

Permettez-moi de pousser votre description un peu plus 
loin : Vous dites, "l'Unique provenant de l'CEuf, le Six et 



L'etudiant doit savoir que Jethro n'est pas appele le "beau-pere" de Moise parce que celui-ci etait 
reellement marie a l'une de ses filles. Mo'ise, s'il n'a jamais existe, fut un Initie et, comme tel, un 
Ascete, un Nazar, qui ne pouvait etre marie. C'est une allegorie comme tout le reste. Zipporah (la 
"brillante") est la personnification d'une des Sciences Occultes transmises par Reuel- Jethro, le 
pretre Initiateur Midien, a son disciple egyptien Moise. Le "puits" pres duquel Moise s'assit lorsqu'il 
fuyait Pharaon, symbolise le "Puits du Savoir". 

Doctrine Secrete, Stance IV. 

En hebreu, le symbole phallique du Lingam et du Yoni. 



le Cinq 40 , donnent le nombre 1065, la valeur du premier- 
ne". S'il en est ainsi, nous avons dans 1065 le fameux 
nom de Jehovah, le Jve ou Jave, ou Jupiter et en y 
remplacant (n) par (l), ou h par n, nous avons (^l) ou le 
mot latin Jun ou Junon, la base de l'enigme chinoise, la 
clef servant a mesurer les nombres de Sni (Sinai) et de 
Jehovah descendant de cette montagne, nombre (1065) 
qui n'est que l'emploi de notre raison de 113 a 335, parce 
que 1065 = 355 x 3, ce qui represente la circonference 
d'un diametre de 113 x3 = 339. Ainsi le premier-ne de 
Brahma-Prajapati (ou de tout Demiurge) indique l'emploi 
comme mesure d'un rapport circulaire tire de Chakra (ou 
Vishnou) et, comme il est dit plus haut, la Manifestation 
Divine revet la forme de la Vie et du Premier-ne. 

II y a une chose tres singuliere : A l'entree du passage qui 
conduit a la Chambre du Roi, la mesure prise de la 
surface de la Grande Marche 41 et de la Grande Galerie, 
jusqu'au sommet de cette meme Galerie est, d'apres les 
mesures tres soigneusement prises par Piazzi-Smyth, de 
339 pouces. Or, si Ton decrit un cercle avec un rayon de 
339 : le diametre de ce cercle sera de 339 x 2 = 678, et 
ces nombres sont ceux memes de l'expression "et le 
corbeau" dans les scenes ou tableaux "de la colombe et 
du corbeau" du Deluge de Noe (le rayon est pris pour 
faire ressortir la division en deux parties qui sont de 1065 
chaque) ; car 113 (l'homme x 6 = 678, et le diametre 
d'une circonference de 1065 x 2 - nous avons done ici 
une indication de l'homme cosmique sur ce haut degre, a 
l'entree de la Chambre du Roi (le Saint des Saints) - qui 
est la matrice. Or, l'elevation de ce passage est telle que, 
pour y [IV 25] entrer, un homme doit se courber. Mais 
l'homme debout est 1 13, et 1 13 brise ou courbe il devient 
113/2 = 56,5 ou 5,65 x 10 (mrp), ou Jehovah. C'est-a- 



4U Voyez vol. I, Stance IV, Shloka 3. 

41 C'est a cette marche que Ton arrive sur le plan du niveau de l'entree ouverte de la Chambre du 
Roi, le "Saint des Saints" Egyptien. 



dire qu'il le personnifie 42 comme entrant dans le Saint 
des Saints. Mais d'apres l'Esoterisme Hebreu, la fonction 
principale de Jehovah etait de donner des enfants, etc., et 
cela parce que, de par les nombres de son nom, il etait le 
mensurateur de Vannee lunaire, cycle de temps qui - 
parce qu'en raison de son facteur 7 (sept), fit concordait 
si bien avec les periodes d'animation, de viabilite et de 
gestation - etait considere comme la cause de V action 
generatrice et etait, par suite, venere et implore. 

Cette decouverte rattache encore plus Jehovah a tous les autres Dieux 
Createurs et Generateurs, tant Solaires que Lunaires et particulierement au 
"Roi" - Soma, le Deus Lunus Hindou, la Lune, a cause de l'influence 
Esoterique que l'Occultisme attribue a, cette Planete. II y a toutefois 
d'autres corroborations de ceci, dans la tradition hebrai'que elle-meme. 
Maimonides, dans le More Nevochim (ou "Guide du Perplexe" - en 
effet !), nous presente Adam sous deux aspects ; comme un homme issu, 
de meme que tous les autres, d'un homme ou d'une femme et - comme le 
Prophete de la Lune ; la raison de ceci est maintenant apparente et doit 
etre expliquee. 

Adam, en sa qualite de "Progeniteur suppose de la Race Humaine" est, 
comme Adam Kadmon, fait a I 'image de Dieu - une image priapique par 
consequent. Les mots hebreux Sacr' et N'cabvah, traduits litteralement, 
veulent dire Lingam (phallus) et Yoni (Cteis), malgre leur traduction dans 
la Bible par "male et femelle" 43 . Ainsi qu'il y est dit "Dieu crea I'homme a 
son image ; il le crea a l'image de Dieu ; il les crea male et femelle" - 
l'Adam-Kadmon androgyne. Or, ce nom cabalistique n'est pas celui d'un 
homme vivant, ni meme d'un Etre humain ou divin, mais bien celui des 
deux sexes ou des deux organes de procreation, appeles en Hebreu, avec 
une sincerite de langage eminemment [IV 26] biblique, Sacr' et 



42 Le Candidat a l'initiation personnifiait, toujours le Dieu du Temple auquel il appartenait, comme 
le Grand Pretre personnifiait le Dieu a tous moments ; exactement comme le Pape personnifie 
maintenant Pierre et meme Jesus-Christ lorsqu'il entre dans le sanctuaire interieur - le "Saint des 
Saints" Chretien. 

43 Genes e, 1, 27. 



N'cabvah 44 ; ces deux organes constituent done I'image sous laquelle le 
"Seigneur Dieu" apparaissait habituellement a son peuple elu. II est 
aujourd'hui prouve, d'une facon indeniable, qu'il en est ainsi, par presque 
tous les grands symbologistes et les hebraisants, ainsi que par la Kabalah. 
II s'ensuit que, dans un sens, Adam n'est autre que Jehovah. Ceci rend 
parfaitement clair une autre tradition, generale en Orient, que Gregoire 
mentionne dans Notes and Observations upon several Passages in 
Scripture 45 et que Hargrave Jennings cite dans son Phallicism. 

Dieu ordonna a Adam que son corps mort demeurat a la 
surface de la Terre jusqu'a ce que les temps fussent 
accomplis pour le deposer... au milieu de la Terre, par les 
soins d'un pretre du Dieu Tres Haut... 

En consequence, 

Noe priait journellement dans l'Arche devant le "Corps 
d'Adam" 

ou devant le phallus qui se trouvait dans l'Arche, ou encore, le "Saints des 
Saints". Le. Cabaliste qui est habitue aux permutations incessantes des 
noms bibliques, des qu'on les interprete numeriquement et 
symboliquement, comprendra la signification. 

Les deux mots qui composent le nom de Jehovah 
constituent l'idee originale de male-femelle, comme 
source de la naissance car le (') etait le membrum virile et 
Hovah etait Eve. Ainsi... Vetre parfait, comme source des 
mesures, revet aussi la forme de naissance, comme etre 
hermaphrodite ; de la l'emploi phallique de la forme 47 . 



Jehovah dit a Mo'ise : "la somme de mon nom est sacr' le porteur du germe" - phalllus. "C'est... le 
vehicule de l'enonciation et, en verite, en tant que sacr' ou porteur du germe, son emploi a traverse 
toutes les epoques jusqu'au sacr-factum du pretre Romain et jusqu'au sacr-fice et sacr-ment de la 
race de langue anglaise" {Source of Measures, p. 236). Aussi le mariage est-il un sacrement pour 
l'Eglise Grecque et l'Eglise Romaine. 

45 Londres, 1864, vol. I, pp. 120, 121. 

46 Op. cit.,P. 159. 

47 Source of Measures, p. 67. 



En outre, le meme auteur expose et demontre, numeriquement et 
geometriquement, que (a) Arets, "terre", Adam, "homme" et H-adam-h, 
sont analogues et sont personnifies dans la Bible sous une seule forme, 
comme le Mars Egyptien et Hebreu, le Dieu de la Generation 48 et (b) que 
Jehovah, ou, Jah, est Noe, car "Jehovah est Noe" s'ecrivait en Hebreu (nr), 
ou litteralement, en Anglais, Inch (pouce). 

Ce qui precede fournit done une clef de ces traditions. Noe, une 
permutation divine, le Sauveur suppose de l'Humanite, qui transporte dans 
son Arche ou Argha (la Lune) les germes de toutes les choses vivantes, fait 
ses devotions devant le "Corps d'Adam", corps qui est l'image du Createur 
et qui est lui-meme [IV 27] un Createur. C'est pourquoi Adam est appele le 
"Prophete de la Lune" 1' Argha ou "Saint des Saints" du Yod ( , ). Ceci 
explique aussi l'origine de la croyance populaire des Juifs, que la figure de 
Moise est dans la Lune - e'est-a-dire les taches de la Lune. En effet, au 
point de vue cabalistique, Moise et Jehovah sont encore des permutations, 
ainsi que cela a ete demontre. L'auteur de The Source of Measures 
s'exprime ainsi : 

II y a, par rapport a Moise et a ses oeuvres, un fait qui est 
trop important pour etre omis. Lorsqu'il est instruit par le 
Seigneur au sujet de sa mission, le nom de puissance 
assume par la Divinite est, Je suis ce que je suis, ce qui 
s'ecrit ainsi en Hebreu : 

(rrnK-ntPK-rrnN) ; 
une variation de (mrp). Or, Moise est (ntPB) et egale 

345 

Aj outer la valeur de la nouvelle forme du nom de 
Jehovah, 21 + 501 + 21 = 543, ou, en lisant a rebours, 
345 ; cela nous montre Moise comme etant une forme de 
Jehovah dans cette combinaison. 210/2 = 105 ou, a 
rebours, 501, de sorte que asher ou le "ce que" dans la 
phrase "Je suis ce que je suis" est simplement un guide 



Op. cit., p. 187. 



pour l'emploi de 21 ou (7 x 3) et de (501) 2 = (251 x 103) 
+ 1, un tres precieux nombre pyramidal, etc. 49 . 



Afin de fournir une explication plus claire a ceux qui ne sont pas 
Cabalistes, nous exposons la chose ainsi : "Je suis ce que je suis" est en 
Hebreu : 

Ahiye Asher Ahiye 

(rrriK) (-iwx) (xrrn) 

5 10 5 1 200 300 1 5 10 5 1 

Additionnez les nombres de ces mots separes et vous avez : 
(rrnx) ("itzra) (rrnx) 

21 501 21 

Ceci a trait au processus de descente sous forme de Feu sur la 
Montagne pour faire l'Homme, etc. et c'est explique comme etant un 
obstacle 50 et l'emploi des nombres des montagnes, car d'un cote nous 
avons 10 + 5 + 6 = 21, vers le milieu 501 et de l'autre cote 6 + 5 + 10 = 21. 

Le "Saint des Saints", tant cabalistique que rabbinique, nous est ainsi 
presente comme un symbole international et comme une propriete 
commune. Aucun des deux n'a pris naissance chez [IV 28] les Hebreux, 
mais grace aux manipulations trop realistes des Levites a demi inities, le 
symbole acquit chez eux une signification qu'il n'a guere chez aucun 
peuple jusqu'a present et, qu'a l'origine, aucun veritable cabaliste n'eut 
jamais songe a lui donner. Le Lingam et le Yoni de l'Hindou moderne, de 
developpement moyen, ne vaut evidemment pas mieux que le "Saint des 
Saints" rabbinique - mais il n 'est pas pire et c'est la un point de gagne sur 
les detracteurs Chretiens des Philosophies religieuses asiatiques. Pour de 
tels mysteres religieux, et pour le symbolisme occulte d'une croyance et 
d'une philosophie, c'est en effet Vesprit des dogmes exposes qui devrait 
decider de leur valeur relative. Qui oserait pretendre que cette soi-disant 
"Sagesse", examinee sous ses deux faces, employee uniquement pour les 
besoins et pour le benefice d'une seule petite nation ait jamais developpe 
chez celle-ci quelque chose qui ressemblat a une morale nationale ? Les 



49 Op. cit.,?.21l. 

5 Du meme auteur. Voyez aussi la Section intitulee : "Le Symbolisme des noms Mysterieux de Iao 
et de Jehovah". 



prophetes sont la pour nous montrer la maniere de vivre du peuple elu 
mais "opiniatre", avant, pendant et apres l'epoque de Moi'se. Qu'il ait 
possede a un moment donne la Religion Sagesse, ainsi que l'emploi de son 
langage universel et de ses symboles, cela est prouve par l'Esoterisme 
identique qui existe jusqu'a present aux Indes au sujet du "Saint des 
Saints". Cet Esoterisme, comme nous l'avons dit plus haut, consistait et 
consiste encore dans le passage a travers la Vache d' "Or" dans cette meme 
attitude courbee qu'imposait la Galerie de la Pyramide et qui, dans 
l'Esoterisme Hebreu, identifiait l'homme avec Jehovah. Chez les Hindous, 
comme chez les anciens Egyptiens, cet esprit etait et est toujours 
entierement metaphysique et psychologique ; chez les Hebreux, il etait 
realiste et physiologique. II faisait allusion a la premiere separation 
sexuelle de la race humaine - Eve dormant naissance a Cain- Jehovah, ainsi 
qu'il est demontre dans The Source of Measures ; a la consommation de 
l'union terrestre physiologique et a la conception - comme dans l'allegorie 
de Cain versant le sang d'Abel, car Abel etait le principe feminin et enfin a 
la gestation - processus que Ton represente comme ayant commence 
durant le cours de la Troisieme Race, ou avec le Troisieme Fils d'Adam, 
Seth, avec le fils duquel, Henoch, les hommes commencerent a se donner 
le nom de Jehovah ou Jah-hovah, le Jod male et Havah ou Eve, c'est-a-dire 
des etres males et femelles 51 . La difference git done dans le sentiment 
religieux et moral, mais les deux symboles [IV 29] sont identiques. II est 
hors de doute que pour les Tanaim Juifs, completement inities, le sens du 
symbolisme etait une abstraction aussi sainte que pour les anciens Dvijas 
Aryens. Le culte de "Dieu dans l'Arche" ne date que de David et pendant 
un millier d'annees Israel ne connut pas de Jehovah phallique, tandis que 
l'antique Kabalah, editee et reeditee, en est maintenant souillee. 

Chez les anciens Aryens, le sens occulte etait grandiose, sublime et 
poetique, quelque grande que puisse etre la contradiction qui existe 
maintenant entre cette pretention et l'aspect exterieur de leur symbole. La 
ceremonie du passage a, travers le "Saint des Saints" - symbolise 
maintenant par la Vache, mais au debut par le temple Hiranya-garbha, 
l'CEuf Radieux, lui-meme un symbole de la Nature Universelle Abstraite - 
signifiait la conception et la naissance spirituelles, ou plutot la renaissance 



5 La Genese (IV, 26),donne la traduction erronee : "Et il l'appela Enos (homme) ; alors on 
commensa a invoquer le nom du Seigneur" - ce qui n'a pas de sens, puisque Adam et les autres 
doivent en avoir fait autant. 



de l'individu et sa regeneration ; l'homme courbe a l'entree du Sanctum 
Sanctorum, pret a traverser la Matrice de la Nature Mere, ou la creature 
physique prete a, redevenir l'Etre Spirituel original, l'HOMME pre-natal. 
Pour le Semite, cet homme courbe representait la chute de l'Esprit dans la 
Matiere et cette chute, cette degradation recevait de lui les honneurs de 
l'apotheose, ce qui avait pour resultat de rabaisser la Divinite au niveau de 
rhomme. Pour lAryen, le symbole representait le divorce de l'Esprit d'avec 
la Matiere, son retour a sa Source primordiale dans laquelle il s'immerge ; 
pour le Semite, il signifiait l'union de l'Homme Spirituel avec la Nature 
Materielle Femelle, le cote physiologique assumant la predominance sur le 
cote psychologique et purement immateriel. L'opinion que l'Aryen avait du 
symbolisme etait celte du monde Pai'en tout entier ; Interpretation du 
Semite etait eminemment celle d'une petite tribu dans le sein de laquelle 
elle avait pris naissance, dormant ainsi la mesure de ses caracteristiques 
nationales et des defauts idiosyncrasiques qui caracterisent jusqu'a present 
beaucoup de Juifs - realisme grossier, egoisme et sensualite. Par 
l'entremise de leur pere Jacob, ils avaient conclu un marche avec la 
divinite de leur tribu, exaltee au-dessus de toutes les autres, et convenu 
avec elle que sa "semence serait comme la poussiere de la terre" ; aussi 
cette divinite ne pouvait-elle etre desormais mieux representee que par le 
symbole de la generation et par un nombre et des nombres. 

Carlyle dit des choses tres sages a propos de ces nations. Pour l'Aryen 
Hindou - le peuple le plus metaphysique et le plus spiritualiste [IV 30] du 
monde - la religion a toujours ete, suivant son expression : 

Une eternelle etoile polaire, dont l'eclat augmente dans 
les cieux, a mesure qu'ici-bas la nuit devient plus 
sombre, autour de lui. 

La religion de l'Hindou le detache de la Terre ; aussi le symbole de la 
Vache reste-t-il jusqu'a present un des plus grandioses et des plus 
philosophiques, dans son sens interieur. Pour les "Maitres" et "Seigneurs" 
des puissances Europeennes, les Israelites, certaines expressions de Carlyle 
sont admirablement justes ; pour eux, 

La religion est un sentiment sage et prudent, base sur de 
simples calculs. 



et il en fut ainsi des les debuts. Ayant assume ce fardeau, les nations 
chretiennes se voient contraintes de le defendre et de le poetiser aux 
depens de toutes les autres religions. 

Mais il n'en etait pas ainsi chez les nations anciennes. Pour elles, le 
passage servant d'entree et le sarcophage de la chambre du Roi signifiaient 
regeneration - et non generation. C'etait le symbole le plus solennel, un 
Saint des Saints en verite, dans lequel etaient crees d'Immortels 
Hierophantes et des "Fils de Dieu" - mais jamais des hommes mortels, des 
fils du desir et de la chair, comme maintenant, suivant Interpretation 
cachee du Cabaliste Semite. Le motif de cette difference dans la maniere 
de voir des deux races est facile a expliquer. L'Hindou Aryen appartient 
aux plus anciennes races qui sont actuellement sur la terre ; le Semite 
Hebreu appartient a la plus recente. Le premier est age de pres d'un million 
d'annees ; le dernier constitue une petite sous-race agee de quelque 8.000 
ans, pas davantage 52 . 

Le culte phallique ne s'est toutefois developpe qu'avec la perte [IV 31] 
graduelle des clefs du sens interieur des symboles religieux et il fut un 
temps ou les Israelites avaient des croyances aussi pures que celles des 
Aryens. Mais le Judaisme d'aujourd'hui, base uniquement sur le culte 
phallique, est devenu Tune des croyances les plus en retard de l'Asie, et, 
theologiquement, une religion de haine et de malveillance envers tout ce 
qui est en dehors d'elle. Philon le Juif expose ce que fut la veritable foi 
Hebraique. Les Ecritures Sacrees, dit-il, prescrivent ce que nous devrions 
faire et nous commandent de hair les pa'iens, ainsi que leurs lois et leurs 
institutions. II est vrai qu'ils haissaient publiquement le culte de Baal ou de 
Bacchus, mais pour en pratiquer en secret les plus mauvais details. C'est 
par des Juifs Talmudiques que les grands symboles de la Nature furent 



52 A strictement parler, les Juifs constituent une race Aryenne artificielle, nee dans les Indes et 
appartenant a la division Caucasienne. Aucun de ceux qui connaissent les Armeniens et les Parsis, 
ne peut manquer de reconnaitre dans les trois le meme type Aryen-Caucasien. Des sept types 
primitifs de la Cinquieme Race, il n'en reste plus maintenant que trois sur la terre. Ainsi que le 
professeur W. H. Flower le disait avec raison en 1885 : "Je ne puis repousser cette conclusion a 
laquelle arrivent si souvent divers anthropologistes - a savoir, que l'homme primitif, quoi qu'il ait 
pu etre, s'est separe au cours des temps en trois types extremes, representes par le Caucasien 
d'Europe, le Mongolien d'Asie et l'Ethiopien d'Afrique et que tous les individus de l'espece humaine 
qui existent peuvent etre classes dans ces types" (Discours du President a l'lnstitut Anthropologique 
de la Grande-Bretagne, etc.)- Si nous considerons que notre race a atteint sa cinquieme sous-race, 
comment pourrait-il en etre autrement ? 



surtout profanes. Ainsi que le demontre aujourd'hui la decouverte de la clef 
qui permet de lire correctement la Bible, la Geometrie, la cinquieme 
Science Divine - "cinquieme" dans la serie des Sept Clefs du Langage 
Esoterique universel et du Symbolisme - etait profanee par eux et 
employee a voiler les mysteres sexuels les plus terrestres et les plus 
grossiers, au cours desquels la Divinite et la Religion etaient toutes deux 
degradees. 

On nous enseigne qu'il en est exactement de meme pour notre 
Brahma-Prajapati, pour Osiris et pour tous les autres Dieux Createurs. En 
effet, lorsque leurs rites sont juges au point de vue esoterique et externe ; 
juste le contraire, lorsque leur signification intime est devoilee, comme 
nous le constatons. Le Lingam Hindou est identique au "Pilier" de Jacob - 
c'est incontestable, mais la difference comme nous l'avons dit, semble 
resider dans le fait que la signification Esoterique du Lingam etait trop 
reellement sacree et metaphysique pour etre revelee au profane et au 
vulgaire, de sorte que son apparence superficielle etait livree aux 
speculations de la foule. L'Heliophante Aryen et le Brahmane, dans leur 
orgueilleux exclusivisme et dans la satisfaction de leur savoir, ne se 
donnaient pas non plus la peine d'en voiler la nudite primordiale sous des 
fables savamment imaginees, tandis que le Rabbin, ayant interprets le 
symbole de facon a satisfaire ses tendances personnelles, etait oblige d'en 
voiler le sens trop cru. Ceci servait a atteindre un double but : celui de 
conserver le secret pour lui-meme et de se hausser, dans son monotheisme 
suppose, au-dessus du paien que sa Loi lui ordonnait de hair 53 - 
commandement joyeusement accepte aujourd'hui [IV 32] par les Chretiens 
aussi, malgre un autre commandement plus recent, celui de : "Aimez-vous 
les uns les autres". Les Indes, comme l'Egypte, avaient et ont encore leurs 
lotus sacres, qui symbolisent le meme "Saint des Saints" - le lotus 
grandissant dans l'eau, un double symbole feminin - le porteur de sa 



Toutes les fois que Ton a signale ces analogies entre les Gentils et les Juifs, puis, plus tard, les 
Chretiens, ces derniers ont invariablement repondu que c'etait l'oeuvre du Diable qui forcait les 
Pai'ens a imiter les Juifs dans le but de souiller la religion de Vunique vrai Dieu vivant. Faber repond 
tres justement a cela : "Certaines personnes ont imagine que les Gentils copiaient servilement les 
israelites et que chaque point similaire etait emprunte, aux Institutions Mosai'ques, mais cette 
theorie ne peut en aucune fa?on resoudre le probleme. D'abord parce que nous retrouvons, dans les 
ceremonies de nations tres eloignees de la Palestine, identiquement la meme ressemblance que celle 
que nous constatons chez les nations qui en etaient voisines, ensuite parce qu'il parait incroyable 
que toutes aient copie celle qui etait universellement detestee et meprisee" {Pagan Idolatry, 1, 104). 



propre semence et la racine de tout. Viraj et Horns sont tous deux des 
symboles males, emanant du sein de la Nature Androgyne, Tun de Brahma 
et de sa contrepartie femelle Vach, l'autre d'Osiris et d'Isis - jamais du 
Dieu Unique Infini. Dans le systeme Judeo-chretien, c'est different. Au 
contraire, le lotus, renfermant Brahma, l'univers, nous est represents 
comme jaillissant du Nombril de Vishnou, le Point Central des Eaux de 
l'Espace Infini, et Horus comme jaillissant du lotus du Nil Celeste - toutes 
ces idees pantheistes abstraites sont rapetissees et rendues terrestres et 
concretes dans la Bible. On est presque tente de dire que dans leur forme 
esoterique elles sont plus grossieres et encore plus anthropomorphiques 
que dans leur forme exoterique. Prenez comme exemple le meme symbole, 
meme dans son application chretienne - les lys dans la main de lArchange 
Gabriel 54 . Dans l'Hindouisme, le "Saint des Saints" est une abstraction 
universelle, dont les dramatis personae sont l'Esprit Infini et la nature ; 
dans le Judaisme Chretien, c'est un Dieu personnel, en dehors de cette 
nature et de la matrice humaine - Eve, Sarah, etc. ; par consequent un Dieu 
phallique anthropomorphique et son image - l'homme. 

Nous maintenons done, qu'au sujet du contenu de la Bible, il faut 
admettre Tune des deux hypotheses suivantes. Ou bien il y avait, derriere le 
substitut symbolique Jehovah, la Divinite Inconnue et Incommensurable, 
le cabalistique Ai'n Suph, ou bien, des le debut, les Juifs n'ont pas mieux 
valu que les adorateurs du Lingam 55 , pris a la lettre, de l'lnde de nos jours. 
Nous disons que la premiere hypothese est la vraie et que, par suite, le 
culte [IV 33] secret ou esoterique des Juifs constituait le meme pantheisme 
que Ton reproche aujourd'hui aux Philosophes Vedantins ; Jehovah etait un 
substitut au Service de la foi nationale exoterique et n'avait ni importance, 
ni realite, aux yeux des pretres erudits et des philosophes - les Saduceens, 
la plus raffinee et la plus savante des sectes israelites, en sont la preuve 
vivante avec leur refus meprisant d'accepter aucune croyance, sauf la Loi. 
Comment ceux qui ont concu le merveilleux theme connu aujourd'hui sous 
le nom de la Bible, ou leurs successeurs - qui savaient, comme tous les 
cabalistes le savent, que ce theme n'avait ete concu que pour servir de 
"voile" au peuple - comment, nous le demandons, auraient-ils pu eprouver 
du respect pour le symbole phallique et le nombre qu' etait Jehovah, comme 



Luc, I, 28. 

Leurs Piliers sacres (en pierres non taillees), edges par Abraham et Jacob, etaient des Lingams. 



nous le demontrent d'une facon indeniable les ouvrages cabalistiques ? 
Comment une personne digne du titre de Philosophe et connaissant le 
veritable sens secret de leur "Pilier de Jacob", de leurs Bethels, phallus 
enduits d'huile, et de leur "Serpent d'Airain", pourrait-elle vouer un culte a 
un symbole aussi grossier et le servir en voyant en lui leur "Alliance" - le 
Seigneur en personne ? Que le lecteur se reporte au Guemara Sanhedrim et 
juge. Comme l'ont demontre plusieurs auteurs et comme le declare 
brutalement Hargrave Jennings dans Phallicism : 

Nous savons, grace aux archives juives, que l'Arche 
renfermait une table de pierre ; et si Ton peut demontrer 
que cette pierre etait phallique et cependant identique au 
nom sacre de Jehovah ou Yehovah, qui, ecrit en Hebreu 
sans points, au moyen de quatre lettres, est J-E-V-E ou J- 
H-V-H (1H n'etant qu'une aspiree semblable a E). Ce 
procede nous laisse deux lettres I et V (ou sous une autre 
de ses formes U) ; si nous placons alors l'l dans l'U nous 
avons le "Saint des Saints" ; nous avons aussi le Linga, le 
Yoni et l'Argha des Hindous, l'lshwara (Ishyara) ou 
"Supreme Seigneur" et nous avons ici tout le secret de sa 
signification mystique et celeste, confirmee en elle- 
meme comme etant identique au Linyoni (?) de l'Arche 
de 1' Alliance 56 . 

Les Juifs bibliques de nos jours ne datent pas de Moise, mais de David 
meme en admettant que les parchemins mosaiques anciens et authentiques 
soient identiques a ceux qui furent refaits plus tard. Avant cette epoque, 
leur nationality se perd dans les brumes des tenebres prehistoriques, dont 
nous soulevons maintenant les voiles autant que nous le permet l'espace 
dont nous disposons. Ce n'est que jusqu'a l'epoque de la captivite a [IV 34] 
Babylone que VAncien Testament peut etre cite par la critique la plus 
indulgente, comme representant d'une maniere a peu pres correcte la facon 
de voir qui avait cours du temps de Moise. Meme des Chretiens fanatiques 
et des adorateurs de Jehovah, comme le Reverend Mgr Home, sont dans 
l'obligation d'admettre les nombreux changements et les nombreuses 



Op. cit, p. 67 



alterations dus aux nombreux compilateurs du "Livre de Dieu", puisqu'il 
fut decouvert par Hilkiah 57 et puisque : 

Le Pentateuque est ne de documents primitifs ou plus 
anciens auxquels on a ajoute un document 

supplementaire. 

Les textes Elohistiques furent recrits a nouveau 500 ans apres l'epoque 
de Moise ; les textes Jehovistiques 800 ans apres, suivant la chronologie 
elle-meme. Nous maintenons done que la Divinite, representee comme 
l'organe de la generation sous sa forme de pilier et comme un symbole du 
double organe sexuel dans la valeur numerique des lettres de son nom - le 
Yod, (i), ou "phallus" et le He, (n), 1' "ouverture" ou "la matrice", selon les 
autorites cabalistiques - est de date beaucoup plus recente que les 
symboles des Elohims et a ete empruntee aux rites paiens exoteriques, de 
sorte que Jehovah marche de pair avec le Lingam et le Yoni que Ton 
trouve aux Indes sur tous les chemins. 

De meme que le Iao des mysteres etait distinct de Jehovah, de meme 
le Iao et r Abraxas, ou Abrasax, posterieurs, de certaines sectes gnostiques, 
etaient identiques au Dieu des Hebreux, qui etait le meme que le Horus 
Egyptien. Ceci est indeniablement prouve sur les pierres "Pai'ennes", 
comme sur les pierres Gnostiques "Chretiennes". Dans la collection des 
pierres precieuses de ce genre de Matter, il y a un "Horus" - 

Assis sur le lotus portant Tinscription (ABPAXAS-IAQ) 
(Abraxas-Iao) - invocation exactement equivalente a 
celle de (EE ZEYE EAPAni) (Eis Zeus Sarapi) que Ton 
trouve sur les pierres pai'ennes contemporaines et qui ne 
doit, en consequence, etre traduite que par "Abraxas est 
l'Unique Jehovah" 58 . 

Mais qu'etait done Abraxas ? Comme le demontre le meme auteur : 



Voyez Introduction to the Old Testament et aussi Elohistic and Jehovistic Writers, de l'eveque 
Colenso. 

58 Gnosties and their Remains, de King. p. 327, 2 eme edition 



La valeur numerique ou cabalistique, du nom d' Abraxas 
se rapporte [IV 35] directement au titre persan du Dieu 
"Mithra", Souverain de l'annee, adore depuis les temps 
les plus recules sous le nom de Iao 59 . 

II etait ainsi le Soleil, sous un aspect, et, sous un autre, la Lune ou le 
Genie Lunaire, cette Divinite Generatrice que les Gnostiques saluaient 
ainsi : "Toi qui presides aux Mysteres du Pere et du Fils, qui brilles 
pendant la nuit, occupant le second rang, premier Seigneur de la Mort." 

Ce n'est qu'en sa qualite de Genie de la Lune - celle-ci etant 
representee dans l'antique cosmogonie comme la mere de notre Terre - 
que Jehovah peut etre considere comme le Createur de notre Globe et de 
son Ciel, c'est-a-dire du Firmament. 

La connaissance de tous ces details ne constituera cependant pas une 
preuve aux yeux des bigots ordinaires. Les missionnaires continueront 
leurs virulentes attaques contre les religions des Indes et les Chretiens 
continueront a lire avec le meme sourire de satisfaction ignorante ces 
paroles absurdes de Coleridge : 

Un fait eminemment digne d'etre observe, c'est que les 
ecritures inspirees des Chretiens se distinguent de tous 
les autres ouvrages qui pretendent etre inspires, des 
Ecritures des Brahmanes et meme du Coran, par leurs 
vigoureux et frequents rappels a la verite (! !) 



Ibid., p. 326. 



SECTION IV 



LE MYTHE DES "ANGES DECHUS" SOUS SES DIVERS 

ASPECTS 

A — Le Mauvais Esprit Qui et Quoi ? 

Nous ne nous querellons actuellement qu'avec la Theologie, 
exclusivement. L'Eglise impose la croyance a un Dieu personnel et a un 
Diable personnel, alors que l'occultisme demontre la faussete d'une telle 
croyance. Pour les Pantheistes et les Occultistes, tout comme les 
Pessimistes, la "Nature", n'est autre chose "qu'une mere avenante, mais 
froide comme la pierre" ; mais [IV 36] ceci n'est vrai qu'en ce qui concerne 
la Nature Physique exterieure. lis s'accordent a reconnaitre que, pour 
l'observateur superficiel, elle ne vaut guere mieux qu'un immense abattoir, 
ou les bouchers deviendraient des victimes, et ou les victimes se 
transformeraient a leur tour en executeurs. II est tout naturel que le profane 
aux penchants pessimistes, une fois convaincu des nombreuses 
imperfections et des nombreux echecs de la Nature et surtout de ses 
tendances autophages, s'imagine que c'est la la meilleure preuve qu'il 
n'existe dans la Nature aucune Divinite in abscondito et qu'elle ne 
renferme rien de divin. II n'est pas moins naturel de voir le Materialiste et 
le Physicien s'imaginer que tout est du a la force aveugle et au hasard, ainsi 
qu'a la survivance du plus fort, plus souvent meme qu'a celle du plus apte. 
Mais les Occultistes, qui considerent la Nature Physique comme un amas 
d'illusions tres variees sur le plan des perceptions trompeuses ; qui ne 
reconnaissent dans chaque douleur et dans chaque souffrance que les 
angoisses necessaires d'une incessante procreation, une serie de phases 
menant a une perfectibilite qui croit sans cesse, comme le demontre 
l'influence silencieuse de l'infaillible Karma, ou Nature abstraite - les 
Occultistes, disons-nous, voient la Grande Mere sous un autre jour. 
Malheur a ceux qui vivent sans souffrir. La stagnation et la mort est le sort 
reserve a tout ce qui vegete sans changements. Or, comment pourrait-il y 
avoir un changement en mieux, sans souffrances proportionnees pendant la 
phase precedente ? Ne sont-ce pas uniquement ceux qui ont appris a 
connaitre la nature decevante des esperances humaines et les seductions 



illusoires de la nature exterieure, qui sont destines a resoudre les grands 
problemes de la vie, de la douleur et de la mort ? 

Si nos modernes philosophies - precedes par les savants du Moyen-age 
- sont arrives a s'assimiler plus d'une des verites fondamentales de 
l'antiquite, les Theologiens ont edifie leur Dieu et ses Archanges, leur 
Satan et ses Anges, en meme temps que le Logos et son etat-major, en se 
basant entierement sur les dramatis personae des antiques Pantheons 
paiens. lis eussent ete les bienvenus, s'ils n'avaient pas habilement deforme 
les personnages originaux, perverti le sens philosophique et, abusant de 
l'ignorance de la Chretiente - resultat de longs siecles d'assoupissement 
mental, durant lesquels l'humanite n'etait autorisee a penser que par 
l'intermediaire de mandataires - plonge tous les symboles dans la 
confusion la plus inextricable. Leur action la plus coupable dans ce genre, 
fut la transformation de Y Alter Ego divin, pour en faire le grotesque Satan 
de leur Theologie [IV 37] Comme toute la philosophic du probleme du 
mal repose sur une comprehension correcte de la constitution de l'Etre 
Interne, de la Nature et de l'Homme, du divin dans l'animal, et qu'il en est 
de meme de la justesse de tout le systeme expose dans ces pages, en ce qui 
concerne l'oeuvre maitresse de revolution - l'Homme - nous ne saurions 
prendre trop de precautions contre les subterfuges theologiques. Lorsque le 
bon saint Augustin et l'ardent Tertullien appellent le Diable le "Singe de 
Dieu", nous pouvons attribuer cela a l'ignorance qui regnait a l'epoque ou 
ils vivaient. II serait plus difficile d'excuser nos auteurs modernes pour la 
meme raison. La traduction de la litterature Mazdeenne a fourni aux 
auteurs Catholiques Romains un pretexte pour justifier une fois de plus 
leur opinion a ce sujet. Ils ont profite de la double nature d'Ahura Mazda et 
de ses Amshaspands dans le Zend Avesta et la Vendiddd pour affirmer 
avec encore plus d'emphase leurs theories extravagantes. Satan est le 
plagiaire et le copiste par anticipation de la religion qui naquit bien des 
siecles plus fard. Ce fut l'un des coups de maitre de l'Eglise Latine, son 
meilleur atout apres l'apparition du Spiritisme en Europe. Bien que ne 
constituant qu'un succes d'estime en general, meme parmi ceux que 
n'interessent ni la Theosophie, ni le Spiritisme, cette arme est souvent 
employee par les Cabalistes Chretiens (Catholiques Romains) contre les 
Occultistes Orientaux. 

Or, les Materialistes eux-memes sont tout a fait inoffensifs et peuvent 
etre consideres comme des amis de la Theosophie, si on les compare a 
certains Cabalistes fanatiques du continent - qui se donnent le nom de 



"Chretiens" et que nous appelons des "Sectaries". Ceux-ci lisent le Zohar, 
non pas pour y decouvrir l'antique Sagesse, mais pour decouvrir dans ses 
versets, en en mutilant le texte et la signification, des dogmes Chretiens, la 
ou Ton aurait jamais pu songer a en mettre, et apres avoir preche ces 
dogmes avec l'aide collective de la casuistique et du savoir jesuitiques, les 
soi-disant "Cabalistes" se mettent a ecrire des livres et egarent les etudiants 
moins clairvoyants de la Cabale 60 . [IV 38] 

Ne nous sera-t-il done pas permis de draguer les profondes rivieres du 
Passe et d'amener ainsi a la surface l'idee maitresse qui amena la 
transformation du Dieu de Sagesse, que Ton avait d'abord considere 
comme le Createur de tout ce qui existe, en un Ange du Mai - en un 
ridicule bipede cornu, moitie chevre, moitie singe, ayant des sabots et une 
queue ? II est inutile que nous nous livrions a une digression dans le but de 
comparer les Demons paiens de l'Egypte, des Indes ou de la Chaldee, avec 
le Diable du Christianisme, attendu qu'une telle comparaison est 
impossible, mais nous pouvons nous arreter un instant pour jeter un coup 
d'oeil sur la biographie du Diable Chretien, audacieuse contrefacon de la 
mythologie Judeo-Chaldeenne. 

L'origine primitive de cette personnification est basee sur la 
conception que les Akkadiens se faisaient de l'antagonisme incessant et de 
la lutte des Puissances Cosmiques - les Cieux et la Terre - avec le Chaos. 
Leur Silik-Mouloudag (? Mouroudoug), "Dieu parmi les Dieux", "gardien 
misericordieux des hommes sur la terre", etait le fils de Hea (ou Ea), le 
grand Dieu de Sagesse, appele Nebo par les Babyloniens. Chez les deux 
peuples, comme e'est aussi le cas pour les Dieux Hindous, leurs divinites 
etaient, a la fois, bienfaisantes et malfaisantes. De meme que le mal et les 
chatiments sont les agents de Karma, dans le sens d'une retribution 
absolument juste, de meme le Mal etait le serviteur du Dieu 61 . La lecture 
des briques Chaldeo-Assyriennes l'a aujourd'hui demontre de facon a ne 



Le Marquis de Mirville, en France, fut un de ces Pseudo-Cabalistes, qui etudia le Zohar et autres 
antiques vestiges de la Sagesse Juive avec le Chevalier" Drach, ancien Rabbin Cabaliste converti a 
l'Eglise Romaine, et qui ecrivit, avec son aide, une demi-douzaine de volumes, pleins de 
medisances et de calomnies lancees contre tous les Spiritualistes et Cabalistes en vue. De 1848 a 
1860, il persecuta sans relache le vieux Comte d'Ourches, un des premiers Occultistes Orientaux en 
France, dont le vaste savoir Occulte ne sera jamais correctement apprecie par ses survivants parce 
qu'il abritait ses veritables croyances sous le masque du Spiritisme. 

61 Voyez Hibbert Lectures, 1887, p. 101-105. 



laisser subsister aucun doute. Nous retrouvons la meme idee dans le 
Zohar. Satan etait un Fils et un Ange de Dieu. Pour toutes les nations 
Semitiques, l'Esprit de la Terre etait, dans son propre royaume, tout aussi 
createur que l'Esprit des Cieux. C'etaient des freres jumeaux, 
interchangeables dans leurs fonctions, lorsqu'ils ne constituaient pas deux 
en un. Rien de ce que nous trouvons dans la Genese ne fait defaut dans les 
croyances religieuses Chaldeo-Assyriennes, meme dans le peu qui en a ete 
dechiffre jusqu'a present. La grande "Surface de rAbime" de la Genese, est 
representee par le Tohu-Bohu, ("Abime" ou "Espace Primordial"), ou 
Chaos des Babyloniens. La Sagesse, le Grand Dieu Invisible - appele dans 
la Genese "l'Esprit de Dieu" - vivait, pour les premiers Babyloniens 
comme pour les Akkadiens, dans la mer de l'Espace. Vers l'epoque decrite 
par Berose, cette Mer devint les Eaux visibles sur la surface de la Terre - 
la demeure cristalline de la Grande Mere, de la Mere d'Ea et de tous les 
[IV 39] Dieux, qui devint encore plus tard le grand Dragon Tiamat, le 
Serpent de Mer. La derniere phase de developpement est representee par la 
grande lutte de Bel avec le Dragon - le Diable ! 

D'ou vient l'idee chretienne que Dieu avait maudit le Diable ? Le Dieu 
des Juifs, quel qu'il fut, defendait de maudire Satan. Philon le Juif et 
Josephe exposent tous deux que la Loi (le Pentateuque et le Talmud) 
defend constamment de maudire l'Adversaire, ainsi que les Dieux des 
Gentils. "Tu n'outrageras pas les Dieux", dit le Dieu de Moi'se 62 , car c'est 
Dieu qui "les a repartis entre toutes les nations" 63 et ceux qui parlent mal 
des "Dignites" (Dieux) sont appeles des "reveurs corrompus" par Jude. 

Car meme l'Archange Michel... n'osa pas lancer contre 
lui (le Diable) une accusation outrageante, mais dit : "Le 
Seigneur te blame" 64 . 

Enfin, la meme chose est repetee dans le Talmud 65 : 



'-Exode, XXII, 28. 
' 3 Deut, IV, 19. 

Jude, 8, 9. 
' 5 Voyez Isis Devoilee, III, 185 etseqq. 



Satan apparut un jour a un homme qui avait l'habitude de 
le maudire quotidiennement et lui dit : "Pourquoi fais-tu 
cela ? Remarque que Dieu lui-meme ne voulut pas me 
maudire, mais qu'il se borna a dire : "Le Seigneur te 
blame, Satan" 66 . 

Cet echantillon talmudique prouve clairement (a) que saint Michel est 
appele "Dieu" dans le Talmud et que quelqu'un d'autre est appele 
"Seigneur" et (b) que Satan est un Dieu que le "Seigneur" lui-meme craint 
Tout ce que nous lisons dans le Zohar et dans d'autres ouvrages 
cabalistiques, au sujet de Satan, prouve clairement que ce "personnage" 
n'est qu'une personnification du Mai abstrait, qui est l'arme de la Loi 
Karmique et de Karma. C'est notre nature humaine et l'homme lui-meme, 
puisque Ton dit que "Satan est toujours proche et inextricablement mele a 
rhomme". Toute la question est de savoir si ce Pouvoir est latent ou actif 
en nous. 

Un fait bien connu - par les, savants Symbologistes au moins - c'est 
que dans toutes les grandes religions de l'antiquite, c'est le Logos 
Demiurge - le Second Logos, ou la premiere emanation du Mental, Mahat 
- qui est represents comme donnant, pour, ainsi dire, le ton a ce qu'on 
pourrait appeler la correlation entre l'lndividualite et la Personnalite, dans 
le theme evolutif [IV 40] subsequent. Dans le symbolisme mystique de la 
Cosmogonie, de la Theogonie et de l'Anthropogonie, c'est le Logos que 
Ton represente comme jouant deux roles dans le drame de la Creation et de 
l'Etre - celui de la Personnalite purement humaine et de l'lmpersonnalite 
divine de ce qui est appele les Avatars ou incarnations divines et celui de 
l'Esprit Universel, appele Christos par les Gnostiques, et les Fravarshi (ou 
Ferouer) d'Ahura Mazda dans la Philosophic Mazdeenne. Sur les degres 
les moins eleves de la Theogonie, les Etres Celestes des Hierarchies 
inferieures avaient chacun un Fravarshi, ou "Double" Celeste. C'est une 
nouvelle assertion, mais sous une forme encore plus mystique, de l'axiome 
cabalistique, Deus est Demon inversus ; le mot "Demon" toutefois, comme 
dans le cas de Socrate et suivant le sens qui lui etait attribue par toute 
l'antiquite, veut dire ici un Esprit Gardien, un "Ange" et non pas un Diable 
d'origine satanique, comme le voudrait la Theologie. L'Eglise Catholique 



Voyez Kiddusheem, 81, mais voyez la Qabbalah de Myer, p. 92, 94. 



Romaine fait preuve de sa logique et de son bon sens habituels en 
acceptant saint Michel comme le Ferouer du Christ. Ce Ferouer etait son 
"Ange Gardien", comme le prouve saint Thomas 67 , ce qui ne l'empeche pas 
d'appeler les prototypes et les synonymes de Michel, comme Mercure, par 
exemple, des Diables ! 

L'Eglise accepte positivement le dogme d'apres lequel le Christ a son 
Ferouer, comme l'a tout autre Dieu ou tout autre mortel. De Mirville ecrit : 

Nous avons ici les deux heros de l'Ancien Testament, le Verbum (?) 
(ou second Jehovah) et sa Face (les Protestants traduisent par "Presence"), 
qui ne font qu'un a eux deux et qui sont pourtant deux, mystere qui nous 
paraissait insoluble avant que nous n'eussions etudie la doctrine des 
Ferouers Mazdeens et appris que le Ferouer etait une puissance 
spirituelle, a la fois image, face et gardien de Tame, qui finit par s'assimiler 
le Ferouer 68 . 

Ceci est presque correct. 

Les Cabalistes soutiennent, entre autres absurdites, que le mot 
Metatron, etant divise en meta-thronon (u£ia Bpouou), veut dire "proche 
du trone" 69 . II veut dire juste le contraire, attendu que [IV 41] meta signifie 
"au-dela" et non pas "proche". Ceci a une grande importance au point de 
vue de notre argumentation. Saint Michel, le "quis ut Deus", est done, pour 
ainsi dire, le traducteur du monde visible, dans le monde visible et objectif. 

lis soutiennent en outre, d'accord avec l'Eglise Catholique Romaine, 
que dans la Theologie Biblique et Chretienne, il n'existe pas "apres la 
Trinite, de personnalite celeste superieure a l'Archange ou Seraphin 
Michel". D'apres eux, le vainqueur du Dragon est lArchi-Satrape de la 
Milice Sacree, le Gardien des Planetes, le Roi des Etoiles, le Meurtrier de 
Satan et le Puissant Directeur. D'apres l'astronomie mystique de ces 
messieurs, il est le vainqueur d'Ahriman, qui, apres avoir renverse le Trone 



Marangone, dans son Delle Grandezze del Archangelo Sancti Afikaele, s'ecrie : "O grandiose 
Etoile qui suis le Soleil qui est le Christ !... 6 vivante image de la Divinite ! 6 grand thaumaturge de 
l'Ancien Testament ! 6 invisible vicaire du Christ dans son Eglise ! . . . " Cet ouvrage est tres estime 
dans TEglise Latine. 

68 Pneumatologie, V, 516. 

69 Ibid., p. 515. 



Sideral de l'usurpateur, se baigne a sa place dans les Feux Solaires et qui, 
en sa qualite de defenseur du Christ- Soleil, approche son Maitre de si pres, 
"qu'il semble ne faire qu'un avec lui" 70 En raison de cette fusion avec le 
Verbe (Verbum), les Protestants et parmi eux Calvin, finirent par perdre 
entierement de vue la dualite et ne virent plus Michel, "mais seulement son 
maitre", ecrit l'abbe Caron. Les Catholiques Romains, et particulierement 
leurs Cabalistes, sont mieux informes et ce sont eux qui expliquent au 
monde cette dualite, ce qui leur fournit le moyen de glorifier les elus de 
l'Eglise et de repousser, en les couvrant d'anathemes, tous les Dieux qui 
peuvent gener leurs dogmes. 

Ainsi les memes titres et les memes noms sont donnes, tour a tour, a 
Dieu et a l'Archange. Tous les deux sont appeles Metatron, "le nom de 
Jehovah est donne a tous deux lorsqu'ils parlent Vun dans Vautre" (sic), 
car, d'apres le Zohar, ce terme signifie indifferemment le Maitre et 
rambassadeur. Tous deux represented l'Ange de la Face parce que, nous 
dit-on, si d'une part le "Verbe" est appele "la Face (ou la Presence) et 
l'lmage de la Substance de Dieu", d'autre part, "Isai'e (?) parlant du 
Sauveur aux Israelites, leur dit" que "l'Ange de sa Presence les sauva dans 
leur affliction" - "il fut done leur Sauveur" 71 . Ailleurs, Michel est tres 
clairement appele le "Prince des Faces du Seigneur", la "Gloire du 
Seigneur". Jehovah et Michel sont tous deux les "Guides d'Israel 72 ... les 
Chefs des Armees du Seigneur, les Juges Supremes des Ames et meme des 
Seraphins 73 . [IV 42] 

Tout ce qui precede est donne en se basant sur l'autorite de divers 
ouvrages ecrits par des Catholiques Romains et doit, par consequent, etre 
orthodoxe. Quelques expressions sont traduites pour montrer ce que les 
subtils Theologiens et Casuistes veulent dire en employant le terme 
"Ferouer" 74 mot emprunte par quelques auteurs Francais au Zend Avesta, 
comme nous l'avons dit, et utilise par le Catholicisme Romain dans un but 



'"Ibid., p. 5 14. 
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74 Ce qui est appele Fravarshi dans la Vendiddd, la partie immortelle d'un individu ; ce qui survit a 
l'homme - l'Ego Superieur, dit l'Occultiste, ou le Double Divin. 



auquel Zoroastre etait loin de s'attendre. Dans le Fargard XIX (verset 14) 
de la Vendiddd on lit : 

Invoque, 6 Zarathushtra ! mon Fravarshi, a moi qui suis 
Ahura Mazda, le plus grand, le meilleur, le plus beau des 
etres, le plus solide, le plus intelligent... et dont Tame est 
le Verbe sacre (Mathra Spenta) 75 . 

Les Orientalistes francais traduisent Fravarshi, par Ferouer. 

Or, qu'est-ce qu'un Ferouer ou Fravarshi ? Dans certains ouvrages 
Mazdeens, le texte implique que le Fravarshi est l'Homme interne 
immortel, ou l'Ego qui se reincarne ; qu'il existait avant le corps physique 
et qu'il survit a tous les corps de ce genre qu'il lui arrive de revetir. 

Non seulement l'homme est pourvu d'un Fravarshi, mais 
les Dieux aussi, ainsi que le firmament, le feu, les eaux et 
les plantes 76 . 

Ceci prouve d'une facon aussi evidente que possible que le Ferouer est 
"la contrepartie spirituelle" du Dieu, de l'animal, de la plante, ou meme de 
l'element, c'est-a-dire la partie raffinee et plus pure de la creation grossiere, 
l'ame du corps, quoi que puisse etre ce corps. C'est pourquoi Ahura Mazda 
recommande a Zarathushtra d'invoquer son Fravarshi et non lui (Ahura 
Mazda) ; c'est-a-dire la veritable Essence impersonnelle de la Divinite, qui 
ne fait qu'un avec le propre Atma (ou Christos) de Zoroastre et non la 
fausse apparence personnelle. Ceci est parfaitement clair. 

Les Catholiques Romains se sont empares de ce prototype divin et 
ethere pour etablir une pretendue difference entre leur Dieu et ses Anges et 
la Divinite et ses aspects, c'est-a-dire les Dieux des antiques religions. 
Ainsi, tout en qualifiant de Diables, Mercure, Venus, Jupiter (tant comme 
Dieux que comme Planetes), ils font en meme temps de Mercure le 
Ferouer de leur Christ. Ce fait est [IV 43] indeniable. Vossius 77 prouve que 
Michel est le Mercure des paiens et Maury, ainsi que d'autres ecrivains 



Trad, de Darmesteter, p. 208. 
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francais, appuient cette opinion et ajoutent que, suivant les grands 
Theologiens, Mercure et le soleil ne font qu'un (?) ; il n'est pas etonnant, 
pensent-ils, que Mercure, qui est si proche de la Sagesse et du Verbe (le 
Soleil), doive etre absorbe par lui et confondu avec lui 78 . 

Cette maniere de voir "Paienne" fut acceptee des le premier siecle de 
notre ere, comme le prouve l'original des Actes des Apotres (la traduction 
anglaise n'ayant aucune valeur). Michel est si bien le Mercure des nations 
Grecque et autres, que lorsque les habitants de Listra prirent Paul et 
Barnabe pour Mercure et Jupiter et s'ecrierent : "Les Dieux sont descendus 
parmi nous sous la forme humaine", le texte ajoute "Et ils appelerent 
Barnabe, Zeus, et Paul, Hermes, parce qu'il etait le conducteur du Verbe 
(Logos)" et non le "Principal orateur", comme le porte la traduction 
erronee de la Bible Anglaise autorisee et meme de la Bible Anglaise revue 
et corrigee. Michel est l'Ange de la vision de Daniel, le Fils de Dieu, "qui 
etait semblable a un fils de rHomme". C'est l'Hermes-Christos des 
Gnostiques, l'Anubis-Syrius des Egyptiens, le Conseiller d'Osiris dans 
l'Amenti, le Leontoide-Michel-Ophiomorphos (oqnouopcpoc;) des Ophites, 
qui, sur certains bijoux Gnostiques, porte une tete de lion comme son pere 
Ildabaoth 79 . 

L'Eglise Catholique Romaine admet tacitement tout cela et beaucoup 
de ses auteurs l'avouent publiquement. Incapables de nier 1' "emprunt" 
flagrant de leur Eglise, qui "depouille" ses aines de leurs symboles, comme 
les Juifs avaient "depouille", les Egyptiens de leurs bijoux d'argent et d'or, 
ils expliquent le fait avec une froideur et un serieux parfaits. Ainsi les 
auteurs qui avaient ete jusqu'alors assez timides pour voir dans cette 
repetition des idees Pai'ennes, par les dogmes Chretiens "un plagiat 
legendaire perpetre par 1'homme", sont gravement avertis que loin 
d'admettre une explication aussi simple de cette ressemblance presque 
parfaite, il faut l'attribuer a une tout autre cause - "a un plagiat 
prehistorique, ayant une origine superhumaine" . 

Si, le lecteur veut savoir comment cela s'est passe, il faut qu'il ait 
l'obligeance de se reporter au meme volume de l'ouvrage de de Mirville 80 . 
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Notez bien que cet auteur fut le defenseur officiel [IV 44] et reconnu de 
l'Eglise Romaine et qu'il fut aide par le savoir de tous les Jesuites. Nous 
lisons dans ce volume : 

Nous avons mentionne divers demi-dieux et aussi des 
heros "tout a fait historiques" des Pai'ens, qui etaient 
predestines depuis leur naissance pour singer, en meme 
temps qu'ils la deshonoraient, la nativite du heros qui 
etait tout a fait Dieu et devant qui toute la terre devait 
s'incliner ; nous les avons montres naissant comme lui 
d'une mere immaculee ; nous les avons vus etranglant 
des serpents dans leur berceau, luttant contre des 
demons, accomplissant des miracles, mourant dans le 
martyre, descendant dans le monde inferieur et 
ressuscitant d'entre les morts. Et nous avons amerement 
deplore que de timides Chretiens se fussent cms obliges 
d'expliquer toutes ces identites par des coincidences dans 
le choix des mythes et des symboles. lis oublient 
apparemment les paroles du Sauveur, tous ceux qui 
vinrent avant moi furent des voleurs et des larrons - 
paroles qui expliquent tout, sans avoir recours a 
d'absurdes negations et qui ont ete commentees par moi 
en ces termes : 'TEvangile est un drame sublime, parodie 
et joue avant son heure par des droles. " 

Les "droles" sont, bien entendu, des Demons dont le directeur est 
Satan. Voila certes le moyen le plus aise, le plus sublime et le plus simple, 
de se tirer d'une difficulte ! Le Rev. Dr. Lundy, un de Mirville protestant, 
adopta cette heureuse suggestion dans sa Monumental Christianity et le 
docteur Sepp, de Munich, en fit de meme dans les ouvrages qu'il ecrivit 
pour prouver la divinite de Jesus et l'origine Satanique de tous les autres 
Sauveurs. Ce qu'il y a de pitoyable, c'est qu'un plagiat systematique et 
collectif, qui fut maintenu sur une gigantesque echelle pendant plusieurs 
siecles, soit explique au moyen d'un autre plagiat, cette fois dans le 
quatrieme Evangile. En effet, la phrase qu'on en cite : "Tous ceux qui 
vinrent avant moi, etc.", est la repetition textuelle de celle qui se trouve 
dans le livre d'Enoch. Dans l'introduction de la traduction d'un manuscrit 
Ethiopien de la Bibliotheque Bodleienne, faite par l'Archeveque Laurence, 
l'editeur, lui-meme auteur de Evolution of Christianity, fait remarquer que : 



En corrigeant les epreuves du Livre d 'Enoch, nous avons 
ete encore plus impressionnes par les rapports qu'il a 
avec le Nouveau Testament. Ainsi la parabole de la 
Brebis, delivree par le Bon Pasteur des gardiens 
mercenaires et des loups feroces, fut evidemment 
empruntee par le quatrieme Evangeliste au chap. 
LXXXIX du Livre d 'Enoch, dans lequel l'auteur depeint 
les pasteurs comme tuant et detruisant la brebis avant 
l'arrivee de leur Seigneur et devoile ainsi le veritable sens 
de ce passage, jusqu'alors mysterieux, de la parabole 
[IV 45] de Jean - "Tous ceux qui vinrent avant moi sont 
des voleurs et des larrons" - phrase dans laquelle nous 
decouvrons maintenant une allusion evidente aux 
pasteurs allegoriques d'Enoch 81 . 

II est aujourd'hui trop tard pour pretendre que c'est Enoch qui fit des 
emprunts au Nouveau Testament, au lieu du contraire. Jude (14, 15) cite 
mot a mot, un long passage d'Enoch au sujet de la venue du Seigneur avec 
ses dix mille saints et, en nommant le prophete, il reconnait la source d'une 
maniere precise. 

En (...) completant le parallelisme entre prophete et 
apotre, (nous) avons mis hors de doute, qu'aux yeux de 
l'auteur d'une Epitre acceptee comme revelation divine, 
le Livre d'Enoch fut la production inspiree d'un 
patriarche antediluvien... 

La double coincidence du langage et des idees dans 
Enoch et chez les auteurs du Nouveau Testament (...) 
indique clairement que l'ouvrage du Milton Semitique fut 
la source inepuisable a laquelle les Evangelistes et les 
Apotres, ou les hommes qui ecrivirent sous leurs noms, 
emprunterent leurs conceptions au sujet de la 
resurrection, du jugement, de l'immortalite, de la 
perdition et du regne universel de la justice sous la 
domination eternelle du Fils de l'homme. Le plagiat 
evangelique atteint son point culminant dans la 



1 The Book, of Enoch the Prophet, p. 48. Ld. 1883. 



Revelation de saint Jean, qui adapte au Christianisme les 
visions d'Enoch, avec des modifications dans lesquelles 
nous ne retrouvons pas la sublime simplicity du grand 
maitre des predictions apocalyptiques, qui prophetise 
sous le nom du Patriarche antediluvien 82 . 

"Antediluvien", en effet ; mais si le texte date a peine de quelques 
siecles, ou meme de quelques milliers d'annees avant notre ere historique, 
ce n'est plus alors la prediction originale des evenements futurs, niais c'est 
a son tour la copie d'une partie des Ecritures d'une religion prehistorique. 

Durant l'age Krita, Vishnou, sous la forme de Kapila et 
d'autres (instructeurs inspires)... communique... la vraie 
sagesse (comme le fit Enoch). Durant l'age Treta, il 
reprime les mechants, sous la forme d'un monarque 
universel (Chakravartin, le "Roi Eternel" d'Enoch) 83 et 
protege les trois mondes (ou Races). Durant l'age 
Dvapara, en la personne de Vedavyasa, il divise l'unique 
Veda en quatre et le distribue en centaines (Shata) de 
branches 84 . 

Tout a fait exact ; le Veda des premiers Aryens, avant d'etre ecrit, se 
repandit parmi toutes les nations des Atlanta -Lemuriens [IV 46] et y sema 
les premiers germes de toutes les antiques religions qui existent 
aujourd'hui. Les rameaux de l'Arbre de Sagesse qui ne perit jamais ont 
eparpille leurs feuilles mortes, meme sur le Judeo-Christianisme. Et a la 
fin de l'age Kali, notre age actuel, Vishnou, ou le "Roi Eternel", apparaitra 
comme Kalki et retablira la justice sur la Terre. Le mental de ceux qui 
vivront a cette epoque sera eveille et deviendra aussi transparent que du 
cristal. 

Les hommes qui seront ainsi changes, grace a cette 
epoque particuliere (la sixieme race), seront comme les 
semences d'autres etres humains et donneront naissance a 



Op. cit.,pp. 34, 35. 

83 

Uriel dit dans le Livre d'Enoch (26, 3) : "Ceux a qui Ton a pardonne beniront a jamais Dieu... le 
Roi Eternel" - qui regnera sur eux. 

84 

Vishnou Pourdna, III. II ; traduction de Wilson, III, 3 1 . 



une race qui se conformera aux lois de l'age Krita de la 
purete ; 

c'est-a-dire, ce sera la Septieme Race, la Race des "Bouddhas", des "Fils 
de Dieu", nes de parents immacules. 

B — Les Dieux de Lumiere procedent des Dieux de tenebres. 

II est done suffisamment etabli que le Christ, le Logos, ou le Dieu 
dans l'Espace et le Sauveur sur la Terre, n'est qu'un des Echos de cette 
meme Sagesse antediluvienne si mal comprise. Son histoire commence par 
la descente sur la Terre des Dieux" qui s'incarnerent dans l'humanite et 
ceci constitue la "Chute". Qu'il s'agisse de Brahma, precipite sur la Terre 
par Bhagavan dans l'allegorie, ou de Jupiter par Cronos, tous sont les 
symboles des races humaines. Une fois qu'il a touche cette Planete 
composee de Matiere dense, les ailes d'une blancheur de neige du plus haut 
des Anges ne peuvent plus rester immaculees, ou 1' Avatar (ou incarnation) 
etre parfait, car chacun de ces Avatars est la chute d'un Dieu dans la 
generation. Nulle part la verite metaphysique n'est plus claire, lorsqu'on 
l'explique esoteriquement (ou plus-voilee pour la conception moyenne de 
ceux qui, au lieu d'apprecier le cote sublime de l'idee, ne savent que la 
degrader) que dans les Upanishads, les glossaires Esoteriques des Vedas. 
Le Rig-Veda, comme l'a caracterise Guignault, "est la plus sublime 
conception des grandes routes de l'humanite". Les Vedas sont et resteront 
toujours, dans l'Esoterisme du Vedanta et des Upanishads, "le miroir de la 
Sagesse Eternelle". 

Depuis plus de seize siecles, les nouveaux masques places de [IV 47] 
force sur les visages des Dieux antiques, les ont caches aux yeux de la 
curiosite publique, mais ils ont fini par etre reconnus comme un 
accoutrement manque. Pourtant, la Chute metaphorique, ainsi que la 
Redemption et le Crucifiement tout aussi metaphoriques, ont conduit 
l'Humanite Occidentale par des chemins ou elle avait du sang jusqu'aux 
genoux. Le pire, e'est qu'elle a ete amenee a croire au dogme d'un Esprit du 
Mal distinct de l'Esprit de tout ce qui est Bien, tandis que le premier vit 
dans toute la Matiere et particulierement dans l'homme. Finalement, cela 
donna naissance au dogme, deshonorant pour Dieu, de l'Enfer et de la 
perdition eternelle ; il en resulta qu'un epais brouillard s'etendit entre les 
intuitions superieures de l'homme et les verites divines et, resultat 



pernicieux entre tous, les gens resterent dans l'ignorance de ce fait, qu'il n'y 
avait ni adversaires, ni sombres Demons dans l'Univers, avant que 
l'homme lui-meme ne fit son apparition sur cette terre et probablement sur 
d'autres. Aussi les hommes ont-ils ete amenes a accepter la pensee du 
peche originel, en guise de consolation problematique pour les maux de ce 
monde. 

La philosophic de cette Loi de la Nature, qui implante dans l'homme, 
comme dans tout animal, un desir passionne, inherent et instinctif, de 
liberte et de libre arbitre, est du ressort de la Psychologie et ne peut etre 
abordee maintenant, car pour demontrer l'existence de ce sentiment chez 
les Intelligences superieures, pour l'analyser et fournir une raison naturelle 
pour son existence, il faudrait d'interminables explications philosophiques, 
pour lesquelles la place nous manque ici. La meilleure synthese de ce 
sentiment se trouve peut-etre dans trois lignes du Paradis Perdu de Milton. 
"L'Ange Dechu" dit : 

Ici nous pouvons regner en securite et, a mon avis, 

Regner est digne d'ambition, fut-ce en enfer ! 

Plutot regner en enfer que de servir au ciel ! 

Plutot etre un homme, le couronnement de la production terrestre et le 
roi de son opus operatum, que d'etre perdu dans le ciel, au milieu des 
Legions Spirituelles sans volonte. 

Nous avons dit ailleurs que le dogme de la premiere Chute etait base 
sur quelques versets de YApocalypse qui sont, comme l'ont prouve 
maintenant quelques savants, un plagiat d'Enoch. Ces versets ont donne 
naissance a des theories et a des speculations interminables qui ont acquis 
peu a peu Timportance d'un dogme et d'une tradition inspiree. Tout le 
monde a cherche a expliquer le verset ou il est question du Dragon a sept 
tetes, avec [IV 48] ses dix cornes et ses sept couronnes, dont la queue 
"balaya un tiers des etoiles du ciel et les precipita sur la terre" et dont la 
place, ainsi que celle de ses Anges, "ne se retrouvait plus au ciel". Ce que 
signifient les sept tetes du Dragon (ou Cycle) et ses cinq mechants rois 
aussi, peut etre appris dans l'Appendice qui compose les V eme et vi eme 
volumes. 



Depuis Newton jusqu'a Bossuet, d'incessantes speculations evoluerent 
dans les cerveaux Chretiens, au sujet de ces obscurs versets. Bossuet dit : 

L'etoile qui tombe n'est autre que l'heresiarque 
Theodose... Les nuages de fumee sont les heresies des 
Montanistes... Le tiers des etoiles represente les Martyrs 
et specialement les docteurs en theologie. 

Bossuet aurait cependant du savoir que les evenements decrits dans 
Vapocalypse n'etaient pas originaux et que Ton peut, comme cela a ete 
prouve, les trouver dans d'autres traditions paiennes. II n'y avait ni 
scolastiques, ni Montonistes, aux epoques Vediques, ni meme beaucoup 
anterieurement en Chine. Mais la Theologie chretienne devait etre 
protegee et sauvee. 

C'est tout naturel, mais pourquoi la verite serait-elle sacrifice, afin de 
mettre a, l'abri de la destruction les elucubrations des Theologiens 
Chretiens ? 

Le "princeps aeris hujus ", le "Prince de l'Air" de saint Paul, n'est pas 
le Diable, mais les effets de la lumiere Astrale, ainsi que l'explique 
correctement Eliphas Levi. Le Diable n'est pas le "Dieu de cette epoque", 
comme il le dit, attendu que c'est la Divinite de toutes les epoques et de 
toutes les periodes depuis l'apparition de l'homme sur la Terre et que la 
Matiere, sous ses etats et sous ses formes innombrables, avait a lutter pour 
son existence ephemere, contre d'autres Forces desagregeantes de la 
Nature. 

Le "Dragon" n'est autre que le symbole du Cycle et des "Fils de 
l'Eternite Manvantarique", qui etaient descendus sur la Terre durant une 
certaine epoque de sa periode de formation. Les "nuages de fumee" sont 
les phenomenes geologiques. Le "tiers des etoiles du Ciel", precipitees sur 
la Terre, a trait aux Monades Divines - les Esprits des Etoiles, en 
Astrologie - qui parcourent notre Globe, c'est-a-dire aux Egos humains 
destines a accomplir le Cycle entier des incarnations. Cependant, la phrase 
"qui circumambulat terram", est encore consideree par la Theologie 
comme se rapportant au Diable, le mythique Pere du Mai qui "tomberait 
comme l'eclair". Malheureusement pour cette interpretation, [IV 49] le 



"Fils de rHomme", ou le Christ, doit, d'apres le temoignage personnel de 
Jesus, descendre aussi sur la Terre "comme l'eclair sort de rOrient" 85 , 
precisement sous la meme forme et sous le meme symbole que Satan, que 
Ton voit tomber "comme l'eclair.. . du Ciel" 86 . On doit rechercher en Orient 
rorigine de toutes ces metaphores et de toutes, ces fleurs de rhetorique, 
d'un caractere eminemment oriental. Dans toutes les antiques 
Cosmogonies, la Lumiere vient des Tenebres. En Egypte, comme ailleurs, 
les Tenebres etaient le principe de toutes choses". Aussi Pymandre, la 
"Pensee Divine", jaillit comme Lumiere du sein des Tenebres. Behemoth 87 
est le principe des Tenebres, ou Satan, pour la Theologie, Catholique 
Romaine et pourtant Job dit de lui que Behemoth est "le premier (principe) 
des voies de Dieu", "Principium viarum Domini Behemoth /" 88 . 

La suite dans les idees ne semble pas etre une vertu favorite dans 
aucune des parties de la soi-disant Revelation Divine, du moins telle, 
qu'elle est interpretee par les Theologiens. 

Les Egyptiens et les Chaldeens faisaient remonter l'origine de leurs 
dynasties divines a l'epoque ou la Terre creatrice eprouvait les dernieres 
douleurs en enfantant ses chaines de montagnes prehistoriques, qui ont 
disparu depuis, ses mers et ses continents. Sa surface etait couverte de 
"profondes Tenebres et dans ce chaos (Secondaire) se trouvait le principe 
de toutes choses" qui se developperent plus tard sur le Globe. Nos 
Geologues ont aujourd'hui acquis la certitude qu'il se produisit une 
conflagration terrestre de ce genre durant les premieres periodes 
geologiques, il y a de cela plusieurs millions d'annees 89 . Quant a la 
tradition elle-meme, toutes les contrees et toutes les nations la possedaient, 
chacune sous la forme nationale qui lui etait propre. 



85 Mathieu, XXIV, 27. 

86 Luc, X, 18. 

87 La Bible Protestante definit innocemment Mehemoth comme "l'elephant, comme certains le 
pensent" ; voyez la note {Job, XL, 15) dans la Version Autorisee. 

88 Job, XL, 19. 
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L'Astronomie ne sait pourtant rien au sujet des etoiles qui ont disparu, sauf pour celles qui ont 
simplement cesse d'etre visibles, jamais elle n'a rien su au sujet de celles qui ont cesse d'exister et 
Ton croit que les nouvelles etoiles de Kepler et de Tycho Brahe, peuvent elles-memes etre encore 
vues. 



L'Egypte, la Grece, la Scandinavie ou le Mexique n'etaient pas seules 
a posseder leur Typhon, leur Python, leur Loki et leur Demon "tombant" ; 
la Chine les avait aussi. Les Celestes possedent toute une litterature qui 
traite de ce sujet. II y est dit que [IV 50] par suite de la rebellion contre Ti, 
d'un Esprit orgueilleux qui pretendait etre lui-meme Ti, sept Choeurs 
d'Esprits Celestes furent exiles sur la Terre et "apporterent un changement 
dans toute la Nature, le Ciel lui-meme se penchant pour s'unir a la Terre". 

Dans le Yi-King, on lit : 

Le Dragon volant, superbe et revoke, souffre maintenant 
et son orgueil est puni : il croyait regner dans le Ciel et 
ne regne que sur la Terre. 

Et le Tchoun-Tsieou ait allegoriquement : 

Une nuit, les etoiles cesserent de briller dans les tenebres 
et les deserterent, tombant, comme une pluie, sur la Terre 

oil elles sont maintenant cachees. 

Ces etoiles sont des Monades. 

Les Cosmogonies Chinoises possedent leurs "Seigneurs de la 
Flamme" et leur "Vierge Celeste", ainsi que de petits "Esprits pour l'aider 
et la servir et de grands Esprits pour combattre ceux qui sont les ennemis 
d'autres Dieux", mais tout cela ne prouve nullement que ces allegories 
soient des exposes ou des ecrits prophetiques, se rapportant tous a la 
Theologie Chretienne. 

La meilleure preuve a offrir aux Theologiens Chretiens que les 
declarations contenues dans la Bible - dans les deux Testaments - sont 
raffirmation de la meme idee contenue dans les enseignements archaiques, 
a savoir que la "Chute des Anges" etait simplement une allusion a 
l'lncarnation des Anges "qui avaient traverse les Sept Cercles", se trouve 
dans le Zohar. Or, la Cabale de Simeon Ben Iochai constitue Tame et 
l'essence du recit allegorique et la Cabale Chretienne plus recente est le 
Pentateuque Mosai'que "obscurci". On y lit (dans les manuscrits 
d'Agrippa) : 



La Sagesse de la Cabale repose sur la Science de 
l'Equilibre et de rHarmonie. Les Forces qui se 
manifestent sans avoir ete equilibrees au prealable, 
perissent dans l'Espace ("equilibrees", veut dire 
differenciees). 

Ainsi perirent les premiers rois (les Dynasties Divines) 
de l'Ancien Monde, les Princes auto-generes des Geants. 
lis tomberent comme des arbres sans racines et 
disparurent car ils etaient VOmbre de VOmbre (a savoir, 
le Chhaya des Pitris ombreux 90 

Mais ceux qui vinrent apres eux, et qui, precipites 
comme des etoiles filantes, furent enchasses dans les 
Ombres, durerent jusqu'a present (les Dhyanis qui, 
s'incarnant, dans ces "Ombres Vides", inaugurerent, l'ere 
de l'humanite). [IV 51] 

Chaque phrase des anciennes Cosmogonies deroule, sous les yeux de 
celui qui sait lire entre les lignes, l'identite des idees sous un accoutrement 
different. 

La premiere lecon qu'enseigne la Philosophie Esoterique, c'est que la 
Cause Inconnaissable n'evolue, ni consciemment, ni inconsciemment, mais 
se borne a exhiber periodiquement des aspects differents d'Elle-meme, aux 
perceptions d'intelligences limitees. Or, le Mental Collectif- TUniversel - 
compose de Legions variees et innombrables de Pouvoirs Createurs, si 
infini qu'il soit dans le Temps Manifeste, est cependant limite lorsqu'on le 
compare a l'Espace qui n'est Jamais Ne et qui est Inalterable, sous son 
aspect supreme essentiel. Ce qui est limite ne peut etre parfait. En 
consequence, ces Legions renferment des Etres inferieurs, mais elles n'ont 
jamais renferme, aucun Diable, ni aucun "Ange desobeissant", pour la 
simple raison que la Loi les gouverne tous. Les Asouras (donnez-leur tout 
autre nom qu'il vous plaira) qui s'incarnerent, obeirent en faisant cela, a 
une loi aussi implacable que les autres. Ils s'etaient manifestos avant les 
Pitris et comme (dans l'Espace) le Temps precede par Cycles, leur tour 
etait venu, de la les nombreuses allegories. Le nom d' "Asoura" etait 



Ceci se rapporte aux "Rois d'Edom". 



d'abord indistinctement donne par les Brahmanes a ceux qui etaient les 
adversaires de leurs momeries et de leurs sacrifices, comme le fut le grand 
Asoura nomme Asourendra. C'est probablement a cette epoque qu'il faut 
remonter pour decouvrir rorigine de l'idee du Demon, comme un 
opposant, un adversaire. 

Les Elohims Hebreux appeles "Dieu" dans les traductions et qui creent 
la "Lumiere", sont identiques aux Asouras Aryens. On les appelle aussi les 
"Fils des Tenebres", comme contraste philosophique et logique avec la 
Lumiere Immuable et Eternelle. Les premiers Zoroastriens ne croyaient 
pas que le Mai, ou les Tenebres fussent co-eternels avec le Bien ou la 
Lumiere et donnaient la meme interpretation. Ahriman est V Ombre 
manifestee d'Ahura-Mazda (Asoura Mazda), issu lui-meme de Zerouana 
Akerne, 'TInfini (Cercle du) Temps" ou la Cause Inconnue. lis disent de 
cette derniere : 

Sa gloire est trop exaltee, sa lumiere trop resplendissante, 
pour que l'intellect humain la comprenne, ou que l'oeil 
mortel la voie. 

Son emanation primordiale est la Lumiere Eternelle, qui, ayant ete 
prealablement cachee dans les Tenebres, etait appelee a se manifester et 
c'est ainsi que fut forme Ormazd le "Roi de la Vie". C'est le "Premier-ne" 
dans, l'Espace Infini, mais de [IV 52] meme que son antetype (l'idee 
spirituelle preexistante), il a vecu dans les Tenebres de toute Eternite. 

Les six Amshaspends - sept, avec lui le chef de tous - les Anges et 
Hommes spirituels primitifs, sont collectivement son Logos. Les 
Amshaspends Zoroastriens creent aussi le Monde en six jours ou periodes 
et se reposent le septieme, mais dans la Philosophie Esoterique, ce 
septieme est la premiere periode ou "Jour", ce que Ton appelle la Creation 
Primaire dans la Cosmogonie Aryenne. C'est cet ^Eon intermediaire qui 
constitue le Prologue de la Creation et qui occupe la limite entre l'Eternelle 
Causation Increee et les effets limites produits ; c'est un etat d'activite et 
d'energie naissantes comme premier aspect de l'lmmuable Repos Eternel. 
Dans la Genese, au sujet de laquelle on n'a depense aucune energie 
metaphysique, mais seulement une finesse et une ingeniosite 
extraordinaires, dans le but de voiler la Verite Esoterique, la Creation 
commence a la troisieme phase de la manifestation. "Dieu" ou les Elohims 



sont les "Sept Regents" du Pymandre 91 . lis sont identiques a tous les autres 
Createurs. 

Dans la Genese elle-meme, la rudesse du tableau et les "Tenebres" qui 
couvraient la surface de l'Abime constituent une allusion a cette periode. 
On y montre les Elohims "creant", c'est-a-dire edifiant ou construisant les 
deux Cieux ou le "double" Ciel (non pas le Ciel et la Terre) ; ce qui veut 
dire clairement qu'ils separerent le Ciel (Angelique) superieur et manifeste, 
ou plan inferieur et terrestre ; les ^Eons (pour nous) Eternels et Immuables, 
des Periodes qui existent dans l'espace, le temps et la duree ; le Ciel et la 
Terre, lTnconnu du Connu pour le profane. Tel est le sens de la phrase du 
Pymandre ou il est dit : 

La Pensee divine, qui, est la Lumiere et la Vie (Zeruana 
Akerne), produisit par son Verbe, ou premier aspect, 
l'autre Pensee agissante, qui etant le Dieu de l'Esprit et 
du feu, construisit Sept Regents renfermant dans leur 
Cercle le Monde des Sens appele "Destinee Fatale". 

Ce dernier se rapporte a Karma ; les "Sept Cercles" sont 
les sept planetes ou plans, comme aussi les sept Esprits 
Invisibles, dans les Spheres Angeliques, dont les visibles 
symboles sont les sept planetes 92 , les sept Richis de la 
Grande Ourse et autres glyphes. Comme le dit Rath, en 
parlant des Adytias : [IV 53] Ce ne sont, ni le soleil, ni la 
lune, ni les etoiles, ni l'aurore, mais les eternels soutiens 
de la vie lumineuse, qui existent, en quelque sorte, 
derriere tous ces phenomenes. 

Ce sont elles - les "Sept Legions" qui, ayant "considere chez leur pere 
(la Pensee Divine) le plan de l'operateur", selon l'expression du Pymandre, 
desirent operer de meme (ou construire le monde avec toutes ses 
creatures" ; en effet, comme elles sont nees "dans la, Sphere d'Operations" 
- l'Univers en manifestation - telle est la Loi Manvantarique. Vient alors 



91 D'Hermes Trismegiste. 
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Une nouvelle preuve, s'il en fallait, que les anciens Inities connaissaient plus de sept planetes, 
peut etre trouvee dans la Vishnou Pourdna (II, XII), ou, en decrivant les chariots attaches a Dhruva 
(l'Etoile Polaire), Parashara parle des "chariots des neuf planetes" qui sont attaches par des cordes 
aeriennes. 



la seconde partie du passage, ou plutot de deux passages fondus en un seul 
afin d'en cacher le sens complet. Ceux qui etaient nes dans la Sphere 
d'Operations etaient "les freres qui avaient beaucoup d'amour pour lui". Ce 
dernier - "lui" n'etait autre que les Anges Primordiaux ; les Asouras, les 
Ahriman, les Elohim, ou'Tils de Dieu", au nombre desquels se trouvait 
Satan - tous ces Etres Spirituels etaient appeles les "Anges des Tenebres", 
parce que ces Tenebres ne sont autres que la Lumiere absolue, fait qui est 
aujourd'hui bien neglige, sinon tout a fait oublie par la Theologie. 
Neanmoins, la spiritualite de ces "Fils" tant decries "de la lumiere" qui 
n'est autre que les Tenebres, doit evidemment etre aussi grande, si on la 
compare a celle des Anges de la categorie suivante, que Test l'etherealite 
de ces derniers, comparee a la densite du corps humain. Lery premiers sont 
les "Premiers Nes" et, par suite, si voisins des limites du Pur Esprit 
Quiescent, que ce ne sont guere - que les "privations" -dans le sens donne 
par Aristote a ce mot - les Ferouers, ou les types ideaux de ceux qui 
vinrent apres. lis ne pouvaient creer des choses materielles, corporelles et, 
en consequence, on les representa par la suite comme ayant "refuse" de 
creer, comme 'Tordonnait Dieu", en d'autres termes, comme s'etant 
"revokes ". 

Ceci est peut-etre justifie en se basant sur le principe de la theorie 
scientifique qui nous enseigne ce qui suit, au sujet de la rencontre de deux 
ondes sonores de meme longueur : 

Si les deux sons ont la meme intensite, leur coincidence 
produit un son quatre fois plus fort que chacun d'eux, 
tandis que leur interference produit le silence absolu. 

Tout en expliquant quelques-unes des "heresies" de son [IV 54] 
epoque, Justin le Martyr demontre l'identite de toutes les religions du 
monde, a leur origine. Le commencement debute invariablement par la 
Divinite Inconnue et Passive, du sein de laquelle emane une certaine 
Puissance ou Vertu Active, le Mystere que Ton appelle parfois la Sagesse, 
quelquefois le Fils et tres souvent Dieu, Ange, Seigneur et Logos 93 . Ce 
dernier nom est parfois donne a la premiere Emanation, mais dans les 
divers systemes, elle procede du premier Rayon Androgyne ou Double, qui 
est produit au debut par lTnvisible. Philon depeint cette Sagesse comme 



Justin, Cum. Tryphone, p. 294. 



male et femelle, mais, bien que sa manifestation premiere ait eu un 
commencement, car elle proceda, d'Oulom 94 (Aion, le Temps), le plus 
eleve des ^Eons lorsqu'il fut emis par le Pere - elle etait restee avec le Pere 
avant toutes les creations, car elle est une partie de lui-meme 95 . Aussi 
Philon le Juif appelle-t-il Adam Kadmon le "Mental" l'Ennoia de Bythos 
dans le Systeme Gnostique. "Que le Mental soit appele Adam." 96 

Suivant l'explication de l'antique livre des Mages le tout devient tres 
clair. Hegel nous enseigne qu'une chose ne peut exister que par son oppose 
et il suffit d'un peu de philosophic et de spiritualite pour comprendre 
l'origine du dogme plus recent, qui est si veritablement satanique et 
infernal dans sa mechancete froide et cruelle. Voici de quelle facon les 
Mages expliquaient l'Origine du Mai dans leurs enseignements 
exoteriques. "La lumiere ne peut produire que la Lumiere et ne peut jamais 
etre l'origine du Mai" ; comment le Mai aurait-il done ete produit, puisqu'il 
n'y avait rien d'egal ou de semblable a la Lumiere dans sa production ? La 
Lumiere, disaient-ils, produisit divers Etres, tous spirituels, lumineux et 
puissants, mais un Grand Etre (le "Grand Asoura", Ahriman, Lucifer, etc.) 
eut une pensee mauvaise, contraire a la Lumiere. II douta et, en raison de 
ce doute, devint sombre. 

Ceci se rapproche un peu de la verite, mais en est encore loin. Ce ne 
fut pas "une pensee mauvaise" qui donna naissance a la Puissance 
opposee, mais bien la Pensee per se ; quelque chose qui, en etant cogitatif 
et en refermant un dessein et un but, est, par suite, limite et doit 
naturellement se trouver en opposition avec la pure Quiescence, e'est-a- 
dire avec l'etat tout aussi naturel [IV 55] de la Spiritualite et de la 
Perfection absolues. C'etait simplement la Loi d'Evolution qui s'affirmait ; 
le progres du Developpement Mental, differencie de l'Esprit, deja 
enveloppe et impregne par la Matiere, vers laquelle il est irresistiblement 
entraine. Les idees, par leur nature meme et leur essence, en qualite de 
conceptions ayant trait a des objets, vrais ou imaginaires, sont opposees a 
la Pensee Absolue, a cet Inconnaissable Tout, au sujet des mysterieuses 
operations duquel M. Spencer declare que Ton ne peut rien dire, mais "qu'il 



Une division qui indique le temps. 

Sanchoniathon appelle Temps, le plus vieux des ^ons, Protogonos, le "Premier-Ne". 
Philon le Juif, Cain and his Birth, p. XVII. 



n'a aucune parente de nature avec l'Evolution" 97 , chose qu'il n'a 
certainement pas 98 . 

Le Zohar expose ceci (Tune facon fort suggestive. Lorsque 1' "Etre 
Saint" (le Logos) desira creer l'homme, il fit appel aux Anges de la plus 
haute Legion et leur dit ce qu'il voulait, mais lis douterent de la Sagesse de 
son desir et repondirent : "L'Homme ne durera pas une seule nuit dans sa 
gloire" - reponse pour laquelle ils furent brules (annihiles ?) par le "Saint" 
Seigneur. II appela alors les Anges d'une autre Legion moins elevee et leur 
dit la meme chose. Ceux-ci contredirent 1' "Etre Saint", disant "A quoi bon 
rHomme ?" Elohim crea cependant l'Homme et lorsque rHomme pecha, 
les legions d'Uzza et dAzael vinrent et blamerent Dieu : "Void, dirent-ils, 
le Fils de rHomme que tu as fait ; vois, il a peche !" L'Etre Saint repondit 
alors "Si vous aviez ete parmi eux (les Hommes), vous auriez ete plus 
mauvais qu'eux", et il les precipita du haut de leur position exaltee dans les 
Cieux, jusque sur la Terre, et "ils furent changes (en Hommes) et pecherent 
avec les femmes de la Terre 99 ". Ceci est parfaitement clair. La Genese (VI) 
ne fait aucune mention de ces "Fils de Dieu" subissant un chdtiment. La 
seule allusion qui y soit faite dans la Bible, se trouve dans Jude : 

Et, les Anges qui ne conserverent pas leur premiere 
situation, mais quitterent leur propre habitation, il les a 
retenus dans des chaines eternelles au milieu des 
tenebres jusqu'au jugement du grand jour 10 °. [IV 56] 

Ceci veut simplement dire que les "Anges" condamnes a Tincarnation 
restent dans les chaines de la chair et de la matiere au milieu des tenebres 
de l'ignorance, jusqu'au "Grand Jour", qui arrive comme toujours apres, la 
Septieme Ronde, apres l'expiration de la "Semaine" du Septieme Sabbat, 
ou dans le Nirvana Post-Manvantarique. 



Principes of Psychology, 474. 

98 Rien ne depeint mieux l'esprit de negation paradoxale si evident de nos jours, car, tandis que 
l'hypothese de revolution a conquis droit de cite aupres de la Science, telle qu'elle est enseignee par 
Darwin et Haeckel, l'Eternite de l'Univers et la preexistence d'une Conscience Universelle sont 
toutes deux repoussees par les Psychologues modernes. "Si les Idealistes avaient raison, dit M. 
Herbert Spencer, la doctrine de revolution serait un reve." 

99 Zohar, 9 b. 



C'est, en se reportant aux traductions originales et positives, en Latin 
et en Grec seulement, que Ton peut reconnaitre a quel point Pymandre, la 
Pensee Divine d'Hermes, est vraiment Esoterique et d'accord avec la 
Doctrine Secrete. D'autre part, on constate a quel point elle a ete defiguree 
plus tard par les Chretiens d'Europe, a l'aide des remarques et des 
inconscientes confessions auxquelles se livre de Saint-Marc dans sa Lettre 
et Preface a l'Eveque d'Ayre, en 1578. II donne la tout le cycle des 
transformations d'un trait Pantheiste et Egyptien en un traite Mystique 
Catholique Romain, et nous voyons comment Pymandre est devenu ce 
qu'il est aujourd'hui. Toutefois, dans la traduction de Saint-Marc, on 
retrouve des traces du veritable Pymandre, la "Pensee Universelle" ou 
"Mental". Voici la traduction d'une vieille traduction francaise, dont 
l'original se trouve dans la note ci-dessous 101 , dans son curieux vieux 
francais : 

Sept hommes (principes) furent generes dans l'Homme... 
La nature de 1'harmonie des Sept du Pere et de l'Esprit. 
La Nature... produisit sept hommes selon la nature des 
Sept Esprits... ayant, potentiellement, en eux les deux 
sexes. 

Au point de vue metaphysique, le Pere et le Fils sont le "Mental 
Universel" et "l'Univers Periodique" ; 1' "Ange" et 1' "Homme". C'est en 
meme temps le Fils et le Pere ; dans Pymandre, l'idee active et la Pensee 
passive qui la genere ; la tonique radicale de la Nature qui donne naissance 
aux sept notes - l'echelle septenaire des Forces Creatrices et aux sept 
aspects prismatiques de la couleur, qui naissent tous de l'Unique Rayon 
Blanc, ou Lumiere - genere lui-meme dans les tenebres. [IV 57] 



101 Hermes Trismegiste, Pimandre, chap. I, sec. 16 : "Oh, ma pensee, que s'ensuit-il ? car je desire 
grandement ce propos. Pimandre diet, ceci est un mystere cele, jusques a ce jour d'hui. Car nature, 
soi mestant avec Thome, a produit le miracle tres merveilleux, aiant celluy qui ie t'ay diet, la nature 
de 1'harmonie des sept du pere et de l'esprit. Nature ne s'arresta pas la, mais Incontinent a produict 
sept hdmes, seion les natures des sept gouverneurs en puissance des deux sexes et esleuez... La 
generation de ces sept s'est donnee en ceste maniere..." 

Puis II y a, dans la traduction, une lacune qui peut etre partiellement comblee en se reportant au 
texte Latin d'Apulee. L'eveque commentateur dit "La Nature produisit en lui (l'homme) sept 
hommes" (sept principes). 



c 



— Les nombreuses significations de la "guerre dans le ciel" 



La Doctrine Secrete signale comme un fait evident que l'humanite, 
collectivement et individuellement, constitue, avec toute la Nature 
manifestee, le vehicule (a) du Souffle de l'Unique Principe Universel, dans 
sa differentiation primordiale et (b) des innombrables "souffles" qui 
procedent de ce Souffle Unique dans ses differentiations secondaires 
ulterieures, attendu que la Nature, avec ses nombreuses "Humanites", 
procede de haut en bas, vers les plans dont la materialite va toujours en 
croissant. Le Souffle Primordial anime les Hierarchies Superieures ; le 
secondaire anime les inferieures, sur les plans constamment descendants. 

Or, il existe dans la Bible de nombreux passages qui prouvent a 
premiere vue, au point de vue exoterique, qu'a une certaine epoque cette 
croyance fut universelle et les deux passages les plus convaincants se 
trouvent dans Ezechiel, XXVIII, et dans Isaie, XIV. Les Theologiens 
Chretiens sont libres de les interpreter tous deux comme se rapportant a la 
Grande Guerre qui preceda la Creation, a l'Epopee de la Rebellion de 
Satan, etc., si cela leur plait, mais l'absurdite de cette idee n'est que trop 
apparente. Ezechiel adresse ses lamentations et ses reproches au Roi de 
Tyr ; Isaie au Roi Achaz, qui s'adonnait au culte des idoles, comme le 
faisait le reste de la nation, a l'exception de quelques Inities (appeles les 
Prophetes), qui cherchaient a l'arreter dans sa marche vers l'exoterisme ou 
l'idolatrie, ce qui est la meme chose. Que l'etudiant en juge. 

On lit, dans Ezechiel : 

Fils de l'Homme, dis au prince de Tyr : Ainsi a dit le 
Seigneur Dieu (selon notre interpretation, le "Dieu" 
Karma) : Parce que ton coeur s'est eleve, et que tu as dit, 
Je suis un Dieu... quoique tu sois un homme... Voici, je 
vais faire venir contre toi des etrangers... qui tireront 
leurs epees contre la beaute de ta sagesse... et ils te feront 
descendre dans la fosse (ou vie terrestre) 102 . 

L'origine du "prince de Tyr" peut - etre retrouvee dans les [IV 58] 
"Dynasties Divines" des Atlanteens impies, des Grands Sorciers. Les 



XXVIII, 2-8. 



paroles d'Ezechiel ne renferment pas de metaphores, mais, cette fois, de 
YHistoire reelle. En effet, la voix qui se trouvait dans le prophete, la voix 
du "Seigneur", son propre Esprit qui lui parlait, disait : 

Parce que... tu as dit : Je suis un Dieu et je suis assis dans 
le siege de Dieu 103 (les Dynasties Divines), au coeur des 
mers, quoique tu sois un homme... Voici, tu es plus sage 
que Daniel ; il n'y a pas de secrets que Ton puisse te 
cacher par ta sagesse... tu as augmente tes richesses, et 
ton coeur s'est eleve a cause de tes richesses. Voici, a 
cause de cela... des etrangers... tireront leurs epees contre 
la beaute de ta sagesse... lis te feront tomber... et tu 
mourras de la mort de ceux qui sont rues au coeur des 
mers 104 . 

Toutes ces imprecations ne sont pas des propheties, mais simplement 
des souvenirs du destin des Atlanteens, des "Geants sur la Terre". 

Quel pourrait etre le sens de cette derniere phrase, si ce n'etait un recit 
du destin des Atlanteens ? En outre, la phrase "Ton coeur s'est eleve a 
cause de ta beaute", 105 peut se rapporter a 'THomme Celeste" de 
Pymandre, ou aux Anges Dechus, que Ton accuse d'etre tombes a cause de 
l'orgueil que fit naitre en eux la grande beaute et la grande sagesse qui leur 
echut. II n'y a la aucune metaphore, sauf peut-etre dans les idees 
preconcues de nos Theologiens. Ces versets se rapportent au Passe et 
relevent plus du Savoir acquis durant les Mysteres de l'initiation, que de la 
clairvoyance retrospective ! La voix dit encore : 

Tu as ete dans l'Eden, le jardin de Dieu (durant le Satya 
Youga) ; ta couverture etait de pierres precieuses de 
toutes sortes... le travail de tes tambours et de tes fifres 
fut prepare en toi le jour ou tu fus cree, Tu es le cherubin 
oint ; ... tu as marche au milieu des pierres de feu. Tu as 
ete parfait dans tes voies depuis le jour ou tu fus cree, 
jusqu'a, ce que, la perversite eut ete trouvee en toi. C'est 



103 (Des Dieux). 

104 Ibid. 

105 Ibid., 17. 



pourquoi je te chasserai... hors de la montagne de Dieu 
et... je te detruirai 106 . 

La "Montagne de Dieu" veut dire la "Montagne des Dieux" ou Merou, 
dont le representant, durant la Quatrieme Race, fut le Mont Atlas, la 
derniere forme d'un des divins Titans, si haut a [IV 59] cette epoque que 
les anciens croyaient que les Cieux reposaient sur son sommet. Atlas 
n'assista-t-il pas les Geants dans leur Guerre contre les Dieux (Hyginus) ? 
Une autre version nous montre la fable prenant naissance a cause de la 
passion d' Atlas, fils de Japet et de Clymene, pour l'astronomie, passion qui 
le poussa a habiter sur les pics des montagnes les plus elevees. La Verite, 
c'est qu' Atlas, la "Montagne des Dieux" ainsi que le heros de ce nom, sont 
les symboles Esoteriques de la Quatrieme Race et que ses sept filles, les 
Atlantides, sont les symboles de ses sept sous-races. D'apres toutes les 
legendes, le mont Atlas avait trois fois la hauteur qu'il a aujourd'hui, car il 
s'est affaisse a deux reprises differentes. II est d'origine volcanique et, par 
suite, la voix interieure d'Ezechiel dit : 

En consequence, je ferai jaillir un feu du milieu de toi et 
il te devorera 107 . 

Cela ne veut certainement pas dire, comme cela parait ressortir de la 
traduction au texte, que ce feu devait jaillir du milieu du Prince de Tyr, ou 
de son peuple, mais du milieu du Mont Atlas, qui symbolisait la Race 
fiere, savante en Magie et tres avancee au point de vue des arts et de la 
civilisation, dont les derniers vestiges furent detruits presque au pied de la 
chaine de ces montagnes jadis gigantesques. 

En verite : "Tu seras un objet de terreur et tu ne seras plus" 108 ; car le 
nom meme de la Race et sa destinee ont aujourd'hui disparu de la memo ire 
de Thomme. N'oubliez pas que presque tous les rois et les pretres de jadis 
etaient des Inities ; que vers la fin de la Quatrieme Race il y eut une guerre 
entre les Inities de la Voie de Droite et ceux de la Voie de Gauche, et enfin 
que le Jardin d'Eden est mentionne par d'autres personnes que les Juifs de 
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la Race Adamique, puisque Pharaon lui-meme est compare au plus bel 
arbre de l'Eden, par ce meme Ezechiel qui nous represente : 

Tous les arbres de l'Eden comme les mieux choisis et les 
meilleurs du Liban... soutenus dans les parties inferieures 
de la Terre. (Car) eux aussi descendirent dans l'Enfer 
avec lui (Pharaon) 109 , 

- jusqu'aux parties inferieures qui, par le fait, ne sont autres [IV 60] que le 
fond de l'Ocean, dont le sol s'entre ouvrit largement pour devorer toutes les 
terres des Atlanteens et, ceux-ci avec. Si Ton se souvient de tout cela et 
qu'on compare les divers recits, on constate que les chapitres XXVII et 
XXXI d'Ezechiel ne se rapportent pas a Babylone, a l'Assyrie, ou meme a 
l'Egypte, puisque aucun de ces pays n'a ete detruit de la sorte, mais que 
ceux-ci sont simplement tombes en mines sur la surface de la terre et non 
au-dessous, et qu'ils se rapportent a l'Atlantide et a la plupart de ses 
peuples. On constatera aussi que le "Jardin d'Eden" des Inities n'etait pas 
un mythe, mais une localite aujourd'hui submergee. La lumiere se fera et 
Ton appreciera a leur juste valeur Esoterique, des phrases comme celle-ci : 
"Tu as ete dans l'Eden... tu fus sur la montagne sainte de Dieu" no , car 
chaque nation avait, et beaucoup de nations ont encore, des montagnes 
saintes ; les unes des Pics des Himalayas, d'autres le Parnasse et le Sinai. 
Toutes ces montagnes etaient des lieux d'Initiation et les demeures des 
Chefs des communautes d'Adeptes anciens et modernes. Ecoutez encore : 

Voyez, l'Assyrien (pourquoi pas l'Atlanteen, Initie ?) 
etait un cedre du Liban... sa hauteur etait exaltee au- 
dessus de tous les arbres... Les cedres du jardin de Dieu 
ne pouvaient le cacher... de sorte que tous les arbres de 
l'Eden... le jalousaient m . 

Dans toute l'Asie Mineure, les Inities etaient appeles les "Arbres de la 
Droiture" et les Cedres du Liban et il en fut de meme pour quelques rois 
d'Israel. II en etait ainsi des grands Adeptes des Indes, mais seulement de 



XXXI, 16-17. Le seul Pharaon que la Bible nous represente comme s'abimant dans la mer 
Rouge, est celui qui poursuivit les Israelites et dont le nom resta inconnu, sans doute pour 
d'excellentes raisons, cette histoire fut certainement tiree de la legende Atlanteenne. 

110 XXVIII, 13-14. 

111 XXXI, 3-9. 



ceux de la Main Gauche. Lorsqu'on nous raconte dans la Vishnou Pourana 
que "le monde etait envahi par les arbres", pendant que les Prachetasas, qui 
"passerent 10.000 ans en austerites dans le vaste ocean", etaient absorbes 
par leurs devotions, l'allegorie se rapporte aux Atlanteens et aux Adeptes 
des debuts de la Cinquieme Race, aux Aryens. D'autres "arbres (des 
Adeptes Sorciers) se, repandirent et ombragerent la terre sans protection et 
les peuples perirent... incapables de travailler pendant dix mille ans". On 
nous montre alors les Sages, les Richis de la Race Aryenne, appeles les 
Prachetasas, "jaillissant du sein de I'abime 112 et detruisant avec le vent et la 
flamme qui sortaient de leurs bouches, les "Arbres" pleins d'iniquites et 
tout le regne vegetal, [IV 61] jusqu'au moment ou Soma (la Lune) 
souveraine du Monde vegetal, les pacifia en faisant alliance avec les 
Adeptes de la Voie de droite, auxquels elle offrit comme epouse Marisha, 
le "rejeton des arbres" 113 . Ceci est une allusion a la grande lutte entre les 
"Fils de Dieu" et les Fils de la Sagesse tenebreuse nos ancetres ; autrement 
dit, entre les Adeptes Atlanteens et Aryens. 

Toute l'histoire de cette periode est allegoriquement contee dans la 
Rdmdyana, qui est le recit mystique, sous une forme epique, de la lutte 
entre Rama - le premier roi de la Dynastie Divine des premiers Aryens - 
et Ravana, la personnification symbolique de la Race Atlanteenne (de 
Lanka). Les premiers etaient des incarnations des Dieux solaires : les 
derniers des incarnations des Devas Lunaires. Ce fut la grande lutte entre 
le Bien et le Mai, entre la Magie Blanche et la Magie Noire pour la 
suprematie des - forces divines, sur les forces inferieures ou cosmiques. 

Si l'etudiant desire mieux comprendre ce dernier expose, qu'il se 
reporte a 1' Anougita, episode de la Mahdbhdrata, oil le Brahmana dit a son 
epouse : 



Vishnou Pourana, I, XV. 

113 Ceci est de l'allegorie pure. Les Eaux sont un symbole de Sagesse et de Savoir occulte - Hermes 
representait la Science Sacree sous le symbole du Feu ; les Inities du Nord la representaient sous 
celui de l'Eau. Celle-ci est la production de Nara, "l'Esprit de Dieu", ou plutot Paramatman, "l'Ame 
Supreme", dit Khulluka Bhatta : Narayana, voulant dire celui qui demeure dans I'abime" ou est 
plonge dans les Eaux de Sagesse, "l'eau etant le corps de Nara" (Vayou Pourana). C'est ce qui fit 
dire que pendant 10.000 ans ils resterent dans les austerites "dans le - vaste ocean" et c'est pour cela 
qu'on les represente emergeant de son sein. Ea, le Dieu de Sagesse, est le "Poisson Sublime" et 
Dagon ou Oannes est, l'Homme-Poisom Chaldeen, qui emerge du sein des Eaux pour, eliminer, la 
Sagesse. 



J'ai percu au moyen du Soi le siege residant dans le Soi - 
(le siege) ou demeure le Brahman libere des paires 
d'opposes et la lune, avec le feu (ou le soleil), soutenant 
(tous les) etres (comme animant le principe 
intellectuel 114 . 

La Lune est la divinite du mental (Manas), mais seulement sur le plan 
inferieur. On lit dans un Commentaire : 

Manas est double, Lunaire dans la partie inferieure, 
Solaire dans la partie superieure. 

C'est-a-dire que, sous son aspect superieur, il est attire vers Bouddhi et 
que, sous son aspect inferieur, il descend dans son Ame animale, pleine de 
desirs egoistes et sensuels et en ecoute la voix ; c'est en cela que reside le 
mystere de la vie d'un Adepte et d'un profane, de meme que celui de la 
separation post mortem [IV 62] entre l'Homme divin et l'Homme animal. 
Mahdbhdrata - dont chaque ligne doit etre lue au point de vue Esoterique 
- revele, sous un symbolisme et des allegories magnifiques - les 
tribulations de l'Homme et de l'Ame. Le Brahmana dit dans VAnougita : 

Dans l'interieur (dans le corps), au milieu de tous ces 
(souffles vitaux) (principes ?) qui s'agitent dans le corps 
et s'avalent mutuellement 115 , flamboie le feu 
Vaishvanara 116 septuple 117 '. 

Mais T "Ame" principale, c'est Manas ou le mental ; aussi represente- 
t-on Soma, la Lune, comme contractant une alliance avec sa partie Solaire, 
personnifiee par les Prachetasas. Ceci n'est qu'une des sept clefs qui 
ouvrent les sept aspects qu'a la Rdmdyana, comme toutes les autres 
Ecritures - c'est la clef metaphysique. 



114 Chap. V ; "Sacred Book of the East", vol. VIII p. 257. 

115 L'habile traducteur de VAnougita explique ceci dans une note (p. 358) ainsi concue : "Le sens 
semble etre le suivant : Le cours de la vie de ce monde est du aux operations des souffles vitaux qui 
sont attaches au Soi et conduisent a ses manifestations sous forme d'ames individuelles." 

116 Vaishvanara est un mot souvent employe pour indiquer le Soi, comme l'explique Nilakantha. 
1 7 Ibid., p. 259. Traduit par Kishinath Trimbak Telang. M. A. ; Bombay. 



Le "symbole de l'Arbre" pour representer les divers Inities, etait 
presque universel. Jesus est appele "l'Arbre de la Vie", comme le sont 
aussi tous les Adeptes de la Bonne Loi, tandis que ceux de la Voie de 
Gauche sont appeles les "arbres qui deperissent". Jean-Bap tiste parle de la 
"hache" qui "frappe la racine des arbres" 118 et les rois des armees de 
lAssyrie sont appeles, les "arbres" 119 . 

La veritable signification du Jardin d'Eden a ete suffisamment exposee 
dans Isis Devoilee. Or, l'auteur a entendu plus d'une fois exprimer de le 
surprise de ce qu'Isis Devoilee contint si peu de doctrines enseignees 
aujourd'hui. C'est une grande erreur. En effet, les allusions a ces doctrines 
sont, nombreuses, si l'enseignement lui-meme n'a pas ete donne. II n'etait 
pas encore temps a cette epoque, de meme qu'aujourd'hui l'heure n'a pas 
encore sonne de dire tout. "Aucun Atlanteen, de la Quatrieme Race qui 
preceda notre Cinquieme Race, n'est mentionne dans Isis Devoilee 11 , 
ecrivait un jour un critique du Bouddhisme Esoterique. Moi, qui ai ecrit 
Isis Devoilee, je soutiens que les Atlanteens y sont mentionnes comme nos 
predecesseurs. Quoi de [IV 63] plus clair, en effet, que ces lignes, lorsqu'il 
etait question du Livre de Job : 

Dans le texte original, au lieu de "choses mortes", il y a 
Rephaims mort (des geants ou de puissants hommes 
primitifs), jusqu'auxquels, 1' "evolution" pourra un jour 
faire remonter notre race actuelle 120 . 

Elle est invitee a le faire des aujourd'hui, maintenant que cette allusion 
est clairement expliquee, mais il est hors de doute que les Evolutionnistes 
refuseront aujourd'hui, comme ils ont refuse il y a dix ans. La Science et la 
Theologie sont contre nous ; aussi sommes-nous tenus de les discuter 
toutes deux pour nous defendre. C'est en se basant sur de vagues 
metaphores disseminees dans les ecrits des prophetes et dans / 'Apocalypse 
de Saint-Jean, version majestueuse mais reeditee du Livre d'Enoch, c'est 
sur cette base si peu sure que la Theologie chretienne a edifiee son Epopee 
dogmatique de la Guerre dans le Ciel. Elle a fait mieux : elle s'est servie 
des visions symboliques, qui ne sont intelligibles que pour les Inities, 



n *Mathieu, III, 10. 
n9 Isaie, X, 19. 
120 Op. cit., I, 258. 



comme de piliers destines a supporter le poids de Tenorme edifice de sa 
religion. Or, on a decouvert maintenant que ces piliers n'etaient que de 
faibles roseaux et la savante construction menace de s'effondrer. Le theme 
chretien tout entier repose sur ce Jakin et ce Bohaz - les deux forces 
opposees du Bien et du Mai, du Christ et de Satan, ai dyaBai Kai Kami 
5dv&u£k;. Enlevez au Christianisme son principal soutien, les Anges 
Dechus, et le Sejour de l'Eden disparait dans les airs, avec son Adam et son 
Eve ; et le Christ, dans son role exclusif de Dieu Unique et de Sauveur, et 
de Victime expiatoire pour les peches de ranimal-homme, devient des lors 
un mythe inutile et sans signification. 

Dans un vieux numero de la Revue Archeologique, un auteur francais, 
M. Maury, fait la remarque suivante : 

Cette lutte universelle entre les bons et les mauvais 
esprits semble n'etre que la reproduction d'une autre lutte 
plus ancienne et plus terrible qui, suivant un mythe 
antique, eut lieu avant la creation de l'univers, entre les 
legions fideles et les legions rebelles 121 . 

Encore une fois, c'est une simple question de priorite. Si la Revelation 
de saint Jean avait ete decrite durant la periode Vedique, et si Ton n'etait 
pas aujourd'hui certain que ce n'est qu'une nouvelle version du Livre 
d'Enoch et des legendes du Dragon de l'antiquite paienne - la grandeur et 
la beaute des images eut pu [IV 64] influencer l'opinion des critiques en 
faveur de Interpretation chretienne de cette premiere Guerre, dont le Ciel 
etoile fut le champ de bataille et les premiers massacreurs - les Anges. 
Neanmoins, en l'etat actuel des choses, on doit faire remonter V Apocalypse, 
evenement par evenement, a d'autres visions bien plus anciennes. Pour une 
meilleure comprehension des allegories apocalyptiques et de l'Epopee 
Esoterique, nous prions, le lecteur de se reporter a Y Apocalypse et d'y lire 
le Chap. XII, du verset 1 au verset 7. 

Ce chapitre a plusieurs sens, et Ton y a decouvert bien des choses au 
sujet de la clef astronomique et de la clef numerique de ce mythe 
universel. Ce que nous pouvons exposer maintenant, c'est un fragment, ce 
sont quelques apercus de sa signification secrete, incorporant le souvenir 



1 1845, p. 41. 



d'une guerre reelle, de la lutte entre les Inities des deux Ecoles. 
Nombreuses et variees sont les allegories qui existent encore, ayant pour 
base la meme pierre d'assise. Le veritable recit - celui qui donne le sens 
Esoterique complet - se trouve dans les Livres Secrets, mais l'auteur n'a pu 
en approcher. 

Dans les ouvrages exoteriques, cependant, l'episode de la Guerre 
Taraka et quelques Commentaires Esoteriques, peuvent peut-etre offrir une 
indication. Dans toutes les Pourdnds, l'evenement est decrit avec plus ou 
moins de variations, qui etablissent son caractere allegorique. 

Dans la Mythologie des premiers Aryens Vediques, comme dans les 
recits Pouraniques posterieurs, il est fait mention de Bouddha, le "Sage", 
un etre "instruit dans la Sagesse Secrete", qui est l'evhemerisation de la 
planete Mercure. Le Hindu Classical Dictionary represente Bouddha 
comme l'auteur d'un hymne du Rig Veda. II ne peut done etre, en aucune 
facon "une fiction posterieure des Brahmanes", mais c'est en verite une 
personnification tres ancienne. 

C'est en scrutant sa genealogie, ou plutot sa theologie, que Ton 
decouvre les faits suivants. En tant que mythe, c'est le fils de Tara, l'epouse 
de Brihaspati, celle "a la couleur d'or" et de Soma, la Lune (male) qui, 
semblable a Paris, enleve a son mari cette nouvelle Helene du Royaume 
Sideral Hindou. Ceci provoque une grande lutte et une guerre dans Svarga 
(le Ciel). Cet episode amene une bataille entre les Dieux et les Asouras. Le 
Roi Soma trouve, un allie dans Ushanas (Venus), le chef des Davanas ; et 
les Dieux sont conduits par Indra et Roudra, qui se rangent du cote de 
Brihaspati. Ce dernier est aide par Shankara (Shiva), qui, ayant eu pour 
Gourou le pere de Brihaspati, Angiras, [IV 65] favorise son fils. Indra est 
ici le prototype indien de Michel l'Archistratege et le destructeur des 
Anges du "Dragon - puisqu'un de ses noms est Jishnou, "chef de la legion 
celeste". Tous deux luttent, comme certains Titans lutterent contre d'autres 
Titans pour la defense de Dieux vindicatifs, les uns pour la defense de 
Jupiter Tonnant (aux Indes, Brihaspati est la planete Jupiter, ce qui est une 
curieuse coincidence), les autres pour soutenir le toujours-tonnant Roudra. 
Durant cette guerre, Indra est abandonne par sa garde du corps, les Dieux 
des Tempetes (Marout). Le recit est tres suggestif dans certains details. 

Etudions-en quelques-uns et cherchons a en decouvrir le sens. 



Le Genie ou "Regent" qui preside a la planete Jupiter est Brihaspati, 
l'epoux outrage. II est l'lnstructeur ou le Gourou Spirituel des Dieux, qui 
sont les representants des Puissances Procreatrices. Dans le Rig Veda, il est 
appele Brahmanaspati, nom "d'une divinite dans laquelle est personnifiee 
V action de Vobjet du culte sur les Dieux". En consequence, Brahmanaspati, 
represente, la materialisation de la "Grace Divine", pour ainsi dire, au 
moyen d'un rituel et de ceremonies, c'est-a-dire le culte exoterique. 

Tara 122 , son epouse, est, d'autre part, la personnification de tous les 
pouvoirs de celui qui est initie dans la Gupta Vidya (Savoir Secret), 
comme on le demontrera. 

Soma est la Lune au point de vue astronomique, mais dans la 
phraseologie mystique, c'est aussi le nom du breuvage sacre que buvaient 
les Brahmanes et les Inities pendant leurs mysteres et les ceremonies de 
leurs sacrifices. La plante Soma est YAsclepias acida qui fournit un jus 
d'ou est tire le breuvage mystique, la boisson appelee le Soma. Les 
descendants des Richis, les Agnihotris, ou Pretres du Feu des grands 
Mysteres, connaissaient seuls tous les pouvoirs de ce breuvage, mais la 
reelle propriete du vrai Soma etait {et est encore) de faire un "nouvel 
homme" de l'lnitie apres sa "renaissance", c'est-a-dire lorsqu'il commence 
a vivre dans son Corps Astral 12 \ car sa nature spirituelle dominant sa 
nature physique, il ne tarderait pas a rompre avec et a se separer meme de 
cette forme ethereatisee 124 . [IV 66] 

Aux temps jadis, le Soma n' etait jamais donne au Brahmane non-initie 
- le simple Grihasta, ou pretre du rituel exoterique. Ainsi Brihaspati, tout 
"Gourou des Dieux" qu'il fut, n'en representait pas moins la lettre-morte du 
culte. C'est Tara, son epouse, symbole d'un etre qui, bien qu'uni au culte 
dogmatique, aspire a la vraie Sagesse, qui est representee comme etant 



Voyez, pour plus amples renseignements sur ce qui precede le Hindu Classical Dictionnary de 
Dowson. 

123 Voyez dans Five Years of Theosophy l'article intitule : "The Elixir of Life". 

124 Celui qui participe au Soma, se trouve a la fois rattache a son corps exterieur et pourtant separe 
de ce corps sous la Forme Spirituelle. Libere du premier, il plane alors dans les regions superieures 
etherees devenant virtuellement "comme un des Dieux", mais conservant cependant dans son 
cerveau physique le souvenir de ce qu'il voit et apprend. A clairement parler, Soma est le fruit de 
l'Arbre de la connaissance, defendu par le jaloux Elohim, a Adam et a Eve ou Yah-ve, de peur que 
l'homme ne devienne comme l'un de nous". 



initiee aux mysteres du Roi Soma, le distributeur de cette Sagesse. Aussi 
dans 1'allegorie, Soma est represents comme Venlevant. Ceci a pour resultat 
la naissance de Bouddha, la Sagesse Esoterique - Mercure ou Hermes, en 
Grece et en Egypte. II est represents comme "si beau" que le mari lui- 
meme, bien que sachant que Bouddha n'est pas la progeniture de son culte 
de la lettre-morte - reclame le "nouveau-ne" comme son Fils, le fruit de 
ses formes rituelles et depourvues de sens 125 . Telle est, en quelques mots, 
unes des significations de 1'allegorie. 

La Guerre dans le Ciel se rapporte a divers evenements de ce genre sur 
differents plans de l'etre. Le premier est un fait purement astronomique et 
cosmique, qui releve de la Cosmogonie. M. John Bentley pensait que pour 
les Hindous, la Guerre dans le Ciel n'etait qu'une figure se rapportant a 
leurs calculs des periodes de temps 126 . II pensait que ceci servit de 
prototype aux [IV 67] nations occidentales qui baserent la-dessus leur 
Guerre des Titans. L'auteur ne se trompe pas completement, mais n'est pas 
non plus tout a fait dans le vrai. Si le prototype sideral se rapporte 
effectivement a une periode premanvantarique et repose entierement sur la 
connaissance que les Inities Aryens pretendent avoir de tout le programme 
et de tous les progres de la Cosmogonie 127 , la Guerre des Titans n'est 



Nous voyons la meme chose dans les religions modernes exoteriques. 

1 26 

Historical View of the Hindu Astronomy. En citant cet ouvrage par rapport a "Argabibatta" (? 
Aryabhatta), qui donnerait avec une grande approximation le veritable rapport entre les differentes 
valeurs de pi l'auteur de The Source of Measures reproduit une curieuse assertion. "M. Bentley, dit- 
on, etait tres familiarise avec les connaissances astronomiques et mathematiques des Hindous... 
Cette declaration emanant de lui peut done etre consideree comme authentique. Ce meme 
remarquable trait de caractere que Ton rencontre chez tant de nations Orientales et anciennes, et qui 
consiste a cacher avec perseverance les arcanes de ce genre de savoir, est tres marque chez les 
Hindous. Ce qui etait livre a la publicite pour etre enseigne au peuple et pour etre soumis a l'examen 
du public, n'etait que I'd peu pres d'un savoir plus exact, mais occulte. Cette declaration meme de 
Bentley constituera un curieux exemple de l'assertion et, une fois expliquee, prouvera qu'elles 
(l'astronomie et les sciences exoteriques des Hindous) sont derivees d'un systeme bien plus exact 
que celui de I'Europe, que, bien entendu, M. Bentley considerait comme etant fort en avance sur le 
Savoir Hindou, a toute epoque et durant n'importe quelle generation." (pp. 86-87). 

C'est un malheur pour M. Bentley, mais cela n'enleve rien a la gloire des antiques astronomes 
Hindous, qui etaient tous des Inities. 

127 La Doctrine Secrete enseigne que tout evenement d'une importance universelle, comme un 
cataclysme geologique a la fin d'une Race et au commencement d'une autre, qui implique, chaque 
fois, pour l'humanite, un grand changement spirituel, moral et physique, est preconcu et, pour ainsi 
dire prepare a l'avance, dans les regions siderales de notre systeme planetaire. L'Astrologie est 
entierement basee sur les rapports mystiques et intimes qui existent entre les corps celestes et 
l'humanite et c'est la des grands secrets de l'initiation et des mysteres Occultes. 



qu'une copie sous forme de legende deifiee de la veritable guerre dont le 
Kailasa Himalayen (le Ciel) fut le theatre, au lieu que cela se passat dans 
les abimes de l'Espace cosmique interplanetaire. C'est le recit de la terrible 
lutte entre les "Fils de Dieu" et les "Fils des Tenebres" de la Quatrieme et 
de la Cinquieme Race. C'est sur ces deux evenements, melanges a des 
legendes empruntees aux comptes rendus exoteriques de la Guerre 
entreprise par les Asouras contre les Dieux, que furent edifiees toutes les 
traditions nationales ulterieures qui traitent de ce sujet. 

Au point de vue esoterique, les Asouras, transformes par la suite en 
mauvais Esprits et en Dieux inferieurs, luttant eternellement contre les 
Grandes Divinites - sont les Dieux de la Sagesse Secrete. Dans les parties 
les plus anciennes du Rig Veda, ce sont les etres Spirituels et Divins, le 
terme Asoura etant employe pour designer l'Esprit supreme et etant le 
meme que celui de grand Ahoura des Zoroastriens 128 . II fut un temps ou les 
Dieux, Indra, Agni et Varouna faisaient eux-memes partie des Asouras. 

Dans la Taittiriya Brdhmana, le Souffle (Asou) de Brahma-Prajapati 
devint actif et de ce Souffle il crea les Asouras. Plus tard, apres la Guerre, 
les Asouras furent appeles les ennemis des Dieux, c'est-a-dire - "A- 
souras", la lettre initiale a etant un prefixe negatif- soit "Pas-Dieu", car 
les Dieux sont designes par le mot Souras. Ceci rattache les Asouras et 
leurs "legions", enumerees plus loin, aux "Anges Dechus" des Eglises 
Chretiennes. Hierarchie d'Etres Spirituels que Ton retrouve dans tous les 
Pantheons des nations anciennes et meme des modernes - depuis le 
Zoroastrien jusqu'au Chinois. Ce sont les Fils du Souffle Createur Primitif, 
au commencement de chaque nouveau [IV 68] Maha Kalpa, ou 
Manvantara, au meme rang que les Anges restes "fideles". Ceux-ci etaient 
les allies de Soma (le pere de la Sagesse Esoterique) contre Brihaspati 
(representant le culte rituel ou ceremonie). lis ont evidemment ete ravales 
dans l'espace et le temps, au rang de Puissances adverses ou Demons, par 
les fervents du ceremonial, en raison de leur revoke contre l'hypocrisie, le 
simili-culte et la forme qui s'attache a la lettre-morte. 

Quel est done le caractere reel de tous ceux qui combattirent a leurs 
cotes ? Ce sont : 



Voyez la Vendiddd de Darmesteter. Introd. p. LVIII. 



1. Oushanas, ou la "Legion" de la Planete Venus, devenue 
aujourd'hui, dans le Catholicisme Romain, Lucifer, le Genie de 
T "etoile du jour" 129 , la Tsaba ou Armee de "Satan". 

2. Les Daityas et Danavas sont les Titans, les Demons et Geants que 
nous trouvons dans la Bible 130 - les progenitures des "Fils de 
Dieu" et des "Filles des Hommes". Leur nom generique etablit le 
role qu'on leur prete et devoile en meme temps l'animus secret des 
Brahmanes ; en effet, ce sont les Kratou-dvishas - les "ennemis 
des sacrifices" ou simulacres exoteriques. Ce sont les "Legions" 
qui lutterent contre Brihaspati, le representant des religions 
exoteriques populaires et nationales et contre Indra - le Dieu du 
Ciel visible, du Firmament, qui, dans le Veda primitif, est le Dieu 
supreme du Ciel cosmique, demeure bien faite pour un Dieu 
extra-cosmique et personnel, au-dessus duquel aucun culte 
exoterique ne peut jamais s'elever ; 

3. Puis viennent les Nagas 131 , les Sarpas, Serpents ou Seraphins. 
Ceux-ci aussi, devoilent leur caractere par le sens cache de leur 
glyphe. Dans la Mythologie, ce sont des etres semi-divins, ayant 
une figure humaine et une queue de dragon. Ce sont done 
indubitablement les Seraphim Juifs (comparez avec Serapis, 
Sarpa, Serpent) ; le singulier de Seraphim est Saraph, "brulant, 
ardent". L'angelologie chretienne et juive etablit une distinction 
entre les Seraphim et les Cherubim ou Cherubins, qui viennent au 
second rang ; au point de vue Esoterique et Cabalistique, ils sont 
identiques, Cherubim n'etant que le nom des images ou portraits 
d'une quelconque des divisions des [IV 69] Legions celestes. Or, 
ainsi que nous l'avons deja dit, Dragons et Nagas etaient les noms 
donnes aux Inities-ermites, en raison de leur grande Sagesse et de 
leur grande Spiritualite et parce qu'ils vivaient dans des cavernes. 



'" y Voyez Isaie, XIV, 12. 
130 Genese, VI. 

131 

Les Nagas sont decrits par les Orientalistes un peuple mysterieux dont on retrouve jusqu'a 
present d'abondantes traces aux indes et qui vivait dans Naga-dvipa un des sept continents, ou 
divisions, de Bhara-tavarsha (l'lnde ancienne) et la Ville de Nagpour est une des plus ancienne cites 
du pays. 



Aussi, lorsque Ezechiel 132 emploie l'adjectif Cherub a propos du 
Roi de Tyr, et lui dit que grace a sa sagesse et son intelligence il 
n'y a pas de secrets qui puissent lui etre caches, il prouve a 
l'Occultiste qu'il s'agit d'un "Prophete", peut-etre meme d'un 
sectateur du culte exoterique, qui fulmine contre un Initie d'une 
autre ecole et non pas contre un Lucifer imaginaire, contre un 
Cherubin tombe des etoiles et ensuite du Jardin d'Eden. La soi- 
disant "Guerre" est done aussi, dans un de ses sens, un souvenir 
allegorique de la lutte entre les deux classes d'Adeptes - de la 
Voie de Droite et de la Voie de Gauche. II y avait aux Indes trois 
classes de Richis, qui etaient les premiers adeptes connus ; les 
Royaux, ou Rajarshis, rois et princes qui adopterent la vie 
ascetique ; les Divins, ou Devarshis, ou les fils du Dharma ou de 
la Yoga et les Bramarshis, descendants des Richis qui furent les 
fondateurs de Gotras de Brahmanes, ou de races reparties en 
castes. Laissant pour un moment de cote les clefs mythique et 
astronomique, nous constatons que les enseignements secrets 
nous montrent beaucoup d'Atlanteens appartenant a ces divisions 
et il y eut entre eux des conflits et des guerres, de facto et de jure. 
Narada Tun des plus grands Richis, etait un Devarshi et on le 
represente comme etant en lutte constante et eternelle avec 
Brahma, Daksha et avec d'autres Dieux et Sages. Nous pouvons 
done soutenir sans crainte, que, quel que soit le sens 
astronomique de cette legende universellement acceptee, sa phase 
humaine est basee sur de reels evenements historiques, 
transformes en dogmes theologiques uniquement pour etre 
adaptes aux desseins ecclesiastiques. En haut comme en bas. Les 
phenomenes sideraux et la maniere dont les corps celestes se 
conduisent dans les cieux, furent pris pour modeles, et le meme 
plan fut suivi en bas, sur la Terre. Ainsi l'Espace, dans son sens 
abstrait, etait appele le "royaume du savoir divin" et par les 
Chaldeens ou Inities, Ab Soo, la demeure (ou, le pere, e'est-a-dire 
la source) du savoir, parce que e'est dans l'Espace que demeurent 



XXVIII, 8-4. 



les Puissances intelligentes qui gouvernent invisiblement 
TUnivers 133 . [IV 70] 

De la meme maniere et sur le plan du Zodiaque dans l'Ocean 
superieur ou dans les Cieux, un certain royaume sur la Terre, une mer 
interieure, etait consacree et appelee 'TAbime du Savoir" ; il s'y trouvait 
douze centres, sous forme de douze petites iles, representant les Signes 
Zodiacaux - dont deux demeurerent durant des siecles les "Signes 
Mysterieux" 134 - qui servaient de demeures a douze Hierophantes et 
Maitres de Sagesse. Cette "Mer de la Connaissance" ou du Savoir 135 resta 
pendant des siecles la ou s'etend le Desert de Shamo ou Desert de Gobi. 
Elle existait jusqu'a la derniere grande periode glaciaire, epoque a laquelle, 
un cataclysme local balaya les eaux au Sud et a l'Ouest, formant ainsi le 
grand Desert desole qui existe actuellement et ne laissant subsister qu'une 
certaine oasis, au milieu de laquelle se trouvent un lac et une ile, en guise 
de relique sur la Terre de l'Anneau Zodiacal. Durant de longs siecles 
lAbime Liquide - qui, pour les nations qui precederent les Babyloniens, 
etait la demeure de la "Grande Mere" post-type terrestre de la "Grande 
Mere Chaos" dans le Ciel. Mere d'Ea (la Sagesse), elle-meme le prototype 
original d'Oannes, THomme-Poisson des Babyloniens - durant de longs 
siecles, dis-je, 1' "Abime" ou Chaos fut la demeure de la Sagesse et non du 
Mai. La lutte de Bel, puis de Merodach, le Dieu Soleil, avec Tiamat, la 
Mer et ses Dragons - "Guerre" qui se termina par la defaite de cette 



Non moins suggestives sont les qualites attributes a Roudra Shiva, le grand Yogi, l'ancetre de 
tous les Adeptes, dans l'esoterisme, un des plus grands rois des Dynasties Divines. Appele le 
"premier" et le "dernier" il est le patron des Troisieme, Quatrieme et Cinquiemes Races-meres. En 
effet, dans son role primitif, il est l'ascetique Dig-ambara, "revetu des elements", Tri-lochana, "celui 
aux trois yeux", Pancha-anana, "celui aux cinq faces" allusion aux Quatre Races precedentes et a la 
Cinquieme Race actuelle, car bien qu'il ait cinq faces, il n'y a que "quatre bras", la cinquieme Race 
etant encore en vie. II est le "Dieu du Temps", Saturne Cronos, comme le prouve son "tambour" 
Damarou, qui a la forme d'un Sablier et s'il est accuse d'avoir coupe la cinquieme tete de Brahma et 
de ne lui en avoir laisse que quatre, c'est encore une allusion a un certain degre d'Initiation et aussi 
aux Races. 

134 L'idee de Gustave Seiffarth que les signes du Zodiaque ne furent dans l'antiquite, qu'au nombre 
de dix, est erronee. Dix signes seulement etaient connus des profanes, mais les Inities les 
connaissaient tous, depuis Vepoque de la separation de I'humanite en deux sexes, a la suite de 
laquelle se fit la separation en deux de la Vierge-Scorpion. Cette separation, etant donnee l'addition 
d'un signe secret et la naissance, inventee par les Grecs, au lieu du nom secret qui n'etait pas 
divulgue, en porta le nombre a douze. (Voyez Isis Devoile, IV, 147.) 

1 5 Ce qui Precede nous donne peut-etre la clef du nom symbolique du Dalai' Lama, le Lama 
"Ocean", ce qui voudrait dire l'Ocean de Sagesse. LAbbe Hue parle de cela. 



derniere - a une signification purement cosmique et geologique, ainsi 
qu'un sens historique. C'est une page arrachee a l'histoire des Sciences 
Secretes et Sacrees [IV 71] crees, de leur evolution, de leur developpement 
et de leur mort - pour les masses profanes. Elle se rapporte (a) au 
dessechement systematique et graduel de territoires immenses, sous 
l'influence d'un soleil ardent durant une certaine periode prehistorique, a 
l'une des terribles periodes de secheresse qui se terminerent par la 
transformation graduelle de terres jadis fertiles et abondamment arrosees, 
qui devinrent les deserts de sable quelles sont aujourd'hui et (b) a la 
persecution non moins systematique des Prophetes de la Voie de Droite 
par ceux de la Voie de Gauche. Ces derniers ayant preside a la naissance et 
a 1'evolution des castes sacerdotales, ont fini par conduire le monde aux 
religions exoteriques, qui ont ete inventees pour satisfaire le gout des (oi 
noXXoi) et des ignorants pour la pompe des rituels et pour la 
materialisation du Principe Inconnaissable et a jamais immateriel. 

Ceci constituait un certain progres sur la sorcellerie Atlanteenne, dont, 
le souvenir est present dans la memoire de tous les Indiens lettres et 
connaissant le Sanscrit - et se retrouve dans les legendes populaires. Ce 
n'en etait pas moins une parodie et une profanation des Mysteres Sacres et 
de leur Science. Les rapides progres de l'anthropomorphisme et de 
l'idolatrie conduisirent encore la Cinquieme Race primitive, comme ils 
avaient deja conduit la Quatrieme, a la sorcellerie, bien que, sur une plus 
petite echelle. Finalement, les quatre "Adams" eux-memes (qui 
symbolisaient, sous d'autres noms, les quatre Races precedentes), furent 
oublies et, passant d'une generation a l'autre, surcharges de quelques 
mythes additionnels, finirent par etre noyes dans cet ocean de symbolisme 
populaire que Ton appelle les Pantheons. Ils n'en existent pas moins jusqu'a 
ce jour dans les plus antiques traditions juives : le premier comme le 
Tzelem, 'T Adam-Ombre", les Chhayas de notre doctrine, le second, 
l'Adam "modele", la copie du premier et le "male et femelle" de la Genese 
exoterique ; le troisieme, "l'Adam Terrestre" avant la Chute, un 
androgyne ; et le quatrieme, l'Adam apres sa "chute", c'est-a-dire separe en 
deux sexes, ou le pur Atlanteen. L'Adam du Jardin d'Eden, ou l'ancetre de 
notre Race - la Cinquieme - est un ingenieux compose des quatre cites 
plus haut. Ainsi que l'indique le Zohar, Adam, le premier Homme, ne se 
trouve pas maintenant sur Terre, il "ne se trouve nulle part en Dessous". En 
effet d'ou vient la Terre inferieure ? "De la Chaine de la Terre et du Ciel 



au-Dessus", c'est-a-dire des Globes superieurs, de ceux qui precedent notre 
Terre et sont au-dessus. 

Et il sortit de son sein (de la Chaine) des creatures 
digerant les [IV 72] unes des autres. Les unes pourvues 
de vetements (solides) (peaux), les autres de coques 
(Q'lippoth)... les unes de coques rouges, d'autres de 
noires, d'autres de blanches et d'autres de toutes les 
couleurs 136 . 

De meme que la Cosmogonie Chaldeenne de Berose et que les 
Stances qui viennent d'etre donnees, certains traites sur la Cabale parlent 
de creatures ayant deux faces, d'autres en ayant quatre et d'autres n'en 
ayant qu'une ; car "l'Adam le plus haut ne descendit pas dans tous les pays, 
ou n'y eut pas de progenitures et de nombreuses epouses", mais c'est la un 
mystere. 

Le Dragon est aussi un mystere. C'est avec raison que le Rabbin 
Simeon Ben Iochai' dit, que la faculte de comprendre la signification du 
Dragon n'est pas accordee aux "compagnons" (etudiants, ou Chelas), mais 
seulement aux "petits", c'est-a-dire aux parfaits Inities 137 . 

Les compagnons comprennent l'oeuvre des debuts, mais 
ce sont les petits seuls qui comprennent la parabole de 
l'oeuvre du Principium par le Mystere du Serpent de la 
Grande Mer 138 . 

Et les Chretiens a qui il arrivera de lire ceci, seront eclaires par ce qui 
precede et comprendront eux aussi ce qu'etait leur "Christ", car Jesus 
declare a maintes reprises que celui qui "ne recevra pas le royaume de 



Zohar, III, 9 b, 10 a, Ed, Brody. - Ed. de Cremone, III, fol. 4 a, col. 14. - Qabbalah de Myer, 
pp. 416-417. 

Tel etait le nom que Ton donnait dans l'antique Judee, aux Inities, que l'On appelait aussi les 
"Innocents" et les "Enfants", c'est-a-dire encore ceux qui sont "re-nes". Cette clef ouvre un horizon 
sur l'un des mysteres du Nouveau Testament ; le massacre de 40.000 "Innocents" par Herode. II y a 
une legende la-dessus et l'evenement, qui se passa pres dun siecle av. J.-C, expose l'origine de la 
tradition melee en meme temps a celle de Krishna et de son oncle Kansa. Dans le cas du Nouveau 
Testament, Herode represente Alexandre Jannee (de la Lydie), dont les persecutions et les 
massacres de centaines et meme des milliers d'Inities assurerent l'adoption du recit de la Bible. 

1 Zohar, II, 34. 



Dieu comme un petit enfant, n'y entrera jamais" et si quelques-uns de ses 
dires s'appliquent aux enfants, sans metaphore, la plupart des allusions aux 
"petits" que Ton rencontre dans les Evangiles, se rapportent aux Inities, 
dont Jesus faisait partie. Paul (Saul) est cite dans le Talmud avec le 
qualificatif de "petit". 

Le "Mystere du Serpent" etait le suivant : Notre Terre, ou plutot notre 
vie terrestre, est souvent appelee, la Grande Mer dans les Enseignements 
Secrets et l'expression "Mer de Vie" [IV 73] est demeuree jusqu'a present 
une metaphore favorite. La Siphra Dtzenioutha parle du Chaos Primordial 
et de l'Evolution de l'Univers apres une Destruction (Pralaya), en la 
comparant a un serpent qui deroule ses anneaux. 

S'etendant de tous cotes, sa queue dans sa bouche, sa tete 
se tordant sur son cou, il est enrage et furieux... II 
surveille et se cache. A chaque millieme Jour il est 
manifeste 139 . 

On lit dans un commentaire des Pourdnas : 

Ananta-Shwha est une forme de Vishnou, l'Esprit-Saint, 
de Conservation et un symbole de l'Univers, sur lequel il 
est suppose dormir pendant les intervalles des Jours de 
Brahma. Les sept tetes de Shesha soutiennent l'Univers. 

Ainsi l'Esprit de Dieu "sommeille" au-dessus du Chaos, ou "Couve" le 
Chaos de la Matiere non-differenciee, avant chaque nouvelle "Creation", 
dit la Siphra Dtzenioutha, Or, un Jour de Brahma se compose, comme 
nous l'avons deja explique, de mille Maha Yougas et comme chaque Nuit, 
ou periode de repos, a une duree egale a ce Jour, il est facile de voir a quoi 
se rapporte cette phrase de la Siphra Dtzenioutha - que le Serpent, se 
manifeste "une fois dans mille jours". II n'est pas plus difficile de voir ou 
nous conduit l'auteur initie de la Siphra lorsqu'il ecrit : 



139 



I § 16. 



Sa tete est brisee dans les eaux de la Grande Mer, car il 
est ecrit : Tu divises la mer par ta force, tu brises les tetes 
des Dragons" dans les eaux 140 . 

Ceci se rapporte aux epreuves des Inities dans cette vie physique la 
"Mer de Chagrins", si nous lisons avec l'aide d'une cle ; ceci fait allusion a 
la destruction successive des Sept spheres d'une Chaine de Mondes, dans 
la Grande Mer de l'Espace, si nous nous servons d'une autre clef, car 
chaque Sphere ou globe sideral, chaque monde, chaque etoile ou groupe 
d'etoiles, est appele dans le symbolisme une "Tete de Dragons". Mais de 
quelque facon que Ton lise, le Dragon ne fut jamais considere comme le 
Mai, pas plus que le Serpent - dans l'antiquite. Dans les metaphores, 
astronomiques, cosmiques, theogoniques, ou simplement physiologiques 
(ou phalliques), le Serpent fut toujours considere comme un symbole divin. 
Lorsqu'il est fait [IV 74] mention du "Serpent (Cosmique) qui court avec 
370 sauts" 141 , cela se rapporte aux periodes cycliques de la grande Annee 
Tropicale de 25.868 ans, divisee dans les calculs Esoteriques en 370 
periodes ou cycles, de meme qu'une annee solaire est divisee en 365 jours. 
Et si Michel fut considere par les Chretiens comme le Vainqueur de Satan, 
le Dragon, c'est parce que, dans le Talmud, ce personnage guerrier est 
represents comme le Prince des Eaux, qui commande aux sept Esprits 
subordonnes - excellente raison pour que l'Eglise Latine en ait fait le saint 
patron de tous les promontoires de l'Europe. Dans la Siphra Dtzenioutha, 
la Force Creatrice "fait de sa creation des esquisses au moyen de lignes en 
spirale, dans la forme d'un Serpent". II "tient sa queue dans sa bouche", 
parce qu'il est le symbole de l'eternite sans fin et des periodes cycliques. 
Ses differentes significations necessiteraient toutefois un volume et il nous 
faut terminer. 

Le lecteur peut done se rendre maintenant compte de ce que sont les 
divers sens de la "Guerre dans le Ciel" et du "Grand Dragon". Ainsi le plus 
solennel et le plus redoute des dogmes de l'Eglise, l'alpha et l'omega de la 
foi Chretienne et le pilier sur lequel reposent la Chute et sa Redemption, se 
reduit a un symbole Paien, parmi les nombreuses allegories de ces luttes 
prehistoriques. 



Op. cit, LXXIV, 13. 
Ibid., 33. 



SECTION V 



LE PLEROME EST-IL LE REPAIRE DE SATAN ? 

Ce sujet n'est pas epuise et doit encore etre etudie sous d'autres 
aspects. 

II est impossible de savoir si la description grandiose que Milton 
donne de la bataille de trois jours livree par les Anges de Lumiere aux 
Anges de Tenebres, permet de supposer, qu'il ait eu connaissance de la 
tradition Orientale correspondante. Neanmoins, s'il n'a pas eu de rapports 
personnels avec un Mystique, il a du en avoir avec une personne qui 
pouvait consulter les ouvrages Secrets du Vatican. Parmi ceux-ci se trouve 
une tradition concernant les "Beni Shamash" - les "Fils du Soleil" - qui 
decrit l'allegorie Orientale, avec des details bien plus [IV 75] minutieux, 
dans sa triple version, que ceux que Ton pourrait trouver dans le Livre 
d'Enoch, ou dans la bien plus recente Revelation de saint Jean, au sujet de 
'TAntique Dragon" et de ses divers Meurtriers, comme on vient de 
l'expliquer. 

II semble inexplicable de trouver encore, jusqu'a present, des auteurs 
qui appartiennent a des societes mystiques et qui persistent dans leurs 
doutes preconcus au sujet de l'antiquite "supposee" du Livre d'Enoch. 
Ainsi, l'auteur des Sacred Mysteries among the Mayas and Quiches est 
porte a voir dans Enoch un Initie converti au Christianisme (!!) 142 , et le 
compilateur anglais des Mysteres de la Magie d'Eliphas Levi partage la 
meme opinion. II fait remarquer que : 

A part l'erudition du Dr Kenealy, aucun savant moderne 
n'attribue a ce dernier ouvrage (le Livre d'Enoch) une 
antiquite remontant plus loin que le iv eme siecle av. J.- 
C. 143 . 

La science moderne s'est rendue coupable d'erreurs plus graves que 
celle-ci. Tout recemment encore, les plus grands critiques litteraires 
d'Europe niaient Tauthenticite meme de cet ouvrage, ainsi que des Hymnes 



"Biographical and Critical Essay", p. 38. 



Orphiques et meme du Livre d'Hermes ou Thoth, jusqu'au moment ou des 
versets entiers de ce dernier ouvrage furent decouverts sur des monuments 
et des tombeaux egyptiens, des premieres dynasties. L'opinion de 
l'archeveque Laurence est donnee ailleurs. 

"L'Antique Dragon" et Satan, qui sont devenus maintenant, 
separement et collectivement, les symboles des "Anges Dechus" et les 
termes theologiques employes pour les designer, ne sont decrits sous cet 
aspect, ni dans la Cabale originate (le Livre des Nombres Chaldeen), ni 
dans la Cabale moderne. En effet, le tres erudit, sinon le plus grand des 
Cabalistes Modernes, Eliphas Levi, decrit Satan en ces termes ardents : 

C'est cet Ange qui etait assez fier pour se croire un Dieu, 
assez courageux pour acheter son independance au prix 
d'une eternite de supplices ; assez beau pour s'etre adore 
lui-meme en pleine lumiere divine ; assez fort pour 
regner encore dans les tenebres, au milieu de la douleur 
et pour se faire un trone de son inextinguible bucher. 
C'est le Satan du republicain et de l'heretique Milton... le 
prince de l'anarchie, servie par une hierarchie de purs 
esprits(H) 144 . [IV 76] 

Cette description - qui concilie avec tant d'adresse le dogme 
theologique avec rallegorie Cabalistique et trouve meme le moyen 
d'englober un compliment politique dans son texte est tout a fait correcte 
lorsqu'on la lit convenablement. 

Oui vraiment ; c'est l'ideal le plus haut, ce symbole a jamais vivant - 
on pourrait dire cette apotheose - du sacrifice de soi-meme en faveur de 
l'independance intellectuelle de l'humanite ; cette Energie toujours active 
protestant contre l'lnertie Statique : ce principe en vertu duquel 
l'affirmation de Soi-meme est un crime et pour lequel la Pensee et la 
Lumiere du Savoir sont odieuses. Comme le dit Eliphas Levi, avec une 
justice et une ironie, qui n'ont jamais ete egalees : 

C'est ce pretendu heros des eternites tenebreuses qui, 
calomnie de laideur, est affuble de cornes et de griffes, 



Histoire de la Magie, pp. 16-17. 



qui conviendraient plutot a son implacable 
tourmenteur 145 . 

C'est lui qui a finalement ete transforme en un Serpent, le Dragon 
Rouge, mais Eliphas Levi encore soumis aux autorites Catholiques 
Romaines - on pourrait aj outer, etait trop jesuite - pour confesser que ce 
Diable n'etait autre que l'humanite et n'avait jamais existe sur la Terre en 
dehors de cette humanite 146 . 

En ceci, la Theologie Chretienne, bien que marchant servilement sur 
les traces du Paganisme, n'a fait que se conformer a sa politique 
traditionnelle. Elle devait s'isoler et affirmer son autorite. Elle ne pouvait 
done mieux faire que de transformer en demons, toutes les Divinites 
Paiennes. Chaque brillant Dieu Solaire de l'antiquite - Divinite glorieuse 
pendant le jour et son propre adversaire et antagoniste pendant l'a nuit, 
appelee Dragon de Sagesse, parce qu'elle etait supposee renfermer les 
germes de la nuit et du jour - a ete maintenant transformee en une 
hypothetique ombre de Dieu et est devenue Satan de par la seule autorite, 
sans sanction, d'un despotique dogme humain. 

Apres quoi tous ces producteurs de lumiere et d'ombre, tous ces Dieux 
Solaires et Lunaires, ont ete maudits, et un Dieu, choisi dans le nombre, 
puis Satan, ont ete ainsi anthropomorphisms [IV 77] tous deux. Mais la 
Theologie semble avoir perdu de vue la faculte que possede Thomme de 
discerner et enfin d'analyser tout ce qu'on impose artificiellement a son 
respect. L'Histoire fait ressortir chez toutes les races et les tribus, surtout 
chez les nations Semitiques, une tendance naturelle a exalter la divinite de 
leur propre tribu au-dessus de toutes les autres, a lui conferer la suprematie 
sur les Dieux et elle prouve que le Dieu des Israelites etait un Dieu de tribu 
de ce genre et rien de plus, bien que l'Eglise Chretienne, suivant l'exemple 
du peuple "elu", trouve bon d'imposer le culte de cette divinite speciale et 
de lancer l'anatheme contre toutes les autres. Qu'il s'agisse a l'origine, 



Ibid., loc. cit. 

146 Quel diable aurait pu etre plus ruse, plus habile et plus cruel que l'assassin de Whitechapel, "Jack 
l'Eventreur", de 1888, que sa soif de sang et sa froide mechancete pousserent a massacrer et a 
mutiler froidement sept femmes infortunees et d'ailleurs innocentes ? II suffit de lire les journaux 
pour reconnaitre, dans les brutes ivres (epoux et peres) qui battent les femmes et les enfants et dont 
un petit nombre est journellement traduit devant les tribunaux, la personnification complete des 
demons de l'Enfer Chretien ! 



d'une erreur consciente ou inconsciente, c'est une erreur en tout cas. Dans 
l'antiquite, Jehovah n'a jamais ete qu'un Dieu "parmi" d'autres "Dieux" 141 . 
Le Seigneur apparut a Abraham et tout en lui disant : "Je suis le Dieu tout- 
puissant", il ajouta : "J'etablirai mon union... afin d'etre un Dieu pour toi" 
(Abraham) ; et pour sa descendance apres lui 148 mais non pour les 
Europeens Aryens. 

Mais il y avait alors la grandiose et ideale figure de Jesus de Nazareth, 
a placer contre ce fond obscur, pour la rendre plus radieuse par le 
contraste, et VEglise ne pouvait inventer un fond plus obscur. Ne possedant 
pas la symbologie de VAncien Testament, ignorant la computation veritable 
du nom de Jehovah - le substitut rabbinique secret du nom Ineffable et 
Imprononcable - l'Eglise prit pour la realite, l'ombre savamment fabriquee, 
prit le symbole generateur anthropomorphise pour l'Unique Realite Sans 
Rivale, la Cause Inconnaissable de Tout. Comme consequence logique, 
l'Eglise, dans un but de dualisme, se trouva dans la necessite d'inventer un 
Diable anthropomorphise - cree, comme elle l'enseigne, par Dieu lui- 
meme. Satan est aujourd'hui devenu le monstre fabrique par Jehovah- 
Frankenstein, c'est la malediction de son pere et une epine dans le flanc 
divin, un monstre, dont aucun Frankenstein terrestre n'eut pu fabriquer une 
plus ridicule copie. 

L'auteur de New Aspects of Life decrit fort correctement le Dieu Juif, 
en se placant au point de vue cabalistique, comme etant : 

L'esprit de la Terre, qui s'etait revele au juif comme 
Jehovah 149 ... C'est aussi cet Esprit qui, apres la mort de 
Jesus, prit sa forme et joua son role comme Christ 
ressuscite. [IV 78] 

C'est, comme on peut le voir, la doctrine de Cerinthe et de plusieurs 
Gnostiques, avec fort peu de variations, mais les, explications et les 
deductions de l'auteur sont remarquables : 



Psaume LXXXI. 
Genes e, XVII, 7. 
Op. cit.,p. 209. 



Personne ne savait... mieux que Moise... (ni) aussi bien 
que lui, combien etait grande la puissance de ces (Dieux 
de l'Egypte), avec les pretres desquels il avait discute... 
de ces dieux dont on pretend" que Jehovah est le Dieu 
(les Juifs seulement). 

L'auteur pose cette question : 

Qu'etaient-ce done ces Dieux, ces Achar dont Jehovah, 
l'Achad, aurait ete le Dieu... en les dominant ? 

L'Occultisme repond a ceci : C'etaient ceux que l'Eglise appelle 
maintenant les Anges Dechus et, collectivement, Satan,, le Dragon - 
vaincu, si nous acceptons ce quelle dit, par Michel et sa Legion, Michel 
qui n'etait autre que Jehovah lui-meme ou, tout au plus, un des Esprits 
subordonnes. Aussi l'auteur a-t-il encore raison de dire : 

Les Grecs croyaient a. l'existence de... daimons, mais... 
furent devances en cela par les Hebreux, qui croyaient 
qu'il y avait une classe d'esprits representatifs qu'ils 
designaient sous le nom de demons, "acteurs"... En 
admettant, avec Jehovah qui affirmait expressement 
l'existence d'autres dieux, qui... jouaient le role du Dieu 
Unique, ces autres dieux ne constituaient-ils qu'une 
classe superieure d'esprits acteurs qui avaient acquis et 
exercaient de grands pouvoirs ? Et le role joue par 
d'autres ne constitua-t-il pas la clef du mystere de Vetat 
d'esprit ? Mais, ceci une fois admis, comment pourrons- 
nous savoir si Jehovah n'etait pas un esprit jouant un 
role, un esprit qui pretendait etre, et qui devint aussi, le 
representant du Dieu unique, inconnu et inconnaissable ? 
Comment saurions-nous si l'esprit qui se donnait le nom 
de Jehovah ne fut pas cause, en s'appropriant ses 
attributs, que sa propre designation fut imputee a 
l'Unique qui est en realite, aussi depourvu de nom qu'il 
est inconnaissable 15 °. 



Ibid., pp. 144-145. 



L'auteur demontre alors que "l'esprit Jehovah est un acteur" de son 
propre aveu. II avoua a Moise "qu'il etait apparu aux patriarches comme le 
Dieu Shaddai et le Dieu Helion". 



II assuma d'un seul trait le nom de Jehovah et c'est sur la 
foi de l'affirmation de cet acteur que les noms de El, 
Eloah, Elohim et Shaddai ont ete lus et interpretes en 
juxtaposition avec Jehovah, comme signifiant le 
"Seigneur Dieu Tout-Puissant". (Puis quand) [IV 79] le 
nom de Jehovah devint ineffable, la designation 
d'Adonai', "Seigneur", lui fut substitute et... c'est par 
suite de cette substitution que le "Seigneur" passa des 
Juifs au "Verbe" et au Monde Chretien comme une 
designation de Dieu 151 . 

Et comment saurions-nous, pourrait ajouter l'auteur, si Jehovah ne 
representait pas de nombreux esprits jouant le role de l'apparemment 
unique - Jod ou Jod-He ? 

Mais si l'Eglise Chretienne fut la premiere a faire de l'existence de 
Satan un dogme, ce fut, comme on le demontre dans Isis Devoilee, parce 
que le Diable - le puissant Ennemi de Dieu (!!) - devait devenir la pierre 
d'assise et le pilier de l'Eglise. En effet, comme le fait observer avec raison 
un Theosophe M. Jules Baissac, dans son ouvrage intitule Satan ou le 
Diable : 

II fallait eviter de paraitre autoriser le dogme du double 
principe, en faisant de ce Satan createur une puissance 
reelle et pour expliquer le mal originel, on profere contre 
Manes l'hypothese d'une permission de l'unique Tout- 
Puissant 152 . 



151 Ibid., p. 146. 

152 Op. cit., p. 9. Apres le Pantheisme polymorphe de certains Gnostiques, vint le Dualisme 
exoterique de Manes, qui fut accuse de personnifier le mal et de faire du diable un Dieu - le rival de 
Dieu lui-meme. Nous ne voyons pas que l'Eglise Chretienne ait beaucoup ameliore cette Idee 
exoterique des Manicheens, car elle appelle jusqu'a present Dieu son Roi de Lumiere, et Satan le 
Roi des Tenebres. 



Ce choix et cette politique furent en tout cas malheureux. On aurait du 
etablir une distinction bien tranchee entre le personnage jouant le role du 
Dieu inferieur d' Abraham et de Jacob et le "Pere" mystique de Jesus, ou 
bien les Anges, "Dechus" n'auraient pas du etre calomnies par de nouvelles 
fictions. 

Chaque Dieu des Gentils se rattache a Jehovah - les Elohim et a des 
rapports etroits avec lui, car ils ne forment a eux tous "Une Legion, dont 
les unites ne different que par le nom dans les Enseignements Esoteriques. 
II n'y a aucune difference entre les Anges "Obeissants" et les Anges 
"Dechus", sauf en ce qui concerne leurs fonctions respectives, ou plutot 
l'inertie des uns et l'activite des autres, parmi les Dhyan Chohans, ou 
Elohim, qui eurent pour mission "de creer", c'est-a-dire de fabriquer le 
monde exterieur a l'aide de la matiere eternelle. 

Les Cabalistes disent que le veritable nom de Satan est celui de 
Jehovah retourne, attendu que "Satan n'est pas un Dieu noir mais la 
negation de la Divinite blanche", ou de la Lumiere [IV 80] de la Verite. 
Dieu est la Lumiere et Satan represente les Tenebres ou V Ombre necessaire 
pour la faire ressortir, sans quoi la pure lumiere serait invisible et 
incomprehensible 153 . 

"Pour les Inities, dit Eliphas Levi, le Diable n'est pas une personne, 
mais une Force creatrice, pour le Bien comme pour le Mai." Les Inities 
representaient cette Force, qui preside a la generation physique, sous la 
mysterieuse forme du Dieu Pan ou de la Nature ; de la les cornes et les 
sabots de cette figure mythique et symbolique, comme aussi le "bouc" 
chretien du "Sabbat des Sorcieres". A ce sujet, les Chretiens ont encore 
imprudemment oublie que le "bouc" etait aussi la victime choisie pour 
l'expiation de tous les peches d'Israel, que le bouc emissaire etait en realite 
le martyr du sacrifice, le symbole du plus grand mystere existant sur la 



Citons a ce sujet l'admirable ouvrage de M. S. Laing, Modern Science and Modern Thought (p. 
222) : "II n'y a aucun moyen d'echapper a ce dilemme (l'existence du mal dans le monde), a moins 
d'abandonner completement l'idee d'une divinite anthropomorphe et d'adopter franchement l'idee 
scientifique d'une Cause Premiere, inscrutable et a l'abri de toute decouverte et celle d'un univers 
dont nous pouvons relever les lois, mais dont l'essence reelle nous est completement inconnue, tout 
en soupconnant ou en soupconnant vaguement l'existence d'une loi fondamentale qui peut faire de 
da polarite du bien et du mal une condition necessaire de l'existence." Si la Science connaissait 
"l'essence reelle" au lieu de l'ignorer completement, le vague soupcon se transformerait en une 
certitude de l'existence de cette loi et la connaissance de cette loi se rattache au Karma. 



Terre - la "chute dans la generation". Seulement, les Juifs ont depuis 
longtemps oublie la veritable signification (pour les non-inities) de leur 
ridicule heros, tire du drame, de la vie dans les Grands Mysteres 
representes par eux dans le desert ; les Chretiens ne l'ont jamais connue. 

Eliphas Levi cherche a expliquer le dogme de son Eglise par des 
paradoxes et des metaphores, mais il reussit bien miserablement, en 
presence des nombreux volumes ecrits par les pieux Demonologistes 
Catholiques Romains, avec l'approbation et sous les auspices de Rome, au 
cours de notre XIX eme siecle. Pour le vrai Catholique Romain, le Diable, 
ou Satan est une realite ; le drame joue dans la Lumiere Siderale, suivant 
le voyant de Patmos - qui voulait, peut-etre, rencherir sur le recit que 
contient le Livre d'Enoch -est un fait aussi reel et aussi historique que 
toute autre allegorie ou que tout autre evenement symbolique que Ton 
trouve dans la Bible. Les Inities donnent toutefois une explication qui 
differe de celle d'Eliphas Levi, dont le genie et l'intellect plein de ruse 
devaient se soumettre a un certain compromis qui lui etait dicte de Rome. 

Aussi les veritables cabalistes "qui n'acceptent pas de compromis" 
[IV 81] admettent que pour tout ce qui concerne la Science et la 
Philosophic, il suffit que le profane sache que le Grand Agent Magique, 
appele Lumiere Astrale par les disciples du Marquis de Saint-Martin, ou 
Martinistes, Vierge Siderale et Mysterium Magnum par les Cabalistes et 
Alchimistes du Moyen Age et iEther, ou reflet de l'Akasha, par les 
Occultistes Orientaux, n'est autre que ce que l'Eglise appelle Lucifer. On 
n'apprendrait rien a personne en disant que les scolastiques latins ont reussi 
a transformer en Satan lAme Universelle et le Plerome, le Vehicule de 
Lumiere et le receptacle de toutes formes, une Force repandue dans tout 
l'Univers, avec ses effets directs et indirects, mais on est pret maintenant a 
communiquer aux profanes mentionnes plus haut les secrets memes 
auxquels Eliphas Levi fait allusion, sans explication suffisante, car le 
Systeme de revelations voilees d'Eliphas Levi ne pourrait conduire qu'a de 
nouvelles superstitions et a de nouveaux malentendus. Qu'est-ce qu'un 
etudiant en Occultisme, qui serait un commencant, pourrait tirer de phrases 
hautement poetiques comme celles d'Eliphas Levi que nous citons plus bas 
et qui sont aussi apocalyptiques que les oeuvres de n'importe quel 
Alchimistes ? 



Lucifer (la Lumiere astrale)... est une force intermediaire 
repandue dans toute la creation ; elle sert a creer et a 
detruire ; et, la chute d'Adam fut le resultat d'une ivresse 
erotique qui a fait de sa generation l'esclave de cette 
fatale Lumiere... toute passion amoureuse qui envahit les 
sens est un tourbillon de cette Lumiere qui cherche a 
nous entrainer vers les abimes de la mort. La folie, les 
hallucinations, les visions, les extases sont des formes 
d'une excitation tres dangereuse due a ce phosphore 
interieur (?) Enfin, cette lumiere est de la nature du feu, 
dont l'usage intelligent echauffe et vivifie, dont l'exces, 
au contraire, brule, dissout et aneantit. 

L'homme serait appele a prendre un souverain empire sur 
cette Lumiere (Astrale) et a conquerir par ce moyen son 
immortalite et il serait menace en meme temps d'etre 
enivre, absorbe et eternellement detruit par elle. 

Cette lumiere, en tant que devorante, vengeresse et 
fatale, serait le feu de l'enfer, le serpent de la legende ; 
l'erreur tourmentee dont elle serait pleine, les larmes et 
les grincements de dents des etres avortes qu'elle devore, 
le fantome de la vie qui leur echappe, tout cela, serait le 
Diable ou Satan 154 . 

II n'y a rien de faux dans tout ceci ; rien, sauf une surabondance 
[IV 82] de metaphores mal employees, comme, par exemple, l'emploi du 
mythe d'Adam pour donner un exemple des effets astraux. LAMsha 155 , la 
Lumiere Astrale, peut etre definie en quelques mots ; c'est l'Ame 
Universelle, la Matrice de l'Univers, le Mysterium Magnum d'ou nait tout 
ce qui existe, par separation ou differenciation. C'est la cause de 
l'existence ; elle remplit tout l'Espace infini, c'est l'Espace lui-meme, dans 
un sens, ou, tout a la fois, son sixieme et son septieme principe 156 . Mais en 



Histoire de la Magie, pp. 196, 197. 

155 L'Akasha n'est pas l'Ether de la Science, comme le pretendent certains Orientalistes. 

156 Jean Tritheme, Abbe de Spanheim, le plus grand Astrologue et Cabaliste de son epoque, 
s'exprime ainsi "L'art de la magie divine reside dans la faculte de percevoir l'essence des choses 
dans la Lumiere de la Nature (Lumiere Astrale) et dans l'emploi des pouvoirs de l'ame de l'Esprit 



tant que fini dans Tlnfini, par rapport a la manifestation, cette Lumiere doit 
avoir son cote sombre - ainsi que nous l'avons deja fait remarquer. Or, 
comme l'lnfini ne peut jamais etre manifeste, il s'ensuit que le monde fini 
doit se contenter de V ombre seule, que ses actions attirent sur l'humanite et 
que les hommes attirent et for cent a Vactivite. Aussi, tandis que la Lumiere 
Astrale est la Cause Universelle dans son unite, et dans son infini non- 
manifeste, elle n'est plus, en ce qui concerne l'humanite, que les effets des 
causes produites par les hommes au cours de leurs vies pleines de peches. 
Ce ne sont pas ses brillants habitants - qu'on les appelle Esprits de 
Lumiere ou de Tenebres - qui produisent le Bien ou le Mai, mais c'est 
l'humanite elle-meme qui determine des actions et des reactions inevitables 
dans le Grand Agent Magique. C'est l'humanite qui est devenue le "Serpent 
de la Genese" et qui est ainsi cause, jour par jour et heure par heure, de la 
Chute et du Peche de la "Vierge Celeste" - qui devient alors, en meme 
temps, la Mere des Dieux et des Diables ; car c'est la Divinite toujours 
[IV 83] aimante et bienfaisante pour tous ceux qui emeuvent son Ame et 
son Cceur, au lieu d'attirer vers eux-memes l'ombre manifestee de son 
essence, designee par Eliphas Levi sous le nom de "lumiere fatale" qui rue 
et detruit. L'Humanite, dans ses unites, peut surmonter et maitriser ses 
effets, mais seulement par la saintete des vies et en produisant des causes 
bonnes. Elle n'a de pouvoirs que sur les principes inferieurs manifestos - 
l'ombre de la Divinite Inconnue et Inconnaissable dans l'Espace. Mais dans 
l'antiquite, et en realite, Lucifer, ou Luciferus, etait le nom de l'Entite 
Angelique qui presidait a la Lumiere de la Verite, comme a la lumiere du 
jour. Dans le grand Evangile Valentinien, Pistis Sophia, on enseigne que 
parmi les trois Puissances qui emanent des Noms Sacres des trois Triples 
Pouvoirs (Tpi5uv&u£i^), celle de Sophia (le Saint Esprit suivant ces 
Gnostiques - la plus raffinee de toutes), reside dans la planete Venus ou 
Lucifer. 



pour produire des choses materielles tirees de l'univers invisible et dans ces operations d'En-haut, et 
l'En-bas doivent etre reunis et amenes a agir harmonieusement. L'Esprit de la Nature (la Lumiere 
Astrale) est une unite, creant et formant toutes choses, et en agissant avec le concours de l'homme il 
peut produire des choses merveilleuses. Ces processus sont accomplis conformement a la loi. Vous 
apprendrez a connaitre la loi en vertu de laquelle ces choses sont accomplies, et vous apprenez a 
vous connaitre vous-memes. Vous la connaitrez grace au pouvoir de l'esprit, qui reside en vous et 
vous vous y conformerez en unissant votre esprit a l'essence qui jaillit de vous. Si vous voulez 
reussir dans cette tache, il vous faut connaitre le moyen de separer l'esprit et la vie dans la Nature et, 
en outre, de separer Fame astrale qui est en vous et de la rendre tangible, apres quoi la substance de 
Fame apparaitra visible et tangible, rendue objective par la puissance de l'esprit." (Cite dans le 
Paracelsus du Dr Franz Hartmann, pp. 164, 165.) 



Ainsi, pour le profane, la Lumiere Astrale peut etre Dieu et le Diable a 
la fois - Demon est Deus inversus - c'est-a-dire qu'a tous les points de 
l'Espace Infini vibrent les courants magnetiques et electriques de la Nature 
animee, les vagues qui donnent la vie et la mort, car la mort sur la terre 
devient la vie sur un autre plan. Lucifer, c'est la Lumiere divine et terrestre, 
le "Saint-Esprit" et "Satan", tout a la fois, l'Espace visible etant 
veritablement rempli, d'une maniere invisible, par le Souffle differencie et 
la Lumiere Astrale, les effets manifestos des deux qui n'en font qu'un, 
guidee et attiree par nous, est le Karma de l'Humanite, une entite a la fois 
personnelle et impersonnelle - personnelle, parce que c'est le nom 
mystique que Saint-Martin donne a la Legion des Createurs Divins, des 
Guides et des Souverains de cette Planete ; impersonnelle, en tant que 
Cause et Effet de la Vie et de la mort Universelles. 

La Chute fut le resultat du savoir de I'homme, car ses "yeux furent, 
ouverts". II fut, en effet, instruit dans la Sagesse et dans le Savoir Occulte 
par 1' "Ange Dechu", car ce dernier etait devenu depuis lors son Manas, 
son Mental et sa Soi-conscience. Chez chacun de nous, ce fil d'or de la Vie 
interrompue - passant periodiquement par des cycles actifs et passifs 
d'existence sensible sur la Terre et suprasensible dans le Devachan - existe 
depuis le moment de notre apparition sur cette Terre. C'est le Sutratma, le 
fil lumineux de l'etat de la Monade immortelle, impersonnelle, sur lequel 
nos "vies" terrestres, ou Egos ephemeres, sont enfilees comme des perles - 
suivant la belle expression de la philosophie vedantine. [IV 84] 

II est maintenant prouve que Satan, ou le Dragon Rouge Ardent, le 
"Seigneur du Phosphore" - soufre fut une amelioration theologique - et 
Lucifer ou le "Porte-Lumiere", sont en nous : c'est notre Mental, notre 
Tentateur et Redempteur, notre intelligent Liberateur et notre Sauveur du 
pur animalisme. Sans ce principe - emanation et essence meme du pur 
principe divin Mahat (l'lntelligence), irradiation directe du Mental Divin - 
nous ne vaudrions certainement pas mieux que les animaux. Le premier 
homme, Adam, ne fut cree que comme une dme vivante (Nephesh), le 
dernier Adam fut cree comme un esprit vivifiant 157 - dit saint Paul, en 



157 Le veritable texte original de la l eie aux Corinthiens, XV, 44, traduit au point de vue 
Cabalistique Qt Esoterique, serait le suivant : "II est seme un corps anime (non pas un corps 
"naturel"), il ressuscite un corps spirituel. " Saint Paul etait un initie et ses paroles ont un sens tout a 
fait different lorsqu'on les lit au point de vue Esoterique. Le corps "est seme dans la faiblesse 
(passivite) ; il ressuscite dans la puissance" (V, 43) ou dans la spiritualite - l'intellect. 



parlant de la construction ou de la creation de l'homme. Sans cet esprit 
vivifiant, ou ce mental humain, ou cette ame il n'y aurait pas de difference 
entre rhomme et la bete ; pas plus qu'il n'y en a, par le fait entre les 
animaux, en ce qui concerne leurs actions. Le tigre et l'ane, le faucon et la 
colombe, sont tous aussi purs et aussi innocents les uns que les autres, 
parce qu'ils sont irresponsables. Chacun d'eux obeit a son instinct, le tigre 
et le faucon tuent avec la meme insouciance dont l'ane fait preuve en 
mangeant un chardon et la colombe en picorant un grain de ble. Si la 
Chute avait la signification que lui donne la Theologie ; si cette Chute se 
produisait comme le resultat d'un acte contraire aux intentions de la Nature 
- si c'etait un peche, que dirait-on done des animaux ? Si Ton nous dit 
qu'ils procreent leurs especes d'une facon qui est la consequence de ce 
meme "peche originel" qui fut cause que Dieu maudit la Terre - et par 
suite tout ce qui vivait sur elle - nous repondrons par une autre question. 
La Theologie, ainsi que la Science, nous disent que l'animal existait sur la 
Terre bien avant l'homme. Nous demanderons done a la Theologie : 
Comment cet animal procreait-il son espece, avant que le Fruit de l'Arbre 
de la Connaissance du Bien et du Mai n'eut ete cueilli ? Comme on l'a deja 
fait remarquer : 

Les Chretiens - infiniment moins clairvoyants que le 
grand Mystique et Liberateur dont ils ont pris le nom, 
dont ils ont mal interprets et travesti les doctrines et dont 
ils ont obscurci la memoire [IV 85] par leurs actions - 
prirent le Jehovah Juif tel qu'il etait et, bien entendu, 
firent de vains efforts pour concilier I'Evangile de 
Lumiere et de Liberte avec la Divinite des Tenebres et de 
la soumission 158 . 



"The War in Heaven" (Theosophist, III, 24, 36, 67), par Godolphin Mitford, devenu plus tard 
Mourad Aly Bey. Ne aux Indes, fils d'un missionnaire, G. Mitford fut converti a l'lslam et mourut 
Mahometan en 1881 Ce fut un mystique tres extraordinaire, possedant un grand savoir, et une 
remarquable intelligence, mais II abandonna la Voie de Droite et tombe aussitot sous le chatiment 
karmique. Comme l'expose si bien l'auteur de l'article cite : "les partisans de "l'Elohim" vaincu, 
massacres d'abord par les Juifs victorieux (les Jehovistes), puis persuades par les Chretiens et les 
Mahometans victorieux, continuerent (neanmoins)... Quelques-unes (de ces sectes eparses)... ont 
perdu jusqu'a la tradition de l'expose raisonne de leurs croyances - pour vouer un culte secret et 
mysterieux au Principe du Feu, de la Lumiere et de la Liberte. Pourquoi les Bedouins Sabeens 
(ouvertement monotheistes lorsqu'ils habitent des villes Mahometanes), invoquent-ils encore dans la 
solitude des nuits du desert la "legion siderale du ciel" ? Pourquoi les Yesidis, les "Adorateurs du 
Diable", vouent-ils un culte au "Malek-Taous" - au "Seigneur Paon" - l'embleme de Yorgueil et de 



Mais il est suffisamment etabli maintenant que tous les soi-disant 
mauvais Esprits que Ton accuse d'avoir fait la guerre aux Dieux, sont 
identiques en tant que personnalites ; qu'en outre, toutes les anciennes 
religions enseignaient la meme doctrine, sauf la conclusion finale, qui 
differe de celle des Chretiens. Les sept Dieux, primordiaux avaient tous un 
double etat ; Tun essentiel et l'autre accidentel. Dans leur etat essentiel ils 
etaient tous les Constructeurs ou Faconneurs, les Conservateurs et les 
Souverains de ce Monde et dans leur etat accidentel, se revetant d'un corps 
visible, ils descendaient sur la Terre et regnaient sur elle en qualite de Rois 
et d'Instructeurs, des Legions inferieures qui s'etaient incarnees une fois de 
plus comme homme. 

Ainsi la Philosophie Esoterique etablit que rhomme : est 
veritablement la divinite manifestee sous ses deux aspects : bon et 
mauvais, mais la Theologie ne peut admettre cette verite philosophique. 
Enseignant comme elle le fait le dogme des [IV 86] Anges Dechus, au 
pied de la lettre et ayant fait de Satan la pierre angulaire et le pilier du 
dogme, de la redemption, elle se suiciderait en l'admettant. Puisqu'elle a 
declare que les Anges Rebelles etaient distincts de Dieu et du Logos dans 
leurs personnalites, si elle admettait que la chute des Esprits desobeissants 
signifiait simplement leur chute dans la generation et la matiere, cela 
equivaudrait pour elle a declarer que Dieu et Satan sont identiques. En 
effet puisque le Logos, ou Dieu, est l'agregat de la Legion jadis divine qui 
est accusee d'avoir fait une chute, il s'ensuivrait tout naturellement que le 
Logos et Satan ne font qu'un. 

Telle etait pourtant la veritable idee philosophique que se faisait 
l'antiquite de ce dogme aujourd'hui defigure. Le Verbe ou le "Fils" etait 
represents sous un double aspect par les Gnostiques Pai'ens - en fait, c'etait 
un dualisme en pleine unite. De la les innombrables versions differentes. 
Les Grecs avaient Jupiter, le fils de Cronos, le Pere, qui le precipite dans 



l'intelligence aux Cent-Yeux (et aussi de l'initiation), qui fut chasse du Ciel avec Satan, suivant une 
antique tradition Orientale ? Pourquoi les Gholai'tes et les sectes Mahometanes Mesopotamo- 
Iraniennes, avec lesquelles elles ont des liens de parente, croient-ils au "Nour Illahi" - a la "Lumiere 
de l'Elohim" - transmis par anastasis par l'entremise de cent Prophetes Guides ? C'est parce qu'ils 
ont conserve, comme superstition ignorante, la religion traditionnelle des "Divinites de Lumiere" 
que Jahveh, renversa" (p. 69) - que Ton pretend qu'il renversa, plutot, car en les renversant II se 
serait renverse lui-meme. Le Mal'k-Taous est Malekr, "Souverain" comme l'indique la note 
marginale. Ce n'est qu'une nouvelle forme de Moloch, Melek, Molech, Mal-ayak et Malachim - 
Messager Anges, etc. 



les profondeurs du Cosmos. Les Aryens avaient Brahma (dans la 
Theologie posterieure), precipite par Shiva dans l'Abime des Tenebres, etc. 
Mais la Chute de tous ces Logoi et Demiurges, du haut de la position 
exaltee qu'ils occupaient primitivement, avait dans tous les cas un seul et 
meme sens Esoterique ; la Malediction, dans son sens philosophique, 
consistait a etre incarne sur cette Terre ; c'etait la-un echelon inevitable de 
l'Echelle de Involution Cosmique, une Loi Karmique hautement 
philosophique et appropriee, sans laquelle l'existence du Mai sur la Terre 
demeurerait un mystere a jamais impenetrable pour la vraie philosophic 
Dire, comme l'auteur des Esprits Tombes des pawns, que, depuis que : 

L'on donne pour base au Christianisme deux piliers, celui 
du mal (jrovripou) et celui du bien (dyaBou) ; deux forces 
en resume (dyaBai Kai Kaian 5dv&|isk;). Si nous 
supprimons le chatiment des forces du mal, la mission 
protectrice des puissances bienfaisantes n'aura plus ni 
valeur ni sens. 

c'est exprimer la plus antiphilosophique des absurdites. Si elle concorde 
avec le dogme Chretien et l'explique, elle obscurcit les faits et les verites 
de la Sagesse primitive des anciens ages. Les prudentes allusions de Paul 
renferment tout le veritable sens Esoterique et il a fallu des siecles de 
casuistique pour leur donner le faux sens de leurs interpretations actuelles. 
Le Verbe et Lucifer ne font qu'un sous leur double aspect et le "Prince de 
l'Air" (princeps aeris hujus) n'est pas le "Dieu de cette [IV 87] periode", 
mais un principe eternel. Lorsqu'il representait ce dernier comme circulant 
sans cesse autour du monde {qui circumambulat terram), le grand Apotre 
faisait simplement allusion aux cycles ininterrompus des Incarnations 
humaines, dans lesquels le mal dominera sans cesse, jusqu'au jour ou 
l'Humanite obtiendra sa redemption grace a la veritable Lumiere divine qui 
procure une perception correcte des choses. 

II est aise de denaturer de vagues expressions ecrites dans des langues 
mortes et oubliees depuis longtemps et de les imposer aux masses 
ignorantes comme des verites et du faits reveles. L'identite de la pensee et 
de la signification est la seule chose qui frappe l'etudiant, dans toutes les 
religions qui font mention de la tradition des Esprits Dechus et, dans ces 
grandes religions, il n'y en a pas une qui omette d'en faire mention et de la 
decrire sous une forme ou sous une autre. Ainsi, Hoang-ty, le Grand 
Esprit, voit ses Fils, qui avaient acquis la sagesse active, tomber dans la 



Vallee des Miseres. Leur guide, le Dragon Volant, ayant bu l'Ambroisie 
interdite, tomba sur la Terre avec sa Legion (les Rois). Dans le Zend 
Avesta Angra Mainyu (Ahriman), s'entourant de Feu (les "Flammes" des 
Stances), cherche a conquerir les Cieux 159 , lorsque Ahura Mazda, 
descendant du Ciel solide qu'il habite, pour venir en aide aux Cieux qui 
tournent (dans le temps et l'espace, les mondes manifestos des cycles 
comprenant ceux de l'incarnation) et les Amshaspands, les "sept brillants 
Sravah", accompagnes de leurs etoiles, combattent Ahriman et les Devas 
vaincus tombent sur la Terre avec lui 16 °. Dans la Vendidad, les Daevas 
sont appeles "malfaisants" et sont representees comme se precipitant "dans 
les abimes du monde de l'enfer", ou de la Matiere 161 . C'est la une allegorie 
qui nous montre les Devas obliges de s'incarner, des qu'il se furent separes 
de leur Essence-Mere, ou, en d'autres termes, apres que l'Unite fut devenue 
multiple, apres la differenciation et la manifestation. 

Typhon, le Python Egyptien, les Titans, les Bouras et les Asouras 
appartiennent tous a la meme legende d'Esprits peuplant la Terre. Ce ne 
sont pas des "Demons charges de creer et d'organiser l'univers visible", 
mais les Faconneurs ou "Architectes" des Mondes et les Progeniteurs de 
l'Homme. [IV 88] Ce sont metaphoriquement les Anges Dechus - les 
"vrais miroirs" de la "Sagesse Eternelle". 

Quelle est la verite complete au sujet de ce mythe universel ; quelle 
est sa signification Esoterique ? L'essence entiere de la verite ne peut etre 
transmise de bouche a oreille. Aucune plume ne peut non plus la decrire, 
pas meme celle de l'Ange Archiviste, 1'homme doit decouvrir la reponse 
dans le sanctuaire de son propre cceur, dans les profondeurs de son 
intuition divine. C'est le grand Septieme Mystere de la creation, le premier 
et le dernier ; et ceux qui lisent X Apocalypse de saint Jean peuvent 
decouvrir son ombre dissimulee sous le septieme sceau. On ne peut le 
representer que sous sa forme objective apparente, comme l'eternelle 
enigme du Sphinx. Si le Sphinx se jeta dans la mer et perit, ce ne fut pas 
parce qu'CEdipe avait decouvert le secret des temps, mais parce qu'en 



II en est ainsi de tous les Yogis et meme de tous les Chretiens, car Ton doit conquerir le 
Royaume du Ciel par la violence - nous apprend-on. Des lors, pourquoi un pared desir ferait-il de 
quelqu'un un Diable ? 

Acad, du Inscrip., XXXIX, 690. 

161 Fargard XIX, 47 trad, de Darmesteter, p. 218. 



anthropomorphisant l'a-jamais-spirituel et le subjectif, il avait deshonore 
pour toujours la grande verite. Aussi ne pouvons-nous le donner que sur 
ses plans philosophique et intellectuel, qu'ouvrent respectivement trois 
clefs - car les quatre dernieres clefs des sept, qui ouvrent toutes grandes 
les portes des Mysteres de la Nature, sont entre les mains des plus hauts 
Inities et ne peuvent etre livrees aux masses, durant ce siecle, tout au 
moins. 

La lettre-morte est partout la meme. Le dualisme dans la religion 
Mazdeenne est ne de Interpretation exoterique. Le saint Airyaman, le 
"dispensateur du bonheur" 162 , invoque dans la priere appelee Airyama- 
ishyo, est l'aspect divin d'Ahriman, "le mortel, le Daeva des Daevas" 163 et 
Angra Mainyu est l'aspect materiel sombre du premier. "Preserve-nous de 
celui qui nous hait, 6 Mazda et Armaita Spenta" 164 , est une priere et une 
invocation ayant identiquement le meme sens que "Ne nous induis pas en 
tentation" et elle est adressee par 1'homme au terrible esprit de dualisme 
qui se trouve dans 1'homme lui-meme. En effet, Ahura Mazda n'est autre 
que 1'homme Spirituel Divin et Purifie, et Armaita Spenta, l'Esprit de la 
Terre ou materialite, est, dans un sens, le meme qu'Ariman ou Angra 
Mainyu. 

La litterature Magienne ou Mazdeenne tout entiere - ou ce qui en reste 
- est magique, occulte et, par suite, allegorique et symbolique, meme dans 
son "mystere de la loi" 165 . Or, le Mobed [IV 89] et le Parsi gardent, 
pendant le sacrifice, les yeux axes sur le Baresma - la divine branche 
arrachee a 1' "Arbre" d'Ormazd ayant ete transformee en un faisceau de 
baguettes metalliques - et s'etonnent de ce que ni les Amesha Spentis, ni 
"le grand et superbe, Haomas d'or, ni meme leur Vohu-Mano (bonnes 
pensees), ni leur Rata (offrande du sacrifice)", ne les aident beaucoup. 
Qu'ils meditent sur "l'Arbre de Sagesse" et que, par l'etude, ils s'en 
assimilent les fruits un a un. La voie qui mene a l'Arbre de la Vie 
Eternelle, le Haoma blanc, le Gaokerena, traverse la Terre d'une extremite 
a l'autre et Haoma est dans le Ciel comme il est sur la Terre ; mais pour en 



Vendidad, Far. XX ; 12 ; op. cit., p. 222. 
Ibid., Far. XIX, 43 ; op. cit, p. 218. 

Tire de la Veniidad Sddah, citee par Darmesteter ; op. cit., p. 223. 
Voyez la Gatha dans Yasna XLIV. 



devenir encore une fois un pretre et un "guerisseur", rhomme, doit se 
guerir lui-meme, car ceci doit se faire avant qu'il ne puisse guerir les 
autres. 

Ceci prouve une fois de plus que, pour que Ton puisse s'occuper des 
soi-disant "mythes", avec, tout au moins, un degre approximatif de justice, 
ceux-ci doivent etre etudies de pres sous tous leurs aspects. En fait, 
chacune des sept clefs doit etre correctement employee et n'etre jamais 
melangee aux autres - si Ton veut devoiler le cycle entier des mysteres. A 
notre epoque de Materialisme lugubre qui rue l'Ame, le terme Pretres- 
Inities est devenu, suivant l'opinion de nos savantes generations, synonyme 
d'habiles imposteurs qui attisent le feu de la superstition afin d'obtenir une 
domination plus aisee sur le mental des hommes. C'est la une calomnie qui 
ne repose sur rien et qui est l'oeuvre du scepticisme et des pensees peu 
charitables. Personne ne croyait da vantage qu'eux aux Dieux - nous 
pourrions les appeler les Puissances aujourd'hui invisibles, ou les Esprits, 
les Noumenes des phenomenes - et ils croyaient simplement parce qu'ils 
savaient. Et, bien qu'apres avoir ete inities dans les Mysteres de la Nature, 
ils fussent obliges de cacher leur savoir aux profanes, qui en auraient 
surement abuse, ce secret etait indeniablement moins dangereux que la 
politique de leurs usurpateurs et successeurs. Les premiers n'enseignaient 
que ce qu'ils savaient bien. Les derniers enseignant ce qu'ils ne savaient 
pas, ont invente, en guise de port de refuge pour leur ignorance, une 
Divinite jalouse et cruelle qui interdit a rhomme de scruter ses mysteres 
sous peine de damnation ; ils ont bien fait, car ses mysteres peuvent tout au 
plus etre insinues a une oreille cultivee, mais jamais decrits. Reportez-vous 
a Gnostics and their Remains de King et assurez-vous par vous-memes de 
ce qu' etait la primitive Arche d' Alliance, suivant l'auteur, qui dit : 

II existe une Tradition Rabbinique... d'apres laquelle les 
Cherubins - [IV 90] places au-dessus etaient representes 
comme male et femelle, durant l'acte de la copulation, 
afin d'exprimer la grande doctrine de l'Essence de la 
Forme et de la Matiere, les deux principes de toutes 
choses. Lorsque les Chaldeens envahirent le Sanctuaire 
et apercurent ce stupefiant embleme, ils s'ecrierent bien 



naturellement : "Est-ce done la votre Dieu dont vous etes 
si fiers, parce qu'il est tellement attache a la purete ! " 166 . 



King est d'avis que cette tradition "a une saveur qui rappelle trop la 
philosophic Alexandrine, pour que Ton puisse y aj outer foi", mais nous en 
doutons. La forme des ailes des deux Cherubins qui se trouvent a la droite 
et a la gauche de l'Arche, ailes qui se rencontrent au-dessus du "Saint des 
Saints", sont un embleme assez eloquent par lui-meme, sans parler du 
"saint" Jod qui se trouve dans l'Arche ! Le Mystere de lAgathodaemon, 
dont la legende dit : "Je suis Chnumis, Soleil de l'Univers, 700", peut seul 
resoudre le Mystere de Jesus, dont le nom a pour nombre "888". Ce n'est 
pas la clef de saint Pierre, ou le dogme de l'Eglise, mais le Narthex - la 
Baguette du Candidat a l'lnitiation - qu'il faut arracher a l'etreinte du 
Sphinx silencieux des temps passes. D'ici la : "Les Augurcs qui, en se 
rencontrant, doivent faire des efforts pour reprimer un eclat de rire", sont 
peut-etre plus nombreux a notre epoque qu'ils ne le furent jamais aux jours 
de Sylla. 



op.cit., p 441 



SECTION VI 



PROMETHEE LE TITAN 
SON ORIGINE DANS LTNDE ANTIQUE 

A notre epoque moderne, il n'y a pas le moindre doute dans l'esprit des 
meilleurs symbologistes Europeens, au sujet de la tres grande et de la tres 
mysterieuse signification qu'avait le nom de Promethee dans l'antiquite. 
Tout en exposant l'histoire de Deucalion, que les Beotiens consideraient 
comme l'ancetre des races humaines et qui etait le fils de Promethee, 
suivant une legende significative, l'auteur de la Mythologie de Id Grece 
antique ajoute : 

Promethee est done quelque chose de plus que 
l'archetype de 1'homme : il en est le generateur. De meme 
que nous avons vu Hephaestos modeler la premiere 
femme et lui donner la vie, de [IV 91] meme Promethee 
petrit l'argile mouillee dont il faconne le corps du 
premier homme qu'il va douer de 1'etincelle animique 167 '. 
Apres le deluge de Deucalion, Zeus, dit-on, avait 
ordonne a Promethee et a Athena de faire sortir une 
nouvelle race humaine de la vase deposee par les eaux 168 , 
et au temps de Pausanias, on montrait encore, en 
Phocide, le limon dont le heros s'etait servi 169 . Sur 
plusieurs monuments antiques, nous voyons en effet 
Promethee modelant le corps de 1'homme soit seul, soit 
avec l'aide d' Athena 170 . 

Le meme auteur nous rappelle un autre personnage, egalement 
mysterieux, bien que generalement moins connu que Promethee, dont la 
legende presente de remarquables analogies avec celle du Titan. Le nom 



Apollodore, I, 7, 1 . 

Metam. d'Ovide, I. 81. Etym., M., V. (IIpoi^Osix;) 
Pausanias, X. 4, 4. 
Op. cit. p. 264. 



de ce second ancetre et generateur est Phoronee, heros d'un antique poeme 
qui n'existe malheureusement plus, les Phonoriades. Sa legende etait 
localisee en Argolide, ou une flamme perpetuelle etait entretenue sur son 
autel, pour rappeler qu'il apporta le feu sur la Terre 171 . Bienfaiteur des 
hommes, comme Promethee, il les avait fait participer a toutes les joies de 
la Terre. Platon 172 et Clement d'Alexandrie 173 disent que Phoronee fut le 
premier homme, ou le "pere" des mortels". La genealogie, qui lui donne 
pour pere le fleuve machos, nous rappelle celle de Promethee, qui fait de 
ce Titan le fils de l'Oceanide Clymene. Mais la mere de Phoronee etait la 
nymphe Melia ; descendance significative qui le distingue de 
Promethee 174 . 

Melia, suivant Decharme, est la personnification dit 
"Frene", d'ou, selon Hesiode, fut issue la race de l'age de 
Bronze 175 et qui, chez les Grecs, est Varbre celeste 
commun a toutes les Mythologies aryennes. Le frene, 
c'est Yggdrasil de l'antiquite scandinave, que les Nornes 
arrosent journellement avec les eaux de la fontaine d'Urd, 
pour qu'il ne desseche pas. II reste verdoyant [IV 92] 
jusqu'aux derniers jours de l'age d'or. Alors les Nornes - 
les trois soeurs qui scrutent respectivement le Passe, le 
Present et le Futur - font connaitre le secret d'Orlog ou 
du Destin (Karma), mais les hommes ne sont conscients 
que du present. 

(Mais lorsque) Gultweig (le minerai d'or) arrive, la 
seduisante enchanteresse... qui, jetee par trois fois dans le 
feu, en sort chaque fois plus belle "auparavant et remplit 
les ames des dieux et des hommes d'un desir que rien 



171 Pausanias, II, 19, 5 ; cf. 20, 3. 

172 Timee, p. 22. 

173 Strom., I, p. 380. 

174 Decharme, ibid, p. 265. 

175 opera et Dies, 142-145. Suivant renseignement occulte, trois Yougas se sont ecoules durant le 
cours de la Troisieme Race-Mere, a savoir : le Satya, le Treta et le Dvapara Youga, qui 
correspondent a l'Age d'or dans son ignorance primitive, a l'Age d'Argent lorsqu'elle atteignit sa 
maturite et a lAge de Bronze lorsque, se separant en deux sexes, elle devint les puissants demi- 
dieux de lAntiquite. 



n'apaise, alors les Nornes... entrent en existence et la 
paix benie des reves de l'enfance s'evanouit et le peche 
nait, avec toutes ses mauvaises consequences (et 
Karma) I76 . 

L'Or trois fois purifie c'est Manas - Tame consciente. 

Chez les Grecs, le Frene represente la meme idee. Ses branches 
luxuriantes sont le Ciel sideral, dore le jour et parseme d'etoiles la nuit - 
les fruits de Melia et d'Yggdrasil, sous l'ombre protectrice desquels 
Thomme vivait durant l'age d'or, sans desirs, comme sans craintes. "Cet 
arbre avait un fruit, ou une branche enflammee, qui etait Veclair" - 
suppose Decharme. 

Ici, entre en scene le mortel materialisme de l'epoque, cette tournure 
particuliere de l'esprit moderne qui, pareille au vent du Nord, courbe tout 
sur son passage et glace toute intuition, sans lui permettre d'intervenir dans 
les speculations du jour. Apres n'avoir vu dans Promethee rien de plus que 
"du feu par frottement", le savant auteur de la Mythologie de la Grece 
antique percoit dans ce "fruit" un soupcon de plus qu'une simple allusion 
au lieu terrestre et a sa decouverte. Ce n'est plus un feu du a la chute de la 
foudre, qui enflamme des matieres combustibles seches et revele ainsi ses 
inappreciables bienfaits aux hommes paleolithiques - mais, cette fois, 
quelque chose de plus mysterieux, bien que toujours aussi terrestre ! 

Un oiseau divin, niche dans ses branches (du Frene 
celeste), derobait ce rameau (ou le fruit) et l'apportait a 
son bee sur la terre. 

Or, le mot grec (Oopcbvsix;) est le rigoureux equivalent 
du mot Sanscrit Bhuranyu "le rapide", epithete d'Agni, 
considere comme le porteur de l'etincelle divine. 
Phoronee, le fils de Melia, ou du frene celeste, 
correspond done a une conception peut-etre plus 
ancienne que celle du pramdntha (des antiques Hindous 
Aryens) devenu le Promethee des Grecs : II est l'oiseau 
qui apporte la foudre du ciel sur la terre. Les traditions 



Asgard and the Gods, pp, 11, 13. 



relatives a la naissance de la generation d'airain, et celles, 
qui faisaient de Phoronee le pere des Argiens, [IV 93] 
temoignent que cette foudre, comme dam la legende 
d'Hephasstos et dans celle de Promethee, avait ete 
l'origine du genre humain 177 . 

Ceci ne nous fournit encore rien de plus que le sens externe des 
symboles et de l'allegorie. On suppose maintenant que le nom de 
Promethee a ete dechiffre, mais les Mythologues et les Orientalistes 
modernes ne voient plus en lui ce qu'y voyaient leurs peres, suivant toute 
l'antiquite classique. lis y trouvent seulement quelque chose de bien plus 
approprie a l'esprit, de l'epoque, c'est-a-dire un element phallique. Mais le 
nom de Phoronee, tout comme celui de Promethee, ne comporte pas un 
seul, ni meme deux, mais bien toute une serie de sens esoteriques. Tous 
deux se rapportent aux sept Feux celestes ; a Agni Abhimanin, ses trois fils 
et leurs quarante-cinq fils, qui constituent les quarante-neuf Feux. Tous ces 
nombres ne se rapportent-ils qu'au feu terrestre et a la flamme des passions 
sexuelles ? L'esprit Hindou Aryen ne s'est-il jamais eleve au-dessus de ces 
conceptions purement sensuelles : cet esprit que le professeur Max Miiller 
declare etre le plus spirituel et le plus enclin au mysticisme de tout le 
globe ? Rien que le nombre de ces feux aurait du faire soupconner une 
partie de la verite. 

On nous assure qu'il n'est plus permis, a notre epoque, de pensees 
rationnelles, d'expliquer le nom de Promethee comme le faisaient les 
anciens Grecs. II semble que ces derniers : 

Se fondant sur l'apparente analogie de (TtpounBsiK;) avec 
le verbe (7rpo|iav6dvco), voyaient en lui le type de 
1'homme "prevoyant", auquel, pour la symetrie, ils 
avaient donne un frere - Epimethee, "celui qui prend 
conseil apres 1'evenement" 178 . 

Mais aujourd'hui les Orientalistes en ont decide autrement. Ils 
connaissent le veritable sens des deux noms, mieux, que ceux qui les 
inventerent. 



op. cit., P. 266. 
Ibid., p. 258. 



La legende est basee sur un evenement d'une importance universelle. 
Elle fut creee pour commemorer 

Un grand evenement qui avait vivement frapp e 
l'imagination de ses premiers temoins et dont le souvenir 
ne devait jamais s'effacer de la memoire populaire 179 '. 

Quel est cet evenement ? Laissant de cote toutes les fictions [IV 94] 
poetiques, tous les reves de l'age d'or, imaginons-nous - disent les savants 
modernes - dans un realisme brutal, le miserable etat primitif de 
l'humanite, dont Lucrece, apres Eschyle, nous a fait un tableau saisissant et 
dont la science confirme aujourd'hui l'exactitude ; nous pouvons alors 
mieux comprendre qu'une nouvelle existence commenca veritablement 
pour Thomme, le jour ou il vit la premiere etincelle produite par le 
frottement de deux morceaux de bois, jaillissant des veines d'un morceau 
de silex. Comment les hommes auraient-ils pu s'empecher d'eprouver de la 
gratitude pour cet etre mysterieux et merveilleux qu'ils pouvaient 
desormais creer a volonte et qui n'etait pas plutot ne, qu'il grandissait, se 
repandait et se developpait avec une etrange puissance. 

Cette flamme terrestre n'etait-elle pas d'une nature 
analogue a celle qui, d'en haut, leur envoyait sa lumiere 
et sa chaleur, ou qui les epouvantait dans la foudre ? Ne 
provenait-elle pas de la meme source ? Et si elle tirait 
son origine du Ciel, ne fallait-il pas qu'elle eut ete 
apportee un jour ici-bas sur la Terre ? S'il en etait ainsi, 
quel etait l'etre puissant, l'etre bienfaisant Dieu ou 
homme, qui l'avait conquise ? Ces questions que dut se 
poser de bonne heure la curiosite des Aryas trouvaient, 
en Grece, leurs reponses dans le mythe de Promethee 18 °. 

La Philosophie de la Science occulte releve deux points faibles dans 
les reflexions qui precedent et va les indiquer. L'etat miserable de 
rhumanite decrit par Eschyle et Lucrece n'etait pas plus pitoyable, durant 
les premiers jours des Aryens, qu'il ne Test aujourd'hui. Cet "etat" etait 
limite aux tribus sauvages et les sauvages qui existent aujourd'hui ne sont 



Ibid, p. 257. 
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en aucune facon plus heureux ou plus malheureux que ne le furent leurs 
ancetres, il y a un million d'annees. 

Un fait accepte par la Science, c'est que "de grossiers ustensiles, 
ressemblant exactement a ceux qui sont en usage parmi les sauvages 
actuels, sont decouverts dans le gravier des fleuves et dans les cavernes 
qui, au point de vue geologique, "doivent etre d'une enorme antiquite". 
Cette ressemblance est si grande, nous dit l'auteur de The Modern 
Zoroastrian, que, 

Si la collection des haches et des tetes de fleches en 
pierre qu'emploient les Bushmen de l'Afrique du Sud et 
qui se trouvent a l'Exposition Coloniale, etait placee a 
cote d'une des collections du [IV 95] British Museum, 
d'objets tiree des cavernes du Kent ou de la Dordogne, un 
expert seul pourrait les distinguer entre elles 181 . 

S'il existe aujourd'hui, a notre epoque de haute civilisation, des 
Bushmen qui ne sont pas intellectuellement superieurs a la race d'hommes 
qui habitait le Devonshire et le midi de la France pendant l'epoque 
Paleolithique, pourquoi ces derniers n'auraient-ils pas pu etre les 
contemporains d'autres races aussi civilisees pour leur epoque que nous le 
sommes pour la notre et vivre en meme temps qu'elles ? Le fait que la 
somme des connaissances de l'humanite augmente chaque jour, "mais que 
la capacite intellectuelle n'augmente pas avec elle", est prouve lorsqu'on 
compare l'intellect, sinon le savoir physique, d'Euclide, de Pythagore, de 
Panini, de Kapila, de Platon et de Socrate, avec celui de Newton, de Kant 
et des modernes Huxley et Haeckel. En comparant les resultats obtenus par 
le docteur J. Barnard Davis, l'anthropologiste 182 , en ce qui concerne la 
capacite interne du crane - son volume etant pris comme base pour juger 
des capacites intellectuelles - le docteur Pfaff trouve que cette capacite, 
chez les Francais (qui occupent certainement un des plus hauts rangs dans 
l'humanite), est de 88 pouces cubes et 4 dixiemes, soit "sensiblement 
inferieure a celle des Polynesiens en general, qui, meme chez de nombreux 
Papous et Alfuras de la plus basse categorie, atteint 80 pouces cubes et 89 
pouces cubes et 7 dixiemes" ; ce qui etablit que c'est la qualite du cerveau 



1 Op. cit, p. 145. 

2 Transactions of the Royal Society, Londres,1868. 



et non sa quantite qui est la cause de la capacite intellectuelle. La 
dimension moyenne des cranes parmi les differentes races, ayant ete 
maintenant reconnue comme "un des indices les plus caracteristiques de la 
difference qui existe entre les di verses races", la comparaison suivante est 
tres suggestive : 

La largeur moyenne chez les scandinaves (est) de 75 ; 
chez les Anglais de 76 ; chez les habitants du Holstein de 
77 ; a Brisgau de 80. le crane de Schiller a une largeur de 
82... et les Nadourais de 82 aussi ! 

Enfin la meme comparaison entre les plus anciens cranes connus et 
ceux des Europeens, met en lumiere ce fait etonnant que : 

La plupart de ces anciens cranes, appartenant a I'dge de 
pierre, ont un volume plutot superieur qu'inferieur au 
volume moyen du cerveau de L 'homme actuel. [IV 96] 

Si nous calculons en pouces la hauteur, la largeur et la longueur, prises 
sur la moyenne des mesures de plusieurs cranes, nous obtenons les 
resultats suivants : 

1. Anciens cranes du Nord, de l'age de pierre 18,877 pouces 

2. Moyenne de 48 cranes de la meme epoque, 
d'Angleterre 18,858 

3. Moyenne de 7 cranes de la meme epoque, de la 
principaute de Galles 18,649 - 

4. Moyenne de 36 cranes de l'age de pierre, de 

France 18,220 - 

La moyenne des Europeens actuels est de 18,579 pouces ; celle des 
Hottentots de 16,705 pouces ! 

Ces chiffres etablissent clairement que : 



La dimension du cerveau des plus anciens peuples 
connus de nous n'est pas de nature a les placer sur un 



niveau inferieur a celui des habitants actuels de la 
Terre 183 . 

lis font en outre disparaitre 'Tanneau manquant" dans les airs. Nous en 
reparlerons du reste plus tard : revenons maintenant au sujet que nous 
traitons. 

Comme nous le dit le Promethee enchainee d'Eschyle, la race que 
Jupiter desirait si ardemment "etouffer, afin d'en implanter une nouvelle a 
sa place" (V. 241), endura des souffrances mentales et non physiques. Le 
premier bienfait de Promethee envers les mortels, comme il le dit au 
Choeur, fut de les empecher de "prevoir la mort" (V. 256) ; il "empecha la 
race mortelle de tomber consumee dans les tenebres du Hades" (V. 244) et 
"en outre de cela, il lui donna alors seulement, le feu (V. 260). Ceci etablit 
clairement le caractere, a tout le moins double, du mythe de Promethee, si 
les Orientalistes se refusent a accepter l'existence des sept clefs 
qu'enseigne l'occultisme. Ceci a trait au premier epanouissement des 
perceptions spirituelles de l'homme et non pas a la premiere fois ou il vit 
ou "decouvrit" le feu. En effet, le feu ne fut jamais decouvert, mais il 
exista sur la Terre des les debuts. II existait dans l'activite sismique des 
premiers ages, car les eruptions volcaniques etaient aussi frequentes et 
aussi constantes a cette epoque que le brouillard Test aujourd'hui en 
Angleterre. Et si Ton vient nous dire que l'homme apparut si tard sur la 
Terre, que presque tous les volcans etaient deja eteints et que les desordres 
geologiques avaient fait place a un etat de choses plus stable, nous [IV 97] 
repondrons ceci :Qu'une nouvelle race d'hommes - qu'elle descende des 
Anges ou, des Gorilles - apparaisse aujourd'hui sur un point inhabite 
quelconque du Globe, sauf peut-etre le Sahara, et il y aurait, mille chances 
contre une pour qu'il ne s'ecoulat pas une annee ou deux avant qu'elle ne 
"decouvrit le feu", grace a la foudre qui enflammerait les herbes ou autre 
chose. Cette croyance que l'homme primitif vecut longtemps sur la Terre 
avant de connaitre le feu, est, entre toutes, une des plus cruellement 
illogiques. Mais le vieil Eschyle etait un Initie et savait bien ce qu'il 
disait 184 . 



The Age and Origin of Man. 

La tentative moderne de certains savants grecs (ils auraient passe pour de pauvres savants et des 
pseudo-savants a l'epoque des antiques auteurs grecs !) ayant pour but d'expliquer le sens reel des 



Aucun Occultiste connaissant le symbolisme et, sachant que la 
Sagesse nous est venue de l'Orient, ne niera un seul instant que le mythe de 
Promethee a passe de l'Aryavarta en Europe. II ne niera probablement pas 
non plus que, dans un sens, Promethee represente "le feu par frottement". 
Aussi admirera-t-il la sagacite de M. P. Baudry, qui, dans "Les Mythes du 
Feu et du Breuvage celestes" 185 , decrit un des aspects de Promethee et son 
origine indienne. II montre au lecteur le processus primitif suppose qui 
etait employe pour obtenir du feu et qui est encore en usage maintenant 
aux Indes pour allumer la flamme du sacrifice. Voici ce qu'il dit : 

Ce processus, tel qu'il est minutieusement decrit dans les 
Soutras Vediques, consiste a faire tourner rapidement un 
baton dans un trou creuse au centre d'une piece de bois. 
Le frottement developpe une chaleur intense et finit par 
faire prendre feu aux elements ligneux en contact. Le 
mouvement du baton, n'est pas une rotation constante, 
mais une serie de tours en sens contraire, au moyen d'une 
corde fixee au milieu du baton ; l'operateur en tient un 
bout dans chaque main et tire alternativement l'une et 
l'autre... L'acte entier est designe en Sanscrit par le verbe 
manthdmi, mathndmi qui veut dire "frotter, agiter, 
secouer et obtenir par frottement" et s'applique 
specialement au frottement rotatoire, comme le prouve 
son derive mandala qui signifie un cercle... Les pieces de 
bois qui servent a produire le feu ont chacune un nom en 
Sanscrit. Le baton qui tourne est dit pramantha ; le 
disque qui le recoit s'appelle arani et "arant" ; "les deux 
aranis" designent l'ensemble de l'instrument 186 . [IV 98] 



Idees d'Eschyle - qui n'etant qu'un Ignorant Grec antique, ne pouvait les exposer aussi bien lui- 
meme - est risiblement absurde. 

1 85 

Revue germanique, 1861, pp. 356 et seqq. Voyez aussi les Memoires de la Societe de 
Linguistique, I, pp. 337 et seqq. 

Cite par Decharme, op. cit, pp. 258 a 259. II y a une piece de bois superieure et une inferieure, 
qui sont employees pour produire le feu sacre, par attrition, lors des sacrifices, et c'est l'Arani qui 
renferme l'alveole. Ceci est etabli par une allegoric que Ton trouve dans la Vayou Pourdna et dans 
d'autres Pouranas et qui, nous raconte que Nemi, le fils d'Ikshvakou, n'avait, pas laisse de 
successeur et que les Richis, redoutant de laisser la Terre sans souverain, introduisirent le corps du 
roi dans l'alveole d'un Arani comme un Arani superieur et produisirent ainsi un prince appele 
Janaka. "Ce fut a cause de la singuliere facon dont il fut engendre qu'il recut le nom de Janaka." 



II reste a voir ce que les Brahmanes ont a repondre a cela. Mais en 
supposant meme que Promethee, sous un des aspects de son mythe, eut ete 
considere, comme le producteur du feu au moyen du Pramantha, ou 
comme un Pramantha anime et divin, ceci impliquerait-il que le 
symbolisme n'avait que le seul sens phallique qui lui est attribue par les 
symbologistes modernes ? Decharme, tout au moins, semble avoir entrevu 
une lueur exacte de la verite, car il corrobore inconsciemment tout ce 
qu'enseignent les Sciences Occultes au sujet des Manasa Devas, qui ont 
dote rhomme de la conscience de son ame immortelle - de cette 
conscience qui empeche rhomme "de prevoir la mort" et lui fait savoir 
qu'il est immortel 187 . "Comment Promethee entra-t-il en possession de 
l'etincelle (divine) ?" demande-t-il. 

Le feu ayant son sejour dans le ciel, c'est la qu'il dut aller 
le chercher avant de le communiquer aux hommes et, 
pour approcher des Dieux, il a fallu qu'il fut lui-meme de 
race divine 188 . 

Les Grecs le tenaient pour un membre de la Race Divine, "fils du 
Titan Japet" 189 ; les Hindous le tenaient pour un Deva. 

Mais, le feu celeste appartenait d'abord aux Dieux seuls ; 
c'etait un tresor qu'ils se reservaient... sur lequel ils 
veillaient avec un soin jaloux... "Le prudent fils de Japet, 
dit Hesiode, trompa Jupiter en derobant et en cachant 
dans le creux d'un narthex, l'infatigable feu a l'eclat 
resplendissant" 190 ... Le bien dont Promethee venait de 
gratifier les hommes etait une conquete faite dans le ciel. 
Or, [IV 99], entrainait necessairement une expiation... 



Voyez aussi le Sanscrit Dictionary de Goldstucker, sub voce (Vishnou Pourana, Traduction de 
Wilson. III. 330). Devaki, mere de Krishna, est appelee dans une priere qui lui est adressee, "l'Arani 
dont l'attrition engendre le feu". 

187 La Monade de l'animal est aussi immortelle que celle de rhomme mais la brute n'en sait rien ; 
elle vit d'une vie animale de sensations, exactement, comme auraient vecu les premiers humains, en 
atteignant le developpement physique au cours de la Troisieme Race, n'eut ete l'intervention des 
Agnishvattas et des Manasa Pitris. 

188 Op. cit, p. 259. 
189 'Ia7t£Tiovi8r|<;. Theog. p. 528 
190 Theog., 565 



Promethee appartenait, en outre, a la race des Titans 
revokes 191 contre les Dieux et que le maitre de l'Olympe 
suivant les grecques (identique sur ce point, a celles des 
Occultistes), cette conquete arrachee a Jupiter, cet 
empietement des humains sur la propriete des Dieux 
precipita dans le Tartare ; comme eux, il est un genie du 
mal, condamne a subir une peine cruelle 192 . 

Ce qu'il y a de plus revoltant dans les explications qui suivent, c'est le 
point de vue exclusif auquel on se place pour etudier ce mythe important 
entre tous. Les ecrivains modernes qui possedent le plus d'intuition, ne 
peuvent pas ou ne veulent pas hausser leurs conceptions au-dessus du 
niveau de la Terre et des phenomenes cosmiques. On ne nie pas que l'idee 
morale dans le mythe, tel qu'il est presente dans la Theogonie d'Hesiode, 
ne joue un certain role dans les conceptions grecques primitives. Le Titan 
est plus qu'un voleur du feu celeste. II represente 1'humanite - active, 
industrieuse, intelligente, mais en meme temps ambitieuse, qui vise a 
egaler les pouvoirs divins. C'est en consequence 1'humanite qui est punie 
dans la personne de Promethee, mais il n'en est ainsi que pour les Grecs. 
Pour eux, Promethee n'est pas un criminel, si ce n'est aux yeux des Dieux. 
Dans ses rapports avec la Terre, lui-meme est, au contraire, un Dieu, un 
ami de 1'humanite (Oi^dvBpcoTioq) qu'il eleva jusqu'a la civilisation et qu'il 
initia a la connaissance de tous les arts ; c'est une conception qui trouva en 
Eschyle son interprete le plus poetique. Mais pour toutes les autres nations 
- qu'est-ce que Promethee ? L'Ange Dechu, Satan, comme le voudrait 
l'Eglise ? 

Point du tout ! II est simplement I'image des redoutables et pernicieux 
effets de la foudre, II est le "feu malfaisant" {mal feu) 193 et le symbole du 
divin organe male de reproduction. 

Reduit a sa plus simple expression, le mythe que nous 
cherchons a expliquer n'est done qu'un genie (cosmique) 
du feu 194 . 



1 Les Anges Dechus, par consequent ; les Asouras du Pantheon Indien. 

2 Decharme, op. cit., pp. 259, 260. 

3 Ibid., p. 263. 



C'est la premiere idee (l'idee phallique) qui etait eminemment Arienne, 
si nous en croyons Adalbert Kuhn 195 et F. Baudry. Car : 

Le feu dont l'homme se servait etant le resultat de Taction 
du pramantha dans Varani, les Aryas durent supposer (?) 
que le feu [IV 100] celeste avait la meme origine et ils 
durent 196 s'imaginer (?) qu'un dieu arme du pramantha, et 
qu'un pramantha divin, exercait au sein des nuages une 
friction violente qui donnait naissance a l'eclair et a la 
foudre 197 . 

D'apres le temoignage de Plutarque 198 , les Stoiciens 
croyaient que le tonnerre est un combat de nuees, et 
l'eclair un embrasement par friction, et Aristote voyait 
dans la foudre le resultat de nuages qui se froissent Tun 
contre l'autre. Qu'etait-ce que cette theorie sinon la 
traduction savante de la production du feu par la 
friction ?... II y a done tout lieu de croire que, des 
l'antiquite la plus haute, avant la dispersion des Aryas, on 
pensait que le pramantha allumait le feu dans la nuee 
orageuse aussi bien que dans les aranis 199 . 

Ainsi des suppositions, de simples hypotheses, sont representees 
comme des verites qui auraient ete decouvertes. Les defenseurs de la 
lettre-morte biblique ne pouvaient aider les auteurs de traites a l'usage des 
missionnaires, plus effectivement que ne le firent les Symbologistes en 
tenant ainsi pour certain que les anciens Aryens basaient leurs conceptions 
religieuses sur des idees qui ne depassaient pas le niveau physiologique. 



194 Ibid., p. 261. 

195 Die Herabkunft des Feuers und des Gottertranks (Berlin ; 1859). 

196 Les italiques sont de nous ; elles montrent comment les suppositions sont, de nos jours, elevees 
au rang de lois. 

197 Decharme, op. cit., p. 262. 

198 Philosoph. Placit., Ill, 3. 

199 Baudry, Revue Germanique, 14 avril 1861, p. 368. 



Mais il n'en est pas ainsi et l'esprit meme de la Philosophic Vedique 
s'oppose a une pareille interpretation. En effet, si, comme l'avoue 
Decharme lui-meme : 

Cette idee de la puissance creatrice du feu est 
expliquee... par l'antique assimilation de Tame humaine a 
l'etincelle celeste 200 . 

comme le prouvent les images souvent employees dans les Vedas lorsqu'il 
est question d'Arani, cela signifierait quelque chose de superieur aux 
grossieres conceptions sexuelles. On cite comme exemple un hymne a 
Agni qui se trouve dans le Veda : 

Voici le pramantha : le generateur est pret. Amenez la 
maitresse de la race (l'arani femelle). Produisons le feu 
par attrition, suivant l'ancien usage. 

Ceci n'est rien de pire qu'une idee abstraite exprimee dans le langage 
des mortels. LArani femelle, la "maitresse de la race", c'est Aditi, la Mere 
des Dieux, ou Shekinah, la Lumiere Eternelle [IV 101] - dans le Monde de 
l'Esprit, le "Grand Abime" et le chaos ; ou bien c'est la substance 
Primordiale dans son premier passage du sein de l'lnconnu dans le Cosmos 
manifeste. Si, bien des ages plus tard, le meme qualificatif est applique a 
Devaki, la mere de Krishna ou du Logos incarne et si le symbole, en raison 
de la diffusion graduelle et irresistible des religions exoteriques, peut etre 
maintenant considere comme ayant une signification sexuelle, ceci ne 
change en rien la purete originale de l'image. Le subjectif a ete transforme 
en objectif; l'Esprit est tombe dans la matiere. La polarite cosmique 
universelle de l'Esprit Substance s'etait transformee dans l'esprit humain, 
en union mystique, mais neanmoins sexuelle, de l'Esprit et de la Matiere et 
avait ainsi revetu une teinte anthropomorphique qu'elle n'avait jamais eue 
au debut. II existe, entre les Vedas et les Pourdnas, un abime dont ils sont 
les poles, comme le sont le septieme principe, l'Atma, et le premier ou 
principe inferieur, le Corps Physique, dans la constitution septenaire de 
l'Homme. Le langage primitif et purement spirituel des Vedas, concu des 
dizaines de milliers d'annees avant l'epoque des recits pouraniques, trouva 
son expression purement humaine pour decrire les evenements qui se 



Op. at, pp. 264, 265. 



passaient il y a 5.000 ans, lors de la mort de Krishna, epoque a laquelle le 
Kali Youga, ou Age noir, commenca pour l'humanite. 

De meme quAditi est appelee Sourarani, la Matrice ou "Mere" des 
Souras ou Dieux, de meme Kunti, la mere des Pandavas, est appelee dans 
le Mahdbhdrata Pandavarani 201 - et le terme est maintenant pris 
physiologiquement. Mais Devaki, l'antetype de la Madone Catholique 
Romaine, est une forme anthropomorphisee posterieure d'Aditi. Cette 
derniere est la Deesse-mere, ou Deva-matri, de sept Fils (les six et les sept 
Adityas de l'epoque vedique primitive) ; la mere de Krishna, Devaki, 
renferme six embryons deposes dans sa matrice par Jagad-dhatri, la 
"Nourrice du Monde", le septieme, Krishna, le Logos, etant transfere dans 
celle de Rohini. Marie, la Mere de Jesus, est la mere de sept enfants, de 
cinq fils et de deux filles (transformation de sexe ulterieure) dans 
l'Evangile de saint Matthieu 202 . Aucun des adorateurs de la Vierge 
Catholique Romaine ne se refuserait a reciter en son honneur la priere 
adressee par les Dieux a Devaki. Que le lecteur en juge. 

Tu es cette Prakriti (essence), infinie et subtile, qui jadis 
renfermait Brahma dans son sein... Toi, l'etre eternel, 
renfermant dans [IV 102] ta substance l'essence de toutes 
les choses creees, tu etais identique a la creation ; tu etais 
la mere du triple sacrifice, devenant le germe de toutes 
choses. Tu es le sacrifice, d'ou precedent tous les fruits ; 
tu es lArani, dont l'attrition engendre le feu 203 . Comme 
Aditi, tu es la mere des dieux... Tu es la lumiere (Jyotsna, 
le crepuscule du matin) 204 , qui donne naissance au jour. 
Tu es l'humilite (Samnati, une fille de Daksha), la mere 
de la sagesse ; tu es Niti, la mere de l'harmonie 
(Naya) 205 ; tu es la modestie, la progenitrice de l'affection 
(Prashraya, expliquee par Vinaya) ; tu es le desir d'ou 
nait l'amour... Tu es... la mere du savoir (Avabodha) ; tu 



1 Voyez la Vishnou Pourana, trad, de Wilson, V, 96, note. 

2 XIII, 55, 56. 

3 "Matrice de Lumiere", "Vase Sacre", sont des qualificatifs de la vierge. 

4 On invoque souvent la Vierge en l'appelant "Etoile du matin" et "Etoile du Salut". 

5 Wilson traduit ainsi : "Tu es la politique royale, la mere de l'ordre". 



es la patience (Dhriti), la mere de la force d'ame 
(Dhairya) 206 . 



Ceci prouve que l'Arani n'est autre chose que le "Vase d'Election" 
Catholique Romain. Quant a sa signification primitive, elle etait purement 
metaphysique. Dans l'esprit ancien, aucune pensee impure ne traversait ces 
conceptions. Meme dans le Zohar - bien moins metaphysique dans sa 
symbologie que tous les autres symbolismes - l'idee est une abstraction et 
rien de plus. Ainsi, quand le Zohar, dit : 

Tout ce qui existe, tout ce qui a ete forme par les anciens, 
dont le nom est saint, ne peut exister qu'a l'aide d'un 
principe male et d'un principe femelle 207 : 

Cela signifie tout simplement que l'Esprit de Vie s'unit sans cesse a la 
Matiere. C'est la volonte de la Divinite qui agit et l'idee est purement de 
l'ecole de Schopenhauer. 

Lorsque Attikah Kaddosha, l'ancien et le cache des 
caches, voulut former toutes choses, il forma tout comme 
male et femelle. Cette sagesse englobe tout lorsqu'elle se 
manifeste. 

Aussi represente-t-on Chokmah (la Sagesse male) et Binah (la 
Conscience femelle ou Intellect) comme creant tout a elles deux - le 
principe actif et le principe passif. De meme que l'oeil expert du joaillier 
discerne, sous la rude et grossiere coquille d'huitre, la perle pure et 
immaculee, cachee dans son sein et que [IV 103] sa main ne touche a la 
coquille que pour arriver a son contenu, de meme l'oeil du veritable 
Philosophe lit entre les lignes des Pourdnas les sublimes verites vediques 
et corrige la forme a l'aide de la Sagesse Vedantine. Cependant nos 
Orientalistes n'apercoivent jamais la perle sous l'epais revetement de la 
coquille et agissent en consequence. 

Par tout ce qui a ete dit dans cette Section, on voit clairement qu'il y a 
un abime entre le Serpent et l'Eden et le Diable du Christianisme. Seul le 



Vishnou Pourdna. Trad, de Wilson, IV, pp. 264, 265. 
Ill, 290. 



marteau a deux mains de l'Antique Philosophic est capable de detruire ce 
dogme. 



SECTION VII 
ENOICHION 
ENOCH 

L'histoire de revolution du Mythe Satanique ne serait pas complete si 
nous omettions de noter le mysterieux et Cosmopolite Enoch, diversement 
denomme Enos, Hanoch, et enfin, par les Grecs, Enoi'chion. C'est de son 
livre que furent tirees, par les premiers auteurs Chretiens, les premieres 
notions concernant les Anges Dechus. 

On declare le Livre, d'Enoch apocryphe, mais qu'est-ce qu'un 
apocryphe ? L'etymologie meme de ce mot indique que c'est simplement 
un livre secret, c'est-a-dire un livre appartenant au catalogue des librairies 
des temples, placees sous la garde des Hierophantes et des Pretres Inities et 
nullement destine aux profanes. Apocryphon vient du verbe crypto 
(KpUTTico) cacher". Durant des siecles, VEnoichion, le Livre du Voyant, 
etait conserve dans la "cite des lettres" et des ouvrages secrets - l'antique 
Kirjath-Sepher, plus tard le Debir 208 . 

Certains auteurs que ce sujet interessait - surtout des Macons - ont 
cherche a identifier Enoch avec Thoth de Memphis, avec l'Hermes Grec et 
meme avec le Mercure Latin. En tant qu'individus, tous ceux-ci sont 
distincts les uns des autres ; au point de vue professionnel - si Ton peut se 
servir de cette expression, dont le sens est aujourd'hui si limite - tous 
appartiennent a la meme categorie d'auteurs sacres, d'Initiateurs et de 
Conservateurs de l'Antique Sagesse Occulte. Ceux auxquels on donne, 
[IV 104] dans le Coran 209 , le nom generique d'Edris, ou de "savants", les 
Inities, portaient en Egypte le nom de Thoth, l'inventeur des Arts, des 
Sciences de recriture ou des lettres, de la Musique et de lAstronomie. 
Chez les Juifs, Edris devint "Enoch" qui, d'apres Bar Hebraeus, "fut le 
premier inventeur de recriture", des livres, des Arts et des Sciences, le 



VoyezJosue, XV, 15. 
Sourat XIX. 



premier qui coordonna en un systeme les mouvements des planetes 210 . En 
Grece, il etait appele Orphee et changeait ainsi de nom dans chaque nation. 
Comme le nombre sept se rattachait a chacun de ces Initiateurs 211 primitifs, 
de meme que 365, le nombre de jours de l'annee astronomique, il 
identifiait la mission, le caractere et la fonction sacree de tous ces hommes, 
mais certainement pas leurs personnalites. Enoch est le septieme 
Patriarche ; Orphee est le possesseur du Phorminx, la lyre aux sept cordes, 
qui n'est autre que le septuple mystere de l'lnitiation. Thoth, portant sur sa 
tete le Disque Solaire (les 365 degres) et saute au dehors a chaque 
quatrieme annee (ou saut) pour un jour. Enfin, Toth-Lunus est le Dieu 
septenaire des sept jours de la semaine. Au point de vue Esoterique et 
Spirituel, Enoichion veut dire "le Voyant de l'CEil Ouvert". 

Le recit fait par Josephe, au sujet d'Enoch et d'apres lequel il aurait 
cache ses precieux Rouleaux ou Livres sous les piliers de Mercure ou Seth, 
est le meme que celui qui est fait au sujet d'Hermes, le "Pere de la 
Sagesse" qui cacha ses Livres de Sagesse sous un pilier, puis, ayant 
decouvert, les deux piliers de pierre, trouva la Science ecrite dessus. 
Pourtant Josephe, malgre ses efforts constants pour assurer a Israel une 
glorification immeritee et bien qu'il attribue a cette Science (de Sagesse) a 
l'Enoch Juif - ecrit de Vhistoire. II represente ces piliers comme existant 
encore a son epoque 212 . II nous dit qu'ils furent edifies par Seth et il se peut 
qu'ils l'aient ete, seulement ce ne fut ni par le Patriarche de ce nom, le fils 
d'Adam selon la fable, ni par le Dieu Egyptien de la Sagesse - Teth, Set, 
Thoth, Tat, Sat (le Satan posterieur), ou Hermes, qui ne font qu'un a eux 
tous mais par les "Fils du Dieu Serpent", ou, "Fils du Dragon", noms sous 
lesquels etaient connus les Hierophantes de l'Egypte et de Babylone, avant 
le Deluge, comme le furent leurs ancetres, les Atlanteens. [IV 105] 

Aussi ce que nous dit Josephe, en laissant de cote 1'emploi que Ton en 
a fait, doit etre allegoriquement vrai. D'apres sa version, les deux fameux 
piliers etaient entierement recouverts d'hieroglyphes qui, apres leur 
decouverte, furent copies et reproduits dans les coins les plus secrets des 
Temples inferieurs de l'Egypte et devinrent ainsi la source de la Sagesse et 



~ Voyez le Royal Masonic Cyclopedia de Mackenzie, sub voce "Enoch". 

2 1 1 

" Khanoch, ou Hanoch, ou esoteriquement, Enoch, veut dire "Initiateur" et "Instructeur" de meme 
quEnos, le "Fils de l'Homme". (Voyez la Genese, IV, 26.) 

212 De Mirville, Pneumatologie, III, 70. 



de son savoir exceptionnel. Ces deux "piliers" sont toutefois les prototypes 
des deux "tables de pierre" taillees par Moise sur l'ordre du "Seigneur". 
Aussi, lorsqu'il dit que tous les grands Adeptes et Mystiques de lAntiquite 
- tels qu'Orphee, Hesiode, Pythagore et Platon - tirerent les elements de 
leur Theologie de ces hieroglyphes, il a raison, dans un certain sens et tort 
dans un autre. La Doctrine Secrete nous enseigne que les Arts, les 
Sciences, la Theologie et, tout specialement, la Philosophie de toutes les 
nations qui precederent le dernier Deluge universellement connu, mais non 
pas universel, avaient ete transmis ideographiquement et tires des 
traditions orales primitives de la Quatrieme Race et que c'etait la l'heritage 
transmis a cette derniere par la Troisieme Race-Mere, avant la chute 
allegorique. II s'ensuit que les piliers Egyptiens, les tablettes et meme la 
"pierre blanche de porphyre oriental" de la legende maconnique - 
qu'Enoch, dans la crainte que les reels et precieux secrets ne fussent 
perdus, cacha, avant le Deluge, dans les entrailles de la Terre - n'etaient 
que les copies, plus ou moins symboliques et allegoriques, des Traditions 
primitives. Le Livre d'Enoch est une de ces copies, et, en outre, un precis 
Chaldeen, aujourd'hui tres incomplet. Comme nous l'avons deja dit, 
Enoi'chion veut dire, en grec, 1' "(Eil interne" ou le Voyant ; en Hebreu, 
avec l'aide des points Massoretiques, il veut dire "Initiateur" et 
"Instructeur" (nin). Enoch est un titre generique, et de plus, sa legende est 
celle de plusieurs autres prophetes, Juifs et Pai'ens, avec quelques 
changements de details, mais le fond est le meme. Elie est aussi transporte 
"vivant" dans le Ciel et l'astrologue de la Cour d'Isdubar, le Chaldeen Hea- 
bani, est aussi enleve jusqu'au Ciel par le Dieu Hea, qui etait son patron, 
comme Jehovah etait celui d'Elie, dont le nom veut dire en hebreu "Dieu- 
Jah", Jehovah (D^K) 21 \ de meme que celui d'Elihu, qui a le meme sens. Ce 
genre de mort facile, ou euthanasia, a une signification Esoterique. II 
symbolise la "mort" de tout Adepte qui a atteint la puissance et le degre, 
ainsi que la purification, qui lui permettent de "mourir" dans le corps 
physique et de continuer a vivre d'une vie consciente dans son [IV 106] 
corps astral. Les variations sur ce theme sont innombrables, mais le sens 
occulte est toujours le meme. La phrase de Paul 214 , "qu'il ne verrait pas la 
mort" (ut non videret mortem), renferme done un sens Esoterique, mais 
rien de surnaturel. Les interpretations tronquees de quelques allusions 
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bibliques, d'apres lesquelles Enoch, "dont les annees egaleront celles du 
monde" (de l'annee solaire de 365 jours), partagera avec le Christ et le 
Prophete Elie les honneurs de la beatitude du dernier Avent et de la 
destruction de lAntechrist 215 - signifie, esoteriquement, que quelques-uns 
des Grands adeptes reviendront durant la Septieme Race, lorsque toutes les 
Erreurs seront dissipees et que l'avenement de la Verite sera proclame par 
ces Shishta, les saints "Fils de la Lumiere". 

L'Eglise Latine ne se montre pas toujours logique, ni prudente. Elle 
declare que le Livre d'Enoch est apocryphe et va jusqu'a pretendre, par 
l'organe du Cardinal Cajetan et d'autres Lumieres de l'Eglise, qu'il faut 
ecarter du Canon le Livre meme de Jude, qui, en sa qualite d'apotre 
inspire, cite et, par consequent, sanctifie le Livre d'Enoch, que Ton tient 
pour une oeuvre apocryphe. Heureusement, quelques dogmatiques 
s'apercurent a temps du danger. S'ils avaient accepte la proposition de 
Cajetan, ils eussent ete forces d'ecarter en meme temps le Quatrieme 
Evangile, attendu que saint Jean emprunte litteralement a Enoch et met une 
phrase entiere de lui dans la bouche de Jesus 216 ! 

Ludolph, le "pere de la litterature Ethiopienne", charge d'etudier les 
divers manuscrits Enochiens offerts par le voyageur Pereisc a la 
Bibliotheque Mazarine, declara "qu'aucun Livre d'Enoch ne pouvait exister 
chez les Abyssiniens ! " Comme tout le monde le sait, des recherches et des 
decouvertes ulterieures ont mis a neant cette assertion par trop 
dogmatique. Bruce et Ruppel decouvrirent le Livre d'Enoch en Abyssinie 
et, mieux encore, l'apporterent quelques annees apres en Europe, ou il fut 
traduit par l'Eveque Laurence. Mais Bruce le meprisa et tourna en derision 
son contenu, comme le firent tous les autres savants. II declara que c'etait 
un ouvrage Gnostique, traitant de l'Epoque des Geants qui devoraient les 
hommes - et ressemblant a V Apocalypse. Des geants ! Encore un conte de 
fees I 

Telle ne fut cependant pas l'opinion de tous les critiques de [IV 107] 
valeur. Le Docteur Hanneberg classe le Livre dEnoch 217 ainsi que le 



215 De Mirville, ibid., p. 71. 
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" Comparez avec l'incident des "Voleurs et des Larons". (sec. IV). 
217 De Mirville, ibid., p. 73. 



troisieme livre des Macchabees 218 - en tete de la liste des ouvrages dont 
Vautorite se rapproche le plus de celle des ouvrages canoniques. 

En verite, "le ou les docteurs sont en desaccord ! ..." 

Comme toujours, neanmoins, ils ont tous raison et ils ont tous tort. 
Considerer Enoch comme un personnage biblique, comme une personne 
vivante equivaudrait a considerer Adam comme le premier homme. Enoch 
etait un nom generique donne a des vingtaines d'individus, a toutes les 
epoques et dans toutes les races et nations. On peut en arriver facilement a 
cette conclusion en se basant sur le fait que les anciens Talmudistes et les 
professeurs de Midrashim ne sont generalement pas d'accord dans leurs 
opinions au sujet de Hanokh, le fils de Yered. Les uns disent qu'Enoch 
etait un grand Saint, ami de Dieu et " transports vivant dans le Ciel", c'est- 
a-dire un etre ayant atteint Moukti ou le Nirvana, sur la Terre, comme 
Bouddha l'atteignit et comme d'autres l'atteignent encore ; les autres 
soutiennent que c'etait un sorcier, un magicien pervers. Ceci prouve 
simplement que le nom "Enoch", ou son equivalent, etait, meme a l'epoque 
des derniers Talmudistes, un terme qui signifiait "Voyant", "Adepte de la 
Sagesse Secrete", etc., sans aucune indication du caractere de celui qui 
portait ce titre. Josephe, parlant d'Elie et d'Enoch 219 , fait remarquer que : 

On lit dans les ouvrages sacres qu'ils (Elie et Enoch) 
disparurent, mais sans que personne sut qu'ils fussent 
morts. 

Ceci veut simplement dire qu'ils etaient morts dans leurs 
personnalites, comme les Yogis meurent jusqu'a present aux Indes, ou 
meme comme meurent certains moines Chretiens - pour le monde. Ils 
disparaissent aux yeux des hommes et meurent - sur le plan terrestre - 
meme en ce qui les concerne. C'est apparemment une facon de parler, mais 
elle est litter alement vraie. 

"Hanoch transmit a Noe la science des calculs (astronomiques) et de la 
computation des saisons", dit le Midrash Pirkah 220 ; R. Eleazar, rapporte a 
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Enoch ce que d'autres rapportent a Hermes Trismegiste, car les deux sont 
identiques dans leur sens Esoterique. Dans ce cas "Hanokh" et sa 
"Sagesse", [IV 108] appartiennent au cycle de la Quatrieme Race 
Atlanteenne 221 et Noe a celui de la Cinquieme 222 . Tous deux representent 
alors les Races-Meres, la Race actuelle et celle qui l'a precedee. Dans un 
autre sens, Enoch disparut, "il marcha avec Dieu et il ne fut plus, parce que 
Dieu le prit" ; allegorie se rapportant a la disparition, parmi les hommes, 
du Savoir Sacre et Secret ; parce que "Dieu" (ou Java-Aleim - les Grands 
Hierophantes, les Chefs des Colleges de Pretres Inities) 223 le prit ; en 
d'autres termes, les Enochs ou les Enoi'chions, les Voyants avec leur Savoir 
et leur Sagesse, devinrent strictement confines dans les Sacres Colleges 
des Prophetes pour les Juifs et dans les Temples, pour les Gentils. 

Interprets a l'aide de la simple clef symbolique, Enoch est le type de la 
double nature de l'homme - spirituel et physique. II occupe par suite le 
centre de la Croix Astronomique, comme la donne Eliphas Levi en la tirant 
d'un ouvrage occulte ; croix qui est une Etoile a Six pointes, 1' "Adonai". 
Dans Tangle superieur du Triangle superieur, se trouve l'Aigle ; dans 
1'angle inferieur de gauche se trouve le Lion ; dans le Droit, le Taureau ; 
tandis qu'entre le Taureau et le Lion, au-dessus d'eux et au-dessous de 
l'Aigle, se trouve la face d'Enoch ou de l'Homme 224 . Or, les figures du 
Triangle superieur representent les Quatre Races, en omettant la Premiere, 
les Chayas ou ombres et le "Fils de l'Homme", Enos ou Enoch, est au 
centre, ou il se tient entre la Quatrieme et la Cinquieme Race, car il 
represente la Sagesse Secrete des deux. Ce sont les quatre Animaux 
d'Ezechiel et de la Revelation. Ce double Triangle en face duquel se 
trouve, dans Isis Devoilee, l'Ardhanari Hindou, est de beaucoup le 
meilleur. Dans le dernier, en effet, ne sont symbolisees que les trois Races 
historiques (pour nous) ; la Troisieme, la Race Androgyne, par Ardha- 
nari ; la Quatrieme, symbolisee par le Lion robuste et puissant et la 
Cinquieme, la Race Aryenne, par ce qui est jusqu'a present son symbole le 
plus sacre, le Taureau (et la Vache). 

221 Le Zohar dit : "Hanoch avait un livre qui ne faisait qu'un avec le Livre de la Generation 
d'Adam ; ceci est le Mystere "de la Sagesse". 

2 2 Noe est l'heritier de la Sagesse d'Enoch ; en d'autres termes la Cinquieme Race est l'heritiere de 
la Quatrieme. 

223 Voyez Isis Devoilee, II, 398 et seqq. 

2 4 Voyez la gravure dans Isis Devoilee, IV, 141. 



Un homme d'une grande erudition, un savant Francais, M. de Sacy, 
releve, dans le Livre dEnoch 225 , plusieurs declarations [IV 109] tres 
singulieres, "dignes de l'examen le plus serieux", dit-il. Par exemple : 

L'auteur (Enoch) fait constater l'annee solaire en 364 
jours et parait avoir connaissance de periodes de trois, 
cinq et de huit ans, suivies par quatre jours 
supplementaires, qui, dans son systeme, semblent etre 
ceux des equinoxes et des solstices. 

II ajoute a cela un peu plus loin : 

Je ne vois qu'un moyen de les pallier (ces "absurdites") ; 
c'est de supposer que l'auteur expose un systeme, 
fantaisiste qui peut avoir existe avant que Vordre de la 
Nature n'eut ete altere a Vepoque du Deluge 
Universe 1 226 . 

Precisement, et la Doctrine Secrete enseigne que cet "ordre de la 
nature" a ete altere de cette facon, ainsi que la serie des humanites de la 
Terre. En effet, comme l'ange Uriel le dit a Enoch 

Vois, je t'ai montre toutes choses, 6 Enoch, et je t'ai 
revele toutes choses. Tu vois le soleil, la lune et ceux qui 
conduisent les etoiles du ciel, qui provoquent toutes leurs 
operations, leurs saisons et leurs departs pour revenir 
ensuite. Aux epoques des pecheurs les annees seront 
raccourcies... la lune changera ses lois. 
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A ces epoques aussi, bien des annees avant le Grand Deluge qui 
emporta les Atlanteens et changea la face de toute la Terre (parce que "la 
Terre (ou son axe) s'inclina"), la Nature, aux points de vue geologique, 
astronomique et cosmique en general, n'aurait pas pu etre la meme, 
precisement parce que la Terre s'etait inclinee. Citons Enoch : 



" voyez la critique de Sacy par Danielo, dans les Annales Philosophiques, p. 393, deuxieme 
article. 

226 



227 
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Ch. LXXIX. Trad, de Laurence. 



Et Noe s'ecria d'une voix amere. Ecoute-moi ; ecoute- 
moi ; ecoute-moi ; trois fois. Et il dit... La Terre travaille 
et elle est violemment secouee. Surement, je perirai avec 
elle 22 \ 

Ceci, soit dit en passant, ressemble a une des nombreuses 
"contradictions" que Ton rencontre dans la Bible si elle est prise 
litteralement. En effet, c'est, tout au moins, une crainte tres etrange de la 
part d'un etre qui avait "trouve grace aux yeux du Seigneur" et auquel il 
avait ete present de construire une Arche ! Ici, au contraire, nous voyons le 
venerable [IV 110] Patriarche manifester autant de terreur que s'il avait ete 
un des Geants condamnes par la Divinite irritee, au lieu d'etre un "ami" de 
Dieu. La Terre s'etait deja inclinee et le deluge des eaux n'etait plus qu'une 
question de temps et pourtant Noe ne semblait rien savoir de son salut 
projete. 

Un decret avait ete promulgue en verite ; le decret de la Nature et de la 
Loi d'Evolution, ordonnant que la Terre changerait sa Race et que la 
Quatrieme Race serait detruite pour faire place a une race meilleure. Le 
Manvantara avait atteint son point tournant de trois Rondes et demie et la 
gigantesque Humanite physique avait atteint le plus haut, degre de 
materialite grossiere. De la le verset apocalyptique qui fait mention d'un 
commandement ordonnant sa destruction, ordonnant "que sa fin soit 
accomplie" -la fin de la Race. 

Car ils connaissaient (vraiment) tous les secrets des 
anges, tous les pouvoirs oppresseurs et secrets des Satans 
et tous les pouvoirs de ceux qui se rendent coupables de 
sorcellerie, ainsi que de ceux qui fabriquent des images 
fondues sur toute la Terre 229 . 

Et maintenant une question naturelle se pose. Qui avait pu renseigner 
l'auteur apocryphe de cette puissante vision - peu importe l'epoque qu'on 
lui assigne avant celle de Galilee - indiquant que l'axe de la Terre pouvait 
occasionnellement s'incliner ? D'ou aurait-il tire de pareilles connaissances 
astronomiques et geologiques, si la Sagesse Secrete, a la source de laquelle 



Ibid. - chap. IV-IX. 
Ibid., toe. cit., V, 6. 



avaient bu les anciens Richis et Pythagore, n'etait qu'une, fantaisie, une 
invention des epoques posterieures ? Enoch aurait-il, par hasard, lu 
prophetiquement les lignes suivantes dans l'ouvrage de Frederic Klee sur le 
Deluge : 

La position du globe terrestre, par rapport au soleil, a 
evidemment ete, dans les temps primitifs, differente de 
ce qu'elle est maintenant et cette difference doit avoir eu 
pour cause un deplacement de l'axe de rotation de la 
Terre. 

Ceci rappelle la declaration anti-scientifique faite par les pretres 
egyptiens a Herodote ; a savoir que le Soleil ne s'etait pas toujours leve la 
ou il se leve maintenant et que dans les temps jadis, l'ecliptique avait 
coupe l'equateur a angles droits 23 °. [IV 111] 

II y a un grand nombre de ces "dires obscurs" eparpilles dans les 
Pourdnas, la Bible et autres Mythologies et, pour les Occultistes, ils 
divulguent deux faits : a) que les Anciens connaissaient lAstronomie, la 
Geodesie et la Cosmographie aussi bien et peut-etre mieux que les 
modernes et (b) que la maniere d'etre du Globe s'est modifiee plus d'une 
fois depuis l'etat primitif des choses. Ainsi Xenophane sur la foi aveugle 
de son "ignorante" religion, qui enseignait que Phaeton, dans son desir 
d'apprendre la verite cachee, avait fait devier le Soleil de sa route 
habituelle - declare quelque part que "le Soleil se tourna vers une autre 
contree", ce qui est un pendant - legerement plus scientifique, toutefois, 
sinon aussi audacieux - au recit de Josue arretant tout a fait la marche du 
Soleil. Cette declaration peut cependant expliquer l'enseignement de la 
Mythologie Septentrionale, suivant lequel, avant Vordre actuel des choses, 
le Soleil se levait au Sud et la Zone Glaciale (Jeruskoven) se trouvait a 
l'Est, tandis que maintenant, elle se trouve au Nord 23 1 . 

Bref, le Livre d'Enoch est un resume, un compose des traits principaux 
de l'histoire des Troisieme, Quatrieme et Cinquieme Races ; renfermant 
tres peu de proprieties se rapportant a l'epoque actuelle du monde ; un long 



~ Bailly. Astronomie ancienne, Liv. VI. § 11. p. 166 et, "Eclaircissements", § 14, p. 405 ; de 
Mirville, ibid., p. 79. 

231 De Mirville, ibid., p. 80. 



sommaire prophetique, retrospectif et introspectif, d'evenements universels 
et tout a fait historiques - geologiques, ethnologiques, astronomiques et 
psychiques - avec une couche de Theogonie tiree des archives 
antediluviennes. Le Livre de ce mysterieux personnage est abondamment 
cite dans Pistis Sophia, ainsi que dans le Zohar et dans ses plus antiques 
Midrashim. Origene et Clement d'Alexandrie le tenaient en haute estime. 
Pretendre que c'est une oeuvre fabriquee durant l'epoque Post-Chretienne, 
est done une veritable absurdite ; c'est se rendre coupable d'un 
anachronisme, car Origene, entre autres, qui vivait au deuxieme siecle de 
l'ere chretienne, en parle comme d'un ouvrage antique et venerable. Le 
secret du Nom sacre et sa puissance sont bien et clairement decrits quoique 
d'une facon allegorique, dans l'antique volume. Du dix-huitieme au 
cinquantieme chapitre, les Visions d'Enoch sont toutes des descriptions des 
Mysteres de l'lnitiation, dont l'un est la Vallee Ardente des "Anges 
Dechus". 

Saint Augustin avait peut-etre tout a fait raison de dire que l'Eglise 
repoussait le Livre d'Enoch de son canon, en raison de sa trop grande 
antiquite (ob nimiam antiquitatem) 232 . Les [IV 112] evenements qui etaient 
racontes ne trouvaient pas place dans les limites des 4.004 ans avant Jesus- 
Christ assignes au monde depuis sa "creation" ! 



" Cite de Dieu, XV, XXIII. 



SECTION VIII 



LE SYMBOLISME ET LES NOMS MYSTERIEUX DE IAO ET DE 
JEHOVAH, AINSI QUE LEURS RAPPORTS AVEC LA CROIX ET 

LE CERCLE 

Lorsque l'abbe Louis Constant, plus connu sous le nom d'Eliphas 
Levi, declara, dans son Histoire de la Magie, que le Sepher Jetzirah et 
/ 'Apocalypse de saint Jean etaient les chefs-d'oeuvre des Sciences Occultes, 
il eut du, pour etre correct et claire aj outer : en Europe. II est tres vrai que 
ces ouvrages renferment "plus de signification que de mots" et que leurs 
"expressions sont poetiques", bien "qu'en ce qui concerne les nombres", ils 
soient "exacts". Malheureusement, avant que Ton puisse apprecier la 
poesie des expressions, ou Vexactitude des nombres, on doit apprendre la 
signification et le sens reel des termes et des symboles employes. Mais 
rhomme, n'apprendra jamais cela, tant qu'il restera dans l'ignorance du 
principe fondamental de la Doctrine Secrete, aussi bien dans l'Esoterisme 
Oriental que dans la Symbologie Cabalistique, tant qu'il ignorera la clef, 
soit la valeur, sous tous leurs aspects, des noms des Dieux, des noms des 
Anges et des noms des Patriarches, qui se trouvent dans la Bible, leur 
valeur mathematique ou geometrique et leurs rapports avec la nature 
manifestee. 

En consequence, si, d'une part, le Zohar "etonne (le mystique) par la 
profondeur de ses vues et par la simplicity de ses images", d'autre part, cet 
ouvrage deroute l'etudiant par des expressions comme celles qui sont 
employees a propos d'Ai'n Suph et de Jehovah, malgre l'assurance que : 

L'ouvrage a bien soin d'expliquer que la forme humaine 
dont il revet Dieu n'est qu'une image du Verbe, et que 
Dieu ne doit etre exprime par aucune pensee, ni par 
aucune forme. 

II est notoire qu'Origene, Clement et les Rabbins ont confesse que la 
Cabale et la Bible etaient des ouvrages voiles et secrets, [IV 113] mais peu 
de personnes savent que l'Esoterisme des ouvrages Cabalistiques, tels 
qu'ils sont actuellement reedites, n'est autre qu'un nouveau voile, encore 
plus savant, jete sur le symbolisme primitif de ces volumes secrets. 



L'idee de representer la Divinite cachee par la circonference d'un 
cercle et la Puissance Creatrice, male et femelle, ou le Verbe Androgyne - 
par le diametre qui le coupe, est un des symboles les plus anciens. C'est sur 
cette conception que toutes les grandes Cosmogonies ont ete basees. Chez 
les anciens Aryens, les Egyptiens et les Chaldeens, le symbole etait 
complet, car il embrassait l'idee de la Pensee Divine eternelle et immuable, 
dans son sens absolu, entierement separee de la phase du debut de la soi- 
disant "creation" et comprenait revolution psychologique et meme 
spirituelle, ainsi que son oeuvres mecanique, ou sa construction 
cosmogonique. Chez les Hebreux, toutefois (bien que Ton puisse 
clairement decouvrir cette conception dans le Zohar et dans le Sepher 
Jetzirah, ou dans ce qu'il en reste) ce qui fut incorpore plus tard dans le 
Pentateuque proprement dit et particulierement dans la Genese, ne consiste 
que dans cette phase secondaire, c'est-a-dire que dans la loi mecanique de 
la creation, ou plutot de la construction, tandis que la Theogonie est a 
peine esquissee, si meme elle Test. 

Ce n'est que dans les premiers chapitres de la Genese, dans le Livre 
d'Enoch que Ton refuse d'accepter et dans le poeme de Job, mal interprets 
et mal traduit, que Ton peut retrouver maintenant des echos veridiques et 
de la Doctrine Archai'que. La clef qui permet de la comprendre est 
aujourd'hui perdue, meme parmi les plus savants Rabbins, dont les 
predecesseurs, au debut du moyen Age, pousses par leur exclusivisme et 
par leur orgueil national et surtout par leur haine profonde du 
Christianisme, prefererent la plonger dans l'oubli le plus profond, plutot 
que d'en partager la connaissance avec leurs implacables et feroces 
persecuteurs. Jehovah appartenait a leur propre tribu, etait inseparable de 
la Loi Mosaique et incapable de jouer un role dans aucune autre loi. 
Violemment arrache a son cadre original, pour lequel il etait fait et qui 
etait fait pour lui, le "Seigneur Dieu d'Abraham et de Jacob", ne pouvait 
guere etre englobe dans le nouveau Canon Chretien, sans etre endommage 
et brise. Etant les plus faibles, les Juifs ne pouvaient empecher la 
profanation. lis n'en garderent pas moins le secret de l'Origine de leur 
Main. Kadmon, ou de leur Jehovah male-femelle et le nouveau tabernacle 
se trouva completement impropre a l'antique Divinite. En verite, ils furent 
venges. 

L'affirmation que Jehovah etait le Dieu de la tribu des Juifs et 
[IV 114] rien de plus, sera dementie comme le sont tant d'autres choses. 



Pourtant, dans ce cas, les Theologiens ne sont pas en etat de nous faire 
connaitre le sens des versets du Deuteronome, qui disent tres clairement : 

Lorsque le Tres-Haut (non pas le "Seigneur", ni 
"Jehovah") distribua aux nations leur heritage, lorsqu'il 
separa les fils d'Adam, il traca les limites... suivant le 
nombre des enfants d'Israel... La part du Seigneur 
(Jehovah) c'est son peuple : Jacob est sa part 
d'heritage 233 . 

Ceci tranche la question. Les traducteurs modernes de Bibles et 
d'Ecritures ont ete si imprudents et ces versets sont si nuisibles, que chaque 
traducteur, suivant la route tracee pour lui par les venerables Peres de 
l'Eglise, a explique ces lignes a sa facon. Alors que la citation donnee plus 
haut est tiree textuellement de la Version Anglaise autorisee, nous trouvons 
dans la Bible Francaise 234 les mots "Tres-Haut" remplaces par 
"Souverain !", les mots "fils d'Adam" rendus par "enfants des hommes" et 
le "Seigneur" transforme en "Eternel". II semble done, qu'en fait 
d'imprudents tours de passe-passe, l'Eglise Protestante Francaise a surpasse 
meme les Ecclesiastiques Anglais. 

Une chose est claire neanmoins : la "part du Seigneur (Jehovah)" c'est 
son "peuple elu" et rien d'autre, car Jacob seul constitue sa part d'heritage. 
Qu'ont done les autres nations, qui se qualifient d'Aryennes, a faire de cette 
Divinite Semitique ; de ce Dieu de tribu d'Israel ? Astronomiquement, le 
"Tres-Haut" c'est le Soleil et le "Seigneur est une de ses sept planetes, que 
ce soit Iao, le Genie de la Lune, ou Ildabaoth-Jehovah, le Genie de 
Saturne, suivant Origene et les Gnostiques Egyptiens 235 . Que "l'Ange 
Gabriel", le "Seigneur" de l'lran, veille sur son peuple, et Michel- Jehovah 
sur ses Hebreux. Ces Dieux ne sont pas ceux des autres nations et ne furent 
non plus jamais ceux de Jesus. De meme que chaque Dev persan est 



lii Op. cit., XXXII, 8, 9. 

234 De la Societe Biblique Protestante de Paris, suivant la version revisee en 1824 par J. E. 
Ostervald. 

~ Pour les Gnostiques Egyptiens. Thoth (Hermes) etait le chef des Sept (voyez le Livre des Morts). 
Leurs noms sont donnes comme il suit par Origene : Adona'i (du Soleil), Iao (de la Lune), Eloi 
(Jupiter), Sabao (mars), Oral (Venus). Astaphoi (Mercure) et enfin Ildabaoth (Saturne). Voyez 
Gnostics and their Remains de King, p. 314. 



enchaine a sa planete 236 , de meme chaque Deva Hindou (un "Seigneur") 
[IV 115] a une part qui lui est attribuee ; un monde, une planete, une 
nation ou une race. La pluralite des mondes implique la pluralite des 
Dieux. Nous croyons a la premiere et nous pouvons admettre, mais nous 
n'adorerons jamais la seconde 237 '. 

Nous avons fait remarquer a maintes reprises dans cet ouvrage que 
tout symbole religieux et philosophique possede sept significations, 
chacune relevant du plan de pensee auquel il appartient, c'est-a-dire 
purement metaphysique ou astronomique, psychique ou physiologique, 
etc. Prises en elles-memes, ces sept significations et leurs interpretations 
sont assez difficiles a apprendre, mais leur interpretation et leur 
comprehension correctes deviennent dix fois plus embarrassantes, 
lorsqu'au lieu d'etre en correlation, de decouler Tune de l'autre ou de se 
suivre, chacune de ces significations, ou Tune quelconque d'entre elles, est 
acceptee comme representant la seule et unique explication de tout 
l'ensemble de l'idee symbolique. Nous pouvons en donner un exemple qui 
eclaire admirablement cette assertion. Voici deux interpretations, donnees 
par deux savants cabalistes, d'un seul et meme verset de VExode. Moise 
supplie le Seigneur de lui montrer sa "gloire". Evidemment ce n'est pas le 
sens litteral de la phrase que Ton trouve dans la Bible qu'il faut accepter. II 
y a sept significations dans la Cabale et nous pouvons donner deux d'entre 
elles telles qu'elles ont ete interpretees par les deux savants en question. 
L'un d'eux traduit et explique ainsi : 

"Tu ne peux voir Ma face... Je te mettrai dans une fente 
du rocher et je te couvrirai de Ma main en passant. Puis 
je retirerai Ma main et tu verras mon a'hoor", c'est-a-dire 
mon dos 238 . 

Puis le traducteur ajoute en guise de commentaire : 



Voyez la copie d'Origene de la Carte ou du Diagramme des Ophites, dans son Contra Celsum. 
Voyez la III, partie de ce volume, Section IV, B : "Des chaines de Planetes et de leur Pluralite" 
Exode, XXXIII, 18, 19 ; voyez la Qabbalah de Myer, p. 226. 



C'est-a-dire : Je te montrerai "mon dos", ou Mon univers 
visible, Mes manifestations inferieures, mais, en qualite 
d'homme encore incarne, tu ne peux voir Ma nature 
invisible. Ainsi continue la Qabbalah 239 . 

C'est correct et c'est l'explication cosmo-metaphysique. L'autre 
Cabaliste prend alors la parole et donne la signification [IV 116] 
numerique. Comme elle implique un bon nombre d'idees suggestives et 
qu'elle est exposee d'une facon bien plus complete, nous pouvons lui 
consacrer plus d'espace. Ce resume est tire d'un manuscrit qui n'a pas ete 
publie et il explique d'une facon plus explicite ce qui a ete expose dans la 
Section III au sujet du "Saint des Saints" 240 '. 

Les nombres du nom de "Moise" sont ceux de "Je suis ce que je suis", 
de sorte que les noms de Moise et de Jehovah ont la meme harmonie 
numerique. Le mot de Moise est nttftt (5+ 300 + 40) et le total de la valeur 
de ses lettres est de 345 ; Jehovah - le Genie par excellence de l'Annee 
Lunaire - a une valeur de 543, ou l'inverse de 345. 

Dans le troisieme chapitre de l'Exode, dans le 13 eme , et le I4 eme ; verset, 
on lit : 

"Et Moise dit... Voyez, je viendrai aupres des enfants 
d'Israel et je leur dirai : 

"Le Dieu de vos peres m'a envoye vers vous" et ils me 
diront : "Quel est son nom ?" Que leur repondrai-je ? Et 
Dieu dit a Moise : 

"Je suis ce que Je suis" 

Les mots hebreux pour cette phrase sont dhiye, asher, 
dhiye et la valeur totale de leurs lettres est ainsi 
representee 

rrnx nwx rrnx 

21 501 21 



Ibid. loc. cit. 

V. ci-dessus, p. 15. 



... Ceci etant son nom (celui de Dieu), le total des valeurs 
dont il se compose, soit 21, 501, 21, est 543, ou 
simplement l'emploi des chiffres du nom de Moise... 
mais ranges maintenant de facon a ce que le nom de 345 
soit renverse et devienne 543. 

De sorte que lorsque Moise adresse cette demande : "Laisse-moi voir 
Ta face ou Ta gloire", l'autre repond avec raison : "Tu ne peux voir ma 
face... mais tu me verras par derriere". C'est le sens veritable, bien que les 
mots ne soient pas precis, car le coin et Venvers de 543 n'est autre que la 
face de 345. C'est 

Pour arreter et conserver l'emploi strict d'un groupe de 
nombres pour developper certains resultats importants, 
en vue desquels ils sont specialement employes. 

Comme le dit le savant Cabaliste : 

Dans d'autres emplois des nombres, ils se virent face a 
face. II est curieux de constater que si nous ajoutons 345 
a 543 cela nous donne [IV 117] 888, ce qui etait la valeur 
Cabalistique Gnostique du nom du Christ, qui etait 
Jehosue ou Josue. De meme, la division des 24 heures de 
la journee donne trois huit pour quotient... Le but 
principal de tout ce systeme de Controles Numeriques 
etait de conserver perpetuellement la valeur exacte de 
l'Annee Lunaire dans la mesure Naturelle des Jours. 

Telles sont les significations astronomique et numerique dans la 
Theogonie Secrete des Dieux sidero-cosmiques inventes par les Chaldeo- 
Hebreux - deux significations sur sept. Les cinq autres etonneraient encore 
plus les Chretiens. 

La liste des (Edipes qui se sont efforces de deviner l'enigme du Sphinx 
est longue en verite. Pendant de longs siecles, il a devore les plus brillantes 
et les plus nobles intelligences de la Chretiente, mais maintenant le Sphinx 
est vaincu. Au cours de la grande lutte intellectuelle qui s'est terminee par 
la victoire complete des oedipes du Symbolisme, ce n'est pourtant pas le 
Sphinx qui, consume par la honte de la defaite, a du s'ensevelir dans la 
mer, mais bien le symbole aux nombreuses faces denomme Jehovah, que 
les Chretiens - les nations civilisees - ont accepte pour leur Dieu. Le 



symbole de Jehovah s'est effondre a la suite d'une analyse trop stricte et il 
est - submerge. Les Symbologues ont decouvert avec effroi que la divinite 
acceptee par eux n'etait qu'un masque servant a beaucoup d'autres Dieux, 
qu'une planete eteinte evhemerisee, qu'elle n'etait, tout au plus, que le 
Genie de la Lune et, de Saturne pour les Juifs, du Soleil et de Jupiter pour 
les premiers Chretiens ; que la Trinite - a moins d'accepter les 
significations plus abstraites et plus metaphysiques que lui donnent les 
Gentils - n'etait, a vrai dire, qu'une triade astronomique, composee du 
Soleil (le Pere) et de deux planetes, Mercure (le Fils) et Venus (le Saint- 
Esprit), Sophia, l'Esprit de Sagesse, l'Amour et la Verite, et Lucifer, 
comme le Christ, la "brillante etoile du matin" 241 . En effet, si le Pere est le 
Soleil (le "Frere Aine", dans la Philosophic Orientale occulte), la planete la 
plus voisine de lui est Mercure (Hermes, Bouddha, Thoth), dont la Mere 
avait pour nom Mala sur la Terre. Or, cette planete recoit sept fois plus de 
lumiere que, toutes les autres, fait qui poussa les Gnostiques a donner a 
leur Christ, et les Cabalistes a leur Hermes (dans le sens astronomique) le 
nom de "Lumiere Septuple". Enfin, ce Dieu n'etait autre que Bel - car le 
Soleil s'appelait Bel chez les Gaulois ; Helios chez les Grecs ; Baal chez 
les Pheniciens et El chez les Chaldeens, d'ou El-ohim, Emmanu-el, et El 
"Dieu", chez les [IV 118] Hebreux. Mais le Dieu Cabalistique a lui-meme 
disparu dans les elaborations rabbiniques et il faut maintenant s'attacher au 
sens metaphysique le plus profond du Zohar pour y trouver quelque chose 
qui ressemble a Ai'n Suph, la Divinite Sans Nom et l'Absolu, que les 
Chretiens revendiquent si imperieusement et a haute voix. Par contre, on 
ne le trouve certainement pas dans les ouvrages mosaiques, au moins si 
Ton cherche a les lire sans en avoir la clef. Depuis la perte de cette clef, 
Juifs et Chretiens n'ont Cesse de s'evertuer a meler ces deux conceptions, 
mais en vain. lis n'ont finalement reussi qu'a depouiller la Divinite 
Universelle elle-meme de son caractere majestueux et de sa signification 
primitive. 

Ainsi que nous l'avons dit dans Isis devoilee : 

II semblerait done tout naturel d'etablir une distinction 
entre icoa le dieu mysterieux adopte des la plus haute 
antiquite par tous ceux qui participaient au savoir 
esoterique des pretres, et ses contreparties phonetiques, 



Voyez 1 'Apocalypse, XXII, 16. 



que nous voyons les Ophites et autres Gnostiques traiter 
avec si peu de reverence 242 . 

Dans les joyaux Ophites de King 243 , nous trouvons le 
nom de Iao repete et souvent confondu avec, celui de 
Ievo, alors que ce dernier represente tout simplement un 
des Genies en antagonisme avec Abraxas... Mais le nom 
le Iao n'a pas pris naissance chez les Juifs et ne leur 
appartenait pas en propre. Meme s'il avait plu a Moi'se de 
donner ce nom a 1' "Esprit" tutelaire, au pretendu 
protecteur, a la divinite nationale du "peuple elu 
d'Israel", cela ne constituerait aucune raison pour que les 
autres nationalites le reconnussent comme le Dieu vivant 
Supreme et Unique. Mais nous nions absolument ceci. 
On se trouve, en outre, en presence de ce fait que Iaho ou 
Iao etait un "moins mysterieux" des les debuts, car mrp et 
Ti ne furent jamais employes avant l'epoque du roi 
David. Avant cette epoque, bien peu de nom propres, ou 
meme aucun, ne furent composes avec le Iah ou Jah. II 
semble plutot que David ait rapporte le nom de Jehovah 
de chez les Tyriens et les Philistins 244 , au milieu desquels 
il avait vecu. II nomma Zadok grand pretre et c'est de lui 
que viennent les Zadokistes ou Saduceens. II vecut et 
gouverna d'abord a Hebron )MXl, Habir-on ou Kabeir- 
ville, ou les rites des quatre (dieux mysterieux) etaient 
celebres. Ni David, ni Salomon, ne reconnaissaient 
Moi'se ou la loi de Moi'se. lis aspiraient a elever un 
temple a mrp dans le genre des constructions elevees par 
Hiram en l'honneur d'Hercule et de Venus, dAdon et 
d'Astarte. 

Fiirst dit : "Le tres ancien nom donne a Dieu, Yaho, que les [IV 119] 
Grecs ecrivent Iaco semble, sans tenir compte de sa derivation, avoir ete un 
antique nom mystique de la Divinite Supreme des Semites. II fut par suite 



Op. cit., Ill, 406. 

Gnostics and their Remains. 

II. Samuel. 



communique a Moi'se, lorsque celui-ci fut initie a Hor-eb - la Caverne - 
sous la direction de Jethro, le pretre Kenite (ou Cainite) de Midian. Dans 
une antique religion des Chaldeens, dont on retrouve les restes chez les 
Neo-Platoniciens, la Divinite Supreme, tronant au-dessus des sept Cieux, 
representant le Principe Lumineux Spirituel... et que Ton concevait aussi 
comme Demiurge 245 , etait appelee Iaco in*' qui etait comme le Yaho 
Hebreu, mysterieux et impossible a mentionner et dont le nom etait 
communique aux Inities. Les Pheniciens avaient un Dieu Supreme, dont le 
nom forme de trois lettres etait secret et c'etait Iaco 246 . 

La croix disent les Cabalistes, repetant ainsi ce qu'enseignent les 
Occultistes, est un des plus anciens, peut-etre meme le plus ancien des 
symboles. Ceci a ete demontre aux debuts memes de la Preface du Premier 
Volume. Les Inities Orientaux la represented comme contemporaine du 
Cercle de l'lnfim Divin et de la premiere differenciation de l'Essence, de 
l'Union, de l'Esprit et de la Matiere. Cette interpretation a ete repoussee et 
l'allegorie astronomique a seule ete acceptee et amenee a cadrer 
savamment avec des evenements terrestres imaginaires. 

Procedons a la demonstration de cette proposition. En astronomie, 
ainsi que nous l'avons dit, Mercure est le fils de Coelus et de Lux - du Ciel 
et de la Lumiere, ou du Soleil ; en Mythologie, c'est la progeniture de 
Jupiter et de Mai'a. C'est le "Messager" de son pere Jupiter, le Messie du 
Soleil ; en Grec, son nom d'Her-mes signifie, entre autres choses, 
T "Interprete" - le Mot, le Logos ou Verbe. Or Mercure est ne sur le Mont 
Cyllene, au milieu de bergers et il est le patron de ceux-ci. En sa qualite de 
Genie psychopompe, il conduisait au Hades les Ames des Morts et les 
ramenait ensuite, emploi attribue a Jesus apres sa Mort et sa Resurrection. 
Les symboles d'Hermes-Mercure (Dii Termini) etaient places le long des 
grandes routes et a leurs points de croisement, comme sont aujourd'hui 
placees les croix en Italie et ils etaient cruciformes 247 . Tous les sept jours 
les pretres oignaient d'huile ces Termini et une fois par an les [IV 120] 



~ Tres peu de personnes pensaient ainsi, car les createurs de l'univers materiel furent toujours 
consideres comme des Dieux subordonnes a la Divinite Supreme. 

246 Op. cit., Ill, 400. Furst donne a l'appui de ses dires, des citations tirees de Lydus et de Cedrenus. 
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ornaient de guirlandes, aussi etaient-ils les oints. Mercure, lorsqu'il parlait 
par la bouche de ses oracles, disait : 

Je suis celui que vous appelez le Fils du Pere (Jupiter) et 
de Mai'a. Quittant le roi du Ciel (le Soleil), je viens, 
mortels, pour vous aider. 

Mercure guerit les aveugles et rend la vue, mentale et physique 248 . II 
etait souvent represents avec trois tetes et appele Tricephale ou Triplex, 
comme ne formant qu'un avec le Soleil et Venus. Enfin Mercure, comme 
nous l'expose Cornutus 249 , etait quelquefois represents sous une forme 
cubique et sans bras, parce que "la faculte de parler et l'eloquence peuvent 
predominer, sans le secours de bras ou de pieds". C'est cette forme cubique 
qui rattache directement les Termini a la Croix et c'est l'eloquence et la 
faculte de parler de Mercure qui fit dire a Eusebe : "Hermes est l'embleme 
du Verbe qui cree et interprete tout", car c'est le Verbe Createur et il nous 
montre Porphyre enseignant que la Parole d'Hermes - interpretee 
maintenant comme "Parole de Dieu" (!) dans Pymandre - une Parole 
Creatrice (Verbum), est le Principe Seminal repandu dans tout l'Univers 250 . 
En Alchimie "Mercure" est le Principe "Humide" Radical, l'Eau Primitive 
ou Elementaire renfermant les Semences de l'Univers, fecondees par les 
Feux Solaires. Pour exprimer ce principe fecondant, un phallus etait 
souvent ajoute a la croix (l'union du male et de la femelle, ou du vertical et 
de l'horizontal) par les Egyptiens. Les Termini cruciformes representaient 
aussi cette double idee, que Ton retrouvait en Egypte dans l'Hermes 
cubique. L'auteur de Source of Measures nous dit pourquoi 25 1 . 

Comme il l'explique, le cube devient, une fois developpe, une croix de 
la forme du Tau, ou forme egyptienne, ou bien "le cercle attache au Tau 
donne la croix ansee", des antiques Pharaons. lis la connaissaient depuis 
des siecles par leurs pretres et leurs "Rois Inities" et ils savaient aussi ce 
qui signifiait "le placement d'un homme sur la croix", idee "que Ton 
coordonnait avec celle de l'origine de la vie humaine, et, par suite, avec 
celle de la forme phallique". Seulement cette derniere n'entre en action que 



Cornutus. 
9 Lydus. De Mensibus, IV. 

Preparat. Evang. I, III, 2. 

1 Voyez la fin de la Sec. II, au sujet des Priapes Gnostiques. 



des aeons et des siecles apres l'idee du Charpentier et de l'Artisan des 
Dieux, Vishvakarma, crucifiant "l'lnitie-Soleil" [IV 121] sur le tour en 
forme de croix. Ainsi que l'ecrit le meme auteur : 

Le placement d'un homme sur la croix... etait d'usage 
chez les Hindous dans cette forme de developpement 252 . 

Mais on le "coordonnait" avec l'idee d'une nouvelle renaissance de 
rhomme par une regeneration spirituelle, mais non physique. Le Candidat 
a l'lnitiation etait attache sur le Tau, ou croix astronomique, en vertu d'une 
idee bien plus haute et bien plus noble que celle de l'origine de la simple 
vie terrestre. 

D'autre part, les Semites paraissent n'avoir eu dans la vie aucun but 
plus eleve que celui de procreer leur espece. Aussi, au point de vue 
geometrique et en lisant la Bible au moyen de la methode numerique, 
l'auteur de The Source of Measures a parfaitement raison. 

Le systeme (Juif) tout entier parait avoir ete considere anciennement 
comme un systeme base sur la nature et qui rut adopte par la nature, ou 
Dieu, comme la base ou hi en vertu de laquelle s'exerce pratiquement le 
pouvoir createur - c'est-a-dire que c'etait le projet createur dont la creation 
etait l'application pratique. Ceci parait etabli par le fait que, dans le 
systeme expose, les mesures des temps planetaires servent au meme degre 
comme mesures de la dimension des planetes et des particularites de leurs 
formes - c'est-a-dire dans l'extension de leurs diametres equatorial et 
polaire... Ce systeme (celui du projet createur) parait servir de base a tout 
l'edifice biblique, comme la fondation sur laquelle repose son ritualisme et 
le deploiement des oeuvres de la Divinite, en fait d' architecture, par 
l'emploi de l'unite sacree de mesures, dans le jardin d'Eden, l'arche de Noe, 
le Tabernacle et le, Temple de Salomon 253 . 

Ainsi, d'apres l'expose meme des defenseurs de ce systeme, il est 
prouve que la Divinite Juive n'est, tout au plus, qu'une Dyade manifestee, 
mais jamais l'Unique Tout Absolu. Explique geometriquement, c'est un 
nombre ; symboliquement, c'est un Priape evhemerise et ceci ne saurait 



" Op. cit., p. 52. 
3 Ibid., pp. 3, 4. 



guere satisfaire une humanite qui a soif de la demonstration de reelles 
verites spirituelles et de la possession d'un Dieu ayant une nature divine et 
non pas anthropomorphe. II est etrange que les plus savants Cabalistes 
modernes ne puissent voir dans la croix ou le cercle autre chose qu'un 
symbole de la Divinite creatrice et androgyne manifestee, [IV 122] dans 
ses rapports avec ce mode phenomenal 254 . Un auteur croit que : 

Bien que l'homme (lisez, le Juif et le Rabbin) ait obtenu 
la connaissance de la mesure pratique... par laquelle la 
nature etait supposee ajuster les dimensions des planetes 
afin de les mettre en harmonie avec la notation de leurs 
mouvements, il semble qu'il l'obtint et en apprecia la 
possession comme un moyen d'arriver a se faire une idee 
de la Divinite - c'est-a-dire qu'il approcha de si pres la 
conception d'un Etre ayant un mental comme le sien, 
mais infiniment plus puissant, qu'il put se faire une idee 
d'une loi de creation institute par cet Etre, qui doit avoir 
existe avant toute creation (appele cabalistiquement le 
Verbe) 255 . 

Ceci peut avoir satisfait l'esprit pratique des Semites, mais l'Occultiste 
Oriental ne peut que repousser l'offre d'un tel Dieu ; en verite, une 
Divinite, un Etre, "ayant un mental comme celui de l'homme, mais 
infiniment plus puissant", n'est pas un Dieu ayant une place au-dela du 
cycle de la creation. II n'a aucun rapport avec la conception ideale de 
l'Univers Eternel. C'est, tout au plus, un des pouvoirs createurs 
subordonnes, dont la Totalite est appelee les Sephiroth, l'Homme Celeste 
et l'Adam Kadmon, le Second Logos des Platoniciens. 

On retrouve clairement cette meme idee au fond des plus habiles 
definitions de la Cabale et de ses mysteres ; par exemple par John A. 
Parker, tel qu'il est cite dans le meme ouvrage : 



254 Que le lecteur se reporte au Zohar, et aux deux Qabbalahs d'Isaac Myer et de S. L. Mac-Gregor 
Malhers, et, a leurs interpretations, s'il veut se rendre compte de ceci. 

255 Ibid., p. 5. 



La clef de la Cabale est supposee etre le rapport 
geometrique de la surface d'un cercle inscrit dans le 
carre, ou du cube, avec la sphere, dormant naissance au 
rapport du diametre avec la circonference d'un cercle, 
avec la valeur numerique de ce rapport exprimee en 
integrales. Le rapport du diametre a la circonference est 
un rapport supreme qui se rattache aux noms divins 
d'Elohim et de Jehovah (termes qui sont respectivement 
des expressions numeriques de ces rapports - le, premier 
exprimant la circonference et le dernier le diametre) et 
qui embrasse sous lui tous les autres rapports inferieurs. 
Deux expressions, en integrales, du rapport de la 
circonference au diametre sont employees dans la Bible : 
[1] La parfaite et [2] l'imparfaite. Un des rapports entre 
elles est tel que si [1] est soustrait de [2] il reste une unite 
de la valeur d'un diametre en termes, ou dans la 
denomination de la valeur de la circonference d'un 
[IV 123] cercle parfait, ou une unite en ligne droite ayant 
une valeur circulaire parfaite, ou un facteur d'une valeur 
circulaire 256 . 

De pareils calculs ne peuvent conduire qu'a dechiffrer le mystere de la 
troisieme phase de l'Evolution ou de la "Troisieme Creation de Brahma". 
Les Hindous inities savent operer la "quadrature du cercle" bien mieux 
qu'aucun Europeen, mais nous reviendrons la-dessus plus tard. Le fait est 
que les Mystiques Occidentaux ne commencent leurs speculations qu'a la 
phase durant laquelle l'Univers "tombe dans la matiere" comme disent les 
Occultistes. Dans toute la serie des ouvrages cabalistiques nous n'avons 
pas rencontre une seule phrase indiquant une allusion, meme lointaine, au 
cote psychologique et spirituel, aussi bien qu'aux secrets mecaniques et 
physiologiques de la "creation". Devons-nous done considerer revolution 
de l'Univers comme n'etant, sur une gigantesque echelle, qu'un prototype 
de l'acte de la procreation, comme un phallisme "divin" et nous livrer la- 
dessus a des elucubrations semblables a celles que Ton doit a l'auteur mal 
inspire d'un recent ouvrage du meme nom ? Nous ne le croyons pas et nous 
nous croyons en droit de parler ainsi, puisque l'etude la plus attentive de 
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VAncien Testament - tant au point de vue esoterique qu'au point de vue 
exoterique - ne parait pas avoir conduit les chercheurs les plus 
enthousiastes au dela de la certitude mathematique que du premier au 
dernier chapitre du Pentateuque, chaque scene, chaque personnage et 
chaque evenement ont un rapport direct ou indirect avec Vorigine de la 
naissance sous sa forme la plus crue et la plus brutale. En consequence, si 
interessantes et si ingenieuses que soient les methodes rabbiniques, 
l'auteur, d'accord avec d'autres Occultistes Orientaux, doit preferer celle 
des Paiens. 

Ce n'est done pas sur la Bible que doivent porter nos recherches pour 
retrouver l'origine de la croix et du cercle, mais sur la periode qui precede 
le Deluge. Aussi, pour en revenir a Eliphas Levi et au Zohar, nous 
repondrons au nom des Occultistes Orientaux et nous dirons en mettant en 
pratique le principe, ils sont absolument d'accord avec Pascal, qui dit que : 

Dieu est un cercle dont le centre est partout et la 
circonference nulle part. 

Tandis que les Cabalistes disent le contraire et ne le [IV 124] 
soutiennent qu'en raison de leur desir de voiler leur doctrine. La definition 
de la Divinite par un cercle, soit dit en passant, n'est pas du tout de Pascal, 
comme le pensait Eliphas Levi. Cette definition fut empruntee par le 
philosophe francais, soit a Mercure Trismegiste, soit a l'ouvrage latin du 
Cardinal Cusa, qui a pour titre De Doctd Ignorantid et dans lequel elle est 
employee. De plus, cette definition est defiguree par Pascal, qui remplace 
les mots "Cercle Cosmique", que Ton trouve symboliquement dans 
l'inscription originale, par le mot Theos. Chez les anciens, les deux mots 
etaient synonymes. 

A — Croix et Cercle 

Dans l'esprit des anciens philosophes, quelque chose de divin et de 
mysterieux s'est toujours rattache a la forme du cercle. Le monde antique, 
en cela d'accord avec son symbolisme et avec ses intuitions pantheistes, 
qui unifiaient l'lnfini visible avec 1'Infini invisible, representait la Divinite, 
ainsi que son Voile - par un cercle. Cette fusion des deux en une unite et le 
nom de Theos donne indifferemment aux deux, se trouvent expliques et 
deviennent ainsi encore plus scientifiques et philosophiques. L'etymologie 



que donne Platon du mot theos (6so<;), a ete exposee ailleurs. Dans son 
Cratyle, il le fait deriver du verbe the-ein (Bssiv) "se mouvoir" comme le 
suggere le mouvement des corps celestes qu'il rattache a la Divinite. 
D'apres la Philosophic Esoterique, cette Divinite, durant ses "nuits" et ses 
"jours", ou Cycles de Repos et d'Activite, constitue l'Eternel Mouvement 
Perpetuel", 'Tlncessant Devenir, ainsi que l'eternel Present universel et le 
Toujours Existant". Ce dernier est l'abstraction fondamentale ; le premier 
constitue la seule conception possible pour l'esprit humain, s'il separe cette 
Divinite de toute apparence ou forme. C'est une evolution perpetuelle, 
incessante, retournant, au cours de ses incessants progres a travers les 
asons de temps, vers son etat d'origine - l'Unite Absolue. 

Ce n'etait qu'aux Dieux, inferieurs que Ton faisait porter les attributs 
symboliques des Dieux superieurs. Ainsi, le Dieu Shoo, la personnification 
de Ra, qui apparait comme le "Grand Chat du Bassin de Persoea dans 
An" 251 , etait souvent, represents sur [IV 125] les monuments egyptiens, 
assis et tenant une croix, symbole des quatre Quartiers, ou des Elements, 
rattaches a un cercle. 

Dans le tres savant ouvrage de Gerald Massey intitule The Natural 
Genesis, on trouve, sous le titre de "Typology of the Cross", plus 
d'informations au sujet de la croix et du cercle, que dans tout autre ouvrage 
que nous connaissions. Celui qui desire avoir des preuves de l'antiquite de 
la croix est prie de se reporter a ces deux volumes. L'auteur dit : 

Le cercle et la croix sont inseparables... La croix ansee 
reunit le cercle et la croix aux quatre coins. En raison de 
cette origine, le cercle et la croix devinrent parfois 
interchangeables. Par exemple, le Chakra, ou disque de 
Vishnou, est un cercle. Le nom denote Taction de tourner 
en cercle, de tourner en rond, la periodicite, la roue du 
temps. Le dieu l'emploie comme une arme qu'il lance 
contre l'ennemi. Thor, lance de meme son arme, le 
Fylfot, une forme de la croix a quatre pieds (Svastika) et 
un type des quatre quartiers. Ainsi la croix equivaut au 
cercle de l'annee. L'embleme de la roue unit la croix et le 



Voyez le Livre des morts, XVII, 45-47. 



cercle, comme le font aussi le gateau hieroglyphique et le 
nceud d'Ankh oc 258 . 

De plus, le double glyphe n'etait pas sacre pour le profane, mais 
seulement pour les Inities. En effet, Raoul Rochette demontre que : 259 

Le signe $ apparait comme Venvers d'une monnaie 
phenicienne, avec un belier sur la face... Le meme signe, 
appele parfois le Miroir de Venus, parce qu'il typifiait la 
reproduction, etait employe pour marquer l'arriere-train 
des precieuses juments poulinieres de race corinthienne, 
ou d'autres belles races de chevaux. 

Ceci prouve qu'a cette epoque reculee la croix etait deja devenue le 
symbole de la procreation humaine et que l'oubli de l'origine divine de la 
croix et du cercle avait commence. 

Une autre forme de la croix est donnee d'apres le Journal of the Royal 
Asiatic Society 260 : 

A chacun des quatre coins, se trouve place un quart d'arc 
d'une courbe oviforme et quand les quatre, sont reunis, 
ils forment un ovale ; la figure combine ainsi la croix 
avec le cercle autour, en quatre parties correspondant aux 
quatre pieds de, la croix. Les quatre [IV 126] segments 
repondent aux quatre pieds de la croix Svastika et au 
Filfot de Thon. La fleur de lotus a quatre feuilles de 
Bouddha est egalement figuree au centre de cette croix, 
le lotus etant un type egyptien et hindou des quatre 
quartiers. Les quatre quarts d'arc formeraient, si on les 
reunissait, une ellipse et l'ellipse est aussi figuree, sur 
chaque bras de la croix. Cette ellipse indique done la 
voie de la terre... 



Op.cit., 1.421-422. 

259 De la Croix Ansee, Mem. de I'academie des Sciences, pi. 2, N° 8, 9 et aussi 16, 2, p. 320 ; cite 
dans Natural Genesis, p. 423. 
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Sir J. Y. Simpson a copie le specimen suivant Vy que 
nous reproduisons ici, comme la croix des deux 
equinoxes et des deux solstices, places dans le trace de la 
voie de la terre. La meme figure ovoi'de, ou en forme de 
bateau, apparait parfois dans les dessins hindous, avec 
sept marches a chaque extremite, comme une forme ou 
un mode de Merou. 

Tel est l'aspect astronomique du double glyphe. II y a toujours six 
autres aspects et Ton peut tenter d'en interpreter quelques-uns. Le sujet est 
si vaste qu'il exigerait a lui seul de nombreux volumes. 

Le plus curieux de ces symboles egyptiens de la croix et du cercle, 
mentionne dans l'ouvrage cite plus haut, est un symbole dont l'explication 
complete et la couleur finale derivent de symboles aryens de meme nature. 
L'auteur s'exprime ainsi : 

La Croix aux quatre bras, n'est autre que la croix des 
quatre quartiers, mais le signe de la croix n'est pas 
toujours simple 261 . C'est un type qui se developpe en 
partant d'un point de depart que Ton peut identifier et qui 
fut adapte plus tard de facon a exprimer differentes idees. 
La croix la plus sacree d'Egypte, que tenaient en leurs 
mains les Dieux les Pharaons et les morts momifies, est, 

l'Ankh ¥ le signe de la vie, le vivant, un serment, 

l'alliance... Son sommet n'est autre que le Rou C — > 
hieroglyphe, place droit sur la croix de Tau. Le Rou est 
la porte, l'entree, la bouche, Tissue. Ceci indique le lieu 
de naissance dans le quartier nord des cieux, ou renait le 
Soleil. En consequence, le Rou du signe d'Ankh est le 
type feminin du lieu de naissance representant le nord. 
C'etait dans le quartier nord que la deesse des sept 
Etoiles, appelee la "Mere des Revolutions", donna 
naissance au temps dans le premier cycle de l'annee. Le 



2 1 Certainement pas : en effet. il y a souvent des symboles employes pour symboliser d'autres 
symboles et ceux-ci sont la leur tour employes comme ideographes. 



premier signe de ce cercle et cycle primordial fait dans le 
ciel, est la forme primitive de la croix d'Ankh oc une 

simple boucle, qui renferme a la fois un cercle et la croix 
dans une seule image. Cette boucle ou ce noeud est porte 
devant la plus ancienne genitrice, Typhon de la Grande 
Ourse, comme son Arch, l'ideographe d'une periode, 
d'une terminaison, d'un temps, destine a exprimer une 
revolution. Ceci represente done le cercle decrit dans le 
Ciel du nord par [IV 127] la Grande Ourse et qui 
constituait la premiere annee de temps, fait d'ou nous 
concluons que la bouche ou Rou du Nord represente ce 
quartier, le lieu de naissance du temps, lorsqu'il est figure 
par le symbole de Rou ou de l'Ankh. En verite, ceci peut 
etre prouve. Le noeud est une Arche ou Rek servant de 
type pour compter. Le rou de la croix d'Ankh se continua 

dans l'R chypriote, Q et dans le Ro copte, P 262 . Le Ro fut 

transports dans la croix grecque £ qui est formee du Ro 

et du Chi ou R-K... le Rek ou Arche etait le signe de tout 
commencement (Arche), par consequent, et le noeud de 
T Arche est la croix du Nord, la partie arriere du ciel 263 . 

Or, ceci aussi, est entierement astronomique et 
phallique. La version pouranique des Indes expose toute 
la question sous un autre jour. Sans detruire 
Interpretation ci-dessus, elle revele une partie de ses 
mysteres a l'aide de la clef astronomique et offre ainsi un 
expose plus metaphysique. Le noeud dAnkh oc n'appartient pas a l'Egypte 

seule, II existe, sous le nom de Pasha, une corde que le Shiva aux quatre 
bras tient dans la main de son bras droit d'arriere 264 . Le Mahadeva est 
represente dans l'attitude d'un ascete comme Mahayogi, avec son troisieme 




L'R des alphabets Slavonien et Russe (alphabet Kyriletza) est aussi la lettre P latin. 
Ibid., p. 423. 

Voyez le Hindu Pantheon de Moor, planche XIII. 



oeil v "qui n'est autre que le Rou C__©__^> place verticalement sur la croix 
de Tau", sous une autre forme, Le Pasha est tenu dans la main de facon a 
ce que le premier doigt et la main, pres du pouce, fassent la croix, ou la 
boucle et le croisement. Nos orientalistes voudraient qu'il represents une 
corde servant a attacher les coupables recalcitrants, peut-etre bien parce 
que Kali, l'epouse de Shiva, a le meme Pasha pour attribut ! 

Le Pasha a ici un double sens, tout comme le Trisula de Shiva et tous 
les autres attributs divins. Le double sens a trait a Shiva, car Roudra a 
certainement la meme signification que la Croix Ansee Egyptienne, dans 
son sens cosmique et mystique. Dans la main de Shiva, le Pasha tient du 
lingam et du yoni. Shiva, comme nous l'avons deja dit, est un nom inconnu 
dans les Vedas. C'est dans le Yajur Veda blanc qu'il apparait pour la 
premiere fois comme le Grand Dieu, Mahadeva, dont le symbole [IV 128] 
est le Lingam. Dans le Rig Veda, il est appele Roudra le "hurleur", la 
Divinite a la fois bienfaisante et malfaisante, le Guerisseur et le 
Destructeur. Dans la Vishnou Pourdna, il est le Dieu qui jaillit du front de 
Brahma, qui se divise en male et femelle et il est le pere des Roudras ou 
Marouts, dont la moitie sont brillants et doux et d'autres noirs et feroces. 
Dans les Vedas, il est l'Ego Divin aspirant a retourner a son pur etat 
deifique et c'est en meme temps cet Ego Divin emprisonne dans une forme 
terrestre, dont les passions feroces font de lui le "rugissant", le "terrible". 
Ceci est bien prouve dans la Brihaddranyaka Oupanishad, ou les Roudras, 
les descendants de Roudra, Dieu du Feu, sont appeles les "dix souffles 
vitaux (prana, vie), avec le coeur (manas) comme onzieme" 265 , tandis qu'en 
qualite de Shiva, il est le destructeur de cette vie. Brahma l'appelle Roudra 
et lui donne, en outre, sept autres noms, signifiant sept autres formes de 
manifestation et aussi les sept pouvoirs de la nature qui ne detruisent que 
pour creer de nouveau, ou regenerer. 

De sorte que le noeud cruciforme, ou Pasha, qui est dans la main de 
Shiva, quand il est represents comme un ascete, le Mahayogin, n'a aucun 
sens phallique et il faut, en verite, avoir une imagination fortement 
orientee dans cette direction pour decouvrir un pareil sens, meme dans un 
symbole astronomique. 



Voyez le Hindu Classical Dictionary de Dowson, sub voce "Roudra". 



En tant qu'embleme "de porte, d'entree, de bouche, de sortie", il 
signifie la "porte etroite" qui conduit au Royaume du Ciel, bien plus que le 
"lieu de naissance" dans un sens physiologique. 

C'est vraiment une croix et un cercle, et une Croix Ansee, mais c'est 
une croix sur laquelle doivent etre crucifiees toutes les passions humaines, 
avant que le Yogi ne puisse franchir la "porte etroite", le cercle etroit, qui 
s'elargit en un cercle infini, aussitot que rHomme Interne a franchi le seuil. 

Quant aux sept mysterieux Richis de la constellation de la Grande 
Ourse, si l'Egypte les a consacres a "la plus ancienne genitrice, "Typhon", 
l'lnde a rattache depuis des siecles ces symboles aux revolutions du Temps 
ou revolutions Youga et les Saptarishis se rattachent intimement a notre 
epoque actuelle le sombre Kali Youga 266 . Le grand Cercle du Temps, sur 
la surface duquel la fantaisie indienne a represents le Marsouin, ou 
Sishumara, a la croix placee sur lui, en raison de la nature de [IV 129] ses 
divisions et de la localisation des etoiles, planetes et constellations. Dans la 
Bhdgavata Pourdna 261 , il est dit : 

A Vextremite de la queue de cet animal, dont la tete est 
dirigee vers le sud et dont le corps a la forme d'un 
anneau (cercle), Dhrouva (l'ex-etoile polaire) est placee ; 
le long de sa queue sont Prajapati, Agni, Indra, Dharma, 
etc. ; en tr avers de ses reins les sept Richis 268 . 

C'est done le plus ancien symbole de la croix et du cercle forme par la 
Divinite, symbolise par Vishnou, le Cercle Eternel du Temps sans limites, 
Kala, sur le plan duquel se tiennent en croix tous les Dieux, toutes les 
creatures et toutes les creations dans l'Espace et dans le Temps - qui, 
suivant la Philosophic, meurent tous au Mahapralaya. 

En attendant, ce sont les sept Richis qui marquent le temps et la duree 
des evenements dans notre cycle vital septenaire. lis sont aussi mysterieux 
que leurs epouses supposees, les Pleiades, dont une seule - celle qui se 



Decrit dans la Mission des Juifs, par le marquis Saint- Yves d'Alveydre, l'hierophante et le chef 
d'un vaste groupe de Cabalistes Francais, comme etant l'Age d'Or ! 

267 V. XXIII. 

268 

Traduit d'apres la traduction fran?aise de Burnouf, citee par Fitzedward Hall, dans la Vishnou 
Pourdna de Wilson, II, 307. 



cacha - s'est montree vertueuse. Les Pleiades, ou Krittikas, sont les 
nourrices de Karttikeya, le Dieu de la Guerre (le Mars des Paiens 
d'Occident), qui est appele le Commandant des Armees Celestes, ou plutot 
des Siddhas - Siddha-Sena (traduit par Yogis dans le Ciel et par Sages 
saints sur la Terre) - ce qui rendrait Karttikeya identique a Michel, le 
"Chef des Legions Celestes" et, comme lui, un Koumara, vierge 269 . II est 
vraiment le Gouha, 1' "Etre mysterieux", autant que le sont les Saptarshis et 
les Krittikas, les sept Richis et les Pleiades, car Interpretation combinee 
de tous ceux-ci revele a l'Adepte les plus grands mysteres de la Nature 
Occulte. Un point merite d'attirer l'attention dans cette question de la croix 
et du cercle, car il se rapporte fortement aux elements du Feu et de l'Eau, 
qui jouent un si grand role dans le symbolisme de la croix et du cercle. De 
meme que Mars, qu'Ovide represente comme ne de sa mere Junon seule, 
sans Tintervention d'un pere, ou de meme que les Avatars (Krishna, par 
exemple) - en Occident comme en Orient - Karttikeya nait d'une facon 
plus miraculeuse encore, sans etre concu, ni par un pere, ni par une mere, 
mais simplement de la semence de Roudra-Shiva, qui fut [IV 130] jetee 
dans le Feu (Agni), puis fut recue par l'Eau (le Gange). II est done ne du 
Feu et de l'Eau - un "garcon brillant comme Soleil et, beau comme la 
Lune". C'est pourquoi il est appele Agnibhou (fils d'Agni) et Gangapoutra 
(fils du Gange). Ajoutez a cela le fait que les Krittika, ses nourrices, 
comme le prouve la Matsya Pourdna, sont presidees par Agni, ou, d'apres 
les termes identiques, "les sept Richis sont sur la meme ligne que le 
brillant Agni" et, par suite, "Krittika a pour synonyme Agneya" 270 - et le 
rapprochement est facile a suivre. 

Ce sont done les Richis qui marquent l'epoque et les periodes du Kali 
Youga, l'age du peche et des chagrins. Comme nous le dit la Bhdgavata 
Pourdna : 

Lorsque la splendeur de Vishnou, appelee Krishna, s'en 
alia au ciel, alors que le Kali Youga, l'age durant lequel 
les hommes se delectent dans le peche, envahit le monde. 



D'autant plus qu'il est repute etre le meurtrier de Tripourasoura et du Titan Taraka. Michel est le 
vainqueur du Dragon et Indra Karttikeya sont souvent representes comme identiques. 

270 Ibid., IV, 235. 



Lorsque les sept Richis se trouvaient dans Magha, l'age 
Kali, qui comprend 1.200 annees (divines), (432.000 
annees communes), commenca et lorsque, quittant 
Magha, ils atteindront Pourvashadha, cet age Kali 
atteindra son plein developpement, sous Nanda et ses 
successeurs 271 . 

C'est la revolution des Richis. 

Lorsque les deux premieres etoiles des sept Richis (la 
Grande Ourse) se levent dans les cieux et qu'un asterisme 
lunaire est visible la nuit, a une egale distance entre elles, 
alors les sept Richis restent stationnaires dans cette 
conjonction pendant cent ans. 

Ainsi qu'un ennemi de Nanda le fait dire a Parashara. Suivant Bentley, 
ce fut pour demontrer l'importance de la precession des equinoxes, que 
cette notion prit naissance parmi les astronomes. 

Elle reposait sur la conception d'une ligne imaginaire, ou 
grand cercle, passant par les poles de l'ecliptique et le 
commencement du Magha fixe, et ce cercle etait suppose 
couper quelques-unes des [IV 131] etoiles de la Grande 
Ourse... Les sept etoiles de la Grande Ourse etant 
appelees les Richis, le cercle ainsi concu fut appele la 
ligne Richis et comme il etait invariablement fixe au 
commencement l'asterisme lunaire Magha, on pouvait 
calculer la precession en notant comme index le degre, 
etc., de toute maison lunaire mobile coupee par cette 
ligne ou cercle 212 . 

II y a eu et il existe encore, au sujet de la chronologie des Hindous, 
des contro verses en apparence interminables. Voici toutefois un point qui 
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" Op. cit., XII, II, 26-32 ; cite dans la Vishnou Pourdna, trad, de Wilson, IV. 230. Nanda est le 
premier souverain bouddhiste, Chandragoupta, contre lequel tous les Brahmanes etaient tellement 
souleves : il etait de la Dynastie Morya et grand-pere d'Asoka. C'est la l'un des passages qui 
n'existent pas dans les manuscrits pouraniques primitifs. Ils furent, ajoutes par les Vaishnavas, qui, 
par haine de sectaires, furent presque d'aussi grands interpolateurs que les Peres Chretiens. 

272 Historical View of the Hindu Astronomy, p. 65, suivant la citation de Wilson, op. cit., p. 253. 



pourrait aider a determiner - au moins approximativement - l'epoque a 
laquelle commencerent le symbole des sept Richis et leurs rapports avec 
les Pleiades. Lorsque Karttikeya tut remis par les Dieux aux Krittika pour 
etre nourri, elles n'etaient que six, aussi Karttikeya est-il represents avec 
six tetes, mais lorsque l'imagination poetique des premiers symbologues 
Aryens fit d'elles les epouses des sept Richis, elles etaient sept. On connait 
leurs noms qui sont, Amba, Doula, Nitatoui, Abrayanti, Maghayanti, 
Varshayanti et Choupounika. II y a cependant d'autres series de noms qui 
different. En tout cas, sept Richis furent representes comme epousant les 
sept Krittika avant la disparition de la septieme Plei'ade. Autrement, 
comment les astronomes hindous pourraient-ils parler dune etoile que 
personne ne peut voir sans l'aide des plus puissants telescopes ? C'est pour 
cette raison, peut-etre, que dans tous les cas de ce genre, la majorite des 
evenements decrits dans les allegories des Hindous, sont classes comme 
"de tres recentes inventions, ne remontant certainement pas au dela de l'ere 
chretienne". 

Les plus antiques manuscrits sanscrits sur l'astronomie commencent 
leur serie de Nakshatras, les vingt-sept asterismes lunaires, par le signe de 
Krittika et il en resulte que Ton ne peut guere leur assigner une date plus 
recente que celle de 2780 ans avant J.-C. Ceci s'accorde avec le 
"Calendrier Vedique" qui est accepte meme par les Orientalistes, bien que 
ceux-ci tournent la difficulte en disant que ce Calendrier ne prouve pas que 
les Hindous connussent lAstronomie a cette date et ils assurent a leurs 
lecteurs, qu'en depit des calendriers, les Pandits Indiens peuvent avoir 
acquis des Pheniciens leur connaissance des maisons lunaires en tete 
desquelles se trouve Krittika, etc. Quoi qu'il en soit, les Pleiades 
constituent le groupe central du systeme de symbolisme sideral. Elles sont 
situees dans le cou de la constellation - [IV 132] du Taureau, consideree 
par Madler et par d'autres astronomes, comme le groupe central du 
systeme de la Voie Lactee et par la Cabale et l'Esoterisme Oriental, 
comme le Septennat Sideral ne du premier cote manifeste du triangle 
superieur, le A cache. Ce cote manifeste, c'est le Taureau, le symbole de 
l'UN (le chiffre 1), ou de la premiere lettre de l'alphabet Hebreu, Aleph (x) 
"taureau" ou "boeuf, dont la synthese est Dix (10), ou Yod ( , ), la lettre 
parfaite et le nombre parfait. Les Pleiades (particulierement Alcyone) sont 
done considerees, meme en astronomie, comme le point central autour 
duquel tourne notre univers d'etoiles fixes, comme le foyer d'ou sort et 
dans lequel rentre le souffle Divin, le Mouvement, dans son travail 



incessant durant le Manvantara. Aussi, parmi les symboles sideraux de la 
Philosophic Occulte, est-ce ce cercle, avec la croix etoilee sur sa surface, 
qui joue le role le plus en vue. 

La Doctrine Secrete nous enseigne que tout ce qui se trouve dans 
l'Univers, ainsi que l'Univers lui-meme, est forme ("cree") durant ses 
manifestations periodiques dans le monde phenomenal - par le 
mouvement accelere mis en activite par le Souffle de la Puissance qui doit 
rester a jamais inconnue -inconnue pour l'humanite actuelle, tout au 
moins. L'Esprit de la Vie et de l'lmmortalite etait symbolise partout par un 
cercle ; par suite, le serpent qui se mord la queue represente le Cercle de la 
Sagesse dans rinfini, tout comme la croix astronomique - la croix inscrite 
dans un cercle - et le globe aile que devient ensuite le Scarabee sacre des 
Egyptiens et dont le nom meme suggere l'idee secrete qui s'y rattache. En 
effet, dans les papyrus egyptiens, le Scarabee est appele Khopirron et 
Khopri, du verbe khopron "devenir" et a ete ainsi choisi comme symbole et 
comme embleme de la vie humaine et de ce que "devient" successivement 
rhomme, au cours des peregrinations diverses et des metempsychoses ou 
reincarnations de Tame liberee. Ce symbole mystique demontre clairement 
que les Egyptiens croyaient a la reincarnation et aux vies et existences 
successives de l'Entite Immortelle. Toutefois, comme c'etait une doctrine 
Esoterique, revelee aux Candidats durant les mysteres seulement, par les 
Pretres Hierophantes et les Rois Inities, on la gardait secrete. Les 
Intelligences Incorporelles (les Esprits Planetaires ou Puissances 
Creatrices) etaient toujours representees sous la forme de cercles. Dans la 
Philosophie primitive des Hierophantes, ces cercles invisibles etaient les 
causes et les constructeurs prototypiques de tous les orbes celestes, qui 
constituaient les corps ou enveloppes visibles dont ils etaient les [IV 133] 
ames. Dans l'antiquite, c'etait certainement un enseignement universel 273 . 
Comme le dit Proclus : 

Avant les nombres mathematiques, il y a les nombres 
auto-moteurs ; avant les figures apparentes - les figures 
vitales, et avant de produire les mondes materiels, qui se 



Voyez Ezechiel, I. 



meuvent en cercle, la Puissance Creatrice produisit les 
cercles invisibles 274 . 

"Deus enim et circulus est", dit Pherecyde dans son Hymne a Jupiter. 
C'etait un axiome hermetique et Pythagore prescrivait une prosternation et 
une posture circulaire de ce genre, pendant les heures de contemplation. 
"Le devot doit se rapprocher le plus possible de la forme d'un cercle 
parfait", dit le Livre Secret. Numa essaya de repandre la meme coutume 
parmi le peuple, dit Pierius a ses lecteurs et Pline dit : 

Durant notre adoration, nous enroulons pour ainsi dire 
notre corps en anneau - totum corpus circumagimur 275 . 

La vision du prophete Ezechiel rappelle fortement ce mysticisme du 
cercle, lorsqu'il vit un "tourbillon" d'ou sortit "une roue sur la terre" dont le 
travail "etait en quelque sorte celui d'une roue au milieu d'une roue" - "car 
l'esprit de la creature vivante etait dans les roues" 276 . 

"[L'Esprit] tourbillonne sans cesse et... revient de nouveau en suivant 
ses circuits" - dit Salomon 277 , auquel, dans la traduction [IV 134] anglaise, 
on fait parler du "vent" et qui dans le texte original, fait allusion a l'esprit 
et au Soleil, a la fois. Mais le Zohar, la seule vraie traduction litterale du 
Predicateur Cabalistique, dit - pour expliquer ce verset, qui est peut-etre 
vague et difficile a comprendre - : 



In. Quint. Lib. Euclid. 

275 La deesse Basht, ou Pasht, etait representee avec une tete de chat. En Egypte, cet animal etait 
considere comme sacre pour plusieurs raisons. C'etait un symbole de la Lune, "l'CEil d'Osiris", ou le 
"Soleil" pendant la nuit. Le chat etait aussi consacre a Sokhit. Une des raisons mystiques de ce fait 
etait que son corps se trouvait roule en cercle pendant le sommeil. Cette posture est prescrite dans 
un but occulte et magnetique, afin de regularise^ d'une certaine maniere, la circulation du fluide 
vital, dont le chat est eminemment pourvu. "Les neufs vies d'un chat" est un dicton populaire base 
sur de bonnes raisons physiologiques et occultes. M. Gerald Massey en donne aussi une raison 
astronomique que Ton peut trouver dans le Vol. II de cet ouvrage, p. 3 : "Le chat voyait le Soleil, 
l'avait dans ses Yeux la nuit (etait l'oeil de la nuit), alors qu'il etait invisible pour les hommes (de 
meme que la lune reflete la lumiere du Soleil, le chat etait suppose la refleter a cause de ses yeux 
phosphorescents). Nous pouvons dire que la Lune reflechissait la lumiere solaire, parce que nous 
avons des miroirs. Pour eux l'oeil du chat etait le miroir". (Luniolatry Ancient and Modern, p. 2) 

276 Ezechiel, 1.4, 15, 16,20. 

277 Eccles., I, 6. 



II semble dire que le Soleil se meut en circuits, tandis 
qu'il a trait a L'Esprit sous le Soleil, appele le Saint- 
Esprit, qui se meut circulairement, vers les deux cotes, 
afin qu'ils (Lui et le Soleil) soient unis dans la meme 
essence 278 . 

"L'CEuf d'Or" Brahmanique, du sein duquel emerge Brahma, la 
Divinite Creatrice, est le "Cercle avec le Point Central" de Pythagore et 
son symbole bien approprie. Dans la Doctrine Secrete, l'Unite cachee - 
qu'elle represente Parabrahman, ou le "Grand Extreme" de Confucius, ou 
la Divinite cachee par Phtah la Lumiere Eternelle, ou encore l'Ain Suph 
juif, est toujours symbolisee par un cercle ou par le "zero" (le Rien absolu, 
parce qu'elle est rinfini et le Tout), tandis que le Dieu manifeste (par ses 
oeuvres) est designe par le diametre de ce Cercle. Le symbolisme de l'idee 
latente est ainsi rendu evident : la ligne droite passant par le centre d'un 
cercle possede, au point de vue geometrique, la longueur, mais n'a ni 
largeur, ni epaisseur ; c'est un symbole feminin imaginaire qui traverse 
l'eternite et qui est amene a se reposer sur le plan d'existence du monde 
phenomenal. II possede une dimension, tandis que le cercle n'en possede 
pas, ou, pour employer un terme algebrique, c'est la dimension d'une 
equation. Une autre maniere de symboliser l'idee se trouve dans la Decade 
sacree de Pythagore, qui synthetise dans le double nombre Dix (l'un et un 
cercle, ou zero), le Tout Absolu se manifestant par le Verbe, ou la 
Puissance Generatrice de Creation. 

B — La chute de la Croix dans la matiere 

Ceux qui seraient disposes a discuter ce symbole de Pythagore en 
faisant observer que Ton ne sait pas encore a quelle epoque de l'antiquite le 
zero est apparu pour la premiere fois - surtout aux Indes - sont invites a se 
reporter a Isis devoilee 279 . [IV 135] 

Meme en admettant, dans l'interet de la discussion, que le monde 
ancien ignorat nos methodes de calculs et nos chiffres arabes - bien qu'en 
realite nous sachions le contraire - l'idee du cercle et du diametre n'en 



Fol. 87, col. 346. 
Vol. Ill, 403 et seqq. 



serait pas moins la pour etablir que ce fut le premier symbole en 
Cosmogonie. Avant les Trigrammes de Fo-Hi, Yang, l'unite et Yin, le 
binaire 

i : 

Yang Yun 

assez habilement explique par Eliphas Levi 280 , la Chine avait son 
Confucius et ses Taoistes. Le premier inscrit le "Grand Extreme" dans un 
cercle traverse par une ligne horizontale ; les derniers placent trois cercles 
concentriques au-dessous du grand cercle, tandis que les Sages Sung 
representaient le "Grand Extreme" dans un cercle superieur et le Ciel et la 
Terre dans deux cercles inferieurs et plus petits. Les Yangs et les Yins sont 
des inventions bien plus recentes. Platon et son ecole ne se representerent 
jamais autrement la Divinite, malgre les nombreuses epithetes que Platon 
appliquait au "Dieu au-dessus de tout" (6 £7U 7raGi 9s6<;). Platon en sa 
qualite d'Initie, ne pouvait admettre un Dieu personnel - une ombre 
gigantesque de Thomme. Ses epithetes de "Monarque" et de "Legislateur 
de l'Univers" ont un sens abstrait, fort bien compris par les occultistes, qui, 
non moins que tout Chretien, croient, a une Loi Unique qui gouverne 
l'Univers et reconnaissent en meme temps qu'elle est immuable. Comme le 
dit Platon : 

Au-dela de toutes les existences limitees et de toutes les 
causes secondaires, de toutes les Lois, de toutes les idees 
et de tous les principes, il existe une Intelligence ou 
Mental (voix;), premier principe de tous les principes, 
idee supreme sur laquelle sont basees toutes les autres 
idees... substance ultime d'oii toutes les choses tirent leur 
etre et leur essence, Cause Premiere et efficace de tout 
l'ordre et de toute Tharmonie, de toute la beaute, de toute 
l'excellence et de toute la bonte, qui penetre l'Univers. 

Ce Mental est appele, en raison de sa preeminence et de son 
excellence, le Bien Supreme 28 "le Dieu" (6 ©soq) et le "Dieu au-dessus 
de tout". Ces mots ne s'appliquent, comme le demontre Platon lui-meme, 



Dogme et Rituel de la Haute Magie, I. 124. Aussi dans Tsang-t-ung-ky par Wei-Pa- Yang. 
1 Christianity and Greek Philosophy, de Cocker, XI, p. 377. 



ni au "Createur", ni au "Pere" de nos Monotheistes modernes, mais a la 
Cause Ideale et [IV 136] Abstraite. Comme il le dit, en effet : "Ce Qsoq ce 
Dieu au-dessus de tout, n'est pas la verite ou I 'intelligence, mais son Pere" 
et sa Cause Premiere. Est-ce Platon, le plus grand eleve des Sages 
archaiques, lui-meme un Sage, pour lequel la vie n'a qu'un seul but - 
atteindre le Vrai Savoir - est-ce Platon qui aurait jamais pu admettre une 
Divinite qui maudit les hommes et les damne a jamais, en reponse a la 
moindre des provocations ? 282 Ce n'est certes pas lui qui ne considerait 
comme de veritables philosophies et de veritables chercheurs de la verite, 
que ceux qui possedaient la connaissance du reellement existant, par 
opposition a ce qui parait simplement l'etre ; du toujours existant par 
opposition au transitoire et de ce qui existe d'une facon permanente par 
opposition a ce qui grandit, disparait et est alternativement developpe et 
detruit 283 . Speusippe et Xenocrate marcherent sur ses traces, L'Unique, 
roriginal, n'avait pas d'existence, au sens que les mortels donnent a ce mot, 
le x(|iov (l'honore) habite aussi bien au centre que sur la circonference, 
mais ce n'est que le reflet de la Divinite - de l'Ame du monde 284 - le plan 
de la surface du cercle. La croix et le cercle sont une conception 
universelle - aussi ancienne que le mental humain lui-meme. On les trouve 
en tete de la liste de la longue serie de ce qu'on pourrait appeler les 
symboles internationaux, qui exprimaient tres souvent de grandes verites 
scientifiques, sans parler de leurs rapports directs avec les systemes 
psychologiques et meme physiologiques. 

On n'explique rien en se bornant a dire, comme le fait Eliphas Levi, 
que Dieu, 1' Amour Universel, ayant fait creuser par l'Unite male un abime 
dans le Binaire femelle, ou Chaos, produisit ainsi le monde. Outre que la 



~ Le cri de desespoir pousse par le Comte de Montlosier, dans ses Mys teres de la Vie Humaine (p. 
117) est un garant que la Cause de "l'excellence et de la bonte" qui, d'apres Platon, impregnait 
l'univers, n'est ni sa Divinite, ni notre Monde. Au spectacle de tant de grandeur oppose a celui de 
tant de misere, l'esprit qui se met a observer ce vaste ensemble, se represente je ne sais quelle 
grande divinite, qu 'une divinite plus grande et plus Puissante encore, aurait comme brisee et mise 
en pieces, en dispersant les debris dans tout l'univers". La "divinite plus grande et plus puissante 
encore" que le Dieu de ce monde - suppose etre si "bon" - n'est autre que Karma. Et cette vraie 
Divinite montre bien que l'inferieure, notre Dieu intime (personnel pour le moment), n'a aucun 
pouvoir pour arreter la main puissante de la Divinite plus haute - de la Cause eveillee par nos 
actions generant de plus petites causes - et que Ton appelle la Loi de Retribution. 

283 Voyez Ms Devoilee, II, 176. 

284 Stobee, Eel. I. 862. 



conception est tres grossiere, elle ne resout pas la difficulte qu'on eprouve 
a la concevoir, [IV 137] sans perdre toute veneration pour les precedes par 
trop humains de la Divinite. C'est pour eviter toute conception 
anthropomorphe de ce genre, que les Inities n'employaient jamais le mot 
"Dieu" pour designer le Principe Unique et Sans second de l'Univers et que 
- fideles en cela aux plus antiques traditions de la Doctrine Secrete dans le 
monde entier - ils niaient qu'un travail aussi imparfait et souvent assez 
impur, put jamais etre produit par la Perfection Absolue. II est inutile de 
mentionner ici d'autres difficultes metaphysiques encore plus grandes. 
Entre 1' Atheisme speculatif et 1' Anthropomorphisme idiot, il doit exister un 
juste milieu philosophique et une conciliation. La Presence du Principe 
Invisible dans toute la Nature et sa plus haute manifestation sur la Terre - 
l'Homme, peuvent seules nous aider a resoudre le probleme, qui est celui 
d'un mathematicien dont Vx doit toujours eluder l'atteinte de notre algebre 
terrestre. Les Hindous ont tente de le resoudre par leurs Avatars, les 
Chretiens croient qu'ils font resolu - par leur unique Incarnation divine. 
Au point de vue Exoterique - tous les deux ont tort ; au point de vue 
Esoterique - tous les deux approchent la verite de tres pres. Seul, parmi les 
Apotres de la religion Occidentale, Paul semble avoir compris - sinon 
revele - le mystere archai'que de la croix. Quant a tous les autres qui, en 
crucifiant et en individualisant la Presence Universelle, l'ont synthetisee en 
un seul symbole - le point central du crucifix - ils prouvent par-la qu'ils 
n'ont jamais compris le veritable esprit de l'enseignement du Christ, mais 
qu'ils l'ont plutot degrade, de plus d'une facon, par leurs interpretations 
erronees. Ils ont oublie l'esprit de ce symbole universel et l'ont monopolise 
avec egoisme - comme si l'lllimite et l'lnfini pouvait jamais etre limite et 
conditionne en une seule manifestation individualisee en un seul homme, 
ou meme en une seule nation ! 

Les quatre bras de la X ou croix decussee et ceux de la croix 
Hermetique, diriges vers les quatre points cardinaux - etaient bien compris 
par les intelligences mystiques des Hindous, Brahmanes et Bouddhistes, 
plusieurs centaines d'annees avant que Ton n'en entendit parler en Europe, 
attendu que ce symbole a ete et est encore rencontre dans le monde entier. 



Ils replierent les extremites de la croix et en firent leur Svastika, -J ' I qui 




est maintenant la baguette magique du Bouddhiste Mongolien 285 . Elle 
implique que le point central" n'est pas limite a [IV 138] un seul individu 
si parfait qu'il soit : que le Principe (Dieu) est dans l'Humanite et que 
l'Humanite, comme tout le reste, est en Lui, comme les gouttes d'eau sont 
dans l'ocean, les quatre extremites etant dirigees vers les quatre points 
cardinaux et, par suite, se perdant dans rinfini. 

Isarim, un Initie, passe pour avoir trouve a Hebron, sur le corps mort 
d'Hermes, la Table d'Emeraude si connue, qui, dit-on, contenait l'essence 
de la Sagesse Hermetique. En d'autres phrases, on lisait gravees sur elle : 

Separe la Terre du feu, le subtil du grossier... 

Monte... de la Terre au Ciel, puis redescends de nouveau 
sur la Terre. 

L'enigme de la croix est renfermee dans ces mots et son double 
systeme est resolu - pour l'occultiste. 

La croix philosophique, les deux lignes suivant des 
directions opposees, l'horizontale et la perpendiculaire, la 
hauteur et la largeur, que la Divinite qui fait de la 
geometrie divise au point d'intersection et qui forme le 
quaternaire magique, tout comme le quaternaire 
scientifique, lorsqu'elle est inscrite dans le carre parfait, 
est la base de l'Occultiste. Dans ses limites se trouve la 
clef maitresse qui ouvre la porte de toutes les sciences, 
tant physiques que spirituelles. Elle symbolise notre 
existence humaine, car le cercle de la vie circonscrit les 
quatre pointes de la croix, qui represente successivement, 
la naissance, la vie, la mort et Vimmortalite 286 . 

"Attache-toi, dit l'Alchimiste, aux quatre lettres du 
tetragramme, disposees de la facon suivante. Les lettres 
du nom ineffable sont la, bien que tu puisses ne pas les 



La Svastika est certainement un des plus antiques symboles des Anciennes Races. Durant notre 
siecle, dit Kenneth R. H. Mackenzie (Royal Masonic Cyclopoedia), la Svastika "a survecu sous la 
forme du maillet" dans la Fraternite Maconnique. Parmi les "significations" donnees par "l'auteur. 
nous ne trouvons pas la plus importante, les Macons ne la connaissant evidemment pas. 
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discerner tout d'abord. L'axiome impossible a 
communiquer y est cabalistiquement contenu et c'est la 
ce que les maitres appellent l'arcane magique" 287 . 

Et encore : 

Le Tau T et la croix astronomique d'Egypte © sont 
visibles dans plusieurs ouvertures des mines de 
Palenque. Dans un des bas reliefs du Palais de Palenque, 
du cote ouest, on voit un Tau sculpte comme un 
hieroglyphe juste au-dessous du personnage assis. Le 
[IV 139] personnage debout, qui se penche au-dessus du 
premier, est represente au moment ou il couvre sa tete de 
la main gauche, avec le voile de 1'initiation, tandis qu'il 
avance la droite avec l'index et le medius diriges vers le 
ciel. C'est precisement l'attitude d'un eveque chretien qui 
donne sa benediction, ou celle dans laquelle Jesus est 
souvent represente durant les dernieres Agapes 288 . 

L'Hierophante egyptien avait une coiffure carree qu'il devait toujours 
porter lorsqu'il remplissait ses fonctions. Ces coiffures carrees sont portees 
jusqu'a present par les pretres armeniens. Le Tau parfait - forme de la 
ligne perpendiculaire (rayon male descendant) et la ligne horizontale 
(Matiere, principe femelle) - et le cercle du monde, etaient les attributs 
d'Isis, et ce n'etait qu'a la mort que la croix egyptienne etait placee sur la 
poitrine de la momie. La pretention de considerer la croix comme un 
symbole purement chretien, introduit apres notre ere, est vraiment etrange, 
lorsque nous voyons Ezechiel imprimer le signum Thau sur le front des 
hommes de Juda qui craignaient le Seigneur 289 , ainsi que l'indique la 
traduction de la Vulgate. Dans l'Hebreu antique, ce signe etait ainsi trace 

/ , mais dans les hieroglyphes egyptiens originaux, il etait trace comme 

_i_ 

une croix parfaite chretienne (Tat, l'embleme de la stabilite). Dans 
/ 'Apocalypse aussi, 'T Alpha et l'Omega", l'Esprit et la Matiere, le premier 
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et le dernier, imprime le nom de son pere sur le front des elus. Moise 290 
ordonne aux hommes de son peuple de marquer les montants et les 
linteaux de leurs portes avec du sang, de peur que le "Seigneur Dieu" ne 
vint a se tromper en frappant quelqu'un de son peuple elu, au lieu des 
Egyptiens condamnes. Et cette marque est un Tau ! - identiquement la 
croix ansee egyptienne, talisman avec la moitie duquel Horus ressuscitait 
les morts, comme le prouvent des sculptures sur une des mines de Philae. 

On en a dit assez dans le texte au sujet de la Svastika et du Tau. En 
verite, Ton peut retrouver les traces de la croix jusque dans les profondeurs 
des insondables epoques archaiques ! Le mystere qui l'enveloppe s'epaissit, 
plutot qu'il ne s'eclaircit, lorsque nous la retrouvons sur les statues de Tile 
de Paques, dans l'antique Egypte, dans l'Asie Centrale, gravee sur le roc, 
sous forme de Tau et de Svastika, dans la Scandinavie Pre-Chretienne, 
partout enfin ! L'auteur de Source of Measures reste perplexe, en presence 
de l'Ombre sans fin qu'elle projette sur [IV 140] l'antiquite et il est 
incapable d'en faire remonter l'origine a une nation particuliere ou a un 
homme donne. II demontre que les Targums transmis par les Hebreux, sont 
obscurcis par la traduction. Dans Josue 291 lu en arabe et dans le Targum de 
Jonathan ; il est dit "II crucifia le roi Ai sur un arbre." 

La traduction de la Version des Septantes est suspendue 
pour un double mot ou une croix (Wordsworth sur 
Josue)... La plus etrange expression de ce genre se trouve 
dans les Nombres (XXV, 4) ou elle est traduite, par 
Onkelos (?) par : " ' Crucifie-les devant le Seigneur 
(Jehovah) contre le Soleil". Le mot est ici Vpn, clouer 
sur, traduit avec raison (Fuerst) par la Vulgate, par 
crucifier. La construction meme de cette phrase est 
mystique 292 . 

C'est ainsi, mais l'esprit de la phrase a toujours ete mal compris. 
"Crucifier devant (non pas contre) le Soleil" est la phrase employee dans 
l'lnitiation. Elle vient d'Egypte et, primitivement, des Indes. L'enigme ne 
peut etre dechiffree qu'en en cherchant la clef dans les Mysteres de 
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l'lnitiation. L'Adepte Initie, qui avait subi avec succes toutes les epreuves, 
etait attache, non pas cloue, mais simplement lie, sur une couche en forme 

de Tau (T) en Egypte ; en forme de Svastika sans les prolongements 

additionnels (+ et non —I I) aux Indes, puis plonge dans un pro fond 
sommeil - le "Sommeil de Siloam" comme l'appellent jusqu'a present les 
Inities de l'Asie Mineure, de la Syrie et meme de la Haute-Egypte. II etait 
laisse dans cet etat pendant trois jours et trois nuits, periode pendant 
laquelle son Ego Spirituel etait considere comme "causant" avec les 
"Dieux", comme descendant dans le Hades, l'Amenti, ou Patala - suivant 
le pays - et comme accomplissant des oeuvres charitables en faveur des 
Etres invisibles, Ames d'hommes ou Esprits Elementaux ; pendant tout ce 
temps son corps restait dans la crypte d'un temple ou dans une caverne 
souterraine. En Egypte, ce corps etait place dans le Sarcophage de la 
Chambre du Roi de la Pyramide de Cheops et, pendant la nuit qui 
precedait le troisieme jour, il etait transporte a l'entree de la galerie, ou, a 
une certaine heure, les rayons du Soleil levant eclairaient la figure du 
Candidat en catalepsie, qui s'eveillait pour etre initie par Osiris et Thot, le 
Dieu de Sagesse. 

Que le lecteur qui met ce recit en doute consulte les originaux 
[IV 141] Hebreux, avant de nier. Qu'il se reporte a quelques bas-reliefs 
egyptiens tres suggestifs et, specialement, a Tun de ceux qui se trouvent 
dans le temple de Philae et qui represente une scene de l'lnitiation. Deux 
Dieux-Hierophantes, Tun avec une tete de faucon (le Soleil), l'autre avec 
une tete d'Ibis (Mercure, Thot, le Dieu de Sagesse et du Savoir Occulte, 
l'assesseur d'Osiris-Soleil), se tiennent au-dessus du corps d'un Candidat 
qui vient d'etre initie. lis sont en train de verser sur sa tete un courant 
d' "Eau" (l'Eau de la Vie et de la Renaissance) et les courants sont 
entrelaces en forme de croix et pleins de petites croix ansees. C'est une 
allegorie du reveil du Candidat, qui est desormais un Initie, lorsque les 
rayons du Soleil du matin, Osiris, frappent le sommet de sa tete ; son corps 
en catalepsie etant place sur son Tau de bois, de facon a recevoir les 
rayons. Alors apparaissaient les Hierophantes-Initiateurs et les paroles 
sacramentelles etaient prononcees, ostensiblement adressees au Soleil- 
Osiris, mais, en realite, a l'Esprit-Soleil interne, illuminant l'homme 
nou vehement ne. 



Que le lecteur medite sur le rapprochement entre le Soleil et la croix, 
des la plus haute antiquite, dans sa double capacite generatrice et 
spirituellement regeneratrice. Qu'il examine la tombe de Baite-Oxly, sous 
le regne de Ramses II, et il y decouvrira des croix de toutes les formes et 
dans toutes les positions, de meme que sur le trone de ce souverain et enfin 
sur un fragment provenant de la Salle des Ancetres de Touthmes III et 
representant l'adoration de Bagkan-Aleare, qui se trouve a la Bibliotheque 
Nationale de Paris. Cette sculpture et cette peinture extraordinaires 
represented le disque du Soleil rayonnant sur une croix ansee, placee elle- 
meme sur une croix dont celles du Calvaire sont de parfaites copies. Les 
manuscrits en font mention comme des "rudes couches de ceux qui etaient 
en travail (spirituel) dans Vacte de se donner naissance a eux-memes". Une 
quantite de ces "couches" cruciformes, sur lesquelles les Candidats, 
plonges dans une profonde catalepsie a la fin de leur supreme Initiation, 
etaient places et fixes, furent decouvertes dans les salles souterraines des 
temples egyptiens, apres leur destruction. Les venerables et saints Peres du 
type de Cyrille et de Theophile en faisaient librement usage, pensant 
qu'elles avaient ete apportees et cachees la par de nouveaux convertis. 
Origene seul et apres lui Clement d'Alexandrie et d'autres ex-inities, en 
savaient davantage, mais ils prefererent garder le silence. 

Que le lecteur lise aussi les "fables" hindoues, comme les [IV 142] 
appellent les Orientalistes et qu'il se souvienne de l'allegorie de 
Vishvakarma, la Puissance Creatrice, le Grand Architecte du Monde, 
appele dans le Rig Veda, le "Dieu qui voit tout", qui "se sacrifie a lui- 
meme". Les Egos Spirituels des mortels sont sa propre essence et, par 
suite, ne font qu'un avec lui. Souvenez-vous qu'il est appele Deva- 
vardhika, le "constructeur des Dieux" et que c'est lui qui attache le Soleil, 
Sourya, son beau-fils, sur son tour - dans l'allegorie exoterique, mais sur la 
Svastika dans la tradition Esoterique, car, sur la Terre, il est le 
Hierophante-Initiateur - et tranche une partie de son eclat. Vishvakarma, 
souvenez-vous en aussi, est le fils de Yoga-siddha, c'est-a-dire du saint 
pouvoir de la Yoga et le fabricant de "l'arme flamboyante", de la magique 
Agneyastra 293 . Le recit est donne ailleurs d'une facon plus complete. 

L'auteur de l'ouvrage cabalistique si souvent cite, s'exprime ainsi : 
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L'emploi theorique du crucifiement doit done avoir 
certains rapports avec la personnification de ce symbole 
(la structure du Jardin du Paradis symbolisee par un 
homme crucifie). Mais comment ? Et pour representer 
quoi ? Le symbole etait celui de l'origine des mesures, 
laissant vaguement apparaitre la hi creatrice et le 
dessein. Que pouvait pratiquement indiquer le reel 
crucifiement, en ce qui concerne l'humanite ? Cependant, 
le fait qu'il etait considere comme reffigie d'une 
mysterieuse action du meme systeme, resulte de l'emploi 
meme que Ton en faisait. La mysterieuse action de ces 
valeurs numeriques, semble se dissimuler dans des 
abimes de plus en plus profonds - (le symbole des 
rapports qui existent entre 113:355 et 6561:20612 
represents par un homme crucifie). Non seulement il est 
demontre que leur action s'exerce dans le cosmos, mais... 
par sympathie, elles semblent faire naitre des conditions 
se rapportant a un monde invisible et Spirituel et les 
prophetes paraissent avoir recu la connaissance des liens 
qui s'y rattachent. La reflexion parait plus penetrante 
lorsque Ton considere que la puissance d'expression 
exacte de la loi, au moyen de nombres definissant 
clairement un systeme, ne fut pas le resultat d'un 
accident de langage, mais constituait son essence meme 
et sa construction organique primordiale. C'est 
pourquoi, ni le langage, ni le systeme mathematique qui 
s'y rattache, n'ont du etre inventes par l'homme a moins 
d'etre tous deux bases sur un langage anterieur qui plus 
tard tomba en desuetude 294 . 

L'auteur en donne la preuve par des explications complementaires et 
revele la signification secrete du sens litteral de plus [IV 143] d'un recit, en 
etablissant que, probablement, wx, homme, fut le mot primordial : 

Le tout premier mot possede par les Hebreux, quels qu'ils 
fussent, pour suggerer, au moyen du son, l'idee d'un 
homme. L'essentiel de ce mot etait 113 (la valeur 
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numerique de ce mot) des le debut et comportait les 
elements du systeme cosmique manifeste 295 . 

Ceci est etabli par le Vittoba hindou, une forme de Vishnou, comme 
nous l'avons deja expose. La figure qui represente Vittoba jusque et y 
compris les marques des clous sur les pieds 2% , est celle de Jesus crucifie, 
dans tous ses details, sauf la croix. 

Ce qui prouve une fois de, plus que cette figure representait Vhomme, 
c'est le fait que l'lnitie renaissait apres son crucifiement sur VArbre de la 
vie. Cet "arbre" - en raison de son emploi par les Romains comme d'un 
instrument de torture et par suite de l'ignorance des premiers organisateurs 
Chretiens est exoteriquement devenu V arbre de la mort. 

Ainsi, Tun des sept sens Esoteriques que sous-entendait ce mystere de 
crucifiement, dans l'esprit des inventeurs mystiques de ce systeme - et 
dont l'elaboration et l'adoption remontent a l'epoque meme de restitution 
des Mysteres - est decouvert dans les symboles geometriques contenant 
l'histoire de Thomme. Les Hebreux - dont le prophete Moise etait si verse 
dans la Sagesse Esoterique de l'Egypte et qui emprunterent leur systeme 
numerique aux Pheniciens et plus tard aux Gentils, auxquels ils 
emprunterent aussi la majeure partie de leur Mysticisme Cabalistique - 
adapterent tres ingenieusement les symboles cosmiques et 
anthropologiques des nations "Pai'ennes" a leurs propres traditions 
secretes. Si la classe sacerdotale chretienne a aujourd'hui perdu la clef de 
ceci, les premiers compilateurs des Mysteres Chretiens etaient tres verses 
dans la Philosophic Esoterique et dans la Metrologie occulte des Hebreux 
et s'en servaient avec dexterite. Ils prenaient ainsi le mot Aish, une des 
formes hebraiques du mot homme et l'employaient conjointement avec le 
mot Shanah ou annee lunaire, qui se rattache d'une facon si mystique au 
nom de Jehovah, le "Pere" suppose de Jesus et incorporerent l'idee 
mystique dans une valeur et une formule astronomique. 

L'idee originale de 1' "homme crucifie" dans l'espace, appartient 
certainement aux anciens Hindous. Moor demontre ceci [IV 144] dans son 
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Hindu Pantheon, dans les gravures qui represented Vittoba. Platon 
l'adopta dans sa croix decussee dans l'espace, la X, le "second Dieu qui 
s'imprima sur l'univers sous la forme de la croix" ; on nous montre de 
meme Krishna "crucifie" 297 . Cela se trouve encore repete dans VAncien 
Testament, dans la curieuse injonction de crucifier les hommes devant le 
Seigneur, le Soleil - ce qui n'est nullement une prophetie, mais a une 
signification directement phallique. Dans le meme ouvrage tres suggestif 
sur les significations cabalistique, nous lisons encore ceci : 

Dans le symbole, les clous de la croix ont leurs tetes en 
forme d'une solide pyramide et les clous eux-memes ont 
une tige carree et terminee en pointe, en forme 
d'obelisque, ou embleme phallique. Si Ton considere la 
position des trois clous, fixant les extremites de l'homme 
sur la croix, on constate qu'ils forment ou indiquent un 
triangle a chacun des sommets duquel se trouve un clou. 
Les plaies, ou stigmates, des extremites, sont 
necessairement au nombre de quatre et designent le 
carre... Les trois clous et les trois plaies forment un total 
de 6, qui indique les 6 faces du cube deploy e (qui 
constitue la croix ou la forme de l'homme, ou 7, en 
comptant trois carres horizontaux et quatre carres 
verticaux), sur lequel l'homme est place et celui-ci, a son 
tour, suggere l'idee de la mesure circulaire transportee 
sur les bords du cube. La plaie unique des pieds se divise 
en deux lorsque les pieds sont separes, formant ensemble 
trois en tout et quatre une fois separes, ou 7 en tout - 
autre nombre basique feminin tres saint (pour les 
Juifs) 298 . 

Ainsi, tandis que la signification phallique ou sexuelle des "clous du 
crucifiement est etablie par Interpretation geometrique et numerique, leur 
sens mystique est indique par les breves remarques faites ci-dessus et qui 
etablissent un rapport entre eux et Promethee. Celui-ci est une autre 
victime, car il est crucifie sur la Croix d' Amour, sur le roc des passions 
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humaines ; sacrifice du a son devouement a la cause de l'element spirituel 
de l'Humanite. 

Or, le systeme primordial, le double glyphe cache sous l'idee de la 
croix, n'est pas une "invention humaine", parce qu'il a pour base l'ldeation 
Cosmique et la representation spirituelle de rHomme-Ego Divin. Plus tard 
il s'elargit et devint la belle idee adoptee et representee dans les Mysteres, 
celle de l'homme regenere, du mortel qui, en crucifiant l'homme de chair et 
ses passions sur le lit de torture de Procuste, naquit a nouveau comme 
[IV 145] Immortel. Laissant derriere lui le corps, rhomme animal, attache 
sur la Croix de l'lnitiation, comme une chrysalide vide, l'Ame-Ego devint 
aussi libre qu'une abeille. Plus tard encore, par suite de la perte graduelle 
de la spiritualite, la croix finit par n'etre plus, dans la Cosmogonie et 
1' Anthropologic, qu'un symbole phallique. 

Pour les Esoteristes des epoques les plus reculees, l'Ame Universelle 
ou Anima Mundi, le reflet materiel de l'ldeal Immateriel, etait la Source de 
la Vie de tous les etres et du Principe Vital des trois regnes. Celui-ci etait 
considere comme septenaire par les Philosophes Hermetiques, ainsi que 
par tous les Anciens. II est, en effet, represente sous forme d'une croix 
septuple, dont les branches sont respectivement, la lumiere, la chaleur, 
Velectricite, le magnetisme terrestre, la radiation astrale, le mouvement et 
/ 'intelligence, ou ce que certaines personnes appellent la soi-conscience. 

Comme nous l'avons dit ailleurs, bien longtemps avant que la croix ou 
son signe ne fussent adoptes comme symbole du Christianisme, le signe de 
la croix etait employe comme signe de reconnaissance parmi les Adeptes 
et les Neophytes et ces derniers etaient appeles Chrests - de Chrestos, 
l'homme des tribulations et du chagrin. Eliphas Levi dit : 

Le signe de la croix adopte par les Chretiens ne leur 
appartient pas exclusivement. II est egalement 
cabalistique et represente les oppositions et l'equilibre 
quaternaire des elements. Nous voyons par le verset 
occulte du Pater... qu'il y avait a l'origine deux manieres 
de le faire, ou, du moins, deux formules bien differentes 
pour le caracteriser : une reservee aux pretres et aux 
inities ; l'autre donnee aux neophytes et aux profanes. 
Ainsi, par exemple, l'initie, portant sa main a son front, 
disait : A toi, puis il ajoutait, appartiennent et continuait, 



en portant sa main a sa poitrine : le royaume ; puis, a 
l'epaule gauche, la justice et a l'epaule droite et la 
misericorde. Puis on joignait alors les mains en ajoutant : 
dans les cycles generateurs - Tibi sunt Malchut et 
Geburah et Chassed per JEonas - signe de croix 
absolument et magnifiquement cabalistique, que les 
Profanations du Gnosticisme ont fait perdre 
completement a l'Eglise militante et officielle 299 . 

L'Eglise militante et officielle" fit plus : ayant fini par atteindre ce qui 
ne lui avait jamais appartenu, elle se contenta de prendre ce qu'avait le 
"Profane" - la signification cabalistique des Sephiroths male et femelle. 
Elle n'a jamais perdu la signification intime et superieure, attendu qu'elle 
ne l'avait [IV 146] jamais connue - en depit de la complaisance d'Eliphas 
Levi envers Rome. Le signe de la croix adopte par l'Eglise Latine etait 
phallique des le debut, tandis que celui des Grecs n'etait autre que la croix 
des neophytes, des Chrestoi. 
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SECTION IX 



LES OUPANISHADS DANS LA LITTERATURE GNOSTIQUE 

King nous rappelle, dans son Gnostics and their Remains, que la 
langue grecque ne possedait qu'un seul mot pour voyelle et voix. Ce fait a 
donne naissance a de nombreuses interpretations erronees de la part des 
non-inities. Cependant, en se basant simplement sur ce fait bien connu, on 
peut tenter une comparaison et jeter des flots de lumiere sur plusieurs 
significations mystiques. Ainsi les mots "Son" et "Langage" employes si 
souvent dans les Oupanishads et les Pouranas, peuvent etre compares 
avec les "Voyelles" des Gnostiques et avec les "Voix" des Tonnerres et des 
Anges dans la Revelation. Les memes se retrouvent dans Pistis Sophia et 
dans d'autres fragments et Manuscrits anciens. Ceci fut remarque, meme 
par le positif auteur de l'ouvrage que nous venons de mentionner. 

Hippolyte, un des premiers Peres de l'Eglise, nous apprend ce que 
Marcus - un Pythagoricien plutot qu'un Gnostique Chretien et tres 
certainement un 

Cabaliste - avait recu par revelation mystique. On dit qu'il fut revele a 
Marcus que : 

Les sept cieux 300 prononcerent, chacun une voyelle et 
toutes celles-ci, combinees ensemble, formerent une 
doxologie unique "dont le son transmis en bas (du sein 
de ces sept cieux) jusqu'a la Terre, devint, le createur et 
le pere de toutes les choses qui existent sur la Terre" 301 . 

Si nous remplacions la phraseologie Occulte par un langage plus 
simple, cela voudrait dire : Le Logos Septuple s'etant differencie en sept 
Logo'i, ou Puissances (Voyelles) Creatrices, celles-ci (le Second Logos ou 
"Son") creerent tout sur la Terre. 



Les "Cieux" sont identiques aux "Anges", comme il a deja ete dit. 
1 Philosophumena, VI. - 48 ; cite par King, op. cit., p. 120. 



Celui qui est familiarise avec la litterature Gnostique, ne peut [IV 147] 
guere manquer de voir dans / 'Apocalypse de saint Jean une oeuvre de la 
meme ecole de pensee. En effet, saint Jean y dit que : 

Sept tonnerres firent entendre leurs voix... (et) j'etais sur 
le point d'ecrire... (mais) j'entendis une voix du ciel me 
dire : les choses que les sept tonnerres ont articule et ne 
les ecris pas 302 . 

La meme injonction est adressee a Marcus ; la meme a tous les autres 
<iem/-Inities ou Inities complets. L'identite meme des expressions 
employees et des idees latentes trahit toujours une partie des Mysteres. 
Nous devons toujours chercher plus d'un sens a tout mystere 
allegoriquement revele, principalement a ceux dans lesquels apparaissent 
le nombre sept et sa multiplication de sept, par sept, ou quarante-neuf. Or, 
lorsque, dans Pistis Sophia, le Rabbin Jesus est invite par ses disciples a 
leur reveler les "Mysteres de la Lumiere de son Pere" - c'est-a-dire du Soi 
Superieur illumine par l'lnitiation et le Savoir Divin - Jesus repond : 

Cherchez-vous a penetrer ces mysteres ? Aucun mystere 
n'est meilleur que ceux-ci qui conduiront vos ames dans 
la Lumiere des Lumieres, dans le domaine de la Verite et 
de la Bonte, dans l'endroit ou il n'y a ni male, ni femelle, 
ni forme, mais seulement la Lumiere eternelle dont on ne 
doit pas parler. Rien n'est done plus excellent que ces 
mysteres que vous cherchez a penetrer, sauf le seul 
mystere des sept Voyelles et de leurs quarante-neuf 
Puissances, ainsi que de leurs nombres. Et aucun nom 
n'est plus excellent que toutes ces (Voyelles) 303 . 

Ainsi que le dit le Commentaire au sujet des "Feux" : 

Les Sept Peres et les Quarante-neuf Fils flamboient dans 
VObscurite, mais Us sont la Vie et la Lumiere et leur 
continuation durant le cours dit Grand Age. 



~ Op cit, X. 3, 4. 

13 Pistis Sophia, page 378 ed. anglaise, King, ibid., loc. cit. 



II devient done evident que toute interpretation Esoterique de 
croyances exoteriques, exprimees sous une forme allegorique, cache la 
meme idee latente - le nombre basique sept, le compose de trois et de 
quatre, precede par le divin trois A et constituant le nombre parfait dix. 

Ces nombres s'appliquent aussi a des divisions du temps, a la 
cosmographie, metaphysique et physique, aussi bien qu'a rhomme et a 
toutes les autres choses de la Nature visible. Ainsi ces sept Voyelles, avec 
leur quarante-neuf Puissances sont [IV 148] identiques aux trois et au Sept 
Feux des Hindous et a leur quarante-neuf Feux ; identiques aux mysteres 
numeriques du Simorgh Persan ; identiques a ceux des Cabalistes Juifs. 
Ces derniers, rapetissant ces nombres (leur maniere de "voiler"), 
ramenerent la duree de chaque Renouveau successif ou de ce que nous 
appelons des Rondes en langage Esoterique, a 1.000 ans seulement ou, 
pour les sept renouveaux du Globe, 7.000 ans, au lieu, comme c'est plus 
probable, de 7.000.000.000 et assignerent a l'Univers une duree totale de 
49.000 ans seulement 304 . 

Or, la Doctrine Secrete fournit une clef qui nous revele, sur la base 
indiscutable de l'analogie comparative, que Garouda, l'allegorique et 
monstrueux mi-homme et mi-oiseau - le Vahana, ou vehicule, sur lequel 
Vishnou, en sa qualite de Kala, ou du "Temps", est represents comme 
chevauchant - constitue l'origine de toutes les allegories de ce genre. C'est 
le Phenix Indien, 1'embleme du temps cyclique et periodique, 1' "homme- 
lion" (Singha), dont la representation est si frequente sur ce que Ton 
appelle les gemmes Gnostiques 305 . 

Au-dessus des sept rayons de la couronne du lion et correspondant a 
leurs pointes, se trouvent les sept voyelles de l'alphabet grec AEHIOY^, 
pour temoigner des Sept Cieux 306 . 

C'est le Lion Solaire et 1'embleme du Cycle Solaire, de meme que 
Garouda 307 est celui du Grand Cycle, du Maha Kalpa, co-eternel avec 



304 Voyez la Doctrine Secrete, vol. Ill, p. 81. 

305 Ainsi que l'avoue C. W. King, qui fait autorite au sujet des antiquites gnostiques, ces gemmes 
"Gnostiques" ne sont pas l'oeuvre des Gnostiques, mais appartiennent a des periodes Pre- 
Chretiennes et sont l'oeuvre de magiciens" {op. cit., p. 241). 



306 



King, ibid., p. 218. 



Vishnou et aussi, bien entendu, l'embleme du Soleil et du Cycle Solaire. 
Ceci est prouve par les details de l'allegorie. Lors de sa naissance, 
Garouda, en raison de son "eblouissante splendeur", fut pris pour Agni, le 
Dieu du Feu et fut, en consequence, [IV 149] appele Gaganeshvara, 
"Seigneur du Ciel". Sa representation en qualite d'Osiris, sur les gemmes 
Abraxas (Gnostiques) et par de nombreuses tetes de monstres allegoriques, 
ayant la tete et le bee d'un aigle ou d'un faucon - tous deux des oiseaux 
solaires - denote le caractere solaire et cyclique de Garouda. Son fils est 
Jatabou, le cycle de 60.000 ans. Comme le fait remarquer, avec raison, C. 
W. King : 

Quelle qu'ait ete sa signification originale (celle de la 
gemme avec le lion solaire et les voyelles) il fut 
probablement importe, sous sa forme actuelle, des Indes 
(cette veritable source de l'iconographie gnostique 30S . 

Les mysteres des sept Voyelles Gnostiques, articulees par les 
Tonnerres de saint Jean, ne peuvent etre dechiffrees que par l'Occultisme 
primordial et original d'Aryavarta, apporte aux Indes par les Brahmanes 
primordiaux, qui avaient ete inities dans VAsie Centrale. Et e'est cet 
Occultisme que nous etudions et que nous cherchons a expliquer autant 
que possible dans ces pages. Notre doctrine de sept Races et de sept 
Rondes de vie et devolution autour de notre chaine terrestre de Spheres, se 
retrouve meme dans V Apocalypse 309 . Lorsque les sept "Tonnerres", ou 
"Sons", ou "Voyelles" - un des sons, parmi les sept de chacune de ces 
voyelles, se rapporte directement a notre propre Terre et a ses sept Races- 
Meres dans chaque Ronde - "eurent fait entendre leurs voix", mais eurent 
defendu au Voyant de les noter et lui eurent, fait "sceller ces choses", que 
fit lAnge "qui se tenait sur la mer et sur la terre". 



Le manque d'intuition des Orientalistes et des Antiquaires, passes et presents, est remarquable. 
Ainsi Wilson, le traducteur de la Vishnou Pourdna, declare, dans sa preface, que dans la Garouda 
Pourdna il n'a trouve "aucun compte rendu de la naissance de Garouda". Considerant qu'un compte 
rendu de la "Creation" en general, y est donne et que Garouda est co-eternel avec Vishnou, le Maha 
Kalpa, ou Grand Cycle Vital, commencant et finissant avec le Vishnou en manifestation, quel autre 
compte rendu de la naissance de Garouda pouvait-on esperer ! 

308 Ibid., loc. cit. 

309 Voyez / 'Apocalypse, XVIL, 2 et 10 et le Levitique, 15 a 18 : le premier Passage parle "des sept 
Rois", dont cinq sont, passes et le second parle des sept Sabbats", etc. 



II leva sa main vers le ciel et jura par celui qui vit a 
jamais qu'il n'y aurait plus de temps, mais qu'au jour de 
la voix du septieme ange, quand il commencera a sonner, 
le mystere de Dieu (du Cycle) sera consomme 31 °. 

Ceci veut dire, en termes theosophiques, que lorsque la Septieme 
Ronde sera achevee, le temps cessera. "II n'y aura plus de temps" - tout 
naturellement, puisque le Pralaya commencera et qu'il ne restera personne 
sur Terre pour conserver la division [IV 150] du temps, pendant cette 
dissolution periodique et cet arret de la vie consciente. 

Le docteur Kenealy et d'autres croyaient que les calculs des sept et des 
quarante-neuf cycliques avaient ete apportes de la Chaldee par les 
Rabbins. Ceci est plus que probable, mais les Babyloniens, qui avaient 
tous ces cycles et ne les enseignaient que durant leurs grands mysteres 
d'initiations en Magie astrologique, avaient puise leur sagesse et leur 
savoir aux Indes. II n'est done pas difficile de reconnaitre en eux notre 
propre doctrine Esoterique. Dans leurs computations secretes, les Japonais 
ont les memes chiffres pour leurs cycles. En ce qui concerne les 
Brahmanes, leurs Pouranas et leurs Oupanishads en sont une bonne 
preuve. Ces dernieres sont entierement passees dans la litterature gnostique 
et un Brahmane n'a qu'a, lire Pistis Sophia 311 pour reconnaitre le bien de 
ses ancetres, meme dans le style et dans les comparaisons employees. 
Comparons. Dans la Pistis Sophia, les disciples disent a Jesus : 

Rabbin, revele-nous les mysteres de la Lumiere (e'est-a- 
dire le "Peu du Savoir ou de l'lllumination")... attendu 
que nous avons entendu dire qu'il y a un autre bapteme 



iW Op. at, X. 5-7. 

311 Pistis Sophia est un document extremement important, un Evangile authentique des Gnostiques, 
attribue au hasard a Valentin, mais qui est bien plus probablement un ouvrage Pre-Chretien, en ce 
qui concerne son original. Un manuscrit copte de cet ouvrage fut rapporte d'Abyssinie par Bruce et 
fut decouvert par Schwartze au British Museum, tout a fait accidentellement et fut traduit par lui en 
latin. Le texte et la version de Schwartze furent publies par Petermann en fan 1853. Dans le texte 
meme, la paternite du livre, est attribuee a lApotre Philippe, que Jesus invite a s'asseoir et a ecrire la 
revelation. L'ouvrage est authentique et devrait etre aussi canonique que n'importe quel autre 
Evangile. Malheureusement, il n'a pas encore ete traduit en anglais jusqu'a present. [Depuis la 
redaction de "Secret Doctrine" une traduction anglaise a ete publiee par G. R. S. Mead, d'apres la 
version francaise d'Amelineau, Paris, 1895.] 



de fumee et un autre bapteme de l'Esprit et de la Lumiere 
Sainte (c'est-a-dire de l'Esprit du Feu) 312 . 

De meme que Jean dit, en faisant allusion a Jesus : 

En verite, je vous baptise avec de l'eau mais il vous 
baptisera avec le Saint-Esprit et avec le feu. 

Le veritable sens de cette declaration est tres profond. Cela veut dire 
que Jean, un ascete non-initie, ne pouvait communiquer a, ses disciples 
une sagesse plus grande que les Mysteres [IV 151] qui se rattachent au 
plan de la Matiere, dont l'eau est le symbole. Sa gnose etait celle des 
dogmes exoteriques et rituels, de l'orthodoxie de la lettre morte 313 ; tandis 
que la sagesse que Jesus, un Initie aux Mysteres Superieurs, leur revelerait, 
etait d'un genre plus eleve, car c'etait la sagesse du "Feu" de la veritable 
Gnose ou de la reelle Illumination Spirituelle. L'une etait le Feu, l'autre la 
Fumee. Pour Moise, le Feu sur le Mont Sinai et la Sagesse Spirituelle ; 
pour la multitude du "peuple" en bas, pour le profane, le Mont Sinai vu a 
travers la Fumee, c'est-a-dire l'ecorce exoterique du ritualisme orthodoxe 
ou sectaire. 

Tout en pensant a ce qui precede, lisez le dialogue entre les sages 
Narada et Devamata, dans VAnougitd 314 , un episode de la Mahdbhrdrata, 
dont on peut apprendre l'antiquite et l'importance dans les "Sacred Books 
of the East", edites par le professeur Max Muller 315 . Narada parle des 
"souffles" ou des souffles-vitaux", comme on les appelle dans les 
maladroites traductions de mots tels que Prana, Apana, etc. et dont le sens 
Esoterique complet, et l'application aux fonctions individuelles, ne peuvent 
guere etre expliquees en anglais. II dit, a propos de cette science, que : 



King, op. cit., p. 200. 

313 Dans le Cycle de l'lnitiation, qui etait tres long, l'Eau representait les premiers degres, les degres 
inferieurs vers la purification, tandis que les epreuves, qui se rattachaient au Feu venaient les 
dernieres. L'Eau pouvait regenerer le Corps de Matiere ; le Feu seul, celui de l'Homme Interne 
Spirituel. 

314 Chap. IX. 

315 Voyez l'lntroduction, par Kashinath Trimbak Tolang, M. A. 



Le Veda nous enseigne que le feu est veritablement 
toutes les divinites et que la connaissance (du feu) nait 
parmi les Brahmanes et est accompagnee par 
rintelligence 316 . 

Par "feu", dit le Commentateur, il veut dire le Soi. Par "intelligence", 
dit l'Occultiste, Narada n'a voulu dire ni "discussion", ni "argumentation" 
comme le croit Ardjouna Mishra, mais vraiment 1' "intelligence", ou 
l'adaptation du Feu de la Sagesse au ritualisme exoterique pour le profane. 
C'est le principal souci des Brahmanes qui furent les premiers a dormer 
l'exemple aux autres nations, qui anthropomorphiserent et firent, charnelles 
les plus hautes verites metaphysiques. Narada le demontre clairement et il 
est amene a dire : 

La fumee de ce (feu) qui est d'une excellente gloire (apparait) sous 
[IV 152] la forme de... tenebres (en effet) ; (ses) cendres... (sont) les 
passions et... la bonte est, par rapport a lui, ce dans quoi l'offrande est 
jetee 311 . 

C'est-a-dire, cette faculte du disciple qui saisit la verite subtile (la 
flamme) qui s'echappe vers le ciel, tandis que le sacrifice objectif reste 
comme une preuve de piete pour le profane seul. En effet, que pourrait 
vouloir dire d'autre Narada, par ce qui suit ? 

Ceux qui comprennent le sacrifice, comprennent le 
Samana et le Vyana comme la principale (offrande). Le 
Prana et l'Apana sont des portions de Toffrande... et entre 
eux se trouvent le feu. C'est l'excellent siege de l'Oudana 
telle que la comprennent les Brahmanes. Quand ce qui 
est distinct de ces paires, ecoutez-m'en parler. Nuit et 
jour, il existe une paire ; entre les deux est le feu... Ce qui 
existe et ce qui n' existe pas constitue une paire ; entre 
eux est le feu... 318 . 

Et, apres chaque contraste de ce genre, Narada ajoute : 



316 

"Sacred Books of the East", Bhagavad-Gitd QtAnou Gitd, vol. VIII. p. 276. 
317 Ibid. 



C'est l'excellent siege de l'Oudana, telle que la 
comprennent les Brahmanes. 

Or, beaucoup de gens ne connaissent pas le sens complet de la 
declaration que Samana et Vyana, Prana et Apana - que Ton explique 
comme etant des souffles-vitaux" mais qui sont, disons-nous, des 
principes, avec leurs facultes et leurs sens respectifs - sont offerts a 
Oudana, le soi-disant "souffle-vital", principal, que Ton represente comme 
agissant a toutes les jointures. Et le lecteur, qui ignore que le mot "Feu", 
dans ces allegories, veut dire, a la fois, le "Soi" et le Savoir Divin 
Superieur, ne comprendra rien a cela et laissera echapper le point principal 
de notre argumentation, de meme que le traducteur et aussi l'editeur, le 
grand Sanscritiste d'Oxford, P. Max Miiller, ont laisse echapper le 
veritable sens des paroles de Narada. Au point de vue exoterique, cette 
enumeration de "souffles-vitaux" veut naturellement dire 
approximativement ce qui est conjecture dans les notes marginales, a 
savoir que : 

Le sens parait etre le suivant : Le cours de la vie de ce 
monde est du a Taction des souffles-vitaux qui sont 
attaches au soi et produisent ses manifestations en qualite 
d'ames individuelles (?) Parmi eux, le Samana et le 
Vyana sont controles et tenus en respect par le [IV 153] 
Prana et 1' Apana... Ces deux derniers sont tenus en 
respect et controles par Oudana qui, par suite, les 
controle tous. Et le controle de celui-ci qui constitue le 
controle de tous les cinq... conduit au soi supreme 319 . 

Ce qui precede est donne pour expliquer le texte qui rappelle les 
paroles du Brahmane, racontant comment il atteignit la Sagesse finale de la 
Yoga et, de la sorte, parvint a la Connaissance Universelle. II disait qu'il 
avait "percu au moyen du soi le siege residant dans le soi" 32 °, ou demeure 
le Brahma libre de tout, et il expliquait que ce principe indestructible etait 
entierement au dela de la perception des sens - c'est-a-dire des cinq 
"souffles-vitaux" - il ajoutait que : 



319 Ibid., 258-259. 

320 Ibid., p. 257. 



Au milieu de ceux-ci (les souffles-vitaux) qui se meuvent 
dans le corps et s'absorbent les uns les autres, flamboie le 
septuple feu Vaishvanara 321 . 

Ce "Feu", d'apres le commentaire de Nilakantha, est identique au "Je", 
au Soi, qui est le but de l'ascete, car Vaishvanara est un mot qui est 
souvent employe pour le Soi. Le Brahmane enumere ensuite ce que veut 
dire le mot "septuple" et dit : 

Le nez (ou odorat), la langue (ou gout), l'ceil, la peau, 
l'oreille, en cinquieme qualite, le mental et 1'intelligence, 
telles sont les sept langues du flamboiement de 
Vaishvanara 322 ... Tels sont les sept (genres de) 
combustible pour moi 323 ... Tels sont les sept grands 
pretres officiants. 

Ces sept pretres sont acceptes par Ardjouna-Mishra comme signifiant 
'Tame distinguee comme autant (d'ames ou de principes) par rapport a ces 
di verses puissances", et, enfin, le traducteur semble recevoir l'explication 
et il admet a contrecoeur "qu'ils peuvent signifier" ceci, bien que lui-meme 
interprete le sens comme voulant dire : 

Les facultes de l'ouie, etc. (les sens physiques, en un 
mot), qui sont presides par les diverses divinites 324 . 
[IV 154] 

Quel que soit le sens, tant au point de vue de Interpretation 
scientifique que de 1'interpretation orthodoxe, ce passage de la page 259 
explique les declarations de Narada a la page 276 et etablit qu'elles se 
rapportent a des methodes exoteriques et esoteriques qu'elles mettent en 
contraste. Ainsi le Samana et le Vyana, bien qu'ils soient soumis au Prana 
et a l'Apana et que tous les quatre soient soumis a Oudana dans la question 
d'acquerir le Pranayama (du Hatha Yogi, surtout, ou la forme inferieure de 



321 Ibid., p. 259. 

D'apres la clef astronomique et cosmique, Vaishvanara est Agni, fils du Soleil, ou Vishvanara, 
mais d'apres le symbolisme psycho-metaphysique, il est le Soi, dans le sens de non-separation, c'est- 
a-dire, a la fois divin et humain. 

323 Celui qui parle ici personnifie le dit Soi divin. 

324 Ibid., p. 259. 



Yoga), sont mentionnes comme l'offrande principale, attendu, comme l'a 
pretendu avec raison K. Trimbak Telang, que leurs "operations sont plus 
pratiquement importantes pour la vitalite" ; c'est-a-dire que ce sont les plus 
grossiers et qu'ils sont offerts en sacrifice, dans le but de les faire, pour 
ainsi dire, disparaitre dans la qualite tenebreuse de ce feu ou dans sa fumee 
- simple forme rituelle exoterique. Mais Prana et Apana, bien que 
representes comme subordonnes (comme etant moins grossiers ou plus 
purifies) ont entre eux le Feu ; le Soi et le Savoir Secret possede par ce 
Soi. De meme pour le bien et le mal et pour "ce qui - existe et ce qui 
n'existe pas" ; toutes ces "paires" 325 ont le Feu entre elles, c'est-a-dire le 
Savoir Esoterique, la Sagesse du Soi Divin. Que ceux qui se contentent de 
la fumee du Feu restent ou ils sont, c'est-a-dire dans les tenebres 
egyptiennes des fictions theologiques et de Interpretation au pied de la 
lettre. 

Ce qui precede n'est ecrit que pour les etudiants Occidentaux [IV 155] 
de l'Occultisme et de la Theosophie. L'auteur ne pretend expliquer ces 
choses, ni aux Hindous, qui possedent leurs propres Gourous, ni aux 
Orientalistes qui s'imaginent en savoir plus que l'ensemble de tous les 
Gourous et Richis passes et presents. Ces citations et ces exemples un peu 
longs sont necessaires, au moins pour indiquer a l'etudiant quels sont les 
ouvrages qu'il doit consulter pour tirer savoir et profit de la comparaison. 
Qu'il lise la Pistis Sophia en s'eclairant a l'aide de la Bhagavad Gitd, de 
VAnougitd et d'autres ouvrages ; alors les declarations de jesus dans 
l'Evangile Gnostique deviendront claires et les "voiles" du texte litteral 



Comparez a ces "paires d'opposes" de VAnougitd, les "paires" d'^Eons du systeme complique de 
Valentin, le Maitre le plus instruit et le plus profond de la Gnose. De meme que les "paires 
d'opposes", males et femelles, sont toutes derivees de l'Akasha (non developpees et developpees, 
differenciees et non differenciees, ou Soi, ou Prajapati), de meme le sont les "paires" (de Valentin), 
dTEons males et femelles representes comme emanant de Bythos, l'eternel Abime preexistant et, 
dans leur emanation secondaire, d'Ampsiou-ouraan, ou de lAbime et du Silence eternels, le second 
Logos. Dans l'emanation Esoterique, il y a sept principales "paires d'opposes" et de meme, dans le 
systeme Valentinien, elles etaient au nombre de quatorze, ou deux fois sept. Epiphane, selon Mr. C. 
W. King, "copia la meme paire deux fois et ajouta ainsi une paire aux reelles quinze" (The Gnostics 
and their Remains, pp. 263-264). King tombe ici dans l'erreur opposee ; les paires dTEons ne sont 
pas au nombre de quinze (c'est un "voile"), mais de 14, attendu que le premier JEon est Cela du sein 
duquel d'autres emanent, l'Abime, et le Silence etant la premiere et unique emanation de Bythos. 
Ainsi que le demontre Hippolyte : "Les ^ons de Valentin sont reconnus comme n'etant que les six 
Racines de Simon (le magicien)", avec a leur tete, le septieme, le Feu. Ce sont : le Mental, 
l'lntelligence, la Voix, le Nom, la Raison et la Pensee, subordonnes au Feu, le soi Superieur, 
precisement, les "Sept Souffles, ou les "Sept Pretres" de VAnougitd. 



disparaitront de suite. Lisez ce qui suit et comparez avec l'explication, tiree 
des Ecritures hindoues que nous venons de donner : 

Et aucun nom n'est plus excellent que tous ceux-ci ; un 
nom qui renferme tous les Noms et toutes les Lumieres 
et toutes les (quarante-neuf) Puissances. Connaissant ce 
Nom, si un homme quitte ce corps de matieres 326 , aucune 
fumee (c'est-a-dire, aucune illusion theologique) 327 , 
aucunes tenebres, aucune Puissance, aucun Souverain de 
la Sphere (aucun Genie Personnel ou Esprit Planetaire 
appele Dieu) du Destin (Karma)... ne sera capable de 
retenir l'Ame qui connait ce Nom... S'il articule ce Nom 
devant le feu... les tenebres disparaitront... Et s'il articule 
ce nom devant... toutes leurs Puissances, oui, meme 
devant Barbilo 328 et devant le Dieu invisible et devant les 
Dieux a la triple puissance, aussitot qu'il aura articule ce 
nom dans ces lieux, ils seront tous precipites les uns sur 
les autres, de sorte qu'ils seront prets a se fondre et a 
perir et qu'ils crieront a haute voix : "6 Lumiere de toute 
lumiere qui reside dans les lumieres infinies, souviens-toi 
aussi de nous et purifie-nous" 329 ! 

II est aise de comprendre ce que sont cette Lumiere et ce Nom ; la 
Lumiere de l'initiation et le nom du "Soi- Ardent", qui n'est ni un nom, ni 
une action, mais une Puissance Spirituelle, eternellement vivante, 
superieure meme au reel "Dieu invisible", car cette Puissance est Lui- 
meme. 

Si l'auteur habile et erudit de Gnostics and their Remains n'a [IV 156] 
pas suffisamment tenu compte de l'esprit d'allegorie et de mysticisme dans 
les fragments de la Pistis Sophia qu'il a traduits et cites dans l'ouvrage ci- 



II n'est pas necessaire que ce soit uniquement lors de la mort, mais aussi durant le Samadhi, ou 
extase mystique. 

" Tous les mots et toutes les phrases entre parentheses, sont ajoutes par l'auteur. Ceci est traduit 
directement d'apres la version latine. La traduction de King est trop conforme au Gnosticisme tel 
que l'expliquent les Peres de l'Eglise. 

Barbilo est l'un des trois "Dieux Invisibles, et, comme le croit Q W,. King, comprend "la Divine 
Mere du Sauveur", ou plutot Sophia Achamoth (cf. Pistis Sophia, p. 356). 

329 Pp. 378-379. 



dessus - d'autres Orientalistes ont fait bien pis encore. Ne possedant pas sa 
perception intuitive de l'origine indienne de la Sagesse Gnostique et moins 
encore la signification de leurs "gemmes", la plupart d'entre eux, en 
commencant par Wilson, pour finir par le dogmatique Weber, ont commis 
les erreurs les plus extraordinaires au sujet de presque tous les symboles. 
Sir M. Monier Williams fait preuve d'un mepris prononce pour les 
"Bouddhistes Esoteriques", comme on appelle maintenant les Theosophes ; 
pourtant aucun etudiant de la Philosophie Occulte n'a jamais confondu un 
cycle avec un personnage vivant et vice versa, comme cela arrive souvent 
a nos savants Orientalistes. Un ou deux peuvent servir de preuves a ce que 
nous disons. Choisissons le plus connu. 

Dans la Rdmdyana, Garouda est appele "l'oncle maternel des 60.000 
fils de Sagara" et Anshoumat, le petit-fils de Sagara est appele "le neveu 
des 60.000 oncles" qui furent reduits en cendres par le regard de Kapila - 
le Pouroushottama, ou Esprit Infini, qui fit disparaitre le cheval que Sagara 
reservait pour le sacrifice Ashvamedha. En outre, le fils de Garouda 330 - 
Garouda etant lui-meme le Maha-Kalpa ou Grand Cycle - Jatayou, roi de 
la tribu emplumee (lorsqu'il etait sur le point d'etre rue par Ravana, qui 
enlevait Sita), dit, en parlant de lui-meme : "6 Roi, il y a 60.000 ans que je 
suis ne ; apres quoi, tournant le dos au Soleil - il meurt. 

Bien entendu, Jatayou n'est autre que le cycle de 60.000 ans, compris 
dans le Grand Cycle de Garouda : il est, par suite, represents comme son 
fils et son neveu, ad libitum, puisque tout le sens repose sur le fait de le 
placer parmi les descendants de Garouda. II y a encore Diti, la mere des 
Marouts, dont les descendants et, la progeniture appartenaient a la posterite 
de Hiranyaksha, "dont le nombre etait 77 crores (ou 770 millions) 
d'hommes", suivant la Padma Pour ana. On declare que tous ces recits ne 
sont que des "fictions depourvues de sens" et des absurdites, mais - la 
verite est reellement fille du temps et le temps prouvera. 

En attendant, rien n'eut ete plus facile que d'essayer, au moins, de 
verifier la chronologie pouranique ! II y eut de nombreux [IV 157] 
Kapilas, mais le Kapila qui massacra la progeniture du roi Sagara - 60.000 
hommes robustes - etait incontestablement le Kapila qui fonda la 



Dans d'autres Pourdnas, Jatayou est le fils d'Arouna, le frere de Garouda et tous deux fils de 
Kashyapa ; mais tout ceci n'est que de l'allegorie exterieure. 



philosophie Sankhya, puisqu'on le declare dans les Pouranas ; bien que 
Tune d'elles nie completement le fait, sans en expliquer le sens Esoterique. 
C'est la Bhagavata Pour ana 331 qui s'exprime ainsi : 

L'assertion que les fils du roi furent ecorches par la 
colere du sage n'est pas exacte. En effet, comment la 
qualite des tenebres, le produit de la colere, pourraient- 
elles exister chez un Sage dont le corps n'etait que bonte 
et qui purifia le monde - la poussiere de la terre, en 
quelque sorte, attribuee aux cieux ! Comment une 
perturbation mentale pouvait-elle distraire ce sage, 
identifie a l'Esprit Supreme, qui a dirige ici (sur terre) le 
solide, vaisseau de la (philosophie) Sankhya, et avec 
l'aide duquel celui qui desire obtenir la liberation, 
franchit le redoutable ocean de l'existence, cette voie qui 
conduit a la mort 332 ? 

La Pourana a pour devoir de parler de la sorte. Elle a un dogme a 
promulguer et une politique a suivre, celle d'observer un grand secret au 
sujet des divines verites mystiques qui, depuis d'innombrables siecles, 
n'etaient divulguees qu'au moment de 1'initiation. Ce n'est done pas dans 
les Pouranas que nous devons chercher l'explication du mystere qui se 
rattache aux divers etats transcendants de l'etre. Au premier coup d'oeil, il 
est visible que l'histoire est une allegorie. Les 60.000 "fils", brutaux, 
vicieux et impies, sont la personnification des passions humaines, qu'un 
"simple coup d'oeil du Sage" - le Soi, qui represente le plus haut etat de 
purete qui puisse etre atteint sur la Terre - reduit en cendres. Mais 
l'allegorie a encore d'autres significations, des sens cyclique et 
chronologique, une methode pour designer les periodes durant lesquelles 
florissaient certains Sages et qui se trouve aussi dans d'autres Pouranas. 

Or, il est verifie, autant que peut l'etre une tradition, que ce fut a 
Hardwar, ou Gangadvara, la "porte ou entree du Gange", au pied des 
monts Himalayas, que Kapila medita, pendant un certain nombre d'annees. 
Non loin de la chaine de Siwalik, la passe de Hardwar est appelee jusqu'a 
present "Passe de Kapila" et l'endroit aussi est appele "Kapilasthen" par les 



1 IX. VIII. 12-13. - Voir aussi traduction francaise de Burnouf, Paris. Leroux, 4 vol. in-4. 

2 Traduction de Burnouf ; Voyez la Vishnou Pourana de Wilson, III. 300. 



ascetes. C'est la que le Gange, Ganga, emergeant de sa gorge [IV 158] 
montagneuse, commence sa course a travers les plaines brulantes des Indes 
et il est clairement confirme par rexamen geologique, que la tradition 
d'apres laquelle l'ocean baignait les pieds des Himalayas n'est pas 
totalement depourvue de base, car il en reste des traces reconnaissables. 

La philosophie Sankhya peut avoir ete apportee ici-bas et enseignee 
par le premier Kapila et n'avoir ete ecrite que par le dernier. 

Or, Sagara est le nom que Ton donne jusqu'a present, aux Indes 333 , a 
l'Ocean et particulierement a la Baie du Bengale, a l'embouchure du 
Gange. Les Geologues ont-ils jamais calcule les millions d'annees qu'il a 
fallu a la mer pour reculer a la distance qui la separe maintenant de 
Hardwar, qui se trouve actuellement a 1.024 pieds au-dessus de son 
niveau ? S'ils en avaient fait ce calcul, les Orientalistes qui nous 
represented Kapila comme florissant entre le premier et le neuvieme 
siecle de notre ere, changeraient peut-etre d'avis, ne fut-ce que pour une ou 
deux bonnes raisons. D'abord le veritable nombre d'annees qui se sont 
ecoulees depuis l'epoque de Kapila, se trouve incontestablement dans les 
Pouranas, bien que les traducteurs n'aient pas su l'y decouvrir et ensuite le 
Kapila de la Satya et le Kapila des Kali Yougas peuvent etre une seule et 
meme individuality, sans etre la meme personnalite. 

Le nom de Kapila, outre qu'il est celui d'un personnage, d'un Sage 
jadis vivant, auteur de la Philosophie Sankhya, est aussi le nom generique 
des Koumaras, les celestes Ascetes vierges ; il en resulte que par le fait 
meme que la Bhagavata Pourana appelle ce Kapila - qu'elle venait 
justement de representer comme une portion de Vishnou - l'auteur de la 
Philosophie Sankhya, le lecteur aurait du soupconner l'existence d'un 
"voile" cachant un sens Esoterique. Qu'il ait ete le fils de Vitatha, comme 
le represente la Harivamsha, ou celui de quelqu'un d'autre, l'auteur de la 
Sankhya ne peut etre le meme personnage que le Sage du Satya Youga - 
au commencement meme du Manvantara, lorsque Vishnou est represente 
sous la forme de Kapila, comme "communiquant la vraie Sagesse a toutes 
les creatures" ; ceci se rapporte, en effet, a la periode primordiale durant 
laquelle les "Fils de Dieu" enseignerent aux hommes nouvellement crees, 
les arts et les sciences qui depuis lors ont ete cultives et conserves dans les 



Wilson, ibid., p. 302, note. 



sanctuaires, par les Inities. II y a dans les Pouranas plusieurs Kapila tres 
connus. D'abord, le Sage primordial, [IV 159] puis Kapila Tun des trois 
Koumaras "secrets", Kapila fils de Kashyapa et de Kadrou - le "serpent 
aux nombreuses tetes" 334 - sans compter Kapila le grand Sage et 
Philosophe du Kali Youga. Ce dernier etant un Initie, un "Serpent de 
Sagesse", un Naga, fut intentionnellement confondu avec les Kapila des 
epoques anterieures. 



Voyez la, Vdyou Pourana, qui le place sur liste des quarante fils renommes de Kashyapa. 



SECTION X 



LA CROIX ET LA DECADE PYTHAGORICIENNE 

Les premiers Gnostiques pretendaient que leur Science, la Gnose, etait 
basee sur un carre, dont les angles representaient respectivement Sige (le 
Silence), Bythos (l'Abime), Nous (l'Ame Spirituelle ou Mental) et Aletheia 
(la Verite). 

lis furent les premiers a reveler au monde ce qui etait reste cache 
pendant des siecles ; savoir le Tau, sous la forme d'un lit de Procuste et 
Chrestos comme s'incarnant dans Chrestos, celui qui devint, en vue de 
certains buts a atteindre, un candidat volontaire a une serie de tortures, 
mentales et physiques. 

Pour eux, l'Univers entier, tant metaphysique que materiel, etait 
contenu dans les chiffres du nombre 10 de la Decade Pythagoricienne et 
pouvait etre exprime et decrit par ces chiffres. 

Cette Decade, qui representait l'Univers et son evolution du sein du 
Silence et des Abimes Inconnus de l'Ame Spirituelle, ou Anima Mundi, 
offre a l'examen de l'etudiant deux cotes ou deux aspects. Au debut, on 
pouvait l'appliquer, et on l'appliquait, au Macrocosme, apres quoi elle 
descendit jusqu'au Microcosme, ou homme. II y avait, en outre, la "Science 
Intime", purement intellectuelle et metaphysique et la "Science de Surface" 
non moins purement materielle, que Ton pouvait expliquer toutes deux par 
la Decade, qui les renfermait toutes deux. Bref, elles pouvaient etre 
etudiees toutes deux, tant par la methode deductive de Platon, que par la 
methode inductive d'Aristote. La premiere avait pour point de depart une 
comprehension, divine, d'apres laquelle la pluralite procedait de l'unite, ou 
en qui les chiffres de la Decade n'apparaissaient que pour etre finalement 
reabsorbes, perdus, dans le Cercle infini. La derniere ne reposait [IV 160] 
que sur la perception sensuelle, en laquelle la Decade pouvait etre 
consideree, soit comme l'unite qui se multiplie, soit comme la matiere qui 
se differencie ; son etude etait alors limitee a la surface plane, a la croix, 
ou aux sept qui precedent des dix, nombre parfait sur la Terre comme dans 
le Ciel. 



Ce double systeme fut apporte des Indes par Pythagore en meme 
temps que la Decade. Le fait que ce fut le systeme des Brahmanes et des 
Iraniens, comme les appellent les anciens Philosophies grecs, nous est 
garanti par l'ensemble de toute la litterature sanscrite, comme les Pouranas 
et les Lois de Manou. Dans ces Lois ou Ordonnances de Manou, il est dit 
que Brahma crea tout d'abord les "dix Seigneurs de TEtre", les dix 
Prajapati ou Forces Creatrices ; ces dix produisirent sept autres Manous, 
ou plutot, comme l'indiquent quelques manuscrits, Mounin (au lieu de 
Manoun) "devots", ou saints etres, qui ne sont autres que les Sept Anges de 
la Presence selon la religion de l'Occident. Ce mysterieux nombre sept, ne 
du Triangle superieur A, lui-meme ne de son sommet, ou des Abimes 
Silencieux de lAme Universelle Inconnue (Sige et Bythos), est la septuple 
plante Saptaparna, nee et manifestee a la surface du sol du mystere, du sein 
de la triple racine profondement enfouie sous ce sol impenetrable. Cette 
idee est completement elaboree dans une des Sections du Volume II, 2 eme 
Partie, Section III, "Substance Primordiale et Pensee Divine" 335 , section 
que le lecteur doit etudier avec soin, s'il veut comprendre l'idee 
metaphysique que cache le symbole ci-dessus. Dans Thomme comme dans 
la nature, suivant la Philosophie Esoterique Cis-Himalayenne, qui est celle 
de la Cosmogonie du Manou original, c'est la division septenaire que vise 
la Nature elle-meme. Le septieme principe (Pourousha) seul, est le Soi 
Divin, strictement parlant ; en effet, comme il est dit dans Manou : 
"Brahma ayant impregne de splendeur les parties subtiles de ces six" 336 , il 
les crea ou les appela a la "Soi"-conscience, ou a la connaissance de ce Soi 
Unique. Parmi ces six, cinq elements (ou principes, ou Tattvas, comme le 
pense le commentateur Medhatithi), "sont appeles les elements atomiques 
destructibles" 337 ; ceux-ci sont decrits dans la Section mentionnee ci- 
dessus 338 . [IV 161] 

II nous faut parler maintenant de la langue mysterieuse des races 
prehistoriques. Ce n'est pas une langue phonetique, mais une langue 
purement pittoresque et symbolique. Actuellement, elle n'est 
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completement connue que de tres rares personnes, car il y a plus de 5.000 
ans qu'elle est devenue pour les masses une langue absolument morte. 
Pourtant, la plupart des savants Gnostiques, Grecs et Juifs, la connaissaient 
et remployaient, bien que d'une maniere fort differente. Nous en pouvons 
citer quelques exemples. 

Sur le plan superieur, le nombre n'est pas un nombre, mais un zero - 
un cercle. Sur le plan inferieur, il devient un - qui est un nombre impair. 
Chaque lettre des anciens alphabets avait sa signification philosophique et 
sa raison d'etre. Le nombre un [I] signifiait, pour les Inities d'Alexandrie, 
un corps droit, un homme vivant debout, car c'etait le seul animal jouissant 
de ce privilege. Et en ajoutant une tete a "IT', il se trouvait transforme en 
un "P", symbole de la paternite, de la puissance creatrice ; tandis qu'un 
"R", signifiait un homme qui se meut", qui suit son chemin. II s'ensuit que 
Pater Deus n'avait rien de phallique ni de sexuel, ni par le son ni par la 
forme de ses lettres ; il en etait de meme de naxrip Zexx; (suivant 
Ragon) 339 . Si nous considerons maintenant l'alphabet hebreu, nous 
constatons que tandis que un ou Aleph (X) a pour symbole un taureau ou 
un boeuf, dix, le nombre parfait, ou 1' "un" de la Cabale, est un Yod (\ y, i 
ou j) et signifie, comme la premiere lettre de Jehovah, l'organe procreateur 
et le reste. 

Les nombres impairs sont divins ; les nombres pairs sont terrestres, 
diaboliques et infortunes. Les Pythagoriciens hai'ssaient le Binaire. Pour 
eux, il etait l'origine de la differenciation et, par suite, des contrastes, de la 
discorde, ou celle de la matiere, le commencement du mal. Dans la 
Theogonie de Valentin, Bythos et Sige (l'Abime, le Chaos, la Matiere nee 
dans le Silence), constituent le Binaire primordial. Toutefois, chez les 
premiers Pythagoriciens, la Duade etait l'etat imparfait dans lequel tomba 
le premier etre manifeste, lorsqu'il se trouva detache de la Monade. C'etait 
le point a partir duquel bifurquaient les deux sentiers - le bon et le 
mauvais. Tout ce qui etait a double face, ou faux, etait appele par eux 
"binaire". L'Un, seul, constituait le bien et l'harmonie, parce qu'aucun 
manque d'harmonie ne peut decouler de l'Un seul. De la le mot latin Solus, 



Orthodoxie Magonnique, suivie de la Magonnerie occulte et de I'lnitiation Hermetique, par. J.- 
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par rapport au Seul et [IV 162] Unique Dieu, l'lnconnu de Paul. Toutefois, 
Solus ne tarda pas a devenir Sol - le Soleil. 

Le Ternaire est le premier des nombres impairs, comme le triangle est 
la premiere des figures geometriques 340 . Ce nombre est, en verite, le 
nombre mysterieux par excellence. Pour l'etudier, au point de vue 
exoterique, il faut lire le Cours philosophique et interpretatif des 
Initiations de Ragon ; au point de vue Esoterique - le symbolisme et la 
numeration des Hindous, car les combinaisons qui y etaient appliquees 
etaient innombrables. C'est sur les proprietes Occultes des trois cotes 
egaux du triangle que Ragon a base ses etudes et la fondation de la 
fameuse Societe Maconnique des Trinosophes - ceux qui etudient trois 
sciences. C'est un perfectionnement par rapport aux trois grades 
maconniques ordinaires, qui sont conferes a ceux qui n'etudient que le 
boire et le manger aux reunions de leurs Loges. Ainsi que l'ecrit le 
fondateur : 

La premiere ligne du Triangle, offerte a l'etude de 
l'apprenti, est le regne mineral symbolise par Tubalc 
(Tubal-Cain). 

Le second cote, sur lequel le compagnon est appele a 
mediter est le regne vegetal symbolise par Schibb .". 
(Schibboleth). Dans ce regne, commence la generation 
des corps. C'est pour cela que la lettre G est exposee 
radieuse aux regards de l'adepte (?!). 

Le troisieme cote est reserve au maitre macon, qui doit 
completer son education par l'etude du regne animal. II 
est symbolise par Maoben .\ (fils de la putrefaction) 341 

Le premier solide est le Quaternaire, le symbole de l'immortalite. 
C'est, la Pyramide, parce que la Pyramide repose sur une base triangulaire 
et se termine au sommet par un point, presentant ainsi la Triade et le 
Quaternaire, ou le 3 et le 4. 



La raison en est simple et a ete donnee dans his Devoilee. En geometrie, une ligne droite ne peut 
representer une figure parfaite, pas plus que deux lignes droites. Le triangle est la premiere figure 
parfaite. 

341 Ragon, ibid., p. 128, note. 



Les Pythagoriciens enseignaient les rapports et les relations qui 
existent entre les Dieux et les nombres, a l'aide d'une science appelee 
rArithmomancie. L'Ame, disaient-ils, est un nombre qui se meut par lui- 
meme et contient le nombre 4, et l'homme spirituel et physique est le 
nombre 3, attendu que le Ternaire representait pour eux, non seulement la 
surface, mais aussi le principe de la formation du corps physique. Aussi 
[IV 163] les animaux n'etaient que des Ternaires, l'homme seul etant un 
Septenaire, lorsqu'il est vertueux ; un Quinaire lorsqu'il est mechant, car : 

Le nombre Cinq etait compose d'un Binaire et d'un 
Ternaire et, parmi ceux-ci, le Binaire j etait le desordre et 
la confusion dans tout ce qui avait une forme parfaite. 
L'Homme parfait, disaient-ils, etait un Quaternaire et un 
Ternaire, c'est-a-dire quatre elements materiels et trois 
immateriels ; nous retrouvons de meme ces trois Esprits 
ou Elements dans le Cinq, lorsqu'il represente le 
microcosme. Ce dernier est compose d'un Binaire en 
rapports directs avec la Matiere grossiere et de trois 
Esprits, puisque, comme le dit Ragon : 

Cette ingenieuse figure est l'union de deux aspirees 
grecques () placees au-dessus des voyelles qui doivent ou 

7 

ne doivent pas etre aspirees. Le premier signe () est 
appele le "fort" ou superieur, "spiritus", l'Esprit de Dieu 
aspire {spiritus) et respire par l'homme. Le second signe 
() l'inferieur, est le delicat "spiritus" representant l'esprit 
secondaire... le tout embrasse l'homme entier. C'est la 
quintessence universelle, le fluide vital, ou vie 342 . 

Le sens le plus mystique du nombre Cinq est donne dans un excellent 
article de M. T. Subba Row, dans Five Years of Theosophy, article qui est 
intitule : 

"Les Douze Signes du Zodiaque", dans lequel il donne quelques 
regies, de nature a aider le chercheur a decouvrir "le sens profond de 
l'antique nomenclature sanscrite, dans les anciens mythes et les anciennes 
allegories des Aryens". En attendant, etudions ce qui a ete dit jusqu'a 
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present au sujet de la constellation du Capricorne dans les livres 
theosophiques et ce qu'on en connait d'une facon generale. Tout le monde 
sait que le Capricorne est le dixieme signe du Zodiaque, dans lequel le 
soleil entre au solstice d'hiver, vers le 21 decembre ; mais tres rares sont 
ceux qui connaissent - meme aux Indes, a moins qu'ils ne soient inities - 
les reels rapports mystiques qui paraissent exister, nous dit-on, entre les 
noms de Makara et de Koumara. Le premier designe une sorte d'animal 
amphibie, inconsiderement appele le "crocodile", comme le pensent 
certains Orientalistes, et le second est le titre des grands patrons des 
Yogins, selon les Shaiva Pourdnas, les fils de Roudra (Shiva) unifies 
meme avec lui, qui est lui-meme un Koumara. C'est grace a leurs rapports 
avec l'Homme, que les Koumaras [IV 164] se trouvent egalement en 
rapports avec le Zodiaque. Essayons de decouvrir ce que veut dire le mot 
Makara. 

L'auteur des "Douze Signes du Zodiaque" s'exprime ainsi : 

Makara... renferme en lui-meme l'indice qui permet de 
l'interpreter correctement. La lettre ma equivaut au 
nombre 5 et kara veut dire main. Or, en Sanscrit, 
Tribhoujam veut dire un triangle, alors qu'il est entendu 
que bhoujam, ou karam (qui sont synonymes) veulent 
dire un cote. De sorte que Makaram ou Panchakaram 
veut des Pentagones 343 . 

Or, l'etoile a cinq pointes ou pentagone represente les cinq membres 
de rhomme 344 . Dans l'ancien systeme, nous dit-on, Makara etait le 
huitieme signe au lieu d'etre le dixieme 345 . 

Le signe en question est destine a representer les faces de l'univers et 
indique que la figure formee par l'univers est limitee par des Pentagones 346 . 



J43 Op. at, p. in. 

344 Quelle est done la signification, quelle est la raison de cette figure ? La raison c'est que Manas 
est le cinquieme principe et que le Pentagone est le symbole de l'Homnie - non seulement de 
l'Homme aux cinq membres, mais plutot de l'Homme pensant et conscient. 

345 La raison en devient apparente lorsqu'on etudie le Symbolisme Egyptien. Voyez plus loin. 
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Les auteurs sanscrits "parlent aussi d'Ashtadisha ou de huit faces 
limitant l'Espace", faisant ainsi allusion aux Loka-palas, les huit pointes de 
la boussole, les quatre points cardinaux et les quatre points intermediaires. 

En se placant a un point de vue objectif, le "microcosme" est 
represente par le corps humain. L'on peut considerer Makaram comme 
representant simultanement le microcosme et le macrocosme comme 
objets exterieurs de perception 347 '. 

Mais le vrai sens esoterique du mot Makara n'est pas, reellement, 
"crocodile", meme lorsqu'on le compare a l'animal represente sur le 
Zodiaque Hindou. II a, en effet, la tete et les pattes de devant d'une 
antilope avec le corps et la queue d'un poisson. Aussi a-t-on considere, le 
dixieme signe du Zodiaque comme representant tantot un requin, tantot un 
dauphin, etc. ; car c'est le Vahana de Varouna, le Dieu de l'Ocean et il est 
souvent appele, pour, cette raison, Jalaroupa ou "forme aquatique". 
[IV 165] 

Le dauphin etait le vehicule de Poseidon-Neptune, chez les Grecs, et 
ne faisait qu'un avec lui, au point de vue Esoterique. Ce "dauphin" est le 
"Dragon de Mer", autant que le crocodile du Nil Sacre est le vehicule de 
Horus, et Horus lui-meme. Le Dieu en forme de momie, avec une tete de 
crocodile, dit : 

Je suis le poisson (et le siege) du grand Horus de Kem- 

our 348 . 

Pour les Gnostiques Perates, c'est Chozzar (Neptune) qui convertit la 
pyramide decagonale en une sphere et "peint son entree en beaucoup de 
couleurs" 349 . II a cinq ministres androgynes - c'est Makara, le Leviathan. 

Le Soleil levant etant considere comme l'Ame des Dieux envoyee 
pour se manifester aux hommes tous les jours et comme le crocodile sortait 
des eaux aux premiers rayons du Soleil, cet animal finit par personnifier 
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aux Indes un devot du feu solaire, de meme qu'il personnifiait le Feu, ou 
l'Ame la plus haute pour les Egyptiens. 

Dans les Pourdnas, le nombre des Koumaras change suivant les 
besoins de l'allegorie. Pour des buts Occultes, leur nombre est fixe tantot a 
Sept, tantot a quatre et tantot a cinq. Dans la Kourma Pourdna, on en parle 
ainsi : 

Ces cinq (Koumaras), 6 Brahman, etaient des Yogins 
ayant acquis une exemption complete des passions. 

Leurs noms memes indiquent leurs rapports avec cette constellation de 
Makara et avec quelques autres personnages pouraniques, qui se rattachent 
aux signes zodiacaux. Ceci a lieu afin de jeter un voile sur ce qui 
constituait un des glyphes les plus suggestifs des Temples primitifs. Les 
Koumaras sont meles, astronomiquement, physiologiquement et au point 
de vue mystique en general, avec nombre de personnages et d'evenements 
pouraniques. A peine mentionnes dans la Vishnou Pourdna, ils figurent 
parmi divers drames et evenements dans toutes les autres Pourdnas et dans 
la litterature sacree. II en resulte que les Orientalistes, obliges de chercher, 
ca et la, des points de rapprochement, ont fini par proclamer que les 
Koumaras etaient "dus principalement a l'imagination des auteurs 
pouraniques", mais : 

Ma, nous dit l'auteur des "Douze Signes du Zodiaque", est "cinq" ; 
Kera, une "main" avec ses cinq doigts et, aussi un [IV 166] signe a cinq 
cotes, ou un Pentagone. Les Koumaras (c'est dans ce cas un anagramme 
dans un but Occulte), en tant que Yogis, sont cinq dans l'Esoterisme, parce 
que les deux derniers noms ont toujours ete tenus secrets ; ils constituent le 
cinquieme ordre de Brahma-devas et les quintuples Chohans, ayant en eux 
l'Ame de cinq elements, avec predominance de l'Eau et de l'Ether et, par 
suite, leurs symboles etaient a la fois aquatiques et ardents. 

La Sagesse est cachee sous la couche de celui qui repose 
sur le Lotus Dore (Padma) flottant sur l'Eau. 

Aux Indes, c'est Vishnou, dont l'un des Avatars etait Bouddha, comme 
on l'affirmait jadis. Les Prachetasas, les adorateurs de Narayana - qui, 
semblable a Poseidon, qui se mouvait ou habitait au-dessus et non au- 
dessous des eaux - plongeaient dans les profondeurs de l'Ocean pour faire 
leurs devotions et y restaient 10.000 ans, et les Prachetasas sont dix 



exoteriquement, mais cinq esoteriquement. Prachetas est, en Sanscrit, le 
nom de Varouna, le Dieu de l'Eau, Nereus, un aspect de Neptune, et les 
Prachetasas sont, par suite, identiques aux "cinq ministres" du Chozzard 
male-femelle x w ^ a P ou X°P^ a P> ou Poseidon, des Gnostiques Perates. 
Ceux-ci sont respectivement appeles Ou, Aoai, Ouo, Ouoab et... (Ou, 
Aoai, Oucb, Oucod(3) 35 °, le cinquieme, un triple nom (faisant sept en tout) 
etant perdu 351 c'est-a-dire, garde secret. Ceci pour le symbole "aquatique" ; 
1' "ardent" les rattachent au symbole ardent - spirituellement. Dans un but 
d'identite, n'oublions pas que de meme que la mere des Prachetasas etait 
Savarna, la fille de l'Ocean, il en etait de meme d' Amphitrite, la mere des 
"ministres" mystiques de Neptune. 

Nous rappelons au lecteur que ces "cinq ministres" sont symbolises a 
la fois par le Dauphin, qui avait vaincu le mauvais vouloir de la chaste 
Amphitrite a epouser Poseidon et par le Triton, leur fils. Ce dernier, dont le 
corps etait, au-dessus de la taille, celui d'un homme, et, au-dessous, celui 
d'un dauphin, d'un poisson, a encore des rapports tres mysterieux avec 
Oannes, le Dag Babylonien et aussi avec l'Avatar Matsya (de Poisson) de 
Vishnou, qui enseignent tous deux la Sagesse aux mortels. Le Dauphin, 
comme le savent tous les Mythologues, fut place, pour son service, par 
Poseidon, parmi les constellations et devint, pour [IV 167] les Grecs, le 
Capricorne, la Chevre, dont le train de derriere est celui d'un Dauphin et 
qui est aussi identique au Makara, dont la tete est aussi celle d'une antilope 
et le corps et la queue ceux d'un poisson. C'est pour cette raison que le 
signe de Makara figurait sur la banniere de Kamadeva, le Dieu Indien de 
l'Amour, identifie dans VAtharva Veda, avec Agni, le Dieu du Feu, le fils 
de Lakshmi, comme l'explique correctement le Harivamsha. En effet, 
Lakshmi et Venus ne font qu'une et Amphitrite est la forme primitive de 
Venus. Or, Kama, le Makara-ketou, est Aja, le "non-ne" et Atma-bhou, le 
"soi-existant" et Aja est le Logos dans le Rig Veda, car il est represents 
comme la premiere manifestation de l'Unique : en effet, "d'abord naquit en 
Lui le Desir, qui etait le germe principal du Mental", ce qui "rattache 
l'entite a la non-entite" ou Manas, le cinquieme, avec Atma, le septieme. 
Esoteriquement, disent les Sages. Ceci est la premiere phase. La seconde, 



J ~ Voyez Philosophoumena, V. 14. 

351 II en est de meme de la cinquieme tete de Brahma, reputee perdue, reduite en cendres par "l'oeil 
central" de Shiva, qui est aussi Panchanana aux "cinq tetes" Le nombre est ainsi conserve et le 
secret garde sur le veritable sens Esoterique. 



sur le plan suivant de la manifestation, nous montre Brahma que nous 
choisissons comme un representant de tous les autres Premiers Dieux des 
nations - faisant jaillir de son corps ses Fils Nes du Mental, "Sanandana et 
autres", qui, durant la cinquieme "creation", puis encore durant la 
neuvieme (dans le but de "voiler") deviennent les Koumaras. Terminons en 
rappelant aux lecteurs que des chevres etaient sacrifices a Amphitrite et 
aux Nereides, sur le rivage de la mer - de meme que des chevres sont 
sacrifices jusqu'a present a Dourga Kali, qui n'est que le cote noir de 
Lakshmi (Venus), le cote blanc de Shakti - et en suggerant quels sont les 
rapports que ces animaux peuvent avoir avec le Capricorne, dans lequel 
apparaissent vingt-huit etoiles rangees de facon a representer la forme 
d'une chevre et cette chevre, les Grecs en firent Amalthee, la mere 
nourriciere de Jupiter. Pan, le Dieu de la Nature, avait des pieds de bouc et 
se changea en bouc a l'approche de Typhon. Mais c'est la un mystere sur 
lequel l'auteur n'ose pas s'appesantir longuement, n'etant pas sure d'etre 
comprise. Aussi le cote mystique de Interpretation doit-il etre laisse a 
l'intuition de l'etudiant. Notons encore une chose de plus en plus en 
relation avec le mysterieux nombre Cinq. II symbolise a la fois l'Esprit de 
la Vie Eternelle et l'esprit terrestre de vie et d'amour dans le compose 
humain et il comprend la magie divine et infernale et la quintessence 
universelle et individuelle de l'etre. Ainsi les cinq mots, ou les cinq 
voyelles, mystiques, articules par Brahma lors de la "creation" et qui 
devinrent dans la suite le Panchadasha (certains hymnes Vediques 
attribues a ce Dieu), constituent, dans leur potentialite creatrice et 
magique, le cote blanc des cinq Makaras noirs Tantriques, ou les cinq m. 
Makara, la constellation, [IV 168] est en apparence un nom depourvu de 
sens et absurde ; pourtant, meme en dehors de son sens anagrammatique 
en conjonction avec le terme Koumara, la valeur numerique de sa premiere 
syllabe et sa resolution Esoterique en cinq, ont une signification tres 
grande et tres Occulte dans les mysteres de la Nature. 

II suffit de dire que, de meme que le signe de Makara se rattache a la 
naissance du Microcosme spirituel et a la mort ou dissolution de l'Univers 
physique a son passage dans le royaume du Spirituel 352 , de meme les 
Dhyan Chohans, appeles Koumaras aux Indes, se rattachent aux deux. En 
outre, dans les religions exoteriques, ils sont devenus les synonymes des 



"Lorsque le Soleil disparaitra derriere le 30 eme degre de Makara et n'atteindra plus que le signe de 
Minam (les Poissons), alors la nuit de Brahma sera venue." 



Anges des Tenebres. Mara est le Dieu des Tenebres, l'Etre declin et la 
mort 353 , et pourtant c'est un des noms de Kama, le Premier Dieu dans les 
Vedas, le Logos, du sein duquel ont jailli les Koumaras, et ceci les rattache 
encore da vantage a notre "fabuleux" Makara Indien et au Dieu a tete de 
Crocodile en Egypte 354 . Les Crocodiles, dans le Nil Celeste, sont cinq et le 
Dieu Toum, la Divinite Primordiale, creant les corps celestes et les etres 
vivants, appelle ces Crocodiles durant sa cinquieme "creation". Lorsque 
Osiris, le "Soleil Defunt" est enseveli et entre dans lAmenti, les 
Crocodiles sacres plongent dans 1'abime des eaux primordiales, le "Grand 
Etre Vert" Lorsque le Soleil de la Vie se leve, ils emergent de nouveau au 
sein de la riviere sacree. Tout ceci est hautement symbolique et prouve 
comment les Verites Esoteriques primitives trouvent leur expression dans 
des symboles identiques. Mais comme le declare avec raison M. T. Subba 
Row : 

Le voile jete avec dexterite sur certaines parties du 
mystere qui se rattache a ces signes (Zodiacaux), par les 
anciens philosophes, ne sera jamais enleve pour 
Vamusement ou Vedification du public non-initie 355 . 

Le nombre Cinq n'etaient pas moins sacre pour les Grecs. Les 
[IV 169] "Cinq Mots" de Brahma sont devenus, chez les Gnostiques, les 
"Cinq Mots" ecrits sur la Robe Akahsique (Resplendissante) de Jesus, a sa 
glorification - les mots "Zama Zama Ozza Rachama Ozai" (ZAMA 
ZAMA QZZA PAXAMA QZZAl), que les Orientalistes traduisent par "la 
robe, la gracieuse robe de ma force". Ces mots constituaient a leur tour un 
"voile", anagrammatique des cinq Puissances mystiques representees sur la 
robe de lTnitie "ressuscite", apres sa derniere epreuve de trois jours de 
sommeil cataleptique ; car le cinq ne devient sept qu'apres sa "mort", 
lorsque lAdepte devient le Christos complet, le Krishna- Vishnou complet, 
c'est-a-dire lorsqu'il plonge dans le Nirvana. Le E inscrit sur le Temple de 
Delphes, un symbole sacre, etait encore le nombre cinq et Ton constate a 



La mort de toutes les choses physiques, en verite ; mais Mara est aussi celui qui active 
inconsciemment la naissance du Spirituel. 

354 Osiris est appele, dans le Livre des Morts (CXLIL 8, 17) "Osiris, le double crocodile". "C'est le 
bon et le mauvais principe ; le Soleil de jour et de nuit, le Dieu et l'homme mortel" Par suite, le 
Macrocosme et le Microcosme. 

355 Op. cit.,p. 117. 



quel point il etait sacre, par le fait que les Corinthiens, suivant Plutarque, 
remplacerent, dans le Temple de Delphes, le chiffre en bois par un autre en 
bronze et celui-ci fut change par Livia Augusta en un fac-simile en or 356 . 

II est facile de reconnaitre dans les deux "Spiritus" (les signes grecs 
(',)) T "esprit" rude et l'esprit doux dont parle Ragon). Atma et Bouddhi, 
ou l'Esprit Divin et son Vehicule, l'Ame Spirituelle. 

Le Six ou le groupe Six est etudie plus loin dans cette Section, tandis 
que le Septenaire le sera completement dans ce volume, dans la Section 
intitulee "Les Mysteres de l'Hebdomade". 

L'Ogdoade, ou Huit, symbolise l'eternel mouvement en spirale des 
cycles, le 8, et il est symbolise a son tour par le Caducee. II demontre la 
respiration reguliere de Cosmos, a laquelle president les Huit Grands 
Dieux - les sept de la Mere primordiale, l'Unique et la Triade. 

Vient ensuite le nombre Neuf, ou le Triple Ternaire. C'est le nombre 
qui se reproduit incessamment, sous toutes les formes et tous les aspects, 
dans toutes les multiplications. C'est le signe de toute circonference, 
puisque sa valeur en degres est egale a 9, c'est-a-dire 3+6+0. C'est, dans 
certaines conditions, un nombre mauvais et tres malheureux. Si le nombre 
6 etait le symbole de notre Globe, pret a etre anime par un Esprit divin, le 9 
symbolisait notre Terre animee par un Esprit mauvais ou mechant. 

Dix, ou la Decade, ramene tous ces chiffres a l'unite et termine la table 
de Pythagore. Aussi cette figure © - l'unite dans le zero - etait-elle le 
symbole de la Divinite, de l'Univers et de l'Homme. Telle est la 
signification secrete de "la vigoureuse [IV 170] etreinte de la patte de lion, 
de la tribu de Juda" ("l'etreinte du maitre-Macon") entre deux mains, dont 
le nombre des doigts est de dix. 

Si nous tournons maintenant notre attention vers la croix egyptienne, 
ou Tau, nous pouvons constater que cette lettre, si exaltee par les 
Egyptiens, les Grecs et les Juifs, se rattache mysterieusement a la Decade. 
Le Tau est l'Alpha et l'Omega de la Sagesse Divine Secrete, qui est 
symbolisee par la lettre initiale et la lettre finale de Thot (Hermes). Thot 



Gnostics and their Remains de King, p. 297. - voir Plutarque, CEuvres morales, trad. p. Betolaud, 
t. II, "Sur le EI du temple de Delphes". 



etait l'inventeur de l'alphabet egyptien et la lettre Tau terminait les 
alphabets des Juifs et des Samaritains, qui appelaient ce caractere le 
"terme" ou "perfection", la "culmination" et la "securite". Aussi, nous dit 
Ragon, les mots Terminus, "terme" et Tectum, "toit" sont les symboles de 
l'abri et de la securite - ce qui est une definition plutot prosai'que. Telle est 
cependant la destinee habituelle des idees et des choses, dans ce monde de 
decadence spirituelle et, en meme temps, de progres physiques. Pan etait a 
la fois la Nature Absolue et l'Unique et Grand Tout, mais lorsque l'histoire 
l'entrevit pour la premiere fois, Pan etait deja descendu au rang de dieu 
inferieur des champs, de Dieu rural. L'histoire ne veut pas le reconnaitre, 
tandis que la Theologie en fait le Diable ! Pourtant sa septuple flute, 
embleme des sept forces de la Nature, des sept planetes, des sept notes de 
musique, en un mot de toute l'harmonie septenaire, etablit bien son 
caractere primordial. De meme pour la croix. Bien avant que les Juifs 
n'eussent, imagine leur chandelier d'or du Temple, muni de trois branches 
d'un cote et de quatre de l'autre et n'eussent fait du nombre sept un nombre 
feminin de generation 357 introduisant ainsi l'element phallique dans la 
religion - les nations douees d'un mental plus spirituel avaient fait de la 
croix (en tant que 3+4=7) leur symbole divin le plus sacre. En fait, le 
[IV 171] cercle, la croix et le sept - ce dernier etant choisi comme base des 
mesures circulaires - furent les premiers symboles primordiaux. 
Pythagore, qui avait rapporte la Sagesse des Indes, transmit a la posterite 
un apercu de cette verite. Son Ecole considerait le nombre 7 comme un 
compose des nombres 3 et 4, et l'expliquait, de deux facons. Sur le plan du 
monde noumenal, le Triangle, en tant que premiere conception de la 
Divinite manifestee, etait son image, "Pere-Mere-Fils" et le Quaternaire, le 
nombre parfait, etait la source ideale, noumenale, de tous les nombres et de 
toutes les choses sur le plan, physique. Certains etudiants, en raison du 



L'auteur de The Sources of Measures, faisant des reflexions au sujet de la croix, etablit que ce 
chandelier du Temple "etait compose de telle facon qu'en comptant des deux cotes il y avait Quatre 
branches, tandis qu'au sommet, il s'en trouvait une commune aux deux cotes, de sorte, qu'en fait, il y 
avait lieu de compter 3 branches d'un cote et 4 de l'autre, formant en tout le nombre 7, d'apres la 
meme idee d'une partie commune qui se retrouve dans la croix deployee. Prenez une ligne ayant en 
largeur une unite, en longueur 3 unites et placez-la sur une pente ; prenez-en une autre ayant une 
longueur egale a 4 unites et appuyee contre la premiere, suivant une pente opposee, de facon a ce 
que la derniere, de 4 unites de longueur, forme le coin ou sommet d'un triangle. Tel est le 
developpement du chandelier. Maintenant retirez la ligne dont la longueur est de 3 unites et placez- 
la en croix sur celle dont la longueur est de 4 unites ; vous aurez pour resultat la croix. La meme 
idee est evoquee par les six jours de la semaine de la Genese, couronnes par le Septieme, qui etait 
employe seul comme base de la mesure circulaire" (p. 51). 



caractere sacre du Tetrakys et du Tetragrammaton, se trompent sur le sens 
mystique du Quaternaire. Ce dernier ne constituait, pour ainsi dire, aux 
yeux des Anciens, qu'une "perfection" secondaire, parce qu'il ne se 
rapportait qu'aux plans manifestos, tandis que c'etait le Triangle, le Delta 
Grec (A), qui etait le "vehicule de la Divinite inconnue". Une bonne preuve 
de ceci reside dans le fait que le nom de la Divinite commencait par un 
Delta. Le mot Zeus, etait ecrit (Asvq) (Deus) par les Beotiens et c'est 
l'origine du Deus des Latins. Ceci, etant rapporte a la conception 
metaphysique, qui a trait aux sens du septenaire dans le monde 
phenomenal ; mais en vue de Interpretation profane ou exoterique, le 
symbolisme changeait. Trois devint l'ideogramme de trois Elements 
materiels : l'Air, l'Eau, la Terre, et quatre devint le principe de tout ce qui 
n'est ni corporel ni perceptible. Toutefois, ceci ne fut jamais accepte par les 
veritables Pythagoriciens. Considere comme. un expose de 6 et de 1, du 
Groupe de Six et de l'Unite, le nombre 7 etait le centre invisible, l'Esprit de 
toutes choses, attendu qu'il n'existe pas de corps hexagonal auquel on ne 
decouvre une septieme propriete constituant son point central, comme, par 
exemple, les cristaux et les flocons de neige, dans la nature soi-disant 
"inanimee". En outre, y disait-on, le nombre, sept possede toute la 
perfection de l'unite - le nombre des nombres. En effet, de meme que 
l'unite absolue et increee et indivisible, que, par suite, elle ne represente 
aucun nombre et qu'aucun nombre ne peut la produire, il en est de meme 
pour le sept; aucun des chiffres que renferme la Decade ne peut 
l'engendrer ou le produire. Et c'est le quatre qui produit une division 
arithmetique entre l'unite et le sept, attendu qu'il depasse la Premiere du 
meme nombre (trois) dont il est lui-meme depasse par le sept, Puisqu'il y a 
la meme difference entre quatre et un, qu'entre sept et quatre 358 . [IV 172] 

"Chez les Egyptiens, dit Ragon, le nombre 7 etait le symbole de la vie 
eternelle" et il ajoute que c'est pour cela que la lettre grecque Z, qui n'est 
autre qu'un double 7, est la lettre initiale de Zao, "je vis" et de Zeus, le 
"pere de tous les vivants". 

En outre, le chiffre 6 etait le symbole de la Terre durant l'automne et 
l'hiver, durant les mois de "sommeil" et le chiffre 7 durant le printemps et 
l'ete, parce qu'a cette epoque, l'esprit de Vie l'animait - la septieme Force 
ou Force centrale qui anime. Nous trouvons la meme chose en Egypte dans 



Tire d'un manuscrit attribue a "Saint-Germain" et incorpore par Ragon : op. cit., p. 434. 



le mythe, et le symbole d'Osiris et d'Isis personnifiait, metaphysiquement, 
le Feu et l'Eau et, physiquement, le Soleil et le Nil. Le nombre de l'annee 
solaire, 365 jours, est la valeur numerique du mot Neilos (Nil). Ce nombre 
et le Boeuf qui porte entre ses cornes le croissant et la croix ansee et la 

Terre sous son symbole astronomique (6), represente les symboles les plus 
phalliques de l'antiquite la mo ins reculee. 

Le Nil etait le fleuve du temps avec le nombre d'une 
annee, ou d'une annee et d'un jour (364 + 1 = 365). II 
representait l'eau des couches d'Isis, ou de Notre Mere la 
Terre, de la lune, de la femme et de la vache, ainsi que 
V atelier d'Osiris, representant le T'sod Olaoum des 
Hebreux. L'ancien nom du fleuve etait Eridan, ou le 
Iardan Hebreu, ou le suffixe Copte ou Grec ancien. 
C'etait la la porte du mot hebreu Jared ou source, ou 
descente... du Jourdain, qui avait pour les Hebreux le 
meme emploi mystique que le Nil pour les Egyptiens 359 : 
c'etait la source de la descente et elle contenait les eaux 
de la vie 360 . 

Pour parler clairement, c'etait le symbole de la Terre personnifiee, ou 
d'Isis consideree comme la matrice de la Terre. Ceci est demontre d'une 
facon suffisamment claire et le Jourdain - le fleuve aujourd'hui si sacre 
pour les Chretiens - n'avait un sens ni plus sublime, ni plus poetique que 
celui des eaux des couches de la Lune - Isis, ou Jehovah sous son aspect 
femelle. Or, comme le demontre le meme savant, Osiris n'etait autre que le 
Soleil, le Nil et l'annee de 365 jours, tandis qu'Isis n'etait autre que la Lune, 
le lit de ce fleuve, ou Notre Mere la Terre, "pour les forces d'enfantement 
de laquelle l'eau etait une necessite,", comme aussi l'annee lunaire de 354 
jours, "le regulateur des periodes de gestation". Tout ceci est done sexuel 
et phallique et nos erudits modernes semblent ne rien decouvrir dans ces 
symboles, [IV 173] au dela d'un sens physiologique ou phallique. 
Neanmoins, les trois chiffres de 365, ou le nombre de jours d'une annee 
solaire, n'ont qu'a etre lus au moyen de la clef de Pythagore, pour qu'on y 



II n'y avait pas cette signification au debut, ni durant les premieres dynasties. 
Tire d'un manuscrit qui n'a pas ete publie. 



decouvre une signification hautement philosophique et morale. Un seul 
exemple suffira. On peut lire ainsi : 

La Terre (3) - animee par (6) - l'Esprit de Vie (5). 

Simplement parce que 3 est l'equivalent du Gamma grec (T) qui est le 
symbole de Gaia, la Terre, tandis que le chiffre 6 est le symbole du 
principe qui anime et que 5 est la quintessence universelle qui se repand 
dans toutes les directions et forme toute la matiere 361 . 

Les quelques cas ou exemples que nous avons cites ne revelent qu'une 
faible portion des methodes employees pour dechiffrer les ideogrammes 
symboliques et les valeurs numeriques de l'antiquite. Le systeme 
presentant des difficultes extremes et complexes, peu de personnes, meme 
parmi les Inities, pouvaient s'assimiler toutes les sept clefs. Y a t'il done 
lieu de s'etonner de ce que la Nature metaphysique se soit peu a peu 
ravalee au niveau de la Nature physique ; de ce que le Soleil, jadis 
symbole de la divinite, soit devenu, a, mesure que s'ecoulaient les aeons, 
celui de sa seule ardeur creatrice et que, de la, il soit tombe au rang d'un 
glyphe ayant un sens phallique ? Assurement, ce ne sont pas ceux qui, 
comme Platon, avaient pour methode de partir de l'universel pour aboutir 
au particulier, ce ne sont pas ceux-la qui ont jamais pu commencer a 
symboliser leur religion au moyen d'emblemes sexuels ! II est parfaitement 
vrai, bien que cela soit dit par Eliphas Levi, le paradoxe incarne, que 
'Thomme est Dieu sur la Terre et Dieu est l'homme dans le Ciel". Mais 
ceci ne pouvait s'appliquer et ne s'est jamais applique a la Divinite Unique 
et ne s'appliquait qu'aux Legions de Ses rayons incarnes, appeles par nous 
les Dhyan Choans et par les Anciens, les Dieux, et transformes aujourd'hui 
par l'Eglise, en Diables du cote gauche et en Sauveur du cote droit ! 

Tous ces dogmes ont pourtant jailli d'une meme source, la source de la 
Sagesse, qui coule et prospere sur la Terre Indienne. II n'y a pas un seul 
Archange dont on ne puisse retrouver le prototype dans la terre sacree 
dAryavarta. Ces prototypes se rattachent tous aux Koumaras, qui font leur 
apparition sur la scene en "refusant" - comme Sanatkoumara et Sananda - 
de "creer une progeniture". lis sont pourtant appeles "createurs" [IV 174] 
de Thomme (pensant). lis sont plus d'une fois mis en rapport avec Narada - 



1 Tire d'un manuscrit de Saint-Germain. 



ce qui constitue un nouvel amas de discordances apparentes, bien que 
representant un tresor de dogmes philosophiques. Narada est le chef des 
Gandharvas, les chanteurs et musiciens celestes ; Esoteriquement, la raison 
de ceci s'explique par le fait que les Gandharvas sont "les instructeurs des 
hommes dans les Sciences Secretes". Ce sont eux qui, "amoureux des 
femmes de la Terre", leur devoilerent les mysteres de la creation ; ou bien, 
comme dans le Veda, le Gandharva "celeste" est, une divinite connaissant 
et revelant les secrets du Ciel et les verites divines, en general. Si nous 
nous rappelons ce que Ton dit de cette classe d'Anges dans Enoch et dans 
la Bible, l'allegorie devient alors tres claire ; leur chef, Narada, tout en 
refusant de procreer, pousse les hommes a devenir des Dieux. En outre, 
tous ces Anges, comme il est dit dans les Vedas, sont Chhandajas, "nes de 
la volonte", ou incarnes durant divers Manvantaras, de leur propre gre. On 
les represente, dans la litterature exoterique, comme, existant d'age en age ; 
les uns "condamnes a renaitre", d'autres s'incarnant comme par devoir. 
Enfin, en qualite de Sanakalidas, les sept Koumaras qui allerent visiter 
Vishnou dans 1' "He Blanche" (Shveta-Dvipa) l'lle habitee par les Maha 
Yogins, ils sont rattaches a Shaka-dvipa et aux Lemuriens et aux 
Atlanteens des Troisieme et Quatrieme Races. 

Dans la Philosophic Esoterique, les Roudras (Koumaras, Adityas, 
Gandharvas, Asouras, etc.), sont les plus hauts des Dhyan Chohans ou 
Devas, au point de vue de Tintellect. Ce sont ceux qui, en raison de ce 
qu'ils avaient acquis la quintuple nature par auto-developpement - de la le 
caractere sacre du nombre cinq - etaient devenus independants des purs 
Aroupa Devas. C'est la un mystere qu'il est tres difficile de dechiffrer et de 
comprendre correctement. En effet, nous constatons que ceux qui "obeirent 
a la loi" furent, tout comme les "rebelles", condamnes a renaitre durant 
tous les ages. Le Richi Narada est condamne par Brahma a d'incessantes 
peregrinations sur la Terre, c'est-a-dire a renaitre constamment. C'est un 
rebelle contre Brahma et pourtant sa destinee n'est par pire que celle des 
Jayas - les douze grands Dieux Createurs crees par Brahma pour l'assister 
dans son oeuvre de creation. Ces derniers en effet, plonges dans la 
meditation, oublierent de creer et, pour cette raison, furent aussi 
condamnes par Brahma a renaitre dans chaque Manvantara. Et cependant 
on les appelle - ainsi que les rebelles - les Chhandajas, ou ceux qui 
naissent de leur propre gre sous une forme humaine. [IV 175] 



Tout ceci est tres embarrassant pour celui qui n'est capable de lire et 
de comprendre le texte des Pourdnas que dans son sens litteral 362 . Aussi 
voyons-nous les Orientalistes refuser de se laisser embarrasser et trancher 
le noeud Gordien de la perplexite en declarant que tout cela n'est qu'une 
"fiction... due a l'imagination et a l'amour de l'exageration les Brahmanes". 
Mais pour celui qui etudie l'Occultisme, tout cela possede une signification 
profondement philosophique. Nous abandonnons volontiers l'ecorce aux 
Sanscritistes Occidentaux, mais nous revendiquions pour nous-memes 
l'essence du fruit. Nous faisons mieux : nous concedons que, dans un sens, 
beaucoup de ce que renferment ces soi-disant "fables" se rapporte a des 
allegories astronomiques au sujet de constellations, d'asterismes, d'etoiles 
et de planetes. Neanmoins, tandis que le Gandharva du Rig Veda peut y 
personnifier le feu du Soleil, les Gandharva Devas sont des entites ayant 
un caractere a la fois physique et psychique et les Apsarasas (avec d'autres 
Roudras) sont a la fois des qualites et des quantites. Bref, si on la dechiffre 
jamais, la Theogonie des Dieux Vediques revelera d'insondables mysteres 
de Creation et d'Etre. Parashara dit avec raison : 

Ces classes de trente-trois divinites... existent d'age en 
age et leur apparition, ainsi que leur disparition, est 
analogue a celle du Soleil, qui se couche pour se lever de 
nouveau 363 . 

II fut un temps ou le symbole Oriental de la Croix et du cercle, la 
Svastika, etait universellement adopte. Pour les Bouddhistes, les Chinois et 
les Mongoliens Esoteriques, et exoteriques, il signifie les "dix mille 
verites". Ces verites, disent-ils, relevent des mysteres de l'Univers 
Invisible, de la Cosmogonie Primordiale et de la Theogonie. 

Depuis que Fohat a traverse le Cercle comme deux 
lignes de f la mines (horizontalement et verticalement), les 
Legions des Etres Benis n'ont jamais manque d'envoyer 



Neanmoins ce sens, une fois bien compris, deviendra le coffret de Surete qui renferme les clefs 
de la Sagesse Secrete. Ce coffret, il est vrai, est orne avec tant de profusion, que les fantaisies qui le 
couvrent cachent entierement tout ressort permettant de l'ouvrir et font croire a celui qui est 
depourvu d' intuition, qu'il n'a et ne peut avoir aucune ouverture. Les clefs, existent pourtant, 
profondement enfouies, mais toujours presentes pour celui qui les cherche. 

363 

Vishnou Pourdna, I, XV ; traduction de Wilson, II, 29. 



leurs representants sur les Planetes qu'ils eurent pour 
mission de surveiller des le debut. [IV 176] 

C'est pour cela que la Svastika est toujours placee sur la poitrine des 
Mystiques decedes - comme l'etait la croix ansee en Egypte. Au Tibet et 
dans la Mongolie on la trouve placee sur le coeur des images et des statues 
de Bouddha. C'est aussi le sceau place sur le coeur des Inities vivants et, 
pour quelques-uns, a jamais imprime par le feu sur la chair. Ceci parce 
qu'ils doivent conserver ces verites inviolees et intactes, dans un silence et 
un secret eternels jusqu'au jour ou elles sont percues et lues par leurs 
successeurs choisis - de nouveaux Inities - "dignes de se voir confier les 
dix mille perfections". Ce symbole est cependant si degrade maintenant, 
qu'on le place souvent sur la coiffure des "Dieux", des hideuses idoles des 
Bhons sacrileges - les Dougpas ou Sorciers des frontieres du Tibet - 
jusqu'au moment ou il est decouvert par un Galoukpa et arrache avec la 
tete du "Dieu", bien qu'il eut ete preferable que ce fut la tete du devot qui 
fut separee de son corps plein de peche. Pourtant ce symbole ne peut 
jamais perdre ses mysterieuses proprietes. Jetez un coup d'oeil retrospectif 
et vous le verrez employe a la fois par les Inities et les Voyants, comme 
par les Pretres de Troie, car de nombreux specimens de ce symbole ont ete 
decouverts par Schliemann sur l'emplacement de cette antique cite. On le 
retrouve chez les antiques Peruviens - les Assyriens et les Chaldeens, 
comme sur les murs des monuments Cyclopeens, vieux comme le monde ; 
dans les Catacombes du Nouveau Monde et dans celles de VAncien (?), a 
Rome, ou - "parce que les premiers Chretiens sont supposes s'etre caches 
et avoir cache leur religion - on l'appelle Crux Dissimulata. 

Suivant de Rossi, la Svastika etait, depuis une periode 
reculee, une forme favorite de la croix employee avec 
une signification occulte qui prouve que le secret n'etait 
pas celui de la croix chretienne. Une croix Svastika des 
Catacombes est le signe de l'inscription suivante : 
(ZOTIKQ ZOTIKII) (? ZQTIKft - Vitalis Vitalia", ou 
vie, de la vie 364 . 

Mais la meilleure preuve de l'antiquite de la croix est celle que fournit 
lui-meme l'auteur de The Natural Genesis. 



Cite dans The Natural Genesis de Gerald Massey, I, 427. 



La valeur de la croix, en tant que symbole Chretien, est supposee dater 
de l'epoque a laquelle Jesus-Christ tut crucifie. Pourtant, dans 
Viconographie "Chretienne" des Catacombes, aucune figure humaine 
n'apparait sur la croix, durant les six ou sept premiers siecles. On trouve 
toutes les formes de la croix excepte celle-ci - [IV 177] Supposee etre le 
point de depart de la nouvelle religion. Ce n'etait pas la forme initiale, mais 
bien la forme finale du Crucifix 365 . Pendant, les six premiers siecles de 
l'ere Chretienne, rien dans Tart Chretien ne rappelle la fondation de la 
religion Chretienne sur un Redempteur crucifie ! La plus ancienne forme 
connue de l'etre humain sur la croix est le crucifix offert par le Pape 
Gregoire le Grand a la Reine Theodolinde de Lombardie, qui se trouve 
maintenant dans l'eglise de Saint-Jean, a Monza, alors qu'aucune 
representation du Crucifie ne se trouve dans les Catacombes de Rome, 
avant celle de San Giulio, qui date du septieme ou du huitieme siecle... II 
n'y a ni Christ ni Crucifie ; la Croix, c'est le Christ, de meme que le 
Stauros (la Croix) etait un type et un nom d'Horus, le Christ Gnostique. La 
Croix, et non le Crucifie, est le symbole primordial de l'Eglise Chretienne. 
La Croix, et non le Crucifie, est l'objet essentiel de ses representations 
artistiques et de l'adoration dans sa religion. Le germe de sa croissance et 
de son developpement total peut etre ramene a la croix et cette croix est 
pre-chretienne et est paienne, sous une demi-douzaine de formes 
differentes. Le Culte commence avec la croix et Julien avait raison de dire 
qu'il avait soutenu une "Guerre contre la X" : qu'il considerait comme 
ayant ete adoptee par les A-Gnostiques et les Mytholatres avec une 
signification impossible 366 . Durant des siecles, la croix tint lieu du Christ 
et fut invoquee comme si elle eut ete un etre vivant. Elle fut d'abord 
divinisee, puis humanisee plus tard 367 . 

Peu de symboles de ce monde sont aussi satures de reelle signification 
occulte, que Test la Svastika. Elle est symbolisee par le chiffre 6. De meme 
que ce chiffre, elle pointe, dans sa representation concrete, comme le fait 



Pour les Chretiens, c'est indeniable. Pour les symbologistes Pre-Chretiens, c'etait, comme nous 
l'avons deja dit, le Lit ou Couche de Torture durant les Mysteres de l'initiation, alors que le 
"Crucifix" etait place horizontalement sur le sol et non pas dresse, comme lorsqu'il devint le gibet 
des Romains. 

366 

II en etait ainsi et ne pouvait en etre autrement. L'Empereur Julien etait un Initie et, en cette 
qualite, connaissait bien le "sens mysterieux", a la fois metaphysique et physique. 

367 Op. cit, ibid., p. 433. 



l'ideogramme de ce nombre vers le Zenith et le Nadir, vers le Nord, le Sud, 
l'Est et l'Ouest ; on trouve l'unite partout et cette unite est refletee dans 
toutes les unites. C'est l'embleme de l'activite de Fohat, de la revolution 
constante des "Roues" et celui des Quatre Elements, des "Quatre Sacres", 
dans leur sens mystique et non pas seulement dans leur sens cosmique ; de 
plus, ses quatre bras, replies a angles droits, ont un rapport intime, comme 
nous l'avons demontre ailleurs, avec les echelles Pythagoricienne et 
Hermetique. Une personne initiee aux mysteres de la signification de la 
Svastika, dit le Commentaire, peut retracer, sur elle, avec une [IV 178] 
precision mathematique, revolution du Cosmos et la periode entiere de 
Sandhya". II en est de meme du "rapport entre le Visible et l'lnvisible" et 
de "la premiere procreation de 1'homme et des genres". 

Pour l'Occultiste Oriental, l'Arbre de la Connaissance dans le Paradis 
du propre coeur de 1'homme, devient l'Arbre de la Vie Eternelle et n'a rien a 
faire avec les sens animaux de 1'homme. C'est un systeme absolu qui ne se 
revele que grace aux efforts que fait le Manas prisonnier, l'Ego pour se 
liberer des entraves des perceptions sensuelles et pour voir a l'aide de la 
lumiere de la Realite unique et eternellement presente. Pour le Cabaliste 
Occidental et plus encore, maintenant, pour le Symbologue superficiel, 
nourri dans l'atmosphere mortelle de la Science Materialiste, l'explication 
principale des mysteres de la croix reside dans son element sexuel. Le 
commentateur moderne lui-meme, dont la tournure d'esprit est d'ailleurs 
spirituelle, discerne cette caracteristique dans la croix et la Svastika, avant 
toutes les autres. 

La croix etait employee en Egypte comme un talisman 
protecteur et comme un symbole, de puissance salutaire. 
Typhon, ou Satan, se rencontre reellement enchaine sur 
la croix et lie par elle. Dans le Rituel, l'Osirien s'ecrie : 
"L'Apophis est renverse, leurs cordes lient le Sud, le 
Nord, l'Est et l'Ouest, leurs cordes sont sur lui. Nar-ru- 
bah I'a attache 368 . C'etaient les cordes des quatre 



Livre des Morts, XXXIX. Apophis, ou Apap, est le Serpent du Mai, le symbole des passions 
humaines. Le Soleil (Osiris-Horus) le detruit et Apap, est renverse, lie et enchaine. Le Dieu Aker, le 
"Chef de la Porte de lAbime" d'Aker, le Royaume du Soleil (XV, 39), l'attache. Apophis est 
l'ennemi de Ra (la lumiere), mais le "grand Apap est tombe ! "s'ecrie le Defunt. "Le Scorpion a 
blesse ta bouche", dit-il a l'ennemi vaincu (XXXIX, 7). Le Scorpion est le "ver qui ne meurt jamais" 



quartiers, ou la croix. Thor est represents comme broyant 
la tete du serpent avec son marteau... une forme de 
Svastika ou de croix a quatre pieds... Dans les sepulcres 
primitifs de l'Egypte, le modele de la Chambre affectait 
la forme d'une croix 369 . La pagode de Mathoura... lieu de 
naissance de Krishna, etait construite en forme de 
croix 37 °. 

Ceci est parfait et personne ne pourrait y discerner ce "culte sexuel" 
que les Orientalistes aiment a jeter a la tete du Paganisme. Mais que dire 
des Juifs et des religions exoteriques de quelques sectes Hindoues, 
particulierement des rites des Vallabacharyas ? [IV 179] En effet, comme 
nous l'avons deja dit, le culte de Shiva, avec son Lingam et son Yoni, a un 
sens philosophique trop eleve, en depit de sa degenerescence moderne, 
pour que Ton puisse le considerer comme un simple culte phallique. Mais 
le culte de lArbre ou de la Croix 371 , des Juifs, ne peut guere echapper a 
cette accusation. Les "fils des sorciers, la semence de l'adultere" 372 , comme 
les appelle Isaie, ne laisserent jamais echapper une occasion de 
"s'enflammer avec des idoles sous tous les arbres verts" 373 - ce qui ne 
denote aucune recreation metaphysique. C'est a ces Juifs monotheistes que 
les nations chretiennes ont emprunte leur religion, leur "Dieu, des Dieux, 
unique Dieu vivant", alors qu'ils meprisaient et tournaient en derision le 
culte de la Divinite des anciens Philosophes. Laissons-les, a tout prix, 
croire a la forme physique de la croix et lui vouer un culte. 

Mais pour le sectateur de la veritable Sagesse Archai'que Orientale, 
pour celui qui, en esprit, ne voue un culte a rien en dehors de l'Unite 
Absolue, de ce grand Coeur aux eternelles pulsations, qui bat partout, 
comme dans chaque atome de la Nature, chacun de ces atomes contient le 
germe grace auquel il peut dresser lArbre de la Connaissance, dont les 



des Chretiens. Apophis est attache sur le Tau, ou Tat, "l'embleme de la stabilite". (Voyez l'erection 
de Tat en Tatou, XVIII). 

369 

II en etait de meme des cryptes Cis-Himalayennes, ou vivaient les Inities et ou leurs cendres sont 
deposees pendant sept annees lunaires. 

370 The Natural Genesis, I, 432. 

371 

La Croix et l'Arbre sont identiques et synonymes en symbolisme. 

372 LVII, 3. 

373 Ibid., 5. 



fruits conferent la Vie Eternelle et non pas seulement la vie physique. Pour 
lui, la croix et le cercle, l'Arbre ou le Tau - meme apres que tous les 
symboles qui s'y rapportent ont ete mentionnes et dechiffres, Tun apres 
l'autre - demeurent un profond mystere dans leur Passe et c'est sur ce 
Passe seul qu'il dirige ses regards attentifs. 

II lui importe peu que ce soit la semence qui donne naissance a l'Arbre 
genealogique des Etres, appele l'Univers. Ce n'est pas non plus le Trois en 
Un, le triple aspect de la Semence - sa forme, sa couleur et sa substance - 
qui l'interesse, mais c'est plutot la Force qui dirige sa croissance, Force 
toujours mysterieuse et toujours inconnue. Car cette Force vitale - qui fait 
germer la Semence, la fait s'ouvrir et lancer des rejetons, puis former le 
trone et les branches qui, a leur tour, se courbent comme les branches de 
l'Ashvattha, de l'Arbre sacre de Bodhi, projettent leur semence, prennent 
racine et procreent d'autres arbres - est l'unique Force qui ait de la realite 
pour lui, car elle est le Souffle de Vie qui ne meurt jamais. Le philosophe 
Pai'en recherchait la cause, le moderne se contente des effets seuls et 
cherche la cause dans ces derniers. Ce qu'il y a au-dela, [IV 180] il l'ignore 
et cela importe peu a l'Agnostique moderne ; il repousse ainsi la seule 
connaissance sur laquelle il pourrait, en toute securite, baser sa science. Et 
pourtant, cette Force manifestee a une reponse pour celui qui cherche a 
l'approfondir. Celui qui voit dans la croix, le cercle decusse de Platon le 
Paien, et non l'antetype de la circoncision comme le voyait saint Augustin 
le Chretien 374 , est immediatement considere par l'Eglise comme un pai'en 
et par la Science comme un fou. Et cela parce que, tout en refusant de 
vouer un culte au Dieu de la generation physique, il confesse ne rien savoir 
au sujet de la Cause que cache ce qu'on appelle la Premiere Cause, la 
Cause sans Cause de cette Cause Vitale. Admettant tacitement 
l'Universelle Presence du Cercle Infini et faisant de lui le Postulatum 
Universel sur lequel est base l'Univers Manifeste tout entier, le Sage 
observe un respectueux silence sur un sujet vers lequel aucun homme 
mortel ne devrait oser orienter ses speculations. "Le Logos de Dieu est le 
revelateur de l'homme et le Logos (le Verbe) de l'homme est le revelateur 
de Dieu", dit Eliphas Levi dans un de ses paradoxes. L'Occultiste Oriental 
repondrait a ceci : "A condition, toutefois, que l'homme restat muet au 



Sermon, CLX. 



sujet de la Cause qui produisit Dieu et son Logos". Autrement il devient 
invariablement Vinsulteur et non le revelateur de l'lnconnaissable Divinite. 

II nous faut maintenant aborder un mystere - celui de l'Hebdomade 
dans la Nature. II se peut que tout ce que nous dirons soit attribue a des 
coincidences. On pourra nous dire que ce nombre est tout nature! dans la 
Nature, comme nous le disons, du reste, et qu'il n'a pas plus de 
signification que 1'illusion (le mouvement qui forme ce que Ton appelle les 
"cercles strobiques". On n'attacha pas une grande importance a ces 
"singulieres illusions", lorsque le professeur Silvanus Thompson les 
exposa a la reunion de l'Association Britannique, en 1877. Nous ne serions 
pourtant pas laches de connaitre l'explication scientifique du pourquoi de 
ce fait, que le nombre sept se presente toujours comme un nombre 
preeminent - six cercles concentriques autour d'un septieme et sept 
anneaux Tun dans l'autre, autour d'un point central, etc. - dans cette 
illusion produite en inclinant une soucoupe, ou tout autre recipient. Nous 
donnons, dans la Section suivante, la solution refusee par la Science. 
[IV 181] 



SECTION XI 



LES MYSTERES DE L'HEBDOMADE 

Nous ne devons pas clore cette partie de l'ouvrage qui traite du 
Symbolisme de l'Histoire Archaique, sans tenter d'expliquer la perpetuelle 
recurrence de ce nombre vraiment mystique, de l'Hebdomade, dans toutes 
les ecritures connues des Orientalistes. Comme toutes les religions, depuis 
la plus ancienne jusqu'a la plus recente, revelent sa presence et que 
chacune l'explique a sa facon et de maniere a la faire concorder avec ses 
dogmes speciaux, il en resulte que la tache est loin d'etre aisee. Nous ne 
saurions done mieux faire que d'exposer une vue d' ensemble du tout. Les 
nombres 3, 4 et 7 sont les nombres sacres de la Lumiere, de la Vie et de 
l'Union - particulierement dans le Manvantara actuel, notre Cycle Vital, 
dont le nombre sept est le representant special, ou le facteur. C'est ce qu'il 
nous reste a demontrer. 

Si Ton demandait a des Brahmanes, verses dans les Oupanishads si 
pleins de la Sagesse secrete de jadis, pourquoi "celui dont sept ancetres ont 
bu le sue de la plante de la Lune" est un Trisouparna - comme on assure 
que l'a dit Bopaveda 37S , et pourquoi le Brahmane Trisouparna doit vouer 
un culte aux Somapa Pitris - bien peu de ces Brahmanes seraient en etat de 
repondre a la question, ou bien, s'ils en etaient capables, seraient encore 
moins disposes a satisfaire la curiosite du questionneur. Tenons-nous-en 
done a ce qu'enseigne l'antique Doctrine Esoterique. Comme le dit le 
Commentaire : 

Lorsque les premiers Sept apparurent sur la Terre, Us 
projeterent dans le sol les semences de tout ce qui croit a 
sa surface. II y en eut d'abord Trois, puis Quatre furent 
ajoutees a celles-ci aussitot que la pierre fut transformee 
en plante. Alors vinrent les seconds Sept qui, dirigeant 
les Jivas des plantes, produisirent les natures moyennes 
(intermediaires) entre les plantes et les animaux qui se 
meuvent. Les troisiemes Sept evoluerent leurs Chdyds... 



Vishnou Pourdna, trad, de Wilson, III, 174, note de Fitzgerald Hall. 



Les cinquiemes Sept emprisonnerent leur Essence... 
Vhomme devint ainsi un Saptaparna. [IV 182] 

A — Saptaparna 

Tel est le nom donne a l'homme dans le langage Occulte. II signifie, 
comme nous l'avons explique ailleurs, une plante a sept feuilles et ce nom 
a une grande signification dans les legendes Bouddhistes. II avait le meme 

sens sous un deguisement, dans les mythes grecs. Le T, ou (T) (tau), dont 

la forme est tiree du chiffre 7 et de la lettre grecque Y (Gamma), etaient, 
comme nous l'avons indique dans la precedente Section, le symbole de la 
vie terrestre et de la Vie Eternelle ; die la vie terrestre, parce que Y 
(Gamma) est le symbole de la Terre (Gaia) 376 et de la Vie Eternelle, parce 
que le chiffre 7 est le symbole de la meme vie, rattachee a la Vie Divine, 
le double glyphe exprime en figures geometriques etant : 

A 
□ 

un Triangle et un Quaternaire, le symbole de l'Homme Septenaire. 

Or, le nombre six a ete considere dans les Anciens Mysteres comme 
un embleme de la nature physique. Car six est la representation des six 
dimensions de tous les corps - les six directions qui composent leurs 
formes, a savoir : les quatre directions, qui s'etendent vers les quatre points 
cardinaux, Nord, Sud, Est et Ouest dans les deux directions en hauteur et 
en epaisseur, qui repondent au Zenith, et au Nadir. Aussi, tandis que les 
Sages appliquaient le groupe de Six a Thomme physique, le Septenaire 
etait pour eux le symbole de cet homme, plus son Ame immortelle 377 '. 

J.-M. Ragon donne une tres bonne description du "groupe 
hieroglyphique de six", ainsi qu'il appelle notre double triangle equilateral. 



376 De la vient, qu'en Grece, les Inities appelaient le Tau (raifjioi;), "fils de Ga'ia", "jailli de la 
Terre", comme Tytios dans VOdyssee (VII, 324). 

377 Ragon, Orthodoxie Maqonnique, etc., pp. 432. 483. 



Le groupe hieroglyphique de six est le symbole du 
melange des trois feux philosophiques et des trois eaux, 
melange, d'ou resulte la procreation des elements de 
toutes choses 378 . [IV 183] 

La meme idee se retrouve dans le double triangle equilateral Indien. 
En effet, bien qu'on l'appelle, dans son pays, le signe de Vishnou, c'est, en 
verite, le symbole de la Triade, ou Tri-mourti. Car, meme dans l'expose 
exoterique, le triangle inferieur V, avec sa pointe en bas, est le symbole de 
Vishnou, le Dieu du Principe Humide et de l'Eau, Narayana etant le 
Principe Mobile dans le Nara, ou les Eaux 379 : tandis que le triangle avec la 
pointe en haut A, est Shiva, le Principe du Feu, symbolise par la triple 
flamme qu'il tient dans sa main 38 °. Ce sont ces deux triangles entrelaces, 
appeles a tort le "Sceau de Salomon" - et qui constituent aussi l'embleme 
de notre Societe - qui produisent en meme temps le Septenaire et la Triade 

et constituent la Decade. De quelque cote que Ton examine ce signe, 
tous les dix nombres y sont contenus. Car, avec un point au milieu, ou au 

centre c'est un signe septuple ou un Septenaire ; ses triangles 

indiquent le nombre trois, ou la Triade ; les deux triangles indiquent la 
presence du Binaire ; les triangles, avec le point central commun aux deux, 
donnent le Quaternaire ; les six points constituent le groupe de Six et le 
point central l'Unite ; le groupe de Cinq est obtenu par combinaison, 
comme un compose de deux triangles, ou nombre pair et de trois cotes 
dans chaque triangle, le premier nombre impair. C'est pour cette raison que 
Pythagore et les Anciens consacrerent le nombre six a Venus, puisque : 



ini Ibid.,p. 433, note. 

379 Voyez la Mahdbhdrata, III, 189, 3, ou Vishnou dit : "Je donnai de l'eau le nom de Nara, dans les 
temps anciens et, par suite, je suis appele Narayana, car ce fut toujours le milieu dans lequel je me 
mouvais (Ayana)." C'est dans le sein de l'Eau, ou du Chaos, le "Principe Humide" des Grecs et 
d'Hermes, que le premier germe de l'Univers est jete "L'Esprit de Dieu se meut sur les eaux sombres 
de l'Espace" ; aussi Thales en fait-il l'element primordial, anterieur au Feu qui etait pourtant a l'etat 
latent dans cet Esprit. 

380 Voyez la statue de bronze de Tripourantaka Shiva, "Mahadeva detruisant Tripourasoura, au 
Musee de l'lndian House. 



L'union des deux sexes et la spagyrisation de la matiere 
par des triades, sont necessaires pour developper la force 
generatrice, cette vertu prolifique et cette tendance a la 
reproduction qui est inherente a tous les corps 381 . 

Croire a l'existence de "Createurs", ou a la personnification des 
pouvoirs de la Nature, n'est vraiment pas du polytheisme, [IV 184] mais 
une necessite philosophique. Comme toutes les autres Planetes de notre 
systeme, la Terre a sept Logoi' - les Rayons emanant de l'unique "Rayon- 
Pere" - le Protogonos ou Logos Manifeste, celui qui sacrifie son Etre (ou 
sa "Chair", l'Univers) afin que le Monde puisse vivre et que toutes les 
creatures qu'il renferme soient des etres conscients. 

Les nombres 3 et 4 sont respectivement male et femelle, Esprit et 
Matiere, et leur union est l'embleme de la Vie Eternelle dans l'Esprit sur 
son arc ascendant, et dans la Matiere comme Element qui ressuscite 
toujours par procreation et reproduction. La ligne male spirituelle est 
verticale ; la ligne de la matiere differenciee est horizontale ; les deux 
forment la croix +. Le 3 est invisible ; le 4 est sur le plan de la perception 
objective. C'est pour cette raison que toute la Matiere de l'Univers, 
lorsqu'elle est analysee a fond par la Science, peut etre ramenee a quatre 
Elements seulement - le Carbone, l'Oxygene, l'Azote et l'Hydrogene et 
c'est aussi pour cette raison que les trois primaires, les noumenes des 
quatre, ou de la Force ou Esprit gradue, sont restes pour la Science exacte 
terra incognita, de simples speculations, de simples noms. II faut que ses 
serviteurs commencent par croire aux causes primaires et par les etudier, 
avant de pouvoir esperer sonder la nature des effets et se familiariser avec 
leurs potentialites. Aussi, tandis que les hommes instruits d'Occident 
avaient, et ont encore, les quatre, ou la matiere, pour leur servir de jouet, 
les Occultistes Orientaux et leurs disciples, les grands Alchimistes du 
monde entier, ont tout le septenaire pour sujet d'etudes 382 . Comme le disent 
ces Alchimistes : 



381 Ragon, ibid., p. 433, note. 

De savants Brahmanes ont proteste contre notre division septenaire. lis ont raison a leur point de 
vue, comme nous avons raison au notre. Laissant de cote les trois aspects, ou principes adjoints ils 
n'acceptent que quatre Oupadhis ou Bases, y compris l'Ego - l'image du Logos refletee dans le 
Karana Sharira - et meme, "strictement parlant... trois Oupadhis seulement". Pour une philosophie 
purement metaphysique et theorique, ou dans un but de meditation, ces trois peuvent suffire, 



Lorsque le Trois et le Quatre s'embrassent, le 
Quaternaire unit sa nature moyenne a celle du Triangle 
(ou Triade, c'est-a-dire la face d'une de ses surfaces 
planes, devenant la face moyenne de Vautre) et devient 
un cube ; c'est alors seulement qu'il (le Cube deploye) 
devient le vehicule et le nombre de la Vie, le Sept Pere- 
Mere. [IV 185] 

Le diagramme suivant aidera peut-etre l'etudiant a saisir ces 
parallelismes. 



comme le prouve le systeme de Taraka Yoga ; mais pour I'enseignement Occulte pratique, notre 
division septenaire est la meilleure et la plus facile. Ce n'en est pas moins une question d'ecole et de 
choix. 



Principes humains 

7. Atma. 
6. Bouddhi. 
5. Manas. 

4. Kama Roupa ; le 
principe du desir animal, 
qui brule violemment 
durant la vie dans la 
Matiere et se termine par 
la satiete ; il est 
inseparable de 
l'existence animale. 



3. Linga Sharira ; le 
vehicule ou forme inerte 
sur lequel le corps, est 
moule ; le vehicule de la 
Vie. II se dissipe tres 
peu de Temps apres la 
desagregation du corps. 

2. Prana ; la Vie, le 
Pouvoir actif qui produit 
tous les phenomenes 
vitaux. 



La matiere grossiere du 
corps ; la substance 
formee et moulee sur le 
Linga Sharira (Chhaya) 
par Taction de Prana. 




► Hyd 



rogene 



Azote 



Oxygene 



* Carbone ^ 



Principes de la Nature 
physique 



Le plus leger de tous les 
gaz ; il brule dans 
l'Oxygene en dormant 
naissance a la plus intense 
chaleur que produise une 
substance en combustion 
et en formant l'eau, le plus 
stable des composes 
organiques. 

Un gaz inerte ; le vehicule 
avec lequel l'Oxygene est 
mele, pour que ce dernier 
s'adapte a la respiration 
animale ; il entre, aussi 
largement dans la 
composition de toutes les 
substances organiques. 

Le support de la 
combustion ; le gaz qui 
donne la vie, l'agent 
chimique actif de toute vie 
organique. 

Le combustible par 
excellence ; la base de 
toutes les substances 
organiques, l'element 
(chimique) qui forme la 
plus grande variete des 
composes. 



On nous enseigne que toutes ces formes primitives de vie organique 
apparaissent aussi en groupes septenaires de nombres. Depuis les 
mineraux, ou les "pierres tendres qui durcirent", pour nous servir de la 
phrase des Stances, suivies des "plantes dures qui s'amollirent", qui sont le 
produit du mineral, car 'Vest du sein de la pierre qu'est nee la 
vegetation" 383 [IV 186] et jusqu'a l'homme, tous les modeles primitifs de 
tous les regnes de la Nature commencent par etre des pellicules etherees et 
transparentes. Ceci, bien entendu, n'a lieu qu'aux premiers debuts de la vie. 
A la periode suivante, ils se consolident et a la septieme commencent a se 
diviser par especes, tous excepte les hommes, les premiers des animaux 
mammiferes 384 durant la Quatrieme Ronde. 

Virgile, verse dans la Philosophic Esoterique, comme l'etaient plus ou 
moins tous les anciens poetes, chante revolution dans les termes suivants : 

Principio coelum, ac terras camposque liquentes 

Lucentemque globum Lunse, Titaniaque astra 

Spiritus intus alit ; totamque infusa per artus Mens agitat 
molem, et magno se corpore miscet. 

Inde Hominum pecudumque genus vitseque volantum 

Et quae marmoreo fert monstra sub aequore pontus 385 . 



Commentaire, livre IX. f. 19. 

384 Les protistes ne sont pas des animaux. Le lecteur est prie de se souvenir que lorsque nous 
parlons d' "animaux", nous n'entendons parler que des mammiferes. Les crustaces, les poissons et 
les reptiles sont, dans cette Ronde, les contemporains de l'homme Physique, que la plupart d'entre 
eux ont meme precede. Tous etaient pourtant bi-sexues, avant l'age des mammiferes, vers la fin de 
la periode Secondaire ou mesozoique, mais en se rapprochant plutot de la periode Paleozoique, que 
dans la periode Cainozoique. Les petits marsupiaux mammiferes sont les contemporains des 
enormes monstres reptiliens de la periode secondaire. 

5 Eneide, VI, 725-729. "D'abord, l'Esprit (Divin) interne soutient les cieux, la terre et les plaines 
liquides, l'orbe de la lune et les etoiles brillantes et le Mental (Eternel) diffuse dans toutes les parties 
(de la Nature), actionne toute la prodigieuse structure et se melange avec le vaste corps (de 
l'Univers). De la procedent la race des hommes et celle des betes, les Principes vitaux du genre 
volant et les monstres que l'Ocean enfante sous sa surface de cristal uni". "Tout procede de Tether et 
de ses sept natures" - disaient les Alchimistes. La Science ne les connait que par leurs effets 
superficiels. 



"D'abord vint le trois, ou le Triangle". Cette expression a un sens 
profond en Occultisme et le fait est corrobore en Mineralogie, en 
Botanique et meme en Geologie - comme nous l'avons demontre dans la 
Section qui traite de "La Chronologie des Brahmanes" - par le nombre 
compose sept, qui renferme en lui le trois et le quatre. Le sel en solution le 
demontre. Lorsqu'en effet, ses molecules se groupent entre elles et 
commencent a se deposer sous forme d'un solide, les premieres formes 
qu'elles revetent sont celles de triangles, de petites pyramides et de cones. 
C'est la figure du Feu, d'ou vient le mot "Pyramis", tandis que la seconde 
figure geometrique dans la Nature manifestee est un [IV 187] Carre ou un 
Cube, 4 et 6 ; ainsi que le dit Enfield, "les particules de la terre etant 
cubiques, celles du feu son pyramidales", en verite. La forme pyramidale 
est celle qu'affectent les pins - les arbres les plus primitifs apres la periode 
des fougeres. Ainsi les deux opposes de la Nature cosmique - le feu et 
l'eau, la chaleur et le froid - debutent dans leurs manifestations 
metrographiques Tun, par un systeme trimetrique et l'autre, par un systeme 
hexagonal. Car les cristaux etoiles de la neige, examines au microscope, 
constituent tous, sans exception, une double ou triple etoile a six pointes, 
pourvue d'un noyau central, semblable a une etoile en miniature a, 
l'interieur de la plus grande. M. Darwin, expliquant que les habitants des 
bords de la mer sont grandement affectes par les marees, s'exprime ainsi : 

Les plus anciens progeniteurs dans le regne des 
Vertebres... consistaient apparemment en un groupe 
d'animaux marins... les animaux qui vivent, soit a peu 
pres au niveau moyen des hautes eaux, soit a peu pres au 
niveau moyen des basses eaux, traversent un cycle 
complet de changements correspondant aux marees, dans 
l'espace d'une quinzaine... Or, il est un fait mysterieux, 
c'est que parmi les Vertebres terrestres superieurs, 
actuels... de nombreux processus normaux ont pour 
periodes une ou plusieurs semaines (des septenaires) 
comme la gestation des mammiferes, la duree des 
fievres 386 . 

Les oeufs des pigeons sont couves en deux semaines (ou 
14 jours), ceux des poules en trois ; ceux des canes en 



Comparez avec la Descendance de I'Homme, p. 164 (ed. angl). 



quatre ; ceux des oies en cinq et ceux des autruches en 
sept 387 . 

Ce nombre se rattache etroitement a la Lune, dont l'influence Occulte 
se manifeste toujours par des periodes septenaires. C'est la Lune qui est le 
guide du cote Occulte de la Nature terrestre, tandis que le soleil est le 
regulateur et le facteur de la vie manifestee. Cette verite a toujours ete 
evidente pour les Voyants et les Adeptes. Jacob Boehme, en insistant sur la 
doctrine fondamentale des sept proprietes de Teternelle Mere Nature, a 
prouve qu'il etait lui-meme un grand Occultiste. 

Revenons cependant a l'etude du septenaire dans l'antique symbolisme 
religieux. A la clef metrologique du symbolisme des Hebreux, qui revele 
numeriquement les relations geometriques du Cercle (Divinite 
Universelle) avec le Carre, le Cube et le Triangle et toutes les emanations 
integrates de la surface divine, Ton peut ajouter la clef theogonique. Cette 
clef explique que Noe, [IV 188] le Patriarche du Deluge, est, sous un de 
ses aspects, la permutation de la Divinite (l'Universelle Loi Creatrice), en 
vue de la formation de notre Terre, de sa population, et de la propagation 
de la vie sur sa surface, en general. 

En se souvenant de la division septenaire en Hierarchies divines, 
comme en constitutions cosmique et humaine, l'etudiant comprendra 
facilement que le Jah-Noe, est en tete du Quaternaire cosmique inferieur, 
dont il est la synthese. La Triade Sephirothale superieure, A - dont 
Jehovah-Binah (l'lntelligence) est Tangle gauche femelle - emane le 
Quaternaire, □. Ce dernier, qui symbolise par lui-meme THomme Celeste, 
lAdam Kadmon sans sexe, considere comme la Nature au point, de vue 
abstrait, devient de nouveau un septenaire, en emanant de son propre sein 
les trois principes additionnels, la Nature inferieure terrestre, ou Nature 
physique manifestee, la Matiere et notre Terre - le septieme etant Malkuth, 
la "Fiancee de THomme Celeste" - et forme ainsi, avec la Triade 
superieure, ou Kether, la Couronne, le nombre complet de l'Arbre 
Sephirotal - le 10, le Total dans l'Unite, ou l'Univers. Separees de la 
Triade superieure, les Sephiroths creatrices inferieures sont au nombre de 
sept. 



Land and Water, de Bartlett. 



Ce qui precede n'a pas un rapport direct avec notre sujet, bien qu'il soit 
necessaire de le rappeler, pour faciliter la comprehension de ce qui suit. Ce 
dont il s'agit, c'est de prouver que Jah-Noe ou le Jehovah de la Bible 
hebraique, le pretendu Createur de notre Terre, de rhomme et de tout ce 
qui se trouve sur la Terre est : 

a. Le Septenaire inferieur, TElohim Createur - sous son aspect 
cosmique ; 

b. Le Tetragrammaton ou l'Adam Kadmon, 1' "Homme Celeste" aux 
quatre lettres - sous ses aspects theogonique et cabalistique ; 

c. Noe - identique au Shishta Hindou, la Semence humaine, 
conservee, pour le peuplement de la Terre, d'une creation 
anterieure, ou d'un Manvantara anterieur, comme il est dit dans 
les Pourdnas, ou la periode pre-diluvienne, telle qu'elle est 
allegoriquement exposee dans la Bible - dans son role cosmique. 

Mais, que ce soit un Quaternaire (Tetragrammaton) ou une Triade, le 
Divin Createur biblique n'est pas le 10 Universel, a moins d'etre melange 
avec Ain Suph (comme Brahma avec Parabrahman), mais un septenaire, 
un des nombreux septenaires de l'Universel Septennat. Dans Implication 
de la question que nous traitons en ce moment, sa position et sa situation, 
en tant que Noe, peut etre le mieux demontree en placant le 3, A, et le 
[IV 189] 4, □ sur des lignes paralleles avec les principes cosmiques et 
humains. Pour ces derniers, on emploie l'antique classification familiere. 
Ainsi : 



Aspects ou 
principes 
humains 

1 . Esprit Universel 
(Atma). 

2. Ame Spirituelle 
(Bouddhi). 

3. Ame Humaine, 
Mental 
(Manas). 




y Triple Aspect 
de la divinite 



Aspects ou principes 
cosmiques 

1. Le Logos Non-Manifeste. 



2. L'Ideation 
i Latente 388 . 



3. L'Intelligence 
Universelle 
cosmique) 389 . 



Universelle 

Active 
(ou 



4. Ame Animale 
(Kama Roupa). 

5. Corps Astral 
(Linga Sharira). 



Esprit de la Terre 
Jehovah 390 
Noe. 



4. Energie 
(Chaotique). 



Cosmique 



5. Ideation Astrale refletant 
les choses terrestres. 



La Philosophic Vedantine Advai'tine la classe comme la plus haute Trinite, ou plutot comme 
l'aspect Trinitaire de Chinniatra (Parabrahmam), qu'ils expliquent comme la "Simple Potentiality de 
Prajna", le pouvoir ou la capacite qui donne naissance a la perception ; Chidakasham, le champ 
infini ou la plaine infinie de la Conscience Universelle ; et Asat (Moulaprakriti), ou la Matiere Non- 
Differenciee. (Voyez Personal and Impersonal God dans Five Years ofTheosophy, p. 203.) 

La Matiere Differenciee existant dans le Systeme Solaire - gardons-nous de toucher au Cosmos 
entier - dans sept conditions differentes et Prana, ou la capacite de perception, existant aussi sous 
sept differents aspects correspondant aux sept conditions de la Matiere, il doit necessairement y 
avoir chez l'homme, sept etats de conscience ; et les systemes des religions et des philosophies 
furent concus d'apres le plus ou mo ins grand degre de developpement de ces etats. 

390 Represente comme le Dieu jaloux, colere, turbulent, toujours actif, vindicatif, et doux seulement 
pour son "Peuple elu", lorsqu'il etait apaise par lui. 




7. Corps (Sthoula 
Sharira). 



6. Essence Vitale 



(Prana). 



Espace 
renfermant la Vie 
k les Eaux du 4 

deluge. 
- Le Mt. Ararat. 391 v 



6. Essence 
Energie. 



7. La Terre. [IV 190] 



Vitale, 



ou 



Pour obtenir un complement de demonstration, le lecteur n'a qu'a 
chercher dans les ouvrages cabalistiques. 

"Ararat - le mont de la descente = TP-in Hor-Jared. 
Hatho fait deriver le mot de Arath = nix. L'editeur de 
Moi'se Cherenensis dit : "Ceci, disent-ils, signifie le 
premier lieu de la descente (de lArche)". (Anal, de 
Bryant, vol. IV, pp. 5, 6, 15). Au mot "Berge", 
montagne, Nork dit dArarat : tmx) pour mx (c'est-a- 
dire Ararat pour Arath) terre, redoublement aramaique". 
Nous voyons ici que Nork et Hatho emploient le meme 
equivalent dans Arath tnx, avec le sens de terre 392 . 

Noe symbolisant ainsi, a la fois, le Manou-Racine et le Manou- 
Semence, ou le Pouvoir qui developpa la Chaine Planetaire et notre Terre 
et la Race-Semence, la Cinquieme, qui fut sauvee tandis que les dernieres 



391 Noe et ses trois Fils constituent le symbole collectif de ce Quartenaire, dans les applications 
nombreuses et variees, et Cham est le principe chaotique. 

392 Source of Measures, p. 65. L'auteur s'explique ainsi : "Notez, qu'en Hebreu, Jared le pere 
d'Enoch est construit pour etre le mont de la descente et est repute ne faire qu'un avec Ararat, sur 

lequel reposait la structure cubique de Noe, ou la mesure fondamentale. Jared, en Hebreu, est TV. 

Les racines sont les memes que celles d'Ararat, d'acre, de terre. Le mot hebreu TV est 
litter alement, en Anglais, Y. R. D. ; dans Jared on trouve done litteralement notre mot anglais yard 

(et aussi 1"!—"' pour J ah, ou Jehovah, veut dire baguette). II est a remarquer que le fils de Jared, e'est- 
a-dire Enoch, vecut 365 ans et les commentateurs rabbiniques disent de lui qu'il decouvrit la periode 
annuelle de 365 jours, introduisant ainsi de nouveau, et ensemble, les valeurs du temps et de la 
distance, e'est-a-dire que la duree de Yannee est tiree, par coordination, du yard ou de Jared, qui fut 
ainsi son pere, dans ou par Enoch. Et, en verite, 1296 = yard (ou Jared) x 4 = 5184, valeur 
caracteristique du jour solaire, en tiers, qui ainsi que nous l'avons dit, peut etre appele 
numeriquement le pere de l'annee solaire," {ibid). Ceci, toutefois, pour les methodes cabalistiques, 
astronomiques et numeriques. Esoteriquement, Jared est la Troisieme Race et Enoch la Quatrieme - 
mais comme il est enleve vivant, il symbolise aussi les Elus sauves dans la Quatrieme, tandis que 
Noe est la Cinquieme des le debut - la famille sauvee des eaux, eternellement et physiquement. 



sous-races du Quatrieme ou Vaivasnata Manou perissaient, on verra le 
nombre sept surgir a chaque pas. 

C'est Noe qui, en qualite de permutation de Jehovah, represente la 
Legion septenaire des Elohims et, par suite, est le Pere ou Createur (le 
Preservateur) de toute vie animale. De la ces versets de la Genese : "Tu 
prendras de toutes les betes nettes sept de chaque espece, le male [3] et la 
femelle [4] ; tu prendras aussi des oiseaux des airs par sept" 393 , etc., suivis 
de toutes les periodes de sept jours et du reste. [IV 191] 

B — Le Tetraktys par rapport a l'Heptagone 

Le nombre sept, comme etant compose de 3 et de 4, est l'element 
dominant dans toutes les anciennes religions, parce que c'est V element 
dominant dans la Nature. Son adoption doit etre justifiee et il faut etablir 
que c'est le nombre par excellence car depuis la publication de Bouddhisme 
Esoterique, de frequentes objections ont ete soulevees et des doutes ont ete 
emis, au sujet du bien fonde de ces affirmations. 

II est bon que l'etudiant sache ici, d'abord que dans toutes les divisions 
numeriques de ce genre, le Principe Unique universel - bien qu'on en parle 
comme de (V) un parce que c'est VUnique Un - n'entre jamais dans les 
calculs. II demeure comme Abstraction Absolue, Infinie et Universelle, 
entierement seul et independant de tout autre Pouvoir, tant noumenal que 
phenomenal. L'auteur de l'article intitule "Dieu Personnel et Impersonnel", 
s'exprime ainsi : 

Cette entite n'est ni matiere, ni esprit : ce n'est ni l'Ego, ni 
le non Ego et ce n'est ni un objet, ni un sujet. 

Dans le langage des philosophes hindous, c'est la 
combinaison originale et eternelle de Pourousha (l'Esprit) 
et de Prakriti (la matiere). Comme les Advaitis 
estimaient qu'un objet externe est simplement le produit 
de nos etats mentaux, Prakriti n'est autre qu'une illusion 
et Pourousha est l'unique realite ; c'est l'existence unique 
qui demeure dans l'Univers des Idees, Ceci... done, est le 



393 



VII, 2, 3. 



Parabrahmam des Advai'tis. Meme s'il existait un Dieu 
personnel, avec quelque chose comme un Oupadhi 
materiel (une base physique d'une forme quelconque), il 
y aurait, en se placant au point de vue d'un Advaiti, tout 
autant de raisons de douter de son existence noumenale, 
qu'il y en aurait dans le cas d'un autre objet quelconque. 
D'apres leur opinion un Dieu conscient ne peut pas etre 
l'origine de l'univers, car son Ego serait l'effet d'une 
cause anterieure, si Ton se borne seulement a conserver 
au mot conscient son sens habituel. lis ne peuvent 
admettre que le grand total de tous les etats de 
conscience de l'univers soit leur divinite, puisque ces 
etats changent sans cesse durant le Pralaya. II n'existe 
qu'une seule condition permanente dans l'Univers et c'est 
l'etat de parfaite inconscience, le simple Chidakasham (le 
champ de la conscience) en fait. 

Lorsque mes lecteurs se rendront compte du fait que ce 
grandiose univers est seulement en realite un enorme 
agregat de divers [IV 192] etats de conscience, ils ne 
seront pas surpris de decouvrir que l'etat de conscience 
ultime est considere comme Parabrahmam par les 
Advaitis 394 . 

Bien qu'etant lui-meme entierement hors de portee des calculs 
humains, cet "enorme agregat de divers etats de conscience" est un 
septenaire, entierement compose dans sa totalite de groupes septenaires - 
simplement parce que "la capacite de perception existe sous sept aspects 

^ 395 

differents, correspondant aux sept conditions de matiere" , ou aux sept 
proprietes, ou etats, de la matiere. En consequence, la serie de un a sept 
commence, dans les calculs esoteriques, avec le premier principe 
manifeste, qui est le nombre un si nous partons d'en haut, et le nombre 
sept, si nous partons d'en bas, ou du principe le moins eleve. 

La Tetrade est consideree dans la Kabalah, ainsi qu'elle l'etait par 
Pythagore, comme le nombre le plus parfait, ou plutot sacre, parce qu'elle 



Five Years of Theosophy, pp. 202, 203. 
Ibid., p. 200. 



emanait de l'Un, de la premiere Unite manifestee, ou plutot du Trois en 
Un. Ce dernier a toujours ete impersonnel, sans sexe, incomprehensible, 
tout en ne depassant pas les possibilites des perceptions mentales 
superieures. 

La premiere manifestation de la Monade eternelle ne fut jamais 
supposee jouer le role de symbole d'un autre symbole, le Non-ne pour le 
Ne-des-elements, ou le Logos unique pour l'Homme Celeste. Le 
Tetragrammaton, ou la Tetraktys des Grecs, est le Second Logos, le 
Demiurge. 

La Tetrade, comme le pense Thomas Taylor, est 
toutefois Vanimal lui-meme de Platon qui, ainsi que 
Syrianus le fait observer avec raison, etait le meilleur des 
Pythagoriciens ; elle subsiste a l'extremite de la triade 
intelligible, comme Proclus le demontre d'une maniere 
tres satisfaisante dans le troisieme livre de son traite sur 
la theologie de Platon. Entre ces deux triades (le double 
triangle), Tun intelligible et l'autre intellectuel, il existe 
un autre ordre de Dieux, qui participe aux deux 
extremes 

Le monde Pythagoricien, suivant Plutarque , consistait en un double 
quaternaire. 

Cette declaration corrobore ce qui est dit au sujet du choix, par les 
theologies exoteriques, de la Tetraktys inferieure. Car : 

Le quaternaire du monde intellectuel (le monde de 
Mahat) est [IV 193] l'Agathon, Nous, Psyche, Hyle ; 
tandis que celui du monde sensible (de la Matiere), qui 
etait a proprement parler ce que voulait designer 
Pythagore par le mot Cosmos, est le Feu, l'Air, l'Eau et la 
Terre. Les quatre elements sont appeles les rhizomata, 
les racines ou principes de tous les corps melanges 



Pythagorean Triangle d'Oliver, p. 104. 
De Anim. Procr., 1027. 
Oliver, ibid., p. 112. 



C'est-a-dire que la Tetraktys inferieure est la racine de l'illusion du 
Monde de la Matiere et c'est le Tetragrammaton des Juifs et la "divinite 
mysterieuse", au sujet de laquelle les Cabalistes modernes font tant de 
bruit ! 

Ce nombre (quatre) forme la moyenne arithmetique entre la Monade 
et l'Heptade et il comprend tous les pouvoirs, tant des nombres productifs 
que des nombres produits : car, entre tous les nombres au-dessous de dix, 
il est constitue un nombre certain ; la dyade doublee constitue la tetrade et 
la tetrade doublee (ou deployee) constitue l'hebdomade (le septenaire). 
Deux multiplie par lui-meme produit quatre et repousse en lui-meme 
constitue le premier cube. Ce premier cube est un nombre fertile, le sol de 
la multitude et de la variete, forme par deux et quatre (dependant de la 
Monade, le septieme). Ainsi les deux principes des choses temporelles, la 
pyramide et le cube, la forme et la matiere, coulent d'une seule source, le 
tetragone (sur terre, la monade dans le ciel) 399 . 

Ici Reuchlin, qui fait autorite au sujet de la Cabale, represente le cube 
comme etant la "matiere", tandis que la pyramide ou la triade serait la 
"forme". Pour les Hermetistes, le nombre quatre ne devient le symbole de 
la verite que lorsqu'il est amplifie en un cube, qui, une fois deploye, donne 
sept, comme symbolisant les elements male et femelle et l'element de la 
Vie 400 . [IV 194] 



Reuchlin, De Arte cabalistica, I, II ; Oliver, ibid., p. 104. 

Dans The Source of Measures, l'auteur demontre (pp. 50-51) que la figure du cube deploye par 
rapport au cercle, "devient... une veritable croix, ou prend la forme du tau et l'adjonction du cercle a 
ce dernier donne la croix ansee des Egyptiens... Bien qu'un cube n'ait que 6 faces, la representation 
de la croix (croix dont l'arbre est forme par le developpement de 4 cotes du cube et les bras par les 2 
autres appuyes sur l'un des cotes de l'arbre, ce qui en fait 3 pour la partie horizontale) par un Cube 
deploye, en ce qui concerne les branches, montre qu'une des faces du cube est commune aux deux 
branches et qu'elle est comptee comme appartenant aux deux (c'est-a-dire qu'elle est comptee 
d'abord horizontalement, puis verticalement)... 4 pour la branche verticale et 3 pour la branche 
horizontale, ce qui donne sept en tout. Nous avons la les fameux 4, 3 et 7". La philosophie 
Esoterique explique que quatre est le symbole de l'univers dans son etat potentiel, ou de la Matiere 
Chaotique et qu'il a besoin de l'Esprit pour la Penetrer activement ; c'est-a-dire que le Triangle 
Primordial abstrait doit abandonner sa qualite uni-dimensionnelle et se repandre a travers cette 
Matiere, formant ainsi une base manifestee sur l'espace a trois dimensions, afin que l'Univers se 
manifeste d'une facon intelligible. Ceci est accompli par le cube deploye. De la vient la croix ansee 

comme symbole de l'homme, de la generation et de la vie. En Egypte, Ank voulait dire "ame", 
"vie" et sang. C'est l'homme vivant anime, le Septenaire. 



Quelques etudiants ont ete embarrasses par ce fait que la ligne 
verticale 401 , qui est male, devient, dans la croix, une ligne divisee en 
quatre (quatre etant un nombre femelle), tandis que la ligne horizontale (la 
ligne de matiere) devient une ligne divisee en trois. L'explication est 
pourtant facile. Puisque la face du milieu du "cube deploye" est commune 
a la branche verticale et a, la branche horizontale, ou aux deux lignes, elle 
devient, pour ainsi dire, un terrain neutre et n'appartient a aucune des deux 
branches. La ligne de 1' esprit demeure triadique et la ligne de la matiere 
double - deux etant un nombre pair et, par suite aussi, un nombre femelle. 
En outre, d'apres Theon, dans ses Mathematica , les Pythagoriciens, qui 
donnerent le nom d'Harmonie a la Tetraktys, "parce que c'est la 
consonance de quarte dans le rapport sesquitierce", etaient d'avis que : 

La division du canon du monocorde etait faite par le 
tetraktys, dans la dyade, la triade et la tetrade, car elle 
comprenait une sesquitierce, un sesquialtere, une double, 
une triple et une quadruple proportion, dont la somme est 
27. Dans l'antique notation musicale, le tetracorde etait 
compose de trois degres ou intervalles et de quatre 
termes de sons appeles par les Grecs diatessarons et par 
nous quarts 403 . 

En outre, le quaternaire, bien qu'etant un nombre pair et, par suite, 
femelle ("infernal"), variait suivant sa forme. Ceci est etabli par 
Stanley 4 . Le nombre quatre etait appele par les Pythagoriciens le 
Gardien des Clefs de la Nature, mais, uni au trois, ce qui formait le sept, il 
devenait le nombre le plus parfait et le plus harmonieux - la Nature elle- 
meme. Le quatre etait "le masculin de forme feminine", lorsqu'il formait la 
croix, et sept est le "Maitre de la Lune", parce que cette planete est obligee 
de modifier son aspect tous les sept jours. C'est en se basant sur le nombre 
sept que Pythagore composa sa doctrine de l'Harmonie et de la Musique 
des Spheres, en appelant "un ton" la [IV 195] distance de la Lune a la 
Terre ; de la Lune a Mercure un demi-ton autant de la, a, Venus ; de Venus 



401 Supra, p. 626. 

402 Theon de Smyrne, Exposition des connaissances mathematiques pour la lecture de Platon, trad, 
franc., par J. Dupuis, Paris Hachette, 1902, p. 153. 

403 Oliver, ibid., p. 114. 

404 Pythag, p. 61. 



au Soleil un ton et demi ; du Soleil a Mars, un ton ; de la a Jupiter, un 
demi-ton ; de Jupiter a Saturne, un demi-ton et de la au Zodiaque un ton ; 
ce qui faisait en tout sept tons - le diapason de l'harmonie 405 . Toute la 
melodie de la Nature reside dans ces sept tons et, en consequence, elle est 
appelee la "Voix de la Nature". 

Plutarque explique 406 que les plus anciens Grecs consideraient la 
Tetrade comme la racine et le principe de toutes choses, puisque c'etait le 
nombre des elements qui avaient donne naissance a toutes les choses 
creees, tant visibles qu'invisibles 407 . Chez les freres de la Rose-Croix, la 
figure de la croix ou cube deploye, etait le sujet d'une dissertation dans un 
des degres Theosophiques de Peuvret et etait traite suivant les principes 
fondamentaux de lumiere ou des tenebres ou du bien et du mal 408 . 

Le monde invisible precede du sein du mental divin (ou 
unite.), de la facon suivante. La Tetraktys, se refletant 
dans sa propre essence, la premiere unite productrice de 
toutes choses et sur ses propres debuts, dit : Une fois un, 
deux fois deux ; une tetrade nait immediatement, ayant 
sur son sommet la plus haute unite et devient une 
Pyr amide, dont la base est une tetrade plane, repondant a 
une superficie sur laquelle la lumiere radieuse de l'unite 
divine produit la forme du feu incorporel, en raison de la 
descente de Junon (la matiere) jusqu'aux choses 
inferieures. En consequence, nait la lumiere essentielle, 
qui ne brule pas, mais illumine. Ceci constitue la creation 
du monde moyen, que les Hebreux appelaient le 
Supreme, le monde de la (de leur) divinite. On l'appelle 
l'Olympe, entierement lumineux et rempli de formes 
separees, ou se trouve le siege des dieux immortels, 
deum domus alta, dont le sommet est l'unite, les 
murailles la Trinite et la superficie le Quaternaire 409 . 



Oliver, ibid, P. 172. 
De plac, Phil, p 878. 
Voyez Oliver ibid, p. 106. 
Ibid, p. 108. 

Reuchlin, ut supra, p. 689 ; Oliver, ibid., pp, 112, 113. 



La "Superficie" resterait done une surface sans signification, si on 
l'abandonnait a elle-meme. L'Unite seule "illuminant" le quaternaire, les 
fameux quatre inferieurs doivent aussi construire pour eux-memes une 
muraille tiree de la trinite, s'ils veulent se manifester. De plus, le 
Tetragrammaton, ou Microprosope, est "Jehovah" s'attribuant fort 
improprement les mots "Etait, Est, Sera", qui sont aujourd'hui traduits par 
"Je [IV 196] suis ce que je suis" et interpreter comme se rapportant a la 
haute Divinite abstraite, alors qu'Esoteriquement et veritablement ils ne se 
rapportent qu'a la Matiere periodiquement chaotique, turbulente et 
eternelle, avec toutes ses potentialites. En effet, le Tetragrammaton ne fait 
qu'un avec la Nature, ou Isis, et e'est la serie exoterique des Dieux 
androgynes, tels qu'Osiris-Isis, Jupiter-Junon, Brahma-Vach, ou le 
cabalistique Jah-Hovah ; tous males-femelles. Chez les nations antiques, 
comme le fait bien observer Marcile Vicinus, chaque Dieu 
anthropomorphe a son nom ecrit en quatre lettres. Ainsi pour les 
Egyptiens, e'etait Thot ; pour les Arabes, Alia ; pour les Perses, Sire ; pour 
les Mages, Orsi ; pour les Grecs, Teos ; pour les anciens Turcs, Esar ; pour 
les Latins, Deus ; et John Lorenzo Anania ajoute a cette liste le Gott des 
Germains, le Bouh des Sarmates, etc. 410 . 

La Monade etant une, etant un nombre impair, les Anciens disaient 
que les nombres impairs etaient les seuls parfaits et - avec egoisme, peut- 
etre, mais en fait - les consideraient tous comme masculins et parfaits, 
applicables aux Dieux celestes, tandis que les nombres pairs, comme deux, 
quatre, six, et surtout huit, reputes feminins, etaient considered comme 
imparfaits et n'etaient donnes qu'aux Divinites terrestres et infernales. 
Virgile mentionne le fait en disant : Numero Deus impare gaudet : "Le 
nombre impair plait a Dieu." 411 

Quant au nombre sept, ou Heptagone, les Pythagoriciens le 
consideraient comme un nombre religieux et parfait. On l'appelait 
Telesphoros, parce que tout, par lui, dans l'Univers et dans 1'Humanite, est 
conduit a son but, e'est-a-dire a son point culminant 412 . La doctrine des 



41U Oliver, ibid., p. 118. 

411 Bucoliques, Egl. VIII, 75. 

412 Philon, De Mundi Opificio ; Oliver, ibid., p. 172. 



Spheres gouvernees par les sept Planetes Sacrees 413 nous montre, depuis la 
Lemurie jusqu'a Pythagore, les sept Pouvoirs de la Nature terrestre et 
sublunaire, ainsi que les sept grandes Forces de l'Univers, procedant et 
evoluant suivant sept tons, qui sont les sept notes de l'echelle musicale. 

L'Hebdomade (notre Septenaire) etait consideree comme le [IV 197] 
nombre d'un etre vierge parce qu'il est non-ne (comme le Logos ou l'Aja 
des Vedantins) : 

Sans pere... ni mere... mais procedant directement de la 
Monade, qui est l'origine et la couronne de toutes 
choses 414 . 

Or, si Ton fait proceder l'Hebdomade directement de la Monade, c'est 
alors, ainsi que l'enseigne la Doctrine Secrete des plus antiques ecoles, le 
nombre parfait et sacre de notre Manvantara actuel. 

Le Septenaire, ou Hebdomade, etait vraiment consacre a divers Dieux 
et Deesses : a Mars, avec ses sept assistants ; a Osiris, dont le corps etait 
divise en sept et deux fois sept parties ; a Apollon, le Soleil, au milieu de 
ses sept planetes et jouant un hymne aux sept fois rayonnants, sur sa harpe 
a sept cordes ; a Minerve, sans pere ni mere, et a d'autres 415 . 

L'Occultisme Cis-Himalayen, avec ses divisions par sept et a cause de 
ses divisions, doit etre considere comme le plus ancien, comme l'original. 
II est en opposition avec quelques fragments laisses par les Neo- 
Platoniciens, et les admirateurs de ces derniers qui ne comprennent guere 
ce qu'ils veulent defendre, nous disent : Voyez, vos predecesseurs ne 
croyaient qu'a un homme triple, compose de l'Esprit, de l'Ame et du Corps. 
Regardez, la Taraka Raja Yoga des Indes limite cette division a 3, nous a 4 
et les Vedantins a 5 (Koshas). A cela, nous qui sommes de l'ecole 
Archai'que, nous repondons par cette question : 



413 Les sept Planetes ne sont pas limitees a ce nombre parce que les anciens n'en connaissaient pas 
d'autres, mais simplement parce que ce furent les "Maisons" primitives ou primordiales des sept 
Logo!. On pourra decouvrir neuf et quatre-vingt-dix-neuf autres planetes - cela ne changera rien au 
fait que ces sept, seules, sont sacrees. 

414 Oliver, ibid., pp. 173, 174. 

415 Ibid., loc. cit. 



Pourquoi done le poete dit-il que ce ne sont pas quatre, 
mais bien sept qui chantent les louanges, du Soleil 
Spirituel ? 

'ETixd |IS k. t. X. 

Sept lettres sonores chantent mes louanges. 

A moi le Dieu immortel, la Divinite toute-puissante. 

Pourquoi encore le triple Iao, le Dieu Mysterieux, est-il appele le 
"quadruple" alors que les symboles triadiques et tetradiques sont compris, 
chez les Chretiens, sous un seul nom unifie - le Jehovah aux sept lettres ? 
Pourquoi encore, dans le Sheba Hebreu, le Serment (le Tetraktys 
Pythagoricien) est-il identique au nombre 7 ? Ou, suivant les termes 
employes par M Gerald Massey : 

Preter serment etait synonyme de "diviser en sept" et le 
10 [IV 198] exprime par la lettre Yod, etait le nombre 
complet de Iao-Sabaoth (le Dieu aux dix lettres) 416 . 

Dans les Sectes a VEncan de Lucien : 

Pythagore demande : "Comment comptez-vous" ? La 
reponse est, "Un, Deux, Trois, Quatre". Alors Pythagore 
dit : "Voyez-vous ? Dans ce que vous concevez comme 
Quatre, il y a Dix : Un Triangle parfait et notre Serment 
(Tetraktys, Quatre) ou Sept en tout" 411 . 

Pourquoi aussi Proclus dit-il : 

Le Pere des vers dores celebre le Tetraktys comme la 
fontaine de la nature eternelle 41 8 . 

Simplement parce que les Cabalistes occidentaux qui nous opposent 
les preuves exoteriques, n'ont pas la moindre idee du reel sens esoterique. 
Toutes les anciennes cosmologies - les plus antiques Cosmographies des 



416 The Natural Genesis, I, 545. 

417 Ibid. 

418 Dans le Timee, III ; ibid. 



deux plus anciens peuples de la Cinquieme Race-Mere, les Indo-Aryens et 
les Egyptiens, ainsi que les premieres races chinoises, les debris de la 
Quatrieme Race ou Race Atlanteenne - basaient l'ensemble de leurs 
Mysteres sur le nombre 10 : le Triangle superieur representant le Monde 
invisible et metaphysique et les trois et quatre inferieurs, ou le Septenaire, 
representant le Royaume physique. Ce n'est pas la Bible juive qui mit en 
evidence le nombre 7. Hesiode disait : "le septieme est le jour sacre", avant 
qu'il eut jamais ete question du Sabbat de "Moise". L'usage du nombre sept 
ne tut jamais reserve a une seule nation. Ceci est bien etabli par les sept 
vases du temple du Soleil pres des mines de Babian, en Haute-Egypte ; par 
les sept feux qui brulent continuellement, depuis des siecles, devant les 
autels de Mithra, par les sept, temples sacres des Arabes ; par les sept 
peninsules, les sept, iles, les sept mers, montagnes et rivieres des Indes et, 
dans le Zohar, par les Sephiroths aux sept splendeurs, des Juifs ; par les 
sept divinites Gothiques ; par les sept mondes Chaldeens et par leurs sept 
Esprits ; par les sept constellations que mentionnent Hesiode et Homere et 
par tous les innombrables sept que trouvent les Orientalistes dans chacun 
des manuscrits qu'ils decouvrent 419 '. Finalement, il nous reste a dire ceci : 
Nous avons donne assez [IV 199] duplications pour faire comprendre 
pourquoi les principes humains ont ete et sont divises en sept dans les 
ecoles esoteriques. Reduisez-les a quatre et vous aurez l'homme, moins ses 
elements terrestres inferieurs, ou bien, si vous l'etudiez au point de vue 
physique, vous ferez de lui un animal sans ame. Le Quaternaire doit etre le 
superieur ou l'inferieur - le Tetraktys celeste ou terrestre pour devenir 
comprehensible, suivant les enseignements de Vantique Ecole esoterique, 
l'homme doit etre considere comme un Septenaire. Ceci fut si bien 
compris, que les pretendus Gnostiques Chretiens eux-memes adopterent ce 
systeme consacre par le temps 420 . Ceci demeura secret pendant longtemps, 
car bien que ce fut soupconne, aucun manuscrit de l'epoque n'en parla 
assez clairement pour satisfaire les sceptiques. Ici nous vient en aide la 
curiosite litteraire de notre epoque - l'Evangile des Gnostiques, le plus 
ancien et le mieux conserve, Pistis Sophia. Afin de rendre la preuve 
absolument complete, nous allons citer une autorite, C. W. King, le seul 
archeologue qui ait faiblement entrevu cette doctrine compliquee et le 



419 Oliver, ibid., p. 175. 

420 Voyez Section F, infra, "Les Sept Ames des Egyptologues". 



meilleur auteur qui ait, de nos jours, traite des Gnostiques et de leurs 
gemmes. 



Suivant cet extraordinaire morceau de litterature religieuse - un 
veritable fossile gnostique - l'Entite humaine est le Rayon Septenaire de 
l'Unique 421 , exactement comme l'enseigne notre Ecole. Elle est composee 
de sept elements, dont quatre sont empruntes aux quatre mondes 
cabalistiques manifestos . Ainsi : 

DAsiah elle recoit le Nephesh, ou siege des appetits 
physiques (du souffle vital aussi) ; de Jezirah, le Ruach, 
ou siege des passions (??) ; de Brian, le Neshamah, ou 
raison, et d'Aziluth elle obtient le Chaiah, ou principe de 
vie spirituelle. Ceci ressemble a une adaptation de, la 
theorie de Platon d'apres laquelle les ames obtiennent 
leurs facultes respectives des Planetes, au cours de leurs 
progres sur Tare descendant, a travers les Spheres. Mais 
la Pistis Sophia, avec sa hardiesse accoutumee, donne a 
cette theorie une forme bien plus poetique (§ 282). 
L'Homme interne est similairement compose de quatre 
constituants, mais ceux-ci sont fournis par les Jions 
[IV 200] rebelles des Spheres et ce sont la Puissance - 
une particule de la Divine lumiere ("Divinse particula 
auras") qui subsiste encore en eux ; lAme (le cinquieme) 
"fournie par les pleurs de leurs yeux et la sueur de leurs 
tourments" ; le Avxiuruov Hvsuikxto^, Contre-fagon de 
VEsprit (repondant apparemment a notre Conscience) (le 
sixieme) et enfin le Moipa, le Destin 422 (l'Ego Karmique) 



1 Les Sept Centres d'Energie, evolues ou rendus objectifs par Taction de Fohat sur l'Unique 
Element : ou, en fait, le "Septieme Principe" des Sept Elements qui existent dans toute l'etendue du 
Cosmos manifeste. Nous Pouvons faire remarquer ici que ce sont vraiment les Sephiroths des 
Cabalistes, les "Sept dons du Saint-Esprit" du systeme Chretien, et, dans le sens mystique, les sept 
enfants ou fils de Devaki tues par Kamsa avant la naissance de Krishna. Nos sept principes 
symbolisent tous ceux-ci. Nous avons a les quitter ou a nous en separer avant d'atteindre l'etat de 
Krishna ou de Christ, l'etat de Jivanmoukta, et de nous centrer entierement dans le Septieme ou 
l'unique. 

422 

Moipa e'est la destinee, non pas le "Destin", dans ce cas, attendu que e'est une appellation et non 
pas un nom propre (Voyez la trad, de Wolf, Odyssey, XXII, 413). Mais Moira, la Deesse du Destin, 
est une divinite qui, de meme qu'Pdoa donne a chacun sa portion de bon et de mauvais 
(Dictionnaire de Liddell et de Scott) et, par suite, n'est autre que Karma. Toutefois, par cette 



dont la fonction est de conduire l'homme au but qui lui 
est assigne : s'il doit mourir par le feu, de le conduire au 
feu ; s'il doit etre tue par une bete feroce, de le conduire a 
la bete feroce - {le septieme) 423 . 

C — L'element septenaire dans les Vedas. II corrobore 
l'enseignement occulte au sujet des sept Globes et des sept Races. 

II nous faut remonter jusqu'a la source meme des renseignements 
historiques, si nous voulons fournir notre meilleure preuve a l'appui des 
faits que nous venons d'enoncer. En effet, bien qu'entierement 
allegoriques, les hymnes de Rig Veda n'en sont pas moins suggestifs. Les 
sept Rayons de Sourya, le Soleil, y sont compares aux sept Mondes de 
chaque Chaine Planetaire, aux sept Fleuves du Ciel et de la Terre, les 
premiers etant les sept Legions creatrices et les derniers les sept Hommes 
ou groupes humains primitifs. Les sept anciens Richis - les progeniteurs 
de tout ce qui vit et respire sur la Terre - sont les sept amis d'Agni, ses sept 
"Chevaux", ou ses sept "Tetes". La race humaine, dit l'allegorie, a jailli du 
Feu et de l'Eau ; elle a ete faconnee par les Peres, ou les Ancetres- 
sacrificateurs, au moyen d'Agni ; en effet, Agni, les Ashvins, les 
Adityas 424 , sont tous des [IV 201] synonymes de "Sacrificateurs" ou Peres, 
appeles indifferemment Pitaras (ou Pitris), Angirasas 425 et Sadhyas, 
"Sacrificateurs Divins", les plus occultes de tous. On les appelle 
Devapoutra Rishayah ou les "Fils de Dieu" 426 . En outre, les 
"Sacrificateurs" constituent collectivement le Sacrificateur Unique, le pere 



abreviation, on entend parler du sujet soumis a la destinee ou a Karma, du Soi ou Ego et de ce qui 
renait. Avxi(o,ifxov nvsujaaxoi; n'est pas non plus notre conscience, mais notre Bouddhi ; il n'est pas 
non plus la "contrefacon" de l'Esprit, mais est "modele d'apres", l'Esprit, en est une "contre-partie" 
(Aristoph., Thesmophor., 17) ce qu'est Bouddhi comme vehicule d'Atma. 

423 The Gnostics and their Remains, pp. 37, 38. 

424 Rig Veda, III, 54, 16 ; II, 29, 3, 4. 

5 Le professeur Roth (dans le Peters Lexicon) decrit les Angirasas comme une race intermediaire 
dEtres superieurs, entre les Dieux et les Hommes, tandis que le professeur Weber, suivant son 
invariable habitude de moderniser et d'anthropomorphiser le divin, voit en eux les pretres originaux 
de la religion qui etait commune aux Indo-Aryens et aux Persans. Roth a raison, "Angirasas" etait 
l'un des noms des Dhyanis, ou Deva-Instructeurs (Gourou-Devas). Inities de la fin de la Troisieme 
Race, de la Quatrieme et meme de la Cinquieme. 

426 Rig Veda, X, 62, 1, 4. 



des Dieux, Vishvakarman, qui accomplit la grande ceremonie Sarva- 
medha et finit par se sacrifier lui-meme. 

Dans ces Hymnes, 1' "Homme Celeste" est appele Pourousha, 
T "Homme" 427 de qui naquit Viraj 428 , et de Viraj naquit 1'homme (mortel). 
C'est Varouna - rabaisse de sa position sublime pour devenir le chef des 
Seigneurs-Dhyanis ou Devas - qui regie tous les phenomenes naturels, qui 
"trace une voie au Soleil, pour que celui-ci la suive". Les sept Fleuves du 
Firmament (les Dieux Createurs qui descendent) et les sept Fleuves de la 
Terre (les sept Humanites primitives) sont places sous son contrdle, ainsi 
qu'on le verra. En effet, celui qui enfreint les lois de Varouna (Vratani, ou 
"cours naturel des actions", lois actives), est puni par Indra 429 , le puissant 
Dieu Vedique, dont la Vrata, ou loi ou puissance, est plus grande que le 
Vratani de tous les autres Dieux. 

Ainsi le Rig Veda, le plus ancien de tous les antiques recueils connus, 
peut etre represents comme corroborant les Enseignements Occultes, sous 
presque tous les rapports. Ses Hymnes, qui sont les recits ecrits par les 
premiers Inities de la Cinquieme Race (la notre), au sujet des 
Enseignements Primordiaux, parlent des Sept Races (dont deux futures), 
appelees allegoriquement les sept "Courants" 430 et des Cinq Races 
(Panchakrishtayah) qui ont deja habite ce monde 431 sur les Cinq Regions 
(Panchapradishah) 432 , comme aussi des trois Continents qui existaient 433 . 
[IV 202] 



ul Ibid.,X, 90,1. 
41% Ibid., X, 90,5. 

429 Rig Veda, X, 113, 5. 

430 Ibid, 1,35,8. 

431 Ibid., loc. cit. 

432 Ibid, IX, 86, 29. 

433 Trois Continents seulement, submerges, ou detruits autrement - car le premier Continent de la 
Premiere Race existe jusqu'a present et durera jusqu'a la fin - sont decrits dans la Doctrine Occulte, 
l'Hyperboreen, le Lemurien (pour adopter un nom que la Science connait aujourd'hui) et l'Atlanteen. 
La plus grande partie de l'Asie sortit du sein des eaux apres la destruction de l'Atlantide ; l'Afrique 
apparut plus tard encore, tandis que l'Europe est le Cinquieme et dernier continent - certaines 
parties des deux Ameriques etant bien plus anciennes, mais nous reparlerons de cela plus tard. Les 
Inities qui ecrivirent les Vedas - ou les Richis de notre Cinquieme Race - les ecrivirent a une 
epoque ou lAtlantide etait deja engloutie. LAtlantide fut le quatrieme Continent qui apparut, mais 
le troisieme parmi ceux qui disparurent. 



Seuls, les erudits qui decouvriront le sens secret du Pourousha Soukta 
- dans lequel l'intuition des Orientalistes modernes a voulu voir "un des 
plus recents hymnes du Rig Veda " - pourront esperer comprendre a quel 
point ses enseignements sont harmonieux et corroborent les Doctrines 
Esoteriques. II leur faudra etudier, dans tout ce que leur signification 
metaphysique a d'abstrait, les rapports qui y sont decrits, entre l'Homme 
(Celeste) Pourousha, sacrifie pour la production de l'Univers et de tout ce 
qui s'y trouve 434 et l'homme terrestre mortel 435 , avant de comprendre la 
philosophic qui se cache sous ce verset : 

II (l'Homme, Pourousha ou Vishvakarman) avait sept 
buches de combustible qui l'entouraient et trois fois sept 
couches de combustible ; lorsque les Dieux accomplirent 
le sacrifice, ils attacherent l'Homme comme victime. 

Ceci a trait aux trois Races septenaires primordiales et prouve 
l'antiquite des Vedas, qui ne connaissaient, probablement, aucun autre 
sacrifice, dans les premiers enseignements oraux et cela aussi a trait aux 
sept groupes primordiaux de l'Humanite, attendu que Vishvakarman 
represente, collectivement, l'Humanite divine 436 . [IV 203] 

La meme doctrine se trouve refletee dans les autres anciennes 
religions. Elle peut, elle doit, nous etre parvenue, defiguree et mal 
interpretee, comme dans le cas de Parsis qui la lisent dans leur Vendiddd et 
ailleurs, sans toutefois comprendre mieux que les Orientalistes les 



Comparez avec Vishvakarman. 

435 Ibid.,X, 20, 1, 16. 

436 Cet enseignement Archa'ique n'est pas tellement antiscientifique, puisqu'un des plus grands 
Naturalistes de notre epoque - feu le professeur Agassiz - admettait la multiplicite des origines 
geographiques de l'liomme et soutint cette these jusqu'a la fin de sa vie. L 'unite de l'espece humaine 
etait acceptee par l'illustre professeur de Cambridge (U.S.A) de la meme facon que par les 
Occultistes - c'est-a-dire dans le sens de l'homogeneite essentielle et originale et du point de depart 
dune seule et meme source : par exemple, les Negres, les Aryens, les Mongols, etc., ont tous la 
meme origine et les memes ancetres. Ces derniers seraient tous d'une meme essence, mais 
differenciee, parce qu'ils appartenaient a sept plans qui differaient en degre, mais non en qualite. 
Cette - difference physique, originale se serait un peu accentuee plus tard, en raison des differentes 
conditions geographiques et climateriques. Ceci ne represente naturellement pas la theorie 
dAgassiz, mais bien la version Esoterique. Elle est longuement discutee dans lAppendice (V eme et 
VI 6rae volumes) 



allusions qui s'y trouvent : et pourtant la doctrine est clairement 
mentionnee dans leurs antiques ouvrages 437 . 

En comparant l'Enseignement Esoterique avec les interpretations du 
professeur James Darmesteter, on peut decouvrir au premier coup d'oeil ou 
se trouve l'erreur et quelle en fut la cause. Voici le passage : 

L'Asoura (Ahoura) Indo-Iranien etait vraiment concu 
comme septuple ; grace au jeu de certaines formules 
mythiques (?) et a la force de certains nombres 
mythiques (?), les ancetres des Indo-Iraniens avaient ete 
amenes a parler de sept mondes 438 et le Dieu supreme 
etait souvent represents comme septuple, de meme que 
les mondes sur lesquels il regnait. Les sept mondes 
devinrent en Perse les sept Karshvare de la Terre ; la 
Terre est divisee en sept Karshvare, dont une seule est 
connue et accessible a I'Homme, celle sur laquelle il vit, 
c'est-a-dire Hvaniratha. Ceci revient a dire qu'il y a sept 
terres 439 . La mythologie Parsi connait aussi sept cieux. 
Hvaniratha elle-meme est divisee en sept climats (Orm. 
Ahr., § 72) 440 . 

La meme division et la meme doctrine se retrouvent dans la plus 
ancienne et la plus veneree des Ecritures hindoues - dans le Rig Veda. On 
y fait mention de six Mondes, outre notre Terre : les six Rajamsi au-dessus 
de Prithivi, la Terre, ou "celle-ci" [IV 204] (Idam) en opposition avec "ce 



Voyez 1'enumeration des sept Spheres - non pas des "Karshvare de la terre", comme on le pense 
generalement - dans le Fargard XIX, 30 et seqq. 

438 

Les sept Mondes sont, comme on l'a deja dit, les sept Spheres de la Chaine, dont chacune est 
dirigee par un des sept "Grands Dieux" de toutes les religions. Lorsque les religions furent 
degradees et anthropomorphisees et que les idees metaphysiques furent presque oubliees, la 
synthese, du plus haut, du septieme, fut separee du reste et cette personnification devint le huitieme 
Dieu, que le Monotheisme chercha a unifier, mais, en vain. Dans aucune religion exoterique Dieu 
n'est reellement unique, si on l'analyse metaphysiquement. 

439 Les six Globes invisibles de notre Chaine sont a la fois des "Mondes et des "Terres", comme Test 
la notre, bien qu'invisibles. Par contre, ou pourraient se trouver les six Terres invisibles sur ce 
Globe ? 

440 Vendiddd, S. B. E., vol. IV, pp. LIX, LX et note. 



qui est au loin", c'est-a-dire les six Globes sur les trois autres plans ou 
Mondes 441 . 

Les italiques sont de nous, pour faire ressortir l'identite des dogmes 
avec ceux de la Doctrine Esoterique et pour accentuer l'erreur commise. 
Les Mages ou Mazdeens se bornaient a croire a ce que croyaient les autres, 
c'est-a-dire a sept "Mondes" ou Globes de notre Chaine Planetaire, dont un 
seul, notre Terre, etait actuellement accessible a rhomme et a l'apparition 
et a la destruction successive de sept Continents ou Terres sur notre Globe, 
chaque Continent etant divise, en memoire des sept Globes (un visible et 
six invisibles), en sept iles ou continents, sept "climats", etc. Ceci etait une 
croyance generale a cette epoque ou la Doctrine aujourd'hui Secrete etait 
accessible a tous. Cette multiplicity des localisations en divisions 
septenaires rend les Orientalistes - qui ont, en outre, ete encore egares par 
l'oubli de leurs doctrines primitives au sujet des Hindous et des Parsis non 
inities - si embarrasses par ce nombre septuple qui revient toujours, qu'ils 
ont fini par le considerer comme "mythique". C'est cet oubli des premiers 
principes qui a conduit les Orientalistes hors du droit chemin et leur a fait 
commettre les plus grandes erreurs. La meme erreur se retrouve dans la 
definition des Dieux. Ceux qui ignorent la Doctrine Esoterique des 
premiers Aryens ne peuvent jamais s'assimiler, ni meme comprendre 
correctement la signification metaphysique contenue dans ces Etres. 

Ahoura Mazda (Ormazd) etait le chef et la synthese des Sept Amesha 
Ppentas, ou Amshaspands et, par consequent, etait lui-meme un Amesha 
Spenta. Exactement comme Jehovah-Binah-Elohim etait le chef et la 
synthese des Elohims et rien de plus ; ainsi Agni-Vishnou-Sourya etait la 
synthese et le chef, ou le foyer d'ou emanaient, en physique comme en 
metaphysique, du sein du Soleil spirituel comme du Soleil physique, les 
sept Rayons, les sept Langues de Feu, les sept Planetes ou Dieux. Tous 
ceux-ci devinrent des Dieux supremes et le Dieu Unique, mais seulement 
apres la perte des secrets primordiaux ; c'est-a-dire apres l'engloutissement 
de l'Atlantide, ou "Deluge" et l'occupation des Indes par les Brahmanes, 
qui chercherent ce salut sur les sommets des Himalayas, car les hauts- 
plateaux de ce qui est aujourd'hui le Tibet furent eux-memes submerges 
pendant quelque temps. On ne s'adressait a Ahoura Mazda, dans la 
Vendiddd, que comme a "l'Esprit Tres Bienheureux, Createur du Monde 



Voyez le Rig Veda, I, 34 ; III, 56 ; VII, 10, 41 1 et V, 60, 6. 



corporel". Ahoura Mazda, traduit litteralement, veut [IV 205] dire le 
"Seigneur Sage" (Ahoura "Seigneur" et Mazda "Sage"). En outre, ce nom 
d' Ahoura, en Sanscrit Asoura, le rattache aux Manasapoutras, aux Fils de 
la Sagesse, qui animerent l'homme depourvu de mental et le doterent de 
son Manas. Ahoura (Asoura) peut etre derive de la racine ah "etre", mais, 
dans sa signification premiere, il est tel que nous le represente 
l'Enseignement Secret. 

Lorsque la Geologie aura decouvert combien de milliers d'annees se 
sont ecoulees depuis l'epoque ou les eaux troublees de l'Ocean Indien 
atteignirent les plus hauts plateaux de lAsie Centrale, lorsque la Mer 
Caspienne et le Golfe Persique ne faisaient qu'un avec l'Ocean, alors 
seulement on connaitra l'age de la nation Aryenne Brahmanique qui existe 
de nos jours, ainsi que l'epoque de sa descente dans les plaines de 
l'Hindoustan, qui n'eut lieu que des milliers d'annees plus tard. 

Yima, celui qui est appele le "premier homme" dans la Vendiddd, de 
meme que son frere jumeau Yama, le fils de Vaivasvata Manou, appartient 
a deux epoques de l'Histoire Universelle. II est le Progeniteur de la 
Seconde Race Humaine, c'est-a-dire la personnification des Ombres des 
Pitris et le Pere de l'Humanite Post-diluvienne. Les Mages employaient le 
mot "Yima" comme nous employ ons le mot "homme", lorsqu'ils parlaient 
de l'humanite. Le "beau Yima", le premier mortel qui cause avec Ahoura 
Mazda, est le premier "homme" qui meure ou disparaisse et non pas le 
premier qui soit ne. Le "fils de Vivanghat" 442 etait, comme le fils de 
Vaivasvata, l'homme symbolique, qui etait considere dans l'Esoterisme 
comme le representant des trois premieres Races et leur Progeniteur 
collectif. De ces Races, les deux premieres ne moururent jamais 443 mais 
seulement disparurent, absorbees par leurs progenitures, et la Troisieme 
Race ne connut la mort que vers sa fin, apres la separation des sexes et sa 
"Chute" dans la generation. On fait clairement allusion a ceci dans la 
Fargard II de la Vendiddd. Yima refusa d'etre le vehicule de la Loi 
d' Ahoura Mazda, en disant : 



2 Vendiddd, op. cit, p. 15. 

443 La mort ne fit son apparition qu'apres que l'homme fut devenu une creature physique. Les 
hommes de la Premiere et de la Seconde Race se dissolvaient et disparaissaient dans leur 
progeniture. 



Je n'ai pas ete mis au monde, je n'ai pas ete instruit, en 
vue de devenir le predicateur et le vehicule de ta loi 444 . 
[IV 206] 

Et Ahoura Mazda lui demande alors de faire augmenter ses hommes et 
de les faire "veiller sur" son monde. 

II refuse de devenir le pretre d' Ahoura Mazda parce qu'il est son 
propre pretre et sacrificateur, mais il accepte la seconde proposition. On 
lui fait repondre : 

"Oui... Oui, je nourrirai ton monde, je le gouvernerai et 
je veillerai sur lui. Tant que je serai roi, il n'y aura ni vent 
froid, ni vent chaud, ni maladie, ni mort". 

Ahoura Mazda lui apporte alors un anneau d'or et un poignard, 
emblemes de la souverainete. 

Ainsi, sous le gouvernement de Yima, trois cents hivers 
s'ecoulerent et la terre fut remplie de nouveau, de 
troupeaux d'hommes, de chiens, d'oiseaux et de feux 
rouges flamboyants. 

Trois cents hivers, cela veut dire trois cents periodes ou cycles. 
Remarquez bien le mot "remplie de nouveau" ; cela veut dire que tout ceci 
s'etait trouve auparavant sur la terre et ainsi est prouvee la connaissance de 
la doctrine qui a trait aux Destructions successives du Monde et a ses 
Cycles-Vitaux, Lorsque les "trois cents hivers" furent passes, Ahoura 
Mazda avertit Yima que la Terre devenait trop pleine et que les hommes 
n'avaient plus de place pour vivre. Yima s'avance alors et, avec l'aide de 
Spenta Armaita, le Genie femelle ou Esprit de la Terre, fait en sorte que la 
Terre s'allonge et devient d'un tiers plus grande, apres quoi "de nouveaux 
troupeaux et de nouveaux hommes" apparaissent sur elle. Ahoura Mazda 
l'avertit de nouveau et Yima, usant du meme pouvoir magique, agrandit 
encore la Terre de deux tiers. "Neuf cents hivers" s'ecoulent et Yima est 
oblige d'accomplir la ceremonie pour la troisieme fois. Tout ceci est 
allegorique. Les trois processus d'extension de la Terre sont une allusion 
aux trois Continents successifs et aux trois Races successives, apparaissant 



444 



Op. Cit, p. 12. 



les uns apres les autres, ainsi que nous l'avons explique plus longuement 
ailleurs. Apres la troisieme fois, Ahoura Mazda previent Yima, dans une 
assemblee de "Dieux celestes" et de "mortels excellents", que les hivers 
fatals vont tomber sur le monde materiel et que toute vie perira. Ceci est 
un antique symbole Mazdeen du "Deluge" et du cataclysme imminent de 
lAtlantide, qui balaya chaque Race a son tour. De meme que Vaivasvata 
Manou et Noe, Yima construit un Vara - une Enceinte, une Arche - sous 
la direction du Dieu et y rassemble les germes de toutes les creatures 
vivantes, des animaux et des "Feux". [IV 207] 

C'est de cette "Terre" ou de ce nouveau Continent que Zarathushtra 
devient le legislateur et le souverain. C'etait le debut de la Quatrieme Race, 
apres que les hommes de la Troisieme commencerent a mourir. 
Jusqu'alors, comme nous l'avons dit plus haut, il n'y avait pas de mort 
reelle, mais seulement une transformation, car les hommes n'avaient pas 
encore de personnalite. lis avaient des Monades - "des Souffles", du 
Souffle Unique, aussi impersonnels que la source d'ou ils emanaient. lis 
avaient des corps, ou plutot des ombres de corps, qui etaient sans peches 
et, par suite, sans Karma. En consequence, comme il n'y avait pas de 
Kama-Loka - encore moins de Nirvana ou meme de Devachan - pour les 
"Ames", des hommes qui n'avaient pas d'Egos personnels, il ne pouvait y 
avoir de periodes intermediaires entre les incarnations. Semblable au 
Phenix, l'homme primordial ressuscitait de son ancien corps dans le 
nouveau. Chaque fois et a chaque nouvelle generation, il devenait plus 
solide, plus physiquement parfait, conformement a la loi devolution, qui 
est la Loi de la Nature. La mort apparut avec l'organisme physique complet 
et, avec elle, la decadence morale. 

Cette explication nous montre une antique religion de plus, d'accord, 
dans son symbolisme, avec la Doctrine Universelle. 

Nous donnons ailleurs les plus anciennes traditions Persanes, les 
reliques du Mazdeisme des Mages plus anciens encore, et nous en 
expliquons quelques-unes. L'humanite ne descend pas d'un unique couple 
solitaire. II n'y eut jamais non plus un premier homme - que ce soit Adam 
ou Yima - mais une premiere humanite. 

Cela peut etre, ou ne pas etre, de la "polygenese mitigee". Des l'instant 
que la Creation ex nihilo (une absurdite) et l'existence d'un Createur ou de 
Createurs super-humains (un fait) sont ecartees par la Science, la 



polygenese ne presente pas plus de difficultes ou d'inconvenients que la 
monogenese - elle en presente meme moins, en se placant a un point de 
vue scientifique. 

Ce postulatum est, en fait, aussi scientifique que n'importe quel autre. 
En effet, dans son introduction aux Types of Mankind de Nott et Gliddon, 
Agassiz affirme sa croyance en un nombre indefini de "races primordiales 
d'hommes, creees separemenf et fait remarquer que "tandis que dans 
toutes les divisions de la zoologie les animaux sont d'especes differentes, 
Vhomme, en depit de la diversite de ses races, forme toujours un seul et 
meme etre humain". 

L'Occultisme definit et limite a sept le nombre des races primordiales, 
a cause des sept "Progeniteurs" ou Prajapatis, qui [IV 208] firent evoluer 
les etres. Ceux-ci ne sont ni des Dieux, ni des Etres surnaturels, mais des 
Esprits avances, provenant d'une autre Planete inferieure, reincarnes sur 
cette Planete et donnant naissance a leur tour, dans la Ronde actuelle, a 
l'Humanite actuelle. Cette doctrine est encore corroboree par un de ses 
echos - parmi les Gnostiques. Dans leur anthropologic et dans leur genese 
de rhomme, ils enseignaient "qu'une certaine compagnie de sept Anges" 
forma les premiers hommes, qui n'etaient guere que des formes 
depourvues de sens, gigantesques et brumeuses - "de simples vers 
remuants" (!), ecrit Irenee 445 , qui prend, comme d'habitude, la metaphore 
pour la realite. 

D — Le Septenaire dans les ouvrages exoteriques 

Nous pouvons etudier maintenant d'autres anciennes Ecritures, afin d'y 
voir si elles contiennent la classification septenaire et, si oui, a quel degre. 

Dissemines dans des milliers d'autres textes Sanscrits, les uns qui n'ont 
pas encore ete ouverts, les autres qui sont encore inconnus, ainsi que dans 
toutes les Pourdnas, autant, si ce n'est meme plus, que dans la Bible juive, 
les nombres sept et quarante-neuf (7x7), jouent un role tres important. On 
les retrouve dans les Pourdnas, depuis les sept Creations, dans les 
premiers chapitres, jusqu'aux sept rayons du Soleil qui, lors du Pralaya 



445 1, XXIV, I. 



final, se dilatent jusqu'a devenir sept Soleils et absorbent la matiere de tout 
l'Univers. Ainsi la Matsya Pour ana dit : 

Dans le but de promulguer les Vedas, Vishnou, au 
commencement d'un Kalpa, narra a Manou l'histoire de 
Narasimba et les evenements de sept Kalpas 446 . 

Enfin la meme Pourdna expose encore que : 

Dans tous les Manvantaras, des classes de Richis 447 
apparaissent [IV 209] par sept et sept et ayant etabli un 
code de lois morales, retournent a la felicite 448 . 

Les Richis, toutefois, ne represented pas seulement des Sages vivants, 
mais bien d'autres choses encore. 

Dans la traduction de l'Atharva Veda par le docteur Muir, nous lisons 
ceci : 

1 . Le temps (nous) porte en avant ; c'est un coursier aux sept rayons 
et au millier d'yeux, qui ne deperit pas, qui est plein de fecondite. 
Les sages intelligents montent sur lui ; ses roues sont tous les 
mondes. 

2. Le Temps se meut sur sept roues ; il a sept moyeux ; rimmortalite 
est son essieu. II est actuellement tous ces mondes. Le Temps 
s'avance avec hate vers le premier Dieu. 

3. Une vibration complete est contenue dans le Temps. Nous le 
voyons exister sous bien des formes. II est tous ces mondes dans 
le futur. On l'appelle "le Temps dans le Ciel le plus haut" 449 . 



Vishnou Pourana, trad, de Wilson, I, LXXX. 

447 Comme le dit Parashara, "Ce sont les sept personnes par lesquelles les etres crees ont ete 
proteges durant les divers Manvantaras. Parce que le monde entier a ete impregne de l'energie de la 
divinite, elle a ete appelee Vishnou, de la racine Vish "entrer" ou "impregner" ; en effet, tous les 
dieux, les Manous, les sept Richis, les fils-des Manous, les Indras, les souverains des dieux, ne sont 
tous que la personnification de la puissance (Vibhoutayah, puissances) de Vishnou" {Ibid., Ill, 18, 
19.). Vishnou, C'est l'Univers et l'Univers lui-meme est divise dans le Rig Veda en sept regions, ce 
qui devrait etre considere comme une autorite suffisante, au moins par les Brahmanes. 

44% Ibid, Ill, 15. 



Ajoutez maintenant a ceci le verset suivant des Volumes Esoteriques : 

L'Espace et le Temps ne font qu'un. L'Espace et le Temps 
n'ont pas de nom, parce qu'ils sont Vinconnaissable 
CELA, qui ne pent etre senti que par Ventremise de ses 
sept Rayons - qui sont les sept Creations, les sept 
Mondes, les sept lois, etc. 

Si Ton se souvient que les Pouranas insistent sur l'identite qui existe 
entre Vishnou et le Temps et l'Espace 450 et que le symbole Rabbinique de 
Dieu est lui-meme Maqom, 1' "Espace", on comprend clairement pourquoi, 
en vue de la manifestation d'une Divinite l'Espace, la Matiere et l'Esprit - 
l'unique Point central devint le Triangle et le Quaternaire - le Cube Parfait 
et, par suite, le sept. Le Vent Prahava - la force mystique et [IV 210] 
Occulte qui donne leur impulsion aux etoiles et aux planetes et regularise 
leur trajet - est lui-meme septenaire. La Kourma Pour ana et la Linga 
Pourdna enumerent sept vents principaux de ce nom, vents qui sont les 
principes de l'Espace Cosmique 45 lis se rattachent intimement a 
Dhrouva 452 (aujourd'hui Alpha), l'Etoile Polaire, qui se rattache a son tour 
a la production de divers phenomenes, au moyen des forces cosmiques. 

Ainsi, depuis les sept Creations, les sept Richis, Zones, Continents, 
Principes, etc., des Ecritures Aryennes, le nombre a traverse la pensee 
mystique des Indiens, des Egyptiens, des Chaldeens, des Grecs, des Juifs, 
des Romains et enfin des Chretiens, puis est venu s'echouer et s'est 
imprime d'une facon indelebile dans toutes les theologies exoteriques. Les 
sept livres antiques, voles par Cham dans l'arche de Noe et donnes a son 



44y HymneXIX, 53. 

450 Vishnou est tout - les mondes, les etoiles, les mers, etc. Vishnou "est tout ce qui est, tout ce qui 
n'est pas... (Mais) il n'est pas une substance (Vastoubhouta)" (Vishnou Pourana, livre II, ch. XII ; 
Trad, de Wilson, II, 309). "Ce que les gens appellent le Dieu supreme, n'est pas une substance, mais 
en est la cause ; il n'est pas ici, la, ou ailleurs, il n'est pas ce nous voyons, mais, ce qui contient tout 
- l'Espace," 

451 Vishnou Pourdna, Trad, de Wilson, II, 306. 

452 C'est pourquoi il est dit dans les Pouranas que la vue de nuit, de Dhrouva, l'etoile polaire et du 
celeste Marsouin (Shishoumara, une constellation), "expie tout peche commis durant le jour" {Ibid. 
I, p. 306). Le fait est que les rayons des quatre etoiles appartenant au "cercle de perpetuelle 
apparition" - Agni, Mahendra, Kashyapa et Dhrouva - placees dans la queue de la Petite Ourse 
(Shishoumara) - concentres d'une certaine facon sur un certain objet, produisent d'extraordinaires 
resultats. Les Mages Astrologues des Indes, comprendront ce que nous voulons dire. 



fils Cush et les sept Colonnes de Bronze de Cham et de Cheiron, sont un 
reflet et un souvenir des sept Mysteres primordiaux, institues suivant les 
"sept Emanations secretes", les sept Sons et les sept Rayons - les modeles 
spirituels et sideraux des sept mille fois sept copies qui en furent faites au 
cours des aeons posterieurs. 

Le nombre mysterieux est encore une fois en evidence dans les non 
moins mysterieux Marouts. La Vdyou Pour ana, corroboree par la 
Harivamsha, expose ce qui suit au sujet des Marouts - les plus 
incomprehensibles de tous les Dieux secondaires ou inferieurs, dans le Rig 

Veda : 

lis naissent dans chaque Manvantara (Ronde), sept fois 
sept (ou quarante-neuf) ; dans chaque Manvantara, 
quatre fois sept (ou vingt-huit) obtiennent 
Emancipation, mais leur place est remplie par des 
personnes qui renaissent dans ce role 453 . 

Que sont les Marouts dans leur signification Esoterique et que sont les 
personnes "qui renaissent dans ce caractere" ? Dans le Rig et dans les 
autres Vedas, les Marouts sont representes comme les Dieux des Orages et 
comme les amis et allies d'Indra ; [IV 211] ce sont les "Fils du Ciel et de la 
Terre". Ceci conduisit a une allegorie qui en faisait les enfants de Shiva, le 
grand patron des Yogis : 

Le Maha Yogi, le grand ascete, en qui sont centrees les 
plus hautes perfections en matiere de penitence austere et 
de meditation abstraite par qui sont atteints les pouvoirs 
les plus illimites, sont accomplis des miracles et des 
merveilles, est acquise la connaissance spirituelle la plus 
haute et par qui est conquise eventuellement Vunion avec 
le grand esprit de Vunivers 454 . 

Le nom de Shiva est inconnu dans le Rig Veda, mais le Dieu 
correspondant y est appele Roudra, nom employe pour Agni, le Dieu du 
Feu, dont les Marouts sont appeles les fils, dans la Ramdyana, et dans les 



Ibid., Ill, 15. 

Hindu Classical Dictionary de Dowson, sub voc. "Shiva", p. 298. 



Pourdnas, leur mere Diti - soeur ou complement d'Aditi, dont elle est une 
forme - anxieuse d'avoir un fils qui detruirait Indra, est informee par le 
Sage Kashyapa que si, "animee de pensees absolument pieuses et 
conservant sa personne absolument pure", elle portait l'enfant dans son 
sein "durant cent ans" 455 , elle aurait un tel fils. Mais Indra dejoua ses 
desseins. A l'aide de sa foudre, il divisa en sept parties Vembryon qu'elle 
portait dans son sein, puis divisa chacune de ces parties en sept autres 
morceaux, qui devinrent les divinites aux mouvements rapides, les 
Marouts 456 . Ces divinites ne sont qu'un autre aspect, ou un developpement, 
des Koumaras, qui sont, au point de vue patronymique, des Roudras, 
comme beaucoup d'autres 457 . 

Diti n'etant autre qu'Aditi - a moins que Ton ne nous prouve le 
contraire - nous disons qu'Aditi, ou l'Akasha sous sa forme la plus haute, 
est le septuple Ciel Egyptien. Tout veritable Occultiste comprendra ce que 
cela veut dire. Diti, nous le repetons, est le sixieme principe de la Nature 
metaphysique, le Bouddhi d'Akasha. Diti, la Mere des Marouts, est une de 
ses formes terrestres, destinee a representee en meme temps, l'Ame divine 
[IV 212] dans l'ascete, et aussi les aspirations divines, de l'Humanite 
mystique, a etre delivree des entraves de Maya et a atteindre, par 
consequent, la beatitude finale. Indra est aujourd'hui degrade, a cause du 
Kali Yuga, epoque durant laquelle ces aspirations ne sont plus generates, 
mais sont devenues anormales par suite de la diffusion d'Ahamkara, le 
sentiment d'Egoisme, ou sentiment du "Je suis" et de l'ignorance ; mais aux 
debuts, Indra etait une des plus grandes Divinites du Pantheon Hindou, 
comme le demontre le Rig Veda. Souradhippa, le "chef des dieux", est 
tombe du rang de Jishnou, le "Chef des Legions Celestes" - le saint Michel 
Hindou - a celui d'un adversaire de l'ascetisme, ennemi de toute aspiration 
sainte. On nous le montre marie a Aindri (Indrani), la personnification 
d'Aindriyaka, revolution de 1'element des sens qu'il epousa "a cause de ses 



Vishnou Pourdna, op. cit., II, 87. 
456 Dans la Rdmdyana, c'est Bala-Rarna, frere aine de Krishna, qui fait cela. 

57 En ce qui concerne l'origine de Roudra, il est expose dans plusieurs Pourdnas que sa progeniture 
(spirituelle), creee en lui par Brahma, n'est limitee ni aux sept Koumaras, ni aux onze Roudras, etc., 
mais, "comprend un nombre infini d'etres en personne et en equipements comme leur pere (vierge). 
Alarme par leur feminite, leur nombre, et leur immortalite, Brahma desire que son fils Roudra 
forme des creatures d'une nature differente et mortelle". Roudra, refusant de creer, se recuse, etc. et, 
par suite, Roudra est le premier rebelle {Linga, vdyou, Matsya et autres Pourdnas). 



attraits voluptueux" ; apres quoi il commenca a envoy er des celestes 
demons femelles pour exciter les passions des saints, des Yogis et "de les 
detourner des puissantes penitences qu'il redoutait". C'est pourquoi Indra, 
designe maintenant comme le "Dieu du firmament, l'atmosphere 
personnifiee" - est, en realite, le principe cosmique Mahat et le cinquieme 
principe humain Manas, sous son double aspect - comme se rattachant a 
Bouddhi et comme s'etant laisse entrainer en bas par le principe de Kama, 
le corps des passions et des desirs. Ceci est demontre par le fait que 
Brahma dit au Dieu vaincu, que ses frequentes defaites sont dues au 
Karma et etaient le chatiment merite par sa debauche et pour la seduction 
de diverses nymphes. C'est dans ce dernier role que, pour echapper lui- 
meme a la destruction, il tenta de detruire le futur "enfant" destine a le 
vaincre - enfant qui, bien entendu, allegorise la volonte divine et ferme du 
Yogi, determine a resister a toutes les tentations de ce genre et a detruire 
ainsi les passions dans sa personnalite terrestre. Indra reussit de nouveau, 
parce que la chair conquiert l'esprit 458 . II divise 1' "embryon" (du nouvel 
Adeptat divin, engendre une fois encore par les Ascetes de la Cinquieme 
Race Aryenne), en sept parties (allusion, non seulement aux sept sous- 
races de la nouvelle Race-Mere, dans chacune desquelles il y aura un 
Manou 459 , mais aussi aux sept degres de lAdeptat, puis chaque partie en 
sept morceaux - faisant allusion [IV 213] aux Manou-Richis de chaque 
Race-Mere et meme de chaque sous-race. 

II ne semble pas difficile de comprendre ce que Ton entend par les 
Marouts, qui obtiennent "quatre fois sept" emancipations dans chaque 
Manvantara et par les personnes qui renaissent dans ce role, c'est-a-dire 
dans le role des Marouts dans leur signification Esoterique et qui 
"remplissent leurs places". Les Marouts represented : a) les passions qui 



Diti est ainsi, representee comme ayant echoue dans le Dvapara Youga, durant la periode ou 
florissait la Quatrieme Race. 

459 Malgre la confusion terrible, et evidemment voulue, des Minous, des Richis et de leur 
progeniture dans les Pourdnas, une chose reste claire : il y a eu et il y aura sept Richis dans chaque 
Race-Mere, appelee aussi Manvantara dans les livres sacres, exactement comme il y a quatorze 
Manous dans chaque Ronde ; les Dieux qui president, les Richis et les fils des Manous etant 
identiques (voyez la Vishnou Pourdna, III, I, trad, de Wilson, III, 19). Six Manvantaras sont 
mentionnes dans la Vishnou Pourdna, le septieme etant le notre. La Vdyou Pourdna donne la 
nomenclature des fils des quatorze Manous de chaque Manvantara et des fils des sept Sages ou 
Richis. Ces derniers sont la progeniture des Progeniteurs du genre humain. Toutes les Pourdnas 
parlent des sept Prajapatis de cette periode ou Ronde. 



font rage dans la poitrine de chaque Candidat, lorsqu'il se prepare a mener 
une vie ascetique - ceci au point de vue mystique ; b) les pouvoirs occultes 
qui se cachent sous les multiples aspects des principes inferieurs de 
l'Akasha - son corps, ou Sthoula Sharira, representant Tatmosphere 
inferieure terrestre de chaque Globe habite - ceci au point de vue mystique 
et sideral ; c) de reelles existences conscientes, des etres d'une nature 
cosmique et psychique. 

Marout est en meme temps, en langage Occulte, Tun des noms que 
l'on donne aux Egos de grands Adeptes qui ont disparu et que Ton connait 
aussi sous le nom de Nirmanakayas ; aux Egos pour lesquels - puisqu 'ils 
ont franchi les limites de Villusion - il n'existe pas de Devachan, aux Egos 
qui ayant volontairement renonce au Nirvana pour le bien de l'humanite, 
ou ne l'ayant pas encore atteint, demeurent invisibles sur la Terre. Aussi 
nous represente-t-on les Marouts 460 , d'abord comme les fils de Shiva 
Roudra, le Patron des Yogis, dont le troisieme (Eil (au point de vue 
mystique) doit etre acquis par [IV 214] lAscete avant qu'il ne devienne un 
Adepte ; puis, dans leur role cosmique, comme les subordonnes d'Indra et 
ses adversaires dans divers roles. Les "quatre fois sept" emancipations se 
rapportent aux quatre Rondes et aux quatre Races qui precederent la notre 
et dans chacune desquelles des Marouts-Jivas (Monades) se sont 
reincarnes et auraient obtenu la liberation finale s'ils avaient voulu en 
profiter. Au lieu de cela, par amour pour le bien de 1'humanite, qui aurait a 
lutter avec moins d'espoir encore au milieu des entraves de l'ignorance et 
de la souffrance, si cette assistance exterieure venait a luifaire defaut, ils 
renaissent sans cesse "dans ce role" et ainsi "occupent leurs propres 
places". Qui sont-ils "sur Terre" ? - tous les etudiants de l'Occulte le 
savent. Ils savent aussi que les Marouts sont des Roudras, parmi lesquels 
est aussi comprise la famille de Tvashtri, un synonyme de Vishvakarman, 



"Chaksbouba fut le Manou de la sixieme periode (Troisieme Ronde et Troisieme Race), durant 
laquelle Indra etait Manojava" mantradrouma, dans la Bhagavata Pourdna (Vishnou Pourdna, trad, 
de Wilson, III, 12). Comme il existe une analogie parfaite entre la Grande Ronde (Mahakalpa), 
chacune des sept Rondes et chacune des sept grandes Races de chaque Ronde - il s'ensuit que 
l'lndra de la sixieme periode, ou Troisieme Ronde, correspond a la fin de la Troisieme Race, a 
l'epoque de la Chute ou de la separation des sexes. Roudra, comme le pere des Marouts, a de 
nombreux points de contact avec Indra, le maroutvan, ou "Seigneur des Marouts". Roudra aurait 
re?u son nom a cause de ses pleurs. A cause de cela, Brahma rappela Roudra, mais il pleura encore 
sept fois plus et obtint ainsi sept autres noms - et, de ces noms il en emploie un durant chaque 
"periode". 



le grand Patron des Inities. Ceci nous fait amplement connaitre leur 
veritable nature. 

II en est de meme de la division septenaire du cosmos et des principes 
humains. Les Pourdnas, de meme que les autres textes sacres, sont remplis 
d'allusions a ceci. Premierement, l'CEuf du Monde qui renfermait Brahma, 
ou l'Univers, etait exterieurement revetu de sept elements naturels, tout 
d'abord negligemment enumeres comme etant l'Eau, l'Air, le Feu, 1'Ether et 
trois elements secrets ; ensuite le "Monde" est represents comme "entoure 
de tous cotes" par sept elements, ainsi qu'a Vinterieur de l'CEuf - suivant 
l'explication donnee : 

Le monde est enveloppe de tous cotes, ainsi qu'au-dessus 
et au-dessous, par la coque de l'oeuf de (Brahma) 
Andakataha 461 . 

Autour de la coque coule l'Eau, qui est entouree par le Feu ; le Feu par 
l'Air, l'Air par 1'Ether ; 1'Ether par l'Origine des Elements (Ahamkara) ; 
celui-ci par le Mental Universel, ou "Intellect" suivant la traduction de 
Wilson. Ceci se rapporte a des Spheres d'Etres, autant qu'a des Principes. 
Prithivi n'est pas notre Terre, mais le Monde, le Systeme Solaire et veut 
dire le "large", le "vaste". Dans les Vedas - la plus haute des autorites, bien 
que necessitant l'emploi d'une clef pour etre lus correctement - il est fait 
mention de trois Terres celestes et de trois terrestres qui auraient ete 
appelees a l'existence en meme temps que Bhoumi, notre Terre. On nous a 
dit souvent que six et non sept parait etre le nombre des spheres, des 
principes, etc. Nous repondrons a cela qu'il n'y a, en effet, que six 
principes dans l'homme, puisque son corps n'est pas un principe mais 
[IV 215] l'enveloppe, la coque d'un principe. De meme pour la Chaine 
Planetaire : la, parlant au point de vue Esoterique, la Terre - de meme que 
le septieme, ou plutot le quatrieme plan, qui represente le septieme si nous 
prenons pour point de depart le premier triple regne des Elementals qui 
commence sa formation - peut-etre laisse de cote, comme n'etant (pour 
nous) que le seul corps distinct des sept. Le langage de l'Occultisme est 
varie, mais en supposant qu'on ne fasse allusion, dans les Vedas, qu'a trois 
Terres au lieu de sept, quelles seraient ces trois, puisque nous n'en 
connaissons encore qu'une ? Evidemment, l'expose que nous etudions doit 



x Ibid., II, 231. 



renfermer un sens Occulte. Cherchons-le. La "Terre qui flotte" sur l'Ocean 
Universel de l'Espace et que Brahma divise, dans les Pourdnas, en sept 
Zones, c'est Prithivi, le Monde divise en sept principes - division 
cosmique qui a l'air assez metaphysique, mais qui est, en realite, physique 
dans ses effets Occultes. Plus tard, apres de nombreux Kalpas, notre Terre 
est mentionnee et elle est, a son tour, divisee en sept Zones, conformement 
a la loi d'analogie qui guidait les anciens Philosophies. Apres cela, nous y 
rencontrons sept Continents, sept lies, sept Oceans, sept Mers et Fleuves, 
sept Montagnes, sept Climats, etc. 462 . 

En outre, ce n'est pas seulement dans les Ecritures et dans la 
Philosophie des Hindous, que Ton trouve des allusions aux sept Terres, 
mais dans les cosmogonies des Persans, des Pheniciens, des Chaldeens et 
des Egyptiens et meme dans la litterature Rabbinique. Le Phenix 463 - 
appele par les Hebreux p357, (de Phenoch, Enoch 464 , symbole d'un cycle 
secret et d'une initiation) [IV 216] et appele par les Turcs, Kerkes - vit 
pendant mille ans, apres quoi, allumant une flamme, il se consume lui- 
meme, puis renaissant de ses propres cendres, il vit encore pendant mille 
autres annees, jusqu'a sept fois sept 465 , lorsque arrive le Jour du Jugement. 
Les "sept fois sept" ou quarante-neuf constituent une allegorie transparente 
et une allusion aux quarante-neuf Manous, aux sept Rondes et aux sept 
fois sept Cycles humains dans chaque Ronde et sur chaque Globe. Les 
Kerkes et l'Onech representent un Cycle Racial, et lArbre mystique 
Ababel, 1' "Arbre-Pere" du Coran, developpe de nouvelles branches et une 



" Dans la Vishnou Pourdna, livre II, chap. IV (Wilson, II, 205), il est dit que la "Terre", avec ses 
continents, ses montagnes, ses oceans et son enveloppe exterieure, a une etendue de cinquante 
crores (cinq cent millions) de Yojanas", et le traducteur ajoute : "ceci comprend les spheres 
planetaires, car le diametre des sept zones et des sept oceans ne depasse pas deux crores ou 
cinquante-quatre lakhs - chaque ocean ayant le meme diametre que le continent qu'il entoure et 
chaque continent ayant deux fois le diametre de celui qui le precede... "Toutes les fois que Ton 
remarque des contradictions dans les differentes Pouranas, on doit les attribuer... a des differences 
de Kalpas et autres choses Semblables. Les mots "autres choses semblables" devraient etre traduits 
par "sens occulte" ; cette explication n'a pas ete donnee par le commentateur qui ecrivait dans un 
but exoterique sectaire et qui ne fut pu compris par le traducteur pour diverses raisons, dont la 
moindre est : l'ignorance de la Philosophie Esoterique. 

Le Phenix, bien qu'on le rattache generalement au Cycle Solaire de 600 ans - le cycle Occidental 
des Grecs et des autres peuples - est un symbole generique de differents genres de cycles, attendu 
que Ton re tranche ou que Ton ajoute des zeros selon le cycle dont il est question. 

464 L'orthographe correcte du mot Henoch est "["Un (note des traducteurs). 

465 Voyez le Livre d'Ali, trad. Russe. 



vegetation nouvelle, a chaque resurrection du Kerkes ou Phenix ; les mots 
"Jour du Jugement" veulent dire un Pralaya mineur. L'auteur du Livre de 
Dieu et de V Apocalypse croit que : 

Le Phenix est... tres clairement le meme que le Simorgh 
des recits Persans et la description qui nous est donnee 
de ce dernier oiseau confirme, d'une facon plus decisive 
encore, l'opinion que la mort et la renaissance du Phenix 
represented la destruction et la reproduction successives 
du monde, que beaucoup de gens attribuaient a Taction 
d'un deluge de feu (et aussi d'eau, tour a tour). Quand on 
demandait son age au Simorgh, il faisait savoir a 
Caherman que ce monde etait tres ancien, car il avait 
deja ete sept fois repeuple d'etres differents des hommes 
et sept fois depeuple 466 ; que l'age de la race humaine 
dans laquelle nous sommes maintenant devait durer sept 
mille ans et que lui-meme avait assiste a douze de ces 
revolutions et ignorait a combien il devait encore 
assister 467 . 

Ce qui precede n'est, du reste, pas nouveau. Depuis Bailly, au siecle 
dernier, jusqu'au docteur Kenealy, au siecle actuel, ces faits ont ete 
remarques par un certain nombre d'auteurs, mais Ton peut maintenant 
etablir un rapport entre l'oracle Persan et le prophete Nazareen. L'auteur du 
Livre de Dieu dit : 

Le Simorgh est, en realite, le meme que le Singh aile des 
Hindous et le Sphinx des Egyptiens. On dit que le 
premier apparaitra a la fin du monde... (sous forme) d'un 
oiseau-lion monstrueux.. C'est de la que les Rabbins ont 
tire leur mythe d'un enorme Oiseau, qui tantot se tient sur 
la Terre et tantot sur l'ocean... tandis que sa tete soutient 
le firmament et, avec le symbole, ils ont adopte aussi la 
doctrine a laquelle il se rattache. Ils enseignent qu'il y 
aura sept renouvellements successifs du globe ; que 
chaque systeme [IV 217] reproduit durera sept mille ans 



Le temps est au passe, parce que le livre est allegorique et doit voiler les verites qu'il renferme. 
Oriental Collections, II, 119 ; citees par Kenealy, op. cit., pp. 175, 176. 



(?) et que la duree totale de Vunivers sera de 49.000 ans. 
Cette opinion, qui implique la doctrine de la preexistence 
de chaque creature renouvelee, ils peuvent l'avoir apprise 
durant leur captivite a Babylone, ou bien elle peut avoir 
fait Partie de la religion primordiale conservee par leurs 
pretres depuis des temps recules 468 . 

Cela tend plutot a prouver que les Juifs inities emprunterent et que les 
Talmudistes, leurs successeurs non-inities, perdirent le veritable sens et 
firent une application erronee des sept Rondes, des quarante-neuf Races, 
etc. 

Non seulement leurs pretres, mais, ceux de tous les autres pays. Les 
Gnostiques, dont les divers enseignements sont les echos multiples de 
l'unique doctrine primitive et universelle, placent, sous une autre forme, les 
memes nombres dans la bouche de jesus, dans l'ouvrage tres occulte 
intitule Pistis Sophia. Nous allons plus loin : l'editeur ou l'auteur chretien 
de L 'Apocalypse, a lui-meme conserve cette tradition et parle des sept 
Races, dont quatre et une partie de la cinquieme ont disparu et dont deux 
sont encore a venir. C'est expose aussi clairement que possible. Ainsi parla 
l'ange : 

Et voici le mental qui possede la sagesse. Les sept tetes 
sont sept montagnes, sur lesquelles s'assied la femme. Et 
il y a sept rois ; cinq sont tombes, un existe et l'autre n'est 
pas encore venu 469 . 

Quelle est la personne, le moins du monde habituee au langage 
symbolique de jadis, qui hesiterait a reconnaitre, dans les cinq Rois qui 
sont tombes, les quatre Races-Meres qui existerent et une partie de la 
Cinquieme, celle qui existe, et dans l'autre, qui n'est pas encore venue", les 
Sixieme et Septieme Races-Meres encore a venir, ainsi que les sous-races 
de notre Race actuelle ? On trouvera ailleurs, dans le V eme volume 47 °, une 
allusion encore plus marquee aux sept Rondes et aux quarante-neuf Races- 
Meres, tiree du Levitique. 



Ibid., he. cit. 

Op. Cit, XVII, 9, 10. 

Section VI ; Levitique, XXIII, 15 et seqq. 



E — Sept, dans l'Astronomie, la Science et la Magie 

Le nombre sept se rattache encore etroitement a la signification 
Occulte des Pleiades, ces sept filles d' Atlas, dont "six sont [IV 218] 
presentes et la septieme cachee". Aux Indes, on les rattache a leur 
nourrisson, le Dieu de la Guerre, Karttikeya. Ce furent les Pleiades (en 
Sanscrit, Krittikas), qui donnerent ce nom au Dieu ; Karttikeya etant 
astronomiquement la planete Mars. En tant que Dieu, il est le fils de 
Roudra, ne sans l'intervention d'une femme. C'est un Koumara, un 
"adolescent vierge", genere dans le feu de la Semence de Shiva - le Saint- 
Esprit - et, par suite, appele Agnibhou. Feu le docteur Kenealy croyait que 
Karttikeya etait, aux Indes, le symbole secret du Cycle du Naros, qu'il ne 
faut pas confondre avec le Saros, periode de 223 lunaisons, ou 6.585 jours 
servant a predire les eclipses, compose de 600, de 666 et de 777 ans, 
suivant que Ton compte en annees solaires ou lunaires, divines ou 
mortelles et que les six soeurs visibles, ou les sept reelles, les Pleiades, 
etaient necessaires pour completer ce symbole, le plus secret et le plus 
mysterieux de tous les symboles astronomiques et religieux. En 
consequence, lorsqu'il etait destine a commemorer un evenement donne, 
Karttikeya etait jadis represente comme un Koumara, un Ascete, ayant six 
tetes - une pour chaque siecle du Naros. Lorsque Ton avait besoin du 
symbolisme pour un autre evenement, alors Karttikeya, en conjonction 
avec les sept soeurs siderales, est vu accompagne de Kaumara, ou Sena, 
son aspect femelle. II est alors monte sur un paon, l'oiseau de la Sagesse et 
du Savoir Occulte et le Phenix Hindou, dont le rapport Grec avec les 600 
ans du Naros est bien connu. II y a sur son front une etoile a six branches 
(double triangle), une Svastika, une couronne a six et parfois a sept 
pointes ; la queue du paon represente les cieux sideraux et les douze signes 
du Zodiaque sont caches sur son corps ; c'est pourquoi il est aussi appele 
Dvadasha-Kara, celui "aux douze mains" et Dvadashaksha, celui "aux 
douze yeux". C'est cependant en sa qualite de Shaktidhara, de "porte- 
lance" et de vainqueur de Taraka, Taraka-jit, qu'il est represente comme le 
plus fameux. 

Comme les annees du Naros sont comptees, aux Indes, de deux 
facons, soit a raison de cent "annees des dieux" (annees divines), soit a 
raison de cent "annees mortelles", nous pouvons nous rendre compte de 
l'enorme difficulte que le non-initie a a surmonter pour arriver a 
comprendre correctement ce cycle, qui joue un role important dans 



VApocalypse de saint Jean. C'est le veritable cycle apocalyptique, parce 
qu'il a des durees differentes et se rapporte a divers evenements 
prehistoriques et dans aucune des speculations auxquelles il a donne lieu, 
nous n'avons trouve autre chose que de rares verites approximatives. 
[IV 219] 

On a pretendu, pour repousser la duree que les Babyloniens 
assignaient a leurs epoques divines, que Suidas representait les Anciens 
comme comptant les jours pour des annees dans leurs computations 
chronologiques. C'est sur l'autorite de Suidas que s'appuie le docteur Sepp 
dans son ingenieux plagiat - dont nous avons deja parle - du nombre 432 
des Hindous. lis donnent ce nombre en milliers et en millions d'annees, 
duree de leurs Yougas, mais Sepp les rapetisse et les ramene a 4.320 
annees lunaires 471 "avant la naissance du Christ", comme c'etait "ordonne 
d'avance" dans les cieux sideraux, outre les cieux invisibles, et prouve "par 
l'apparition de l'Etoile de Bethleem". Mais Suidas n'avait que ses propres 
speculations comme garant de cette assertion et ce n'etait pas un Initie. 
Comme preuve, il cite Vulcain et le represente comme ayant regne 4.477 
ans, ou 4.477 jours, suivant lui, ou bien, en traduisant en annees, 12 ans, 3 
mois et 7 jours ; toutefois, son original porte 5 jours, de sorte qu'il commet 
une erreur meme, dans un calcul aussi facile 472 . II est vrai que d'autres 
auteurs anciens se sont rendus coupables de speculations fallacieuses de ce 
genre : Gallisthene, par exemple, qui n'assigne que 1.903 ans aux 
observations astronomiques des Chaldeens, tandis qu'Epigene admet 
720.000 ans 473 . Toutes ces hypotheses d'auteurs profanes sont le resultat 
d'un malentendu. La chronologie des peuples Occidentaux, anciens Grecs 
et Romains, fut empruntee aux Indes. Or, il est dit, dans l'edition en 
Tamoul du Bavagadam, que 15 jours solaires constituent un Paccham ; que 
deux Pacchams, ou 30 jours, font un mois des mortels, qui n'est qu'un jour 
des Pitara Devata ou Pitris. Ensuite 2 de ces mois constituent un Roudou, 3 
Roudous font un Ayanam et 2 Ayanams une annee des mortels, qui n'est, 
qu'un jour des Dieux. C'est en se basant sur une interpretation erronee de 
ces enseignements, que tous les pretres inities avaient transforme les jours 
en annees ! 



1 Vie de Notre-Seigneur Jesus-Christ, introduction ; cite par de Mirville Pneumatologie, I-V, 50. 

2 Voyez Suidas, sub. voc. "Waoc,. 

3 Vims, Hist. NatNll, 56. 



Cette erreur des anciens auteurs Grecs et Latins eut de nombreuses 
consequences en Europe. A la fin du siecle dernier et au commencement 
du siecle actuel, Bailly, Dupuis et d'autres, se basant sur les comptes 
rendus, mutiles intentionnellement, de la chronologie des Hindous, 
rapportes des Indes par certains missionnaires peu scrupuleux et trop zeles, 
edifierent toute une theorie fantastique, sur ce sujet. Parce que les Hindous 
avaient [IV 220] transforme en une mesure de temps la demi-revolution de 
la Lune et parce qu'il est fait mention dans la litterature hindoue d'un mois 
compose de quinze jours seulement et dont parle Quinte Curce 474 , on 
considere comme un fait etabli que leur annee n'etait qu'une demi-annee, 
quand ce n'etait pas un jour ! Les Chinois aussi divisaient leur Zodiaque en 
vingt-quatre parties, et, par suite, leur annee en vingt-quatre quinzaines, 
mais ce genre de computation ne les empechait pas et ne les empeche 
toujours pas d'avoir une annee astronomique exactement semblable a la 
notre. lis ont aussi une periode de 60 jours, jusqu'a present, dans certaines 
provinces - le Roudou des Indes Meridionales. En outre Diodore de 
Sicile 475 denomme "trente jours une annee egyptienne", ou la periode 
durant laquelle la Lune accomplit une revolution complete. Pline et 
Plutarque 476 en parlent tous deux, mais il est raisonnable de supposer que 
les Egyptiens, qui connaissaient l'astronomie aussi bien que toute autre 
nation, aient attribue une duree de 30 jours au mois lunaire, lorsque cette 
duree n'est que de 28 jours et une fraction ? Cette periode lunaire avait 
surement un sens Occulte, de meme que l'Ayanam et le Roudou des 
Hindous. L'annee d'une duree de 2 mois, ainsi que la periode de 60 jours 
etaient dans l'antiquite, des mesures de temps universelles, comme le 
prouve Bailly lui-meme dans son Traite de VAstronomie Indienne et 
Orientale. Les Chinois, suivant leurs propres livres, divisaient leur annee 
en deux parties, d'un equinoxe a l'autre 477 ; les Arabes divisaient 
anciennement l'annee en six saisons, ayant chacune une duree de deux 
mois ; dans le traite chinois d'astronomie qui a pour titre Kioo-tche, il est 
dit que deux lunes constituent une mesure de temps et que six mesurent 
une annee et, jusqu'a present, les aborigenes du Kamchatka ont leurs 
annees de six mois, comme a l'epoque ou ils recurent la visite de l'abbe 



"Menses in quinos dies descripserunt dies" (LVIII, 9). 
Lib. I, c. 26. 

Hist. Nat, VII, 48 et Vie de Numa, § 16. 
Mem. Acad. Inst, XVI, C. 48 ; III, 183. 



Chappe 47S . Mais tout cela constitue-t-il une raison pour pretendre que 
lorsque les Pourdnas Hindoues parlent d'une annee solaire, elles entendent 
par la un jour solaire ! 

C'est la connaissance des lois naturelles qui font du nombre sept, le 
nombre naturel racine, pour ainsi dire, du monde manifeste, ou, tout au 
moins, de notre cycle vital terrestre actuel, et c'est aussi une merveilleuse 
comprehension de Taction de ces [IV 221] lois, qui devoilerent aux 
Anciens tant de mysteres de la Nature. Ce sont encore ces lois, ainsi que 
leurs processus sur les plans sideral, terrestre et moral, qui permirent aux 
antiques Astronomes de calculer correctement la duree des cycles et leurs 
effets respectifs sur la marche des evenements ; de noter d'avance - de 
predire suivant l'expression consacree - l'influence qu'ils exerceraient sur 
la carriere et le developpement des races humaines. Le Soleil, la Lune et 
les Planetes, ces infaillibles mesureurs du temps, dont la puissance et la 
periodicite etaient parfaitement connues, devinrent ainsi respectivement le 
grand souverain et les grands souverains de notre petit systeme dans tous 
ses sept domaines, ou "spheres d'actions" 419 . 

Le fait est si evident, si remarquable, que bon nombre de Savants 
modernes, tant Materialistes que Mystiques, ont eu eux-memes leur 
attention appelee sur cette loi. Les Physiciens et les Theologiens, les 
Mathematiciens et les Psychologues ont a maintes reprises appele 
l'attention du monde sur la periodicite dont la "Nature" fait preuve. Les 
Commentaires expliquent ces nombres dans les termes suivants ; 

Le Cercle n' est pas V "Unique", mais le "Tout". 

Dans le (del) superieur, le Rajah 480 impenetrable, il (le 
Cercle) devient Unique, parce (qu'il est) Vindivisible et 
qu 'il ne peut renfermer aucun Deux. 

Dans le second (des trois Rdjamsi, ou des trois "Mondes 
VUnique devient Deux (male et femelle), puis Trois (avec 



478 



Voyage en Siberie, III, 19. 



479 Les spheres d'action des Forces combinees de l'Evolution et de Karma, sont (1) la Super- 
spirituelle ou Noumenale ; (2) la Spirituelle ; (3) la Psychique ; (4) l'Astro-etheree ; (5) la Sub- 
Astrale, (6) la Vitale et (7) la purement Physique. 

480 Adibhoutam ; voyez YAtharva Veda, X, 105. 



le Fils ou Logos) et en/in le Quatre Sacre (le Tetraktys 
ou Tetragra m m at on). 

Dans le troisieme (le Monde inferieur ou notre Terre), le 
nombre devient Quatre, puis Trois, puis Deux. Prenez les 
deux premiers et vous aurez Sept, le nombre sacre de la 
vie ; melangez (ce dernier) avec le Rajah moyen et vous 
aurez Neuf, le nombre sacre de VEtre et du Devenir 481 . 
[IV 222] 

Lorsque les Orientalistes Occidentaux auront bien compris le veritable 
sens des divisions du Monde du Rig-Veda - la double, la triple, la sextuple 
et la septuple division et particulierement la division en Neuf - le mystere 
des divisions cycliques appliquees au Ciel et a la Terre, aux Dieux et aux 
Hommes, deviendra, pour eux, plus clair qu'il ne Test maintenant. Car : 

// existe une harmonie des nombres dans toute la 
nature ; dans la force de la pesanteur, dans les 
mouvements planetaires, dans les lois de la chaleur, de 
la lumiere, de Velectricite et de Vaffinite chimique, dans 
les formes des animaux et des plantes, dans les 
perceptions du mental. La science moderne naturelle et 
physique tend, en verite, a decouvrir une formule 
generale qui exprimerait toutes les lois fondamentales au 
moyen d'un seul rapport numerique simple. Nous 
conseillerions de se reporter a la Philosophy of the 
Inductive Sciences du professeur Whewell et aux 
recherches de M. Hay au sujet des lois qui regissent la 
coloration harmonieuse et la forme. On y constatera que 
le nombre sept se fait remarquer dans les lois qui 
regissent les perceptions harmonieuses des formes, des 
couleurs et des sons et probablement du gout aussi, si 



481 Dans l'Hindouisme, tel que le comprennent les Orientalistes d'apres VAtharva Veda, les trois 
Rajamsi se rapportent aux trois "enjambees" de Vishnou ; son premier pas etant effectue dans le 
monde le plus haut (A. V., VII, 99, I ; cf. I. 155, 5). C'est le Divo Rajah, ou le "firmament", a ce 
qu'ils croient. Mais il est encore autre chose en Occultisme. La phrase pdreshou gouyeshou 
vrateshou {cf. I, 155, 3 et IX, 75, 2, ou encore, X, 1 14), de VAtharva Veda reste encore a expliquer. 



nous pouvions analyser nos sensations de cet ordre avec 
une precision mathematique 482 . 

D'autant plus que beaucoup de medecins ont ete stupefaits par le 
retour periodique, et septenaire des cycles de naissance et de declin de 
diverses maladies et que les Naturalistes ont ete eux-memes incapables 
d'expliquer cette loi. 

La naissance, la croissance, la maturite, les fonctions vitales, les 
changements salutaires, les maladies, le deperissement et la mort des 
insectes, des reptiles, des poissons, des oiseaux, des mammiferes et meme 
de rhomme, sont plus ou moins regis par une loi d'achevement en un 
certain nombre de semaines (ou sept jours) 483 . 

Le docteur Laycock, dans un article au sujet de la "Periodicite des 
Phenomenes Vitaux" 484 , signale un "remarquable exemple et une 
confirmation de la loi, chez les insectes" 485 . [IV 223] 



Medical Review, juillet 1844. 

483 H. Grattan Guinness, F. R. 0. S., dans son Approaching End of the Age, P. 258. 

484 Lancet, 1842, 1843. 

5 Ayant cite un certain nombre d'exemples empruntes a l'histoire naturelle, le docteur ajoute : "Les 
faits que j'ai brievement examines sont des faits generaux qui ne peuvent se produire journellement 
parmi tant d'animaux de toutes sortes, depuis la larve ou I'ceuf d'un minuscule insecte jusqu'd 
I'homme, a des epoques determinees, en vertu d'un simple hasard ou d'une simple coincidence... En 
resume, je crois qu'il est possible d'arriver a une conclusion moins generale que la suivante, a savoir 
que chez les animaux, les changements se produisent tous les trois jours et demi, tous les sept, 
quatorze, vingt et un et vingt-huit jours, ou apres un certain nombre de semaines" - ou de cycles 
septenaires. Le meme docteur Laycock ajoute encore que : "Quel que soit le type d'une fievre, il se 
produira un paroxysme le septieme jour... le quatorzieme sera remarquable comme jour de 
modification... (il se produira, soit la guerison, soit la mort). Si le quatrieme (paroxysme) est grave 
et que le cinquieme le soit moins, la maladie prendra fin au septieme paroxysme et... 
l'amelio ration... se manifestera le quatorzieme jour... vers trois ou quatre heures du matin, au 
moment ou le systeme est le plus faible". {Approaching End of the Age, par Grattan Guinness, pp. 
258 a 269, ou ceci est cite). 

Ceci est de la pure "prediction" au moyen de calculs cycliques et se rattache a l'Astrolatrie et a 
l'Astrologie des Chaldeens. Ainsi, la Science Materialiste - dans sa medecine, la plus materialiste 
de toutes - applique nos lois occultes aux maladies, s'en sert pour etudier l'histoire naturelle, 
reconnait leur presence comme un fait dans la Nature et ne s'en croit pas moins obligee de faire fi de 
ce meme savoir archaique lorsque ce sont les Occultistes qui s'en prevalent. En effet, si le 
mysterieux Cycle Septenaire est une loi de la Nature, et e'en est une comme cela a ete etabli ; si on 
le voit regir revolution et Vinvolution (ou la mort) dans les royaumes de l'Entomologie, de 
l'lchtyologie et de l'Ornithologie, ainsi que le regne des mammiferes et de I'homme - pourquoi ne 



A tout cela, M. Grattan Guinness fait, avec raison, la reponse suivante, 
en defendant la chronologie biblique : 

Et la vie de rhomme... est une semaine, une semaine de 
decades. "Les jours de nos annees sont au nombre de 
soixante et dix". En groupant le temoignage de tous ces 
faits, nous sommes obliges [IV 224] d'admettre que dans 
la nature organique prevaut une loi de periodicite 
septiforme, une loi d'achevement en un certain nombre 
de semaines 486 . 

Sans accepter les conclusions et encore moins les premisses du savant 
fondateur de "The East London Institute for Home and Foreign Missions", 
l'auteur fait bon accueil a ses recherches sur la chronologie Occulte de la 
Bible, de meme que, tout en repoussant les theories, les hypotheses et les 
generalisations de la Science moderne, nous nous inclinons devant les 
grands resultats qu'elle a obtenus dans le domaine physique, ou dans tous 
les details inferieurs de la Nature materielle. 



serait-il pas present et actif dans le Cosmos en general, dans ses divisions naturelles (bien 
qu'occultes) du temps, des races et du developpement mental ? En outre, pourquoi les plus anciens 
Adeptes n'auraient-ils pas etudie et pleinement compris ces lois cycliques, sous leurs trois aspects ? 
En fait, le docteur Stratton expose, comme un fait physiologique et pathologique, que "dans l'etat de 
sante, le pouls humain est plus frequent le matin que le soir, pendant six jours sur sept et que 
pendant le septieme jour il est plus lent." {Edimburg Medical and Surgical Journal, janv. 1843 ; 
ibid., loc. cit). Pourquoi done un Occultiste ne nous exposerait-il pas, qu'il en est de meme pour la 
vie cosmique et terrestre, dans le pouls des Planetes et des Races ? Le docteur Laycock divise la vie 
en trois grandes periodes septenaires ; la premiere et la derniere d'une duree de 21 ans et la periode 
centrale, ou printemps de la vie, durant 28 ans, ou quatre fois sept. II subdivise la premiere en sept 
phases distinctes et les deux autres en trois periodes moindres et il dit que : "L'unite fondamentale 
des grandes periodes est une semaine de sept jours dont chaque jour est de douze heures et que des 
multiples simples et composes, de cette unite, determinent la longueur de ces periodes de la meme 
facon que les multiples de l'unite de douze heures determinent les periodes moindres. Cette loi relie 
entre eux tous les phenomenes Vitaux periodiques et rattache les periodes observees chez les 
animaux anneles les plus inferieurs a celles de I'homme lui-meme, le premier de tous les vertebres" 
{Ibid., p. 267). Si la Science en arrive a cela, pourquoi mepriserait-elle le renseignement Occulte 
disant que - pour employer les termes du docteur Laycock - une semaine de la Quinzaine 
Manvantarique (Lunaire), de quatorze Jours (ou sept Manous), cette Quinzaine de douze heures par 
Jour qui represente sept Periodes ou sept Races est aujourd'hui passee ? Ce langage de la Science 
s'adapte admirablement a notre Doctrine. L'Humanite a vecu une semaine de sept jours, chaque jour 
ayant douze heures, puisque trois Races et demie ont disparu a jamais, que la Quatrieme est 
submergee et que nous sommes maintenant dans la Cinquieme Race. 

486 Op. cit., p. 269. 



II existe assurement un "systeme chronologique Occulte dans les 
Ecritures des Hebreux" et la Cabale en est une preuve ; elle renferme en 
outre un "systeme de semaines", base sur le systeme indien archai'que, que 
Ton peut encore retrouver dans l'antique Jyotisha 487 . Et elle renferme des 
cycles de "semaines de jours", de "semaines de mois, d'annees, de siecles 
et meme de milliers d'annees" et, mieux encore, "de semaines d'annees" 488 , 
mais, tout cela se retrouve dans la Doctrine Archai'que. Et si la source 
commune des chronologies de toutes les Ecritures, si voilee qu'elle soit, est 
niee en ce qui concerne la Bible, il faudra alors etablir comment Ton peut, 
en presence des six jours et du septieme (Sabbat), s'empecher d'etablir un 
rapport entre la Cosmogonie et la Genese et celle des Pouranas. En effet, la 
premiere "semaine de la creation" etablit le caractere septiforme de sa 
chronologie et la rattache ainsi aux "sept creations" de Brahma. Le 
remarquable volume du a la plume de [IV 225] M. Grattan Guinness, dans 
lequel il a rassemble, dans environ 760 pages, toutes les preuves de ce 
mode de calcul septiforme, en est une bonne preuve, car si la chronologie 
biblique est, comme il l'assure, "regie par une loi de semaines" ; si elle est 
septenaire, quelles que soient les mesures de la semaine de la creation et la 
longueur de ses jours, et si enfin "le systeme biblique comprend des 
semaines de durees tres variables", il s'ensuit que ce systeme est le meme 
que les systemes paiens. En outre, la tentative de prouver que 4.320 ans, en 
mois lunaires, se sont ecoules entre la "Creation" et la "Nativite", etablit un 
rapport clair et indiscutable avec les 4.320.000 ans des Yougas Hindous. 
Autrement, pourquoi aurait-on fait tous ces efforts pour prouver que ces 
chiffres, qui sont eminemment Chaldeens et Indo-Aryens, jouent un pareil 
role dans le Nouveau Testament*? Nous l'etablirons d'une facon encore 
plus marquee. 

Que le critique impartial compare les deux recits - celui de la 
Vishnou-Pourdna et celui de la Bible - et il constatera que les "Sept 
Creations" de Brahma servent de base a la "semaine de la creation" de la 



Consultez, au sujet de la longueur de ces cycles ou Yougas, le Vriddha Garga et autres sections 
astronomiques antiques (Jyotisha). Elle varie depuis le cycle de cinq ans - que Colebrooke appelle 
"le cycle des Vedas", specifie dans les preceptes de Parashara et servant de base au calcul des cycles 
plus etendus" {Miscell. Essays, I, 106 et 108) -jusqu'au Maha Youga ou fameux cycle de 4.320-000 
ans. 

488 Le mot hebreu pour "semaine" est sept et, pour eux, toute periode de temps divise par sept aurait 
consume une "semaine" - meme 49.000.000 d'annees, puisque cela fait sept fois sept millions. Mais 
leurs calculs sont septiformes d'un bout a l'autre. 



Genese. Les deux allegories sont differentes, mais les deux systemes ont 
une base identique. La Bible ne peut etre comprise qu'a la lumiere de la 
Cabale. Prenez le Zohar, le "Livre du Mystere Cache", si de figure qu'il 
soit, et comparez. Les sept Richis et les quatorze Manous des sept 
Manvantaras jaillissent de la tete de Brahma ; ce sont ses "Fils du Mental" 
et c'est avec eux que commence la division de 1'humanite en ses Races, 
depuis l'Homme Celeste, le Logos manifeste, qui est Brahma Prajapati. 
Parlant du "Crane" (Tete) du Macroprosope, l'Etre Ancien 489 (en Sanscrit 
Sanat est un des noms de Brahma), le Ha Idra Rabba Qadisha, ou 
"Assemblee Sainte Superieure", dit que dans chacun de ses cheveux se 
trouve une fontaine cachee jaillissant du cerveau cache. 

Et elle brille et jaillit du sein de ce cheveu jusqu'au 
cheveu du [IV 226] Microprosope et c'est elle (qui est le 
Quaternaire manifeste, le Tetragrammaton) qui forme 
son cerveau et de ce cerveau se repand sur trente et deux 
voies, (ou la Triade et la Duade, ou encore 432). 

Puis : 

II y a, de part et d'autre du crane, treize boucles de 
cheveux (c'est-a-dire six d'un cote et six de l'autre, la 
treizieme etant en meme temps la quatorzieme car elle 
est male-femelle) ; ... et parmi elles commence la 
division des cheveux (la division des choses, de 
1'humanite et des races) 490 . 

"Nous six nous sommes les lumieres qui jaillissent d'un 
septieme (lumiere)" disait le Rabbin Abba : "tu es la 
septieme lumiere" - la synthese de nous tous - ajoute-t- 



Brahma a cree durant le premier Kalpa, ou le premier Jour, divers "animaux destines aux 
sacrifices" (Pashavah), ou les corps celestes et les signes du Zodiaque et des "Plantes" qu'il emploie 
dans les sacrifices au Commencement du Treta Youga. Le sens Esoterique nous le montre 
procedant par cycles et creant des prototypes astrals sur l'arc spirituel descendant, puis sur l'arc 
physique ascendant. Ce dernier est la subdivision d'une double creation, subdivisee encore en sept 
degres descendants et sept degres ascendants d'Esprit descendant et de Matiere remontant ; c'est 
l'inverse de ce qui se produit - comme dans un miroir qui reflete la droite du cote gauche - durant 
notre Manvantara actuel. II en est de meme Esoteriquement dans la Genese Elohistique (Chap. 1) et 
dans la version Jehovistique, ainsi que dans la cosmogonie hindoue. 

490 Op. cit., W. 70, 71, 80 ; The Kabbalah Unveiled, S. L. Mac Gregor Mathers, pp. 120, 121. 



il, en parlant du Tetragrammaton et de ses sept 
"compagnons", qu'il appelle les "yeux du 
Tetragrammaton" 491 . 

Le Tetragrammaton n'est autre que Brahma Prajapati, ayant assume 
quatre formes, afin de creer quatre genres de creatures superieures, c'est-a- 
dire s'etant rendu quadruple, soit le Quaternaire manifeste 492 ; apres cela, il 
renait dans la personne des sept Richis, ses Manasapoutras, ses "Fils du 
Mental", qui devinrent plus tard, neuf, vingt et un et ainsi de suite et qui 
sont tous representes comme issus de differentes parties du corps de 
Brahma 493 . [IV 227] 

II y a deux Tetragrammaton : le Macroprosope et le Microprosope. Le 
premier est le Carre parfait absolu, ou le Tetraktys dans le Cercle, deux 
conceptions abstraites et, par suite, il est appele Ain - Non-etre, c'est-a- 
dire "Etrete" illimitable ou absolue. Mais sous son aspect de 
Microposopus, ou d'Homme Celeste, de Logos Manifeste, c'est le Triangle 
dans le Carre - le Cube septuple, non pas le quadruple ou le simple Carre. 
On lit en effet dans "l'Assemblee Sainte superieure" : 



91 "Assemblee Sainte superieure", V, I. 160. 

492 Voyez la Vishnou Pourdna, I, V. 

II est fort surprenant de voir des theologiens et des savants Orientaux exprimer leur indignation 
au sujet du "gout deprave" des mystiques hindous qui, non contents d'avoir "invente" les Fils nes du 
Mental de Brahma, font jaillir leurs Richis, Manous et Prajapatis de toutes sortes, de differentes 
parties du corps de leur Progeniteur primordial, Brahma (Voyez la note marginale de Wilson, dans 
sa Vishnou Pourdna, I, 102). Parce que le public ordinaire n'est pas familiarise avec la Cabale, qui 
est la clef et le glossaire des tres obscurs Livres Mosai'ques, le clerge en conclut que la verite ne se 
fera jamais jour. Que n'importe qui consulte les textes Anglais, Hebreux ou Latins de la Cabale, 
aujourd'hui si habilement traduite par plusieurs savants, et il constatera que le Tetragrammaton, qui 
est le I H V H hebreu, est aussi, a la fois, "l'Arbre Sephirothal" - c'est-a-dire qu'il renferme tous les 
Sephiroths sauf Kether, la couronne - et le Corps uni de l'Homme Celeste (Adam Kadmon) des 
Membres duquel emane l'Univers et tout ce qu'il renferme. En outre, il constatera que l'idee 
dominante des Livres Cabalistiques, dont les principaux sont, dans le Zohar, le "Livre du Mystere 
Cache", puis la "Sainte Assemblee Superieure" et la "Sainte Assemblee Inferieure", est une idee 
entierement phallique exprimee bien plus crument que ne Test le quadruple Brahma dans n'importe 
laquelle des Pourdnas (Voyez The Kabbalah Unveiled de S. L. Mac Gregor Mathers, chap. XXII, 
sur "The Lesser Holy Assembly", au sujet des membres restant de Microprosopus). En effet, cet 
"Arbre de Vie" est aussi "l'Arbre de la Connaissance du Bien et du Mai", dont le principal mystere 
est celui de la procreation humaine. C'est une erreur que de considerer la Cabale comme expliquant 
les mysteres du Cosmos ou de la Nature ; elle n'explique et ne devoile que quelques allegories de la 
Bible et elle est plus esoterique que ne Test cette derniere. 



A ce propos, les enfants d'Israel desiraient fouiller dans 
leurs coeurs (rechercher dans leurs pensees), pour 
decouvrir la reponse a cette question de l'Exode, XVII, 
7 : "Le Tetragrammaton est-il au milieu de nous, ou bien 
est-ce l'Etre Existant Negativement" 494 ? 

- en quoi ils etablissaient une distinction entre Microprosope, qui est 
appele le Tetragrammaton, et Macroprosope, qui est appele Ain, l'Etre 
Existant Negativement 495 . 

Le Tetragrammaton est, en consequence, le Trois fait quatre et le 
Quatre fait trois et il est represents sur cette Terre par ses sept 
"Compagnons" ou "Yeux" - les "sept yeux du Seigneur". Microposopus 
n'est, tout au plus, qu'une Divinite secondaire manifestee. En effet, on lit 
ailleurs dans "lAssemblee Sainte superieure" : 

Nous avons appris qu'il avait dix (Rabbins), 
(Compagnons) entres dans (I'Assemblee) (le Sod, 
"assemblies mysterieuse ou mystere") et que sept en 
sortirent 496 (c'est-a-dire dix pour l'Univers non manifeste 
et sept pour l'Univers manifeste). 

1 158. Et lorsque le Rabbin Simeon revela les Arcanes, il 
ne se trouva personne de present sauf ces (sept) 
(compagnons). Et le [IV 228] Rabbin Simeon les appela 
les sept yeux de Tetragrammaton, ainsi qu'il est ecrit 
dans Zacharie III, 9 : "Ce sont les sept yeux (ou 
principes) de Tetragrammaton" (- c'est-a-dire : le 
quadruple Homme celeste, ou pur Esprit, se resout en 
l'homme septenaire, pure Matiere et Esprit) 497 . 



Simplifie dans la Bible anglaise sous forme de : "Le Seigneur (! !) est-il parmi nous ou non." 

495 Verset 83 ; Op. cit.,p. 121. 

496 Les traducteurs remplacent frequemment le mot "Compagnon" (Ange et aussi Adepte) par 
"Rabbin", de meme que les Richis sont appeles Gourous. Le Zohar est, si possible, plus Occulte que 
le Livre de Moise ; pour lire le "Livre du Mystere Cache" il faut posseder les clefs que Ton trouve 
dans le veritable Livre des Nombres chaldeen, qui n'existe plus. 

497 Versets 1152, 1158, 1159 : op. cit.,p. 254. 



Ainsi la Tetrade n'est autre que Microposopus et ce dernier est le 
Chokmah-Binah male-femelle, le second et le troisieme Sephiroth. Le 
Tetragrammaton est l'essence meme du nombre sept, dans sa signification 
terrestre. Sept se trouve place entre quatre et neuf - les bases et les 
fondations, au point de vue astral, de notre monde physique et de rhomme 
physique, dans le royaume de Malkouth. 

Pour des Chretiens et des croyants, cette allusion a Zacharie et 
particulierement a I'Epitre de Pierre™, devait etre concluante. Dans 
l'antique symbolisme, 1' "homme", principalement rHomme Spirituel 
Interne, est appele "pierre". Le Christ est la pierre angulaire et Pierre parle 
de tous les hommes comme de pierres "animees" (vivantes). C'est 
pourquoi une "pierre ayant sept yeux" ne peut que signifier un homme 
dont la constitution (c'est-a-dire les "principes") est septenaire. 

Pour demontrer plus clairement l'existence du nombre sept dans la 
Nature on peut aj outer que, non seulement le nombre sept regit la 
periodicite des phenomenes de la vie, mais qu'on le voit encore dominer 
les series des elements chimiques et qu'il est egalement souverain dans le 
monde du son et de la couleur, comme nous le revele le spectroscope. Ce 
nombre est le facteur sine qua non dans la production des phenomenes 
astraux occultes. 

Par exemple, si Ton classe les elements chimiques par groupes, suivant 
leur poids atomique, on constatera qu'ils forment une serie de rangees de 
sept et que le premier, le second, etc., de chaque rangee, ont une etroite 
analogie, dans toutes leurs proprietes, avec les membres correspondants de 
la rangee suivante. La table ci-apres 499 , tiree de Magie der Zahlen de 
Hellenbach et corrigee, expose cette loi et justifie pleinement les 
conclusions qu'il tire dans les termes suivants : 

Nous voyons ainsi que la variete, chimique, autant que 
nous pouvons en comprendre la nature intime, depend de 
rapports numeriques et nous avons en outre decouvert 
dans cette variete une loi dominante a laquelle nous ne 
pouvons assigner aucune cause ; nous constatons 



I. Pierre, II, 2-5. 

Tableau de la classification periodique des Elements de Mendeleef. 



l'existence d'une loi de periodicite, regie par le nombre 
sept. [IV 229] 



RANGEE 


GROUPE 


GROUPE 


GROUPE 


GROUPE 


GROUPE 


GROUPE 


GROUPE 




I 


II 


III 


IV 


V 


VI 


VII 






H. 1 
















1 


Li. 7 


Be. 9,3 


B. 11 


C. 12 


N. 14 


O. 16 


F. 19 
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Na. 23 


Mg. 24 


Al. 27,3 


Si. 28 


P. 31 


S. 32 


CI. 35,4 


II 


3 


K. 39 


Ca. 40 


Se. 44 


Ti. 48 


V. 51 


Cr. 52,4 


Mn. 54,8 


Fe. 56, Co. 58,6 
Ni. 58 Cu. 63,3 


A 

4 


Cu. 63,3 


Zn. 65 


Ga. 68,2 


Ge. 72 


As. 75 


Se. 78 


Br. 79,5 


II 
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Rb. 85,2 


Sr. 87,2 


Y. 89,5 


Zr. 90 


Nb. 94 


Mo. 96 


100 


Ru. 103, Rh. 104 
Pd. 106, Ah. 107,6 


6 


Ag. 107,6 


Cd. 111,6 


In. 113,4 


Sn. 11,8 


Sb. 122 


Te. 125 


I. 126,5 


II 


7 


V^.J>. 1JZ,J 
M 


Da. 1JD,0 
m 


i a no 

M 


Cp 1 zin 

M 


M 


II 
II 


II 
II 


II 
II 


8 
9 


M 


M 


Er. 170 


M 


Ta. 182 


W. 184" 


" \ 


Os. 196, Ir. 196,7 
Pt. 196,7 Au. 197 


10 


Au. 197 


Rg. 200 


Tl. 204 


Pb. 206 


Bi. 210 


II 


II 


II 



(Les nombres accompagnant les symboles des elements 
dans cette table indiquent les Poids atomiques 
Correspondants, ils ont ete determines, depuis, avec plus 
de precision et devraient subir quelques changements. 
On les trouvera dans tous les Traites de chimie. Cette 
Table de Mendeleeff renferme maintenant une onzieme 
rangee comprenant le Radium [Ra : 225, groupe II], le 
Thorium [Th 232,5, groupe IV] et TUranium [U : 238,5, 
groupe VI]). 

[Note des traducteurs.] 

Le huitieme element de cette liste est, pour ainsi dire, / 'octave du 
premier, le neuvieme celle du second et ainsi de suite. Chaque element a 
des proprietes presque identiques a celles de 1'element correspondant, dans 
chacune des sept rangees ; phenomene qui accentue la loi septenaire de 
periodicite. Pour plus amples details, le lecteur est prie de se reporter a 



l'ouvrage de Hellebach, ou a tout Traite de chimie minerale ou il est 
generalement demontre que cette classification se trouve confirmee par les 
proprietes spectroscopiques particulieres des elements. 

II est inutile de citer en detail le nombre des vibrations qui constituent 
les notes de l'echelle musicale ; elle est strictement analogue, a l'echelle 
des elements chimiques et aussi a l'echelle des couleurs, telle qu'elle est 
developpee par le spectroscope, bien que dans ce dernier cas nous n'ayons 
a considerer qu'une seule octave, tandis que dans la musique et dans la 
chimie nous nous trouvons en presence d'une serie de sept octaves 
representees theoriquement, dont six sont suffisamment completes 
[IV 230] et sont d'un emploi ordinaire dans les deux sciences. Ainsi, pour 
citer Hellenbach : 

II a ete etabli, qu'au point de vue de la loi phenomenale 
sur laquelle se base tout notre savoir, les vibrations du 
son et de la lumiere croissent d'une facon reguliere, 
qu'elles se divisent en sept colonnes et que les nombres 
successifs de chaque colonne ont d'etroits rapports entre 
eux ; c'est-a-dire qu'ils montrent des relations tres 
etroites, qui ne sont pas seulement exprimees par les 
chiffres eux-memes, mais que la pratique confirme dans 
la chimie comme dans la musique et, dans cette derniere, 
l'oreille confirme le verdict des chiffres... Le fait que 
cette periodicite et cette variete sont regies par le nombre 
sept est indeniable : cela depasse de beaucoup les limites 
d'une simple coincidence et il faut admettre que ce fait a 
une cause adequate, qu'il est necessaire de decouvrir. 

En verite, comme l'a dit le Rabbin Abbas : 

Nous sommes six lumieres qui jaillissons du sein d'une 
septieme (lumiere) : toi (Tetragrammaton) tu es la 
septieme lumiere (I'origine de) nous tous. 



Car il n'y a assurement aucune stabilite dans ces six, sauf 
(ce qu'elles tirent) de la septieme. Car toutes les choses 
dependent de la septieme 50 °. 

Les Indiens Zouni de l'Amerique Occidentale, anciens et modernes, 
semblent avoir eu des opinions similaires. Leurs coutumes actuelles, leurs 
traditions et leurs souvenirs, tout tend a demontrer que, de temps 
immemorial, leurs institutions politiques, sociales et religieuses furent, et 
sont encore, etablies suivant le principe septenaire. Ainsi toutes leurs 
anciennes villes et tous les anciens villages etaient constitues par six 
groupes autour d'un septieme. II y avait toujours un groupe de sept ou, de 
treize et toujours les six entouraient le septieme. Leur hierarchie 
sacerdotale etait aussi composee de six "Pretres de la Maison", 
apparemment synthetises dans le septieme, qui etait une femme, la 
"Pretresse Mere". Comparez cela aux "sept grands pretres officiants" dont 
il est question dans VAnougita, nom donne aux "sept sens", exoteriquement 
et aux sept principes humains, Esoteriquement. D'ou vient cette identite de 
symbolisme ? Douterons-nous encore du fait qu'Ardjouna se rendit a 
Patala, les Antipodes, l'Amerique et y epousa Ouloupi, la fille du roi Naga, 
ou plutot Nargal ? Mais revenons aux pretres des Zounis. 

Ceux-ci recoivent, jusqu'a present, un tribut annuel de bles de sept 
couleurs. Confondus avec les autres Indiens durant le reste [IV 231] de 
l'annee, on les voit sortir un certain jour - six pretres et une pretresse - 
revetus de leurs vetements sacerdotaux, chacun de la couleur consacree au 
Dieu particulier que le pretre sert et personnifie ; chacun d'eux represente 
une des sept regions et chacun recoit du ble de la couleur qui correspond a 
cette region. Ainsi, le blanc represente l'Est, parce que c'est d'abord de l'Est 
que vient la lumiere du Soleil ; le jaune correspond au Nord, en raison de 
la couleur des flammes que produit lAurore Boreale ; le rouge, au Sud, 
parce que c'est le cote d'ou vient la chaleur ; le bleu represente l'Ouest, car 
c'est la couleur de l'Ocean Pacifique qui se trouve a l'Ouest ; le noir est la 
couleur des regions inferieures souterraines - des tenebres ; du ble portant 
des grains de toutes les couleurs sur un meme epi, represente les couleurs 
des regions superieures - du firmament, avec ses nuages roses et jaunes, 
ses brillantes etoiles, etc., etc. Le ble "tachete", dont chaque grain contient 
toutes les couleurs, est celui de la "Pretresse Mere" - car la femme 



"L'Assemblee sainte Superieure" W. 1160, 1161 ; op. cit., p. 255. 



renferme en elle les germes de toutes les races passees, presentes et futures 
et Eve est la mere de tous les etres vivants. 

II y avait en outre le Soleil - la Grande Divinite - dont le pretre etait le 
chef spirituel de la nation. Ces faits ont ete confirmes par M. F. Hamilton 
Cushing qui, ainsi que bien des gens le savent, devint un Zouni, vecut au 
milieu d'eux, fut initie a leurs mysteres religieux et apprit a les connaitre 
mieux qu'aucun autre homme actuellement vivant. 

Sept est aussi le grand nombre magique. Dans les Traditions occultes, 
l'arme dont il est question dans les Pourdnas et dans la Mahdbhdrata - 
l'Agneyastra, ou "arme flamboyante" accordee par Aourva a son Chela 
Sagara - est representee comme faite de sept elements. Cette arme - que 
certains Orientalistes ingenieux ont suppose etre une "fusee" 501 (!) est une 
des nombreuses epines qui font saigner les flancs de nos modernes 
Sanscritistes. Wilson exerce sa perspicacite sur ce sujet, dans plusieurs 
pages de ses Specimens of the Hindu Theatre et finalement ne parvient pas 
a l'expliquer. II ne peut se faire aucune idee de l'Agneyastra, car il dit : 

Ces armes sont d'un genre tout a fait inintelligible. 
Quelques-unes sont parfois lancees comme des traits, 
mais, en general, elles semblent etre des pouvoirs 
mystiques exerces par Vindividu - comme celui de 
paralyser un ennemi, ou d'enchainer ses sens dans un 
sommeil profond ou de provoquer un orage, de faire 
tomber du ciel la pluie et le feu. . . [IV 232] lis sont 
supposes assumer des formes celestes, douees de facultes 
humaines... La Ramayana les appelle les fils de 
Krishashva 502 . 

Les Shastra-devatas, "Dieu des armes divines", ne sont pas plus des 
Agneyastras, des armes, que les artilleurs de notre artillerie moderne ne 
sont les canons qu'ils manceuvrent, mais cette solution si simple n'a pas 
paru frapper l'eminent Sanscritiste. Neanmoins, comme il le dit lui-meme 
en parlant de la progeniture en forme d'armes de Krishashva, 'Torigine 



1 Voyez pp. 528, 529, vol. III. 

2 Op. cit., I. 297, 2' me edition. 



allegorique des armes (Agneyastra) est, indubitablement la plus 
ancienne 503 . C'est le javelot flamboyant de Brahma. 

Les septuples Agneyastras, de meme que les sept sens et les sept 
principes, symbolises par les sept pretres, sont d'une incalculable antiquite. 
La Section suivante nous dira quelle est l'antiquite de la doctrine a laquelle 
croient les Theosophes. 

Les sept Ames des Egyptologues 

Si Ton consulte les mines de renseignements qui ont pour titre The 
Natural Genesis et les Lectures de Gerald Massey, les preuves de 
l'antiquite de la doctrine que nous analysons deviennent veritablement 
surabondantes. Les faits ne sauraient guere etre modifies parce que la 
croyance de l'auteur differe de la notre. II etudie le symbole en se placant a 
un point de vue purement naturel, peut-etre un peu trop materialiste, parce 
que c'est trop celui d'un ardent evolutionniste, d'un partisan des dogmes 
Darwiniens modernes. II expose ainsi que : 

Celui qui etudie les livres de Bohme y rencontre 
beaucoup d'allusions a ces Sept "Esprits Fontaines", a ces 
puissances primordiales, considerees comme sept 
proprietes de la Nature durant la periode alchimique et 
astrologique des mysteres du moyen age... 

Les disciples de Bohme envisagent ces questions comme 
le resultat d'une revelation divine du Voyant inspire. lis 
ne savent rien de la genese naturelle, de l'histoire et de la 
persistance de la "Sagesse" 504 [IV 233] du passe (ou des 
chainons brises) et sont incapables de reconnaitre les 
traits physiques des antiques ("Sept Esprits" sous leur 
masque moderne, metaphysique ou alchimique. Un 
second point de contact entre la theosophie de Bohme et 
les origines physiques de la pensee egyptienne, existe 



Elle Test, mais les Agneyastras sont des "armes de jet" flamboyantes et non pas des armes 
"tranchantes", attendu, qu'en Sanscrit, il y a une certaine difference entre Shastra et Astra. 

5 II y a pourtant des gens qui peuvent en connaitre quelque chose, meme en dehors des lignes de 
l'auteur, si larges qu'elles soient incontestablement. 



dans les fragments d'Hermes Trismegiste 505 . Que ces 
enseignements soient qualifies d'llluministes, de 
Bouddhistes, de Cabalistes, de Gnostiques, de 
Maconniques ou de Chretiens, leurs types elementaires 
ne peuvent etre vraiment connus qu'a leurs debuts 506 . 
Lorsque les prophetes ou les visionnaires du monde des 
nuages viennent se prevaloir devant nous d'une 
inspiration originale et articulent quelque chose de 
nouveau, nous en estimons la valeur par la chose elle- 
meme. Mais si nous constatons qu'ils nous apportent des 
choses anciennes qu'ils ne peuvent expliquer, alors que 
nous le pouvons, il est naturel que nous jugions ces 
choses d'apres leur signification originale, plutot que 
d'apres les plus recentes pretentions 507 . II nous est inutile 
de dechiffrer notre pensee recente dans les plus 
anciennes manieres de rexprimer, puis de pretendre que 
les anciens voulaient dire cela 508 ! Les interpretations 
subfiles, devenues des doctrines et des dogmes de la 
Theosophie, doivent etre etudiees au moyen de leur 
genese dans les phenomenes physiques, afin que nous 
puissions faire tomber leurs fausses pretentions a une 



Ce point de contact, de meme que d'autres, fut signale par l'auteur qui ecrit ces lignes, neuf ans 
avant la publication de l'ouvrage d'ou est tire ce qui precede, dans Isis devoilee, l'ouvrage qui 
regorge de points de contact de ce genre, entre la pensee ancienne, du Moyen Age et moderne, mais 
qui fut malheureusement edite avec trop peu de soins. 

5 Oui, mais comment le savant auteur pourrait-il prouver que ces "debuts" eurent lieu precisement 
en Egypte et nulle part ailleurs et seulement il y a 50.000 ans ? 

507 Precisement ; et c'est ce que font les Theosophes. lis n'ont jamais pretendu avoir recu une 
"inspiration originale", pas meme comme le pretendent les mediums, mais ont toujours fait et font 
encore allusion a la "signification primordiale" des symboles qu'ils retrouvent dans d'autres pays, 
plus anciens que l'Egypte elle-meme ; significations qui emanent du reste d'une hierarchie (ou de 
Hierarchies, si Ton prefere) d'Hommes Sages vivants - mortels en depit de cette Sagesse - qui 
repoussent tout ce qui se rapproche du surnaturel. 

5 Mais ou est la preuve que les anciens ne voulaient pas dire precisement ce que declarent les 
Theosophes ? II subsiste des traces de ce qu'ils disaient, exactement comme il subsiste des traces de 
ce que dit M. Gerald Massey. Ses interpretations sont tres correctes, mais aussi tres partiales. 
Assurement la Nature possede plus d'un aspect physique, car l'Astronomie, l'Astrologie, etc., 
appartiennent toutes au plan physique et non au plan spirituel. 



origine surnaturelle, ou a des connaissances 
surnaturelles 509 . 

Fort heureusement pour nous, le savant auteur de The Book [IV 234] 
of the Beginnings et de The Natural Genesis fait precisement le contraire. 
II fait une demonstration triomphante de nos enseignements Esoteriques 
(Bouddhistes), en prouvant qu'ils sont identiques a ceux de l'Egypte. Que 
le lecteur en juge par sa savante conference sur "Les Sept Ames de 
rHomme." 510 L'auteur y dit : 

La premiere forme du Sept mystique etait consideree 
comme figuree dans le ciel par les sept grandes etoiles de 
la Grande Ourse, la constellation assignee par les 
Egyptiens a la Mere du Temple et des sept Puissances 
Elementales 51 \ 

Tout a fait exact, car les Hindous placent leurs sept Richis primitifs 
dans la Grande Ourse et appellent cette constellation le sejour des 
Saptarishi, Riksha et Chitra-shikhandinas. Et leurs Adeptes pretendent 
savoir s'il s'agit la d'un simple mythe astronomique, ou d'un mystere 
primordial ayant un sens plus profond qu'on ne le suppose. On nous dit 
aussi que : 

Les Egyptiens divisaient, durant la nuit, la surface du 
firmament en sept parties. Le Ciel primordial etait 
septuple 512 . 



The Natural Genesis I, 318. II est a craindre que M. Massey n'ait pas reussi. Nous avons nos 
partisans comme il a les siens, puis la Science Materialiste entre en scene et tient peu compte de ses 
speculations comme des notres. 

510 Le fait que le savant egyptologue ne reconnait dans la doctrine des Sept Ames", comme il 
appelle nos "principes", ou "conceptions Metaphysiques", rien d'autre que la biologie - primitive ou 
la physiologie de Fame, ne detruit pas notre argument. Le conferencier ne touche qu'a deux clefs, 
celles qui ouvrent les mysteres astronomiques et physiologiques de l'Esoterisme et abandonne les 
cinq autres. Sans cela, II aurait rapidement compris que ce qu'il appelle les divisions physiologiques 
de l'Ame vivante de 1'homme, est considere par les Theosophes comme egalement psychologique et 
spirituel. 

511 Op. cit.,p. 2. 
5 Ibid., loc. cit. 



II en etait de meme pour les Aryens. II suffit, pour le constater, de lire, 
dans les Pourdnas, ce qui a trait a l'origine de Brahma et de son (Euf. Les 
Aryens auraient-ils done emprunte cette idee aux Egyptiens ? Mais, 
continue le conferencier : 

Les premieres forces reconnues dans la Nature etaient 
comptees au nombre de sept. Elles devinrent sept 
Elementals, diables (?) ou, plus tard, divinites. Sept 
proprietes furent assignees a la Nature - comme la 
matiere, la cohesion, l'ecoulement, la coagulation - 
l'accumulation, la position et la division et sept elements 
ou ames a l'homme 513 . 

Tout ceci etait enseigne dans la Doctrine Esoterique, mais, [IV 235] 
ainsi que nous l'avons deja dit, e'etait interprets et les mysteres en etaient 
devoiles a l'aide de sept clefs et non de deux ou de trois, tout au plus : aussi 
les causes et leurs effets agissaient dans la Nature invisible ou mystique, 
aussi bien que, dans la Nature psychique et pouvaient se rapporter a la 
Metaphysique et a la Psychologie, tout autant qu'a la Physiologie. Comme 
le dit l'auteur : 

Le principe de septupler, pour ainsi dire, fut introduit, et 
le nombre sept fournit un type sacre qui pouvait etre 
employe dans des buts multiples 514 . 

Et il etait employe ainsi, car : 

Les sept ames des Pharaons sont souvent mentionnees 
dans les textes egyptiens... Sept ames ou principes de 
Vhomme etaient identifies par nos Druides de Grande 
Bretagne... Les Rabbins aussi portaient a sept le nombre 
des ames : les Karens des Indes font aussi de meme 515 . 

L'auteur redige ensuite, avec plusieurs fautes d'orthographe, un tableau 
des deux enseignements - l'Esoterique et l'Egyptien - et demontre que ce 
dernier suivait la meme serie et dans le meme ordre. 



513 Ibid., loc. cit. 

514 Ibid., loc. cit. 
5X5 Ibid, p. 4. 



Indien (Esoterique) 

1 . Roupa, corps ou element de 
forme. 



Egyptien 
1 . Kha, corps. 



2. Prana, le souffle de vie. 



2. Ba, Tame du souffle. 



3. Corps Astral. 



3. Rhaba, l'ombre. 



4. Manas ou intelligence 



516 



4. Akhou, intelligence ou 
perception. 



5. Kama Roupa ou ame animale. 5. Seb, ame ancestrale. 



6. Bouddhi ou ame spirituelle. 



6. Poutah, le premier pere 
intellectuel. 



7. Atma, pur esprit. 



7. Atmou, une ame divine ou 
eternelle 517 . 



Plus loin, le conferencier enumere ainsi ces sept Ames (Egyptiennes) : 
[IV 236] 1° L'Ame du sang - la formative ; 2° lAme du Souffle - qui 
respire ; 3° L'Ombre ou lAme Couvrante - qui enveloppe ; 4° LAme de 
Perception - qui pergoit ; 5° LAme de Puberte - qui procree ; 6° LAme 
Intellectuelle - qui reproduit intellectuellement et 7° LAme Spirituelle - 
qui est perpetuee d'une fagon permanente. 

Au point de vue exoterique et physiologique, ceci peut etre tres 
correct ; ce Test moins au point de vue Esoterique. Soutenir cela, ne veut 
pas du tout dire que les "Bouddhistes Esoteriques" reduisent les hommes 
en un certain nombre d'Esprits elementaires, comme M. O. Massey les 
accuse de le faire, dans cette meme conference. Aucun "Bouddhiste 
Esoterique" ne s'est jamais rendu coupable d'une pareille absurdite. On n'a 
jamais imagine non plus que ces ombres "deviennent des etres spirituels 
dans un autre monde", ou "sept esprits ou elementaires puissants d'une 



516 C'est la une grande erreur commise dans l'enumeration Esoterique. Manas est le cinquieme, non 
le quatrieme, et Manas correspond precisement a Seb, le cinquieme Principe egyptien, car la partie 
de Manas qui accompagne les deux principes superieurs est, en verite, Fame ancestrale, le fil 
brillant et Immortel de l'Ego superieur, auquel s'attache l'ame spirituel de toutes les vies ou 
naissances. 



517 Ibid, p. 2. 



autre vie". On soutient simplement que chaque fois que l'Ego immortel 
s'incarne, il devient, au total, une unite composee de Matiere et d'Esprit, 
qui agissent ensemble sur sept differents plans de l'etre et de la conscience. 
Ailleurs, M. G. Massey ajoute : 

Les sept ames (nos "principes"... sont souvent 
mentionnees dans les textes egyptiens. Le dieu-lune, 
Taht-Esmoun, ou le plus recent dieu soleil, exprimait les 
sept pouvoirs de la nature qui etaient anterieurs a lui- 
meme et qui se resumaient en lui comme ses sept ames 
(nous disons "principes")... Les sept etoiles qui se 
trouvent dans la main du Christ, dans la Revelation, ont 
la meme signification 518 . 

Et une plus grande encore, attendu que ces etoiles represented encore 
les sept clefs des Sept Eglises, ou, Cabalistiquement, les Mysteres 
Sodaliens. Nous ne nous arreterons pourtant pas a discuter, mais nous 
ajouterons que d'autres Egyptologues ont aussi decouvert que la 
constitution septenaire de l'homme etait une doctrine cardinale chez les 
anciens Egyptiens. Dans une serie de remarquables articles publies dans le 
Sphinx de Munich, Herr Franz Lambert donne des preuves irrefutables a 
l'appui des conclusions qu'il tire du Livre des Morts et d'autres recueils 
egyptiens. Pour les details, il faut renvoyer le lecteur aux articles eux- 
memes, mais le diagramme ci-apres, qui resume les conclusions de 
l'auteur, demontre jusqu'a l'evidence l'identite de la Psychologie 
Egyptienne avec la division septenaire du Bouddhisme Esoterique. 
[IV 237] 

Les noms cabalistiques des principes humains correspondants sont 
places a la gauche et les noms hieroglyphiques sont places a droite, avec la 
traduction qu'en donne le diagramme de Franz Lambert. 



Ibid., pp. 2, 3. 
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HERO GLYPHES 



r 



Cercle 
superieur : 
Tzelem de 
Neshamah 



Yechida 
Chayah 
Neshamah 



Cercle moyen : 
Tzelem de 
Rouach 



r 



Cercle inferieur : 
Tzelem de ~\ 
Nephesh 



Nephesh 



Kouch ha Gouf 



Goul 



VII 



VI 



V 



IV 



III 



II 



Chou -£ Esprit Divin 
Cheybi -{_ Ame Spirituelle 



Bai 

Ab 
Hati 



Ka 



Anch 



Ame Intellectuelle 
L'intelligence 
Le Coeur 
Sensation 
Ame Animate 

Le Corps Astral 
Evestrum 
Homme Sideral 

Force Vitale 

Archee 

Mumie 



Chat ~\_ Le Corps Elementaire 



Rouach 519 . 



Ceci est une bonne representation du nombre des "principes"de 
1'Occultisme, mais elle est tres confuse et c'est la ce que nous appelons les 
sept "principes" de rhomme et ce que M. Massey appelle "ames", donnant 
a l'Ego ou a la Monade qui se reincarne et "ressuscite", pour ainsi dire, a 
chaque naissance, le meme nom que lui donnaient les Egyptiens, a savoir - 
le "Renouvele". Mais comment Rouach (TEsprit) pourrait-il etre loge dans 
le Kama-Roupa ? Que dit Bohme, le prince de tous les voyants du moyen 
age? 

Nous decouvrons dans la nature sept proprietes speciales au moyen 
desquelles cette Mere unique accomplit toutes choses (et [IV 238] qu'il 
appelle feu, lumiere, son (les trois superieurs) et desir, amertume, angoisse 
et substantiality, (analysant ainsi l'inferieur suivant sa propre methode 
mystique) ; nous constatons que quelles que soient spirituellement, les six 



519 II parait y avoir dans l'esprit des Cabalistes Occidentaux, une confusion qui existe depuis des 
siecles. lis appellent Rouach (Esprit), ce que nous appelons Kama Roupa, tandis que pour nous 
Rouach serait lAme Spirituelle, Bouddhi, et Nephesh, le quatrieme principe, l'Ame Vitale, 
Animale. Eliphas Levi commet la meme erreur. 



formes, la septieme (le corps ou substantialite), Test essentiellement. Ce 
sont les sept formes de la Mere de tous les Etres, du sein de laquelle est 
genere tout ce qui existe en ce monde 520 . 

Et encore : 

Le Createur s'est en quelque sorte genere lui-meme, sous 
forme de creature, dans le corps de cet univers, dans les 
Esprits Fontaines ou determinants, et toutes les etoiles 
sont... les pouvoirs de Dieu, et le corps entier du monde 
est compose des sept esprits fontaines ou 
determinants 52 

C'est la reproduction en langage mystique de notre doctrine 
theosophique, mais comment pouvons-nous etre d'accord avec M. Gerard 
Massey lorsqu'il declare que : 

Les sept Races d'Hommes qui ont ete sublimees et 
rendues Planetaires (?) par le Bouddhisme Esoterique 522 , 
peuvent etre retrouves dans le Boundehesh, comme [7] 
les hommes de la terre ; [2] les hommes de l'eau ; [3] les 
hommes aux oreilles sur la poitrine ; [4] les hommes aux 
yeux sur la poitrine ; [5] les hommes a une jambe ; [6] 
les hommes aux ailes de chauve-souris ; [7] les hommes 
pourvus de queues 523 . 

Chacune de ces descriptions allegoriques et meme deformees sous 
leur forme la plus recente, est un echo de l'enseignement de la Doctrine 
Secrete. Elles se rapportent toutes a revolution pre-humaine des "Hommes 
des eaux, terribles et mauvais" par la Nature non-aidee, durant des millions 
d'annees, comme nous l'avons decrit precedemment. Mais nous nions 
categoriquement que "ces races aient jamais ete des races reelles" et nous 
renvoyons aux Stances Archai'ques pour la reponse. II est facile de 



Signatura Rerum, XIV, pars. 10, 14, 15 ; The Natural Genesis, I. 317. 

521 Aurora, XXIV, 27. 

522 En verite voici du nouveau ! Cela nous fait craindre que le conferencier n'ait Jamais lu le 
Bouddhisme Esoterique, avant d'en entreprendre la critique. II y a de fausses interpretations de ce 
genre dans les comptes rendus qu'il en donne. 

523 "The Seven Souls of Man", pp. 26, 27. 



pretendre et de dire que nos "instructeurs ont pris ces ombres du Passe 
pour des choses humaines et spirituelles", mais il est moins facile de 
prouver "qu'elles n'existent pas et qu'elles n'ont jamais existe". Cette 
assertion devrait toujours aller de pair avec celle de Darwin, d'apres 
laquelle l'homme et le singe ont [IV 239] un pithecoide pour ancetre 
commun. Ce que le conferencier considere dans le Rituel egyptien, comme 
une "maniere de s'exprimer" et rien de plus, nous le considerons comme 
ayant un sens tout autre et tres important. Voici un exemple. On lit dans le 
Rituel, le Livre des morts : 

"Je suis la souris". "Je suis le faucon". "Je suis le singe"... 
Je suis le crocodile dont Vdme vient des HOMME S"... 
"Je suis Vdme des Dieux" 524 . 

L'avant-derniere phrase est expliquee par le conferencier, qui dit par 
parenthese, "c'est comme un type d 'intelligence" et la derniere comme 
voulant dire, "le Horus, ou Christ, comme resultat de tout". 

L'enseignement Occulte repond : Cela veut dire beaucoup plus. 

II fournit d'abord une corroboration de l'enseignement suivant lequel, 
tandis que la Monade humaine a passe, durant la Premiere Ronde, sur le 
Globe A, et sur les autres, par tous les trois regnes - le mineral, le vegetal 
et l'animal - durant notre Premiere Ronde actuelle, tous les mammiferes 
sont issus de l'Homme, si la creature semi-etheree et multiforme 
renfermant en elle la Monade humaine, des deux premieres Races, peut 
etre consideree comme Homme. Mais il faut lui donner ce nom ; en effet, 
dans le langage Esoterique, ce n'est pas la forme composee de chair, de 
sang et d'os dont nous venons de parler, qui est le moins du monde 
THomme, mais bien la divine Monade interne avec ses multiples principes 
ou aspects. 

Cependant, la conference a laquelle nous venons de faire allusion, si 
opposee qu'elle soit au Bouddhisme Esoterique et a ses enseignements, 
n'en est pas moins une eloquente reponse adressee a ceux qui ont tente de 
representer le tout comme une doctrine d'invention recente. Et ceux-ci sont 
nombreux, en Europe, en Amerique et meme aux Indes. Toutefois, entre 



Ibid.p 26. 



l'Esoterisme des antiques Arahts et ce qui a survecu de nos jours aux Indes 
parmi les rares Brahmanes qui ont etudie leur Philosophie Secrete, la 
difference ne parait pas si grande. Elle parait concentree et limitee a la 
question de l'ordre de revolution des principes cosmiques et autres, plutot 
qu'a toute autre chose. En tout cas, la divergence n'est pas plus grande que 
celle creee par l'eternelle question du dogme filioque qui, depuis le VIII eme 
siecle, separe l'Eglise catholique Romaine de l'Eglise Grecque Orientale 
[IV 240] plus ancienne. Quelles que soient les differences de forme dans la 
maniere de presenter le dogme septenaire, la substance en existe et Ton 
peut juger de sa presence et de son importance dans le systeme 
Brahmanique, par ce qu'en dit un des metaphysiciens et des savants 
Vedantins des Indes : 

La veritable classification septuple esoterique est une des 
plus importantes sinon la plus importante classification, 
qui doit son arrangement a la mysterieuse constitution de 
ce type eternel. Je puis aussi mentionner a ce sujet que la 
classification quadruple se reclame de la meme origine. 
La lumiere de la vie semble, en quelque sorte, etre 
refractee par le prisme a trois faces de Prakriti, qui a les 
trois Gounas pour ses trois faces et qui est divise en sept 
rayons, qui developpent au cours des temps les sept 
principes de cette classification. Les progres du 
developpement presentent quelques points de similitude 
avec le developpement graduel des rayons du spectre. 
Alors que la quadruple classification suffit amplement 
aux desseins prakritiques, cette veritable classification 
septuple a une grande importance theorique et 
scientifique. II sera necessaire de l'adopter en vue 
d'expliquer certaines categories de phenomenes 
remarques par les Occultistes et elle est peut-etre plus 
apte a servir de base a un systeme parfait de psychologie. 
Elle n'est pas la propriete particuliere de la "Doctrine 
Esoterique Trans-himalayenne". En fait, elle a des 
rapports plus etroits avec le Logos Brahmanique, qu'avec 
le Logos Bouddhiste. Pour m'expliquer plus clairement, 
je puis faire remarquer ici que le Logos a sept formes. En 
d'autres termes, il y a sept formes de Logoi' dans le 
Cosmos. Chacun de ceux-ci est devenu le personnel 



central de Tune des sept branches principales de l'antique 
Religion Sagesse. Cette classification n'est pas la 
classification septuple que nous avons adoptee. J'affirme 
ceci sans la moindre crainte d'etre contredit. La veritable 
classification possede tout ce que requiert une 
classification scientifique. Elle comprend sept principes 
distincts, qui correspondent aux sept etats distincts de 
Prajna ou de la conscience. Elle jette un pont sur le 
gouffre qui separe l'objectif du subjectif, et indique le 
circuit mysterieux que parcourt l'ideation. Les sept 
principes sont allies a sept etats de la matiere et a sept 
formes de forces. Ces principes sont harmonieusement 
classes entre deux poles, qui definissent les limites de la 
conscience humaine 525 : . 

Tout ce qui precede est parfaitement correct, sauf peut-etre, en un 
point. La "classification septuple" du Systeme Esoterique n'a jamais ete 
representee (a la connaissance de l'auteur), par aucun de ceux qui en font 
partie, comme etant "la propriete particuliere de la Doctrine Esoterique 
Trans-himalayenne", [IV 241] mais comme ayant simplement survecu 
dans cette seule antique Ecole. Ce n'est pas plus la propriete de la Doctrine 
Esoterique Trans-himalayenne que de la Doctrine Esoterique Cis- 
himalayenne ; c'est simplement l'heritage commun de toutes les Ecoles de 
ce genre, legue aux Sages de la Cinquieme Race Mere par les grands 
Siddhas 526 de la Quatrieme. N'oublions pas que le Atlanteens ne devinrent 
les terribles sorciers, celebres maintenant dans un si grand nombre 
d'antiques manuscrits des Indes, que vers l'epoque de leur "Chute", ce qui 
fut cause de la submersion de leur Continent. On se borne simplement a 
declarer que la Sagesse communiquee par les "Etres Divins" - nes grace 
aux pouvoirs de Kriyashakti de la Troisieme Race, avant sa chute et sa 



" The Theosophist, 1887 (Madras), pp. 705, 709 ; et : Esoteric Writings of Subba Row, p. 296, 
Bombay, 1895. 

~ Suivant la Shvetashavatara-Oupanishad (357) les Siddhas sont ceux qui possedent, de naissance, 
des pouvoirs "superhumains", ainsi que "la connaissance, et l'indifference pour le monde". D'apres 
les enseignements Occultes, toutefois, les Siddhas sont des Nirmanakayas ou les "esprits" - dans le 
sens d'un esprit individuel ou conscient - de grands Sages appartenant a des spheres situees sur un 
plan plus eleve que le notre, qui s'incarnent volontairement dans des corps mortels, afin d'aider la 
race humaine dans ses progres ascendants. C'est la raison de leur savoir inne, de leur sagesse et de 
leur puissance. 



separation en sexes - aux Adeptes des premiers temps de la Quatrieme 
Race, a ete conservee dans toute sa purete premiere dans le sein d'une 
certaine Fraternite. Cette Ecole ou Fraternite ayant d'etroits rapports avec 
une certaine ile d'une mer interieure - a l'existence de laquelle croient les 
Hindous et les Bouddhistes, mais que les Geographies et les Orientalistes 
qualifient de "Mythique" - moins on en parlera et plus on se montrera 
sage. On ne peut non plus admettre que cette "classification septuple" ait 
"des rapports plus etroits avec le Logos Brahmanique qu'avec le Logos 
Bouddhiste", puisqu'ils sont identiques - que le Logos soit appele Ishvara 
ou Avalokitesvara, Brahma ou Padmapani. Ce ne sont la, toutefois, que de 
tres petites differences, plus fantaisistes que reelles. Le Brahmanisme et le 
Bouddhisme, consideres tous deux sous leurs aspects orthodoxes, sont 
aussi irreconciliables que l'eau et l'huile. Cependant, chacun de ces grands 
corps a un point vulnerable dans sa constitution. Alors que dans leur 
interpretation esoterique ils ne peuvent etre qu'en concordance, mais ne 
s'accordent plus des que Ton compare leurs points vulnerables, tout 
desaccord disparaitra, car ils se trouvent avoir tous deux la meme base. Le 
"talon d'Achille" du Brahmanisme orthodoxe est la philosophie Advaita 
dont les disciples sont qualifies, par les personnes pieuses, de 
"Bouddhistes deguises" et celui du Bouddhisme orthodoxe et le 
Mysticisme du Nord represents [IV 242] par les disciples des philosophies 
de l'Ecole Yogacharya d'Aryasangha et de la Mahayana, auxquels leurs 
coreligionnaires jettent a la figure, en guise de blame, le qualificatif de 
"Vedantins deguises". Les Philosophies Esoteriques de Tun et de l'autre ne 
peuvent faire qu'une si on les analyse et si on les compare avec soin, car il 
y a des rapports tres etroits entre Gautama Bouddha et Shankaracharya, si 
Ton en mit la tradition et certains enseignements esoteriques. On constatera 
done que les differences entre les deux sont des differences de forme plutot 
que de substance. 

On peut trouver dans YAnougitd 527 un discours tres mystique, 
debordant de symbolisme septenaire. La, le Brahmane decrit la beatitude 
de celui qui a franchi les limites des regions de 1'illusion : 

Dans lesquelles les taons et les moustiques sont des 
fantaisies dans lesquelles le chagrin et la joie sont le 
froid et le chaud, dans lesquelles les tenebres aveuglantes 



"The Sacred Books of the East", VIII, 284 etseqq. 



sont l'illusion, dans lesquelles l'avarice represente les 
betes de proie et les reptiles, dans lesquelles le desir et la 
colere constituent les obstacles. 

Le sage decrit l'entree dans la foret et la sortie de la foret symbole de 
la duree de la vie de rhomme - ainsi que cette foret elle-meme 528 : 

Dans cette foret se trouvent sept grands arbres (y compris 
les sens, le mental et la raison ou Manas et Bouddhi), 
sept fruits et sept hdtes ; sept ermitages, sept (formes de) 
concentration et sept (formes) d'initiation. Ceci est la 
description de la foret. Cette foret est remplie d'arbres 
produisant les fleurs splendides et des fruits de cinq 
couleurs. 

Les sens, dit le commentateur : 

Sont appeles des arbres, comme produisant des fruits... 
les plaisirs et les peines... ; les notes sont des pouvoirs de 
chaque sens personnifie ils recoivent les fruits decrits ci- 
dessus ; les ermitages sont les arbres... dans lesquels 
s'abritent les notes ; les sept formes de concentration sont 
l'exclusion du soi des sept fonctions, des sept sens, etc., 
dont il a deja ete question. Les sept formes d'initiation 
[IV 243] se rapportent a Initiation a la vie superieure, en 
repudiant, comme ne vous appartenant pas, les actions de 
chacun des membres du groupe de sept 529 . 

L'explication est inoffensive, si elle n'est pas satisfaisante. Le 
Brahmane dit, en continuant sa description : 

Cette foret est remplie d'arbres produisant des fleurs et 
des fruits de quatre couleurs. Cette foret est remplie 
d'arbres produisant des fleurs et des fruits de trois 



" Je me propose de suivre ici le texte et non les commentaires de l'editeur qui accepte les 
explications litterales d'Ardjouna Mishra et de Nilakantha. Nos orientalistes ne se donnent jamais la 
peine de penser que si un commentateur indigene n'est pas initie, il ne peut expliquer correctement, 
et que si c'est un Initie, il ne le veut pas. 

Voyez Chhdndogya, p. 291 et le commentaire qu'en fait Shankara. 



couleurs et melanges. Cette foret est remplie d'arbres 
produisant des fleurs et des fruits de deux couleurs et de 
couleurs magnifiques. Cette foret est remplie d'arbres 
produisant des fleurs et des fruits d'une couleur et 
parfumes. Cette foret renferme deux grands arbres (au 
lieu de sept) produisant de nombreuses fleurs et des fruits 
de couleurs indistinctes (le mental et la raison - les deux 
sens superieurs, ou, au point de vue theosophique, Manas 
et Bouddhi). II y a ici un feu (le Soi), qui se rattache au 
Brahman 530 et qui a un bon mental (ou un savoir vrai, 
suivant Ardjouna Mishra). Et il y a la un combustible 
(savoir), les cinq sens (ou passions humaines). Les sept 
(formes d') emancipations pour y echapper, sont les sept 
(formes d') initiations. Les qualites sont les fruits... La, 
les grands sages recoivent l'hospitalite. Et lorsqu'ils ont 
ete l'objet d'un culte et ont disparu, une autre foret brille, 
dans laquelle Intelligence est l'arbre et Emancipation le 
fruit, et qui possede de l'ombre (sous forme) de 
tranquillite, qui repose sur le savoir, qui est satisfaite de 
son eau et qui possede le Kshetrajna 531 en elle, en guise 
de soleil. 

Tout ce qui precede est tres clair et aucun Theosophe, meme parmi les 
moins instruits, ne peut manquer de comprendre l'allegorie. Pourtant nous 
voyons de grands Orientalistes la rendre inintelligible par leurs, 
explications. Les "grands sages" qui "recoivent l'hospitalite" sont 
representes comme indiquant les sens, "qui ayant travaille comme s'ils 
n'avaient pas de rapports avec le soi sont finalement absorbes par lui". On 
ne peut toutefois comprendre comment les sens, s'ils "n'ont pas de 
rapports" avec le "Soi superieur", peuvent etre "absorbes par lui". On serait 
tente de penser, au contraire, que c'est precisement parce que les sens 
personnels gravitent vers le Soi impersonnel et cherchent a entrer en 
rapport avec lui, que ce dernier, [IV 244] qui est le Feu, brule les cinq 



L'editeur explique ici en disant : "Devoue au Brahman, je presume". Nous ne craignons pas 
d'affirmer que le "Feu" ou Soi est le veritable SOI Superieur qui "se rattache a" Brahman, c'est-a- 
dire qui ne fait qu'un avec Brahman, l'Unique Divinite. Le "Soi" ne se depare plus de l'Esprit 
Universel. 

531 Le "Soi Superieur", dit Krishna, dans la Bhagavad Gitd, p. 102 et seqq. 



inferieurs et purifie ainsi les deux superieurs, "le mental et la raison", ou 
les aspects superieurs de Manas 532 et de Bouddhi. Ceci ressort clairement 
du texte. Les "grands sages" disparaissent apres avoir "ete l'objet d'un 
culte". De la part de qui, si ils (les sens supposes) "n'ont pas de rapports 
avec le soi" ? Par le Mental, naturellement ; par Manas (qui, dans ce cas, 
est immerge dans le sixieme sens) qui n'est pas et ne peut pas etre le 
Brahman, le Soi, ou Kshetrajna - le Soleil Spirituel de l'Ame. Avec le 
temps, Manas lui-meme doit etre absorbe dans ce dernier. II a voue un 
culte a des "grands sages" et donne l'hospitalite a la sagesse terrestre, mais 
des "qu'une autre foret brille" sur lui, il est Intelligence (Bouddhi, le 
septieme sens, mais le sixieme principe) qui est transforme en l'Arbre - cet 
Arbre dont le fruit est Emancipation - qui detruit finalement les racines 
memes de l'arbre Ashvattha, le symbole de la vie et de ses joies et plaisirs 
illusoires. C'est pourquoi ceux qui atteignent cet etat d'emancipation n'ont, 
suivant les paroles du Sage cite plus haut, "aucune crainte plus tard". Dans 
cet etat "la fin ne peut etre vue parce qu'elle s'etend de tous cotes". 

"Sept femelles habitent toujours la", poursuit-il dans son langage 
image. Ces femelles - qui, suivant Ardjouna Misrha, sont le Mahat, 
Ahamkara et cinq Tanmatras - ont toujours leurs figures tournees en bas, 
car elles constituent des obstacles sur la route de l'ascension spirituelle. 

Dans ce meme (Brahman, le Soi) les sept sages parfaits habitent, avec 
leurs chefs... et emergent aussi du meme. La gloire, l'eclat et la grandeur, 
les lumieres, la victoire, la perfection et le pouvoir - ces sept rayons 
suivent ce meme soleil (Kshetrajna, le Soi Superieur)... Ceux dont les, 
desirs sont reduits (les altruistes)... dont les peches (les passions) sont 
consumes par la penitence, fondant le soi dans le soi 533 , se devouent a 
Brahma. Les gens qui comprennent la [IV 245] foret du savoir (Brahman 



" De meme que Mahat, ou l'lntelligence Universelle, est le premier ne, ou se manifeste encore 
Vishnou, puis, lorsqu'il tombe dans la Matiere et developpe la soi-conscience, devient 1'egoisme, de 
meme Manas a une nature double. II se trouve respectivement soumis au Soleil et a la Lune, 
attendu, comme le dit Shankaracharya, que : "La Lune est le mental et le Soleil la raison". Le Soleil 
et la Lune sont les divinites de notre Macrocosme planetaire et Shankara ajoute, en consequence, 
que : "Le mental et la raison sont les divinites respectives des organes (humains)." Voyez 
Brihaddranyaka, p. 521 et seqq.) C'est peut-etre pour cela qu' Ardjouna Mishra dit que la Lune et le 
Feu (le Soi, le Soleil) constituent l'univers. 

533 "Le corps dans l'ame", selon l'expression que Ton attribue a Ardjouna Mishra, ou plutot "Fame 
dans l'esprit" et sur un plan de developpement encore plus eleve, le Soi ou Atman dans le Soi 
Universel. 



ou le Soi), louent la tranquillite. Et aspirant a cette foret, ils naissent (de 
nouveau) aim de ne pas perdre courage. Telle est, en verite, cette foret 
sainte... Et le comprenant, ils (les sages) agissent (en consequence), etant 
diriges par le Kshetrajna. 

Aucun traducteur, parmi les Orientalistes occidentaux, n'a encore 
decouvert, dans l'allegorie precitee rien de plus eleve que des mysteres se 
rattachant au rituel des sacrifices, a la penitence ou aux ceremonies 
ascetiques et a la Hatha Yoga. Mais celui qui comprend les images 
symboliques et entend la voix du Soi dans le Soi, y verra quelque chose de 
bien plus eleve que le simple ritualisme, quelques nombreuses que 
puissent etre leurs erreurs dans les details peu importants de la 
Philo sophie. 

Que Ton nous permette ici une derniere remarque. Aucun Theosophe, 
depuis le plus ignorant jusqu'au plus instruit, ne devrait avoir des 
pretentions a l'infaillibilite a propos de ce qu'il pourrait dire ou ecrire sur 
des questions occultes. Le principal est d'admettre que, de bien des facons, 
dans la classification des principes cosmiques ou humains et sans parler 
des erreurs dans l'ordre de revolution et principalement dans ce qui a trait 
aux questions metaphysiques, ceux d'entre nous qui pretendent en instruire 
d'autres plus ignorants que nous - sont susceptibles de se tromper. Ainsi 
des erreurs ont ete commises dans Isis Devoilee, dans le Bouddhisme 
Esoterique, dans Man, dans Magie : White and Black, etc., et il est 
probable que Ton decouvrira plus d'une erreur dans le present ouvrage. 
Ceci est inevitable. Pour qu'un ouvrage, grand ou petit, traitant ces 
questions abstraites, fut absolument exempt d'erreurs, il faudrait qu'il fut 
ecrit, de la premiere a la derniere page, par un Adepte, si ce n'est par un 
Avatar. Alors seulement nous pourrions dire : "Void en verite un ouvrage 
qui ne renferme aucune faute, aucun defaut !" Mais tant que l'artiste est 
imparfait, comment son oeuvre pourrait-elle etre parfaite ? "La recherche 
de la verite est sans limite ! " Aimons-la, aspirons a elle pour elle-meme et 
non pour la gloire ou le profit que pourrait nous procurer la revelation 
d'une minuscule portion de cette verite. Qui done, parmi nous, pourrait 
pretendre posseder la verite entiere sur le bout des doigts, grace a une 
etude elementaire de l'Occultisme ? 

Neanmoins, le but principal que nous poursuivons en traitant cette 
question, e'est de prouver que la doctrine septenaire, ou division de la 
constitution de l'homme, et tres ancienne et n'a pas ete inventee par nous. 



Nous l'avons fait avec succes, parce [IV 246] que nous avons sur ce point 
l'appui conscient et inconscient de nombreux auteurs anciens, du moyen 
age, et modernes. Ce que disaient les premiers etait bien dit ; ce qu'ont 
repete les autres a generalement ete defigure. En voici un exemple : lisez 
les Fragments de Pythagore et etudiez l'homme septenaire, tel qu'il est 
represents par le Rev. G. Oliver, le savant Macon, dans son Pythagorean 
Triangle, ou il s'exprime ainsi : 

La Philosophie Theosophique... compte sept proprietes (ou principes) 
dans rhomme - a savoir : 

L'homme d'or divin. 

Le corps sacre interieur de feu et de lumiere, comme l'argent pur. 

L'homme elemental. 

L'homme mercuriel... paradisiaque. 

L'homme martial semblable a l'ame. 

Le venerien, s'elevant vers le desir exterieur. 

L'homme solaire (temoin et) inspecteur des merveilles de Dieu 
(l'Univers). 

lis ont aussi sept esprits-fontaines ou pouvoirs de la nature 534 . 

Comparez cet expose confus et cette distribution de la Philosophie 
Theosophique Occidentale, avec les dernieres explications Theosophiques 
donnees par l'Ecole Orientale de Theosophie et decidez ensuite laquelle est 
la plus correcte. En verite : 

La Sagesse a edifie sa demeure. 

Elle a taille ses sept piliers 535 . 

Quant a l'accusation lancee contre notre Ecole, de n'avoir pas adopte la 
classification septuple des Brahmanes, mais de l'avoir embrouillee, elle est 



Op. at, p. 179. 
Prov., IX, 1. 



tout a fait injuste. Tout d'abord, il ne faut pas confondre 1' "Ecole" avec 
ceux qui en exposent les principes (aux Europeens). Ces derniers doivent 
commencer par apprendre l'A. B. C. de l'Occultisme Oriental pratique, 
avant d'etre en etat de comprendre correctement la classification 
terriblement abstraite qui a pour base les sept etats distincts du Prajna ou 
de la conscience, et surtout avant de se rendre absolument compte de ce 
qu'est Prajna, dans la metaphysique Orientale. Communiquer cette 
classification a un etudiant Occidental c'est tenter de lui laisser croire qu'il 
peut se rendre compte du processus grace auquel il a acquis un certain 
savoir, bien que celui-ci ne se rapporte qu'a un seul des etais de cette 
conscience : en d'autres termes, c'est vouloir qu'il se rende compte de 
quelque [IV 247] chose qu'il connait sur ce plan, a l'aide de quelque chose 
qu'il ne connait absolument pas sur les autres plans ; c'est-a-dire que c'est 
vouloir le conduire directement de ce qui est spirituel et psychologique, a 
ce qui est ontologique. C'est pour cette raison que l'antique classification 
primordiale, dont il existe en verite de nombreuses varietes, fut adoptee 
par les Theosophes. 

Apres qu'un nombre aussi considerable de temoins independants et de 
preuves a ete presente au public, il serait tout a fait inutile de se donner la 
peine de puiser une enumeration supplemental, a des sources 
theologiques. Les sept peches capitaux et les sept vertus de theme chretien 
sont bien moins philosophiques que les sept sciences liberates - ou que les 
sept arts d'enchantement des Gnostiques - car un de ces derniers est 
actuellement offert au public et abonde en dangers pour le present comme 
pour l'avenir. Son nom moderne est Hypnotisme ; employe comme il Test 
par des Materialistes savants et ignorants, qui ne connaissent pas, en 
general, les sept principes, il ne tardera pas a devenir le Satanisme, dans 
toute l'acception de ce terme. 



[IV 248] 
[IV 249] 
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[IV 250] 

Le savoir de ce bas monde, 

Dis, ami, quel est-il ? faux ou vrai ? 

Le faux quel mortel voudrait le connaitre ? 

Le vrai ; quel mortel l'a jamais connu ? 



[IV 251] 



SECTION I 

ANTHROPOLOGIE ARCHAIQUE OU MODERNE 

Toutes les fois que la question de l'Origine de l'Homme est 
serieusement soumise a un Savant sans prejuges, honnete, et serieux, on 
obtient invariablement cette reponse : "Nous ne savons pas". De 
Quatrefages, avec son attitude agnostique, est un de ces anthropologistes. 

Ceci n'implique nullement que le reste des Savants ne soient ni 
honnetes, ni pourvus d'un esprit droit, et une pareille remarque serait d'une 
sagesse douteuse, mais on estime que 75 p. 100 des Savants Europeens 
sont Evolutionnistes. Tous ces representants de la Pensee Moderne sont-ils 
coupables d'avoir denature les faits d'une maniere flagrante ? Personne ne 
le pretend - mais il existe quelques cas tres exceptionnels. En tout cas, les 
Savants, dans leur enthousiasme anticlerical et desesperant de trouver une 
autre theorie que le darwinisme, sauf celle de la "creation speciale", 
manquent inconsciemment de sincerite en "imposant" une hypothese dont 
l'elasticite est insuffisante et qui souffre des violents efforts auxquels elle 
est aujourd'hui soumise. L'absence de sincerite en traitant ce meme sujet 
est pourtant evidente dans les cercles ecclesiastiques. L'eveque [IV 252] 
Temple s'est presente comme un ardent defenseur du darwinisme dans un 
ouvrage intitule Religion and Science. Cet auteur clerical va meme jusqu'a 
considerer la Matiere - apres qu'elle a recu son "impression primordiale" - 
comme evoluant tous les phenomenes cosmiques, sans etre aidee. Cette 
maniere de voir ne differe de celle de Haeckel qu'en ce qu'elle admet 
l'existence d'une Divinite hypothetique "derriere l'au-dela", Divinite qui se 
tient entierement a l'ecart du jeu des forces. Une pareille entite 
metaphysique n'est pas plus le Dieu Theologique qu'elle n'est celui de 
Kant. La treve conclue par l'eveque Temple avec la Science materialiste 
est, selon nous, impolitique, sans mentionner le fait qu'elle implique 
l'abandon total de la cosmogonie biblique. Ce deploiement de flagornerie 
vis-a-vis du materialisme de notre "savante" epoque, ne peut provoquer un 
sourire chez les Occultistes comme nous. Mais que penser de la loyaute de 
si grossiers theologiens envers le Maitre qu'ils pretendent servir, envers le 
Christ et la Chretiente en general ? 



Nous n'avons cependant aucun desir, pour le moment, de jeter le gant 
au clerge, n'ayant actuellement affaire qu'avec la Science materialiste. 
Cette derniere, dans la personne de ses representants les plus autorises, 
repond a nos questions : "Nous ne savons pas !" et pourtant la majeure 
partie de ses membres agissent comme si TOmniscience etait leur heritage 
et comme s'ils connaissaient tout. 

En effet, cette reponse negative n'a pas empeche la plupart des Savants 
de speculer sur la question et de chercher a faire accepter leur propre, 
theorie speciale, a l'exclusion de toute autre. Aussi, depuis Maillet en 
1748, jusqu'a Haeckel en 1870, les theories sur Torigine de la race humaine 
ont differe entre-elles tout autant que les personnalites de leurs inventeurs 
eux-memes. Buffon, Bory de Saint- Vincent, Larmarck, E. Geoffroy Saint- 
Hilaire, Gaudry, Naudin, Wallace, Darwin, Oven, Haeckel, Filippi, Vogt, 
Huxley, Agassiz, etc., chacun de ceux-ci a evolue une hypothese plus ou 
moins scientifique de la genese. De Quatrefages classe ces theories en 
deux groupes principaux - Tun base sur une transmutation rapide et l'autre 
sur une transmutation tres graduelle : le premier favorisant un nouveau 
type (Thomme) produit par un etre entierement different, le dernier 
enseignant revolution de Thomme au moyen de differenciations 
progressives. 

Chose etrange, ce sont les plus savants, parmi ces autorites, qui ont 
donne naissance aux plus anti-scientifiques de toutes les theories qui ont 
trait a l'Origine de l'Homme. La chose est aujourd'hui si evidente que nous 
voyons approcher rapidement [IV 253] l'heure a laquelle l'enseignement 
courant de la descendance de Thomme d'un mammifere semblable au singe 
sera considere avec moins de respect que celui qui parle de la formation 
d'Adam avec du limon et de celle d'Eve avec une cote dAdam. En effet : 

II est evident, surtout d'apres les principes les plus 
fondamentaux de la doctrine Darwiniste, qu'un etre 
organise ne peut descendre d'un autre etre dont le 
developpement suit une marche - inverse de la sienne 
propre. Par consequent, Thomme ne peut, d'apres ces 



memes principes, compter parmi ses ancetres un type 
simien quelconque 536 . 

L'argument de Lucae contre la theorie simiesque, qui est base sur la 
courbe differente des os constituant l'axe du crane chez rhomme et chez 
les anthropoides, est loyalement discute par Schmidt. II admet que : 

Le singe, en grandissant devient plus animal et 
rhomme... plus humain. 

et il semble vraiment hesiter un moment avant d'aj outer : 

Cette obliquite de l'axe cranien peut done servir de 
caractere distinctif de rhomme par rapport au singe ; et 
meme, pour la question de la descendance, ce fait nous 
parait presenter une importance considerable 537 . 

II est evident que l'auteur n'est pas mediocrement trouble par son 
propre argument. II nous assure que cet argument rend impossible que les 
singes actuels aient ete des progeniteurs de l'humanite, mais ne rend-il pas 
egalement impossible que rhomme et les anthropoides aient eu un ancetre 
commun - bien qu'absolument theorique jusqu'a present ? 

La "Selection Naturelle" elle-meme est, de jour en jour, plus menacee. 
Les deserteurs du camp de Darwin sont nombreux et, en raison des 
nouvelles decouvertes, ceux qui furent jadis ses plus ardents disciples se 
preparent, lentement, mais regulierement [IV 254] a tourner une nouvelle 
page. Dans, le Journal of The Royal Microscopical Society d'octobre 1886, 
nous pouvons lire ce qui suit : 



" De Quatrefages, lEspece humaine, ch. XI, p. 81, Paris, Germer-Baillere, 1879. On fait allusion 
au developpement respectif du cerveau humain et du cerveau du singe. "Chez le singe, les 
circonvolutions temporo-sphenoidales qui forment le lobe moyen, apparaissent et sont achevees 
avant les circonvolutions anterieures qui forment le lobe frontal. Chez rhomme, au contraire, les 
circonvolutions frontales apparaissent les premieres et celles du lobe moyen se dessinent en dernier 
lieu." {Ibid. p. 81.) 

537 Descendance et Darwinisme, p. O. Schmidt, trad. fran?aise, libr. Germer-Baillere, 3 eme edit., 
Paris, 1878, p. 258. 



SELECTION PHYSIOLOGIQUE. - M. G.-J. Romanes 
trouve quelque peu difficile de considerer la selection 
naturelle comme une theorie de l'origine des especes, 
attendu que c'est plutot une theorie de l'adaptation des 
structures. II propose de la remplacer par ce qu'il appelle 
la selection physiologique ou l'isolement des plus aptes. 
Sa theorie est basee sur l'extreme sensibilite du systeme 
reproducteur par rapport a de legers changements dans 
les conditions de la vie, et il pense que des variations, 
dans le sens d'une sterilite plus au moins grande, doivent 
se produire frequemment dans les especes sauvages. Si la 
variation est telle, que le systeme reproducteur, tout en 
manifestant un certain degre de sterilite par rapport a la 
forme originale, continue a etre fertile dans les limites de 
la forme modifiee, la variation ne peut ni disparaitre par 
croisement, ni perir par suite de sterilite. Quand une 
variation de ce genre se produit, la barriere 
physiologique doit separer l'espece en deux parties. 
L'auteur considere enfin la sterilite mutuelle, non pas 
comme Tun des effets de la differenciation specifique, 
mais comme sa cause 538 . 

On tente de representer ce qui precede comme un complement, 
comme une suite de la theorie de Darwin. Ce n'est, tout au plus, qu'une 
tentative maladroite. On invitera bientot le public a croire que Evolution 
without Natural Selection de M. C. Dixon est aussi du Darwinisme elargi, 
comme le pretend certainement l'auteur : 

Cela equivaut a dechirer le corps d'un homme en trois 
morceaux et a soutenir ensuite que chaque morceau est 
exactement l'homme d'auparavant mais - elargi. L'auteur 
declare pourtant : 



" 8 Serie II, vol. IV, p. 769 (Ed. de 1886). Une note de l'editeur ajoute a ceci qu'un "P. J. B." fait 
remarquer, dans / 'Athenaeum (N° 3069 du 21 aout 1886, pp. 2424), que les Naturalistes ont reconnu 
depuis longtemps qu'il existe des especes "morphologiques") et "physiologiques". Les premieres 
tirent leur origine de mental des hommes, les dernieres d'une serie de changements suffisant a 
affecter les organes Internes, tout comme les organes externes, d'un groupe d'individus allies. La 
"Selection Physiologique" d'especes morphologiques, constitue une confusion d'idees, celle des 
especes physiologiques ne represente qu'un emploi de termes redondants. 



Qu'il soit clairement entendu que pas une seule syllabe 
des pages qui precedent n'a ete ecrite dans un esprit 
d'antagonisme envers la theorie de la Selection Naturelle 
de Darwin. Je me suis borne a expliquer certains 
phenomenes... plus on etudie les oeuvres de Darwin et 
plus on est convaincu du bien fonde de son hypothese 
(!!) 539 . [IV 255] 

Et auparavant, il fait allusion a : 

L'ecrasante masse de faits cites par Darwin a l'appui de 
sa theorie et qui ont fait triomphalement franchir a la 
theorie de la Selection Naturelle tous les obstacles et 
toutes les objections 540 . 

Ceci n'empeche pourtant pas le savant auteur de bouleverser cette 
theorie tout aussi "triomphalement" et meme d'intituler son ouvrage 
Evolution sans Selection Naturelle, ou, en termes, d'y pulveriser l'idee 
fondamentale de Darwin. 

En ce qui concerne la Selection Naturelle elle-meme, les notions les 
plus erronees ont cours parmi les penseurs actuels qui acceptent tacitement 
les conclusions de Darwin. Ce n'est, par exemple, qu'une subtilite de 
langage que d'attribuer a la Selection Naturelle le pouvoir de donner 
naissance a des especes. La Selection Naturelle n'est pas une entite ; ce 
n'est qu'une phase commode pour decrire comment la survie de celui qui 
est apte, et l'elimination de celui qui n'est pas apte, sont provoquees par la 
Lutte pour l'existence. Chaque groupe d'organismes tend a se multiplier au 
dela des moyens de subsistance ; la lutte constante pour la vie - la "lutte 
pour obtenir assez a manger et pour eviter d'etre mange", jointe aux 
conditions ambiantes - necessite une perpetuelle elimination de ceux qui 
ne sont pas aptes. L 'elite d'un stock quelconque, une fois choisie de la 
sorte, propage l'espece et en transmet les caracteristiques organiques a ses 
descendants. Toutes les variations utiles sont ainsi perpetuees et une 
amelioration progressive est realisee. Mais la Selection Naturelle - la 
"Selection en tant que pouvoir" suivant l'humble opinion de l'auteur n'est, 



Op. cit., p. 79. 
Ibid; p. 48. 



en realite, qu'un pur mythe ; surtout lorsque Ton a recours a elle pour 
expliquer l'Origine des Especes. C'est un simple terme representatif 
expliquant de quelle facon les "variations utiles" sont stereotypees 
lorsqu'elles se produisent. Par lui-meme, "il" ne peut rien produire et n'agit 
que sur la matiere grossiere qui "lui" est presentee. La veritable question 
qui nous occupe est : Quelle est la cause, combinee avec d'autres causes 
secondaries - qui produit les "variations" dans les organismes eux-memes. 
Beaucoup de ces causes secondaries sont purement physiques, dependent 
du Climat, du regime, etc. Tres bien, mais au-dela des aspects secondaires 
de 1'evolution organique, il faut chercher un principe plus profond. Les 
"variations spontanees" et les "divergences accidentelles" des 
Materialistes, sont des termes qui se contredisent eux-memes dans un 
univers de "Matiere, Force et Necessite". [IV 256] De simples variations 
de type, sans la presence et la surveillance d'une impulsion quasi 
intelligente, sont incapables d'expliquer les stupefiantes complexites et les 
merveilles du corps humain, par exemple. L'insuffisance de la theorie 
mecanique de Darwin a ete exposee tout au long par le docteur von 
Hartmann, parmi d'autres penseurs purement negatifs. C'est outrager 
Intelligence du lecteur que de parler, comme le fait Haeckel, de cellules 
differentes et aveugles "qui s'arrangent elles-memes en organes". La 
solution Esoterique de l'origine des especes animales est donnee ailleurs. 

Les causes purement secondaires de differenciation, groupees sous les 
titres de selection sexuelle, selection naturelle, climat, isolement, etc., 
trompent l'Evolutionniste Occidental et, en realite, n'expliquent nullement 
"d'ou" proviennent les "types ancestraux" qui servirent de point de depart 
au developpement physique. La verite est que les "causes" de 
differenciation que connait la Science Moderne n'entrent en jeu qu'apres la 
transformation physique des types-souches primordiaux des animaux a 
leur sortie de Vastral. Le Darwinisme n'entre en contact avec l'Evolution 
qu'a la moitie de son cours - c'est-a-dire, lorsque 1'evolution astrale fait 
place au jeu des forces physiques ordinaries, avec lesquelles nos sens 
actuels nous ont familiarises. Mais sur ce point lui-meme, la Theorie 
Darwinienne, en y ajoutant meme les "elargissements" recemment tentes, 
est insuffisante pour dormer une explication des faits. La cause qui 
provoque les variations physiologiques des especes - cause, vis-a-vis de 
laquelle toutes les autres lois sont subordonnees et secondaires - est une 



intelligence subconsciente qui penetre la matiere que Ton peut finalement 
decrire comme un reflet de la Sagesse Divine et Dhyan-Chohanique 541 . Un 
penseur aussi, connu que Ed. von Hartmann est arrive a une conclusion qui 
differe peu de celle-ci, lorsque desesperant de l'efficacite de la Selection 
Naturelle non aidee, il considere l'Evolution comme intelligemment guidee 
par l'lnconscient - le Logos Cosmique de l'Occultisme. Ce dernier n'agit 
toutefois que par l'intermediaire de Fohat ou de l'energie Dhyan- 
Choanique et pas tout a fait de la maniere directe que decrit le grand 
pessimiste. [IV 257] 

C'est cette divergence parmi les Savants, ce sont leurs mutuelles 
contradictions souvent et leurs awfo-contradictions, qui donnent a l'auteur 
de ce volume le courage de produire a la lumiere des enseignements 
differents et plus anciens - ne fut-ce que comme des hypotheses pour une 
appreciation scientifique future. Les erreurs et les lacunes scientifiques 
sont si evidentes, meme pour l'humble exposant de cet enseignement 
archaique, bien qu'il soit loin d'etre tres verse dans les Sciences Modernes, 
qu'il est decide a les signaler toutes, afin d'etablir un parallele entre les 
deux enseignements. Pour l'Occultisme, c'est une question de defense 
personnelle et rien de plus. 

Jusqu'a present, la Doctrine Secrete ne s'est occupee que de 
metaphysique pure et simple. Elle a maintenant pris pied sur la Terre et se 
trouve dans le domaine de la Science physique et de l'Anthropologie 
pratique, c'est-a-dire de ces branches d'etude que les Naturalistes 
materialistes considerent comme leur domaine legal, en affirmant 
froidement que plus Taction de l'ame est elevee et parfaite, plus on peut la 
soumettre a l'analyse et aux explications du Zoologiste et du Physiologiste 
seuls 542 . Cette stupefiante pretention a ete emise par un homme qui, pour 
prouver qu'il descend des pithecoides, n'a pas hesite a, comprendre les 
Lemuriens parmi les ancetres de l'homme ceux-ci ont ete eleves par lui au 
rang de Prosimiens, mammiferes indeciduates, dont il fait tres 



Le "principe de perfectibilite" de Nageli ; "l'effort vers le but" de von Baer ; "le souffle divin 
comme impulsion interne dans l'histoire evolutive de la Nature" de Braun ; "la tendance a la 
perfectibilite" du professeur Owen, etc., tout cela explique les manifestations voilees de l'universel 
Fohat dirigeant, riche de la pensee Divine et Dhyan-Chohanique. 

5 2 Haeckel sur "Les Cellules-Ames" et les "Ames-cellules", pedigree of Man, trad. dAveling, 
voyez pp. 136, 150, en francais : Anthropogenie, ou Histoire de revolution humaine, trad, de 
Letourneau, Paris, Reinwald. 



incorrectement des deciduates pourvus d'un placenta discoide 543 . Haeckel 
fut serieusement pris a partie par de Quatrefages, a cause de cela, et fut 
critique par ses freres en Materialisme et en Agnosticisme - Virchow et du 
Bois-Reymond, qui font autorite, autant si ce n'est plus que lui-meme 544 . 

Malgre une pareille opposition, il se trouve jusqu'a present des gens 
qui considerent les extravagantes theories de Haeckel comme scientifiques 
et logiques. Puisque la mysterieuse nature [IV 258] de la Conscience, de 
l'Ame, de l'Esprit dans rHomme, est expliquee aujourd'hui comme ne 
constituant qu'une simple avance sur les fonctions des molecules 
protoplasmiques du vivant Protiste, et puisque l'origine de revolution et du 
developpement graduel du mental humain et des "instincts sociaux" vers la 
civilisation doit etre recherchee dans la civilisation des fourmis, des 
abeilles et d'autres creatures - les chances qu'ont les doctrines de la 
Sagesse Archaique d'etre ecoutees avec impartialite sont en verite peu 
nombreuses. On dit aux profanes instruits que : 

Les instincts sociaux des animaux inferieurs ont 
recemment ete consideres, pour diverses raisons, comme 
etant clairement l'origine de la morale, meme de celle de 
l'homme (?)... 

et que notre conscience divine, notre ame, notre intellect et nos aspirations, 
"se sont fraye un chemin en partant des phases inferieures de la simple 
ame-cellule", du gelatineux Bathybius 545 - et ils semblent le croire. Sur de 
telles gens, la. Metaphysique de l'Occultisme doit produire le meme effet 
que celui que nos plus beaux oratorios produisent sur le Chinois - des sons 
qui leur agacent les nerfs. 



Voyez infra l'expose de Haeckel et de M. de Quatrefages, dans la Section II : "Les Ancetres que 
la Science offre a l'Humanite). 

5 4 A strictement parler, du Bois-Reymons est un agnostique et non un materialiste. II a proteste 
avec la derniere vehemence contre la doctrine materialiste qui affirme que les phenomenes mentaux 
sont simplement le produit du mouvement moleculaire. La connaissance physiologique la plus 
precise de la structure du cerveau ne nous donne, affirme -t-il, "rien que de la matiere en 
mouvement" ; "il nous faut aller plus loin et admettre la nature absolument incomprehensible du 
principe physique, qu'il est impossible de considerer comme un simple resultat de causes 
materielles". 



voyez, "Present Position of Evolution" de Haeckel. op. cit., pp. 23, 24, 296, 297, notes. 



Pourtant, nos enseignements Esoteriques au sujet des "Anges", des 
trois premieres Races humaines pre-animales et de la chute de la 
Quatrieme, occupent dans le champ de la fiction et de Villusion un rang 
inferieur a celui qu'y occupent les "Plastides" de Haeckel ou les "ames 
moleculaires inorganiques du Protiste" ! Entre revolution de la nature 
spirituelle de rhomme depuis les ames amiboides precitees et le 
developpement suppose de sa charpente physique depuis l'habitant 
protoplasmique de la vase de l'ocean, il y a un abime qui ne saurait etre 
aisement franchi par un homme en pleine possession de ses facultes 
intellectuelles. L'Evolution Physique, telle que l'enseigne la Science 
Moderne, est un sujet ouvert a la contro verse ; le developpement spirituel 
et moral, place sur le meme rang, represente le reve insense d'un 
Materialisme grossier. 

En outre, l'experience passee, comme l'experience journaliere actuelle, 
nous enseignent qu'aucune verite n'a jamais ete acceptee par des corps 
savants, a moins qu'elle ne cadrat avec "les idees preconcues habituelles de 
leurs professeurs. "La couronne [IV 259] de l'innovateur est une couronne 
d'epines", a dit Geoffroy Saint-Hilaire. En general, il n'y a que ce qui 
s'accorde avec les marottes populaires et les notions acceptees, qui 
reussisse a gagner du terrain. C'est ce qui explique le triomphe des idees de 
Haeckel, bien que Virchow, du Bois-Reymond et d'autres aient proclame 
qu'elles etaient le "testimonium paupertatis, de la Science Naturelle". 

Si diametralement oppose que soit le materialisme des Evolutionnistes 
Allemands aux conceptions spirituelles de la Philosophic Esoterique, si 
radicalement incompatible que soit leur systeme anthropologique reconnu 
avec les faits reels de la Nature, la tendance pseudo-idealiste qui colore 
aujourd'hui la pensee anglaise est presque plus pernicieuse encore. La pure 
Doctrine Materialiste admet une refutation directe et un appel a la logique 
des faits. L'idealisme actuel s'efforce non seulement d'aborder les 
negations basiques de l'Atheisme, mais encore depose ses fideles au milieu 
d'un labyrinthe d'irrealites qui aboutit a un Nihilisme pratique. II saurait a 
peine etre question d'argumenter avec de pareils ecrivains. Aussi les 
Idealistes seront-ils plus hostiles, encore que les Materialistes a 
l'enseignement Occulte que nous donnons ici. Mais comme les 
representants de lAnthropogenese Esoterique ne sont exposes, de la part 
de leurs ennemis, a rien de pire qu'a se voir infliger les qualificatifs 
habituels de "fous" et d' "ignorants", les presentes theories archai'ques 
peuvent etre ajoutees sans danger aux nombreuses speculations modernes 



et attendre le moment de leur admission complete, ou meme partielle. 
Seulement, comme l'existence meme de ces theories archaiques sera 
probablement niee, il nous faut donner nos meilleures preuves et les 
soutenir jusqu'au bout. 

Dans notre race et notre generation, l'unique "temple de l'Univers" est 
- dans de rares cas - en nous ; mais notre corps et notre esprit ont ete trop 
souilles par le "peche" comme par la "science", pour pouvoir etre 
exterieurement, maintenant, rien de mieux qu'un temple d'iniquites et 
d'erreurs, et il faudrait ici definir, une fois pour toutes, nos positions 
mutuelles - celles de l'Occultisme et de la Science Moderne. 

Nous, Theosophes, nous sommes prets a nous incliner devant des 
savants comme feu le professeur Balfour Stewart, MM. Crookes, de 
Quatrefages, Wallace, Agassiz, Boutlerof et autres, bien qu'au point de vue 
de la Philosophie Esoterique, nous puissions ne pas approuver tout ce 
qu'ils disent. Mais rien ne nous ferait consentir a temoigner meme une 
ombre de respect, pour l'opinion d'autres savants comme Haeckel, Carl 
[IV 260] Vogt ou Ludwig Buchner, en Allemagne, ou meme M. Huxley et 
les Materialistes qui pensent comme lui, en Angleterre, malgre la colossale 
erudition du premier nomme. De telles gens, sont simplement les 
meurtriers intellectuels et moraux des generations futures, particulierement 
Haeckel, dont le grossier Materialisme tombe souvent, dans ses 
raisonnements, au niveau de naivetes idiotes. II suffit de lire son Pedigree 
of Man and Other Essays 546 (traduction d'Aveling) pour eprouver le desir 
que, suivant l'expression de Job, son souvenir puisse perir sur la Terre et 
que "son nom ne figure pas dans les rues. Ecoutez le createur du mythique 
Sozura tournant en ridicule l'idee de l'origine de la race humaine" comme 
un phenomene super-naturel (?), comme un phenomene 

Qui ne peut etre le resultat de simples causes 
mecaniques, des forces physiques et chimiques, mais qui 
exige Tintervention directe d'une personnalite creatrice... 
Or, le point central de l'enseignement de Darwin... reside 
en ce qu'il demontre que les causes mecaniques les plus 
simples, les phenomenes purement physico-chimiques de 
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la nature, suffisent amplement a expliquer les problemes 
les plus eleves et les plus difficiles. Darwin remplace la 
force creatrice consciente qui construit et arrange les 
corps organiques des animaux et des plantes suivant un 
plan arrete, par une serie de forces naturelles agissant 
aveuglement (comme nous disons), sans but et sans plan. 
Au lieu d'un acte arbitraire, nous avons une loi 
devolution necessaire... (Manou et Kapila avaient cela 
et, en meme temps, des Puissances dirigeantes, 
conscientes et intelligentes). Darwin avait tres 
sagement... mis de cote la question de la premiere 
apparition de la vie, mais bientot cette consequence, si 
pleine de signification, si importante, fut ouvertement 
discutee par des savants capables et courageux, tels que 
Huxley, Carl Vogt, Ludwig Buchner. On considere que 
l'origine mecanique des premieres formes vivantes etait 
le corollaire necessaire de l'enseignement de Darwin., 
nous n'avons a etudier actuellement qu'une seule 
consequence de la theorie, l'origine naturelle de la race 
humaine a l'aide de la toute puissante Evolution 547 . 

A ceci, peu trouble par ce fatras scientifique, l'Occultisme repond : Au 
cours de Involution, lorsque 1'evolution physique triompha de revolution 
spirituelle et mentale et l'ecrasa presque sous son poids, le grand don de 
Kriyashakti demeura l'heritage de quelques rares elus de chaque epoque. 
L'Esprit chercha [IV 261] vainement a se manifester dans sa plenitude 
dans des formes purement organiques (comme il a ete explique dans la 
premiere partie de ce volume) et la faculte, qui avait ete un des attributs 
naturels de Thumanite primitive le la Troisieme Race, devint une de celles 
de la classe que les Spiritualistes et les occultistes considerent comme 
simplement phenomenale et que les Materialistes regardent comme 
scientifiquement impossible. 

A notre epoque moderne, la simple assertion qu'il existe une puissance 
capable de creer des formes humaines - des enveloppes toutes pretes dans 
lesquelles peuvent s'incarner les Monades conscientes ou Nirmanakayas de 
Manvantaras passes est, bien entendu, absurde, ridicule ! Ce que Ton 
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considere comme tout naturel, d'un autre cote, c'est la production d'un 
monstre de Frankenstein, plus, renfermes en lui, la conscience morale, les 
aspirations religieuses, le genie et le sentiment de sa propre nature 
immortelle - par "des forces physico-chimiques" dirigees par l'aveugle 
"Evolution Toute Puissante". Quant a l'origine de l'homme, non pas ex 
nihilo, cimente par un peu de limon rouge, mais due a une Entite divine 
vivante qui consolide le Corps Astral a l'aide de materiaux dont elle 
l'entoure - une pareille conception est trop absurde pour etre meme 
mentionnee, suivant l'avis des Materialistes. Les Occultistes et les 
Theosophes n'en sont pas moins prets a laisser comparer leurs pretentions 
et leurs theories avec celles des Evolutionnistes modernes, au point de vue 
de leur valeur intrinseque et de leur probability - si anti-scientifiques et si 
entachees de superstition que puissent paraitre ces theories au premier 
abord. En consequence, l'Enseignement Esoterique est absolument oppose 
a revolution darwinienne, en ce qui concerne l'homme et, partiellement 
opposee a cette meme evolution, en ce qui concerne d'autres especes. 

II serait interessant d'obtenir un apercu de la representation mentale de 
l'Evolution dans le cerveau scientifique d'un Materialiste. Qu'est-ce que 
l'Evolution ? Si on leur demandait une definition exacte et complete de ce 
terme, ni Huxley, ni Haeckel ne seraient capables d'en donner une 
meilleure que celle de Webster : 

L'action de se deployer ; le processus de la croissance et 
du developpement ; comme revolution du bouton en une 
fleur, ou de l'ceuf en un animal. 

II faut pourtant remonter du bouton a la plante qui lui a donne 
naissance, puis a la semence, et de l'oeuf a Tanimal ou a l'oiseau - qui l'a 
pondu ; ou tout au moins jusqu'au fragment de protoplasme [IV 262] d'ou 
il est sorti pour se developper. Et la semence, comme le fragment, doivent 
posseder, a l'etat latent, les potentialites necessaires a la reproduction et au 
developpement graduel, au deploiement des mille et une formes ou phases 
d'evolution qu'il leur faudra traverser avant que la fleur et Tanimal ne 
soient completement developpes ! En consequence, le plan futur - sinon le 
dessein - doit exister. En outre, il faut remonter a Vorigine de la semence 
et s'assurer de sa nature. Les partisans de Darwin ont-ils reussi a le faire ? 
Nous jettera-t-on la Moliere a la tete ? Mais cet atome des abimes liquides 
n'est pas de la matiere homogene et il faut que quelque chose ou quelqu'un 
l'ait moule et lui ait donne l'existence. 



Ici, la Science garde une fois de plus le silence, mais puisque la 
conscience n'existe pas encore dans le fragment, la semence ou le germe, 
suivant les Materialistes et les Psychologues de l'ecole moderne - et pour 
une fois les Occultistes sont d'accord sur ce point avec leurs ennemis 
naturels - qu'est-ce qui guide aussi surement la force ou les forces durant 
ce processus de l'Evolution ? "La Force Aveugle" ? Autant appeler 
"aveugle" le cerveau qui evolua dans Haeckel son Anthropogenie et ses 
autres elucubrations. Nous pouvons aisement concevoir qu'il manquait a ce 
cerveau un ou deux centres importants, car toute personne ayant la 
moindre notion de l'anatomie du corps humain, ou meme du corps d'un 
animal quelconque et restant Alliee ou Materialiste, doit etre consideree 
comme frappee de "folie incurable", suivant Lord Herbert, qui voit avec 
raison dans la structure du corps humain et dans la coherence de ses 
parties, quelque chose de si etrange et de si incroyable qu'il le considere 
comme "le plus grand miracle de la Nature" Des forces aveugles et "pas de 
dessein" dans tout ce qui existe sous le soleil ! Alors que pas un savant 
sense n'hesiterait, a declarer que, meme a l'aide du peu qu'il sait et qu'il a 
decouvert jusqu'a present, au sujet des forces qui sont en action dans le 
Cosmos, il voit tres clairement que chaque partie, chaque fragment et 
chaque atome sont en harmonie avec les autres atomes et ceux-ci avec 
l'ensemble, chacun ayant sa mission speciale a remplir durant tout le cours 
du cycle de vie. Fort heureusement, toutefois, les plus grands, les plus 
eminents parmi les Penseurs et les Savants de nos jours commencent a 
s'insurger contre cette "Genealogie" et meme contre la theorie de la 
Selection Naturelle de Darwin, bien que son auteur n'ait probablement 
jamais prevu des conclusions, aussi etendues. Le savant russe N. T. 
Danilevsky, dans son ouvrage intitule Le Darwinisme, Etude critique de la 
Theorie, bouleverse completement [IV 263] et sans appel ce Darwinisme, 
et de Quatrefages fait de meme dans son dernier ouvrage. Nous 
recommandons a nos lecteurs d'etudier le savant travail du docteur 
Bourges, membre de la Societe d' Anthropologic de Paris, travail qui fut lu 
par son auteur lors d'une recente reunion de cette societe et qui a pour titre 
Psychologie de l'Evolution ; VEvolution de VEsprit, etc.". II y reconcilie 
completement les deux enseignements - c'est-a-dire ceux qui ont trait a 
revolution physique et a revolution spirituelle. II explique l'origine et la 
variete des formes organiques - qui sont amenees a s'adapter a leur milieu 
avec une intention si evidemment intelligente - par l'existence, par 
l'assistance mutuelle et par Taction de deux principes de la Nature 
manifestee, le Principe conscient interne s'adaptant a la Nature physique et 



les potentialites innees de cette derniere. Le savant francais est ainsi oblige 
d'en revenir a notre vieil ami 1' "Archee", ou le Principe Vital - sans le 
nommer - comme le docteur Richardson l'a fait en Angleterre dans sa 
Force Nerveuse. La meme idee a ete recemment developpee en Allemagne 
par le Baron Hellenbach, dans son remarquable ouvrage intitule 
Individuality in the light of Biology and Modern Philosophy. 

Nous voyons les memes conclusions atteintes dans un autre excellent 
volume ecrit par un profond penseur Russe, N. N. Strachof, qui dit dans 
son Fundamentals Conceptions of Psychology and Physiology : 

Le type de developpement le plus clair, comme le plus 
familier, peut etre decouvert dans notre propre evolution 
mentale ou physique, qui a servi de modele aux autres... 
Si les organismes sont des entites... II n'est que juste de 
conclure en affirmant que la vie organique s'efforce de 
donner naissance a la vie psychique ; il serait toutefois 
encore plus correct et plus conforme a l'esprit de ces 
deux categories devolution, de dire que la veritable 
cause de la vie organique reside dans la tendance qu'a 
l'esprit a se manifester sous des formes substantielles, a 
s'envelopper de realite substantielle. C'est la forme la 
plus haute qui renferme l'explication complete de la Plus 
basse et ce n'est jamais l'inverse. 

Ceci equivaut a admettre, comme le fait Bourges dans le Memoire 
mentionne plus haut, l'identite de ce Principe mysterieux, agissant et 
organisant integral ement, avec le Sujet Soi-Conscient et Interne, que nous 
appelons l'Ego et que le monde en general appelle l'Ame. Ainsi tous les 
meilleurs Savants et Penseurs se rapprochent graduellement des 
Occultistes dans leurs conclusions generates. 

Toutefois, les Savants qui ont un pareil penchant pour la [IV 264] 
Metaphysique sont mal en cour et on ne les ecoute guere. Schiller, dans 
son magnifique poeme sur le Voile d'Isis, fait tomber mort l'adolescent 
perissable qui osa soulever l'impenetrable rideau, apres qu'il eut contemple 
la Verite sans voiles sous les traits de l'austere Deesse. Parmi nos 
Darwiniens, si tendrement unis par la selection naturelle et 1'affinite, s'en 
trouve-t-il qui aient aussi contemple la Mere Sai'tique depouillee de ses 
voiles ? On pourrait presque le supposer apres avoir pris connaissance de 



leurs theories. Leurs puissants intellects ont du s'effondrer, en mesurant de 
trop pres la face decouverte de la Nature, ne laissant subsister dans leurs 
cerveaux que la matiere grise et les ganglions, pour repondre aux 
"aveugles" forces physico-chimiques. En tout cas, les lignes suivantes de 
Shakespeare s'appliquent admirablement a nos modernes Evolutionnistes, 
car elles symbolisent : 

... l'homme, l'homme vaniteux ! drape dans sa petite et 
breve autorite, connaissant le moins ce dont il est le plus 
assure, sa fragile essence, il s'evertue, comme un singe 
en colere, a faire a la face du ciel des farces fantastiques 
qui font pleurer les anges... [Measure for measure. Scene 
VI.] 

Ceux-ci n'ont point affaire avec les "Anges". lis ne s'occupent que de 
l'Ancetre humain, du Noe pithecoide qui donna naissance a trois fils - le 
Cynocephale pourvu d'une queue, le Singe depourvu de queue et rhomme 
Paleolithique "des arbres". Sur ce point on ne les contredira pas. Le 
moindre doute exprime est immediatement represents comme, un essai de 
de former les recherches scientifiques. L'insurmontable difficulte a laquelle 
on se heurte au debut meme de la theorie de l'Evolution : a savoir qu'aucun 
Darwinien n'est capable d'indiquer, d'une facon meme approximative, la 
periode durant laquelle et la forme sous laquelle apparut le premier 
homme, est representee comme un inconvenient sans importance dont il 
n'y a "reellement pas lieu de tenir compte". On nous assure que toutes les 
branches du savoir sont dans la meme situation. Le chimiste base ses 
calculs les plus abstraits, simplement : 

Sur une hypothese d'atomes et de molecules, dont pas un 
echantillon n'a ete vu, isole, pese ou decrit. L'electricien 
parle de fluides magnetiques, qui ne se sont jamais 
reveles d'une facon tangible. Aucune origine precise ne 
peut etre assignee ni aux molecules, ni au magnetisme. 
La Science ne peut posseder et ne pretend posseder 
aucune connaissance des origines des lois, de la matiere 
et de la vie 548 . [IV 265] 
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Et pourtant, le fait de repousser une hypothese scientifique, si absurde 
qu'elle soit, est considere comme un crime impardonnable ! Nous en 
courons le risque. 



SECTION II 



LES ANCETRES QUE LA SCIENCE OFFRE A L'HOMME 

La question des questions pour l'humanite - le probleme qui sert de 
base a tous les autres et qui est plus profondement interessant que tous les 
autres - c'est la determination de la place que l'homme occupe dans la 
nature et de ses rapports avec l'univers des choses 549 . 

Le monde est divise aujourd'hui et hesite entre les Ancetres Divins - 
que ce soient Adam et Eve ou les Pitris Lunaires - et le Bathybius 
Haeckelii, Termite gelatineux des abimes amers. Ayant explique la theorie 
Occulte, nous pouvons la comparer maintenant a celle du Materialisme 
Moderne. Le lecteur est prie de choisir entre les deux apres les avoir jugees 
d'apres leurs merites respectifs. 

Nous pouvons nous consoler un peu du rejet de nos Ancetres Divins, 
en constatant que les speculations de Haeckel ne sont pas mieux 
accueillies que les notres par la Science strictement exacte. La 
Phyllogenese de Haeckel n'est pas moins tournee en derision par les 
ennemis de sa fantastique evolution et, par d'autres Savants plus grands, 
que ne le seront nos Races primordiales. Nous pouvons aisement croire du 
Bois-Reymond, lorsqu'il dit que : 

Les arbres ancestraux de notre race, decrits dans le 
Schopfungsgeschichte ont a peu pres la meme valeur que 
les genealogies des heros d'Homere, aux yeux de 
rhistorien critique. 

Ceci pose, tout le monde constatera qu'une hypothese vaut l'autre. Et 
comme nous voyons Haeckel confesser lui-meme que ni la Geologie, dans 
son histoire du passe, ni Thistoire ancestrale des organismes, "ne 
s'eleveront jamais au rang de sciences exactes" 550 , cela laisse une grande 
marge a la Science Occulte pour faire ses annotations et loger ses 
protestations. II reste au monde a choisir entre les enseignements de 
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Paracelse, le "pere de la chimie moderne" et ceux de Haeckel, le "pere du 
mythique Sozura". Nous ne demandons pas davantage. [IV 266] 

Sans avoir la pretention de prendre part a la querelle qui divise d'aussi 
savants naturalistes que du Bois-Reymond et Haeckel, a propos de nos 
rapports consanguins avec 

Les ancetres (les notres) qui se sont eleves des classes 
unicellulaires, Vers, Acraniens, Poissons, Amphibies, 
Reptiles, jusqu'aux oiseaux, 

nous pouvons poser une ou deux breves questions, pour Tedification de nos 
lecteurs. Profitant de l'occasion et nous souvenant des theories de Darwin 
sur la Selection Naturelle, etc., nous demanderons a la Science - au sujet 
de l'origine des especes humaines et animales - quelle est celle des deux 
theories de revolution decrites ci-dessous, qui est la plus scientifique, ou la 
moins anti-scientifique, si Ton prefere. 

1. Est-ce celle d'une Evolution qui commence, des le debut, avec la 
propagation sexuelle ? 

2. Ou est-ce l'enseignement qui expose le developpement graduel 
des organes ; leur solidification et la procreation de chaque 
espece, d'abord par une simple et facile separation en deux, ou 
meme en plusieurs individus ; ensuite un nouveau developpement 
- premier pas vers une espece comprenant des sexes distincts et 
separes - l'etat hermaphrodite ; puis encore une sorte de 
parthenogenese, de "reproduction vierge" lorsque les cellules des 
oeufs sont formees dans le corps, en sortent sous forme 
d'emanations atomiques et atteignent leur maturite au dehors ; 
puis enfin, apres une complete separation des sexes, les etres 
humains commencent a procreer a l'aide de rapports sexuels ? 

De ces deux, la premiere "theorie" - ou plutot "revelation" - est 
enoncee dans toutes les Bibles exoteriques, sauf les Pouranas, et 
particulierement dans la Cosmogonie Juive. La seconde est celle qui est 
enseignee par la Philosophie Occulte, ainsi que nous l'avons explique. 



On trouve une reponse a notre question dans un volume qui vient 
d'etre publie par M. Samuel Laing - le lai'que qui expose le mieux la 
Science Moderne 551 . Dans le chapitre VIII du plus recent de ses ouvrages, 
A Modern Zoroastrian, l'auteur commence par reprocher "a toutes les 
anciennes religions et philosophies d'attribuer a leurs dieux un principe 
male et un principe femelle". Tout d'abord il dit : 

La distinction entre les sexes semble aussi fondamentale 
qu'entre la plante et l'animal... L'Esprit de Dieu s'etendant 
au-dessus du Chaos [IV 267] et produisant le monde 
n'est qu'une edition posterieure, revue d'apres les idees 
monotheistes, de la legende bien plus ancienne des 
Chaldeens, qui decrit la Creation du Cosmos au sein du 
Chaos, grace a la cooperation de puissants Dieux, males 
et femelles... Ainsi, dans la religion chretienne 
orthodoxe, on nous apprend a repeter "engendre, non pas 
fait", phrase completement absurde, veritable non-sens - 
c'est un exemple de l'emploi de mots semblables a des 
fausses notes, qui ne repondent a aucune idee solide. En 
effet, a "engendre" est un terme tres precis, qui implique 
la conjunction de deux sexes opposes en vue de produire 
un nouvel individu 552 . 

Bien que nous soyons d'accord avec le savant auteur au sujet de 
l'inopportunite de l'emploi de mots errones et du terrible element 
anthropomorphique et phallique des antiques Ecritures - surtout dans la 
Bible Chretienne orthodoxe - le cas peut comporter deux circonstances 
attenuantes. D'abord, toutes ces "antiques philosophies", et "religions 
modernes" sont - comme nous l'avons suffisamment demontre dans ces 
volumes - un voile exoterique jete sur la face de la Verite Esoterique et - 
resultat direct de ceci - elles sont allegoriques, c'est-a-dire mythologiques 
dans la forme, mais elles sont neanmoins immensement plus 
philosophiques dans leur essence que toutes les nouvelles theories soi- 
disant scientifiques. Ensuite, depuis la Theogonie Orphique jusqu'a la 
derniere revision du Pentateuque par Ezra, toutes les antiques Ecritures, 
ayant a l'origine tire leurs faits de l'Orient, ont subi de constantes 
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alterations par le fait des amis et des ennemis, au point qu'il ne reste de la 
version originale que le nom, qu'une coque vide d'ou l'esprit a ete 
graduellement elimine. 

Ceci seul devrait suffire a prouver qu'aucun ouvrage religieux existant 
aujourd'hui ne peut etre compris sans l'aide de la Sagesse Antique, 
fondation primitive sur laquelle ils reposent tous. 

Mais revenons a la reponse directe a notre question directe, que nous 
attendons de la Science. Elle est donnee par le meme auteur, lorsque 
poursuivant le cours de Ses pensees au sujet de l'evhemerisation anti- 
scientifique des pouvoirs de la Nature dans les anciennes religions, il lance 
contre elles un verdict de condamnation dans les termes suivants : 

La Science commet toutefois une grossiere erreur en 
ayant l'impression que la generation sexuelle est le mode 
original et le seul mode de reproduction, car le 
microscope et le scalpel du materialiste nous devoilent 
des Mondes de vie nouveaux et absolument imprevus (?). 
[IV 268] 

Si "imprevus" vraiment, que les "modes de reproduction", originaux 
sans sexes, doivent avoir ete connus des anciens Hindous, au moins - en 
depit de l'assertion contraire de M. Laing. En presence de l'expose de la 
Vishnou Pourdna, que nous avons cite ailleurs et d'apres lequel Daksha 
"n'etablit les rapports sexuels comme moyens de multiplication" qu'apres 
une serie d'autres "modes" qui sont tous enumeres, il devient difficile de 
nier ce fait. De plus, notez bien que cette assertion se rencontre dans un 
ouvrage exoterique. M. Laing poursuit ensuite en nous disant que : 

Une tres grande proportion des formes vivantes, au point 
de vue du nombre au moins, si ce n'est au point de vue de 
la taille, ont debute dans l'existence sans l'aide de la 
propagation sexuelle. 

II cite alors la Monere de Haeckel "se multipliant par auto-division". 
L'auteur nous montre la phase suivante dans la cellule nucleee, "qui fait 
exactement la meme chose". La phase suivante est celle : 

Dans laquelle l'organisme ne se divise pas en deux 
parties egales, mais une faible portion de cet organisme 



s'enfle... puis finit par se detacher et par inaugurer une 
existence separee, au cours de laquelle il atteint la taille. 
de rorganisme d'ou il sort, en vertu de la faculte qui lui 
est inherente de fabriquer du protoplasme nouveau qu'il 
tire des materiaux inorganiques ambiants 553 . 

Vient ensuite un organisme a cellules multiples qui est forme par : 

Des Germes-bourgeons reduits a l'etat de spores, ou de 
cellules simples, qui sont emises par l'ascendant... Nous 
touchons maintenant a ce systeme de propagation 
sexuelle qui est devenu (aujourd'hui) la regie dans toutes 
les families d'animaux superieurs. Cet organisme, 
possedant des avantages dans la lutte pour la vie, s'etablit 
d'une facon permanente... et des organes speciaux se 
developperent pour repondre a la modification des 
conditions. A la longue, il s'etablit ainsi une distinction 
complete entre l'organe femelle, ou ovaire, renfermant 
l'oeuf ou la cellule primitive du sein de laquelle le nouvel 
etre devait se developper et l'organe male fournissant la 
spore ou cellule qui fertilise... Ceci est confirme par 
l'etude de l'embryologie, qui demontre que chez les 
humains et les animaux superieurs la distinction du sexe 
n'est developpee qu'apres que la croissance de [IV 269] 
l'embryon a fait de considerables progres... Chez la 
grande majorite des plantes et chez quelques-unes des 
families d'animaux inferieurs... les organes male et 
femelle sont developpes chez le meme etre et c'est ce que 
Ton appelle les hermaphrodites. Une autre forme 
transitoire est constituee par la Parthenogenese, ou 
reproduction vierge, dans laquelle des cellules-germes, 
apparemment semblables a tous egards aux cellules des 
oeufs, se developpent dans de nouveaux individus, sans le 
concours d'aucun element fructifiant 554 . 
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Tout ceci nous est parfaitement connu et nous savons aussi que ce qui 
precede ne fut jamais applique au genus homo, par le tres savant 
vulgarisateur anglais des theories de Huxley et de Haeckel. II limite ceci 
aux fragments de protoplasme, aux plantes, aux abeilles, aux escargots, et 
ainsi de suite. Mais s'il voulait se montrer fidele a la theorie de la descente, 
il lui faudrait se montrer aussi fidele a la genese des etres, chez lesquels, 
nous dit-on, la loi bio-genetique fondamentale est la suivante : 

Le developpement de l'embryon (ontogenese) est une 
repetition condensee et abregee de revolution de la race 
(phyllogenese). Cette repetition est d'autant plus 
complete, que le veritable ordre originel de revolution 
(palingenese) a ete conserve par une heredite continue. 

D'autre part, cette repetition est d'autant moins complete, 
que le faux developpement posterieur (caenogenese) a ete 
obtenu au moyen d'adaptations variees 555 . 

Ceci nous prouve que toutes les creatures vivantes et toutes les choses 
qui sont sur la Terre, y compris l'homme, ont evolue du sein d'une forme 
primordiale commune. L'homme physique doit avoir passe, en ce qui 
concerne les divers modes de procreation, par les memes phases du 
processus evolutionnaire que les autres animaux ; il doit s'etre divise ; puis 
l'hermaphrodite doit avoir donne naissance d'une fagon parthenogenique 
(d'apres le principe immacule) a ses petits ; la phase suivante a du etre 
celle des ovipares - d'abord "sans aucun element fertilisant", puis "avec 
l'aide du spore fertilisant", et ce n'est qu'apres revolution finale et 
definitive des deux sexes, qu'il a du devenir "un male et une femelle" 
distincts, lorsque la reproduction par l'union sexuelle fut devenue la loi 
universelle. Jusqu'a ce point, tout est scientifiquement prouve. II ne reste 
plus qu'une chose a determiner : a savoir, le processus simple, et decrit 
d'une fagon comprehensible, de cette reproduction anti-sexuelle. Ceci 
[IV 270] est fait dans les livres Occultes, dont l'auteur a tente de donner 
une legere esquisse dans le tome III de cet ouvrage. 

II doit en etre ainsi, ou bien - l'homme est un etre distinct. La 
Philosophic Occulte peut le qualifier ainsi, a cause de sa nature clairement 
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double. La Science ne saurait faire de meme, puisqu'elle repousse toute 
intervention, sauf celle des lois mecaniques, et n'admet aucun principe en 
dehors de la Matiere. La premiere - la Science Archaique - admet que la 
charpente humaine physique a passe par toutes les formes, de la plus basse 
a la plus haute, sa forme actuelle, ou du simple au complexe - pour 
employer les termes consacres. Mais elle pretend que dans ce cycle, le 
quatrieme, la charpente avant deja existe parmi les types et les modeles de 
la Nature des Rondes precedentes - elle etait toute prete pour l'homme des 
le debut de cette Ronde 556 . II suffisait a la Monade de s'introduire dans le 
Corps Astral des Progeniteurs, pour que l'oeuvre de consolidation physique 
commencat autour du vague prototype 557 . 

Que repondra a cela la Science ? Elle repondrait, bien entendu, que 
Thomme ayant fait son apparition sur la Terre comme le dernier des 
mammiferes, il n'avait nullement besoin, pas plus que ces mammiferes, de 
passer par toutes les phases primitives de procreation, decrites ci-dessus. 
Son mode de reproduction [IV 271] etait deja etabli sur la Terre lorsqu'il y 
fit son apparition. Dans ce cas, nous pourrions repondre : Puisque jusqu'a 
present on n'a pas encore decouvert la moindre trace d'un chainon reliant 
Thomme et l'animal, il en resulte (si Ton doit repousser la Doctrine 
Occulte) qu'il doit avoir apparu miraculeusement dans la Nature, comme 
Minerve armee de pied en cap jaillit du cerveau de Jupiter et, dans ce cas, 
la Bible a raison, en meme temps que d'autres "revelations" nationales. II 



Les Theosophes n'oublieront pas que, d'apres l'enseignement Occulte, ce que Ton appelle les 
Pralayas cycliques ne sont que des "obscurations", des periodes durant lesquelles la Nature, c'est-a- 
dire toutes les choses visibles et invisibles qui se trouvent sur une Planete en repos - restent dans le 
statu quo. La Nature se repose et sommeille, aucun travail de destruction ne s'opere sur le Globe, 
meme si aucun travail actif ne s'opere. Toutes les formes, de meme que leurs types astraux, restent 
dans l'etat ou elles se trouvaient au dernier moment de son activite. La "Nuit" d'une Planete n'est 
guere precedee d'un crepuscule. Celle-ci est saisie, comme le serait un colossal mammouth par une 
avalanche, et demeure somnolente et gelee jusqu'a l'aurore de son nouveau Jour - jour bien court en 
verite, si on le compare au Jour de Brahma. 

557 Ceci sera tourne en derision parce que nos Savants modernes ne le comprendront pas, mais tous 
les Occultistes et Theosophes se rendront facilement compte du processus. Aucune forme objective 
ne peut exister sur la Terre, ni meme dans l'Univers, sans que son prototype astral n'ait d'abord ete 
forme dans l'Espace. Depuis Phidias jusqu'au plus humble ouvrier dans l'art de la ceramique, tout 
sculpteur a du commencer par creer un modele dans son mental, puis par l'esquisser suivant des 
dimensions determinees. Et ce n'est qu'ensuite qu'il pouvait se reproduire suivant un personnage 
objectif a trois dimensions. Et si le mental humain fournit une demonstration vivante de ces phases 
successives du processus de l'Evolution, comment pourrait-il en etre autrement lorsqu'il s'agit du 
Mental de la Nature et de ses pouvoirs createurs ? 



en resulte que le dedain scientifique, dont l'auteur de A Modern 
Zoroastrian fait preuve envers les philosophies et les croyances 
exoteriques de l'antiquite, est premature et injustifie et la decouverte d'un 
fossile ressemblant a un "chainon manquant" n'arrangerait nullement les 
choses, car ni un pareil specimen isole, ni les deductions scientifiques que 
Ton en tirerait, ne pourraient nous rendre surs que ce serait la relique si 
longtemps cherchee, c'est-a-dire celle d'un homme non developpe, mais 
pourtant jadis doue de la parole. II faudrait quelque chose de plus pour 
constituer une preuve definitive. En outre, la Genese elle-meme ne prend 
l'homme, son Adam de poussiere, qu'au point ou la Doctrine Secrete laisse 
ses "Fils de Dieu et de la Sagesse" et choisit l'homme physique de la 
Troisieme Race. Eve n'est pas "enfantee", mais extraite du corps d'Adam a 
la facon de "lAmoebe A" qui se contracte en son milieu et se separe en 
Amoebe B par division 558 . 

Le langage humain ne s'est pas non plus developpe avec, pour point de 
depart, les divers sons animaux. La theorie de Haeckel, d'apres laquelle "le 
langage eut pour point de depart un certain nombre de sons animaux 
simples et grossiers", attendu que "ce genre de langage subsiste encore 
parmi quelques races du niveau le plus bas" 559 , est absolument erronee, 
ainsi que le declare, entre autres, le professeur Max Muller. II soutient 
qu'aucune explication plausible n'a encore ete fournie au sujet de la facon 
suivant laquelle les "racines" du langage prirent naissance. Un cerveau 
humain est necessaire au langage humain et les chiffres qui represented 
les dimensions respectives du cerveau de l'homme et de celui du singe, 
prouvent combien est profond le gouffre, qui separe les deux. Vogt dit que 
le cerveau du plus grand singe, du gorille, ne cube pas plus de 30 pouces 
51 centiemes, tandis que le cerveau moyen des aborigenes australiens a 
tetes plates - la plus inferieure des races [IV 272] humaines actuelles - 
atteint 99 pouces cubes et 35 centiemes ! Les chiffres sont des temoins 
embarrassants et ne peuvent mentir. Aussi, comme le fait observer avec 
raison le docteur F. Pfaff, dont les premisses sont aussi justes et correctes 
que ses conclusions bibliques sont sottes : 



Voyez A Modern Zoroastrian, p. 103. 

"Darwinian Theory" dans Pedigree of Man, p. 22. V. L'Origine de I'Homme. 



Le cerveau des singes qui ressemblent le plus a l'homme 
n'atteint pas meme le tiers du cerveau de la plus 
inferieure des races humaines ; il n'atteint pas la moitie 
du volume du cerveau d'un enfant nouveau-ne 560 . 

II est facile de constater par ce qui precede qu'afin d'etablir le bien- 
fonde des theories de Huxley et de Haeckel au sujet de la souche d'ou 
descend l'homme, ce n'est pas un, mais plusieurs "chainons manquants" - 
une veritable echelle de phases evolutives progressives - qu'il faudrait que 
la Science decouvrit et presentat a l'humanite qui pense et qui raisonne, 
avant que celle-ci n'en vint a abandonner sa croyance a l'existence des 
Dieux et de l'Ame immortelle, pour adopter le culte d'ancetres 
quadrumanes. De simples mythes sont accueillis maintenant comme des 
"verites demontrees". Alfred Russel Wallace, lui-meme, soutient avec 
Haeckel que l'homme primitif fut une creature simienne privee du don de 
la parole. Le professeur Joly repond a cela : 

L'homme, a mon avis, ne fut jamais le Pithecanthropus 
alalus dont Haeckel a trace le portrait, comme s'il l'avait 
vu et connu ; dont il a meme donne la singuliere et 
absolument hypothetique genealogie, en partant de la 
simple masse de protoplasme vivant, pour arriver a 
l'homme jouissant de la parole et d'une civilisation 
analogue a celle des Australiens et des Papous 561 . 

Haeckel, entre autres choses, se trouve souvent en conflit direct avec 
la "science des langues". Au cours de son attaque contre 
l'Evolutionnisme 562 , le professeur Max Miiller stigmatise la doctrine de 
Darwin en declarant qu'elle est "vulnerable d'un bout a l'autre". Le fait est 
que, seule, la verite partielle d'un grand nombre de "lois" secondaires de 
Darwin, est hors de doute - car M. de Quatrefages accepte evidemment la 
selection naturelle, la lutte pour l'existence et la transformation parmi 
[IV 273] les especes comme prouvees, non pas definitivement et une fois 
pour toutes, mais simplement pro tempore. II ne serait peut-etre pas 



The Age and Origin of Man. 

561 Man before Metals, p. 320. "International Scientific Series". V. L'Homme avant les metaux. 
(Bibliotheque scientifique internationale, Paris, F. Alcan.) 

5 Mr. Darwin 's Philosophy of Language, 1873. 



mauvais de condenser la theorie du langage contre la theorie de 'Tancetre 
simiesque" : 

Les langues ont leurs phases de croissance, etc., comme 
toute chose dans la Nature. II est presque certain que les 
grandes families des langues passent par trois phases : 

1 . Tous les mots sont des racines et sont simplement juxtaposes 
(Langues radicales). 

2. Une racine determine l'autre et devient un simple element 
determinant (Langues agglutinantes). 

3. L'element determinant (dont la signification determinante 
s'est effacee depuis longtemps) s'unit avec l'element 
constituant pour former un tout (Langues flexionnelles). 

Le probleme qui se pose est done celui-ci : D'ou viennent ces racines ? 
Le professeur Max Muller pretend que l'existence de ces materiaux tout 
faits du langage est une preuve que l'homme ne peut etre le couronnement 
d'une longue serie organique. Cette potentialite de former des racines est 
la grande difficulty que les Materialistes evitent presque invariablement. 

Von Hartmann explique cela par une manifestation de 1' "Inconscient" 
et en admet la puissance contre l'Atheisme mecanique. Hartmann est un 
bel echantillon du Metaphysicien et de l'ldealiste de l'epoque actuelle. 

Les Evolutionnistes non-pantheistes n'ont jamais affronte cet 
argument. Le fait de dire, avec Schmidt : "En verite, il faut nous arreter 
avant l'origine du langage !" est un aveu de dogmatisme et de prompte 
defaite 563 . 

Nous eprouvons du respect pour les Savants, sages de leur epoque, qui 
disent : Comme le passe prehistorique est absolument hors de portee de 
nos facultes d'observation directe, nous sommes trop honnetes, trop fideles 
a la verite - ou a ce que nous considerons comme la verite - pour speculer 
sur l'inconnu et pour offrir nos theories sans preuves en meme temps que 
les faits qui sont absolument etablis par la Science Moderne. 



Cf. sa Descendance et Darwinisme. 



II est preferable d'abandonner la frontiere des 
connaissances (metaphysiques) au temps, qui est la 
meilleure epreuve de la verite 564 . 

Voila une phrase sage et honnete dans la bouche d'un Materialiste ; 
[IV 274] mais, lorsqu'un Haeckel, aussitot apres avoir dit que "les 
evenements historiques du passe" s'etant "produits il y a bien des millions 
d'annees 565 ... sont a jamais a l'abri de l'observation directe" et que ni la 
Geologie, ni la Phylogenie 566 ne pourront ou ne voudront "s'elever au rang 
de reelles sciences exactes", insiste sur le developpement de tous les 
organismes - "depuis les vertebres les plus inferieurs jusqu'aux plus 
eleves, depuis l'amphioxus jusqu'a, rhomme" - nous reclamons une preuve 
ay ant plus de poids que celle qu'il peut fournir. De simples "sources 
empiriques de savoir", si exaltees par l'auteur de VAnthropogenie - 
lorsqu'il lui faut se contenter de cette qualification pour ses propres 
opinions - ne suffisent pas pour resoudre des problemes depassant les 
limites de leur domaine et il n'appartient pas a la Science exacte d'avoir la 
moindre confiance en elles 567 . Si elles sont "empiriques" - et Haeckel le 
declare lui-meme maintes fois - elles ne sont ni meilleures, ni plus dignes 
de foi, au point de vue des recherches exactes, lorsqu'on les fait remonter 



A modern Zoroastrian, p. 136. 

565 On constate ainsi que dans son anxiete de prouver notre noble descendance du "babouin" 
catarhinien, l'ecole de Haeckel a recule de millions d'annees l'epoque de l'homme prehistorique. 
(Voyez Pedigree of, Man, p. 273.) Occultistes, remerciez la Science de corroborer ainsi nos 
affirmations ! 

5 C'est un pietre compliment a faire a la Geologie, qui n'est pas une science speculative, mais une 
science aussi exacte que l'Astronomie - a part, peut-etre, ses speculations chronologiques trop 
risquees. C'est principalement une Science "descriptive", par opposition a une Science "abstraite". 

567 Les mots nouveaux, comme "perigenese des plastides", "ames plastidules" ! et autres moins 
beaux inventes par Haeckel, peuvent etre tres savants et tres corrects en tant qu'ils expriment d'une 
fa?on tres claire les idees auxquelles sa propre imagination donne naissance, mais en tant que faits, 
ils restent, pour ses collegues a l'imagination moins vive, purement csenogenetiques - pour 
employer sa propre terminologie. C'est-a-dire que pour la vraie Science ce ne sont que des 
speculations fausses, tant qu'on les puise a des "sources empiriques". Aussi, lorsqu'il cherche a 
prouver que "l'origine de l'homme du sein d'autres mammiferes, et surtout des singes catarhiniens, 
est une loi deductive qui decoule necessairement de la loi inductive de la theorie de la descendance" 
(Anthropogeny, p. 392, cite dans Pedigree of Man, p. 295) - ses non moins savants adversaires (du 
Bois-Reymond - entre autres) ont le droit de considerer cette phrase comme un simple jeu de mots, 
un "testimonium Paupertatis de la Science Naturelle" - comme il s'en plaint lui-meme, lorsqu'il 
parle a son tour de la "stupefiante ignorance" de du Bois-Reymond (Voyez Pedigree of Man, notes 
des pp. 295, 296). 



jusqu'au lointain passe, que ne le sont nos enseignements Occultes de 
l'Orient, car les deux doivent etre places sur le meme niveau. Ses 
speculations phylogenetiques et palingenetiques ne sont pas mieux traitees 
[IV 275] par les vrais Savants que ne le sont nos repetitions cycliques de 
1'evolution des grandes races dans les petites et l'ordre originel de 
l'Evolution. En effet, le devoir de la Science exacte, reelle, si materialiste 
qu'elle soit, consiste a eviter soigneusement tout ce qui ressemble a une 
conjecture, a une speculation qui ne peut pas etre verifiee ; bref, toute 
suppressio veri et toute suggestio falsi. Le travail des hommes adonnes aux 
sciences exactes est d'observer, chacun dans la branche qu'il a choisie, les 
phenomenes de la Nature ; de noter, de cataloguer, de comparer et de 
classer les faits, jusqu'aux plus petits details qui se presentent a 
l'observation des sens, avec le secours de tout le mecanisme parfait que 
fournit Vinvention moderne et non a l'aide d'envolees metaphysiques de 
leurs imaginations. Tout ce qu'ils ont legitimement le droit de faire, c'est 
de corriger a l'aide d'instruments physiques les defauts ou les illusions de 
leur propre vue grossiere, de leurs facultes auditives et de leurs autres 
gens. lis n'ont pas le droit de franchir les limites du domaine de la 
Metaphysique et de la Psychologic Leur devoir est de verifier et de 
rectifier tous les faits qui se presentent a leur observation directe ; de 
profiter des experiences et des erreurs du Passe en cherchant a retracer 
Taction d'un enchainement de causes et d'effets, qui - mais seulement en 
raison de sa repetition constante et invariable - peut etre qualifie de Loi. 
Voici ce que Ton attend des Savants qui voudraient devenir les instructeurs 
des hommes, tout en demeurant fideles a leur programme originel de 
Sciences naturelles ou physiques. En dehors de cette route royale, tout 
chemin lateral aboutit a la speculation. 

Au lieu de s'en tenir a cela, que font tant de soi-disant Savants de nos 
jours ? lis font irruption dans le domaine de la Metaphysique pure, tout en 
s'en moquant. lis affectionnent les conclusions hardies et les appellent "une 
loi deductive tiree d'une loi inductive" d'une theorie basee sur sa propre 
conscience, des profondeurs de laquelle elle est tiree - conscience qui est 
pervertie et saturee par un materialisme exclusif. lis cherchent a expliquer 
1' "origine" des choses qui ne sont encore renfermees que dans leurs 
propres conceptions. lis attaquent des croyances spirituelles et des 
traditions religieuses vieilles de milliers d'annees et condamnent tout, sauf 
leurs propres marottes, comme etant de la superstition. lis suggerent des 
theories de l'Univers, une cosmogonie developpee par les forces 



mecaniques aveugles de la Nature seule, qui est bien plus miraculeuse et 
impossible meme qu'une cosmogonie basee sur la supposition du fiat lux 
ex nihilo - et ils cherchent a etonner le monde par leurs etranges theories ; 
[IV 276] et comme Ton sait que cette theorie emane d'un cerveau 
scientifique, on l'accepte avec une foi aveugle, comme tres scientifique, 
comme un produit de la Science. 

Sont-ce la les adversaires que l'Occultisme devrait redouter ? 
Certainement non. En effet, ces theories ne sont pas mieux traitees par la 
vraie Science que ne le sont les notres par la science empirique. Haeckel, 
blesse dans sa vanite par du Bois-Reymond, n'est jamais las de se plaindre 
publiquement de l'attaque a laquelle s'est livre ce dernier contre sa 
fantastique theorie de descendance. Chantant les louanges "de la si riche 
collection de preuves empiriques", il traite d'ignorants les "Physiologistes 
reconnus" qui combattent chacune des speculations qu'il tire de cette 
"collection" et declare que : 

Si beaucoup d'hommes - et meme quelques Savants 
renommes - pretendent que toute la phylogenie n'est 
qu'un chateau dans les airs et l'arbre genealogique (en 
partant des singes ?) une fantaisie creuse, ils ne font, en 
parlant de la sorte, que demontrer leur ignorance au sujet 
du tresor de sources empiriques de savoir auquel il a deja 
ete fait allusion 568 . 

Ouvrons le dictionnaire de Webster et lisons la definition qu'il donne 
du mot "empirique" : 

Dependant seulement de l'experience ou de l'observation, 

sans egards pour la science et pour les theories 
modernes. 

Ceci s'applique aux Occultistes, Spirites, Mystiques, etc. Ensuite : 

Empirique : celui qui se borne a appliquer les resultats de 
ses propres observations (ce qui est le cas d'Haeckel) ; 
quelqu'un manquant de science... un ignorant, un homme 



Pedigree of Man, (p. 273. (Voir trad. fraiKj. Anthropogenie ou Histoire de I'Evolution humaine. 
Paris, Reinwald,) 



qui pratique : sans diplome ; un marchand d'orvietan ; un 
charlatan. 

Aucun Occultiste ou "Magicien" n'a jamais ete gratifie de pires 
epithetes. Pourtant l'Occultiste garde ses propres positions metaphysiques 
et ne cherche pas a classer son savoir. Le fruit de ses observations et de 
son experience personnelle, au nombre des Sciences exactes modernes. II 
demeure dans sa sphere legitime, ou il est le maitre. Mais que penser d'un 
Materialiste grossier, [IV 277] auquel son devoir est, clairement trace et 
qui s'exprime en ces termes : 

L'origine de l'homme depuis d'autres mammiferes et 
particulierement les singes catarhiniens, est une loi 
deductive, qui decoule necessairement de la loi 
d'induction de la Theorie de la Descendance 569 . 

Une "theorie" n'est qu'une simple hypothese, une speculation et non 
pas une loi. Dire le contraire, est une des nombreuses liberies que la 
Science prend de nos jours. On enonce une absurdite, puis on l'abrite sous 
le bouclier de la Science. Une deduction tiree d'une speculation theorique 
n'est autre qu 'une speculation sur une speculation. Sir William Hamilton a 
deja demontre que le mot theorie est maintenant employe 

Dans un sens tres vague et mal a propos... que Ton peut 
le transformer en hypothese et que le mot hypothese est 
communement employe comme une autre forme de 
conjecture, tandis que les mots "theorie" et "theorique" 
seraient employes a propos comme opposes aux mots 
usage et pratique. 

Mais la Science Moderne jette un voile sur cette derniere affirmation 
et se moque de l'idee. Les Philosophes Materialistes et les Idealistes de 
l'Europe et de l'Amerique peuvent etre d'accord avec les Evolutionnistes au 
sujet de l'origine physique de l'homme, mais celle-ci ne deviendra jamais 
une verite generale aux yeux du veritable Metaphysicien qui defie les 
Materialistes de prouver leurs affirmations arbitraires. II est tres facile de 



Anthropogeny, p. 392, cite dans Pedigree of Man, p. 295. 



demontrer que le theme de la theorie-simiesque 570 de Vogt et de [IV 278] 
Darwin, sur lequel les partisans de Huxley et de Haeckel ont recemment 
compose de si extraordinaires variations, est infiniment moins scientifique 
que Ton ne saurait representer le notre - parce qu'il est en opposition avec 
les lois fondamentales de ce theme lui-meme. Le lecteur n'a qu'a se 
reporter a l'excellent ouvrage VEspece Humaine (Paris, Germer-Bailliere, 
1879) du grand naturaliste francais de Quatrefages et il verifiera de suite ce 
que nous disons. 

De plus, aucun homme, a moins d'etre un grossier Materialiste, 
n'hesitera entre l'enseignement Esoterique qui traite de l'origine de 
l'homme et les speculations de Darwin. Voici la description que donne M. 
Darwin des "premiers progeniteurs de rhomme" : 

"lis ont du etre, jadis, couverts de poils et les deux sexes 
devaient avoir de la barbe ; leurs oreilles etaient 
probablement pointues et susceptibles de se mouvoir et 
leurs corps etaient probablement pourvus d'une queue 
possedant les muscles appropries. Leurs membres et 
leurs corps etaient soumis a Taction de nombreux 
muscles, qui ne reparaissent aujourd'hui 
qu'occasionnellement, mais qui sont normalement 
presents chez les Quadrumanes... Le pied etait alors 
prehensible, a en juger par l'etat du gros orteil chez le 
foetus et sans doute nos progeniteurs avaient l'habitude de 



La barriere mentale qui separe l'homme du singe et que Huxley appelait "une enorme lacune, une 
distance pratiquement incommensurable" ! est vraiment concluante a elle seule. Elle constitue 
certainement une enigme Permanente pour le Materialiste qui s'appuie sur le frele roseau de la 
"selection naturelle". Les differences physiologiques entre l'homme et le singe sont reellement 
frappantes aussi - en depit de la curieuse similitude de certains traits. Le docteur Schweinfurth, un 
des plus prudents et des plus experimentes parmis les Naturalistes, s'exprime ainsi : 

"En ces temps modernes, aucun des animaux de la creation n'a plus attire 
l'attention des savants qui etudient la nature, que ne font fait ces grands 
quadrumanes (les anthropoi'des) qui se rapprochent si singulierement de la 
forme humaine, qu'ils ont merite l'epithete d'anthropomorphes... Mais, 
jusqu'a present, toutes les investigations n'ont abouti qu'a faire confesser a 
l'intelligence humaine son insuffisance et nulle part la prudence ne saurait 
etre plus recommandee, nulle part un jugement premature ne saurait etre 
plus blame, que lorsqu'il s'agit de jeter un pont sur l'abime qui separe 
l'homme de la bete." {Heart of Africa, L 250, ed. de 1873.) 



vivre au milieu des arbres et frequentaient une contree 
chaude couverte de forets. Les males avaient de grandes 
dents canines dont ils se servaient comme d'armes 
formidables." 571 

Darwin rattache l'homme au type des catarhiniens pourvus de queues, 

Et, par suite, le fait reculer d'un degre sur l'echelle de 
1'evolution. Le naturaliste anglais ne se contente pas de 
prendre pied sur le terrain de ses propres doctrines et, 
comme Haeckel, se place ici en contradiction directe 
avec une des lois fondamentales qui constituent le 
charme principal du darwinisme. [Quatrefages, L'Espece 
Humaine. p. 78.] 

Le savant naturaliste francais entreprend ensuite de demontrer 
comment cette loi fondamentale est violee. II dit : 

En fait, dans la theorie de Darwin, les transmutations 
n'ont lieu, [IV 279] ni au hasard, ni dans toutes les 
directions. Elles sont gouvernees par certaines lois 
qu'entraine l'organisation elle-meme. Une fois 
l'organisme modifie dans un sens donne, il peut subir des 
transformations, secondaires ou tertiaires, mais n'en 
conserve pas moins a jamais l'empreinte du type originel. 
C'est la loi de caracterisation permanente qui, seule, 
permet a Darwin d'expliquer la filiation des groupes, 
leurs caracteristiques et leurs rapports multiples. C'est en 
vertu de cette loi que tous les descendants du premier 
mollusque ont ete des mollusques ; que tous, les 
descendants du premier vertebre ont ete des vertebres. 
On voit qu'elle constitue un des fondements de leur 
doctrine. II s'ensuit que deux etres appartenant a deux 



571 The Descent of Man, p. 160, ed. (de 1888. [Voir trad. fran?. La Descendance de l'homme, Paris, 
Reinwald.] Un ridicule exemple de contradictions evolutionnistes est fourni par Schmidt 
{Descendance et Darwinisme, trad, fran?., p. 260). II dit : "La parente simiesque de l'homme n'est 
done nullement mise en question par la forme bestiale de la machoire de l'Orang ou du Gorille 
adulte..." M. Darwin, au contraire, dote son etre fabuleux de dents dont il se sert comme d'armes. 



types distincts peuvent avoir un ancetre commun, mais 
qu'ils ne peuvent descendre Tun de l'autre. 

Or, il existe un contraste tres accuse entre l'homme et les 
singez au point de vue du type. Leurs organes... 
correspondent presque exactement les uns aux autres, 
mais ces organes sont disposes d'apres un plan tres 
different. Chez l'homme ils sont coordonnes de facon a 
en faire necessairement un marcheur, tandis que chez le 
singe, ils exigent que celui-ci soit un grimpeur... II y a la 
une distinction anatomique et mecanique... Un simple 
coup d'oeil sur la page ou Huxley a represents, cote a 
cote, un squelette humain et les squelettes des singes les 
plus eleves, fournit une preuve suffisante et 
convaincante. 

La consequence de ces faits, au point de vue de 
l'application logique de la loi de caracterisation 
permanente, c'est que l'homme ne peut descendre d'un 
ancetre qui est deja caracterise comme un singe, pas plus 
d'un singe catarhinien, sans queue, que d'un catarhinien 
pourvu d'une queue. Un animal marcheur ne peut 
descendre d'un grimpeur. Ceci fut clairement compris 
par Vogt. 

En classant l'homme parmi les primates, il n'hesite pas a 
declarer que les singes les plus inferieurs ont depasse la 
ligne de demarcation (l'ancetre commun), d'ou les 
differents types de cette famille tirent leur origine et a 
partir de laquelle ils ont diverge [Cet ancetre des singes, 
la Science Occulte le voit dans le groupe humain le plus 
inferieur de la periode atlanteenne, comme nous l'avons 
dit plus haut]. II nous faut done faire remonter l'origine 
de l'homme au-dela du dernier singe (ce qui corrobore 
notre doctrine), si nous voulons conserver une des lois 
les plus imperieusement necessaire a la doctrine 
darwiniste. Nous arrivons alors aux prosimiens de 
Haeckel, le loris, l'indris, etc., mais ces animaux sont 
aussi des grimpeurs et nous devons par suite aller plus 
loin, a la recherche de notre premier ancetre direct. Mais 



la genealogie de Haeckel nous amene de ces derniers aux 
marsupiaux. De l'homme au kangourou, la distance est 
assurement grande. Or, rien dans la faune vivante ou 
passee ne laisse voir les types intermediaires qui, 
devraient servir de points de repere. Cette difficulte 
embarrasse Darwin fort peu 512 . Nous savons qu'il 
considere l'absence de renseignements, [IV 280] sur les 
questions de ce genre comme une preuve en sa faveur. 
Haeckel est a coup sur aussi peu embarrasse. II admet 
l'existence d'un homme pithecol'de absolument 
theorique... 

Ainsi, puisqu'il a ete prouve, d'apres le Darwinisme 
meme, que Ton doit faire remonter l'origine de rhomme 
au dela du dix-huitieme degre et puisqu'il devient, par 
suite, necessaire de combler la lacune entre les 
marsupiaux et rhomme, Haeckel consentira-t-il a 
admettre l'existence de quatre groupes intermediaires 
inconnus, au lieu d'un ? 

Consentira-t-il a completer ainsi la genealogie ? II ne 
m'appartient pas de repondre a cette question 573 . 

Consultez cependant dans The Pedigree of Man la fameuse genealogie 
de Haeckel, qu'il appelle la "Serie Ancestrale de l'Homme". Dans la 
"Seconde Division" (dix-huitieme degre), il decrit : 

Les Prosimiens, allies aux Loris (Stenops) et aux Makis 
(Lemur), sans os marsupiaux et sans cloaque, avec 
placenta 574 . 

Reportez-vous maintenant a VEspece Humaine 575 de Quatrefages et 
etudiez les preuves, basees sur les plus recentes decouvertes, qu'il donne 



Suivant, meme, un co-penseur, le professeur Schmidt, Darwin, a imagine un portrait 
certainement peu flatteur, et peut-etre incorrect en bien des points, de nos ancetres presumes, au 
moment de l'aurore de l'humanite" {Descendance et Darwinisme, p. 253). 

573 L'Espece Humaine,) P. 80. 

574 Op. tit., p. 17. 

575 P. 80. 



pour etablir que les Prosimiens d'Haeckel sont depourvus de membrane 
caduque et ont un placenta diffus. lis ne peuvent etre les ancetres des 
singes et encore moins de l'homme, suivant une loi fondamentale etablie 
par Darwin lui-meme, comme le demontre le grand naturaliste francais. 
Mais cela n'effraie pas le moins du monde les partisans de la "theorie 
animale", car les contradictions et les paradoxes constituent Tame meme 
du darwinisme moderne. Exemple : M. Huxley ayant prouve lui-meme, a 
l'epoque de l'homme fossile et du "chainon manquant", que : 

Ni a l'epoque Quaternaire, ni a l'epoque actuelle, aucun 
intermediaire ne comble la lacune qui separe l'homme du 
Troglodyte ; 

et que le fait "de nier l'existence de cette lacune serait aussi reprehensible 
qu'absurde", ce grand Savant dement ses propres paroles in actu en 
soutenant avec tout le poids de son autorite scientifique, cette theorie 
"absurde" entre toute la descendance de l'homme d'un singe ! [IV 281] 

De Quatrefages dit : 

Cette genealogie est erronee d'un bout a l'autre et elle est 
basee sur une erreur materielle. 

En effet, Haeckel base sa descendance de l'homme sur le dix-septieme 
et le dix-huitieme degre, les Marsupiaux et les Prosimiens - (genus 
Haeckelii ?). II applique ce dernier terme aux Lemurides - dont il fait ainsi 
des animaux a placenta - et commet par suite une erreur zoologique. En 
effet, apres avoir divise lui-meme les mammiferes en deux groupes, 
suivant leurs differences anatomiques - les indeciduates, depourvus de 
membrane caduque (ou membrane speciale qui unit les placentas) et les 
deciduales qui possedent cette membrane - il comprend les Prosimiens 
dans ce dernier groupe. Or, nous avons dit ailleurs ce que d'autres Savants 
en pensaient. Comme le dit de Quatrefages : 

Les recherches anatomiques de Milne Edwards et de 
Grandidier au sujet des animaux... ne permet pas de 
mettre en doute que les Prosimiens de Haeckel soient 
depourvus de membranes caduques et possedent un 
placenta diffus. Ce sont des indeciduates. Loin de 
pouvoir les considerer etre les ancetres des singes, 
d'apres les principes etablis par Haeckel lui-meme, Us ne 



peuvent meme pas etre consideres comme les ancetres 
des mammiferes zono-placentaires... et devraient etre 
rattaches aux Ongules, aux Edentes et aux Cetaces 576 . 

Et il y a pourtant des gens qui prennent les inventions de Haeckel pour 
de la Science exacte ! 

L'erreur ci-dessus, si toutefois cela en est une, n'est meme pas 
mentionnee dans le Pedigree of Man de Haeckel, traduit par Ave-Jing. Si 
l'on peut avancer pour excuse qu'a l'epoque ou les fameuses "genealogies" 
furent etablies, 'Tembryogenese des Prosimiens n'etait pas connue", elle 
est maintenant familiere. Nous verrons si cette importante erreur sera 
rectifiee dans la prochaine edition de la traduction d'Aveling, ou bien si les 
dix-septieme et dix-huitieme degres resteront tels qu'ils sont pour aveugler 
le profane, comme constituant un des veritables chainons intermediaires. 
Mais, comme le fait observer le naturaliste francais : 

Leur precede (celui de Darwin et de Haeckel) est 
toujours le meme et consiste a considerer l'inconnu 
comme une preuve en faveur de leur theorie. [IV 282] 

Cela aboutit a ceci. Accordez a Thomme un Esprit et une Ame 
immortels ; dotez la creation tout entiere, animee et inanimee, du principe 
monadique qui evolue graduellement de la polarite latente et passive, a la 
polarite active et positive - Haeckel ne saura plus sur qui s'appuyer quoi 
qu'en puissent dire ses admirateurs. 

II y a cependant d'importantes divergences, meme entre Darwin et 
Haeckel. Alors que le premier nous fait descendre des catarhiniens 
pourvus de queues, Haeckel va chercher notre hypothetique ancetre parmi 
les singes sans queues, bien qu'il le place, en meme temps, dans une 
"phase" hypothetique precedant immediatement celle-ci - les Menocerques 
pourvus de queues (dix-neuvieme degre). 

Neanmoins, nous possedons une idee en commun avec l'ecole de 
Darwin : c'est la loi d'evolution graduelle et extremement lente, qui 
embrasse nombre de millions d'annees. Le principal point de discordance 
semble resider dans la nature de 1' "ancetre" primitif. On nous dira que le 



Op. cit., p. 80. 



Dhyan Chohan, ou "progeniteur" de Manou, est un etre hypothetique 
inconnu sur le plan physique. Nous repondrons que toute l'Antiquite y 
croyait et que les neuf dixiemes de l'humanite actuelle y croient encore, 
tandis que rhomme pithecoi'de, ou homme singe, est non seulement une 
creature purement hypothetique creee par Haeckel, inconnue et introuvable 
sur cette terre, mais encore sa genealogie - telle qu'il l'a inventee - est en 
opposition avec les faits scientifiques et avec toutes les decouvertes 
modernes de la Zoologie. C'est tout simplement absurde, meme a titre de 
fiction. Ainsi que de Quatrefages le demontre en quelques mots, Haeckel 
"admet l'existence d'un homme pithecoi'de absolument theorique" - cent 
fois plus difficile a accepter qu'un ancetre Deva quelconque. Et ce n'est pas 
seulement dans ce cas qu'il procede ainsi, afin de completer sa table 
genealogique. De fait, c'est lui-meme qui admet tres naivement ses propres 
inventions. N'avoue-t-il pas la non-existence de son Sozura (quatorzieme 
degre) - une creature absolument inconnue de la Science - en confessant, 
sous sa propre signature, que : 

La preuve de son existence decoule de la necessite d'un 
type intermediaire entre le treizieme degre et le 
quatorzieme ! 

S'il en est ainsi, nous pouvons soutenir avec autant de raison, au point 
de vue scientifique, que la preuve de l'existence de nos trois Races etherees 
et de nos hommes a trois yeux des Troisieme et Quatrieme Races-Meres, 
"decoule aussi de la necessite [IV 283] d'un type intermediaire" entre les 
animaux et les Dieux. Quelle raison les partisans de Haeckel auraient-ils 
de protester dans ce cas special ? 

II y a, bien entendu, une reponse toute prete : Parce que nous 
n'admettons pas la presence de l'Essence Monadique. La manifestation du 
Logos, sous forme de conscience individuelle, dans la creation animale et 
humaine, n'est pas acceptee par la Science exacte et ne repond pas non plus 
a toutes les objections, mais les echecs de la Science et ses affirmations 
arbitraires sont, en somme, bien plus graves que n'importe quelle 
"extravagante" doctrine Esoterique ne saurait l'etre 511 . Certains penseurs de 



Le systeme Esoterique de l'Evolution de la Quatrieme Ronde est naturellement bien plus 
complexe que ne l'affirment categoriquement le paragraphe et les citations, auxquels il est fait 
allusion. C'est pratiquement I'inverse - tant au point de vue des deductions embryologiques, qu'au 
point de vue de la succession des especes dans le temps - de la conception Occidentale courante. 



l'ecole de von Hartmann ont meme ete atteints par l'epidemie generate. lis 
acceptent (plus ou moins) l'Anthropologie de Darwin, bien qu'ils 
represented l'Ego individuel comme une manifestation de l'lnconscient (la 
forme Occidentale du Logos, ou Pensee Divine Primordiale). lis disent que 
1'evolution de l'homme physique a pour point de depart, l'animal, mais que 
le mental, dans ses phases multiples, est une chose completement 
independante des faits materiels, bien que l'organisme, comme Oupadhi, 
soit necessaire a sa manifestation. 

Ames plastidulaires et cellules nerveuses conscientes 

On ne voit jamais la fin de ces merveilles avec Haeckel et son ecole, 
que les Occultistes et Les Theosophes ont le droit de considerer comme 
des vagabonds materialistes, franchissant les limites d'un territoire 
metaphysique prive. Non contents de la paternite de Bathybius (Haeckelii), 
ils inventent maintenant les "ames plastidulaires" et les "ames-atomes" 578 , 
sur la base [IV 284] de forces purement aveugles et mecaniques de la 
matiere. On nous annonce que : 

L'etude de revolution de l'ame-vie prouve qu'elle s'est 
fraye une route ascendante en partant des phases les plus 
inferieures de la simple ame-cellule et en passant par une 
etonnante serie de phases graduelles d'evolution, pour 
atteindre Tame de 1'homme 519 . 

"Etonnante", en verite - cette speculation fantasque, basee comme elle 
l'est sur la conscience des "cellules nerveuses". En effet, comme il nous le 
dit : 



Suivant Haeckel, il existe aussi des "ames-cellules" et des "atomes-cellules". ; une "ame 
moleculaire inorganique" depourvue de memoire et une "ame plastidulaire" pourvue de memoire. 
Que sont nos enseignements Esoteriques aupres de cela ? L'ame divine et humaine des sept 
principes de 1'homme doit, bien entendu, palir et s'effacer en presence d'une aussi stupefiante 
revelation 



The Pedigree of Man, p. 296. 



Si peu que nous soyons, a l'epoque actuelle, en etat 
d'expliquer completement la nature de la conscience 580 , 
son observation comparative et genetique etablit 
clairement que ce n'est qu'une fonction superieure et plus 
complexe des cellules nerveuses 58 

Le reve de M. Herbert Spencer sur la conscience - est termine, 
semble-t-il, et peut desormais etre emmagasine sans danger dans le dortoir 
des speculations tombees en desuetude. Ou Haeckel aboutit-il, cependant, 
avec les "fonctions complexes" de ses "cellules nerveuses" scientifiques ? 
Une fois de plus, il aboutit droit aux enseignements Occultes et mystiques 
de la Cabale au sujet de la descente des Ames, sous forme d'Atomes 
conscients et inconscients ; au milieu de la Monade Pythagoricienne, des 
Monades de Leibnitz et "des Dieux, des Monades et des Atomes" de notre 
enseignement Esoterique 582 , au sens [IV 285] litteral, des enseignements 
Occultes, laisse aux Cabalistes amateurs et aux professeurs de Magie 
ceremonielle. Voici, en effet, comment il explique la terminologie qu'il a 
forgee : 

Ames-Plastidulaires. Les plastides ou molecules 
protoplasmiques, les plus petites parties homogenes du 
protoplasme, doivent, d'apres notre theorie des plastides, 



Voici un important aveu. Mais II ne fait que rendre encore plus comique et empirique, dans le 
sens de la seconde definition de Webster, la tentative de retracer l'origine de la conscience dans 
rhomme et celle de son corps physique a partir du Bathybius Haeckelii. 

581 Ibid. 

582 Ceux qui professent l'opinion opposee et considerent l'existence de 1'Ame humaine, "comme un 
phenomene surnaturel, spirituel, provoque par des forces tout a fait differentes des forces physiques 
ordinaires", se moquent, d'apres Qui, "de toute explication simplement scientifique". II semble qu'ils 
n'aient aucun droit d'affirmer que "la psychologie soit, en partie ou dans son entier une science 
spirituelle et non pas une science physique. La nouvelle decouverte faite par Haeckel - et qui, soit 
dit en passant, est enseignee depuis des milliers d'annees dans toutes les religions orientales - que 
les animaux ont des ames, de la volonte et des sensations et, par suite, des fonctions de fame, 
l'amene a faire de la Psychologie la science des Zoologistes. L'enseignement archai'que - suivant 
lequel "fame" (les ames animales et humaines, ou Kama et Manas) "possede l'histoire de son 
developpement" - est reclame par Haeckel comme etant sa propre decouverte et son innovation d'un 
sentier "vierge" (?) ! Lui, Haeckel, decrira revolution comparative de fame dans l'homme et dans 
les autres animaux. La morphologie comparative des organes de fame et la physiologie comparative 
des fonctions de fame, fondees toutes deux sur revolution, deviennent ainsi le probleme 
psychologique (vraiment materialiste) du savant. ("Cell-souls and Soul-cells, pp. 135, 136, 137, 
Pedigree of Man). 



etre considerees comme les facteurs actifs de toutes les 
fonctions vitales. L'ame plastidulaire differe de Tame 
moleculaire inorganique en ce qu'elle est pourvue de 
memo ire 583 . 

II developpe cette idee dans sa mirifique conference sur "La 
Perigenese des Plastides, ou les Mouvements Ondulatoires des Particules 
Vivantes". C'est un perfectionnement de la theorie de Darwin sur la 
"Pangenese", et un nouveau pas, une prudente avance, vers la "Magie". 
Cette theorie, dit l'auteur de A Modern Zoroastrian 584 , suppose que : 

Quelques-uns des atomes memes qui formaient une 
partie des corps de nos ancetres sont ainsi transmis par 
leurs descendants, de generation en generation, de sorte 
que nous sommes litteralement "la chair de la chair" de la 
creature primordiale qui s'est developpee en un homme. 

De son cote l'Occultisme enseigne : a) Que les atomes vitaux de notre 
Principe- Vital (Prana) ne sont jamais entierement perdus lorsqu'un homme 
meurt. Que les atomes les mieux impregnes du Principe- Vital, acteur 
conscient, independant et eternel, sont en partie transmis de pere en fils par 
heredite, et sont en partie reunis, une fois de plus, pour devenir le principe 
animant du nouveau corps durant chaque nouvelle incarnation des 
Monades. Parce que : b) de meme que l'Ame Individuelle est toujours la 
meme, il en est ainsi des atomes des principes inferieurs (le corps, son 
double astral ou vital, etc.) que raffinite et la loi Karmique attirent toujours 
vers la meme individuality, dans une serie de corps differents 585 . [IV 286] 

Pour etre justes et, tout au moins, logiques, nos modernes disciples de 
Haeckel devraient decider que desormais "La Perigenese des Plastides" et 
autres conferences similaires seraient reliees avec celles qui traitent du 
"Bouddhisme Esoterique" et des "Sept Principes de rHomme". De cette 
facon, le public aurait au moins l'occasion de comparer les deux 



The Pedigree of Man, note 20, p. 296. 

584 P. 119. 

585 Voyez "Transmigration of Life Atoms" dans Five Years of Theosophy, pp. 533-589. L'agregat 
collectif de ces atomes forme ainsi l'Anima Mundi de notre Systeme Solaire, l'Ame de notre petit 
Univers, dont chaque atome est, bien entendu, une ame, une Monade, un petit univers doue de 
conscience et, par suite, de memoire (Vol. II, 3 eme partie, "Dieux, Monades et Atomes"). 



enseignements et de decider lequel des deux est plus ou moins absurde, 
meme au point de vue de la Science materielle et exacte. 

Or, les Occultistes, qui font remonter chaque atome de l'Univers, qu'il 
soit simple ou constitue un agregat, a une Unique Unite, la Vie 
Universelle ; qui n'admettent pas qu'il y ait quoi que ce soit d'inorganique 
dans la Nature ; qui ignorent ce que Ton appelle Matiere inerte - les 
Occultistes sont consequents avec la doctrine de l'Esprit et de l'Ame, 
lorsqu'ils parlent de la memoire qui existe dans chaque atome de volonte et 
de sensation. Mais que peut vouloir dire un Materialiste en employant ce 
qualificatif ? La loi de Biogenese, au sens que lui donnent les disciples de 
Haeckel, est le resultat de l'ignorance du Savant en ce qui concerne la 
Physique Occulte. Nous connaissons les "atomes-vitaux" et les "atomes- 
dormants" et nous en parlons, parce que nous considerons ces deux formes 
d'energie - la forme cinetique et la forme potentielle - comme produites 
par une seule et meme force, c'est-a-dire la Vie Unique, et que nous 
considerons cette derniere comme la source qui fait tout mouvoir : mais 
qu'est-ce qui fournit l'energie et particulierement la memoire, aux "ames- 
plastidulaires" de Haeckel ? Le "mouvement ondulatoire des particules 
vivantes" devient comprehensible en se basant sur la theorie d'une Vie 
Unique Spirituelle, d'un Principe Vital universel, independant de notre 
Matiere et ne se manifestant que sous forme d'energie atomique sur notre 
plan de conscience. C'est ceci qui, individualise dans le cycle humain, est 
transmis de pere en fils. 

Or, Haeckel, modifiant la theorie de Darwin, suggere "d'une facon 
plus plausible", d'apres l'auteur de A Modem Zoroastrian : 

Que ce ne sont pas les atomes eux-memes, mais leurs 
mouvements particuliers et leur mode d'agregation qui 
ont ete ainsi transmis (par heredite) 586 . 

Si Haeckel, ou tout autre Savant, connaissait mieux la nature de 
l'atome, ce n'est pas de cette facon qu'il aurait cherche le progres. II se 
borne, en effet, a repeter la meme chose, dans [IV 287] un langage plus 
metaphysique que celui de Darwin. Le Principe Vital ou Energie Vitale, 
qui est omnipresent, eternel et indestructible, est une force et un principe, 



Op. cit, p. 119. 



en tant que noumene, tandis qu'il est represents par les Atonies, en tant que 
phenomene. C'est une seule et meme chose et il n'y a que le Materialisme 
qui puisse la considerer comme separee 587 . 

Plus loin, Haeckel enonce au sujet des Ames- Atonies des choses qui, a 
premiere vue, paraissent aussi occultes que la Monade de Leibnitz : 

Les contestations recentes au sujet de la nature des 
atomes, que nous devons considerer, sous une forme ou 
sous une autre, comme les facteurs ultimes de tout 
processus physique et chimique, semblent pouvoir etre 
reglees tres aisement par la conception que ces masses 
infiniment petites possedent, comme centres de forces, 
une ame persistante, que chaque atome possede la 
sensation et la faculte de se mouvoir 588 . 

II ne dit pas un mot faisant ressortir que c'est la la theorie de Leibnitz 
et une theorie eminemment occulte. II ne donne pas non plus au mot "ame" 
le meme sens que nous ; en effet, pour Haeckel, elle n'est, ainsi que la 
conscience, que le produit de la matiere grise du cerveau, et une chose qui, 
de meme que Tame-cellule, 

est aussi insolublement liee au corps protoplasmique, que 
Tame humaine Test au cerveau et a l'epine dorsale 589 . 
[IV 288] 



Dans "The Transmigration of Life Atoms" (Five Years of Theosophy, p. 535), nous disons au 
sujet de Jiva, ou Principe Vital, pour mieux expliquer une question qui n'est que trop souvent mal 
interpretee : II est omnipresent... bien que (souvent, sur notre plan de manifestation), dans un etat 
lethargique (comme dans la pierre)... La definition d'apres laquelle cette force indestructible, 
"lorsqu'elle est detachee d'un groupe d'atomes (il aurait fallu dire molecules), se trouve 
immediatement attiree par d'autres", n'implique pas qu'elle abandonne entierement les premiers (car 
les atomes eux-memes disparaitraient dans ce cas), mais seulement qu'elle transfere sa vis viva, ou 
pouvoir vivant - energie du mouvement - a un autre groupe. Mais, parce qu'elle se manifeste dans 
le groupe suivant sous la forme appelee energie cinetique, il ne s'ensuit pas que le premier groupe 
en soit absolument depourvu, car elle est toujours en Lui sous forme d'energie potentielle ou de vie 
latente." Or, que peut vouloir dire Haeckel par "non pas les atomes eux-memes, mais leurs 
mouvements particuliers et leur mode d'agregation", s'il ne s'agit pas de la meme energie cinetique 
que nous venons de decrire ? Avant d'inventer de pareilles theories, il doit avoir lu Paracelse et 
avoir etudie Five Years of Theosophy sans en avoir bien assimile les enseignements. 

588 Op. cit., note 21, p. 296. 

589 Ibid., note 19. 



II repousse les conclusions de Kant, d'Herber Spencer, de du Bois- 
Reymond et de Tyndall. Ce dernier exprime l'opinion de tous les grands 
savants et de tous les plus grands penseurs, presents et passes, lorsqu'il dit 
que : 

Le passage de la physique du cerveau aux faits de 
conscience correspondants n'est pas admissible. Si notre 
mental et nos sens etaient assez... illumines, pour nous 
permettre de voir et de sentir les molecules memes du 
cerveau ; si nous etions capables de suivre tous leurs 
mouvements, tous leurs groupements... leurs decharges 
electriques... nous serions aussi loin que jamais de la 
solution du probleme... L'ame qui separe les deux classes 
de phenomenes resterait encore infranchissable 590 . 

Mais la fonction complexe des cellules nerveuses du grand empirique 
allemand, ou, en d'autres termes, sa conscience, ne lui permet pas de 
s'associer aux conclusions des plus grands penseurs de notre globe. II est 
plus grand qu'eux. II affirme cela et proteste contre tous : 

Personne n'a le droit de soutenir que dans l'avenir nous 
ne serons pas capables de franchir la limite de nos 
connaissances actuelles, qui nous paraissent aujourd'hui 
infranchissables 

Et il tire de Tintroduction de Darwin a The Descent of Man, la citation 
suivante, qu'il applique modestement a ses adversaires scientifiques et a 
lui-meme : 

Ce sont toujours ceux qui possedent peu de savoir et non 
pas ceux qui en possedent beaucoup, qui affirment d'une 
maniere positive que tel ou tel probleme ne sera jamais 
resolu par la Science. 

Le monde peut se declarer satisfait. Le jour n'est pas, loin ou Haeckel 
"le trois fois grand" aura demontre, a son entiere satisfaction, que la 
conscience de Sir Isaac Newton n'etait, au point de vue physiologique, que 
Taction reflexe (ou "moindre conscience") causee par la perigenese des 



Ibid., note 23. 



plastides, de notre ancetre commun et vieil ami, la Monera Haeckelii. Bien 
que le dit Bathybius ait ete accuse et convaincu de n'etre qu'un imposteur 
simulant la substance organique qu'il n'est pas et bien que, parmi les 
enfants des hommes, la femme de Loth seule - et seulement apres sa 
desagreable metamorphose - puisse revendiquer comme ancetre la pincee 
de sel qu'il est, tout cela ne le trouble pas le moins du monde. II continuera 
a affirmer, aussi froidement que jamais, que ce ne sont que les [IV 289] 
modes particuliers et les mouvements des revenants des atomes depuis 
longtemps disparus de notre pere le Bathybius, qui - transmis au cours 
d'aeons de siecles dans le tissu cellulaire de la matiere grise du cerveau de 
tous les grands hommes - qui firent ecrire, a Sophocle, Eschyle et 
Shakespeare leurs tragedies, a Newton ses Principia, a Humboldt son 
Cosmos, etc. lis pousserent aussi Haeckel a inventer des noms greco-latins, 
longs de plusieurs centimetres, qui pretendent avoir beaucoup de sens et 
n'en ont aucun. 

Bien entendu, nous savons parfaitement que tout veritable et honnete 
Evolutionniste est d'accord avec nous et qu'il est le premier a declarer, non 
seulement que les connaissances geologiques sont imparfaites, mais qu'il 
existe, dans la serie des fossiles decouverts jusqu'a present, d'enormes 
lacunes qui ne pourront jamais etre comblees. II nous dira, en outre, 
"qu'aucun Evolutionniste ne pretend que l'homme descend d'une race 
existante de singes, pas plus que d'une race eteinte de singes", mais bien 
que l'homme et le singe ont probablement tire leur origine, il y a des aeons 
de siecles, d'une source commune quelconque. Cependant, comme le fait 
remarquer de Quatrefages, il n'en citera pas moins comme preuve a l'appui 
de ses dires, ce tresor d'absence de preuves, en disant que : 

Toutes les formes vivantes n'ont pas ete conservees dans 
les series fossiles, car les chances de conservation sont 
rares et espacees entre... (meme pour l'homme primitif) 
l'habitude d'enterrer ou celle de bruler ses morts. 

C'est precisement ce que nous disons nous-memes. II est tout aussi 
possible que l'avenir nous reserve la decouverte du squelette geant d'un 
Atlanteen, haut de trente pieds, ou celle du fossile d'un "chainon 
manquant" pithecoide ; seulement le premier cas est plus probable. 
[IV 290] 



SECTION III 



LES RELIQUES FOSSILES DE L'HOMME ET LE SINGE 

ANTHROPOIDE 

A — Faits geologiques qui ont trait aux rapports qui existent 
entre eux. 

Les donnees fournies par les recherches scientifiques au sujet de 
T "homme primitif et du singe ne fortifient nullement les theories qui font 
deriver le premier du second. "Ou devons-nous rechercher rhomme 
primitif?" -demande encore M. Huxley, apres l'avoir vainement cherche 
dans les profondeurs memes des couches quaternaires. 

Le plus ancien Homo-sapiens fut-il Pliocene ou 
Miocene, ou d'une antiquite plus lointaine encore ? La 
decouverte, dans des couches encore plus anciennes, des 
ossements d'un singe plus anthropoide, ou d'un homme 
plus pithecoide que tous ceux que nous connaissons, 
couronnera-t-elle les recherches d'un futur 
anthropologiste ? L'avenir nous le prouvera 591 . 

C'est incontestable - et cela donnera raison a l'Anthropologie des 
occultistes. En attendant, dans son zele a defendre la Descent of Man de 
Darwin, M. Boyd Dawkins croit qu'il n'a rien moins que decouvert le 
"chainon manquant" - en theorie. Grace aux Theologiens plutot qu'aux 
Geologues, rhomme avait ete considere, presque jusqu'en 1860, comme 
une relique dont l'antiquite ne remontait pas au-dela des 6.000 ans 
orthodoxes de la periode Adamique. Karma a voulu, toutefois, qu'il 
appartint a un abbe fran9ais - Bourgeois - d'ebranler cette facile theorie 
encore plus que ne l'avaient fait les decouvertes de Boucher de Perthes. 
Tout le monde sait que l'abbe decouvrit et mit en lumiere des preuves 
etablissant que l'homme existait deja, durant l'epoque Miocene, car des 
silex, indubitablement faconnes [IV 291] par l'homme, furent extraits des 



1 Man's Place in Nature, p. 159. 



couches Miocenes. D'apres l'auteur de Modern Science and Modern 
Thougt : 

lis doivent avoir ete tailles par rhomme, ou, comme le 
suppose M. Boyd Dawkins, par le dryopitheque, ou tout 
autre singe anthropoi'de, doue d'une intelligence assez 
superieure a celle du gorille et du chimpanze, pour le 
mettre a meme de fabriquer des outils. Mais, dans ce cas, 
le probleme sera resolu et le chainon manquant serait 
decouvert, car un pareil singe pourrait bien avoir ete 
l'ancetre de rhomme paleolithique 592 . 

Ou bien - le descendant de Vhomme Eocene, ce qui est Interpretation 
que Ton oppose a cette theorie. En attendant, le dryopitheque doue d'un 
mental aussi subtil reste encore a decouvrir. D'autre part, comme 
l'existence de rhomme Neolithique et meme de rhomme Paleolithique est 
devenue absolument certaine et que, suivant la remarque fort juste du 
meme auteur : 

Si 100.000.000 d'annees se sont ecoulees depuis que la 
terre est devenue assez solide pour supporter la vie 
vegetale et la vie animale, l'epoque Tertiaire peut avoir 
dure 5.000.000 ou 10.000.000 d'annees, si le principe- 
animant des choses dure, comme le suppose Lyell, 
depuis, au moins, 200.000.000 d'annees 593 - 

pourquoi n'essayerait-on pas d'une autre theorie ? A titre d'hypothese, 
faisons remonter l'homme jusqu'a la fin de l'epoque Mesozoi'que - en 
admettant argumenti causa que les singes superieurs (bien plus recents) 
existaient alors ! Cela donnerait amplement le temps a l'homme et aux 
singes modernes de s'etre separes du mythique "singe plus anthropoide" et 
meme, a ce dernier, le temps d'avoir degenere en ceux que nous voyons, 
singer l'homme "en se servant de branches d'arbres comme de massues et 
en brisant des noix de coco avec des marteaux et des pierres" 594 . Aux 



^ Op. at, p. 157. 

593 Ibid., p. 161. 

594 C'est ainsi qu'a du agir l'homme primitif 7 Nous ne connaissons pas d'hommes, pas meme de 
sauvages qui, a notre epoque, passent pour avoir imite les singes, vivant cote a cote avec eux dans 
les forets d'Amerique et dans les iles. Par contre, nous savons qu'il existe de grands singes qui, 



Indes, certaines tribus sauvages de [IV 292] montagnards construisent 
leurs demeures dans les arbres, exactement comme les gorilles construisent 
leurs repaires. La question de savoir lequel, de l'animal ou de l'homme, a 
imite l'autre, n'est guere discutable, meme en admettant la theorie de M. 
Boyd Dawkins. On admet toutefois, d'une maniere generale, le caractere 
fantaisiste de cette hypothese. On pretend que, bien qu'il existat durant les 
epoques Pliocene et Miocene de veritables singes ou babouins et que 
rhomme fut incontestablement le contemporain des premiers durant ces 
epoques - malgre 1' Anthropologic orthodoxe que nous voyons hesiter, en 
presence des faits eux-memes, a le placer dans l'ere du dryopitheque qui, 
plus tard - 

Fut considere par quelques anatomistes comme 
superieur, a certains egards, au chimpanze et au gorille 595 

on n'a pourtant decouvert dans les couches Eocenes les restes fossiles 
d'aucun autre primate et aucun groupe pithecoi'de, sauf quelques rares 
formes lemuriennes eteintes. On fait aussi observer que le dryopitheque 
peut avoir ete le "chainon manquant", bien que le cerveau de cette creature 
ne confirme pas plus la theorie que ne le fait le cerveau du gorille 
moderne. (Voyez aussi les interpretations de Gaudry). 

Maintenant nous voudrions bien savoir quel est celui des Savants qui 
serait pret a prouver que l'homme n'existait pas dans la premiere partie de 
l'epoque Tertiaire ? Quelle cause aurait empeche sa presence ? II n'y a 
guere que trente ans, on niait avec indignation qu'il eut pu exister il y a 
plus de six ou sept mille ans. Maintenant on refuse de 1'admettre durant 
l'epoque Eocene. Au siecle prochain, on se demandera peut-etre si 
l'homme ne fut pas le contemporain du "dragon volant", du pterodactyle, 
du plesiosaure, de l'iguanodon, etc. Ecoutons cependant l'echo de la 
Science : 



apprivoises et vivant dans des maisons, finissent par imiter l'homme au point de porter des 
chapeaux et des habits. L'auteur avait jadis un chimpanze qui, sans qu'on le lui eut appris, ouvrait un 
journal et faisait semblant de le lire. C'est la generation descendante, ce sont les enfants qui singent 
leurs parents - ce n'est pas l'inverse - ce n'est pas l'inverse qui se Produit. 

595 Ibid., p. 151. 



Partout ou vivaient les singes anthropoi'des, il est evident 
que l'homme, ou une creature qui fut l'ancetre de 
rhomme, peut avoir vecu, tant en raison de sa structure 
anatomique, qu'en raison du climat et de l'etat des lieux. 
Au point de vue anatomique, les singes sont des varietes 
speciales du type mammifere, tout comme rhomme 
auquel ils ressemblent os pour os et muscle pour muscle 
et ranimal-homme physique n'est autre qu'un type 
quadrumane specialise pour marcher debout et ayant un 
cerveau plus developpe 596 ... [IV 293] S'il a pu survivre, 
comme nous le savons, aux intemperies et aux extremes 
vicissitudes de la periode Glaciaire, il n'y a pas de raison 
pour qu'il n'ait pas vecu sous le climat semi-tropical de la 
periode Miocene, alors qu'un climat propice regnait 
meme au Groenland et au Spitzberg 591 . 

Alors que la plupart des Savants, intransigeants dans leur conviction 
que Thomme descend d'un "mammifere anthropoide disparu", n'admettent 
meme pas que Ton puisse soutenir une theorie autre que celle d'un ancetre 
commun a l'homme et au dryopitheque, on est agreablement surpris de 
constater qu'une telle marge soit laissee a des compromis, dans un ouvrage 
d'une reelle valeur scientifique. Cette marge est, en verite, aussi large que 
possible dans les circonstances actuelles, c'est-a-dire sans courir le danger 
immediat d'etre balaye par la maree montante de l'adulation scientifique. 
Convaincu aussi que la difficulte - 

d'expliquer par revolution le developpement de l'intellect 
et de la moralite, est aussi grande que celle que 
presentent les differences de structure physique 598 , entre 
l'homme et l'animal superieur - 



Nous voudrions savoir si Ton changerait un iota a la verite scientifique que renferme la phrase ci- 
dessous, en la redigeant ainsi : Le singe n'est autre qu'un type bipede specialise pour aller 
generalement a quatre partes et ayant un cerveau mo ins developpe". Esoteriquement parlant, telle 
est la verite, et non pas l'inverse. 

597 Modern Science and Modem Thought, pp. 151, 152. 

598 Nous ne pouvons suivre M. Laing jusque-la. Lorsqu'un darwiniste reconnu comme Huxley 
signale "le grand abime qui existe entre le singe le plus developpe et rhomme le moins developpe, 
au point de vue des facultes intellectuelles", le "gouffre enorme... qui les separe", la "divergence 
incommensurable et reellement infinie des races humaines et simiesques" {Man's Place in Nature, 



le meme auteur ajoute : 

II n'est pas si facile de decouvrir comment commenca 
cette difference de structure physique et comment naquit 
un etre ayant un pareil cerveau et une pareille main et de 
pareilles capacites latentes en vue d'un progres presque 
illimite. La difficulte est la [IV 294] suivante : la 
difference de structure entre les races actuelles d'hommes 
les plus inferieures et le singe actuel le plus developpe, 
est trop grande pour que Ton puisse admettre la 
possibility que Tun soit le descendant direct de l'autre. Le 
negre, sous quelques rapports, se rapproche legerement 
du type simiesque. Son crane est plus etroit, son cerveau 
a un volume moindre, sa machoire est plus proeminente, 
son bras est plus long, que chez la moyenne des 
Europeens. C'est pourtant essentiellement un homme, 
qu'un abime separe du chimpanze ou du gorille. Les 
idiots et les cretins eux-memes, dont le cerveau n'est pas 
plus vaste et dont Intelligence n'est pas plus grande que 
chez le chimpanze, sont des hommes dont le 
developpement s'est trouve interrompu et non pas des 
singes. 

Par consequent si Ton s'en tient a la theorie de Darwin dans le cas de 
l'homme et du singe, il nous faut remonter jusqu'a un ancetre commun qui 
peut leur avoir donne naissance a tous deux... Mais, afin d'etablir cela 
comme un fait et non plus comme une theorie, il nous faut decouvrir cette 
forme ancestrale ou, tout au moins, quelques formes intermediaires nous 
rapprochant d'elles... en d'autres termes... le "chainon manquant". Or, il 
faut admettre que, jusqu'a present, non seulement ces chainons manquants 
n'ont pas ete decouverts, mais encore les plus antiques cranes et squelettes 



p. 102 et note) ; lorsque la base physique du mental - le cerveau - depasse elle-meme aussi 
largement les dimensions du cerveau des singes existants les plus developpes ; lorsque des hommes 
comme Wallace se voient forces d'invoquer l'intervention d'intelligences extra-terrestres, afin 
d'expliquer comment une creature telle que le Pithecanthropus alalus, ou sauvage muet de Haeckel, 
a pu s'elever jusqu'au niveau de L'homme moral au large cerveau de nos jours - lorsqu'il en est 
ainsi, il est oiseux d'ecarter avec autant de legerete les enigmes de revolution. Si la preuve tiree de 
la structure est aussi convaincante et, d'une facon generale, aussi hostile au darwinisme, la difficulte 
qu'il y a a decouvrir le "comment" de revolution et du mental humain par selection naturelle, se 
trouve decuplee. 



humains connus, qui datent de la periode Glaciaire et sont probablement 
vieux d'au moins 100.000 ans, ne presentent pas un rapprochement bien 
marque vers ce type pre-humain. Au contraire, un des types les plus 
anciens, celui des hommes de la grotte de Cromagnon 5 ", est celui d'une 
belle race, de haute stature possedant un vaste cerveau et, d'une maniere 
generale, superieure a beaucoup de races humaines actuelles. On repond 
naturellement a cela que la periode de temps est insuffisante et que, si 
Thomme et le singe ont eu un ancetre commun, comme le singe 
anthropoide hautement developpe existait deja certainement et rhomme 
probablement, durant la periode Miocene, il faut remonter encore plus haut 
pour rechercher cet ancetre, a une distance aupres de laquelle la periode 
Quaternaire tout entiere devient insignifiante... Tout ceci est vrai et de 
nature a nous faire hesiter avant d'admettre que Thomme... fait seul 
exception a la loi generale de l'Univers et qu'il est l'oeuvre d'une creation 
speciale. II est d'autant plus difficile d'admettre cela, que la famille 
simiesque, a laquelle l'homme ressemble (?) si etroitement, au point de vue 
de la structure physique, comprend de nombreux rameaux qui se fondent 
graduellement l'un dans l'autre, mais dont les extremes different entre eux 
plus que l'homme ne differe de la serie superieure des singes. Si Ton 
reclame une creation speciale pour l'homme, n'en faudra-t-il pas aussi pour 
le chimpanze, le gorille, l'orang et pour au moins [IV 295] 100 differentes 
especes de singes qui sont tous faconnes suivant les memes lignes 600 ? 

II y eut une "creation speciale" pour l'homme et une "creation 
speciale" pour le singe, sa progeniture ; seulement, suivant une marche 
differente de celles qu'eut jamais revee la science. Albert Gaudry et 
d'autres donnent de serieuses raisons pour lesquelles l'homme ne saurait 
etre considere comme le couronnement d'une souche simiesque. Quand on 
constate que le "sauvage primordial (?) non seulement constituait une 
realite a l'epoque Miocene, mais encore, comme le prouve Mortillet, que 
les reliques de silex laissees par lui ont ete brisees en eclats a Vaide du feu 
a cette epoque reculee ; lorsque Ton nous apprend que le dryopitheque est 
le seul des anthropoides dont on retrouve des traces dans ces couches, 
quelle est la conclusion naturelle ? Que les Darwiniens sont plonges dans 



Race que MM. de Quatrefages et Hamy considerent comme un rameau issu du meme tronc que 
celui qui a donne naissance aux Guanches des lies Canaries - bref, comme des rejetons des 
Atlanteens. 

600 /fc/.,pp. 180-182. 



l'incertitude. Le gibbon qui ressemble tant a l'homme occupe encore le 
meme degre inferieur de developpement qu'il occupait deja lorsqu'il 
coexistait avec l'homme vers la fin de la periode Glaciaire. II n'a pas 
change d'une facon appreciable depuis l'epoque Pliocene. Or, il y a peu de 
difference entre le dryopitheque et les anthropoi'des actuels - le gibbon, le 
gorille, etc. Si la theorie de Darwin doit suffire a tout, comment 
"expliquerons" nous done revolution de ce singe en homme durant la 
premiere moitie de l'epoque Miocene ? La periode est beaucoup trop 
courte pour une pareille transformation theorique. L'extreme lenteur avec 
laquelle se produisent les variations d'especes rend la chose impossible a 
concevoir - surtout en se basant sur l'hypothese de la "selection naturelle". 
L'immense abime mental et structural qui separe un sauvage connaissant le 
feu et la maniere de l'allumer, d'une brute anthropoide, est trop large pour 
que Ton puisse meme emettre une telle supposition, durant une periode 
aussi courte. Que les Evolutionnistes reculent le processus jusqu'a la 
periode Eocene, s'ils le preferent ; qu'ils fassent descendre l'homme et le 
dryopitheque d'un ancetre commun ; ils ne s'en trouveront pas moins en 
presence de cette desagreable constatation que, dans les couches Eocenes, 
les fossiles d'anthropoides brillent autant par leur absence, que celui du 
fabuleux pithecanthropus de Haeckel. Trouverait-on une issue a ce cul-de- 
sac en faisant appel a 1' "inconnu" et en citant, avec Darwin, 
"l'imperfection des donnees geologiques" ? Soit ; mais alors le meme droit 
d'appel doit etre egalement reconnu aux occultistes, au lieu de rester le 
monopole du Materialisme [IV 296] dans l'embarras. Nous disons que 
l'homme physique existait avant que ne fut depose le premier lit de roches 
cretacees. Dans la premiere partie de la periode Tertiaire, florissait la plus 
brillante civilisation que le monde eut jamais connue, a l'epoque ou Ton 
represente l'homme-singe de Haeckel comme errant dans les forets 
primordiales et l'ancetre putatif de M. Grant Allen comme se balancant de 
branche en branche en compagnie de ses femelles poilues, les Liliths 
degenerees de l'Adam de la Troisieme Race. Pourtant il n'existait pas de 
singes anthropoi'des durant les beaux jours de la civilisation de la 
Quatrieme Race, mais Karma est une loi mysterieuse qui ne respecte pas 
les personnes. Les monstres concus dans le peche et la honte par les 
Geants Atlanteens, "copies alterees" de leurs auteurs pleins de bestialite et, 
par suite, de l'homme moderne, d'apres Huxley, deroutent et plongent 
aujourd'hui dans l'erreur les Anthropologistes speculateurs de la Science 
Europeenne. 



Ou vivaient les premiers hommes ? Quelques Darwinistes disent que 
c'etait dans l'Afrique Occidentale, d'autres dans l'Asie Meridionale, et 
d'autres encore croient a l'origine independante, en Asie et en Amerique, 
de groupes humains ayant une souche simiesque. Quant a Haeckel, il se 
lance gaiement a la charge. Partant de son prosimia, "l'ancetre commun de 
tous les catarhiniens, y compris rhomme" - "chainon" dont les recentes 
decouvertes anatomiques ont aujourd'hui fait bonne justice - il s'efforce de 
decouvrir un lieu de sejour pour le pithecanthropus alalus primordial. 

Selon toutes probabilites, elle (la transformation de 
l'animal en homme) eut lieu dam lAsie Meridionale, 
region dans laquelle on decouvre beaucoup de preuves 
indiquant que la se trouvait la demeure primitive des 
differentes especes d'hommes. II est probable que lAsie 
Meridionale elle-meme ne fut pas le premier berceau de 
la race humaine, mais bien la Lemurie, continent qui se 
trouvait au sud de l'Asie et qui s'abima plus tard sous les 
eaux de, l'Ocean Indien. L'epoque durant laquelle eut lieu 
1'evolution des singes anthropoides en hommes 
ressemblant a des singes, fut probablement la derniere 
partie de la periode Tertiaire, la periode Pliocene et, 
peut-etre, la periode Miocene qui la preceda 601 . 

De toutes les speculations qui precedent, la seule qui ait quelque 
valeur, est celle qui fait mention de la Lemurie, qui fut le berceau de 
l'humanite - de la creature Physique comprenant deux sexes, qui se 
materialisa au cours d'interminables aeons, en partant des hermaphrodites 
etheres. Seulement, s'il est prouve [IV 297] que les lies de Paques sont 
reellement des reliques de la Lemurie, nous devons croire que, suivant 
Haeckel, les "hommes-singes muets", a peine issus d'un grossier monstre 
mammifere, taillerent les gigantesques statues-portraits, dont deux se 
trouvent maintenant au British Museum. Les critiques ont tort d'appliquer 
aux doctrines de Haeckel les qualificatifs de "abominables, 
revolutionnaires, immorales" - bien que le materialisme soit le fruit 
legitime du mythe du singe ancetre - elles sont tout bonnement trop 
absurdes pour que Ton ait besoin de les dementir. 



1 Origine de I'homme, trad, anglaise, p. 73. 



B — Evolutionnisme occidental : l'anatomie comparee de 
l'homme et de l'anthropolde ne confirme en aucune facon le 
darwinisme. 



On nous dit que si toute autre heresie contre la Science moderne peut 
etre negligee, notre negation de la theorie de Darwin, dans son application 
a l'homme, sera consideree comme un peche "impardonnable" entre tous. 
Pour les Evolutionnistes, la similitude de structure du singe et de l'homme 
constitue une base aussi ferme que le roc. Les preuves anatomiques, 
disent-ils, sont indiscutables dans ce cas ; ils se ressemblent os pour os, 
muscle pour muscle et la conformation du cerveau est aussi presque la 
meme. 

Voyons ce qu'il en est. Tout ceci etait connu avant le roi Herode et les 
auteurs de la Rdmdyana, les poetes qui chanterent les prouesses et la 
valeur de Hanouman, le Singe-Dieu, "dont les hauts faits furent grands et 
dont la sagesse ne tut jamais egalee", doivent avoir connu son anatomie et 
son cerveau, aussi bien qu'un Haeckel et un Huxley de notre epoque 
moderne. De nombreux volumes ont ete ecrits au sujet de cette similitude, 
dans l'antiquite comme aux epoques modernes. II n'y a done rien de 
nouveau, pour le monde ou la philosophie, dans des ouvrages comme 
Manes and Apes de Mivart ou comme la defense du darwinisme par MM. 
Fiske et Huxley, Quelles sont done ces preuves decisives qui etablissent 
que rhomme descend d'un ancetre pithecoi'de ? On nous dit que si la 
theorie de Darwin n'est pas exacte, que si rhomme et le singe ne 
descendent pas d'un ancetre commun, il nous faudra expliquer 

I. La similitude de leur structure ; le fait que le monde animal 
superieur - l'homme et la bete - ne comporte, physiquement, 
qu'un seul type ou modele. [IV 298] 

II. La presence, chez l'homme, d'organes rudimentaires, e'est-a-dire 
des traces d'organes anterieurs, aujourd'hui atrophies faute 
d'emploi. Certains de ces organes, nous dit-on, ne pouvaient servir 
qu'a un monstre semi-animal, semi-arboreal. Pourquoi encore 
decouvrons-nous chez l'homme des organes "rudimentaires" - 
aussi inutiles que le sont, pour l'apteryx d'Australie, ses ailes 
rudimentaires - tels que l'appendice vermiforme du caecum, les 



muscles des oreilles 602 , la "queue rudimentaire" avec laquelle 
naissent meme parfois des enfants, etc. ? 

Tel est le cri de guerre, et le bruit que fait le menu fretin des 
darwinistes est, si possible, plus retentissant encore que celui des savants 
Evolutionnistes ! 

En outre, ces derniers - y compris leur grand chef M. Huxley et les 
zoologistes eminents comme M. Romanes et d'autres encore - tout en 
defendant la theorie de Darwin, sont les premiers a reconnaitre que des 
difficultes presque insurmontables s'opposent a sa demonstration finale. II 
y a aussi des Savants, aussi renommes que ceux que nous venons de citer, 
qui nient categoriquement cette supposition inacceptable et protestent 
hautement contre les exagerations injustifiees auxquelles on se livre a 
propos de cette pretendue similitude. II suffit de jeter un coup d'ceil sur les 
oeuvres de Broca, Gratiolet, Owen, Pruner Bey et enfin, sur le dernier 
ouvrage important de Quatrefages, Introduction a VEtude des Races 
Humaines, Questions Generates, pour decouvrir la faussete des allegations 
des Evolutionnistes. Bien plus : les exagerations au sujet de la similitude 
de structure de l'homme et du singe anthropomorphe, ont fini par devenir 
si evidentes et si absurdes, que M. Huxley lui-meme s'est vu dans 
l'obligation de protester contre de trop vives esperances. Ce fut ce grand 
Anatomiste qui rappela personnellement le "menu fretin" a l'ordre, en 
declarant dans un des articles que les differences de structure entre le corps 
humain et celui des pithecoides anthropomorphes les plus developpes, loin 
d'etre insignifiantes et sans importance, etaient au contraire, tres grandes 
et tres suggestives : 

Chaque os d'un gorille porte des signes distinctifs qui 
permettent de le differencier de l'os humain 
correspondant 603 . [IV 299] 



Le professeur Owen croit que ces muscles - l'attolens, le retrahens et l'attrahens aurem - 
fonctionnaient activement chez les hommes de l'Age de pierre. Ceci peut etre ou ne pas etre exact. 
La question reste du domaine des explications "occultes" et n'implique ni n'exige un "ancetre 
animal", pour etre resolue. 

Man's place in Nature, p. 104. Citons une autre bonne autorite : "Nous retrouvons un des singes 
qui ressemblent le plus a l'liomme (le gibbon) d'avant la periode Tertiaire et cette espece est encore 
dans le meme rang inferieur et, cote a cote avec elle, a la fin de la periode Glaciaire, nous trouvons 
l'homme occupant le meme rang eleve qu'aujourd'hui ; le singe ne s'etant pas rapproche davantage 



Parmi les creatures existantes, il n'y a pas une seule forme 
intermediaire qui soit susceptible de combler la lacune qui rhomme du 
singe. Le fait d'ignorer cette lacune, ajoute t-il, "serait aussi coupable 
qu'absurde". 

Enfin, l'absurdite d'une descendance si peu naturelle de rhomme, est 
si evidente, en presence de toutes les preuves qui decoulent de la 
comparaison du crane des pithecoi'des avec celui de rhomme, que de 
Quatrefages fit inconsciemment appel a notre theorie Esoterique en disant 
que ce seraient les singes qui pourraient pretendre descendre de rhomme, 
plutot que vice versa. Ainsi que le prouve Gratiolet, au sujet des cavites du 
cerveau des anthropoi'des - chez lesquels cet organe se developpe en sens 
inverse de ce qui aurait lieu si les organes correspondants de rhomme 
etaient reellement le produit du developpement des memes organes chez 
les singes - le volume du crane humain et de son cerveau, ainsi que celui 
des cavites, augmentent parallelement au developpement individuel de 
l'homme. Son intellect se developpe et grandit avec l'age, en meme temps 
que l'ossature faciale et la machoire diminuent et se redressent lui donnant 
ainsi un aspect plus spiritualise, tandis que chez les singes c'est le 
contraire. Dans sa jeunesse, l'anthropoide est bien plus intelligent, a un 
bien meilleur caractere, tandis qu'avec l'age il devient plus sombre, son 
ossature faciale et sa machoire se developpent et le cerveau finit par etre 
repousse entierement en arriere, accentuant ainsi de jour en jour le type 
animal. L'organe de la pensee - le cerveau - recule et diminue, 
completement vaincu et remplace par l'organe de la bete sauvage - 
l'appareil maxillaire. 

Aussi, comme on le fait remarquer avec finesse dans l'ouvrage 
francais, un gorille pourrait, en toute justice, s'adresser a un Evolutionniste 
et pretendre qu'il descend de lui. II lui dirait : Nous, les singes 
anthropoi'des, constituons un branchement retrograde du type humain et, 
par suite, notre developpement et [IV 300] notre evolution se manifestent 
par une transition de notre structure organique, d'abord semblable a celle 
de l'homme, puis semblable a celle de l'animal ; par contre, vous, les 



de l'homme et l'homme moderne ne s'etant pas eloigne du singe plus que le premier homme 
(fossile)... Ces faits contredisent la theorie d'un developpement progressif constant" (Pfaff). Alors 
que, d'apres Vogt, le cerveau moyen des Australiens egale 99,35 pouces cubes ; celui du gorille 
30,51, et celui du chimpanze seulement 25,45, le gigantesque abime qu'ont a franchir les avocats de 
la "Selection Naturelle" saute aux yeux. 



hommes, de quelle facon pourriez-vous descendre de nous - comment 
pourriez-vous former une continuation de notre genre ? En effet, pour que 
cela fut possible, il faudrait que votre organisme differat encore plus que le 
notre de la structure humaine, qu'il se rapprochat encore plus que le notre 
de celle de la bete, et dans ce cas vous devriez, en bonne justice, nous 
ceder la place que vous occupez, dans la nature. Vous etes nos inferieurs, 
des l'instant que vous insistez pour faire remonter votre genealogie jusqu'a 
nous, car la structure de notre organisme et son developpement sont tels, 
que nous sommes incapables de generer des formes possedant un 
organisme superieur au notre. 

C'est sur ce point que les Sciences Occultes sont absolument d'accord 
avec de Quatrefages. En raison meme de son mode de developpement, 
rhomme ne peut descendre ni d'un singe, ni d'un ancetre commun au singe 
et a Thomme, mais prouve qu'il tire son origine d'un type qui lui est de 
beaucoup superieur. Ce type, c'est 1' "Homme Celeste" - le Dhyan Chohan, 
appele aussi Pitri, ainsi que nous l'avons demontre dans le tome troisieme 
de cet ouvrage. D'autre part, les pithecoi'des, l'orang-outang, le gorille et le 
chimpanze, peuvent descendre et, comme l'enseignent les Sciences 
Occultes, descendent, en effet, de la Quatrieme Race-Mere humaine, 
animalisee, et sont le produit de l'homme et d'un genre de mammiferes 
aujourd'hui disparus - dont les ancetres eloignes furent eux-memes le 
produit de la bestialite lemurienne - qui vivaient a l'epoque Miocene. 
L'origine ancestrale de ce monstre semi-humain est expliquee dans les 
Stances comme remontant au peche des races "sans mental" de la periode 
moyenne de la, Troisieme Race. 

Lorsqu'on se rappelle que toutes les formes qui peuplent aujourd'hui la 
Terre ne sont qu'autant de variations des types basiques issus des hommes 
de la Troisieme et de la Quatrieme Ronde, l'argument des Evolutionnistes, 
qui insistent sur "l'unite du plan Structural" qui caracterise tous les 
vertebres : perd toute autorite. Les types basiques auxquels nous faisons 
allusion etaient fort peu nombreux si on les compare a la multitude 
d'organismes auxquels ils finirent par donner naissance ; neanmoins, une 
unite generale de type n'en fut pas moins conservee durant le cours des 
siecles. L'economie de la Nature ne sanctionne pas la co-existence de 
plusieurs "plans fondamentaux", completement opposes, d' evolution 
organique sur une meme planete. [IV 301] Une fois que les grandes lignes 
de l'explication Occulte sont indiquees, on peut toutefois abandonner a 
l'intuition du lecteur le soin d'en deduire les details. 



De meme pour rimportante question des organes "rudimentaires" que 
les anatomistes ont decouverts dans Torganisme humain. II est hors de 
doute que ce genre d'argument fut d'un grand poids, lorsque Darwin et 
Haeckel le lancerent contre leurs adversaires europeens. Des 
anthropologistes, qui s'etaient risques a discuter la derivation de rhomme 
d'un ancetre animal, se trouverent fort embarrasses lorsqu'il fallut traiter de 
la presence de "fentes brachiales" du probleme de la "queue", et ainsi de 
suite. La encore TOccultisme nous vient en aide, en fournissant les 
donnees necessaires. 

Le fait est, ainsi que nous T avons deja expose, que le type humain 
constitue une sorte de repertoire de toutes les formes organiques 
potentielles et, pour ainsi dire, le point central d'ou toutes celles-ci 
rayonnent. Avec ce postulatum nous avons une veritable "evolution", un 
veritable "developpement" - dans un sens que Ton ne peut accuser de 
relever de la theorie mecanique de la Selection Naturelle. Un auteur de 
merite s'exprime ainsi, en critiquant les deductions que Darwin tire des 
"rudiments" : 

Pourquoi ne serait-il pas aussi juste de supposer que 
Thomme fut cree des le debut avec un organisme 
comprenant ces esquisses rudimentaires et que celles-ci 
devinrent d'utiles appendices chez les animaux inferieurs 
dans lesquels Thomme degenera ; que de supposer que 
ces parties existaient en plein developpement, en pleine 
activite et etaient pratiquement utilisees, chez les 
animaux inferieurs du sein desquels Thomme tire son 
origine 604 ? 

Au lieu de "dans lesquels Thomme degenera", lisez "les prototypes 
que Thomme sema au cours de son developpement astral", et vous aurez 
sous les yeux un aspect de la veritable solution Esoterique, mais nous 
avons a formuler maintenant une generalisation plus etendue. 

En ce qui concerne notre periode terrestre actuelle de la Quatrieme 
Ronde, la faute des mammiferes peut seule etre consideree, comme 
descendant d'un prototype seme par Thomme. Les amphibies, les oiseaux, 



Geo. T. CURTIS, Creation or Evolution ? p. 76. 



les reptiles, les poissons, etc., sont les resultats de la Troisieme Ronde, 
sont des formes astrales fossiles amassees dans l'enveloppe aurique de la 
Terre et projetees [IV 302] dans l'objectivite physique apres le depot des 
premieres roches Laurentiennes. "L'Evolution" doit tenir compte des 
modifications progressives dont la Paleontologie demontre Taction sur le 
regne animal inferieur et sur le regne vegetal, au cours des epoques 
geologiques. Elle ne touche pas et, par la nature meme des choses, ne peut 
pas toucher a la question des types pre -physiques, qui servirent de base a la 
future differentiation. Elle peut certainement classer les lois generates qui 
regissent le developpement des organismes physiques et, jusqu'a un certain 
point, elle s'est habilement acquittee de cette tache. 

Revenons au sujet meme de notre discussion. Les mammiferes dont 
les premieres traces sont representees par les marsupiaux decouverts dans 
les roches Triasiques de la periode Secondaire, furent evolues par des 
progeniteurs purement astrals, contemporains de la Seconde Race. lis sont 
ainsi post-humains et il est consequemment facile d'expliquer la 
ressemblance generale qui existe entre leurs phases embryonnaires et, 
celles de rHomme, qui embrasse necessairement en lui et resume, au cours 
de son developpement, les traits du groupe auquel il a donne naissance. 
Ceci fait justice d'une partie de l'expose darwiniste ci-dessous. 

Comment expliquer la presence, chez le foetus, des fentes 
branchiales qui representent la phase que traversent les 
branchies du poisson au cours de leur developpement 605 ; 
celle du recipient anime de pulsations qui correspond au 
coeur des poissons inferieurs et constitue le coeur foetal ; 
comment expliquer la complete analogie de la 
segmentation de l'oeuf humain, de la formation du 



605 "A ce moment, s'ecrie Darwin, les arteres se divisent en branches 
affectant la forme d'arbres, comme pour transporter le sang dans des 
branchies qui n'existent pas chez les vertebres superieurs, bien que les 
fentes subsistent sur le cote du cou, pour marquer leur precedent (?) 
emplacement." 

II est a remarquer que si les branchies ne peuvent etre utiles qu'a des amphibies et a des poissons, 
etc., leur apparition est regulierement notee, au cours du developpement foetal des vertebres. Des 
enfants naissent meme parfois avec une ouverture sur le cou, qui correspond a une des lentes 
branchiales. 



blastoderme et l'apparition de la phase "gastrula", avec 
les phases correspondantes de la vie des vertebres 
inferieurs et meme des eponges ; les divers types de vie 
animale inferieure que la forme du futur enfant esquisse 
autour du cycle de sa croissance ?... Comment se fait-il 
que des phases de la vie de poissons, dont les ancetres 
nagerent (bien des aeons avant l'epoque de la Premiere 
Race-Mere) dans les mers de la periode Silurienne, ainsi 
que des Phases de vie de la faune plus recente des 
amphibies et des reptiles, soient [IV 303] representees 
dans 'Thistoire abregee" du developpement du foetus 
humain ? 

On ecarte cette objection plausible en repondant que les formes 
animales terrestres de la Troisieme Ronde pouvaient se rapporter a des 
types generes par l'Homme de la Troisieme Ronde, tout autant que cette 
nouvelle importation dans la sphere de notre planete - le groupe des 
mammiferes - se rapporte a l'Humanite de la Quatrieme Ronde de la 
Seconde Race-Mere. Le processus du developpement du foetus humain 
resume, non seulement les caracteristiques generates de la Quatrieme 
Ronde de vie terrestre, mais aussi celles de la Troisieme Ronde. Tout le 
diapason du groupe est brievement parcouru. Les Occultistes ne sont done 
pas embarrasses pour "expliquer" la naissance d'enfants avec un veritable 
appendice caudal, ou le fait, qu'a un certain moment, la queue du foetus 
humain a une longueur double de celle des jambes naissantes. La 
potentiality de tous les organes utiles a la vie animale, est renfermee dans 
l'Homme - le Microcosme du Macrocosme - et des cas anormaux peuvent 
se produire frequemment et donner lieu aux etranges phenomenes que les 
darwinistes appellent un "retour au type ancestral" 606 . Retour, 
certainement, mais guere dans le sens que lui attribuent nos empiriques 
actuels ! 



Ceux qui d'accord avec Haeckel, considerent les fentes branchiales et les phenomenes qui les 
accompagnent, comme un exemple d'une fonction active chez nos ancetres les amphibies et les 
poissons (voyez sa douzieme et sa treizieme phase), devraient expliquer pourquoi le "vegetal a 
folioles" (prof. Andre Lefevre) represents dans le developpement foetal, n'apparait pas dans les 
vingt-deux phases par lesquelles ont passe les Moneres, au cours de leur marche ascendante jusqu'a 
l'Homme. Le postulatum de Haeckel ne comporte pas d'ancetre vegetal. L'argument embryologique 
devient ainsi une epee a deux tranchants et blesse ici son possesseur. 



C — Le Darwinisme et l'Antiquite de l'Homme - Les 
Anthropoides et leurs ancetres 



Plus d'un eminent Geologue, plus d'un Savant moderne, ont fait savoir 
au public que : 

Toute evaluation de duree geologique est non seulement 
impossible, mais necessairement imparfaite, car (bien 
qu'elles aient existe) [IV 304] nous ignorons les causes 
qui ont hate ou retarde les depots sedimentaires 607 . 

Comme un autre savant, tout aussi connu (Croll), calcule que l'epoque 
Tertiaire commenca il y a quinze millions d'annees, ou il y a deux millions 
et demi d'annees - d'apres la Doctrine Esoterique, le premier chiffre est 
plus correct que le dernier - il semble que, dans ce cas au moins, le 
desaccord ne soit pas bien grand. La Science exacte refusant de voir dans 
rhomme le produit d'une "creation speciale" (les Sciences Secretes font de 
meme, jusqu'a un certain point) reste libre d'ignorer les trois premieres 
Races, ou plutot les deux premieres Races et demie - la spirituelle, la 
semi-astrale et la semi-humaine - de nos enseignements. Elle ne peut 
guere en faire autant en ce qui concerne la Troisieme, dans sa periode 
finale, la Quatrieme et la Cinquieme Race, puisqu'elle partage deja 
l'humanite entre l'homme Paleolithique et rhomme Neolithique 608 . Les 
Geologues de France font remonter rhomme a la periode Miocene 



Lefevre, La Philosophic, p. II, p. 480, Bibliotheque des Sciences contemporaines. 

Nous avouons ne pas decouvrir de bonnes raisons pour justifier raffirmation positive de M. E. 
Clodd dans Knowledge. Parlant des hommes de l'epoque Neolithique, "dont M. Grant Men a 
donne... une esquisse vive et exacte," et qui sont "les ancetres directs des peuples dont les restes 
sont encore caches dans des coins peu frequentes de l'Europe, ou ils ont ete pousses ou bien ou ils 
ont echoue", il ajoute : "Mais les hommes de l'epoque Paleolithique ne peuvent etre identifies avec 
aucune race existante ; c'etaient des sauvages d'un type plus degrade qu'aucun de ceux qui existent ; 
grands, mais se tenant a peine debout, ils avaient des jambes courtes et des genoux noueux, une 
machoire prognathe, c'est-a-dire saillante, comme celle des singes et un petit cerveau. Nous ne 
pouvons dire d'ou ils vinrent et aucun homme ne connait leurs tombes jusqu'a present." 

En dehors de la possibilite qu'il y ait des gens sachant d'ou ils vinrent et comment ils partirent - il 
n'est pas exact de dire que les hommes Paleolithiques, ou les restes fossiles qu'on en decouvre, ont 
tous de "petits cerveaux". Le plus ancien de tous les cranes decouverts jusqu'a present, le "crane de 
Neandertal", est de capacite moyenne, et M. Huxley fut oblige d'avouer qu'il n'approchait pas le 
moins du monde du crane du "chainon manquant". II y a aux Indes des tribus aborigenes dont les 
cerveaux sont bien plus petits, bien plus voisins de ceux des singes, qu'aucun de ceux que Ton a 
encore decouverts parmi les cranes des hommes Paleolithiques. 



moyenne (Gabriel de Mortillet) et quelques-uns meme a la periode 
Secondaire, comme le suggere de Quatrefages, tandis que les savants 
anglais n'acceptent generalement pas une pareille antiquite pour leur 
espece. lis seront peut-etre mieux renseignes un jour. En effet, dit Sir 
Charles Lyell : 

Si nous considerons l'absence ou l'extreme rarete 
d'ossements [IV 305] humains et d'oeuvres d'art dans 
toutes les couches, tant sous l'eau de mer que sous l'eau 
douce, meme dans celles formees dans le voisinage 
immediat de terres habitees par des millions d'etres 
humains, nous ne serons pas surpris par le manque 
general de souvenirs humains dans les formations 
glaciaires, tant recentes que pleistocenes ou plus 
anciennes encore. S'il exista quelques etres errants sur 
des territoires couverts de glaciers ou sur des mers 
pleines d'icebergs et si quelques-uns d'entre eux 
laisserent leurs ossements ou leurs armes dans des 
moraines ou sur des masses flottantes, les chances qu'a 
un geologue d'en decouvrir quelques-uns apres un 
intervalle, de milliers d'annees, doivent etre 
infinitesimales 609 . 

Les savants evitent de se lier par des declarations precises au sujet de 
l'age de Thomme, n'etant vraiment guere en etat de le faire et ils laissent 
ainsi une enorme latitude aux speculations plus hardies. Neanmoins, alors 
que la majorite des Anthropologistes ne font remonter l'existence de 
l'homme que jusqu'a la periode des depots post-glaciaires, ou jusqu'a ce 
qu'on appelle la periode Quaternaire, ceux qui, en tant qu'Evolutionnistes, 
attribuent a Thomme et au singe une origine commune, ne font pas preuve 
de beaucoup de logique dans leurs speculations. L'hypothese de Darwin 
exige en realite, pour l'homme, une bien plus grande antiquite que celle 
qu'ont jamais soupconnee les penseurs superficiels. Ceci est prouve par 
ceux qui ont le plus d'autorite en cette matiere - par M. Huxley, par 
exemple. Par consequent, ceux qui acceptent revolution de Darwin, 
admettent ipso facto une antiquite de l'homme, vraiment si grande, qu'elle 



Antiquity of Man, p. 245. [Voir trad. franQaise.] 



ne s'ecarte pas beaucoup de l'estimation Occulte 610 . Les modestes milliers 
d'annees de VEncyclopaediace Britannica et les 100.000 ans auxquels 
1' Anthropologic limite, en general, l'age de l'Humanite, semblent tout a fait 
microscopiques lorsqu'on les compare aux chiffres qu'impliquent les 
audacieuses speculations de M. Huxley. [IV 306] 

II est vrai que celui-ci transforme la premiere race d'hommes en etres 
simiesques vivant dans des cavernes. Le grand biologiste anglais, dans son 
desir d'etablir l'origine pithecoide de Thomme, insiste sur ce que la 
transformation du singe primordial en etre humain doit avoir eu lieu il y a 
des millions d'annees. En faisant la critique de l'excellente capacite du 
crane de Neandertal, M. Huxley, en depit de son assertion que ce crane 
serait recouvert "d'un revetement osseux pithecoide" et en depit de 
l'affirmation de M. Grant Allen, que ce crane : 

presente, sur le front, de larges bosses, rappelant d'une 
maniere frappante (?) celles qui donnent au gorille son 
aspect particulierement feroce 611 - 

M. Huxley, disons-nous, se voit force d'admettre qu'avec ce crane sa 
theorie est une fois de plus dementie par : 

les proportions absolument humaines des ossements des 
membres qui l'accompagnaient, ainsi que par le 
developpement satisfaisant du crane d'Engis. 



Le temps reel qu'exigerait une pareille transformation est necessairement enorme. "Si dans 
l'espace de centaines de milliers d'annees que vous (les Evolutionnistes) admettez, dit le professeur 
Pfaff, entre la naissance de l'homme paleolithique et notre (propre epoque, on ne peut prouver qu'il 
y avait un plus grand ecart entre l'homme et la brute {l'homme le plus ancien etait aussi loin de la 
brute que l'homme actuel), sur quelle base raisonnable vous appuyez-vous pour croire que l'homme 
est issu de la brute et s'en est eloigne par des gradations infiniment petites ?... Plus s 'allonge le 
temps qui nous separe de l'homme paleolithique et plus le resultat obtenu est de nature a detruire la 
theorie du developpement graduel de l'homme du sein du regne animal. " Huxley ecrit {Man's Place 
in Nature, p. 159) que l'estimation la plus liber ale de l'antiquite de l'homme doit encore etre 
etendue. 

611 Fortnightly Review, 1882. Le manque de fondement de cette assertion, comme de beaucoup 
d'autres exagerations dues a l'imagination de M. Grant Allen, fut habilement mis en lumiere par un 
eminent Anatomiste, le professeur R. Owen, dans Longman's Magazine, n° 1. 

Faut-il repeter, en outre, que le type Paleolithique de Cromagnon est superieur a celui d'un tres 
grand nombre de races existantes ? 



On nous annonce, en consequence, que ces cranes : 

indiquent clairement que les premieres traces du groupe 
primordial du sein duquel Thomme est sorti, ne doivent 
plus etre recherchees dans les dernieres annees 
Tertiaires, par ceux qui soutiennent une forme 
quelconque de la doctrine du developpement progressif, 
mais que Ton peut en chercher des traces a une epoque 
plus distante, de l'age de Velephas primigenius que celui- 
ci ne Test de nous 612 . [IV 307] 

Une antiquite enorme pour l'homme constitue done le sine qua non 
scientifique en ce qui concerne Involution de Darwin, puisque 1'homme 
Paleolithique le plus ancien ne differe pas encore d'une facon appreciable 
de son moderne descendant. Ce n'est que depuis une epoque relativement 
recente que la Science Moderne a elargi tous les ans l'abime qui la separe 
aujourd'hui de la Science antique, comme celle de Pline ou d'Hippocrate ; 
aucun des anciens auteurs ne se serait moque des Enseignements 
Archaiques au sujet de revolution des races humaines et des especes 
animales, comme ne manquent pas de le faire les Savants d'aujourd'hui - 
les Geologues et les Anthropologistes. 



612 II est des lors evident que la Science ne reverait jamais d'un homme pre-Tertiaire et que l'homme 
Secondaire de Quatrefages fait reculer avec horreur tous les Academiciens et F. R. S, parce que, 
dans le but de sauver la theorie simiesque, la Science doit considerer l'homme comme post- 
secondaire. C'est justement le reproche qu'a adresse de Quatrefages aux Darwinistes, en ajoutant, 
qu'en somme, il y avait plus de raisons scientifiques pour faire descendre le singe de l'homme, que 
pour faire descendre l'homme de l'anthropoide. A cette exception pres, la Science n'a pas un seul 
argument valable a apposer a l'antiquite de l'homme, mais, dans ce cas, l'Evolution moderne exige 
bien plus que les quinze millions d'annees de Croll pour la periode Tertiaire, pour deux raisons, 
simples mais valables : a) aucun singe anthropo'ide n'a ete decouvert avant la periode Miocene ; b) 
les reliques en silex laissees par l'homme ont ete decouvertes dans les couches Pliocenes, et leur 
presente a ete, sinon acceptee par tous, du moins suspectee dans les couches miocenes. Dans ces 
cas, ou est done le "chainon manquant" ? Et comment eut-il ete possible au sauvage paleolithique 
lui-meme, a "l'homme de Canstadt", d'evoluer de la brute qu'etait le dryopitheque de l'epoque 
Miocene, jusqu'a l'homme pensant, en si peu de temps ? On comprend maintenant les raisons qui 
ont pousse Darwin a rejeter la theorie d'apres laquelle il ne s'est ecoule que 60.000.000 d'annees 
depuis la periode Cambrienne. "Pour juger, il se base sur le peu de changements organiques qui se 
sont produits, depuis le commencement de l'epoque Glaciaire, et ajoute que les 140 millions 
d'annees qui ont precede cette epoque ne peuvent guere etre consideres comme suffisants pour le 
developpement des diverses formes de vie qui existaient certainement vers la fin de la periode 
Cambrienne". (Ch.GOULD, Mythical Monsters, p. 84). 



Pour ceux qui considerent comme nous que le type des mammiferes 
fut un produit post-humain de la Quatrieme Ronde, le diagramme ci- 
dessous sera - d'apres la facon dont l'auteur comprend renseignement - de 
nature a eclaircir le processus : 

GENEALOGIE DES SINGES 



Prototypes Mammiferes 
(Astraux) 



HOMME ASTRAL PRIMORDIAL 

O \ _ Seconde Race (Astrale) 

- - Troisieme Race (Semi- Astrale) 

- - (Separatbn des Sexes) 

- - Quatrieme Race (Physique) 

Q \_ a Cinquieme Race (Idem) 




Mammiferes Inferieurs 
(Physiques) 



Singes Inferieurs \ 



[IV 308] 



Les unions contre nature furent invariablement fertiles, 
parce que les types mammiferes d'alors n'etaient pas 
assez eloignes de leur souche 613 - l'Homme Astral 
Primordial - pour avoir developpe la barriere necessaire. 
La Science Medicale cite de ces cas de monstres, nes de 
parents humains et animaux, meme a notre epoque. Cette 
possibility n'est done qu'une question de degre et non de 



613 N'oublions pas a ce propos l'Enseignement Esoterique d'apres lequel l'Homme de la Troisieme 
Ronde avait sur le plan astral un corps gigantesque ressemblant a celui du singe et, similairement, 
qu'il en etait de meme vers la fin de la Troisieme Race et de la Ronde actuelle. Cela explique 
l'aspect humain des singes, principalement des derniers anthropoi'des - sans compter que ceux-ci 
conservent, par heredite, une ressemblance avec leurs auteurs Atlanto-Lemuriens. 



fait. C'est ainsi que l'Occultisme resout Tun des plus 
etranges problemes soumis a l'etude des 
Anthropologistes. 

Le pendule de la pensee oscille entre des extremes. Ayant, fini par se 
debarrasser des entraves de la Theologie, la Science a adopte l'erreur 
opposee et, en tentant d'interpreter la Nature dans un sens purement 
materiel, elle a cree la plus extravagante de toutes les theories - la 
descendance de l'homme d'un singe feroce et brutal. Cette doctrine est si 
bien ancree maintenant, sous une forme ou sous une autre, qu'il faudra des 
efforts vraiment herculeens pour en amener l'abandon final. 
L'anthropologie de Darwin est l'incube de l'Ethnologiste, grossier rejeton 
du materialisme moderne, qui a grandi et acquis une vigueur croissante, a 
mesure que l'ineptie de la legende theologique de la "creation" de l'homme 
devint de plus en plus apparente. II a fait son chemin grace a une etrange 
illusion - ainsi decrit par un savant renomme : 

Toutes les hypotheses et toutes les theories au sujet de 
l'origine de l'homme peuvent etre reduites a deux 
(revolution et le recit, exoterique de la Bible)... Aucune 
autre hypothese n'est concevable (! !) [IV 309] 

LAnthropologie des Volumes Occultes est cependant la meilleure 
reponse que Ton puisse opposer a une affirmation aussi peu justifiee. 

La ressemblance anatomique qui existe entre l'homme et le singe 
superieur et qui est si frequemment citee par les Darwinistes comme 
indiquant l'existence d'un ancetre commun aux deux, constitue un 
interessant probleme, dont la solution correcte doit etre cherchee dans 
l'explication Esoterique de la genese du groupe pithecoide. Nous l'avons 
exposee autant que cela pouvait etre utile, en expliquant que la bestialite 
des races primordiales sans mental avait eu pour resultat de donner 
naissance a d'enormes monstres d'apparence humaine - rejetons de parents 
humains et animaux. Plus tard, lorsque les formes semi-astrales se 
consoliderent en formes physiques, les descendants de ces creatures furent 
modifies par les conditions exterieures et, diminuant de taille, devinrent les 
singes inferieurs de la periode Miocene. Les derniers Atlanteens 
commirent avec ceux-ci le peche qu'avaient commis les "Sans Mental" - 
cette fois avec une pleine et entiere responsabilite. Le resultat de leur 
crime fut le singe que nous appelons aujourd'hui un anthropoide. 



II peut etre utile de comparer cette theorie si simple - que nous 
sommes disposes a presenter aux incredules, comme une simple hypothese 
- avec le theme de Darwin, si plein d'obstacles, qu'a peine en a-t-on ecarte 
un, a l'aide d'une theorie plus ou moins ingenieuse, que dix autres 
difficultes plus graves surgissent derriere celle dont on venait de se 
debarrasser. 



SECTION IV 



DUREE DES PERIODES GEOLOGIQUES, DES RACES ET DES 
CYCLES ET ANTIQUITE DE L 'HOMME 

Des millions d'annees ont disparu sous les flots du Lethe, sans laisser 
plus de traces dans la memoire du profane que les quelques milliers 
d'annees de la chronologie orthodoxe occidentale, en ce qui concerne 
TOrigine de l'Homme et l'histoire des races primordiales. 

Tout depend des preuves que Ton decouvre de l'antiquite de la Race 
Humaine. Si l'homme, encore discute, de la periode Pliocene, ou meme de 
la periode Miocene, fut l'Homo primigenius, [IV 310] la Science peut 
avoir raison (argumenti causa) de baser son Anthropologic actuelle - en ce 
qui a trait a la date et au mode de l'origine de l'Homo Sapiens - sur la 
theorie de Darwin 614 . Mais si des squelettes humains sont decouverts en 
tous temps dans les couches Eocenes, tandis que Ton n'y decouvre aucun 
singe fossile et s'il est ainsi prouve que l'existence de l'homme est 
anterieure a celle de l'anthropoide - les partisans de Darwin devront 
exercer leur ingeniosite dans une autre direction. On assure, en outre, dans 
les milieux bien informes, que le vingtieme siecle n'aura pas encore atteint 
ses vingt ans lorsque se produiront des preuves indeniables de la priorite 
de Thomme. 

Meme actuellement, il surgit beaucoup de preuves etablissant que 
l'antiquite assignee a la fondation de villes, de civilisations et a divers 
evenements historiques, a ete ecourtee d'une maniere absurde. Ceci n'a ete 
fait que pour ne pas aller a l'encontre de la chronologie biblique. Ed. 
Lartet, le paleontologiste bien connu, ecrit : 

On ne peut trouver dans la Genese aucune date assignee 
a la naissance de l'humanite primitive. 



On peut faire remarquer ici que les Darwiniens qui, avec M. Grant Allen, font remonter notre 
ancetre "poilu et grimpeur" aussi loin que l'epoque Eocene, se trouvent en presence, d'un etrange 
dilemme. Aucun fossile de singe anthropo'ide - et encore moins le fabuleux ancetre commun 
assigne a l'liomme et au pitheco'ide - n'apparait dans les couches Eocenes. Le premier singe 
anthropoide que Ton rencontre est miocene. 



Mais, depuis quinze siecles, les chronologistes se sont efforces de 
faire concorder les faits de la Bible avec leurs systemes. II en resulte que 
non moins de cent quarante opinions differentes ont ete emises, au sujet de 
la seule date de la "creation". 

Et entre les opinions extremes, il y a une divergence de 
3 1 94 ans, dans le calcul de la periode de temps qui s'est 
ecoulee entre le commencement du monde et la 
naissance du Christ. Durant les dernieres annees qui 
viennent de s'ecouler, les archeologues se sont vus dans 
l'obligation de reculer de pres de 3000 ans la date des 
debuts de la civilisation babylonienne. Sur le cylindre 
depose dans les fondations d'un temple par Nabonidus, 
roi de Babylone vaincu par Cyrus, se trouve une 
declaration du premier dans laquelle il parle de la 
decouverte qu'il a faite de la pierre fondamentale 
appartenant au temple originel, construit par Naram-Sin, 
fils de Sargon, d'Akkadi, le conquerant de Babylone, qui, 
dit Nabonidus, vivait 3200 ans avant lui 615 . [IV 311] 

Nous avons prouve dans Isis Devoilee que ceux qui basent l'histoire 
sur la chronologie des Juifs - race qui n'avait pas de chronologie qui lui fut 
propre et qui repoussa celle de l'Occident jusqu'au douzieme siecle - ne 
peuvent que s'egarer, attendu que le calcul juif ne peut etre suivi qu'a l'aide 
de computations cabalistiques et seulement lorsqu'on en possede la clef. 
Nous avons qualifie de fantastique la chronologie de feu Georges Smith, 
au sujet des Chaldeens et des Assyriens, qu'il avait fait cadrer avec celle de 
Moise. Aujourd'hui, en ce qui concerne cette question du moins, les 
Assyriologues modernes ont confirme notre denegation. En effet, tandis 
que Georges Smith fait regner Sargon l er (le prototype de Moise) sur la 
cite d'Akkad, vers Tan 1600 avant J-C. - probablement par suite d'un 
respect latent pour Moise, qui florissait, d'apres la Bible, 1571 ans avant J.- 
C - nous apprenons maintenant par la premiere des six Conferences 
Hibbert, faites par le professeur A.-H. Sayce, d'Oxford, en 1887, que : 



615 Ed. LARTET : "Nouvelles recherches sur la coexistence de 1'Homme et il est indeniable qu'ils 
ont embrouille "intentionnellement" des Grands Mammiferes Fossiles de la derniere Periode 
Geologique". Annates des Soc. Nat., 4^ me serie. XV. 256. 1861. 



Les anciennes idees sur les anciennes annales de 
Babylone et sur sa religion ont ete considerablement 
modifiees par les recentes decouvertes. On admet 
maintenant que le premier Empire Semitique fut celui de 
Sargon d'Akkad, qui fonda une grande bibliotheque, 
patronna la litterature et etendit ses conquetes au-dela 
des mars jusqu'a Chypre. On sait aujourd'hui que 
l'epoque de son regne remonte jusqu'a Tan 3750 avant J.- 
C... Les monuments akkadiens decouverts par les 
Francais a Tel-loh doivent meme etre plus anciens et 
remonter a pres de 4000 ans avant J.-C. 

En d'autres termes, jusqu'a la quatrieme annee de la creation du 
Monde, suivant la chronologie de la Bible, et lorsque Adam etait encore au 
maillot. D'ici quelques annees, il n'y aurait rien de surprenant a ce que les 
4000 ans fussent encore augmentes. Le conferencier bien connu d'Oxford 
fit remarquer dans ses dissertations sur "l'Origine et le Developpement de 
la Religion, tels qu'ils decoulent de la Religion des anciens Babyloniens", 
que : 

Les difficultes que Ton eprouvait a retracer 
systematiquement l'origine et l'histoire de la Religion 
Babylonienne etaient considerables. Les monuments 
constituaient presque la seule source a laquelle nous 
pouvions puiser nos connaissances a ce sujet, car les 
auteurs classiques ou Orientaux ne nous aidaient que tres 
peu. Un fait reste indeniable, c'est que les pretres de 
Babylone ont intentionnellement enveloppe l'etude des 
textes religieux de difficultes presque insurmontables. 
[IV 312] 

les dates et surtout l'ordre des evenements, et cela pour une excellente 
raison : leurs ecrits et leurs archives etaient tous Esoteriques. Les pretres 
de Babylone ne firent rien de plus que les pretres des autres nations 
anciennes. Leurs archives n'etaient destinees qu'aux Inities et a leurs 
disciples, et ce n'est qu'a ces derniers que Ton donnait la clef de leur vraie 
signification. Toutefois, les remarques du professeur Sayce sont pleines de 
promesses, car il explique la difficulte en disant que : 



Puisque la bibliotheque de Ninive renfermait surtout des 
copies de textes babyloniens plus anciens et que les 
copistes n'ont choisi que les tablettes qui etaient 
specialement interessantes pour les conquerants 
Assyriens et qui dataient d'une epoque comparativement 
recente, cela accrut beaucoup la plus grande de toutes les 
difficultes que nous rencontrions - celle d'etre laisses si 
souvent dans le doute au sujet de l'age des preuves 
documentaires que nous possedions et de la valeur 
precise des materiaux dont nous disposions pour 
reconstituer l'histoire. 

On est done en droit d'en conclure qu'une nouvelle 
decouverte peut rendre necessaire de reculer encore les 
dates babyloniennes, assez au-dela de Tan 4000 avant J.- 
C, pour les rendre pre-cosmiques, aux yeux de tous ceux 
qui ont le culte de la Bible. 

Combien davantage aurait appris la Paleontologie, si des millions 
d'ouvrages n'avaient pas ete detruits ! Nous parlons de la Bibliotheque 
d'Alexandrie qui a ete detruite trois fois : par Jules Cesar 48 ans avant J.- 
C, en Tan 390 du Seigneur, et enfin Tan 640 du Seigneur par le general du 
Calife Omar. Qu'est cela, compare aux archives et aux ouvrages detruits 
dans les Bibliotheques Atlanteennes primitives, ou Ton dit que les annales 
avaient ete tracees sur les peaux tannees de gigantesques monstres 
antediluviens ? Ou bien, compare a la destruction d'innombrables ouvrages 
chinois, ordonnee par le fondateur de la Dynastie Imperiale des Tsin, Tsin 
Shi Hwang-ti, en Tan 213 avant J.-C. ? Assurement, les tablettes en terre 
cuite de la Bibliotheque Imperiale Babylonienne et les tresors 
inappreciables des collections chinoises n'auraient jamais pu renfermer les 
renseignements qu'une seule des peaux "Atlanteennes" dont nous venons 
de parler aurait pu fournir au monde ignorant. 

Pourtant, meme avec les tres maigres donnees dont elle dispose, la 
Science a pu constater qu'il etait necessaire de reculer presque toutes les 
dates babyloniennes, et elle l'a fait tres genereusement. Le professeur 
Sayce nous apprend que les statues archai'ques de Tel-loh, dans la 
Babylonie Inferieure, se sont elles-memes vu assigner une anciennete qui 



en ferait les contemporaines [IV 313] de la quatrieme dynastie d'Egypte 616 . 
Malheureusement les dynasties et les pyramides partagent le sort des 
periodes geologiques ; leurs dates sont arbitraires et dependent des 
caprices des differents savants. Les archeologues savent maintenant, dit- 
on, que les statues en question sont faites en diorite verte que Ton ne peut 
se procurer que dans la peninsule du Sinai' et 

elles concordent, par le style artistique et par les mesures 
employees avec les statues en diorite, du meme genre, 
des constructeurs de pyramides de troisieme et quatrieme 
dynastie egyptiennes... En outre, la seule periode 
possible pour une occupation, par les babyloniens, des 
carrieres sinaitiques, doit etre placee vers la fin de 
l'epoque durant laquelle les pyramides furent construites, 
et ce n'est qu'ainsi que nous pouvons nous expliquer que 
le nom de Sinai ait ete derive de Sin, nom du dieu- 
lunaire primitif de Babylone. 

C'est tres logique, mais quelle date assigne-t-on a ces dynasties ? Les 
tables synchroniques de Sanchoniathon et de Manethon - ou ce qui en est 
reste apres qu'elles eurent passe par les mains de saint Eusebe - ont ete 
rejetees, et nous devons encore nous contenter des quatre ou cinq mille ans 
avant J.-C. que Ton alloue si liberalement a l'Egypte. En tout cas, un point 
est acquis. II y a, du moins, une ville sur la surface de la Terre a laquelle 
on alloue au moins 6.000 ans, et c'est Eridou. C'est la Geologie qui l'a 
decouverte. Citons encore le professeur Sayce : 

On peut maintenant etablir le temps necessaire a 
l'obstruction du fond du Golfe Persique, qui exige une 
periode de 5.000 a 6.000 ans, depuis l'epoque ou Eridou, 
qui se trouve maintenant a vingt-cinq milles dans les 
terres, etait un port de mer a l'embouchure de l'Euphrate 
et le siege du commerce de Babylone avec l'Arabie 
Meridionale et les Indes. La nouvelle chronologie donne 
surtout le temps necessaire a la longue serie d'eclipses 
mentionnees dans le traite d'astronomie qui a pour titre : 
"Les Observations de Bel" et nous permet aussi de 



6 Voyez les Conferences Hibbert pour 1887, p. 33. 



comprendre le changement de position de l'equinoxe du 
temps, qui sans cela nous rendrait perplexes et qui s'est 
produit depuis que nos signes zodiacaux actuels furent 
denommes par les premiers astronomes de Babylone. 
Lorsque le calendrier Akkadien tut etabli et que les mois 
Akkadiens recurent leurs noms, le soleil, au moment de 
l'equinoxe du printemps, ne se trouvait pas, comme 
maintenant, dans les Poissons, ni meme dans le Belier, 
mais dans le Taureau. La marche de la precession des 
equinoxes etant connue, nous apprenons que le soleil se 
trouvait dans le Taureau, a l'equinoxe du printemps, 
depuis environ 4700 ans avant J.-C, et nous [IV 314] 
obtenons ainsi pour les dates des limites astronomiques 
qui sont inattaquables 617 '. 

Nous eclaircirons mieux notre position en nous empressant de declarer 
que nous employ ons la nomenclature de Sir C. Lyell pour les ages et les 
periodes, et que, lorsque nous parlons des epoques Secondaire et Tertiaire, 
des periodes Eocene, Miocene et Pliocene, c'est simplement pour nous 
faire mieux comprendre puisque Ton n'a pas encore assigne une duree fixe, 
bien determinee, a ces ages et a ces periodes, car on assigne tantot deux 
millions et demi d'annees et tantot quinze millions d'annees a une seule et 
meme periode (la periode Tertiaire) et puisqu'il n'y a pas deux geologues 
ou naturalistes paraissant etre d'accord sur ce point, l'Enseignement 
Esoterique peut rester tout a fait indifferent a la question de savoir si 
l'homme a fait son apparition durant, la periode Secondaire ou durant la 
periode Tertiaire. Si Ton peut en arriver a allouer a cette derniere une duree 
atteignant jusqu'a quinze millions d'annees - tres bien ; car la Doctrine 
Occulte, tout en gardant jalousement ses chiffres exacts, en ce qui 
concerne la Premiere, la Seconde et les deux tiers de la Troisieme Race- 
Mere, donne des informations precises sur un point seulement - l'age de 
l'humanite de Vaivasvata Manou. 

Une autre declaration precise, c'est que, durant ce qu'on appelle la 
periode Eocene, le Continent auquel appartenait la Quatrieme Race et sur 
lequel elle vivait et mourait, laissa voir les premiers symptomes de son 



617 Tire d'un compte rendu des Conferences Hibbert en 1887. Lecture on the Origin and Growth of 
Religion, as Illustrated by the Religion of the Ancient Babylonians, par A. H.-Sayce. 



affaissement et que ce fut durant la periode Miocene qu'il fut 
definitivement detruit - sauf la petite ile mentionnee par Platon. II reste a 
verifier maintenant ces faits au moyen de donnees scientifiques 618 . 

A — Speculations scientifiques modernes au sujet de l'age du 
globe, de revolution animale et de l'ame. 

Ne nous sera-t-il pas permis de jeter un coup d'oeil sur les travaux des 
specialistes ? L'ouvrage, intitule World-Life : Comparative [IV 315] live 
Geology, du professeur A. Winchell, nous fournit de curieuses donnees. 
Nous y trouvons un adversaire de la theorie nebulaire, frappant de toute la 
force du marteau de son odium theologicum sur les hypotheses plutot 
contradictoires des grandes etoiles de la Science, au sujet des phenomenes 
sideraux et cosmiques bases sur leurs rapports respectifs avec les durees 
terrestres. Les "physiciens et naturalistes trop pleins d'imagination" ne se 
sentent pas tres a l'aise sous cette averse de leurs propres computations 
speculatives placees cote a cote et font plutot triste figure. II ecrit ainsi : 

Sir William Thomson, se basant sur les principes de 
refroidissement qui ont ete observes, en conclut qu'il n'a 
pas pu s'ecouler plus de 10 millions d'annees (ailleurs, il 
porte ce chiffre a 100.000.000) depuis que la temperature 
de la Terre s'est assez abaissee pour permettre la vie 
vegetale 619 . Helmholtz calcule que 20 millions d'annees 
suffiraient pour permettre a la nebuleuse originelle de se 
condenser jusqu'a la dimension actuelle du Soleil. Le 
professeur S. Newcomb ne reclame que 10 millions 
d'annees pour atteindre une temperature de 212 degres 
Fahr. (100° C.) 620 . Croli estime qu'il faut 70 millions 
d'annees pour la diffusion de la chaleur 621 ... Bischof 
calcule qu'il faudrait a la Terre 350 millions d'annees 
pour que sa temperature descendit de 2.000 degres a 200 
degres centigrades. Reade, basant son estimation sur les 



Voyez supra, "Chronologie des Brahmanes". 

619 Nat. Philos., par Thomson et Tait, App. D. Trans. Royal Soc., Edin., XXIII, pt. I. 

620 Popular Astronomy, p, 509. 

621 Climate and Time, p. 335. 



observations faites au sujet des progres de la denudation, 
reclame 500 millions d'annees depuis que la 
sedimentation a commence en Europe 622 . Lyell se 
hasarde a proposer le chiffre de 240 millions d'annees ; 
Darwin pensait qu'il fallait 300 millions d'annees pour les 
transformations organiques que prevoit sa theorie, et 
Huxley est dispose a demander 1.000 millions 
d'annees (!!)... Certains biologistes... semblent fermer 
hermetiquement leurs yeux a la lumiere et s'elancer d'un 
bond dans un abime de millions d'annees, qu'ils ne sont 
pas plus capables d'evaluer, que d'evaluer l'infini 623 . 

II entreprend ensuite de nous donner ce qu'il considere comme des 
evaluations geologiques plus correctes : quelques-unes suffiront : 

Suivant Sir William Thomson, "l'age entier du monde, depuis la 
formation de la croute terrestre, est de 80.000.000 d'annees", et d'apres les 
calculs du professeur Houghton, au sujet [IV 316] du minimum de temps 
qui s'est ecoule depuis que l'Europe et l'Asie ont surgi, trois durees 
hypothetiques sont donnees, pour trois modes possibles et differents de 
soulevement, et ces durees commencent par le modeste chiffre de 640.730 
ans, passent par celui de 4.170.000 ans et atteignent le chiffre formidable 
de 27.491.000 ans !! 

Cela suffit, comme on peut le constater, pour repondre a ce que nous 
reclamons pour les quatre Continents et meme aux chiffres des 
Brahmanes. 

D'autres calculs, dont le lecteur peut trouver le detail dans l'ouvrage 
du professeur Winchell 624 , conduisent Houghton a une approximation de 
l'age sedimentaire du globe de 1 1 .700.000 ans. L'auteur trouve ce chiffre 
trop faible et le porte ensuite a 37.000.000 d'annees. 



Address, Liverpool Geological Society, 1876. 
World-Life, pp. 179, 180. 
Ibid., pp. 367, 368. 



Ensuite, d'apres Croll 625 , 2.500.000 ans "represented le temps qui s'est 
ecoule depuis le commencement de l'epoque Tertiaire" dans un de ses 
ouvrages, et, suivant une nouvelle modification de sa maniere de voir, il ne 
se serait ecoule que 15 millions d'annees depuis le commencement de la 
periode Eocene 626 , et comme c'est la premiere des trois periodes Tertiaires, 
ceci laisse l'etudiant en suspens, entre deux millions et demi et quinze 
millions. Toutefois, si Ton s'en tient aux premiers chiffres moderes, l'age 
entier du monde, depuis la formation de la croute, serait de 131.600.000 
ans 627 . 

Comme la derniere periode Glaciaire regnait il y a de cela entre 
80.000 et 240.000 ans (opinions du professeur Croll), il en resulte que 
rhomme doit avoir fait son apparition sur la Terre il y a 100.000 ou 
120.000 ans. Cependant, ainsi que le fait remarquer le professeur Winchell 
en parlant de l'antiquite de la race mediterraneenne : 

On considere generalement qu'elle a du apparaitre vers la 
fin du declin des glaciers continentaux. Ceci ne concerne 
toutefois pas l'antiquite des races Noires et Bronzees, 
puisqu'il existe de nombreuses preuves de leur existence 
dans des regions plus meridionales, a des epoques 
considerablement pre-glaciaires 628 . [IV 317] 

Comme exemple de certitude et d'accord geologique, nous pouvons 
encore ajouter les chiffres ci-dessous. Trois hommes autorises - MM. T. 
Belt, P. S., Robert Hunt, P. R. S., et J. Croll, F. R. S. - donnent, dans leur 
estimation du temps qui s'est ecoule depuis l'epoque glaciaire, des chiffres 
qui varient, dans des proportions presque incroyables : 



Climate and Time. 
626 Cite dans Mythical Monsters de M. Ch. Gould, p. 84. 

~ D'apres les calculs de Bischof, il a fallu 1.004.177 ans, et d'apres ceux de Chevandier 672.788 
ans, pour la formation du charbon. "Le temps qu'il a fallu pour le developpement des couches 
Tertiaires, dont l'epaisseur varie entre 3.000 et 5.000 pieds, doit s'etre eleve a 350.000 ans au 
moins". Voyez Force and Matter de Biichner, p. 159, Ed. de 1884). 

628 Op. cit, p. 379. 



Belt donne 



20.000 ans 



Hunt 



80.000 



Croll 



240.000 



629 



Rien d'etonnant a ce que M. Pengelly avoue que : 

II est, jusqu'a present et il sera peut-etre toujours 
impossible de traduire, meme approximativement, les 
durees geologiques en annees, ni meme en milliers 
d'annees. 

Voici un bon conseil que les occultistes donnent a M. les Geologues ; 
ils devraient imiter le prudent exemple que leur donnent les Francs- 
Macons. Comme la Chronologie, disent-ils, ne peut mesurer l'ere de la 
creation, le "Rite Ancien et Primitif' adopte 000.000.000, comme le 
chiffre approchant le plus de la realite. 

La meme incertitude, les memes contradictions et les memes 
desagrements regnent sur tous les autres sujets. 

Les opinions scientifiques autorisees au sujet de l'origine de l'Homme 
ne sont, au point de vue pratique, que des illusions et des pieges. II y a 
dans lAssociation Britannique de nombreux Anti-Darwinistes et la 
Selection Naturelle commence a perdre du terrain. Bien qu'elle ait ete, a un 
certain moment, la planche de salut qui semblait sauver les savants 
theoristes d'un effondrement intellectuel dans l'abime des hypotheses 
infructueuses, elle commence a inspirer des doutes. M. Huxley lui-meme 
donne des signes de vagabondage et emet l'opinion que "la selection 
naturelle n 'est pas le seul facteur" : 

On commence a soupconner qu'elle (la Nature) fait 
parfois des sauts considerables au point de vue des 
variations et que ces sauts donnent naissance aux lacunes 
qui paraissent exister dans la serie des formes connues 630 . 



Voyez seulement "The Ice-Age Climate and Time", dans Popular Science Review, XIV, 242. 
Revue des Critiques de Kolliker. 



C. R. Bree emet a son tour les arguments suivants, en traitant des 
fatales lacunes que renferme la theorie de Darwin : [IV 318] 

II faut aussi se rappeler que les formes intermediaires 
doivent avoir ete tres nombreuses... M. Saint-Georges 
Mivart pense que des changements dans revolution 
peuvent se produire plus rapidement qu'on ne le croit, 
mais M. Darwin s'attache energiquement a sa propre 
opinion et nous repete encore "natura non fecit 
saltus" 63 

Sur ce point, les Occultistes sont d'accord avec M. Darwin. 

L'enseignement Esoterique corrobore pleinement l'idee de la lenteur et 
de la marche majestueuse de la Nature. "Les impulsions Planetaires" sont 
toutes periodiques. Pourtant cette theorie de Darwin, si correcte qu'elle soit 
dans ses menus details, n'est pas plus d'accord avec l'Occultisme qu'avec 
M. Wallace qui, dans ses Contributions to the Theory of Natural Selection, 
etablit d'une facon assez concluante qu'il faut quelque chose de plus que la 
Selection Naturelle pour produire l'homme physique. 

Examinons, en attendant, les objections scientifiques que Ton oppose a 
cette theorie scientifique et voyons ce qu'elles sont. 

Nous voyons M. Saint-George Mivart pretendre que : 

Ce serait une estimation moderee que d'allouer 
25.000.000 d'annees pour le depot des couches, jusqu'a la 
couche Silurienne Superieure inclusivement. II en resulte 
que, si le travail evolutionnaire accompli pendant cette 
periode de depots ne represente que la centieme partie du 
travail total, il faudra compter 2.500.000.000 d'annees 
(deux milliards cinq cent millions d'annees) pour le 
developpement complet de tout le regne animal, jusqu'a 
son etat actuel. Cependant le quart meme de ce chiffre 
depasserait considerablement le temps que la physique et 
l'astronomie sont en etat d'allouer pour l'achevement de 
ce processus. 



1 Fallacies of Darwinism, p. 160. 



Enfin, une difficulte est soulevee par l'absence de riches 
depots fossiles dans les couches les plus anciennes - si la 
vie etait alors aussi abondante et aussi variee qu'elle a du 
l'etre d'apres la theorie de Darwin. M. Darwin lui-meme 
admet "que le cas reste jusqu'a present inexplicable, et 
Ton peut avec raison se servir de cela comme d'un bon 
argument, allant a 1'encontre des opinions" exposees dans 
son livre. 

Nous constatons done une remarquable absence 
(inexplicable d'apres les principes de Darwin) de formes 
transitoires minutieusement graduees. Tous les groupes 
les plus marquants - les chauves-souris, les 
pterodactyles, les cheloniens, les ichtyosaures, les 
anoures, etc. - font de suite leur apparition sur la scene. 
Le cheval lui-meme, qui est l'animal dont la genealogie a 
ete probablement la mieux conserve, ne fournit aucune 
preuve concluante d'origine specifique par des variations 
fortuites, et significatives, tandis que pour d'autres 
formes telles que les labyrinthodontes et les trilobites, 
[IV 319] qui paraissent exhiber des changements 
graduels, de nouvelles recherches ont etabli qu'il n'en 
etait rien... Toutes ces difficultes sont ecartees si nous 
admettons que de nouvelles formes - de vie animale, 
ayant tous les degres de complexity, apparaissent de 
temps en temps avec une soudainete relative et sont 
evoluees suivant des lois qui dependent en partie des 
conditions ambiantes et en partie de conditions internes - 
d'une facon similaire a celle qu'emploient les cristaux (et 
peut-etre, d'apres des recherches recentes, les formes les 
plus basses de la vie) pour se developper d'apres les lois 
internes de leur substance constituante et en harmonie et 
correspondance avec toutes les influences et les 
conditions de l'ambiance 632 . 

"Les lois internes de leur substance constituante." Voila de sages 
paroles et l'admission de la possibilite est un acte de prudence, mais 



The Genesis of species, Chap. VI, pp. 160-162, Ed. 1872. 



comment pourra-t-on reconnaitre ces lois internes, si Ton ecarte 
l'enseignement Occulte ? Un ami ecrit ce qui suit en attirant notre attention 
sur les speculations ci-dessus : 

En d'autres termes, la doctrine des Impulsions Vitales 
Planetaires doit etre admise. Sinon, pourquoi les especes 
sont-elles aujourd'hui stereotypies, et pourquoi les 
produits domestiques des pigeons et de bien d'autres 
animaux retomberaient-ils dans leurs types ancestraux 
lorsqu'on les abandonne a eux-memes ? 

II faut cependant que l'enseignement qui traite des Impulsions Vitales 
Planetaires soit clairement decrit et tout aussi clairement compris, pour 
eviter d'accroitre encore la confusion actuelle. Toutes ces difficultes 
disparaitraient comme les ombres disparaissent devant la clarte du Soleil 
levant, si Ton admettait les Axiomes Esoteriques suivants : 

a. L'existence et l'enorme antiquite de notre Chaine Planetaire ; 

b. La realite des Sept Rondes ; 

c. La separation des Races humaines (en dehors de la division 
purement anthropologique) en sept Races-Meres distinctes, dont 
notre Humanite Europeenne actuelle est la Cinquieme ; 

d. L'antiquite de l'homme dans cette Ronde (la Quatrieme) et enfin : 

e. Que de meme que ces Races evoluent de l'etat ethere a l'etat 
materiel et de ce dernier etat retournent a une tenuite relative des 
tissus physiques, de meme toutes les especes (dites) organiques 
vivantes d'animaux, y compris la vegetation, changent avec 
chaque nouvelle Race-Mere. 

Si Ton admettait cela, ne fut-ce qu'avec d'autres suppositions, [IV 320] 
qu'un examen plus attentif ferait surement reconnaitre comme non moins 
absurdes - si toutefois les theories occultes doivent etre considerees 
comme "absurdes" pour le moment - toutes les difficultes disparaitraient. 
Certainement la Science devrait essayer de se montrer plus logique qu'elle 
ne Test maintenant, car elle ne peut guere soutenir la theorie de la 
descendance de l'homme d'un ancetre anthropoide et refuser en meme 
temps a cet homme une antiquite raisonnable ! Puisque M. Huxley parle 
"du vaste abime intellectuel qui existe entre le singe et l'homme" et "de 



l'enorme gouffre qui les separe actuellement" 633 , puisqu'il admet la 
necessite d'etendre les limites scientifiques assignees a l'age de l'homme 
sur la Terre pour ce developpement lent et progressif, les Savants qui 
partagent sa maniere de voir devraient, tout au moins, atteindre des 
chiffres approximatifs et se mettre d'accord sur la duree probable de ces 
periodes Pliocene, Miocene et Eocene, dont on parle tant et que Ton 
connait si peu - alors meme qu'ils n'oseraient aller au-deld. Mais il n'y a 
pas deux savants paraissant etre d'accord. Chaque periode semble 
constituer un mystere, au point de vue de sa duree et semble etre une epine 
dans le flanc des Geologues ; ainsi que nous l'avons demontre, ils sont 
incapables d'harmoniser leurs conclusions, meme en ce qui concerne les 
formations geologiques relativement recentes. On ne peut done accorder 
aucune creance a leurs chiffres, lorsqu'ils en donnent, car ce sont, pour 
eux, tantot des millions et tantot simplement des milliers d'annees ! 

Ce qui est dit peut etre renforce par leurs propres confessions et Ton 
en trouve le resume dans le "Cercle des Sciences" Intitule Encyclopaedia 
Britannica, qui donne la moyenne acceptee pour les problemes 
geologiques et anthropologiques. Dans cet ouvrage, on presente ce qu'il y a 
de mieux parmi les opinions les plus autorisees ; pourtant nous y trouvons 
le refus d'assigner une date chronologique precise, meme a des epoques 
comparativement recentes, comme l'age Neolithique, bien que, par 
extraordinaire, un age soit fixe pour les debuts de certaines periodes 
geologiques ; pour quelques-unes du moins, dont la duree ne pouvait guere 
etre ecourtee davantage, sans risque d'entrer en conflit immediat avec les 
faits. 

Ainsi on suppose dans la grande Encyclopaedia que : 

Un million d'annees s'etait ecoule... depuis la 
solidification de notre terre, lorsque la premiere forme de 
vie y fit son apparition 634 . [IV 321] 



~ Man's Place in Nature, p. 102, note. 

634 Vol. X, art. "Geology", p. 227. "II est probable que 100.000.000 d'annees suffisent amplement a 
tous les besoins de la Geologie", dit le texte. En France, certains savants ne trouvent pas cela 
presque "suffisant". Le Couturier demande 350 millions d'annees ; Buffon se contentait de 34 
millions ; mais il y a, dans les ecoles modernes : des savants qui ne se contenteraient pas de moins 
de 500 millions d'annees. 



II semble qu'il y ait aussi peu d'espoir de convertir les Geologues et les 
Anthropologistes modernes, que de faire comprendre leur erreur aux 
naturalistes de l'ecole de Darwin. Au sujet de la Race-Mere Aryenne et de 
ses origines, la science est aussi peu renseignee qu'au sujet des hommes 
des autres Planetes. Sauf par Flammarion et par quelques rares Mystiques 
parmi les astronomes, l'habitabilite des autres Planetes est generalement 
niee. Pourtant les savants des premieres races du groupe Aryen etaient si 
grands Astronomes-Adeptes, qu'ils paraissent avoir ete bien plus 
documentes au sujet des races de Mars et de Venus, que ne le sont nos 
modernes anthropologistes au sujet des premieres phases de la Terre. 

Laissons momentanement de cote la Science Moderne et retournons 
au Savoir Antique. Comme les savants archai'ques nous assurent que tous 
les cataclysmes geologiques - depuis les soulevements d'oceans, les 
deluges et les changements des continents, jusqu'aux cyclones, aux 
ouragans, aux tremblements de terre, aux eruptions volcaniques, aux 
marees et meme jusqu'aux temps extraordinaires et aux changements de 
saisons qui, de nos jours, plongent dans la perplexite tous les 
Meteorologistes Europeens et Americains - sont dus a la Lune et aux 
Planetes ; que les constellations modestes et negligees ont elles-memes la 
plus grande influence sur les changements meteorologiques et cosmiques, 
sur et dans notre Terre - consacrons un moment d'attention a nos despotes 
sideraux, aux maitres de notre globe et de nos hommes. La Science 
Moderne nie cette influence ; la Science Archai'que Taffirme. Nous allons 
voir ce que chacune dit a ce propos. 

B — Des chaines de planetes et de leur pluralite 

Les Anciens avaient-ils connaissance de Mondes en dehors du leur ? 
Quelles sont les donnees sur lesquelles s'appuient les Occultistes pour 
affirmer que chaque Globe est une Chaine Septenaires [IV 322] de 
Mondes - dont un seul membre est visible - et que ces mondes ont ete, 
sont et seront "habites par des hommes", exactement comme le sont toutes 
les Etoiles et Planetes visibles ? Que veulent-ils dire par 'Tinfluence 
morale et physique" exercee sur notre Globe par les Mondes Sideraux ? 

Telles sont les questions que Ton nous a souvent posees et nous 
devons les etudier sous tous leurs aspects. Voici de quelle facon nous 
repondrons a la premiere des deux questions : Nous le croyons, parce que 



la premiere loi de la nature est l'uniformite dans la diversite, et la seconde 
l'analogie. "En haut comme en bas." II est a jamais passe le temps ou nos 
pieux ancetres croyaient que notre Terre occupait le centre de l'Univers et 
ou l'Eglise et ses arrogants serviteurs pouvaient insister pour que Ton 
considerat comme un blaspheme le fait de supposer qu'une autre Planete 
put etre habitee. Adam et Eve, le Serpent et le Peche Originel, suivis de la 
Redemption par le Sang, ont trop longtemps barre la route au progres ; et 
la verite universelle s'est ainsi trouvee sacrifiee aux conceptions insensees 
des petits hommes que nous sommes. 

Quelles sont done les preuves de ceci ? En dehors des preuves 
obtenues par voie de deduction et de raisonnement logique, il n'y en a pas 
pour le profane. Pour les Occultistes, qui ont foi dans le savoir acquis par 
d'innombrables generations de Voyants et d'Inities, les donnees exposees 
dans les Livres Secrets sont amplement suffisantes. Au public en general, 
il faut toutefois d'autres preuves. II y a quelques Cabalistes et meme 
quelques Occultistes Orientaux qui, n'arrivant pas a decouvrir, a ce sujet, 
des preuves uniformes dans tous les ouvrages mystiques des nations, 
hesitent a accepter l'enseignement. Cette "preuve uniforme" elle-meme va 
etre produite. En attendant, nous pouvons aborder le sujet sous son aspect 
general et voir si le fait d'y ajouter foi est aussi absurde que voudraient le 
faire croire les Savants et autres naifs. Lorsque nous pensons a une 
pluralite de "Mondes" habites, nous nous les representons inconsciemment 
comme semblables au Globe que nous habitons et peuples d'etres 
ressemblant, plus on moins, a nous-memes. En agissant ainsi, nous ne 
faisons qu'obeir a un instinct naturel. II est de fait que, tant que notre 
enquete est limitee a l'espoir de la vie de ce Globe, nous pouvons speculer 
avec profit sur la question et nous demander, avec quelque espoir de poser 
tout au moins une question comprehensible, ce qu'etaient les "Mondes" 
dont parlent toutes les anciennes Ecritures de l'Humanite ? Mais comment 
pouvons-nous savoir : a) quels genres [IV 323] d'etres habitent les globes 
en general, et b) si ceux qui gouvernent des Planetes superieures a la notre 
n'exercent pas consciemment sur notre Terre l'influence que nous pouvons 
exercer inconsciemment a la longue, par exemple sur les petites planetes 
(planetoides ou asteroi'des), en coupant la surface de la Terre par morceaux 
en ouvrant des canaux et en changeant ainsi completement nos climats ? 
Bien entendu, pas plus que la femme de Cesar, les planetoides ne sauraient 
etre atteints par notre supposition. lis sont trop loin, etc. Cependant, 



comme nous croyons a l'Astronomie Esoterique, nous ne sommes pas surs 
de cela. 

Mais, lorsque, etendant nos speculations au-dela de notre Chaine 
Planetaire, nous cherchons a franchir les limites du Systeme Solaire, nous 
agissons vraiment comme des fous pleins de presomption. En effet - tout 
en acceptant l'antique axiome hermetique, "en haut comme en bas" - 
comme nous devons bien penser que, sur la Terre, la Nature deploie la plus 
stricte economie, en utilisant tous les dechets dans ses merveilleuses 
transformations, et qu'elle ne se repete jamais, nous ne pouvons qu'en 
conclure qu'il n'y a aucun autre Globe, dans rinfini de ses systemes, qui 
ressemble a cette Terre pour que les facultes ordinaires de l'homme lui 
permettent d'en imaginer et d'en reproduire la ressemblance et le 
contenu 635 . 

En fait, nous ne trouvons dans les romane, comme dans ce que Ton 
appelle les fictions scientifiques et les "revelations" spirites qui 
proviennent de la Lune, des Etoiles et des Planetes, que de nouvelles 
combinaisons ou modifications des hommes et des choses, des passions et 
des formes de vie, qui nous sont familieres, bien que la nature et la vie 
soient entierement differentes de ce qu'elles sont ici, meme sur les autres 
planetes de notre propre Systeme. Swedenborg se fit remarquer entre tous 
dans la propagation de cette croyance erronee. 

II y a plus. L'homme n'a aucune experience d'etats de conscience 
autres que celui auquel le rattachent les sens physiques. Les hommes 
revent : ils dorment d'un sommeil trop profond pour que les reves puissent 
impressionner le cerveau physique [IV 324] et il faut cependant que dans 
ces etats il y ait encore de la conscience. Tant que ces mysteres restent 
inexplores, comment pouvons-nous done esperer speculer avec fruit sur la 
nature de Globes qui, dans l'economie de la Nature, doivent relever d'etats 
de conscience autres et absolument differents de tous ceux dont l'homme 
fait ici-bas l'experience. 



On nous enseigne que les Dhyan Chohans, ou Esprits Planetaires les plus hauts (au-dela de la 
connaissance de la loi d'analogie), ignorent ce qu'il y a au-dela des Systemes Planetaires visibles, 
attendu que leur essence ne peut s'assimiler a celle des mondes situes au-dela de notre Systeme 
Solaire. Lorsqu'ils atteindront une phase superieure devolution, ces autres univers se trouveront a 
leur portee ; en attendant, ils ont une connaissance complete de tous les mondes qui se trouvent dans 
les limites de notre Systeme Solaire. 



Ceci est litteralement vrai. En effet, les grands Adeptes (ceux qui sont 
inities, bien entendu), tout en etant des Voyants exerces, ne peuvent 
pretendre connaitre completement que la nature et l'aspect des Planetes 
appartenant a notre Systeme Solaire et de leurs habitants. lis savent que 
presque tous les Mondes Planetaires sont habites, mais - meme en esprit - 
ils ne peuvent avoir acces que sur ceux de notre Systeme et ils savent aussi 
combien il est difficile, meme pour eux, de se mettre completement en 
rapports, ne fut-ce qu'avec les plans de conscience qui se trouvent dans 
notre Systeme et qui sont si differents des etats de conscience possibles sur 
ce Globe ; comme, par exemple, ceux qui existent sur la Chaine de 
Spheres situee sur les trois plans qui sont au-dela de celui de notre Terre. 
Cette connaissance et ces rapports sont possibles pour eux, parce qu'ils ont 
appris a penetrer jusqu'a des plans de conscience qui restent fermes aux 
perceptions de l'homme ordinaire ; mais, s'ils venaient a communiquer leur 
savoir, le monde n'en serait pas plus sage, parce qu'il manque aux hommes 
l'experience des autres formes de perception, qui seule pourrait les mettre 
en etat de bien comprendre ce qu'on pourrait leur dire. 

II n'en reste pas moins ce fait que la plupart des Planetes, ainsi que les 
etoiles situees au-dela de notre systeme, sont habitees, et ce fait a ete 
admis par les Savants eux-memes. Laplace et Herschel y croient, bien 
qu'ils aient sagement evite toute speculation imprudente et la meme 
conclusion a ete exposee, avec une foule de considerations scientifiques a 
l'appui, par C. Flammarion, l'astronome francais bien connu. Les 
arguments qu'il met en avant sont strictement scientifiques et sont de 
nature a impressionner meme l'esprit d'un materialiste, qui ne serait, pas 
ebranle par des pensees comme celles qu'emet le fameux physicien Sir 
David Brewster, qui ecrit : 

Les "esprits arides", ou "ames viles", comme les 
appellent les poetes, qui seraient amenes a croire que la 
Terre est le seul monde habite de l'Univers, 
n'eprouveraient aucune difficulte a concevoir la Terre 
comme privee, elle aussi, d'habitants. Bien plus, si ces 
esprits etaient familiarises avec les deductions de la 
geologie, ils admettraient qu'elle fut inhabitee pendant 
des myriades d'annees, et nous [IV 325] arriverions alors 
a la conclusion impossible que durant cette myriade 
d'annees il n'existait pas une seule creature intelligente 
dans les vastes domaines du Roi Universel, et qu'avant 



les formations protozoi'ques il n'y avait ni plantes, ni 
animaux dans tout l'infini de l'espace 636 . 

Flammarion prouve, en outre, que toutes les conditions requises pour 
la vie - meme telle que nous la connaissons - existent sur quelques-unes 
au moins des planetes, et il insiste sur le fait que ces conditions doivent 
etre bien plus favorables sur elles, qu'elles ne le sont sur notre Terre. 

Le raisonnement scientifique, aussi bien que les faits observes, sont 
done d'accord avec les affirmations du Voyant et avec la voix innee dans le 
coeur de l'homme, pour declarer que la vie - la vie intelligente et 
consciente - doit exister sur d'autres mondes que le notre. 

Toutefois, telle est la limite au-dela de laquelle les facultes ordinaires 
de rhomme ne peuvent le porter. Nombreux sont les romans et les contes, 
les uns purement fantaisistes, d'autres resplendissants de savoir 
scientifique, dans lesquels on a tente d'imaginer et de decrire la vie sur les 
autres Globes. Mais les uns et les autres ne donnent qu'une impression 
deformee du drame de la vie qui nous entoure. Ce sont, tantot avec 
Voltaire, les hommes de notre race etudies au microscope, ou bien, avec 
Cyrano de Bergerac, ce n'est qu'un gracieux deploiement d'imagination et 
de satire ; mais nous constatons toujours que le monde nouveau n'est, au 
fond, que celui dans lequel nous vivons. Cette tendance est si prononcee, 
que meme de grands voyants naturels, mais non inities, en sont les 
victimes lorsqu'ils ne sont pas exerces ; par exemple Swedenborg, qui va 
jusqu'a revetir les habitants de Mercure, qu'il rencontre dans le monde des 
esprits, de vetements semblables a ceux que Ton porte en Europe ! 

Flammarion commente cette tendance en ces termes : 

La lecture des ouvrages ecrits sur notre sujet ferait 
vraiment croire qu'aux yeux de leurs auteurs la Terre est 
le type du monde, [IV 326] et l'homme de la Terre le 



Puisque aucun atome, dans tout le Cosmos, n'est depourvu de vie et de conscience, combien plus 
ses puissants globes n'en doivent-ils pas etre remplis - bien qu'ils restent comme des livres scelles 
pour nous, qui sommes a peine capables de participer a la conscience des formes de vie les plus 
proches de nous ? 

Nous ne nous connaissons pas nous-memes ; comment pourrions-nous done, sans avoir jamais ete 
exerces et inities, pretendre que nous pouvons penetrer la conscience du plus petit des animaux qui 
nous entourent ? 



type des habitants des cieux. II est cependant bien plus 
probable que, la nature des mondes etant essentiellement 
variee, les milieux et les conditions d'existence 
essentiellement differents, les forces qui presiderent a la 
creation des etres, et les substances qui entrerent dans 
leur constitution reciproque, essentiellement distinctes, 
notre mode d'existence ne peut en aucune facon etre 
considere comme applicable aux autres globes. Ceux qui 
ont ecrit sur ce sujet se sont laisse domine par les idees 
terrestres et sont tombes dans l'erreur 637 . 

Cependant Flammarion lui-meme commet precisement l'erreur qu'il 
condamne ici, car ce sont les conditions de la vie sur la terre qu'il prend 
facilement pour type, afin de determiner le degre d'habitabilite des autres 
Planetes par "d'autres humanites". 

Laissons cependant ces speculations vides et inutiles, qui, tout en 
paraissant remplir nos coeurs d'une lueur d'enthousiasme et elargir notre 
champ mental et spirituel, ne constituent, en realite, qu'un stimulant factice 
et nous font de plus en plus perdre de vue notre ignorance, non seulement 
du monde que nous habitons, mais meme de l'infini qui est renferme en 
nous. 

Lors done que nous constatons qu'il est question d' "autres mondes" 
dans les Bibles de l'humanite, nous pouvons en conclure sans crainte que 
ce terme ne se rapporte pas seulement a d'autres etats de notre chaine 
planetaire et, de noire terre, mais aussi a d'autres Globes habites - Etoiles 
et Planetes et aussi que Ton ne s'est jamais livre a aucune speculation au 
sujet de ces dernieres. L'antiquite tout entiere croyait a l'Universalite de la 
vie, mais, dans aucune nation civilisee, un voyant reellement initie n'a 
jamais enseigne que la vie sur d'autres Etoiles pouvait etre jugee d'apres le 
type de la vie terrestre. Ce que Ton entend generalement par "Terres" et par 
"Mondes" se rapporte : a) aux "renaissances" de notre Globe apres chaque 
Manvantara et une longue periode d'Obscuration, et b) aux changements 
periodiques et complets de la surface de la terre, lorsque des continents 
disparaissaient pour faire place a des oceans et que des oceans et des mers 



Pluralite des Mondes, p. 489. 



sont violemment deplaces et refoules vers les poles, pour ceder leurs 
emplacements a de nouveaux continents. 

Nous pouvons commencer par la Bible - la plus jeune parmi les 
Ecritures de ce monde. Dans VEcclesiaste, nous lisons ces mots du Roi- 
Initie : 

Une generation passe et l'autre generation vient, mais la 
terre [IV 327] demeure toujours ferme... Ce qui a ete, 
c'est ce qui sera et ce qui a ete fait, est ce qui se fera, et il 
n'y a rien de nouveau sous le soleil 638 . 

II n'est pas aise de decouvrir sous ces mots une allusion aux 
cataclysmes successifs qui balayent les races de l'humanite, ou, si nous 
remontons plus en arriere, aux diverses transitions par lesquelles le Globe 
a passe durant le processus de sa formation. 

Mais si Ton nous dit que cela ne se rapporte qu'a notre monde tel que 
nous le voyons maintenant, nous inviterons le lecteur a se reporter au 
Nouveau Testament, oil saint Paul parle du Fils (la Puissance manifestee) 
que Dieu a designe comme heritier de toutes choses et "par qui aussi il a 
fait les mondes" (au pluriel) 639 . Cette "Puissance" c'est Chokmah, la 
Sagesse et le Verbe. On nous dira probablement que par le terme "mondes" 
on designait les etoiles, les corps celestes, etc., mais sans nous arreter a ce 
fait que les "etoiles" n'etaient pas connues comme des "mondes" par les 
ignorants qui ont redige les Epitres, bien qu'elles aient du etre connues 
comme telles par Paul, qui etait un Initie, un "Maitre-Macon" ; nous 
pouvons citer, a ce sujet, un theologien eminent, le Cardinal Wiseman. 
Dans son ouvrage (1, 309), lorsqu'il traite de la periode indeterminee de six 
jours - ne devrions-nous pas dire : la periode "trop determinee" de six 
jours - de la creation et des 6.000 ans, il avoue que Ton reste plonge dans 
une complete obscurite en ce qui concerne le sens de ce qu'a voulu dire 



M *Op. at, 1,4,9. 

639 Hebreux, 1, 2. ceci se rapporte au Logos de toute cosmogonie. La Lumiere inconnue - avec 
laquelle il est dit qu'il est coexistant et contemporain - est refletee dans le Premier-Ne, le 
Protogonos et le Demiurge, ou Mental Universel, dirige sa Pensee Divine sur le Chaos qui, sous la 
direction des Dieux Inferieurs, sera divise en Sept Oceans - Sapta Samoudras. Ce sont Pourousha, 
Ahoura Mazda, Osiris, etc., et enfin le Christos Gnostique, qui dans la Cabale, est Chokmah ou la 
Sagesse, le "Verbe". 



saint Paul, a moins qu'il ne soit permis de supposer qu'il faisait allusion a 
la periode qui s'ecoula entre le premier et le second verset du chapitre I de 
la Genese et, par consequent, a des revolutions primitives, c'est a dire a la 
destruction et a la reproduction du monde, indiquee au chapitre I de 
VEcclesiaste ; ou encore, a moins que Ton n'accepte, tant d'autres et dans 
son sens litteral, le passage du chapitre I des Hebreux qui parle de la 
creation de "mondes" au pluriel. II est singulier, ajoute-t-il, que toutes les 
cosmogonies soient d'accord pour suggerer la meme idee et pour conserver 
la tradition d'une premiere serie de revolutions, par suite desquelles le 
monde fut detruit, puis retabli de nouveau. [IV 328] 

Si le Cardinal avait etudie le Zohar, ses doutes auraient ete 
transformes en certitude. La "Idra Souta" dit : 

II y avait des anciens mondes qui perirent aussitot qu'ils 
naquirent ; des mondes avec et sans forme, appeles 
Scintilles - car ils ressemblaient aux etincelles que le 
marteau du forgeron fait jaillir dans toutes les directions. 
Certains d'entre eux etaient les mondes primordiaux qui 
ne pouvaient durer longtemps, parce que 1' "Ancien" - 
que son nom soit sanctifie ! - n'avait pas encore assume 
sa forme 640 , parce que l'ouvrier n'etait pas encore 
1' "Homme Celeste" 

De meme dans le Midrash, ecrit longtemps avant la Cabale de Simeon 
ben Iochai, le rabbin Abahou explique que : 

L'Etre Saint, beni soit son nom ! a successivement forme 
et detruit divers mondes avant celui-ci 642 ... Or, ceci se 
rapporte a la fois aux premieres races (les rois d'Edom) et 
aux mondes detruits 643 . 



La forme de Tikkoun ou du Protogonos, le "Premier-Ne", c'est-a-dire la Forme et Videe 
Universelle, ne s'etaient pas encore refletees dans le Chaos. 

6 1 Zohar, III, 292 c. "L'homme Celeste", c'est Adam Kadmon - la synthese des Sephiroths, comme 
"Manou Svayambhouva" est la synthese des Prajapatis. 

Bereshith Rabba, Parsha, IX. 

643 Ceci se rapporte aux trois Rondes qui ont precede notre Quatrieme Ronde. 



"Detruits" veut dire ici ce que nous appelons "obscuration". Ceci 
devient evident lorsque nous lisons l'explication donnee plus loin : 

Pourtant, en disant qu'ils (les mondes) perirent, on 
entend seulement par-la qu'elles (leurs humanites) etaient 
depourvues d'une vraie forme, jusqu'au moment ou 
naquit (notre) forme humaine, dans laquelle toutes 
choses sont comprises et qui contient toutes les 
formes... 644 Cela ne veut pas dire la mort, mais cela 
indique seulement un abaissement de leur etat (celui de 
mondes en activite) 645 . 

Aussi, lorsque nous disons quelque chose au sujet de la "destruction" 
des Mondes, le mot a differents sens, qui sont tres [IV 329] clairs dans 
plusieurs commentaires du Zohar et dans les traites cabalistiques. Comme 
nous l'avons dit ailleurs, cela ne fait pas seulement allusion a la destruction 
de nombreux Mondes ayant termine leur carriere vitale, mais aussi a celle 
des nombreux Continents qui ont disparu, de meme qu'a leur declin et au 
changement geographique de leur emplacement. 

On parle quelquefois des mysterieux "Rois d'Edom" comme de 
"Mondes" qui avaient ete detruits, mais c'est un "voile". Les Rois qui 
regnerent a Edom, avant qu'un Roi regnat sur Israel, ou les "Rois 
Edomites", ne pouvaient jamais symboliser des "mondes anterieurs", mais 
seulement les "tentatives de faire des hommes" sur ce Globe - les Races 
Pre-Adamites dont parle le Zohar et que nous designons sous le nom de 
Premiere Race-Mere. En effet, de meme qu'en parlant des six Terres (les 
six "Membres" de Microprosopus), on dit que la septieme (notre Terre) 
n'entra pas en ligne de compte lorsque les six furent creees (les six Spheres 
au-dessus de notre Globe dans la Chaine Terrestre), de meme les sept 
premiers Rois d'Edom ne sont pas compris dans les calculs de la Genese. 
En vertu de la loi d'analogie et de permutation, dans le Livre des Nombres 
chaldeen, comme dans les Livres du Savoir et de la Sagesse, les "sept 



Cette phrase renferme, dans les Sciences Occultes, un double sens et un profond mystere, dont le 
secret, s'il est connu et quand il sera connu, conferera a l'adepte un terrible pouvoir de modifier sa 
forme visible. 

645 "Idra Souta", Zohar, III, 136, c. "Un abaissement de leur etat" - c'est clair ; de l'etat de mondes 
actifs, ils sont tombes dans un etat d'obscuration temporaire ; - ils se reposent et, par suite - sont 
entierement changes. 



mondes primordiaux" veulent aussi dire les "sept races primordiales" 
(sous-races de la Premiere Race-Mere des Ombres) et les Rois d'Edom 
sont aussi les fils "d'Esaii, le pere des Edomites" 646 ; c'est-a-dire qu'Esaii 
represente dans la Bible la race qui tient le milieu entre la Quatrieme et la 
Cinquieme, les races Atlanteenne et Aryenne. "Deux nations sont dans tes 
entrailles", dit le Seigneur a Rebecca, et Esau etait rouge et poilu. 

Du 24' me au 34' me verset, le chapitre XXV de la Genese contient 
l'histoire allegorique de la naissance de la Cinquieme Race. 

On lit dans la Siphra Dtzenioutha : 

Et les Rois des anciens jours moururent et leurs chefs 
Couronnes ne se virent plus. 

Et dans le Zohar : 

Le Chef d'une nation qui n'avait pas ete formee au debut 
a l'image du Chef Blanc : son peuple n'est pas de cette 
Forme... Avant qu'il (le Chef Blanc de la Cinquieme 
Race ou Ancien des Anciens) ne s'arrangeat dans sa 
Forme (propre ou actuelle)... tous les Mondes avaient ete 
detruits ; aussi est-il ecrit et Bela, le Fils de Beor, regna 
sur [IV 330] Edom (Gen., XXXVI. ici "Mondes" veut 
dire Races). Et il (ce, Roi ou un autre Roi d'Edom) 
mourut et un autre regna a sa place. 

Aucun des Cabalistes qui ont traite du symbolisme et de l'allegorie 
que cachent les "Rois d'Edom", ne semble avoir percu au-dela d'un de 
leurs aspects. lis ne sont pas seulement les "mondes qui furent detruits" ou 
les "Rois qui perirent", mais bien les deux a la fois et bien autre chose 
encore dont, faute de place, nous ne pouvons parler pour le moment. 
Laissons done les paraboles mystiques du Zohar et retournons aux faits 
precis de la Science materielle ; citons toutefois, au prealable, quelques 
noms pris sur la longue liste des grands penseurs qui croyaient a la 
pluralite des Mondes habites, en general, et a des Mondes ayant precede le 
notre. Ce sont les grands mathematiciens Leibniz et Bernoulli, Sir Isaac 
Newton lui-meme, ainsi que Ton peut s'en rendre compte en lisant son 



Genese, XXXVI, 43. 



Optics ; Buffon, le naturaliste ; Condillac, le sceptique ; Bailly, Lavater, 
Bernardin de Saint-Pierre et, faisant contraste avec ces deux derniers - 
soupconnes, tout au moins, de Mysticisme - Diderot et la plupart des 
auteurs de VEncyclopedie. Apres ceux-ci, nous avons Kant, le fondateur de 
la Philosophic moderne ; les poetes et philosophes Goethe, Krause, 
Schelling et de nombreux Astronomes, depuis Bode, Fergusson et 
Herschel jusqu'a Lalande et Laplace, ainsi que leurs nombreux disciples a 
une epoque plus recente. 

Voila certes une brillante liste de noms respectes, mais les faits de 
TAstronomie physique plaident encore plus energiquement qu'eux en 
faveur de la presence de la vie, voire meme de la vie organisee, sur d'autres 
Planetes. Ainsi dans quatre meteorites qui tomberent respectivement, a 
Alais en France ; au cap de Bonne-Esperance, en Hongrie, puis encore en 
France, l'analyse fit constater la presence du graphite, forme de carbone 
que Ton connait comme etant invariablement associee sur notre Terre, a la 
vie organique. Et ce qui prouve que la presence de ce carbone n'est pas due 
a une action produite dans le sein de notre atmosphere, c'est que ce 
carbone a ete decouvert au centre meme d'une meteorite ; en outre, dans 
une autre qui tomba a Argueil, dans le Midi de la France, en 1857, on 
decouvrit de l'eau et de la tourbe qui est toujours formee par la 
decomposition de substances vegetales. 

De plus, si Ton etudie les conditions astronomiques des autres 
Planetes, il est facile de prouver que plusieurs d'entre elles sont beaucoup 
mieux adaptees que notre Terre au developpement de [IV 331] la vie et de 
Intelligence - meme dans les conditions auxquelles les hommes sont 
accoutumes. Sur la Planete Jupiter, par exemple, les saisons, au lieu de 
varier largement comme les notres, changent par degres presque 
imperceptibles et durent douze fois plus longtemps que les notres. En 
raison du peu d'inclinaison de son axe, les saisons, sur Jupiter, sont dues 
presque entierement a Texcentricite de son orbite et, par suite, changent 
lentement et regulierement. On nous dira que la vie est impossible sur 
Jupiter, puisque la Planete est incandescente, mais tous les astronomes ne 
sont pas d'accord sur ce point. Ce que nous exposons est declare, par 
exemple, par M. Flammarion, et lui doit savoir. 

D'autre part, Venus serait moins adaptee a la vie humaine telle qu'elle 
existe sur la Terre, puisque ses saisons sont plus extremes et ses 
changements de temperature plus brusques, mais il est curieux que la duree 



du jour soit la meme sur les quatre planetes interieures, Mercure, Venus, la 
Terre et Mars. 

Sur Mercure, la chaleur et la lumiere du Soleil sont sept fois plus 
intenses que sur la Terre, et rAstronomie enseigne que cette planete est 
entouree d'une atmosphere tres dense. Or, comme nous voyons que la vie 
parait plus active sur la Terre lorsque la proportion de lumiere et de 
chaleur recue du Soleil est plus grande, il semble plus que probable que 
son intensite est considerablement plus forte sur Mercure qu'ici. 

Venus, comme Mercure, a une atmosphere tres dense, de meme que 
Mars, et les neiges qui couvrent leurs poles, les nuages qui cachent leur 
surface, la configuration geographique de leurs mers et de leurs continents, 
les variations de leurs saisons et de leurs climats, sont etroitement 
analogues - du moins au yeux de l'Astronome physicien. Mais ces faits et 
les reflexions auxquelles ils donnent naissance n'ont trait qu'a la possibility 
de l'existence sur ces Planetes de la vie humaine telle qu'elle est connue sur 
la Terre. II y a longtemps qu'il a ete surabondamment demontre que 
quelques formes de la vie, telle que nous la connaissons, sont possibles sur 
ces Planetes, et il semble tout a fait inutile d'entrer dans des details au sujet 
de la physiologie, etc., de ces habitants hypothetiques, car, apres tout, le 
lecteur ne pourrait aboutir qu'a une extension imaginaire de ce qui 
l'entoure habituellement. II est preferable de se contenter des trois 
conclusions que Flammarion, si longuement cite par nous, formule comme 
etant des deductions rigoureuses et exactes tirees des faits et des lois que 
connait la Science. 

I. Les differentes forces qui etaient en activite aux debuts de 
[IV 332] 1'evolution donnerent naissance a une grande variete 
d'etres sur les divers mondes, tant dans le domaine organique que 
dans le domaine inorganique. 

II. Les etres animes furent constitues des les debuts suivant des 
formes et des organismes en correlation avec l'etat physiologique 
de chaque Globe habite. 

III. Les humanites des autres mondes differents de nous, autant par 
leur organisation interieure que par leur type physique exterieur. 

Enfin le lecteur qui serait dispose a mettre en doute la validite de ces 
conclusions, comme etant en contradiction avec la Bible, peut se reporter a 



un Appendice du livre de M. Flammarion, ou cette question est traitee en 
detail, car, dans un ouvrage comme le notre, il semble inutile de faire 
ressortir l'absurdite, au point de vue de la logique, des hommes d'eglise qui 
nient la pluralite des mondes en se basant sur l'autorite de la Bible. 

Nous pourrions rappeler, a de propos, l'epoque ou le zele ardent de 
l'Eglise primitive repoussait la doctrine de la rotondite de la Terre, sous 
pretexte que les nations vivant aux Antipodes seraient hors du champ 
d'action du Salut ; nous pourrions aussi nous souvenir du temps qu'il a 
fallu a la Science naissante pour detruire l'idee d'un firmament solide, dans 
les rainures duquel les etoiles se mouvaient pour l'edification speciale de 
l'humanite terrestre. 

La theorie de la rotation de la Terre rencontra la meme opposition - 
poussee jusqu'au martyre de ceux qui la decouvrirent - et cela, parce que, 
tout en depouillant notre globe de son imposante position centrale dans 
l'espace, cette theorie bouleversait completement les idees au sujet de 
l'Ascension - attendu que les termes "en haut" et "en bas" devenaient 
purement relatifs et que cela compliquait etrangement la question de la 
localisation precise du Ciel 647 ! 

D'apres les meilleurs calculs modernes, il n'y a pas moins de 
500.000.000 d'Etoiles de differentes grandeurs, dans le champ [IV 333] 
qu'embrassent les meilleurs telescopes. Quant aux distances qui les 
separent, elles sont incalculables. Notre microscopique Terre - veritable 
"grain de sable sur une plage sans limites" - est-elle done le seul centre de 
vie intelligente ? Notre propre Soleil, lui-meme 1.300.000 fois plus grand 
que notre Planete parait insignifiant aupres de Sirius, le Soleil geant, et ce 
dernier est a son tour rapetisse par d'autres astres de l'Espace infini. La 
conception egoi'ste de Jehovah, comme gardien special d'une petite et 
obscure tribu a moitie nomade, est tolerable si on la compare a celle qui 
limite l'existence sensible a notre microscopique Globe. Les raisons 
originelles qui lui ont donne naissance furent, sans aucun doute : a) 



Dans le savant et spirituel ouvrage intitule God and his Book, ecrit par le redoutable "Saladin", si 
repute comme Agnostique, l'amusant calcul, d'apres lequel, si le Christ s'etait eleve avec la rapidite 
d'un boulet de canon, il n'aurait encore pas meme atteint Sirius, nous rappelle avec force le passe. 
Ce calcul nous fait soup?onner, non sans raison peut-etre, que notre epoque de brillant savoir peut 
elle-meme etre aussi grossierement absurde dans ses denegations materialistes que les hommes du 
Moyen Age etaient absurdes et materiels dans leurs affirmations religieuses. 



l'ignorance, au point de vue astronomique, des premiers Chretiens, jointe a 
une appreciation exageree de l'importance de l'homme a un egoisme 
grossier, et b) la crainte, dans le cas ou l'hypothese de millions d'autres 
Globes habites serait acceptee, de voir se poser cette cruelle question : "Y 
eut-il une Revelation pour chaque Monde ?" - ce qui impliquerait l'idee de 
Fils de Dieu accomplissant, en quelque sorte, "une ronde eternelle". 
Heureusement, il est maintenant inutile de gaspiller son temps et son 
energie pour etablir la possibility de l'existence de pareils Mondes. Toutes 
les personnes intelligentes l'admettent. Ce qui reste maintenant a 
demontrer, c'est qu'apres avoir prouve qu'il existe des Mondes habites, en 
dehors du notre, renfermant des humanites different entre elles et 
differentes de la notre - ainsi que le soutiennent les Sciences Occultes - 
1'evolution des Races precedentes sera alors a demi prouvee. En effet, quel 
est le Physicien ou le Geologue qui serait pret a soutenir que la Terre n'a 
pas change des vingtaines de fois, durant les millions d'annees qui se sont 
ecoulees pendant le cours de son existence et qu'en changeant de "peau", 
suivant l'expression employee en Occultisme, la Terre n'a pas eu ses 
Humanites speciales, adaptees aux conditions atmospheriques et 
climateriques qu'impliqueraient ces changements ? Et S'il en est ainsi, 
pourquoi les quatre, Humanites completement differentes qui nous ont 
precede, n'auraient-elles pas existe et prospere avant la Cinquieme Race- 
Mere Adamique ? 

Avant de clore ce debat, nous avons a etudier de plus pres ce que Ton 
appelle, 1'evolution organique. Cherchons bien et voyons s'il est tout a fait 
impossible de faire, concorder - jusqu'a un certain point - nos donnees 
Occultes et notre chronologie avec celles de la Science. [IV 334] 

C — Remarques supplementaires sur la chronologie geologique 
esoterique 

II semble possible de calculer la duree, tout au moins approximative, 
des periodes geologiques, en combinant les donnees de la Science et de 
l'Occultisme, que nous avons sous les yeux. II y a une chose que la 
Geologie peut naturellement determiner, presque avec certitude, c'est 
l'epaisseur des differentes couches. 

Or, il va de soi que le temps necessaire pour le depot d'une couche au 
fond d'une mer doit etre strictement proportionnel a l'epaisseur de la masse 



ainsi formee. Sans doute la vitesse avec laquelle se produisaient les 
phenomenes d'erosion de la terre et de repartition de la matiere sur le fond 
des oceans, a varie aux differentes epoques, et des changements provoques 
par des cataclysmes divers ont rompu 1' "uniformite" des processus 
geologiques ordinaires. Pourvu que nous possedions une base numerique 
bien determinee, sur laquelle nous puissions nous appuyer, notre tache 
deviendra moins difficile qu'elle n'en a l'air a premiere vue. Tenant dument 
compte de la rapidite variable des depots, le professeur Lefevre donne les 
chiffres relatifs qui resument les temps geologiques. II ne tente pas de 
calculer le nombre des annees qui se sont ecoulees depuis le depot du 
premier lit de roches Laurentiennes, mais il designe ce temps par x et nous 
expose les proportions relatives des diverses periodes, par rapport a cet x. 
Commencons notre estimation en declarant que, d'une facon 
approximative, l'epaisseur des roches Primordiales est de 70.000 pieds, 
celle des Primaires de 42.000, celle des Secondaires de 15.000, celles des 
Tertiaires de 5.000, et celle des Quaternaires d' environ 500 pieds : 

Divisant en cent parties egales le temps, quel qu'il soit, 
qui s'est ecoule depuis l'apparition de la vie sur la terre, 
on sera conduit a attribuer a l'age primordial plus de la 
moitie de la duree totale : 53,5 ; a l'age primaire, 32,1 ; a 
l'age secondaire, 11,5 ; au tertiaire, 2,3 ; au quaternaire, 
0,5, un demi pour cent 648 . 

Or, comme il est certain, d'apres les donnees occultes, que le [IV 335] 
temps qui s'est ecoule depuis les premiers depots sedimentaires est de 
320.000.000 d'annees, nous sommes en etat de dresser la table suivante : 



La Philosophic, Paris, Reinwald, 1879, p. 480 [Bibliotheque des sciences contemporaines]. 



Estimation approximative, en annees, de la longueur des periodes 

geologiques 



Primordiale 



Primaire 



Secondaire 



Tertiaire 



Quaternaire 



Laurentienne 

Cambrienne 

Silurienne 

Devonienne 

Carbonifere 

Permienne 

Triasique 

Jurassique 

Cretacee 

Eocene 

Miocene 

Pliocene 



171.200.000 



103.040.000 



> 36.800.000 



7.360.000 649 



1.600.000 650 



Ces estimations sont en harmonie, dans presque tous les details, avec 
ce qu'affirme l'Ethnologie Esoterique. La fraction de cycle Tertiaire 
Atlanteenne, depuis 'Tapogee glorieux" de cette Race, au commencement 
de la periode Eocene, jusqu'au grand cataclysme du milieu de la periode 
Miocene, semblerait avoir une duree de trois millions et demi a quatre 
millions d'annees. Si l'estimation de la duree de la periode Quaternaire n'a 
pas ete exageree, et c'est probable, l'engloutissement de Routa et de Daitya 
serait post-tertiaire. II est probable que les resultats que nous donnons ici 
attribuent une duree un peu trop longue aux periodes Tertiaire et 



Probablement exagere. 

Knowledge, Art. "The Antiquity of Man in Western Europe", 31 mars 1882. 



Quaternaire, car la Troisieme Race remonte assez haut dans la Periode 
Secondaire. Neanmoins, les chiffres sont tres suggestifs. 

Pourtant, comme les arguments tires des preuves geologiques militent 
en faveur de 100.000.000 d'annees seulement, comparons nos affirmations 
et nos enseignements avec ceux de la Science exacte. 

M. Edward Clodd parlant du memoire de M. de Mortillet, dans les 
Materiaux pour VHistoire de I'Homme et dans lequel il [IV 336] place 
l'homme dans la periode Miocene moyenne 651 fait remarquer que : 

Ce serait contraire a tout ce qu'enseigne la doctrine de 
1'evolution, et de plus cela ne serait pas appuye par ceux 
qui croient a une creation speciale et a la fixite des - 
especes, que de chercher un mammifere aussi hautement 
specialise que l'homme a une epoque reculee de l'histoire 
de la vie du globe. 

A cela on pourrait repondre : a) la doctrine de revolution, telle qu'elle 
a ete inauguree par Darwin et developpee par les evolutionnistes qui sont 
venus apres lui, n'est pas seulement le contraire de l'infaillible, mais encore 
a ete repoussee par plusieurs grands savants, comme, par exemple, de 
Quatrefages, en France, le docteur Weismann, un ex-evolutionniste 
allemand, et beaucoup d'autres, de sorte que l'armee des anti-Darwinistes 
devient chaque annee plus forte 652 ; et b) la verite, pour rester digne de son 
nom et demeurer d'accord avec les faits, n'a guere besoin de mendier 
l'appui d'une classe ou d'une secte. En effet, si elle gagnait l'appui de ceux 
qui croient a une creation speciale, elle n'obtiendrait jamais les faveurs des 
evolutionnistes et vice versa. La verite ne doit s'appuyer que sur la base 
solide des faits et courir la chance d'etre admise seulement apres que tous 
les prejuges auront ete ecartes. Bien que la question ait deja ete 



651 Et qui, dans un autre ouvrage, intitule Le Prehistorique ; Antiquite de l'homme, Paris, Reinwald, 
1882, il y a quelque trente ans de cela, n'accordait genereusement que 250.000 mis a notre 
humanite ! Puisque Ton nous apprend maintenant qu'il place l'homme dans la periode Miocene 
moyenne, nous sommes obliges de declarer que le respectable professeur d'Anthropologie 
Prehistorique de Paris fait preuve d'inconsequence, pour ne pas dire de naivete. 

652 L'idee fondamentale de l'origine et de la transformation des especes, I'heredite des facultes 
acquises, semble avoir rencontre recemment de serieux adversaires en Allemagne. Les 
physiologistes, du Bois-Reymond et le Dr Pfluger, sans compter d'autres Savants tres eminents, 
trouvent que la doctrine renferme des difficultes insurmontables, et meme des impossibilites. 



completement etudiee sous son aspect principal, il sera neanmoins sage de 
combattre toutes les objections soi-disant "scientifiques" a mesure que 
nous avancerons, lorsque nous ferons ce qu'on appelle des declarations 
heretiques et anti-scientifiques. 

Jetons un rapide coup d'oeil sur les divergences qui existent entre la 
Science orthodoxe et la Science Esoterique, au sujet de l'age du globe et de 
l'homme. Lorsqu'il aura sous les yeux les deux tableaux synchroniques, le 
lecteur sera a meme d'apprecier [IV 337] d'un coup d'oeil ces divergences 
et de constater en meme temps qu'il n'est pas impossible, c'est meme tres 
probable, que de nouvelles decouvertes geologiques et la decouverte de 
restes fossiles forcent la Science a avouer que c'est la Philosophic 
Esoterique qui a raison ou, tout au moins, qui s'approche le plus de la 
verite. 

PARALLELISME DE LA VIE 

HYPOTHESES SCIENTIFIQUES THEORIE ESOTERIQUES 

La Science divise l'histoire du Abandonnant a la Science 
Globe, depuis les debuts de la vie occidentale la classification des 
sur la Terre (ou age Azoi'que) en periodes geologiques, la philosophie 
cinq divisions ou periodes Esoterique divise seulement les 
principales, suivant Haekel 653 . periodes de Vie sur le Globe. Dans le 

Manvantara actuel, la periode reelle 
est divisee en sept Kalpas et en sept 
grandes Races humaines. Son 
premier Kalpa, qui repond a l'epoque 
Primordiale est l'age des 



Histoire de la Creation, trad, fran^aise, p. 331. 



EPOQUE PRIMORDIALE 



PRIMORDIAUX 



Laurentienne, Cambrienne, 
Silurienne. L'epoque Primordiale, 
nous dit la Science n'est 
nullement depourvue de vegetaux 
et de vie animale. Dans les depots 
de l'epoque Laurentienne, on 
trouve des specimens de l'Eozoon 
Canadense, coquille divisee en 
petites loges. Dans ceux de 
l'epoque Silurienne, on decouvre 
des plantes marines (algues), des 
mollusques, des crustaces, ainsi 
que des organismes marins 
inferieurs et les premieres traces 
des poissons. L'epoque 
Primordiale offre des algues, des 
mollusques, des crustaces, des 
polypes, des organismes marins, 
etc. La Science enseigne done que 
la vie marine existait des les 
debuts du temps, mais nous laisse 
le soin de speculer pour nous- 
memes, sur la question de savoir 
comment la vie fit son apparition 
sur la Terre. Si elle repousse, 
comme nous, la "creation" 
biblique, pourquoi n'offre-t-elle 
pas une autre hypothese a peu 
pres plausible ? 



Devas ou Hommes Divins, les 
"Createurs" et Progeniteurs 655 . 

La Philosophic Esoterique est 
d'accord avec l'expose que fait la 
Science (voyez la colonne ci-contre), 
mais elle fait des reserves sur un point. 
Les 300 millions d'annees de vie 
vegetale (voyez la "Chronologie des 
Brahmanes") precederent les 
"Hommes Divins" ou Progeniteurs. 
Aucun enseignement ne nie, non plus, 
qu'il n'y eut, dans la Terre, des traces 
de vie, outre l'Eozoon Canadense, 
durant l'Epoque Primordiale. 
Seulement, tandis que ces vegetations 
[IV 338] appartenaient a la Ronde 
actuelle, les reliques zoologiques 
decouvertes dans ce que Ton appelle 
les systemes Laurentien, Cambrien et 
Silurien, sont des reliques de la 
Troisieme Ronde. D'abord astrales, 
comme le reste, elles se consoliderent 
et se materialiserent pari passu avec la 
nouvelle vegetation. 



Nous conservons les noms donnes par la Science pour rendre le parallelisme plus clair. Nos 
termes sont entierement differents. 

655 L'etudiant ne doit pas oublier que la Doctrine enseigne qu'il y a sept categories de Devas ou 
"Progeniteurs", ou sept Classes, depuis la plus parfaite jusqu'a la moins elevee. 



PRIMAIRE 



PRIMAIRE 



Devonienne 656 , Carbonifere, 
Permienne. "Forets de Fougeres, 
Sigillaires, Coniferes ; Poissons, 
premieres traces de reptiles." 
Ainsi s'exprime la Science 
Moderne. 



SECOND AIRE 

Triasique, Jurassique, 
Cretacee. C'est l'age des Reptiles, 
des gigantesques megalosaures, 
ichthyosaures, plesiosaures, etc. 
La Science nie la presence de 
rhomme durant cette periode, 
mais il mi reste a expliquer 
comment les hommes purent 
connaitre et decrire ces monstres, 
avant l'epoque de Cuvier ! Les 
antiques annales de Chine, des 
Indes, de l'Egypte et meme de la 
Judee, sont pleines de ces 
descriptions, ainsi que cela a ete 



Divins Progeniteurs (Groupes 
Secondaires) et les deux Races et 
demie. La Doctrine Esoterique repete 
ce qui a ete dit plus haut. Tout cela 
represente des reliques de la Ronde 
precedente 657 . Toutefois, des que les 
prototypes sont projetes hors de 
l'Enveloppe Astrale de la Terre, il en 
resulte un nombre infini de 
modifications. 

"SECONDAIRE" 

D'apres tous les calculs, la 
Troisieme Race avait deja fait son 
apparition, attendu que durant la 
periode Triasique il y avait deja 
quelques mammiferes et elle a du se 
separer avant leur apparition. 

Cet age est done celui de la 
[IV 339] Troisieme Race et Ton 
pourrait peut-etre y decouvrir aussi les 
origines de la Quatrieme. Nous 
sommes toutefois reduits aux 
conjectures, car aucune donnee precise 
n'a encore ete fournie par les Inities. 



On pourrait nous taxer d'inconsequence pour n'avoir pas introduit dans cette table un Homme de 
l'epoque Primaire. Le parallelisme des Races et des epoques geologiques adopte ici est, en ce qui 
concerne l'origine de la Premiere et de la Seconde, un simple essai, attendu que Ton ne peut se 
procurer aucun renseignement direct. Comme nous avons precedemment discute la possibilite de 
l'existence d'une race durant l'epoque Carbonifere, il est inutile de renouveler la discussion. 

657 Durant Yinterim entre une Ronde et l'autre, le Globe, et tout ce qu'il porte reste in statu quo. 
Souvenez-vous que la vegetation commen?a, sous sa forme etheree, avant ce que Ton appelle le 
Primordial, continua durant le Primaire et, s'y condensant, atteignit l'epanouissement de sa vie 
physique dans le Secondaire. 



demontre ailleurs. C'est aussi 
durant cette periode 

qu'apparaissent les premiers 
mammiferes marsupiaux 658 

insectivores, carnivores, 
phytophages, et, suivant ropinion 
du professeur Owen, un 
mammifere herbivore a sabots. 

La Science n'admet pas 



L'analogie est bien pauvre, 
cependant Ton peut pretendre que, 
puisqu'il est etabli que les mammiferes 
et les pre-mammiferes passent, au 
cours de leur evolution d'une espece a 
une autre anatomiquement superieure, 
il en est de meme des Races humaines 
dans leurs processus createurs 
[IV 340] On peut certainement etablir 
un parallele entre les manotremes, les 



Les Geologues nous disent que "durant l'epoque Secondaire, les seuls mammiferes qui aient ete 
decouverts en Europe (jusqu'a present) sont les restes fossiles d'un petit marsupial ou porte-poche" 
{Knowledge, 31 mars 1882, p. 464). Assurement, le marsupial ou didelphien (le seul survivant de la 
famille de ceux qui se trouvaient sur la Terre en meme temps que 1'homme androgyne) ne peut etre 
le seul animal qui ait existe a cette epoque sur la Terre ! Sa presence plaide hautement en faveur de 
celle d'autres mammifere (bien qu'inconnus), outre les monotremes et les marsupiaux et prouve que 
le titre "d'age mammifere" donne uniquement a la periode Tertiaire est trompeur et errone, car il 
permet de supposer qu'il n'y avait pas de mammiferes, mais seulement des reptiles, des oiseaux, des 
amphibies et des poissons a l'epoque Mesozoi'que, la Secondaire. 

659 Ceux qui sont enclins a se moquer de la doctrine d'Ethnologie Esoterique qui presuppose 
l'existence d'Hommes durant l'epoque Secondaire, feront bien de noter que l'un des plus distingues 
Anthropologistes de nos jours, M. de Quatrefages, discute serieusement dans ce sens. II ecrit : "II 
n'y a rien d' impossible dans l'idee qu'il (1'homme)... ait fait son apparition sur le Globe avec les 
premiers representants du type auquel il appartient par son organisation" (L'Espece Humaine). Cette 
declaration se rapproche beaucoup de notre assertion fondamentale que 1'homme a precede les 
autres mammiferes. 

Le professeur Lefevre admet que "les travaux de Boucher de Perthes, Lartet, Christy, Bourgeois, 
Desnoyers, Broca, de Mortillet, Hamy, Gaudry Cappellini et cent autres, ont triomphe de tous les 
doutes et nettement etabli la progression de l'organisation et des industries humaines depuis 
l'epoque Miocene (en plein age tertiaire) [La Philosophie part. II, p. 499]. Pourquoi repousse-t-il la 
possibilite d'un homme de la periode Secondaire ? Simplement parce qu'il est pris dans les mailles 
de l'Anthropologie de Darwin. "L'origine de 1'homme est liee a celle des mammiferes superieurs" ; 
il n'a fait son apparition "qu'avec le dernier type de cette classe" ! Ceci n'est pas un argument, mais 
bien du dogmatisme. La theorie ne peut jamais excommunier les faits. Tout doit-il s'effacer devant 
ces simples hypotheses des Evolutionnistes Occidentaux ? Assurement non ! 

660 Ces placentaires de la troisieme sous-classe sont divises, parait-il, en villoplacentaires (placenta 
compose de nombreuses rugosites separees), zonoplacentaires (placenta affectant la forme d'un 
cordon) et discoplacentaires (ou discoi'des). Hseckel voit dans les marsupiaux didelphiens un des 
chainons genealogiques entre 1'homme et la monere ! 

661 L'inclusion de la Premiere Race dans la periode Secondaire ne constitue necessairement qu'une 
hypothese provisoire, la chronologie reelle des Premiere et Seconde Races et de la premiere partie 
de la Troisieme etant etroitement voilee par les Inities. Tout ce que Ton peut dire a ce sujet, c'est que 
la Premiere Race-Mere peut avoir ete Secondaire, ainsi qu'on l'enseigne en effet. 



l'apparition de l'homme avant la 
fin de la periode Tertiaire 659 . 
Pourquoi ? Parce qu'il faut 
demontrer que l'liomme est plus 
jeune que les mammiferes 
superieurs, mais la philosophic 
Esoterique nous enseigne 
l'inverse. Et comme la Science est 
absolument incapable d'arriver a 
une conclusion, meme 
approximative, au sujet de l'age 
de 1'homme, ou meme au sujet 
des periodes geologiques, il 
s'ensuit que l'enseigne ment 
Occulte est plus logique et plus 
raisonnable, meme si on ne 
l'accepte que comme hypothese. 



didelphiens (ou Marsupiaux) et les 
mammiferes placentaires, divises a 
leur tour en trois ordres 660 , comme la 
Premiere, la Seconde et la Troisieme 
Race-Mere des hommes 661 , mais cela 
demanderait plus de place que nous ne 
pouvons en reserver a ce sujet. 



TERTIAIRE 



662 



"TERTIAIRE" 



Eocene, Miocene, Pliocene. 
On n'admet pas encore que 
rhomme ait vecu durant cette 
periode. M. E. Clodd dit, dans 
Knowledge : 

"Bien que les mammiferes 



La Troisieme Race a presque 
completement disparu aujourd'hui, 
balayee par les terribles catastrophes 
geologiques de la periode Secondaire 
et n'a laisse derriere elle qu'un petit 
nombre de races hybrides. 



Les paralleles ci-dessus ne sont valables que si Ton accepte les premiers calculs du professeur 
Croll, c'est-a-dire 15.000.000 d'annees depuis le commencement de la periode Eocene (Voyez 
Mythical Monsters de Charles Gould, p. 84) et non pas ceux qu'il donne dans son Climate and Time 
et qui n'accordent a la periode Tertiaire qu'une duree de deux millions et demi ou, tout au plus de 
trois millions d'annees. Toutefois, ceci reduirait la duree entiere de la periode d'incrustation de la 
Terre a 131.600.000 ans, suivant le professeur Winchel, tandis que, d'apres la Doctrine Esoterique, 
la sedimentation commen5a durant cette Ronde, il y a 320.000.000 d'annees, approximativement. 
Pourtant ses calculs ne different pas beaucoup des notres, en ce qui concerne les epoques des 
periodes glaciaires de la periode Tertiaire, que Ton appelle dans nos livres Esoteriques "l'age des 
pygmees". En ce qui concerne les 320.000.000 d'annees assignees a la sedimentation, il faut noter 
qu'il s'est ecoule encore plus de temps, durant la preparation de ce Globe pour la Quatrieme Ronde, 
avant la stratification. 



placentaires et l'odre des primates 
auquel l'homme se rattache, 
apparaissent a l'epoque Tertiaire 
et bien que le climat, tropical 
durant l'epoque Eocene, chaud 
durant la Miocene et tempere 
durant la Pliocene, fut favorable a 
sa presence, les preuves de 
l'existence de rhomme en Europe, 
avant la fin de la periode 
Tertiaire... ne sont generalement 
pas acceptees ici." 



La Quatrieme, qui naquit des 
[IV 341] millions d'annees avant 663 
que ces cataclysmes ne se 
produisissent, perit pendant l'epoque 
Miocene 664 , lorsque la Cinquieme 
(notre Race Aryenne) avait deja un 
million d'annees d'existence 
independante 665 . Qui sait quel age elle 
a depuis son origine ? Comme la 
periode "historique" commenca avec 
les Aryas Indiens, avec leur Vedas 
pour leurs multitudes 666 et beaucoup 
plus tot dans les Annales Esoteriques, 
il est inutile d'etablir ici un parallele. 



La Geologie a maintenant divise les periodes et a place l'homme dans 
la periode : 



Bien que nous n'employions le terme "vraiment humaine" que pour la Quatrieme Race-Mere 
Atlanteenne, la Troisieme Race est pourtant presque humaine dans sa derniere partie, puisque c'est 
durant sa cinquieme sous-race qu'eut lieu la separation des sexes de l'humanite et que naquit le 
premier homme suivant le processus aujourd'hui normal. Ce "premier homme" correspond, dans la 
Bible, a Enos ou Enoch, fils de Seth. (Genese, IV.) 

664 La Geologie enseigne qu'il exista jadis un ocean universel, et le fait est prouve par les couches de 
sediments marins que Ton rencontre partout, mais ce n'est meme pas l'epoque a laquelle il est fait 
allusion dans l'allegorie de Vaivasvata Manou. Ce dernier est un Deva Homme (ou Manou) qui 
sauva dans une arche (le principe femelle) les fermes de l'humanite et aussi les sept Richis - qui 
sont ici les symboles des sept principes humains - dont nous avons cite ailleurs l'allegorie. Le 
"Deluge Universel" n'est autre que l'Abime Liquide du Principe Primordial de Berose (Voyez les 
Stances II a VIII, dans la II eme partie). Si Croll admet que 15 millions d'annees se sont ecoulees 
depuis la periode Eocene (notre citation s'appuie sur l'autorite d'un Geologue, M. Ch Gould), 
comment ne compte-t-il que 60 millions "depuis le commencement de la periode Cambrienne, 
durant l'epoque Primordiale", ceci est incomprehensible. Les couches Secondaires ont deux fois 
l'epaisseur des couches Tertiaires, et la Geologie prouve ainsi que l'epoque Secondaire a dure, a elle 
seule, d'eux fois plus longtemps que l'epoque Tertiaire. Nous contenterons-nous done alors de 15 
millions d'annees pour l'ensemble des epoques Primaire et Primordiale ? II n'est pas etonnant que 
Darwin repousse ce calcul. 

665 Voyez Esoteric Buddhism, pp. 53-. 55. Quatrieme Edition. 

666 Nos esperons avoir fourni ailleurs toutes les donnees scientifiques a ce sujet. 



QUATERNAIRE 



QUATERNAIRE 



Homme Paleolithique, 
Homme Neolithique, Periode 
Historique. 



Si Ton recommit a la periode 
Quaternaire une duree de 1.500.000 
ans, alors settlement notre Cinquieme 
Race remonte jusqu'a elle. [IV 342] 



Pourtant - mirabile dictu - tandis que Thomme Paleolithique non- 
cannibale, qui doit avoir certainement precede l'homme Neolithique 
cannibale de plusieurs centaines de milliers d'annees 667 , est represents 
comme un remarquable artiste, on considere l'homme Neolithique presque 
comme un abject sauvage, en depit de ses habitations lacustres 668 . Lisez, 
en effet, ce qu'un savant Geologue, M. Charles Gould, dit au lecteur, dans 
ses Mythical Monsters : 

Les hommes paleolithiques ne connaissaient ni la 
poterie, ni Tart de tisser et n'avaient, selon toutes 
apparences, ni animaux domestiques, ni systeme de 
culture, mais les lacustres Neolithiques de la Suisse 
possedaient des metiers, des poteries, des cereales, des 
moutons, des chevaux, etc. Les ustensiles, en corne, en 
os et en bois etaient d'un usage courant, dans les deux 
races, mais ceux de la plus ancienne se distinguent 
frequemment par le fait qu'ils sont sculptes avec une 
grande adresse, ou ornes de gravures pleines de vie 
representant les divers animaux qui existaient a cette 
epoque ; par contre, il semble que cette adresse 
artistique 669 ait completement fait defaut a l'homme 
Neolithique 610 . [IV 343] 



La Geologie admet "qu'il est hors de doute qu'une periode considerable ait du s'ecouler entre le 
depart de l'liomme Paleolithique et l'arrivee de son successeur Neolithique" (Voyez Prehistoric 
Europe de James Geikie et Mythical Monsters de Ch. Gould, p. 98. 

668 Qui ressemble quoique peu aux villages sur pilotis du nord de Borneo. 

669 "Le plus habile sculpteur des temps modernes ne reussirait probablement pas beaucoup mieux, si 
son burin n'etait qu'un fragment de silex et si la pierre et l'os constituaient les objets qu'il s'agissait 
de graver" ! (Prof. Boyd Dawkins, Cave-Hunting, (p. 344.) Apres une pareille concession il est 



Donnons les raisons de ceci. 



[1] Les plus anciens fossiles humains, ceux des hommes primitifs des 
cavernes de l'antique periode Paleolithique et de la periode Pre-Glaciaire 
(quelle qu'en soit la longueur et quelque haut qu'elle remonte) nous offrent 
toujours le meme genre d'hommes et aucun de leurs restes fossiles ne 
montre a leur egard... 

...Ce que l'Hipparion et rAnchitherium ont demontre 
pour l'espece chevaline, c'est-a-dire la specialisation 
graduelle progressive, en partant d'un type ancestral 
simple, pour aboutir a des formes actuelles plus 
complexes 671 . 

[2] En ce qui concerne les hachettes, dites Paleolithiques : 

Lorsqu'on les place a cote des plus grossiers echantillons 
des hachettes de pierre, qu'emploient les Australiens et 
d'autres sauvages, il est difficile de decouvrir la moindre 
difference 672 . 

Ceci contribue a prouver que de tous temps il y eut des sauvages et 
l'on pourrait en inferer, qu'aux memes epoques, il a pu exister aussi bien 
des peuples civilises, des nations cultivees, contemporains de ces grossiers 
sauvages. Nous constatons qu'il en fut ainsi en Egypte, il y a 7.000 ans. 



inutile d'insister davantage sur les declarations de Huxley, Schmidt, Laing et autres, d'apres 
lesquelles l'homme Paleolithique ne peut etre considere comme nous ramenant en arriere vers une 
race humaine pithecoide : ils detruisent ainsi les fantaisies de bien des evolutionnistes superficiels. 
Les reliques ayant un merite artistique qui reparaissent chez les hommes de l'age de la Pierre 
Taillee, remontent a leurs ancetres Atlanteens. L'homme Neolithique appartenait a l'avant-garde de 
la grande invasion Arienne, et il etait originaire d'une tout autre region - l'Asie et, dans une certaine 
mesure, l'Afrique Septentrionale. Les tribus qui peuplaient cette derniere contree, du cote du Nord- 
Ouest, avaient certainement une origine atlanteenne - remontant des centaines de milliers d'annees 
avant la periode Neolithique en Europe - mais ils s'etaient ecartes du type ancestral au point de ne 
plus posseder aucune des caracteristiques marquees qui lui etaient particulieres. En ce qui concerne 
le contraste qui existe entre l'homme Neolithique et l'homme Paleolithique, il est a remarquer, ainsi 
que le signale Carl Vogt, que le premier etait un cannibale, tandis que l'homme, bien plus ancien, 
de Vere du Mammouth ne Vetait pas. II ne semble done, que les us et coutumes des humains 
s'ameliorent avec le temps ! Pas dans ce cas tout au moins. 

670 § Op. cit., p. 97. 

671 Modern Science and Modern Thougth, p. 181. 

672 Ibid, p. 112. 



[3] II y a un obstacle qui est la consequence directe des deux 
precedents : Thomme, s'il n'etait pas plus ancien que l'epoque 
Paleolithique, n'aurait absolument pas eu le temps reellement necessaire a 
sa transformation, depuis le "chainon manquant" jusqu'au point que nous 
savons avoir ete atteint par lui, meme a cette epoque geologique reculee, 
c'est-a-dire jusqu'a etre meme devenu un specimen humain superieur a 
beaucoup des races qui existent actuellement. 

Ce qui precede aboutit naturellement au syllogisme suivant : 

[1] L'homme primitif (que connait la Science) fut, sous certains 
rapports, un homme superieur dans son genre a ce qu'il est maintenant. [2] 
Le plus ancien singe connu, le lemurien, etait moins anthropoide que ne le 
sont les especes pithecoi'des modernes. [3] Conclusion : meme si Ton 
decouvrait un "chainon manquant", la balance des preuves pencherait 
plutot en faveur de la theorie d'apres laquelle le singe est un homme 
degenere, rendu muet, par - des circonstances fortuites 673 , qu'en faveur de 
[IV 344] celle qui fait descendre l'homme d'un ancetre pithecoide. La 
theorie est une arme a deux tranchants. 

D'autre part, si l'existence de l'Atlantide est acceptee et si Ton admet 
raffirmation que durant la periode Eocene : 

Meme dans sa toute premiere partie, le grand cycle des 
hommes de la Quatrieme Race, des Atlanteens, avait 
atteint son apogee 674 . 

On pourrait alors faire disparaitre, facilement, quelques-unes des 
difficultes actuelles de la science. La facon grossiere des instruments 
Paleolithiques ne va nullement a 1'encontre de l'idee que des nations 
hautement civilisees vivaient cote a cote avec leurs auteurs. On nous dit 
que : 



D'apres les, donnees fournies par la Science Moderne, Physiologie et Selection Naturelle et sans 
avoir besoin de recourir a une creation miraculeuse deux specimens humains de negres du degre 
d'intelligence le plus bas - par exemple des idiots nes muets - pourraient, en s'accouplant, produire 
un Pastrana muet, qui donnerait naissance a une nouvelle race modifiee et produirait ainsi, au cours 
des temps geologiques, le veritable singe anthropoide. 

7 Esoteric Buddhism, p. 64. 



On n'a explore qu'une tres petite portion de la surface de 
la Terre et une tres petite fraction de celle-ci consiste en 
surfaces terrestres anciennes ou en formation d'eaux 
douces, qui sont les seules ou Ton puisse s'attendre a 
rencontrer des traces des formes superieures de la vie 
animale. Et meme celles-ci ont ete si imparfaitement 
explorees, que la ou nous rencontrons des milliers et des 
dizaines de milliers de restes indubitablement humains, 
qui gisent presque sous nos pieds, ce n'est que durant les 
trente dernieres annees qui viennent de s'ecouler que Ton 
en a soupconne l'existence 675 . 

N'est-il pas tres suggestif que des explorateurs rencontrent a cote de la 
grossiere hachette du sauvage inferieur, des specimens de travaux ayant un 
tel merite artistique, que Ton ne pourrait guere s'attendre a les rencontrer 
chez un paysan moderne d'une contree europeenne, sauf dans des cas 
exceptionnels. Le "portrait" du "Renne paissant" de la grotte de Thayngin, 
en Suisse, et celui de l'homme courant, avec deux tetes de chevaux 
esquissees aupres de lui, oeuvre de la periode du Renne, c'est-a-dire datant 
d'au moins 50.000 ans, sont non seulement juges par M. Laing comme 
etant parfaitement executes, mais celui-ci depeint le "Renne paissant" 
comme une oeuvre "qui ferait honneur a n'importe quel animalier 
moderne", eloge qui n'est nullement exagere, comme chacun peut en juger 
en jetant un coup d'oeil sur l'esquisse tiree de l'ouvrage de M. Gould, et que 
nous donnons plus loin. Or, de meme que nous, possedons nos [IV 345] 
grands peintres d'Europe en meme temps que les modernes Esquimaux, 
qui, eux aussi, comme leurs ancetres, les grossiers et sauvages humains 
Paleolithiques de la periode du Renne, sont enclins a dessiner 
constamment, avec la pointe de leur couteau, des esquisses d'animaux, des 
scenes de chasse, etc., pourquoi n'en aurait-il pas ete de meme a cette 
epoque ? Si on les compare avec les specimens egyptiens de dessins et 
d'esquisses, datant de 7.000 ans, ces "antiques portraits" d'hommes, de 
tetes de chevaux et de rennes, executes il y a 50.000 ans, sont certainement 
superieurs. Et Ton sait pourtant que les Egyptiens de l'epoque en question 
formaient une nation hautement civilisee, tandis que les hommes 
Paleolithiques sont qualifies de sauvages du type inferieur. Cette question 
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parait etre de peu d'importance ; elle est pourtant tres suggestive, en 
prouvant jusqu'a quel point Ton fait cadrer toutes les nouvelles decouvertes 
geologiques avec les theories qui ont cours, au lieu de remanier les 
theories pour les faire cadrer avec les decouvertes. Oui, M. Huxley a 
raison lorsqu'il dit : "Le temps nous repondra ! " Certes il en sera ainsi et ce 
sera la revanche de l'Occultisme. 

En attendant, les Materialistes les plus intransigeants se voient dans la 
necessite d'admettre des choses d'aspect tres Occulte. Le plus etrange, c'est 
que les plus materialistes, ceux de l'ecole allemande, sont ceux qui se 
rapprochent davantage des enseignements des Occultistes, en ce qui 
concerne le developpement physique. Ainsi, le professeur Baumgartner 
croit que : 

Les germes des animaux superieurs ne pouvaient etre 
que des oeufs des animaux inferieurs... Outre les progres 
du developpement du monde vegetal et animal, il se 
produisit a cette epoque une formation de nouveaux 
germes originaux (qui servirent de base a de nouvelles 
metamorphoses, etc.), ... Les premiers hommes qui 
naquirent des germes d'animaux qui leur etaient 
inferieurs, vecurent d'abord a l'etat de larves. 

Parfaitement : nous disons aussi a l'etat de larves, seulement, sans 
provenir d'un germe "animal", et cette larve fut la force astrale, depourvue 
d'ame, des Races pre-physiques. Nous croyons aussi, tout comme le 
professeur allemand et plusieurs autres savants de l'Europe, que les races 
humaines... 

Ne sont pas issues d'un seul couple, mais apparurent 
immediatement sous formes de races nombreuses 676 . 
[IV 346] 

Aussi, lorsque nous lisons Force et Matiere et que nous voyons. 
Buchner, cet empereur des Naturalistes, repeter, apres Manou et Hermes, 
que : 
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D'une maniere imperceptible, la plante se transforme en 
animal et l'animal en homme 677 . 

II ne nous reste plus qu'a aj outer : "et rhomme en esprit", pour 
completer l'axiome cabalistique. D'autant plus que nous lisons l'aveu 
suivant : 

Evolue par generation spontanee... tout ce monde 
organique riche et multiforme... s'est developpe 
progressivement, au cours d'une periode illimitee de 
temps, avec l'aide des phenomenes naturels 678 . 

Toute la difference git en ceci : la Science Moderne localise sa theorie 
naturaliste des germes primordiaux sur la Terre, et le dernier germe de vie 
sur ce Globe, celui de rhomme et de tout le reste, entre deux vides. D'ou 
vient le premier germe, si Ton repousse aujourd'hui la generation 
spontanee, aussi bien que l'intervention de forces exterieures ? Les germes 
de la vie organique, nous dit Sir William Thomson, ont ete apportes sur 
notre Terre par une meteorite. Ceci ne nous aide en rien et ne fait que 
transporter la difficulte, de la Terre au meteore suppose. 

Telles sont nos concordances et nos discordances avec la Science. Au 
sujet des "periodes illimitees", nous sommes, bien entendu, d'accord, 
meme avec les speculations des materialistes, car nous croyons a 
1'evolution, bien que suivant un mode different. Le professeur Huxley 
s'exprime tres sagement ainsi : 

Si une des formes de la doctrine de developpement 
progressif est correcte, il nous faut aj outer de longues 
epoques aux estimations les plus liberales qui aient 
encore ete faites de l'antiquite de rhomme 679 . 

Mais lorsqu'on vient nous dire que cet homme est un produit des 
forces naturelles contenues dans la Matiere - la Force n'etant, d'apres 
l'opinion moderne, qu'une qualite de la Matiere, un "mode de mouvement", 
etc. - et lorsque nous entendons repeter par Sir William Thomson, en 
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1885, ce que Biichner et son ecole affirmaient trente ans auparavant, nous 
craignons de voir s'evanouir dans les airs tout notre respect pour la Science 
reelle ! On ne peut s'empecher de penser que, dans [IV 347] certains cas, le 
Materialisme est une maladie. En effet, lorsqu'en presence des 
phenomenes magnetiques et de l'attraction de particules de fer a travers des 
substances isolantes, telles que le verre, des Savants soutiennent que cette 
attraction est due au "mouvement moleculaire" ou au "mouvement de 
rotation des molecules de l'aimant", l'enseignement, qu'il emane d'un 
"credule," Theosophe n'ayant aucune notion de la Physique, ou d'un Savant 
eminent, est egalement ridicule. L'individu qui affirme une pareille theorie 
malgre les faits, prouve une fois de plus que : "Lorsque Ton n'a pas dans 
son mental un coin pour y loger les faits, tant pis pour les faits." 

Actuellement, la lutte entre les partisans de la generation spontanee et 
leurs adversaires subit un temps d'arret, apres s'etre terminee par la victoire 
momentanee de ces derniers. Toutefois, ceux-ci sont eux-memes forces 
d'admettre, comme l'a fait Biichner et comme le font encore MM. Tyndall 
et Huxley - que la generation spontanee doit s'etre produite une fois, dans 
"des conditions speciales". Virchow refuse meme de discuter la question ; 
elle doit s'etre produite parfois au cours de l'histoire de notre planete ; et 
qu'il n'en soit plus question. Ceci parait plus naturel que l'hypothese de Sir 
William Thomson, que nous venons de citer et d'apres laquelle les germes 
de la vie organique sont tombes sur notre Terre avec une meteorite ou que 
l'autre hypothese scientifique accouplee a la croyance recemment adoptee, 
d'apres laquelle il n'existe aucun "principe vital", mais seulement des 
phenomenes vitaux qui peuvent etre tous attribues aux forces moleculaires 
du protoplasme original. Mais cela n'aide pas la Science a resoudre un 
probleme plus important encore - celui de l'origine et de la descendance de 
l'Homme, car de ce cote les plaintes et les lamentations sont pires encore. 

Alors que nous pouvons relever les traces des squelettes 
des mammiferes Eocenes dans plusieurs branches de 
specialisation, au cours des periodes Tertiaires 
successives, l'homme nous offre le phenomene d'un 
squelette non specialise que Ton ne peut raisonnablement 
rattacher a aucune de ces branches 680 . 



Sir William Dawson, LL. D., F. R. S., Origin of the World, p. 89. 



Le secret 681 pourrait etre vite revele, non seulement au point de vue 
Esoterique, mais encore au point de vue de toutes les religions de ce 
monde, sans mentionner les occultistes. On cherche le "squelette 
specialise" au mauvais endroit, la, ou Ton ne pourra jamais le trouver. Les 
Savants s'attendent a le decouvrir [IV 348] dans les restes physiques de 
rhomme, dans un "chainon manquant" pithecoide, avec un crane plus 
grand que celui des singes et avec une capacite cranienne inferieure a celle 
de rhomme au lieu de chercher cette specialisation dans Vessence 
superphysique de sa constitution astrale interne, que Von ne peut guere 
exhumer du sein des couches geologiques ! Cet attachement tenace et plein 
d'espoir pour une theorie degradante, est la plus etonnante caracteristique 
de notre epoque. 




En attendant, nous presentons ci-dessus le specimen d'une gravure 
executee par un "sauvage" Paleolithique ; ce mot de Paleolithique designe 
rhomme "du commencement de l'Age de pierre", que Ton suppose avoir 
ete aussi sauvage et aussi brutal que les brutes au milieu desquelles il 
vivait. 

Laissant de cote les insulaires des Mers du Sud, ou meme toutes les 
races Asiatiques, nous defions tout collegien et meme tout adolescent 
Europeen, qui n'aurait jamais etudie le dessin d'executer une gravure 
comme celle-ci, ou une esquisse au crayon de meme valeur. Ici nous 
trouvons le veritable raccourci artistique, ainsi que des ombres et des 
lumieres correctes, sans qu'il y ait eu un modele plan sous les yeux de 
l'artiste, qui a copie directement d'apres nature et fait ainsi preuve de 
connaissances en anatomie et en proportions. On nous invite a croire que 
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l'artiste qui a grave ce renne etait un des sauvages primitifs "a moitie 
animaux" et contemporains du mammouth et du rhinoceros a toison, que 
certains Evolutionnistes" trop zeles ont cherche jadis a nous depeindre 
comme se rapprochant nettement du type de leur "homme pithecoide" 
hypothetique ! 

Cet andouiller grave prouve, aussi eloquemment que possible, que 
1'evolution des Races a toujours precede par des series de hauts et de bas, 
que l'homme date, peut-etre, de l'epoque de la formation de la croute 
terrestre et - si nous pouvons donner le nom d' "homme", a son divin 
ancetre - qu'il est plus ancien encore. 

De Mortillet lui-meme semble eprouver un vague sentiment de 
mefiance a 1'egard des conclusions des Archeologues modernes, lorsqu'il 
ecrit : 

Le passe prehistorique constitue une science nouvelle, 
qui est loin, bien loin, d'avoir dit son dernier mot 682 . 

Suivant Lyell, une des plus hautes autorites en cette matiere et le 
"pere" de la Geologie : 

L'idee que Ton decouvrira toujours un type de crane 
humain d'autant plus inferieur, que les formations dans 
lesquelles on le trouvera seront plus anciennes, est basee 
sur la theorie du developpement progressif, et il se pent 
que Ton en reconnaisse un jour l'exactitude ; neanmoins, 
nous ne devons pas oublier que jusqu'a present nous 
n'avons aucune preuve geologique precise, etablissant 
que V apparition de ce qu'on appelle les races inferieur es 
de Vhumanite ait toujours precede, dans Vordre 
chronologique, celle des races superieures 683 . 

Et cette preuve n'a pas ete decouverte jusqu'a present. La Science met 
ainsi en vente la peau d'un ours, qui n'a encore jamais ete apercu par un 
oeil-mortel ! 
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Cette concession de Lyell devient tres suggestive si Ton y ajoute les 
dires du professeur Max Muller, dont l'attaque contre r Anthropologic de 
Darwin, au point de vue du langage, n'a, du reste, jamais ete repoussee 
d'une maniere satisfaisante : 

Que savons-nous des tribus sauvages, en dehors du 
dernier chapitre de leur histoire ? (Comparez cela avec la 
theorie Esoterique, qui represente les Australiens, les 
Bushmen, ainsi que l'homme Paleolithique Europeen, 
comme des rejetons Atlanteens ayant conserve les 
reliques d'une civilisation perdue, qui florissait, lorsque 
la Race-Mere etait dans toute sa force). Avons-nous 
jamais eu un apercu de leurs antecedents ? Pourrons- 
nous jamais comprendre, ce qui est apres tout, la lecon la 
plus instructive a apprendre, c'est-a-dire comment ils 
etaient devenus ce qu'ils etaient ?... Leur langage prouve, 
en verite, que ces soi-disant pai'ens, avec leur systeme 
complique [IV 350] de mythologie, leurs coutumes 
artificielles, leurs caprices et leur sauvagerie 
inintelligibles, ne sont pas des creatures d'aujourd'hui ou 
d'hier. A moins d'admettre une creation speciale pour ces 
sauvages, ils doivent etre aussi anciens que les Hindous, 
les Grecs et les Romains (bien plus anciens)... Ils 
peuvent avoir subi de nombreuses vicissitudes, et ce que 
nous considerons, comme primitif, peut fort bien n'etre 
qu'un retour a la sauvagerie ou une corruption de quelque 
chose qui etait plus rationnel et plus intelligible durant 
les phases precedentes 684 . 

Le professeur George Rawlinson, M. A. fait remarquer : 

Que le terme de "sauvage primordial" est frequemment 
employe dans la litterature moderne, mais que rien ne 
prouve que le sauvage primordial ait jamais existe. 
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Toutes les preuves tendent, au contraire, a etablir 
I 'inverse 685 . 

Dans son ouvrage intitule Origin of Nations, il ajoute avec raison : 

Les traditions mythiques de presque toutes les nations 
placent au debut de Vhistoire humaine une epoque de 
beatitude et de perfection, un "age d'or", qui ne 
ressemble en rien a la sauvagerie ou a la barbarie, mais 
ressemble fort, a la civilisation et au raffinement 686 . 

Quelle sera l'attitude de l'Evolutionniste moderne en presence de cet 
ensemble de preuves ? 

Nous repetons la question que nous avons posee dans Isis Devoilee : 

Est-ce que la decouverte des restes qui se trouvent dans 
la caverne de Devon prouve, qu'a la meme epoque, il 
n'existait pas de races contemporaines plus hautement 
civilisees ? Lorsque la population actuelle de la Terre 
aura disparu et qu'un Archeologue, appartenant a la 
"prochaine race" d'un lointain futur, decouvrira au cours 
de ses fouilles les ustensiles domestiques d'une de nos 
tribus des Indes ou des iles Andaman, aura-t-il raison 
d'en conclure que l'humanite du dix-neuvieme siecle 
"sortait a peine l'Age de pierre" 687 ? 

Une autre inconsequence des theories scientifiques consiste a 
representer Thomme Neolithique comme un sauvage beaucoup plus 
primitif que le Paleolithique. Ou Lubbock doit se tromper [IV 351] dans 
son Pre-historic Man, ou Evan dans son Ancient Stone Implements, a 
moins qu'ils ne soient tous deux dans 1'erreur. Voici, en effet, ce que nous 
enseignent ces ouvrages et d'autres encore : 
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1. Lorsque nous passons de l'homme Neolithique a rhomme 
Paleolithique, les ustensiles de pierre deviennent des objets lourds 
et grossiers, au lieu d'etre des objets soignes et d'une forme 
gracieuse. L'art de la poterie, ainsi que d'autres arts utiles, 
disparaissent a mesure que nous descendons l'echelle et pourtant 
rhomme Paleolithique etait capable de graver ce renne ! 

2. L'homme Paleolithique vivait dans des cavernes qu'il partageait, 
avec des hyenes et des lions 688 , tandis que l'homme Neolithique 
habitait des demeures dans des villages lacustres. 

Toute personne qui s'est tenue, meme superficiellement, au courant 
des decouvertes geologiques de notre epoque, sait que Ton constate un 
progres graduel de la main-d'oeuvre, depuis la taille rude et grossiere des 
hachettes Paleolithiques, jusqu'aux haches de pierre relativement 
gracieuses de la partie Neolithique qui preceda immediatement l'emploi 
des metaux. Mais ceci se passe en Europe dont quelques parties seulement 
venaient de surgir du sein des eaux, a l'epoque de l'apogee de la 
civilisation Atlanteenne. II y avait alors des sauvages grossiers et des 
peuples tres civilises, comme il y en a maintenant. Si dans 50.000 ans d'ici 
des Pushmen pygmees sont exhumes d'une caverne de l'Afrique, en meme 
temps que des elephants pygmees plus anciens, du genre de ceux que 
Milne Edwards a decouvert dans des cavernes de l'ile de Malte, sera-ce 
une raison pour soutenir qu'a notre epoque tous les hommes et tous les 
elephants sont des pygmees ? Ou bien, si Ton decouvre les armes des 
Veddhas de Ceylan, nos descendants auraient-ils raison de nous classer 
tous parmi les sauvages Paleolithiques ? Tous les objets que les Geologues 
exhument maintenant en Europe, ne peuvent certainement pas dater d'une 
epoque plus reculee que la fin de la periode eocene, puisque avant cette 
epoque les terres de l'Europe n'etaient pas encore sorties du sein des eaux. 
L'exactitude de ce que nous venons de dire ne saurait, non plus, etre 
diminuee, si des theoristes venaient nous declarer que ces curieuses 
esquisses d'hommes et d'animaux faites par l'homme Paleolithique 



L'homme Paleolithique doit avoir ete doue jadis d'une force trois fois herculeenne et d'une 
magique invulnerabilite, ou bien le lion a du etre faible comme un agneau a la meme epoque, pour 
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ou cette hyene qui a grave le renne sur l'andouiller, que de nous dire que cette ceuvre a ete executee 
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[IV 352] n'ont ete executees que vers la fin de la periode du Renne ; cette 
explication serait, en effet, tres faible en raison de l'ignorance des 
Geologues en ce qui concerne la duree, meme approximative, des 
periodes. 

La Doctrine Esoterique enseigne clairement le dogme du 
developpement et de la chute des civilisations, et Ton nous apprend 
maintenant que : 

C'est un fait remarquable que le cannibalisme semble 
etre devenu plus frequent a mesure que rhomme a fait 
des progres en civilisation et que les traces de ce 
cannibalisme, frequentes aux epoques Neolithiques, 
deviennent tres rares ou disparaissent entierement aux 
epoques du mammouth et du renne 689 ... 

Ce qui constitue une nouvelle preuve a l'appui de la loi cyclique et de 
l'exactitude de ce que nous enseignons. 

L'histoire Esoterique enseigne que les idoles et leur culte disparurent 
avec la Quatrieme Race, jusqu'au moment ou les survivants des races 
hybrides de cette derniere (Chinois, negres d'Afrique, etc.) en retablirent 
graduellement le culte. Les Vedas ne soutiennent aucune idole ; tous les 
ouvrages hindous modernes le font. 

Dans les plus anciens tombeaux egyptiens et dans les 
mines des villes pre-historiques exhumees par le docteur 
Schliemann, on trouve en abondance des images de 
deesses a tetes de hibou ou de boeuf et d'autres images 
symboliques ou idoles. Mais, lorsque nous remontons 
aux temps Neolithiques, nous ne trouvons plus de ces 
idoles, ou, si nous en trouvons, c'est si rarement que les 
archeologues discutent encore de leur existence... les 
seules que Ton puisse considerer avec quelque certitude 
comme ayant ete des idoles, sont une ou deux qui ont ete 
decouvertes par M. de Vibraye dans des cavernes 
artificielles de la periode Neolithique... et qui paraissent 
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avoir ete destinees a representer des femmes de grandeur 
naturelle 690 . 

II est possible que ce n'ait ete que des statues. En tout cas, nous avons 
la une preuve, parmi tant d'autres, des periodes cycliques de progres et de 
decadence de la civilisation et de la religion. Le fait que Ton ne trouve, 
jusqu'a present, pas trace de reliques ou de squelettes humains au-dela de 
l'epoque Post-Tertiaire et de l'epoque Quaternaire, bien que les silex de 
l'abbe Bourgeois puissent servir d'avertissement 691 , semble confirmer une 
autre declaration Esoterique, ainsi concue : 

Cherche les restes de tes ancetres dans les lieux eleves. 
Les [IV 353] vallees sont devenues des montagnes et les 
montagnes se sont ecroulees au fond des mers. 

L'humanite de la quatrieme race diminuee des deux tiers de sa 
population apres le dernier cataclysme, au lieu de s'installer sur les 
nouveaux continents et les nouvelles iles qui reparurent (tandis que leurs 
predecesseurs formerent le fond des nouveaux oceans) deserterent ce qui 
constitue aujourd'hui l'Europe et une partie de l'Asie et de l'Afrique, en 
faveur des sommets de gigantesques montagnes, car les mers qui 
entouraient quelques-unes de ces dernieres s'etaient "retirees" et avaient 
fait place aux plateaux de l'Asie Centrale. 

Nous trouvons peut-etre le plus interessant exemple de cette marche 
progressive, dans la celebre Caverne de Kent, a Torquay. Dans cet etrange 
reduit, creuse par l'eau dans la pierre calcaire devonienne, nous trouvons le 
plus curieux souvenir qui nous ait ete conserve par les archives 
geologiques de la Terre. Sous les blocs de pierre calcaire qui etaient 
accumules sur le sol de la caverne, on decouvrit, encastres dans un depot 
de terre noire, de nombreux ustensiles de la periode Neolithique d'un 
travail assez remarquable, ainsi que quelques fragments de poteries, qu'il 
serait possible de faire remonter a l'ere de la colonisation romaine. II n'y a 
la aucune trace de Thomme Paleolithique. Ni silex, ni traces d'animaux de 
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races aujourd'hui eteintes, appartenant a la periode Quartenaire. 
Cependant, lorsqu'on penetre plus au fond, a travers l'epaisse couche de 
stalagmites, sous la terre vegetale noire et dans la terre rouge, qui, bien 
entendu, formait jadis elle-meme le sol du reduit, les choses revetent un 
tout autre aspect. On ne voit pas un seul ustensile susceptible d'etre 
compare aux armes elegamment taillees decouvertes dans les couches 
superieures ; on ne trouve qu'un amas de rudes et grossieres petites 
hachettes (avec lesquelles on veut nous faire croire que les monstrueux 
geants du monde animal etaient vaincus et tues par les petits hommes !) et 
des curettes de l'epoque Paleolithique, melangees avec les ossements 
d'especes qui sont aujourd'hui eteintes ou qui ont emigre, chassees par les 
modifications du climat. Ce serait l'auteur de ces vilaines petites hachettes, 
comme vous voyez, qui aurait sculpte le renne au-dessus du ruisseau sur 
l'andouiller, ainsi que nous l'avons expose plus haut ! Dans toutes les 
circonstances, nous rencontrons la preuve du meme fait : a [IV 354] 
savoir, que de l'homme historique a l'homme Neolithique et de l'homme 
Neolithique a l'homme Paleolithique, tout baisse suivant un plan incline, 
depuis un rudiments de civilisation jusqu'a la plus abjecte barbarie, 
toujours en Europe. Nous nous trouvons ainsi en presence de "l'epoque du 
mammouth", la plus ancienne division extreme, de la periode 
Paleolithique, durant laquelle l'aspect grossier des ustensiles atteint son 
maximum, tandis que l'apparence brutale (?) des cranes contemporains, 
comme celui de Neanderthal indique un type humain tres inferieur. Ces 
cranes peuvent indiquer aussi autre chose : une race d'hommes tout a fait 
distincte de notre Humanite (de la cinquieme race). 

Comme le dit un Anthropologiste, dans Modern Thought : 

La theorie de Peyrere, qu'elle ait une base scientifique ou 
non, peut etre consideree comme equivalente a celle qui 
divisait l'homme en deux especes. Broca, Virey et un - 
certain nombre d'anthropologistes francais, ont reconnu 
que la race inferieure d'hommes, qui comprend les 
Australiens, les Tasmaniens et la race Negre, a 
l'exclusion des Cafres et des habitants du Nord de 
l'Afrique, doit etre classee a part. Le fait que dans ces 
especes, ou plutot sous-especes, la troisieme molaire 
inferieure est habituellement plus grosse que la seconde 
et que la portion squameuse du temporal et l'os frontal 
sont general ement reunis par une suture, fait de I'Homo 



afer un etre pouvant constituer une espece distincte, tout 
aussi bien qu'un grand nombre de genres de pinsons. Je 
m'abstiendrai pour le moment de mentionner les cas 
d'hybridite qui ont ete si longuement commentes par feu 
le professeur Broca. L'histoire de cette race, au cours des 
temps passes du monde est singuliere. Elle n'a jamais 
inaugure un systeme d' architecture, ou une religion qui 
luifut propre 692 ; . 

Elle est singuliere, en effet, comme nous l'avons demontre dans le cas 
des Tasmaniens. Quoi qu'il en soit, Thomme fossile d'Europe ne peut 
constituer une preuve, ni en faveur, ni a rencontre de l'antiquite de 
rhomme sur la Terre, ou de l'age de ses plus anciennes civilisations. 

II est temps que les Occultistes dedaignent les moqueries dont ils 
pourraient etre l'objet, meprisant la lourde artillerie de la satire des 
Savants, aussi bien que l'artillerie legere des profanes, puisqu'il est jusqu'a 
present impossible d'obtenir des preuves pour ou contre, et que leurs 
theories resistent mieux a l'examen que les hypotheses des Savants. En ce 
qui concerne la [IV 355] preuve de l'antiquite, qu'ils reclament pour 
Thomme, ils ont l'appui de Darwin lui-meme et de Lyell. Ce dernier avoue 
que les Naturalistes : 

Ont deja obtenu la preuve de l'existence de l'homme a 
une epoque si reculee, que de nombreuses races de 
remarquables mammiferes, jadis ses contemporains, ont 
eu le temps de s'eteindre et cela meme avant Vere des 
plus anciens documents historiques 693 . 

Ceci est la declaration d'une personnalite anglaise qui fait autorite en 
la matiere. Les deux phrases qui suivent sont tout aussi suggestives et les 
etudiants en occultisme devraient s'en souvenir, car l'auteur y dit, entre 
autres choses : 
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En depit de la longue duree des epoques prehistoriques 
durant lesquelles il (rhomme) doit avoir vecu sur la 
Terre, on n'a aucune preuve d'un changement perceptible 
dans la structure de son corps. Par consequent, s'il a 
jamais eu pour ancetre une brute depourvue de raison, 
nous devons supposer qu'il a existe a des epoques bien 
plus reculees, peut-etre sur des continents ou des iles 
aujourd'hui submerges sous les flots de l'ocean. 

On soupconne done officiellement qu'il a existe des continents 
aujourd'hui disparus. La doctrine d'apres laquelle les mondes et les races 
sont periodiquement detruits, tantot par le feu (volcans et tremblements de 
terre) et tantot par l'eau, puis renouveles, est une doctrine aussi ancienne 
que l'homme ; Manou, Hermes, les Chaldeens, toute l'antiquite en un mot, 
croyait a cela. Deux fois deja la surface du Globe a ete changee par le feu 
et deux fois par l'eau, depuis que l'homme y fit son apparition. Si la terre a 
besoin de repos et de renouvellement, de forces nouvelles et d'un 
changement pour son sol, il en est de meme pour les oceans. II en resulte 
periodiquement une nouvelle distributions des terres et des eaux, des 
changements de climats, etc., tous provoques par des revolutions 
geologiques et se terminant finalement par un changement dans 
l'inclinaison de l'axe de la Terre. Les astronomes peuvent ridiculiser l'idee 
d'un changement periodique dans la maniere d'etre de l'axe de la Terre et 
sourire en lisant, dans le Livre d'Enoch la conversation entre Noe et son 
"grand-pere" Enoch ; l'allegorie n'en constitue pas moins un fait 
geologique et astronomique. II se produit un changement seculaire dans 
l'inclinaison de l'axe de la Terre et son epoque fixe est notee dans l'un des 
grands Cycles Secrets. Ainsi que cela se produit au sujet de bien d'autres 
questions, la [IV 356] Science se rapproche graduellement de notre 
maniere de penser. Le docteur Henry Woordward, ecrit dans la Popular 
Science Review : 

S'il est necessaire de faire appel a des causes extra- 
terrestres pour expliquer le grand accroissement des 
glaces durant cette periode glaciaire, je prefererais la 
theorie proposee par le docteur Robert Hooke, en 1888 ; 
plus tard par Sir Richard Phillips et d'autres, et enfin par 
M. Thomas Belt, a savoir une legere augmentation de 
l'obliquite actuelle de l'ecliptique, proposition qui est en 



parfait accord avec d'autres faits astronomiques connus et 
dont 1'introduction n'est pas de nature a troubler 
rharmonie qui est un facteur essentiel de notre situation 
cosmique en tant qu'unite dans le grand systeme 
solaire 694 . 

Ce qui suit et que nous tirons d'une conference faite par W. Pengelly, 
en mars 1885, sur "Le Lac Desseche de Bovey Tracey", prouve que malgre 
toutes les preuves en faveur. de l'existence de l'Atlantide, on hesite a 
accepter le fait. 

Les figuiers toujours verts, les lauriers, les palmes et les 
fougeres aux gigantesques rhizomes, ont des congeneres 
qui existent dans un climat sub-tropical semblable, sans 
aucun doute, a celui qui regnait dans le Devonshire 
durant les epoques Miocenes et sont de nature a nous 
inspirer la prudence lorsque le climat actuel d'un district 
quelconque est considere comme normal. 

En outre, lorsque les plantes Miocenes sont decouvertes 
dan Tile de Disco, sur la cote ouest du Greenland, entre 
69°20' et 70°30' de lat. N. ; lorsque nous apprenons que, 
parmi ces plantes, il en existait deux especes que Ton 
trouve aussi a Bovey (Sequoia Couttsise ; Quercus 
Lyelli) ; lorsque, suivant le professeur Heer, nous 
constatons que "les fruits du splendide toujours vert 
(Magnolia inglefieldi) murissaient aussi loin vers le Nord 
que le 70° parallele" (Phil. Trans., CLIX, 457, 1869) ; 
lorsque Ton constate aussi que la quantite et la variete 
des plantes Miocenes du Greenland etaient si 
luxuriantes, que si cette terre s'etait etendue jusqu'au 
pole, quelques-unes de ces plantes auraient, selon toutes 
probabilites, fleuri au Pole meme, le probleme des 
changements de climats se trouve mis en evidence, mais 
pour etre bientot ecarte probablement sous l'impression 
que Vheure de sa solution n'a pas encore sonne. 
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Tout le monde semble admettre que les plantes qui ont le 
plus d'analogie avec les plantes Miocenes de l'Europe, se 
rencontrent surtout en grand nombre dans l'Amerique du 
Nord et cela provoque cette question : Comment s'est 
effectuee la migration d'un [IV 357] point a un autre ? A- 
t-il existe, comme le croient certaines gens, une 
Atlantide ? Un continent ou un archipel de grandes iles, 
occupant la surface du Nord de lAtlantique. II n'y a sans 
doute rien d'anti-philosophique dans cette hypothese ; en 
effet, puisque suivant les constatations des geologues, 
"les Alpes ont acquis 4.000 et meme, en certains 
endroits, plus de 10.000 pieds de leur altitude actuelle, 
depuis le commencement de la periode Eocene 
{Principles de Lyell, 11°, Ed., p. 256, 1872), il est 
possible qu'une depression Post-Miocene (?) ait entraine 
l'hypothetique Atlantide au fond d'un veritable abime. 
Mais une Atlantide ne semble ni necessaire ni desirable. 
Suivant le professeur Oliver : "Une etroite et tres 
singuliere analogie subsiste, entre la Flore Tertiaire de 
l'Europe Centrale et les Flores recentes des Etats de 
l'Amerique et de la region Japonaise ; analogie plus 
etroite et plus intime que celle que Ton constate entre la 
Flore Tertiaire et les Flores recentes de l'Europe. Nous 
trouvons que l'element Tertiaire de l'Ancien Monde est 
intensifies du cote de sa limite orientale extreme, sinon au 
point de vue de la preponderance numerique des genres, 
du moins au point de vue des formes qui caracterisent 
d'une maniere speciale la Flore Fossile... Cette entree en 
scene de l'element Tertiaire est plutot graduelle et ne 
s'affirme pas brusquement dans les seules iles du Japon. 
Bien qu'il y atteigne son maximum, on en suit les traces 
depuis les contrees mediterraneennes, le Levant, le 
Caucase et la Perse... puis le long des Himalayas et a 
travers la Chine... On nous apprend aussi que durant 
l'epoque Tertiaire, des contre -parties des genres 
Miocenes de l'Europe centrale, croissaient certainement 
dans le Nord-ouest de l'Amerique... Nous notons, en 
outre, que la Flore actuelle des Iles de lAtlantique ne 
fournit aucune nouvelle preuve materielle de l'existence 



dans le passe, d'une communication directe avec le 
continent du Nouveau monde... L'etude de ces faits 
amene a penser que les preuves botaniques ne sont pas 
en faveur de l'hypothese d'une Atlantide. D'autre part, 
elles militent fortement en faveur de l'opinion que durant 
une certaine periode de l'epoque Tertiaire, le nord-ouest 
de l'Amerique etait en communication avec le continent, 
peut-etre par la ligne sur laquelle s'etendent maintenant 
les iles Aleoutiennes" (Nat. Hist. Rev., II. 164, 1862, 
art. : "The Atlantis Hypothesis in its Botanical Aspect"). 

Consultez, cependant, a ce sujet, "Scientific and Geological Proofs of 
the Reality of Several Submerged Continents". 

Mais il ne faudrait rien de moins qu'un homme pithecoi'de pour 
satisfaire les infortunes chercheurs du trois fois hypothetique "chainon 
manquant". Pourtant si, depuis le Pie de Teneriffe jusqu'a, Gibraltar, 
ancien emplacement de l'Atlantide perdue, le vaste fond de l'Atlantique 
etait fouille jusqu'a plusieurs milles de profondeur, on ne decouvrirait 
aucun crane de nature, a satisfaire les Darwinistes. Ainsi que le fait 
remarquer [IV 358] le docteur R. C. Bree, aucun chainon manquant, entre 
l'homme et le singe, n'ayant ete decouvert dans des graviers et des 
formations diverses situes au-dessus des couches Tertiaires, si ces formes 
avaient ete englouties avec les continents qui sont aujourd'hui recouverts 
par la mer, on aurait encore pu les trouver, 

... dans les lits de couches geologiques contemporaines 
qui n'ont pas ete englouties au fond de la mer 695 . 

Pourtant ces formes sont aussi absentes dans ces dernieres couches 
que dans les autres. Si le parti pris ne s'attachait pas comme un vampire au 
mental humain, l'auteur de The Antiquity of Man aurait decouvert un 
commencement de solution de la difficulte dans l'ouvrage meme qu'il avait 
ecrit, en se reportant a dix pages en arriere (a la page 530) et en lisant une 
citation tiree par lui-meme de l'ouvrage du professeur G. Rolleston. Ce 
physiologiste, dit-il, est d'avis, qu'en raison de la grande plasticite de la 
charpente humaine, non seulement pendant la jeunesse et la croissance, 



Fallacies of Darwinism. 



mais meme a l'age adulte, nous ne devrions pas toujours considerer comme 
demontre, ainsi que le font certains defenseurs de la theorie du, 
developpement, que chaque progres en puissance physique depend d'une 
amelioration de la structure corporelle ; en effet, pourquoi Vdme ou les 
facultes superieures intellectuelles et morales ne joueraient-elles pas le 
premier role, au lieu dit second, dans un theme progressif? 

Cette hypothese est emise a propos de revolution qui ne serait pas 
entierement due a la "selection naturelle", mais elle s'applique aussi bien 
au cas qui nous occupe. Nous pretendons, nous aussi, que c'est 1' "Ame", 
ou l'Homme Interne, l'Astral psychique, le moule sur lequel l'homme 
physique est graduellement forme, qui descend d'abord sur la Terre ; son 
Esprit, ses facultes intellectuelles et morales s'eveillent plus tard, lorsque 
cette forme physique croit et se developpe. 

"Ainsi des esprits incorporels reduisirent leurs formes immenses a de 
petites formes plus petites" et devinrent les hommes de la Troisieme et de 
la Quatrieme Races. Plus tard encore, apres bien des siecles, apparurent les 
hommes de la Cinquieme Race, reduits actuellement a environ la moitie de 
ce que nous pourrions appeler la gigantesque stature de leurs ancetres 
primordiaux. 

L'homme n'est certainement pas le produit d'une creation speciale. 
C'est le produit du travail de perfectionnement graduel de la Nature, 
comme toutes les autres unites vivantes sur cette [IV 359] terre, mais ceci 
n'a trait qu'au tabernacle humain. Ce qui vit et pense dans l'homme, ce qui 
survit a cette forme, a ce chef-d'oeuvre de revolution - c'est "l'Eternel 
Pelerin", la differenciation Proteenne, dans l'Espace et le Temps, de 
l'Unique Absolu "Inconnaissable". 

Dans son Antiquity of Man 696 Sir Charles Lyell cite - peut-etre avec 
une intention un peu moqueuse - ce que Hallam dit dans son Introduction 
to the Litterature of Europe : 

Si l'homme fut cree a l'image de Dieu, il fut aussi cree a 
l'image d'un singe. La charpente du corps de celui qui a 
pese les etoiles et reduit la foudre en esclavage, se 
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rapproche de celle d'une brute muette qui erre dans les 
forets de Sumatra. Se trouvant ainsi sur la frontiere qui 
separe la nature animale de la nature angelique, il n'y a 
rien d'etonnant a ce qu'il tienne des deux 697 ! 

Un occultiste aurait exprime cela autrement. II aurait dit que rhomme 
fut, en effet, cree a l'image du type projete par son progeniteur, la Force- 
Angelique creatrice ou Dhyan Chohan, tandis que l'etre qui erre dans les 
forets de Sumatra tut cree a l'image de I'homme, puisque la charpente du 
singe, nous le repetons, est une reproduction, une resurrection a l'aide de 
moyens anormaux, de la forme reelle de rHomme de la Troisieme Ronde 
et aussi, plus tard, de rHomme de la Quatrieme Ronde. Rien ne se perd 
dans la Nature, pas un atome ; ceci, du moins, est certain d'apres des 
donnees scientifiques. L'analogie semblerait exiger que la forme fut, elle 
aussi, dotee de permanence. 

Et pourtant, que decouvrons-nous ? Sir William Dawson, dit : 

Ce qui est encore plus significatif, c'est que le professeur 
Huxley dans les conferences qu'il a faites a New- York, 
tout en se basant, en ce qui concerne les animaux 
inferieurs, principalement sur la genealogie supposee du 
cheval, qui a souvent ete reconnue comme ne constituant 
pas une preuve certaine, evite completement de discuter 
la descendance de rhomme du singe, aujourd'hui 
compliquee par tant de difficultes qui font hesiter 
Wallace aussi bien que Mivart. Le professeur Thomas, 
dans ses recentes conferences {Nature, 1876), admet qu'il 
n'existe pas d'hommes connus qui soient inferieurs aux 
Australiens et qu'il n'y a aucun chainon connu les 
rattachant aux singes ; de son cote, Haeckel est oblige de 
reconnaitre que le penultieme chainon de sa phyllogenie, 
l'homme-singe, est absolument inconnu {History of 
Creation)... Ce que Ton appelle les [IV 360] "intailles", 
trouvees avec les ossements des hommes 
Palleocosmiques dans les cavernes de l'Europe et si 
admirablement decrites dans les oeuvres de Christy et de 
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Lartet, prouvent que les plus antiques races d'hommes 
que connaissent l'archeologie ou la geologie, possedaient 
deja les rudiments de l'ecriture m . 

Nous lisons aussi dans les Fallacies of Darwinism du docteur C. R. 
Bree : 

M. Darwin declare, avec raison, que la difference 
physique et, plus specialement, la difference mentale, qui 
existent entre la forme humaine la plus basse et le plus 
eleve des singes anthropomorphes, est enorme. En 
consequence, le temps - qui dans revolution de Darwin 
doit etre d'une lenteur inconcevable - qui s'est ecoule 
durant le developpement de Thomme en partant du singe, 
doit avoir ete enorme 699 . Aussi les chances que Ton a de 
decouvrir quelques-unes des varietes dans les divers 
graviers ou les diverses formations d'eaux douces qui se 
trouvent au-dessus des tertiaires, devraient etre tres 
grandes et pourtant Ton n'a jamais decouvert une seule 
variete, un seul specimen d'un etre intermediaire entre le 
singe et l'homme ! Ni dans le gravier, ni dans les 
alluvions, ni dans les lits de gravier et d'argile des eaux 
douces, ni dans les couches tertiaires qui sont au- 
dessous, on n'a jamais decouvert les restes d'aucun 
membre des families manquantes entre le singe et 
Thomme, tel qu'il est suppose avoir existe, par M. 
Darwin. Ces restes se sont-ils abimes lors de 
l'affaissement de la surface de la Terre et sont-ils 
recouverts maintenant par la mer ? S'il en etait ainsi, il 
serait plus que probable que Ton en retrouverait aussi 
dans les lits formes par des couches geologiques 
contemporaines, qui ne se sont pas abimees au fond de la 
mer ; il serait encore plus probable que Ton en aurait 
decouvert quelques parties, en operant des dragages sur 
le fond de l'Ocean, ainsi qu'on l'a fait pour les restes du 



Consultez a ce sujet : Wilson, Prehistoiric Man, II, 54 ; Origin of the World, pp. 393-394. 

699 Et combien plus "enorme" encore si nous renversons les facteurs et disons : durant le 
developpement du singe en parlant de l'liomme de la Troisieme Race. 



mammouth et du rhinoceros, que Ton trouve aussi dans le 
gravier et l'argile du lit des eaux douces !... Le celebre 
crane de Neanderthal dont on a tant parle, est reconnu 
comme appartenant a cette epoque reculee (age de 
bronze et age de pierre) et pourtant, bien qu'ayant pu etre 
le crane d'un idiot, il y a une immense difference entre 
lui et le crane du plus eleve des singes anthropomorphes 
connus 700 . 

Comme notre Globe eprouve des convulsions chaque fois qu'il se 
reveille pour une nouvelle periode d'activite, de meme qu'un champ a 
besoin qu'on le laboure et que Ton y creuse des [IV 361] sillons avant 
qu'on y jette des semences nouvelles pour la recolte suivante - il semble 
tout a fait inutile d'esperer que Ton puisse retrouver des fossiles 
appartenant a ses Rondes precedentes, dans ses couches geologiques, tant 
anciennes que recentes. Chaque nouveau Manvantara apporte avec lui le 
renouvellement des formes, des types et des especes ; chaque type des 
formes organiques precedentes - vegetales, animales et humaines - change 
et se trouve perfectionne dans le suivant, meme en ce qui concerne le 
regne mineral, qui a acquis dans cette Ronde son opacite finale et sa durete 
finale : ses parties plus tendres formerent la vegetation actuelle ; les restes 
astrals de la vegetation et de la faune precedentes furent utilises pour 
former les animaux inferieurs et pour determiner la structure des Types 
Fondamentaux primordiaux des mammiferes les plus eleves. Enfin, la 
forme du gigantesque homme-singe de la Ronde precedente a ete 
reproduite dans celle-ci par la bestialite humaine, puis ramenee a la forme 
originale dans l'anthropoide moderne. 

Cette doctrine, si imparfaitement que notre faible plume ai pu la 
decrire, est assurement plus logique, puis en rapport avec les faits et bien 
plus probable que bien des theories "scientifiques" ; par exemple, celle du 
premier germe organique descendant sur notre Terre sur un meteore - 
comme Ain Suph sur son vehicule, Adam Kadmon. Seulement cette 
derniere descente est allegorique, comme tout le monde le sait et les 
Cabalistes n'ont jamais demande a ce qu'on prit cette figure de rhetorique 
dans son sens litteral. Mais la theorie du germe dans une meteorite, ayant 
pris naissance dans des regions si hautement scientifiques, est digne d'etre 
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elevee au rang de verite axiomatique et de loi, et de devenir une theorie 
que les gens seront tenus a honneur d'accepter, s'ils veulent rester en bons 
termes avec la Science Moderne. Que sera la prochaine theorie necessitee 
par les premisses materialistes ? Nul ne le sait. En attendant, les theories 
actuelles, ainsi que chacun peut le constater, se heurtent d'une maniere 
discordante entre elles, bien plus qu'avec celles des Occultistes placees 
hors des limites sacrees du savoir. Que reste-t-il, en effet, apres que la 
Science exacte a fait du principe vital lui-meme, un mot vide, une 
expression depourvue de sens et qu'elle soutient, avec insistance, que la vie 
est un effet produit par Vaction moleculaire du protoplasme primordial ? 

La nouvelle doctrine des Darwinistes peut etre definie et resumee par 
ces mots de M. Herbert Spencer : 

L'hypothese des creations speciales semble etre devenue 
sans [IV 362] valeur, en raison de sa derivation ; sans 
valeur, dam son incoherence intrinseque ; sans valeur 
comme absolument denuee de preuves ; sans valeur, 
comme ne repondant pas a un besoin intellectuel ; sans 
valeur, comme ne satisfaisant pas a un besoin moral. 
Nous devons done la considerer comme ne comptant 
pour rien, si Ton s'oppose a n'importe quelle hypothese 
ayant trait a l'origine des etres organiques 701 . 
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SECTION V 



EVOLUTION ORGANIQUE ET CENTRES CREATEURS 

On pretend que Involution Universelle, autrement dit le 
developpement graduel des especes dans tous les regnes de la Nature, se 
fait suivant des lois uniformes. Ceci est admis et la Science Esoterique 
applique la loi bien plus strictement que ne le fait la Science Moderne, 
mais on nous dit aussi qu'il existe egalement une loi suivant laquelle : 

Le developpement se fait du moins parfait au plus 
parfait, du plus simple au plus complexe, au moyen 
d'incessants changements, peu importants par eux- 
memes, mais qui s'accumulent constamment dans la 
direction voulue 702 . 

C'est en partant des infiniment petits, que sont produites les especes 
comparativement gigantesques. 

La Science Esoterique admet cela mais elle ajoute que cette loi 
s'applique seulement a ce qu'elle connait sous le nom de Creation primaire 
- 1'evolution des Mondes au sein des Atomes Primordiaux et de l'ATOME 
Pre -primordial, lors de la premiere differentiation des premiers ; que 
durant la periode devolution cyclique dans l'Espace et le Temps, cette loi 
est limitee et n'agit que dans les regnes inferieurs. Elle a agi de la sorte 
durant le cours des premieres periodes geologiques, du simple au 
complexe, sur la matiere brute qui avait survecu des reliques de la 
troisieme Ronde, reliques qui sont projetees dans l'objectivite lorsque 
recommence l'activite terrestre. 

Pas plus que la Science, la Philosophic Esoterique n'admet de 
"dessein" ni de "creation speciale". Elle repousse toute [IV 363] pretention 
au "miraculeux" et n'accepte rien en dehors des lois uniformes et 
immuables de la Nature, mais elle enseigne une loi cyclique, un double 
courant de Force (ou d'esprit) et de Matiere, qui emane du Centre Neutre 
de l'Etre et se developpe par ses progres cycliques et ses incessantes 
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transformations. Comme le germe primitif du sein duquel toute la vie 
vertebree s'est developpee au cours des siecles, est distinct du germe 
primitif qui a donne naissance a la vie vegetale et a la vie animale, il y a 
des lois secondaires dont Taction est determinee par l'etat dans lequel elles 
trouvent les materiaux sur lesquels il faut agir et dont la Science - 
particulierement la Physiologie et r Anthropologic - semble n'avoir guere 
connaissance. Ses fideles parlent de ce "germe primitif et soutiennent 
qu'il est peremptoirement demontre que : 

Le "dessein" (et celui qui Ya concu), s'il en existe un 
(dans le cas de Thomme, avec la merveilleuse structure 
de ses membres et particulierement de sa main), doit etre 
place a une epoque bien plus reculee et, de fait, se trouve 
compris dans le germe primitif, d'ou emanent, 
certainement toute la vie vertebree et probablement toute 
la vie animale ou vegetale, qui ont ete lentement 
developpees 703 . 

Ceci est exact en ce qui concerne le "germe primitif mais il est faux 
que ce "germe" date seulement "d'une epoque bien plus reculee" que 
rhomme ; son origine se trouve, en effet, a une distance incommensurable 
et inconcevable dans le Temps, mais non dans l'Espace, de l'origine meme 
de notre Systeme Solaire. Ainsi que l'enseigne tres justement la 
philosophic hindoue, "lAniyamsam Aniyasam" ne peut etre connu qu'a 
l'aide de notions fausses. Ce sont les "Multiples" qui precedent de 
1' "Unique" - les germes spirituels vivants ou centres de forces - chacun 
sous une forme septenaire, qui genere d'abord puis donne la premiere 
impulsion a la loi d'evolution et de developpement lent et graduel. 

En limitant strictement l'enseignement a notre propre Terre, on peut 
demontrer que comme les formes etherees des premiers hommes furent 
d'abord projetees sur sept zones par sept Centres de Forces Dhyan- 
Chohaniques, de meme il y a des centres de pouvoirs createurs pour 
chaque espece fondamentale de la legion des formes de la vie vegetale et 
animale. II n'y a encore la aucune "creation speciale", ni aucun "dessein", 
sauf [IV 364] dans le "plan fondamental" general elabore par la Loi 
Universelle, mais il y a certainement des "dessinateurs", bien que ceux-ci 
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ne soient ni omnipotents ni omniscients dans le sens absolu du terme. Ce 
sont de simples Constructeurs, ou Macons, travaillant sous l'impulsion qui 
leur est donnee par le Maitre Macon a jamais inconnu (sur notre plan) - la 
Vie et la Loi Uniques. Appartenant a cette sphere, ils n'ont pas a intervenir 
et n'ont pas la possibility de travailler sur une autre, au moins durant le 
Manvantara actuel. Ce que les especes animales eteintes demontrent 
amplement, c'est qu'ils travaillent par cycles et suivant une progression 
strictement geometrique et mathematique ; et l'histoire naturelle prouve 
suffisamment qu'ils agissent a dessein dans le detail des vies inferieures 
(produits animaux, etc.). Lors de la "creation" d'especes nouvelles, 
different parfois beaucoup du groupe ancestral, comme dans la grande 
variete du genre Felin - le lynx, le tigre, le chat, etc. - ce sont les 
"dessinateurs" qui dirigent la nouvelle evolution, en ajoutant aux especes, 
ou en leur supprimant, certains appendices, devenus utiles ou inutiles dans 
le nouveau milieu. Aussi, lorsque nous disons que la nature pourvoit aux 
besoins de chaque animal ou de chaque plante, grands ou petits, nous nous 
exprimons correctement. Ce sont, en effet, ces Esprits terrestres de la 
Nature, qui constituent l'ensemble de la Nature - et si elle se trompe 
parfois dans ses desseins, il ne faut pas la considerer pour cela comme 
aveugle, ou la blamer a cause de l'erreur, puisque appartenant a un 
ensemble de qualites et d'attributs differences, elle est, par cela seul, 
conditionnee et imparfaite. 

S'il n'existait pas de cycles devolution, sous forme d'un eternel 
progres en spirale dans la Matiere, avec une obscuration proportionnee de 
l'Esprit (bien que les deux n'en fassent qu'un), suivi d'une remontee inverse 
dans l'Esprit et de la defaite de la Matiere - tour a tour active et passive - 
comment pourrions-nous expliquer les decouvertes de la Zoologie et de la 
Geologie ? Comment se fait-il que sur l'affirmation pleine d'autorite de la 
Science, Ton puisse suivre les traces de la vie animale, depuis le mollusque 
jusqu'au grand dragon marin, depuis le plus petit ver de terre jusqu'aux 
gigantesques animaux de la periode Tertiaire et qu'il soit prouve que ces 
derniers aient ete jadis croises, par le fait que toutes les especes ont 
diminue de taille, ont degenere et rapetisse ? Si le processus apparent de 
developpement allant du moins au plus parfait et du simple au complexe, 
etait une loi universelle, au lieu d'etre la tres imparfaite generalisation 
d'une simple nature secondaire au milieu du [IV 365] grand processus 
cosmique, et si les cycles que Ton admet n'existaient pas, la faune et la 
flore de l'epoque Mesozoique devraient changer de place avec celles de 



l'epoque Neolithique plus recente. Ce sont les plesiosaures et les 
ichtyosaures que nous devrions voir deriver des reptiles actuels des mers et 
des fleuves, au lieu de les voir ceder la place a leurs analogues modernes 
rapetisses. C'est aussi notre vieil ami, le bon elephant, qui devrait etre 
l'ancetre fossile et c'est le mammouth de l'epoque Pliocene qui devrait etre 
dans les menageries ; ce sont le megalonyx et le gigantesque megatherium 
et non l'Ai paresseux, que Ton devrait trouver dans les forets de l'Amerique 
du Sud, dans lesquelles les colossales fougeres des epoques carboniferes 
remplaceraient les mousses et les arbres actuels - tous des nains, meme les 
geants de la Californie si on les compare aux arbres Titans des epoques 
geologiques du passe. Assurement, les organismes megasthenes 704 des 
epoques Tertiaires et Mesozoide doivent avoir ete plus complexes et plus 
parfaits que ceux des plantes et des animaux microsthenes de l'epoque 
actuelle ! Le dryopitheque, par exemple, est anatomiquement plus parfait, 
est plus apte a un developpement superieur des facultes cerebrales, que ne 
le sont le gorille et le gibbon modernes. Que signifie done tout ceci ? 
Devons-nous admettre que la constitution des colossaux dragons de terre et 
de mer et des gigantesques reptiles volants, n'etait pas beaucoup plus 
developpee et beaucoup plus complexe que l'anatomie des lezards, des 
tortues, des crocodiles et meme des baleines - en un mot, que l'anatomie 
de tous les animaux que nous connaissons ? 

Admettons neanmoins, dans l'interet de la discussion, que tous ces 
cycles, toutes ces races, toutes ces formes septenaires devolution et les 
tutti quanti de l'enseignement Esoterique ne sont qu'une illusion et un 
piege. Mettons-nous d'accord avec la Science pour declarer que l'homme - 
au lieu d'etre un "esprit" emprisonne dans son vehicule, dans sa coque ou 
corps, mecanisme graduellement perfectionne et aujourd'hui complet, 
destine a etre utilise sur Terre comme le pretendent les Occultistes - est 
simplement un animal plus developpe, dont la forme primaire emergea sur 
cette Terre, du sein du meme germe primitif que le dragon volant et le 
moucheron, la baleine et l'amibe, le crocodile et la grenouille, etc. Dans ce 
cas, il doit avoir passe par des developpements identiques et par les memes 
processus - de croissance que les autres mammiferes. Si l'homme est un 
animal et rien de plus, une "ex-brute" hautement intellectuelle, [IV 366] on 
devrait, au moins, admettre qu'il a du etre un mammifere gigantesque dans 



du grec (o-syag = grand et axevoq = force - (Note du traducteur.) 



son genre, un "megalanthrope" de son epoque. La Science Esoterique 
enseigne precisement qu'il en fut ainsi durant les trois premieres Rondes et 
en cela, comme en bien d'autres choses, elle est plus logique et plus 
consequente que la Science Moderne. Elle classe le corps humain avec la 
creation animale et le maintient, depuis le commencement jusqu'a la fin, 
dans la voie de revolution animale, tandis que la Science fait de l'homme 
un orphelin sans famille, ne d'auteurs inconnus, un veritable "squelette non 
specialise" ! Et cette erreur est due a l'entetement avec lequel elle repousse 
la doctrine des cycles. 

A — Origine et evolution des mammiferes — La science et la 
phylogenese esoterique 

Ayant traite presque exclusivement la question de l'origine de 
rhomme dans la critique ci-dessus de l'Evolutionnisme Occidental, il ne 
serait peut-etre pas mauvais de bien definir la position des Occultistes en 
ce qui concerne la differenciation des especes. Nous avons deja parle, 
d'une facon generale, de la faune et de la flore pre-humaines, dans les 
Commentaires sur les Stances et nous avons admis l'exactitude de bien des 
parties des speculations biologiques modernes, par exemple la derivation 
des oiseaux, des reptiles, l'exactitude partielle de la "selection naturelle" 
et, d'une facon generale, de la theorie de la transformation. II nous reste a 
eclaircir le mystere de l'origine des premieres faunes mammiferes, que M. 
de Quatrefages s'efforce si brillamment de representer comme 
contemporaines de l'Homo primigenius de l'Europe Secondaire. 

Le probleme assez complique qui se rattache a "l'origine des especes" 
- particulierement a celles des divers groupes de fossiles et des faunes 
mammiferes actuelles - deviendra moins obscur en s'aidant d'un 
diagramme. On verra alors clairement jusqu'a quel point les "facteurs de 
revolution organique" sur lesquels se basent les Biologistes 705 , peuvent 



La theorie de Darwin a ete si outree que Huxley lui-meme fut une fois oblige de la repousser, 
parce qu'elle degenerait en "fanatisme". Oscar Schmidt nous offre un bon exemple d'un penseur qui 
s'exagere inconsciemment la valeur d'une hypothese. II admet (The Doctrin of Descent and 
Darwinism, p. 158), que la selection naturelle... est dans certains cas... insuffisante... et dans 
d'autres... inutile, attendu que la solution du probleme de la formation des especes est decouverte 
grace a d'autres conditions naturelles". II affirma aussi "que les degres intermediaires... font defaut, 
qui nous permettaient d'admettre avec, certitude la transition directe des mammiferes implacentaires 



etre consideres [IV 367] comme suffisants a expliquer les faits. II faut tirer 
une ligne de demarcation entre revolution ethero-spirituelle et les 
evolutions astrale et physique. Peut-etre que si les Darwiniens daignaient 
considerer la possibilite du second processus, ils n'auraient plus a deplorer 
le fait que : 

Nous sommes absolument reduits aux conjectures et aux 
deductions, en ce qui concerne l'origine des 
mammiferes 706 ! 

Actuellement, la lacune admise entre les systemes de reproduction des 
vertebres ovipares et des mammiferes constitue une insoluble enigme pour 
les penseurs qui, d'accord avec les Evolutionnistes, cherchent a rattacher 
toutes les formes organiques actuelles a une ligne de descendance 
ininterrompue. 

Prenons, par exemple le cas des mammiferes ongules, puisque Ton dit 
qu'aucune autre division ne possede une aussi abondante collection de 
materiaux fossiles. On a accompli de tels progres dans cette direction que, 
dans certains cas, les chainons intermediaires entre les ongules modernes 
et Eocenes ont ete deterres ; le meilleur exemple que nous puissions 
donner est celui de l'origine, aujourd'hui completement prouvee, du cheval 
a sabots de l'epoque actuelle, comme descendant de l'anchitherium 
tridactyle de l'antique epoque Tertiaire. Cet echantillon de comparaison 
entre la Biologie Occidentale ne saurait done etre ameliore. L'arbre 
genealogique que nous employons ici, comme englobant la maniere de 
voir des Savants en general, est celui de Schmidt, base sur les recherches 
approfondies de Riltimeyer. II se rapproche de l'exactitude - au point de 
vue de revolution - et laisse peu a desirer. [IV 368] 



aux mammiferes placenaires" (271) ; que "nous sommes absolument reduits aux conjectures et aux 
deductions en ce qui concerne l'origine des mammiferes" (p. 268) ; puis il parle des echecs repetes 
des auteurs de "genealogies hypothetiques", surtout Haeckel, tout en considerant leurs tentatives 
comme ayant de la valeur (p. 250). Neanmoins, il affirme, (p. 194) que "ce que nous avons gagne 
grace a la doctrine de la descendance basee sur la theorie de la selection... e'est de connaitre ce qui 
rattache les organismes entre eux, en qualite de consanguins." Le savoir en presence des 
concessions citees ci-dessus, est done synonyme de conjecture et de theorie seulement. 

7 The Doctrine of Descent and Darwinism, p. 268 (edition anglaise). (Voir la traduction francaise : 
Darwinisme et Descendance, Paris, libr. F. Alcan.) 
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Arrivee a ce point moyen de revolution, la Science est arretee. 
La racine d'ou descendent ces deux families est inconnue (1). 

LA "RACINE" SUIVANT L'OCCULTISME 
Anoplotherides Paleotheriums 



Un des Sept 

types-originaux primordiaux, physico-astrals et bisexues, du regne 
animal mammifere. 



[IV 369] 



C'etaient les contemporains des premieres races 
Lemuriennes. Ce sont les "racines inconnues" de la 
Science. 

Le diagramme de Schmidt represente le royaume explore par les 
Evolutionnistes Occidentaux, le champ sur lequel se trouvent les 
influences climateriques, la "selection naturelle" et toutes les autres causes 
physiques de differenciation organique. La Biologie et la Paleontologie se 
sentent la chez elles en etudiant les nombreux agents physiques qui 
contribuent si largement, ainsi que l'ont demontre Darwin, Spencer et 
d'autres, a 'Tisolement des especes". Pourtant, dans ce domaine lui-meme, 
Taction subconsciente de la sagesse Dhyan-Chohanique est a la base de 
tous "les incessants efforts vers la perfection", bien que son influence soit 
notablement modifiee par les causes purement materielles que de 
Quatrefages appelle le "milieu" et Spencer 1' "entourage". 

Le "point moyen de revolution" est la phase au cours de laquelle les 
prototypes astrals commencent definitivement a devenir physiques et a 
etre, par suite, soumis aux agents de differenciation qui agissent 
actuellement autour de nous. Les causes physiques prennent 
immediatement la suprematie en admettant l'existence des "enveloppes de 
peau" - c'est-a-dire de l'equipement physiologique en general. Les formes 
des hommes et des autres mammiferes, avant la separation des sexes 707 , 
etaient tissees de matiere astrale et possedaient une structure tout a, fait 
differente de celle des organismes physiques qui mangent, boivent, 
digerent, etc. 

Les combinaisons physiologiques requises pour ces fonctions furent 
presque entierement evoluees apres les debuts de la "physicalisation" des 
sept Types-Racines, hors de l'astral - durant la "halte a mi-chemin" entre 
les deux plans d'existence. - Le "plan basique" de 1'evolution avait a peine 
ete trace dans ces types ancestraux, que s'affirma la suprematie de 



N'oubliez pas, s'il vous plait, que bien que les animaux - y compris les mammiferes - aient ete 
evolues apres l'homme et, en partie, a l'aide des tissus abandonnes par l'homme, le mammifere, en 
qualite d'animal de beaucoup inferieur, n'en devint pas moins un animal placentaire et ne s'en separa 
pas moins, bien avant l'homme. 



rinfluence des lois terrestres accessoires qui nous sont familieres et qui 
eurent pour resultat 1'ensemble des especes mammiferes. II fallut 
neanmoins des Eons de lente differenciation pour arriver a ce resultat. 

Le second diagramme represente le domaine des prototypes [IV 370] 
purement astrals avant leur descente dans la matiere grossiere. II ne faut 
pas oublier que la matiere astrale appartient au quatrieme etat de la matiere 
et possede son propre "protyle", tout comme notre matiere grossiere. II y a 
dans la Nature plusieurs protyles, qui correspondent aux divers plans de la 
matiere. Les deux regnes elementals sub-physiques, le plan du Mental, 
Manas, ou matiere appartenant au cinquieme etat, ainsi que celui de 
Bouddhi, ou matiere appartenant au sixieme etat, ont tous evolue du sein 
d'un des six protyles qui constituent la base de l'Univers Objectif. Ce que 
Ton appelle les trois "etats" de notre matiere terrestre, connus sous les 
noms de "solide", "liquide" et "gazeux", ne sont, a proprement parler, que 
des sous-etats. Quant a la realite de la descente dans le physique, qui 
atteint son point culminant dans l'homme et dans l'animal physiologiques, 
nous en avons une preuve palpable dans le fait de ce que Ton appelle les 
"materialisations" spirites. 

Dans tous les cas, il se produit une immersion temporaire complete de 
l'astral dans le physique. L'evolution de l'homme physiologique du sein des 
races astrales des debuts de l'epoque Lemurienne - la periode Jurassique 
de la Geologie - est exactement reproduite par la "materialisation" des 
"esprits" (?) au cours des seances. Dans le cas de la "Katie King" du 
professeur Crookes, la presence d'un mecanisme physiologique - coeur, 
poumons, etc. - tut demontree d'une maniere indubitable ! 

C'est, dans un certain sens, l'Archetype de Goethe. Ecoutez ses 
paroles : 

Nous devons avoir gagne au mo ins ceci... Tous les neuf 
etre organiques parfaits... (sont) formes suivant un 
Archetype qui subit, simplement, plus ou moins de 
fluctuations dans ses parties tres persistantes et, de plus, 
se complete et se transforme jour par jour, au moyen de 
reproductions. 

Ceci semble etre un pressentiment imparfait du fait Occulte de la 
differenciation des especes du sein des Types-Racines, astrals et 



primordiaux. Quoi que puisse effectuer l'ensemble du posse comitatus la 
"selection naturelle", etc., l'unite fondamentale du plan de structure n'est 
pratiquement affectee en rien par toutes les modifications subsequentes. 
"L'unite du type" qui est commune, dans un certain sens, a tout le regne 
animal et a tout le regne humain, ne constitue pas, comme Spencer ci 
d'autres semblent le croire, une preuve de la consanguinite de toutes les 
formes organiques, mais elle temoigne de l'unite [IV 371] essentielle du 
"plan basique" auquel s'est conformee la Nature, en faconnant ses 
creatures. 

En resumant la question, nous pouvons encore nous servir d'un tableau 
des facteurs reels qui interviennent dans la differenciation des especes. II 
est inutile que nous prolongions ici les commentaires sur les phases du 
processus lui-meme, car elles suivent les principes basiques qui forment le 
fond du developpement organique et nous n'avons pas besoin de penetrer 
dans le domaine du specialiste en biologic 



Facteurs auxquels se rapporte l'origine des especes animales 
et vegetales 



Les prototypes Basiques Astrals passent dans le Physique. 

r 1. Variations transmises par 
Heredite. 



L'impulsion Dhyan-Chohanique 
qui constitue la loi de 
developpement "inherente et i 
necessaire" de Lamarck. Elle 
sert de base a tous les agents 
inferieurs. 



2. Selection Naturelle. 

3. Selection Sexuelle. 

4. Selection Physiologique. 

5. Isolement. 

6. Correlation de la Croissance. 



7. 



V 



Adaptation au milieu 
(Intelligente, par opposition 
a la Causation Mecanique). 




Especes 



B — Les races paleolithiques europeennes : d'oii elles vinrent et 
comment elles furent reparties 



La science est-elle l'adversaire de ceux qui soutiennent que, jusqu'a la 
periode Quaternaire, la repartition des races humaines etait fort differente 
de ce qu'elle est aujourd'hui ? La Science est-elle l'adversaire de ceux qui 
soutiennent aussi les hommes fossiles decouverts en Europe - bien 
qu'ayant presque [IV 372] atteint un plan de similitude et d'unite qui 
persiste jusqu'a ce jour, si on les considere sous leurs aspects 
physiologique et anthropologique fondamentaux - different pourtant, et 
parfois beaucoup, du type des populations qui existent actuellement ? Feu 
M. Littre l'admit dans un article qu'il publia dans la Revue des Deux 



Mondes (1849) qui a pour titre Antiquites Celtiques et Antediluviennes. 
Littre declare dans cet article que : 

a. aux epoques ou vivaient en Picardie les mammouths qui y furent 
exhumes en meme temps que des hachettes fabriquees par des 
hommes, un eternel printemps devait regner sur toute la surface 
du globe 708 ; la Nature etait le contraire de ce qu'elle est 
aujourd'hui, ce qui laisse une marge enorme pour Vantiquite de 
ces "periodes" ; il ajoute ensuite ; 

b. Spring, professeur a la Faculte de Medecine de Liege, decouvrit, 
dans une grotte situee aux environs de Namur, dans la montagne 
de Chauvaux, de nombreux ossements humains, appartenant a une 
race "tout a fait distincte de la notre". 

Des cranes exhumes en Autriche presentent, suivant Littre, une grande 
analogie avec une des races negres de lAfrique, tandis que d'autres, qui 
ont ete decouverts sur les rives du Danube et du Rhin, ressemblent aux 
cranes des Carai'bes et des anciens habitants du Chili et du Perou. On nie 
pourtant le Deluge, tant Biblique quAtlanteen, mais des decouvertes 
geologiques ulterieures inciterent Gaudry a ecrire ces paroles decisives : 

Nos ancetres etaient, positivement contemporains du 
rhinoceros tichorhinus et de Thippopotamus major. 

Et il ajoute que le terrain auquel la geologie donne le nom de diluvien 

Fut forme, partiellement tout au moins, apres 1'apparition 
de l'homme sur la Terre. 

Littre a fini par se prononcer sur ce point. II a demontre ensuite 
[IV 373] que "la resurrection de tant d'antiques temoins", imposait la 



Les savants admettent aujourd'hui que le climat de l'Europe etait chaud, a l'epoque Miocene et 
tempere a l'epoque Pliocene et plus tard. L'affirmation de Littre au sujet de 1' existence d'un 
printemps embaume durant la periode Quaternaire - aux depots de laquelle on doit faire remonter 
les ustensiles de silex decouverts par M. de Perthes et depuis laquelle la Somme a ronge sa vallee 
sur une profondeur de plusieurs vingtaines de pieds - doit etre accueillie avec beaucoup de reserve. 
Les reliques de la vallee de la Somme sont post-glaciaires et indiquent peut-etre l'immigration de 
sauvages durant une des periodes plus temperees qui separaient entre elles les periodes Glaciaires 
mineures. 



necessite de remanier toutes les origines, toutes les durees et ajoute qu'il y 
a lieu d'etudier une epoque jusqu'a present inconnue, 

soit a l'aurore de l'epoque actuelle, soit, a mon avis, au 
debut de l'epoque qui la preceda. 

Les types des cranes qui ont ete decouverts en Europe, sont de deux 
sortes, comme tout le monde le sait : les orthognathes et les prognathes, ou 
le type caucasien et le type negroide - tel qu'on ne le rencontre aujourd'hui 
que parmi les tribus Africaines et les tribus des sauvages inferieurs. Le 
professeur Heer, qui estime que les faits demontres par la Botanique 
rendent necessaire l'hypothese d'une Atlantide a prouve que les plantes des 
villages lacustres de l'epoque Neolithique sont surtout d'origine africaine. 
Comment ces plantes auraient-elles apparu en Europe, s'il n'y avait pas eu, 
jadis un trait d'union entre l'Europe et l'Afrique ? Combien de milliers 
d'annees se sont ecoules depuis l'epoque ou vivaient les dix-sept hommes 
dont les squelettes ont ete exhumes dans le departement de la Haute- 
Garonne, accroupis autour des restes d'un feu de charbon, ayant autour 
d'eux quelques amulettes et des debris de poterie et en compagnie de 
l'urstis spelseus, de l'elephas primigenius, de l'auroch (que Cuvier 
considere comme formant une espece distincte) et du megaceros 
hibernicus, qui sont tous des mammiferes antediluviens ? lis ont 
certainement du vivre a une epoque tres reculee, mais sans remonter plus 
haut que l'epoque Quaternaire. II reste encore a prouver que l'antiquite de 
l'homme est plus grande encore. Le docteur James Hunt, ex-president de la 
Societe Anthropologique, revalue a neuf millions d'annees. Ce savant, au 
moins se rapproche un peu de nos evaluations Esoteriques, si nous ne 
tenons pas compte des deux Races etherees semi-humaines et de la 
premiere partie de la Troisieme Race. 

On se demande neanmoins qui etaient ces hommes Paleolithiques de 
l'epoque Quaternaire Europeenne ? Etait-ce des aborigenes, ou 
representaient-ils le produit d'une immigration dont la date se perd dans le 
passe inconnu ? Cette derniere hypothese est la seule que Ton puisse 
soutenir, attendu que les Savants sont d'accord pour eliminer l'Europe de la 
categorie des "berceaux possibles de l'humanite". D'ou rayonnaient done 
les divers courants successifs des hommes "primitifs" ? 

Les plus anciens hommes Paleolithiques de l'Europe, sur l'origine 
desquels l'Ethnographie garde le silence et dont les [IV 374] 



caracteristiques memes ne sont que tres imparfaitement connues, bien 
qu'elles soient qualifiees de "simiesques" par des auteurs pleins 
d'imagination, comme M. Grant Allen, appartenaient a des souches 
purement Atlanteennes et "Africo" - Atlanteennes 709 . (II ne faut pas 
oublier qu'a cette epoque, le continent Atlanteen lui-meme n'etait plus 
qu'un songe du passe.) L'Europe l'epoque Quaternaire etait tres differente 
de l'Europe actuelle, car elle n'etait encore qu'en voie de formation. Elle 
etait reunie a lAfrique Septentrionale - ou plutot a ce qui est aujourd'hui 
lAfrique Septentrionale - par une langue de terre qui traversait le detroit 
de Gibraltar actuel - lAfrique Septentrionale constituait done, en quelque 
sorte, un prolongement de l'Espagne actuelle, alors qu'une large mer 
remplissait le grand bassin du Sahara. Quant a lAtlantide, dont la majeure 
partie s'abima durant l'epoque Miocene, il n'en restait que Routa et Daitya, 
et quelques iles egarees ca et la. La preuve de l'origine Atlanteenne des 
ancetres 710 des hommes des cavernes Paleolithiques est donnee par la 
decouverte, en Europe, de cranes fossiles se rapprochant etroitement du 
type des Caraibes des Indes Occidentales et des anciens Peruviens - un 
mystere, en verite, pour tous ceux qui refusent de sanctionner 
1' "hypothese" d'un ancien continent Atlantique pour traverser ce qui est 
aujourd'hui un ocean. Que ferions-nous aussi de ce fait que, tandis que de 
Quatrefages parle de cette "race magnifique" des hommes de haute stature 
du Cro-Magnon, et des Guanches des Iles Canaries, comme de 
representants d'un meme type, Virchow allie aussi les Basques avec ces 
derniers, d'une maniere semblable ? Independamment de cela, le 
professeur Retzius etablit les relations qui unissent les tribus aborigenes 
Americains de dolichocephales avec ces memes Guanches. Les divers 
anneaux de la chaine des preuves, sont ainsi surement reunis entre eux. On 
pourrait citer une foule de faits similaires. Quant [IV 375] aux tribus 
Africaines - elles-memes rejetons divergents des Atlanteens, modifies par 



"Nous ne pouvons dire d'ou ils (les antiques hommes des cavernes) venaient" (Grant Allen). 
"Les chasseurs Paleolithiques de la vallee de la Somme n'etaient pas originaires de ce climat peu 
hospitalier, mais se transporterent en Europe en venant d'une region plus fertile" (Dr SOUTHALL, 
Epoch of the Mammoth, p. 315). 

710 La pure souche Atlanteenne - dont les hommes de grande taille des cavernes Quaternaires 
etaient, en partie, les descendants directs - immigra, en Europe bien avant la periode Glaciaire ; 
cette immigration remonte, par le fait, aux epoques Pliocene et Miocene de la periode Tertiaire. Les 
objets fa?onne en silex Miocene de Then-ay et, les traces de l'homme Pliocene decouvertes en Italie 
par le professeur Capellini, temoignent de ce fait. Ces colonisateurs formaient une partie de la Race 
jadis glorieuse, dont le cycle, depuis l'epoque Emene, n'avait cesse d'etre descendant. 



le climat et le milieu - elles passerent en Europe en traversant la peninsule 
qui faisait de la Mediterranee une mer interieure. Beaucoup de ces 
hommes des cavernes de l'Europe, comme celle du Cro-Magnon, par 
exemple, constituaient de fort belles races, mais, ainsi qu'il fallait s'y 
attendre, il n'y a presque aucun progres durant toute la vaste periode que 
la Science attribue a l'Age de la Pierre Taillee 711 . L'impulsion cy clique 
descendante pese lourdement sur les groupes ainsi transplants - le 
cauchemar du Karma Atlanteen plane sur eux. L'homme Paleolithique finit 
par ceder la place a son successeur et disparait presque entierement de la 
scene. Le professeur Andre Lefevre pose, a ce propos, la question 
suivante : 

Est-ce par une transition insensible que la pierre polie 
succede a la pierre taillee, ou par une invasion de Celtes 
brachycephales ? La decadence qui se produit dans les 
populations de la Vezere, l'abaissement de la taille, sont- 
ils les resultats de croisements brutaux, d'une retraite vers 
le nord a la suite du renne ? II n'importe ici. 

II continue ainsi : 

Le fond des mers s'est releve, l'Europe est complete, sa 
flore a la pierre taillee, ou par une invasion de Celtes 
brachycephales ? la vie pastorale. Nous entrons dans ces 
epoques de la pierre polie et du bronze, qui se succedent 
en des temps inegaux, qui se melent au milieu des 
migrations et des fusions ethniques, plus courtes a la fois 
et plus confuses que des ages plus pauvres et plus 
rudimentaires. Les anciennes populations de l'Europe 
sont arrachees a leur evolution particuliere, elles sont 
englobees, sans perir, dans d'autres races, recouvertes par 
les flots humains qui debordent de l'Afrique (de 
l'Atlantide peut-etre) [ ? des aeons d'annees trop tard] et 



711 Le talent artistique deploye par les antiques hommes des cavernes, fait de l'hypothese d'apres 
laquelle on les considere comme se rapprochant du pithecanthropus alalus - de tres mystique 
monstre de Haeckel - une absurdite dont la refutation n'exige ni un Huxley, ni un Schmidt. Nous 
considerons leur talent de graveurs comme un reflet de la civilisation Atlanteenne, reparaissant par 
atavisme. On se souviendra que Donelly considere la civilisation Europeenne moderne, comme une 
renaissance de la civilisation Atlanteenne. {Atlantis, par Donelly, pp. 237-264.) 



de la feconde Asie. D'un cote arrivent les Iberes, de 
l'autre les Pelasges, les Ligures, les Sicules, les 
Etrusques, precedant la grande invasion aryenne. 
[Cinquieme Race] 112 . [IV 376] 



712 La Philosophie, par Andre Lefevre, II eme partie, p. 504 - chap. "L'homme", paris, Reinwald, 
1879. 



SECTION VI 



LES GEANTS, LES CIVILISATIONS ET LES CONTINENTS 
SUBMERGES RETROUVES DANS L'HISTOIRE 

En traitant des sujets tels que ceux qui sont compris dans le titre ci- 
dessus, on s'attend naturellement a voir l'auteur fournir des preuves 
historiques ou lieu de preuves legendaires, a l'appui de ses affirmations. 
Est-ce possible ? Oui, car les preuves de ce genre sont nombreuses et il 
suffit de les recueillir et de les rassembler pour les rendre convaincantes 
aux yeux des gens sans parti pris. 

Une fois que l'etudiant a pu saisir le fil d'Ariane, il peut decouvrir lui- 
meme ces preuves. Nous fournissons des faits et nous indiquons des points 
de repere ; les voyageurs n'ont qu'a s'en servir. Ce qui est cite ici est 
amplement suffisant pour ce siecle. 

Dans une lettre adressee a Voltaire, Bailly trouve tout a fait naturel 
que la sympathie du "vieil et illustre invalide de Ferney" soit attiree vers 
les anciens Brahmanes, ces representants "du savoir et de la sagesse". II 
fait ensuite une curieuse declaration, en ajoutant : 

Mais vos Brahmanes sont bien jeunes, si on les compare 
a leurs instructeurs archai'ques 713 . 

Bailly, qui ne connaissait rien des Enseignements Esoteriques, ni de la 
Lemurie, n'en croyait pas moins sans reserve a lAtlantide perdue et a 
l'existence de plusieurs nations prehistoriques et civilisees, qui auraient 
disparu sans laisser de traces certaines. II avait etudie a fond les classiques 
anciens et les anciennes traditions et il constatait que les Arts et les 
Sciences que connaissaient ceux que nous appelons aujourd'hui les 
"anciens" 

... n'avaient ete acquis, ni par les nations d'aujourd'hui ou 
de cette epoque, ni par aucun des peuples historiques de 
TAsie... 



713 Lettres sur l'Atlantide, p. 12. 



et qu'en depit du savoir des Hindous, leur incontestable priorite durant les 
debuts de leur race devait etre reportee a un peuple ou [IV 377] a une race 
encore plus ancienne et encore plus instruite que ne l'etaient les Brahmanes 
eux-memes 714 . 

Voltaire, le plus grand sceptique de son epoque, le materialiste par 
excellence, partageait la croyance de Bailly. II considerait comme tres 
probable que : 

Longtemps avant les empires de la Chine et des Indes, il 
y avait eu des nations civilisees, instruites et puissantes, 
qui avaient ete accablees par un deluge de barbares, et 
replongees dans leur etat primitif d'ignorance et de 
sauvagerie, ou dans ce qu'on appelle l'etat de pure 
nature 715 . 

Ce qui, chez Voltaire, n'etait qu'une conjecture sagace d'une 
intelligence superieure, etait, chez Bailly, une "question de faits 
historiques". II ecrivait, en effet, ceci : 

Je fais grand cas des antiques traditions, conservees 
durant une longue serie de generations. 

II est possible, disait-il, qu'une nation etrangere, apres avoir instruit 
une autre nation, ait disparu de facon a ne laisser aucune trace de son 
passage. Lorsqu'on lui demandait comment il se pouvait que cette nation 
antique, ou plutot archaique, n'eut pas laisse au moins quelques traces dans 
la memoire humaine, il repondait que le Temps devore sans pitie les faits 
et les evenements. Pourtant, l'histoire du Passe ne tut jamais entierement 
perdue, car les Sages de l'antique Egypte la conserverent et "elle est 
conservee de meme jusqu'a present, ailleurs". Suivant Platon, les pretres de 
Sai's dirent a Solon : 



Histoire de I'Astronomie Ancienne, pp. 25 et seqq. 

715 Lettres sur I'Atlantide, p. 15. Cette supposition n'est qu'a moitie vraie. II y eut de ces "deluges de 
barbares" durant la Cinquieme Race. Quant a la Quatrieme, ce fut un veritable deluge d'eau qui la 
balaya. Cependant, ni Voltaire, ni Bailly ne connaissaient la Doctrine Secrete de l'Orient. 



Vous ne connaissez pas la noble et excellente race 
d'hommes qui habita jadis votre pays et dont vous etes, 
vous et votre etat actuel, les descendants 716 , bien qu'il ne 
reste aujourd'hui qu'une faible portion de ce peuple 
admirable... Ces ecritures racontent quelle prodigieuse 
force votre cite a jadis repoussee, lorsqu'une puissante 
force militaire, venant de l'ocean Atlantique, se repandit 
comme un torrent furieux sur toute la surface de l'Europe 
et de l'Asie 717 . [IV 378] 

Les Grecs n'etaient que les petits et faibles survivants de cette nation 
jadis glorieuse 71 8 . 

Qu'etait done cette nation ? La Doctrine Secrete enseigne que e'etait la 
septieme et derniere sous-race de la Race Atlanteenne, deja absorbee dans 
une des premieres sous-races du groupe Aryen, qui n'avait cesse de se 
repandre graduellement sur les continents et les iles de l'Europe, des que 
ceux-ci avaient commence a emerger du sein des mers. Descendant des 
hauts plateaux de lAsie, ou les deux races avaient cherche un refuge au 
moment de l'agonie de l'Atlantide, elle s'etait lentement etablie et avait 
colonise les terres qui avaient recemment emerge. La sous-race 
immigrante avait augmente rapidement et, s'etait multipliee sur ce sol 
vierge ; elle s'etait divisee en de nombreuses families raciales, qui se 
diviserent a leur tour en nations. L'Egypte et la Grece, les Pheniciens et les 
groupes du Nord etaient ainsi sortis du sein de cette unique sous-race. Des 
milliers d'annees plus tard, d'autres races - ce qui restait des Atlanteens - 
"jaunes et rouges, brunes et noires", commencerent a envahir le nouveau 
continent. II y eut des guerres qui se terminerent par la defaite des 
nouveaux venus, qui s'enfuirent, les uns en Afrique, d'autres dans des pays 
eloignes. Quelques-unes de ces terres devinrent des iles, au cours des 



716 Pour une discussion complete des rapports qui unissaient les anciens Grecs et Romains avec les 
colons Atlanteens, voyez Five Years ofTheosophy, pp. 308-326. 

717 Le Timee, voir traduction Cousin ou celle de Saisset. 

718 Tout le monde sait que l'histoire de l'Atlantide et toutes les traditions qui s'y rattachent furent 
exposees par Platon dans le Timee et le Critias. Ce recit fut conte a Platon enfant par son grand-pere 
Critias, age de quatre-vingt-dix ans, qui, dans sa jeunesse, l'avait re?u de Solon, l'ami de son pere 
Dropides [Solon, l'un des sept Sages de la Grece]. II nous semble qu'on ne saurait trouver une 
source plus digne de foi. 



siecles, a la suite de nouvelles convulsions geologiques, separees ainsi 
violemment des continents, les tribus et les families peu developpees des 
Atlanteens tomberent graduellement dans un etat de sauvagerie encore 
plus abject. 

Les Espagnols des expeditions de Cibola ne rencontrerent-ils pas des 
chefs sauvages blancs et n'a-t-on pas acquis aujourd'hui la certitude de la 
presence, en Europe, du type negre africain, durant les periodes 
prehistoriques ? C'est cette presence d'un type etranger associe a celui du 
negre et aussi a celui du Mongolien, qui constitue la pierre d'achoppement 
de rAnthropologie. L'individu qui vivait, a une epoque reculee dont la 
distance est incalculable, a La Naulette, en Belgique, en est un exemple. 
Un anthropologiste s'exprime ainsi : 

Les cavernes qui se trouvent sur les rives de la Lesse, 
dans le sud-est de la Belgique, fournissent des preuves au 
sujet de ce qui [IV 379] fut, peut-etre, l'homme le plus 
inferieur, comme le prouve la macho ire de La Naulette. 
Cet homme possedait cependant des amulettes de pierre, 
perforees afin de servir d'ornements ; ces amulettes 
etaient faites en gres psammite comme celui que Ton 
trouve maintenant dans le bassin de la Gironde 719 '. 

L'homme de Belgique etait done excessivement ancien. L'homme qui 
precede la grande inondation - qui recouvrit les hautes terres de la 
Belgique d'un depot de lehm, ou depot argilo-sableux, de trente metres au- 
dessus du niveau des fleuves actuels - doit avoir combine en lui les 
caracteristiques du Touranien et du Negre. L'homme de Canstadt ou de La 
Naulette peut avoir ete noir et il n'a aucun rapport avec le type Aryen dont 
les restes sont contemporains de ceux de l'ours des cavernes d'Engis. Les 
habitants des cavernes a ossements de l'Aquitaine appartiennent a une 
periode tres posterieure de l'histoire et peuvent n'etre pas aussi anciens que 
les premiers. 

Si Ton proteste contre ces declarations, sous pretexte que la Science ne 
nie pas que la presence de l'homme sur la Terre date d'une enorme 



719 Voyez l'article du docteur Carter Blake qui a pour titre : "On the Naulette Jaw", dans 
{'Anthropological Review de septembre 1867. 



antiquite, bien que cette antiquite ne puisse etre determinee, puisque la 
presence de rhomme depend de la duree des periodes geologiques, dont 
l'age n'est pas etabli ; si Ton fait remarquer que les savants refusent 
categoriquement d'admettre, par exemple, que rhomme ait precede les 
animaux, ou que la civilisation date des debuts de la periode Eocene ou 
encore qu'il ait jamais existe des geants, des hommes ayant trois yeux, 
quatre bras et quatre jambes, des androgynes, etc. - nous dirons, a notre 
tour, a ceux qui protestent : "Comment le savez-vous ? Quelle preuve 
avez-vous, en dehors de vos hypotheses personnelles, dont chacune peut 
etre bouleversee a tout moment par de nouvelles decouvertes ?" Et les 
futures decouvertes prouveront certainement que, quel qu'ait ete, au point 
de vue de la couleur, ce premier type humain connu, des Anthropologistes, 
il n'etait en aucune facon simiesque. L'homme de Canstadt, de meme que 
l'homme d'Engis, possedait des attributs essentiellement humains 720 . On a 
cherche le chainon manquant du mauvais cote de la chaine et il y a 
longtemps que rhomme de Neanderthal a ete rejete dans "les limbes de 
toutes les erreurs natives". Disraeli divisait les hommes en associes soit 
des singes, soit des anges. Nous donnons ici des raisons en faveur d'une 
"theorie angelique" - comme l'appelleraient les Chretiens - [IV 380] qui 
serait applicable, au moins, a quelques-unes des races d'hommes. En tout 
cas, en admettant meme, que rhomme n'existe que depuis la periode 
Miocene, l'humanite entiere ne pouvait etre composee des abjects sauvages 
de l'epoque Paleolithique, tels que les represented aujourd'hui les Savants. 
Tout ce qu'ils disent ne constitue que des speculations arbitraires, 
inventees de toutes pieces, pour appuyer leurs theories fantaisistes et 
cadrer avec elles. 

Nous parlons d'evenements qui datent de centaines de milliers 
d'annees, voire meme de millions d'annees - si l'homme date des periodes 
geologiques 721 - et non pas d'evenements qui se serai ent passes depuis les 
quelques milliers d'annees de marge prehistorique qu'accorde l'histoire 



Voyez Cranes des Races Humaines, par de Quatrefages et Hamy. 

721 "L'Homme-Singe" de la periode Miocene, de Haeckel, est le reve d'un monomane, dont M. de 
Quatrefages (VEspece Humaine) pp. 77-83 a fait adroitement justice. On ne voit pas clairement 
pourquoi le monde accepterait les elucubrations d'un materialiste psychophobe - ce qui impliquerait 
l'acceptation sur parole de divers animaux inconnus de la Science ou de la Nature, comme le 
Sozura, par exemple, cet amphibie qui n'a jamais existe ailleurs que dans l'imagination de Haeckel - 
plutot que les traditions de l'antiquite. 



timide et toujours prudente. II y a pourtant des Savants qui partagent 
presque notre maniere de penser. Depuis le courageux aveu de l'abbe 
Brasseur de Bourbourg, qui ecrit que : 

Des traditions dont on trouve les traces au Mexique, dans 
l'Amerique Centrale, au Perou et dans la Bolivie, 
suggerent l'idee que l'homme, existait dans ces divers 
pays a l'epoque du gigantesque soulevement des Andes 
et qu'il en a garde le souvenir. 

Jusqu'aux Paleontologistes et aux Anthropologistes les plus recents, la 
majorite des Savants est precisement en faveur de cette antiquite. A propos 
du Perou, a-t-on jamais cherche d'une maniere satisfaisante a determiner 
les affinites ethnologiques et les caracteristiques de la race qui dirigea les 
constructions cyclopeennes dont les mines constituent les reliques d'une 
grande civilisation ? A Cuelap, par exemple, elles consistent en 

Un mur de pierres taillees de 3.600 pieds de long, 560 de 
large et 150 de haut, constituant une masse solide au 
sommet bien uni. Sur cette masse s'en trouve une autre 
de 600 pieds de long, 500 de large et 150 de haut, ce qui 
forme en tout une hauteur de 300 pieds. II renferme des 
chambres et des cellules 111 . [IV 381] 

Un fait tres suggestif, c'est la ressemblance frappante qui existe entre 
Varchitecture de ces constructions colossales et celle des nations 
europeennes archa'iques. M. Fergusson considere l'analogie qui existe 
entre les mines de la civilisation des "Incas" et les mines cyclopeennes des 
Pelasges, en Italie et en Grece, comme la coincidence 

la plus remarquable dans l'histoire de Tarchitecture... II 
est difficile de ne pas en conclure qu'il peut y avoir 
quelques rapports entre elles. 

Le "rapport" s'explique simplement par la derivation des groupes qui 
imaginerent ces constmctions, d'un centre commun situe sur un continent 
Atlantide. L'acceptation de ce continent peut seule nous aider a nous 



7?2 Consultez la masse de preuves recueillies par Donelly pour etablir que la colonie peruvienne est 
un rameau des Atlanteens. 



rapprocher d'une solution de ce probleme et d'autres semblables, dans 
toutes les branches de la Science Moderne. 

Le docteur Lartet, traitant cette question, la resout en declarant que : 

La verite, si longtemps contestee, de l'existence 
simultanee de rhomme et des grandes especes eteintes 
(elephas primigenius, rhinoceros tichorrhinus, hyaena 
spelaea, ursus spelaeus, etc.), me parait etre desormais 
inattaquable et definitivement conquise par la science 723 . 

Nous demontrons ailleurs que telle etait aussi l'opinion de 
Quatrefages. II disait : 

L'homme a, selon toutes probabilites, vu les temps 
Miocenes 724 , et, par suite, l'epoque Pliocene tout entiere. 
Y a-t-il des raisons pour croire qu'on le trouvera plus loin 
encore ?... II peut avoir ete le contemporains des 
premiers mammiferes et remonter jusqu'a la periode 
secondaire 725 . 

L'Egypte est beaucoup plus ancienne que l'Europe, telle qu'elle est 
aujourd'hui figuree sur la carte. Les tribus Atlanto-Aryennes 
commencerent a s'y installer, lorsque les lies Britanniques 726 et la France 
n'existaient meme pas encore. II est [IV 382] bien connu que la "langue de 
la Mer Egyptienne", ou Delta de la Basse-Egypte, devint tres 
graduellement terre ferme et suivit les hautes terres de TAbyssinie ; 
differant en cela de ces dernieres, qui surgirent d'une maniere soudaine, 
comparativement parlant, le Delta fut forme tres lentement au cours de 
longs siecles, par des couches successives de limon et de vase deposees 
annuellement par un grand fleuve, le Nil actuel. Pourtant le Delta, en tant 



773 Cavernes du Perigord, p. 35. 

724 L'ingenieux auteur d 'Atlantis the Antedlilivian World, discutant l'origine des diverses institutions 
Grecques et Romaines, exprime la conviction que "l'origine des institutions actuelles remonte a 
l'epoque Miocene". Certes, et meme plus loin, comme nous l'avons deja expose. 

7^5 

L'Espece Humaine, p. 112. 

7 Telles que nous les connaissons, cependant. En effet, la Geologie prouve, non seulement que les 
lies Britanniques ont ete quatre fois submergees et soulevees de nouveau, mais encore que le detroit 
qui les separe de l'Europe etait la terre ferme a une epoque anterieure reculee. 



que terre ferme et fertile, est habite depuis plus de 100.000 ans. D'autres 
tribus, ayant dans leurs veines encore plus de sang Aryen que les 
precedentes, arriverent plus tard de l'Est et la conquirent aux depens d'un 
peuple dont le nom meme est perdu pour la posterite, sauf dans les Livres 
Secrets. C'est cette barriere naturelle de vase qui aspirait lentement et 
surement tous les navires qui s'approchaient de ces cotes inhospitalieres, 
qui fut, durant quelques milliers d'annees avant Jesus-Christ, la meilleure 
sauvegarde des anciens Egyptiens, qui avaient reussi a atteindre ce pays en 
traversant l'Arabie, l'Abyssinie et la Nubie, sous la conduite du Manou 
Vina, a l'epoque de Vishvamitra 727 . 

L'antiquite de l'homme devient tous les jours si evidente, que l'Eglise 
elle-meme prepare une soumission et une retraite honorables. Le savant 
abbe Fabre, professeur a la Sorbonne, a categoriquement declare que la 
Paleontologie et l'Archeologie prehistoriques peuvent, sans nuire en rien 
aux Ecritures, decouvrir dans les couches Tertiaires autant de traces qu'il 
leur plaira de rhomme Pre- Adamite. 

En ne s'occupant pas de creations anterieures a l'avant- 
dernier deluge (celui qui, d'apres l'abbe, produisit le 
diluvium), la revelation biblique nous laisse libres 
d'admettre l'existence de rhomme du diluvium gris, de 
Thomme pliocene, et meme rhomme eocene. 

D'autre part, les Geologues ne sont point fondes a 
soutenir que les hommes qui auraient habite sur la terre a 
ces epoques primitives doivent etre comptes au nombre 
de nos ancetres 728 . [IV 383] 

Le jour ou l'Eglise reconnaitra que sa seule planche de salut reside 
dans Interpretation occulte de la Bible, n'est peut-etre pas aussi eloigne 
qu'on se l'imagine. Deja, plus d'un abbe, plus d'un ecclesiastique sont 



7?7 Voyez dans Ms Devoilee (I, 627 ; II, 471) ce que dit Koullouka Bhatta. 

728 Les Origines de la Terre et de VHomme, p. 454. A ce sujet, le professeur N. Joly, de Toulouse, 
qui cite l'abbe dans son "l'Homme avant les metaux", exprime l'espoir que M. Fabre lui permettra 
"de n'etre pas de son avis sur ce dernier point" (p. 171). Les Occultistes en font autant ; en effet, 
bien qu'ils reclament une vaste difference dans la physiologie et dans l'aspect exterieur des cinq 
Races evoluees jusqu'a present, ils n'en soutiennent pas moins que l'espece humaine actuelle 
descend d'un seul et unique groupe primitif, evolue au sein des Hommes Divins - nos ancetres et 
progeniteurs communs. 



devenus d'ardents cabalistes et il y en a tout autant qui se sont lances 
publiquement dans l'arene, pour rompre des lances avec des Theosophes et 
des Occultistes, en faveur de 1'interpretation metaphysique de la Bible, 
mais, malheureusement pour eux, ils commencent du mauvais cote. On 
leur conseille, avant de commencer a speculer sur le cote metaphysique de 
leurs Ecritures, d'etudier et de bien comprendre ce qui a trait au cote 
purement physique - par exemple ce qu'elles suggerent au sujet de la 
Geologie et de l'Ethnographie. En effet, les allusions a la constitution 
septenaire de l'Homme et de la Terre, aux sept Rondes et aux sept Races, 
abondent dans le Nouveau comme dans VAncien Testament et sont aussi 
visibles que le Soleil dans les cieux, pour celui qui les lit symboliquement. 
A quoi s'appliquent les lois que renferme le chapitre XXIII de la 
Levitique ? Quelle est la raison philosophique de toutes les offrandes 
hebdomadaires et de tous les calculs symboliques, comme les suivants : 

Vous compterez... depuis le jour qui suit le Sabbat... que 
vous avez apporte la gerbe de l'offrande que Ton doit 
faire tournoyer ; sept Sabbats seront complets... Et vous 
offrirez, avec le pain, sept agneaux sans tache, etc. 729 . 

On nous contredira, sans aucun doute, lorsque nous dirons que toutes 
ces offrandes "a faire tournoyer", ces offrandes "de pain", etaient une 
commemoration des sept Sabbats des Mysteres. Ces Sabbats sont sept 
Pralayas, entre sept Manvantaras, ou ce que nous appelons des Rondes, car 
"Sabbat" est un mot elastique, signifiant une phase de repos, de quelque 
nature qu'elle soit, ainsi que nous l'avons explique ailleurs. Et si Ton ne 
trouve pas cela suffisamment decisif; nous pouvons nous reporter au 
verset ou il est ajoute : 

Jusqu'au lendemain du septieme Sabbat vous compterez 
cinquante jours (quarante-neuf, 7x7, phases d'activite et 
quarante-neuf phases de repos, sur les sept Globes de la 
Chaine, puis vient le repos du Sabbat le cinquantieme), et 
vous offrirez au Seigneur une nouvelle offrande de 
chair ™. 



724 



Loc. cit., 15-18. 



730 



Ibid., 16. 



C'est-a-dire, vous ferez une offrande de votre chair ou de vos [IV 384] 
"enveloppes de peau" et, vous depouillant de vos corps, vous resterez de 
purs esprits. Cette loi de l'offrande, degradee et materialisee avec le temps, 
etait une institution datant des premiers Atlanteens ; elle vint aux Hebreux 
par l'entremise des "Chaldeens" qui etaient les "hommes sages" d'une caste 
et non d'une nation, une communaute de grands Adeptes venus de leurs 
"Trous de Serpents", qui s'etaient installes a Babylone bien des siecles 
auparavant. Et si Ton trouve que cette interpretation du Levitique (qui est 
plein de parties des Lois de Manou deformees) est cherchee trop loin, 
reportons-nous a lApocalypse. Quelque interpretation que les mystiques 
profanes puissent donner au fameux chapitre XVII, avec son enigme de la 
femme vetue de pourpre et d'ecarlate : que les Protestants designent de la 
tete les Catholiques Romains, lorsqu'ils lisent "Mystere, Babylone la 
Grande, la Mere des Prostituees et Abomination de la Terre", ou bien que 
les Catholiques Romains jettent un regard enflamme aux Protestants, les 
Occultistes declarent, dans leur impartialite, que ces mots s'appliquaient 
des les debuts a toutes les formes d'Ecclesiastisme exoterique - "la magie 
ceremonielle" de jadis, avec ses terribles effets et maintenant la farce du 
culte rituel, inoffensive parce qu'elle est deformee. Le "mystere" de la 
femme et de la bete, represente les symboles de l'Ecclesiastisme et de la 
Superstition, qui tuent Tame. 

La bete... qui fut et qui n'est pas... et pourtant est. C'est 
ici qu'est Intelligence qui a de la sagesse. Les sept tetes 
sont sept montagnes (sept Continents et sept Races) sur 
lesquels la femme est assise. 

le symbole de toutes les croyances exoteriques, barbares, idolatres, qui ont 
couvert ce symbole "du sang des saints et du sang des martyrs" qui 
protesterent et protestent encore. 

Et il y a sept rois (sept Races) ; cinq sont tombes (y 
compris notre Cinquieme Race), et Tun est (la Cinquieme 
continue) et l'autre (la Sixieme et la Septieme Rare) n'est 
pas encore venu ; et quand il (la race "reine") sera venu, 
il faudra qu'il demeure pendant un court espace de 
temps 73 



1 Op. cit, ch. XVII, 8-10. 



II existe de nombreuses allusions apocalyptiques de ce genre, mais il 
appartient a l'etudiant de les decouvrir lui-meme. 

Si la Bible s'associe a l'Archeologie et a la Geologie pour demontrer 
que la civilisation humaine a passe par trois phases [IV 385] plus ou moins 
distinctes, tout au moins en Europe, et si rhomme, tant en Amerique qu'en 
Europe, ainsi qu'en Asie, date des epoques geologiques - pourquoi ne 
prendrait-on pas en consideration l'expose de la Doctrine Secrete ? Est-il 
plus philosophique et plus logique de nier, avec M. Albert Gaudry, 
rhomme Miocene, tout en admettant que les fameux silex de Thenay 732 
"furent tallies par le singe dryopitheque" ; ou bien de croire, avec 
l'Occultiste, que le singe anthropomorphe ne parut que bien des siecles 
apres rhomme ? En effet, s'il est admis et meme scientifiquement 
demontre 

Qu'il n'existait pas, au milieu de l'epoque Miocene, une 
seule espece de mammiferes identique a une espece 
existant actuellement 733 

- et que rhomme etait exactement ce qu'il est aujourd'hui - seulement plus 
grand et plus athletique que nous ne le sommes 734 - ou git done alors la 
difficulte ? D'autre part, plusieurs naturalistes eminents certifient qu'il ne 
saurait guere etre le descendant des singes, que Ton ne rencontre pas avant 
l'epoque Miocene 735 . 

Ainsi, chez ce sauvage de l'epoque quaternaire, qui a 
lutte contre le mammouth avec des armes de pierre, nous 
trouvons reunis tous les caracteres craniologiques 



"Les silex de Thenay portent la marque incontestable de la "main d'eeuvre humaine" (G. de 
Mortillet, Promenades au Musee de Saint-Germain, p. 76). 

733 Albert Gaudry, Les Enchainements du Monde Animal dans les temps Geologiques, p. 240. 

734 En parlant des chasseurs de rennes du Perigord, Joly dit qu'ils etaient de "taille elevee, aux 
formes athletiques, au squelette fortement charpente". (L'Homme avant les metaux, p. 324). 

735 

"Sur les rives du lac de Beauce, dit l'abbe Bourgeois, l'homme vivait au milieu d'une faune qui a 
completement disparu (acerotheriuim, tapir Mastodonte). Avec les sables fluviaux de l'Orleanais, 
vint le singe anthropomorphe (plipithecus antiquus), e'est-a-dire plus tard que l'homme." Voyez 
Comptes Rendus du Congres Prehistorique de 1867, a Paris). 



generalement regardes comme les signes d'un grand 
developpement intellectuel 736 . 

A moins que rhomme n'ait jailli spontanement du sein de son ancetre 
catarhinien depourvu de cerveau, deja doue lui-meme de tout son intellect 
et de toute sa sagesse, il n'a pu developper ce cerveau dans les limites de la 
periode Miocene, si nous en croyons le savant abbe Bourgeois. [IV 386] 

En ce qui concerne les geants, bien que rhomme le plus grand que Ton 
ait decouvert jusqu'a present parmi les fossiles de l'Europe soit 'Thomme 
de Menton" (6 pieds 8 pouces), d'autres peuvent etre exhumes. Nilsson, 
cite par Lubbock, dit que : 

Dans une tombe de l'epoque Neolithique... on decouvrit, 
en 1807 un squelette d'une taille extraordinaire. 

On l'attribua a un roi d'Ecosse, Albus Mac-Galdus. 

Et si a notre propre epoque, nous rencontrons parfois des hommes et 
des femmes ayant de 7 a 9 et meme 11 pieds de haut, ceci ne fait que 
prouver - en vertu des lois de l'atavisme ou de la reapparition des 
caracteristiques ancestrales - qu'il fut un temps ou 9 et 10 pieds 
representaient la taille moyenne de l'humanite, meme dans nos recentes 
races Indo-Europeennes. 

Mais comme nous avons suffisamment traite ce sujet ailleurs, nous 
pouvons passer aux Lemuriens et aux Atlanteens et rechercher ce que les 
Grecs savaient de ces races lointaines et ce que les modernes en savent 
maintenant. 

La grande nation a laquelle faisaient allusion les pretres egyptiens, 
dont descendaient les ancetres des Grecs de l'epoque de Troie et qui, ainsi 
qu'il est avere, combattit contre la race Atlantique, n'etait assurement pas 
une race de sauvages Paleolithiques. Cependant, meme a l'epoque de 
Platon, personne, en dehors des pretres et des inities ne paraissait avoir 
conserve un souvenir bien net des races precedentes. Les premiers 
Egyptiens avaient ete separes des derniers Atlanteens depuis des siecles et 
des siecles ; ils descendaient eux-memes d'une race etrangere et s'etaient 



De Quatrefages, LEspece Humaine, p. 233. 



etablis en Egypte quelque 400.000 ans auparavant 737 , mais leurs Inities 
avaient conserve tous les souvenirs, jusqu'a l'epoque d'Herodote, ils 
avaient encore en leur possessions les statues de 341 rois qui avaient regne 
sur leur petite sous-race [IV 387] Atlanto-Aryenne 738 . Si nous calculons 
une duree moyenne de vingt ans pour le regne de chaque roi, il y a lieu de 
reculer la duree de l'Empire Egyptien d'environ 17.000 ans depuis l'epoque 
d'Herodote. 

Bunsen accordait a la grande pyramide une antiquite de 20.000 ans. 
Les Archeologues plus modernes ne lui en accordent pas plus de 5.000, ou, 
tout au plus, 6.000 et accordent genereusement a Thebes aux cent portes, 
7.000 ans depuis la date de sa fondation. Et pourtant il existe des annales 
qui nous montrent des pretres Egyptiens - des Inities — voyageant dans la 
direction du nord-ouest, par terre, en traversant ce qui devint plus tard le 
Detroit de Gibraltar ; tournant du cote du nord et traversant les territoires 
des futures colonies Pheniciennes des Gaules Meridionales ; puis poussant 
encore plus au nord jusqu'au moment ou, ayant atteint Carnac (Morbihan), 
ils se dirigerent de nouveau vers l'ouest et arriverent, toujours par la terre 
ferme, sur le promontoire nord-ouest du Nouveau Continent 739 . 

Quel etait le but de leur long voyage ? Et a quelle date reculee cette 
visite eut-elle lieu ? Les Annales Archai'ques nous representent les Inities 
de la seconde sous-race de la famille Aryenne, comme se deplacant d'un 
pays a un autre afin de surveiller la construction de menhirs et de dolmens, 
de colossaux Zodiaques de pierre et de lieux de sepulture devant servir de 



En operant des sondages dans le sol vaseux de la Vallee du Nil, on decouvrit deux briques cultes, 
l'une a 18 metres et l'autre a 22 metres de profondeur. Si nous evaluons a 15 centimetres par siecle 
l'epaisseur du depot annuel laisse par le fleuve (des calculs plus precis ont etabli que cette epaisseur 
ne depassait pas 8 a 10 centimetres), il nous faut attribuer une anciennete de 12.000 ans a la 
premiere de ces briques et de 14.000 ans a la seconde. D'apres des calculs analogues, Burmeister 
suppose qu'il s'est ecoule 72.000 ans depuis la premiere apparition de l'homme sur le sol de l'Egypte 
et Draper attribue a l'homme Europeen, temoin de la premiere invasion des glaciers, une antiquite 
de plus de 250.000 ans ? {L'Homme avant les metaux, p. 169). Les Zodiaques egyptiens temoignent 
d'une observation de plus de 75.000 ans ! Notez bien aussi que Burmeister ne parle que de la 
population du Delta. 

738 Voyez le Bouddhisme Esoterique, p. 66, 5 eme edition. 

739 Ou sur ce qui constitue aujourd'hui les lies Britanniques qui, a cette epoque n'etaient pas, encore 
separees du continent, "Les anciens habitants de la Picardie pouvaient gagner la Grande-Bretagne 
sans traverser la Manche. Les lies Britanniques etaient jointes a la Gaule par un isthme, qui, depuis, 
a disparu sous les eaux". {L'Homme avant Les metaux, p. 169). 



receptacles aux cendres des generations futures. A quelle epoque ceci se 
passa-t-il ? Le fait qu'ils allerent, par terre, de France en Grande-Bretagne, 
peut donner une idee de la date a laquelle ce voyage a pu etre effectue sur 
la terre ferme. 

Ce fut a l'epoque ou : 

Les niveaux de la mer Baltique et de la mer du Nord 
etaient a 400 pieds plus haut qu'ils ne le sont aujourd'hui. 
La vallee de la Somme n'etait pas creusee dans toute sa 
profondeur ; la Sicile etait rattachee a l'Afrique, la 
Barbarie a l'Espagne. Carthage, les Pyramides d'Egypte, 
les palais d'Uxmal et de Palenque n'existaient pas encore 
et les hardis navigateurs de Tyr et de Sidon, qui 
beaucoup plus tard devaient entreprendre leurs periples 
dangereux autour de l'Afrique, n'etaient pas encore nes. 
Ce que nous savons de science [IV 388] certaine, c'est 
que l'homme d'Europe a ete le contemporain des especes 
perdues de l'epoque quaternaire... qu'il fut temoin du 
soulevement des Alpes 740 et de l'extension des glaciers ; 
en un mot, qu'il vecut des milliers d'annees avant toutes 
les traditions historiques. La contemporaneite de 
l'homme avec les mammiferes eteints s'etend peut-etre 
meme jusqu'a des especes plus anciennes... comme 
l'elephas meridionalis des sables de Saint-Prest ou, au 
moins, l'elephas antiquus, repute anterieur a l'elephas 
primigenius, et trouve avec des silex tallies, dans 
plusieurs cavernes anglaises, associe au rhinoceros 
hemitsechus et meme au machairodus laticiens, d'une 
date encore plus reculee. Pas plus que nous, M. Ed. 



II en fut temoin et s'en souvint aussi, ecrit un maure, car "la disparition finale du plus grand 
continent (l'Atlantide) fut un evenement qui coi'ncida avec le soulevement des Alpes" (voyez le 
Bouddhisme Esoterique, p. 103). En meme temps qu'une fraction de terre ferme de notre 
hemisphere, disparaissait, une terre du nouveau continent emergeait pari passu du sein des mers. 
C'est sur ce colossal cataclysme, qui dura pendant 150.000 ans, que sont basees les traditions de 
tous les "deluges, mais les Juifs baserent leur version sur un evenement qui se produisit plus tard, 
sur Poseidonis. 



Lartet ne voit une impossibility reelle a reporter 
l'existence de 1'homme jusqu'a l'epoque tertiaire 741 . 

S'il n'y a, scientifiquement, "rien d'impossible" dans cette idee et que 
Ton puisse admettre que rhomme existait deja au moment de la periode 
Tertiaire, il n'est pas mauvais de rappeler au lecteur que M. Croll fait 
remonter le commencement de cette periode a - 2.500.000 ans en arriere ; 
mais il fut un temps ou il evaluait cette antiquite a 15.000.000 d'annees. 

Si Ton peut dire tout cela de VEuropeen, quelle n'est pas l'antiquite du 
Lemuro-Atlanteen et de l'Atlanto-Aryen ? Toute personne instruite, qui se 
tient au courant des progres de la Science, sait quel est l'accueil reserve 
aux vestiges de rhomme de la periode Tertiaire. Les calomnies dont on 
inonda Desnoyers en 1863, lorsqu'il annonca a lTnstitut de France qu'il 
avait 

Decouvert dans les sables Pliocenes vierges de Saint- 
Prest, pres de Chartres, les preuves de coexistence de 
1'homme et de l'elephas primigenius. 

en sont une preuve. La decouverte posterieure, faite en 1867 par l'abbe 
Bourgeois, que 1'homme vivait a l'epoque Miocene et la reception qui lui 
est faite au Congres Prehistorique tenu a Bruxelles en 1872, prouve que le 
Savant de niveau moyen ne voit que ce qu'il desire voir 742 . [IV 389] 

Les Archeologues modernes, tout en speculant ad infinitum sur les 
dolmens et ceux qui les construisirent, ne savent effectivement rien a leur 
sujet ou au sujet de leur origine. Pourtant ces monuments magiques et 
souvent colossaux, construits en pierres brutes - qui se composent 
generalement de quatre ou sept blocs gigantesques reunis entre eux - 
jonchent l'Asie, l'Europe, l'Amerique et l'Afrique, par groupes ou par 
rangees. on rencontre des pierres enormes placees horizontalement, tantot 
sur deux, tantot sur trois ou quatre blocs, ou, comme dans le Poitou, sur six 
ou sept blocs. On les appelle "autels du diable", pierres druidiques et 



"L' Antiquite de la Race Humaine", dans L'Homme avant les metaux, par M. Joly, p. 170. 

742 Comme d'habitude, le "jury" scientifique ne fut pas d'accord ; tandis que de Quatrefages, de 
Mortillet, Worsaae, Engelhardt, Waldemar Schmidt, Cappellini, Hamy et Cartailhac, 
reconnaissaient sur le silex des traces de main-d'ceuvre humaine, Steenstrup, Virchow et Desor s'y 
refusaient. Cependant, si nous exceptons quelques savants anglais, la majorite est pour Bourgeois. 



tombes de geants. Les pierres de Carnac, dans le Morbihan, en Bretagne - 
occupant presque une longueur d'un mille et s'elevant au nombre de 1 1.000 
placees sur sept rangs - sont les sceurs jumelles de celles de Stonehenge. 
Le menhir conique de Locmariaker, dans le Morbihan, mesure trente yards 
de long sur pres de deux yards de large. Le menhir de Champ Dolent (pres 
de Saint-Malo) atteint une hauteur de trente pieds au-dessus du sol et sa 
profondeur est de quinze pieds au-dessous. Ces dolmens et ces monuments 
prehistoriques se rencontrent sous presque toutes les latitudes. On en 
trouve dans le bassin de la Mediterranee ; dans le Danemark parmi les 
tumuli locaux dont la hauteur varie entre vingt-sept et trente-cinq pieds ; 
dans les lies Shetland ; en Suede, ou on les connait sous le nom de tombes 
de geants (Hiinengraben) ; en Espagne, ou se trouve le dolmen 
d'Antiguera, pres de Malaga ; en Afrique ; en Palestine et en Algerie, en 
Sardaigne, avec les Nuraghi et les "Sepolture dei Giganti", ou tombes de 
geants ; au Malabar ; aux Indes, ou on les appelle les tombes des Daityas 
(Geants) et des Rakhasas, les Hommes-demons de Lanka ; en Russie et en 
Siberie, ou on leur donne le nom de Koorgan ; au Perou ou dans la Bolivie, 
ou on les appelle les Chulpas, ou lieux de sepulture, etc. 

II n'y a pas de pays ou ils ne se trouvent. Par qui ont-ils ete construits ? 
Pourquoi se rattachent-ils tous a des serpents et a des dragons, a des 
alligators et a des crocodiles ? Parce que des vestiges de "rhomme 
Paleolithique" furent, dit-on, decouverts dans certains d'entre eux et parce 
que, dans les monticules funeraires de lAmerique, on decouvrit des corps 
de races posterieures, [IV 390] accompagnes des accessoires habituels, tels 
que colliers, armes, urnes de pierre et de cuivre, etc., on en conclut que ce 
sont d'anciennes tombes ! Pourtant les deux fameux monticules - situes, 
l'un dans la vallee du Mississippi et l'autre dans l'Ohio - connus sous les 
noms respectifs de "Monticule de lAlligator" et "Monticule du Grand 
Serpent", ne furent jamais destines a servir de tombes 743 . Pourtant on nous 
affirme avec autorite que les monticules, ainsi que les constructeurs de 



Nous tirons d'un ouvrage scientifique la description suivante : "Le premier de ces animaux 
(l'alligator) dessine avec beaucoup de talent, ne mesure pas moins de 250 pieds de long... L'interieur 
est forme d'un tas de pierres, sur lesquelles la forme a ete moulee en terre glaise compacte. Le grand 
Serpent est represente la gueule ouverte, au moment ou il avale un oeuf dont le diametre est de 100 
pieds dans l'endroit de plus epais ; le corps de l'animal est dessine en courbes gracieuses et la queue 
est enroulee en spirale. La longueur totale de l'animal est de 1.100 pieds. Cette ceuvre est unique... 
et il n'existe - sur l'ancien continent, rien qui ait la moindre analogie avec elle." Sauf, cependant, 
son Symbolisme du Serpent (le cycle du temps) qui avale l'oeuf (le cosmos). 



monticules ou dolmens, sont tous "Pelasgiens", en Europe, anterieurs aux 
Incas, en Amerique et cependant n'appartiennent pas a "une epoque tres 
reculee". lis n'ont pas ete construits par "une race de constructeurs de 
dolmens", qui n'a jamais existe que dans l'imagination des premiers 
Archeologues (opinion de Bastian, de Mortillet et Westropp). Enfin, 
l'opinion qu'exprime Virchow au sujet des tombes geantes de l'Allemagne 
est maintenant acceptee comme un axiome. Voici ce que dit le Biologiste 
allemand : 

Les tombes seules sont gigantesques et non pas les 
ossements qu'elles renferment. 

Et l'Archeologie n'a plus qu'a s'incliner et a se soumettre a cette 
decision 744 . 

Parce que jusqu'a present on n'a decouvert aucun squelette 
gigantesque dans les "tombes", ce n'est pas une raison pour en conclure 
qu'elles ne renfermerent jamais des restes de geants. La Cremation etait un 
usage universe! jusqu'a une epoque relativement recente - il y a quelque 
80 ou 100.000 ans. En outre, les veritables geants furent presque tous 
noyes avec l'Atlantide. Neanmoins, des auteurs classiques, ainsi que nous 
[IV 391] l'avons expose autre part, parlent souvent de squelettes geants qui 
furent exhumes a leur epoque. De plus, les fossiles humains sont encore si 
rares, que Ton pourrait les compter sur les doigts. Le plus ancien des 
squelettes, decouverts jusqu'a present, ne remonte pas a plus de 50 ou 
60.000 ans 745 et la taille humaine se trouva reduite de 15 a 10 ou 12 pieds 
depuis l'epoque de la troisieme sous-race du groupe Aryen, sous-race qui - 
nee et developpee en Europe et en Asie Mineure, sous d'autres climats et 
dans d'autres conditions - etait devenue Europeenne. Depuis lors, comme 
nous l'avons dit, la taille n'a pas cesse d'aller en decroissant. II serait done 
plus exact de dire que les tombes seules sont archaiques et non pas 
necessairement les corps humains que Ton y trouve parfois et d'aj outer que 



Au point de vue des faits il serait peut-etre preferable que nous eussions plus de "specialistes" 
dans la Science et moins d' "autorites" au sujet des questions universelles. Nous n'avons jamais 
entendu dire que Humboldt ait pris, d'autorite, des decisions finales dans la question de polypes, ou 
au sujet d'une excroissance. 

745 57.000 ans est la date assignee par le D r Dowler aux vestiges de squelette humain decouverts 
sous quatre anciennes forets, a la Nouvelle-Orleans, sur les rives du Mississippi. 



ces tombes etant gigantesques, elles ont du renfermer des geants 746 , ou 
plutot les cendres de plusieurs generations de geants. 

Ces constructions cyclopeennes n'etaient pas non plus destinees toutes 
a servir de lieux de sepulture. C'est avec les mines soi-disant Druidiques, 
comme celles de Carnac, en Bretagne, et de Stonehenge, en Grande- 
Bretagne, que les Inities voyageurs, cites plus haut, avaient affaire et ces 
monuments gigantesques sont tous des souvenirs symboliques de l'histoire 
du Monde. lis ne sont pas Druidiques, mais universels. Les Druides ne les 
ont pas non plus construits, car ils ne firent que les heritiers du tresor 
cyclopeen qui leur fut legue par des generations de puissants constructeurs 
- et de "magiciens", tant bons que mauvais. 

II y aura toujours lieu de regretter que l'Histoire, rej etant a priori la 
realite de l'existence des geants, nous ait conserve, si peu des annales qui 
concernent leur antiquite. Pourtant, dans presque toutes les Mythologies - 
qui ne sont apres tout que de l'Histoire Ancienne - les geants jouent un 
role important. Dans l'antique Mythologie Norvegienne, les geants, 
Skrymir et ses freres, contre qui combattaient les fils des Dieux, 
constituaient des facteurs importants dans l'histoire des divinites et des 
hommes. L'exegese moderne, qui fait de ces geants les freres [IV 392] des 
nains et reduit les combats des Dieux a n'etre que l'histoire du 
developpement de la Race Aryenne, ne sera acceptee que par ceux qui 
croient a la theorie Aryenne telle qu'elle est exposee par Max Muller. En 
admettant que les races Touraniennes aient ete symbolisees par des nains 
(Dwergar) et qu'une race naine brune, a tetes rondes, ait ete chassee dans la 
direction du Nord par les blancs Scandinaves, ou ^Esir, les Dieux etant 
semblables aux hommes, il n'existe cependant, ni dans l'histoire, ni dans 
aucun ouvrage de sciences, aucune preuve anthropologique de l'existence 
d'une race de geants dans le Temps ou l'Espace. 

Pourtant Schweinfurth peut temoigner qu'ils existent, 
comparativement et de facto, a cote des nains. Les Nyam-Nyams de 
l'Afrique sont de veritables nains, tandis que leurs proches voisins, 



Murray dit que les barbares de la Mediterranee s'emerveillaient des prouesses des Atlanteens. 
"Leur force Physique etait extraordinaire (ainsi qu'en temoignent leurs constructions cyclopeennes) 
et la Terre tremblait parfois sous leurs pas. Tout ce qu'ils faisaient etait fait rapidement... Ils etaient 
sages et communiquaient leur sagesse aux hommes" (Mythology, p 4) 



plusieurs tribus d'Africains comparativement blancs, sont des geants par 
rapport aux Nyam-Nyams et seraient grands meme parmi des Europeens, 
car la taille de toutes leurs femmes depasse six pieds six pouces. 

Dans la Cornouaille et dans l'antique Bretagne, les traditions 
concernant ces geants sont d'autre part tres communes ; on pretend meme 
qu'ils vecurent jusqu'a l'epoque du Roi Arthur. Tout ceci prouve que les 
geants vecurent chez les Celtes jusqu'a une date plus rapprochee que chez 
les Teutons. 

Si nous nous tournons du cote du Nouveau Monde, les traditions nous 
y parlent d'une race de geants de Tarija qui vivait sur le versant oriental 
des Andes et dans l'Equateur et qui combattait les Dieux et les hommes. 
Ces antiques croyances qui ont valu a certaines localites le nom de "Los 
Campos de los Gigantes", les "Champs des Geants", coincident toujours 
avec l'existence de mammiferes Pliocenes et avec la presence de rivages 
Pliocenes sureleves. 

"Tous les Geants ne sont pas sous le Mont Ossa" et ce serait vraiment 
une bien pauvre Anthropologie que celle qui voudrait restreindre les 
traditions des Geants a la Mythologie grecque et a celle de la Bible. Les 
pays slaves, et particulierement la Russie, abondent en legendes au sujet 
des Bogaterey (puissants geants) de jadis et les legendes slaves qui, pour la 
purpart, ont servi de base aux histoires nationales, les chants les plus 
anciens et les traditions les plus archaiques, parlent des geants des temps 
passes. Nous pouvons done repousser sans danger la theorie moderne qui 
voudrait faire des Titans de simples symboles representant des forces 
cosmiques. C'etaient de veritables hommes vivants ; que leur taille ait ete 
de vingt ou seulement de douze pieds de haut. II n'y a pas jusqu'aux heros 
d'Homere, qui appartenaient bien entendu a une epoque beaucoup [IV 393] 
plus recente de l'histoire des races qui semblent avoir brandi des armes 
dont la taille et le poids auraient defie les forces de l'homme le plus robuste 
des temps modernes. 

Deux fois dix hommes n'auraient pu soulever la 
puissante masse, 

Parmi les hommes qui vivent a notre epoque degeneree. 

Si les empreintes fossiles de pas, decouvertes a Carson, dans le 
Nevada, aux Etats-Unis, sont humaines, elles indiquent des hommes 



gigantesques et leur authenticity ne peut etre l'objet d'aucun doute. II y a 
lieu de regretter que les preuves modernes et scientifiques de l'existence 
d'hommes gigantesques n'aient pour base que des empreintes de pas. A 
maintes reprises, des squelettes de geants hypothetiques ont ete reconnus 
comme appartenant a des elephants et a des mastodontes, mais toutes ces 
erreurs, commises avant le developpement de la Geologie et meme les 
recits de voyage de Sir, John Mandeville qui pretendait avoir vu, aux 
Indes, des geants hauts de cinquante-six pieds, ne font que demontrer que 
la croyance a l'existence des geants ne s'est jamais eteinte dans l'esprit des 
hommes. 

Ce qu'on sait et ce qu'on accepte, c'est que plusieurs races d'hommes 
gigantesques ont existe et ont laisse des traces distinctes. Dans le Journal 
of the Anthropological Institute 747 , on etablit qu'une de ces races a existe a 
Palmyre et peut-etre dans le Madian et que les cranes des hommes de cette 
race avaient une forme tout a fait differente de celle des cranes des Juifs. II 
est probable qu'une autre de ces races existait a Samarie et que le peuple 
mysterieux qui construisit les cercles de pierres de Galilee, qui tailla des 
silex Neolithiques dans la vallee du Jourdain et conserva une ancienne 
langue semitique tout a fait, differente des caracteres carres de l'Hebreu, il 
est probable, disons-nous, que ce peuple etait de haute stature. On ne peut 
avoir confiance dans les traductions anglaises de la Bible, meme sous leurs 
formes modernes revues et corrigees. Elles nous parlent des Nephilim, en 
traduisant le mot par "geants" et en ajoutant en outre que c'etaient des 
hommes "poilus", probablement les grands et puissants prototypes des 
satyres posterieurs, si eloquemment decrits par l'imagination des Peres de 
l'Eglise ; quelques-uns de ces Peres de l'Eglise affirmaient a leurs 
admirateurs et a leurs disciples qu'ils avaient eux-memes vu ces "satyres" - 
les uns vivants, les autres "sales" et "conserves". Le mot "geants", une fois 
adopte comme synonyme [IV 394] de Nephilim, les commentateurs ont 
fini par identifier ceux-ci avec les fils d'Anak. Les flibustiers qui 
s'emparerent de la Terre Promise y trouverent une population dont la taille 
excedait de beaucoup la leur et lui donnerent le nom de race de geants, 
mais les races d'hommes veritablement gigantesques avaient disparu bien 
des siecles avant la naissance de Moise. Ces peuples de grande taille 
existaient dans le pays de Canaan et meme dans celui de Bashan et 
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peuvent avoir eu des representants parmi les Nabateens du Madian. Leur 
stature etait beaucoup plus elevee que celle des Juifs rapetisses. Quatre 
mille ans auparavant, la conformation de leurs cranes et leur haute stature 
les separaient des enfants d'Heber. Quarante mille ans auparavant, leurs 
ancetres peuvent avoir eu une taille encore plus gigantesque et quatre cent 
mille ans auparavant, leurs proportions, par rapport a celles des hommes 
actuels, doivent avoir ete celles des habitants de Brobdingnac par rapport 
aux Lilliputiens. Les Atlanteens de la periode moyenne etaient appeles les 
"Grands Dragons" et le premier symbole des divinites de leurs tribus, 
lorsque les "Dieux" et les Dynasties Divines les eurent delaisses, etait fin 
serpent geant. 

Le mystere qui voile l'origine et la religion des Druides est aussi 
profond pour le Symbologue moderne que celui de leurs pretendus 
temples, mais il n'en est pas de meme pour les Occultistes inities. Leurs 
pretres etaient les descendants des derniers Atlanteens et ce qu'on sait 
d'eux suffit pour pouvoir en conclure que c'etaient des pretres Orientaux, 
parents des Chaldeens et des Indiens, bien qu'un peu plus. On peut 
supposer qu'ils symbolisaient leur divinite comme les Hindous le font pour 
leur Vishnou, comme les Egyptiens le faisaient pour leur Dieu Mysterieux 
et comme les constructeurs du grand Monticule du Serpent, dans l'Ohio, 
adoraient les leurs - c'est-a-dire sous la forme, du "Puissant Serpent", 
l'embleme de la divinite eternelle, le Temps - le Kala Hindou. Pline les 
appelait les "Mages des Gaulois et des Bretons", mais ils etaient plus que 
cela. L'auteur d'Indian Antiquities trouve beaucoup d'affinites entre les 
Druides et les Brahmanes de l'lnde. Le docteur Borlase signale une etroite 
analogie entre eux et les Mages de la Perse 748 , d'autres decouvriront une 
identite entre eux et les pretres Orphiques de la Thrace - simplement parce 
qu'ils etaient rattaches dans les Enseignements Esoteriques, a l'Universelle 
[IV 395] Religion Sagesse et presentaient ainsi des affinites avec le culte 
exoterique de tous. 

Comme les Hindous, les Grecs et les Romains - nous parlons des 
Inities - les Chaldeens et les Egyptiens, les Druides croyaient a la Doctrine 
d'une succession de "mondes", de meme qu'a celle de sept "creations" (de 



Mais les Mages de la Perse ne furent jamais des Persans - ni meme des Chaldeens. Ils venaient 
dun pays lointain, que les Orientalistes croient etre la Medie ? C'est possible, mais de quelle partie 
de la Medie ? Cette question reste sans reponse. 



nouveaux continents) et transformations de la surface de la Terre et 
croyaient aussi a une septuple nuit et a un septuple jour pour chaque Terre 
ou Globe. Partout ou Ton trouve le serpent avec l'ceuf, ce dogme fut 
surement present. Leurs Dragons en sont la preuve. Cette croyance etait 
tellement universelle, que si nous la recherchons dans rEsoterisme des 
differentes religions, nous la decouvrirons dans toutes. Nous la 
retrouverons chez les Aryens Hindous et Mazdeens, chez les Grecs, les 
Latins et meme chez les anciens Juifs et les premiers Chretiens, dont les 
groupes modernes ne comprennent guere maintenant ce qu'ils lisent dans 
leurs Ecritures. Nous lisons dans le "Book of God" [de Kenealy] : 

Le monde, dit Seneque, ayant fondu et etant rentre dans 
le sein de Jupiter, ce dieu demeure quelque temps 
completement concentre en lui-meme et reste cache, en 
quelque sorte, et totalement plonge dans la 
contemplation de ses propres idees. Ensuite, nous voyons 
jaillir de lui un nouveau monde, parfait dans toutes ses 
parties. Des animaux sont produits de nouveau. Une 
innocente race d'hommes est formee. 

Puis parlant d'une dissolution du monde, comme impliquant la 
destruction ou la mort de tous, il nous enseigne que : 

Lorsque les lois de la nature seront ensevelies, sous des 
mines et que le dernier jour du monde sera venu, le Pole 
Sud ecrasera dans sa chute toutes les regions de l'Afrique 
et le Pole Nord couvrira toutes les contrees situees au- 
dessous de son axe. Le Soleil epouvante sera depouille 
de toute sa lumiere ; le palais du ciel tombant en mines 
produira a la fois la vie et la mort et une sorte de 
dissolution atteindra aussi toutes les divinites, qui 
retoumeront ainsi a leur chaos original 149 . 

On s'imaginerait lire la description que Parashara donne du grand 
Pralaya, dans les Pouranas. C'est presque la meme chose, point pour point. 
Le Christianisme ne possede-t-il rien d'analogue ? Nous pretendons que si. 
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Que le lecteur ouvre une Bible quelconque et lise le chapitre III de la 
seconde Epitre de Pierre et il retrouvera la les memes idees : 

Aux derniers jours, il viendra des moqueurs... disant Ou 
est [IV 396] la promesse de son avenement ? Car depuis 
que nos peres sont endormis, toutes choses demeurent 
comme elles ont ete, des le commencement de la 
creation. Car ils ignorent volontairement ceci que les 
cieux ont ete faits de toute anciennete et que, par la 
parole de Dieu, la terre est sortie de l'eau et qu'elle 
subsiste par l'eau. Et que par ces choses-la le monde 
d'alors perit etant submerge par les eaux du deluge. Mais 
les cieux et la terre qui sont maintenant sont reserves par 
la meme parole, etant gardes pour le feu... les cieux etant 
en feu seront dissous et les elements fondront par une 
chaleur brulante. Neanmoins, nous cherchons de 
nouveaux cieux et une nouvelle terre 75 °. 

S'il plait aux interpretes de voir la-dedans une allusion a la creation, au 
deluge et a l'arrivee promise du Christ, alors qu'ils vivront dans une 
Nouvelle Jerusalem des Cieux, ce n'est nullement de la faute de "Pierre". 
L'auteur de l'epitre entendait faire allusion a la destruction de notre 
Cinquieme Race par des feux souterrains et des inondations et a 
l'apparition de nouveaux continents pour la Sixieme Race-Mere. Les 
auteurs des Epitres etaient, en effet, tous verses dans le symbolisme, sinon 
dans la science. 

II a ete mentionne autre part que la croyance a une constitution 
septenaire de notre Chaine, constituait le plus ancien dogme des premiers 
Iraniens, qui le tenaient du premier Zarathoustra. II est temps de le prouver 
a ceux des Parsis qui ont perdu la clef du sens de leurs Ecritures. Sans 
VAvesta, la Terre est consideree comme etant partagee, a la fois en sept 
parties et en trois parties. Le docteur Geiger considere cela comme une 
discordance, pour les raisons suivantes, qu'il appelle des contradictions. 
VAvesta parle de trois tiers de la Terre, parce que le Rig Veda mentionne : 
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Trois terres... On dit que Ton a voulu designer par ces 
mots trois couches superposees 75 \ 

Mais il est completement dans l'erreur, comme le sont tous les 
traducteurs profanes. LAvesta n'a pas emprunte l'idee au Rig Veda, mais 
reproduit simplement l'Enseignement Esoterique. Les "trois couches" ne se 
rapportent pas a notre Globe seul, mais aux trois couches des Globes de 
notre Chaine Terrestre - deux par deux sur chaque plan, une sur Tare 
descendant et une sur Tare ascendant. Ainsi, par rapport aux six Spheres ou 
Globes situes au-dessus d'elle, notre Terre, septieme et quatrieme est 
divisee en sept parties, tandis que par rapport [IV 397] aux plans situes au- 
dessus du notre, elle est en trois parties. Ce sens est developpe et corrobore 
par le texte de YAvesta et meme par les speculations - conjectures 
laborieuses et peu satisfaisantes - des traducteurs et des commentateurs. II 
s'ensuit done que la division de la Terre, ou plutot de la Chaine Terrestre, 
en sept Karshvars, n'est pas en contradiction avec les trois "zones", si Ton 
traduit ce mot par "plans". Ainsi que le fait remarquer Geiger, cette 
division septenaire est tres ancienne - la plus ancienne de toutes - puisque 
les Gathas parlent deja de la "terre divisee en sept parties" 752 . En effet : 

Suivant les exposes des dernieres Ecritures Parsis, les 
sept Karshvars doivent etre consider es comme des 
parties completement separees de la terre (ce qui est 
certainement le cas, puisque) entre elles roule Vocean, de 
sorte qu'il est impossible, ainsi qu'on le fait remarquer 
dans plusieurs passages, d'aller d'un Karshvar a un 
autre 753 . 

L' "Ocean" e'est, bien entendu, l'Espace, qui etait appele "les eaux de 
l'Espace" avant d'etre connu sous le nom d'Ether. En outre, le mot 
Karshvar est convenablement traduit par Dvipa et Qaniratha par 
Jamboudvipa (Neryosrangh, le traducteur du Yasna) 754 . Mais les 
Orientalistes ne tiennent pas compte de ce fait, aussi voyons-nous an 



751 Civilisation of the Eastern Iranians in Ancient Times, pp. 130, 131. 

752 Boumi haptaiti, Yasna, XXXII. 
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754 Note marginale de Darab Dastour Peshotan Sanjana., B. A., traducteur de l'ouvrage du D r 
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savant Zoroastrien, un Parsi de naissance, comme le traducteur de 
l'ouvrage du docteur Geiger, laisser passer sans les signaler, sans un seul 
commentaire, des allusions de cet auteur au sujet des "discordances" de ce 
genre qui abondent dans les Ecritures Mazdeennes. Une de ces 
"discordances" et de ces "coincidences" a trait a la similitude qui existe 
entre le dogme Zoroastrien et le dogme Indien au sujet des Dvipas - iles 
ou plutot continents - tel qu'on le rencontre dans les Pourdnas, a savoir : 

Les Dvipas forment des anneaux concentriques qui, 
separes par l'Ocean, entourent Jamboudvipa qui est situe 
au centre (et), suivant l'opinion Iranienne, le Karshvar 
Qaniratha est egalement situe au centre du reste. lis ne 
forment pas de cercles concentriques, mais chacun d'eux 
(les six autres Karshvars) constitue un espace individuel 
special et ils se groupent ainsi (au-dessus) de 
Qaniratha 755 . 

Or, Qaniratha - ou mieux Hvaniratha - n'est pas, ainsi que [IV 398] le 
croyaient Geiger et son traducteur, "la contree habitee par les Iraniennes" 
et "les autres noms" ne signifient pas "les territoires adjacents de nations 
etrangeres dans le Nord, le Sud, l'Ouest et l'Est", mais bien notre Globe ou 
Terre. En effet, la phrase, qui suit la derniere de celles que nous venons de 
citer, c'est-a-dire : 

Deux, Voroubarshti et Vorouzarshti, se trouvent au 
Nord ; deux Vidadhafshou et Tradadhafshou, au sud ; 
Savahi et Arzahi a l'Est et a l'Ouest. 

n'est que la description tres exacte de la Chaine de notre Planete, la Terre, 
ainsi representee dans le Livre de Dzyan : 
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N. 



(Nord) Voroubarshti 





Vorouzarshti (Nord) 



(Quest) Arzahi O. 





E. Savahi (Est) 



(Sud) Tradadhafshou ^ 



# Vidadhafshou (Sud) 



S. 




Qaniratha 



Les noms Mazdeens que nous avons Cites plus haut n'ont qu'a etre 
remplaces par ceux qui sont employes dans la Doctrine Secrete pour que 
nous ayons sous les yeux le dogme Esoterique. La "Terre" (notre monde) 
est en trois parties parce que la Chaine des Mondes est situee sur trois 
plans differents au-dessus de notre Globe et elle est en sept parties a cause 
des sept Globes ou Spheres qui composent la Chaine. De la l'autre sens, 
donne dans la Vendiddd (XIX, 39) et d'apres lequel : 

Qaniratna seule est combinee avec imat "ceci" (la Terre), 
tandis que les autres Karshvars sont combines avec le 
mot avat, "cela", ou ces terres superieures. 

Rien ne saurait etre plus clair. On en peut dire autant de la 
comprehension moderne de toutes les autres croyances anciennes. 

Les Druides comprenaient done la signification du Soleil dans le signe 
du Taureau, lorsque tous les autres feux etant eteints le l er novembre, leurs 
feux sacres et inextinguibles restaient [IV 399] seuls pour illuminer 
l'horizon, comme ceux des Mages et des Zoroastriens modernes. Enfin, 
comme la Cinquieme Race a ses debuts et comme les Chaldeens venus 
plus tard, comme les Grecs et meme comme les Chretiens - qui le font 
jusqu'a present sans en soupconner le veritable sens - ils saluaient l'Etoile 



du Matin, la belle Venus-Lucifer 756 . Strabon parle d'une ile voisine de la 
Bretagne : 

Ou Ceres et Proserpine etaient adorees avec le meme 
rituel qu'en Samothrace et c'etait Tile sacree de Ierna 151 . 

ou brulait un feu perpetuel. Les Druides Croyaient a la renaissance de 
l'homme, non pas, comme l'explique Lucien : 

Que le meme esprit dut animer un nouveau corps, non 
pas ici, mais dans le monde different. 

mais bien a une serie de reincarnations dans ce meme monde ; en effet, 
comme le dit Diodore, ils declaraient que les ames des hommes passaient 
dans d'autres corps, apres des periodes determinees 758 . 

Les Aryens de la Cinquieme Race tenaient ces dogmes de leurs 
predecesseurs, les Atlanteens de la Quatrieme Race. Ils avaient pieusement 
conserve les traditions qui leur enseignaient comment la Race-Mere d'ou 
ils descendaient, etant devenue plus arrogante a chaque generation, par 
suite de l'acquisition de pouvoirs super-humains, avait glisse 
graduellement vers sa fin. Ces traditions leur rappelaient Intelligence 
geante des races precedentes, en meme temps que leur taille geante. Nous 
retrouvons la reproduction de ces traditions a toutes les epoques de 
l'histoire, dans presque tous les vieux fragments de l'antiquite qui sont 
parvenus jusqu'a nous. 

Elien a conserve un extrait des oeuvres de Theophraste ecrit a [IV 400] 
l'epoque dAlexandre le Grand. C'est un dialogue entre Midas le Phrygien 
et Silene. Le premier est informe de l'existence, aux temps jadis, d'un 
continent tellement immense, que lAsie, l'Europe et l'Afrique sembleraient 



Le D r Kenealy, dans son Book of God, cite Vallencey qui dit : "II y avait a peine une semaine que 
j'avais debarque en Irlande, en venant de Gibraltar... ou j'avais etudie l'hebreu et le chaldeen avec 
des Juifs de divers pays... lorsque j'entendis une jeune paysanne dire a un paysan qui se trouvait 
aupres d'elle : "Teach an Maddin Nag" (Regarde l'etoile du matin), en lui montrant, du doigt la 
planete Venus, la Maddina Nag des Chaldeens" (pp. 162-163). 

757 Lib. IV. 
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d'abord qu'une et emanaient d'un meme centre." 



de pauvres petites iles comparees a lui. Ce fut le dernier qui eut produit 
des animaux et des plantes de tailles gigantesques. La, disait Silene, se 
developperent des hommes d'une taille double de celle des hommes les 
plus grands de son epoque (l'epoque de Silene) et ils vivaient deux fois 
plus longtemps. Ils avaient de riches cites et des temples et Tune de ces 
cites renfermait plus d'un million d'habitants, Tor et l'argent se trouvant la 
en grande abondance. 

L'idee de Grote, d'apres laquelle l'Atlantide ne serait qu'un mythe qui 
devrait son origine a un mirage - des nuages qui revetaient, sur un ciel 
eblouissant, l'aspect d'iles sur une mer d'or - est trop peu ingenieuse pour 
que Ton s'en occupe davantage. 

Quelques declarations des classiques expliquees esoteriquement, 
au sujet des Iles et des continents sacres 

Platon, et bien d'autres encore, connaissaient ce qui precede, mais 
comme aucun Initie n'avait le droit de divulguer tout ce qu'il savait, la 
posterite n'a recueilli que des allusions. Visant a professer comme un 
Moraliste plutot que comme un Geographe, un Ethnologiste ou un 
Historien, le Philosophe Grec condensa l'histoire de l'Atlantide, qui 
couvrait une periode de plusieurs minions d'annees, en un seul evenement 
qu'il localisa dans une ile, relativement petite, de 3.000 stades de long sur 
2.000 de large (ou environ 250 milles sur 200, ce qui represente a peu pres 
les dimensions de l'lrlande), tandis que les pretres parlaient de l'Atlantide 
comme d'un continent aussi grand que "l'Asie et la Libye reunies". Mais, si 
altere qu'en soit l'aspect general, le recit de Platon, donne l'impression de 
la verite. En tout cas, ce ne fut pas lui qui l'inventa, puisque Homere, qui le 
preceda de plusieurs siecles, parle aussi, dans son Odyssee, des Atlantes - 
qui ne sont autres que nos Atlanteens - et de leur ile. La tradition etait 
done plus ancienne que le barde d'Ulysse. Les Atlantes et les Atlantides de 
la Mythologie sont bases sur les Atlantes et les Atlantides d'histoire. 
Sanchoniathon, de [IV 401] meme que Diodore, a conserve l'histoire de 
ces heros et de ces heroines, quelle que soit la dose d'elements mythiques 
qui ait fini par se meler a leurs recits 759 . 



Critias, traduit par Cousin, t. XII, p. 252. 



A notre propre epoque, nous sommes temoins de ce fait 
extraordinaire, que l'existence comparativement recente de personnages 
tels que Shakespeare et Guillaume Tell est presque mise en doute ; on 
cherche a prouver que le premier est un nom de plume et que le second n'a 
jamais existe. Pourquoi done s'etonner que les deux puissantes Races - les 
Lemuriens et les Atlanteens - aient ete, au cours du temps, confondues 
avec quelques peuples a moitie mythiques qui portaient tous le meme nom 
patronymique. 

Herodote parle des Atlantes - un peuple de l'Afrique Occidentale - 
qui donnerent leur nom au Mont Alias, qui etaient vegetariens et "dont le 
sommeil n'etait jamais trouble par des reves" et qui, en outre, 

Maudissant quotidiennement le Soleil a son lever et a son 
coucher parce que son excessive chaleur les brulait et les 
tourmentait. 

Ces declarations sont basees sur des faits moraux et psychiques et non 
sur des troubles physiologiques. L'histoire d' Atlas donne la clef de ceci. Si 
le sommeil des Atlanteens n'etait jamais trouble par des reves, e'est parce 
que cette tradition se rapporte aux premiers Atlanteens, dont la charpente 
physique et le cerveau n'etaient pas encore suffisamment consolides, dans 
le sens physiologique, pour permettre aux centres nerveux d'agir pendant 
le sommeil. En ce qui concerne l'autre declaration [IV 402] d'apres 
laquelle "ils maudissaient quotidiennement le Soleil" - elle ne se rapporte 
nullement a la chaleur, mais a la degenerescence morale qui se developpait 
en meme temps que la Race. On explique dans nos Commentaires : 



La veracite de Platon a ete attaquee d'une facon tellement inexcusable par des critiques 
bienveillants, comme le professeur Jowett, lorsque l'histoire de l'Atlantide rut discutee, qu'il nous 
parait bon de citer le temoignage d'un specialiste en la matiere. II suffit pour mettre les ergoteurs 
litteraires dans une position ridicule. 

"Si notre connaissance de l'Atlantide etait plus complete, on constaterait sans doute que chaque fois 
que les peuples de l'Europe sont d'accord avec les peuples d'Amerique, ils sont tous d'accord avec 
les peuples de lAtlantide... On constaterait que chaque fois que Platon nous fournit un 
renseignement a cet egard, en ce qui concerne lAtlantide, cet accord existe. II existe en architecture, 
en sculpture, en navigation, en gravure, en ecriture, en ce qui concerne le clerge regulier, les 
methodes du culte, l'agriculture et la construction des routes et des canaux ; aussi est-il raisonnable 
de supposer que la meme correspondance s'etendait a tous les menus details" (Donelly, Atlantis, p. 
164, 24' me edition). 



Qu'ils (la sixieme sous-race des Atlanteens) employaient 
des incantations magiques meme contre le Soleil. 

faute durant laquelle ils le maudissaient. On attribuait aux sorciers de la 
Thessalie le pouvoir d'appeler ici-bas la Lune, comme nous l'assure 
rhistoire grecque. Les Atlanteens de la derniere periode etaient renommes 
pour leurs pouvoirs magiques et leur mechancete, leur ambition et leur 
audace a braver les Dieux. De la des traditions qui prennent forme dans la 
Bible, au sujet des geants antediluviens, et de la Tour de Babel et qui se 
retrouvent aussi dans le Livre d 'Enoch. 

Diodore cite un ou deux autres faits : Les Atlanteens se vantaient de 
posseder la Terre sur laquelle tous les Dieux etaient nes, ainsi que d'avoir 
eu pour leur premier Roi, Uranus, qui fut aussi le premier a leur enseigner 
lAstronomie. En dehors de cela, il nous est parvenu fort peu de chose des 
anciens. 

Le mythe d Atlas - est une allegorie facile a comprendre. Atlas n'est 
autre que les anciens Continents de la Lemurie et de l'Atlantide, combines 
et personnifies par un symbole. Les poetes attribuent a Atlas, comme a 
Protee, une sagesse superieure et une science universelle et surtout une 
connaissance complete des profondeurs de V Ocean, parce que les deux 
Continents etaient habites par des Races instruites, par des Maitres divins, 
et que tous deux furent ensevelis au fond des mers, ou ils sommeillent 
maintenant, en attendant leur nouvelle apparition au-dessus des eaux. Atlas 
est le fils d'une nymphe de l'Ocean - et sa fille est Calypso - "l'abime des 
eaux". LAtlantide a ete engloutie sous les eaux de l'ocean, au fond duquel 
sa progeniture dort maintenant du sommeil eternel. L'Odyssee en fait le 
gardien et le "soutien" des enormes piliers qui separent les Cieux de la 
Terre. II est leur "support". Or, comme la Lemurie, detruite par les feux 
sous-marins et l'Atlantide, submergee par les flots, perirent toutes deux 
dans les profondeurs de l'ocean 760 , Atlas est considere comme ayant ete 
contraint d'abandonner la surface de la Terre et d'aller rejoindre son 



Les Chretiens ne devraient pas s'elever contre cette doctrine, de la destruction periodique des 
continents par le feu et l'eau, car saint Pierre parle de la Terre "qui est hors de l'eau, et dans l'eau, de 
sorte que le monde d'alors perit, submerge par les eaux, mais (qu'il est maintenant) reserve pour le 
feu" (II, III, 5-7. Voyez aussi Lives of ' Alchemy stical Philosophers, p. 4, Londres, 1816). 



[IV 403] frere Japet dans les profondeurs du Tartare 761 . Theodore Henri 
Martin a raison d'interpreter cette allegorie comme voulant dire : 

(Atlas) debout sur le fond solide de l'hemisphere 
inferieur de l'univers, porte, a la fois, le disque de la 
Terre et la Voute du ciel, l'enveloppe solide de 
rhemisphere superieur 762 . 

Atlas est, en effet, lAtlantide qui porte sur ses "epaules" les nouveaux 
continents et leurs horizons. 

Decharme, dans sa Mythologie de la Grece Antique, exprime un doute 
au sujet de la justesse de la traduction, par Pierron, du mot d'Homer sxsi 
par sustinet, attendu qu'il n'est pas possible de concevoir : 

Comment Atlas peut porter a la fois plusieurs colonnes 
qui doivent se trouver a des points differents. 

Si Atlas etait un individu, la traduction serait etrange. Mais puisqu'il 
personnifie un Continent de l'Occident qui est represents soutenant a la 
fois le Ciel et la Terre 763 , c'est-a-dire que les pieds du geant foulent la terre 
en meme temps que les epaules soutiennent la voute celeste - allusion aux 
pieds gigantesques de la Lemurie et de lAtlantide - l'epithete de "soutien" 
devient tres correcte. Le terme conservator pour le mot zyzx que 
Decharme, suivant l'exemple de Theodore-Henri Martin, comprend 
comme voulant dire qnA&aas et s7nu£^siTai, ne rend pas le meme sens. 

Cette conception etait certainement due aux gigantesques chaines de 
montagnes qui couraient le long du rivage terrestre ou disque. Ces pies de 
montagne plongeaient leurs bases au fond meme des mers, en meme temps 
que leurs tetes s'elevaient vers les cieux et que leurs sommets se perdaient 
dans les nuages. Les anciens continents renfermaient plus de montagnes 
que de vallees. LAtlas et le Pie de Teneriffe, qui sont aujourd'hui deux 
reliques rapetissees de deux Continents perdus, etaient trois fois plus 
eleves a l'epoque de la Lemurie et deux fois plus hauts a celle de 
lAtlantide. Ainsi les Libyens appelaient le Mont Atlas [IV 404] la 

76 1 

Voyez la Theogonie d'Hesiode, 517-519, et VOdyssee, I, 51-53. 
7 Memoires de VAcademie des Inscriptions, t. XXVIII, 2 eme part., 1874. 
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Eschyle, Promethee enchaine, 351, 429, etc. Ed. Weil. 



"colonne du Ciel", suivant Herodote 764 et Pindare qualifiait de "Colonne 
Celeste" l'Etna plus recent 765 . A l'epoque de la Lemurie, 1' Atlas etait un pic 
situe dans une ile inaccessible, alors que le continent Africain n'etait pas 
encore sorti des eaux. C'est la seule relique qui survive, independante, et 
qui ait appartenu au Continent sur lequel la troisieme Race naquit, se 
developpa et tomba 766 , car lAustralie fait aujourd'hui partie du continent 
Oriental. Suivant la tradition Esoterique, un tiers du fier Atlas s'etant 
enfonce sous les eaux, les deux autres subsisterent comme un heritage de 
lAtlantide. 

Les pretres de l'Egypte, ainsi que Platon lui-meme, connaissaient aussi 
cela et seul le serment solennel de garder le secret, qui s'etendait meme aux 
mysteres du Neo-Platonisme, empechait que la verite entiere ne fut 
divulguee 767 . La connaissance de la derniere ile de lAtlantide etait, en 
verite, si secrete - a cause des pouvoirs super-humains que possedaient ses 
habitants, les derniers descendants directs des Dieux ou des Rois Divins, 
croyait-on - que le fait de divulguer sa position et son existence etait puni 
de mort. Theopompe en dit autant dans sa Meropis si suspectee, lorsqu'il 
signale les Pheniciens comme etant les seuls navigateurs sur les mers qui 
baignent la cote Occidentale de lAfrique et comme le faisant si 
mysterieusement qu'ils coulaient souvent leurs propres navires pour faire 
perdre leurs traces aux etrangers trop curieux. 

II y a des Orientalistes et des Historiens - et ils constituent la majorite 
- qui tout en n'etant nullement impressionnes par les expressions plutot 
crues de la Bible et par les evenements qui y sont decrits, temoignent d'un 
grand degout pour 1' "immoralite" des Pantheons des Indes et de la 



/ft4 IV, 184. 

7 5 Pyth., I, 20 ; Decharme, op. cit., p. 315. 

7 Ceci ne veut pas dire que l'Atlas est l'endroit ou elle tomba, car cela se passe dans le Nord et le 
Centre de l'Asie, mais seulement qu'il faisait partie du continent. 

767 Si Diocletien n'avait pas brule les ouvrages Esoteriques des Egyptiens en Fan 296 du Seigneur, 
en meme temps que leurs livres sur l'Alchimie, M 7ispi yx>\i&xaq apyupov kou, xpucoi)" ; Cesar 700.000 
rouleaux a Alexandrie, Leon l'lsaurien 300.000 a Constantinople (VIII eme siecle) et les Mahometans 
tout ce que purent atteindre leurs mains sacrileges, le monde pourrait en savoir aujourd'hui 
davantage au sujet de lAtlantide. En effet, lAlchimie eut pour berceau lAtlantide, a l'epoque de la 
Quatrieme Race, et sa renaissance seule eut lieu en Egypte. 



Grece 768 . On nous dira peut-etre [IV 405] qu'avant eux, Euripide, Pindare 
et meme Platon ont exprime le meme degout ; qu'ils etaient irrites par les 
contes inventes - "ces miserables recits de poetes", suivant l'expression 
d'Euripide 769 . 

Pourtant, il se peut qu'il y ait eu une autre raison pour cela. Pour ceux 
qui savaient que le Symbolisme Theogonique comportait plus d'une clef, le 
fait de l'avoir, exprime en un langage aussi cru et aussi trompeur 
constituait une erreur. En effet, si le Philosophe instruit etait en etat de 
discerner la Sagesse sous l'ecorce grossiere du fruit et savait que celle-ci 
cachait les plus grandes lois et les plus grandes verites de la nature 
psychique et physique ainsi que l'origine de toutes choses - il n'en etait pas 
de meme pour le profane non-initie. Pour celui-ci, le texte litteral 
constituait la religion ; Interpretation, le sacrilege. Or, ce texte litteral ne 
pouvait ni ridentifier, ni le rendre plus parfait, lorsqu'il y voyait ses Dieux 
lui donner un pareil exemple, mais pour le Philosophe - specialement 
l'lnitie - la Theogonie d'Hesiode est aussi historique que peut l'etre une 
histoire quelconque. Platon l'accepte comme telle et devoile autant de 
verites qu'elle renferma que le lui permettent ses serments. 

Le fait que les Atlanteens revendiquaient Uranus comme leur premier 
Roi et que Platon commence son histoire de l'Atlantide par la division du 
grand Continent par Neptune, le petit-fils d'Uranus prouve qu'il y eut des 



Les conferences du professeur Max Muller - On the Philosophy of Mythology - sont sous nos 
yeux. Nous lisons ses citations d'Heraclite (460 avant Jesus-Christ), qui declarait qu'Homere 
meritait "d'etre chasse des assemblees publiques et flagelle" de Xenophane "tenant Homere et 
Hesiode responsables des superstitions populaires de la Grece" et les declarant coupables d'imputer 
"aux dieux tout ce qu'il y a de honteux et de scandaleux parmi les hommes... les actions illegales, 
comme l'adultere, le vol et la fraude". Enfin, le professeur d'Oxford tire de la traduction de Platon, 
par le professeur Jowett, une citation ou Platon dit a Adaknantus {Republique) que 'Ton ne devrait 
pas dire a l'adolescent (dans l'etat) qu'en commettant le pire des crimes il est loin de faire quelque 
chose d'outrageant et qu'il peut chatier son pere (comme Jupiter le fit pour Cronos)... comme il lui 
plaira et qu'en cela il ne fera que suivre l'exemple du premier et du plus grand des dieux... A mon 
avis ces recits ne sont pas bons a repeter". Le professeur Max Muller fait observer, a ce sujet, que : 
"la religion grecque etait evidemment une religion nationale et traditionnelle et, comme telle, 
presentait les avantages et les desavantages de cette forme de croyance religieuse, tandis que la 
religion chretienne est "une religion historique et, dans une large mesure, individuelle et qu'elle 
possede l'avantage dun codex autorise et dun systeme defini de croyances" (p. 349). Tant pis si elle 
est "historique" car l'incident de Lot et de ses filles n'aurait surement qu'a gagner a etre 
"allegorique". 

769 aoi5wv oi5s Svaxnvoi ^oyoi, Hercules Furens, 1346, edition de Dindorf 



continents avant l'Atlantide et [IV 406] des rois avant Uranus. Neptune, 
auquel echut le grand Continent, ne trouva en effet, sur une petite ile, qu'un 
couple humain fait de limon - c'est-a-dire le premier homme physique 
humain, dont l'origine remonte aux dernieres sous-races de la Troisieme 
Race-Mere. C'est leur fille Clito que le Dieu epousa et c'est son fils aine 
Atlas qui recut pour sa part la montagne et le continent qui furent appeles 
de son nom ™. 

Or, tous les Dieux de l'Olympe, comme ceux du Pantheon Hindou et 
comme les Richis, etaient les personnifications septuples ; [1] des 
Noumenes des Pouvoirs Intelligents de la Nature, [2] des Forces 
Cosmiques ; [3] des Corps Celestes ; [4] des Dieux ou Dhyan-Chohans ; 
[5] des Pouvoirs Psychiques et Spirituels, [6] des Rois Divins sur la Terre, 
ou des incarnations des Dieux et [7] des Heros ou des Hommes Terrestres. 
La faculte de discerner parmi ces sept formes, celle dont on voulait faire 
mention, a appartenu de tout temps aux Inities, dont les predecesseurs 
avaient cree ce systeme symbolique et allegorique. 

Ainsi, tandis qu'Uranus, ou la Legion representant ce groupe celeste, 
regnait sur la Seconde Race et la gouvernait, ainsi que le Continent qu'elle 
occupait, Cronos ou Saturne gouvernait les Lemuriens ; et Jupiter, 
Neptune 771 et d'autres encore combattaient dans l'allegorie pour l'Atlantide, 
qui constituait la Terre entiere a l'epoque de la Quatrieme Race. 
Poseidonis, ou la derniere ile de l'Atlantide - le "troisieme pas" d'Idas-pati, 
ou Vishnou, suivant le langage mystique des Livres Secrets ne perit qu'il y 
a environ 12.000 ans 772 . Les Atlantes de Diodore avaient raison de 
pretendre que c'etait dans leur pays, la region entourant le Mont Atlas, que 
"les Dieux etaient nes" - c'est-a-dire "s'etaient incarnes", mais ce ne fut 
qu'apres leur quatrieme incarnation qu'ils devinrent pour la premiere fois, 
des rois humains. 



Critias, oeuvres de Platon, trad. Cousin, t. XII, p. 261. 

771 Neptune ou Poseidon est d'Idas-pati Hindou, identique a Narayana '"Agitateur des Eaux" ou 
Vishnou et, de meme que ce Dieu Hindou, on le represente comme franchissant tout l'horizon en 
trois pas. Idas-pati veut dire le "Maitre des Eaux". 

772 L'assertion de Bailly, d'apres laquelle les 9.000 ans mentionnes par les pretres egyptiens ne 
representent pas des " annees solaires", ne repose sur aucun fondement. Bailly ne connaissait rien 
de la Geologie ni de ses calculs sans cela, il se fut exprime autrement. 



Diodore parle d'Uranus comme du premier roi de lAtlantide, 
confondant ainsi, consciemment ou inconsciemment, les Continents, mais 
comme nous l'avons demontre, Platon rectifie indirectement cette 
assertion. Le premier professeur d'Astronomie [IV 407] des hommes fut 
Uranus, parce que c'est un des sept Dhyan-Chohans de cette Seconde 
Periode ou Race. De meme, durant le Second Manvantara, celui 
Svarochisha, parmi les sept fils de Manou, les Dieux ou Richis qui 
presidaient au developpement de cette race, nous trouvons Jyotis 773 , le 
professeur d'Astronomie, (Jyotisha), un des noms de Brahma. De meme 
aussi les Chinois reverent Tien (ou le Ciel, Ouranos) et l'appellent leur 
premier professeur dAstronomie. Uranus donna naissance aux Titans de la 
Troisieme Race et ce sont eux, personnifies par Saturne-Cronos, qui le 
mutilerent. En effet, comme ce sont les Titans qui tomberent dans la 
generation, lorsque "la creation par la volonte fut remplacee par la 
procreation Physique", ils n'avaient plus besoin d'Uranus. 

Ici, que Ton nous permette et que Ton excuse une courte digression. A 
la suite de la derniere production scientifique de M. Gladstone dans la 
Nineteenth Century, "The Greater Gods of Olympos" les idees du public 
en general, au sujet de la Mythologie Grecque, ont ete encore plus 
perverties et faussees. 

On attribue a Homere une pensee intime qui est consideree par M. 
Gladstone comme "la veritable clef des conceptions Homeriques", alors 
que cette "Clef n'est qu'un simple "voile". 

(Poseidon), en verite est essentiellement terrestre... fort et 
presomptueux, sensuel et violemment jaloux et 
vindicatif. 

mais il en est ainsi parce qu'il symbolise l'Esprit de la Quatrieme Race- 
Mere, la Souveraine des Mors, la Race qui vit au-dessus de la surface des 
mers 774 , qui est composee de geants, les enfants d'Eurymedon, la Race 
dont sont issus Polypheme, le Titan et les Cyclopes a l'oeil unique. Bien 
que Jupiter regne sur la Quatrieme Race, c'est Poseidon qui gouverne et 
constitue la veritable clef permettant de comprendre la triade des Freres 



Voyez le Matsya Pourdna, qui le place parmi les sept Prajapatis de la periode. 
Iliade, XXIV, 79. 



Cronides et nos races humaines. Poseidon et Nereus ne font qu'un ; le 
premier fut le Souverain ou l'Esprit de l'Atlantide avant les debuts de sa 
subversion, le second apres. Neptune est la force titanique de la Race 
vivante, Nereus est son Esprit, reincarne dans la race suivante, la 
Cinquieme Race, ou Race Aryenne, et c'est ce que l'Helleniste de 
l'Angleterre n'a pas encore decouvert, ni meme vaguement entrevu. II se 
livre cependant a de nombreuses remarques au sujet de 1' "habilete" 
[IV 408] d'Homere qui ne nomme jamais Nereus, a la designation duquel 
nous n'arrivons qu'a l'aide du nom patronymique des Nereides ! 

La tendance des Hellenistes les plus erudits les pousse ainsi a limiter 
leurs speculations aux images exoteriques de la Mythologie et a perdre de 
vue leur sens intime ; le cas de M. Gladstone, que nous avons cite, en est 
un remarquable exemple. II est, en meme temps, l'homme d'Etat le plus 
remarquable de notre epoque et Tun des savants les plus erudits auxquels 
l'Angleterre ait donne naissance. La litterature grecque fut l'etude preferee 
de toute sa vie et au milieu de l'agitation des affaires publiques, il a trouve 
le temps d'enrichir la litterature contemporaine par des contributions a 
l'etude des classiques grecs qui rendront son nom celebre pour les 
generations futures. Comme son admirateur sincere, l'auteur de cet 
ouvrage ne peut s'empecher de regretter vivement que la posterite, tout en 
rendant hommage a sa profonde erudition et a sa science, ne doive, grace a 
la lumiere plus grande qui devra eclairer alors toute la question du 
Symbolisme et de la Mythologie, juger qu'il n'a pas su comprendre l'esprit 
du systeme religieux qu'il a souvent critique en se placant au point de vue 
du Chretien dogmatique. A cette epoque future, on s'apercevra que la clef 
Esoterique des mysteres des Theogonies et des Sciences, tant Chretiennes 
que Grecques, n'est autre que la Doctrine Secrete des nations 
prehistoriques, qu'il avait niee comme tant d'autres. C'est cette doctrine 
seule qui peut retracer les liens de parente de toutes les speculations 
religieuses humaines, ou meme ce que Ton appelle les "revelations", et 
c'est cet enseignement qui infuse l'esprit vital dans les mannequins qui 
peuplent le mont Merou, l'Olympe, le Walhalla ou le Sinai. Si M. 
Gladstone etait plus jeune, ses admirateurs pourraient esperer que ses 
etudes scientifiques seraient couronnees par la decouverte de cette verite 
latente. En l'etat, il gaspille les meilleures heures de ses dernieres annees 
en discussions futiles avec ce geant de la libre pensee qui s'appelle le 
Colonel Ingersoll, chacun d'eux luttant avec les armes exoteriques tirees de 
l'arsenal du litteralisme ignorant. Ces deux grands controversistes sont 



aussi aveugles Tun que l'autre, en ce qui concerne le sens Esoterique des 
textes qu'ils se jettent a la tete en guise de boulets, pendant que le monde 
seul souffre de ces controverses, car Tun contribue a fortifier les rangs du 
Materialisme et l'autre ceux des sectaires aveugles du texte litteral. Mais 
retournons maintenant au sujet qui nous occupe. 

On parle souvent de l'Atlantide sous un autre nom que nos 
commentateurs ne connaissent pas. Le pouvoir des noms est [IV 409] 
grand et il est connu depuis que les premiers hommes furent instruits par 
les Divins Maitres. Comme Solon l'avait etudie, il traduisit les noms 
"Atlanteens" et les remplaca par d'autres qu'il avait inventes. En ce qui 
concerne le continent de l'Atlantide, il est bon de ne pas oublier que les 
recits des antiques auteurs grecs qui nous sont parvenus sont parfois 
confus, car les uns se rapportent au grand Continent et les autres a la 
derniere petite ile de Poseidon. On a pris l'habitude de les rapporter tous a 
cette petite ile seulement, mais l'incorrection de ceci est rendue evidente 
par l'incompatibilite des divers exposes, traitant des dimensions, etc., de 
1' "Atlantide". 

Ainsi, dans Critias, Platon dit que la plaine qui entourait la ville etait 
elle-meme entouree d'une chaine de montagnes ; que cette plaine etait 
unie, avait une forme ovale et s'etendait au nord et au sud, sur trois mille 
stades dans une direction et sur deux mille dans l'autre ; on avait entoure la 
plaine d'un enorme canal ou fosse. 

"II avait un arpent de Profondeur, il etait partout large 
d'un stade, et sa longueur embrassait toute la plaine et 
stades" 115 . 

Or, Vile de Poseidonis est representee ailleurs comme ayant, dans son 
entier, les dimensions attribuee ici a la seule "plaine entourant la ville". II 
est de toute evidence qu'une serie de recits se rapportent au grand 
Continent et les autres a son dernier vestige - l'ile de platon. 

En outre, l'armee permanente de l'Atlantide est representee comme 
depassant un million d'hommes ; sa marine comme comptant 1 .200 navires 



Critias edit. Cousin, p. 271. 



et 240.000 hommes. Ceci ne peut absolument pas s'appliquer a un petit 
Etat insulaire, ayant a peu pres les dimensions de l'lrlande ! 

Les allegories grecques attribuent a Atlas, ou a Atlantide, sept filles - 
sept sous-races - dont les noms respectifs sont Maia, Electra, Taygeta, 
Asterope, Merope, Alcyone et Celoeno. Ceci au point de vue Ethnologique 
- car on les represente comme ayant epouse des Dieux et comme ayant 
donne le jour a de fameux heros, fondateurs de maintes Nations et de 
maintes cites. Au point de vue Astronomique, les Atlantides sont de venues 
les sept Pleiades (?). Dans la Science Occulte, ces deux points de vue se 
rattachent aux destinees des Nations, destinees qui sont formees [IV 410] 
par les evenements passes de leurs premieres vies, conformement a la Loi 
Karmique. 

Trois grandes Nations de l'antiquite pretendaient descendre 
directement du royaume de Saturne, ou de la Lemurie, confondue avec 
lAtlantide plusieurs milliers d'annees avant notre ere ; c'etaient les 
Egyptiens, les Pheniciens (Sanchoniathon) et les anciens Grecs (Diodore, 
apres Platon), mais on peut etablir que le plus antique pays civilise de 
lAsie - l'lnde - revendique la meme origine. Des sous-races, guidees par 
la Loi Karmique ou la destinee, reproduisent inconsciemment les premiers 
pas de leurs races-meres respectives. De meme que les Brahmanes 
comparativement blonds - lorsqu'ils envahirent les Indes peuplees de 
Dravidiens bruns - venaient du Nord, de meme la Cinquieme Race 
Aryenne doit rechercher son origine dans les regions du Nord. Les 
Sciences Occultes demontrent que les fondateurs des Races-Meres, les 
divers groupes des sept Prajapatis, ont tous ete rattaches a l'Etoile Polaire. 
Nous lisons dans le Commentaire : 

Celui qui comprend I'dge de Dhruva 776 , qui comporte 
9.090 annees mortelles, comprendra les temps des 
Pralayas, la destinee finale des nations, 6 Lanou. 

En outre, il dut y avoir une bonne raison pour qu'une Nation asiatique 
eut place ses plus grands Progeniteurs et ses plus grands Saints dans la 
Grande Ourse, une constellation du Nord. II y a pourtant 70.000 ans, 
depuis Vepoque oil le pole de la Terre etait dirige vers Vextremite la plus 



L'equivalent de ce nom est donne dans l'original. 



eloignee de la Petite Ourse et un nombre encore plus grand de milliers 
d'annees depuis celle ou les sept Richis ont pu etre identifies avec la 
constellation de la Grande Ourse. 

La Race Aryenne naquit et se developpa dans l'extreme Nord, bien 
qu'apres l'engloutissement du Continent de l'Atlantide ses tribus aient 
emigre plus au Sud de l'Asie. Aussi, Promethee est-il le fils de l'Asie et son 
fils Deucalion, le Noe Grec - celui qui crea les hommes avec les pierres de 
notre mere, la Terre - est-il qualifie de Scythe du nord par Lucien, tandis 
que Ton fait de Promethee le frere dAtlas et qu'on l'enchaine au milieu des 
neiges du Caucase 111 . [IV 411] 

La Grece avait son Apollon hyperboreen, tout comme son Apollon 
meridional. De meme, presque tous les Dieux de l'Egypte, de la Grece et 
de la Phenicie, ainsi que ceux d'autres Pantheons, ont une origine 
septentrionale et ont pris naissance dans la Lemurie, vers la fin de la 
Troisieme Race, apres qu'elle eut acheve son evolution complete, physique 
et physiologique 778 . On aurait pu constater que toutes les "fables" de la 
Grece sont basees sur des faits historiques, si l'histoire avait ete transmise a 
la posterite sans avoir ete alteree par les mythes. Les Cyclopes "a l'oeil 
unique", les geants que la fable represente comme les fils de Ccelus et 
Terra - au nombre de trois, suivant Hesiode - n'etaient autres que, les trois 
dernieres sous-races des Lemuriens et "l'oeil unique" etait une allusion a 
l'oeil de sagesse 779 ; en effet, les deux yeux de la face n'atteignirent leur 
complet developpement, comme organes physiques, que vers le 
commencement de la Quatrieme Race. L'allegorie d'Ulysse, dont les 



Deucalion est represente comme ayant introduit en Phenicie le culte d' Adonis et d'Osiris. Or, ce 
culte n'est autre que celui du Soleil, perdu et retrouve, dans son sens astronomique. Ce n'est qu'au 
Pole que le Soleil meurt pour une periode aussi longue de six mois, car, sous 68° de latitude il ne 
reste mort que pendant quarante jours, comme dans les fetes d'Osiris. Les deux cultes prirent 
naissance dans le nord de la Lemurie, ou sur le continent dont l'Asie formait une sorte de 
prolongement brise et qui s'etendait jusqu'aux regions polaires. Ceci est clairement etabli par de 
Gebelin dans ses Allegories d'Orient, p. 246, et par Bailly, bien que ni Hercule, ni Osiris ne soient 
des mythes solaires, sauf sous un de leurs sept aspects. 

778 Les Hyperboreens, aujourd'hui consideres comme mythiques, sont decrits (Herod, IV, 33-35 ; 
Pausanias, I, 31, 32 ; V, 7, 8 ; X, 5, 7, 8) comme les pretres et serviteurs bien-aimes des Dieux et 
particulierement d' Apollon. 

779 Les Cyclopes ne sont pas les seuls representants a "l'ceil unique" de la tradition. Les Arimaspes 
etaient un peuple de la Scythie et on ne leur attribuait aussi qu'un ceil {Geographie Ancienne, II, 
321). Ce sont eux qu' Apollon detruisit avec ses fleches. 



compagnons furent devores alors que le roi d'lthaque n'echappa lui-meme 
qu'en crevant l'oeil de Polypheme a l'aide d'un tison enflamme, est basee 
sur l'atrophie psycho-physiologique du troisieme oeil". Ulysse appartient au 
cycle des heros de la Quatrieme Race et bien qu'etant un "Sage" aux yeux 
de cette derniere, il doit avoir ete considere comme un scelerat par les 
Cyclopes pastoraux 780 . Les aventures qu'Ulysse eut avec eux - avec cette 
gigantesque race sauvage, antithese de la civilisation raffinee de VOdyssee 
- est un souvenir allegorique du passage graduel de la civilisation 
cyclopeenne de pierre et d'edifices [IV 412] colossaux, a la recherche plus 
sensuelle et plus physique des Atlanteens, qui finit par avoir pour resultat 
de faire perdre aux dernieres sous-races de la Troisieme Race leur oeil 
spirituel qui penetrait tout. L'autre allegorie, suivant laquelle Apollon tue 
les Cyclopes pour venger la mort de son fils Asclepios, ne se rapporte pas 
aux trois sous-races representees par les trois fils du Ciel et de la Terre, 
mais aux Cyclopes Hyperboreens Arimaspiens, les derniers de la Race 
douee de 'Teeil de sagesse". Les premiers ont laisse partout des mines de 
leurs edifices, dans le Sud tout autant que le Nord ; les derniers etaient 
confines uniquement dans le Nord. Ainsi Apollon - avant tout Dieu des 
voyants et dont le devoir etait de punir les profanations - les tua - ses 
fleches representant les passions humaines, ardentes et mortelles - puis il 
cacha son arc derriere une montagne des regions Hyperboreennes 781 . Au 
point de vue Cosmique comme au point de vue Astronomique, ce Dieu 
hyperboreen n'est autre que le Soleil personnifie, qui dans le cours de 
l'annee siderale - 25.868 ans - change les climats de la surface de la Terre, 
transformant les regions tropicales en regions glacees et vice versa. Au 
point de vue psychique et spirituel, sa signification est bien plus 
importante. Comme le fait remarquer avec raison M. Gladstone, dans son 
"Greater Gods of Olympos" : 



Ulysse fit naufrage sur l'ile d'^,aea, ou Circe transforma tous ses compagnons en pourceaux a 
cause de leur caractere voluptueux ; il fut ensuite jete sur Ogygie, File de Calypso, ou il vecut 
quelque sept ans dans une liaison illicite avec la nymphe or, Calypso etait une fille d' Atlas (Odyss. 
XII) et toutes les antiques versions traditionnelles parlent de l'ile d'Ogygie comme etant tres 
eloignee de la Grece et situee juste au milieu de l'ocean, l'identifiant de la sorte avec l'Atlantide. 

781 

Hygin., Astron. poetique, II, 15. 



Les qualites d'Apollon (conjointement avec Athenee) 
sont impossibles a expliquer sans remonter a des sources 
situees au-dela des limites des traditions, etudiees 
habituellement pour elucider la mythologie grecque 782 . 

L'histoire de Latone (Leto), la mere d'Apollon, est pleine de 
significations diverses. Astronomiquement, Latone n'est autre que la 
region polaire, et la nuit, qui donne naissance au Soleil, Apollon, Phoebus, 
etc. Elle est nee dans les contrees hyperboreennes, ou tous les habitants 
etaient des pretres de son fils, celebrant sa resurrection et sa descente dans 
leur pays tous les dix-neuf ans, au renouvellement du cycle lunaire 783 . 
Latone est le Continent Hyperboreen et sa Race - geologiquement 784 . 
[IV 413] 

Lorsque le sens astronomique cede sa place au sens spirituel et divin - 
Apollon et Athenee se transformant pour prendre la forme d' "oiseaux", 
symbole et glyphe des divinites et des anges superieurs - le Dieu brillant 
assume alors des pouvoirs createurs divins. Apollon devient la 
personnification de la clairvoyance lorsqu'il envoie le double astral d'Enee 
sur le champ de bataille 785 et il est doue de la faculte d'apparaitre a ses 



Nineteenth Century, juillet 1887. 

783 Diod. Sic, II, 307. 

784 Afin d'etablir une difference entre la Lemurie et l'Atlantide, les anciens auteurs qualifiaient cette 
derniere d'Atlantide Septentrionale ou Hyperboreenne et qualifiaient l'autre de Meridionale. Ainsi 
Apollodore dit {Mythologie, livre II) : "Les pommes d'or enlevees par Hercule n'etaient pas en 
Libye, comme le croient certaines gens, mais dans lAtlantide Hyperboreenne. Les Grecs 
naturalisaient tous les Dieux qu'ils empruntaient, pour en faire des Hellenes, et les modernes les ont 
aides. De meme, les mythologues ont essaye d'identifier le fleuve Eridan avec le P6 d'ltalie. Dans le 
mythe de Phaeton, il est dit que, lors de sa mort, ses sceurs verserent de chaudes larmes qui 
tomberent dans l'Eridan et furent changees en ambre ! Or, l'ambre ne se trouve que dans les mers du 
nord, dans la Baltique. Phaeton trouvant la mort lorsqu'il transportait de la chaleur aux etoiles gelees 
des regions boreales, reveillant au Pole le Dragon rendu rigide par le froid et precipite par lui dans 
l'Eridan, c'est la une allegorie qui a directement trait aux changements de climats qui se produisirent 
a ces epoques reculees, lorsque les terres polaires, formant auparavant une zone glacee, devinrent 
une contree jouissant d'un climat tempere et chaud. Phaeton, l'usurpateur des fonctions du Soleil, 
precipite dans l'Eridan par les foudres de Jupiter, c'est la une allusion au second changement qui se 
produisit dans ces regions, lorsque la terre ou "fleurissait le magnolia" devint la contree desolee et 
peu engageante de l'extreme nord et de la glace eternelle. Cette allegorie embrasse done les 
evenements de deux Pralayas et, bien comprise, devrait servir a demontrer l'enorme antiquite des 
races humaines. 



Iliade, XVII, 431-453 



voyants sans etre visible pour les autres personnes presentes 786 , faculte que 
possede toutefois chacun des hauts Adeptes. 

Le Roi des Hyperboreens etait, en consequence, le fils de Boree, le 
Vent du Nord et le Grand-Pretre dApollon. La querelle de Latone avec 
Niobe - la Race Atlanteenne - la mere de sept fils et de sept filles qui 
personnifient les sept sous-races de la Quatrieme Race et leurs sept 
branches 787 , allegorise l'histoire des deux Continents. Le courroux des 
"Fils de Dieu" ou de "la Volonte et la Yoga", en voyant la constante 
degradation des Atlanteens, etait grand 788 , et la destruction des enfants de 
Niobe par les enfants de Latone - Apollon et Diane, les divinites de la 
lumiere, de la sagesse et de la purete, ou le Soleil et la Lune au point de 
vue astronomique, dont l'influence provoque les changements dans l'axe de 
la Terre, les deluges et autres cataclysme [IV 414] cosmiques - devient 
ainsi tres claire 789 . La fable au sujet des pleurs intarissables de Niobe, que 



ISb Ibid, 322-336. 

787 Voyez Apollodore au sujet de ce nombre. 

7 Voyez "Les Fils de Dieu et l'lle sacree" [Doctrine Secrete, edition francaise, t, III. p. 271.] 

789 Un des aspects de Latone est si occulte et si mystique, qu'on la fait reparaitre meme dans 
V Apocalypse (XII) sous l'aspect de la femme vetue du Soleil (Apollon), ayant sous ses pieds la Lune 
(Diane) et qui, etant enceinte, "criait en travail d'enfant, souffrant les grandes douleurs de 
l'enfantement". Un grand Dragon roux se tient devant la femme, pret a devorer l'enfant. Elle enfante 
l'homme-enfant destine a gouverner toutes les nations avec une verge de fer et qui fut porte jusqu'au 
trone de Dieu - le Soleil. La femme s'enfuit dans la solitude toujours poursuivie par le Dragon, qui 
s'enfuit de nouveau et fait jaillir de sa bouche un torrent d'eau, lorsque la Terre vint en aide a la 
femme et absorba le torrent, et le Dragon parut en guerre contre les derniers de sa semence qui 
observaient les commandements de Dieu (Voyez XII, 1, 7), Toute personne qui lira l'allegorie de 
Latone, poursuivie par la vengeance de la jalouse Junon, reconnaitra l'identite des deux versions. 
Junon envoie Python, le Dragon, pour persecuter et detruire Latone et devorer son enfant. Ce 
dernier est Apollon, le Soleil, car l'homme-enfant de V Apocalypse, "qui devait gouverner toutes les 
nations avec une verge de fer", n'est assurement pas le doux "Fils de Dieu", Jesus, mais bien le 
soleil physique "qui gouverne toutes les nations". Le Dragon, c'est le Pole Nord qui chasse 
graduellement les premiers Lemuriens des territoires qui deviennent de plus en plus Hyperboreens 
et inhabitables pour ceux qui se developpaient rapidement en hommes physiques, car il leur fallait 
desormais tenir compte des variations climateriques. Le Dragon ne veut pas permettre a Latone 
d "engendrer" - au Soleil d'apparaitre. "Elle est chassee du Ciel et ne trouve aucun endroit pour y 
accoucher" jusqu'au moment ou Neptune, l'Ocean, pris de pitie, rend immobile l'ile flottante de 
Delos - la Nymphe Asteria qui se cachait alors aux yeux de Jupiter sous les vagues de l'Ocean - sur 
laquelle Latone trouve un refuge et ou le brillant Dieu Delios vient au monde, le Dieu qui, a peine 
ne, rue Python, le froid et le gel des regions arctiques, dans les replis mortels desquels toute vie 
s'eteint. En d'autres termes, Latone-Lemurie est transformee en Niobe-Atlantide, sur laquelle regne 
un fils d'Apollon, ou le soleil - avec une verge de fer, en verite, puisque Herodote represente les 
Atlantes comme maudissant sa trop grande chaleur. Cette allegorie est reproduite dans son autre 



Jupiter transforme en fontaine a cause de son chagrin - l'Atlantide 
couverte par les eaux - est un symbole non moins descriptif. Niobe, 
remarquons-le en passant, est la fille d'une des Pleiades, ou Atlantides, la 
petite-fille d' Atlas, par consequent 790 , parce qu'elle represente les dernieres 
generations du Continent condamne. [IV 415] 

Elle est bien vraie, la remarque de Bailly, qui dit que l'Atlantide 
exerce une enorme influence sur l'antiquite. II ajoute : 

Si ces noms mythiques ne sont que des allegories, tout ce 
qu'ils renferment de verite provient alors de l'Atlantide ; 
si la fable est une tradition reelle - si alteree qu'elle soit - 
l'histoire ancienne tout entiere est leur histoire 791 . 

C'est tellement vrai, que tous les anciens ouvrages - en prose ou en 
vers - sont pleins de reminiscences des Lemuro-Atlanteens, les premieres 
Races physiques, bien qu'etant les Troisieme et Quatrieme dans l'ordre de 
revolution de l'Humanite de la Quatrieme Ronde sur notre Globe. Hesiode 
mentionne la tradition concernant les hommes de l'Age de Bronze, que 
Jupiter avait fait en bois de frene et qui avaient des cceurs plus durs que le 
diamant. Revetus de bronze de la tete aux pieds, ils passaient leur vie a 
combattre. D'une taille monstrueuse, doues d'une force terrible, des bras et 
des mains invincibles etaient attaches a leurs epaules, disait le poete 792 . 
Tels etaient les geants des premieres Races physiques. 

Les Irani ens ont dans le Yagna IX, 15, une allusion aux derniers 
Atlanteens. La tradition soutient que les "Fils de Dieu", ou les grands 
Inities de l'lle Sacree, profiterent du Deluge pour debarrasser la Terre de 
tous les Sorciers qui se trouvaient parmi les Atlanteens. Le verset en 



sens mystique (une autre des sept clefs) dans le chapitre de Y Apocalypse que nous venons de citer. 
Latone devint en verite une puissante deesse et vit son fils etre l'objet d'un culte (le culte solaire) 
dans presque tous les temples de l'antiquite. Sous son aspect occulte, Apollon est le patron du 
nombre Sept. II est ne le septieme jour du mois et les cygnes de Myorica ont fait, a la nage, sept fois 
le tour Delos en chantant cet evenement ; on represente sa lyre comme, ayant Sept cordes - les sept 
rayons du Soleil et les sept forces de la Nature - mais ceci ne constitue que le sens astronomique, 
tandis que" ce qui precede est purement geologique. 

790 Voyez les Metamorphoses d'Ovide, VI. 

791 Lettres sur l'Atlantide, p. 137. 

792 Hesiode ; Les travaux et les jours, 143. 



question s'adresse a Zarathoustra comme a Tun des "Fils de Dieu". II y est 
dit : 

Toi, 6 Zarathoustra, tu obligeas tous les demons 
(Sorciers), qui parcouraient jadis le monde sous des 
formes humaines, a se cacher dans la terre (tu aidas a 
leur submersion). 

Les Lemuriens, ainsi que les premiers Atlanteens, etaient divises en 
deux classes distinctes - les "Fils de la Nuit" ou des Tenebres et les "Fils 
du Soleil" ou de la Lumiere. Les anciens livres nous decrivent de terribles 
batailles entre ces deux races, lorsque les premiers, quittant leur pays de 
Tenebres, dont le Soleil s'eloignait pendant de longs mois, descendirent de 
leurs regions inhospitalieres et "tenterent de separer violemment les 
Seigneurs de Lumiere" de leurs freres mieux favorises des regions 
equatoriales. On nous dira peut-etre que les Anciens ignoraient la longue 
nuit de six mois des regions polaires. Herodote lui-meme, plus instruit que 
les autres, se borne a faire [IV 416] mention d'un peuple qui dormait six 
mois de l'annee et restait eveille pendant les six autres. Pourtant les Grecs 
savaient fort bien qu'il y avait dans le Nord un pays ou l'annee etait divisee 
en un jour et une nuit, de six mois chaque, attendu que Pline le dit 
clairement 793 . lis parlent des Cimmeriens et des Hyperboreens et 
etablissent une distinction entre les deux peuples. Les premiers habitaient 
le Palus Mocotide - entre 45° et 50° de latitude. Plutarque explique qu'ils 
ne constituaient qu'une faible partie d'une grande nation chassee par les 
Scythes - nation qui s'arreta pres du Tanai's apres avoir traverse VAsie. 

Ces multitudes guerrieres vivaient jadis sur les bords de l'ocean, dans 
d'epaisses forets et sous un ciel obscur. La le pole touche presque la tete et 
la de longues nuits et de longs jours trover sent l'annee 194 . 

Quant aux Hyperboreens, ce sont des peuples qui, suivant l'expression 
de Solinus Polyhistor : 



Hist. Nat, IV, 12. 
Marius. 



Sement le matin, recoltent a midi, rassemblent leurs 
fruits dans la soiree et les emmagasinent dans leurs caves 
durant la nuit 795 . 

Les auteurs du Zohar connaissaient eux-memes ce fait, car il est ecrit : 

Dans le livre de Hammanunnah, l'antique (ou l'Ancien), 
nous apprenons... il y a sur Terre des pays qui sont 
eclaires, tandis que d'autres sont dans les tenebres ; ceux- 
ci ont le jour lorsqu'il fait nuit pour les premiers et il y a 
des pays ou il fait constamment jour, ou dans lesquels, 
tout au moins, la nuit ne dure que quelques instants 796 . 

L'ile de Delos, l'Asteria de la Mythologie Grecque, ne fut jamais 
situee en Grece, attendu qu'a cette epoque ce pays n'existait pas, meme 
sous sa forme moleculaire. Plusieurs auteurs ont etabli que cette ile 
representait un pays ou une ile, bien plus vaste que les petits coins de terre 
qui devinrent la Grece. Pline et Diodore de Sicile la placent dans les Mers 
du Nord. L'un l'appelle Basilea, ou "Royale" 797 ; l'autre, Pline, la nomme 
Osericta 798 , un mot qui suivant Rudbeck 799 , avait 

dans les langues du Nord, un sens equivalent a celui d'lle 
des Rois, Divins, ou Dieux-Rois - [IV 417] 

ou encore a celui "d'ile, Royale des Dieux" parce que les Dieux y etaient 
nes, c'est-a-dire parce que les Dynasties Divines des Rois de l'Atlantide 
etaient originaires de la. Que les Geographies et les Geologues cherchent 
parmi le groupe d'iles decouvert par Nordenskiold dans le voyage qu'il fit 
sur la "Vega" dans les regions arctiques 800 . Les Livres Secrets nous 



Op. cit., c. 16. 

796 Qabbalah d'Isaac Myer, p. 139. 

797 Diod., II 225 

798 Op. cit., XXXVII, 2. 

799 Vol. I, pp. 462-464. 

800 Ces lies furent trouvees "couvertes de restes fossiles de chevaux, de moutons, de boeufs, etc., au 
milieu de gigantesques ossements d'elephants, de mammouths, de rhinoceros", etc. S'il n'y avait pas 
d'hommes sur la Terre a cette epoque, "comment aurait-on pu trouver des chevaux et des moutons 
en compagnie des enormes antediluviens ?" demande un maitre dans une lettre (Bouddhisme 
Esoterique, p. 85). La reponse est donnee ci-dessus dans le texte. 



apprennent que le climat a change plus dune fois dans ces regions, puisque 
les premiers hommes habitaient ces latitudes aujourd'hui presque 
inaccessibles. Ce fut un Paradis, avant de devenir un Enfer ; le sombre 
Hades des Grecs et le Glacial Royaume des Ombres, ou la Scandinave Hel, 
la Deesse-Reine du pays des morts "regne dans les profondeurs de 
Helheim et de Niflheim". Ce fut pourtant le lieu de naissance d'Apollon, le 
plus brillant des Dieux, dans le Ciel - astronomiquement - de meme qu'il 
fut le plus eclaire des Rois Divins qui gouvernerent les nations primitives, 
dans sa signification humaine. Ce dernier fait est admis en evidence dans 
Vlliade, ou il est dit qu'Apollon est apparu quatre fois sous sa propre forme 
(comme le Dieu des Quatre Races) et six fois sous la forme humaine 801 , 
c'est-a-dire comme rattache aux Dynasties Divines des premiers Lemuriens 
non separes. 

Ce sont ces premiers peuples mysterieux, leurs pays - devenus 
aujourd'hui inhabitables - ainsi que le nom donne a 1' "homme", tant mort 
que vivant, qui ont fourni aux ignorants Peres de l'Eglise l'occasion 
d'inventer un Enfer, dont ils ont fait une localite brulante au lieu d'une 
localite glacee 802 . [IV 418] 

II est naturellement evident que ce ne furent ni les Hyperboreens, ni 
les Cimmeriens, les Arimaspes ou meme les Scythes - que les Grecs 
connaissaient et avec lesquels ils communiquaient - qui furent nos 
Atlanteens, mais tous etaient les descendants de leurs dernieres sous-races. 
Les Pelasges constituerent certainement une des races-meres de la Grece 
future et etaient eux-memes ce qui restait d'une sous-race de l'Atlantide. 
Platon le fait entendre en parlant d'eux, dont il est avere que le nom vient 
du mot pelagus, la "grande mer". Le Deluge de Noe est astronomique et 
allegorique, mais il n'est pas mythique, car le recit est base sur la meme 



801 Op. cit, IV, 239-262. 

802 II est bien prouve que tous les Dieux, toutes les croyances religieuses et tous les mythes tiennent 
du Nord, grace a plusieurs mots suggestifs qui ont pris naissance au milieu des tribus du Nord et qui 
y sont encore employes dans leur sens originel, mais, bien qu'il fut un temps ou toutes les nations 
parlaient, "la meme langue", les Grecs et les Latins attribuerent un sens different a ces mots "Un de 
ces mots est mann, man, un etre vivant et aussi Manes, hommes morts. Jusqu'a present les Lapons 
appellent leurs cadavres des manes {Voyage de Renard en Laponie, I, 184) ; Mannus et l'ancetre de 
la race Germaine ; le manou hindou, l'etre pensant, tire de man, ainsi que l'Egyptien Menes et 
Minos, le Roi de Crete, juge des regions infernales apres sa mort - sont tous tires du meme mot ou 
de la meme racine. 



tradition archaique d'hommes - ou plutot de nations - qui furent sauves 
pendant les cataclysmes, dans des canots, des arches et des navires. 
Personne n'oserait pretendre que le Chaldeen Xisuthrus, l'Hindou 
Vaivasvata, le Chinois Peirun - le "Bien-aime des Dieux", qui le sauverent 
du deluge dans un canot - ou le Suedois Belgamer, pour lequel les Dieux 
firent de meme dans le Nord, sont tous des personnages identiques, mais 
leurs legendes ont toutes pour origine la catastrophe qui engloba, a la fois, 
le Continent et les iles de l'Atlantide. 

L'allegorie qui traite des geants antediluviens et de leurs actes de 
sorcellerie n'est pas un mythe. Les evenements bibliques sont en verite 
reveles. Mais ce n'est ni par la voix de Dieu, sur le mont Sinai, au milieu 
du tonnerre et des eclairs, ni par un doigt divin en tracant le recti sur des 
tables de pierre, mais simplement par la tradition provenant de sources 
paiennes. Ce n'etait certes pas le Pentateuque que repetait Diodore lorsqu'il 
traitait la question des Titans - les geants nes du Ciel et de la Terre ou, 
plutot, nes des Fils de Dieu qui se choisirent, parmi les filles des hommes, 
des epouses qui etaient belles. Pherecydes ne citait pas non plus la Genese 
lorsqu'il donnait sur ces geants des details qui ne se trouvent pas dans les 
Ecritures Juives. II disait que les Hyperboreens etaient de la Race des 
Titans, race qui descendait des premiers geants et que c'etait cette meme 
region Hyperboreenne qui fut le berceau des premiers geants. Les 
Commentaires sur les Livres Sacres expliquent que cette region etait 
l'extreme nord, les Terres Polaires d'aujourd'hui, le premier Continent Pre- 
Lemurien, qui englobait jadis le Greenland, le Spitzberg, la Suede, la 
Norvege, etc. 

Qu'etaient done les Nephilim de la Genese (VI, 4) ? II y avait en 
Palestine des hommes Paleolithiques et Neolithiques, bien des siecles 
avant les evenements que rappelle le Livre des Commencements. La 
tradition theologique fait de ces Nephilim des [IV 419] hommes couverts 
de poils ou des satyres, et ces derniers etaient mythiques durant la 
Cinquieme Race, tandis que les premiers etaient historiques durant la 
Quatrieme et la Cinquieme Race. Nous avons explique ailleurs ce que 
furent les prototypes de ces satyres et nous avons parle de la bestialite de la 
Race Atlanteenne a ses debuts et vers sa fin. Quelle est la signification des 
amours de Neptune sous une telle variete de formes animales ? II devint un 
dauphin pour conquerir Amphitrite ; un cheval pour seduire Ceres ; un 
belier, pour tromper Theophane, etc. Neptune n'est pas seulement la 
personnification de l'Esprit de la Race de l'Atlantide, mais aussi celle des 



vices de ces geants. Gesenius et d'autres auteurs consacrent un enorme 
espace a la signification du mot Nephilim et expliquent fort peu ; mais les 
Archives Esoteriques demontrent que ces creatures velues etaient les 
derniers descendants des Races Lemuro-Atlanteennes qui eurent des 
enfants de femmes animales, d'especes depuis longtemps eteintes et qui 
produisirent ainsi des hommes muets, des "monstres" suivant l'expression 
employee dans les Stances. 

Or, la Mythologie, basee sur la Theogonie d'Hesiode, qui n'est qu'un 
expose poetique de traditions reelles, ou d'histoire orale, parle de trois 
geants, Briaree, Kottos et Gyges, qui vivaient dans une sombre contree ou 
ils etaient emprisonnes par Cronos pour s'etre revokes contre lui. Le mythe 
les dote tous les trois de cent bras et de cinquante tetes ; celles-ci 
representaient les races, et les bras representaient les sous-races et les 
tribus. Si Ton a present a la memoire que, dans la Mythologie, presque tous 
les personnages sont des Dieux ou des demi-dieux, puis aussi des rois et 
des simples mortels sous leur second aspect 803 et que dans les deux cas ce 
sont les symboles des terres, des iles, des pouvoirs de la nature, des 
elements, des nations, des races et des sous-races, le Commentaire 
Esoterique deviendra comprehensible. II est dit que les trois geants sont 
trois terres polaires qui ont change plusieurs fois de forme, a chaque 
nouveau cataclysme, ou chaque fois qu'un Continent disparaissait pour 
faire place a un autre. Le Globe entier est periodiquement bouleverse et, 
depuis l'apparition de la Premiere Race, il a ete bouleverse quatre fois de la 
sorte. Cependant, bien que toute la surface de la Terre ait ete ainsi 
transformee chaque fois, la conformation [IV 420] du Pole Arctique et du 
Pole Antarctique n'a ete que peu changee. Les terres polaires se soudent 
entre elles, ou se separent pour former des iles et des peninsules, mais 
restent pourtant toujours les memes. C'est pourquoi Ton appelle lAsie 
Septentrionale "la Terre Eternelle ou Perpetuelle", et 1' Antarctique " le 
Toujours Vivant" et "le Cache", tandis que les regions Mediterraneennes, 
Atlantiques, Pacifiques et autres, disparaissent et reparaissent tour a tour 
au milieu, puis au-dessus des Grandes Eaux. 



Ainsi, par exemple, Gyges ou Gyes (le membru) est un monstre aux cent bras et aux cinquante 
tetes, un demi-dieu suivant une version, et, suivant une autre, un Lydien, successeur de Candaule et 
roi du pays. On trouve le meme dans le Pantheon Indien, ou les Richis et les Fils de Brahma 
renaissent sous forme de simples mortels. 



Depuis la premiere apparition du grand Continent Lemurien, les trois 
geants polaires ont ete emprisonnes dans leur cercle par Cronos. Leur 
prison est entouree d'un mur de bronze, et la sortie a lieu en passant par des 
portes fabriquees par Poseidon, ou Neptune, c'est-a-dire en passant par des 
mers qu'ils ne peuvent traverser, et c'est dans cette region humide, ou 
regnent d'eternelles tenebres, que languissent les trois freres. L'lliade en 
fait le Tartare 804 . Lorsque les Dieux et les Titans se revolterent a leur tour 
contre Jupiter - la divinite de la Quatrieme Race - le Pere des Dieux se 
souvint des geants emprisonnes, qui pourraient l'aider a vaincre les Dieux 
et les Titans et a precipiter ces derniers dans le Hades, ou, pour parler plus 
clairement, l'aider a precipiter, au milieu du tonnerre et des eclairs, la 
Lemurie au fonds des mers, afin de faire place a l'Atlantide, qui devait etre 
submergee et perir a son tour 805 . Le soulevement geologique et le deluge 
de la Thessalie furent, sur une petite echelle, une repetition du grand 
cataclysme, et comme il etait grave dans la memoire des Grecs, il fut 
confondu par eux, avec le destin general de l'Atlantide. De meme aussi la 
guerre entre les Rakshasas de Lanka et les Bharateens, la melee des 
Atlanteens et des Aryens, au cours de leur lutte supposee, ou le conflit 
entre les Devs et les Izeds, ou Peris, devinrent, bien des siecles plus tard, la 
lutte des Titans separes en deux camps ennemis et, plus tard encore, la 
guerre entre les Anges de Dieu et les Anges de Satan. Les faits historiques 
devinrent des dogmes theologiques. D'ambitieux scoliastes, des hommes 
appartenant a une petite sous-race nee d'hier et constituant un [IV 421] des 
plus recents produits du groupe Aryen, entreprirent de bouleverser la 
pensee religieuse du monde et y reussirent. Durant pres de deux mille ans, 
ils imposerent a l'humanite pensante la croyance a l'existence de Satan. 

Mais comme plus d'un Helleniste est aujourd'hui convaincu - de 
meme que l'etaient Bailly et Voltaire - que la Theogonie d'Hesiode est 
basee sur des faits historiques 806 , les Enseignements Occultes ont moins de 
peine a se frayer un chemin jusqu'au mental des penseurs, et c'est pour cela 



™*Op. cit.,Ylll, 13. 

805 Les continents perissent tour a tour par le feu et par l'eau : soit par des tremblements de terre et 
des eruptions volcaniques, soit par suite d'un affaissement d'un grand deplacement des eaux. Nos 
continents doivent perir par le premier de ces deux genres de cataclysmes. Les incessants 
tremblements de terre de ces dernieres annees peuvent etre consideres comme un avertissement. 

806 Voyez la Mythologie de la Grece Antique de Decharme. 



que nous citons ces passages de la Mythologie dans cet appendice, au 
cours de notre discussion au sujet du savoir moderne. 

Les symboles que Ton trouve dans toutes les croyances exoteriques 
sont autant de signes de ces verites prehistoriques. La terre ensoleillee et 
heureuse, le berceau primitif des premieres races humaines est devenu 
plusieurs fois, depuis lors, tantot Hyperboreen, tantot Saturnien 807 , 
exposant ainsi l'Age d'Or et le Regne de Saturne sous des aspects 
multiples. II etait en effet caracterise par bien des aspects - tant au point de 
vue climatologique, qu'au point de vue ethnologique et moral. En effet, la 
Troisieme Race, la Lemurienne, doit etre physiologiquement divisee en 
deux parties : la premiere androgyne et la derniere bi-sexuelle, et le climat 
des lieux qu'elle habitait se divisait en un eternel printemps et un eternel 
hiver, en vie et en mort, en purete et en impurete. Le Cycle des legendes 
est sans cesse transforme par Timagination populaire. On peut cependant le 
debarrasser des scories qu'il a ramassees sur sa route a travers les nations 
et a travers les innombrables mentals qui ont ajoute [IV 422] leurs Propres 
elucubrations exuberantes aux faits originaux Laissant un instant de cote 
les interpretations Grecques, nous pouvons leur chercher de plus amples 
corroborations dans les preuves scientifiques et geologiques. 



Denis le geographe nous dit que la grande mer situee au nord de l'Asie etait appelee glaciale ou 
Saturnienne (v. 35). Orphee (V. 1077) et Pline (IV, 16) corroborent cette declaration en etablissant 
que ce furent ses gigantesques habitants qui lui donnerent ce nom. Et la Doctrine Secrete explique 
les deux assertions en disant que tous les continents furent formes du Nord au Sud et que, de meme 
que le changement subit du climat avait rapetisse la race qui y etait nee, en arretant sa croissance, de 
meme, quelques degres plus au sud, diverses causes avaient toujours produit les hommes les plus 
grands de chaque nouvelle humanite, ou race. Nous constatons cela jusqu'a present. Les hommes les 
plus grands que Ton rencontre maintenant sont ceux des contrees du Nord, tandis que les plus petits 
sont les Asiatiques du Sud, Hindous, Chinois, Japonais, etc. comparez les Sikhs a la haute stature, 
les habitants du Pundjab, les Afghans, les Norvegiens, les Russes, les Allemands du Nord, les 
Ecossais et les Anglais, aux habitants des Indes Centrales et a la moyenne des Europeens du 
continent. II en resulte aussi que les geants de lAtlantide et, par suite, les Titans d'Hesiode, sont 
tous des hommes du Nord. 



SECTION VII 



PREUVES SCIENTIFIQUES ET GEOLOGIQUES DE 
L'EXISTENCE DE PLUSIEURS CONTINENTS SUBMERGES 



II ne serait peut-etre pas mauvais - dans l'interet de ceux qui 
expliquent la tradition d'une Atlantide Miocene perdue en disant que c'est 
un "mythe, demode" - d'aj outer, sur ce point, quelques aveux scientifiques. 
II est vrai que ces questions laissent la Science tres indifferente, mais, cri 
tout cas, il existe des Savants prets a admettre qu'un prudent agnosticisme, 
en ce qui concerne les problemes geologiques relatifs a un lointain passe, 
est bien plus philosophique qu'une denegation a priori, ou meme que des 
generations natives, basees sur des donnees insuffisantes. 

En attendant, nous pouvons citer deux cas tres interessants, 
recemment constates et qui "confirment" certains passages de la lettre d'un 
Maitre publiee dans le Bouddhisme Esoterique. L'importance des autorites 
que nous citons ne sera pas mise en doute (nous donnons en italiques les 
passages correspondants) 



(i) (i) 

EXTRAIT du Bouddhisme EXTRAIT d'une conference de W. 

Esoterique, p. 103. Pengelly. 



L'affaissement de l'Atlantide 
(continent et iles) commenca durant 
la periode Miocine... et atteignit son 
point culminant, d'abord au moment 
de la disparition du plus grand des 
continents, evenement qui co'incida 
avec le soulevement des Alpes, puis 
lors de la disparition de la derniere 
des iles superbes, mentionnees par 
Platon. 



Y eut-il, comme certaines gens 
l'ont cru, une Atlantide - un 
continent, ou un archipel compose 
de grandes iles, occupant la surface 
Nord de l'Atlantique ? II n'y a Peut- 
etre rien - d'antiphilosophique, dans 
cette hypothese. En effet, puisque, 
suivant les declarations des 
geologues, "les Alpes ont acquis 
4. 000 et meme, en certains en droits, 
plus de 10.000 pieds, de leur attitude 
actuelle, depuis le commencement de 
la periode [IV 423] Eocene" (Lyell, 
Principles, p. 256, 2 eme ed) - un 



effondrement post-miocene pour 
avoir entraine Vhypothetique 
Atlantide a des abimes de 
profondeurs 808 . 



(2) (2) 

EXTRAIT du Bouddhisme EXTRAIT d'un article de la Popular 
Esoterique, p. 96. Science Review, V, 18, par le 

professeur Seemann. 



La Lemurie... ne doit pas plus 
etre confondue avec lAtlantide, que 
l'Europe avec l'Amerique. Ces deux 
continents s'affaisserent et 
disparurent sous les eaux, 
emportant leur haute civilisation et 
leurs "dieux", mais une periode 
d'environ 700.000 ans s'ecoula entre 
les deux catastrophes. En effet, la 
Lemurie atteignit l'apogee de sa 
gloire et, termina sa carriere a peu 
pres a l'epoque qui a precede les 
premiers temps de la periode 
Eocene, puisque la Race qui 
l'habitait etait la Troisieme. 
Contemplez, dans certains des 



Aucune preuve n'ayant encore 
ete fournie, il serait premature 
d'affirmer que les hommes n'ont pu 
exister durant la periode Eocene, 
etant donne, surtout, que Ton peut 
prouver qu'une race d'hommes, la 
plus inferieure de celles que nous 
connaissons, co-existe avec les 
restes, de la flore Eocene survivant 
encore sur le continent et dans les 
iles de VAustralie. EXTRAIT de The 
Pedigree of man p 81. Haeckel, qui 
admet absolument la realite d'une 
Lemurie aujourd'hui disparue, 
considere aussi les Austr aliens 
comme les descendants directs des 



Ayant deja, cite plusieurs divagations de la Science, il nous est particulierement agreable de 
constater un tel accord dans ce cas particulier. Si on le lit en le rapprochant de l'aveu scientifique 
(cite autre part) de l'ignorance des Geologues au sujet de la duree approximative des periodes, le 
passage suivant est hautement instructif : "Nous ne sommes pas encore en etat d'assigner une date 
approximative a la periode la plus recente, au cours de laquelle notre hemisphere Nord etait convert 
de glaciers. Suivant K. Wallace, cette periode Peut ne remonter qu'a soixante-dix mille ans, tandis 
que d'autres lui assignent une antiquite d'au moins deux cent mille ans et que certains meme 
produisent de puissants arguments en faveur de l'opinion qu'un million d'annees serait a peine 
suffisant pour produire les changements qui ont eu lieu depuis cet evenement (Fiske, cosmic 
Philosophy, 1, 304, ed. 1874). M. Andre Lefevre nous donne a son tour son estimation qui s'eleve a 
cent mille ans. II est done clair que, si la Science Moderne est incapable de fixer, la date d'une 
epoque comparativement aussi recente, que Test celle de la Periode Glaciaire, elle ne peut guere 
attaquer en nullite la Chronologie Esotererique des Periodes Raciales et des Periodes Geologiques. 



aborigenes a tetes plates de votre 
Australie, les restes de cette nation 
jadis puissante. 



Lemuriens. "Les formes persistantes 
des deux souches (ses souches 
Lemuriennes) survivent encore selon 
toutes probabilities ; la premiere 
representee par les papous et les 
Hottentots, et l'autre par les 
Austr aliens et une des divisions des 
Malais. [IV 424] 



En ce qui concerne une civilisation anterieure, dont une partie de ces 
Australiens degrades represente le dernier rejeton survivant, l'opinion de 
Gerland est fortement suggestive. Dans un Commentaire traitant de la 
religion et de la mythologie des tribus, il ecrit : 

L'etat de la civilisation australienne rappelle un degre 
superieur. Nulle part le fait du domaine religieux 
n'apparait plus clairement qu'ici. il semble que Ton 
apercoive les dernieres lueurs d'un passe plus brillant... II 
est done faux qu'il n'y eut chez les Australiens aucune 
trace de religion ou de mythologie, mais cette religion a 
degenere... [Waitz, Anthropologie der Naturwoelker, t. 
VI, p. 796, revu par Gerland] 809 . 

Quant a l'opinion de Haeckel au sujet des rapports qui unissent les 
Australiens et les Malais, comme deux branches d'une meme souche, il se 
trompe lorsqu'il classe les Australiens avec le reste. Les Malais et les 
Papous constituent un groupe melange, produit par les manages qui eurent 
lieu entre les sous-races Atlanteennes inferieures et la septieme sous-race 
de la Troisieme Race-Mere. De meme que les Hottentots, ils sont d'une 
origine indirectement Lemuro-Atlanteenne. Un fait qui est tres suggestif 
pour les hommes a pensees concretes qui reclament une preuve physique 
du Karma - e'est que les races d'hommes les plus inferieures s'eteignent 
aujourd'hui rapidement ; ce phenomene est, en grande partie, du a une 
sterilite extraordinaire qui a frappe les femmes depuis le jour ou les 
Europeens les approcherent pour la premiere fois. Un processus de 
decimation s'accomplit sur toute la surface du Globe, parmi les races dont 



Cite dans Descendance et Darwinisme, de 0. Schmidt, trad, franc., P. 268. 



"Theure a sonne" - precisement parmi les groupes (remarquons-le en 
passant) que la Philosophic Esoterique considere comme les representants 
seniles de nations archaiques disparues. II est inexact de soutenir que 
l'extinction d'une race inferieure est invariablement provoquee par les 
cruautes et les abus des colons. Le changement de regime, Tivrognerie, 
etc., y ont puissamment contribue, mais ceux qui considerent ces donnees 
comme fournissant une explication completement satisfaisante [IV 425] de 
Tenigme sont incapables de resister a la phalange compacte des faits 
aujourd'hui groupes. Le materialiste Lefevre, lui-meme, dit : 

Rien ne peut conserver les races qui ont accompli leur 
cycle. II leur faudrait en sortir... 

...Les peuples relativement menages, ceux qui se 
defendent avec le plus d'energie, Sandwichiens, Neo- 
Zelandais, ne sont pas moins decimes que les tribus 
massacrees ou corrompues par Tintrusion europeenne 81 °. 

Parfaitement exact, mais le phenomene ici constate n'est-il pas un 
exemple de Taction de la Loi Cyclique, qu'il serait difficile d'expliquer au 
moyen d'arguments materiels ? D'ou viennent le "cycle de la destinee" et 
l'ordre ici constate ? Pourquoi cette sterilite (Karmique) attaque-t-elle et 
deracine-t-elle certaines races lorsque "leur heure a sonne" ? La reponse 
qui attribue cela a une "disproportion mentale" entre la race qui colonise et 
la race aborigene est evidemment evasive, puisqu'elle n'explique pas les 
soudains "echecs a la fertilite" qui se produisent frequemment. L'extinction 
de la race des iles Hawai', par exemple constitue Tun des plus mysterieux 
problemes de notre epoque. L'Ethnographie sera tot ou tard obligee de 
reconnaitre avec les Occultistes qu'il faut chercher la solution dans une 
pleine comprehension de Taction de Karma. Ainsi que le fait remarquer 
Lefevre : 

Nous approchons du temps ou il ne restera plus que trois 
grands types humains. 

Cela se produira avant Taurore de la Sixieme Race-Mere et les trois 
types seront, le blanc (Aryens, Cinquieme Race-Mere), le jaune et le noir 
de TAfrique - avec leurs croisements (divisions Atlanto-Europeennes). Les 



La Philosophic, p. 508. 



Peaux-Rouges, les Esquimaux, les Papous, les Australiens, les 
Polynesiens, etc., s'eteignent tous peu a peu. Ceux qui se rendent compte 
que chaque Race-Mere parcourt une gamme de sept sous-races, ayant 
chacune, sept rameaux, etc., comprendront le "pourquoi". La maree 
montante des Egos qui s'incarnent les a depasses pour recueillir de 
l'experience dans des groupes plus developpes et moins seniles, de sorte 
que leur extinction est une necessite Karmique. Quatrefages nous donne 
des statistiques extraordinaires et inexpliquees au sujet de l'extinction des 
races 81 En dehors du point de vue.Occulte, aucune solution ne saurait 
l'expliquer. [IV 426] 

Mais nous nous sommes ecartes de notre sujet direct. Ecoutons 
maintenant ce que le professeur Huxley nous dit au sujet des Continents 
disparus de lAtlantide et du Pacifique. 

II ecrit dans Nature : 

Autant que je le sache, rien, parmi les preuves 
biologiques ou geologiques dont nous disposons a 
present, ne saurait rendre insoutenable Thypothese 
d'apres laquelle une surface, aussi grande que V Europe, 
du sous-sol du milieu de l'Atlantide ou du Pacifique, 
aurait ete soulevee aussi haut que le Mont Blanc, puis se 
serait affaissee de nouveau a une epoque quelconque 
posterieure a l'epoque Paleozoique, s'il y a des raisons 
pour soutenir cette hypothese 812 . 

Ce qui veut dire alors que rien ne milite contre la preuve positive du 
fait ; rien par consequent, contre les Postulata Geologiques de la 
Philosophic Esoterique. Le docteur Berthold Seeman nous assure dans la 
Popular Science Review que : 

Les faits accumules par les Botanistes, en vue de reconstituer ces 
cartes perdues du Globe sont assez comprehensibles, et ils n'ont pas recule 
devant la demonstration de l'existence, au temps jadis, de plusieurs larges 
espaces de terre ferme, dans des endroits aujourd'hui occupes par de 



11 L'Espece Humaine,,p, 183 et suiv. 

12 Art. "The First Volume of the Publications of the Challenger", p. 2, 4 nov. 1880. 



grands oceans. Frappes par de nombreux points de contact qui existent 
entre la flore des Etats-Unis et celle de l'Asie Orientale, ils ont ete amenes 
a en conclure que, durant l'ordre actuel des choses, il a jadis existe un trait 
d'union continental entre l'Asie du Sud-est, et l'Amerique Occidentale. La 
singuliere correspondance qu'ils relevent entre la flore actuelle des Etats- 
Unis du Sud et la flore des limites. de l'Europe les porte a croire que, 
durant la periode Miocene, l'Europe et l'Amerique etaient reunies par une 
bande de terre ferme dont l'lslande, Madere et les autres iles de 
l'Atlantique seraient les restes ; bref, que l'histoire de l'Atlantide, contee a 
Solon par un pretre Egyptien, n'est pas une simple fiction, mais repose sur 
de solides bases historiques... L'Europe de la periode Eocene ne recut les 
plantes qui se repandirent sur les montagnes et dans les plaines, dans les 
vallees et sur les rives des fleuves (generalement d'Asie), ni exclusivement 
du Sud, ni exclusivement de l'Est. L'Ouest fournit aussi sa part, et, si elle 
fut plutot maigre a cette epoque, cela n'en prouve pas moins, en tout cas, 
que la communication commencait a s'etablir entre les deux continents 
d'une facon remarquable. A cette epoque, certaines plantes du Continent 
Occidental commencerent a atteindre l'Europe, en passant par l'Atlantide 
qui, selon toutes probabilites, commencait a s'elever au-dessus de 
l'Ocean 813 . [IV 427] 

Et dans un autre numero de la meme revue 814 , M. W. Duppa Crotch, 
dans un article intitule "The Norwegian Lemming and its Migrations", fait 
allusion au meme sujet : 

II est probable qu'une terre a pu exister la ou l'immense 
Atlantique roule aujourd'hui ses ondes. Toutes les 
traditions l'affirment : les antiques archives egyptiennes 
mentionnent l'Atlantide, comme nous l'ont dit Strabon et 
d'autres. Le Sahara lui-meme represente le sable d'une 
ancienne mer et les coquillages que Ton y trouve 
prouvent que, sans remonter plus haut que la periode 
Miocene, une mer existait la ou se trouve aujourd7hui le 



813 

Op. cit., Art. "Australia and Europe formerly one Continent (V. 19, 25). C'est incontestablement 
un fait et une confirmation de la conception Esoterique de la Lemurie qui, jadis, non seulement 
occupait une grande etendue de l'ocean Indien et de l'ocean Pacifique, mais se Prolongeait autour du 
Sud, de lAfrique dans lAtlantide du Nord. Sa partie Atlantique devint plus tard la base geologique 
de la future demeure des Atlanteens de la Quatrieme Race. 

UA Ibid.,\, 143. 



desert. Le voyage du "Challenger" a etabli l'existence de 
trois longues cretes 815 dans l'Ocean Atlantique 816 , dont 
Tune s'etend sur une longueur de plus de trois mille 
milles, et des eperons lateraux peuvent, en rattachant ces 
cretes entre elles, expliquer la merveilleuse similitude de 
la faune des iles de l'Atlantique 817 . 

Le continent de la Lemurie, englouti dans ce qui est 
aujourd'hui l'Ocean Indien, est considere comme 
fournissant une explication des nombreuses difficultes 
que souleve la distribution de la vie organique, et je crois 
que l'existence d'une Atlantide Miocene sera reconnue 
comme etant de nature a permettre d'elucider des 
questions plus interessantes (parfaitement exact !) que 
celle de la migration des lemmings. En tout cas, si Ton 
peut prouver qu'une terre ferme existait jadis la ou 
l'Atlantique Nord roule ses flots, non seulement on aura 
trouve un motif a ces migrations qui avaient l'apparence 
de suicides, mais encore une preuve indirecte que ce que 
nous [IV 428] appelons l'instinct n'est que l'heritage 
aveugle et parfois nuisible d'une experience acquise 
anterieurement. 

On nous enseigne que, durant certaines periodes, des multitudes de ces 
animaux se jettent a la nage dans la mer et perissent. Venant de toutes les 
parties de la Norvege, le puissant instinct qui a survecu au cours des 
siecles, comme un heritage de leurs progeniteurs, les pousse a rechercher 



815 

Cf. le rapport publie sur l'expedition du Challenger, ainsi qu'Atlantis de Donnelly, p. 408 et pp. 
46-56, chap, intitule "The Testimony of the Sea". 

16 Le prudent Lefevre lui-meme parle de l'existence d'hommes Tertiaires vivant sur "des terres 
emergees, iles ou continents florissants alors et depuis descendus sous les mers, et dans un autre 
endroit il parle "d'une Atlantide possible" pour expliquer des faits ethnologiques. (Cf. son ouvrage 
intitule La Philosophie, Paris, 1879, pp. 478 et 504.) M. Donnelly fait remarquer avec une rare 
intuition que "la civilisation moderne est Atlariteenne... La faculte d'invention de l'epoque actuelle 
entreprend par delegation le grand ceuvre de la creation la ou l'Atlantide le laissa il - y a des milliers 
d'annees" (Attantis, p. 177, 2-41 ed.). II fait aussi remonter l'origine de la culture a l'epoque 
Miocene. II faut toutefois la rechercher dans les enseignements donnes a, la Troisieme Race 
d'hommes par leurs Divins Souverains - a une epoque bien anterieure. 

817 Une similitude tout aussi "curieuse" peut etre relevee entre certains specimens de la faune des 
Indes Occidentales et celle de l'Afrique Occidentale. 



un continent qui existait jadis, mais qui est aujourd'hui submerge sous les 
flots de l'ocean, qui devient leur tombeau. 

Dans un article renfermant une critique d'Island Life de M. A. R. 
Wallace - ouvrage qui traite surtout la question de la distribution des 
animaux - M. Starkie Gardiner ecrit : 

Au moyen d'un raisonnement qui s'appuie sur un grand 
nombre de faits de toutes sortes, il arrive a cette 
conclusion que la distribution de la vie sur la terre, telle 
que nous la voyons maintenant, s'est accomplie sans 
l'aide de changements importants dans les positions 
relatives des continents et des mers. Pourtant, si nous 
acceptons sa maniere de voir, il nous faudra admettre que 
lAsie et lAfrique, Madagascar et l'Afrique, la Nouvelle- 
Zelande et l'Australie, l'Europe et lAmerique ont ete 
reunies a une certaine epoque, geologiquement peu 
reculee, et que des mers d'une profondeur de 1.000 
brasses ont vu leurs cotes reliees entre elles, mais nous 
devons considerer comme "purement gratuite et 
absolument opposee a toutes les preuves dont nous 
disposons" (! !) la supposition que l'Europe temperee et 
lAmerique temperee, l'Australie et lAmerique du Sud 
aient jamais ete reunies, sauf par le Cercle Arctique ou 
par le Cercle Antarctique, et que des terres aujourd'hui 
separees par des mers de plus de 1.000 brasses de 
profondeur aient jamais ete reunies. 

II faut admettre que M. Wallace a reussi a expliquer les 
principales caracteristiques de la distribution de la vie 
actuelle, sans relier entre elles les cotes de l'Atlantique 
ou du Pacifique, sauf du cote des Poles ;, pourtant je ne 
puis m'empecher de penser que certains faits seraient 
peut-etre plus faciles a expliquer si Ton admettait 
l'existence anterieure, entre la cote du Chili et la 
Polynesie 818 et entre la Grande - Bretagne et la Floride, 



La partie Pacifique du Continent geant de la Lemurie, baptise Pacificus par le D r Carter Blake, 
l'anthropologiste. 



de traits d'union indiques par les bancs sous-marins qui 
s'etendent entre ces pays. On n'invoque aucune raison qui 
rendrait impossibles ces rapports plus directs, et aucune 
raison physique ne s'oppose a ce que le fond de l'ocean 
soit souleve, quelle que soit sa profondeur. La route que 
suivirent (d'apres les hypotheses Anti-Atlanteennes et 
Anti-Lemuriennes de Wallace les flores de l'Amerique 
du Sud et de l'Australie [IV 429] pour se confondre 
ensemble, est semee d'obstacles presque insurmontables, 
et l'arrivee, apparemment soudaine, d'un certain nombre 
de plantes americaines sub-tropicales dans nos flores 
Eocenes, necessite un trait d'union plus au sud de la ligne 
actuelle de 1.000 brasses. Des forces sont sans cesse en 
action ; il n 'y a pas de raison pour qu 'une force 
elevatoire mise en action au centre d'un ocean cesse 
d'agir avant qu'un continent ne soit forme. L'action de 
ces forces a souleve hors du sein des eaux - a une 
epoque geologique relativement recente, les montagnes 
les plus elevees de la terre. M. Wallace lui-meme admet 
a maintes reprises que le - fond des mers a ete exhausse 
de 1.1100 brasses, et que des lis se sont elevees d'une 
profondeur de 3.000 brasses ; et la supposition que les 
forces elevatoires aient une force limitee, me parait, pour 
me servir de l'expression employee dans Island Life, 
"purement gratuite et absolument opposee a toutes les 
preuves dont nous disposons" 
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Le "pere" de la Geologie Anglaise - Sir Charle Lyell - etait un 
partisan de 1'uniformite, dans son opinion au sujet de la formation 
continentale. Nous l'entendons dire : 

Les professeurs Unger {Die Versunkene Insel Atlantis) et 
Heer (Flora Tertiara Helvetiae), se basant sur la 
botanique, se sont fait les avocats de rexistence 
anterieure d'un Continent Atlantique durant une certaine 
partie de la periode tertiaire, comme fournissant la seule 
explication plausible que Ton puisse imaginer pour 



1 "Subsidence and Elevation" Geological Magazine, pp. 241, 245, juin 1881. 



expliquer l'analogie qui existe entre la flore Miocene de 
l'Europe Centrale et la flore actuelle de l'Amerique 
Orientale. D'autre part, le professeur Oliver, apres avoir 
expose combien parmi les types americains decouverts 
en Europe a l'etat fossile, sont communs au Japon, 
penche vers la theorie que le Dr Ase Gray a ete le 
premier a emettre, et d'apres laquelle la migration des 
especes a laquelle est due la communaute des types entre 
la flore des Etats Orientaux du Nord de rAmerique et la 
flore Miocene de l'Europe se produisit, lorsqu'il existait 
une communication par terre ferme reliant rAmerique a 
l'Asie Occidentale, entre le cinquantieme et le 
soixantieme parallele de latitude, soit au sud du detroit 
de Behring et suivant la direction des iles Aleoutiennes. 
De cette facon elles auraient pu se frayer un chemin, a 
toute epoque ; tant Miocene, que Pliocene ou 
Postpliocene, anterieure, a la periode Glaciaire, vers le 
territoire de l'Amour, sur la cote Est de l'Asie 
septentrionale 820 . 

Les difficultes et les complications inutiles qui sont ainsi soulevees 
dans le but d'eviter l'hypothese d'un Continent Atlantique, sont trop 
apparentes pour ne pas sauter aux yeux. Si les preuves [IV 430] botaniques 
existaient seules, le scepticisme serait en partie raisonnable, mais dans le 
cas qui nous occupe toutes les branches de la Science convergent vers un 
meme point. La Science a commis de grandes meprises et s'est exposee a 
de bien plus grandes erreurs en n'admettant pas l'existence de nos deux 
Continents aujourd'hui invisibles. Elle a nie jusqu'a l'indeniable, depuis 
l'epoque du mathematicien Laplace jusqu'a notre propre epoque, et cela il 
y a quelques annees seulement 821 . Nous pouvons, nous appuyer sur 



Antiquity Of Man, p. 492. 

~ Lorsque Howard lut devant la Societe Royale de Londres un rapport sur les premieres recherches 
serieuses au sujet des aerolithes. le naturaliste genevois Pictet, qui etait present, communiqua a 
1'Academie Fran^aise des Sciences, des son retour a Paris, les faits qui avaient ete exposes, mais ti 
fut aussitot interrompu par le grand astronome Laplace, qui s'ecria : "Arretez 1 nous en avons assez 
de ces fables, et nous les connaissons a fond", ce qui humilia fort Pictet. La foudre en forme de 
globe n'a ete admise par la Science que depuis qu'Arago en a demontre l'existence. De Rochas dit 
(Forces Non-definies, p. 4) : "Tout le monde se souvient de la mesaventure du D 1 Bouillaud, a 



l'autorite du professeur Huxley pour declarer qu'il n'y a, a priori, rien 
d'improbable dans les preuves possibles a l'appui de. cette croyance, mais 
maintenant que nous fournissons des preuves positives ce Savant eminent 
admettra-t-il le corollaire ? 

Abordant le probleme d'un autre cote, Sir Charles Lyell nous dit : 

Au sujet de la cosmogonie des pretres egyptiens, nous 
tirons beaucoup de renseignements des auteurs 
appartenant aux sectes grecques, qui emprunterent, 
presque tous leurs traditions a l'Egypte, et entre autres, 
celui qui a trait a des destructions et a des renovations 
successives anterieures du monde (catastrophes 
continentales et non cosmiques) 822 . Plutarque nous 
apprend que c'etait la, le theme de Tun des hymnes 
dedies a Orphee, si celebre aux epoques fabuleuses de la 
Grece. II le rapporta des rives du Nil, et nous voyons 
dans ses vers, comme dans les systemes Indiens, qu'une 
periode determinee est assignee a la duree de chacun des 
mondes successifs 823 . Les retours des grandes 
catastrophes etaient determines par la periode de 1' Annus 
Magnus, ou grande annee, cycle compose des revolutions 
du Soleil, de la Lune et des planetes, qui prend fin 
lorsque ceux-ci se retrouvent ensemble dans le meme 
signe, d'ou ils sont supposes etre partis a une epoque 
anterieure tres reculee_ Nous rappelons specialement par 
le Timee de Platon que les Egyptiens croyaient que le 
monde etait soumis occasionnellement a des 
conflagrations et a des deluges. La secte des Stoi'ciens 
adopta completement [IV 431] le systeme de 
catastrophes destinees a detruire le monde a certains 
intervalles. Ils enseignaient que ces catastrophes etaient 
de deux sortes - le cataclysme, ou destruction par 
deluge, qui balaye la race humaine entiere et annihile 



l'Academie de Medecine. lorsqu'il declara que le phonographe d'Edison etait un tour de 
ventriloque !" 

822 Mythologie egyptienne, de Pritchard, pp. 177, 182, 193. 

823 Plutarque, De defectu oraculorum chap. XII. 



tous les produits animaux et vegetaux de la nature, et 
Vecpyrosis, ou conflagration, qui detruit le globe lui- 
meme (volcans sous-marins). lis emprunterent aux 
Egyptiens la doctrine de l'avilissement graduel de 
l'homme, s'eloignant de l'etat d'innocence (simplicity 
naissante des premieres sous-races de chaque Race- 
Mere). Vers la fin de chaque ere, les dieux ne pouvaient 
plus supporter la mechancete des hommes 
(degenerescence des Atlanteens par la pratique de la 
Magie, et la grossiere animalite) et un choc des elements 
ou un deluge les aneantissait ; apres cette calamite, 
Astree descendait de nouveau sur la Terre pour y faire 
renaitre l'Age d'Or (aurore d'une nouvelle Race-Mere) 824 . 

Astree, Deesse de la Justice, est la derniere divinite qui abandonna la 
Terre, lorsque les Dieux la quitterent, rappeles au Ciel par Jupiter. Mais 
aussitot que Jupiter eloigne de la Terre Ganymede - la personnification de 
la luxure - le Pere des Dieux y precipite de nouveau Astree qui y tombe la 
tete la premiere. Astree n'est autre que la Vierge, la constellation du 
Zodiaque. Astronomiquement, sa signification est tres claire et elle donne 
la clef de la signification Occulte, mais elle est inseparable du Lion, le 
signe qui la precede, et des Pleiades ainsi que de leurs soeurs les Hyades, 
dont Aldebaran est le chef brillant. Toutes se rattachent aux renovations 
periodiques de la Terre, en ce qui concerne ses continents ; - il en est de 
meme de Ganymede dont le nom astronomique est Aquarius (le Verseau). 
II a deja ete demontre que, tandis que le Pole Sud est le "Gouffre" (ou les 
regions infernales, au point de vue figure et cosmologique), le Pole Nord 
est le Premier Continent au point de vue geographique ; au point de vue 
astronomique et metaphorique, le Pole Celeste, avec son Etoile Polaire 
dans le Ciel, c'est Merou, ou le Siege de Brahma, le Trone de Jupiter, etc. 
En effet, a l'epoque ou les Dieux abandonnerent la Terre, pour monter au 
Ciel, l'ecliptique etait devenue parallele au meridien et une partie du 
Zodiaque semblait descendre du Pole Nord vers l'horizon du nord. 
Aldebaran etait alors en conjunction avec le Soleil, comme il y etait, il y a 
40.000 ans, lors de la grande fete commemorative de cet Annus Magnus 
dont parlait Plutarque. Depuis cette annee-la - il y a 40.060 ans - il y a eu 



principles, of Geology, I, 9, 10. 



un mouvement retrograde de l'equateur, et, il y a environ 31.000 ans, 
Aldebaran etait en conjonction avec le point equinoxial du Printemps. Le 
role assigne au Taureau, [IV 432] meme par le Mysticisme Chretien, est 
trop connu pour qu'il soit necessaire d'en parler. Le fameux Hymne 
Orphique sur les grands cataclysmes periodiques divulgue tout le cote 
Esoterique de l'evenement. Pluton, dans le Gouffre, enleve Eurydice 
mordue par le Serpent Polaire. Alors Leo, le Lion, est vaincu. Or, lorsque 
le Lion "est dans le Gouffre", ou au-dessous du Pole Sud, la Vierge, le 
signe qui vient apres, le suit, et, lorsqu'elle est au-dessous de l'horizon du 
sud, depuis la tete jusqu'a la taille - elle est inversee. D'autre part, les 
Hyades sont les constellations de la pluie ou du Deluge, et Aldebaran - le 
suivant, ou celui qui succede aux filles d' Atlas, ou aux Pleiades - regarde 
en bas par 1'oBil du Taureau. C'est en partant de ce point de l'ecliptique que 
furent commences les calculs du nouveau cycle. L'etudiant ne doit pas 
oublier non plus que, lorsque Ganymede - Aquarius - est eleve jusqu'au 
Ciel - ou au-dessus de l'horizon du Pole Nord - la Vierge, ou Astree, qui 
est Venus-Lucifer, descend la tete la premiere au-dessous de l'horizon du 
Pole Sud, ou du Gouffre ; ce Gouffre ou ce Pole est aussi le Grand Dragon, 
ou le Deluge. Que l'etudiant exerce son intuition en rassemblant ces faits ; 
on ne peut rien dire de plus. Lyell fait remarquer que : 

Le rapport qui existe entre la doctrine des catastrophes 
successives et les deteriorations repetees du caractere 
moral de la race humaine est plus etroit et plus naturel 
qu'on ne le pourrait croire au premier abord. En effet, 
alors que regne un etat social grossier, toutes les grandes 
calamites sont considerees par le peuple comme des 
chatiments de Dieu provoques par la mechancete de 
l'homme... De meme, dans le recit que firent a Solon les 
pretres egyptiens, au sujet de la submersion de l'ile 
d'Atlantide sous les eaux de l'ocean, a la suite des 
secousses repetees d'un tremblement de terre, nous lisons 
que Vevenement se produisit lorsque Jupiter eut constate 
la perversite des habitants 825 . 
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Ibid. 



Fort exact, mais ne fut-ce pas parce que toutes les verites Esoteriques 
etaient communiquees au publie par les Inities des temples, sous forme 
d'allegories 

"Jupiter" n'est que la personnification de rimmuable Loi Cyclique qui 
arrete la tendance qu'a chaque Race-Mere a descendre apres avoir atteint le 
zenith de sa gloire 826 . II nous faut admettre l'enseignement allegorique, a 
[IV 433] moins de nous ranger a l'opinion singulierement dogmatique du 
professeur John Fiske, d'apres laquelle un mythe : 

... est une explication donnee par le mental non-civilise, 
d'un certain phenomene naturel ; ce n'est pas une 
allegorie, ni un symbole esoterique, car c'est un 
gaspillage d'ingeniosite que de chercher a decouvrir dans 
les mythes les restes d'une science primitive raffinee - ce 
n'est qu'une explication. Des hommes primitifs n'avaient 
aucune science profonde a perpetuer au moyen 
d'allegories (qu'en sait M. Fiske ?), et ils n'etaient pas 
non plus assez pedants pour parler par enigmes, lorsqu'ils 
auraient pu atteindre le but en s'exprimant clairement 827 . 

Nous nous hasardons a dire que le langage des races initiees etait bien 
plus "clair" et leur Science-Philosophie bien plus comprehensible et bien 
plus satisfaisante, pour les besoins physiques comme pour les besoins 
spirituels de l'homme, que la terminologie et le systeme elabores par le 
maitre de M. Fiske : Herbert Spencer. Quelle est, pourtant, 1' "explication" 



La Loi Cyclique de revolution des Races est tres mal accueillie par ces Savants. II suffit de 
mentionner le fait d'une "civilisation primitive" pour, exciter la frenesie des Darwiniens, car il est 
evident que plus l'origine de l'instruction et de la science est reculee dans le passe, plus la base de la 
theorie simiesque, devient precaire. Mais, comme le dit Jacolliot, "Quoi qu'il puisse y avoir au fond 
de ces traditions (continents submerges, ect !) et quel qu'ait ete le siege du developpement d'une 
civilisation plus ancienne que celle de Rome de la Grece, de l'Egypte et des Indes, il est certain que 
cette civilisation exista, et il est tres important pour la Science d'en retrouver les traces, si faibles et 
si fugitives qu'elles puissent etre" (Histoire des Vierges : les Peuples et les Continents Disparus, p. 
15). Donnelly a etabli le fait en se basant sur les premisses les plus claires,, mais les Evolutionnistes 
ne veulent rien entendre. Une civilisation Miocene renverse la theorie de "l'Age de Pierre 
Universel" et celle des progres continus de l'homme, en partant de l'animalisme. Et pourtant 
l'Egypte, au moins, va a l'encontre des hypotheses courantes ; on n'y releve les traces d'aucun Age 
de Pierre, mais une glorieuse civilisation y est de plus en plus apparente, a mesure que nous - 
arrivons a pousser - plus [loin nos recherches. 

827 Myths and Myth Makers, p. 2 1 . 



que Sir Charles Lyell donne du "mythe" ? Certes, il n'encourage en aucune 
facon l'idee de son origine "astronomique", comme le pretendent certains 
auteurs. 

Les deux interpretes sont en complet desaccord. La solution de Lyell 
est la suivante. Ne croyant pas aux changements produits par des 
cataclysmes, en raison de l'absence (?) de toute donnee historique digne de 
foi a ce sujet et par suite de sa forte predilection pour les conceptions de 
changements geologiques uniformes 828 , il s'efforce de faire remonter la 
"tradition" de l'Atlantide aux sources suivantes : [IV 434] 

1 . Les tribus barbares rattachent les catastrophes a un Dieu vengeur, 
qui est suppose punir ainsi les races immortelles. 

2. II en resulte que les debuts dune nouvelle race sont logiquement 
vertueux. 

3. La source primitive de la base geologique de la tradition fut l'Asie 
- continent sujet a de violents tremblements de terre. Des recits 
exageres auraient ete ainsi transmis au cours des siecles. 

4. L'Egypte, elle-meme a l'abri des tremblements de terre, n'en basait 
pas moins ses connaissances assez considerables en geologie sur 
ces traditions de cataclysmes. 



De violents cataclysmes mineurs et des tremblements de terre colossaux sont rememores dans les 
annales de la plupart des nations - si ce n'est de toutes. L'exhaussement et l'affaissement de 
continents est toujours en progres. Toute la cote de l'Amerique du Sud a ete soulevee de 10 a 15 
pieds et s'est abaisse de nouveau dans l'espace d'une heure. Huxley a demontre que les lies 
Britanniques ont ete quatre fois submergees sous l'ocean, puis soulevees et peuplees de nouveau. 
Les Alpes, les Himalayas et les Cordilleres furent toutes le resultat de depots entraines au fond des 
mers, puis souleves a leur hauteur actuelle par des forces titaniques, Le Sahara fut le bassin d'une 
mer Miocene. Durant les cinq a six mille dernieres annees, les rivages de la Suede, du Danemark et 
de la Norvege se sont souleves de 200 a 600 pieds ; en Ecosse, il y !a des rivages sureleves avec des 
roches gisant en dehors et des blocs isoles surmontant le rivage actuellement ronge par les vagues 
avides. Le Nord de l'Europe continue encore a se soulever au-dessus de la mer, et l'Amerique - du 
Sud nous offre le phenomene de rivages souleves sur une longueur de plus de 1.000 milles et qui 
ont atteint actuellement une hauteur variant entre 100 eme t 1.300 pieds - au-dessus du niveau de la 
mer. D'autre part, la cote du Groenland s'enfonce rapidement, au point que le Groenlandais evite de 
batir sur le rivage. Tous ces phenomenes sont certains. Pourquoi done ces changements graduels 
n'auraient-ils pas fait place a, un violent cataclysme a des epoques reculees - d'autant plus que des 
cataclysmes de ce genre se produisent meme de nos jours sur une plus petite echelle, comme, par 
exemple, le cas de cette ile de la Sonde, ou furent detruits 80.000 Malais ? 



Une ingenieuse "explication", comme toutes celles de ce genre ! Mais 
prouver une chose negative est proverbialement une tache difficile. Ceux 
qui etudient la Science Esoterique et qui savent quelles etaient les 
veritables ressources dont disposaient les pretres egyptiens, n'ont pas 
besoin d'une hypothese aussi peniblement, elaboree. De plus, si le 
theoricien plein d'imagination est toujours a meme de fournir une solution 
raisonnable des problemes qui, dans une des branches de la Science, 
semblent necessiter l'hypothese de changements periodiques au moyen de 
cataclysmes sur la surface de notre planete, le critique impartial, qui n'est 
pas un specialiste, reconnaitra rimmense difficulte qu'il y a a se 
debarrasser des preuves accumulees - preuves archeologiques, 
ethnologiques, geologiques, traditionnelles, botaniques et, memes 
biologiques - en faveur d'anciens continents aujourd'hui submerges. 
Lorsque chaque Science lutte pour son [IV 435] propre compte, on perd 
presque invariablement de vue la force accumulee de la preuve. 

Nous avons ecrit dans le Theosophit : 

Nous avons pour preuves les plus anciennes traditions de 
peuples divers et separes entre eux par de grandes 
distances - les legendes des Indes, de la Grece ancienne, 
de Madagascar, Sumatra, Java et de toutes les iles 
principales de la Polynesie, ainsi que les legendes des 
deux Ameriques. Les sauvages et les traditions de la plus 
riche litterature du monde - la litterature Sanscrite des 
Indes - sont d'accord pour declarer qu'il existait il y des 
siecles, dans l'Ocean Pacifique, un grand continent qui 
fut englouti dans la mer 829 a la suite d'un soulevement 
geologique (la Lemurie). Et nous croyons fermement que 
la plupart des iles, sinon toutes les iles depuis l'archipel 
Malais jusqu'a la Polynesie, sont des fragments de cet 
immense continent submerge. Malacca et la Polynesie, 
qui se trouvent aux deux extremites de l'Ocean et qui, de 
memo ire d'homme, n'ont jamais eu et ne pouvaient avoir 
de rapports entre elles, ni meme avoir connaissance l'une 



" A propos de l'opinion de Jacolliot, apres de longs voyages a travers les iles de la Polynesie et des 
preuves qu'il propose pour etablir qu'un grand cataclysme geologique eut lieu dans l'Ocean 
Pacifique, voyez son Histoire des Vierges ; Peuples et Continents Disparus, p. 308. 



de l'autre, conservent cependant une tradition, commune 
a toutes les iles et a tous les ilots, d'apres laquelle leurs 
territoires respectifs s'etendaient jadis au loin dans la 
mer, et il n'y avait dans le monde que deux immenses 
continents, habites, Tun par des hommes jaunes, l'autre 
par des hommes noirs. L'Ocean, sur l'ordre des Dieux et 
pour punir ces hommes de leurs incessantes querelles, les 
aurait absorbes. En depit de ce fait geographique de la 
Nouvelle Zelande, les iles Sandwich et les iles de Paques 
sont distantes entre elles de 800 a 1.000 lieues, et bien 
que de l'aveu de tous, ni ces iles, ni les autres iles 
intermediaires, comme les iles Marquises, les iles - de la 
Societe, les iles Fiji, Taiti, Samoa, et d'autres encore, 
n'aient pu communiquer entre elles depuis qu'elles sont 
devenues des iles, avant l'arrivee des Europeens, et cela 
en raison de leur ignorance de la boussole, leurs 
habitants soutiennent pourtant tous que leurs territoires 
respectifs s'etendaient au loin vers l'Ouest du cote de 
l'Asie. En outre, malgre de legeres differences, ils parlent 
tous des dialectes evidemment issus de la meme langue, 
se comprennent sans trop de difficulty, ont les memes 
croyances religieuses, les memes, superstitions et a peu 
de choses pres les memes coutumes. Comme la purpart 
des iles de Polynesie n'ont ete decouvertes qu'il y a un 
siecle, que l'Ocean Pacifique lui-meme etait, inconnu des 
Europeens jusqu'a l'epoque de Christophe Colomb et que 
ces insulaires n'ont jamais cesse de repeter les memes, 
antiques traditions depuis le jour ou les Europeens 
aborderent pour [IV 436] la premiere fois chez eux, il 
nous parait logique d'en conclure que notre theorie est 
plus voisine de la verite que toute autre. Le hasard 
devrait changer de nom et de signification, si tout cela 
n'etait du qu'au hasard 83 °. 

Le professeur Schmidt, defendant l'hypothese de l'existence passee de 
la Lemurie, declare : 



Qu'une grande serie de faits se rapportant a la geographie 
ou aux animaux ne sont explicables que si Ton accepte 
l'hypothese de l'existence anterieure d'un Continent 
Meridional dont l'Australie est un vestige... (La 
distribution des especes indique) la terre disparue du sud, 
qui aurait ete egalement la patrie des Makis de 
Madagascar 83 \ 

M. A, R. Wallace, dans son Malay Archipelago, arrive a, la 
conclusion suivante, apres avoir passe en revue la masse des preuves dont 
on dispose : 

La conclusion que nous devons tirer de ces faits est 
incontestablement que toutes les iles situees a Test de 
Java et de Borneo constituent une partie essentiel le d'un 
continent anterieur, Australien ou Pacifique, bien que 
quelques-unes d'entre elles aient pu n'avoir jamais ete 
reunies a lui. Ce continent doit avoir ete brise, non 
seulement avant que les Iles Occidentales eussent ete 
separees de lAsie, mais probablement avant que 
l'extreme partie sud-est de lAsie eut ete soulevee au- 
dessus des eaux de l'Ocean ; attendu qu'une grande partie 
du territoire de Borneo et Java est geographiquement 
reconnue comme etant (le formation toute recente 832 . 

Suivant Haeckel : 

II est probable que l'Asie Meridionale, elle-meme ne fut 
pas le premier berceau de la race humaine, mais bien la 
Lemurie, continent qui etait situe au sud de l'Asie et qui 
s'affaissa plus tard sous la surface de l'Ocean Indien 833 . 

Haeckel a raison dans un sens, en ce qui concerne la Lemurie - le 
"berceau de la race humaine". Ce Continent fui la demeure du premier 
groupe humain physique - les Hommes de la fin de la Troisieme Race. 



83 1 

Doctrine of Descent and Darwinism, pp. 236, 237. Consultez aussi sa longue argumentation sur 
ce sujetpp. 231 235 [O. Schmidt, Descendance et Darwinisine,, traduct. francaise. p. 205 a 211.] 

832 OP. cit, I, 22, 23 dme ed., 1869. 
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Pedigree of Man, p. 73. 



Avant cette epoque, les Races etaient [IV 437] bien mo ins consolidees et 
physiologiquement tout a, fait differentes. Haeckel, represente la Lemurie 
comme s'etendant des lies de la Sonde a Pacifique et de Madagascar, vers 
l'est, jusqu'a l'lnde Superieure. 

Le professeur Rutimeyer, l'eminent Paleontologiste, pose la question 
suivante : 

La supposition que les marsupiaux presque 
exclusivement herbivores et insectivores, tels que les 
paresseux, les tatous, les fourmiliers et les autruches ont 
possede jadis un centre de rassemblement dans un 
Continent Meridional, dont la flore actuelle de la Terre 
de Feu et de l'Australie doit representer les vestiges. 
Cette hypothese serait-elle invraisemblable au moment 
ou, grace a leurs restes fossiles, Heer ressuscite devant 
nos yeux les antiques forets du detroit de Smith et du 
Spitzberg 834 . 

Ayant maintenant examine d'une maniere generale l'attitude de la 
Science au sujet des deux questions, nous obtiendrons sans doute une 
agreable concision si nous resumons les faits isoles les plus marquants, en 
faveur de Taffirmation fondamentale des Ethnologues Esoteriques - la 
realite de l'Atlantide. La Lemurie est si largement acceptee, qu'il est inutile 
de pousser plus loin la discussion a son sujet, niais en ce qui concerne 
l'Atlantide on constate que : 

1. Les Flores Miocenes de l'Europe ont leurs analogues les plus 
nombreux et les plus frappants dans les flores des Etats-Unis, 
Dans les forets de la Virginie et de la Floride, on trouve les 
Magnolias, les Tulipiers, les Chenes toujours verts, les Platanes, 
etc., qui correspondent point pour point avec la flore europeenne 
Tertiaire. Comment la migration se serait-elle effectuee, si nous 
ecartons la theorie d'un Continent Atlantique etablissant, a travers 
l'ocean, une communication entre TAmerique et l'Europe ? 
"L'explication" que Ton propose et d'apres laquelle la migration se 
serait effectuee par la voie de l'Asie et des lies Aleoutiennes, n'est 
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qu'une supposition gratuite, qu'annihile evidemment le fait que la 
majeure partie de ces flores ne se montre qu'a VEst des Montagnes 
Rocheuses. Ceci detruit aussi l'idee d'une migration Trans- 
Pacifique. On les remplace maintenant par des continents 
Europeens et des iles dans le Nord. 

2. Des cranes deterres sur les bords du Danube et du Rhin on une 
similitude frappante avec ceux des Carai'bes et des antique 
[IV 438] Peruviens (Littre). On a decouvert dans lAmerique 
Centrale des monuments sur lesquels sont des tetes et des figures 
representant incontestablement des negres. Comment pourrait-on 
expliquer de tels faits, si ce n'est a l'aide de Thypothese 
Atlanteenne ? Ce qui constitue actuellement le N.-O. de lAfrique 
fut jadis relie a lAtlantide par un reseau d'iles, dont un tres petit 
nombre subsiste encore. 

3. D'apres Farrar, la "langue isolee" des Basques n'a d'analogie avec 
aucune autre langue d'Europe 835 , mais bien avec : 

Les langues aborigenes du grand continent 
oppose (lAmerique) et n'en a qu'avec elles 836 . 

Le professeur Broca partage aussi cette maniere de voir. 

L'homme Paleolithique Europeen, de l'epoque Miocene et de 
epoque Pliocene, etait un pur Atlanteen, ainsi que nous l'avons 
deja declare. Les Basques remontent, bien entendu, a une date 
bien plus recente, mais leurs affinites, comme nous le demontrons 
ici, tendent fort a etablir Textraction originelle de leurs antiques 
ancetres. L'affinite "mysterieuse" qui existe entre leur langue et 
celle des races dravidiennes des Indes, sera comprise par ceux qui 



Pour avoir de nouveaux details au sujet de l'isolement des Basques en Europe et de leur parente 
ethnologique, voyez "l'Homme avant les Metaux" par Joly, p. 290 [Paris 1888]. B. Davis est dispose 
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deux, remonter les hommes de Cro-Magnon, dans le Midi de la France et les Guanches, a un seul 
type -proposition qui implique un certain corollaire dont il se peut qu'aucun des deux auteurs ne 
desire, assumer la paternite. 

836 Families of Speech.. 



auront suivi notre esquisse des formations et des changements 
continentaux. 

4. On a decouvert dans les lis Canaries des pierres sur lesquelles 
sont sculptes des symboles semblables a ceux qui ont ete 
decouverts sur les bords du Lac Superieur. Ceci amena Berthollet 
a demander que Ton admette l'unite de race des premiers hommes 
des lies Canaries et de lAmerique 837 . 

Les Guanches des lies Canaries etaient les descendants en ligne 
directe des Atlanteens. Ce fait explique la haute stature que 
prouvent leurs antiques squelettes et ceux de leurs congeneres 
europeens, les hommes Paleolithiques de Cro-Magnon. [IV 439] 

5. Tout marin experimente n'a qu'a naviguer sur l'ocean insondable 
le long des lies Canaries, Pour se demander quand et comment ce 
groupe de petites iles volcaniques et rocheuses a ete forme 
entoure de toutes parts, comme il est, par de vastes espaces 
liquides, De frequentes questions de ce genre provoquerent a la 
fin l'expedition du fameux Leopold von Buch, qui eut lieu dans le 
premier quart du siecle (XIX V e ). Certains geologues soutiennent 
que ces iles volcaniques ont ete soulevees directement du fond de 
l'Ocean, dont la profondeur, dans le voisinage immediat des iles, 
varie entre 6.000 et 18.000 pieds. D'autres etaient portes a voir 
dans ces groupes - y compris Madere, les Acores et les iles du 
Cap Vert - les restes d'un gigantesque continent submerge, qui 
unissait jadis lAfrique, a lAmerique. Ces derniers Savants 
etayaient leur hypothese sur une masse de preuves tirees des 
anciens "mythes". D'antiques "superstitions", comme la feerique 
Atlantide de Platon, le Jardin des Hesperides, Atlas portant le 
monde sur ses epaules, tous ces mythes se rapportant au Pie 
Teneriffe, ne trouverent pas grace devant la Science sceptique. 
identite des especes animales et vegetales, demontrant l'existence 
d'une communication anterieure entre lAmerique et les groupes 
d'iles qui subsistent encore, recut d'elle un meilleur accueil - car 
l'hypothese de leur transport de l'Ancien au Nouveau Monde par 
les vagues etait trop absurde pour etre soutenue longtemps. Mais 



Cf. The Atlantic Islands, de Benjamin, p. 130. 



ce n'est que tout recemment et bien des annees apres la 
publication du livre de Donnelly, que la theorie a eu des chances, 
plus serieuses que jamais, de devenir un fait accepte. Des fossiles 
decouverts sur la Cote Orientate de l'Amerique du sud ont ete 
maintenant dument reconnus comme appartenant aux formations 
Jurassiques et sont presque identiques aux fossiles Jurassiques de 
l'Europe Occidentale et de l'Afrique Septentrionale. La structure 
geologique des deux cotes est aussi presque identique ; la 
ressemblance qui existe entre les petits animaux marins habitant 
les eaux peu profondes des cotes de l'Amerique du Sud de 
l'Afrique Occidentale et du Midi de l'Europe, est aussi tres grande. 
Tous ces faits sont de nature a convaincre les Naturalistes qu'il a 
existe, a des epoques prehistoriques reculees, un continent 
s'etendant a travers l'Ocean Atlantique, de la cote du Venezuela 
jusqu'aux iles Canaries et jusqu'au Nord de l'Afrique et de Terre- 
Neuve presque jusqu'aux cotes de France. 

6. La grande ressemblance qui existe entre les fossiles Jurassiques 
de l'Amerique du Sud, du Nord de l'Afrique et de l'Europe 
Occidentale est un fait assez frappant par lui-meme et qui ne 
[IV 440] saurait s'expliquer, a moins que les deux cotes de 
l'Ocean n'aient ete relies par une Atlantide. Pourquoi y a-t-il aussi 
une similitude si marquee entre la faune des iles (aujourd'hui) 
isolees de l'Atlantique ? Pourquoi les specimens de la faune du 
Bresil dragues par G Wyville Thompson ressemblaient-ils a ceux 
de l'Europe Occidentale ? Pourquoi cette ressemblance entre un 
grand nombre de groupes d'animaux de l'Ouest de l'Afrique et de 
l'Ouest des Indes ? Puis : 

En comparant les animaux et les plantes de 
l'Ancien et du Nouveau Monde, on ne peut 
s'empecher d'etre frappe par leur identite ; tous, 
ou presque tous, appartiennent aux memes 
genres, alors que beaucoup des especes elles- 
memes sont communes aux deux continents... ce 
qui indique qu'elles emanerent d'un centre 
commun (Atlantide) 838 . 
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Suivant la Science, le cheval est originaire dAmerique. Du moins 
une grande partie des "chainons jadis manquants" qui le rattachent 
a des formes inferieures ont etc decouverts dans les couches 
geologiques de 1 Amerique. Comment le cheval penetra-t-il done 
en Europe et en Asie, si aucune terre ferme ne reliait les cotes de 
l'ocean ? Ou bien, si on affirme que le cheval est originaire de 
lAncien Monde, comment des formes telles que l'hipparion, etc., 
penetrerent-elles pour la premiere fois en Amerique, suivant 
l'hypothese de la migration ? 

Et encore : 

Buffon avait... remarque que les faunes de 
l'Afrique et de rAmerique se repetaient ; que le 
lama, par exemple, rappelle de loin le chameau 
dont il est une forme plus moderne et que le 
puma du Nouveau Monde representait le lion de 
l'Ancien 839 . 

7. La citation qui suit va de pair avec le N° 2, mais sa signification 
est telle, et l'auteur cite jouit d'une si haute autorite, qu'elle merite 
qu'on lui reserve une place pour elle seule : 

En ce qui concerne les dolichocephales d Amerique, je 
soutiens une hypothese plus audacieuse encore : a savoir, 
qu'ils ont une proche parente avec les Guanches des lies 
Canaries et avec les populations atlantiques de lAfrique : 
Maures, Touaregs, Coptes, que Latham confond sous le 
nom d'Egyptiens-Atlantides. Nous retrouvons une seule 
et meme forme de cranes, aux lies Canaries, sur les cotes 
de l'Afrique et dans les lies Caraibes, sur la cote qui fait 
[IV 441] face a lAfrique. La couleur de la peau, des 
deux cotes de lAtlantique, est representee chez ces 
peuples comme etant d'un brun rouge 840 . 

Par consequent, si les Basques et les Hommes des Cavernes de 
Cro-Magnon sont de la meme race que les Guanches des 
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Canaries, il s'ensuit qu'ils sont aussi allies aux aborigenes de 
l'Amerique. Telle est la conclusion qu'imposent les recherches 
independantes de Retzius, Virchow et de Quatrefages. Les 
affinites Atlanteennes de ces trois types deviennent evidentes. 

8. Les sondages entrepris par les vaisseaux de S. M., le "Challenger" 
et le "Dolp4in", ont etabli qu'une enorme crete, longue de quelque 
3.000 milles, s'eleve du fond des abimes de l'Atlantique et, partant 
d'un point voisin des lies Britanniques, s'etend vers le Sud, 
contourne le Cap-Vert et se dirige vers le Sud-Est, le long de la 
cote Ouest de l'Afrique. La hauteur moyenne de cette crete est 
d'environ 6.000 pieds et s'eleve au-dessus du niveau des vagues 
aux Acores, a Tile de l'Ascension et en d'autres endroits. Dans les 
profondeurs de l'ocean et dans le voisinage des Acores, on a 
decouvert les traces de ce qui lut un jour une massive surface de 
terre 841 . 

Les inegalites, les montagnes et les vallees qui 
couvrent sa surface n'auraient jamais pu etre 
produites par des depots de sediments, ni par 
des soulevements sous-marins, en vertu des lois 
qui nous sont connues, mais ont du, au 
contraire, etre faconnees par des forces agissant 
au-dessus du niveau des eaux 842 . 

II est tres probable qu'il existait jadis des cretes de terre ferme 
unissant l'Atlantide a rAmerique du Sud quelque part au-dessus 
de l'embouchure de l'Amazone, a l'Afrique pres du Cap Vert, et il 
est en meme temps assez probable qu'il existait aussi une 
communication de ce genre avec l'Espagne, comme le soutenait 
Donnelly 843 . Que cette derniere communication ait existe ou non, 
cela n'a pas d'importance, en raison du fait que ce qui est 
aujourd'hui le N.-O. de l'Afrique n'etait - avant le soulevement du 
Sahara et la rupture du passage de Gibraltar - qu'un prolongement 
de l'Espagne. On ne peut done soulever aucune difficulte [IV 442] 



Etudiez les recherches entreprises par le vaisseau des Etats-Unis le "Dolphin" et par d'autres. 
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au sujet de la facon dont s'est effectuee la migration de la faune 
europeenne, etc. 

Nous en avons dit assez au point de vue purement scientifique, et, 
en raison de la facon dont nous avons developpe le sujet, suivant 
les bases du Savoir Esoterique, il est inutile de grossir davantage 
la masse des preuves. Pour conclure, nous pouvons citer les 
paroles d'un des auteurs les plus intuitifs de notre epoque, mettant 
admirablement en relief les opinions des Occultistes, qui attendent 
patiemment l'aube du prochain jour : 

Nous commencons a peine a comprendre le 
passe ; il y a cent ans, le monde ne savait rien au 
sujet de Pompei ou d'Herculanum ; rien au sujet 
des rapports de langage qui unissaient les 
nations Indo-Europeennes ; rien au sujet de la 
signification des nombreuses inscriptions qui 
decorent les tombes et les temples de l'Egypte ; 
rien au sujet des inscriptions en forme de fers de 
fleches que Ton trouve a Babylone ; rien au sujet 
de la merveilleuse civilisation que revelent les 
mines du Yucatan, de Mexico et du Perou. Nous 
sommes sur le seuil. Les recherches 
scientifiques avancent a pas de geants. Qui sait 
si dans cent ans dlci les grands musees du 
monde ne seront pas ornes de pierres precieuses, 
de statues, d'armes et d'ustensiles provenant de 
l'Atlantide, en meme temps que les 
bibliotheques du monde contiendront des 
traductions de ses inscriptions, qui jetteront un 
nouveau jour sur l'histoire passee de la race 
humaine et sur tous les grands problemes qui 
plongent aujourd'hui les penseurs dans la 
perplexite 8 ' 
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Et maintenant concluons. 

Nous nous sommes occupes des antiques traditions des nations, de la 
doctrine des cycles chronologiques et psychiques dont ces traditions 
constituent la preuve tangible et de beaucoup d'autres questions qui, a 
premiere vue, peuvent ne pas sembler a leur Place dans ce Volume, mais 
sont en verite necessaires. En traitant des annales et des traditions secretes 
de tant de nations, dont l'origine meme n'a jamais ete determinee que par 
des suppositions par vole d'inference, en exposant les croyances et la 
philosophie de races plus que prehistoriques, le sujet n'est pas aussi facile a 
traiter qu'il le serait, s'il ne s'agissait que de la philosophie et de revolution 
d'une race speciale. La Doctrine Secrete etait la propriete commune 
d'innombrables millions d'hommes nes sous des climats differents, a des 
epoques dont [IV 443] l'histoire refuse de s'occuper et auxquelles les 
Enseignements Esot6riques assignent des dates incompatibles avec les 
theories de la Geologie et de 1' Anthropologic. La naissance et revolution 
de la Science Sacree du Passe, se perd dans la nuit des temps, et meme ce 
qui est historique - c'est-a-dire ce qui se retrouve dissemine ca et la dans 
l'antique litterature classique - est presque toujours attribue par la critique 
moderne a un defaut d'observation chez les anciens auteurs, ou a la 
superstition due a l'ignorance de l'antiquite. II est done impossible de 
traiter ce sujet comme s'il s'agissait de revolution d'un art ou d'une science 
chez un peuple historique bien connu. Ce n'est qu'en mettant sous les yeux 
du lecteur de nombreuses preuves, tendant toutes a etablir, qu'a toutes 
epoques, quelles que fussent les conditions de civilisation et de savoir,. les 
classes instruites de toutes les nations se firent les echos plus ou moins 
fideles d'un systeme identique et de ses traditions fondamentales - que 
nous pouvons l'amener a constater que tant de courants de la meme eau 
doivent avoir une source commune pour point de depart. Qu'etait done 
cette source ? Si Ton assure que des evenements futurs projettent leur 
ombre a l'avance, les evenements passes ne peuvent manquer de laisser 
leurs traces. C'est done a l'aide de ces ombres d'un passe archai'que et de 
leurs fantastiques silhouettes sur l'ecran exterieur de toutes les Religions et 
de toutes les Philosophies, que nous parvenons, en les verifiant et en les 
comparant a mesure que nous avancons, a reconstituer le corps qui les a 
produites. Ce que tous les peuples de l'antiquite acceptaient, ce dont ils 
faisaient la base de leurs religions et de leur foi, devait etre assis sur la 
verite et sur des faits. En outre, comme le disait Haliburton : 



N'ecoutez qu'une des parties et vous resterez dans les 
tenebres ; ecoutez les deux parties et tout s'eclairera. 

Le public n'a pu, jusqu'a present, approcher et n'a pu entendre qu'une 
des parties, ou plutot l'opinion partiale de deux classes d'hommes 
diametralement opposees, dont les propositions preliminaries ou les 
premisses respectives different largement, mais dont les conclusions sont 
les memes - les Savants et les Theologiens.. Nos lecteurs ont maintenant 
l'occasion d'entendre l'autre partie et d'apprendre ainsi quelle est la 
justification du defendeur et quelle est la nature de nos arguments. 

Si Ton abandonnait le publie a ses anciennes opinions - c'est a-dire 
que, d'une part, l'Occultisme, la Magie, les legendes de jadis, etc., sont le 
resultat de l'ignorance, et de la superstition, et [IV 444] que, d'autre part, 
tout ce qui sort de l'orniere orthodoxe est l'oeuvre du diable - qu'en 
resulterait-il ? En d'autres termes, si aucune oeuvre litteraire, theosophique 
et mystique, n'avait attire l'attention durant ces dernieres annees, l'ouvrage 
actuel n'aurait eu que peu de chances d'etre etudie avec impartialite. On 
aurait proclame - et beaucoup le proclameront encore que ce n'etait qu'un 
conte de fees tire de problemes abstraits et n'ayant aucune base solide ; 
bulles de savon que la moindre reflexion fait crever. Les anciens auteurs 
classiques "superstitieux et credules" n'en parlent eux-memes pas en 
termes clairs et precis, et les symboles eux-memes n'arrivent pas a faire 
soupconner l'existence d'un pareil systeme. Tel serait le verdict unanime. 
Mais, lorsqu'il sera indeniablement prouve que l'affirmation, par les 
nations Asiatiques, de l'existence d'une Science Secrete et d'une Histoire 
Esoterique repose sur des faits ; que, bien qu'inconnus des masses et 
constituant un mystere voile pour les Savants eux-memes - parce qu'ils 
n'ont jamais possede la clef qui leur eut permis de bien comprendre les 
nombreuses allusions des anciens classiques - ce ne sont pourtant pas des 
contes de fees, mais des realites ; alors le present ouvrage deviendra le 
precurseur de beaucoup d'autres livres. L'affirmation que les clefs, 
decouvertes jusqu'a present par quelques grands savants, sont trop rouillees 
pour pouvoir servir et qu'elles ne constituent que des temoins muets 
prouvant qu'il existe derriere le voile, des mysteres que Ton ne peut 
atteindre sans une clef, cette affirmation, disons-nous, est appuyee sur trop 
de preuves pour pouvoir etre facilement ecartee. Un cas servant d'exemple 
peut etre tire de l'histoire de la Franc -Maconnerie. 



Dans sa Magonnerie Occulte, Ragon, illustre et savant Macon Beige, 
reproche, a tort ou a raison, aux Macons Anglais d'avoir materialise et 
deshonore la Franc-Maconnerie, jadis basee sur les anciens mysteres, en 
adoptant, par suite d'une notion erronee de l'origine de l'association, les 
noms de "Franc-Maconnerie" et de "Franc-Macon". L'erreur est due, dit-il, 
a ceux qui rattachent la Franc -Maconnerie, a la construction du Temple de 
Salomon. II se moque de l'idee et dit : 

"Le Francais savait bien qu'il n'etait pas question de batir 
le moindre mur, en adoptant le titre de franc-magon, 
mais il comprit qu'initie a des mysteres voiles sous le 
nom de Franc-Magonnerie et qui ne pouvaient etre que 
la continuation ou la renovation des mysteres anciens, il 
devenait magon a la maniere d'Apollon, d'Amphion ; ne 
sait-on pas que les anciens, parlant de la fondation d'une 
ville, entendaient l'etablissement d'une doctrine. C'est 
ainsi que Neptune, dieu du raisonnement, et Apollon, 
dieu des choses cachees, [IV 445] se presentment, en 
qualite de macons, chez Laomedon, pere de Priam, pour 
l'aider a construire la ville de Troie, c'est-a-dire a etablir 
la religion troyenne 845 . 

Ces phrases a double sens abondent dans les oeuvres des anciens 
auteurs classiques. Par consequent, si Ton avait tente, par exemple, 
d'etablir que Laomedon fut le fondateur d'une branche des Mysteres 
Archai'ques, dans lesquels l'ame materielle enchainee a la Terre, ou 
Quatrieme Principe, etait personnifiee par l'infidele epouse de Menelas la 
belle Helene, et si Raeon n'avait pas corrobore nos dires, on aurait pu nous 
repondre qu'aucun auteur classique n'en parle et qu'Homere nous montre 
Laomedon construisant une ville et non pas fondant un Culte Esoterique 
ou des Mysteres. A part quelques rares Inities, qui maintenant est capable 
de comprendre le veritable sens de pareils termes symboliques ? 

Mais, bien que nous ayons fait allusion a beaucoup de symboles mal 
interpretes se rapportant a notre these, il nous reste encore a triompher de 
plus d'une difficulte. Le plus important de ces obstacles reside dans la 
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chronologie, mais on ne peut guere y remedier. Pris entre la chronologie 
theologique et celle des Geologues soutenue par tous les anthropologistes 
materialistes, qui assignent a rhomme et a la Nature des dates ne s'adaptant 
qu'a leurs propres theories - que pouvait faire l'auteur de plus que ce qu'il a 
fait ? Puisque la Theologie fait remonter le deluge a 2.448 ans avant J.-C, 
et la creation du monde a 5.890 ans seulement, et puisque les recherches 
precises faites d'apres les methodes de la Science "exacte" ont amene les 
Geologues et les Physiciens a faire remonter l'epoque de la formation de la 
croute de notre Globe a une date variant entre dix mille millions 
d'annees 846 (une insignifiante difference, en verite), et puisque les 
Anthropologistes reclament, pour leurs divergences d'opinions au sujet de 
la date de l'apparition de l'homme, une marge de 25.000 a 500.000 ans - 
que peut faire celui qui etudie la Doctrine Occulte, si ce n'est de presenter 
bravement au monde les calculs Esoteriques ? 

Mais, pour faire cela, il a ete necessaire d'avoir recours a quelques 
preuves "historiques", bien que nous sachions tous ce que valent les soi- 
disant "preuves historiques". En effet, que rhomme ait apparu sur la Terre 
il y a 18.000 ou 18.000.000 d'annees, cela importe peu a l'histoire profane, 
puisqu'elle ne commence [IV 446] qu'environ deux mille ans avant notre 
ere et puisque, meme alors, elle lutte desesperement contre le fracas des 
opinions contradictoires qui se detruisent mutuellement autour d'elle. 
Neanmoins, en raison du respect pour la Science exacte dans lequel le 
lecteur, en general, a ete eleve, cette breve periode du Passe resterait elle- 
meme sans signification, si les Enseignements Esoteriques n'etaient pas 
corrobores et appuyes sur place - toutes les fois que c'est possible - par 
des citations de noms historiques appartenant a ce que Ton appelle la 
periode historique. C'est le seul guide que Ton puisse donner au 
commencant, avant de lui permettre de s'engager dans les meandres, pour 
lui peu familiers, du sombre labyrinthe que Ton appelle les epoques 
prehistoriques. Nous nous sommes soumis a cette necessite. Nous esperons 
seulement que le desir d'agir ainsi, qui a amene l'auteur a presenter 
constamment des preuves anciennes et modernes pour corroborer ses dires 
au sujet d'un Passe archaique et nullement historique, ne le fera pas 
accuser d'avoir mele, sans ordre ni methode, les periodes diverses et tres 
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espacees de l'histoire et de la tradition. La forme litteraire et la methode 
devaient etre sacrifices dans l'interet de la clarte de l'expose general. 

Pour accomplir la tache qu'il se proposait, l'auteur a du avoir recours a 
la methode peu usitee de diviser chaque Volume en trois Parties, dont la 
premiere seule est l'histoire suivie, bien que tres fragmented, de la 
Cosmogonie et de l'Evolution de l'Homme sur ce Globe. En traitant de la 
Cosmogonie, puis de l'Anthropogenese de l'Humanite, il etait necessaire 
d'etablir qu'aucune religion, depuis la plus ancienne, n'a jamais ete 
entierement basee sur la fiction, qu'aucune ne fut l'objet d'une revelation 
speciale, et que c'est le dogme seul qui a toujours tue la verite primordiale ; 
enfin, qu'aucune doctrine d'origine humaine, qu'aucune croyance, si 
sanctifiee qu'elle ait pu etre par la coutume et l'antiquite, ne peut etre 
comparee, au point de vue du caractere sacre, a la religion de la Nature. La 
clef de la Sagesse, qui ouvre les lourdes portes conduisant aux arcanes des 
sanctuaires les plus caches, ne peut etre decouverte que dans son sein, et 
son sein se trouve dans les contrees signalees par le grand voyant du siecle 
passe, Emmanuel Swedenborg. La se trouve le coeur de la Nature, ce 
sanctuaire d'ou, sortirent les premieres races de l'humanite primordiale et 
qui est le berceau de l'homme, physique. 

Telle est l'esquisse sommaire des croyances et des dogmes des 
premieres Races Archai'ques, contenus dans leurs archives jusqu'a present 
secretes. Mais nos explications sont loin d'etre [IV 447] completes et nous 
ne pretendons pas avoir donne le texte complet, ni l'avoir dechiffre avec 
l'aide de trois ou quatre clefs, sur les sept qui constituent, Interpretation 
Esoterique, et cela meme n'a ete accompli qu'en partie. La tache est trop 
gigantesque pour qu'une personne puisse seule l'entreprendre et encore 
moins la mener a bonne fin. Ces deux volumes 847 ne represented que 
l'oeuvre d'un pionnier qui s'est fraye un chemin a travers la jungle presque 
impenetrable de la foret vierge au Pays de l'Occulte. Un premier pas a ete 
fait en abattant et en deracinant les mortels Upas de la superstition, du parti 
pris, et de l'ignorance pleine de suffisance, de sorte que ces deux volumes 
devraient constituer pour l'etudiant une bonne preparation a d'autres 
ouvrages. Tant que le rebut des epoques passees n'aura pas ete chasse de 
l'esprit des Theosophes auxquels nous dedions ces pages, il est impossible 
qu'ils puissent comprendre l'enseignement plus pratique que renferme le 



Les deux volumes de l'edition anglaise forment les quatre de la traduction francaise. 



Troisieme Volume 848 . La publication du dernier Volume depend done 
entierement de l'accueil que les Theosophes et les Mystiques reserveront 
aux deux Premiers Volumes. 

SATYAT NASTI PARO DHARMA 

IL N'Y A PAS DE RELIGION QUI SOIT 
SUPERIEURE A LA VERITE 

FIN DU VOLUME IV DE L'EDITION FRAN^AISE. 



Les cinquieme et sixieme volumes de l'edition francaise. 
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Quant a ce que tu entends dire a d'autres, qui font croire 
a la foule que Vdme, une fois liberie du corps ne souffre 
pas... de maux et n'est pas consciente, je sais que tu es 
trop verse dans les doctrines que nous ont transmises nos 
ancetres et dans les orgies sacrees de Dionysos pour le 
croire, car les symboles mystiques nous sont bien 
connus, a nous qui appartenons a la Fraternite. 

PLUTARQUE. 

Le probleme de la vie, c'est Vhomme. La Magie, ou plutot 
la Sagesse, est ta connaissance developpee des pouvoirs 
de Vetre intime de Vhomme, forces qui sont des 
emanations divines, de meme que Vintuition est la 
perception de leur origine et que Vinitiation est notre 
mise en contact avec cette connaissance... Nous 
commengons par Vinstinct, pour aboutir a Vomniscience. 

A. WILDER. 



[V3] 



PREFACE 



La tache de preparer ce volume avant de le livrer a l'impression a ete 
difficile, inquietante et il est necessaire d'exposer clairement ce qui a ete 
fait. Les manuscrits qui m'avaient ete remis par H. P. B. n'etaient 
nullement classes et rien n'indiquait dans quel ordre ils devaient l'etre. J'ai 
done considere chaque manuscrit comme une Section separee et je les ai 
classes aussi logiquement que possible. Sauf la correction d'erreurs 
grammaticales et l'elimination de termes evidemment non anglais, les 
manuscrits sont tels qu'H.P.B. les a laisses, excepte quand il est fait 
mention du contraire. Dans quelques rares cas, j'ai comble une lacune, 
mais toute addition de ce genre est placee entre des parentheses carrees, 
pour la bien distinguer du texte. Dans "le Mystere de Bouddha", une 
nouvelle difficulte a surgi ; quelques-unes des Sections avaient ete ecrites 
quatre ou cinq fois et chaque version contenait quelques phrases qui ne se 
trouvaient pas dans les autres. J'ai reuni ces versions en un seul tout, en 
prenant la complete comme base et en y inserant tout ce qui avait ete 
ajoute dans les autres. Ce n'est cependant pas sans hesitation que j'ai 
compris ces Sections dans la DOCTRINE SECRETE. En meme temps que 
quelques pensees tres suggestives, elles renferment de tres nombreuses 
erreurs de faits et beaucoup d'exposes qui sont bases sur des ecrits 
exoteriques et non sur la connaissance esoterique. M'ayant ete confiees 
pour etre publiees, comme faisant partie du Troisieme Volume de la 
DOCTRINE SECRETE, je ne me reconnais pas le droit de m'interposer 
entre l'auteur et le public, soit en modifiant les exposes pour les mettre 
d'accord avec les faits, soit en supprimant les Sections. L'auteur declare 
qu'il agit sous sa propre responsabilite et il sera evident, aux voeux de tout 
lecteur instruit, que certains de ses exposes sont si [V 4] confus - peut-etre 
a dessein - qu'ils constituent de simples Voiles et que d'autres de ses 
exposes ne sont - probablement par inadvertance - que Interpretation 
exoterique erronee de verites esoteriques. Ici, comme ailleurs, le lecteur 
doit faire appel a son propre jugement, mais tout en me croyant tenue de 
publier ces Sections, je ne puis les livrer a la publicite sans avertir qu'une 
grande partie de leur contenu est certainement erronee. II est hors de doute 
que si l'auteur avait publie lui-meme ce livre, il aurait recommence la 
redaction de cette division tout entiere ; en l'etat, il a paru preferable de 



donner tout ce que l'auteur avait dit dans les differents textes et de le 
laisser dans l'etat ou il se trouvait, car les etudiants prefereront avoir ce que 
l'auteur a dit, tel qu'il l'a dit, meme en presence de l'obligation d'etudier de 
plus pres qu'il ne l'eut fallu s'il etait reste pour terminer son oeuvre. 

Les citations faites ont ete verifiees autant que possible et des 
references correctes ont ete donnees ; dans ce travail ardu, quelques 
etudiants, devoues et laborieux se sont volontairement constitues mes 
auxiliaires, sous la direction de Cooper-Oakley. Sans leur aide, il m'eut ete 
impossible de donner les references, car il fallut souvent parcourir un livre 
tout entier, pour y decouvrir un paragraphe de quelques lignes. 

Ce volume represente le reste des manuscrits laisses par H.P.B., a 
l'exception de quelques articles epars qui seront publies dans sa propre 
revue Lucifer. Ses eleves savent bien que les personnes de la generation 
actuelle qui rendront justice au savoir occulte d'H. P. B. et a la magnifique 
etendue du champ qu'embrassait sa pensee seront tres rares ; mais, de 
meme qu'elle peut attendre la venue de futures generations pour la 
justification de son eminence comme instructeur, de meme ses eleves 
peuvent bien attendre pour la justification de leur confiance. 



Annie BESANT. 



[V 5] 



INTRODUCTION 

"Le POUVOIR appartient a celui qui sait" ; c'est un axiome tres 
ancien. La connaissance - dont le premier pas est la faculte de saisir la 
verite, de discerner le reel du faux - n'est destinee qu'a ceux qui, apres 
s'etre liberes de tout prejuge et avoir vaincu leur suffisance humaine et leur 
egoisme, sont prets a accepter toute verite, des qu'elle leur est demontree. 
Ceux-la sont fort rares. La purpart jugent une oeuvre d'apres les prejuges 
respectifs de ses critiques, qui se laissent guider a leur tour par la 
popularity ou l'impopularite de l'auteur, plutot que par ses propres fautes 
ou par ses merites. En dehors du cercle theosophique, il est done certain 
que ce volume sera accueilli par le public en general, avec plus de froideur 
encore que ses deux predecesseurs. De nos jours, aucun expose ne peut 
avoir l'espoir d'etre juge impartialement, ou meme d'etre ecoute, si ses 
arguments ne suivent pas la voie tracee aux recherches legitimes et 
acceptees, en se maintenant strictement dans les limites de la Science 
officielle et de la Theologie orthodoxe. 

Notre epoque constitue une anomalie paradoxale. Elle est 
eminemment materialiste et tout aussi eminemment pietiste. Notre 
litterature et ce que Ton appelle notre pensee et notre progres modernes, 
suivent ces deux voies paralleles, si completement dissemblables et 
pourtant toutes deux si populaires et si foncierement orthodoxes, chacune 
dans son genre. Celui qui voudrait tenter de tracer une troisieme voie, 
comme trait d'union reconciliant les deux autres, devrait etre tout a fait pret 
au pire. Son oeuvre sera mutilee par les critiques, tournee en derision par 
les sycophantes de la Science et de l'Eglise, citee d'une maniere inexacte 
par ses adversaires et repoussee [V 6] meme par les pieux cabinets de 
lecture. Les absurdes misinterpretations de l'antique Religion Sagesse 
(Bodishm), par les soi-disant cercles instruits de la societe, apres les 
explications si admirablement claires et si scientifiquement presentees 
dans Le Bouddhisme Esoterique, en sont une bonne preuve. Elles auraient 
pu servir d'avertissement meme aux Theosophes qui, endurcis par une lutte 
presque aussi longue que leur vie, au service de leur Cause, n'ont pas la 
plume timide, et ne sont pas epouvantes le moins du monde par les 
suppositions dogmatiques ou par l'autorite de la Science. Pourtant, quoi 



que fassent les ecrivains Theosophes, ni le Materialisme, ni le Pietisme 
doctrinal, ne preteront jamais une oreille impartiale a leur Philosophic 
Leurs doctrines seront systematiquement repoussees et Ton refusera une 
place a leurs theories, meme parmi ces ephemeres de la Science, les 
fluctuantes "hypotheses de travail" de nos jours. Pour les avocats de la 
theorie "animale", nos enseignements cosmogenetiques et 
anthropogenetiques sont tout au plus des "contes de fee". En effet, pour 
ceux qui veulent eviter toute responsabilite morale, il semble plus 
commode d'accepter un ancetre simiesque commun et de considerer 
comme un frere un babouin muet et sans queue, que d'admettre la paternite 
des Pitris, les "Fils de Dieu", et d'avoir a reconnaitre pour frere un 
famelique des taudis. 

"Arriere !" clament a leur tour les pietistes. "Vous ne transformerez 
jamais de respectables Chretiens qui frequentent les eglises, en 
Bouddhistes Esoteriques". 

En verite, nous ne desirons pas le moins du monde tenter cette 
metamorphose. Mais cela ne peut empecher et n'empechera pas les 
Theosophes de dire ce qu'ils ont a dire, surtout a ceux qui, en opposant a 
notre doctrine la Science moderne, ne le font pas loyalement par amour 
pour elle, mais seulement pour assurer le succes de leurs propres marottes 
et leur glorification personnelle. S'il est beaucoup de nos dires que nous ne 
pouvons pas prouver, ils ne le peuvent pas davantage ; nous pouvons 
cependant montrer qu'au lieu d'exposer des faits historiques et scientifiques 
- pour l'edification de ceux qui, moins instruits qu'eux, comptent sur les 
Savants pour penser pour eux et former leurs opinions - beaucoup d'entre 
eux ne paraissent chercher qu'a detruire les anciens faits ou a les 
transformer en points d'appui pour soutenir leur propre maniere de voir. 
C'est fait sans intention mechante ou meme critique, car l'auteur admet 
volontiers que la plupart de ceux, qu'il trouve en faute sont 
incommensurablement plus savants que lui, mais une grande erudition 
n'exclut pas les prejuges ni les preventions et ne met pas non plus a l'abri 
de la suffisance ; c'est plutot le contraire. En outre, ce n'est que pour la 
legitime defense de nos propres declarations, c'est-a-dire [V 7] pour la 
justification de l'Antique Sagesse et de ses grandes verites, que nous 
prenons a partie nos "hautes autorites". 

En verite, a moins que Ton ne prenne la precaution de repondre 
d'avance a certaines objections que feront naitre les propositions 



fondamentales que renferme cet ouvrage - objections qui se produiront 
certainement sous l'egide de tel ou tel Savant, a propos du caractere 
Esoterique de tous les traites de Philosophic, archaiques ou anciens - nos 
declarations seront encore une fois contredites et discreditees. Un des buts 
principaux de ce volume est de reveler, dans les oeuvres des anciens 
Philosophes Aryens, Grecs et autres, ainsi que dans toutes les Ecritures de 
ce monde, la presence d'une puissante allegorie et d'un puissant 
symbolisme Esoteriques. Un autre but est de prouver que la clef 
^interpretation, telle qu'elle est fournie par le canon de l'Occultisme 
Hindou-Bouddhique Oriental - clef qui s'adapte aussi bien aux Evangiles 
Chretiens qu'aux livres archaiques Egyptiens, Grecs, Chaldeens, Persans et 
meme Hebreux mosai'ques - doit avoir ete commune a toutes les nations, si 
differents qu'aient pu etre leurs methodes respectives et leurs "voiles" 
exoteriques. Ces affirmations sont energiquement repoussees par quelques- 
uns des savants les plus eminents de nos jours. Dans ses Conferences 
d'Edimbourg, le professeur Max Muller ecarte cette declaration 
fondamentale des Theosophes, en faisant allusion aux Shastras et aux 
Pandits Hindous qui ignorent cet Esoterisme '. Le savant sanscritiste 
declara en quelques mots qu'il n'y avait ni sens occulte, ni elements 
Esoterique, ni "voiles" dans les Pourdnas ou les Oupanishads. Considerant 
que le mot "Oupanishad" veut dire "DOCTRINE SECRETE", cette 
assertion semble tout au moins extraordinaire. Sir M. Monier Williams est 
aussi du meme avis en ce qui concerne le Bouddhisme. A l'entendre, on 
devrait considerer Gautama, le Bouddha, comme l'adversaire de toute 
pretention a des enseignements Esoteriques. Lui-meme ne les aurait jamais 
enseignes ! Toutes ces "pretentions" au savoir Occulte et aux "pouvoirs 
magiques" sont dus aux Arhats posterieurs, aux disciples de la "Lumiere 
de lAsie !" Le professeur B. Jowett passe aussi dedaigneusement l'eponge 
sur les "absurdes" interpretations du Timee de Platon et des Livres 
Mosaiques, par les Neo-Platoniciens. II n'y a pas trace de l'esprit Oriental 
(Gnostique) de [V 8] Mysticisme, dans les Dialogues de Platon, nous dit le 
professeur royal de grec, pas plus que la moindre trace de Science. Enfin, 
pour couronner redifice, le professeur Sayce, lAssyriologue, tout en ne 



1 La plupart des Pandits ignorent maintenant la philosophic Esoterique, parce qu'ils en ont perdu la 
clef ; pourtant aucun d'entre eux, s'ils est honnete, ne niera que les Oupanishads et surtout les 
Pourdnas soient allegoriques et symboliques ; il ne niera pas non plus qu'il n'existe encore en Inde 
quelques grands erudits qui pourraient, s'ils le voulaient, leur donner la clef de ces interpretations. 
Les Pandits ne nient pas davantage l'existence reelle des Mahatmas - Yogis et Adeptes inities meme 
a notre epoque de Kali Youga. 



niant pas que les tablettes assyriennes et la litterature cuneiforme 
contiennent reellement un sens cache - 

Beaucoup de textes sacres... etant ecrits de facon a n'etre 
intelligibles que pour les inities - 

pretend pourtant que "les clefs et les commentaires" sont maintenant entre 
les mains des Assyriologues. Les savants modernes, affirme-t-il, 
possedent, pour interpreter les Archives Esoteriques, des indices 

Que les pretres inities (de la Chaldee), eux-memes, ne 
possedaient pas. 

Ainsi, suivant la savante interpretation de nos Orientalistes et de nos 
professeurs modernes, la science etait dans son enfance a l'epoque des 
astronomes Egyptiens et Chaldeens. Panini, le plus grand Grammairien du 
monde, ignorait Tart d'ecrire. II en etait de meme, en Inde, du Seigneur 
Bouddha et de toute autre personne, jusqu'a Tan 300 avant J.-C. 
L'ignorance la plus grossiere regnait a l'epoque des Richis Indiens et meme 
a celle de Thales, Pythagore et Platon. II faut, en verite, que les 
Theosophes soient de superstitieux ignorants pour parler comme ils le font, 
en presence d'aussi savantes preuves du contraire ! 

On dirait vraiment que depuis la creation du monde il n'y eu sur terre 
qu'une seule epoque de reel savoir - l'epoque actuelle. Dans le crepuscule 
embrume, a la terne aurore de l'histoire, on distingue les pales ombres des 
antiques Sages universellement renommes. Ils tatonnaient desesperement a 
la recherche de la signification veritable de leurs propres Mysteres, dont 
l'esprit a disparu sans se reveler aux Hierophantes et est reste latent dans 
l'espace jusqu'a la venue des inities de la Science et de la Recherche 
Modernes. L'eclat maximum du savoir n'a ete atteint qu'a present par le 
"Sachant Tout" qui, se chauffant au soleil eblouissant de l'induction, 
s'active a son travail de Penelope, consistant en "hypotheses de travail", et 
proclame hautement ses titres au savoir universel. Qui s'etonnerait alors 
qu'en raison des opinions actuelles, le savoir de l'antique Philosophe et 
parfois meme celui de ses successeurs directs des siecles passes, aient 
toujours ete inutiles au monde et sans valeur pour lui-meme ? Ainsi que 
nous l'avons maintes fois explique, en effet tandis que les Richis et les 
Sages de jadis s'etaient portes fort en avant a travers les champs arides du 
mythe de la superstition, les savants du Moyen Age et meme la moyenne 
de ceux du XVIII eme siecle, ont toujours ete plus ou moins empeches par 



[V 9] leur religion "surnaturelle" et par leurs croyances. II est vrai que Ton 
admet generalement que certains savants anciens meme du Moyen Age, 
tels que Pythagore, Platon, Paracelse et Roger Bacon, suivis par une 
pleiade de noms glorieux, avaient laisse de nombreux jalons sur les 
precieuses mines de la Philosophic et les filons inexplores de la Science 
Physique. Mais les fouilles operees, la fusion de Tor et de l'argent et la 
taille des pierres precieuses qu'elles renfermaient, tout cela est du aux 
patients travaux du Savant moderne. N'est-ce pas au genie incomparable 
de ce dernier que le monde, jusqu'alors ignorant et trompe, est redevable 
de la connaissance exacte qu'il a de la reelle nature du Cosmos, de la 
veritable origine de l'univers et de l'homme, telles que les revelent les 
theories automatiques et mecaniques des Physiciens, d'accord avec la 
Philosophic strictement scientifique ? Avant notre epoque cultivee, la 
Science n'etait qu'un mot, la Philosophic une illusion et un piege. Suivant 
les modestes pretentions des autorites modernes en fait de veritable 
Science et de veritable Philosophic, c'est maintenant seulement que lArbre 
de la Connaissance a jailli des broussailles de la superstition, comme un 
magnifique papillon emerge d'une laide chrysalide. Nous ne devons done 
aucune reconnaissance a nos ai'eux. Les Anciens ont, tout au plus, prepare 
et fertilise le sol ; ce sont les modernes qui ont plante les germes du savoir 
et eleve les charmantes plantes que Ton appelle la negation absolue et 
Tagnosticisme sterile. 

Tel n'est cependant pas l'avis des Theosophes. lis repetent ce qu'ils ont 
declare il y a vingt ans. II ne suffit pas de parler des "conceptions 
insoutenables d'un passe sans culture intellectuelle" (Tyndall) du "parler 
enfantin" des poetes Vediques (Max Miiller) des "absurdites" des Neo- 
Platoniciens (Jowett) et de l'ignorance des Pretres inities Chaldeo- 
Assyriens en ce qui concerne leurs propres symboles, lorsqu'on la compare 
a la connaissance qu'en ont les Orientalistes de la Grande-Bretagne 
(Sayce). De telles affirmations doivent s'appuyer sur quelque chose de plus 
solide que la simple parole de ces erudits. Aucun degre d'arrogante 
vantardise ne saurait voiler les carrieres intellectuelles d'ou proviennent les 
pierres sur lesquelles ont ete graves les exposes de tant de Philosophes et 
de Savants modernes. Quant au nombre des Savants les plus distingues de 
l'Europe qui ont acquis honneur et reputation en habillant les idees de ces 
anciens Philosophes qu'ils sont toujours prets a denigrer, nous laissons a la 
posterite impartiale le soin de le determiner. II semble done assez juste de 
dire, comme dans Isis Devoilee, que certains Orientalistes et Savants en 



langues mortes prefereraient laisser fuir leur suffisance sans limites et leur 
opiniatrete en compagnie de leur logique et de leur faculte de raisonner, 
plutot que [V 10] d'admettre que les anciens Philosophies aient pu 
connaitre quelque chose que les modernes ne connaissent pas. 

Comme une partie de cet ouvrage traite des Inities et des 
connaissances secretes communiquees durant les Mysteres, il y a lieu, tout 
d'abord, d'etudier les declarations de ceux qui, bien que Platon ait ete un 
Initie, soutiennent que Ton ne peut decouvrir aucune trace de Mysticisme 
occulte dans ses oeuvres. Trop nombreux sont les erudits en Grec et en 
Sanscrit qui, a notre epoque, sont portes a oublier facilement les faits, dans 
l'interet de leurs propres theories preconcues, basees sur leurs prejuges 
personnels. lis oublient complaisamment, dans toutes les occasions, non 
seulement les nombreuses modifications de langage, mais encore que le 
style allegorique des oeuvres des anciens Philosophes et le secret garde par 
les Mystiques, avaient leur raison d'etre ; que les auteurs classiques pre- 
Chretiens et meme Chretiens - la grande majorite d'entre eux, du moins - 
etaient soumis a l'obligation sacree de ne jamais divulguer les secrets 
solennels qui leur etaient confies dans les sanctuaires et que ce fait seul 
suffit a derouter completement leurs traducteurs et leurs critiques profanes. 
Mais, comme on va le voir, ces critiques ne veulent rien admettre de 
semblable. 

Pendant vingt-deux siecles, tous ceux qui ont lu Platon savaient que, 
de meme que la plupart des autres Philosophes Grecs, il avait ete initie et 
que, par suite, lie comme il l'etait par le serment Sodalien, il ne pouvait 
parler de certaines choses que sous le voile de l'allegorie. Son respect pour 
les Mysteres est sans limites ; il avoue franchement ecrire en termes 
"enigmatiques" et on le voit prendre les plus grandes precautions pour 
dissimuler le veritable sans de ses paroles. Toutes les fois que le sujet 
effleure les grands secrets de la Sagesse Orientale - la cosmogonie de 
l'univers, ou le monde ideal preexistant - Platon voila sa philosophie dans 
les tenebres les plus profondes. Son Timee est si confus, qu'un Initie seul 
peut en saisir le sens cache. Ainsi que nous l'avons deja dit dans Isis 
Devoilee : 

Les speculations de Platon dans le Banquet, sur la 
creation ou plutot sur revolution des hommes 
primordiaux, et l'essai de cosmogonie dans Timee, 
doivent etre pris allegoriquement, si on les accepte. C'est 



ce sens pythagoricien cache du Timee, du Cratyle, du 
Parmenide et de quelques autres trilogies ou dialogues, 
que les Neo-Platoniciens chercherent a expliquer, autant 
que le leur permettait leur voeu theurgique de garder le 
secret. La doctrine pythagoricienne, d'apres laquelle Dieu 
est le mental universel diffuse a travers toutes choses et 
le dogme de rimmortalite de Tame sont les traits 
principaux de ces enseignements, en apparence 
heterogenes. Sa piete et sa grande veneration pour les 
Mysteres sont de [V 11] surs garants que Platon n'aurait 
pas permis a son indiscretion de dominer le profond 
sentiment de responsabilite qu'eprouvent tous les 
Adeptes. "Ce n'est qu'en se perfectionnant sans cesse 
dans les parfaits Mysteres que 1'homme devient 
reellement parfait", dit-il dans Phedre. 

II ne cherchait pas a cacher son mecontentement de ce 
que les Mysteres fussent devenus moins secrets 
qu'auparavant. Au lieu de les profaner en les mettant a la 
portee de la foule, il eut voulu les cacher avec un soin 
jaloux a tous, sauf aux plus devoues et au plus dignes de 
ses disciples 2 . Bien qu'il parle des Dieux a chaque page, 
son monotheisme est indubitable, car tous ses recits 
indiquent que par le mot "Dieux" il voulait indiquer une 
classe d'etres inferieurs aux divinites et superieurs aux 
hommes, seulement d'un degre. Josephe lui-meme 
constata et reconnut ce fait, en depit des prejuges 
naturels de sa race. Dans son fameux plaidoyer contre 
Apion, cet historien dit : "Ceux qui, parmi les Grecs, 
philosophaient d'accord avec la verite, n'ignoraient rien... 
ni ne manquaient de percevoir la superficialite glaciale 
des allegories mythiques et c'est pour cela qu'ils les 
meprisaient avec raison... Platon, emu par ce fait, declara 
qu'il etait inutile d'admettre aucun autre poete dans "la 



Cette assertion est clairement corroboree par Platon lui-meme, qui ecrit : "Vous dites que dans 
mon precedent discours, je n'ai pas suffisamment explique la nature du Premier. C'est a dessein que 
j'ai parle d'une fa?on enigmatique, afin qu'au cas ou il serait arrive un accident a mes tablettes, sur 
mer ou sur terre, une personne ne connaissant pas deja le sujet traite ne put en comprendre la 
teneur." (Platon, Ep. II. 312 ; Cory Ancient Fragments, p. 304.) [pas dans la nouvelle edition.] 



Republique" et il en chassa doucement Homere, apres 
l'avoir couronne et avoir verse sur lui des parfums, afin 
qu'il ne detruisit pas par ses mythes la croyance 
orthodoxe en un Dieu unique 3 ." 

Et tel est le "Dieu" de tout Philosophe ; Dieu infini et impersonnel. 
Tout cela, et bien d'autres choses encore que nous ne pouvons citer ici 
faute de place, conduit a l'indeniable certitude que : 

a. puisque toutes les Sciences et toutes les Philosophies etaient a la 
disposition des Hierophantes des Temples, Platon, initie par eux, 
a du les connaitre et 

b. que la logique suffit seule a justifier amplement ceux qui 
considerent les oeuvres de Platon comme des allegories et des 
"ecrits obscurs", voilant des verites qu'il n'avait pas le droit de 
divulguer. 

Cela pose, comment se fait-il qu'un des meilleurs Hellenistes de 
l'Angleterre, le professeur Jowett, traducteur moderne des oeuvres de 
Platon, cherche a demontrer qu'aucun de ses Dialogues - y compris le 
Timee - ne renferme le [V 12] moindre element du Mysticisme Oriental ? 
Ceux qui sont capables de discerner le veritable esprit de la Philosophie de 
Platon ne seront guere convaincus par les arguments que le professeur du 
Balliol College met sous les yeux de ses lecteurs. II est certes possible que 
le Timee lui paraisse "obscur et repugnant", mais il est tout aussi certain 
que cette obscurite n'est pas due, comme le professeur le dit au public, "a 
l'etat d'enfance des sciences physiques" mais plutot au secret que Ton 
observait a cette epoque ; et qu'elle n'est due ni "a la confusion qui regne 
entre les notions theologiques, mathematiques et physiologiques" ni "au 
desir de concevoir l'ensemble de la Nature entiere, sans posseder une 
connaissance suffisante de ses parties" 4 . En effet, les mathematiques et la 
geometrie etaient l'epine dorsale de la cosmogonie Occulte et, par suite, de 
la "Theologie", et les notions physiologiques des anciens Sages sont 
journellement verifiees par la Science actuelle, au moins pour ceux qui 
savent comment il faut lire et comprendre les antiques ouvrages 



3 his devoilee, I, 472, 473. 

4 The Dialogues of Plato, traduits par B. Jowett, professeur royal de Grec a l'Universite d'Oxford, 
III, 523. - (Voir Oeuvres de Platon, traduction francaise de Victor Cousin, ou celle de Saisset. 
N.D.T.) 



Esoteriques. La "connaissance des parties" nous est peu utile, si elle ne fait 
qu'augmenter notre ignorance du Tout, ou "de la nature et de la raison 
d'etre de rUniversel", ainsi que Platon appelait la Divinite, et si elle nous 
fait commettre les plus graves erreurs a cause des methodes inductives 
dont nous nous vantons. II se peut que Platon ait ete "incapable d'induction 
ou de generalisation, au sens moderne du terme" 5 ; et il se peut qu'il ait 
aussi ignore la circulation du sang qui, nous dit-on, "lui etait absolument 
inconnue" 6 , mais rien ne prouve qu'il ait ignore ce qu'est le sang - et c'est 
la une connaissance superieure a celle a laquelle peuvent pretendre les 
Physiologistes et les Biologistes modernes. 

Bien qu'au point de vue des connaissances, le professeur Jowett laisse 
au "philosophe physicien" une marge plus etendue et beaucoup plus 
genereuse que ne le font presque tous les autres commentateurs ou 
critiques modernes, ses critiques depassent tellement ses louanges, qu'il est 
peut-etre bon de citer ses propres paroles, pour mettre clairement en 
lumiere ses preventions. C'est ainsi qu'il dit : 

Mettre le bon sens sous le controle de la raison ; 
decouvrir un chemin a travers le labyrinthe ou le chaos 
des apparences, soit la grande route des mathematiques, 
soit des sentiers plus detournes (lui suggerent l'analogie 
de l'homme avec le monde et du monde avec l'homme ; 
constater que toute chose a une cause et tend vers [V 13] 
un but, tel est l'esprit de l'antique philosophe physicien 1 . 
Mais nous n'apprecions pas les conditions de savoir 
auxquelles il etait soumis et les idees auxquelles 
s'attachait son imagination ne produisent pas le meme 
effet sur nous. II flotte entre la matiere et le mental ; il est 
domine par les abstractions ; ses impressions sont 
empruntees presque au hasard au cote exterieur de la 
nature ; il voit la lumiere, mais ne voit pas les objets 



5 Op. cit., p. 561. 

6 Op. cit., p. .591. 

7 Cette definition place (involontairement, bien entendu) l'antique philosophe physicien" bien des 
coudees au-dessus de ses confreres "physiciens" modernes, puisque Yultima thule de ces derniers est 
d'amener l'humanite a croire que ni l'Univers, ni l'homme ne sont les produits d'une cause 
quelconque - tout au moins, pas d'une cause intelligente et qu'ils doivent leur existence a un hasard 
aveugle et a un tourbillonnement d'atomes insensibles. Quelle est la plus rationnelle et la plus 
logique des deux hypotheses, c'est ce que nous laissons au lecteur impartial le soin de decider. 



qu'elle rend visibles ; enfin il juxtapose des choses qui, a 
nos yeux, sont aussi eloignees entre elles que le sont les 
poles, parce qu'il ne trouve rien a placer entre elles. 

L'avant-dernier membre de phrase doit etre evidemment desagreable 
pour le "philosophe physicien" moderne, qui voit les "objets" qu'il a sous 
les yeux, mais n'arrive pas a distinguer la lumiere du Mental Universel qui 
les rend visibles, c'est-a-dire procede d'une maniere diametralement 
opposee. Aussi le savant professeur arrive-t-il a cette conclusion que 
l'antique philosophe, tel qu'il le juge maintenant d'apres le Timee de 
Platon, doit avoir decidement agi d'une maniere antiphilosophique et 
irrationnelle, car : 

II passe brusquement des personnes aux idees et aux 
nombres et des idees et des nombres aux personnes 8 , il 
confond le sujet et l'objet, la premiere cause et la cause 
finale et en revant a des figures geometriques 9 , se perd 
dans un flot de significations. II [V 14] nous faut alors un 
effort mental pour comprendre son double langage, ou 
pour saisir le caractere obscur du savoir et le genie 
d'antiques philosophes qui, dans ces conditions (?), 
semblent, dans bien des cas, avoir anticipe la 
connaissance de la verite en vertu d'un pouvoir divin 10 . 

Nous ignorons si "ces conditions" impliquent l'ignorance et la sottise 
du "genie des anciens philosophes" ou autre chose, mais ce que nous 



' Les italiques sont de moi. Tout eleve en Philosophie Orientale, tout Cabaliste, comprendra la 
raison de cette association de personnes avec les idees, les nombres et les figures geometriques. Le 
nombre, disait en effet Philolaus, "est le lien dominant et auto-genere de l'eternelle continuity des 
choses". Seul le Savant moderne est aveugle a la grandiose verite. 

Ici encore l'antique philosophe semble etre en avance sur le moderne. En effet, il se borne a 
"confondre... les causes premieres et finales (confusion que nient ceux qui connaissent l'esprit de la 
science antique), tandis que son moderne successeur avoue qu'il ignore absolument les unes et les 
autres. M. Tyndall represente la science comme "impuissante" a resoudre un seul des problemes 
ultimes de la Nature et "l'imagination disciplinee [lisez, materialiste moderne] comme fuyant avec 
effroi la contemplation des problemes" du monde de la matiere. II doute meme que les hommes de 
la science actuelle possedent "les elements intellectuels qui leur permettraient de saisir les ultimes 
energies structurales de la Nature". Mais pour Platon et ses disciples, les types inferieurs n'etaient 
que les images concretes des types superieurs abstraits ; l'Ame immortelle a une origine, en tant que 
reflet du grand Archee universel (Anima Mundi), est auto-motrice et du centre se diffuse sur tout le 
corps du Macrocosme. 

10 Op. cit., p. 523. 



savons c'est que le sens des phrases que nous donnons en italique est 
parfaitement clair. Que le professeur royal de Grec croie ou non a un sens 
cache dans des figures geometriques et du "jargon" Esoterique, il n'en 
admet pas moins la presence d'un "double langage" dans les oeuvres de ces 
Philosophes. II en resulte qu'il admet l'existence d'un sens cache qui a du 
avoir son interpretation. Pourquoi done contredit-il sa propre declaration 
dans la page suivante ? Pourquoi refuse-t-il tout sens occulte au Timee - le 
Dialogue pythagoricien (mystique) par excellence - et se donne-t-il tant de 
mal pour faire croire a ses lecteurs que : 

L'influence exercee par Timee sur la posterite est due, en 
partie, a un malentendu. 

La citation suivante, tiree de son Introduction, est en contradiction 
directe avec le paragraphe qui la precede et que nous avons cite plus haut : 

Dans les pretendues profondeurs de ce dialogue, les Neo- 
Platoniciens decouvraient des sens caches et des rapports 
avec les Ecritures Juives et Chretiennes, puis ils en 
tiraient des doctrines differant completement de l'esprit 
de Platon. Croyant qu'il avait ete inspire par le Saint- 
Esprit, ou qu'il tenait sa sagesse de Moise ils 
semblaient decouvrir dans ses oeuvres la Trinite 
Chretienne, le Verbe, l'Eglise... et les Neo-Platoniciens 
possedaient une methode d'interpretation qui leur 
permettait de decouvrir n'importe quel sens a n'importe 
quel mot. Ils etaient reellement incapables d'etablir une 
distinction entre les opinions de deux philosophes, ou 
[V 15] entre les pensees serieuses de Platon et ses 
fantaisies passageres 12 ... [mais] il n'y a pas a craindre que 



1 1 Les Neo-Platoniciens n'ont commis nulle part une pareille absurdite. Le savant professeur de grec 
a du penser a deux ouvrages apocryphes attribues par Eusebe et saint Jerome a Ammonius Saccas, 
qui n'a rien ecrit, ou bien il a du confondre les Neo-Platoniciens avec Philon le Juif, bien que Philon 
vecut plus de 130 ans avant la naissance du fondateur du Neo-Platonisme. II appartenait a l'Ecole 
d'Aristobule le Juif, qui vivait sous Ptolemee Philometer (150 ans av. J.-C.) et on lui attribue 
l'origine du mouvement tendant a prouver que Platon et meme la Philosophic Peripateticienne 
derivaient des Livres Mosaiques "reveles". Valckenaer cherche a prouver que l'auteur des 
Commentaires des Livres de Moise ne fut pas Aristobule, le sycophante de Ptolemee, mais quel 
qu'ait ete cet auteur, ce ne fut pas un Neo-Platonicien et il vecut avant, ou durant l'epoque de Philon 
le Juif, puisque ce dernier semble connaitre ses oeuvres et suivre ses methodes. 

12 

" Seulement Clement d'Alexandrie, un Neo-Platonicien chretien et un auteur tres fantasque. 



les commentateurs modernes de Timee commettent la 
meme absurdite que les Neo-Platoniciens. 

Aucun danger, bien entendu, pour la bonne raison que les 
commentateurs modernes n'ont jamais eu la clef des interpretations 
Occultes. Et avant d'ajouter un seul mot pour defendre Platon et les Neo- 
Platoniciens, il faudrait respectueusement poser les questions suivantes au 
savant professeur du Balliol College. Que sait-il, ou que peut-il savoir, au 
sujet du canon Esoterique d'interpretation ? Par le mot "canon" nous 
entendons parler ici de la clef qui etait donnee verbalement, de "bouche a 
oreille", par le Maitre a son disciple, ou par l'Hierophante au candidat a 
1'initiation, et cela de temps immemorial, durant une longue serie de 
siecles, au cours desquels les Mysteres intimes - non pas les publics - 
constituaient, en tous pays, l'institution la plus sacree. Sans cette clef, il est 
impossible d'interpreter correctement, ni les Dialogues de Platon, ni 
aucune Ecriture, depuis les Vedas jusqu'a Homere et depuis le Zend-Avesta 
jusqu'aux Livres Mosai'ques. Comment done le Rev. Dr. Jowett pourrait-il 
savoir que les interpretations des divers livres sacres des nations que 
donnent les Neo-Platoniciens, sont des "absurdites" ? De plus, ou a-t-il eu 
l'occasion d'etudier ces "interpretations" ? L'histoire etablit que tous les 
ouvrages de ce genre furent detruits par les Peres de l'Eglise Chretienne et 
par leurs fanatiques catechumenes, partout ou on les decouvrit. Pretendre 
qu'un homme comme Ammonius, un genie et un saint, qui par son savoir 
et sa vie saine conquit le titre de Theodidactos ("Instruit par Dieu"), que 
des hommes comme Plotin, Porphyre et Proclus etaient "incapables 
d'etablir une distinction entre les opinions de deux philosophes, ou entre 
les pensees serieuses de Platon et ses fantaisies", e'est se placer dans une 
position intenable pour un Savant. Cela equivaut a dire : 

a. qu'un grand nombre des Philosophes les plus fameux et des plus 
grands Savants et Sages de la Grece et de l'Empire Romain 
n'etaient que des tristes sots et 

b. que tous les autres commentateurs, admirateurs de la Philosophie 
Grecque et dont quelques-uns comptent parmi les esprits les plus 
subtils de l'epoque - qui ne sont pas de l'avis du Dr. Jowett - sont 
aussi des sots qui ne valent pas mieux que ceux qu'ils admirent. 

Le ton protecteur des passages que nous avons cites plus haut est 
empreint de la suffisance la plus naive, remarquable meme a notre epoque 



de glorification personnelle et de coteries d'admiration mutuelle. II nous 
faut comparer les opinions du professeur avec celles de quelques autres 
erudits. [V 16] 

Voici ce que dit le professeur Alexandre Wilder, de New York, un des 
meilleurs platoniciens de nos jours, et parlant d'Ammonius, le fondateur de 
l'Ecole Neo-Platonicienne : 

Sa profonde intuition spirituelle, ses connaissances 
etendues, son intimite avec les Peres de l'Eglise, Pantene, 
Clement et Athenagore et avec les philosophies les plus 
erudits de son epoque, tout cela concourut a le rendre 
apte a la tache qu'il a si bien accomplie 13 . II reussit a 
rallier a ses opinions les plus grands savants et 
fonctionnaires publics de l'Empire Romain, qui etaient 
peu enclins a perdre leur temps en recherches 
dialectiques on en pratiques superstitieuses. Les resultats 
obtenus par son ministere sont perceptibles de nos jours 
dans tous les pays du monde chretien ; car tous les 
principaux systemes de doctrines portent aujourd'hui la 
marque de sa main plastique. Toutes les anciennes 
philosophies ont eu leurs fideles parmi les modernes, et 
le Judaisme lui-meme... a subi des changements qui 
furent suggeres par l'Alexandrin "Instruit par Dieu"... 
C'etait un homme d'une rare erudition, admirablement 
doue, menant une vie sans tache, pleine d'aimables 
dispositions. Son savoir presque surhumain et de 
nombreuses autres qualites lui valurent le titre de 
Theodidactos, mais il suivit le modeste exemple de 
Pythagore et se contenta de prendre le titre de Philalethe, 
ou ami de la verite 14 . 

Ce serait un bonheur pour la verite et les faits si nos modernes erudits 
marchaient aussi modestement sur les traces de leurs grands predecesseurs. 
Mais ce ne sont pas eux les Philalethes ! 

Nous savons en outre que : 



La tache de reconcilier les differents systemes religieux. 
New Platonism and Alchemy, par Alex. Wilder, M. D. pp. 7, 4. 



De meme qu'Orphee, Pythagore, Confucius, Socrate et 
Jesus lui-meme 15 , Ammonius n'ecrivait rien 16 . Au lieu 
de cela... il communiquait [V 17] ses doctrines les plus 
importantes a des personnes dument instruites et 
disciplinees, en leur imposant l'obligation du secret, 
comme l'avaient fait avant lui Zoroastre et Pythagore et 
comme on le faisait dans les Mysteres. Sauf quelques 
rares traites dus a ses disciples, nous n'avons que les 
declarations de ses adversaires pour nous apprendre ce 
qu'il enseignait reellement 11 . 

C'est probablement en se basant sur les affirmations pleines de parti 
pris de pareils "adversaires" que le savant traducteur d'Oxford, des 
Dialogues de Platon, en arriva a la conclusion que : 

Ce qu'il y avait en lui [Platon] de vraiment grand et de 
vraiment caracteristique, ses efforts en vue de 
comprendre et de rattacher entre elles des abstractions, 
ne fut pas compris du tout par eux [les Neo- 
Platoniciens] [?]. 



15 II est connu que, bien que ne de parents Chretiens, Ammonius avait renonce aux dogmes de 
l'Eglise, - quoi qu'en pensent Eusebe et Jerome. Porphyre, disciple de Plotin, qui avait vecu pendant 
onze ans avec Ammonius et qui n'avait aucun interet a deguiser la verite, declare positivement qu'il 
avait absolument renonce au Christianisme. D'autre part, nous savons quAmmonius croyait aux 
Dieux brillants et Protecteurs et que la Philosophic Neo-Platonicienne etait "pa'fenne" autant que 
mystique. Mais Eusebe, le moins scrupuleux des falsificateurs des textes antiques, et saint Jerome, 
un fanatique extreme, qui avaient tous deux interet a nier le fait contredisent Porphyre. Nous 
preferons croire ce dernier, qui a legue a la posterite un nom sans tache et une reputation de grande 
honnetete. 

16 Deux ouvrages sont faussement attribues a Ammonius. L'un d'eux, aujourd'hui perdu, ayant pour 
titre De Consensu Moiysis et Jesu, est mentionne par ce meme personnage "digne de confiance", 
Eusebe, eveque de Cesaree et ami de l'empereur Constantin, qui n'en mourut pas moins pai'en. Tout 
ce que Ton sait de ce pseudo-ouvrage c'est que Jerome en fait un grand eloge, (Vir. Must., § 55, et 
Eusebe, H. E., VI, 19). Un second ouvrage est intitule le Diatesseron (ou "L'Harmonie des 
Evangiles") et il existe en partie. Toutefois, il n'en existe que la version latine de Victor, eveque de 
Capoue (VI e siecle), qui l'attribuait lui-meme a Tatien et cela avec probablement aussi peu de raison 
que lorsque les savants plus modernes ont attribue ce Diatesseron a Ammonius. On ne peut done lui 
accorder une grande confiance, pas plus qu'a son interpretation "esoterique" des evangiles. Nous 
demandons si c'est cet ouvrage qui amena le professeur Jowett a considerer les interpretations Neo- 
Platoniciennes comme des "absurdites". 



17 Op. cit.,p. 7. 



II declare, d'une facon assez meprisante pour les anciennes methodes 
d'analyse intellectuelle, que : 

De nos jours... un antique philosophe doit etre interprets 
d'apres lui-meme et d'apres l'histoire contemporaine de la 
pensee 18 . 

Ce qui revient a dire que l'antique canon Grec des proportions (si on le 
decouvre jamais) et 1' Athena Promachos de Phidias, doivent etre 
interpretes de nos jours d'apres l'histoire contemporaine de l'architecture et 
de la sculpture, d'apres l'Albert Hall et le Memorial Monument et d'apres 
les hideuses Madones en crinolines disseminees dans toute l'ltalie. Le 
professeur Jowet fait remarquer que le "mysticisme n'est pas la critique". 
C'est vrai, mais la critique n'est pas toujours un jugement loyal et sain. 

La critique est aisee, mais l'art est difficile. 

Et cet "art" fait defaut de a a z chez notre critique des Neo- 
Platoniciens - en depit de sa qualite d'Helleniste erudit. II est, en outre, 
evident qu'il ne possede pas la clef du veritable esprit du Mysticisme de 
Pythagore et de Platon, puisqu'il nie la presence, meme dans le Timee, du 
moindre element de Mysticisme Oriental et cherche a nous representer la 
philosophic grecque comme reagissant sur l'Orient, oubliant que [V 18] 
c'est exactement le contraire qui est la verite ; que c'est "le profond et 
penetrant esprit de l'Orientalisme" qui - grace a Pythagore ou a son 
initiation aux Mysteres - penetra jusqu'au plus profond de l'ame de Platon. 

Mais le Dr Jowett ne voit pas cela. II n'est pas non plus dispose a 
admettre que quoi que ce soit de bon ou de rationnel en - accord avec 
"l'histoire contemporaine de la pensee" - ait jamais pu etre tire de ce 
Nazareth des Mysteres pai'ens ; ni meme qu'il y ait quoi que ce soit de 
secret a interpreter dans le Timee ou dans tout autre Dialogue. Pour lui : 



Op. cit.,lll, 524. 



Le pretendu mysticisme de Platon est purement grec ; il 
est du a ses connaissances imparfaites 19 et a ses hautes 
aspirations et represente le developpement d'une epoque 
durant laquelle la philosophie n'est pas completement 
separee de la poesie et de la mythologie 20 . 

Parmi plusieurs propositions egalement erronees, nous entendons 
surtout combattre les affirmations suivant lesquelles 

a. aucun element de Philosophie Orientale n'existe dans les oeuvres 
de Platon et 

b. tout erudit moderne, sans etre lui-meme un Mystique ou un 
Cabaliste, peut avoir la pretention de juger l'antique Esoterisme. 

Pour atteindre ce but, il nous faut produire des declarations ayant plus 
d'autorite que n'en auraient les notres et fournir le temoignage d'autres 
savants aussi grands, sinon plus grands que le Dr Jowett et qui soient, de 
plus, des specialistes dans les questions qu'ils traitent, afin d'annihiler les 
arguments du professeur royal de grec d'Oxford. 

Personne ne songera a nier que Platon ait ete un admirateur et un 
disciple de Pythagore et il est egalement indeniable que Platon, comme le 
dit le Professeur Matter, a herite de ses doctrines et a puise sa sagesse aux 
memes sources que le Philosophe de Samos 21 . Or, les doctrines de 
Pythagore sont foncierement Orientales et meme Brahmaniques, car ce 
grand philosophe indiquait toujours l'Extreme-Orient comme la source 
d'ou il tirait ses enseignements et sa Philosophie, et Colebrooke montre 
que Platon fait la meme profession de foi dans ses Epitres et declare qu'il a 
tire ses enseignements [V 19] "de doctrines antiques et sacrees 22 ". En 
outre, les idees de Pythagore et de Platon coincident trop bien avec les 



"Connaissances imparfaites" de quoi ? Que Platon ait ete aussi ignorant d'un grand nombre 
"d'hypotheses modernes de travail" - que le sera certainement notre posterite immediate de ces 
memes hypotheses lorsqu'elles auront fait long feu et auront rejoint la "grande majorite" - c'est la, 
peut-etre, une benediction deguisee. 

20 Op. cit.,p. 524. 

2 1 

Histoire Critique de Gnosticisme, par M. J. Matter, professeur a l'Academie Royale de 
Strasbourg : "C'est dans Pythagore et dans Platon que nous trouvons, en Grece, les premiers 
elements du Gnosticisme (Oriental)", dit-il. (Vol. I., pp. 48 et 50.) 

22 Asiat. Trans., I, 597. 



systemes de l'lnde et avec le Zoroastrianisme, pour que leur origine puisse 
etre mise en doute par une personne tant soit peu familiarisee avec ces 
systemes. Puis : 

Pantene, Athenagore et Clement connaissaient a fond la 
philosophic de Platon et comprenaient son unite 
essentielle avec les systemes orientaux 23 . 

L'histoire de Pantene et de ses contemporains peut donner la clef des 
elements platoniciens et orientaux a la fois, qui, dans les Evangiles, 
predominent d'une maniere si frappante sur les Ecritures Juives. 



New Platonism and Alchemy, p. 4. 



[V 20] 



SECTION I 
COUP D'CEIL PRELIMINAIRE 

On peut retrouver les traces d'inities ayant acquis des pouvoirs et un 
savoir transcendants, en remontant jusqu'a la Quatrieme Race-Racine. 
Comme la multiplicity des sujets a traiter ne nous permet pas de placer un 
pareil chapitre historique qui, tout en etant veritablement historique en fait, 
serait repousse a priori comme un blaspheme et une fable par l'Eglise aussi 
bien que par la Science, nous nous bornerons a effleurer le sujet. La 
Science raye, suivant son caprice et sa fantaisie, des douzaines de noms 
d'anciens heros, simplement parce qu'un trop grand element de mythe entre 
dans leur histoire : l'Eglise insiste pour que les patriarches bibliques soient 
consideres comme des personnages historiques et donne a ses sept "Anges- 
Etoiles" le nom de "canaux et agents historiques du Createur". Elles ont 
raison toutes deux, puisque chacune trouve un puissant parti pour la 
soutenir. L'humanite n'est tout au plus qu'un triste troupeau de moutons de 
Panurge, qui suit aveuglement le chef qui a momentanement la vogue. 
L'humanite - la majorite tout au moins - deteste penser par elle-meme. 
Elle considere comme une insulte, la plus humble invitation d'avoir a 
quitter pour un instant les antiques sentiers battus et, jugeant par elle- 
meme, d'avoir a s'engager dans une autre voie suivant une nouvelle 
direction. Donnez-lui a resoudre un probleme qui ne lui soit pas familier et 
s'il deplait a ses mathematiciens et que ceux-ci refusent de s'en occuper, la 
foule, peu familiarisee avec les mathematiques, considerera avec 
stupefaction la quantite inconnue et se perdant sans espoir au milieu des x 
et des y, se retournera furieuse en cherchant a mettre en pieces le facheux 
qui trouble son Nirvana intellectuel. Cela pourrait expliquer peut-etre les 
facilites et les succes extraordinaires de l'Eglise Romaine dans ses 
conversions de Protestants et de Libres Penseurs nominaux, dont le nom 
est legion, mais qui ne se sont jamais donnes la peine de penser par eux- 
memes a ces tres importants et terribles problemes de la nature intime de 
l'homme. 

Et pourtant, si Ton ne tient pas compte de l'evidence des faits, des 
traditions conservees par l'Histoire et des anathemes [V 21] incessants que 



l'Eglise lance contre la "Magie Noire" et les Magiciens de race maudite de 
Cain, nos efforts paraitront en verite bien mesquins. Alors que depuis pres 
de deux milliers d'annees un groupe d'hommes n'a jamais cesse d'elever la 
voix contre la Magie Noire, la conclusion irrefutable devrait etre que si la 
Magie Noire est un fait reel, sa contrepartie - la Magie Blanche - doit 
exister quelque part. II ne pourrait exister de fausses pieces d'argent s'il n'y 
en avait pas de veritables. La Nature est double dans tout ce qu'elle 
entreprend et cette persecution ecclesiastique aurait du, a elle seule, ouvrir 
depuis longtemps les yeux du public. Si disposes que soient certains 
voyageurs a denaturer les faits, lorsqu'il s'agit des pouvoirs anormaux dont 
quelques hommes sont doues dans les pays pai'ens ; si empresses qu'ils 
soient a edifier sur ces faits une construction mensongere et - pour 
employer un vieux proverbe - "a appeler un cygne blanc, oie noire" et a le 
tuer, il n'en faut pas moins tenir compte des preuves fournies meme par des 
missionnaires Catholiques Romains, alors qu'ils affirment unanimement 
certains faits, et parce qu'il leur plait d'attribuer certaines manifestations a 
une intervention Satanique, ce n'est pas non plus une raison pour dedaigner 
la preuve qu'elles fournissent de l'existence de ces pouvoirs. Que disent-ils 
en effet, au sujet de la Chine ? Les missionnaires qui ont vecu de longues 
annees dans ce pays, qui ont etudie tous les faits et toutes les croyances 
pouvant mettre obstacle au succes des conversions qu'ils entreprennent et 
qui se sont familiarises avec tous les rites exoteriques de la religion 
officielle et des sectes - affirment tous l'existence d'un certain groupe 
d'hommes, dont personne ne peut approcher, sauf l'Empereur et quelques 
hauts fonctionnaires de choix. II y a quelques annees, avant la guerre du 
Tonkin, l'archeveque de Pekin [Peiping], sur les rapports de quelques 
centaines de missionnaires et de Chretiens, transmis a Rome identiquement 
le meme recit qui avait deja ete transmis vingt-cinq ans auparavant et 
auquel les journaux clericaux avaient donne une grande publicite. On avait 
sonde, disait-on, le mystere de certaines ambassades officielles envoyees, 
aux jours de danger, par l'Empereur et par les Gouverneurs, a leurs Sheu et 
a leurs Kiuay, comme on les appelle dans le peuple. Ces Sheu et ces 
Kiuay, explique t-on, sont les Genies des montagnes, qui sont doues des 
pouvoirs les plus miraculeux. Les masses "ignorantes" les considerent 
comme les protecteurs de la Chine et les bons et "savants" missionnaires 
les tiennent pour des incarnations du pouvoir Satanique. 



Les Sheu et les Kiuay sont des hommes appartenant a un 
etat d'etre different de celui des hommes ordinaires, ou 
de celui qui etait le leur alors qu'ils etaient revetus de 
leurs corps. Ce sont [V 22] des esprits desincarnes, des 
fantomes et des larves, qui vivent neanmoins sur terre 
sous une forme objective et qui habitent les solitudes de 
montagnes inaccessibles a tous, sauf a ceux qu'ils 
autorisent a leur rendre visite 24 . 

Au Tibet, certains ascetes sont aussi appeles Lha, Esprits, par ceux 
avec lesquels il ne leur plait pas d'entrer en communication. Les Sheu et 
les Kiuay, qui jouissent de la plus haute consideration de l'Empereur et des 
Philosophes, ainsi que de celles des Confucianistes qui ne croient pas aux 
"Esprits", sont simplement des Lohans - des Adeptes qui vivent dans la 
solitude la plus grande au fond de leurs retraites inconnues. 

Mais l'exclusivisme des Chinois, ainsi que la Nature, semblent s'etre 
allies contre la curiosite europeenne et - suivant l'opinion sincere des 
Tibetains - contre ses profanations. Le fameux voyageur Marco Polo, fut 
peut-etre l'Europeen qui s'aventura le plus loin dans l'interieur de ces 
contrees. Nous pouvons repeter maintenant ce qui fut dit de lui en 1876. 

Le district du desert de Gobi et, par le fait, toute la 
surface de la Tartarie Independante et du Tibet sont 
soigneusement gardes contre l'intrusion des etrangers. 
Ceux auxquels on accorde la permission de les traverser 
sont confies aux soins et mis sous la direction de certains 
agents de l'autorite supreme et ils ont pour devoir de ne 
transmettre au monde exterieur aucun renseignement sur 
les localites et sur les gens. Si cette restriction n'existait 
pas, beaucoup de personnes pourraient, aj outer a ces 
pages des recits d'explorations, d'aventures et de 
decouvertes, que Ton lirait avec interet. Un jour viendra, 
tot ou tard, ou le terrible sable du desert livrera ses 
secrets enfouis depuis si longtemps et, ce jour-la, notre 
vanite moderne eprouvera, certes, des mortifications tres 
inattendues. 



Ce fait, comme bien d'autres, se trouve dans les Rapports des Missionnaires de Chine et dans un 
ouvrage ecrit par Mgr Delaplace, eveque en Chine, Annales de la propagation de la Foi. 



"Les gens de Pashai 25 , dit Marco Polo, l'audacieux 
voyageur du XIII eme siecle, sont de grands adeptes en 
sorcellerie et en arts diaboliques." Et son savant editeur 
ajoute : "Ce Pashai, ou Oudiana, etait le pays natal de 
Padma Sambhava, un des principaux apotres du 
Lamaisme, c'est-a-dire du Bouddhisme Tibetain, et un 
grand maitre en enchantements. Les doctrines de Sakya, 
telles qu'elles avaient cours a Oudiana dans Vantiquite, 
etaient probablement fortement teintees de magie 
sivai'tique et les Tibetains [V 23] considerent encore la 
localite comme la terre classique de la sorcellerie." 

Les "temps anciens" sont absolument comme les "temps 
modernes" ; rien n'est change en ce qui concerne les 
pratiques de magie, sauf qu'elles sont devenues encore 
plus esoteriques et secretes et que les precautions prises 
par les adeptes augmentent de pair avec la curiosite des 
voyageurs. Hiouen-Thsang dit des habitants : "Les 
hommes... aiment l'etude, mais etudient sans ardeur. La 
Science des formules magiques est devenue pour eux un 
veritable travail professionnel 26 ." Nous ne contredirons 
pas les venerables pelerins Chinois sur ce point et nous 
sommes prets a admettre qu'au VII eme siecle quelques 
personnes faisaient de la magie un "travail 
professionnel", tout comme quelques personnes le font 
encore maintenant, mais certainement pas les veritables 
adeptes. De plus, a cette epoque, le Bouddhisme avait a 
peine penetre dans le Tibet et les races qui l'habitaient 
etaient plongees dans les sorcelleries du Bon - la religion 
pre-lamai'que. Ce n'est pas Hiouen-Thsang, l'homme 
pieux qui risqua cent fois sa vie pour avoir le bonheur 
d'apercevoir l'ombre de Bouddha dans la caverne de 
Peshawur, qui aurait accuse les bons lamas et les moines 
thaumaturges "de faire profession" de la montrer aux 
voyageurs. L'injonction de Gautama, contenue dans sa 



25 Region qui se trouve quelque part du cote d'Oudiana et le Cachemire d'apres ce que pense le 
traducteur et l'editeur de Marco Polo (le colonel Yule), I, 173. 

26 Voyage des Pelerins Bouddhistes, Vol. I ; Histoire de la Vie de Hiouen-Tshang, etc., traduit du 
chinois en fran?ais par Stanislas Julien. 



reponse a son protecteur le roi Prasenajit, qui l'invitait a 
accomplir des miracles, devait etre toujours presente a 
l'esprit de Hiouen-Thsang. "Grand Roi, dit Gautama, je 
n'enseigne pas la loi a mes disciples en leur disant : 
Allez, 6 saints, et, sous les yeux des Brahmanes et des 
chefs de families, accomplissez, grace a vos pouvoirs 
surnaturels, des miracles superieurs a ceux qu'aucun 
autre homme ne pourrait accomplir. Je leur dis, au 
contraire, lorsque je leur enseigne la loi : Vivez, 6 saints, 
en cachant vos bonnes actions et en laissant voir vos 
peches. " 

Frappe par les recits de spectacles magiques dont furent 
temoins et que raconterent les voyageurs de toutes les 
epoques qui visiterent la Tartarie et le Tibet, le colonel 
Yule arrive a la conclusion que tous les indigenes 
devaient "disposer de toutes les encyclopedies des 
Spirites modernes". Duhalde mentionne parmi leur 
sorcellerie, Tart de produire dans les airs, par leurs 
invocations, l'apparition de Lao-Tseu 27 et de leurs 
divinites et de faire ecrire des reponses a des questions 
par un crayon sans que personne ne le touche 28 . 

Les premieres invocations font partie des mysteres 
religieux de leurs sanctuaires ; si on les accomplit 
autrement, ou dans un but de gain, on les considere 
comme de la sorcellerie, de la necromancie [V 24] et 
elles sont strictement interdites. Le dernier artifice, celui 
de faire ecrire un crayon sans contact, etait connu et 
pratique en Chine et dans d'autres pays avant l'ere 
Chretienne. Cela constitue l'A. B. C. de la magie, dans 
ces pays. 

Lorsque Hiouen-Thsang eprouva le desir d'adorer 
l'ombre de Bouddha, ce ne fut pas a des "magiciens de 
profession" qu'il s'adressa, mais il fit appel aux pouvoirs 
d'invocation de sa propre ame ; aux pouvoirs que 



Lao-tseu, le Philosophe Chinois. 

The Book of Ser Marco Polo, I, 318. Voir his Devoilee, I, p. 599-601. 



conferent la priere, la foi et la contemplation. Tout etait 
sombre et lugubre aupres de la caverne dans laquelle on 
disait que le miracle se produisait parfois. Hiouen- 
Thsang entra et commenca ses devotions. II se prosterna 
cent fois mais ne vit ni n'entendit rien. Alors, se 
considerant comme un trop grand pecheur, il pleura 
amerement et se desespera, mais au moment ou il allait 
renoncer a tout espoir, il apercut une faible lueur sur la 
paroi du cote est, puis cette lueur disparut. II 
recommenca a prier, plein d'espoir cette fois et, de 
nouveau, il vit la lueur, qui brilla et disparut encore. II fit 
alors un voeu solennel : celui de ne pas quitter la caverne 
avant d'avoir eu le bonheur de voir enfin 1'ombre du 
"Venerable des Ages". II attendit longtemps encore, car 
ce ne fut qu'apres deux cents prieres que, tout a coup, la 
sombre caverne "fut inondee de lumiere et 1'ombre de 
Bouddha, d'une brillante couleur blanche, s'eleva 
majestueusement sur la paroi, comme lorsque des nuages 
s'entrouvrent soudain et laissent voir la merveilleuse 
image de la "Montagne de Lumiere". Une eblouissante 
splendeur eclairait les traits du personnage divin. 
Hiouen-Thsang etait abime dans la contemplation et 
l'admiration et ne voulait pas detacher ses yeux de cet 
objet sublime et incomparable". Hiouen-Thsang ajoute, 
dans son propre journal, See-yu-Kee, que ce n'est que 
lorsqu'un homme prie avec une foi sincere et s'il a recu 
d'en haut une impression cachee, qu'il voit clairement 
1'ombre, mais ne peut jamais jouir longtemps de ce 
spectacle (Max Muller, Buddhis Pilgrims). 

Le pays est, d'un bout a l'autre, rempli de mystiques, de 
philosophes religieux, de saints Bouddhistes et de 
magiciens. La croyance en un monde spirituel, plein 
d'etres invisibles qui, dans certaines conditions, 
apparaissent aux mortels d'une facon objective, est 
universelle. "Suivant la croyance repandue parmi les 
peuples de l'Asie centrale, fait remarquer I. J. Schmidt, la 
terre et son interieur, ainsi que l'atmosphere qui l'entoure, 
sont remplis d'etres spirituels, qui exercent, sur toute la 



nature organique et inorganique une influence en partie 
bienfaisante et en partie maligne... Les deserts et les 
autres lieux sauvages ou inhabites, ou les regions dans 
lesquelles les influences de la nature se manifestent sur 
une echelle gigantesque et terrible, sont particulierement 
consideres comme la principale demeure ou le lieu de 
rendez-vous des mauvais esprits, et c'est pour cela que 
les steppes du Turan et particulierement le grand desert 
de sable de Gobi, [V 25] ont ete consideres comme lieux 
de sejour d'etres malfaisants et cela depuis l'antiquite la 
plus reculee." 

Les tresors exhumes a Mycene par le Dr Schliemann ont 
eveille la cupidite populaire et les yeux des speculateurs 
audacieux se sont tournes, du cote des localites ou Ton 
suppose que les richesses d'anciens peuples ont ete 
enfouies, dans des cryptes ou des cavernes, ou sous le 
sable et les depots d'alluvions. Entre tous les pays, y 
compris le Perou, c'est le desert de Gobi auquel se 
rattache le plus de traditions. La Tartarie independante, 
ce desert de sables mouvants tout rempli de hurlements, 
fut jadis, si Ton en croit les traditions, le centre d'un des 
plus riches Empires que le monde eut jamais connus. On 
dit que sous sa surface sont cachees sous forme d'or, de 
joyaux, de statues, d'armes, d'ustensiles et de tout ce qui 
indique la civilisation, le luxe et les beaux-arts, des 
richesses comme aucune des capitales actuelles de la 
Chretiente n'en saurait deployer aujourd'hui. Les sables 
du desert de Gobi se deplacent regulierement de Test a 
l'ouest, sous l'impulsion de terribles ouragans qui 
soufflent sans cesse. Parfois, quelques-uns des tresors 
caches sont mis a decouvert, mais aucun des indigenes 
n'ose y toucher, car la region tout entiere est placee sous 
l'anatheme d'un puissant enchantement. La peine 
encourue serait la mort. Les Bahti - gnomes hideux mais 
fideles - gardent les tresors caches de ce peuple 
prehistorique, en attendant le jour ou la revolution des 



periodes cycliques fera de nouveau connaitre son histoire 
pour Tinstruction de l'humanite 29 . 

La citation Precedente est intentionnellement empruntee a Isis 
Devoilee, pour rafraichir la memoire du lecteur. Une des periodes 
cycliques vient precisement de prendre fin et il se peut qu'il ne nous faille 
pas attendre la fin du Maha-Kalpa pour qu'il nous soit revele quelque 
chose de l'histoire du mysterieux desert, en depit des Bahti et meme des 
non moins "hideux" Rakshasas de l'lnde. Nous n'avons donne ni contes ni 
fictions dans nos premiers volumes, malgre leur etat chaotique, que 
l'auteur, absolument depourvu de vanite, reconnait publiquement avec 
mille excuses. 

On admet generalement aujourd'hui que, de temps immemorial, 
l'Extreme-Orient, l'lnde en particulier, etait le pays du savoir et des 
connaissances de tous genres. Pourtant le pays des primitifs Aryas 
[Aryens] est, entre tous, celui auquel on denie le plus l'origine de tous ses 
Arts et de toutes ses Sciences. Depuis 1' Architecture jusqu'au Zodiaque, 
toute science digne de ce nom etait importee par les Grecs, les mysterieux 
Yavanas - si Ton en croit les Orientalistes ! II est done logique que Ton 
refuse a l'lnde jusqu'a la connaissance de la Science Occulte, puisque Ton 
en sait moins au sujet [V 26] de sa pratique generale dans ce pays, que 
chez tous les autres peuples antiques. S'il en est ainsi, cela tient 
simplement a ce que : 

Chez les Hindous elle etait, et elle est encore, plus 
esoterique, si possible, que meme chez les pretres 
egyptiens. On considerait cette science comme si sacree, 
que son existence n'etait admise qu'a moitie et on ne la 
mettait en pratique qu'en cas de difficultes d'ordre public. 
C 'etait plus qu'une question religieuse, car elle etait [et 
elle est encore] consideree comme divine. Les 
hierophantes egyptiens, malgre la pratique d'une moralite 
rigide et pure, ne pouvaient etre compares un seul instant 
aux ascetes Gymnosophistes, tant au point de vue de la 
saintete de la vie, qu'au point de vue des pouvoirs 
miraculeux qu'avait developpes en eux le renoncement 
surnaturel a toutes les choses terrestres. Ceux qui les 



Isis Devoilee, I, 430 et suivantes. 



connaissaient bien avaient pour eux encore plus de 
respect que pour les Mages de la Chaldee. "Se refusant le 
moindre confort dans la vie, ils habitaient dans les bois et 
menaient la vie des ermites les plus retires 3011 , tandis que 
leurs freres egyptiens vivaient au moins groupes. Malgre 
le blame qui s'attache a tous ceux qui pratiquent la magie 
et la divination, l'histoire a proclame qu'ils possedaient 
les plus grands secrets dans la science medicale et une 
habilete incomparable dans sa pratique. Nombreux sont 
les volumes que Ton conserve dans les Mathams Hindous 
et dans lesquels sont consignees les preuves de ce savoir. 
Quant a essayer de dire si ces Gymnosophistes furent les 
reels fondateurs de la magie en Inde, ou s'ils ne firent que 
mettre en pratique ce qui leur avait ete transmis en 
heritage par les Richis 31 - les sept sages primordiaux - 
ce serait considere comme une simple speculation par les 
etudiants des sciences exactes 32 . 

II nous faut cependant le tenter. Dans Isis Devoilee, tout ce que Ton 
pouvait dire au sujet de la Magie etait donne sous forme d'allusions et, en 
raison de la grande quantite de materiaux eparpilles dans de forts volumes, 
beaucoup de son importance a ete perdue par le lecteur, en meme temps 
que les defauts de composition empechaient encore l'eveil de son attention. 
Mais maintenant les allusions peuvent etre transformees en explications. 
On ne saurait le repeter trop souvent - la Magie est aussi ancienne que 
Vhomme. On ne peut plus la qualifier de charlatanisme ou d'hallucination, 
alors [V 27] que ses rameaux inferieurs - comme le mesmerisme, 
improprement appele aujourd'hui "hypnotisme", "lecture de la pensee", 
"action par suggestion", et qui sait quoi encore ! uniquement pour eviter de 
lui donner son nom veritable et legitime - sont aujourd'hui si serieusement 
etudies par les plus fameux Biologistes et Physiologistes tant d'Europe que 



iU Ammien Marcellin, XXIII, 6. 

31 Les Richis - le premier groupe de sept - vivaient a une epoque anterieure a la periode vedique. 
On les considere aujourd'hui comme des Sages et on les venere comme des demi-dieux, mais on 
peut etablir maintenant qu'ils sont quelque chose de plus que de simples philosophes mortels. II y a 
d'autres groupes de dix, de douze et meme de vingt et un. Haug montre qu'ils occupent dans la 
religion Brahmanique une position equivalente a celle qu'occupent les douze fils de Jacob dans la 
Bible Juive. Les Brahmanes pretendent descendre directement des Richis. 

,2 Isis Devoilee, I, 199. 



d'Amerique. La Magie est indissolublement melangee a la religion de 
chaque pays et en est inseparable des l'origine. II est impossible a l'histoire 
d'indiquer l'epoque ou elle n'existait pas, ou celle a laquelle elle prit 
naissance, a moins de prendre en consideration les doctrines conservees 
par les Inities. La Science ne peut non plus resoudre le probleme de 
l'origine de l'homme, si elle repousse les preuves que fournissent les plus 
antiques archives du monde et refuse de recevoir la clef du Symbolisme 
Universel des mains des legitimes gardiens des mysteres de la Nature. 
Toutes les fois qu'un auteur a tente de rattacher la fondation de la Magie a 
un pays determine, a un evenement ou a un personnage historique, les 
recherches ulterieures ont prouve que son hypothese n'etait pas fondee. On 
constate sur ce point de lamentables contradictions parmi les 
Symbologistes. Quelques-uns voudraient qu'Odin 33 , le pretre et monarque 
scandinave, ait cree la pratique de la Magie quelque soixante-dix ans avant 
Jesus-Christ, bien qu'il en soit fait frequemment mention dans la Bible. 
Comme il a ete prouve que les rites mysterieux des pretresses Valas 
(Voilers) etaient bien anterieurs a l'epoque d'Odin, Zoroastre entra en 
scene et on a cherche a etablir qu'il a ete le fondateur des rites des Mages, 
mais Ammien Marcellin, Pline et Arnobe, ainsi que d'autres historiens 
anciens, ont demontre que Zoroastre n'a ete qu'un reformateur de la Magie, 
telle que la pratiquaient les Chaldeens et les Egyptiens, et nullement son 
fondateur 34 . 

Qui done, parmi ceux qui se sont constamment detournes de 
l'Occultisme et meme du Spiritisme, comme etant "antiphilosophique" et, 
par suite, indignes de la pensee scientifique, qui done a le droit de dire qu'il 
a etudie les Anciens, ou que, les ayant etudies, il a compris tout ce qu'ils 
ont dit ? Ceux-la seuls qui pretendent etre plus sages que leur generation, 
qui croient savoir tout ce que savaient les Anciens et qui, par consequent, 
en sachant beaucoup plus aujourd'hui, s'imaginent qu'ils ont le droit de se 
moquer de leur antique simplicity d'esprit et de leurs superstitions , ceux-la 
qui s'imaginent avoir decouvert un grand secret en declarant que l'antique 
sarcophage royal, aujourd'hui veuf de son Roi Initie, est une "huche" et la 
pyramide qui le renferme, un [V 28] grenier ou peut-etre une cave a vin 35 . 



Voyez Munter. "Sur les plus anciennes religions du Nord avant Odin". Memoir es de la Societe 
des Antiquaires de France, 1 1, 230. 

34 Ammien Marcellin, XXVI, 6. 

35 "II est impossible de fixer, au moyen d'une des regies de la science moderne, la date de la 
construction des centaines de pyramides qui se trouvent dans la Vallee du Nil ; Herodote nous 



Se basant sur l'autorite de quelques Savants, la societe moderne appelle la 
Magie du charlatanisme, mais il y a jusqu'a present sur la surface du globe 
huit cent millions d'etre qui y croient ; on dit qu'il y a vingt millions 
d'hommes et de femmes, parfaitement sains d'esprit et souvent tres 
intellectuels, qui font partie de cette meme societe et qui, sous le nom de 
Spiritisme, croient aux phenomenes de la Magie. Tout l'ancien monde, 
avec ses Savants et ses Philosophies, ses Sages et ses Prophetes, y croyait. 
Ou est la contree ou elle n'est pas mise en pratique ? A quelle epoque fut- 
elle bannie, meme de notre propre pays ? Dans le Nouveau Monde comme 
dans l'Ancien (ce dernier bien plus jeune que l'autre), la Science des 
Sciences etait connue et pratiquee depuis l'antiquite la plus reculee. Les 
Mexicains avaient leurs Inities, leurs Pretres-Hierophantes et leurs 
Magiciens, ainsi que leurs cryptes servant aux Initiations. Une des deux 
statues decouvertes dans les Etats du Pacifique represente un Adepte 
Mexicain, dans la posture prescrite a l'ascete Hindou et l'autre une 
Princesse Azteque portant une coiffure que Ton pourrait retrouver sur la 
tete d'une Deesse Indienne ; en outre, la "Medaille Guatemalteque" 
represente "l'Arbre de la Connaissance" - avec ses centaines d'yeux et 
d'oreilles, symbolisant la vue et l'oui'e - autour duquel s'enroule le "Serpent 
de la Sagesse" chuchotant a l'oreille de l'oiseau sacre. Bernard Diaz de 
Castilla, un des compagnons de Cortez, nous donne quelque idee du 
raffinement extraordinaire, de l'intelligence, de la civilisation et aussi des 
arts magiques du peuple que les Espagnols vainquirent par la force brutale. 
Leurs pyramides sont celles de l'Egypte, construites suivant le meme 
canon secret de proportions que celles des Pharaons et il semble que les 
Azteques aient puise de plus d'une facon leur civilisation et leur religion a 
la meme source que les Egyptiens et, avant eux, les Indiens. Parmi ces 
trois peuples, les arcanes de la Philosophic Naturelle, ou Magie, etaient 
cultivees au plus haut degre. [V 29] Le fait que les Anciens consideraient 
la Magie comme naturelle et non pas comme surnaturelle, ressort de ce 



apprend que chaque roi en erigea une pour commemorer son regne et lui servir de sepulture. Mais 
Herodote n'a pas tout dit, bien qu'il sut que le but reel de la pyramide fut bien different de celui qu'il 
lui assigne. S'il n'avait pas ete retenu par ses scrupules religieux, il eut pu ajouter, 
qu'exterieurement, la pyramide symbolisait le pouvoir createur de la Nature et servait aussi a 
eclairer les principes de la geometrie, des mathematiques, de l'astrologie et de l'astronomie. 
Interieurement, c'etait un temple majestueux, dans les profondeurs duquel s'accomplissaient les 
Mysteres et dont les murs avaient ete souvent temoins des scenes d'initiation de membres de la 
famille royale. Le sarcophage de porphyre, que le professeur Piazzi Smith, astronome royal 
d'Ecosse, ravale au niveau d'une huche a ble, constituait les fonts baptismaux en sortant desquels le 
neophyte "renaissait" et, devenait un Adepte." (Isis Devoilee, I 320, 321.) 



que nous dit Lucien au sujet du "Philosophe rieur", Democrite qui, dit-il a 
ses lecteurs, 

Ne croyait pas [aux miracles]... mais s'appliquait a 
decouvrir la methode qu'employaient les theurgistes pour 
les produire ; en un mot, sa philosophic l'amene a 
conclure que la Magie se bornait entierement a 
l'application et a limitation des lois et des ceuvres de la 
nature. 

Qui done pourrait alors qualifier encore la Magie des Anciens de 
"superstition" ? 

[A ce point de vue], l'opinion du "philosophe rieur" 
[Democrite] a la plus grande importance pour nous, 
puisque les Mages laisses par Xerxes, a Abdere, furent 
ses instructeurs et qu'en outre il avait longtemps etudie la 
magie avec les pretres egyptiens 36 . Pendant pres de 
quatre-vingt-dix ans, sur les cent neuf que dura sa vie, ce 
philosophe se livra a des experiences qu'il nota dans un 
livre qui, suivant Petrone 31 , traitait de la Nature - de 
faits qu'il avait verifies lui-meme. Et nous le voyons non 
seulement nier et repousser absolument les miracles, 
mais encore affirmer que tous ceux qui etaient certifies 
par des temoins oculaires avaient ete et pouvaient etre 
produits, car tous, meme les plus incroyables, etaient 
produits suivant "les lois secretes de la Nature™ ... 
Ajoutez a cela que la Grece, le "berceau posterieur des 
arts et des sciences" et l'lnde, le berceau des religions, se 
consacrerent, et que Tune des deux se consacre encore a 
l'etude et a la pratique de la Magie - et qui oserait 
discrediter son etude et sa profondeur en tant que 
science 39 ? 



Diog. Laert, dans la Vie de Democrite. 
Satyricon, IX, 3. 
Pline, Hist. Nat. 
Isis Devoilee, 1, 310. 



Aucun vrai Theosophe ne le fera jamais. En sa qualite de membre de 
notre grand corps Oriental, il sait, en effet, d'une maniere indubitable, que 
la DOCTRINE SECRETE de l'Orient renferme l'Alpha et l'Omega de la 
Science Universelle ; il sait que dans ses textes obscurs, sous le 
debordement luxuriant, mais peut-etre trop exuberant, du Symbolisme 
allegorique, se trouvent cachees la pierre d'assise et les clefs de voute, 
toutes les connaissances anciennes et modernes. Cette Pierre, apportee ici- 
bas par le Divin Constructeur, est aujourd'hui repoussee par les ouvriers 
trop humains et, cela parce que, dans sa materialite mortelle, rhomme a 
perdu tout souvenir non seulement de sa sainte enfance, mais meme de son 
adolescence, alors qu'il etait lui-meme un des Constructeurs ; alors que 
"les etoiles du matin chantaient en choeur et que [V 30] les Fils de Dieu 
poussaient des cris de joie" apres avoir pris les mesures pour les fondations 
de la terre - pour employer le langage profondement significatif et 
poetique de Job, lTnitie Arabe. Mais ceux qui sont encore capables de faire 
place au Rayon Divin au plus profond de leur for interieur et qui acceptent, 
par suite, les donnees des Sciences Secretes avec foi et humilite, ceux-la 
savent bien que c'est dans cette Pierre qu'est enfoui l'absolu en 
Philosophic, qui constitue la clef de tous les obscurs problemes de la Vie et 
de la Mort, dont quelques-uns au moins peuvent trouver une explication 
dans ces volumes. 

L'auteur a pleine conscience des immenses difficultes que souleve la 
discussion de questions aussi abstraites et des dangers qu'implique cette 
tache. Si honteux que ce soit pour la nature humaine de fletrir la verite du 
nom d'imposture, nous le voyons faire journellement et nous l'acceptons. 
Toute verite occulte doit, en effet, traverser cette phase de denegation et 
ceux qui la defendent doivent subir le martyre avant qu'elle soit enfin 
acceptee ; meme apres cela, elle ne demeure que trop souvent : 

... une couronne, 

D'or, en apparence, mais pourtant une couronne d'epines. 

Les verites qui reposent sur des mysteres Occultes rencontreront mille 
lecteurs qui les fletriront du nom d'imposture, contre un seul qui les 
appreciera. C'est tout naturel et le seul moyen dont disposerait un 
Occultiste pour l'eviter, consisterait a se lier "par le voeu du silence" 
Pythagoricien et a renouveler ce voeu tous les cinq ans. Autrement, la 
societe instruite - dont les deux tiers s'imaginent sincerement tenus, par 



devoir, de croire que, depuis la premiere apparition du premier Adepte une 
moitie de l'humanite n'a pas cesse de tromper et d'abuser l'autre - la societe 
instruite, disons-nous, ne manquerait pas d'affirmer son droit hereditaire et 
traditionnel de lapider l'intrus. Les bienveillants critiques qui promulguent 
tres volontiers l'axiome aujourd'hui fameux que Carlyle appliquait a ses 
concitoyens, a savoir qu'ils etaient "pour la purpart fous", apres avoir pris 
la precaution de se ranger eux-memes parmi les rares exceptions a cette 
regie, puiseront dans cet ouvrage une nouvelle force et la triste conviction 
que la race humaine n'est composee que de coquins et d'idiots de 
naissance, mais cela importe peu, la justification des Occultistes et de leur 
Science Archaique se fraye lentement mais surement un chemin jusqu'au 
coeur meme de la societe, heure par heure, jour par jour, annee par annee, 
sous forme de deux enormes branches, de deux rameaux egares issus du 
tronc de la Magie - le Spiritisme et l'Eglise Romaine. Les faits se font 
souvent jour a travers la fiction. Semblable a un immense boa constrictor, 
l'Erreur, sous toutes ses [V 31] formes, enveloppe l'humanite, s'efforcant 
d'etouffer, dans ses replis mortels, toute aspiration vers la verite et la 
lumiere. Mais l'erreur n'est puissante qu'a la surface, grace a la Nature 
Occulte qui l'empeche de penetrer plus avant, car cette meme Nature 
Occulte enveloppe le globe entier dans toutes les directions, sans que le 
coin le plus sombre soit prive de sa visite. Que ce soit par le phenomene ou 
le miracle, par le croc de l'esprit ou par la crosse de l'eveque, l'Occultisme 
doit remporter la victoire avant que l'ere actuelle n'atteigne "le triple 
septenaire de Shani (Saturne)" du Cycle Occidental en Europe, ou, en 
d'autres termes, avant la fin du XXI eme siecle. 

En verite, le sol du lointain passe n'est pas mort, mais n'a fait que se 
reposer. Les squelettes des chenes sacres des anciens Druides peuvent 
encore faire jaillir des rameaux de leurs branches dessechees et renaitre a 
une vie nouvelle, tout comme cette poignee de grains de ble, tires du 
sarcophage d'une momie vieille de 4 000 ans et qui, une fois plantes, 
germerent, grandirent et "donnerent une belle recolte". Pourquoi pas ? La 
verite est plus etrange que la fiction. Elle peut, le jour ou Ton s'y attendra 
le moins, affirmer sa sagesse et demontrer la vanite de notre epoque, en 
prouvant que la Fraternite Secrete ne perit pas avec les Philalethes de 
l'ancienne ecole Electique, que la Gnose continue a fleurir sur la terre et 
que ses disciples sont nombreux bien qu'inconnus. Tout cela peut etre 
accompli par un ou plusieurs des grands Maitres, visitant l'Europe, et en 
demasquant, a leur tour, les pretendus interpretes et detracteurs de la 



Magie. Ces Fraternites secretes ont ete mentionnees par plusieurs auteurs 
tres connus et on en parle dans la Royal Masonic Cyclopoedia de 
Mackenzie. L'auteur, faisant face aux millions de gens qui nient, repetent 
hardiment aujourd'hui ce qui a ete dit dans Isis Devoilee : 

S'ils [les Inities] ont ete consideres comme de simples 
fictions des romanciers, cela n'a fait qu'aider les "freres- 
adeptes" a conserver plus facilement leur incognito... 

Les Saint-Germain et les Cagliostro de ce siecle, se 
souvenant des ameres lecons tirees des humiliations et 
des persecutions du passe, emploient aujourd'hui une 
tactique differente 40 . 

Ces Paroles prophetiques ont ete ecrites en 1876 et verifiees en 1886. 
Neanmoins, nous repetons encore : 

II y a nombre de ces Fraternites mystiques qui n'ont rien 
a faire avec les pays "civilises" et c'est au sein de leurs 
communautes inconnues que sont caches les squelettes 
du passe. Ces "adeptes" pourraient, s'ils le voulaient, se 
reclamer d'etranges [V32] ancetres et produire des 
documents verifiables qui expliqueraient mainte page 
mysterieuse tant de l'histoire sacree que de l'histoire 
profane 41 . Si les Peres Chretiens avaient possede les 
clefs des ecrits hieratiques et le secret du symbolisme 
egyptien et hindou, ils n'auraient pas laisse sans 
mutilation un seul des monuments de jadis 42 . 

Mais il existe en ce monde une autre classe d'adeptes, appartenant 
aussi a une Fraternite, plus puissante que toutes celles qui sont connues du 
profane. Beaucoup de ces adeptes sont personnellement bons et 
charitables, parfois meme purs et saints en tant qu'individus. Neanmoins, 
comme ils poursuivent collectivement un but egoi'ste, avec une vigueur et 
une determination inlassables, il faut les classer parmi les adeptes de l'Art 



40 Op. cit., IV, 76. 

41 C'est precisement ce que quelques-uns d'entre eux se preparent a faire et bien des "pages 
mysterieuses" de l'histoire sacree et de l'histoire profane sont effleurees dans ce livre. Quant a savoir 
si leur explication sera ou ne sera pas acceptee, c'est une autre question. 

42 Ibid. 



Noir. Ce sont nos modernes "peres" Catholiques Romains et le clerge. 
Depuis le Moyen Age, ils ont dechiffre la majeure partie des ecrits et des 
symboles hieratiques. Cent fois plus verses dans le Symbolisme secret et 
dans les antiques Religions que ne le seront jamais nos Orientalistes, 
personnifiant l'astuce et l'habilete, chacun de ces adeptes tient les clefs du 
symbolisme dans sa main energiquement fermee, et veille avec le plus 
grand soin a ce que le secret ne soit pas divulgue facilement, s'il peut 
l'empecher. II y a a Rome et dans toute l'Europe et l'Amerique, plus de 
cabalistes profondement instruits qu'on ne le soupconne en general. Ainsi 
les "fraternites" d'adeptes "noirs" qui se declarent publiques, sont plus 
puissantes et plus dangereuses pour les pays Protestants que toute une 
legion d'Occultistes Orientaux. Les gens se rient de la Magie ! Les 
Savants, les Physiologistes et les Biologistes, raillent la puissance et meme 
la croyance a l'existence de ce qu'on appelle vulgairement "la Sorcellerie" 
et la "Magie Noire" ! Les Archeologues ont leurs Stonehenge en 
Angleterre, avec ses milliers de secrets et son frere jumeau de Karnac en 
Bretagne et pourtant il n'y a pas un seul d'entre eux qui soupconne meme 
ce qui s'est passe dans leur cryptes et dans leurs mysterieux coins et 
recoins, durant le dernier siecle. Bien plus, ils ne connaissent pas 
l'existence de "salles magiques" dans leur Stonehenge ou se passent des 
scenes curieuses, toutes les fois qu'il s'agit d'une nouvelle conversion. Des 
centaines d'experiences ont ete faites et se font journellement a la 
Salpetriere et aussi par des savants hypnotiseurs dans leurs domiciles 
prives. II est aujourd'hui prouve que certains sensitifs - hommes ou 
femmes - lorsqu'ils recoivent du praticien qui opere sur eux, l'ordre 
d'executer telle [V 33] ou telle chose - depuis le fait de boire un verre 
d'eau, jusqu'a celui de simuler un meurtre - perdent, en revenant a leur etat 
normal, tout souvenir de Taction qui leur a ete inspiree - "suggeree", dit 
aujourd'hui la Science. Neanmoins, au moment fixe, le sujet, bien que 
conscient et parfaitement eveille, est oblige par une irresistible force 
interne d'accomplir l'acte qui lui a ete suggere par celui qui l'a mesmerise 
et cela, quel que soit cet acte et quel que soit le moment fixe par celui qui 
exerce une influence sur le sujet, c'est-a-dire qui tient ce dernier courbe 
sous sa volonte, comme un serpent exerce sa fascination sur un oiseau et 
finit par l'obliger a sauter dans sa gueule ouverte. C'est meme pire, car 
l'oiseau a conscience du danger ; il resiste, bien que ses efforts soient 
vains, tandis que le sujet hypnotise ne se revoke pas, mais semble obeir a 
l'impulsion de son libre arbitre et de son ame. Quel est celui de nos 
Savants Europeens qui, croyant a ces experiences scientifiques - et il y en 



a aujourd'hui bien peu qui en doutent et qui ne soient pas convaincus de 
leur realite - quel est celui d'entre eux, demandons-nous, qui serait pret a 
admettre que ce soit la de la Magie Noire ? Pourtant c'est la veritable, 
indeniable et reelle fascination, la sorcellerie de jadis. Les Moulou 
Kouroumbas des Nilgiris ne precedent pas autrement pour leurs 
envoutements, lorsqu'ils cherchent a detruire un ennemi, et les Dougpas du 
Sikkim et du Bhoutan ne connaissent pas d'agent plus puissant que leur 
volonte. Seulement, avec eux, cette volonte ne precede pas que par bonds, 
mais agit avec certitude : elle ne depend pas du degre de receptivite ou 
d'impressionnabilite nerveuse du "sujet". Ayant choisi sa victime et s'etant 
mis en rapport avec elle, le fluide du Dougpa est certain de se frayer un 
chemin, car sa volonte est incommensurablement plus forte et plus 
developpee que celle de rexperimentateur europeen - le sorcier dans 
l'interet de la Science, qui s'est fait lui-meme sans guide et qui est 
inconscient - qui n'a pas d'idee (ni de croyance) en ce qui concerne la 
diversite et la puissance des methodes, vieilles comme le monde, que le 
sorcier conscient, le "Magicien Noir" de l'Orient et de l'Occident, emploie 
pour developper cette force. 

Et maintenant nous posons ouvertement et carrement cette question : 
Pourquoi le pretre fanatique et zele, qui brule du desir de convertir un 
membre riche et influent de la societe, n'emploierait-il pas, pour atteindre 
son but, les memes moyens que ceux dont usent le medecin et 
rexperimentateur francais vis-a-vis de leurs sujets ? II est plus que 
probable que rien ne trouble la conscience du pretre Catholique Romain. 
Personnellement, il ne poursuit aucun but egoi'ste, mais il cherche a 
"sauver une ame" de la "damnation eternelle". Dans son [V 34] opinion, 
s'il y a la de la Magie, c'est une Magie sainte, meritoire et divine. Telle est 
la puissance de la foi aveugle. 

Aussi, lorsque des personnes respectables et dignes de foi, occupant 
une haute situation et jouissant d'une reputation inattaquable, nous 
affirment qu'il existe parmi les pretres Catholiques Romains de 
nombreuses societes bien organisees qui, sous pretexte de Spiritisme 
Moderne et de mediumnite, tiennent des seances dans le but d'obtenir, 
directement et a distance, des conversions sur suggestion - nous 
repondons : Nous le savons. Et lorsque Ton nous declare, en outre, que, 
toutes les fois que ces pretres-hypnotiseurs eprouvent le desir d'acquerir de 
l'influence sur un ou plusieurs individus choisis par eux pour etre 
convertis, ils se retirent dans un souterrain choisi et consacre par eux pour 



cet usage (c'est-a-dire pour la Magie ceremonielle) et que la, formant un 
cercle, ils projettent la puissance combinee de leurs volontes dans la 
direction de ces individus et, en le faisant a plusieurs reprises, obtiennent 
ainsi un controle complet de leurs victimes - nous repondons encore : C'est 
tres probable. De fait, nous savons qu'il en est ainsi dans la pratique, que 
ce genre de Magie Ceremonielle et d'envoutement soit pratique a 
Stonehenge ou ailleurs. Nous le savons par experience personnelle et aussi 
parce que beaucoup des meilleurs et des plus chers amis de l'auteur ont ete 
inconsciemment attires dans l'Eglise Romaine et sous sa "benigne" 
protection, par ces memes moyens. Aussi est-ce avec un sourire de pitie 
que nous contemplons l'ignorance et l'entetement des Savants et des 
erudits experimentateurs plonges dans l'erreur, qui, tout en admettant que 
le docteur Charcot et ses disciples ont le pouvoir "d'envouter" leurs sujets, 
ne trouvent rien de mieux qu'un sourire meprisant lorsque Ton parle en leur 
presence de la Magie Noire et de sa puissance. Eliphas Levi, l'abbe 
Cabaliste, mourut avant que la Science et la Faculte de Medecine eussent 
accepte l'hypnotisme et Tinfluence par suggestion parmi les experiences 
scientifiques, mais voici ce qu'il disait, il y a vingt-cinq ans, dans son 
Dogme et Rituel de Haute Magie, sur les Envoutements et les Sorts : 

"Ce que les sorciers et les necromanciens cherchaient 
avant tout dans leurs evocations de l'Esprit du Mai, c'est 
le pouvoir magnetique qui est la propriete legale du 
veritable Adepte et dont ils desiraient obtenir la 
possession dans de mauvaises intentions... Un de leurs 
objectifs principaux etait le pouvoir de jeter des sorts ou 
de produire des influences deleteres... Ce pouvoir peut 
etre compare a un reel empoisonnement au moyen d'un 
courant de lumiere astrale. A l'aide de ceremonies, ils 
exaltaient leur volonte au point de la rendre venimeuse a 
distance... Nous avons dit dans [V 35] notre "Dogme" ce 
que nous pensions des enchantements magiques et a quel 
point ce pouvoir etait reel et dangereux. Le veritable 
Mage jette un sort sans avoir recours a des ceremonies et 
en se bornant a desapprouver ceux dont la conduite ne lui 
plait pas et qu'il juge necessaire de punir 43 ; il jette un 



C'est exprime d'une facon incorrecte. Le veritable adepte de la "Main Droite" ne punit jamais 
personne, pas meme le plus mauvais et le plus dangereux de ses ennemis ; il se contente de 
l'abandonner a son Karma, et Karma ne manque jamais de le punir, tot ou tard. 



sort meme en pardonnant a ceux qui lui font du mal et les 
ennemis des Inities ne jouissent jamais longtemps de 
1'impunite. Dans bien des circonstances, nous avons eu 
nous-memes des preuves de cette fatale loi. Les 
executeurs des martyrs perissent toujours miserablement 
et les Adeptes sont les martyrs de Intelligence. La 
Providence [Karma] semble mepriser ceux qui les 
meprisent et met a mort ceux qui cherchent a les 
empecher de vivre. La legende du Juif errant represente 
le cote poetique populaire de cet arcane. Un peuple avait 
crucifie un sage ; ce peuple lui avait crie "marche" 
lorsqu'il cherchait a se reposer un moment. Eh bien ! ce 
peuple sera desormais sous le coup d'une condamnation 
similaire ; il sera absolument proscrit et durant de longs 
siecles, il s'entendra dire "Marche ! marche" sans trouver 
ni repos, ni pitie 44 ." 

"Fables" et "superstition", nous repondra-t-on. Soit ! Sous le souffle 
mortel de regoisme et de 1'indifference, tout fait genant se trouve 
transforme en fiction depourvue de sens et toutes les branches, jadis 
verdoyantes, de l'Arbre de la Verite se sont dessechees et ont ete 
depouillees de leur signification spirituelle primordiale. Nos 
Symbologistes modernes ne sont superlativement adroits que pour 
decouvrir un culte phallique et des attributs sexuels la ou il n'en a jamais 
ete question. Mais pour le veritable etudiant de Science Occulte, la Magie 
Blanche ou Divine ne pourrait pas plus exister dans la Nature sans sa 
contrepartie, la Magie Noire, que le jour ne pourrait exister sans la nuit, 
que sa duree soit de douze heures ou de six mois. Pour lui, tout dans la 
Nature a un cote Occulte - un cote brillant et un cote sombre. Les 
Pyramides et les chenes des Druides, les dolmens et les arbres-Bo, les 
plantes et mineraux tout avait un sens profond, tout etait rempli des verites 
sacrees de sagesse, lorsque l'Archi-Druide executait ses cures magiques et 
ses incantations et que le Hierophante egyptien evoquait et dirigeait 
Chemnu, le "spectee charmant", la creation feminine de Frankenstein de 
jadis, suscitee pour torturer et mettre a l'epreuve la force d'ame du candidat 
a Tinitiation, simultanement avec le dernier cri d'agonie de sa nature 
humaine terrestre. II est vrai que la Magie a perdu son nom, en meme 



Op. cit.,11, 239, 240, 241. 



temps que le droit d'etre reconnue, mais sa pratique est d'un usage 
journalier et sa [V 36] progeniture 'Tinfluence magnetique", "la puissance 
oratoire", la "fascination irresistible", "tout un public subjugue et tenu sous 
le charme", sont des termes reconnus et employes par tous, bien 
qu'aujourd'hui ils soient generalement depourvus de sens. Cependant les 
effets de la Magie sont plus distincts, plus determines, parmi les 
congregations religieuses comme celle des Shakers, des negres 
Methodistes et des Salutistes qui les appellent 'Taction du Saint-Esprit" et 
"la grace". La verite reelle c'est que la Magie bat toujours son plein au 
milieu de l'humanite, si inconsciente que cette derniere soit de sa presence 
et de son influence sur ses membres, si ignorante que puisse etre et que 
soit encore la Societe au sujet des effets bienveillants et malfaisants qu'elle 
produit journellement et heure par heure. Le monde est rempli de ces 
magiciens inconscients dans la politique comme dans la vie journaliere, 
dans l'Eglise comme dans les bastions de la Libre Pensee. 
Malheureusement la plupart des Magiciens sont des "sorciers", non pas 
metaphoriquement mais reellement, en raison de l'egoisme qui est inherent 
a leur nature, vindicative, envieuse et mechante. Le veritable etudiant de la 
Magie, bien au courant de la verite, se contente de jeter des regards de pitie 
et s'il est sage, garde le silence. En effet, tout effort qu'il ferait pour 
remedier a la cecite universelle, ne serait paye que par de l'ingratitude, des 
calomnies et souvent des maledictions qui, incapables de l'atteindre, 
reagiraient sur ceux qui lui voudraient du mal. Les mensonges et la 
calomnie - cette derniere, mensonge mordant qui ajoute de veritables 
morsures aux faussetes vides et inoffensives - deviennent son lot, de sorte 
que l'homme de bien est bientot mis en pieces, en recompense de son 
charitable desir d'eclairer son prochain. 

Nous pensons en avoir dit assez pour prouver que l'existence d'une 
Doctrine Secrete Universelle, a part ses methodes pratiques de Magie, n'est 
nullement du domaine du roman ou de la fiction. Le fait etait connu de tout 
l'ancien monde et cette connaissance a survecu en Orient et 
particulierement en Inde. Or si cette Science existe, ses professeurs, ou 
Adeptes, doivent naturellement exister quelque part. En tout cas, il importe 
peu que les Gardiens du Tresor Sacre soient consideres comme des mythes 
ou comme des hommes vivants ayant une reelle existence. C'est leur 
Philosophie qui doit triompher ou s'effondrer par ses propres merites et 
sans l'intervention d'aucun Adepte. Suivant les paroles que le sage 
Gamaliel adressait au Sanhedrin : "Si cette doctrine est fausse, elle perira 



et s'effondrera d'elle-meme, mais si elle est vraie, alors elle ne peut etre 
detruite. " 



[V37] 



SECTION II 
LA CRITIQUE MODERNE ET LES ANCIENS 

La DOCTRINE SECRETE de l'Orient Aryen se trouve reproduite 
dans les livres d'Hermes, sous le symbolisme et avec la phraseologie des 
Egyptiens. Vers le commencement du siecle actuel tous les livres appeles 
Hermetiques etaient consideres, par la moyenne des Savants, comme 
indignes d'une attention serieuse. On proclamait hautement que ce n'etait 
qu'un recueil de contes, de pretextes frauduleux et d'absurdes pretentions, 
"lis n'ont jamais existe avant l'ere chretienne, disait-on, ils furent tous 
ecrits dans un triple but de speculation, de tromperie et de fraude pieuse" ; 
tous, y compris les meilleurs d'entre eux, sont sottement apocryphes 45 . 
Sous ce rapport, le XIX eme siecle s'est montre le digne rejeton du XVIII eme , 
car a l'epoque de Voltaire, tout comme au siecle actuel, tout ce qui 
n'emanait pas directement de lAcademie Royale etait considere comme 
faux, superstitieux et insane. La croyance en la sagesse des Anciens etait 
tournee en derision avec peut-etre encore plus de mepris qu'elle ne Test 
maintenant. L'idee seule d'accepter comme authentique les oeuvres et les 
divagations "d'un faux Hermes, d'un faux Orphee, d'un faux Zoroastre", de 
faux Oracles et de fausses Sibylles et d'un trois fois faux Mesmer, avec son 
absurde fluide, etait condamnee sur toute la ligne. Ainsi, tout ce qui avait 
eu son origine en dehors de l'enceinte savante et dogmatique d'Oxford et 
de Cambridge 46 , ou de lTnstitut de France, etait denonce a cette epoque 



Voyez a ce sujet la Pneumatologie des Esprits, du Marquis de Mirville, qui consacra six enormes 
volumes a demontrer l'absurdite de ceux qui nient la realite de Satan et de la Magie, ou des Sciences 
Occultes - les deux etant pour lui synonymes. 

4 II nous semble voir le fantome sideral d'Henry More, le vieux Philosophe et Mystique - qui fit 
jadis partie de l'Universite de Cambridge - se mouvoir dans le brouillard astral au-dessus des toits 
moussus de l'antique cite, dans laquelle il ecrivit sa fameuse lettre a Glanvil, au sujet des 
"sorcieres". "L'ame" parait agitee et pleine d'indignation, comme elle l'etait en ce jour de mai 1678 
ou le docteur se plaignit si amerement a l'auteur de Sadducismus Triumphatus de Scot, d'Adie et de 
Webster. "Nos nouveaux saints inspires, entend-on l'ame murmurer, avocats jures des sorcieres... 
qui, contrairement au bon sens et a la raison... ne veulent aucun Samuel, mais un miserable 
comparse... ces bouffons gonfles... d'ignorance, de vanite et de stupide infidelite !" (Voyez "Lettres 
a Glanvil" etlsis Devoilee, I, 359, 360. 



comme "antiscientifique" et [V38] "ridiculement absurde". Cette tendance 
a survecu jusqu'a present. 

Rien ne peut etre plus contraire aux intentions du veritable Occultiste 
- qui possede, grace a la superiority de son developpement psychique, des 
instruments de recherche d'une puissance bien plus penetrante que celle de 
tous les instruments dont disposent les experimentateurs physiques - que 
de regarder sans sympathie les efforts tentes sur le terrain des recherches 
physiques. Le mal que Ton se donne et les travaux auxquels on se livre 
pour resoudre le plus grand nombre possible des problemes de la Nature, 
ont toujours ete consideres par lui comme dignes de respect. L'esprit dans 
lequel Sir Isaac Newton declara qu'apres avoir acheve tout son travail 
astronomique, il se sentait comme un petit enfant ramassant des 
coquillages aux bords de l'Ocean du Savoir, provient d'un sentiment de 
respect pour l'immensite sans limites de la Nature, que la Philosophie 
Occulte elle-meme ne peut eclipser. Et Ton peut franchement reconnaitre 
que l'etat d'esprit qu'indique cet exemple celebre represente assez 
exactement celui qu'adopte la grande majorite des vrais Savants vis-a-vis 
de tous les phenomenes du plan physique de la Nature. Lorsqu'ils en 
parlent, ils sont souvent toute prudence et moderation. lis observent les 
faits avec une patience qui ne saurait etre surpassee. Ils sont lents a les 
transformer en theories, donnant ainsi un exemple de prudence que Ton ne 
saurait trop louer et, soumis comme ils le sont aux limitations sous 
l'empire desquelles ils observent la Nature, ils sont magnifiquement precis 
dans l'expose de leurs observations. On peut en outre reconnaitre que les 
Savants modernes ont bien soin de ne pas affirmer des negations. II peut 
leur arriver de dire qu'il est extremement improbable qu'une decouverte 
quelconque vienne jamais contredire telle ou telle theorie, basee 
aujourd'hui sur tel ou tel ensemble de faits enregistres, mais, meme en ce 
qui concerne les generalisations les plus larges - qui ne revetent une forme 
dogmatique que dans les manuels scientifiques populaires - le ton de "la 
Science" elle-meme (si cette abstraction peut etre consideree comme 
incarnee dans les personnes de ses representants les plus distingues), est 
plein de reserve et souvent de modestie. 

Par consequent, loin d'etre dispose a se moquer des erreurs que les 
limitations de leurs methodes peuvent faire commettre aux Savants, le 
veritable Occultiste sera plutot porte a apprecier le cote pathetique d'une 
situation dans laquelle un grand labeur et une ardente soif de verite sont 
condamnes a la deception et souvent a la confusion. 



Ce qu'il faut toutefois deplorer, en ce qui concerne la Science 
moderne, c'est une facheuse manifestation de l'excessive [V 39] prudence 
qui, sous son aspect le plus favorable, protege la Science contre les 
conclusions natives : nous voulons parler de la repugnance des Savants a 
admettre que Ton puisse appliquer a la recherche des mysteres de la Nature 
des instruments de recherches autres que ceux du plan physique et, qu'en 
consequence, il puisse etre impossible d'apprecier correctement les 
phenomenes d'un plan quelconque sans les observer aussi en se placant 
aux points de vue que procurent les autres. Le fait qu'ils ferment 
opiniatrement leurs yeux a l'evidence qui aurait du leur prouver clairement 
que la Nature est plus complexe que ne semblent l'indiquer les seuls 
phenomenes physiques, qu'il existe des moyens grace auxquels les facultes 
de perception de l'homme peuvent parfois passer d'un plan a un autre et 
que leur energie est mal orientee lorsqu'ils l'appliquent exclusivement a 
l'etude des minutieux details des structures ou des forces physiques, les 
rend moins dignes de sympathie que de blame. 

On se sent amoindri et humilie en lisant ce que M. Renan, savant 
"destructeur" moderne de toutes les croyances religieuses, passees, 
presentes et futures, ecrit au sujet de la pauvre humanite et de ses facultes 
de discernement. II croit que : 

... l'humanite a un esprit tres etroit et que le nombre des 
hommes capables de saisir finement la veritable analogie 
des choses est tout a fait imperceptible 41 . 

Cependant, en comparant cette declaration avec une autre opinion 
exprimee par le meme auteur, a savoir que : 

... l'esprit du critique devrait s'incliner devant les faits et 
se livrer pieds et poings lies, pour etre entraine par eux 
partout ou ils le conduiraient 48 

on se sent soulage. En outre, lorsque ces deux declarations philosophiques 
sont fortifiees par une troisieme opinion exprimee par le celebre 
Academicien, qui declare que : 

Tout parti pris a priori, doit etre banni de la science 49 . 



Etudes religieuses. 
Etudes historiques. 



on n'a plus grand-chose a craindre. Malheureusement, M. Renan est le 
premier a enfreindre cette regie precieuse. 

Les preuves fournies par Herodote - appele, ironiquement sans doute, 
le "Pere de l'Histoire", puisque dans toutes les questions au sujet 
desquelles la Pensee Moderne est en desaccord avec lui, on ne tient aucun 
compte de son temoignage, - les affirmations raisonnables et sinceres que 
renferment les narrations philosophiques de Platon et de Thucydide, de 
Polybe et de Plutarque et jusqu'a certaines declarations [V 40] d'Aristote 
lui-meme, sont invariablement mises de cote, lorsqu'elles se rapportent a 
ce que la critique moderne se plait a considerer comme un mythe. II y a 
deja quelque temps que Strauss a proclame que : 

La presence dans un recit d'un element surnaturel, ou 
miracle, est un signe infaillible qu'il renferme un mythe. 

et elle est la regie adoptee tacitement par tous les critiques modernes. Mais 
qu'est-ce qu'un mythe - ud9o<; - tout d'abord ? Des auteurs anciens ne nous 
disent-ils pas clairement que le mot veut dire tradition ? Le mot latin 
fabula, fable, ne signifiait-il pas quelque chose que Ton racontait comme 
s'etant passe dans les temps prehistoriques sans que ce fut necessairement 
une invention ? Avec des critiques autocrates et despotes comme le sont la 
purpart des Orientalistes francais, anglais et allemands, on peut s'attendre a 
des surprises sans fin, historiques, geographiques et ethnologiques, durant 
le cours du prochain siecle. Le burlesque en philosophic a fini par devenir 
si commun, que sous ce rapport rien ne saurait surprendre le public. Un 
savant a deja declare, au cours de ses speculations, qu'Homere n'etait 
"qu'un mythe personnifiant l'epopee 5011 ; un autre, qu'Hippocrate, fils 
d'Esculape, "ne pouvait etre qu'une chimere" ; que les Asclepiades, malgre 
leurs sept cents ans de duree, pourraient bien n'etre qu'une "fiction" ; que 
"la ville de Troie (malgre le docteur Schliemann) n'existait que sur les 
cartes", etc. Apres cela pourquoi le monde ne serait-il pas invite a 
considerer desormais tous les personnages de jadis comme des mythes ? Si 
la Philologie n'avait pas besoin d' Alexandre le Grand, en guise de massue 
pour ecraser les pretentions chronologiques des Brahmanes, celui-ci ne 



Memoire lu a l'Academie des Inscriptions et Belles-Lettres, en 1859. 

50 Consultez Histoire des Religions de la Grece, d'Alfred Maury, I, 248, ainsi que les speculations 
de Holzmann dans Zeitschrift fur Vergleichende Sprachforschung, arm. 1852, p. 487, sq. 



serait deja plus, depuis longtemps, qu'un "symbole de l'annexion" ou "un 
genie des conquetes", comme l'a deja suggere quelque auteur francais. 

La negation pure et simple est le seul refuge qui reste aux critiques. 
C'est, pour quelque temps encore, l'asile le plus sur pour y abriter le 
dernier des sceptiques. En effet, celui qui nie systematiquement n'a pas 
besoin de se donner la peine de discuter et evite ainsi ce qu'il y a de pire, 
c'est-a-dire d'avoir a ceder parfois sur un ou plusieurs points, en presence 
des arguments irrefutables de son adversaire et des faits qu'il expose. 
Creutzer, le plus grand des Symbologistes modernes, le plus savant parmi 
les nombreux Mythologues allemands erudits, doit avoir envie la placide 
confiance en [V 41] soi-meme de certains sceptiques, lorsqu'il se vit force 
d'admettre dans un moment de perplexite desesperee que : 

Nous sommes obliges d'en revenir aux theories des trolls 
et des genies, telles que les comprenaient les anciens ; 
[c'est une doctrine] sans laquelle il devient absolument 
impossible de comprendre quoi que ce soit, en ce qui 
touche aux Mystere 51 ... 

des Anciens, Mysteres qui sont indeniables. 

Les Catholiques Romains qui se rendent precisement coupables du 
meme culte et cela au pied de la lettre - l'ayant emprunte aux derniers 
Chaldeens, aux Nabateens du Liban et - aux Sabeens baptises 52 et non pas 
aux savants Astronomes et Inities de jadis - voudraient maintenant, en 
lancant contre elle l'anatheme, dissimuler la source d'ou il provient. La 
Theologie et le Clericalisme voudraient bien troubler maintenant la claire 
fontaine qui les a alimentes des le debut, aim d'empecher la posterite d'y 
regarder et d'y voir leur prototype originel. Les Occultistes pensent 
cependant que le moment est venu d'allouer a chacun son du. Quant a nos 
autres adversaires - le sceptique et l'Epicurien modernes, le cynique et le 
Sadduceen - ils pourront trouver dans nos premiers volumes une reponse a 
leurs denegations. En ce qui concerne les calomnies lancees contre les 
antiques doctrines, les raisons qui les ont motivees ont exposees en ces 
termes dans Isis Devoilee : 



5 Introduction des Mysteres, de Creutzer, III, 456. 

52 

Les derniers Nabateens adheraient aux memes croyances que les Nazareens et les Sabeens, 
honoraient saint Jean-Baptiste et pratiquaient le Bapteme. (Voyez Isis Devoilee, III, 172 ; Palestine, 
de Munck, p. 525 ; Sod, the Son if Man, de Dunlap, etc.) 



La pensee du commentateur et du critique de nos jours, 
en ce qui concerne l'erudition antique, se limite a 
Vexoterisme des temples autour duquel elle tourne ; le 
critique ne veut pas penetrer ou est incapable de le faire 
dans les solennels sanctuaires de jadis, ou l'hierophante 
apprenait au neophyte a considerer le culte public sous 
son veritable jour. Aucun des anciens sages n'aurait 
enseigne que l'homme est le roi de la creation et que le 
ciel etoile, ainsi que notre mere la Terre, furent crees 
pour lui 53 . 

Lorsque nous voyons imprimer de nos jours des livres comme 
Phallicisme 54 , il est aise de constater que le moment est passe de cacher et 
de travestir les choses. La Science a fait trop de progres en Philologie, en 
Symbolisme et en Religions comparees, pour perseverer plus longtemps 
dans la negation systematique et l'Eglise est trop sage et trop prudente pour 
ne pas tirer aujourd'hui le meilleur parti possible de la situation. En 
attendant, les "losanges d'Hecate" et les "roues [V 42] de Lucifer" 55 , 
decouverts journellement dans les fouilles de Babylone, ne peuvent 
desormais plus servir de preuves d'un culte de Satan, puisqu'on decouvre 
les memes symboles dans le rituel de l'Eglise Latine. Cette derniere est 
trop savante pour ignorer que les derniers Chaldeens eux-memes, qui 
avaient verse graduellement dans le dualisme et ramene toutes choses a 
deux Principes primordiaux, n'avaient jamais voue de culte, ni a Satan ni 
aux idoles, pas plus que ne l'avaient fait les Zoroastriens, contre lesquels 
on lance aujourd'hui la meme accusation, mais que leur Religion etait aussi 
hautement philosophique que toute autre ; leur Theosophie, double et 
exoterique, devint l'heritage des Juifs qui durent, a leur tour, la partager 
avec les Chretiens. Jusqu'a present, on accuse les Parsis d'Heliolatrie et 
pourtant, dans les Oracles chaldeens, parmi les "Preceptes Magiques et 
Philosophiques de Zoroastre", on trouve ce qui suit : 

N'oriente pas ta pensee vers les vastes surfaces de la 
terre ; 

Car la plante de verite n'est pas sur le sol. 



II, 343. 

Par Hargrave Jennings. 

Voyez la Pneumatologie de Mirville, III, 207 et seq. 



Ne prend pas non plus les mesures du soleil, en 
assemblant des lois, 

Car il est conduit par la volonte eternelle du Pere, et non 
par egard pour toi. 

Laisse de cote le cours impetueux de la lune ; car elle 
avance toujours sous l'impulsion de la necessite. 

La progression des etoiles n'a pas ete creee pour toi. 

II y avait une grande difference entre le veritable culte, enseigne a 
ceux qui s'en montraient dignes, et les religions d'Etat. Les Mages sont 
accuses de toutes sortes de superstitions, mais voici ce que dit le meme 
Oracle Chaldeen : 

Le large vol aerien des oiseaux n'est pas veridique, 

Pas plus que la dissection des entrailles des victimes ; ce 
sont tous de simples jouets. 

Servant de base a des fraudes mercenaires ; fuis-les 

Si tu veux ouvrir le Paradis sacre de la pitie, 

Ou sont assemblies, la vertu, la sagesse et 1'equite 56 . 

Comme nous le disons dans notre precedent ouvrage : 

Surement, ce ne sont pas ceux qui mettent les gens en 
garde contre la "fraude mercenaire" qui peuvent etre 
accuses de la commettre et s'ils accomplissent des actes 
qui semblent miraculeux, qui pourrait loyalement se 
permettre, de nier que c'est simplement parce qu'ils 
possedent la philosophie naturelle et la Science 
psychologique a un degre inconnu de nos ecoles 57 ? 
[V43] 

Les stances que nous avons reproduites ci-dessus constituent un 
enseignement plutot etrange, pour emaner de ceux que Ton considere 



Psellus, 4 ; dans les Ancient Fragments de Cory, 269. 
Ms Devoilee, II, 343, 344. 



universellement comme ayant adore le soleil, la lune et les Regions 
etoilees, comme Dieux. La sublime profondeur des preceptes des Mages 
etant hors de la portee de la pensee materialiste moderne, les Philosophes 
Chaldeens sont accuses de Sabeisme et de culte du Soleil, quand ce n'etait 
que la religion des masses sans education. 



[V 44] 



SECTION III 
L'ORIGINE DE LA MAGIE 

Les choses ont change depuis peu, c'est tres vrai. Le champ des 
recherches s'est elargi ; les antiques religions sont un peu mieux comprises, 
et depuis le triste jour ou le Comite de lAcademie francaise des Sciences, 
preside par Benjamin Franklin, etudia les phenomenes de Mesmer 
seulement pour proclamer que ce n'etait que charlatanisme et friponnerie 
habile, la Philosophie Paienne et le Mesmerisme ont conquis certains 
droits et privileges, et on les considere aujourd'hui en se placant a un point 
de vue tout different. Leur rend-on, toutefois, pleine justice et sont-ils 
mieux apprecies ? Nous craignons que non. La nature humaine est 
aujourd'hui telle qu'elle etait a l'epoque ou Pope disait, au sujet de la force 
du parti pris, que : 

La difference est aussi grande entre 

Les yeux qui voient, qu'entre les objets qui sont vus, 

Toutes les coutumes revetent une teinte des notres, 

Ou sont decolorees par les passions que nous laissons 
voir, 

Ou bien la fantaisie les elargit, les multiplie, 

Les contracte, les inverse et les revet de mille nuances. 

Ainsi, durant les premieres decennies du XIX eme siecle, la Philosophie 
Hermetique etait consideree par les Clercs et les Savants sous deux points 
de vue completement differents. Les premiers l'appelaient coupable et 
diabolique ; les autres niaient categoriquement son authenticite, malgre les 
preuves mises en lumiere par les hommes les plus erudits de toutes les 
epoques, y compris la notre. On ne tenait meme pas compte du savant Pere 
Kircher, par exemple ; et son assertion que tous les fragments connus sous 
les titres d'oeuvres d'Hermes Trismegiste [Hermes ou Mercure trois fois 
grand] de Berose, de Pherecyde de Scyros, etc., etaient des rouleaux qui 



avaient ete sauves du grand incendie qui devora 100 000 volumes de la 
grande Bibliotheque d'Alexandrie - etait simplement tournee en ridicule. 
Pourtant les classes instruites d'Europe savaient alors, comme elles le 
savent maintenant, que la fameuse Bibliotheque d'Alexandrie, la 
"merveille des siecles", avait ete fondee par Ptomelee Philadelphe, qu'un 
grand nombre de ses manuscrits avaient ete scrupuleusement copies sur 
des textes hieratiques et sur les plus anciens parchemins Chaldeens, 
Pheniciens, Persans, etc., et que ces transcriptions [V 45] et ces copies 
atteignaient le chiffre de 100 000 rouleaux suivant raffirmation de Josephe 
et de Strabon. 

II y a aussi le temoignage de Clement d'Alexandrie, dont il y aurait 
lieu de tenir compte jusqu'a un certain point 58 . Clement se porte garant de 
l'existence d'un groupe total de 30 000 volumes des Livres de Thoth, 
places dans la bibliotheque du tombeau d'Osymandias, au-dessus de la 
porte duquel etaient inscrits ces mots : "Une cure pour l'Ame". 

Depuis lors, comme tout le monde le sait, des textes entiers des 
oeuvres "apocryphes" du "faux" Pymandre et du non moins "faux" 



Les quarante-deux Livres Sacres des Egyptiens, que Clement d'Alexandrie cite comme ayant 
existe de son temps, ne formaient qu'une partie des Livres d'Hermes. Jamblique, s'appuyant sur 
l'autorite du pretre egyptien Abammon, attribue 1 200 de ces livres a Hermes et Manethon 36 000, 
mais le temoignage de Jamblique, un Neo-Platonicien et un Theurgiste, est naturellement repousse 
par les critiques modernes. Manethon, que Busen tient en haute estime en tant que "personnage 
purement historique", auquel "aucun des historiens egyptiens posterieurs ne saurait etre compare" 
(Voyez Egypte, I. 97), devient tout a coup un pseudo-Manethon, aussitot que les idees qu'il met en 
avant sont en desaccord avec le parti pris de la Science contre la Magie et le savoir Occulte que 
pretendaient posseder les anciens pretres. Cependant aucun des Archeologues ne met un seul 
moment en doute l'antiquite presque incroyable des Livres Hermetiques. Champollion montre le 
plus grand respect pour leur authenticity et leur veracite, qui sont corroborees par beaucoup des plus 
anciens monuments et Bunsen fournit des preuves irrefutables de leur age. Ses recherches nous 
apprennent, par exemple, qu'il y eut, avant l'epoque de Moi'se, une lignee de soixante et un rois, qui 
firent preceder l'epoque mosaique d'une civilisation de plusieurs milliers d'annees, dont on retrouve 
clairement les traces. Nous sommes ainsi autorises a croire que les oeuvres d'Hermes Trismegiste 
existaient bien des siecles avant la naissance du legislateur juif. "On a souvent decouvert des stylets 
et des encriers dans des monuments de la Quatrieme Dynastie, la plus ancienne du monde, dit 
Bunsen." Si l'eminent Egyptologue repousse la periode de 48863 ans avant Alexandre, a laquelle 
Diogene Laerte fait remonter les archives des pretres, il est evidemment plus embarrasse par les dix 
mille observations astronomiques et fait remarquer que "si ce furent de reelles observations, elles 
ont du porter sur une periode de plus de 10 000 ans" (p. 14). "Un de leurs propres ouvrages 
astronomiques nous apprend cependant, ajoute-t-il... que les veritables traditions egyptiennes 
concernant la periode mythologique, portaient sur des myriades d'annees". (Egypte, I, 15 ; Isis 
Devoilee, I, 125.) 



Asclepios, ont ete decouverts par Champollion dans les plus anciens 
monuments de l'Egypte 59 . 

Comme nous le disons dans Ms Devoilee : 

Apres avoir consacre leurs vies entieres a l'etude des 
archives de l'antique sagesse egyptienne, Champollion- 
Figeac et Champollion le Jeune ont publiquement 
declare, en depit des nombreux jugements pleins de 
preventions qu'avaient hasarde certains critiques aussi 
vifs que peu sages, que les Livres d 'Hermes "renferment 
veritablement une masse de traditions egyptiennes, qui 
sont [V 46] sans cesse corroborees par les archives les 
plus authentiques et par les monuments de l'Egypte qui 
remontent a l'antiquite la plus reculee" 60 . 

Personne ne mettra en doute la valeur de Champollion, en tant 
qu'Egyptologue, et s'il declare que tout demontre l'exactitude des ecrits du 
mysterieux Hermes Trismegiste ; si l'assertion que leur antiquite se perd 
dans la nuit des temps est corroboree par lui dans les plus minimes details, 
la critique devrait se montrer pleinement satisfaite. Champollion dit que : 

Ces inscriptions ne sont que l'echo fidele et l'expression 
des plus antiques verites. 

Depuis l'epoque ou furent ecrits ces mots, quelques-uns des versets 
"apocryphes" du "mythique" Orphee ont ete decouverts, reproduits mot 
pour mot, en hieroglyphes, dans certaines inscriptions de la Quatrieme 
Dynastie, dediees a diverses Divinites. Enfin Creutzer a decouvert et a 
immediatement signale le fait tres significatif que de nombreux passages 
d'Homere et d'Hesiode ont ete incontestablement empruntes par les deux 
grands poetes aux Hymnes Orphiques, ce qui prouve que ces dernieres 
sont bien anterieures a Vllliade et a VOdyssee. 

La verite des antiques affirmations se trouve ainsi graduellement 
confirmee, et la critique moderne est obligee de s'incliner devant 
l'evidence. Nombreux sont maintenant les auteurs qui avouent que Ton ne 
saurait assigner une date trop reculee dans les epoques prehistoriques, a 



Ces details sont empruntes a la Pneumatologie, III, pp. 204, 205. 
Egypte, p. 143 ; Ms Devoilee, II, 469. 



une litterature du type des oeuvres Hermetiques de l'Egypte. Les textes de 
beaucoup de ces anciens ouvrages, y compris celui d'Enoch, si 
bruyamment qualifies d' "apocryphes" au commencement de ce siecle, sont 
aujourd'hui decouverts et reconnus dans les sanctuaires les plus secrets et 
les plus sacres de la Chaldee, de l'lnde, de la Phenicie, de l'Egypte et de 
l'Asie Centrale, mais ces preuves elles-memes n'ont pas ete suffisantes 
pour convaincre la masse de nos Materialistes. La raison en est tres simple 
et tres evidente. Tous ces textes universellement veneres dans l'antiquite, 
decouverts dans les bibliotheques secretes de tous les temples, etudies 
(sinon toujours compris) par les plus grands hommes d'Etat, des auteurs 
classiques, des philosophies, des rois et des laiques, tout autant que par des 
Sages renommes - qu'etaient-ils ? Purement et simplement des traites de 
Magie et d'Occultisme ; la Theosophie que Ton tourne aujourd'hui en 
derision et que Ton exclut - tel est le motif de cet ostracisme. [V 47] 

Les gens etaient-ils done si simples et si credules a l'epoque de 
Pythagore et de Platon ? Les millions d'habitants de la Babylonie, de 
l'Egypte, de l'lnde et de la Grece, avec les grands Sages qui les 
conduisaient, etaient-ils tous des fous, pour que, durant les periodes de 
grand savoir et de haute civilisation qui precederent la premiere annee de 
notre ere - qui ne donna naissance qu'aux tenebres intellectuelles du 
fanatisme medieval - tant d'hommes si grands sous d'autres rapports aient 
consacre leur vie a une simple illusion, a une superstition appelee Magie ? 
II semblerait qu'il en fut ainsi si Ton s'en tenait aux paroles et aux 
conclusions de la Philosophie moderne. 

Pourtant tous les Arts et toutes les Sciences, quelle qu'ait ete leur 
valeur, ont eu des gens qui les ont decouverts et pratiques ; et d'autres qui, 
plus tard, les ont possedes assez completement pour pouvoir les enseigner. 
Quelle est done l'origine des Sciences Occultes, ou Magie ? Qui furent ses 
professeurs et que sait-on d'eux, soit par l'histoire, soit par la legende ? 
Clement d'Alexandrie, un des plus intelligents et des plus instruits parmi 
les premiers Peres Chretiens, repond a cette question dans ses Stromates. 
Cet ancien eleve de l'ecole Neo-Platonicienne dit ainsi : 

S'il y a instruction, vous devez chercher l'instructeur 61 . 



61 Strom., VI, chap. VII. Le paragraphe suivant est la paraphrase du meme chapitre. 



Et il montre Cleanthe instruit par Zenon, Theophraste par Aristote, 
Metrodore par Epicure, Platon par Socrate, etc., et il ajoute que lorsqu'il 
remonte plus haut jusqu'a Pythagore, Pherecyde et Thales, il lui fallut 
encore chercher leurs maitres. De meme pour les Egyptiens, les Indiens, 
les Babyloniens et aussi les Mages. II ne cessait d'interroger, disait-il, afin 
d'apprendre les noms de ceux qu'ils aient eu pour maitres. Et lorsqu'il eut 
(lui, Clement) fait remonter ses recherches jusqu'au berceau meme de 
l'humanite, jusqu'a la premiere generation d'hommes, il repeta une fois 
encore son interrogation, disant : "Qui fut leur instructeur ?" Assurement, 
declarait-il, leur instructeur ne pouvait pas "avoir ete l'un des humains", et 
meme en remontant jusqu'au niveau des Anges, la meme question 
s'imposerait : "Qui furent leurs instructeurs ?" (en parlant des Anges 
"divins" et "dechus"). 

Le but des longs arguments du bon Pere de l'Eglise est, bien entendu, 
de decouvrir deux instructeurs distincts, l'un le precepteur des patriarches 
bibliques, l'autre celui des Gentils, mais les etudiants de la Doctrine 
Secrete n'ont pas besoin de se donner tant de mal. Leurs professeurs savent 
fort bien qui furent les Maitres de leurs predecesseurs en Sciences et en 
Sagesse occultes. [V 48] Les deux professeurs sont enfin decouverts par 
Clement et sont, ainsi que Ton devait s'y attendre, Dieu et son eternel 
ennemi et adversaire, le Diable ; objet des recherches de Clement au sujet 
du double aspect de la Philosophie Hermetique, en tant que cause et effet. 
Admettant la beaute morale des vertus prechees dans tous les ouvrages 
Occultes dont il avait connaissance, Clement etait desireux de connaitre la 
cause de l'apparente contradiction qui existait entre la doctrine et la 
pratique, entre la bonne et la mauvaise Magie, et il en arrivait a conclure 
que la Magie avait deux origines - l'une divine et l'autre diabolique. II la 
voyait bifurquer dans deux directions et en inferait cette deduction. 

Nous constatons aussi le meme fait, sans toutefois qualifier 
necessairement cette bifurcation de diabolique, car nous jugeons la "voie 
de gauche" telle qu'elle sortit des mains de son fondateur. Autrement, s'ils 
jugeaient ainsi d'apres les effets de la religion de Clement et par l'attitude 
en cette vie de certains de ses instructeurs, depuis la mort de leur Maitre, 
les Occultistes seraient en droit d'en arriver a la meme conclusion que 
Clement. lis auraient le droit de proclamer que si le Christ, le Maitre de 
tous les vrais Chretiens, etait divin sous tous les rapports, ceux qui eurent 
recours aux horreurs de l'inquisition, a 1' extermination et a la torture des 
heretiques, Juifs et Alchimistes, le Protestant Calvin, qui fit bruler Michel 



Servet, et les persecuteurs Protestants qui lui succederent, ainsi que les 
flagellateurs et bruleurs de sorcieres en Amerique, d'avoir eu pour leur 
Maitre, le Diable. Mais les Occultistes, qui ne croient pas au Diable, ne 
peuvent se venger de cette facon. 

Le temoignage de Clement a cependant de la valeur, en ce qu'il prouve 
1° le nombre enorme des oeuvres traitant des Sciences Occultes qui 
existaient de son temps ; et 2° les pouvoirs extraordinaires que certains 
hommes avaient acquis grace a ces Sciences. 

II consacre ainsi, en entier, le sixieme livre de ses Stromates a la 
recherche des deux premiers "Maitres", de la vraie et de la fausse 
Philosophic, qui sont toutes deux conservees, dit-il, dans les sanctuaires 
egyptiens. II apostrophe aussi les Grecs tres justement, en leur demandant 
pourquoi ils n'acceptaient pas les "miracles" de Moise comme tels, 
puisqu'ils reclament le meme privilege pour leurs propres Philosophes, et il 
cite un certain nombre de cas. Eaque obtenant, grace a ses pouvoirs 
Occultes, une pluie merveilleuse ; Aristee faisant souffler les vents ; 
Empedocle calmant l'ouragan et le forcant a prendre fin, etc. 62 . [V 49] 

Les livres d'Hermes Trismegiste attiraient surtout son attention 63 . II 
faisait aussi chaudement l'eloge d'Hystaspe (ou Gushtasp), des livres 
Sibyllins et meme de la veritable Astrologie. 

A toutes les epoques, on usa et on abusa de la Magie, comme on use et 
on abuse, de nos jours, du Mesmerisme ou Hypnotisme. L'ancien monde 
avait ses Apollonius et ses Pherecyde, et les gens intellectuels pouvaient 
les distinguer entre eux, comme ils le peuvent maintenant. Alors qu'aucun 
auteur classique ou paien n'a jamais articule un blame contre Apollonius 
de Tyane, il n'en est pas de meme en ce qui concerne Pherecyde. Hesichios 
de Milet, Philon de Byblos et Eustathe, accusent impitoyablement ce 
dernier d'avoir edifie sa Philosophic et sa Science sur des traditions 
diaboliques - c'est-a-dire sur la Sorcellerie. Ciceron declare que Pherecyde 
est potius divinus quam medicus, "plutot devin que medecin", et Diogene 
Laerte nous donne de nombreux recits ayant trait a ses predictions. Un jour 
Pherecyde annonce le naufrage d'un vaisseau a des centaines de milles du 



Voyez Pneumatologie, III, 207. En consequence, Empedocle est appele ypkv^av&\ioq le 
"dominateur du vent". Strom., VI, ch. II. 

63 Pneumatologie, IV. 



point ou il se trouvait ; une autre fois, il predit la capture des 
Lacedemoniens par les Arcadiens ; enfin, il prevoit sa propre fin 
miserable 64 . 

Pensant aux objections que feront naitre les enseignements de la 
Doctrine Esoterique, tels qu'ils sont exposes ici, l'auteur se trouve dans 
l'obligation d'y repondre d'avance. 

Des accusations du genre de celles que Clement lance contre les 
Adeptes "paiens" prouvent seulement qu'il existait de tous temps des 
facultes de clairvoyance et de prevision, mais ne constituent nullement une 
preuve de l'existence d'un Diable. Elles n'ont done aucune valeur, sauf 
pour les Chretiens, pour qui Satan est un des principaux piliers de la foi. 
Baronius et de Mirville, par exemple, trouvent une incontestable preuve de 
Demonologie dans la croyance a la coeternite de la Matiere et de l'Esprit ! 

De Mirville ecrit que Pherecyde 

Pose en principe la primordialite de Jupiter ou de l'Ether, 
puis, sur le meme plan, l'existence d'un principe, co- 
eternel et co-actif, qu'il appelle le cinquieme element, ou 
Ogenos 65 . 

II fait alors remarquer qu'Ogenos signifie ce qui enferme, ce qui 
retient captif, et que e'est le Hades, "ou, en un mot, l'enfer". [V 50] Les 
synonymes sont connus de tous les ecoliers, sans que le Marquis ait besoin 
de se donner la peine de les expliquer a l'Academie ; quant a la deduction, 
tous les Occultistes la repoussent, naturellement, et ne feront que rire de sa 
folie. Nous en arrivons maintenant a la conclusion theologique. 

Le resume des opinions de l'Eglise Latine - tel qu'il est fourni par les 
auteurs du meme genre que le Marquis de Mirville - est que : les Livres 
Hermetiques, en depit de leur sagesse - pleinement reconnue par Rome - 
sont "l'heritage transmis a l'humanite par Cain, le maudit". L'Histoire 
"admet d'une facon generale", dit ce moderne memorialiste de Satan 



Resume d'apres Pneumatologie, III, 209. 
Loc. cit. 



qu'immediatement apres le Deluge, Cham et ses 
descendants propagerent de nouveau les enseignements 
des Cainites et de la Race submergee 66 . 

Cela prouve, en tout cas, que la Magie, ou Sorcellerie comme il 
l'appelle, est un art antediluvien, et c'est toujours un point de gagne. Ainsi 
qu'il le dit, en effet : 

Les preuves fournies par Berose identifient Cham avec le 
premier Zoroastre, fondateur de Bactres, le premier 
auteur de tous les arts magiques de Babylone, le 
Chemesenua ou Cham 67 Vinfdme 6S des fideles 
Noachides, enfin objet d'adoration pour l'Egypte, qui 
apres avoir recu son nom de yj\\i£CL, d'ou vient chimie, 
construisit en son honneur une ville appelee Choemnis, 
ou la "cite du feu 69 ". Cham l'adorait, dit-on, d'ou le nom 
de Chammain donne aux pyramides, [V 51] qui ont ete 
vulgarisees a leur tour sous le nom moderne de 
"cheminees ™". 



00 Op. cit.,111, 208. 

67 Les peuples de langue anglaise, qui adoptent pour le nom du fils irrespectueux de Noe 
l'orthographe "Ham", sont avertis que Ton devrait ecrire "Kham" ou "Cham". 

68 La Magie Noire ou Sorcellerie, est le mauvais resultat obtenu, sous quelque forme ou de quelque 
maniere que ce soit, grace a la pratique des Arts Occultes ; on ne peut done la juger que par ses 
effets. Ni le nom de Cham, ni celui de Cain, n'ont jamais tue personne lorsqu'on les a prononces, 
tandis que si nous en croyons le meme Clement d'Alexandrie, qui fait descendre du Diable les 
instructeurs de tous les Occultistes n'appartenant pas au Christianisme, le nom de Jehovah 
(prononce Jevo et d'une certaine facon) avait pour effet de tuer un homme a distance. Le mysterieux 
Shemhamphorasch n'etait pas toujours employe par les Cabalistes dans un but pieux, surtout depuis 
que le Sabbat, ou Samedi, consacre a Saturne ou au mauvais Shani, fut - chez les Juifs - consacre a 
"Jehovah". 

69 Khoemnis, la cite prehistorique, a pu etre ou ne pas etre construite par le fils de Noe, mais ce ne 
fut pas son nom qui fut donne a la ville, mais bien celui de la mysterieuse deesse Khoemnon, ou 
Khoemnis (forme grecque), de la divinite qui etait creee par l'ardente imagination du neophyte, qui 
se trouvait ainsi soumis au supplice de Tantale durant ses "douze travaux" de probation, avant son 
initiation definitive. Sa contre-partie male est Khem. La ville de Choemnis ou, Khoemnis 
(aujourd'hui Akmin) etait le siege principal du Dieu Khem. Les Grecs, identifiant Khem avec Pan, 
appelerent cette ville "Panopolis". 

7 Pneumatologie, III, 210. Cela ressemble a une pieuse vengeance plutot qu'a de la philologie. Le 
tableau semble toutefois incomplet, car l'auteur aurait du aj outer a la "cheminee", une sorciere en 
jaillissant, a cheval sur un manche a balai. 



Cette declaration est absolument fausse. L'Egypte etait le pays natal et 
le berceau de la Chimie - c'est assez connu de nos jours. Seulement 
Kenrick et d'autres etablissent que la racine du mot est chemi ou chem, ce 
qui n'est ni Cham ni Ham, mais Khem, le Dieu phallique egyptien des 
Mysteres. 

Mais ce n'est pas tout. De Mirville s'attache a decouvrir une origine 
Satanique, meme aux innocents Tarots d'aujourd'hui. 

II continue en ces termes : 

En ce qui concerne le mode de propagation de cette 
mauvaise Magie, la tradition le retrouve dans certains 
caracteres runiques traces sur des plaques metalliques 
(des feuilles ou lames) qui ont echappe a la destruction 
par le Deluge 71 . On aurait pu considerer cela comme 
legendaire, si des decouvertes ulterieures n'avaient 
demontre qu'il etait loin d'en etre ainsi. On a decouvert 
des lames couvertes de caracteres curieux et absolument 
indechiffrables, d'une incontestable antiquite, auxquels 
les Chamites [des sorciers d'apres l'auteur] attribuent 
Torigine de leurs merveilleux et terribles pouvoirs 72 . 

Nous pouvons, en attendant, abandonner le pieux auteur a ses propres 
croyances orthodoxes ; lui, au moins, parait etre tout a fait sincere dans ses 
convictions. Neanmoins, ses arguments habiles doivent etre sapes par la 
base, car il importe d'etablir mathematiquement qui etaient, ou plutot ce 
qu'etaient, Cain et Cham. De Mirville n'est que le fils fidele de son Eglise, 
interesse a maintenir Cain dans son caractere anthropomorphique et a sa 
place actuelle dans "l'Ecriture Sainte". Par contre, l'etudiant de 
l'Occultisme ne s'interesse qu'a la verite. Mais laissons le siecle suivre le 
cours naturel de son evolution. 



71 Comment ont-elles pu echapper au Deluge, a moins que Dieu ne l'ait voulu ? Ce n'est guere 
logique. 

7 Loc. cit., p. 210. 



[V 52] 



SECTION IV 
LE SECRET DES INITIES 

II ne faut pas s'etonner le moins du monde, de ce qu'un certain nombre 
de paraboles et de propos de Jesus aient ete mal rendus. Depuis Orphee, 
premier Adepte initie que l'histoire puisse entrevoir au milieu des brumes 
de l'ere prechretienne, jusqu'a Ammonius Saccas, en passant par 
Pythagore, Confucius, Bouddha, Jesus et Apollonius de Tyane, aucun 
Instructeur ou Initie n'a jamais rien ecrit pour le public. Tous, sans 
exception, ont invariablement recommande le silence et le secret pour 
certains faits et certaines actions ; depuis Confucius, qui refusa d'expliquer 
publiquement et d'une maniere satisfaisante ce qu'il entendait par son 
"Grand Extreme", ou de donner la clef de la divination au moyen de "fetus 
de paille", jusqu'a Jesus qui enjoignait a ses disciples de ne dire a personne 
qu'il etait Christ 73 (Chrestos), "l'homme de douleurs" et d'epreuves, avant 
sa supreme et derniere Initiation ou qu'il eut accompli - un "miracle" de 
resurrection 74 . Les Apotres devaient garder le silence afin que la main 
gauche ignorat ce que faisait la main droite ; pour parler plus clairement, 
que les dangereux maitres de la Science de Gauche - les terribles ennemis 
des Adeptes de Droite, surtout avant leur Initiation supreme - ne pussent 
profiter de la publicite pour nuire au guerisseur comme au patient. Et si 
l'on vient pretendre que ce qui precede n'est qu'une simple supposition, 
quel serait done le sens de ces terribles paroles : 

II vous est donne a vous de connaitre le mystere du 
royaume de Dieu, mais pour ceux qui sont dehors, toutes 
choses se traitent par paraboles, afin qu'en voyant ils 
voient et ne distinguent point, et qu'en entendant, ils 
entendent et ne comprennent point ; de peur qu'ils ne se 
convertissent et que leurs peches ne leur soient 
pardonnes 75 . 



Mathieu, XVI, 20. 
Marc,\, 43. 
Marc, IV, 11, 12. 



A moins qu'on ne l'interprete dans le sens de la loi du silence et de 
Karma, le profond egoi'sme et l'esprit peu charitable [V 53] de cette 
remarque ne sont que trop evidents. Ces paroles se rattachent directement 
au terrible dogme de la predestination. Le bon et intelligent chretien 
voudra-t-il accuser son Sauveur d'un aussi cruel egoi'sme ? 76 

La tache de propager ces verites au moyen de paraboles etait laissee 
aux disciples des hauts Inities. Leur devoir etait de se conformer au sens 
fondamental des Enseignements secrets sans en reveler les mysteres. 
L'histoire de tous les grands Adeptes en est la preuve. Pythagore divisait 
ses classes en auditeurs de conferences exoteriques et esoteriques. Les 
Mages etaient instruits et inities dans les cavernes les plus cachees de 
Bactres. Lorsque Josephe declare qu Abraham enseignait les 
Mathematiques, il entendait par-la "la Magie", car dans le langage de 
Pythagore, Mathematiques veut dire Science Esoterique ou Gnose. 

Le professeur Wilder fait remarquer que : 

Les Esseniens de Judee et du Carmel etablissent des 
distinctions similaires, en divisant leurs adherents en 
neophytes, freres et parfaits... Ammonius obligeait ses 
disciples, sous serment, a ne pas divulguer ses plus 
hautes doctrines, excepte a ceux qui auraient ete 
completement instruits et exerces [prepares pour 
Tinitiation] 11 . 

Une des plus puissantes raisons qui imposent la necessite du secret le 
plus strict, est donnee par Jesus lui-meme, si Ton en croit Mathieu. En 
effet, il fait dire clairement au Maitre : 



N'est-il pas evident que les mots : "de peur qu'ils ne se convertissent (ou : "de peur qu'ils ne 
retournent peut-etre" - comme dans la version revue et corrigee) et que "leurs peches leur soient 
pardonnes" - n'impliquent pas du tout que Jesus craignait que, grace au repentir, un etranger, un "de 
ceux qui sont dehors", n'echappat a la damnation ainsi que l'indique clairement le sens litteral - 
mais ont un sens tout a fait different ? Savoir - "de peur qu'un profane ayant compris ses 
predications, non voilees sous des paraboles, ne se rendit maitre des enseignements secrets et des 
mysteres de l'lnitiation - et meme de pouvoirs Occultes" ! "Etre converti" veut dire, en d'autres 
termes, obtenir des connaissances qui appartiennent exclusivement a l'lnitie et "que leurs peches 
leur soient pardonnes" veut dire que leurs peches retomberaient sur les auteurs de la publication 
illicite, sur ceux qui auraient aide les indignes a recolter, la ou ils ne s'etaient jamais donne la peine 
de semer et leur auraient ainsi fourni le moyen d'echapper sur cette terre au Karma qu'ils avaient 
merite et qui doit reagir sur le revelateur qui, au lieu de faire du bien, a fait du mal et a failli. 

77 New-platonisn and Alchemy, 1899, pp. 7, 9. 



Ne donnez point les choses saintes aux chiens et ne jetez 
point les perles devant les pourceaux, de peur qu'ils ne 
les foulent aux pieds et que se retournant ils ne vous 
dechirent 78 . 

Paroles profondement vraies et sages. Nombreux sont, de [V 54] nos 
jours et meme parmi nous, ceux auxquels elles ont ete rappelees avec force 
- souvent lorsqu'il etait trop tard 79 . 

Maimonide, lui-meme, recommande le silence en ce qui touche le 
veritable sens des textes Bibliques. Cette injonction detruit raffirmation 
habituelle, d'apres laquelle "Les Ecritures Saintes" sont le seul livre de ce 
monde dont les oracles divins renferment la verite claire et sans tache. II 
peut en etre ainsi pour les savants Cabalistes, mais c'est certainement le 
contraire en ce qui concerne les Chretiens. Voici, en effet, ce que dit le 
savant philosophe hebreu : 

Celui qui decouvrira le veritable sens du Livre de la 
Genese devra faire bien attention a ne pas le divulguer. 
C'est une maxime que tous nos sages nous repetent, 
surtout en ce qui concerne l'oeuvre des six jours. Si 
quelqu'un en decouvrait le vrai sens, a lui seul ou avec 
l'aide d'un autre, il devrait garder le silence, ou, s'il 
parlait, il devrait le faire en termes obscurs et 
enigmatiques, comme je le fais moi-meme, laissant a 



/8 VII, 6. 

79 Les preuves de ceci abondent dans l'histoire. Si Anaxagore n'avait pas proclame la grande verite 
enseignee dans les Mysteres, a savoir que le Soleil etait certainement plus grand que le 
Peloponnese, il n'aurait pas ete persecute et presque mis a mort par la foule fanatique. Si la populace 
soulevee contre Pythagore avait compris ce que voulait dire le mysterieux Sage de Crotone en 
parlant de son souvenir d'avoir ete le "Fils de Mercure" - Dieu de la Sagesse Secrete - il n'aurait pas 
ete force de Mr pour sauver sa vie, pas plus que Socrate n'aurait ete mis a mort s'il avait garde le 
secret sur les revelations de son divin Daimon. II savait combien peu son siecle le comprendrait - a 
part les inities - s'il communiquait tout ce qu'il savait au sujet de la lune, aussi limita-t-il son expose 
a une allegorie, que Ton reconnait aujourd'hui comme plus scientifique qu'on ne l'avait d'abord cru. 
II soutenait que la lune etait habitee, et que les etres lunaires vivaient dans des vallees profondes, 
vastes et obscures, notre satellite etant depourvue d'air et d'atmosphere en dehors de ces profondes 
vallees. Sans parler de la revelation significative destinee a quelques-uns seulement, il doit 
necessairement en etre ainsi, s'il existe la moindre atmosphere autour de notre brillant Selene. Les 
faits enregistres dans les annales secretes des Mysteres devaient demeurer caches sous peine de 
mort. 



ceux qui sont capables de me comprendre le soin de 
deviner le reste. 

Le Symbolisme et l'Esoterisme de VAncien Testament se trouvant ainsi 
avoues par un des plus grands philosophies Juifs, il est tout naturel de voir 
les Peres Chretiens faire le meme aveu en ce qui concerne le Nouveau 
Testament et la Bible en general. Nous voyons ainsi Clement dAlexandrie 
et Origene l'admettre d'une facon aussi claire que possible. Clement, qui 
avait ete initie aux Mysteres d'Eleusis, dit que : 

Les doctrines qui y etaient enseignees renfermaient la fin 

de toutes les instructions, car elles etaient empruntees a 
Moi'se et aux prophetes. 

Legere perversion des faits bien pardonnable au bon Pere. Ces mots 
admettent, apres tout, que les Mysteres des Juifs [V 55] etaient identiques 
a ceux des Grecs paiens, qui les avaient pris aux Egyptiens et que ceux-ci, 
a leur tour, les avaient empruntes aux Chaldeens, qui les avaient recus des 
Aryens, des Atlanteens et ainsi de suite - bien au-dela des temps de cette 
Race. La signification secrete de l'Evangile est encore avouee 
publiquement par Clement lorsqu'il dit que les Mysteres de la Foi ne 
doivent pas etre divulgues a tous : 

Mais puisque cette tradition n'est pas publiee uniquement 
pour celui qui percoit la magnificence de la parole, il est, 
par suite, requis de voiler, sous un Mystere, la sagesse 
enoncee, qu'enseignait le Fils de Dieu 80 . 

Origene n'est pas moins explicite en ce qui concerne la Bible et ses 
fables symboliques. II s'ecrie : 

Si nous nous en tenions a la lettre et qu'il nous fallut 
interpreter ce qui est ecrit dans la loi, a la facon des Juifs 
et des gens du commun, je rougirais alors d'avouer que 
c'est Dieu qui nous a donne ces lois : les lois des hommes 
sembleraient alors meilleures et plus raisonnables 81 . 



Stromates, I., chap. XII. 
1 Voyez Homelies 7, dans le Levitique ; cite dans Source of Measures, p. 306-7. 



Et il aurait eu raison de "rougir", le sincere et honnete Pere du 
Christianisme primitif, a son epoque de purete relative. Mais les Chretiens 
de notre epoque hautement litteraire et civilisee ne rougissent pas du tout ; 
au contraire, ils avalent la "lumiere" avant la formation du Soleil, le Jardin 
de l'Eden, la baleine de Jonas, tout enfin, bien qu'Origene, dans un moment 
d'indignation bien naturelle, pose la question suivante : 

Quel est l'homme sense qui admettrait que le premier, le 
second et le troisieme jour, a propos desquels il est fait 
mention du soir et du matin, etaient sans soleil, sans lune 
et sans etoiles et que le premier jour il n'y avait pas de 
ciel ? Quel est l'homme qui serait assez idiot pour 
supposer que Dieu plantait des arbres dans le Paradis, 
dans l'Eden, comme un cultivateur, etc. ? Je suis d'avis 
que les hommes devraient considerer ces choses comme 
des images, sous lesquelles un sens est cache 82 . 

Pourtant on trouve des millions de ces "idiots" non seulement au m eme 
siecle, mais encore a notre epoque de lumieres. Lorsque Ton ajoute a cela 
la declaration peu equivoque que Paul fait dans l'epitre aux Galates, IV, 
22-25, disant que l'histoire d' Abraham et de ses deux fils est une 
"allegorie" et "qu'Agar est le mont Sinai'", on ne saurait guere blamer le 
Chretien ou le Paien qui refuse d'accepter la Bible autrement que comme 
une ingenieuse allegorie. [V 56] Le rabbin Simeon Ben- "Jochai", le 
compilateur du Zohar, ne communiqua jamais les points les plus 
importants de sa doctrine autrement que verbalement et encore a un 
nombre tres restreint de disciples. Aussi, sans l'initiation finale a la 
Mercavah, l'etude de la Cabale sera toujours incomplete, et la Mercavah 
ne peut etre enseignee que "dans les tenebres, dans un endroit desert et 
apres de nombreuses et terribles epreuves". Depuis la mort du grand Initie 
Juif, cette doctrine est restee, pour le monde exterieur, un secret inviole. 

Parmi les membres de la venerable secte des Tanaim, ou 
plutot des Tananim, hommes sages, il y en avait qui 
enseignait pratiquement les secrets et initiaient quelques 
disciples au grand Mystere final. Mais la Mishna 
Hagiga, 2 eme section, dit que la table des matieres de la 
Mercavah "ne doit etre confiee qu'aux sages d'un age 



Origene : Huet, Origineniana, 16 ; Franck, 21 ; citation tiree du Sod de Dunlap, p. 176. 



avance". La Gemara est encore plus dogmatique. "Les 
plus importants secrets des Mysteres n'etaient meme pas 
reveles a tous les pretres. On ne les divulguait qu'aux 
Inities". Nous voyons ainsi ce meme pro fond secret 
dominer dans toutes les anciennes religions 83 . 

Que dit la Cabale elle-meme. ? Ses grands Rabbins menacent 
reellement celui qui accepte a la lettre ce qu'ils disent. Nous lisons dans le 
Zohar : 

Malheur... a 1'homme qui ne voit dans la Thorah, c'est-a- 
dire la Loi, que de simples recits et des mots ordinaires ! 
En effet, si elle ne contenait veritablement que cela, nous 
serions capables, meme aujourd'hui, de composer une 
Thorah encore plus digne d'admiration. Si nous ne 
decouvrions que les simples mots, nous n'aurions qu'a 
nous adresser aux legislateurs de la Terre 84 , a ceux chez 
lesquels nous rencontrons frequemment le plus de 
grandeur. II suffirait de les imiter et de composer une 
Thorah d'apres leurs paroles et leurs exemples. Mais il 
n'en est pas ainsi ; chaque mot de la Thorah renferme un 
sens eleve et un mystere sublime... Les recits de la 
Thorah constituent le revetement de la Thorah. Malheur 
a celui qui confond ce revetement avec la Thorah elle- 
meme... Les simples ne remarquent que le vetement ou 
les recits de la Thorah, ils ne savent rien de plus, ils ne 
voient pas ce qui est cache sous le vetement. Les plus 
instruits ne font pas attention au vetement mais 
concentrent leur attention sur le corps qu'il 
enveloppe 85 .[V 57] 



Isis Devoilee, IV, 4. 

' Les "legislateurs" materialistes, les critiques et les Sadduceens, qui ont tache de mettre en pieces 
les doctrines et les enseignements des grands Maitres Asiatiques passes et presents - pas des 
savants au sens moderne du mot - feraient bien de reflechir la-dessus. II est hors de doute que si les 
doctrines et les enseignements secrets avaient ete inventes et rediges a Oxford ou a Cambridge, leur 
forme exterieure eut ete plus brillante. Repondraient-ils aussi bien aux verites universelles et aux 
faits voila ce qu'il reste a voir ? 

85 III, fol. 1, 526 ; cite dans la Qabbalah de Myer, p. 202. 



Ammonius Saccas enseignait que la DOCTRINE SECRETE de la 
Religion-Sagesse se trouvait, au complet, dans les Livres de Thoth 
(Hermes), ou Pythagore et Platon avaient puise leurs connaissances et 
beaucoup de leur Philosophie, et il declarait que ces Livres etaient 
"identiques aux enseignements des Sages de rExtreme-Orient". Le 
professeur A. Wilder fait la remarque suivante : 

Comme le nom de Thoth veut dire un college ou une 
assemblee, il est assez probable que ce nom fut donne a 
ces livres, parce qu'ils constituaient la collection des 
oracles et des doctrines de la fraternite sacerdotale de 
Memphis. Le rabbin Wise a emis la meme hypothese a 
propos des maximes divines conservees dans les 
Ecritures hebrai'ques 86 . 

C'est fort probable. Seulement, les "propos divins" n'ont jamais ete 
compris, jusqu'a present, par les profanes. Philon, le Juif, qui n'etait pas 
initie, tenta d'expliquer leur sens secret et echoua. 

Toutefois, les Livres de Thoth comme la Bible, les Vedas comme la 
Cabale, tous prescrivent le meme secret au sujet de certains mysteres de la 
nature qui y sont symbolises. "Malheur a celui qui divulgue indument les 
paroles murmurees a l'oreille de Manoushi par le Premier Initiateur. " Le 
Livre d 'Enoch indique clairement qui fut cet "Initiateur" : 

Par eux [les Anges] j'ai entendu toutes choses et j'ai 
compris ce que je voyais ce qui ne se produira pas durant 
cette generation [Race], mais durant une generation qui 
lui succedera a une epoque lointaine [les 6 eme et 7 eme 
Races] au sujet des Elus [les Inities] 87 . 

II est dit aussi, au sujet du jugement de ceux qui, ayant appris "tous les 
secrets des anges", les revelent, que : 

lis ont decouvert des secrets et ce sont eux qui ont ete 
juges, mais pas toi, mon fils [Noe]... tu es pur, bon et d 



New-platonism and Alchemy, p. 6. 



Vabri du reproche d'avoir decouvert [revele] des 
secrets 88 . 

II existe cependant a notre siecle des gens qui, ayant "decouvert des 
secrets" sans etre aides et grace seulement a leur savoir et a leur 
penetration, homme honnetes et directs, et n'etant effrayes ni par des 
menaces ni par des avertissements, puisqu'ils n'ont jamais prete serment de 
garder le secret, sont tres surpris par ces revelations. Un de ceux-ci est 
l'auteur de "Key to the Hebrew-Egyptian Mystery". Ainsi qu'il le dit, il y a 
"quelques traits etranges qui se rattachent a la promulgation et a la 
condition de la Bible". [V 58] 

Ceux qui ont compile ce livre etaient des hommes 
comme nous. lis savaient, voyaient, maniaient et 
comprenaient, au moyen de la mesure de la clef 89 la loi 
de Dieu vivant et a jamais actif 90 . La foi ne leur etait pas 
necessaire pour savoir qu'il existait, qu'il travaillait, 
tracait des plans et les mettait a execution comme un 
puissant mecanicien et architecte 91 . Qu'etait done ce qui 
leur reservait, a eux seuls, ce savoir, alors qu'en qualite 
d'hommes de Dieu, d'abord, puis en qualite d'Apotres de 
Jesus-Christ, ils repartissaient un service rituel aveuglant 
et un vain enseignement de foi, sans substance ni preuve, 
decoulant naturellement de la mise en exercice des sens 
precisement donnes a tous les hommes par la Divinite, 
comme le moyen essentiel d'obtenir une comprehension 
correcte ? Le Mystere et la Parabole, les paroles 
obscures et V action de voiler le veritable sens, 
constituent le fardeau des Testaments, tant Ancien que 
Nouveau. Tenez pour certain que les recits de la Bible 
furent inventes a dessein pour tromper les masses 



Sb LXIV, 10. 

89 

On constate que la cle reside dans "la source des mesures ayant donne naissance au Pouce 
britannique et a l'ancienne coudee", ainsi que l'auteur cherche a le prouver. 

90 Employe au pluriel, le mot eut pu mieux resoudre le mystere. Dieu est toujours present ; s'il etait 
toujours actif, il ne pourrait plus etre un Dieu infini - ni toujours present dans sa limitation. 

91 L'auteur est evidemment un franc-macon qui partage la maniere de penser du General Pike. Tant 
que les francs-macons americains et anglais repousseront le "Principe createur" du "Grand Orient" 
de France, ils resteront dans les tenebres. 



ignorantes, meme lorsqu'ils recommandaient un code 
parfait d'obligations morales : comment serait-il possible 
de justifier de telles fraudes comme faisant partie d'un 
systeme divin, lorsque la nature meme des choses exige 
que Ton assigne, comme attribut, a ce systeme la veracite 
simple et parfaite ? Qu'est-ce que le mystere a a faire, ou 
que pourrait-il avoir a faire avec la promulgation des 
verites de Dieu 92 ? 

Absolument rien, tres certainement, si ces mysteres avaient ete 
devoiles des le debut, et il en etait ainsi pour les premieres Races, semi- 
divines, pures et spirituelles de l'Humanite. Elles possedaient les "verites 
de Dieu" et y conformaient leur vie et leur ideal. Elles les conserverent tant 
qu'il n'y eut pour ainsi dire pas de mal et, par suite, de possibility d'abuser 
de la connaissance de ces verites. Mais revolution et la chute graduelle 
dans la materialite et aussi une de ces "verites" est une des lois de "Dieu". 
A mesure que le genre progresse et devient plus terrestre avec chaque 
generation, l'individualite de chaque Ego temporaire commence a 
s'affirmer. C'est l'egoisme personnel qui se developpe et pousse 1'homme a 
abuser de son savoir et de sa puissance ; or, l'egoisme est un edifice 
humain, dont les portes et fenetres sont toujours grandes ouvertes pour 
laisser entrer dans Tame de 1'homme [V 59] tous les genres d'iniquites. 
Bien rares furent, durant la premiere adolescence de 1'homme, et plus rares 
encore sont aujourd'hui, les hommes disposes a mettre en pratique 
l'energique declaration de Pope, disant qu'il mettrait son propre coeur en 
pieces, si ce dernier n'etait dispose qu'a l'aimer lui-meme et a se rire de 
tous ses voisins. De la la necessite de retirer graduellement a 1'homme le 
savoir et le pouvoir divins, qui devenaient, avec chaque nouveau cycle 
humain, plus dangereux, pareils a une arme a deux tranchants dont le 
mauvais cote menacait sans cesse le voisin, et dont la puissance pour le 
bien n'etait utilisee que pour soi-meme. Les rares "elus" chez lesquels la 
nature interne n'avait pas ete affectee par croissance physique externe, 
devinrent ainsi, avec le temps, les seuls gardiens des mysteres reveles et 
transmirent leurs connaissances a ceux qui etaient les plus aptes a les 
recevoir, tout en les rendant inaccessibles aux autres. Ecartez cette 
explication des Enseignements Secrets, et le nom meme de Religion 
deviendra synonyme de deception et de fraude. 



Sources of Measures, pp. 308, 309. 



On ne pouvait cependant abandonner les masses sans un frein moral 
quelconque. L'homme aspire sans cesse a un "au-dela" et ne peut vivre 
sans un ideal quelconque, en guise de phare et de consolation. En meme 
temps, meme a notre epoque ^instruction universelle, on ne pourrait 
confier a aucun homme ordinaire des verites trop metaphysiques, trop 
subtiles pour que son intellect puisse les comprendre, sans courir le risque 
de voir se produire une reaction imminente, et de voir la croyance a Dieu 
et aux Saints ceder la place a un pur Atheisme peu scientifique. Aucun 
veritable philanthrope, par suite aucun Occultiste, ne reverait jamais, un 
seul instant, d'un genre humain sans une Religion quelconque. La Religion 
moderne de l'Europe, limitee aux dimanches, est elle-meme mieux que 
rien. Mais, si, suivant l'expression de Bunyan : "La Religion constitue la 
meilleure armure que puisse posseder un homme", c'est certainement le 
"pire des manteaux" et c'est ce "manteau" et les faux-semblants, contre 
lesquels luttent les Occultistes et les Theosophes. La veritable Divinite 
ideale, l'unique Dieu vivant dans la Nature, ne peut jamais souffrir dans le 
culte de l'homme, si Ton met de cote le manteau exterieur tisse par 
l'imagination humaine et jete sur la Divinite par les soins de pretres ruses, 
avides de pouvoir et de domination. Avec le commencement de ce siecle, 
l'heure a sonne de detroner le "Dieu supreme" de chaque nation, en faveur 
d'une Divinite Universelle Unique - le Dieu de la Loi Immuable, non pas 
le Dieu de charite ; le Dieu de la Juste Retribution, non pas le Dieu de 
merci, ce qui n'est qu'une incitation a mal faire et a recommencer. Le plus 
grand crime dont on se soit rendu coupable envers [V 60] l'humanite a ete 
commis le jour ou un pretre inventa la premiere priere ayant un objectif 
egoiste. Un Dieu qui peut etre amene, au moyen de prieres iniques, a 
"benir les armes" de celui qui l'invoque et a envoyer la defaite et la mort a 
des milliers de ses ennemis - ses freres ; une Divinite que Ton peut 
considerer comme ne restant pas sourde aux chants pleins de louanges 
meles de prieres pour obtenir "un vent favorable" pour soi, et 
naturellement desastreux pour les autres navigateurs qui viennent en sens 
contraire - telle est l'idee de Dieu qui a developpe Tegoisme chez l'homme 
et l'a amene a ne pas compter sur lui-meme. La priere est un acte qui 
ennoblit lorsqu'elle decoule d'une sensation intense, d'un ardent desir qui 
jaillit du fond de notre coeur pour le bonheur d'autrui et qu'elle n'est 
entachee d'aucune intention personnelle egoiste ; Inspiration a l'au-dela est 
une chose naturelle et sainte chez l'homme, mais a condition de partager 
cette beatitude avec les autres. On comprend et on apprecie bien les 



paroles du "pai'en" Socrate, qui declarait, dans sa sagesse profonde, et 
acquise sans aide, que : 

Nos prieres ne devraient demander que des benedictions 
pour tous, en general, car les Dieux savent mieux que 
nous ce qu'il nous faut. 

Mais les prieres officielles - au sujet d'une calamite publique, ou pour 
le bien d'un individu, sans tenir compte des pertes de milliers d'autres - est 
le plus ignoble des crimes, sans ajouter que cela indique une impertinente 
suffisance et de la superstition. C'est l'heritage direct, par spoliation, des 
Jehovites - les Juifs du desert et du Veau d'Or. 

C'est "Jehovah", ainsi que nous allons l'etablir, qui suggera la 
necessite de voiler et de cacher ce substitut du nom qui ne peut etre 
prononce, et qui conduisit a tous ces "mysteres, paraboles, paroles 
obscures et voilees". Moise avait, en quelque maniere, initie ses soixante- 
dix Anciens aux verites cachees, de sorte que les auteurs de VAncien 
Testament se trouvent justifies jusqu'a un certain point. Ceux du Nouveau 
Testament n'ont pas reussi a en faire autant ou aussi peu. lis ont defigure 
par leurs dogmes la grande figure centrale du Christ et, depuis lors, ils ont 
plonge le public dans des milliers d'erreurs et dans les crimes les plus 
sombres, en invoquant Son nom sacre. 

II est evident qu'a l'exception de Paul et de Clement d'Alexandrie, qui 
avaient tous deux ete inities aux mysteres, aucun des Peres ne savait 
grand-chose au sujet des verites elles-memes. C'etaient, en general, des 
gens ignorants et sans education et si des hommes comme Augustin et 
Lactance, ou comme le Venerable Bede et d'autres encore, se montrent, 
[V 61] jusqu'a l'epoque de Galilee 93 , si lamentablement ignorants des plus 
importantes verites qui etaient enseignees dans les temples paiens - de la 
rotondite de la Terre, par exemple, sans parler du systeme heliocentrique - 



Dans le 4 eme volume de la Pneumatologie, pp. 105-113, le marquis de Mirville attribue au pape 
Urbain VIII la connaissance du systeme heliocentrique - avant Galilee. L'auteur va plus loin. II 
s'efforce a depeindre ce fameux pape, non pas comme le persecuteur de Galilee, mais comme ayant 
ete persecute par lui et comme ayant ete, par-dessus le marche, calomnie par l'astronome florentin. 
S'il en est ainsi, c'est encore pire pour l'Eglise latine, puisque ses papes garderent le silence sur ce 
fait important qu'ils connaissaient, pour couvrir Josue ou leur propre infaillibilite. On comprend 
facilement que la Bible ayant ete tellement exaltee au-dessus de tous les autres systemes et son 
pretendu monotheisme dependant du silence observe, il ne restait plus qu'a accepter tranquillement 
son symbolisme et a en laisser ainsi attribuer toutes les bevues a son Dieu. 



combien grande doit avoir ete l'ignorance des autres ! Pour les premiers 
Chretiens, le savoir et le peche etaient synonymes. De la l'accusation de 
commerce avec le Diable, lancee contre les Philosophe pai'ens. 

La verite doit pourtant se faire jour. Les Occultistes, que des ecrivains 
comme de Mirville qualifient de "sectateurs du Cain maudit", sont 
maintenant en etat de renverser la situation. Ce qui n'etait connu, jusqu'a 
present, que des cabalistes anciens et modernes, de l'Europe et de l'Asie, 
est aujourd'hui public et demontre comme etant mathematiquement vrai. 
L'auteur de Key to the Hebrew -Eggptian Mystery or the Source of 
Measures a maintenant prouve, a la satisfaction generale, il faut l'esperer, 
que les deux grands noms divins de Jehovah et d'Elohim representaient 
respectivement, dans un des sens de leur valeur numerique, la valeur d'un 
diametre et d'une circonference, en d'autres termes que c'etaient les indices 
numeriques de rapports geometriques, puis enfin que Jehovah est Cain et 
vice versa. 

Cette maniere de voir, dit l'auteur : 

aide aussi a effacer l'horrible tache qui souille le nom de 
Cain, comme pour denaturer son role, car, meme sans 
preuves, il resulte du texte meme qu'il (Cain) etait 
Jehovah. Les ecoles theologiques feraient done mieux de 
se preparer a faire amende honorable, si e'est possible, 
envers le nom et la bonne renommee du Dieu qu'elles 
adorent 94 .[V 62] 



Op. cit, app. VII, p. 296. L'auteur est heureux de constater que ce fait est aujourd'hui 
mathematiquement demontre. Lorsqu'il fut expose dans Isis Devoilee que Jehovah et Saturne ne 
faisaient qu'un avec Adam Kadmon, Cain, Adam et Eve, Abel, Seth, etc., et que Ton pouvait les 
convertir tous en symboles dans la DOCTRINE SECRETE (Voyez Vol. IV, 136, 137, 157 et seq.) ; 
qu'ils repondaient, en somme, a des nombres secrets et avaient plus d'un sens dans la Bible comme 
dans les autres doctrines - les declarations de l'auteur passerent inapercues. Isis n'avait pas reussi a 
apparaitre sous une forme scientifique et tout en donnant trop de choses, n'en donnait par le fait, que 
trop peu pour satisfaire le chercheur. Mais aujourd'hui, si, en plus des preuves fournies par la Bible 
et la Cabale, les mathematiques et la geometrie sont bonnes a quelque chose, le public doit se 
trouver satisfait. On ne pourrait trouver de preuves plus completes, plus scientifiquement etablies 
pour montrer que Cain est la transformation d'un Elohim (la Sephira Binah) en Iah-Veh (ou Dieu- 
Eve) androgyne et que Seth est le Jehovah male que dans les decouvertes combinees de Seyffarsh, 
Knight, etc. et finalement dans le tres erudit ouvrage de M. Ralston Skinner. Nous indiquerons plus 
tard dans le texte, les rapports subsequents de ces personnifications des premieres races humaines, 
au cours de leur developpement graduel. 



Ce n'est pas le premier avertissement que recoivent les "ecoles 
theologiques", qui le savaient sans doute depuis le debut, tout comme le 
savaient Clement d'Alexandrie et d'autres. Mais s'il en est ainsi, ils en 
profiteront encore moins, car le fait d'admettre cela aurait pour eux d'autres 
consequences que d'atteindre le caractere sacre et la dignite de la foi 
etablie. 

Mais on pourrait se demander aussi pourquoi les religions asiatiques, 
qui n'ont rien de ce genre a cacher, et qui proclament ouvertement 
l'Esoterisme de leurs doctrines, suivent la meme marche ? Voici pourquoi : 
tandis que le silence actuel, et sans doute impose, de l'Eglise sur ce sujet, 
ne se rapporte simplement qu'a la forme exterieure et theorique de la Bible 
- dont les secrets auraient pu etre devoiles sans causer aucun mal reel, si 
on les avait expliques des le debut - la question est bien differente en ce 
qui concerne l'Esoterisme oriental et le Symbolisme. La grande figure des 
Evangiles aurait ete aussi peu affectee par la revelation du symbolisme de 
VAncien Testament, que l'aurait ete le fondateur du Bouddhisme si Ton 
avait demontre que les ecrits brahmaniques des Pourdnas qui precederent 
sa naissance, etaient allegoriques. En outre, Jesus de Nazareth aurait gagne 
plus qu'il n'aurait perdu a etre presente comme un simple mortel, qu'il 
fallait juger d'apres ses preceptes et ses merites, au lieu d'etre presente a la 
chretiente comme un Dieu dont les nombreuses paroles et les actes 
donnent aujourd'hui tant de prise a la critique. D'autre part, les symboles et 
les paroles allegoriques qui voilent les grandes verites de la Nature dans 
les Vedas, les Brdhmanas, les Oupanishads et surtout dans le Chagpa 
Thogmed et dans d'autres ouvrages lamai'stes, sont d'une nature tout a fait 
differente et ont un sens secret bien plus complique. Alors que les glyphes 
bibliques ont presque tous une triple base, ceux des livres orientaux sont 
bases sur un principe septenaire. Ils se rattachent aussi etroitement aux 
mysteres de la physique et de la physiologie, qu'au psychisme et a la nature 
transcendante des elements cosmiques et de la theogonie ; devoiles, ils 
seraient plus que nefastes pour les non-inities ; mis entre les mains des 
generations d'aujourd'hui, [V 63] en l'etat actuel de leur developpement 
physique et intellectuel, en l'absence de toute spiritualite et meme de 
moralite pratique, leur effet serait absolument desastreux. 

Neanmoins, les enseignements secrets des sanctuaires ne sont pas 
demeures sans temoins ; ils ont ete immortalises de di verses manieres. Ils 
ont ete repandus dans le monde sous forme de centaines de volumes 
remplis des phrases etranges des casse-tetes des alchimistes ; ils ont coule 



des plumes des poetes et des bardes comme d'irresistibles torrents de 
tresors Occultes. Le genie seul jouissait de certains privileges durant les 
sombres epoques au cours desquelles aucun reveur ne pouvait meme offrir 
au monde une fiction, sans avoir adapte son ciel et sa terre au texte 
biblique. Durant ces siecles d'aveuglement mental, lorsque la crainte du 
"Saint-Office" jetait un voile epais sur toutes les verites cosmiques et 
psychiques, il n'etait permis qu'au genie seul de reveler sans en etre 
empeche quelques-unes des plus grandes verites de l'lnitiation. D'ou 
l'Arioste, dans son Roland Furieux, tira-t-il sa conception de la vallee de la 
Lune ou, apres notre mort, nous pouvons retrouver les idees et les images 
de tout ce qui existe sur la terre ? Comment Dante arriva-t-il a imaginer les 
nombreuses descriptions que renferme son Enfer - veritable apocalypse de 
Jean, veritable Revelation Occulte en vers - sa visite et sa communion 
avec les ames des Sept Spheres ? Toutes les verites Occultes ont ete bien 
accueillies dans la poesie et dans la satire - aucune n'a ete reconnue 
comme serieuse. Le comte de Gabalis est plus connu et mieux apprecie, 
que Porphyre et Jamblique. On proclame que la mysterieuse Atlantide de 
Platon est une fiction, tandis que le deluge de Noe est jusqu'a present 
imprime dans le cerveau de certains archeologues qui se moquent du 
monde archetype du Zodiaque de Marcel Palingene et qui se sentiraient 
offenses si on les invitait a discuter les quatre mondes d'Hermes 
Trismegiste - r Archetype, le Spirituel, lAstral et l'Elementaire, avec trois 
autres en arriere de la scene decouverte. II est evident que la societe 
civilisee n'est encore qu'a moitie prete pour la revelation. Aussi les Inities 
ne donneront-ils jamais le secret entier, tant que la masse de l'humanite 
n'aura pas modifie sa nature reelle et ne sera pas mieux preparee a recevoir 
la verite. Clement dAlexandrie avait positivement raison lorsqu'il disait : 
"II est necessaire de cacher sous un mystere la sagesse revelee" - que les 
"Fils de Dieu" enseignent. 

Cette Sagesse, comme on le verra, se rattache a toutes les verites 
primordiales communiquees aux premieres Races, aux "Nes du Mental", 
par les "constructeurs" de l'Univers, Eux-memes. [V 64] 

Dans toutes les anciennes contrees ayant le droit de se 
dire civilisees, il existait une Doctrine Esoterique, un 
systeme designe sous le nom de SAGESSE 95 et ceux qui 



Les ecrits qui existaient au temps jadis personnifiaient souvent la Sagesse comme une emanation, 
un associe du Createur. Nous avons ainsi le Bouddha Hindou, le Nebo Babylonien, le Thoth de 



se consacraient a son etude etaient d'abord appeles sages, 
ou hommes sages... Pythagore appelait ce systeme r\ 
yvcooK; xcov ovtcov, la Gnose ou Connaissance des choses 
qui existent. Sous le noble titre de SAGESSE, les anciens 
instructeurs, les sages de l'lnde, les mages de Perse et de 
Babylone, les voyants et les prophetes d'Israel, les 
hierophantes d'Egypte et d'Arabie et les philosophies de 
Grece et d'Occident englobaient tout le savoir qu'ils 
consideraient comme essentiellement divin ; classant une 
partie comme esoterique et le reste comme exterieur. Les 
Rabbins donnaient a la serie exoterique et seculiere le 
nom de Mercavah, comme etant le corps ou vehicule 
renfermant le savoir superieur 96 . 

Nous parlerons plus tard de la loi du silence imposee aux Chelas 
orientaux. 



Memphis, l'Hermes de Grece ; puis les divinites feminities, Neitha, Metis, Athena et la puissance 
Gnostique Achamoth ou Sophia. Le Pentateuque Samaritain appele le Livre de la Genese, 
Akamouth ou Sagesse et deux fragments d'antiques traites, la Sagesse de Salomon et la Sagesse de 
Jesus, se rattachent aux memes questions. Le. Livre de Mashalim - les Discours ou Proverbes de 
Salomon - personnifie la sagesse comme l'auxiliaire du Createur. Dans la Sagesse secrete de 
l'Orient cet auxiliaire se trouve collectivement dans les premieres emanations de la Lumiere 
Primordiale, les sept Dhyan-Chohans, que Ton a decrits comme etant identiques aux "Sept Esprits 
de la Presence" des Catholiques Romains. 

9 New-platonism and Alchemy, p. 6. 



[V 65] 



SECTION V 
QUELQUES MOTIFS DU SECRET 

On s'est souvent plaint que le monde en general ait ete prive des 
Sciences Occultes et que les Inities les aient refusees a l'Humanite. On a 
pretendu que les gardiens du Savoir Secret se montraient egoi'stes en ne 
repandant pas les "tresors" de la Sagesse Archaique ; qu'il etait 
veritablement criminel de cacher aux savants de telles connaissances "si 
elles existent" - etc. 

II doit y avoir eu cependant de bonnes raisons pour cela, puisque 
depuis les temps les plus recules de l'Histoire, tous les Hierophantes et tous 
les "Maitres" ont agi de la sorte. Pythagore, le premier Adepte et le 
premier Savant reel de l'Europe pre-chretienne, est accuse d'avoir 
publiquement enseigne l'immobilite de la terre et le mouvement de rotation 
des etoiles autour d'elle, tandis qu'il declarait a ses Adeptes privilegies qu'il 
croyait au mouvement de la terre, comme planete, et au systeme 
heliocentrique. Cependant, les raisons qui motiverent ce secret etaient 
nombreuses et Ton n'en fit jamais mystere. La principale de ces raisons fut 
donnee dans Isis Devoilee et nous pouvons la repeter maintenant. 

Depuis le jour ou le premier mystique, eleve du premier 
Instructeur des "Dynasties divines" des premieres races, 
fut instruit des moyens de communication qui existent 
entre ce monde et les mondes de la region invisible, entre 
la sphere de la matiere et celle du pur esprit, il en conclut 
que le fait de livrer cette science mysterieuse a la 
profanation, volontaire ou involontaire, de la multitude 
profane, c'etait la perdre. L'abus de cette science pouvait 
conduire l'humanite a une destruction rapide ; cela 
equivalait au fait d'entourer des enfants de substances 
explosives et de leur fournir des allumettes. Le premier 
Instructeur divin n'initia que quelques rares elus et ceux- 
ci garderent le silence vis-a-vis de la multitude. lis 
reconnaissaient leur "Dieu" et chaque Adepte sentait en 



lui-meme le grand "SOI". L'Atman, le Soi, le puissant 
Seigneur Protecteur, des que Thomme le reconnaissait 
comme le "Je suis" "l'Ego sum" 'TAsmi", laissait 
entrevoir toute sa puissance a celui qui se montrait 
capable de reconnaitre la "petite voix tranquille". Depuis 
l'epoque de rhomme primitif, decrit par le premier poete 
vedique, jusqu'a notre epoque moderne, tous les 
philosophes vraiment dignes de ce titre cacherent dans le 
sanctuaire [V 66] silencieux de leur coeur la grande et 
mysterieuse verite. Celui qui etait initie l'apprenait 
comme une science sacree, sinon, comme Socrate, il se 
repetait a lui-meme et repetait a ses semblables, la noble 
injonction, "O homme, connais-toi toi-meme !" et 
reussissait a reconnaitre son Dieu en lui-meme. "Vous 
etes des Dieux", nous disait le roi-psalmiste et nous 
voyons Jesus rappeler aux scribes que cette expression 
s'adressait a d'autres hommes mortels, reclamant pour 
eux-memes le meme privilege sans commettre aucun 
blaspheme. Comme un echo fidele, Paul, tout en 
affirmant que nous sommes tous le "temple du Dieu 
vivant", fait prudemment remarquer ailleurs qu'apres 
tout, ces choses ne sont que pour les "sages" et qu'il est 
"illegitime" d'en parler 97 . 

Quelques-unes des raisons qui motivent ce secret peuvent etre 
donnees ici. 

La loi fondamentale et la clef maitresse de la Theurgie pratique, dans 
ses principales applications a l'etude serieuse des mysteres cosmiques et 
sideraux, des mysteres psychiques et spirituels, etait et est encore, ce que 
les Neo-platoniciens grecs appelaient la "Theophanie". Celle-ci, dans son 
sens le plus generalement accepte, est "la communication entre les Dieux 
(ou Dieu) et les mortels inities que leur developpement spirituel rend aptes 
a jouir de ces rapports". Esoteriquement, pourtant, elle signifie plus que 
cela ; en effet, ce n'est pas seulement la presence d'un Dieu, mais une 
incarnation reelle - quoique temporaire - c'est en quelque sorte le melange 
de la Divinite personnelle, du Soi superieur, avec 1'homme - son 



III, 427, 428. De nombreuses modifications du texte original d'Isis Devoilee furent faites par H. P. 
B. dans les citations qu'elle en tirait et on s'y est conforme d'un bout a l'autre. 



representant ou son agent sur terre. Suivant une loi generale, le Dieu le 
plus haut, la Sur-ame de l'etre humain (Atma Bouddhi), se borne a couvrir 
l'individu de son ombre durant sa vie, dans un but destruction et de 
revelation ou bien, comme le diraient les catholiques romains - qui 
donnent, a tort, a cette Sur-ame le nom "d'Ange Gardien" "Elle se tient a 
l'exterieur et veille." Au contraire, dans le cas du mystere theophanique, 
elle s'incarne dans le theurgiste dans un but de revelation. Lorsque 
Tincarnation est temporaire, durant ces mysterieuses "extases" que Plotin 
definit comme 

La liberation du mental des entraves de sa conscience 
limitee, pour s'unifier et s'identifier a rinfini. 

cette condition sublime est tres breve. L'ame humaine etant le rejeton ou 
l'emanation de son Dieu, le "Pere et le Fils" ne font plus qu'un, "la source 
divine s'ecoulant comme un [V 67] torrent dans son lit humain 98 ". Dans 
certains cas exceptionnels, pourtant, le mystere devient complet : le Verbe 
est reellement fait chair et l'individu devient divin dans la pleine acception 
du terme, puisque son Dieu personnel a fait de lui son tabernacle 
permanent pour toute la vie - "le temple de Dieu", suivant l'expression de 
Paul. 

Ce que nous entendons ici par le Dieu personnel de l'Homme n'est 
bien entendu, pas son septieme principe seul, attendu que per se et en 
essence, celui-ci n'est qu'un rayon de l'Ocean infini de Lumiere. En 
conjonction avec notre ame divine, Bouddhi, on ne peut l'appeler une 
Dyade, comme cela aurait lieu autrement, car bien que forme d'Atma et de 
Bouddhi (les deux Principes superieurs), le premier n'est pas une entite, 
mais une emanation de l'Absolu dont on ne peut reellement pas le separer. 
Le Dieu personnel n'est pas la Monade, mais bien le prototype de cette 
derniere, ce que, faute de mieux, nous appelons le Karanatma 99 manifeste 
(Ame Causal e), un des "sept" reservoirs principaux des Monades ou Egos 



Proclus pretend avoir eprouve six fois cette sublime extase durant sa vie mystique ; Porphyre 
affirme qu'Apollonius de Tyane fut ainsi uni quatre fois a sa divinite - declaration que nous 
considerons comme erronee, puisque Apollonius etait un Nirmanakaya (incarnation divine - et non 
Avatar) - et lui (Porphyre) une seule fois, lorsqu'il avait depasse la soixantaine. La Theophanie (ou 
apparition reelle d'un dieu a l'homme), la Theopathie (inspiration, ou plutot pouvoir mysterieux 
d' entendre les enseignements oraux d'un dieu), n'ont jamais ete bien comprises. 

99 Le Karana-Sharira est le corps "causal" et on le represente parfois comme le "Dieu personnel" - 
et il Test, dans un sens. 



humains. Ces derniers sont graduellement formes et fortifies durant leur 
cycle d'incarnation par de constantes additions d'individualite, tiree des 
personnalites dans lesquelles s'incarne le principe androgyne, mi-spirituel 
et mi-terrestre, qui appartient a la fois au ciel et a la terre, que les 
Vedantins appellent Jiva et Vijnanamaya Kosha et que les occultistes 
appellent Manas (le mental) ; bref, ce qui s'incarne a chaque nouvelle 
naissance en s'unissant partiellement a la Monade. En parfaite unite avec 
son (septieme) Principe, l'Esprit sans melange, c'est le Soi Superieur divin, 
comme le savent tous les etudiants en Theosophie. Apres chaque nouvelle 
incarnation, Bouddhi-Manas recueille, pour ainsi dire, l'arome de la fleur 
qu'on appelle personnalite, dont les residus purement terrestres - les 
dechets - sont abandonnes et s'effacent comme des ombres. Cela constitue 
la partie la plus difficile de la doctrine - parce qu'elle appartient a la 
metaphysique transcendante. 

Comme je l'ai repete maintes fois, dans cet ouvrage et dans d'autres, 
ce ne sont pas les Philosophies, les Sages et les Adeptes de l'antiquite que 
Ton pourrait accuser d'idolatrie. [V 68] En fait, ce sont eux qui, 
reconnaissant l'unite divine, etaient, grace a leur initiation aux mysteres de 
l'Esoterisme, les seuls en etat de comprendre correctement l'uTiovoia 
(hyponoia), ou sens sous-jacent de l'anthropomorphisme de ce que Ton 
appelle les Anges, les Dieux et les Etres spirituels de toute sorte. Chacun 
d'eux, vouant un culte a l'unique Essence Divine qui impregne le monde 
entier de la nature, respectait, mais n'adorait jamais, ni ne transformait 
jamais en idole, aucun de ces "Dieux", tant superieurs qu'inferieurs - pas 
meme sa propre Divinite personnelle, dont il etait un rayon et a laquelle il 
faisait appel 10 °. 

La Triade sainte emane de l'Unique et c'est la Tetraktys ; 
les Dieux, les demons et les ames, sont une emanation de 
la Triade. Les Heros et les Hommes repetent eux-memes 
la hierarchie. 

Ainsi parlait le pythagoricien Metrodore de Chio, la derniere partie de 
la phrase voulant dire que l'homme possede en lui-meme sept pales reflets 
des sept Hierarchies divines ; son Soi Superieur n'est, par suite, en lui- 
meme, qu'un rayon refracte du Rayon direct. Celui qui considere ce dernier 
comme une entite, au sens habituel du terme, est un "des infideles et des 



Cela constituerait, dans un sens, un culte de Soi-meme. 



athees" dont parle Epicure, car il rattache a ce Dieu "les opinions de la 
multitude" - anthropomorphisme de la nature la plus grossiere 101 . 
L'Adepte et l'Occultiste savent que "ceux que Ton appelle les Dieux ne 
sont que les premiers principes" (Aristote). Ce sont neanmoins des 
"Principes" intelligents, conscients et vivants, les Sept Lumieres 
Primordiales manifestoes provenant de la Lumiere non manifestee - qui, 
pour nous, est Tenebres. Ce sont les Sept Koumaras - exoteriquement 
quatre - ou "Fils Nes-du-Mental" de Brahma. Ce sont encore eux, les 
Dhyan-Chohans, qui sont, au cours de l'eternite aeonique, les prototypes 
des Dieux inferieurs et des hierarchies d'Etres divins ; au bas de cette 
echelle d'etre il y a nous - les hommes. 

II se pourrait done que le Polytheisme, philosophiquement interprets, 
fut d'un degre superieur meme au Monotheisme des Protestants, par 
exemple, qui limitent et conditionnent la Divinite en qui ils persistent a 
voir rinfini, alors que les actes qui lui sont attribues font de cet "Absolu et 
Infini" le paradoxe le plus absurde de la Philosophic A ce point de vue, le 
Catholicisme Romain est incommensurablement superieur et plus logique 
que le Protestantisme, bien que l'Eglise Romaine ait juge a propos 
d'adopter l'exoterisme de la "multitude" [V 69] paienne et de repousser la 
Philosophic du pur Esoterisme. 

Chaque mortel a done sa contrepartie immortelle, ou plutot son 
archetype, dans le ciel. Cela veut dire que le premier est indissolublement 
uni a son archetype, durant chacune de ses incarnations et pour toute la 
duree du cycle des naissances ; seulement c'est par le Principe spirituel et 
intellectuel en lui, absolument distinct du soi inferieur, et jamais par la 
personnalite terrestre. Quelques-unes de celles-ci sont meme susceptibles 
de rompre entierement l'union, en cas d'absence, chez l'individu moral, de 
liens contraignants, e'est-a-dire spirituels. Vraiment, comme l'explique 
Paracelse dans son style etrange et tourmente, Thomme avec ses trois 
Esprits (composes) est suspendu comme un foetus, par tous trois, a la 
matrice du Macrocosme ; le fil qui le maintient uni est "lAme-Fil", le 
Soutratma et Taijasa (le "Brillant") des Vedantins. C'est par ce Principe 
spirituel et intellectuel de l'homme, c'est par Taijasa - le Brillant "parce 
qu'il a pour associe l'organe lumineux interne" - que l'homme est ainsi uni 



101 "Les dieux existent, dit Epicure, mais ils ne sont pas ce que les 01 710^01 [la multitude] 
supposent. II n'est ni infidele, ni athee, celui qui nie l'existence des Dieux qu'adore la foule, mais 
celui-la Test, qui rattache aux Dieux les opinions de la foule. 



a son prototype celeste, et jamais par son soi inferieur interne au Corps 
Astral, auquel, dans la purpart des cas, il ne reste plus qu'a se dissiper peu a 
peu. 

L'Occultisme, ou Theurgie, enseigne les moyens de realiser cette 
union, mais ce sont les actions de rhomme - son merite personnel seul - 
qui peuvent la produire sur la terre, ou en determiner la duree. Cette duree 
varie entre quelques secondes - un eclair - et plusieurs heures, durant 
lesquelles le Theurgiste ou Theophaniste est lui-meme ce "Dieu" qui 
adombre tout ; il se trouve done momentanement doue d'omniscience et 
d'omnipotence relatives. Avec des Adeptes aussi parfaits (divins) que 
Bouddha 102 et certains autres, cet etat hypostatique de la condition 
avatarique peut durer toute la vie, tandis que, dans le cas des Inities 
complets, qui n'ont pas encore atteint l'etat parfait de Jivanmoukta 103 , la 
Theopneustie lorsqu'elle est complete, a pour resultat que le haut Adepte 
garde un souvenir complet de tout ce qu'il a vu, entendu ou ressenti. 

Taijasa a la jouissance du supersensible 104 . [V 70] 

Pour quelqu'un de moins parfait cela ne se termine que par un 
souvenir partiel et indistinct ; tandis que le commencant, durant la 
premiere periode de ses experiences psychiques, est plonge dans une 
confusion suivie d'un oubli rapide et complet des mysteres entrevus au 
cours de cet etat super-hypnotique. Le degre d'intensite du souvenir, 
lorsque Ton revient a son etat normal et a ses sens physiques, depend de la 
purification spirituelle et psychique, car le plus grand ennemi de la 
memoire spirituelle, e'est le cerveau physique de rhomme, l'organe de sa 
nature sensorielle. 

Les etats ci-dessus sont decrits en vue d'une comprehension plus claire 
des termes employes dans cet ouvrage. II y a tant de varietes de ces etats, 
qu'un Voyant est lui-meme susceptible de les confondre entre eux. Bref, 
nous le repetons, le mot grec, rarement employe, de "Theophania" avait, 



" Le Bouddhisme, tant esoterique qu'exoterique, repousse la theorie d'apres laquelle Gautama etait 
une incarnation ou un Avatar de Vishnou mais enseigne la doctrine que nous exposons ici. Chaque 
homme possede en lui, sinon les conditions, du moins les materiaux, permettant d'atteindre les 
rapports theophaniques et la Theopneustie bien que, dans tous les cas, le "Dieu" qui inspire soit son 
propre Soi superieur ou prototype divin. 

103 Etre entierement et absolument purifie, qui n'a rien de commun avec la terre, sauf son corps. 

104 Mandoukyopanishad, 4. 



chez les Neo-Platoniciens, un sens plus etendu que pour les auteurs 
modernes de dictionnaires. Le mot compose de "Theophania" (forme de 
"Theos", "Dieu" et de "phainomai", "apparaitre"), ne signifie pas 
simplement "une manifestation de Dieu a l'homme par apparition reelle" - 
une absurdite, soit dit en passant - mais la presence reelle d'un Dieu dans 
rhomme, une incarnation divine. Lorsque Simon le Magicien pretendait 
etre "Dieu le Pere", il voulait dire precisement ce que nous venons 
d'expliquer, a savoir qu'il etait une incarnation divine de son propre Pere, 
que nous voyions en ce dernier un Ange, un Dieu ou un Esprit ; c'est 
pourquoi on l'appelait "cette puissance de Dieu qui est appelee Grande" 105 , 
ou cette puissance en vertu de laquelle le Soi Divin se loge dans son soi 
inferieur - rhomme. 

C'est la un des nombreux mysteres de l'etre et de l'incarnation. Un 
autre de ces mysteres, c'est que lorsqu'un Adepte atteint, durant sa vie, 
l'etat de saintete et de purete qui fait de lui "l'egal des Anges", son corps 
d'apparition ou corps astral devient, au moment de sa mort, aussi solide et 
aussi tangible que l'etait son ancien corps et se trouve transforme en 
l'homme reel 106 . L'ancien corps physique tombe comme la peau d'un 
serpent et le corps du "nouvel" homme demeure visible ou, au choix de 
l'Adepte, disparait grace a l'enveloppe Akasique qui lui fait ecran. Dans ce 
dernier cas, trois voies s'ouvrent devant l'Adepte. 

1. II peut rester sur la sphere de la terre (Vayou ou Kamaloka), dans 
la localite etheree cachee aux yeux humains, sauf durant les 
eclairs de clairvoyance. Dans ce cas, son corps [V 71] astral 
n'etant plus, en raison de sa grande purete et de sa grande 
spiritualite, dans les conditions requises pour que la lumiere 
Akasique (Tether inferieur ou terrestre) absorbe ses particules 
semi-materielles, l'Adepte devra demeurer en compagnie des 
coques qui se desagregent - sans rien faire de bon ou d'utile. Bien 
entendu, cela ne saurait etre. 

2. II peut, grace a un supreme effort de volonte, se fondre 
entierement dans sa Monade et s'unir a elle. Toutefois, en agissant 
de la sorte, 



Actes, VIII, 10 (version revisee). 

106 Voyez les explications donnees sur ce sujet dans "The Elixir of life" par G. M. (d'apres le Journal 
d'un Chela) ; Five Years ofTheosophy, pp. 18 et seq. 



a. il priverait son Soi Superieur de tout Samadhi posthume - 
beatitude qui n'est pas le veritable Nirvana - car l'astral, si 
pur qu'il soit, est trop terrestre pour un pareil etat, et 

b. il s'exposerait par la a Taction de la loi Karmique, car son 
choix n'aurait ete determine, en somme, que par un egoisme 
personnel - recueillir les fruits de ses propres efforts, pour soi 
- seul. 

3. L'Adepte est libre de renoncer au Nirvana et au repos conscients, 
pour travailler sur terre pour le bien de l'humanite. II peut le faire 
de deux manieres ; ou bien, comme il est dit plus haut, il peut, en 
consolidant son corps astral, sous un aspect physique, assumer a 
nouveau la meme personnalite ; ou bien il peut se procurer un 
corps physique completement nouveau, soit celui d'un enfant 
nouveau-ne, soit - comme on dit que Shankaracharya l'a fait avec 
le corps d'un Rajah decede - en "entrant dans une enveloppe 
abandonnee" et en y vivant aussi longtemps qu'il le veut. C'est ce 
que Ton appelle "l'existence continuelle". La Section intitulee : 
"Le Mystere de Bouddha" mettra mieux en lumiere cette theorie, 
incomprehensible pour le profane, ou simplement absurde pour le 
public en general. Telle est la doctrine enseignee, chacun restant 
libre, soit de la sonder encore plus profondement, soit de la laisser 
sans attention. 

Ce qui precede ne constitue qu'une faible portion de ce qui aurait pu 
etre donne dans Isis Devoilee si le moment en avait ete venu, comme il 
l'est maintenant. On ne saurait etudier avec fruit la Science occulte, a 
moins de s'y consacrer - coeur, ame et corps. Quelques-unes de ses verites 
sont trop redoutables, trop dangereuses pour le mental moyen. Personne ne 
saurait jouer impunement avec des armes aussi terribles. C'est pourquoi, 
comme le dit saint Paul, il est "illegitime" d'en parler. Acceptons cette 
recommandation et ne parlons que de ce dont il est "legitime" de parler. 

La derniere citation tiree d'Isis Devoilee n'a du reste trait qu'a la Magie 
psychique ou spirituelle. Les enseignements pratiques de la Science 
Occulte sont tout differents et rares sont les puissantes intelligences 
capables de les comprendre. Quant a l'extase et autres genres d'auto- 
illumination, on peut y arriver seul, sans instructeur ni initiation, car 
l'extase est atteinte grace a la maitrise et au controle interne de l'Ego 



[V 72] physique par le Soi ; pour obtenir la maitrise des forces de la 
Nature, il faut un long entrainement ou les capacites de celui qui nait 
"Magicien naturel". En attendant, nous conseillons fortement a ceux qui ne 
possedent aucune des qualifications requises, de s'en tenir au 
developpement purement spirituel. Celui-ci meme est difficile, car la 
premiere des qualifications necessaires est une foi inebranlable dans ses 
propres facultes et dans la Divinite qui est en soi ; autrement le 
developpement de l'homme ferait simplement de lui un medium 
irresponsable. Dans toute la litterature mystique de l'ancien monde, nous 
retrouvons cette meme idee de l'Esoterisme spirituel, d'apres laquelle le 
Dieu personnel existe dans l'adorateur et nulle part hors de lui. Cette 
Divinite personnelle n'est pas un vain souffle ou une fiction, mais une 
Entite immortelle, l'lnitiateur des Inities, maintenant que les Initiateurs du 
ciel ou Initiateurs-Celestes de l'humanite primitive - les Shishta des cycles 
precedents - ne sont plus parmi nous. Semblable a un courant souterrain, 
rapide et clair, elle coule sans melanger la purete cristalline de ses eaux 
avec les eaux fangeuses et troubles du dogmatisme : Divinite 
anthropomorphe et intolerance religieuse imposees. Nous retrouvons cette 
idee dans le style tourmente et barbare du Codex Nazaraeus et dans la 
superbe langue neo-platonicienne du Quatrieme Evangile de la Religion 
posterieure, dans le plus antique Veda et dans YAvesta, dans YAbhidharma, 
dans le Sdnkhya de Kapila et dans la Bhagavad Gitd. Nous ne pouvons 
atteindre l'Adeptat et le Nirvana, la Beatitude et le "Royaume du Ciel", a 
moins de nous rattacher d'une maniere indissoluble a notre Rex Lux, au 
Seigneur de Splendeur et de Lumiere, au Dieu immortel en nous. "Aham 
eva param Brahman". - "Je suis, en verite, le supreme Brahman" - qui a 
toujours ete l'unique verite vivante dans le coeur et l'esprit des Adeptes et 
c'est ce qui aide le Mystique a en devenir un. On doit avant tout 
reconnaitre son propre Principe immortel, et c'est alors seulement que Ton 
peut conquerir le Royaume des Cieux ou s'en emparer par violence. Mais 
cela doit etre execute par l'homme superieur non pas par l'homme 
intermediaire ni par le troisieme homme, car ce dernier n'est que poussiere. 
Le second homme, le "Fils", ne peut non plus rien faire - sur ce plan, 
puisque le "Pere" est le Fils, sur un plan encore plus eleve - sans le secours 
du premier, le "Pere", mais, pour reussir, il faut s'identifier avec son Pere 
divin. 



Le premier homme est de la terre ; le second homme 
[l'interne, notre superieur] est le Seigneur venu du Ciel... 
Regardez, je vous montre la un mystere 107 .[V 73] 

Ainsi parle Paul, ne faisant allusion qu'a rhomme double et trinitaire, 
pour etre mieux compris des non-inities. Mais ce n'est pas tout, car 
Tinjonction de Delphes doit etre accomplie : rhomme doit se connaitre lui- 
meme, afin de devenir un parfait Adepte. Combien peu, pourtant, sont 
capables d'acquerir ce savoir, non seulement dans son sens mystique 
interieur, mais meme dans son sens litteral, car ce commandement de 
l'Oracle a deux sens. Telle est la doctrine pure et simple de Bouddha et des 
Bodhisattvas. 

Tel est aussi le sens mystique de ce qui fut dit par Paul aux 
Corinthiens, a savoir qu'ils etaient le "temple de Dieu", car cela voulait 
dire Esoteriquement : 

Vous etes le temple [du, ou de votre] Dieu, et l'Esprit 
[d'un ou de votre] Dieu habite en vous 108 . 

Cela a precisement la meme signification que la phrase : "Je suis 
vraiment Brahman", des Vedantins et cette assertion n'est pas plus 
blasphematoire que celle de Paul - si toutefois il y a la moindre trace de 
blaspheme dans Tune ou l'autre, ce que nous nions. Seulement le Vedantin, 
qui ne parle jamais de son corps comme de lui-meme, ni meme comme 
d'une partie de lui-meme, ni comme autre chose qu'une simple forme 



1U/ I, Cor., XV, 47,50 

1 Cor., Ill, 16. Le lecteur a-t-il jamais medite les paroles suggestives souvent adressees par Jesus a 
ses Apotres ? "Soyez done parfaits, comme votre Pere Celeste... est parfait" {Math., V 48) dit le 
Grand Maitre. Les mots sont, "aussi parfait que votre Pere qui est au ciel", ce qui est interprete 
comme signifiant Dieu. Or, l'idee d'un homme devenant aussi parfait que la Divinite infinie, 
parfaite, omnisciente et omnipresente est d'une absurdite qui saute aux yeux. Si vous prenez la 
phrase dans ce sens, vous faites dire a Jesus la chose la plus fausse. Le sens Esoterique etait le 
suivant : "Votre Pere qui est au-dessus de l'homme materiel et astral, le Principe superieur (sauf la 
Monade), dans l'homme, son propre Dieu personnel, ou le Dieu de sa propre personnalite, dont il 
constitue la "prison" et le "temple". "Si tu veux etre parfait (e'est-a-dire un Adepte, un Initie) va 
vendre ce que tu possedes" {Math., XIX, 21). Tout homme qui desirait devenir un chela, alors 
comme aujourd'hui, devait prononcer le vceu de pauvrete. Le "Parfait", tel etait le nom donne aux 
Inities de toutes sortes. Platon leur donne ce nom. Les Esseniens avaient leurs "Parfaits" et Paul 
declare clairement que ceux-ci, les Inities, ne pouvaient parler que devant d'autres Adeptes. "Nous 
ne parlons de Sagesse (seulement) en presence de ceux qui sont parfaits (I, Cor., Ill, 6). 



illusoire dans laquelle les autres le voient, emet son assertion plus 
ouvertement et plus sincerement que ne le fit Paul. 

Le commandement de "Connais-toi toi-meme", donne a Delphes, etait 
parfaitement comprehensible pour toutes les nations de jadis. II en est de 
meme aujourd'hui, sauf pour les Chretiens, puisque, a part les Musulmans, 
il fait partie integrante de toutes les religions orientales, y compris celle 
des Juifs verses dans la Cabale. Neanmoins, pour en [V 74] comprendre le 
sens complet, il faut d'abord la foi dans la Reincarnation et dans tous ses 
mysteres ; non pas comme elle est exposee dans la doctrine des 
Reincarnationistes francais de l'ecole d' Allan Kardec, mais telle qu'elle est 
exposee et enseignee par la Philosophie Esoterique. Bref, il faut que 
rhomme sache qui il etait, avant d'arriver a savoir qui il est. Or, combien 
sont les Europeens qui sont capables de developper en eux-memes une 
croyance absolue dans leurs reincarnations passees et futures, non pas 
jusqu'a la connaissance mystique de leur vie immediatement precedente, 
mais ne fut-ce que comme a une loi generale ? L'education premiere, la 
tradition et l'entrainement de la pensee, tout, en un mot, s'oppose a cette 
croyance pendant leur vie entiere. Les personnes instruites ont ete elevees 
avec cette pernicieuse idee que la grande difference constatee entre les 
diverses unites d'une meme humanite, ou d'une meme race, est le resultat 
du hasard ; que le gouffre qui separe les hommes dans leurs positions 
sociales respectives, comme la naissance, l'intelligence, les capacites 
physiques et mentales - qualification dont chacune a une influence directe 
sur chaque vie humaine - que tout cela, dis-je, est du a un hasard aveugle, 
et seuls les plus pieux d'entre eux puisent une consolation equivoque dans 
l'idee que c'est "la volonte de Dieu". lis n'ont jamais songe a reflechir, a 
analyser 1'enormite de l'opprobre dont ils couvrent leur Dieu, des qu'ils 
repoussent la grandiose et si equitable loi des renaissances multiples de 
l'homme sur cette terre. Des hommes et des femmes desirant ardemment 
etre consideres comme des Chretiens, cherchant souvent sincerement a 
mener une vie Christique, n'ont jamais cherche a reflechir sur les paroles 
que renferme leur propre Bible. "Es-tu Elie ?" demandaient les pretres juifs 
et les Levites a saint Jean-Baptiste 109 ? Leur Sauveur enseigna a ses 
disciples cette grande verite de la Philosophie Esoterique, mais, en verite, 
si Ses Apotres l'ont comprise, aucune autre personne ne semble en avoir 
saisi la veritable signification. Non, pas meme Nicodeme, qui, entendant 



Jean, I, 21. 



cette assertion : "A moins qu'un homme ne naisse de nouveau 110 il ne peut 
voir le royaume de Dieu", repondit : "Comment un homme peut-il naitre 
lorsqu'il est vieux" et recut ce reproche : "Es-tu un maitre dans Israel et 
ignores-tu ces choses ?" - car personne n'avait le droit de se qualifier de 
"Maitre" et d'Instructeur, sans avoir ete initie aux Mysteres, 

a. d'une renaissance spirituelle a travers l'eau, le feu et l'esprit, et 

b. de la renaissance [V 75] de la chair m . 

En outre, aucune expression ne pourrait mieux eclairer la doctrine des 
renaissances multiples que ne le fait la reponse de Jesus aux Sadduceens, 
"qui niaient qu'il y eut des resurrections", c'est-a-dire des renaissances, 
puisque le dogme de la resurrection de la chair est aujourd'hui considere 
comme une absurdite, meme par le clerge intelligent : 

Ceux qui se seront consideres comme dignes d'atteindre 
ce monde (Nirvana) 112 ... ne se marieront pas... ni ne 
pourront plus jamais mourir. 

ce qui prouve qu'ils etaient deja morts auparavant et cela plus d'une fois. 
Puis encore : 



Jean, III, "Naisse" d'en haut, c'est-a-dire de sa Monade ou Ego divin, le septieme Principe qui 
subsiste jusqu'a la fin du Kalpa, qui est le noyau de la personnalite et en meme temps le Principe qui 
l'adombre, ainsi que le Karanatma (Ame" Causale), dans chaque renaissance. Dans ce sens, 
l'expression "naisse de nouveau" veut dire "descende d'en haut" sans que les deux derniers mots 
aient un rapport quelconque avec le ciel ou l'espace, qui ne peuvent etre limites ou localises ni l'un 
ni l'autre, puisque l'un est un etat et l'autre l'infini, et n'ont par suite pas de points cardinaux. (Voyez 
le Nouveau Testament, version revisee, loc. cit.) 

1 1 1 Cela ne saurait avoir aucun rapport avec le Bapteme chretien, puisqu'il n'existait pas a l'epoque 
de Nicodeme et que celui-ci ne pouvait, par suite, rien en connaitre, meme s'il etait un "Maitre". 

112 Ce mot, traduit dans le Nouveau Testament par "monde" pour le mettre d'accord avec 
Interpretation officielle, veut dire un "age" (comme il est montre dans la version revisee) ou une 
des periodes du Manvantara, un Kalpa ou ^Eon. Esoteriquement, la phrase serait la suivante : "Celui 
qui atteindra, par une serie de naissances et par la loi karmique l'etat dans lequel se trouvera 
l'humanite apres la Septieme Race, lorsque arrive le Nirvana, Moksha, et lorsque rhomme devient 
"egal aux Anges" ou Dhyan-Chohans, celui-la est un "fils de la resurrection" et "ne peut plus 
mourir" ; alors il n'y aura plus de mariage, comme il n'y aura plus de differences de sexes" - resultat 
de notre materialisme et animalite actuels. 



Maintenant que les morts sont ressuscites, Moi'se lui- 
meme l'a montre... lorsqu'il appelle le Seigneur, le Dieu 
d' Abraham, le Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob, car il 
n'est pas le Dieu des morts, mais celui des vivants. 

La "phrase : "maintenant que les morts sont ressuscites" se rapportait 
evidemment aux renaissances, qui avaient alors lieu, des Jacobs et des 
Isaacs et non a leur resurrection future, parce que, dans ce cas, ils eussent 
encore ete morts dans l'intervalle et on n'aurait pu en parler comme des 
"vivants". 

Mais la plus suggestive des paraboles et des "paroles obscures" du 
Christ se trouve dans Implication qu'il donna a ses Apotres au sujet de 
l'aveugle : 

Maitre, qui done a peche pour que cet homme soit un 
aveugle ; lui-meme ou ses parents ? 113 Jesus repondit : 
"Cet homme [physique [V 76] aveugle] n'a pas peche, 
non plus que ses parents, mais les oeuvres de (son) Dieu 
devaient etre manifestoes en lui 114 . 

L'homme n'est que le "tabernacle", "1'edifice" de son Dieu et il va de 
soi que ce n'est pas le temple, mais son habitant - le vehicule de "Dieu" 115 
- qui a peche dans une incarnation anterieure et a, de la sorte, inflige le 
Karma de la cecite au nouvel edifice. Jesus disait done vrai, mais, jusqu'a 
present, ses disciples se sont refuses a comprendre les paroles de sagesse 
qu'il a prononcees. Le Sauveur est represente par ses disciples comme 
preparant, par ses paroles et par ses explications, la voie a un programme 
preconcu, qui devait aboutir a un miracle voulu. En verite, le Grand Martyr 
est reste depuis lors, pendant dix-huit siecles, la Victime journellement 
crucifiee par ses disciples ecclesiastiques et laiques, bien plus cruellement 
qu'elle n'a jamais pu l'etre par ses ennemis allegoriques. Tel est, en effet, le 
veritable sens des mots : "afin que les oeuvres de Dieu fussent manifestoes 
en lui" suivant Interpretation theologique, et cette interpretation est 
depourvue de toute dignite, si Ton repousse l'explication Esoterique. 



]n Luc, XX, 37-38. 

114 Jean, IX, 2, 3. 

115 L'Ego conscient ou le Cinquieme Principe, Manas, le vehicule de la Monade divine ou "Dieu". 



On considerera sans doute ce qui precede comme un nouveau 
blaspheme. Neanmoins, nous connaissons un certain nombre de Chretiens 
- dont les coeurs volent vers l'ideal qu'ils se font de Jesus, aussi 
energiquement que leurs ames reculent devant le portrait theologique du 
Sauveur officiel - qui peseront nos explications et n'y trouveront aucune 
offense, mais, peut-etre, un soulagement. 



[V 77] 



SECTION VI 
LES DANGERS DE LA MAGIE PRATIQUE 

La MAGIE est un pouvoir double : rien de plus facile que de la 
changer en Sorcellerie ; ily suffit d'une mauvaise pensee. Aussi, tandis que 
l'Occultisme theorique est sans dangers et peut faire du bien, la Magie 
pratique, ou les fruits de TArbre de Vie et de la Connaissance 116 , ou encore 
la "Science du Bien et du Mai", est remplie de dangers et de perils. Pour 
l'etude de l'Occultisme theorique, il y a certes de nombreux ouvrages que 
Ton peut lire avec fruit, sans parler de livres comme Finer Forces of 
Nature, etc., le Zohar, le Sepher Jetzirah, le Livre d' Enoch, la Cabbale de 
Franck, et beaucoup de traites hermetiques. Ces ouvrages sont rares en 
langues europeennes, cependant les ouvrages en latin des philosophes du 
Moyen Age, connus generalement sous les noms dAlchimistes, et de 
Rose-Croix, sont nombreux. Mais la lecture meme de ceux-ci peut etre 
dangereuse pour l'etudiant sans guide. S'il s'agit de s'en servir sans en 
posseder la veritable clef, et si, par suite d'incapacite mentale, l'etudiant n'a 
pas d'aptitude pour la Magie et n'est par suite, pas capable de distinguer la 
Voie de Gauche de celle de Droite, qu'il ecoute nos conseils et abandonne 
cette etude ; il ne reussirait qu'a attirer sur lui-meme et sur sa famille des 
malheurs et des chagrins inattendus, sans jamais soupconner d'ou ils 
proviennent ni quels sont les pouvoirs qui ont ete vivifies par Implication 
de son mental a cette etude. II y a de nombreux ouvrages pour les etudiants 
avances, mais ils ne peuvent etre mis a la disposition que des chelas 
(disciples) "engages par leurs voeux", de ceux qui ont prononce le serment 
qui lie a jamais, et qui sont, en consequence, aides et proteges. Dans tous 
les autres cas, ces ouvrages, si bien intentionnes qu'ils puissent etre, ne 
peuvent que derouter l'imprudent et le conduire [V 78] d'une maniere 



116 Quelques Symbologistes, s'appuyant sur la correspondance des nombres et sur les symboles de 
certaines choses et de certains personnages rattachent ces "secrets" au mystere de la generation. 
Mais c'est plus que cela. Le glyphe de l'Arbre de la Connaissance du Bien et du Mai renferme sans 
doute en lui un element phallique et sexuel de meme que le glyphe de "la Femme et du Serpent", 
mais il a aussi une signification psychique et spirituelle. Les symboles sont destines a avoir plus 
d'une signification. 



imperceptible a la Magie Noire ou Sorcellerie - sinon a quelque chose de 
pire. 

Les caracteres, les alphabets et les nombres mystiques, qui se trouvent 
dans les divisions et subdivisions de la Grande Cabale, en constituent 
peut-etre la partie la plus dangereuse ; surtout les nombres. Nous disons 
dangereuse, parce que ce sont eux qui produisent le plus promptement des 
effets et des resultats, et cela avec ou sans volonte de l'experimentateur, 
sans meme qu'il le sache. Quelques etudiants mettront en doute cette 
affirmation, simplement parce qu'apres avoir manipule ces nombres, ils 
n'ont pu remarquer aucune manifestation ni aucun resultat physique 
terrible. De tels resultats serai ent consideres comme les mo ins dangereux ; 
ce sont les causes morales produites, ce sont les divers evenements 
developpes et amenes jusqu'a une crise imprevue, qui prouveraient le bien- 
fonde de ce que nous venons de dire, si les etudiants etaient seulement 
doues de discernement. 

Le point de depart de la branche speciale de l'enseignement Occulte, 
connue sous le nom de "Science des Correspondances" numeriques, 
litterales ou alphabetiques, a pour epigraphe, chez les Cabalistes, Juifs et 
Chretiens, les deux versets mal interpretes qui disent que Dieu 

mit en ordre toutes choses, en nombre, en mesure et en 
poids. 117 

et : 

II la crea dans le Saint-Esprit, la vit, la numerota et la 
mesura 118 . 

Mais les Occultistes orientaux ont une autre epigraphe : "L'Unite 
Absolue, x, dans le nombre et la pluralite". Les etudiants, tant occidentaux 
qu'orientaux, de la Sagesse Cachee, en tiennent pour cette verite 
axiomatique, seulement les derniers sont peut-etre plus sinceres dans leurs 
confessions. Au lieu de couvrir leur Science d'un masque, ils en montrent 
ouvertement le visage, meme s'ils en voilent soigneusement le coeur et 
Tame pour le public incapable de les apprecier, et les profanes, toujours 
prets a abuser des verites les plus sacrees pour leurs fins egoi'stes. Mais 



1 1 7 La Sagesse, XI, 2 1 . 

118 Ecclesiastique, I, 9. 



l'Unite est la base reelle des Sciences Occultes - physiques et 
metaphysiques. C'est demontre meme par Eliphas Levi, le savant Cabaliste 
occidental, quelle que soit sa tendance a etre plutot jesuitique. II dit : 

L'Unite Absolue est la raison supreme et finale des 
choses. En consequence, cette raison ne peut etre, ni une 
personne, ni trois personnes ; c'est la Raison et la Raison 
par excellence 119 .[V 79] 

La signification de cette Unite dans la Pluralite, dans "Dieu" ou dans 
la Nature, ne peut etre decouverte qu'a l'aide de methodes transcendantes, a 
l'aide de nombres, comme a l'aide des correspondances qui existent entre 
l'ame et l'Ame. Dans la Cabale, comme dans la Bible, des noms tels que 
Jehovah, Adam-Kadmon, Eve, Cain, Abel, Enoch, sont tous plus 
intimement rattaches, par des rapports geometriques et astronomiques, a la 
Physiologie (ou au Phallisme), qu'a la Theologie ou a la Religion. Si peu 
que Ton soit encore prepare a l'admettre, nous montrerons que c'est un fait. 
Si tous ces noms sont des symboles de choses cachees, aussi bien que des 
choses manifestoes, dans la Bible comme dans les Vedas, leurs mysteres 
respectifs different grandement. La devise de Platon, "Dieu geometrise", 
etait acceptee a la fois par les Aryens et par les Juifs, mais tandis que les 
premiers employaient leur Science des Correspondances a voiler les 
verites les plus spirituelles et les plus sublimes de la Nature, les derniers 
s'attachaient a cacher seulement un des mysteres de l'Evolution - pour eux 
le plus divin - a savoir, le mystere de la naissance et de la generation, puis 
ils deifierent les organes de cette derniere. 

En dehors de cela, toutes les cosmogonies, depuis la plus ancienne 
jusqu'a la plus recente, sont basees sur des nombres et sur des figures 
geometriques, s'y rattachent et leur sont etroitement reliees. Interroges par 
un Initie, ces chiffres et ces nombres donneront des valeurs numeriques 
basees sur les valeurs integrates du Cercle - "la demeure secrete de la 
Divinite a jamais invisible", comme le disent les Alchimistes - de meme 
qu'ils donneront tous les details occultes qui se rattachent a ces mysteres, 
que ceux-ci soient anthropographiques, anthropologiques, cosmiques ou 
psychiques. "En reunissant les Idees aux Nombres, nous pouvons agir sur 
les Idees de la meme facon que sur les Nombres et atteindre les 



119 Dogme et Rituel de Haute Magie, I, 360-1 . 



Mathematiques de la Verite" ecrit un Occultiste qui prouve sa grande 
sagesse en desirant rester inconnu. 

Tout cabaliste connaissant bien le systeme de nombres et 
la geometrie de Pythagore, est a meme de demontrer que 
les opinions de Platon en metaphysique, etaient basees 
sur les principes mathematiques les plus stricts. "La 
veritable mathematique, dit le Magicon, est une chose a 
laquelle se rattachent toutes les sciences superieures ; les 
mathematiques ordinaires ne constituent qu'une 
fantasmagorie trompeuse, dont l'infaillibilite tant pronee 
n'est due - qu'a ce que les materiaux, les conditions et les 
references, sont prises pour bases"... 

La theorie cosmologique des nombres que Pythagore 
apprit en Inde et des Hierophantes Egyptiens, peut seule 
concilier les deux unites, la matiere et l'esprit, et faire en 
sorte que chacune [V 80] des deux demontre 
mathematiquement l'autre. Les nombres sacres de 
TUnivers peuvent seuls, dans leur combinaison 
esoterique, resoudre le grand probleme et expliquer la 
theorie de la radiation, ainsi que le cycle des emanations. 
Les ordres inferieurs, avant de devenir superieurs par 
leur developpement, doivent emaner des ordres 
superieurs spirituels et, une fois arrives au point tournant, 
etre reabsorbes dans rinfini 120 . 

C'est sur ces veritables Mathematiques que repose la connaissance du 
Cosmos et de tous les mysteres et, pour celui auquel elles sont familieres, 
c'est la chose du monde la plus facile que de prouver que redifice Vedique, 
et aussi l'edifice Biblique, sont bases sur "Dieu dans la Nature", et sur "la 
Nature en Dieu" comme loi radicale. Aussi cette loi - comme tout ce qui 
est immuable et fixe dans 1'eternite - ne peut-elle etre correctement 
exprimee que par les Mathematiques purement transcendantes auxquelles 
Platon fait allusion, et principalement par la Geometrie appliquee d'une 
facon transcendante. Revelee aux hommes - cette expression ne nous 
effraie pas et nous ne la retractons pas - sous cet aspect geometrique et 
symbolique, la Verite a grandi et s'est developpee en un symbolisme 



Isis Devoilee, I, 80, 81. 



additionnel, invente par rhomme, afin d'etre mieux compris par la masse 
de l'humanite, dont le developpement cyclique et 1'evolution avaient ete 
trop tardifs pour lui permettre de partager les connaissances primitives, et 
qui, autrement, ne les eut jamais comprises. Si, plus tard, le clerge - 
toujours ruse et avide de pouvoir - anthropomorphisa et degrada des ideals 
abstraits, ainsi que les Etres reels et divins qui existent dans la Nature, et 
qui sont les Gardiens et Protecteurs de notre monde et de notre periode 
manvantarique, la faute retombe sur ces pretendus guides et non sur la 
masse. 

Mais le jour est venu ou les conceptions grossieres de nos ancetres du 
Moyen Age ne peuvent plus satisfaire le penseur religieux. L'Alchimiste et 
le Mystique medievaux sont aujourd'hui devenus des Chimistes et des 
Physiciens sceptiques et Ton constate que la plupart d'entre eux se sont 
detournes de la Verite, a cause des idees purement anthropomorphiques et 
du Materialisme grossier des formes sous lesquelles elles sont presentees. 
En consequences, il ne reste aux generations futures qu'a etre 
graduellement initiees aux verites sous-jacentes aux Religions exoteriques, 
y compris les leurs, ou bien a briser les pieds d'argile de la derniere des 
idoles dorees. Aucun homme instruit, aucune femme instruite, ne 
repousseraient ce que Ton appelle aujourd'hui des "superstitions", qu'ils 
croient etre basees sur des contes pour les petits enfants et sur l'ignorance, 
s'ils pouvaient seulement [V 81] voir les faits qui sont a la base de chacune 
de ces "superstitions". Qu'on leur enseigne avec certitude qu'il n'y a guere, 
dans les Sciences Occultes, une seule affirmation qui ne soit basee sur des 
faits philosophiques et scientifiques de la Nature, et ils poursuivront l'etude 
de ces Sciences avec la meme, sinon avec une plus grande ardeur que celle 
qu'ils avaient deployee pour les fuir. Cela ne peut etre accompli tout d'un 
coup, car pour profiter a l'humanite, ces verites doivent etre revelees 
graduellement et avec une grande prudence, l'esprit public n'etant pas 
prepare a les recevoir. Quelques voisins de l'attitude mentale que reclame 
la Science moderne, que puissent etre les Agnostiques de notre epoque, les 
gens sont toujours portes a s'en tenir a leurs anciennes marottes, tant que 
leur souvenir persiste. Ils ressemblent a l'empereur Julien - denomme 
l'Apostat, parce qu'il aimait trop la verite pour accepter autre chose - qui, 
bien qu'il eut vu, durant sa derniere Theophanie, ses Dieux bien-aimes, 
pales, epuises et semblables a des ombres a peine visibles, n'en resta pas 
moins attache a eux. Que le monde reste done attache a ses Dieux, quel 
que soit le plan ou le royaume auxquels ils appartiennent. Le veritable 



Occultiste serait coupable de haute trahison envers l'humanite, s'il brisait 
les antiques divinites, avant d'etre a meme de les remplacer par la Verite 
entiere et sans melange - et 9a, il ne peut encore le faire. Cependant, on 
peut permettre au lecteur d'apprendre au mo ins l'alphabet de cette verite. 
On peut, du moins, lui montrer ce que les Dieux et Deesses des Pai'ens ne 
sont pas, eux que l'Eglise accuse d'etre des demons, si Ton ne peut encore 
lui enseigner la verite tout entiere au sujet de ce qu'ils sont. Qu'il s'assure 
que les "Tres Matres" Hermetiques et les "Trois Meres" du Sepher Jetzirah 
sont la meme chose ; que ce ne sont pas les Demons-Deesses, mais bien la 
Lumiere, la Chaleur et l'Electricite et peut-etre alors que les classes 
instruites ne les mepriseront plus. Apres cela, les Illumines Rose-Croix 
trouveront peut-etre des disciples meme dans les Academies Royales, qui 
seront sans doute mieux preparees qu'elles ne le sont aujourd'hui a 
admettre les grandes verites de la Philosophic naturelle archaique, surtout 
lorsque leurs savants membres se seront assures par eux-memes que, dans 
la langue d'Hermes, les "Trois Meres" sont les symboles de toutes les 
forces et de tous les agents auxquels une place est assignee dans le systeme 
moderne de la "correlation des forces" 121 .[V 82] 

II n'y a pas jusqu'au Polytheisme du "Superstitieux" et idolatre 
Brahmane qui n'ait sa raison d'etre, puisque les trois Shaktis des trois 
Grands Dieux, Brahma, Vishnou et Shiva, sont identiques aux "Trois 
Meres" du Juif monotheiste. 

L'antique litterature religieuse et mystique est entierement 
symbolique. Le Livre d'Hermes, le Zohar, le Ya-Yakav, le Livre des Morts 
egyptien, les Vedas, les Oupanishads et la Bible, sont aussi pleins de 
symbolisme que le sont les revelations Nabateennes du Qou-tamy 
chaldeen ; c'est perdre son temps que de demander lequel de ces ouvrages 
est le plus ancien ; ce ne sont tous que des versions differentes des uniques 
archives primordiales du savoir et de la revelation prehistoriques. 

Les quatre premiers chapitres de la Genese renferment le tableau 
synoptique de tout le reste du Pentateuque et ne constituent que differentes 



121 

"Synesius parle de livre de pierre qu'il decouvrit dans le temple de Memphis et sur l'un desquels 
etait gravee la sentence suivante : "Une nature se rejouit dans une autre, une nature domine l'autre, 
une nature gouverne l'autre et toutes n'en forment qu'une." 

"Le mouvement incessant inherent a la matiere est indique dans cette phrase d'Hermes : "L'action 
est la vie de Phta, - et Orphee appelle la nature la Tio\v\ir\yavoc, uirrnp, "la mere qui faconne 
beaucoup de choses", ou la mere ingenieuse, pleine d'imagination, inventive." Isis Devoilee, I, 431. 



versions de la seule et meme chose, sous differentes applications 
allegoriques et symboliques. Ayant decouvert que la Pyramide de Cheops, 
avec toutes ses mesures, se trouve contenue, dans ses plus petits details, 
dans la construction du Temple de Salomon et s'etant assure que les noms 
bibliques de Sem, Cham et Japhet servent a determiner 

Les mesures de la pyramide, par rapport a la periode de 
600 ans de Noe a la periode de 500 ans de Sem, Cham et 
Japhet... les termes de "Fils d'Elohim" et de "Filles d'H- 
Adam" [sont] entre autres choses des termes 
astronomiques 122 . 

L'auteur du tres curieux ouvrage que nous citons ici ouvrage tres peu 
connu en Europe, nous regrettons de le dire - semble ne rien voir dans sa 
decouverte, au-dela de la constatation de la presence de Mathematique et 
de Metrologie dans la Bible. II arrive aussi a des conclusions aussi 
inattendues qu'extraordinaires, que ne justifient que fort peu les faits qu'il a 
decouverts. II semble etre sous l'impression que, puisque les noms 
bibliques juifs sont tous astronomiques, il s'ensuit que les Ecritures de 
toutes les autres nations ne peuvent etre "que cela et rien de plus". C'est la 
une grande erreur que commet l'auteur erudit et si remarquablement 
penetrant de The Source of Measures, si telle est reellement sa pensee. La 
"Clef du mystere Hebraico-Egyptien" ne donne acces qu'a une certaine 
partie des ecrits hieratiques de ces deux Nations et pas a ceux des autres 
peuples. II s'imagine que la Cabale "n'est que la Science sublime" sur 
laquelle repose la Franc-Maconnerie ; par le fait, il considere la Franc- 
[V 83] Maconnerie comme la substance de la Cabale et cette derniere 
comme "la base rationnelle du texte hebreu de rEcriture Sainte". Nous ne 
discuterons pas sur ce point avec l'auteur, mais a quel titre tous ceux qui 
ont decouvert dans la Cabale quelque chose de plus que "la sublime 
Science" sur laquelle on pretend que la Franc -Maconnerie repose, seraient- 
ils voues au mepris publie ? 

Une telle conclusion, par son caractere exclusif et partial, est grosse 
d'idees fausses dans l'avenir, sans compter qu'elle est absolument erronee. 
Sa critique, peu charitable, entache la "Science Divine" elle-meme. 



Source of Measures, p. X. 



La Cabale est en effet "de l'essence de la Franc-Maconnerie", mais 
elle ne depend de la Metrologie que sous un seul de ses aspects, le moins 
Esoterique, puisque Platon lui-meme ne cachait nullement que la Divinite 
sait toujours. Pour les non-inities, si savants et doues de genie qu'ils 
puissent etre, la Cabale, qui ne traite que du "vetement de Dieu", ou du 
voile et du manteau de la verite, 

est edifiee de bas en haut avec une application pratique 
aux usages actuels m . 

Ou, en d'autres termes, ne represente une Science exacte que sur le 
plan terrestre. Pour l'initie, le Seigneur Cabalistique descend de la Race 
primordiale, spirituellement generee par les "Sept Nes-du-Mental". Ayant 
atteint la Terre, les Mathematiques divines - synonymes de Magie, a son 
epoque, nous dit Josephe - se voilerent la face. Aussi le secret le plus 
important qu'elles aient livre a notre epoque moderne est-il l'identite des 
antiques mesures romaines et des mesures Britanniques actuelles, de la 
coudee hebrai'co-egyptienne et du pouce maconnique 124 . 

La decouverte est tres remarquable et a permis de devoiler plus 
completement diverses enigmes se rattachant au Symbolisme et aux noms 
bibliques. II est parfaitement entendu et prouve, comme le montre 
Nachanides, qu'a l'epoque de Moise, la premiere phrase de la Genese etait 
B'rash ithbara Elohim, ou "Dans la source-mere [ou Moulaprakriti - la 
Racine sans Racine], les Dieux [Elohim] developperent [ou evoluerent], 
les cieux et la terre" ; tandis qu'aujourd'hui, grace a la Massore et aux 
finesses theologiques, elle est transformee en B'rashith bara Elohim, ou 
"Au commencement Dieu crea les cieux et la terre" - jeu de mots qui, seul, 
a conduit a Tanthropomorphisme et au dualisme materialistes. Combien 
d'autres exemples similaires ne trouverait-on pas dans la Bible, le dernier 
des ouvrages occultes de l'antiquite ? Pour [V 84] les Occultistes, il est 
aujourd'hui hors de doute qu'en depit de sa forme et de son sens apparent, 
la Bible - telle qu'elle est expliquee par le Zohar ou Midrash, le Yetzirah 
(Livre de la Creation) et le Commentaire sur les Dix Sephiroths (par 
Azariel Ben Manachem, XII eme siecle) - fait partie integrante de la 
DOCTRINE SECRETE des Aryens, qui explique de la meme facon les 
Vedas et tous les autres livres allegoriques. Le Zohar, en enseignant que la 
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Cause Unique Impersonnelle se manifeste dans TUnivers par ses 
Emanations, les Sephiroths cet Univers n'etant, dans sa totalite, qu'un voile 
tisse de la propre substance de la Divinite - est incontestablement la copie 
et Techo fidele des premiers Vedas. Prise en elle-meme, sans l'aide de la 
litterature Vedique et Brahmanique en general, la Bible ne devoilera 
jamais les secrets universels de la Nature Occulte. Les coudees, les pouces 
et autres mesures de ce plan physique, ne resoudront jamais le probleme 
du monde sur le plan spirituel - car TEsprit ne peut etre ni pese, ni mesure. 
La solution de ces problemes est reservee "aux mystiques et aux reveurs" 
qui seuls sont capables d'y arriver. 

Moi'se etait un pretre initie, verse dans tous les mysteres et dans tout le 
savoir Occulte des temples Egyptiens - c'est-a-dire completement au 
courant de la Sagesse primitive. C'est dans cette derniere qu'il faut 
rechercher la signification symbolique et astronomique de ce "Mystere des 
Mysteres" : la Grande Pyramide. Et puisqu'il connaissait si bien les secrets 
geometriques qui sont caches depuis de longs aeons dans son puissant 
giron - les mesures et proportions du Cosmos, y compris notre petite Terre 
- qu'y a-t-il d'etonnant a ce qu'il ait fait usage de ce savoir ? A un certain 
moment, TEsoterisme de TEgypte etait celui du monde entier. Durant les 
longues periodes de la Troisieme Race, cet Esoterisme avait ete Theritage 
commun de l'humanite tout entiere, recu de ses Instructeurs, les "Fils de la 
Lumiere", les Sept Primordiaux. II fut aussi un temps ou la Religion- 
Sagesse n'etait pas symbolique, car elle ne devint Esoterique que 
graduellement, ce changement ayant ete rendu necessaire par Tabus qu'on 
en faisait et par la Sorcellerie des Atlantes. Ce ne fut, en effet, que Tabus et 
non Tusage qu'ils firent du don divin, qui conduisit les hommes de la 
Quatrieme Race a la Magie Noire et a la Sorcellerie et finalement a "Toubli 
de la Sagesse", tandis que ceux de la Cinquieme Race, les heritiers des 
Richis du Treta Youga, employerent leurs pouvoirs a atrophier ces dons 
dans Thumanite en general, puis, en qualite de "Racine Elue" se 
disperserent. Ceux qui - echapperent au "Grand Deluge" ne conserverent 
que le souvenir et une foi basee sur les connaissances de leurs ancetres 
directs de la generation precedente, qui savaient que cette Science existait 
et [V 85] etait desormais jalousement gardee par la "Racine Elue" exaltee 
par Enoch. Mais le temps doit revenir ou Thomme sera de nouveau ce qu'il 
etait durant le second Youga (age), ou son cycle d'epreuve sera accompli et 
ou il redeviendra graduellement ce qu'il etait - semi-corporel et pur. 



Platon, l'lnitie, ne nous dit-il pas dans le Phedre tout ce que fut l'homme et 
tout ce qu'il peut encore devenir : 

Avant que l'esprit de l'homme ne fut tombe dans la 
sensualite et ne se fut incarne par suite de la perte de ses 
ailes, il vivait parmi les Dieux, dans le monde aerien 
spirituel, ou tout est vrai et pur 125 . 

Ailleurs, il parle du temps ou les hommes ne se reproduisaient pas, 
mais vivaient comme de purs esprits. 

Que les Savants qui seraient tentes de se moquer de cela, resolvent 
eux-memes le mystere de l'origine du premier homme. 

Peu desireux de voir son peuple elu - elu par lui - rester aussi 
grossierement idolatre que les masses profanes qui l'entouraient, Moise 
utilisa sa connaissance des mysteres cosmogoniques de la Pyramide, pour 
baser sur eux sa Cosmogonie de la Genese, an moyen de symboles et de 
glyphes. C'etait plus a la portee du mental des hoi polloi 01 nolXox, que les 
verites abstraites que Ton enseignait dans les sanctuaires, aux gens 
instruits. II n'inventa absolument que l'enveloppe exterieure et n'ajouta pas 
un iota, mais il ne fit en cela que suivre l'exemple des Nations plus 
anciennes et des Inities. S'il enveloppa de tres ingenieuses images les 
grandes verites qui lui avaient ete revelees par un Hierophante, il le fit 
pour repondre aux besoins des Israelites ; ce peuple obstine n'aurait 
accepte aucun Dieu qui n'aurait pas ete aussi anthropomorphe que ceux de 
l'Olympe, et lui-meme fut incapable de prevoir l'epoque ou des hommes 
d'etat tres erudits defendraient l'ecorce du fruit de sagesse qui grandissait et 
se developpait en lui sur le Mont Sinai, lorsqu'il communiait avec son 
propre Dieu personnel - son Soi divin. Moise comprit le grand danger qu'il 
y aurait a livrer de pareilles verites aux egoistes, car il comprenait la fable 
de Promethee et se souvenait du passe. II les voila done pour qu'elles ne 
fussent pas profanees par les regards du public et ne les livra 
qu'allegoriquement. C'est pour cela que ses biographes disent que lorsqu'il 
descendit du Mont Sinai, 



Voyez la traduction anglaise de Cary, pp. 322, 323. - V. aussi trad, francaise de V. Cousin, on de 
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Moi'se ne savait pas que la peau de sa figure brillait... et il 
couvrit sa face d'un voile 126 . [V 86] 

Et de meme, il "couvrit d'un voile" la face de son Pentateuque, et il le 
couvrit meme si bien que, suivant la chronologie orthodoxe, ce ne fut que 
3 376 ans plus tard que Ton commenca a etre convaincu que c'etait 
"vraiment un voile". Ce n'est pas la face de Dieu ou celle d'un Jehovah qui 
brillait au travers ; pas meme la face de Moi'se, mais bien les faces des 
Rabbins posterieurs. 

Rien d'etonnant a ce que Clement ait ecrit dans les Stromates que : 

Les enigmes des Egyptiens sont done semblables a celles 
des Hebreux au point de vue du secret dans lequel elles 
etaient enveloppees 127 '. 



Exode, XXXIV, 29-33. 
Op. cit., V, VII 



[V 87] 



SECTION VII 
VIEUX VIN DANS DE NOUVELLES OUTRES 

II est plus que probable qu'a l'epoque de la Reforme, les Protestants ne 
savaient rien au sujet de la veritable origine du Christianisme, ou, pour etre 
plus explicite et plus correct, de VEcclesiasticisme latin. II n'est guere 
probable que l'Eglise grecque en sut davantage, car la separation qu'il y eut 
entre les deux se produisit a une epoque ou l'Eglise latine, dans la lutte 
pour le pouvoir politique, recherchait, a n'importe quel prix, l'alliance des 
Paiens hautement civilises, ambitieux et influents, tandis que ceux-ci 
etaient disposes a accepter l'aspect exterieur du nouveau culte, pourvu que 
le pouvoir leur tut laisse. II est inutile de rappeler ici au lecteur les details 
de cette lutte, bien connue de tous les hommes instruits. II est certain que 
les gnostiques tres cultives et leurs chefs - des hommes comme Saturnin, 
un ascete intransigeant comme Marcion, Valentin, Basilide, Menandre et 
Cerinthe - ne furent pas stigmatises par l'Eglise latine (actuelle) parce 
qu'ils etaient des heretiques, ni parce que leurs dogmes et leurs pratiques 
etaient vraiment "ob turpitudinem portentosam nimium et horribilem" ', "de 
monstrueuses et revoltantes abominations", suivant l'expression 
qu'emploie Baronius au sujet de ceux de Carpocrate, mais simplement 
parce qu'ils connaissent trop de faits et de verites. Kenneth R. H. 
Mackensie fait remarquer avec raison : 

qu'ils furent stigmatises par l'Eglise romaine posterieure 
parce qu'ils entraient en conflit avec la pure Eglise du 
Christianisme dont la possession fut usurpee par les 
Eveques de Rome, mais dont le type original, dans sa 
docilite envers le fondateur, se maintient dans la 
Primitive Eglise Grecque Orthodoxe 128 . 

Peu dispose a accepter la responsabilite de suppositions gratuites, 
l'auteur prefere prouver cette conclusion par plusieurs aveux audacieux 
d'un ardent auteur catholique romain, auquel le Vatican avait evidemment 
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confie cette tache delicate. Le marquis de Mirville fait des efforts 
desesperes pour expliquer dans l'interet du Catholicisme certaines 
decouvertes remarquables en Archeologie et en Paleongraphie, bien qu'il 
laisse adroitement l'Eglise en dehors de la discussion et de [V 88] la 
defense. C'est etabli d'une facon indeniable par les volumineux ouvrages 
qu'il adressa a l'Academie de France entre 1863 et 1865. Sous pretexte 
d'attirer l'attention des "Immortels" materialistes sur 'Tepidemie de 
spiritisme", sur l'invasion de l'Europe et de l'Amerique par d'innombrables 
legions de forces sataniques, il s'efforce a prouver ce fait en donnant les 
Genealogies completes et la Theogonie des Divinites Chretiennes et 
Paiennes et en etablissant un parallele entre les deux. Toutes ces 
merveilleuses ressemblances et identites ne sont "qu'apparentes et 
superficielles", assure-t-il aux lecteurs. Les symboles et memes les 
personnages Chretiens, le Christ, la Vierge, les Anges et les Saints, leur dit- 
il, furent tous personnifies des siecles a l'avance par les ennemis venus de 
l'enfer, afin de discrediter la verite eternelle au moyen de leurs copies 
impies. Grace a leur connaissance du futur, les demons anticiperent les 
evenements, car ils avaient decouvert les secrets des Anges". Les Divinites 
paiennes, tous les Dieux-Solaires appeles Soters - Sauveurs - nes de meres 
immaculees et perissant de mort violente, n'etaient que des Ferouer 129 - 
comme les appelaient les Zoroastriens - de diaboliques copies anticipees 
du Messie a venir. 



Dans les Ferouers et les Devs de Jacobi (lettres F. et D.) le mot "ferouer" est explique de la 
facon suivante : Le Ferouer est une partie de la creature (homme ou animal) qui lui sert de type et 
lui survit. C'est le "Nous" des Grecs, qui est par suite divin et immortel et ne peut done etre le 
Diable ou la copie satanique, comme de Mirville voudrait nous le faire croire. (Voyez Memoires de 
l'Academie des Inscriptions, vol. XXXVII, p. 623 et chap. XXXIX, p. 749.) Foucher le contredit 
absolument. Le Ferouer ne fut jamais le "principe des sensations", mais s'est toujours rapporte a la 
partie la plus divine et la plus pure de l'Ego de l'Homme - le principe spirituel. Le Dev persan est 
l'antithese du Ferouer, car le Dev a ete transforme par Zoroastre en Genie du Mai (d'ou le demon 
chretien), mais le Dev lui-meme est limite, car etant devenu le possesseur de fame de l'homme par 
usurpation il lui faudra l'abandonner quand viendra le grand jour de la Retribution. Le Dev observe 
fame du defunt pendant trois jours, durant lesquels Fame erre autour du lieu ou elle fut violemment 
separee de son corps ; le Ferouer s'eleve jusqu'a la region de la Lumiere eternelle. Le marquis de 
Mirville eut une facheuse idee en imaginant de faire du Ferouer une "copie satanique" d'un original 
divin. En appelant tous les Dieux des Pai'ens - Apollon, Osiris, Brahma, Ormazd, Bel, etc. - les 
"Ferouers du Christ et des principaux Anges", il ne fait que representer le Dieu et les Anges qu'il 
veut honorer comme etant inferieurs aux Dieux pai'ens, que l'homme est lui-meme inferieur a son 
Ame et a son Esprit, puisque le Ferouer est la partie immortelle de l'etre mortel dont il est le type et 
auquel il survit. Le pauvre auteur est peut-etre inconsciemment prophete et Apollon, Brahma, 
Ormazd, Osiris, etc., sont-ils destines - en qualite de verites cosmiques eternelles - a survivre aux 
fictions ephemeres au sujet du Dieu, du Christ et des Anges de l'Eglise Latine et a les remplacer. 



Le danger que ces fac-similes ne fussent reconnus avait fini par 
devenir redoutablement grand. Cette menace flottait dans l'air, suspendue 
comme une epee de Damocles au-dessus [V 89] de l'Eglise, depuis 
l'epoque de Voltaire, Dupuis et autres auteurs ayant traite le meme sujet. 
Les decouvertes des Egyptologues, la decouverte de reliques assyriennes et 
babyloniennes, anterieures a Moise, qui portaient la legende de Moi'se 130 et 
surtout les nombreuses oeuvres rationalistes publiees en Angleterre, 
comme Supernatural Religion, par exemple, rendirent cette reconnaissance 
inevitable. C'est ce qui explique l'apparition d'auteurs protestants et 
catholiques romains charges d'expliquer l'inexplicable, de concilier le fait 
de la Revelation divine avec celui de la frequente identite des personnages 
divins, des rites, des dogmes et des symboles du Christianisme avec ceux 
des grandes religions pai'ennes. Les premiers - les defenseurs protestants - 
chercherent a l'expliquer en se basant sur "des idees prophetiques 
anticipees" ; ceux de l'Eglise latine, comme de Mirville, en inventant une 
double serie d'Anges et de Dieux, Tune divine et vraie, l'autre - la plus 
ancienne - composee "de copie precedant les originaux", et due a un adroit 
plagiat du Malin. Le stratageme protestant est ancien ; celui des 
Catholiques romains est si ancien qu'il a ete oublie et qu'il est aussi bon 
que s'il etait nouveau. Monumental Christianity et A Miracle in Stone du 
Dr Lundy appartiennent aux premieres tentatives. La Pneumatologie de de 
Mirville aux secondes. En Inde et en Chine, tous les efforts de ce genre 
tentes par les missionnaires ecossais ou autres aboutissent a des eclats de 
rire et ne font aucun mal ; le plan imagine par les Jesuites est plus serieux. 
Les volumes de de Mirville sont done tres importants, puisqu'ils decoulent 
d'une source qui dispose incontestablement de l'erudition la plus grande de 
l'epoque, a laquelle s'allient toute l'astuce et toute la casuistique que 
peuvent produire les fils de Loyola. Le marquis de Mirville fut 
evidemment aide par les esprits les plus subtils que Rome avait a son 
service. 

II commence non seulement par admettre la justice de toutes les 
accusations lancees contre l'Eglise latine, au sujet de l'originalite de ses 
dogmes, mais encore par paraitre prendre plaisir a aller au-devant de ces 
accusations, car il fait remarquer que tous les dogmes du Christianisme ont 
existe dans les rituels pai'ens de l'Antiquite. II passe en revue tout le 
Pantheon des Divinites pai'ennes et il etablit que chacune d'elles a un point 
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de ressemblance avec les personnages de la Trinite et avec Marie. II n'y a 
guere un mystere, un dogme ou un rite de l'Eglise latine au sujet duquel 
l'auteur ne prouve pas qu'il fut "parodie par les Curvati" - les "Courbes", 
les Diables. Tout cela etant admis et explique, les Symbologues devraient 
etre reduits au silence. lis le seraient s'il n'y [V 90] avait pas des critiques 
materialistes pour repousser une pareille omnipotence du Diable en ce 
monde. En effet, si Rome admet la ressemblance elle reclame aussi le droit 
de juger entre le veritable et le faux Avatar, entre le Dieu reel et le Dieu 
non reel, entre l'original et la copie, bien que la copie precede roriginal de 
milliers d'annees. 

L'auteur fait ensuite remarquer que chaque fois que les missionnaires 
essaient de convertir un idolatre, on leur repond invariablement : 

Nous avions notre crucifie avant le votre. Que venez- 
vous done nous apprendre 131 ? En outre, que gagnerions- 
nous a nier le cote mysterieux de cette copie, sous 
pretexte que, suivant Weber, toutes les Pouranas 
actuelles sont refaites d'apres d'autres plus antiques, 
puisque nous avons la, dans le meme ordre de 
personnages, un precedent positif que personne ne 
songerait jamais a contester 132 . 

Et l'auteur mentionne Bouddha, Krishna, Apollon, etc. Ayant admis 
tout cela, il tourne la difficulte de la facon suivante : 

Les Peres de l'Eglise qui reconnaissent cependant leur 
propre bien sous tous ces deguisements... qui 
connaissaient grace a l'Evangile... toutes les ruses des 
pretendues esprits de lumiere, les Peres, disons-nous, 
meditant ces paroles decisives : "tous ceux qui vinrent 
avant moi sont des larrons et des voleurs" {Jean X, 8), 
n'hesiterent pas a reconnaitre le pouvoir occulte qui etait 
a l'oeuvre, la direction generale et surhumaine imprimee 
d'avance a la faussete, les attributs universels et 



1 1 Ceci est aussi fantaisiste qu'arbitraire. Quel est l'Hindou ou le Bouddhiste qui parlerait de son 
"Crucifie" ? 
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l'entourage de tous ces faux Dieux des nations ; omnes 
dii gentium daemonia (elilim) (Psaumes, XCV) 133 . 

Avec de pareils precedes tout devient facile. II n'est pas d'eclatante 
ressemblance, d'identite bien etablie dont on ne puisse ainsi se debarrasser. 
Les paroles cruelles, egoistes, vaniteuses, que nous venons de citer et que 
saint Jean attribue a Celui qui fut la personnification de la douceur et de la 
charite, n'ont jamais pu etre prononcees par Jesus. Les Occultistes 
repoussent cette accusation avec indignation et sont prets a defendre 
rhomme contre le Dieu, en etablissant l'origine des paroles que s'est 
approprie l'auteur du Quatrieme Evangile. Elles sont tirees des 
"Proprieties" que renferme le Livre d'Enoch. Nous pouvons citer a l'appui 
de nos dires les preuves fournies par un savant auteur biblique, 
l'archeveque Laurence, et par l'auteur devolution of Christianity, qui edite 
la traduction. A la derniere page de 1'introduction du Livre d'Enoch, on 
trouve le passage suivant : [V 91] 

La parabole de l'agneau, arrache par le Bon Pasteur a des 
gardiens mercenaires et a des loups voraces, est 
evidemment empruntee par le quatrieme Evangeliste au 
chapitre LXXXIX d'Enoch, dans lequel l'auteur 
represente les bergers comme tuant et detruisant les 
agneaux avant l'arrivee de leur Seigneur, devoilant ainsi 
le veritable sens de ce passage, jusqu'alors si mysterieux, 
de cette parabole de saint Jean : "Tous ceux qui vinrent 
avant moi sont des larrons et des voleurs" - phrase dans 
laquelle nous reconnaissons aujourd'hui une evidente 
allusion aux bergers allegoriques d'Enoch. 

"Evident" en verite et quelque chose de plus encore, car si Jesus a dit 
ces mots avec le sens qu'on leur attribue, il devait avoir lu le Livre d'Enoch 
- ouvrage purement cabalistique et occulte et il reconnaissait par suite 
l'importance et la valeur d'un traite que ses Eglises declarent aujourd'hui 
apocryphe. II ne pouvait ignorer, en outre, que ces mots faisaient partie du 
plus antique rituel d'Initiation 134 . D'autre part, s'il n'avait pas lu cet ouvrage 
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Q. Qui t'a precede ? 



et si la phrase etait de saint Jean, ou de tout autre auteur du Quatrieme 
Evangile, quelle confiance pourrait-on avoir dans l'authenticite d'autres 
propos ou paraboles que Ton attribue au Sauveur Chretien ? 

L'exemple de Mirville est done mal choisi. Toutes les autres preuves 
que donne l'Eglise pour etablir le caractere infernal des copistes ante et 
antichretiens peuvent etre aussi facilement reduites a neant. C'est peut-etre 
malheureux, mais ce n'en est pas moins un fait. - Magna est Veritas et 
prevalebit. [Grande est la Verite et elle prevaudra.] 

Ce qui precede constitue la reponse des Occultistes aux deux parties 
qui les accusent sans cesse, Tun de "Superstition" et l'autre de 
"Sorcellerie". A ceux de nos Freres qui sont Chretiens et qui nous blament 
a cause du secret impose aux Chelas orientaux, en ajoutant invariablement 
que leur "Livre de Dieu" est "un livre ouvert" pour que tous [V 92] 
"puissent lire, comprendre et etre sauves ", nous repondrons en les invitant 
a etudier ce que nous venons de dire dans cette Section et a le refuter - s'ils 
le peuvent. II y a peu de gens, de nos jours, qui soient encore prets a 
affirmer a leurs lecteurs que la Bible avait 

Dieu pour auteur, le salut pour but et la verite sans aucun 
melange d'erreur pour texte. 

Si Ton questionnait Locke maintenant, il serait peut-etre peu dispose a 
repeter encore que la Bible est 

completement pure et sincere, sans rien en trop, ni rien 
en moins. 



R. Les trois larrons. 

Q. Qui te suit ? 

R. Les trois meurtriers." etc. 

Telles etaient les paroles qui s'echangeaient entre les pretres initiateurs et les candidats a l'initiation, 
durant les mysteres celebres dans les plus antiques sanctuaires des solitudes des Himalayas. La 
ceremonie est encore accomplie jusqu'a present dans un des plus anciens temples, dans une localite 
isolee du Nepal. Elle tirait son origine des mysteres du premier Krishna, passa au premier 
Tirthankara et se termina avec Bouddha. On l'appelle le rite Kouroukshetra, parce qu'on l'accomplit 
en memoire de la grande bataille et de la mort du divin Adepte. Ce n'est pas de la Franc- 
Maconnerie, mais une initiation aux enseignements occultes de ce Heros, - c'est de l'Occultisme pur 
et simple. 



Pour qu'il ne soit pas etabli que la Bible est le contraire de tout cela, 
elle a vivement besoin d'un interprete connaissant les doctrines de l'Orient, 
telles qu'on les trouve dans ses volumes secrets et, apres la traduction du 
Livre d'Enoch par l'archeveque Laurence, il ne serait pas prudent de citer 
Cowper et de nous assurer que la Bible 

... illumine toutes les epoques, 

Elle donne la lumiere, mais n'en emprunte aucune. 

attendu qu'elle en emprunte elle-meme enormement, surtout de l'avis de 
ceux qui, ne connaissant ni sa signification symbolique ni l'universalite des 
verites sous-jacentes, ne sont capables de la juger que d'apres le texte 
litteral. C'est un volume grandiose, un chef-d'oeuvre compose de fables 
habiles et ingenieuses qui renferment de grandes verites, mais il ne 
revelent ces dernieres qu'a ceux qui possedent, comme les Inities, la clef de 
son sens occulte ; c'est vraiment un conte sublime par sa moralite et sa 
didactique, mais neanmoins un conte et une allegorie, un repertoire de 
personnages inventes dans ses anciennes parties juives et de recits obscurs 
et de paraboles dans les additions plus recentes, aussi est-il de nature a 
derouter tous ceux qui ne connaissent pas l'Esoterisme. En outre, ce que 
Ton trouve dans le Pentateuque est purement et simplement de l'Astrolatrie 
et du culte Sabeen, lorsqu'on le lit exoteriquement et de la Science 
Archaique et de l'Astronomie a un degre vraiment merveilleux lorsqu'on 
l'interprete esoteriquement. 



[V 93] 



SECTION VIII 

LE LIVRE D'ENOCH, ORIGINE ET BASE DU CHRISTIANISME 

Tandis qu'ils attachent un grand prix a la Mercavah, les Juifs, on 
plutot leurs synagogues, ont rejete le Livre d'Enoch, soit parce qu'il n'etait 
pas compris dans le premier Canon hebreu, soit, comme le pensait 
Tertullien, parce que 

les Juifs le desavouaient comme toutes les autres 
Ecritures qui parlent du Christ 135 . 

Mais aucune de ces raisons n'etait la veritable. Le Sanhedrin ne voulait 
pas s'en occuper, simplement parce que c'etait une ceuvre plutot magique 
que purement cabalistique. Les theologiens actuels de l'Eglise latine, 
comme de l'Eglise protestante, le classent au nombre des productions 
apocryphes. Cependant le Nouveau Testament, surtout dans les Actes et les 
Epitres, fourmille d'idees et de doctrines, aujourd'hui acceptees et 
reconnues comme des dogmes par l'infaillible Eglise Romaine et par 
d'autres Eglises, voire meme des phrases entieres, empruntees a Enoch, ou 
au "pseudo-Enoch" qui ecrivit sous ce nom en langue arameenne ou syro- 
chaldeenne, comme l'affirme l'eveque Laurence, le traducteur du texte 
ethiopien. 

Les plagiats sont si voyants, que l'auteur de The Evolution of 
Christianity, qui edita la traduction de l'eveque Laurence, se trouva dans 
l'obligation de faire quelques remarques suggestives dans son Introduction. 
Des preuves internes 136 etablissent que ce livre a ete ecrit avant la periode 
chretienne (que ce soit deux ou vingt siecles avant, peu importe). Ainsi que 
l'editeur le fait remarquer avec raison, c'est 



Livre d'Enoch, traduction de l'archeveque Laurence, introduction, p. V. 

136 

Le Livre d'Enoch est reste inconnu de l'Europe durant mille ans, jusqu'au moment ou Bruce en 
decouvrit, en Abyssinie, quelques exemplaires en langue ethiopienne ; il fut traduit par l'archeveque 
Laurence, en 1811, d'apres le texte qui se trouve dans la "Bodleian Library" d'Oxford. - Voir aussi 
la traduction francaise, avec notes de Ad. Lods. 



soit la prevision inspiree d'un grand prophete hebreu, 
predisant avec une miraculeuse exactitude les futurs 
enseignements de Jesus de Nazareth, ou le roman 
Semantique auquel ce dernier emprunta Ses conceptions 
du retour triomphal du Fils de l'Homme, pour occuper un 
trone judiciaire au milieu de saints qui se rejouissent 
[V 94] et de pecheurs qui tremblent, dans l'attente de la 
beatitude eternelle ou du feu eternel. Que ces visions 
celestes soient acceptees comme humaines ou Divines, 
elles n'en ont pas moins exerce une telle influence sur les 
destinees de l'humanite, depuis pres de deux mille ans, 
que les gens loyaux et impartiaux, qui cherchent la verite 
religieuse, ne peuvent tarder davantage a chercher les 
rapports qui existent entre le Livre d 'Enoch et la 
revelation, ou evolution du Christianisme 137 . 

Le Livre d' Enoch, 

signale aussi le controle surnaturel des elements, par 
Taction individuelle d'anges qui president aux vents, aux 
mers, a la grele, a la gelee, a la rosee, aux eclairs et au 
tonnerre. On y donne aussi les noms des principaux 
anges dechus, parmi lesquels nous reconnaissons 
quelques-unes des puissances invisibles nominees dans 
les incantations [magiques] inscrites sur les coupes de 
terre cuite des conjurations Hebrai'co-chaldeennes 138 . 

Nous trouvons aussi sur ces coupes le mot "Alleluia", ce qui prouve 

qu'un mot dont les anciens Syro-Chaldeens se servaient 
pour conjurer, est devenu, par suite des vicissitudes de la 
langue, l'lnsigne des modernes "Revivalistes" 139 . 

Apres cela, l'editeur cite cinquante-sept versets tires de diverses 
parties des Evangiles et des Actes, ainsi que les passages paralleles du 
Livre dEnoch, et dit : 



Op. cit, p. xx. 
Loc. cit. 

Op. cit., p. XIV, note. 



L'attention des theologiens s'est concentree sur le 
passage de VEpitre de Jude, parce que l'auteur y nomme 
le prophete, mais la coincidence du langage et des idees 
chez Enoch et chez les auteurs du Nouveau Testament, 
telle que nous l'avons fait ressortir par les passages 
paralleles que nous avons reunis, indique clairement que 
l'oeuvre du Milton Semite a ete la source inepuisable a 
laquelle les Evangelistes et les Apotres, ou les hommes 
qui ecrivirent sous leurs noms, ont emprunte leurs 
conceptions de resurrection, de jugement, d'immortalite, 
de perdition et de regne universel de la justice, sous 
l'eternelle domination du Fils de l'Homme. Le plagiat 
evangelique atteint son point culminant dans 
l'Apocalypse de saint Jean qui adapte les visions d'Enoch 
au Christianisme, avec des modifications dans lesquelles 
nous ne retrouvons plus la sublime simplicity du grand 
Maitre de la prediction apocalyptique, qui prophetisait au 
nom du grand patriarche antediluvien 140 . 

Par respect pour la verite, on aurait du, au moins, emettre l'hypothese 
que le Livre d'Enoch, sous sa forme actuelle, [V 95] n'est qu'une 
transcription - avec de nombreuses additions et interpolations pre- 
chretiennes et post-chretiennes - tirees de textes beaucoup plus anciens. 
Au cours des recherches modernes, on a ete jusqu'a faire remarquer que, 
dans le chapitre LXXI, Enoch est represents comme divisant le jour et la 
nuit en dix-huit parties et comme assignant au plus long jour de Tannee 
douze de ces dix-huit parties, alors qu'une journee de seize heures n'avait 
pu exister en Palestine. L'archeveque Laurence, traducteur, fait remarquer 
que : 

la region dans laquelle vivait l'auteur ne devait pas etre 
situee au-dessous du quarante-cinquieme degre de 
latitude nord, ou le jour le plus long est de quinze heures 
et demie, ni au-dessus du quarante-neuvieme degre, ou le 
jour le plus long est precisement de seize heures. Ceci 
place le pays ou il ecrivit au moins a la hauteur des 
districts du nord de la mer Caspienne et du Pont-Euxin... 
l'auteur du Livre d'Enoch etait peut-etre un membre d'une 



Op. cit., p. xxxv. 



des tribus que Salmanazar transporta et installa "a Halab 
et a Habor pres de la riviere Goshen et dans les villes des 
Medes 141 ". 

Plus loin il avoue : 

que Ton ne saurait dire que des preuves internes attestent 
la superiorite de YAncien Testament sur le Livre 
d'Enoch... le Livre d'Enoch enseigne la pre-existence du 
Fils de l'Homme, de l'Elu, du Messie, qui "existait en 
secret 142 des le commencement et dont le nom etait 
invoque en presence du Seigneur des Esprits, avant que 
le soleil et les signes ne fussent crees". L'auteur fait aussi 
allusion a "L'autre Puissance qui etait, ce jour-la, sur la 
Terre, au dessus de l'eau" - allusion tres claire au 
langage de la Genese, I, 2 143 [nous soutenons que cela se 
rapporte aussi bien au Narayana Hindou - "celui qui se 
meut sur les eaux"]. Nous avons done le Seigneur des 
Esprits, l'Elu et une troisieme Puissance, qui semblent 
esquisser a l'avance la Trinite [aussi bien que la 
Trimourti] de l'avenir ; mais bien que le Messie ideal 
d'Enoch ait incontestablement exerce une importante 
influence sur les conceptions primitives de la divinite du 
Fils de l'Homme, nous n'arrivons pas a identifier son 
obscure allusion a une autre "Puissance" avec la doctrine 
Trinitaire de l'ecole d'Alexandrie, d'autant plus que les 
"anges de puissance" abondent dans les visions 
d'Enoch I44 . 

Un Occultiste n'hesiterait guere a identifier cette "Puissance". 
L'editeur termine ses remarquables reflexions en ajoutant : 

Jusque la nous apprenons que le Livre dEnoch a ete 
publie avant l'ere chretienne par un grand Inconnu de 
race Semite [?], [V 96] qui, se croyant inspire dans une 



Op. cit., p. XIII. 

Le Septieme Principe, la Premiere Emanation. 
Op. cit, XXXVII etXL. 
Op. Cit., p. XL et LI. 



epoque post-prophetique, a emprunte le nom d'un 
patriarche antediluvien 145 pour dormer de l'authenticite a 
sa prevision enthousiaste du royaume du Messie. Et 
comme le contenu de son merveilleux livre entre 
librement dans la composition du Nouveau Testament, il 
s'ensuit que si l'auteur ne tut pas un poete inspire qui 
predit les enseignements du Christianisme, ce fut un 
visionnaire enthousiaste dont les illusions furent 
acceptees par les Evangelistes et les Apotres comme une 
revelation - conclusions alternatives qui impliquent 
l'origine Divine ou humaine du Christianisme 146 . 

Le resultat de tout cela est, suivant l'expression qu'emploie le meme 
editeur, 

la decouverte que le langage et les idees d'une pretendue 
revelation se trouvent dans une ceuvre preexistante, que 
les Evangelistes et les Apotres reconnaissent comme 
inspiree, mais que les theologiens modernes classent 
parmi les productions apocryphes 147 '. 

Cela explique aussi la repugnance des reverends bibliothecaires de la 
"Bodleian Library" a publier le texte ethiopien du Livre d'Enoch. 

Les proprieties du Livre d'Enoch sont effectivement des proprieties, 
mais elles etaient destinees aux cinq Races, sur les Sept, et en embrassaient 
toutes les archives - ce qui avait trait aux deux dernieres devant rester 
secret. Aussi la remarque faite par l'editeur de la traduction anglaise, que : 

Le chapitre XCII rapporte une serie de proprieties 
s'etendant depuis l'epoque d'Enoch jusqu'a mille ans au- 
dela de la generation actuelle 148 . 



Qui represente l'annee "Solaire" ou Manvantarique. 
Op. Cit., pp. XLI, XLII. 
Op. Cit., p. XL VIII. 
Op. cit.,p.XXlIl. 



est erronee. Les propheties s'etendent jusqu'a la fin de notre Race actuelle 
et non pas simplement jusqu'a "mille ans" au-dela de nos jours. II est vrai 
que 

Dans le systeme chronologique [Chretien] adopte, un 
jour represente [parfois] cent ans, et une semaine sept 
cents ans 149 . 

Mais c'est un systeme arbitraire et fantaisiste adopte par les Chretiens 
pour faire cadrer la chronologie biblique avec les faits ou les theories et 
qui ne represente pas la pensee originale. Les "jours" represented les 
periodes indeterminees des Races-secondaires et les "semaines" celles des 
Sous-Races, car les Races-Racines sont designees par une expression que 
Ton ne trouve meme pas dans la traduction anglaise. En outre, la phrase 
qui termine la page 150 : [V 97] 

Ensuite, pendant la quatrieme semaine... les visions des 
saints et des justes apparaitront, l'ordre de generation 
apres generation sera etabli 15 °. 

est tout a fait erronee. II y a dans roriginal : "l'ordre de generation apres 
generation s'etait etabli sur la terre", etc. ; c'est-a-dire apres que la premiere 
race humaine, procreee suivant la methode vraiment humaine, eut atteint la 
Troisieme Race-Racine ; ce changement modifie entierement le sens. 
Done, tout ce que Ton donne dans la traduction - et probablement aussi 
dans le texte ethiopien, puisque les copies ont ete facheusement alterees - 
comme ayant trait a des choses qui devraient se produire dans le futur, est, 
nous dit-on, decrit au passe dans le manuscrit original chaldeen et n'est pas 
une prophetie, mais un recit de ce qui s'est deja passe. Lorsque Enoch 
commence "a parler d'apres un livre 151 ", il lit le recit fait par un grand 
Voyant et les propheties n'emanent pas de lui, mais du Voyant. Enoch ou 
Enoichion veut dire "oeil interne" ou Voyant. Ainsi tout Prophete ou tout 
Adepte peut etre appele : "Enoichion", sans devenir un pseudo-Enoch. 
Mais ici le Voyant qui a compile le Livre d 'Enoch actuel est clairement 
represente comme lisant dans un livre : 
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Loc. cit. 
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CXII, 9. 

Op. cit.,XCll,4. 



Je suis ne le septieme dans la premiere semaine [la 
septieme branche, ou Race-Laterale, de la premiere 
Sous-Race, apres que la generation physique eut 
commence, c'est-a-dire durant la troisieme Race-Racine] 
... Mais apres moi, pendant la seconde semaine 
[deuxieme Sous-Race], une grande mechancete se 
manifestera [s'est manifestee, plutot] et durant cette 
semaine aura lieu la fin de la premiere durant laquelle 
l'humanite sera sauve. Mais lorsque la premiere sera 
completee, l'iniquite grandira 152 . 

Ainsi traduit, cela n'a pas de sens. Tel que le comporte le texte 
Esoterique, cela veut simplement dire que la Premiere Race-Racine 
prendra fin durant le cours de la seconde Sous-Race de la Troisieme Race- 
Racine, periode de temps durant laquelle l'humanite sera sauve et tout cela 
ne se rapporte en aucune facon au Deluge biblique. Le dixieme verset 
parle de la sixieme semaine [sixieme Sous-Race de la Troisieme Race- 
Racine] au cours de laquelle 

tous ceux qui en font partie seront obscurcis, les coeurs 
de tous oublieront la sagesse [le savoir divin sera 
mourant] et en elle se levera un homme. 

Les interpretes supposent, pour une raison mysterieuse connue d'eux 
seuls, que cet "homme" est Nabuchodonosor ; c'est en realite le premier 
Hierophante de la Race purement [V 98] humaine (apres la Chute 
allegorique dans la generation), choisi pour perpetuer la mourante Sagesse 
des Devas (Anges ou Elohims). C'est le premier "Fils de l'Homme" - nom 
mysterieux donne aux divins Inities de la premiere ecole humaine des 
Manoushi (hommes), tout a la fin de la Troisieme Race-Racine. On 
l'appelle aussi le "Sauveur", car ce fut Lui qui, avec les autres 
Hierophantes, sauva les Elus et les Parfaits de la conflagration geologique, 
laissant perir dans le cataclysme qui marquait la Fin 153 , ceux qui avaient 
oublie la sagesse primordiale pour s'abandonner a la sensualite sexuelle. 



132 Op. «t, xcn, 4,7. 

153 A la fin de chaque Race-Racine, il se produit un cataclysme tour a tour par le feu ou par l'eau. 
Immediatement apres la "Chute dans la Generation", le rebut de la troisieme Race-Racine - ceux 
qui tomberent dans la sensualite en s'ecartant des enseignements des Divins Instructeurs - fut 



Et durant son accomplissement [de la "sixieme semaine" 
ou de la sixieme Sous-Race] il brulera la demeure de 
domination [la moitie du globe ou le continent alors 
habite) par le feu et toute la race de la souche elue sera 
dispersee 154 . 

Ce qui precede s'applique aux Inities-Elus et nullement aux Juifs, le 
soi-disant peuple elu, ou a la captivite de Babylone, suivant Interpretation 
des theologiens Chretiens. Etant donne que nous voyons Enoch, ou celui 
qui l'a perpetue, mentionner l'execution du "decret contre les pecheurs" 
durant plusieurs semaines differentes 155 , en disant que "toutes les oeuvres 
des impies disparaitront de toute la terre" durant cette quatrieme epoque (la 
Quatrieme Race), cela ne peut guere s'appliquer a l'unique Deluge de la 
Bible et encore mo ins a la Captivite. 

II s'ensuit done que puisque le Livre d 'Enoch traite des cinq Races du 
Manvantara, avec quelques rares allusions aux deux dernieres, il ne 
renferme pas des "Proprieties bibliques", mais simplement des faits tires 
des Livres secrets de l'Orient. L'editeur avoue, en outre, que : 

Les six precedents versets, a savoir les 13 eme , I4 eme ? 
15™, 16* me , \T me et 18* me sont tires d'entre les 14* me et 
15 eme versets du dix-neuvieme chapitre, ou on les trouve 
dans les manuscrits 156 . 

Au moyen de cette transposition arbitraire, il a encore augmente la 
confusion. II est cependant tout a fait dans le vrai lorsqu'il dit que les 
doctrines des Evangiles et meme de YAncien Testament ont ete extraites en 
bloc du Livre d'Enoch car e'est aussi visible que le soleil dans le ciel. Le 
Pentateuque [V 99] tout entier fut adapte de facon a cadrer avec des faits 
donnes et cela explique le refus des Hebreux de dormer au livre une place 
dans leur Canon, de meme que les Chretiens ont refuse plus tard de 
1'admettre parmi leurs ouvrages canoniques. Le fait que l'apotre Jude et 
beaucoup des Peres Chretiens en ont parle comme d'une revelation et d'un 



detruit, apres quoi commen^a la Quatrieme Race-Racine, a la fin de laquelle se produisit le dernier 
Deluge. (Voyez les "Fils de Dieu" mentionnes dans Isis Devoilee, II, 423 et seq. 

154 Op. cfc.XCn, 11. 

155 Op. cit., XCll, 7, 11, 13, 15. 

156 Op. cit., note, p. 152. 



livre sacre, constitue cependant une excellente preuve que les premiers 
Chretiens l'acceptaient ; parmi ceux-ci les plus savants - comme Clement 
dAlexandrie, par exemple - comprenaient le Christianisme et ses doctrines 
d'une tout autre facon que leurs successeurs modernes et consideraient le 
Christ sous un aspect que les Occultistes seuls peuvent apprecier. Les 
premiers Nazareens et Chretiens, comme les appelle Justin Martyr, etaient 
les disciples de Jesus, du veritable Chrestos et Christos de l'lnitiation, 
tandis que les Chretiens modernes, surtout ceux d'Occident, peuvent etre 
des Papistes, des Grecs, des Calvinistes ou des Lutheriens, mais ne 
peuvent guere etre appeles des Chretiens, c'est-a-dire des disciples de 
Jesus, le Christ. 

Le Livre d'Enoch est done entierement symbolique. II a trait a 
l'histoire des Races humaines et a leurs premiers rapports avec la 
Theogonie, car les symboles sont meles a des mysteres astronomiques et 
cosmiques. II manque cependant un chapitre aux archives de l'epoque de 
Noe (aussi bien dans les manuscrits de Paris que dans les manuscrits 
bodleiens), a savoir le chapitre LVIII de la Section X ; il n'a pu etre 
reconstitue et a fini par disparaitre, car il n'en subsistait que quelques 
fragments informes. Le reve au sujet des vaches, des trois genisses, noire, 
rousse et blanche, a trait aux premieres Races, a leur division et a leur 
disparition. Le chapitre LXXXVIII, dans lequel un des quatre Anges 
"s'approcha des vaches blanches et leur enseigna un mystere", apres quoi, 
le mystere etant ne, "devint un homme", se rapporte : 

a. au premier groupe evolue Aryens primitifs et 

b. a ce que Ton appelle le "Mystere de rHermaphrodite" qui a trait . 
a la naissance des premieres Races humaines, telles qu'elles sont 
aujourd'hui. 

Le rituel indien, bien connu, qui a survecu jusqu'a ce jour dans ce pays 
patriarcal et qui est designe sous le nom de passage ou de renaissance a 
travers la vache ceremonie a laquelle doivent se soumettre les gens des 
castes inferieures qui desirent devenir des Brahmanes - tire son origine de 
ce mystere. Que l'Occultiste oriental lise avec une scrupuleuse attention le 
chapitre du Livre d'Enoch dont nous venons de parler et il constatera que le 
"Seigneur de la Brebis" en qui les Chretiens et les Mystiques europeens 
voient le Christ, n'est autre que THierophante-Victime dont nous n'osons 
pas donner le nom Sanscrit. En outre, tandis que les ecclesiastiques 



occidentaux croient reconnaitre- dans [V 100] "les brebis et les loups" les 
Egyptiens et les Israelites, tous ces animaux ont reellement trait aux 
epreuves du Neophyte et au mystere de l'lnitiation, aussi bien en Inde 
qu'en Egypte, ainsi qu'au terrible chatiment qu'encouraient les "loups" - 
ceux qui revelent indistinctement ce qui ne doit etre connu que des Elus et 
des "Parfaits". 

Les Chretiens qui, grace a des interpolations posterieures 157 ont 
transforme ce chapitre en une triple prophetie se rapportant au Deluge, a 
Moise et a Jesus, sont dans l'erreur, attendu qu'il se rapporte en realite au 
chatiment et a la perte de l'Atlantide et au chatiment des indiscretions. Le 
"Seigneur des Brebis", c'est Karma et aussi le "Chef des Hierophantes", 
l'lnitiateur Supreme sur terre. II dit a Enoch qui le supplie de sauver les 
conducteurs des brebis, de les empecher d'etre devores par les betes de 
proie : 

Je ferai proceder a une enumeration en ma presence... 
combien en ont-ils livres a la destruction, et... ce qu'ils 
feront, s'ils agissent conformement aux ordres que je leur 
ai donne ou non. 

lis devront cependant l'ignorer ; tu ne leur donnera 
aucune explication, tu ne leur adresseras aucun reproche, 
mais il sera etabli un compte de toutes les destructions 
commises par eux au cours de leurs saisons 
respectives 158 . 

... II observa silencieusement, se rejouissant de les voir 
devores, engloutis et emportes et les abandonnant au 
pouvoir de toutes les betes en guise de nourriture... 159 . 



Ces interpolations et alterations se retrouvent dans presque tous les cas ou des chiffres sont 
donnes - surtout lorsque les nombre onze et douze se presentent - attendu qu'ils sont tous rapportes 
(par les Chretiens) au nombre des Apotres, des Tribus et des Patriarches. Le traducteur du texte 
Ethiopien - l'archeveque Laurence - les attribue generalement a "des erreurs de scribes" lorsque les 
deux textes, le manuscrit de Paris et le manuscrit, Bodleien, different entre eux. Nous craignons 
qu'il ne s'agisse pas d' erreurs, dans la plupart des cas. 

158 Op. cit, LXXXVIII, 99, 100. 

159 Loc. cit., 94. Ce passage, ainsi que nous allons le montrer, a conduit a une fort curieuse 
decouverte. 



Ceux qui s'imaginent que les Occultistes de toutes les nations 
repoussent la Bible, dans son texte et dans son sens originaux, se trompent. 
Autant repousser les Livres de Thoth, la Cabale chaldeenne ou le LIVRE 
DE DZYAN lui-meme. Les Occultistes se bornent a repousser 
l'interpretation partiale et l'element humain de la Bible qui est, autant que 
les autres, un volume occulte et, par suite, sacre. Et terrible en verite est le 
chatiment de tous ceux qui franchissent les limites assignees aux 
revelations secretes. Depuis Promethee jusqu'a Jesus et depuis Lui jusqu'au 
plus haut Adepte, comme jusqu'au plus humble disciple, chacun de ceux 
qui revelent des mysteres a du devenir un Chrestos, un "homme de 
souffrance" [V 101] et un martyr. "Prenez garde, a dit un des plus grands 
Maitres, de reveler le Mystere a ceux qui sont dehors" - au profane, au 
Sadduceen et a l'incredule. Tous les grands Hierophantes nous sont 
representes par l'histoire comme perissant de mort violente- Bouddha 160 , 
Pythagore, Zoroastre, la plupart des grands Gnostiques, les fondateurs de 
leurs ecoles respectives et, a notre epoque plus moderne, un certain 
nombre de Philosophes du Feu, de Rose-Croix et d'Adeptes. On nous les 
represente tous, que ce soit clairement ou sous le voile de l'allegorie, 
comme etant punis a cause de leurs revelations. Le lecteur profane peut 
considerer cela comme une simple coincidence. Pour l'Occultiste, la mort 
de chaque "Maitre" est significative et grosse d'enseignements. Ou 
trouvons-nous dans l'histoire un "Messager" grand ou petit, Initie ou 
Neophyte, qui, porteur d'une ou plusieurs verites, jusqu'alors cachees, n'ait 
pas ete crucifie et mis en pieces par les "dogues" de l'envie, de la 



D'apres l'histoire profane de Gautama Bouddha, il meurt a l'age avance de quatre-vingts ans et 
passe paisiblement de la vie a la mort avec toute la serenite d'un grand saint comme le declare 
Barthelemy Saint-Hilaire. II n'en est pas ainsi d'apres la veritable interpretation Esoterique qui 
revele le veritable sens du recit profane et allegorique, qui fait tres peu poetiquement mourir le 
Bouddha Gautama pour avoir mange trop de viande de pore preparee pour lui par Tsonda. 
Comment un homme qui prechait que le meurtre des animaux etait le plus grand des peches, et qui 
etait un parfait vegetarien, aurait-il pu mourir pour avoir mange du pore, e'est la une question qui n'a 
jamais ete posee par nos Orientalistes, dont quelques-uns (tout comme nombre de charitables 
missionnaires de Ceylan) se sont fort amuses de ce pretendu fait. La simple verite, e'est que ce riz et 
ce pore sont purement allegoriques. Le riz represente le "fruit defendu", comme la "pomme" d'Eve 
et signifie le Savoir Occulte, pour les Chinois et les Tibetains, et le "pore" represente les 
enseignements brahmaniques - Vishnou ayant pris la forme d'un sanglier dans son premier Avatar, 
afin de soulever la terre sur la surface des eaux de l'espace. Ce n'est done pas pour avoir mange du 
"pore" que mourut Bouddha mais pour avoir divulgue quelques-uns des mysteres brahmaniques, 
apres quoi, ayant constate les mauvais effets produits par ces revelations sur certaines personnes 
indignes, il prefera, au lieu de profiter du Nirvana, quitter sa forme terrestre, tout en restant dans la 
sphere des vivants, afin d'aider l'humanite a progresser. C'est la raison de ses constantes 
reincarnations dans la hierarchie de Dalai et Teshou Lamas, entre autres liberalites. Telle est 
l'explication Esoterique. Plus tard, la vie de Gautama sera discutee plus en detail. 



mechancete et de l'ignorance ? Telle est la terrible loi occulte et celui qui 
ne se sent pas le coeur d'un lion pour mepriser les sauvages aboiements, et 
l'ame d'une colombe pour pardonner aux pauvres fous ignorants, n'a qu'a 
abandonner la Science Sacree. Pour reussir, l'Occultiste doit etre sans 
peur ; il doit braver les dangers, le deshonneur et la mort, etre pret a 
pardonner et garder le silence sur ce qui ne doit pas etre divulgue. Ceux 
qui ont vainement travaille dans ce sens, doivent attendre maintenant - 
comme l'enseigne le Livre d'Enoch - "jusqu'a ce [V 102] que les 
malfaiteurs soient consumes" et que la puissance des mechants soit 
annihilee. II n'est pas legitime pour l'Occultiste de chercher ni meme de 
desirer la vengeance ; il doit 

Attendre que le peche disparaisse ; car leurs noms [aux 
pecheurs] seront effaces sur les saints livres [les archives 
astrales], leur semence sera detruite et leurs esprits 
egorges 161 . 

Esoteriquement, Enoch est le "Fils de rhomme", le premier et 
symboliquement, il est la premiere Sous-Race de la Cinquieme Race- 
Racine 162 . Et si son nom signifie, en vue des glyphes numeriques et 
astronomiques, l'annee solaire, ou 365, conformement a l'age qui lui est 
assigne dans la Genese, c'est parce qu'etant le septieme il est, dans des buts 
Occultes, la personnification de la periode des deux Races precedentes 
avec leurs quatorze Sous-Races. Aussi le represente-t-on dans le Livre 
comme Tarriere-grand-pere de Noe, qui personnifie a son tour l'humanite 
de la Cinquieme Race-Racine luttant contre celle de la Quatrieme - la 
grande periode des Mysteres reveles et profanes, lorsque les "Fils de 
Dieu", descendant sur la Terre, prirent pour femmes les filles des hommes 
et leur enseignerent les secrets des Anges ; en d'autres termes, lorsque les 
hommes "nes-du-mental" de la Troisieme Race se melerent a ceux de la 
Quatrieme et que la Science divine fut graduellement abaissee par les 
hommes au niveau de la Sorcellerie. 



161 Op. cit,CV, 21. 

1 Dans la Bible (Genese, IV et V) on trouve trois Enochs (Kanoch ou Chanoch) distincts - le fils 
de Cai'n, le fils de Seth et le fils de Jared : mais ils sont tous identiques et deux d'entre eux sont 
mentionnes dans le dessein de derouter. L'age des deux derniers est seul donne - et Ton ne s'occupe 
plus du premier. 



[V 103] 



SECTION IX 

DOCTRINES HERMETIQUES ET CABALISTIQUES 

La Cosmogonie d'Hermes est tout aussi voile que le systeme 
Mosaique, mais elle est evidemment bien plus en harmonie avec les 
doctrines des Sciences Occultes et meme de la Science Moderne. Le trois 
fois grand Trismegiste dit : "la main qui modela le monde en le tirant de la 
matiere informe preexistante, n'est pas une main" ; a quoi Ton fait repondre 
par la Genese : "Le monde fut cree du neant", bien que la Cabale nie une 
pareille interpretation, dans ses premieres lignes. Les Cabalistes, pas plus 
que les Aryens de lTnde, n'ont jamais admis une pareille absurdite. Pour 
eux, le Feu ou Chaleur, et le Mouvement 163 furent surtout les agents qui 
contribuerent a former le monde en le tirant de la Matiere preexistante. Le 
Parabrahman et la Moulaprakriti des Vedantins sont les prototypes de 
rAin-Soph et de la Shekinah des Cabalistes. Aditi est l'original de Sephira 
et les Prajapatis sont les freres aines des Sephiroths. La theorie nebulaire 
de la Science moderne, avec tous ses mysteres, est resolue dans la 
cosmogonie de la Doctrine archaique, et on demontre que la declaration 
paradoxale, bien que tres scientifique, d'apres laquelle "le refroidissement 
provoque la contraction et la contraction amene la chaleur, d'ou il resulte 
que le refroidissement fait naitre la chaleur", est l'agent principal de la 
formation des inondes et particulierement de notre soleil et de notre 
systeme solaire. 

Tout cela est contenu dans le champ peu etendu du Sepher-Jetzirah, 
dans ses merveilleuses trente-deux Voies de Sagesse, signees "Jah Jehovah 
Sabaoth", pour quiconque possede la clef de son sens occulte. Quant a 
l'interpretation dogmatique ou theologique des premiers versets de la 
Genese, on y repond avec beaucoup d'a-propos dans le meme livre, 
lorsqu'en parlant des Trois-Meres, l'Air, l'Eau et le Feu, l'auteur les depeint 
comme une balance ay ant 



L'eternel et incessant "Inspir et expir de Parabrabman" ou de la Nature, l'Univers dans l'Espace, 
que ce soit durant un Manvantara ou un Pralaya. 



le bien dans un plateau, le mal dans l'autre et l'index 
oscillant de la Balance entre les deux 164 .[V 104] 

Un des noms secrets de la Divinite Unique, Eternelle et Toujours- 
Presente, etait le meme dans tous les pays et il a conserve jusqu'a present 
une ressemblance phonetique dans les di verses langues. Le Aoum des 
Hindous, la syllabe sacree, est devenue, chez les Grecs, le Aicbv et le 
Aevum chez les Romains - le Pan ou Tout. La "trentieme voie" est 
appelee, dans le Sepher-Jetzirah, 'Tentendement qui rassemble" parce que, 

par elle, les adeptes celestes rassemblent les jugements 
des etoiles et des signes celestes et leurs observations des 
orbites constituent la perfection de la science 165 . 

La trente-deuxieme et derniere y est appelee 'Tentendement qui sert" 
et elle est ainsi appelee parce qu'elle est 

l'ordonnatrice de tous ceux qui contribuent a l'oeuvre des 
Sept Planetes selon leurs Legions 166 . 

Cette "oeuvre" etait l'lnitiation durant laquelle etaient divulgues tous 
les mysteres qui se rattachent aux "Sept Planetes", ainsi que le mystere de 
"l'lnitie-Solaire" avec ses sept radiations ou rayons coupes - la gloire et le 
triomphe de l'oint, du Christos ; mystere qui eclaircit ces paroles plutot 
embarrassantes de Clement : 

Car nous decouvrirons qu'un grand nombre des dogmes 
professes par les sectes (de philosophie barbare et 
hellene) qui ne sont pas devenues tout a fait depourvues 
de sens et qui ne sont pas separees de l'Ordre de la 
Nature ["en supprimant le Christ 167 ", ou plutot le 



1(54 Op. cit.,\ll, 1. 

165 Op. cit., 80. 

166 Op. cit., 32. 

167 Ceux qui savent que le titre de Christos etait donne par les Gnostiques a l'Ego Superieur (ce que 
faisaient aussi les anciens Inities Grecs Paiens), comprendront facilement cette allusion. On disait 
que Christos etait separe de l'Ego inferieur, Christos, apres l'lnitiation finale et supreme, lorsque les 
deux ne faisaient plus qu'un, Christos se trouvant vaincu et ressuscite dans le Christos glorifie - 
Franck, La Cabale, 75 ; Dunlap, Sod, vol. II. 



Chrestos] ... correspondent entre elles a 1'origine et avec 
la verite dans son ensemble 168 . 

Dans Isis Devoilee 169 , le lecteur trouvera, au sujet du Zohar et de son 
auteur, le grand cabaliste Simeon Ben Jochai, plus de renseignements que 
nous ne pouvons en donner ici. On y lit que, parce qu'on le savait en 
possession du savoir secret et de la Mercaba, qui assurait la reception du 
"Verbe", sa vie meme se trouva menacee et il dut se refugier dans le 
desert, ou il vecut pendant douze ans dans une caverne, entoure de ses 
fideles disciples et ou il finit par mourir au [V 105] milieu de signes et de 
prodiges 170 . Ses enseignements au sujet de 1'origine de La Doctrine 
Secrete, ou, comme il l'appelait aussi, de la Sagesse Secrete, sont les 
memes que ceux que Ton trouve en Orient, sauf qu'au lieu du Chef d'une 
Legion d'Esprit Planetaires, il met "Dieu", disant que cette Sagesse fut 
d'abord communiquee par Dieu lui-meme a un certain nombre d'Anges 
Elus, tandis que dans la Doctrine Orientale, l'expose est different, ainsi 
qu'on le verra. 

Nous avons sous les yeux quelques etudes synthetiques et 
cabalistiques sur le Livre sacre d 'Enoch et sur le Tarot (Rota). Nous 
empruntons nos citations a la copie manuscrite d'un Occultiste Occidental, 
qui debute par ces mots : 

II n'y a qu'une Loi, qu'un Principe, qu'un Agent, qu'une 
Verite et qu'un Verbe. Ce qui est en haut est, par 
analogie, semblable a ce qui est en bas. Tout ce qui est, 
est le resultat de quantites et d'equilibres. 



Stromates, I, XIII. 

169 Op. cit, IV, VIII. 

170 Nombreux sont les prodiges rapportes comme s'etant produits lors de sa mort, ou plutot, 
devrions-nous dire, de son transfert, car il ne mourut pas comme meurent les autres, mais apres 
avoir disparu soudain pendant qu'une lueur eblouissante remplissait la caverne de gloire, son corps 
fut de nouveau visible pendant que cette lueur diminuait. Lorsque cette lueur celeste fit place a la 
demi-obscurite habituelle de la sombre caverne - alors seulement, dit Ginsburg, "les disciples 
d'Israel constaterent que la lampe d'Israel etait eteinte". Ses biographes nous disent que Ton entendit 
des voix venant du Ciel pendant les preparatifs de ses funerailles et, durant son inhumation lorsque 
le cercueil fut descendu dans la fosse profonde qui avait ete preparee, une flamme jaillit et une voix 
puissante et majestueuse prononca ces mots : "C'est celui-ci qui a fait trembler la terre et qui a 
ebranle les royaumes ! " 



L'axiome d'Eliphas Levi et cette triple epigraphe etablissent l'identite 
de pensee qui existe entre l'Orient et l'Occident, en ce qui concerne la 
Science Secrete qui est, comme nous le dit le meme manuscrit : 

La clef des choses cachees, la clef du sanctuaire. Ceci est 
le Mot Sacre qui donne a l'Adepte la raison supreme de 
TOccultisme et de ses Mysteres. C'est la Quintessence 
des Philosophies et des Dogmes ; c'est l'Alpha et 
l'Omega ; c'est la Lumiere, la Vie et la Sagesse 
Universelles. 

Le Tarot du Livre sacre d'Enoch, ou Rota, debute en outre par 
l'explication suivante : 

L'antiquite de ce Livre se perd dans la nuit des temps, il 
est d'origine indienne et remonte jusqu'a une epoque bien 
anterieure a Moise... II est ecrit sur des feuilles 
detachees, qui furent d'abord d'or fin et de metaux 
precieux... II est symbolique et ses combinaisons 
s'adaptent a toutes les merveilles de l'Esprit. Altere au 
cours des siecles, il n'en a pas moins ete conserve - grace 
a l'ignorance des curieux - en ce qui concerne son 
caractere et ses chiffres primitifs les plus importants. 
[V 106] 

Telle est la Rota d'Enoch, appelee aujourd'hui le Tarot d'Enoch, 
auquel Mirville fait allusion, ainsi que nous l'avons constate, comme un 
moyen employe pour la "mauvaise Magie", les "plaques (ou feuilles) 
metalliques qui echapperent a la destruction pendant le Deluge" et qu'il 
attribue a Cain. Elles echapperent au Deluge pour la bonne raison que 
celui-ci ne fut pas "Universel" et Ton dit que le Tarot est "d'origine 
indienne" parce qu'il remonte aux Indiens Aryens de la premiere Sous- 
Race de la Cinquieme Race-Racine, avant la destruction finale du dernier 
bastion de l'Atlantide. Mais s'il date des ancetres des Hindous primitifs, ce 
n'est pas en Inde qu'il fut d'abord employe. Son origine est encore plus 
ancienne et il faut en rechercher la trace au-dela et dans l'Himaleh 
[Himalaya] m , la Chaine Neigeuse. II prit naissance dans la mysterieuse 



171 II se peut que Pockocke n'ait pas eu tout a fait tort en faisant deriver le mot allemand Himmel 
(Ciel) du mot Himalaya et Ton ne peut nier que le mot hindou Kallasa (Ciel) ne soit le pere du mot 
grec Ko'flon (Ciel) et du mot latin Coelum. 



localite dont personne n'est capable de determiner remplacement et qui fait 
le desespoir des Geographies et des Theologiens Chretiens - la region dans 
laquelle le Brahmane place son Kailasa, le Mont Soumerou et le Parvati 
Pamir, transforme par les Grecs en Paropamisus. 

Autour de cette localite, qui existe encore, on a edifie les traditions du 
Jardin de l'Eden. C'est de ces regions que les Grecs tirerent leur Parnasse 172 
et c'est de la que sortirent la purpart des personnages bibliques, dont 
certains furent a leur epoque des hommes, d'autres des demi-dieux et des 
heros, tandis que d'autres encore - bien que fort rares - ne furent que des 
mythes, les doubles astronomiques des premiers. Abraham fut un de ceux- 
la - un Brahmane Chaldeen 173 , dit la legende, transforme plus tard, apres 
qu'il eut repudie ses Dieux et abandonne son Our (pour "ville" ?) de 
Chaldee, en A-brahm 174 (ou A-braham) "non-brahmane" qui emigra. Ainsi 
s'explique Abram devenant le pere de nombreuses nations". L'etudiant en 
Occultisme doit se souvenir que tous les Dieux et heros des anciens 
Pantheons (y compris celui de la Bible) [V 107] possedent dans le recit 
trois biographies, qui se deroulent parallelement pour ainsi dire et dont 
chacune se rapporte a l'un des aspects du heros - historique, astronomique 
et parfaitement mythique, ce dernier aspect servant a rattacher entre eux 
les deux autres, a attenuer les asperites et les discordances du recit et a 
reunir en un ou plusieurs symboles les verites des deux premiers. On fait 
correspondre les localites avec les evenements astronomiques et meme 
psychiques. L'Histoire se trouva ainsi la captive de l'antique Mystere, pour 
devenir plus tard le grand Sphinx du dix-neuvieme siecle. Seulement, au 
lieu de devorer les chercheurs a l'esprit lourd qui la dechiffrent, que ce soit 
de son aveu ou non, elle est profanee et mutilee par l'CEdipe moderne, 
avant d'etre precipitee par lui dans l'ocean des speculations ou le Sphinx se 
noie et perit. C'est devenu evident, non seulement grace aux 



" Consultez India in Greece de Pockocke, qui fait deriver le Mont Parnasse de Parnasa, la hutte de 
feuilles et de branchages des ascetes hindous, moitie sanctuaire, moitie habitation. "Une partie du 
Par-o-Pamisus (la colline de Bamian) est appelee le Parnasse. Ces montagnes sont appelees 
Devanika, parce qu'elles sont si pleines de Devas ou Dieux, appeles "Dieux de la Terre", Bhou- 
Devas. D'apres les Pouranas, ils vivaient dans les chaumieres ou huttes appelees Parnasas, parce 
qu'elles etaient construites avec des feuilles (Parnas)", p. 302. 

17 Rawlinson croit avec raison a une influence Aryenne et Vedique sur la mythologie primitive et 
sur l'histoire de Babylone et de la Chaldee. 

174 C'est une affirmation de la DOCTRINE SECRETE, qui peut etre ou ne pas etre acceptee. 
Seulement Abrahm, Isaac et Juda ressemblent terriblement a Brahma, a Ikshvakou et a Yadou, des 
Hindous. 



Enseignements Secrets, si parcimonieusement qu'ils soient distribues, mais 
encore par des Symbologues et des Geometres serieux et instruits. Le livre 
intitule Key to the Hebrew Egyptian Mystery, ou un savant Franc-Macon 
de Cincinnati, M. Ralston Skinner, devoile l'enigme d'un Dieu agissant 
d'une facon aussi peu divine que le Jah-ve biblique, est suivi de 
l'etablissement d'une societe savante sous la presidence d'une personnalite 
de l'Ohio et de quatre vice-presidents, dont l'un est Piazzi-Smith, 
l'Astronome et Egyptologue bien connu. Le Directeur de l'Observatoire 
Royal d'Ecosse, auteur de The Great Pyramid, Pharaonic by name, 
Humanitarian by fact, its Marvels, Mysteries and its Teachings 175 , cherche 
a etablir le meme probleme que l'auteur Franc-Macon Americain - a savoir 
que le Systeme anglais de mesures est le meme que celui qu'employerent 
les anciens Egyptiens dans la construction de leur Pyramide, ou, suivant 
les propres termes qu'emploie M. Skinner, que la "source des mesures" 
pharaoniques donna naissance "au pouce britannique et a l'antique coudee" 
. Elle "donna naissance" a bien plus que cela, comme ce sera pleinement 
demontre avant la fin du siecle prochain. Non seulement tout ce que 
renferme la religion Occidentale se rapporte aux mesures, aux figures 
geometriques et aux calculs du temps, dont les principales periodes sont 
basees sur la plupart des personnages historiques 176 , mais ces derniers se 
rattachent aussi veritablement au ciel et a la terre, seulement c'est avec le 
ciel et la terre des Indo-Aryens et non pas avec ceux de Palestine. [V 108] 

C'est dans le Pantheon primitif de l'lnde qu'il faut chercher les 
prototypes de presque tous les personnages bibliques. Ce sont les Fils 



(La grande pyramide, Pharaonique de nom, humanitaire de fait, ses merveilles, Mysteres et 
Enseignements) Traduit en francais par l'abbe Moigno, Paris, Gauthier-Villars. (N.D.T.). 

176 On lit dans The Gnostic and their Remains, de C.-W. King (p. 13), au sujet des noms de Brahma 
et d'Abram : "Ce chiffre de l'homme, Seir Anpin, consiste en deux cent quarante-trois nombres qui 
sont la valeur numerique des lettres du nom "d'Abram", signifiant les differents ordres des 
Hierarchies celestes. En fait, les noms dAbram et de Brahma sont de valeur numerique 
equivalente". Aussi, pour qui est familiarise avec le Symbolisme esoterique, il ne semble pas du 
tout etrange de decouvrir dans les Loka-palas (les quatre points cardinaux et intermediaires de la 
boussole, personnifies par huit Dieux Hindous), l'elephant d'Indra, appele Abhra-(matanga) et son 
epouse Abhramoo, Abhra est, dans un sens, une Divinite de Sagesse, puisque c'est la tete de cet 
elephant qui remplaca celle de Ganehsa (Ganapati), Dieu de la Sagesse, coupee par Shiva. Or Abhra 
veut dire "nuage" et c'est aussi le nom de la ville ou Abram est suppose avoir reside - lorsqu'on le 
lit a rebours - "Arba (KirJath) la ville de quatre... Abram, c'est Abra avec l'addition d'un m final et 
Abra, lu a rebours, donne Arba" {Key to the Hebrew Egyptian Mystery). L'auteur aurait pu aj outer 
qu'Abra voulant dire en Sanscrit "dans les nuages ou des nuages", le symbole cosmo-astronomique 
d'Abram n'en devient que plus clair. Ce sont les originaux sanscrits de tous ces points qu'il faudrait 
lire. 



"Nes-du-Mental" de Brahma, ou plutot des Dhyani-Pitris (les "Dieux- 
Peres") les "Fils de la Lumiere" qui ont donne naissance aux "Fils de la 
Terre" - les Patriarches. En effet, si le Rig-Veda et ses trois soeurs les 
Vedas ont ete "traits 177 du feu, de l'air et du soleil", ou d'Agni, Indra et 
Sourya, comme nous le dit le Manou-Smriti, VAncien Testament fut 
incontestablement "trait" du fond des plus ingenieux cerveaux de 
Cabalistes Hebreux, en partie en Egypte et en partie a Baby lone - "siege 
de la litterature Sanscrite et de l'enseignement Brahmanique, depuis son 
origine", comme le declare avec raison le colonel Vans Kennedy. Une de 
ces copies etait Abram ou Abraham, dans le sein duquel tout Juif 
orthodoxe espere se refugier apres sa mort, sein que Ton localise par le 
terme de "ciel dans les nuages" ou Abhra 178 . 

II semble qu'il y ait loin d' Abraham au Tarot d'Enoch, Pourtant tous 
deux se rattachent etroitement entre eux par plus d'un lien. Gaffarel a 
montre que les quatre animaux symboliques de la vingt et unieme lame du 
Tarot, au troisieme septenaire, sont les Teraphims des Juifs inventes et 
adores par le pere d' Abram, Terah, et employes dans les Oracles des Ourim 
et des Thoummim. De plus, Abraham est [V 109] astronomiquement, la 
mesure solaire et une partie du soleil, tandis qu'Enoch est l'annee solaire, 
tout autant que le sont Hermes ou Thot ; et, numeriquement, Thot "etait 
l'equivalent de Moi'se ou d'Hermes" "le seigneur des royaumes inferieurs, 
estime aussi comme un professeur de Sagesse", nous dit le meme 
mathematicien Franc-Macon. Le Tarot etant, d'apres une des plus recentes 
bulles du Pape, "une invention de l'Enfer", de meme que "la Franc- 
Maconnerie et 1'Occultisme", le rapport est evident. Le Tarot renferme en 
verite le mystere de toutes ces transmutations de personnages en corps 
sideraux et vice versa. La "roue d'Enoch" est une invention archaique, la 
plus ancienne de toutes, car on la trouve en Chine. Eliphas Levi dit qu'il 
n'y avait pas une nation qui ne l'eut ; sa signification reelle etant conservee 
profondement secrete. C'etait un heritage universel. 



W/ De "traire". (N.d.T.), 

178 Avant que ces theories et speculations - nous consentons a les reconnaitre comme telles - soient 
repoussees, les quelques points suivants devraient etre expliques : [1°] Pourquoi apres qu'il eut 
quitte l'Egypte, le nom du Patriarche Abram fut-il change par Jehovah en Abraham ; [2°] Pourquoi, 
suivant le meme principe, Sarai devient-elle Sarah {Gen. XVII) ; [3°] D'ou vient cette etrange 
coincidence de noms ? [4°] Pourquoi Alexandre Polyhistor disait-il quAbraham etait ne a Kamarina 
ou Uria, ville de devins, et qu'il avait invente l'astronomie ? [5°] Les souvenirs abrahamiques 
remontent au moins a trois mille ans avant le grand-pere de Jacob", dit Bunsen {Egypt's Place in 
History, V, 35). 



Comme nous le voyons, ni le [Livre d'Enoch (sa "roue"), 
ni le] Zohar, ni aucun autre volume cabalistique, ne 
renferme simplement la sagesse juive. 

La doctrine etant elle-meme le resultat de milliers 
d'annees de pensee, elle est en consequence la propriete 
commune d'Adeptes de toutes les Nations sous le soleil. 
Pourtant, le Zohar enseigne l'Occultisme pratique plus 
que tout ouvrage traitant de ce sujet ; non pas cependant 
tel qu'il est traduit et commente par divers critiques, mais 
bien avec les signes secrets en marge. Ces signes 
contiennent les instructions cachees, independamment 
des interpretations metaphysiques et des absurdites 
apparentes si completement acceptees par Josephe, qui 
ne fut jamais initie et qui donna la lettre morte tel qu'il 
l'avait recue 179 . 

[Cette Section ne contient qu'une partie de la Section II du manuscrit 
de 1886. Note de l'Editeur.] 



his Devoilee, III. 



[V 110] 



SECTION X 

DIVERS SYSTEMES OCCULTES D'INTERPRETATION 
DES ALPHABETS ET DES NOMBRES 



Les methodes transcendantes de la Cabale ne doivent pas etre 
mentionnees dans un ouvrage public, mais ses divers systemes de facons 
arithmetiques et geometriques de dechiffrer certains symboles, peuvent 
etre decrits. Les methodes de calculs du Zohar, avec leurs trois sections, la 
Gematria, le Notaricon, et la Temoura, ainsi que l'Albath et l'Algath, sont 
excessivement difficiles a mettre en pratique. Nous renvoyons ceux qui 
voudraient en apprendre davantage aux ouvrages de Cornelius Agrippa 180 ; 
mais aucun de ces systemes ne peut jamais etre compris, a mo ins qu'un 
Cabaliste ne devienne un veritable Maitre dans sa Science. Le Symbolisme 
de Pythagore exige un labeur encore plus ardu. Ses symboles sont tres 
nombreux et rien que pour extraire de son Symbolisme la liste generale de 
ses doctrines abstraites, il faudrait des annees d'etudes. Ses figures 
principales sont le carre (le Tetraktys), le triangle equilateral, le point dans 
le cercle, le cube, le triple triangle et enfin la quarante-septieme 
proposition des Elements d'Euclide, proposition dont Pythagore fut 
l'inventeur. Mais, a cette exception pres, aucun des symboles ci-dessus ne 
lui doit son origine, comme le croient certaines gens. Des milliers d'annees 
avant son epoque ils etaient deja bien connus en Inde d'ou le Sage de 
Samos les rapporta. Non pas comme une speculation, mais comme une 
Sciences demontree, ainsi que le dit Porphyre en citant Moderatus le 
Pythagoricien. 

Les chiffres de Pythagore etaient des symboles 
hieroglyphiques a l'aide desquels il expliquait toutes les 
idees concernant la nature des choses 181 .[V 111] 



Voyez Ms Devoilee, III, 293, 404. Gematria est forme, a l'aide d'une metathese, du mot grec 
Ypa[i(a,axsia : le Notaricon peut etre compare a la stenographic : la Temoura est une permutation - 
un moyen de diviser l'alphabet et de deplacer les lettres. 

181 

. Mot a mot :"les raisons des choses". V. De Vita Pithag. - Le passage de Porphyre relatif a la 
doctrine de Pythagore sur les nombres, ou il cite Moderatus de Gades, est donne en entier dans les 



La figure geometrique fondamentale de la Cabale, telle qu'elle est 
donnee dans le Livre des Nombres 182 , cette figure qui, suivant la tradition 
et les Doctrines Esoteriques, fut donnee a Moise par la Divinite Elle- 
meme, sur le Mont Sinai 183 renferme dans ses combinaisons, grandioses 
parce qu'elles sont simples, la clef du probleme universel. Cette figure 
renferme en elle toutes les autres. 

Le Symbolisme des nombres et des rapports mathematiques qu'ils ont 
entre eux constitue aussi une des branches de la Magie, particulierement de 
la Magie mentale, de la divination et de la perception clairvoyante 
correcte. Les systemes different mais l'idee fondamentale est partout la 
meme. Ainsi que le demontre Kenneth R. H. Mackensie dans Royal 
Masonic Cyclopaedia : 

Un systeme adopte l'unite, un autre la trinite, un autre la 
base de cinq ; nous avons aussi les hexagones, les 
heptagones, les figures a neuf angles et ainsi de suite, 
jusqu'a ce que l'esprit se perde dans l'examen seulement 
des materiaux d'une science des nombres 184 . 

Les caracteres Devanagari, dont on se sert generalement pour ecrire le 
Sanscrit, contiennent tout ce que renferme les alphabets hermetiques, 
Chaldeen et Hebreu et, en outre, la signification Occulte du "son eternel" 
et le sens donne a chaque lettre dans ses rapports avec les choses 
spirituelles comme avec les choses terrestres. Comme l'alphabet hebreu ne 
renferme que vingt-deux lettres et dix nombres fondamentaux, tandis que 
le Devanagari contient trente-cinq consonnes et seize voyelles, soit un total 
de cinquante et une lettres simples, auxquelles viennent s'aj outer 
d'innombrables combinaisons, la marge laissee a la speculation et au savoir 
est proportionnellement beaucoup plus large. Chaque lettre a son 



Enneades de Plotin, par Bouillet, t. Ill, p. 628. (Extraits de Philosophes neo-Platoniciens), Paris, 
Hachette, 1861. (N.d.T.) 

182 Nous n'avons jamais entendu dire qu'une copie de cet antique ouvrage soit comprise dans le 
catalogue d'une bibliotheque europeenne quelconque, mais c'est un des "Livres d'Hermes" et il est 
mentionne dans les oeuvres d'un grand nombre d'auteurs philosophiques du Moyen Age, qui en 
tirent des citations. Parmi ces autorites, il y a le Rosarium Philosoph., d'Arnaud de Villeneuve, 
YOpus de Lapide de Francesco Arnuphi, le Tractatus de Transmutatione Metallorum d'Hermes 
Trismegiste et sa Table d'Emeraude et surtout le traite de Raymond Lulle intitule Ab Angelis Opus 
Divinum de Quinta Essentia. 

183 Exode, XXV, 40. 

184 Sub Voce "Nombres". 



equivalent dans d'autres langues et aussi son equivalent dans un chiffre ou 
dans des chiffres de la table de calculs. Chaque lettre a aussi d'autres 
nombreuses significations, qui dependent des idiosyncrasies et des 
caracteristiques de la personne, de l'objet ou du sujet qu'il s'agit d'etudier. 
De meme que les Hindous pretendent avoir recu les caracteres Devanagari 
de Sarasvati, qui inventa le Sanscrit, la "langue [V 112] des Devas" ou 
Dieux (dans leur pantheon exoterique), de meme la plupart des Nations 
anciennes reclamaient le meme privilege pour l'origine de leurs lettres et 
de leurs langues. La Cabale appelle l'alphabet Hebreu les "lettres des 
Anges", qui auraient ete communiquees aux Patriarches, exactement 
comme le Devanagari fut communique aux Richis par les Devas. Les 
Chaldeens decouvrirent leurs lettres tracees dans le ciel, par les "etoiles et 
cometes non encore fixees", nous dit le Livre des Nombres, tandis que les 
Pheniciens possedaient un alphabet sacre forme par les torsions des 
serpents sacres. Le Natar Khari (alphabet hieratique) et la langue secrete 
(sacerdotale) des Egyptiens, ont d'etroits rapports avec la plus antique 
"langue de La Doctrine Secrete". C'est un Devanagari avec des 
combinaisons et des additions mystiques, dans lesquelles le Senzar entre 
pour une large part. 

La puissance et le pouvoir des nombres et des lettres sont bien connus 
de nombreux Occultistes Occidentaux, comme decoulant de tous ces 
systemes, mais sont encore inconnus pour les etudiants Hindous, sinon 
pour leurs Occultistes. En revanche, les Cabalistes Europeens ignorent 
generalement les secrets alphabetiques de l'Esoterisme Indien. En outre, le 
lecteur Occidental, en general, ignore Tun et l'autre ; il ignore surtout 
combien profondes sont les traces laissees dans les Eglises Chretiennes par 
les systemes numeraux Esoteriques du monde. 

Pourtant ce systeme des nombres resout le probleme de la cosmogonie 
pour celui qui l'etudie, tandis que le systeme des figures geometriques 
represente objectivement les nombres. 

Pour arriver a une comprehension complete du Deifique et de 
l'Abstrait dont jouissaient les anciens, il faut etudier Torigine des 
figurations representatives de leurs Philosophes primitifs. Les Livres 
d'Hermes constituent les plus antiques recueils de Symbolisme numerique 
de l'Occultisme Occidental. Nous y trouvons que le nombre dix 185 est la 



Voyez Denarius Pythagoricus de Johannes Meursius. 



Mere de l'Ame, la Vie et la Lumiere etant unies en lui. En effet, ainsi que 
le demontre l'anagramme secret, Terouph, dans le Livre des Clefs 
(nombres), le nombre 1 (un) est ne de l'Esprit et le nombre 10 (dix) de la 
Matiere ; "l'unite a fait le dix, et le dix l'unite" et cela n'est, sous une autre 
forme, que l'axiome Pantheiste "Dieu dans la Nature et la Nature en Dieu". 

La Gematria Cabaliste est arithmetique et non pas geometrique. C'est 
une des methodes employees pour extraire le sens cache des lettres, des 
mots et des phrases. Elle consiste a appliquer aux lettres d'un mot le sens 
qu'elles ont comme [V 113] nombres, sous leur forme exterieure, de meme 
que dans leur sens individuel. Ainsi que l'explique Ragon : 

Le chiffre 1 a signifie l'homme vivant (un corps debout), 
car Thomme est le seul etre vivant qui jouisse de cette 
faculte. En y ajoutant une tete, on eut le signe P, 
signifiant Paternite, pouvoir createur ; le R signifiait 
l'homme en marche (le pied en avant), allant, iens, 
iturus 186 . 

Les caracteres furent ainsi suppletifs a la parole, chaque 
lettre etant une figure qui representait a la fois un son a 
l'oreille, une idee a Intelligence ; par exemple F dont le 
son est tranchant, semblable au bruit de l'air traverse 
avec vitesse : foudre, fougue, fureur, fusee, fleche, 
fendre, fuir, ce sont des mots expressifs qui peignent ce 
qu'ils signifient 187 . 

Mais ce qui precede releve d'un autre systeme, celui de la formation 
primitive et philosophique des lettres et de leurs formes glyphiques 
exterieures - cela ne releve pas de la Gematria. La Temoura est une autre 
methode cabalistique, suivant laquelle le mystere renferme dans tout mot 
etait tire de son anagramme. Ainsi nous lisons dans le Sepher Jetzirah : 
"Un - l'Esprit des Elohims des Vies". Dans les plus anciens diagrammes 
cabalistiques, les Sephiroth (le sept et le trois) sont representes sous forme 
de roues ou de cercles et Adam Kadmon, l'homme primitif, sous forme 
d'un pilier dresse. "Les Roues et les Seraphim sont les creatures saintes" 
(Chioth) dit Rabbi Akiba. Dans un autre systeme encore de la Cabale 



Ragon, Ma?onnerie occulte, p. 426, note. 
Ibid., p. 432 note. 



symbolique, appele Albath - qui range les lettres de l'alphabet par paires, 
sur trois rangs - tous les couples du premier rang ont la valeur numerique 
de dix et dans le systeme de Simeon Ben Shetah (un neo-platonicien 
Alexandrin du temps du premier Ptolemee) le premier couple porte en tete 
- le plus sacre de tous - est precede du chiffre pythagoricien : un et un 
zero : 10. 

Tous les etres, depuis la premiere emanation divine, ou "Dieu 
manifeste", jusqu'a l'existence atomique la plus inferieure, "ont leur 
nombre particulier qui distingue chacun d'eux et devient la source de leurs 
attributs, de leurs qualites et de leur destinee". Le hasard, ainsi que 
l'enseigne Cornelius Agrippa, n'est en realite qu'une progression inconnue 
et le temps n'est qu'une succession de nombres. II s'ensuit que le futur etant 
un compose du hasard et du temps, ceux-ci sont utilises dans les calculs 
Occultes, afin de decouvrir le resultat d'un evenement, ou l'avenir que vous 
reserve votre destinee. Pythagore a dit : 

II existe entre les Dieux et les nombres un rapport 
mysterieux [V 114] sur lequel est basee la science de 
l'Arithmomancie. L'ame est un monde anime d'un 
mouvement qui lui est propre ; l'ame renferme en elle, 
l'ame est, le quaternaire, le tetraktis [le cube parfait]. 

II y a des nombres heureux et malheureux, benefiques et malefiques. 
Ainsi, tandis que le ternaire - le premier des nombres impairs (car l'Un est 
le parfait, classe a part dans l'Occultisme) - est la figure divine ou 
triangle ; la dyade fut avilie des le debut par les Pythagoriciens. Elle 
representait la Matiere, le principe passif et mauvais - le nombre de Maya, 
l'illusion. 

Comme jadis le nombre un designait l'harmonie, l'ordre 
ou le bon principe (le Dieu unique exprime en latin par 
Solus, d'ou vient le mot Sol, le Soleil, le Symbole de la 
Divinite), le nombre deux exprimait une idee contraire. 
La cornmencait la science du bien et du mal. Tout ce qui 
est double, faux, oppose a l'unique realite, etait depeint 
par le binaire. II exprimait aussi les contrastes qui 
existent dans la Nature et qui sont toujours doubles ; la 
nuit et le jour, la lumiere et les tenebres, le froid et le 
chaud, l'humidite et la secheresse, la sante et la maladie, 



l'erreur et la verite, le male et la femelle, etc. Les 
Romains dedierent a Pluton le second mois de l'annee et 
affecterent le second jour de ce mois a des ceremonies 
expiatoires en l'honneur des Manes de leurs morts. Les 
catholiques ont la meme consecration. Le Pape Jean XIX 
institua, en Tan 1003, la fete des Trepasses (passes au- 
deld) qui devait etre celebree le 2 novembre, deuxieme 
mois de Tautomne 188 . 

D'autre part, le triangle, figure purement geometrique, etait tres honore 
par toutes les Nations, pour la raison suivante : 

En geometrie une ligne droite ne peut representer une 
figure absolument parfaite ; pas plus que ne le peuvent 
deux lignes droites. Par contre, trois lignes droites 
produisent, en se rejoignant, un triangle ou la premiere 
figure absolument parfaite. Aussi a-t-il toujours 
symbolise et symbolise-t-il encore l'eternel - la premiere 
perfection. Le mot qui designe la divinite commence, en 
latin comme en francais, par un D, le delta grec ou 
triangle, A, dont les trois cotes symbolisent la trinite, ou 
les trois regnes, ou encore la nature divine. Au milieu se 
trouve le Yod hebreu, la lettre initiale de Jehovah (voyez 
Dogme et Rituel, d'Eliphas Levi, I, 154), l'esprit ou feu 
qui anime, principe generateur represents par la lettre G, 
la lettre initiale du mot "God" des langues du Nord, dont 
la signification philosophique est la generation 189 . 

Ainsi que l'a correctement fait remarquer le fameux Franc -Macon 
Ragon, la Trimourti Hindoue est personnifiee dans le [V 115] monde des 
idees par la Creation, la Conservation et la Destruction, ou Brahma, 
Vishnou et Shiva ; dans le monde de la matiere elle est personnifiee par la 
Terre, l'Eau et le Feu, ou le Soleil, et symbolisee par le Lotus, fleur qui vit 
de la terre, de l'eau et du soleil 190 . Le Lotus, consacre a Isis, avait la meme 



Tire de la Magonnerie Occulte de Ragon, p. 427, note. 

1 89 

Resume d'apres Ragon, ibid., p. 428, note. 

190 Ragon mentionne ce fait curieux qu'en allemand, les quatre premiers nombres sont denommes 
d'apres les elements. 



signification en Egypte, tandis que dans le symbole chretien, le Lotus, qui 
n'existe ni en Judee ni en Europe, fut remplace par le Lis d'eau. Dans 
toutes les Eglises Grecques et Latines, dans tous les tableaux representant 
l'Annonciation, l'Archange Gabriel est represente tenant dans sa main ce 
symbole trinitaire et se tenant debout devant Marie, tandis qu'au-dessus du 
maitre-autel, ou sous le dome, l'CEil de l'Eternel est peint dans un Triangle, 
qui remplace le Yod hebreu, ou Dieu. 

En verite, dit Ragon, il fut un temps ou les nombres et les lettres 
alphabetiques signifiaient plus qu'elles ne signifient aujourd'hui - la simple 
representation d'un son insignifiant. 

Leur role etait plus noble. Chacune d'elles representait 
par sa forme un sens complet, qui, en dehors de la 
signification du mot, comportait une double 191 
interpretation, adaptee a une double doctrine. Aussi 
lorsque les Sages desiraient ecrire quelque chose qui 
[V 116] ne devait etre compris que par les savants, ils 
confabulaient une histoire, un songe, ou quelque autre 
fiction, comportant des noms d'hommes ou de localites, 
qui revelaient par les lettres qui les composaient le secret 



"Ein, ou un, signifie Fair, l'element qui, toujours en mouvement, penetre entierement la matiere et 
dont le continuel flux ou reflux constitue le vehicule universel de la vie. 

"Zwei, deux, est derive de Zweig, qui signifie germe, fecondite ; il represente la terre, la feconde 
mere de tout. 

"Drei, trois, n'est autre que le trienos des Grecs, qui represente l'eau, d'ou les Dieux aquatiques ou 
Tritons et le trident l'embleme de Neptune, l'eau ou la mer, en general etant appelee Amphitrite (eau 
qui entoure). 

"Vier, quatre, nombre qui signifie feu en langue beige... C'est dans le quaternaire que se trouve la 
premiere figure solide, le symbole universel de l'immortalite, la Pyramide"dont la premiere syllabe 
veut dire feu". Lysis et Timee de Locres pretendaient qu'il n'y avait pas un seul nom de chose qui 
n'eut pour racine le quaternaire... L'idee ingenieuse et mystique qui aboutit a la veneration du 
ternaire et du triangle etait appliquee au nombre quatre et a sa figure : elle etait censee exprimer un 
etre vivant, 1, le vehicule du triangle 4, vehicule de Dieu, ou l'homme portant en lui le divin 
principe." 

Enfin, "les Anciens representaient le monde par le nombre cinq. Diodore l'explique en disant que ce 
nombre represente la terre, le feu, l'eau, fair et Tether ou esprit. De la l'origine de Pente (cinq) et de 
Pan (le Dieu) qui veut dire en Grec tout". (Comparez avec Ragon, op. cit., 427-430.) II reste a 
l'Occultiste Hindou a expliquer le rapport que le mot Sanscrit Pancha (cinq) a avec les elements, car 
le mot grec Pente a pour racine le terme sanserif. 

191 Le systeme des caracteres Senzar est encore plus merveilleux et difficile, puisque chaque lettre 
comporte plusieurs sens : un signe place au commencement indique le veritable sens. 



des pensees de l'auteur. Telles etaient surtout leurs 
creations religieuses 192 . 

Chaque appellation, chaque terme, avait sa raison d'etre. Le nom d'une 
plante ou d'un mineral indiquait a l'lnitie sa nature, au premier coup d'oeil. 
II percevait aisement l'essence de toutes choses, des qu'elles etaient 
figurees par de telles lettres. Les caracteres chinois ont conserve en grande 
partie ce caractere graphique et descriptif jusqu'a notre epoque, bien que le 
secret du systeme complet soit perdu. Neanmoins, il existe, meme 
maintenant, dans cette Nation, des gens qui sont capables d'ecrire un long 
recit, un volume, en une seule page et les symboles qui sont expliques 
historiquement, allegoriquement et astronomiquement, ont survecu jusqu'a 
present. 

II existe, en outre, une langue universelle qu'emploient entre eux les 
Inities et qu'un Adepte, ou meme un disciple, d'une Nation quelconque, 
peut lire dans sa propre langue. Nous autres, Europeens, au contraire, nous 
ne possedons qu'un seul signe graphique qui soit commun a nous tous : & 
(et) ; il existe une langue plus riche en termes metaphysiques qu'aucune 
des autres qui existent sur terre et dont tous les mots sont exprimes par des 
signes communs de ce genre. Ce que Ton appelle la "Litem Pythagorae", 
le Y grec (l'Y majuscule), si on la tracait seule dans un message, etait aussi 
explicite que toute une page remplie de phrases, car elle constituait un 
symbole pour un certain nombre de choses - pour la Magie blanche et 
noire, par exemple 193 . Supposons qu'un homme posat la question suivante 
a un autre : "A quelle Ecole de Magie un tel appartient-il ?" et qu'il recut 
en guise de reponse la lettre tracee avec la branche droite plus epaisse que 
la gauche, cela voudrait dire : "A celle de la Magie droite, ou Magie 
divine", mais si la lettre etait tracee de la facon habituelle, avec la branche 
gauche plus epaisse que la droite, cela signifierait le contraire, la branche 
droite ou la branche gauche representant toute la biographie d'un homme. 
En Asie, et surtout en ce qui concerne les caracteres Devanagari, chaque 
lettre comportait plusieurs sens secrets. 

On trouve dans les clefs que donne la Cabale des interpretations du 
sens occulte de ces ecrits apocalyptiques et ces [V 117] clefs constituent 



Ragon, op. cit., 431, note. 

193 L'Y ne signifie exoteriquement que les deux sentiers de la vertu ou du vice et represente aussi le 
nombre 150 et avec un trait au-dessus de l'Y, le nombre 150 000. 



une partie de sa science la plus sacree. Saint Jerome nous assure qu'elles 
etaient connues de l'Ecole des Prophetes ou elles etaient enseignees, ce qui 
est, en effet, tres probable. Molitor, le savant Hebrai'sant, dit dans son 
ouvrage sur la tradition, que : 

Les vingt-deux lettres de l'alphabet hebreu etaient 
considerees comme une emanation, ou comme 
l'expression visible, des forces divines inherentes au nom 
ineffable. 

Ces lettres ont leur equivalent dans des nombres, ou sont remplacees 
par des nombres, de la meme maniere que dans les autres systemes. Par 
exemple, la douzieme et la sixieme lettre de l'alphabet donnait dix-huit 
dans un nom ; les autres lettres de ce nom, additionnees, etaient toujours 
remplacees par le chiffre qui correspondait a la lettre alphabetique ; toutes 
ces lettres etaient ensuite soumises a un processus algebrique qui les 
transformait de nouveau en lettres, apres quoi, ces dernieres revelaient au 
chercheur "les secrets les plus caches de la Permanence divine (Teternite 
dans son immutabilite) dans le Futur". 

[Une grande partie de cette Section, souvent litteralement identique, 
est la premiere partie de la Section III dans le manuscrit de 1886. Note de 
l'Editeur.] 



[V 118] 



SECTION XI 

L'HEXAGONE AVEC LE POINT CENTRAL 
OU LA SEPTIEME CLEF 

Discutant sur la vertu qui reside dans les noms (Baalshem), Molitor 
pense qu'il est impossible de nier que la Cabale - en depit de ses abus 
actuels - repose sur une base scientifique tres profonde et, ajoute-t-il, si 
l'on pretend 

que devant le Nom de Jesus tout autre nom doit se 
courber, pourquoi le Tetragramme n'aurait-il pas le 
meme pouvoir 194 ? 

C'est logique et plein de bon sens. En effet, si Pythagore considerait 
l'hexagone forme de deux triangles entre-croises comme le symbole de la 
creation, si les Egyptiens le consideraient comme celui de l'union du feu et 
de l'eau (ou de la generation), si les Esseniens voyaient en lui le Sceau de 
Salomon, les Juifs, le Bouclier de David, les Hindous, le Signe de Vishnou 
(jusqu'a present) et si, meme en Russie et en Pologne, le double triangle est 
regarde comme un talisman puissant - un usage aussi largement repandu 
indique qu'il renferme quelque chose. II va evidemment de soi qu'un 
symbole aussi ancien et aussi universellement venere, ne devrait pas etre 
mis purement et simplement de cote, pour etre ridiculise par ceux qui n'ont 
aucune idee de ses vertus on de sa veritable signification Occulte. Tout 
d'abord le signe connu n'est lui-meme qu'un substitut de celui qu'emploient 
les Inities. Dans un ouvrage Tantrika, du British Museum, on appelle une 
terrible malediction sur la tete de celui qui devoilerait au profane le 
veritable hexagone Occulte, connu sous les noms de "Signe de Vishnou", 
"Sceau de Salomon", etc. 

La grande puissance de l'hexagone - avec son signe mystique central 
de T ou la Svastika, un septenaire - est bien expliquee dans la septieme 
clef de Things Concealed, car il y est dit : 



Tradition, chap, des "nombres". 



La septieme clef est le hieroglyphe du septenaire sacre, 
de la royaute du clerge [l'lnitie], du triomphe et du vrai 
resultat par la lutte. C'est le pouvoir magique dans toute 
sa force, le vrai "Royaume Saint". Dans la Philosophie 
Hermetique, c'est la quintessence qui resulte de l'union 
des deux forces du grand Agent Magique (Akasha, 
Lumiere Astrale)... C'est aussi Jakin et Boaz, lies par la 
volonte de l'Adepte et vaincus par son omnipotence. 
[V 119] 

En Magie, la puissance de cette clef est absolue. Toutes les religions 
ont consacre ce signe dans leurs rites. 

Pour le moment, nous ne pouvons que jeter un rapide coup d'oeil sur la 
longue serie des oeuvres antediluviennes, sous leurs formes post-diluvienne 
et fragmentaire, souvent defigurees. Bien que toutes ces oeuvres 
constituent l'heritage laisse par la Quatrieme Race - aujourd'hui ensevelie 
dans les profondeurs insondees de l'Ocean - il ne faut pourtant pas les 
rejeter. Ainsi que nous l'avons montre, il n'existait qu'une seule Science a 
l'aube de l'humanite, et elle etait entierement divine. Si l'humanite en abusa 
lorsqu'elle atteignit l'age adulte - particulierement les dernieres Sous- 
Races de la Quatrieme Race-Racine - ce fut la faute et le peche des 
praticiens qui profanerent le savoir divin et non la faute de ceux qui 
resterent fideles a ses dogmes originaux. Parce que l'Eglise Catholique 
Moderne, fidele a son intolerance traditionnelle, trouve aujourd'hui bon de 
considerer l'Occultiste et meme les innocents Spirites et Francs-Macons, 
comme des descendants "des Kischouphs, des Hamites, des Kasdim, des 
Cephenes, des Ophites et des Khartoumim" - tous "sectateurs de Satan", - 
il ne s'ensuit nullement qu'ils le soient. La Religion d'Etat ou Religion 
Nationale de chaque pays s'est toujours et de tout temps debarrassee 
facilement des ecoles rivales, en faisant profession de croire qu'elles 
constituaient de dangereuses heresies - l'antique Religion d'Etat 
Catholique Romaine aussi bien que la moderne. 

Cet anatheme n'a pas eu toutefois pour resultat de rendre le public plus 
eclaire en ce qui concerne les Mysteres des Sciences Occultes. A certains 
egards, le monde ne se trouve que mieux de cette ignorance. Les secrets de 
la Nature sont generalement a deux tranchants et entre les mains de ceux 
qui n'en sont pas dignes, ils ont des chances d'etre plutot meurtriers. Qui 
done, a notre epoque moderne, se fait une idee du sens reel de certains 



caracteres et signes - les talismans - et de la puissance qu'ils renferment en 
vue de resultats bienfaisants ou malfaisants ? Des fragments des Runes et 
de l'ecriture des Kischouphs, que Ton trouve dissemines dans les antiques 
bibliotheques medievales, des copies des lettres et des caracteres 
Ephesiens et Milesiens, le trois fois fameux Livre de Thoth et les terribles 
traites (qui existent encore) de Targes, le Chaldeen et de son disciple 
Tarchon, l'Etrusque - qui florissaient bien avant la guerre de Troie - 
constituent autant d'appellations vides de sens aux yeux du savant moderne 
(bien qu'on les rencontre dans la litterature classique.). Qui done, au dix- 
neuvieme siecle, croit a Tart de provoquer et de diriger les coups de foudre, 
que decrivent des traites comme ceux de Targes ? Pourtant, ce meme art 
est decrit dans la litterature brahmanique, et Targes a copie [V 120] ses 
"coups de foudre" sur les Astra 195 , ces terribles engins de destruction que 
connaissaient les Aryens du Mahabharata. Un arsenal entier de bombes a 
la dynamite palirait en presence de cet art - s'il venait jamais a etre 
compris par les Occidentaux. C'est dans un antique fragment traduit a son 
intention que feu Lord Bulwer Lytton a puise son idee du Vril. II est 
vraiment fort heureux qu'en presence des vertus et de la philanthropic qui 
embellissent notre epoque de guerres iniques, d'anarchistes et de 
dynamiteurs, les secrets que renfermaient les livres decouverts dans la 
tombe de Numa aient ete brules, mais la science de Circe et de Medee n'est 
pas perdue. On peut la decouvrir dans l'apparent baragouin des Soutras 
Tantrika, dans le Koukou-ma des Bhoutanis et des Dougpas du Sikhim et 
"Bonnets Rouges" du Tibet, ainsi que dans la Sorcellerie des Moula 
Kouroumbas des Nilgiris. Fort heureusement en dehors, des grands 
praticiens de la Voie de Gauche et des Adeptes de celle de Droite - entre 
les mains desquels les redoutables secrets et leur veritable sens sont en 
surete - les gens qui comprennent les evocations "noires" sont tres rares. 
Autrement les Dougpas de l'Occident, comme ceux de l'Orient, auraient tot 
fait de se debarrasser de leurs ennemis. Le nom de ces derniers est lesion, 
car les descendants directs des sorciers antediluviens haissent tous ceux 
qui ne sont pas avec eux, parce qu'ils en concluent qu'ils sont contre eux. 

Quant au "Petit Albert" - bien que ce petit volume mi-esoterique soit 
lui-meme devenu une relique litteraire - et au "Grand Albert" ou au 
"Dragon Rouge", avec les innombrables copies anciennes qui subsistent 
encore, tristes restes des mythiques Mere Shipton et des Merlins - nous 



C'est une sorte d'arc et de fleche magiques calcules de fa?on a detruire en un moment des armees 
entieres ; il en est fait mention dans le Ramdyana dans les Pouranas et ailleurs. 



voulons dire les faux Merlins - tout cela ne represente que des imitations 
vulgarisees des ceuvres originales de memes noms. Ainsi le "Petit Albert" 
est Timitation deformee du grand ouvrage qu'ecrivit en Latin l'Eveque 
Adalbert, un Occultiste du VIH eme siecle, condamne par le second Concile 
Romain. Son ouvrage fut imprime de nouveau plusieurs siecles apres, sous 
le titre de Alberti Parvi Lucii Libellus de Mirabilibus Naturae Arcanis 1% . 
Les severites de l'Eglise Romaine ont toujours ete spasmodiques. Alors 
que Ton apprend cette condamnation, qui, ainsi que nous le prouverons, 
placa, durant de longs siecles, l'Eglise dans une situation tres 
embarrassante, par rapport aux Sept Archanges, les Vertus ou Trones de 
Dieu, on ne peut etre qu'etonne en constatant que les Jesuites n'ont pas 
detruit les Archives de l'Histoire de France, avec [V 121] leurs 
innombrables chroniques et annales, pas plus que celles de l'Escural 
d'Espagne. L'histoire et les chroniques de France s'etendent longuement 
sur un inestimable talisman qu'un Pape offrit a Charlemagne. C'etait un 
petit volume traitant de Magie - ou plutot de Sorcellerie - et rempli de 
figures cabalistiques, de signes, de phrases mysterieuses et d'invocations 
aux etoiles et aux planetes. C'etaient des talismans contre les ennemis du 
Roi (les ennemis de Charlemagne), talismans qui furent d'un grand 
secours, nous dit le chroniqueur, puisque "tous [les ennemis] moururent de 
mort violente". Ce petit volume, Enchiridium Leonis Papoe, a disparu et 
l'edition est fort heureusement epuisee. On peut aussi vaguement retrouver 
lAlphabet de Thoth dans le moderne Tarot que Ton peut se procurer chez 
presque tous les libraires de Paris. Quant a les comprendre ou a les utiliser, 
les nombreux diseurs de bonne aventure de Paris, dont c'est le gagne-pain, 
sont de tristes specimens de tentatives infructueuses pour dechiffrer - je ne 
parle meme pas d'interpreter correctement - le symbolisme des Tarots, 
sans s'etre prealablement livre a l'etude philosophique de la Science. Les 
veritables Tarots, avec leur symbolisme complet, ne se trouvent que sur les 
cylindres de Babylone que tout le monde peut inspecter et etudier au 
British Museum et ailleurs. Tout le monde peut voir ces losanges 
antediluviens, ou cylindres tournants, de Chaldee, couverts de signes 
sacres, mais les secrets de ces "roues" de divination ou, comme les appelle 
de Mirville, ces "globes tournants d'Hecate" ne doivent pas etre devoiles 
pendant quelque temps encore. En attendant, il y les "tables tournantes" 
des mediums modernes pour les enfants, et la Cabale pour les forts. C'est 
une fiche de consolation. 



[Le Petit Livre d'Albertus Parvus Lucius concernant les Merveilles Cachees de la Nature.] 



On est tres enclin a employer des termes que Ton ne comprend pas et a 
prononcer des jugements sur des preuves de prima facie. La difference 
entre la Magie Blanche et la Magie Noire est tres difficile a bien 
comprendre, puisqu'il faut les juger toutes deux d'apres les motifs qui les 
inspirent et dont dependent les effets definitifs et non pas les effets 
immediats qu'elles produisent, bien que ceux-ci puissent ne se manifester 
qu'apres des annees. "Entre la [Magie] de la main droite et celle de la main 
gauche il n'y a que l'epaisseur d'un fil d'araignee", dit un proverbe oriental. 
Tenons-nous en a sa sagesse et attendons d'en avoir appris davantage. 
Nous aurons a revenir plus longuement sur les rapports qui existe entre la 
Cabale et la Goupta Vidya et a traiter encore de divers systemes 
esoteriques et numeriques, mais il faut d'abord suivre la lignee des Adeptes 
durant les epoques post-chretiennes. 

[Cette Section est une grande partie de la seconde moitie de la Section 
III dans le manuscrit de 1886. Note de l'Editeur.] 



[V 122] 



SECTION XII 

DEVOIR DU VERITABLE OCCULTISTE ENVERS 

LES RELIGIONS 

Ayant termine ce que nous avions a dire des Inities pre-chretiens et de 
leurs Mysteres - bien qu'il y ait encore a parler de ces derniers - il nous 
faut consacrer quelques mots aux Adeptes post-chretiens, sans tenir 
compte de leurs croyances et de leurs doctrines personnelles et de la place 
qu'ils occupent dans l'Histoire, tant sacree que profane. Notre tache 
consiste a analyser cet adeptat avec ses pouvoirs thaumaturgiques, ou 
psychologiques, comme on dit maintenant ; a rendre a chacun de ces 
Adeptes ce qui lui est du, en etudiant d'abord les documents historiques qui 
le concernent et qui sont parvenus jusqu'a nous, puis les lois de la 
probability en ce qui concerne ces pouvoirs. 

Qu'il soit d'abord permis a l'auteur de justifier en quelques mots ce 
qu'il va falloir dire. II serait injuste de considerer ces pages comme un defi 
lance a la religion Chretienne ou comme la preuve d'un manque de respect 
envers elle - encore moins comme temoignant du desir de blesser les 
sentiments de quelqu'un. Le Theosophe ne croit ni aux miracles Divins ni 
aux miracles Sataniques. Apres qu'un temps aussi long s'est ecoule, il ne 
peut obtenir que des preuves prima facie et les juger d'apres les resultats 
declares. II n'y a pour lui ni Saint, ni Sorcier, ni Prophete, ni Divin, mais 
seulement des Adeptes, ou des hommes passes maitres dans l'art de 
provoquer des faits de caractere phenomenal et qu'il faut juger d'apres 
leurs paroles et leurs actes. La seule distinction qu'il lui soit maintenant 
possible d'etablir depend des resultats obtenus - sur la preuve de leur 
caractere bienfaisant ou malfaisant, en tant qu'ils affectent ceux en faveur 
de qui, ou contre qui, les pouvoirs de l'Adepte furent employes. Quant aux 
distinctions qui sont etablies si arbitrairement entre les faiseurs de 
"miracles" de telle ou telle religion, par leurs adherents et leurs defenseurs, 
l'Occultiste ne peut ni ne doit s'en occuper. Le Chretien auquel sa religion 
ordonne de considerer Pierre et Paul comme des Saints, comme de 
glorieux Apotres divinement inspires et de tenir Simon et Apollonius pour 
des Sorciers et des Necromanciens, assistes par de supposees Puissances 



du Mai dont ils servaient les projets - a parfaitement raison de le faire s'il 
est un sincere Chretien [V 123] orthodoxe. Mais l'Occultiste qui veut servir 
la verite et rien que la verite, a egalement raison de repousser une opinion 
aussi partiale. Celui qui etudie l'Occultisme ne doit appartenir a aucune 
religion ni a aucune secte speciales, mais il est tenu de manifester 
exterieurement du respect pour toutes les religions et toutes les croyances, 
s'il tient a devenir un Adepte de la Bonne Loi. II ne doit etre enchaine ni 
par les prejuges, ni par les opinions sectaires de qui que ce soit ; il doit se 
faire des opinions personnelles et arriver a ses propres conclusions, en 
s'appuyant sur les preuves que lui fournit la Science a l'etude de laquelle il 
s'est voue. Si l'Occultiste est Bouddhiste, par exemple, tout en considerant 
Gautama Bouddha comme le plus grand des Adeptes et comme 
l'incarnation de l'amour depouille d'egoi'sme, de la charite infinie et de la 
bonte morale, il aura la meme opinion de Jesus - qu'Il proclamera etre une 
nouvelle incarnation de toutes les vertus divines. II venerera la memo ire du 
grand Martyr, meme s'il refuse de reconnaitre en lui l'incarnation sur la 
terre de l'unique Divinite Supreme et le "veritable Dieu des Dieux" dans le 
Ciel. II cherira l'homme ideal pour ses vertus personnelles et non pour ce 
que pretendent, en son nom, de fanatiques reveurs des premiers ages ou 
bien les astucieux calculs de l'Eglise et de la Theologie. II croira meme a la 
purpart des "miracles affirmes" en se bornant a les expliquer par les regies 
de sa propre Science et a l'aide de ses facultes psychiques de discernement. 
Refusant a ces faits le nom de "miracles" - au sens theologique d'un 
evenement "contraire aux lois etablies de la Nature" - il ne les en 
considerera pas moins comme des deviations des lois connues (jusqu'a 
present) par la Science, ce qui est bien different. De plus, l'Occultiste, se 
basant sur les preuves prima facie que donnent les Evangiles - que celles- 
ci soient etablies ou non - classera la plupart de ces faits dans la Magie 
bienfaisante et divine, tout en ayant le droit de considerer comme 
allegoriques, ou comme pernicieux pour la vraie foi, s'ils etaient pris au 
pied de la lettre, les faits tels que celui de rejeter les demons dans un 
troupeau de pores 191 . Telle est l'opinion qu'aurait un veritable occultiste 
impartial et, a ce point de vue, les Musulmans fanatiques, qui considerent 
Jesus de Nazareth comme un grand Prophete et Lui temoignent du respect, 
donnent eux-memes une salutaire lecon de charite aux Chretiens, qui 
enseignent et admettent que "la tolerance religieuse est impie et 



Matthieu, VII, 30-34. 



absurde 198 " et qui ne font jamais allusion au prophete de l'lslam sans le 
qualifier de "faux prophete". C'est done en se basant sur les principes de 
rOccultisme que nous allons maintenant etudier Pierre et Simon, Paul et 
Apollonius. [V 124] 

C'est pour de bonnes raisons que nous avons choisi ces quatre Adeptes 
pour les faire figurer dans ces pages. Dans l'Adeptat post-Chretien, ils 
furent les premiers - ainsi qu'en temoignent les ouvrages profanes et sacres 
- a faire vibrer la note des "miracles", e'est-a-dire des phenomenes 
psychiques et physiques. Seules la bigoterie et l'intolerance theologiques 
pouvaient si mechamment et si arbitrairement separer deux parties 
harmonieuses en deux manifestations distinctes de Magie Divine et de 
Magie Satanique, en oeuvres "divines" et "antidivines". 



Dogmatic Theology, III, 345. 
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SECTION XIII 
ADEPTES POST-CHRETIENS ET LEURS DOCTRINES 

Que sait done le monde en general, au sujet de Pierre et de Simon, par 
exemple ? L'histoire profane n'en dit rien, et ce que la pretendue litterature 
sacree nous en rapporte est eparpille et tient dans quelques phrases des 
Actes. Quant aux Apocryphes, leur nom meme interdit aux critiques de 
faire etat des renseignements qu'ils renferment. Les Occultistes pretendent 
cependant que, si partiaux, si pleins de prejuges qu'ils soient, les Evangiles 
apocryphes contiennent beaucoup plus d'evenements et de faits 
historiquement vrais, que n'en renferme le Nouveau Testament, y compris 
les Actes. Les premiers represented la tradition a l'etat brut, les autres (les 
Evangiles officiels) ne constituent qu'une legende longuement elaboree. Le 
caractere sacre du Nouveau Testament est une question de conviction 
personnelle et de foi aveugle, et si Ton est tenu de respecter les opinions 
personnelles de son prochain, on n'est nullement force de les partager. 

Qui etait Simon le Magicien et que sait-on de lui ? On apprend 
simplement dans les Actes, qu'en raison de ses remarquables talents en 
Magie, il etait appele le "Grand Pouvoir de Dieu". On rapporte que 
Philippe baptisa ce Samaritain qui fut accuse plus tard d'avoir offert de 
l'argent a Pierre et a Jean, pour que ceux-ci lui enseignassent l'art 
d'accomplir de veritables "miracles", parce qu'on affirmait que les faux 
miracles etaient du demon '". C'est tout, si nous laissons de cote les injures 
qui lui sont frequemment adressees, pour avoir accompli des "miracles" de 
ce dernier genre. Origene le mentionne comme ayant visite Rome sous le 
regne de Neron 200 et Mosheim le classe parmi les ennemis declares du 
Christianisme 20 mais la tradition Occulte ne l'accuse de rien de plus grave 
que d'avoir refuse de reconnaitre "Simeon" comme etant le Vicaire de 
Dieu et la question de savoir si ce "Simeon" etait Pierre ou quelque autre 
est encore discutee par les critiques. [V 126] 



y VIII, 9, 10. 

Adu. Celsum. 

1 Eccl. Hist. I, 140. 



Ce qu'Irenee 202 et Epiphane 203 disent de Simon de Magicien - a savoir 
qu'il pretendait etre la trinite incarnee : qu'il etait le Pere en Samarie, le 
Fils en Judee et s'etait donne comme le Saint-Esprit aupres des Gentils - 
n'est que de la medisance. Les temps et les evenements changent ; la nature 
humaine reste toujours la meme, sous tous les cieux et a toutes les 
epoques. Cette accusation n'est que le resultat, le produit du traditionnel et 
desormais classique odium theologicum. Aucun Occultiste - tous ont 
personnellement eprouve plus ou moins les effets de la rancune 
theologique - n'ajoutera jamais foi a ces choses sur la simple affirmation 
d'un Irenee, si toutefois il a jamais ecrit ces lignes lui-meme. On raconte, 
en outre, que Simon emmenait avec lui une femme qu'il presentait comme 
Helene de Troie, qui avait passe par cent incarnations et qui, auparavant, a 
l'origine des wons, avait ete Sophia, la sagesse Divine, une emanation de 
son propre Mental Eternel (a lui Simon) lorsqu'il (lui Simon) etait le "Pere" 
et enfin par laquelle il avait engendre les Archanges et les Anges par qui ce 
monde fut cree", etc. 

Or, nous savons tous jusqu'a quel degre de transformation et de 
luxuriant developpement peut etre pousse un expose quelconque, apres 
avoir passe seulement par une demi-douzaine de bouches. En outre, on 
peut expliquer toutes ces declarations et prouver meme qu'elles ont un 
fond de verite. Simon le Magicien fut un Cabaliste et un Mystique qui, de 
meme que tant d'autres reformateurs, chercha a fonder une nouvelle 
religion basee sur l'enseignement fondamental de la DOCTRINE 
SECRETE, sans toutefois en divulguer les mysteres au-dela de ce qui etait 
necessaire. Pourquoi done un Mystique comme Simon, profondement 
imbu du fait des series d'incarnations (laissons de cote le nombre de 
"cent", comme une exageration tres probable de ses disciples), n'aurait-il 
pas parle de quelqu'un qu'il connaissait psychiquement comme incarnation 
d'une heroine de ce nom et dans les termes qu'il a employes - s'il les a 
jamais employes ? Ne rencontrons-nous pas a notre epoque des dames et 
des hommes du monde, non pas des charlatans, mais des personnes 
intellectuelles tres respectees dans la societe, qui ont la conviction intime 
d'avoir ete - l'une la Reine Cleopatre, l'autre Alexandre le Grand, une 
troisieme Jeanne d'Arc et que sais-je encore ? C'est une question de 
conviction intime, basee sur une connaissance plus ou moins grande de 



Contra Haereses, I, XXIII, 1-4. 
Contra Haereses, II, 1-6. 



l'Occultisme et sur la croyance a la theorie moderne de la reincarnation. 
Cette derniere differe de la veritable doctrine de jadis, ainsi que nous le 
montrerons, mais il n'y a pas de regie sans exception. [V 127] 

Quant a ce que le Magicien "ait ete un avec Dieu le Pere, Dieu le Fils 
et Dieu le Saint-Esprit", cela encore est tres raisonnable, si nous admettons 
qu'un Mystique et un Voyant a le droit d'employer un langage allegorique, 
tout a fait justifie dans ce cas par la doctrine d'Unite Universelle 
qu'enseigne la Philosophie Esoterique. Tout Occultiste en dirait autant, 
pour des raisons scientifiques et logiques (pour lui) et en restant 
pleinement d'accord avec les doctrines qu'il professe. II n'y a pas un 
Vedantin qui ne dise journellement la meme chose : il est, bien entendu, 
Brahman et il est Parabrahman des l'instant qu'il repousse l'individualite de 
son esprit personnel et reconnait le Rayon divin qui elit domicile dans son 
Soi Superieur comme un simple reflet de l'Esprit Universel. C'est, a toutes 
les epoques et a tous les ages, l'echo de la doctrine primitive des 
Emanations. La premiere Emanation de l'lnconnu est le "Pere", la seconde 
le "Fils" et tout procede de l'Unique ou de l'Esprit Divin qui est 
"inconnaissable". De la l'assertion que, par elle (Sophia ou Minerve, la 
Divine Sagesse) lui (Simon), lorsqu'il etait encore dans le sein du Pere et 
lui-meme le Pere (ou la premiere Emanation collective), il engendra les 
Archanges - le "Fils" - qui furent les createurs de ce monde. 

Les Catholiques romains eux-memes, mis au pied du mur par les 
irrefutables arguments de leurs adversaires - les savants philologues et 
symbologues qui mettent en pieces les Dogmes de l'Eglise et les autorites 
sur lesquelles ils s'appuient, et font remarquer la pluralite des Elohim dans 
la Bible - admettent aujourd'hui que la premiere "creation" de Dieu, les 
Tsaba ou Archanges, doivent avoir participe a la creation de l'Univers. Ne 
pouvons-nous supposer que : 

bien que "Dieu seul crea le ciel et la terre"... que si 
independants qu'ils [les Anges] aient pu etre de la 
creation primordiale ex nihilo, ils peuvent avoir ete 
charges de l'achever, de la continuer et de l'entretenir 204 . 

s'ecrie de Mirville, en repondant a Benan, Lacour, Maury et aux tutti 
quanti de l'lnstitut de France. Sauf certaines modifications, c'est 



Op. cit, II, 337. 



precisement ce que soutient la DOCTRINE SECRETE. En fait, il n'y a pas 
une seule doctrine prechee par les nombreux Reformateurs du premier 
siecle et des siecles suivants de notre ere, qui n'ait base ses enseignements 
originaux sur cette cosmogonie universelle. Consultez Mosheim et voyez 
ce qu'il trouve a dire au sujet des nombreuses "heresies" qu'il decrit. Le juif 
Cerinthe... 

enseignait que le Createur de ce monde... le Dieu 
Souverain du [V 128] peuple Juif etait un Etre... qui tirait 
sa naissance du sein du Dieu Supreme ; 

et qu'en outre cet Etre 

perdit graduellement sa vertu native et sa dignite 
primitive. 

Basilide, Carpocrate et Valentin, les Gnostiques egyptiens du II eme 
siecle, avaient la meme idee a peu de chose pres. Basilide prechait sept 
iEons (Legions ou Archanges), qui jaillirent de la substance du Supreme. 
Deux d'entre eux, le Pouvoir et la Sagesse, engendrerent la hierarchie 
celeste de la premiere classe et de la premiere dignite ; celle-ci en emana 
une seconde ; cette derniere une troisieme et ainsi de suite ; chaque 
evolution subsequent^ etait d'une nature moins elevee que la precedente et 
chacune creait pour elle-meme, en guise de demeure, un Ciel, et la nature 
de chacun de ces Cieux diminuait de splendeur et de purete a mesure qu'il 
se rapprochait de la terre. Le nombre de ces demeures s'elevait ainsi a 365 
et elles etaient toutes presidees par le Supreme Inconnu appele Abraxas, 
nom qui, d'apres la methode grecque de numeration, represente le nombre 
365, qui dans son sens mystique et numerique renferme le nombre 355 ou 
la Valeur de l'homme 205 . Cela constituait un Mystere Gnostique, base sur 



Dix est le nombre parfait du Dieu Supreme parmi les divinites " manifestoes", car le nombre 1 est 
le symbole de l'Unite Universelle, ou principe male de la Nature, et le nombre est le symbole 
feminin du Chaos, de l'Abime, de sorte que les deux constituent le symbole de la nature Androgyne, 
ainsi que la valeur complete de l'annee solaire, qui etait aussi celle de Jehovah et d'Enoch. Pour 
Pythagore, dix etait le symbole de l'Univers ; c'etait aussi celui d'Enos, le fils de Seth, ou le "Fils de 
l'Homme", qui represente le symbole de l'annee solaire de 365 jours et dont l'age est en 
consequence represente comme etant de 365 ans. Dans le symbolisme Egyptien, Abraxas etait le 
soleil, le "Seigneur des Cieux". 

Le cercle est le symbole unique du Principe Non-manifeste ; le plan de cette figure est l'infini 
eternel et il n'est coupe par un diametre que durant les Manvantaras. 



celui de l'Evolution primitive, qui atteignit son point culminant dans 
"rhomme". 

Saturnin d'Antioche promulgua la meme doctrine legerement 
modifiee. II enseignait l'existence de deux principes eternels, le Bien et le 
Mai, qui sont simplement l'Esprit et la Matiere. Les sept Anges qui 
president aux sept Planetes sont les constructeurs de notre Univers - ce qui 
est une doctrine purement orientale, car Saturnin etait un Gnostique 
Asiatique. Ces Anges sont les Gardiens naturels des sept Regions de notre 
Systeme Planetaire et Tun des plus puissants parmi ces sept Anges 
createurs du troisieme ordre est "Saturne", le Genie qui preside a la Planete 
et le Dieu du peuple hebreu, c'est-a-dire Jehovah, qui etait venere parmi les 
Juifs qui lui [V 129] dedierent le septieme jour ou Sabbat, le samedi - "le 
jour de Saturne" chez les Scandinaves et aussi chez les Hindous. 

Marcion, qui tenait aussi pour la doctrine des deux principes opposes 
du Bien et du Mai, soutenait qu'il existait une troisieme Divinite entre les 
deux - une divinite d'une "nature mixte" - le Dieu des Juifs, le Createur 
(avec sa Legion) du Monde inferieur, le notre. Bien que toujours en conflit 
avec le Principe du Mai, cet Etre intermediaire n'en etait pas moins oppose 
aussi au Principe du Bien, dont il convoitait la place et le titre. 

Simon n'etait done que le fils de son epoque, un Reformateur religieux 
semblable a bien d'autres et un Adepte parmi les cabalistes. L'Eglise, pour 
laquelle la croyance a son existence reelle et a ses grands pouvoirs est une 
necessite - afin de faire mieux ressortir le "miracle" accompli par Pierre et 
sa victoire sur Simon - exalte sans reserve ses merveilleux exploits 
magiques. D'autre part, le scepticisme, represents par des savants et des 
critiques erudits, s'efforce de le supprimer completement. Ainsi, apres 
avoir nie l'existence meme de Simon, les critiques ont trouve bon de 
fondre entierement son individuality dans celle de Paul. L'auteur anonyme 
de Supernaturel Religion chercha assidument a prouver que par Simon le 
Magicien il faut comprendre Tapotre Paul, dont les Epitres etaient 
calomniees, tant secretement qu'ouvertement, par Pierre, qui les accusait 
de renfermer un "savoir dysnoetique". En verite, cela semble plus que 
probable, lorsque nous pensons aux deux Apotres et que nous comparons 
leurs caracteres. 



L'Apotre des Gentils etait brave, franc, sincere et tres 
instruit ; l'apotre de la Circoncision poltron, prudent, 
dissimule et tres ignorant. Le fait que Paul ait ete initie, 
au moins partiellement, sinon completement, aux 
mysteres theurgiques, laisse peu de place au doute. Son 
langage, le style si caracteristique des philosophies grecs, 
certaines expressions employees seulement par des 
Inities, constituent autant de signes a l'appui de cette 
supposition. Nos soupcons ont ete renforces par un 
savant article du docteur A. Wilder, intitule "Paul et 
Platon", dans lequel l'auteur expose une observation 
remarquable et, pour nous, tres precieuse. II prouve que, 
dans les Epitres aux Corinthiens, Paul emploie 
frequemment "des expressions suggerees par les 
initiations de Sabazius et d'Eleusis et par la lecture des 
philosophies [grecs]. II [Paul] se qualifie lui-meme de 
idiotes - une personne inhabile dans le Verbe mais non 
dans la Gnose ou savoir philosophique. "Nous parlons de 
Sagesse parmi les parfaits ou inities", ecrit-il, meme de la 
sagesse cachee, "non pas de la sagesse de ce monde, ni 
des [V 130] Archons de ce monde, mais de la sagesse 
divine dans un mystere, secret - qu'aucun des Archons 
de ce monde ne connaissait 206 ." 

Que pouvait vouloir dire d'autre l'Apotre par ces paroles peu 
equivoques, sinon qu'il parlait lui-meme, comme faisant partie des Mystoe 
(Inities), de choses que Ton n'exposait et expliquait que dans les 
Mysteres ? La "sagesse divine dans un mystere que ne connaissait aucun 
Archon de ce monde", se rattache evidemment d'une facon directe au 
Basileus de l'lnitiation d'Eleusis, qui, lui, savait. Le Basileus faisait partie 
de la suite du grand Hierophante et etait un Archon d'Athenes. En cette 
qualite, il etait Tun des principaux Mystoe, appartenant aux Mysteres 
interieurs, auxquels etait admis un tres petit nombre de gens choisis avec 



I, Cor., II, 6-8. 



soin 207 . Les magistrats qui dirigeaient les Eleusinia etaient appeles des 
Archons 208 . 

Nous allons toutefois nous occuper d'abord de Simon le Magicien. 



Comparez avec les Eleusinian and Bacchic Mysteries de Taylor. 
Isis Devoilee, III, 13. 



[V 131] 



SECTION XIV 
SIMON ET SON BIOGRAPHE HIPPOLYTE 

Ainsi que nous l'avons montre dans nos premiers volumes, Simon fut 
un disciple des Tanaim de Samarie et la reputation qu'il laissa, ajoutee a 
son titre de "Grand Pouvoir de Dieu", temoigne de l'habilete et du savoir 
de ses Maitres. Mais les Tanaim etaient des Cabalistes de la meme ecole 
que Jean, de / 'Apocalypse, qui apportait le plus grand soin a cacher, autant 
que possible, le sens reel des noms que renfermaient les Livres mosai'ques. 
En tout cas les calomnies si jalousement repandues contre Simon le 
Magicien, par les auteurs et compilateurs inconnus des Actes et autres 
ecrits, ne purent fausser la verite au point de cacher le fait qu'aucun 
Chretien ne pouvait rivaliser avec lui en exploits thaumaturgiques. 
L'histoire que Ton raconte et d'apres laquelle il aurait fait une chute, en 
volant dans les airs, se serait brise les deux jambes et se serait ensuite 
suicide, est ridicule. La posterite n'a connu qu'une des versions du recit. Si 
les disciples de Simon etaient entendus a leur tour, nous decouvririons 
peut-etre que ce fut Pierre qui se brisa les deux jambes, mais ce qui combat 
cette hypothese, c'est que nous savons que cet Apotre fut trop prudent pour 
s'etre risque a venir a Rome. De l'aveu de plusieurs auteurs ecclesiastiques, 
aucun Apotre n'accomplit jamais de pareilles "merveilles surnaturelles", 
mais les gens pieux verront la bien entendu, une preuve de plus que s'etait 
le Diable qui agissait par l'intermediaire de Simon. II fut accuse de 
blaspheme contre le Saint-Esprit simplement parce qu'il presentait comme 
le "Saint-Esprit" le Mens (l'lntelligence) ou "la Mere de toute chose", mais 
nous trouvons la meme expression employee dans le Livre d'Enoch, dans 
lequel, par opposition au "Fils de l'Homme", il parle du "Fils de la 
Femme". Dans le Codex des Nazareens et dans le Zohar, ainsi que dans les 
Livres d 'Hermes, la meme expression est employee et meme dans 
l'apocryphe Evangile des Hebreux nous lisons que Jesus admettait le sexe 
feminin du Saint-Esprit en employant l'expression "ma Mere, le Saint- 
Pneuma". 

Apres de longs siecles de negation, l'existence reelle de Simon le 
Magicien a enfin ete demontree qu'il ait ete Saul, Paul ou Simon. On a 



decouvert en Grece un manuscrit ou il [V 132] est question de lui sous ce 
dernier nom et qui a mis un terme a de plus amples speculations. 

Dans son Histoire des Trois Premiers Siecles de VEglise 209 , M. de 
Pressense donne son opinion sur cette nouvelle relique du Christianisme 
primitif. En raison des nombreux mythes qui abondent dans l'histoire de 
Simon, - dit-il, - de nombreux theologiens (parmi les Protestants, aurait-il 
du ajouter) en ont conclu que cette histoire n'etait guere qu'un habile tissu 
de legendes, mais il ajoute : 

II semble qu'elle renferme des faits positifs, aujourd'hui 
certifies par le temoignage unanime des Peres de l'Eglise 
et par le recit Hippolyte decouvert recemment 21 °. 

Ce manuscrit est bien loin d'etre flatteur pour le fondateur suppose du 
Gnosticisme occidental. Tout en reconnaissant a Simon de grands 
pouvoirs, il le fletrit comme etant un pretre de Satan - ce qui suffit a 
prouver que ce manuscrit fut redige par un chretien. Cela prouve aussi que, 
tout comme un autre "serviteur du Malin", - ainsi que Manes est qualifie 
par l'Eglise, - Simon etait un chretien baptise : mais qu'etant tous deux 
trop verses dans les mysteres du veritable Christianisme primitif, ils furent 
persecutes pour ce motif. Le secret d'une telle persecution etait alors aussi 
transparent qu'il Test aujourd'hui pour ceux qui etudient la question avec 
impartialite. Voulant conserver son independance, Simon ne pouvait se 
soumettre a la direction ou a l'autorite d'aucun Apotre, surtout a celle de 
Pierre ou de Jean, le fanatique auteur de V Apocalypse. Cela donna lieu a 
des accusations d'heresies suivies de "l'anatheme Maranatha". Les 
persecutions de l'Eglise ne furent jamais dirigees contre la Magie 
lorsqu'elle etait orthodoxe ; car la nouvelle theurgie, etablie et reglee par 
les Peres, que la Chretiente connait maintenant sous le nom de "grace" et 
de "miracles", etait, et est encore quand elle se produit, seulement de la 
Magie - tant consciente qu'inconsciente. Les phenomenes qui ont ete 
transmis a la posterite sous le nom de "miracles divins" furent accomplis a 
l'aide de pouvoirs acquis par une grande purete de vie et par l'extase. La 
priere et la contemplation, jointes a l'ascetisme, sont la meilleure discipline 
pour devenir un Theurgiste, quand il n'y a pas d'initiation reguliere. Une 
priere intense en vue d'atteindre un but donne n'est, en effet, qu'une intense 



Op. cit, II, 395. 

Cite par de Mirville, Op. cit, VI, 41 et 42. 



volonte, qu'un intense desir, qui aboutit a la Magie inconsciente, George 
Miiller, de Bristol, l'a prouve a notre epoque. Mais les "miracles divins" 
sont produits par les memes causes qui engendrent des effets de 
Sorcellerie. Toute la difference reside dans les effets bons ou mauvais que 
[V 133] Ton vise, et depend de l'acteur qui les produit. Les foudres de 
l'Eglise n'etaient dirigees que contre ceux qui s'ecartaient des formules et 
s'attribuaient a eux-memes la production de certains effets merveilleux, au 
lieu d'en faire remonter la paternite a un Dieu personnel ; aussi les Adeptes 
en Arts magiques qui agissaient sous sa direction et sous ses auspices ont 
ete presentes a la posterite et a l'histoire comme des saints et des amis de 
Dieu et tous les autres furent honteusement chasses de l'Eglise et 
condamnes a la calomnie et a la malediction eternelles depuis leur epoque 
jusqu'a nos jours. Le dogme et l'autorite ont toujours ete la malediction de 
l'humanite, le grand eteignoir de la lumiere et de la verite 211 . 

Ce fut peut-etre la constatation d'un germe de ce qui devint plus tard, 
au sein de l'Eglise naissante, le virus d'une soif de pouvoir et d'une 
ambition insatiables, virus qui atteignit son apogee dans le dogme de 
l'infaillibilite, ce fut peut-etre cette constatation qui forca Simon et tant 
d'autres a rompre avec elle des sa naissance. Les sectes et les discordes 
commencerent durant le premier siecle. Tandis que Paul blamait 
ouvertement Pierre, Jean calomniait les Nicolaites sous le voile de vision, 
et y faisait declarer a Jesus qu'il les haissait 212 . Aussi accorderons-nous peu 
d'attention aux accusations lancees contre Simon dans le manuscrit 
decouvert en Grece. 

II porte pour titre : Philosophumena. Son auteur, que l'Eglise grecque 
croit etre saint Hippolyte, est qualifie "d'heretique inconnu" par les 
Papistes, simplement parce que, dans ce manuscrit, il parle "tres 
calomnieusement" du pape Calixte, saint lui aussi. Les Grecs et les Latins 



M. St-George Lane -Fox a admirablement exprime cette idee dans son eloquent appel aux 
nombreuses ecoles et societes rivales de l'lnde. "Je suis convaincu, dit-il, que le motif principal, si 
vaguement que Ton puisse l'entrevoir, qui vous a pousses a prendre l'initiative de ces mouvements, 
fut une revoke contre l'etablissement tyrannique et presque universel, dans toutes les institutions 
sociales et pretendues religieuses qui existent, d'une autorite usurpee sous une forme externe 
quelconque, pour supplanter et obscurcir la seule autorite reelle et finale, l'intime esprit de verite 
revele a chaque ame individuelle, la veritable conscience en fait, cette supreme source de toute la 
sagesse humaine et de tout le pouvoir humain, qui eleve l'homme au-dessus du niveau de la brute". 
{To the Members of the Arya Samdj, the Theosophical Society, Brahmo and Hindu Samdj, and other 
Religions and Progressive Societies in India). 

212 Apocalypse, II, 6. 



n'en sont pas moins d'accord pour declarer que les Philosophumena sont 
une oeuvre extraordinaire et pleine d'erudition. Les meilleures autorites de 
Tubingen se sont portees garantes de son antiquite et de son authenticite. 

Quel qu'en ait ete l'auteur, voici comment il s'exprime en parlant de 
Simon : [V 134] 

Simon, homme tres verse dans les arts magiques, trompa 
beaucoup de gens, en partie grace aux artifices de 
Thrasimedes 213 et en partie avec Vaide de demons 214 ... II 
decida de se faire passer pour un Dieu... Aide par ses 
mauvais artifices, il tira profit non seulement des 
enseignements de Moise, mais encore de ceux des 
poetes... Ses disciples emploient ses charmes jusqu'a 
present. Grace a des incantations, a des philtres, a leurs 
caresses 215 attrayantes et a ce qu'ils appellent 
"sommeils", ils envoient des demons pour influencer 
tous ceux qu'ils veulent fasciner. Ils emploient dans ce 
but ce qu'ils appellent des "demons familiers 216 ". 

On lit plus loin, dans le meme manuscrit : 

Le Magicien [Simon] faisait ecrire leur question sur une 
feuille de parchemin a ceux qui desiraient interroger le 
demon ; cette feuille, pliee en quatre, etait jetee dans un 
brasier ardent, afin que la fumee en revelat le contenu a 
l'Esprit (demon) (Philos., IV, iv). Des poignees d'encens 
etaient jetees sur les charbons ardents, le magicien y 
ajoutait, sur des morceaux de papyrus, les noms hebreux 
des Esprits auxquels ils s'adressait et le tout etait devore 
par les flammes. Peu apres, l'Esprit divin semblait 
s'emparer du Magicien, qui articulait des invocations 
inintelligibles et, dans cet etat, il repondait a toutes les 



213 Cet "art" n'a rien de commun avec la jonglerie telle qu'on la definit de nos jours : il s'agit d'une 
sorte de jonglerie psychologique, si jonglerie il y a, dans laquelle la fascination et les charmes 
etaient employes dans le but de provoquer des illusions. C'est de l'hypnotisme sur une large echelle. 

214 

~ L'auteur affirme ici sa conviction chretienne. 

215 

Evidemment des passes magnetiques, suivies de catalepsie et de sommeil. 

216 

"Elementals" qu'employaient les plus hauts adeptes pour accomplir un travail mecanique et non 
pas un travail intellectuel, de meme qu'un physicien emploie des gaz et d'autres corps composes. 



questions - alors que des apparitions fantastiques 
surgissaient souvent au-dessus du brasier flamboyant 
(ibid. , III) ; d'autre fois, du feu descendait du ciel sur des 
objets prealablement designes par le Magicien (ibid.), ou 
bien la divinite evoquee traversait la piece, en tracant 
dans son vol des orbites flamboyantes (ibid., IX) 217 . 

Jusque-la, ces descriptions concordent avec celle que donne Anastase 
le SinWite : 

On voyait Simon faire marcher des statues ; se precipiter 
dans les flammes sans etre brule ; metamorphoser son 
corps en celui de divers animaux [lycanthropie], faire 
apparaitre des fantomes et des spectres durant des 
banquets ; faire deplacer d'un point a un autre le 
mobilier des chambres par des esprits invisibles. II 
pretendait etre escorte par un certain nombre d'ombres 
auxquelles il donnait le nom d' "ames des decedes". 
Enfin, il avait l'habitude [V 135] de voler dans les airs... 
(Anast., Patrol, grecque, vol. LXXXIX, col. 523, quest. 
XX) 218 . 

Suetone dit dans son Neron : 

A cette epoque un Icare tomba, lors de sa premiere 
ascension, pres de la loge de Neron et l'inonda de son 
sang 219 . 

Cette phrase, qui a evidemment trait a un malheureux acrobate qui 
perdit son equilibre et fit une chute, est presentee comme une preuve que 
ce rut Simon qui tomba 220 , mais le nom de ce dernier etait certainement 
trop celebre, si nous en croyons les Peres de l'Eglise, pour que l'historien 
se soit borne a en parler comme d'un "Icare". L'auteur sait parfaitement 
qu'il existe a Rome un endroit appele le Simonium, situe pres de l'Eglise 



217 Citation empruntee a de Mirville, op. cit. VI, 43. 

218 Ibid., VI, 45. 

219 ibid. 46. 

220 Amedee Fleury ; Rapports de saint Paul avec Seneque, II 100. Tout ceci est un resume emprunte 
a de Mirville. 



des Saints Cosme et Damien (Via Sacra) et pres des mines de l'ancien 
temple de Romulus, ou Ton montre jusqu'a present les fragments d'une 
pierre, sur laquelle on pretend que s'imprimerent les deux genoux de 
l'Apotre Pierre lorsqu'il s'agenouilla pour adresser des actions de grace 
apres sa pretendue victoire sur Simon ; mais que peut valoir cette 
exhibition ? Au lieu des fragments d'une pierre, les Bouddhistes de Ceylan 
montrent, sur le Pic d'Adam, un rocher tout entier sur lequel se voit une 
autre empreinte. Sur le sommet du pic se trouve un rocher supportant un 
enorme bloc et sur ce bloc se voit, depuis pres de trois mille ans, 
l'empreinte sacree d'un pied de cinq pieds de long. Pourquoi n'accorder 
aucun credit a cette derniere legende, s'il nous faut accepter celle de saint 
Pierre ? "Prince des Apotres" ou "Prince des Reformateurs" ou meme 
"Premier-Ne de Satan", ainsi que Ton appelle Simon, tous ont droit a des 
legendes ou a des fictions. II est toutefois permis de distinguer. 

Que Simon ait pu voler, c'est-a-dire s'elever dans les airs durant 
quelques minutes, cela n'a rien d'impossible. Des mediums modernes ont 
accompli le meme exploit, soutenus par une force que les Spirites 
persistent a appeler des "esprit", mais si Simon le fit, c'etait a l'aide d'un 
pouvoir aveugle qu'il avait acquis par lui-meme et qui prete peu d'attention 
aux prieres et aux ordres d'Adeptes rivaux, sans parler des Saints. Le fait 
est que la logique va a l'encontre de la pretendue chute de Simon sur les 
prieres de Pierre. En effet, s'il avait ete publiquement vaincu par l'Apotre, 
ses disciples l'auraient abandonne apres une telle preuve d'inferiorite et 
seraient devenus des Chretiens orthodoxes ; mais l'auteur des 
Philosophumena, qui est precisement un de ces [V 136] Chretiens, etablit 
cependant le contraire. Simon avait ete si peu discredite aux yeux de ses 
disciples et des masses, qu'il continua a precher journellement dans la 
Campanie romaine apres sa pretendue chute du haut des nuages "bien au- 
dessus du Capitole", dans laquelle il ne s'etait brise que les jambes ! On 
serait tente de s'ecrier qu'une chute aussi heureuse etait deja assez 
miraculeuse. 



[V 137] 



SECTION XV 

SAINT PAUL, REEL FONDATEUR 
DU CHRISTIANISME ACTUEL 

Nous pouvons repeter avec l'auteur de Phallicism : 

Nous sommes tous pour V interpretation - meme pour 
V interpretation chretienne - mais, bien entendu, 
philosophique. Nous n'avons rien a faire avec la realite, 
dans le sens scientifique limite et mecanique, que lui 
donna l'homme, ni avec le realisme. Nous avons 
entrepris de montrer que le mysticisme est la vie meme 
et Tame de la religion 221 ... ; que la Bible est simplement 
mal lue et mal representee lorsqu 'on la repousse comme 
avangant des choses supposees fabuleuses et 
contradictoires : que Moise ne commit pas d'erreurs, 
mais parla aux "enfants des hommes" de la seule facon 
que Ton puisse employer pour s'adresser a des enfants en 
bas age ; que le monde est, en verite, un endroit bien 
different de ce que Ton suppose ; que ce dont on se 
moque comme d'une superstition est l'unique savoir vrai 
et scientifique et qu'en outre le savoir moderne et la 
science moderne sont, dans une large mesure, non 
seulement de la superstition, mais encore une 
superstition d'un genre tres destructeur et mortel 222 . 

Tout cela est parfaitement vrai et correct, mais il est egalement vrai 
que le Nouveau Testament, les Actes et les Epitres - si vraie que puisse 
etre la figure historique de Jesus - sont tous des recits symboliques et 
allegoriques et que "ce ne fut pas Jesus, mais bien Paul, qui fut le reel 
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~ Nous ne pouvons admettre avec l'auteur "que les rites, le rituel, le culte de pure forme et les 
prieres, soient des choses absolument necessaires", car ce qui est externe ne peut se developper, 
grandir et etre l'objet d'un culte, qu'aux depens et au detriment de ce qui est interne, de ce qui seul 
est reel et vrai. 

" 2 H. Jennings, op. cit., pp. 37, 38. 



fondateur du Christianisme 223 ; mais, en tout cas, ce ne fut pas l'Eglise 
chretienne officielle, car "ce tut d'abord a Antioche que les disciples 
recurent pour la premiere fois le nom de Chretiens" nous disent les Actes 
des Apotres 22 \ et auparavant ils n'etaient pas appeles ainsi, ni meme 
longtemps apres, mais simplement des Nazareens. [V 138] 

Cette opinion se retrouve chez plus d'un auteur du siecle present et des 
siecles passes, mais jusqu'a present, elle a ete laissee de cote comme etant 
une hypothese sans preuve, une supposition blasphematoire, bien que 
l'auteur de Paul, the Founder of Christianity 225 dise avec raison : 

Des hommes comme Irenee, Epiphane et Eusebe ont 
transmis a la posterite la reputation d'un tel mepris de la 
verite et de pratiques si malhonnetes, que le degout 
monte au coeur, en lisant le recti des crimes de cette 
epoque. 

Et cela d'autant plus que le theme chretien tout entier est base sur leurs 
dires, mais nous decouvrons maintenant une autre corroboration et, cette 
fois, d'apres la lecture parfaite des glyphes bibliques. Dans The Sources of 
Measures nous decouvrons ce qui suit : 

II ne faut pas oublier que notre Christianisme actuel est 
l'oeuvre de Paul et non de Jesus. Jesus, durant sa vie, fut 
un Juif qui se conformait a la loi ; bien plus, il disait : 
"Les scribes et les pharisiens occupent la chaire de 
Moi'se, faites done tout ce qu'ils vous ordonnent de 
faire." Et encore : "Je ne suis pas venu pour detruire, 
mais pour accomplir la loi." II fut done soumis a la loi 
jusqu'au jour de sa mort et ne put, tant qu'il vecut, en 
abroger un iota on un point. II etait circoncis et ordonnait 
la circoncision, mais Paul declara que la circoncision ne 
servait a rien et lui [Paul] abrogea la loi. Saul et Paul - 
e'est-a-dire Saul soumis a la loi et Paul libere des 
obligations de la loi - n'etaient en un seul homme que les 
paralleles incarnes de Jesus, l'homme soumis a la loi 



223 Voyez Isis Devoilee, IV, 305. 

224 XI, 26. 
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qu'il observait, qui mourut ainsi en Chrestos et apparut 
libere de ses obligations, dans le monde des esprits 
comme Christos, ou le Christ triomphant. Ce fut le Christ 
qui fut libere, mais le Christ etait dans 1'Esprit. Saul, 
incarne, faisait fonction de Chrestos, en etait le parallele. 
Paul, incarne, faisait fonction de Jesus devenant le Christ 
dans 1'Esprit, en etait le parallele, en qualite de prompte 
realite repondant a Vapotheose et en tenant lieu ; il etait 
ainsi, dans son incarnation, arme de toute autorite pour 
abroger la loi humaine 226 . 

La veritable raison pour laquelle on nous represente Paul comme 
"abrogeant la loi" ne peut etre decouverte qu'en Inde, ou jusqu'a present les 
plus antiques coutumes et privileges sont conserves dans toute leur purete, 
malgre les injures lancees contre eux. II n'y a qu'une seule categorie de 
personnes qui puissent impunement meconnaitre les institutions 
brahmaniques, y compris celle des castes, et ce sont les [V 139] parfaits 
"Swamis", les yogis - qui ont atteint, ou sont supposes avoir atteint le 
premier echelon qui mene a l'etat de Jivanmoukta - d'lnitie complet. Or, 
Paul fut incontestablement un Initie. Nous allons citer un ou deux passages 
tires d'Isis Devoilee, car nous ne pourrions aujourd'hui rien dire de mieux 
que ce que nous avons dit alors : 

Prenez Paul, lisez le peu d'ecrits originaux qui subsistent 
parmi ceux qui sont attribues a cet homme brave, 
honnete et sincere et voyez s'il est possible d'y trouver un 
seul mot prouvant que Paul entendait designer par le 
terme Christ autre chose que l'ideal abstrait de la divinite 
personnelle qui a sa demeure dans Thomme. Pour Paul, 
le Christ n'est pas une personne, mais la personnification 
d'une idee. "Si un homme est en Christ, c'est une creature 
nouvelle, il est ne de nouveau, comme apres l'initiation, 
attendu que le Seigneur est l'esprit - l'esprit de l'homme. 
Paul etait le seul des apotres qui eut compris les idees 
secretes sous-jacentes aux enseignements de Jesus, bien 
qu'il ne l'eut jamais rencontre. 

Mais Paul, lui-meme, n'etait ni infaillible ni parfait. 



226 Op. cit, p. 262. 



Decide a inaugurer une nouvelle et large reforme, 
embrassant l'humanite tout entiere, il placa sincerement 
ses propres doctrines bien au-dessus de la sagesse des 
siecles, au-dessus des anciens Mysteres et de la 
revelation finale faite aux Epoptes. 

Une autre preuve que Paul faisait partie du cercle des "Inities", reside 
dans le fait suivant. L'apotre se fit couper les cheveux a Cenchrees, ou 
Lucius (Apuleius) fut initie, parce qu'il "avait fait un voeu". Les Nazars - 
ou les choisis - ainsi que nous l'apprennent les Ecritures Juives, devaient 
couper leurs cheveux, qu'ils portaient longs et "qu'aucun rasoir ne 
touchait" a nul autre moment et les sacrifier sur l'autel de Tinitiation. Or, 
les Nazars constituaient une classe de Theurgistes ou d'inities Chaldeens. 

II est etabli dans Isis Devoilee que Jesus appartenait a cette classe. 

Paul declare que "Selon la grace de Dieu qui ma ete 
donnee, j'ai pose le fondement comme un sage maitre- 
constructeur" (1 Corinth., Ill, 10). 

Cette expression de maitre-constructeur, employee une 
fois seulement dans toute la Bible, et par Paul, peut etre 
consideree comme une revelation complete. Dans les 
Mysteres, on donnait a la troisieme partie des rites sacres 
le nom d'Epopteia, ou revelation, admission aux secrets. 
En substance, ce mot veut dire le plus haut etat de 
clairvoyance - la clairvoyance divine... mais le vrai sens 
du mot est "avoir l'oeil sur", d'67n;oum, - "Je me [V 140] 
vois moi-meme". En Sanscrit, la racine ap avait a 
l'origine, le meme sens, bien qu'on la traduise aujourd'hui 
par "obtenir 227 " 

Le mot epopteia est compose de S7ii "sur" 07n;oum 
"regarder" et designe un surveillant, un inspecteur - il est 
aussi employe pour "maitre-constructeur". Le titre de 



7 Dans son interpretation la plus etendue, le mot Sanscrit a le meme sens litteral que le mot Grec ; 
tous deux impliquent une "revelation", par aucun agent humain, mais grace a la "reception de la 
boisson sacree". En Inde, l'initie recevait le "Soma", boisson sacree qui l'aidait a liberer son ame de 
son corps, et dans les Mysteres d'Eleusis, c'etait la boisson sacree offerte durant l'Epopteia. Les 
Mysteres Grecs sont entierement derives des rites Brahmaniques Vediques et ceux-ci des Mysteres 
religieux Ante- Vediques de la primitive Philosophie Sagesse. 



maitre-macon de la Franc-Maconnerie, en derive, dans le 
sens qu'il avait dans les Mysteres. Aussi, lorsque Paul 
s'intitule "maitre-constructeur", il emploie une 
expression eminemment cabalistique, theurgique et 
maconnique, qu'aucun autre apotre n'emploie. II se revele 
ainsi comme un adepte, ay ant le droit d'initier les autres. 

Si nous cherchons dans cette direction, en ayant sous les 
yeux ces deux guides surs, les Mysteres grecs et la 
Cabale, il nous sera facile de decouvrir le motif secret 
pour lequel Paul fut si persecute et si hai' par Pierre, Jean 
et Jacques. L'auteur de V Apocalypse etait un cabaliste juif 
pur sang, ayant herite de toute la haine de ses ancetres 
pour les mysteres paiens 22S . Durant la vie de Jesus, sa 
jalousie s'etendait meme jusqu'a Pierre et ce n'est 
qu'apres la mort de leur maitre que nous voyons les deux 
apotres - dont le premier portait le titre et le Petaloun des 
Rabbins juifs - precher avec tant de zele la circoncision. 
Aux yeux de Pierre, Paul qui l'avait humilie et qu'il 
sentait lui etre si superieur en "science grecque" et en 
philosophie, devait naturellement apparaitre comme un 
magicien, un homme contamine par la "Gnose" et par la 
"Sagesse" des Mysteres grecs - de la peut-etre le nom de 
"Simon le Magicien", a titre de comparaison et non 
comme surnom 229 . 



II est inutile, de rappeler que l'Evangile selon saint Jean ne fut pas ecrit par Jean, mais par un 
Platonicien ou par un Gnostique appartenant a l'ecole Neoplatonicienne. 

~ Ibid. loc. cit. Le fait que Pierre persecuta "l'Apotre des Gentils" sous ce nom, n'implique pas 
necessairement qu'il n'exista pas un individu du nom de Simon le Magicien et distinct de Paul. Ce 
nom a pu devenir un terme generique d'insulte. Theodoret et Chrysostome, les premiers et les plus 
feconds commentateurs du Gnosticisme de cette epoque, paraissent reellement faire de Simon un 
rival de Paul et declarent qu'ils echangerent de frequents messages. Le premier, comme ardent 
propagateur de ce que Paul appelle l'antithese de la Gnose" (I Epitre a Timothee), doit avoir 
constitue une douloureuse epine dans le flanc de l'apotre. II existe des preuves suffisantes de 
l'existence reelle de Simon le Magicien. [Voir note Ms Devoilee, III, p. 124] 



[V 141] 



SECTION XVI 
PIERRE, CABALISTE JUIF, NON PAS UN INITIE 

En ce qui concerne Pierre, la critique biblique a demontre que suivant 
toutes probabilites, il ne se rattachait a la fondation de l'Eglise Latine a 
Rome que pour fournir un pretexte, bien vite saisi par l'adroit Irenee, de 
doter l'Eglise d'un nouveau nom pour l'Apotre - Petra ou Kiffa - nom qui 
pouvait, a l'aide d'un facile jeu de mots, etre aisement rattache a Petroma. 
Le Petroma etait une paire de tablettes de pierre qu'employaient les 
Hierophantes pendant les Initiations au cours du Mystere final. La, git le 
secret des pretentions du Vatican au Siege de Pierre. Ainsi que nous 
l'avons deja signale dans une citation d'Isis Devoilee, III, 125 : 

Dans les pays orientaux, l'appellation Pierre (interprete, 
en Phenicien et en Chaldeen), semble avoir constitue le 
titre de ce personnage 230 . 

Les Papes, en leur qualite "d'interpretes" du Neo-Christianisme, ont 
done le droit indiscutable de se dire les heritiers du titre de Pierre, mais ils 
ne peuvent guere pretendre etre les successeurs de Jesus, le Christ, et 
encore moins les interpretes de ses doctrines, car il y a l'Eglise Orientale, 
plus ancienne et bien plus pure que la hierarchie romaine, qui s'en est 
toujours fidelement tenue aux enseignements primitifs des Apotres et qui 
est historiquement connue comme ayant refuse de suivre les dissidents 
Latins qui se separerent de l'Eglise Apostolique, bien que, par une curieuse 
anomalie, elle soit encore qualifiee "d'Eglise Schismatique" par sa soeur 
Romaine. II est inutile de repeter les raisons qui viennent a l'appui de ce 
que nous disons plus haut, attendu que Ton peut les trouver toutes dans Isis 
Devoilee 23 \ ou les mots Pierre, Patar et Pitar sont expliques, et ou l'origine 
du "Siege de Pitah" est etablie. En se reportant a ces pages, le lecteur 
constatera que Ton a decouvert sur le cercueil de la Reine Mentouhept de 
la onzieme dynastie (2250 ans av. J.-C, suivant Bunsen) une inscription 



Eleusinian and Bacchic Mysteries de Taylor, ed. de Wilder, p. X. 
1 III, 123-128. 



qui fut reconnue comme ayant ete a son tour transcrite du dix-septieme 
chapitre du Livre des Morts, qui remonte certainement a au moins 4 500 
[V 142] ans av. J.-C, ou a 496 ans avant la creation du monde d'apres la 
chronologie de la Genese. Neanmoins, le baron Bunsen nous montre le 
groupe des hieroglyphes donnes (Peter-ref-sou, le "Mot Mystere"), ainsi 
que le formulaire sacre, mele a toute une serie de gloses et a diverses 
interpretations, sur un monument vieux de 4 000 ans. 

Cela revient a dire que la tradition (la veritable 
interpretation) n'etait deja plus intelligible a cette 
epoque... Nous prions nos lecteurs de se rendre compte 
qu'un texte sacre, un hymne, renfermant les paroles d'un 
esprit disparu, existait il y a environ 4 000 ans dans un 
etat tel, qu'il n'etait rien moins qu'inintelligible pour les 
scribes royaux 232 . 

"Inintelligible" pour les non-inities - la chose est certaine et c'est 
etabli par les gloses confuses et contradictoires. Pourtant il n'est pas 
douteux que c'etait - car c'est encore un mot mysterieux. Le baron 
explique encore : 

II me semble que notre PTR est litteralement l'antique 
"Patar" Arameen et Hebreu, que Ton rencontre dans 
l'histoire de Joseph comme etant le terme specifique pour 
interpreter, d'ou il resulte aussi que Pitrum est le terme 
pour Interpretation d'un texte, d'un songe 233 . 

Ce mot PTR tut en partie interprets grace a un autre mot ecrit d'une 
facon analogue dans un autre groupe d'hieroglyphes, sur une stele ; le 
glyphe qui le representait etant un oeil ouvert que de Ronge 234 traduisit par 
"apparaitre" et Bunsen par "illumination", ce qui est plus correct. Quoi 
qu'il en soit, le mot Patar ou Peter localiserait a la fois le Maitre et le 
Disciple dans le cercle de l'initiation et les rattacherait a la DOCTRINE 
SECRETE, tandis que nous ne pouvons guere nous empecher de rattacher 
le "Siege de Pierre" avec Petroma, la double serie de tablettes de pierre 
qu'employait l'Hierophante pendant l'initiation Supreme, au moment du 



937 

~ " Bunsen, Egypt's Place in History, V, 90. 

233 Ibid. 

234 Stele, p. 44. 



Mystere final, comme nous l'avons deja dit, et aussi avec le Pitha-Sthana 
(siege, ou emplacement d'un siege), terme employe dans les Mysteres des 
Tantriks aux Indes, durant lesquels les membres de Sati sont eparpilles, 
puis reunis de nouveau comme le sont ceux d'Osiris par ISIS 235 , Pitha est 
un mot Sanscrit et on l'emploie aussi pour designer le siege du Lama 
initiateur. 

La question de savoir si les termes ci-dessus ne sont dus qu'a de 
simples "coincidences" ou ne le sont pas, est livree a la decision de nos 
savants Symbologues et Philologues. Nous [V 143] exposons des faits - et 
rien de plus. Beaucoup d'autres ecrivains bien plus instruits et plus 
qualifies pour etre ecoutes, que l'auteur n'a jamais pretendu l'etre, ont 
suffisamment demontre que Pierre n'a jamais eu rien a faire avec la 
fondation de l'Eglise Latine, que son nom suppose de Petra, ou Kiffa, ainsi 
que toute l'histoire de son Apostolat a Rome, ne sont qu'un simple jeu sur 
le mot qui, dans tous les pays, signifiait, sous une forme ou sous une autre, 
l'Hierophante ou Interprete des Mysteres et enfin que, loin d'avoir subi le 
martyre a Rome, ou il n'alla probablement jamais, il mourut a Babylone a 
un age avance. Dans le Sepher Toldoth Jeshu, manuscrit hebreu d'une 
grande antiquite - evidemment un document original et tres precieux, si 
l'on en juge par le soin qu'apporterent les Juifs a le cacher aux Chretiens - 
on parle de Simon (Pierre) comme d'un "fidele serviteur de Dieu" qui 
passa sa vie dans les austerites et la meditation, comme d'un Cabaliste et 
d'un Nazareen qui vecut a Babylone "au sommet d'une tour, y composa des 
hymnes, y precha la charite" et y mourut. 



Voyez le Hindu Classical Diet., de Dawson, sub voc., "Pithasthanam". 



[V 144] 



SECTION XVII 
APOLLONIUS DE TYANE 



II est dit dans Isis Devoilee que les plus grands professeurs de 
theologie sont d'accord pour declarer que presque tous les ouvrages 
antiques ont ete ecrits sous une forme symbolique et dans des termes qui 
n'etaient intelligibles que pour les Inities. L'esquisse biographique de la vie 
d'Apollonius de Tyane en fournit un exemple. Comme le sait tout 
Cabaliste, elle embrasse l'ensemble de la Philosophie hermetique, etant, a 
bien des egards, une contrepartie des traditions qui nous ont ete transmises 
au sujet du Roi Salomon. Elle ressemble a un conte de fees, mais, comme 
dans ces derniers, certains faits et certains evenements historiques sont 
presentes au monde sous l'apparence de fictions. Le voyage en Inde 
represente, dans toutes ses phases, mais toutefois d'une facon allegorique, 
les epreuves d'un Neophyte et donne en meme temps une idee 
geographiques et topographique d'une certaine contree, telle qu'elle est, 
meme aujourd'hui, si Ton sait ou il faut la chercher. Les longues 
conversations d'Apollonius avec les Brahmanes, leurs sages conseils et les 
dialogues avec le Corinthien Menippe fourniraient, si Ton savait les 
interpreter, le Catechisme Esoterique. Sa visite a l'empire des hornmes 
sages, son entrevue avec leur roi Hiarchas, l'oracle d'Amphiarus, 
expliquent symboliquement bien des dogmes secrets d'Hermes - dans le 
sens generique de ce nom - et de l'Occultisme. C'est merveilleux a 
raconter et si le recit ne s'appuyait pas sur de nombreux calculs deja faits, 
et le secret deja a moitie revele, l'auteur n'aurait jamais ose le dire. Les 
voyages du grand Mage sont decrits correctement, bien qu'allegoriquement 
- c'est-a-dire que tout ce que raconta Damis avait reellement eu lieu - mais 
le recit est base sur les signes du Zodiaque. Tel qu'il fut transcrit par 
Damis sous la direction d'Apollonius et traduit par Philostrate, ce recit est 
veritablement une merveille. Lorsque nous arriverons a la conclusion de ce 
que nous pouvons maintenant raconter du merveilleux Adepte de Tyane, 
ce que nous voulons dire deviendra plus clair. II suffit pour l'instant de dire 
que les dialogues dont il a ete question devoileraient, s'ils etaient bien 
compris, quelques-uns des plus importants secrets de la Nature. Eliphas 
Levi fait remarquer la grande ressemblance [V 145] qui existe entre le roi 



Hiarchas et le fabuleux Hiram, qui procura a Salomon les cedres du Liban 
et Tor d'Ophir, mais il garde le silence au sujet d'une autre ressemblance, 
qu'en qualite de savant cabaliste il ne pouvait ignorer. En outre, suivant 
son habitude invariable, il mystifie le lecteur plutot qu'il ne l'instruit, ne lui 
devoile rien et le conduit hors du bon chemin. 

Comme la plupart des heros historiques de l'antiquite reculee dont la 
vie et les oeuvres different considerablement de celles de l'humanite 
ordinaire, Apollonius reste, jusqu'a present, une enigme qui n'a pas encore 
trouve son (Edipe. Son existence est enveloppee d'un tel voile de mystere, 
qu'on le prend souvent pour un mythe, mais d'apres toutes les lois de la 
logique et de la raison, il est parfaitement clair que ce n'est pas ainsi qu'il 
faut considerer Apollonius. Si Ton pouvait envisager le Theurgiste de 
Tyane comme un personnage fabuleux, l'histoire n'aurait alors pas droit a 
ses Cesars et a ses Alexandres. II est parfaitement vrai que ce Sage, dont 
les pouvoirs de thaumaturge n'ont jusqu'a present ete egales par personne - 
des preuves historiques l'attestent - apparut et disparut de l'arene de la vie 
publique sans que Ton sut d'ou il venait ni ou il etait alle, mais les raisons 
qui expliquent ce fait sont evidentes. On employa tous les moyens - 
surtout durant le iv eme et le V eme siecle de notre ere - pour effacer de 
toutes les memoires le souvenir de ce grand et saint homme. La diffusion 
de ses biographies, qui etaient nombreuses et enthousiastes, fut entravee 
par les Chretiens et cela pour une tres bonne raison, comme nous le 
verrons. Le journal de Damis echappa d'une facon vraiment miraculeuse et 
il n'y eut plus que lui pour narrer l'histoire, mais il ne faut pas oublier que 
Justin Martyr parle souvent d' Apollonius et que le caractere ainsi que la 
veracite de cet homme plein de bonte sont inattaquables, d'autant plus qu'il 
avait de bonnes raisons pour etre stupefait. On ne peut non plus nier qu'il y 
ait a peine un seul des Peres de l'Eglise des six premiers siecles qui ait 
omis de faire mention d' Apollonius ; seulement suivant l'invariable 
habitude de la Charite chretienne, leur plume etait toujours trempee dans 
l'encre la plus noire de Vodium theologicum, de l'intolerance et de la 
partialite. Saint Jerome (Hieronymus) donne, tout au long, le recit de la 
pretendue contestation qui s'eleva entre saint Jean et le Sage de Tyane - 
une lutte de "miracles" - recit dans lequel le veridique saint 236 depeint, 



~ Voyez la Preface a VEvangile de saint Matthieu de Baronius, I, 752 cite dans de Mirville, VI, 
63. Jerome est le Pere de l'Eglise, qui, ayant decouvert dans la bibliotheque de Cesaree l'authentique 
et original Evangile (le texte hebreu) de Matthieu, l'Apotre-publicain, "ecrit de la main de 
Matthieu" (Hieronymus : De Viris Must., chap. Ill) - ainsi qu'il l'admet lui-meme - le repoussa 



bien entendu, sous des couleurs ardentes, la defaite d'Apollonius et en 
cherche une corroboration dans les [V 146] Apocryphes de saint Jean dont 
l'Eglise elle-meme declare l'authenticite douteuse 237 . 

C'est pour cela que personne ne peut dire ou et quand naquit 
Apollonius et que tout le monde ignore egalement le lieu et la date de sa 
mort. Quelques personnes pensent qu'il etait age de quatre-vingts a quatre- 
vingt-dix ans lorsqu'il mourut, d'autres qu'il avait atteint l'age de cent et 
meme cent dix-sept ans, mais personne ne peut dire au juste ni s'il termina 
sa vie a Ephese en Tan 96 du Seigneur, comme d'aucuns le pensent, ni si 
l'evenement se produisit a Lindus dans le temple de Pallas-Athenee, ni s'il 
disparut du temple de Dictynna, ou bien si, comme d'autres personnes le 
soutiennent, il ne mourut pas du tout, mais une fois centenaire, renouvela 
sa vie par la Magie et continua a travailler pour le bien de l'humanite. 
Seules, les Archives Secretes ont note sa naissance et sa carriere, - mais 
"qui a jamais cru a ce recit" ? 

Tout ce que sait l'histoire, c'est qu'Apollonius fut le fondateur 
enthousiaste d'une nouvelle ecole de contemplation. Peut-etre moins 
metaphoriste et plus pratique que Jesus, inculquait-il neanmoins la meme 
quintessence de spiritualite, les memes verites de haute morale. On 
l'accuse de les avoir reservees aux classes elevees de la societe, au lieu de 
faire comme Bouddha et Jesus, c'est-a-dire de les precher aux pauvres et 
aux affliges. Apres un temps aussi long, il est impossible de juger les 
raisons qui le firent agir d'une maniere aussi exclusive, mais il semble que 
la loi Karmique y soit pour quelque chose. Ne, comme nous l'avons dit, 
dans les rangs de l'aristocratie, il desira tres probablement parachever dans 
cette direction particuliere l'oeuvre laissee inachevee par son predecesseur 
et qu'il tenta d'offrir "la paix sur la terre et la bonne volonte" a tous les 



comme heretique et y substitua son propre texte grec. C'est encore lui qui denatura le texte du Livre 
de Job dans le but d'imposer la croyance a la resurrection de la chair (voyez his Devoilee, III, 245, 
246 et seq), en s'appuyant sur les citations des autorites les plus savantes. 

De Mirville donne de la "contestation" le saisissant compte rendu suivant : "Jean, presse, comme 
nous le dit saint Jerome, par toutes les Eglises d'Asie de proclamer d'une facon plus solennelle [en 
presence des miracles d'Apollonius] la divinite de Jesus-Christ, fit avec ses disciples une longue 
priere sur la montagne de Patmos et se trouvant en extase, grace a l'Esprit divin, fit entendre au 
milieu du tonnerre et des eclairs son fameux In principio erat verbum. Quand eut pris fin cette 
sublime extase, qui lui fit donner le nom de "Fils du Tonnerre", Apollonius fut oblige de se retirer et 
de disparaitre. Telle fut sa defaite, moins sanglante mais aussi rude que celle de Simon le Magicien 
("Le Magicien Theurgiste", VI, 63). Quant a nous, nous n'avons jamais entendu parler d'extase 
dormant naissance au tonnerre et aux eclairs et nous n'arrivons pas a en saisir le sens. 



hommes et non pas seulement [V 147] aux declasses et aux criminels. 
C'est pourquoi il s'aboucha avec les rois et les puissants de l'epoque. 
Neanmoins, les trois "faiseurs de miracles" ont montre une frappante 
similitude dans le but poursuivi. De meme que Jesus et Bouddha, 
Apollonius etait l'ennemi determine de tout etalage de piete exterieure, de 
tout deploiement d'inutiles ceremonies religieuses, de bigoterie et 
d'hypocrisie. II est egalement vrai que ses "miracles" furent plus 
merveilleux, plus varies et beaucoup mieux attestes par l'Histoire que ceux 
des autres. Le materialisme le nie, mais les preuves qui existent et les 
affirmations de l'Eglise elle-meme, quelque mal qu'elle en dise, etablissent 
ce fait 238 . 

Les calomnies lancees contre Apollonius furent aussi 
nombreuses que fausses. Dix-huit siecles apres sa mort, 
il fut encore diffame par l'eveque Douglas, dans son 
ouvrage contre les miracles. Le venerable eveque se 
heurta la contre les faits historiques, car ce n'est pas dans 
les miracles, mais dans l'identite des idees et des 
doctrines qu'ils prechaient que nous avons a chercher une 
ressemblance entre Bouddha, Jesus et Apollonius. Si 
nous etudions la question sans passion, nous ne tarderons 
pas a remarquer que Gautama, Platon, Apollonius, Jesus, 
Ammonius-Saccas et ses disciples, basaient tous leur 
morale sur la meme philosophic mystique - qu'ils avaient 
tous un seul Ideal divin, soit qu'ils le considerassent 
comme le "Pere" de l'humanite, qui vit dans l'homme, 
comme l'homme vit en Lui, ou comme le Principe 
Createur Incomprehensible. Tous menaient une vie 
divine. Ammonius, parlant de sa philosophie, enseignait 
que son ecole datait de l'epoque d'Hermes, qui rapporta 
sa sagesse de l'lnde. C'etait constamment la meme 
contemplation mystique que celle du Yogin : la 



C'est la vieille histoire. Quel est celui d'entre nous, Theosophes, qui ne sache par une amere 
experience personnelle, ce que peuvent faire dans ce sens la haine du clerge, la mechancete et la 
persecution ; jusqu'a quel degre de faussete, de calomnie et de cruaute peut s'elever ce sentiment, 
meme a notre epoque moderne et quels exemples de charite Chretienne ont donnes Ses pretendus et 
soi-disant serviteurs. 



communion du Brahmane avec son propre Soi lumineux 
-TAtman 239 ". 

II est ainsi demontre que l'oeuvre fondamentale de l'Ecole Eclectique 
est identique aux doctrines des Yogis - des Mystiques Hindous ; il est 
etabli qu'elle tire son origine de la meme source que le Bouddhisme 
primitif de Gautama et de ses Arhats. 

Le Nom ineffable, a la recherche duquel tant de 
Cabalistes - qui ne connaissaient aucun Adepte, ni 
Oriental, ni meme Europeen - usent vainement leur 
science et leur vie, git a l'etat latent dans le coeur de tous 
les hommes. Ce nom mirifique qui, suivant les plus 
anciens oracles, "s'elance dans les mondes infinis 
d(poufiTC0 axpocpd^iyyi", peut etre obtenu de deux 
manieres : par l'initiation [V 148] reguliere et par la 
"petite voie" qu'Elie entendit dans la caverne de Horeb, 
la montagne de Dieu. Et "lorsque Elie l'entendit, il 
s'enveloppa la tete dans son manteau et se tint a l'entree 
de la caverne. Et voici que la voix se fit entendre". 

Lorsque Apollonius de Tyane desirait entendre la "petite 
voix", il avait coutume de s'envelopper entierement dans 
un manteau de belle laine, sur lequel il posait ses deux 
pieds apres avoir execute certaines passes magnetiques et 
il prononcait, non pas le "nom", mais une invocation bien 
connue de tous les Adeptes. II couvrait alors sa tete et 
son visage avec le manteau et son esprit translucide ou 
astral etait libre. Dans les occasions ordinaires, il ne 
portait pas plus de laine que n'en portaient les pretres des 
temples. La possession de la combinaison secrete du 
"nom" conferait a l'Hierophante un pouvoir supreme sur 
tous les etres, humains ou autres, qui lui etaient inferieurs 
en force d'ame 240 . 

A quelque ecole qu'il eut appartenu, il est certain quApollonius de 
Tyane laissa le souvenir d'un nom imperissable. Des centaines d'ouvrages 



Isis Devoilee, III, 461. 
hoc. cit., Ill, 463, 464. 



furent ecrits sur cet homme merveilleux ; les historiens l'ont serieusement 
discute, des fous pretentieux, incapables d'arriver a une conclusion 
quelconque au sujet du Sage, ont cherche a nier son existence meme. 
Quant a l'Eglise, bien qu'elle execre sa memo ire, elle a toujours cherche a 
le representer comme personnage historique. Sa politique semble 
maintenant tendre a orienter dans un autre sens l'impression laissee par lui 
- stratageme aussi antique que bien connu. Les Jesuites, par exemple, tout 
en admettant ses "miracles", ont mis en mouvement un double courant de 
pensees et ils ont reussi, comme ils reussissent dans tout ce qu'ils 
entreprennent. Un des partis represente Apollonius comme un obeissant 
"medium de Satan", qui enveloppait ses pouvoirs theurgiques d'une 
lumiere aussi merveilleuse qu'eblouissante, tandis que l'autre parti affecte 
de considerer toute la question comme un habile roman, ecrit dans un but 
determine. 

Dans ses volumineux Memoires de Satan, le Marquis de Mirville, au 
cours de sa plaidoirie pour faire reconnaitre l'ennemi de Dieu comme 
l'auteur de phenomenes spirites, consacre un chapitre entier a ce grand 
Adepte. Le passage suivant de son livre devoile le complot tout entier. Le 
lecteur est prie de ne pas oublier que le Marquis a ecrit chacun de ses 
livres sous les auspices et avec l'autorisation du Saint-Siege de Rome. 

Ce serait laisser l'histoire du premier siecle incomplete et 
commettre une insulte envers la memoire de saint Jean, 
que de passer sous silence le nom de celui qui eut 
l'honneur d'etre son adversaire [V 149] special, comme 
Simon tut celui de saint Pierre, Elymas celui de saint 
Paul, etc. Durant le premier siecle de l'ere chretienne... 
apparut a Tyane, en Cappadoce, un de ces hommes 
extraordinaires dont l'Ecole de Pythagore fut si prodigue. 
Aussi grand voyageur que l'avait ete son maitre, initie a 
toutes les doctrines secretes des Indes, de l'Egypte et de 
la Chaldee, doue par consequent de tous les pouvoirs 
theurgiques des anciens Mages, il affola successivement 
tous les pays qu'il visita et qui semblent tous - nous 
sommes obliges de le reconnaitre - avoir beni sa 
memoire. Nous ne pourrions mettre ce fait en doute sans 
rompre avec toutes les veritables traditions historiques. 
Les details de sa vie nous sont transmis par un historien 
du vi eme siecle (Philostrate), qui traduisit lui-meme un 



journal dans lequel Damis, disciple et ami intime du 
philosophe, nota jour par jour le recit de sa vie 241 . 

De Mirville admet la possibility de quelques exagerations, tant de la 
part de l'auteur que de la part du traducteur, mais "il ne croit pas qu'elles 
tiennent une grande place dans le recit". Aussi est-ce avec regret qu'il 
constate que l'abbe Freppel "qualifie le journal de Damis de roman, dans 
ses eloquents Essais 242 ". Pourquoi ? 

[Parce que] l'orateur base son opinion sur la similitude 
parfaite, et d'apres lui voulue, de cette legende avec la 
vie du Sauveur. Mais en etudiant la question avec plus de 
soins, l'abbe Freppel peut se convaincre que ni 
Apollonius, ni Damis, ni meme Philostrate, ne 
pretendirent jamais a plus d'honneur qu'a une 
ressemblance avec saint Jean. Ce programme exercait a 
lui seul une fascination suffisante et le travestissement 
etait suffisamment scandaleux. en effet, grace aux arts de 
la magie, Apollonius avait reussi a contrebalancer, en 
apparence, plusieurs des miracles d'Ephese [accomplis 
par saint Jean], etc. 243 . 

L'anguille sous roche a montre sa tete. C'est la similitude parfaite, 
merveilleuse, qui existe entre la vie dApollonius et celle du Sauveur, qui 
place l'Eglise entre Charybde et Scylla. Nier la vie et les "miracles" du 
premier, equivaudrait a mettre en doute la veracite des Apotres et des 
Peres de l'Eglise, sur le temoignage desquels est base le recit de la vie de 
Jesus lui-meme. Attribuer a "l'antique ennemi" la paternite des bonnes 
actions, des resurrections des morts, des actes de charite et des guerisons 
accomplis par l'Adepte, serait plutot dangereux a cette epoque. De la le 
stratageme employe pour jeter le trouble dans les idees de ceux qui 
s'appuient sur des autorites et sur la critique. L'Eglise y voit infiniment 
plus clair que tous nos grands historiens. L'Eglise sait que si elle niait 
l'existence de cet Adepte, cela la conduirait a [V 150] nier celle de 
l'Empereur Vespasien et ses historiens, des Empereurs Alexandre Severe et 
Aurelien et de leurs historiens et enfin a nier Jesus et tous les temoignages 



Pneumatologie, VI, 62. 

Les Apologistes Chretiens au Second Siecle, p. 106. 
Pneumatologie, 6 a 62. 



qui Le concernent, ce qui preparerait son troupeau a finir par la nier elle- 
meme. II devient interessant d'apprendre ce qu'elle dit en cette occurrence, 
par la bouche de de Mirville, l'orateur choisi par elle. Voici : 



Qu'y a-t-il, demande-t-il, de si nouveau et de si 
impossible, dans le recit de Damis au sujet de leurs 
voyages au pays des Chaldeens et des Gymnosophistes ? 
Avant de nier, tachez de vous rappeler ce qu'etaient, a 
cette epoque, ces pays merveilleux par excellence et 
aussi le temoignage d'hommes tels que Pythagore, 
Empedocle et Democrite, auxquels on ne peut refuser la 
connaissance des sujets qu'ils traitaient. Qu'avons-nous 
enfin a reprocher a Apollonius ? Est-ce d'avoir emis, 
comme le faisaient les Oracles, une serie de proprieties et 
de predictions qui se realiserent d'une facon 
merveilleuse ? Non, parce qu'en les etudiant mieux 
aujourd'hui nous savons ce qu'elles sont 244 . Les Oracles 
sont devenus pour nous ce qu'ils ont ete pour tout le 
monde durant le siecle dernier, depuis Van Dale jusqu'a 
Fontenelle. Est-ce d'avoir eu une faculte de seconde vue 
et des visions a distance 245 ? Non : car ce genre de 
phenomenes est aujourd'hui endemique dans la moitie de 
l'Europe. Est-ce parce qu'il se vantait de connaitre toutes 
les langues qui existaient sous le Soleil, sans en avoir 
jamais appris aucune ? Mais qui done pourrait ignorer 
que e'est la le meilleur criteriums 246 de la presence et de 
l'assistance d'un esprit, de quelque nature qu'il puisse 
etre ? Ou bien est-ce pour avoir cru a la transmigration 
(reincarnation) ? Des gens (par millions) y croient encore 
de nos jours. Personne n'a la moindre idee du nombre des 
Savants qui souhaitent le retablissement de la Religion 
Druidique et des Mysteres de Pythagore. Ou bien est-ce 



Nombreux sont ceux qui ne savent pas : aussi n'y croient-ils pas. 

245 Precisement, Apollonius, durant une conference qu'il faisait a Ephese, en Presence de Plusieurs 
milliers de personnes, vit l'assassinat de l'empereur Domitien a Rome et le fit connaitre a toute la 
ville au moment meme ou il avait lieu. De meme Swedenborg vit a Gothenbourg le grand incendie 
de Stockholm et avertit ses amis, alors qu'il n'existait pas encore de telegraphe. 

Ce n'est pas du tout un Criterium. Les Saddhous et les Adeptes Hindous acquierent ce don par la 
saintete de leur vie, La Yoga-Vidya enseigne et il n'y a pas besoin "d'esprit" pour cela. 



pour avoir exorcise les demons et la peste ? Les 
Egyptiens, les Etrusques et tous les Pontifes romains 
l'avaient fait bien avant 247 . Pour s'etre entretenu avec les 
morts ? Nous en faisons autant aujourd'hui, ou nous 
croyons le faire - ce qui revient au meme. Pour avoir cru 
aux Empuses ? Quel est le Demonologue qui ignore que 
[V 151] l'Empuse est le "demon du sud" auquel il est fait 
allusion dans les Psaumes de David, redoute alors 
comme il est craint jusqu'a present dans toute l'Europe du 
Nord 248 ? Pour s'etre rendu invisible a volonte ? C'est une 
des choses qu'accomplit le mesmerisme. Pour etre apparu 
apres sa mort (supposee) a l'Empereur Aurelien, au- 
dessus des murs de la ville de Tyane et pour l'avoir ainsi 
oblige a lever le siege de cette ville ? C'etait la mission 
qui incombait a tous les heros au-dela de la tombe et la 
raison du culte voue aux Manes 249 . Pour etre descendu 
dans l'antre fameux de Trophonius et en avoir rapporte 
un livre antique, qui fut ensuite conserve durant des 
annees par l'Empereur Adrien, dans sa bibliotheque 
d' Antrum ? Le veridique et sage Pausanias etait descendu 
dans le meme antre avant Apollonius et en etait revenu 
tout aussi croyant. Pour avoir disparu lors de sa mort ? 
Oui, comme Romulus, comme Votan, comme Lycurgue, 
comme Pythagore 25 °, toujours dans les circonstances les 
plus mysterieuses, constamment accompagnees 
d'apparitions, de revelations, etc. Arretons-nous ici et 
repetons une fois encore : si la vie d' Apollonius n'avait 
ete qu'un simple roman, il n'eut jamais atteint une 
pareille celebrite de son vivant et n'eut jamais donne 
naissance, apres sa mort, a une secte aussi nombreuse et 
aussi enthousiaste. 



En ce qui concerne les Pontifes, la question est plutot douteuse. 

~ Cela ne constitue pas une raison suffisante pour que Ton croie a cette categorie d'esprits. II existe 
de meilleures autorites pour baser de telles croyances. 

249 Le but que vise de Mirville est de demontrer que toutes ces apparitions de Manes ou Esprits 
desincarnes sont l'ceuvre du Diable, les "Simulacres de Satan". 

250 II eut pu aj outer : comme le grand Sankaracharya, Tsong-Kha-Pa et tant d'autres veritables 
Adeptes - voire meme son propre Maitre Jesus, car c'est le criterium du vrai Adeptat, bien que 
"pour disparaitre" il ne soit pas necessaire de s'envoler dans les nuages. 



Ajoutons encore que si tout cela avait ete du roman, Caracalla n'eut 
jamais eleve un temple a sa memoire 251 , Alexandre Severe n'eut jamais 
place son buste parmi ceux de deux demi-dieux et du vrai Dieu 252 et une 
imperatrice n'eut pas entretenu une correspondance avec lui. A peine remis 
des fatigues du siege de Jerusalem, Titus ne se serait pas empresse d'ecrire 
une lettre a Apollonius pour lui fixer rendez-vous a Argos, en ajoutant que 
son pere et lui-meme (Titus) lui devaient tout, a lui le grand Apollonius et 
qu'en consequence sa premiere pensee etait toute pour leur bienfaiteur. 
L'Empereur Aurelien n'aurait pas non plus eleve un temple et un sanctuaire 
a ce grand Sage, en reconnaissance de son apparition et de la 
communication qu'il fit a Tyane. Cette conversation posthume sauva la 
ville, comme tout le monde le savait, [V 152] puisqu'elle eut pour 
consequence de faire lever le siege de la ville par Aurelien. De plus, si 
c'eut ete un roman, nous ne le verrions pas continue dans l'Histoire par 
Vopiscus 253 , un des plus veridiques Historiens Paiens. Enfin Apollonius 
n'aurait pas ete un objet d'admiration pour un homme d'un aussi noble 
caractere qu'Epictete et meme par plusieurs Peres de l'Eglise. Jerome, par 
exemple, dans ses meilleurs moments, ecrivait au sujet d' Apollonius : 

Ce philosophe voyageur trouva quelque chose a 
apprendre partout ou il alia et comme il en profita 
partout, il fit journellement des progres 254 

Quand aux prodiges qu'il accomplit, Jerome, sans chercher a les 
sonder, les admet incontestablement comme tels, ce qu'il n'eut assurement 
jamais fait s'il n'y avait ete contraint par les faits. Disons en terminant que 



251 Voyez Dion Cassius, XXVII, XXVIII, 2. 

252 Lampridius, Adrien, XXIX, 2. 

253 Le passage est ainsi redige ; "Aurelien avait decide qu'il detruirait Tyane et la ville ne dut son 
salut qu'a un miracle d'Apollonius ; cet homme si fameux et si sage, ce grand ami des Dieux, 
apparut soudain aux yeux de l'Empereur, au moment ou il regagnait sa tente, sous la forme et sous 
ses traits habituels et lui dit en langue Pannonienne : "Aurelien, si tu veux vaincre abandonne tes 
mauvais desseins contre mes concitoyens ; si tu veux commander, abstiens-toi de verser le sang 
innocent et si tu veux vivre, evite l'injustice." Aurelien, auquel etaient familiers les traits 
dApollonius, dont il avait vu les portraits dans plusieurs temples, fut emerveille, fit voeu de lui 
consacrer une statue, un portrait et un temple et revint completement a des idees de clemence." 
Vopiscus ajoute ensuite : "Si j'ai eu de plus en plus foi dans les vertus du majestueux Apollonius, 
c'est parce qu'apres avoir tire mes renseignements des hommes les plus serieux, j'ai trouve la 
corroboration de tous ces faits dans les livres de la bibliotheque Ulpienne". (Voyez Aurelianus, par 
Flavius Vopiscus.) Vopiscus ecrivit en fan 250 et par consequent preceda Philostrate d'un siecle. 

5 Ep. ad Paulinum. 



si Apollonius n'avait ete que le heros d'un roman, dramatise au IV 
siecle, les Ephesiens, en temoignage de leur reconnaissance enthousiaste, 
ne lui auraient pas eleve une statue d'or, pour commemorer tout le bien 
qu'il leur avait fait 255 . 

[Cette Section, depuis le paragraphe commencant par "Comme la 
purpart des heros", etc., jusqu'aux mots Alexandre Severe, est 
pratiquement la meme que la Section IV du manuscrit de 1886. Note de 
l'Editeur.] 



Ce qui precede est en grande partie un resume emprunte a de Mirville, VI, he. cit., pp. 6-69. 



[V 153] 



SECTION XVIII 
FAITS SOUS-JACENTS AUX BIOGRAPHIES DES ADEPTES 

On connait l'arbre a ses fruits ; la nature de l'Adepte a ses paroles et a 
ses actes. Les paroles de charite et de pitie, les nobles conseils attribues a 
Apollonius (ou a son fantome sideral), tels que les donne Vopiscus, 
montrent aux Occultistes ce qu'etait Apollonius. Pourquoi done l'appeler 
"Medium de Satan" dix-sept siecles plus tard ? II doit y avoir une raison, et 
meme une tres puissante raison, pour justifier en en devoilant le secret, 
cette violente animosite de l'Eglise contre un des hommes les plus nobles 
de son epoque. Cette raison existe et nous l'exposons en nous servant des 
termes employes par l'auteur de Key to the Hebrew-Egyptian Mystery in 
the Source of the Measures et par le professeur Seyffarth. Ce dernier 
analyse et explique les dates saillantes de la vie de Jesus et eclaire ainsi les 
conclusions du premier. Nous les citons tous deux en meme temps. 

D'apres les mois solaires (de trente jours ; un des 
calendriers dont les Hebreux faisaient usage), tous les 
evenements remarquables de l'Ancien Testament se 
produisirent aux epoques des equinoxes et des solstices ; 
par exemple, la fondation et la dedicace des temples et 
autels [et la consecration du tabernacle]. Aux memes 
epoques cardinales, se produisirent les plus remarquables 
evenements du Nouveau Testament : par exemple, 
l'annonciation, la naissance et la resurrection du Christ et 
la naissance de Jean-Baptiste. Nous constatons ainsi que 
toutes les epoques remarquables du Nouveau Testament 
furent symboliquement sanctifiees longtemps a l'avance 
par VAncien Testament, a commencer par le jour qui 
suivit la fin de la Creation et qui etait le jour de 
l'equinoxe de Printemps. Durant la crucifixion, le I4 eme 
jour de Nisan, Denys l'Areopagite vit, en Ethiopie, une 
eclipse de soleil et s'ecria : "En ce moment le Seigneur 
(Jehovah) endure une souffrance". Puis le Christ 
ressuscita d'entre les morts le 22 mars, dimanche 17 



Ms an, jour de l'equinoxe de Printemps (Seyf. citant 
Philon de Septen), c'est-a-dire a Paques, ou le jour ou le 
soleil revivifie la terre. Les paroles de Jean-Baptiste : "II 
doit croitre et moi je dois diminuer", servent a prouver, 
ainsi que l'affirmerent les peres de l'eglise, que Jean 
naquit durant le jour le plus long de l'annee et que le 
Christ, qui etait de six mois plus jeune, durant le plus 
court, les 22 juin et 22 decembre, jours des solstices. 
[V 154] 

Cela prouve seulement, en ce qui concerne une autre 
phase, que Jean et Jesus ne furent que des abreges de 
l'histoire du meme soleil sous differents aspects ou dans 
differentes conditions ; et les conditions se succedant 
necessairement, la phrase contenue dans Luc, IX, 7, non 
seulement n'etait pas vide de sens, mais etait vraie en 
exprimant que "des gens pretendent que Jean (en Jesus) 
est ressuscite d'entre les morts". (Et cette consideration 
sert a expliquer pour quel motif la Vie d'Apollonius de 
Tyane par Philostrate a ete mise avec tant de persistance 
a l'abri de toute traduction et de toute lecture publique. 
Ceux qui l'ont etudiee dans l'original ont ete obliges de 
conclure que la Vie d'Apollonius a ete tiree du Nouveau 
Testament, ou bien que les recits que contient le Nouveau 
Testament ont ete tires de la Vie d'Apollonius, a cause de 
l'evidente similitude du mode de construction des recits. 
L'explication est assez simple lorsque Ton remarque que 
les noms de Jesus, en Hebreu w et d'Appolonius ou 
Apollon, sont tous deux des noms du soleil dans les 
cieux et que, necessairement, l'histoire de Tun, en ce qui 
concerne ses voyages, a travers les signes avec les 
personnifications de ses souffrances, de ses triomphes et 
de ses miracles, ne peut etre que l'histoire de Vautre, 
alors qu'etait partout repandue une methode commune de 
decrire ces voyages en les personnifiant. II semble aussi 
que, pendant longtemps apres, on savait que tout cela 
reposait sur une base astronomique ; en effet, l'eglise 
seculiere, si Ton peut s'exprimer ainsi, fut fondee par 
Constantin et la condition objective du culte institue etait 



etablie par la partie de son decret dans laquelle il etait 
stipule que le veritable jour du soleil serait reserve pour 
le culte de Jesus-Christ (Dimanche, en Anglais Sun-day). 
II y a quelque chose de magique et surprenant dans 
quelques autres faits qui se rattachent a cette question. Le 
prophete Daniel (vrai prophete, comme dit Graetz) 256 , en 
employant les nombres des pyramides, ou nombres 
astrologiques, predit la suppression du Meshiac, telle 
qu'elle se produisit (ce qui tendrait a prouver l'exactitude 
de ses connaissances astronomiques, s'il y eut une eclipse 
de soleil a cette epoque)... Cependant le temple fut 
detruit en Tan 71, durant le mois de la Vierge et 71 est le 
nombre de la Colombe, comme il a ete montre, ou 
71 x5 = 355 et, avec le poisson, un nombre de Jehovah. 

"Est-il possible", demande encore l'auteur, en repondant ainsi a la 
pensee intime de tous les Chretiens et de tous les Occultistes, qui lisent et 
etudient son ouvrage : 

Est-il possible que les evenements de l'humanite soient 
coordonnes avec ces formes de nombres ? S'il en est 
ainsi, tandis que Jesus-Christ, comme figure 
astronomique, fut vrai pour tout ce qui a ete avance et 
peut-etre plus encore il se peut que, comme homme, 
[V 155] II ait, sous le voile des nombres, deverse des 
reponses dans l'ocean de la vie, pour un type predestine. 
II ne semble pas que la personnalite de Jesus ait ete 
detruite parce que, comme condition, il repondait a des 
formes et a des rapports astronomiques. L'Arabe dit : 
Votre destinee est ecrite dans les etoiles 257 . 

La "personnalite" d'Apollonius n'est pas non plus "detruite" pour la 
meme raison. Le cas de Jesus implique la meme possibility dans le cas de 
tous les Adeptes et Avatars - tels que Bouddha, Sankaracharya, Krishna, 



"Vrai prophete" parce que c'etait un Initie, un homme parfaitement verse dans l'Astronomie 
Occulte. 

^57 

Key to Hebrew Egyptian Mystery, p. 259 et seq. L'astronomie et la physiologie sont les corps et 
l'astrologie et la psychologie, les ames qui les animent. On etudie les premiers avec l'ceil de la 
perception sensorielle et les derniers avec l'ceil interne ou ceil de l'ame" et les deux sciences sont des 
sciences exactes. 



etc. - qui sont tous aussi grands et aussi historiques pour leurs disciples 
respectifs et dans leurs pays respectifs, que Test aujourd'hui Jesus de 
Nazareth, pour les Chretiens et dans ce pays. 

II y a encore quelque chose de plus dans l'antique litterature des 
premiers siecles. Jamblique a ecrit une biographie du grand Pythagore. 

Qui ressemble tant a la vie de Jesus, qu'on pourrait la 
prendre pour une imitation. Diogene Laerte et Plutarque 
racontent l'histoire de Platon d'une facon analogue 258 . 

Pourquoi, dans ces conditions, s'etonner des doutes qui assaillent tout 
savant qui etudie toutes ces existences ? L'Eglise elle-meme a connu ces 
doutes a ses debuts et bien qu'un seul de ses Papes ait ete publiquement et 
ouvertement connu comme un Paien, combien n'y en eut-il pas d'autres qui 
furent trop ambitieux pour reveler la verite ? 

Ce "mystere", car e'en est vraiment un pour ceux qui, n'etant pas 
Inities, n'arrivent pas a decouvrir la clef de la similitude parfaite qui existe 
entre les vies de Pythagore, Bouddha, Apollonius, etc. - n'est qu'un resultat 
tres naturel pour ceux qui savent que tous ces grands personnages etaient 
des Inities de la meme Ecole. Pour eux il n'y a ni "travestissement" ni 
"copie" de l'un par l'autre ; pour eux ils constituaient tous des "originaux", 
mais depeints de facon a representer un seul et meme sujet, a savoir : la vie 
mystique et, en meme temps, la vie publique des Inities envoyes dans le 
monde pour sauver des fractions de l'humanite, s'ils ne parvenaient pas a 
sauver la masse entiere. De la le meme programme trace pour tous : la 
pretendue "origine immaculee" de chacun d'eux, se rapportant a leur 
"naissance mystique" durant le Mystere de l'lnitiation et acceptee 
litteralement par les foules encouragees en cela par le clerge, qui en savait 
davantage mais que poussait l'ambition. Ainsi, [V 156] la mere de chacun 
d'eux fut declaree vierge, ayant concu son fils par l'intervention directe du 
Saint-Esprit de Dieu et les Fils furent, en consequence, des "Fils de Dieu", 
bien qu'a vrai dire aucun d'eux n'eut plus de droits a ce titre que les autres 
Inities ses freres, car ils n'etaient tous - en ce qui concernait leurs vies 
mystiques - que "des resumes de l'histoire d'un seul et meme Soleil", 
resumes qui constituaient un autre mystere dans le Mystere. Les 
biographies des personnalites exterieures qui portaient les noms de ces 



New Platonism and Alchemy, p. 12. 



heros n'avaient pas a tenir compte de leurs vies privees, dont elles etaient 
tout a fait independantes, car elles ne constituaient que renregistrement 
mystique de leurs vies publiques et, parallelement, de leurs vies internes, 
dans leurs roles de Neophytes et d'Inities. De la, la similitude manifeste du 
mode de construction de leurs biographies respectives. Des les debuts de 
l'Humanite, la Croix, ou l'Homme avec ses bras etendus horizontalement, 
typifiant son origine cosmique, fut rattachee a sa nature psychique et aux 
luttes qui conduisent a l'lnitiation. Mais si Ton demontre une fois pour 
toutes : 

a. que tout veritable Adepte devait, et doit encore, passer par les sept 
et les douze epreuves de l'lnitiation, symbolisees par les douze 
travaux d'Hercule ; 

b. que Ton considere comme son veritable jour de naissance, celui 
durant lequel il nait dans le monde spirituel et que son age est 
compte a partir de l'heure de cette seconde naissance, qui fait de 
lui un "deux fois ne", un Dvija ou Initie et qu'a ce moment il est 
reellement ne d'un Dieu et d'une Mere immaculee ; 

c. et que Ton fasse correspondre les epreuves que subissent tous ces 
personnages, avec la signification Esoterique des rites de 
1'initiation - qui correspondent tous aux douze signes du Zodiaque 
- tout le monde comprendra alors la signification des voyages de 
tous ces heros a travers les signes du Soleil dans le Ciel et se 
rendra compte qu'ils sont dans chaque cas individuel, la 
personnification "des souffrances, des triomphes et des miracles" 
d'un Adepte, avant et apres son Initiation. Lorsque tout cela sera 
explique au monde en general, le mystere de toutes ces vies, qui 
se ressemblent tellement que l'histoire de l'une semble etre 
l'histoire de l'autre, et vice versa, deviendra aussi clair que tout le 
reste. 

Prenons un exemple. Les legendes - car ce sont toutes des legendes, 
dans des buts exoteriques, quelles que puissent etre dans un cas les 
denegations - des vies de Krishna, d'Hercule, de Pythagore, de Bouddha, 
de Jesus, d'Apollonius et de Chaitanya. Leurs biographies, sur le plan de ce 
monde, si elles etaient ecrites par quelqu'un d'etranger au cercle, 
differeraient grandement de ce que nous lisons a leur sujet dans les recits 
qui ont ete conserves et qui traitent de leurs vies mystiques. Pourtant les 



principales caracteristiques de [V 157] ces vies, si masquees, si cachees 
qu'elles soient aux regards profanes, s'y retrouveront toutes en commun. 
Chacun de ces personnages est represents comme un Soter (Sauveur) 
divinement concu, ce qui est le titre donne aux divinites, aux grands rois et 
aux heros ; chacun d'eux, soit a sa naissance, soit apres, est poursuivi et 
menace de mort (sans etre pourtant jamais tue) par une puissance adverse 
(le monde de la Matiere et de l'lllusion), qu'on l'appelle le roi Kansa, le roi 
Herode ou le roi Mara (la Puissance du Mai). lis sont tous tentes, 
persecutes, puis enfin representes comme ayant ete assassines a la fin de la 
ceremonie de l'lnitiation, c'est-a-dire dans leurs personnalites physiques, 
dont ils sont supposes avoir ete debarrasses a jamais apres la "resurrection" 
ou "naissance" spirituelle. Ayant ainsi pris fin a la suite de cette mort 
violente supposee, ils descendent tous dans le Monde Inferieur, dans le 
Gouffre ou Enfer - le Royaume de la Tentation, de la Concupiscence et de 
la Matiere, par consequent des Tenebres et lorsqu'ils en reviennent apres 
avoir depasse "l'etat-Christ", ils sont glorifies et deviennent des "Dieux". 

Ce n'est done pas dans le cours de leur vie journaliere que la grande 
similitude doit etre recherchee, mais dans leur etat interne et dans les 
evenements les plus importants de leur carriere d'instructeurs religieux. 
Tout cela rattache a une base astronomique qui lui sert d'assise et qui sert 
en meme temps de base a la representation des degres et des epreuves de 
l'lnitiation : la descente dans le Royaume des Tenebres et de la Matiere, 
pour la dernier e fois, pour en emerger comme "Soleils de Justice", est la 
plus importante de celles-ci, aussi la retrouve-t-on dans l'histoire de tous 
les Soters - depuis Orphee et Hercule, jusqu'a Krishna et au Christ. 
Euripide dit : 

Heracles, qui a quitte les chambres de la terre, 

Abandonnant la demeure inferieure de Pluton 259 . 

Et Virgile ecrit : 

Les lacs Stygiens tremblerent devant toi ; le portier 
d'Orcus devant toi 

A craint... Toi que Typhon lui-meme n'a pas effraye... 



Heracles, 807. 



Salut, vrai fils de Jupiter, gloire ajoutee a celle des 
Dieux 260 . 



Orphee cherche dans le royaume de Pluton, Eurydice son Ame 
perdue ; Krishna descend dans les regions infernales et y delivre ses six 
freres, lui-meme etant le septieme Principe ; c'est une allegorie 
transparente de sa transformation en "parfait Initie", alors que tous les six 
Principes se fondent dans [V 158] le septieme. Jesus est represents comme 
descendant au royaume de Satan pour sauver Tame d'Adam, ou le symbole 
de l'humanite materielle physique. 

Y a-t-il un seul de nos savants Orientalistes qui ait jamais pense a 
chercher l'origine de l'allegorie de la "Semence" originelle de cet "Arbre de 
Vie" qui porte de si verdoyants rameaux, depuis qu'il fut plante pour la 
premiere fois sur la Terre par les soins de ces "Constructeurs" ? Nous 
craignons que non ! Pourtant on la trouve, ainsi qu'il est aujourd'hui 
demontre, meme dans les interpretations exoteriques defigurees des Vedas 
- du Rig Veda, le plus antique et le plus digne de foi des quatre - ou cette 
racine, cette semence, de tous les futurs Sauveurs-Inties est appelee 
Visvakarman, le Principe du "Pere", qui "depasse la comprehension des 
mortels" ; puis dans la seconde phase Sourya, le "Fils" qui s'offre en 
sacrifice a Lui-meme et, dans la troisieme, l'lnitie qui sacrifie Son soi 
physique a Son Soi Spirituel. C'est en Vishvakarman, le "createur de tout", 
qui devient (mystiquement) Vikartana, le "Soleil depouille de ses rayons", 
qui souffre a cause de sa nature trop ardente, puis est glorifie (par la 
purification), que resonnait la tonique de l'lnitiation au plus grand Mystere 
de la Nature. C'est la que git le secret de la merveilleuse "similitude". 

Tout cela est allegorique et mystique, mais cependant parfaitement 
comprehensible et clair pour tout etudiant d'Occultisme oriental qui 
connait, fut-ce meme superficiellement, les Mysteres de l'lnitiation. Dans 
notre Univers objectif de Matiere et d'apparences trompeuses, le Soleil est 
l'embleme le plus approprie pour designer la Divinite bienfaisante qui 
distribue la vie. Dans le Monde subjectif illimite de l'Esprit et de la 
Realite, le brillant Luminaire a une autre signification mystique qui ne peut 
etre completement donnee au public. Les pretendus "idolatres" Parsis et 
Hindous se rapprochent certainement plus de la verite par leur veneration 
religieuse pour le Soleil, que n'est porte a le croire, jusqu'a present, le froid 



Eneide, VIII, 274, ff. 



public, qui analyse toujours et se trompe toujours aussi. Aux Theosophes, 
seuls capables d'en comprendre la signification, on peut dire que le Soleil 
est la manifestation exterieure du Septieme Principe de notre Systeme 
Planetaire, tandis que la Lune en est le Quatrieme Principe, qui brille sous 
les vetements empruntes a son maitre et qui est sature par toutes les 
impulsions passionnees et par tous les appetits mauvais de son corps 
grossierement materiel, la Terre, qu'il reflete. Le cycle entier de l'Adeptat 
et de l'lnitiation, avec tous ses mysteres, se rattache a ces deux et aux Sept 
Planetes, auxquelles il est soumis. La clairvoyance spirituelle est derivee 
du Soleil ; tous les etats psychiques, les maladies et meme la folie, 
proviennent de la Lune. [V 159] 

D'apres les donnees memes de l'Histoire - dont les conclusions sont 
remarquablement erronees, tandis que ses premisses sont generalement 
correctes - il y a une concordance extraordinaire entre les "legendes" de 
tous les Fondateurs de Religion (de meme qu'entre les rites et les dogmes 
de toutes celles-ci) et les noms ainsi que la marche des constellations 
parcourues par le Soleil. II ne s'ensuit cependant pas que les Fondateurs et 
leurs Religions soient, les premiers des mythes et les secondes des 
superstitions. Le tout represente les differentes versions du meme Mystere 
naturel primordial, sur lequel etait basee la Religion-Sagesse et le 
developpement de ses Adeptes formes subsequemment. 

II nous faut, une fois de plus, prier le lecteur de ne pas preter l'oreille a 
l'accusation - lancee contre la Theosophie en general et l'auteur en 
particulier - de manquer de respect envers un des plus grands et des plus 
nobles personnages de l'Histoire de lAdeptat - Jesus de Nazareth - ou 
meme d'eprouver de la haine contre l'Eglise. L'expression de la verite et 
des faits ne peut guere, si Ton veut rester juste, etre consideree comme un 
blaspheme ou une preuve de haine. Toute la question repose sur la solution 
de ce seul point : Jesus, en Sa qualite de "Fils de Dieu" et de "Sauveur" de 
l'Humanite, fut-Il unique dans les annales du Monde ? Entre autres choses, 
Son cas fut-il le seul exceptionnel et sans precedent, Sa naissance, la seule 
surnaturelle et immaculee, et tous les autres ne furent-ils, comme le 
soutient l'Eglise, que copies blasphematoires et sataniques et des plagiats 
par anticipation ? Ou bien ne fut-Il que le "fils de ses oeuvres", un homme 
eminemment saint et un reformateur qui, parmi tant d'autres, paya de Sa 
vie la pretention de chercher en depit de l'ignorance et du despotisme, a 
eclairer l'humanite et a alleger son fardeau par Son Ethique et Sa 
Philosophie ? La premiere opinion exige une foi aveugle inebranlable ; la 



derniere est indiquee a tout le monde par la raison et la logique. D'ailleurs 
l'Eglise a-t-elle toujours eu les croyances qu'elle a aujourd'hui - ou plutot 
qu'elle pretend avoir, afin d'etre en droit de lancer ses anathemes contre 
ceux qui ne sont pas d'accord avec elle - ou bien a-t-elle passe par les 
memes doutes angoissants, voire meme par des phases de negation et 
d'incredulite, qui n'ont ete vaincus que par la force de l'ambition et de 
l'amour du pouvoir ? 

C'est par raffirmative que Ton doit repondre, en ce qui concerne cette 
seconde hypothese. C'est une conclusion irrefutable et une deduction 
naturelle basee sur des faits tires des archives historiques. Laissant, pour le 
moment, de cote les vies des nombreux Papes et Saints qui dementirent 
hautement leurs pretentions a l'infaillibilite et a la saintete, que le lecteur 
dirige son attention du cote de l'Histoire Ecclesiastique, [V 160] du cote 
des documents qui ont trait au developpement et au progres de l'Eglise 
chretienne (et non pas du Christianisme) et il y trouvera la reponse a ces 
pages. Un auteur s'exprime ainsi : 

L'Eglise n'a que trop bien connu les suggestions de la 
libre pensee creee par les recherches, ainsi que les doutes 
qui provoquent aujourd'hui sa colere ; et les "verites 
sacrees" qu'elle promulguait ont ete tour a tour, admises 
et repoussees, transformees et alterees, amplifiees et 
reduites, par les dignitaires de la hierarchie de l'Eglise, 
meme en ce qui concerne les dogmes les plus 
fondamentaux. 

Quel est le Dieu ou Heros dont l'origine, la biographie et la genealogie 
aient ete plus obscures, ou plus difficiles a definir, puis a fixer, que celle 
de Jesus ? Comment a-t-on fini par se mettre d'accord au sujet du dogme, 
aujourd'hui irrevocable, qui traite de Sa vraie nature ? Par Sa mere, suivant 
les Evangelistes, II etait un homme - un simple mortel ; par Son Pere, II 
est Dieu ! Mais comment ? Est-Il done homme et Dieu, ou est-Il les deux a 
la fois ? Telle est la question que pose le lecteur perplexe. En verite, les 
propositions emises sur ce point de doctrine, ont fait repandre tour a tour 
des torrents d'encre et de sang sur la pauvre Humanite et pourtant les 
doutes ne sont pas encore calmes. En cela, comme en toutes choses, les 
sages Conciles de l'Eglise se sont contredits et ont change souvent d'avis. 
Recapitulons et jetons un coup d'oeil sur les textes qui nous sont soumis. 
C'est de l'Histoire. 



Au premier Concile d'Antioche, l'eveque Paul de Samosate nia la 
divinite du Christ ; a l'origine meme du Christianisme theologique, II 
n'etait appele "Fils de Dieu" qu'en raison de Sa saintete et de Ses bonnes 
actions. Son sang etait susceptible de se corrompre dans le Sacrement de 
l'Eucharistie. 

Au Concile de Nicee, assemble en Tan 325 du Seigneur, Arius exposa 
ses premisses qui faillirent briser l'Union Catholique. 

Dix-sept eveques defendirent les doctrines d' Arius qui firent exiler ce 
dernier. Neanmoins, trente ans apres, Tan 355 du Seigneur, au Concile de 
Milan, trois cents eveques signerent une lettre d'adhesion aux doctrines 
d'Arius, bien que dix ans auparavant, en Tan 345 du Seigneur, lors d'un 
nouveau Concile assemble a Antioche, les partisans d'Eusebe eussent 
proclame que Jesus Christ etait le Fils de Dieu et ne faisait qu'Un avec Son 
Pere. 

Au Concile de Sirmium, en Tan 357, le "Fils" avait cesse d'etre 
consubstantiel. Les Anomaeens, qui niaient cette consubstantialite, 
triompherent avec les Ariens. Un an plus [V 161] tard, au second concile 
d'Ancyre, on decreta que "le Fils n'etait pas consubstantiel, mais seulement 
semblable au Pere dans sa substance". Le Pape Liberius ratifia la decision. 

Durant plusieurs siecles, on lutta, on se querella dans les Conciles, on 
y defendit les opinions les plus contradictoires, les plus opposees et le 
resultat de ce laborieux travail fut la Sainte Trinite qui, pareille a Minerve, 
jaillit du cerveau theologique, armee de toutes les foudres de l'Eglise. Le 
nouveau mystere fut annonce au monde au milieu de terribles luttes, dans 
lesquelles le meurtre et autres crimes occupaient la premiere place. Au 
Concile de Saragosse, en l'an de grace 380, on proclama que le Pere, le 
Fils et le Saint-Esprit constituaient une seule et meme Personne et que la 
nature humaine du Christ n'etait qu'une simple "illusion" - un echo de la 
doctrine hindoue des Avatars. "Une fois sur cette pente glissante, les Peres 
ne pouvaient que rouler ad absurdum - ce qu'ils ne manquerent pas de 
faire." Comment nier la nature humaine de Celui qui etait ne d'une 
femme ? La seule remarque sage, faite durant l'un des Conciles de 
Constantinople, est due a Eutyches, qui fut assez courageux pour s'ecrier : 
"Que Dieu me preserve de raisonner sur la nature de mon Dieu" - 
exclamation qui lui valut d'etre excommunie par le Pape Flavius. 



Au Concile d'Ephese, en Tan de grace 449, Eutyches eut sa revanche. 
Comme Eusebe, le veridique eveque de Cesaree, voulait le forcer a 
admettre deux natures distinctes en Jesus-Christ, le Concile se revolta 
contre lui et on proposa de bruler vif Eusebe. Les eveques se dresserent 
comme un seul homme et, les poings tendus, ecumant de rage, 
demanderent qu'Eusebe fut coupe en deux et traite comme il voulait traiter 
Jesus, dont il divisait la nature. Eutyches tut retabli dans son autorite et ses 
fonctions, tandis qu'Eusebe et Flavius etaient deposes. Ensuite les deux 
partis s'attaquerent reciproquement avec la plus grande violence et 
lutterent entre eux. Saint Flavius fut si maltraite par l'eveque Diodore, qui 
l'assaillit a coup de pieds, qu'il mourut quelques jours plus tard des suites 
des coups qu'il avait recus. 

Toutes les inconvenances etaient accueillies dans ces Conciles et il en 
est resulte les paradoxes vivants actuels que Ton appelle les dogmes de 
l'Eglise. Par exemple, au premier Concile d'Ancyre, en l'an 314, cette 
question fut posee : "Si Ton baptise une femme portant un enfant dans son 
sein, l'enfant qui doit naitre est-il baptise par le fait" ? Le Concile repondit 
negativement, parce que, pretendait-on, "la personne recevant le bapteme 
doit etre partie consentante, ce qui est impossible pour l'enfant dans le sein 
de sa mere." Ainsi done l'inconscience est un obstacle canonique au 
bapteme et aucun [V 162] des enfants actuellement baptises ne Test 
effectivement. Que deviennent alors les dizaines d'enfants paiens et 
mourant de faim, que les missionnaires baptisent durant les famines, ou 
qui sont subrepticement "sauves" d'une autre facon par les trop zeles 
Peres ? Suivez les uns apres les autres, les debats et les decisions des 
innombrables Conciles et rendez-vous compte de l'amas de contradictions 
sur lequel est edifiee l'infaillible Eglise Apostolique actuelle ! 

Nous pouvons maintenant comprendre a quel point est paradoxale, 
lorsqu'on la prend litteralement, cette assertion de la Genese : "Dieu crea 
l'homme a son image". Independamment du fait manifeste que ce n'est pas 
l'Adam de poussiere (du chapitre II) qui est fait a l'image de Dieu, mais 
bien l'Androgyne divin (du Chapitre I) ou Adam Kadmon, Ton peut se 
rendre personnellement compte que Dieu - le Dieu des Chretiens, tout au 
moins - a ete cree par l'homme a son image, au milieu des coups de pieds, 
des coups de poings et des meurtres des premiers Conciles. 

Un fait curieux, qui jette un flot de lumiere sur l'assertion d'apres 
laquelle Jesus fut un Initie et un Adepte martyrise, est signale dans 



l'ouvrage (deja si souvent cite) que Ton pourrait appeler "une revelation 
mathematique" - dans The Source of Measures. 

Nous appelons l'attention sur la partie du 46 eme verset du 
27 eme chapitre de Mathieu, qui est ainsi concue : "Eli, Eli, 
lama sabachthani ? - ce qui veut dire, Mon Dieu, Mon 
Dieu, pourquoi m'as-tu abandonne ?" Nos versions sont, 
bien entendu, tirees des manuscrits grecs originaux (la 
raison pour laquelle nous ne possedons aucun manuscrit 
original en Hebreu a ce sujet, c'est qu'en Hebreu les 
enigmes se trahiraient elles-memes, si on les comparait 
avec la source d'ou elles sont tirees, VAncien Testament). 
Tous les manuscrits grecs, sans exception, expriment 
ainsi ces paroles : 

Ce sont des mots hebreux, ecrits en Grec et les voici en 
hebreu ; 

Tnrnw rwh ^x ^x 

Les Ecritures donnent comme traduction correcte de ces 
paroles, "c'est-a-dire, Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi 
m'as-tu abandonne ?" Nous venons de reproduire les 
mots, sans discussion possible et il est hors de doute que 
telle est Interpretation qu'en donnent les Ecritures. Or, 
les mots n'ont pas cette signification et c'est une fausse 
traduction. Voici le veritable sens, qui est precisement le 
contraire de celui que Von donne : 

Mon Dieu, Mon Dieu, comme tu me glorifies ! 

Mieux encore, car si lama veut dire pourquoi ou 
comment, comme nom verbal il se rattache a l'idee 
d'eblouir et, adverbialement, pourrait se traduire par 
"combien brillamment" et ainsi [V 163] de suite. Aux 
yeux du lecteur qui n'est pas sur ses gardes on renforce 
cette interpretation et on le represente en quelque sorte 
comme repondant a l'accomplissement de paroles 
prophetiques, au moyen d'une note marginale rappelant 



le premier vers du vingt-deuxieme psaume, qui est le 
suivant : 

"Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonne ?" 
Le texte hebreu de ces mots est le suivant : 

'rmry nth ^ 

En ce qui les concerne, la citation est correcte et 
Interpretation tres bonne, mais avec un mot 
completement different. Les mots sont : 

Elie, Elie, lamah azabvtha-ni ? 

Le talent d'aucun homme, si savant qu'il soit, ne saurait 
empecher la faussete de la traduction de ce passage et, 
cela etant, c'est un terrible coup porte au caractere sacre 
du recit 26 \ 

Pendant dix ans et plus, se reunirent les reviseurs (?) de la Bible, 
groupe aussi important que solennel des erudits du pays, des plus grands 
Hebraisants et Hellenistes de l'Angleterre, dans le but de corriger les 
erreurs et les fautes, les peches par omission, et par commission, de leurs 
moins savants predecesseurs, les traducteurs de la Bible. Voudrait-on nous 
faire croire qu'aucun d'eux ne remarqua l'evidente difference qu'il y a entre 
les mots hebreux du Psaume XXII, azabvtha-ni et le mot sabachthani dans 
Mathieu - qu'ils ne s'apercurent pas de cette falsification deliberee ? 

En effet, ce fut une "falsification", et si Ton nous demande pourquoi 
les premiers Peres de l'Eglise y eurent recours, notre reponse sera claire : 
Parce que les mots Sacramentels appartenaient, dans leur veritable sens, 
aux rites des temples Paiens. On les prononcait apres les terribles epreuves 
de l'lnitiation et elles etaient encore toutes fraiches dans la memoire de 
quelques "Peres", lorsque VEvangile de saint Mathieu fut publie en langue 
grecque. Enfin, parce que beaucoup des Hierophantes des Mysteres et un 
plus grand nombre encore d'Inities, vivaient encore a cette epoque et que la 
phrase correctement reproduite classerait de suite Jesus parmi les simples 
Inities. Les mots : "Mon Dieu, mon soleil, tu as de verse sur moi ta clarte 



1 App. VII, p. 301. 



radieuse ?" etaient les paroles finales par lesquelles se terminait la priere 
□"actions de grace de l'lnitie, "du Fils et du glorieux Elu du Soleil" - En 
Egypte, nous decouvrons jusqu'a present des sculptures et des peintures 
qui represented ce rituel. Le candidat se trouve entre ses deux divins 
parrains : Tun, "Osiris-Soleil", avec une tete d'epervier, represente la vie, 
l'autre, Mercure [V 164] - le genie psychopompe a tete d'ibis, qui guide les 
Ames apres la mort jusqu'a leur demeure, le Hades - represente au figure 
la mort du corps physique. Tous deux sont representes versant sur la tete 
de l'lnitie le "torrent de vie". L'eau de purification, dont les deux courants 
forment une croix en s'entrelacant. Afin de mieux cacher la verite, on a 
aussi represente ce bas-relief comme "un expose paien d'une verite 
chretienne". 

Le Chevalier des Mousseaux appelle ce Mercure 

L'assesseur d'Osiris-soleil, comme saint Michel est 
l'assesseur, le Ferouer, du Verbe. 

Le monogramme du Chrestos et le Labarum, l'etendard de Constantin 
- qui, entre parentheses, mourut paien et ne fut jamais baptise - sont des 
symboles derives du rituel cite plus haut et indiquent aussi "La vie et la 
mort". Bien avant que le signe de la Croix n'eut ete adopte comme 
symbole Chretien, on l'employait comme un signe secret de reconnaissance 
parmi les Neophytes et les Adeptes. Voici ce que dit Eliphas Levi : 

Le signe de la croix adopte par les Chretiens ne leur 
appartient pas exclusivement. C'est un signe cabalistique 
qui represente les oppositions et l'equilibre quaternaire 
des elements. Nous voyons par le verset occulte du 
Pater, sur lequel nous avons appele l'attention dans un 
autre ouvrage, qu'il y avait a l'origine deux manieres de 
le faire, ou, du moins, deux formules tres differentes 
pour en exprimer le sens, Tune reservee aux pretres et 
aux inities, l'autre communiquee aux neophytes et aux 
profanes 262 . 



Dogme et rituel de la Haute-Magie, II, 88. 



On peut maintenant comprendre pourquoi VEvangile de saint Mathieu, 
l'Evangile des Ebionites, sous la forme hebraique, a toujours ete cache aux 
regards curieux du monde. 



Jerome decouvrit l'Evangile original et authentique ecrit 
en Hebreu par Mathieu le Publicain, dans la bibliotheque 
reunie a Cesaree par le martyr Pamphilius. '77 m'a ete 
permis par les Nazareens, qui se servaient de cet 
evangile a Beroea de Syrie de le traduire, ecrit-il, vers la 
fin du iv eme siecle 263 ." "Dans l'Evangile dont se servent 
les Nazareens et les Ebionites, dit Jerome, que [V 165] 
j'ai recemment traduit de l'Hebreu en Grec et que la 
purpart des gens appellent l'authentique evangile de 
Mathieu, etc. 264 ." 

Le fait que Jesus confia une "doctrine secrete" aux 
apotres et qu'il en enseignait Lui-meme une, est rendu 
evident par les paroles suivantes de Jerome, qui fit cet 
aveu dans un moment ou il n'etait pas sur ses gardes. 
Ecrivant aux eveques Chromatius et Heliodore, il se 
plaignait de ce que "un travail difficile lui eut ete impose, 
lorsqu'il recut de leurs Beatitudes l'ordre de faire cette 
traduction, que saint Mathieu lui-meme, l'Apotre et 
Evangeliste ne souhaitait pas de voir ecrite ouvertement. 
En effet, s'il n'avait pas ete secret, il (Mathieu) aurait 
ajoute a l'Evangile que ce qu'il donnait etait de lui, mais 
il ecrivit ce livre scelle sous des caracteres hebraiques et 
le publia de telle fagon que ce livre ecrit de sa propre 
main en caracteres hebraiques, put etre possede par les 
hommes les plus religieux, qui dans la suite des temps le 
recurent de ceux qui les avaient precedes. Mais ils ne 
donnerent jamais ce livre a traduire a personne et ils en 



(Saint Jerome, De Viris illust, III.) II est a remarquer que les Peres de l'Eglise qui disaient tous 
que Mathieu ecrivit en Hebreu, employaient tous le texte Grec comme le veritable texte apostolique, 
sans faire mention du rapport qui existe entre le Mathieu Hebreu et notre Mathieu Grec ! Le premier 
contenait de nombreuses additions speciales qui font defaut dans notre Evangile (Grec)." (Olhausen, 
Nachweiss der Echtheit des Sammtlichen Schriften des Neuen Test., p. 32 ; Dunlap, Sod, the Son of 
Man, p. 44). 

264 Commen to Matthew (XII, 13), Livre II. Jerome ajoute qu'il etait ecrit en langue chaldeenne, 
mais avec des caracteres hebreux. 



exposaient le texte, les uns d'une facon et les autres d'une 
autre 265 ". Et il ajoute encore a la meme page : "Et il 
arriva que ce livre ayant ete publie par un disciple de 
Manes, nomme Seleucus, qui ecrivit aussi faussement 
Les Actes des Apotres, devoila des choses qui n'etaient 
pas pour Tedification, mais pour la destruction et que ce 
(livre) fut approuve par un synode auquel l'Eglise refusa 
a juste titre de preter l'oreille 266 " 

Jerome admet lui-meme que le livre qu'il declare avoir 
ete ecrit "de la main meme de Mathieu", n'en etait pas 
moins, bien qu'il l'eut traduit deux fois, un livre presque 
inintelligible pour lui, parce qu'il etait occulte. Pourtant 
Jerome qualifie froidement d'heretiques tous les 
commentaires de ce livre, sauf le sien. Bien plus, Jerome, 
sachant que cet Evangile etait le seul original, devint 
plus zele que jamais dans ses persecutions contre les 
"Heretiques". Pourquoi ? Parce que l'accepter eut 
equivalu a lire l'arret de mort de l'Eglise etablie. 
L'Evangile selon les Hebreux etait bien connu comme le 
seul accepte durant quatre siecles, par les Juifs [V 166] 
Chretiens, les Nazareens et les Ebionites et aucun de 
ceux-ci n'acceptait la divinite du Christ 261 . 

Les Ebionites furent les premiers, les plus anciens 
Chretiens, dont le representant fut l'auteur gnostique des 
Homelies Clementines et, ainsi que le demontre l'auteur 
de Supernatural Religion 268 , le Gnosticisme des 



"Saint Jerome", v. 445 ; Sod, the Son of Man, p. 46. 

266 

Cela explique aussi le rejet des oeuvres de Justin Martyr, qui ne se servait que de cet "Evangile 
selon les Hebreux", comme le faisait tres probablement aussi son disciple Tatien. Nous pouvons 
nous rendre compte de l'epoque tardive durant laquelle la divinite du Christ fut completement 
etablie, par ce fait que, meme au iv eme siecle, Eusebe ne denonca pas ce livre comme apocryphe, 
mais se borna a le classer avec / 'Apocalypse de saint Jean et, Credner (Zur Gesch. des Kan, p. 120) 
nous montre Nicephore l'inserant avec V Apocalypse dans sa Stichometrie, parmi les Antilegomena. 
Les Ebionites, les veritables Chretiens primitifs, repoussant le reste des ecrits apostoliques, 
n'employaient que cet Evangile {Adv. Hoer., I, 26) et les Ebionites, comme le declare Epiphane, 
croyaient fermement, ainsi que les Nazareens, que Jesus n'etait qu'un homme "issu de la semence 
d'un homme". 

267 Isis Devoilee, III, 244-245. 

268 Op. cit., II, 5. 



Ebionites constitua jadis la forme la plus pure du 
Christianisme. Les Ebionites furent les eleves et les 
disciples des premiers Nazareens - les Gnostiques 
Cabalistes. lis croyaient aux ^Eons, de meme que des 
Cerinthiens, et croyaient aussi que "le monde fut 
assemble par les Anges" (Dhyan-Chohans). Comme le 
reproche Epiphane {Contra Ebionitas) : "Ebion avait les 
opinions des Nazareens, la forme des Cerinthiens". "lis 
deciderent que le Christ etait issu de la semence d'un 
homme", gemit-il 

Puis encore : 

Le signe de Dan-Scorpion est mort-vie, dans le symbole 

J? comme les os croises et le crane... ou vie-mort... 

l'etendard de Constantin, l'Empereur Romain. On a 
demontre qu'Abel etait Jesus et que Cain-Vulcain, ou 
Mars, le transperca. Constantin fut l'Empereur Romain 
dont Mars etait le dieu guerrier et un soldat romain 
transperca Jesus sur la croix... 269 

Mais le transpercement d'Abel fut la consommation de 
son mariage avec Cain et ce fut precisement sous la 
forme de Mars-Generateur ; de la le double glyphe en un 
seul, Mars-Generateur (Osiris- Soleil), et Mars- 
Destructeur (Mercure, le Dieu de la Mort dans le bas- 
relief egyptien), qui rappelle encore l'idee primordiale du 
Cosmos vivant, ou de la naissance de la mort, comme 
necessaire a la continuation du torrent de vie 270 . 

Empruntons une fois de plus une citation a Isis Devoilee : 

Une croix latine d'une forme chretienne parfaite fut 
decouverte gravee sur les dalles de granit de lAdytum du 



Voyez Isis Devoilee, III, 242. 

270 Source of Measures, p. 299. Ce "torrent de vie" est represents dans le bas-relief de Philae dont il 
vient d'etre question, par l'eau versee, en forme de croix, par Osiris, sur la tete du candidat initie - la 
Vie et le Soleil - et Mercure - la Mort. C'etait la finale du rite ^Initiation apres que Ton avait passe, 
avec succes, par les sept et les douze tortures dans les cryptes d'Egypte. 



Serapeum et les moines ne manquerent pas de pretendre 
que la croix avait ete sanctifiee par les Paiens dans "un 
esprit de prophetie". Du moins, Sozomene signale 
triomphalement le fait 27 \ mais l'archeologie [V 167] et le 
symbolisme, ces infatigables et implacables ennemis des 
fausses allegations clericales, ont decouvert dans les 
hieroglyphes de la legende qui entoure le dessin, une 
interpretation au moins partielle de sa signification. 

Suivant King et d'autres numismates et archeologues, la 
croix etait placee la comme le symbole de la vie 
eternelle. Ce Tau, on croix egyptienne, etait employe 
dans les Mysteres de Bacchus et d'Eleusis. Symbole de la 
double puissance generatrice, il etait place sur la poitrine 
de l'lnitie, lorsque sa "nouvelle naissance" etait 
accomplie et que les Mystes etaient de retour apres leur 
bapteme dans la mer. C'etait un signe mystique indiquant 
que sa naissance spirituelle avait regenere et uni son ame 
astrale avec son esprit divin et qu'il etait pret a s'elever en 
esprit jusqu'aux sejours benis de la lumiere et de la gloire 
- les Eleusinies. Le Tau etait un talisman magique en 
meme temps qu'un embleme religieux. Les Chretiens 
l'adopterent par l'entremise des Gnostiques et des 
Cabalistes, qui en faisaient largement usage, ainsi que le 
prouvent leurs nombreuses pierreries. Ceux-ci 
emprunterent a leur tour le Tau (ou croix ansee) aux 
Egyptiens et la Croix Latine aux missionnaires 
Bouddhistes, qui l'apporterent de l'lnde (ou Ton peut la 
trouver jusqu'a present) deux ou trois siecles avant J.-C. 
Les Assyriens, les Egyptiens, les anciens Americains, les 
Hindous et les Romains la possedaient avec des 
modifications de forme, diverses mais tres legeres. 
Jusqu'a une epoque tres avancee du moyen age, on le 
considerait comme un puissant charme contre l'epilepsie 
et la possession du demon et le "signe de Dieu vivant" 



271 

~ Autre auteur, indigne de confiance, ignorant et depourvu de veracite, historien ecclesiastique du 
V eme siecle. Sa pretendue histoire de la lutte entre les Paiens, les Neo-platoniciens et les Chretiens 
d'Alexandrie et de Constantinople, qui s'etend de Fan 324 a Fan 439 et qu'il dedia a Theodose le 
Jeune, fourmille de falsifications voulues. 



apportee, dans la vision de saint Jean, par l'ange qui 
s'elevait de l'Orient pour "imposer un sceau sur les fronts 
des serviteurs de notre Dieu" n'etait autre que ce meme 
Tau mystique - la Croix Egyptienne. Dans les vitraux de 
Saint-Denis (France) cet legende porte SIGNUM TAV. 
Dans les Gnostics de King, l'auteur nous rappelle que 
"cette marque est portee d'habitude par saint Antoine, un 
reclus egyptien 272 ". Ce qu'etait la veritable signification 
du Tau nous est explique par le saint Jean Chretien, 
l'Hermes Egyptien et les Brahmanes Hindous. II n'est que 
trop evident que, tout au moins pour l'Apotre, il signifiait 
le "Nom Ineffable", attendu que quelques chapitres plus 
loin 273 , il appelle ce "signe du Dieu vivant", le nom du 
Pere ecrit sur leurs fronts. 

Le Brahmatma, le chef des Inities Hindous, portait sur sa 
coiffure comme symbole du mystere revele de la vie et 
de la mort, deux clefs placees en croix et, dans quelques 
pagodes Bouddhistes de la Tartarie et de la Mongolie, 
l'entree d'une des chambres du temple, qui renfermait 
generalement l'escalier conduisant au [V 168] dagoba 
interne 274 ainsi que les portiques de quelques 
prachidas 275 , sont ornes d'une croix formee de deux 
poissons, comme on en trouve sur certains zodiaques des 
Bouddhistes. Nous ne serions nullement surpris 
d'apprendre que la devise sacree qui se trouve sur les 
tombeaux des catacombes de Home, le "Vesica Piscis", 
fut tiree de ces signes zodiacaux des Bouddhistes. On 
peut se rendre compte a quel point l'emploi de cette 
figure geometrique a du etre general, par ce fait qu'une 
tradition maconnique dit que le temple de Salomon fut 
construit sur trois fondations, formant le "triple Tau" ou 
trois croix. 



Gems of the Orthodox Christians, vol. I, p. 135. 

273 Apocalypse, XIV, 1 . 

274 Un Dagoba est un petit temple en forme de globe, dans lequel sont conservees les reliques de 
Gautama, 

275 Les Prachidas sont des constructions de toutes dimensions et de toutes formes, dans le genre de 
nos mausolees et qui sont consacrees a des Offrandes votives aux morts. 



Dans son sens mystique, la croix egyptienne doit son 
origine, en tant qu'embleme, a la realisation par la plus 
ancienne philosophie d'un dualisme androgyne de toutes 
les manifestations de la Nature, qui precede de l'ideal 
abstrait d'une divinite egalement androgyne, tandis que 
l'embleme chretien n'est du qu'au hasard. Si la loi 
mosai'que avait prevalu, Jesus eut ete lapide 276 . Le 
crucifix etait un instrument de torture, [aussi] commun 
chez les Romains qu'il etait inconnu des nations 
semitiques. On l'appelait "l'Arbre d'lnfamie". Ce ne fut 
que plus tard qu'on l'adopta comme symbole chretien, 
mais pendant les deux premieres decennies les Apotres le 
consideraient avec horreur 211 . Ce n'est certainement pas a 
la Croix Chretienne que Jean Pensait lorsqu'il parlait du 
"Signe du Dieu vivant", mais au Tau mystique - au 
Tetragrammaton ou nom puissant qui, sur les plus 
anciens talismans cabalistiques, etait represente par les 
quatre lettres hebraiques qui composent le Mot Sacre. 

La fameuse Lady Ellenborough, connue chez les Arabes 
de Damas et dans le desert, apres son dernier mariage, 
sous le nom de Hanoum Medjouye, avait en sa 
possession un talisman qui lui avait ete offert par un 
Druse du mont Liban. On reconnut, a un certain signe 
que portait son coin gauche, qu'il appartenait a la 
categorie de pierreries que Ton appelle, en Palestine, des 
amulettes Messianiques, du second ou du troisieme 
siecle avant J.-C. C'est une pierre verte en forme 
pentagonale ; au bas est grave un poisson ; plus haut, le 
sceau de Salomon 278 et plus haut encore [V 169] les 
quatre lettres chaldeennes - Jod, He, Vau, He, IAHO, qui 
forment le nom de la Divinite. Elles sont placees dans un 



" Les traditions talmudiques pretendent qu'apres avoir ete pendu, il fut lapide et enterre sous l'eau 
au point de jonction de deux courants, Mishna Sanhedrin, vol. VI, p. 4 ; Talmud de Babylone, 
meme article, 43 a, 67 a. 

277 Coptic Legends of the Crucifixion, MSS. XI. 

278 Nous n'arrivons pas a comprendre pourquoi King, dans ses Gnostic Gems, represente le sceau de 
Salomon comme nue etoile a cinq branches, tandis qu'elle en a six et qu'elle est le signe de Vishnou, 
aux Indes. 



ordre tout a fait inusite, courant de bas en haut ; en ordre 
renverse et formant le Tau Egyptien. Autour d'elles court 
une legende que nous n'avons pas le droit de donner, 
attendu que la pierre ne nous appartient pas. Le Tau, 
dans son sens mystique, de meme que la Croix Ansee, est 
VArbre de la Vie. 

II est bien connu que les premiers emblemes Chretiens - 
avant que Ton eut jamais tente de representer l'aspect 
corporel de Jesus - etaient l'Agneau, le Bon Berger et le 
Poisson. L'origine de ce dernier embleme, qui a tant 
intrigue les archeologues, devient ainsi comprehensible. 
Tout le secret reside dans le fait, facile a verifier, que 
tandis que, dans la Cabale, le Roi Messie est appele 
"Interprete" ou Revelateur du Mystere et represents 
comme la cinquieme emanation, dans le Talmud - pour 
des raisons que nous allons expliquer - le Messie est tres 
souvent appele "DAG" ou le Poisson. C'est un heritage 
des Chaldeens et se rapporte - comme le nom meme 
l'indique - au Dagon babylonien, a 1'homme-poisson, qui 
etait l'instructeur et l'interprete des gens auxquels il 
apparaissait. Abarbanel explique le nom en exposant que 
le signe de la venue du Messie est la conjonction de 
Saturne et de Jupiter dans le signe des Poissons 279 . Aussi, 
comme les Chretiens tenaient a identifier leur Christos 
avec le Messie de VAncien Testament, ils l'accepterent 
avec un tel empressement, qu'ils en oublierent que sa 
veritable origine peut etre retrouvee a une epoque 
anterieure a celle du Dagon babylonien. Le langage de 
Clement d'Alexandrie, lorsqu'il s'adressait a ses 
coreligionnaires, nous montre a quel point l'ideal de 
Jesus etait etroitement uni par les premiers Chretiens 
avec tous les dogmes imaginables des cabalistes et 
paiens. 



~ King (dans Gnostics) donne le dessin d'un Symbole Chretien tres commun au moyen age ; trois 
poissons formant un triangle et portant, gravees, les CINQ lettres (nombre pythagoricien tres sacre) 
1X0 YS. Le nombre cinq se rattache a la meme computation cabalistique. 



Lorsqu'ils discutaient le choix du symbole le plus propre 
a leur rappeler Jesus, Clement leur donna des conseils en 
ces termes : "Faites graver sur les pierres de vos bagues 
une colombe, un vaisseau fuyant devant le vent (1'Arche) 
ou un poisson." Lorsqu'il ecrivit cette phrase, le bon pere 
etait-il poursuivi par le souvenir de Josue, fils de Nun 
(appele Jesus dans les versions grecques et slaves), ou 
bien avait-il oublie la signification reelle de ces symboles 
paiens 280 ? 

Maintenant, a l'aide de ces passages, dissemines 9a et la dans Isis et 
dans d'autres ouvrages de ce genre, le lecteur sera a meme de juger et de 
decider lui-meme quelle est, des deux explications - celle des Chretiens ou 
celle des Occultistes - celle qui se rapproche le plus de la verite. Si Jesus 
n'etait pas [V 170] un Initie, pourquoi aurait-on donne tous ces incidents 
allegoriques de sa vie ? Pourquoi se serait-on donne tant de mal, pourquoi 
aurait-on gaspille tant de temps : 

a. pour les faire cadrer avec les phrases choisies a dessein dans 
l'Ancien Testament, afin de les representer comme des propheties 
et 

b. pour y conserver les symboles initiatiques, les emblemes si riches 
de signification Occulte, appartenant tous a la philosophie 

mystique des paiens ? 

L'auteur de Source of Measures developpe ce but mystique, mais 
seulement incidemment, dans sa signification particuliere et limitee, 
numerique et Cabalistique, sans s'occuper et sans tenir compte de l'origine 
primordiale plus spirituelle et il n'en parle que dans la mesure ou cela se 
rattache a VAncien Testament. II attribue le changement voulu de la phrase 
"Eli, Eli, lama sabachthani" au principe, deja mentionne, des os en croix et 
du crane dans le Labarum. 

Comme un embleme de mort, place au-dessus de la porte 
de la vie et signifiant naissance, ou comme celui de 
l'existence de deux principes opposes en un seul, de 



Op. cit., Ill, 242 et seq. 



meme que, mystiquement, le Sauveur etait considere 
comme homme-femme 281 . 

L'idee de l'auteur est de prouver le melange mystique par les auteurs 
des Evangiles, de Jehovah, Cain, Abel, etc., avec Jesus (en accord avec la 
numeration cabalistique juive) : il n'en reussit que mieux a etablir tres 
clairement que c'etait un melange force et que nous n'avons pas de rapports 
sur les evenements reels de la vie de Jesus, racontes par des temoins 
oculaires, ou par les Apotres. Les recits sont tous bases sur les signes du 
Zodiaque : 

Chacun... de ces signes etait double, ou male-femelle 
[dans l'antique astrologie magique] - il y avait le 
Taureau-Eve et le Scorpion etait Mars-Lupa, ou Mars 
avec la louve [en rapport avec Romulus]. Aussi, comme 
ces signes etaient opposes les uns aux autres et pourtant 
se rencontraient au centre, ils etaient rattaches entre eux. 
De fait, il en etait ainsi et, dans un double sens, la 
conception de l'annee residait dans le Taureau, de meme 
que la conception d'Eve par Mars, son oppose, etait dans 
le Scorpion. La naissance aurait lieu au solstice d'hiver 
ou a Noel. Au contraire, par la conception dans le 
Scorpion - soit celle de Lupa par le Taureau - la 
naissance aurait lieu dans le Lion, Le Scorpion etait 
Chrestos dans Yhumiliation, tandis que le Lion etait 
Christos dans le triomphe. Tandis que le Taureau-Eve 
remplissait des fonctions astronomiques, Mars-Lupa en 
remplissait de spirituelles en raison meme de son 
type 282 .[V171] 

L'auteur base tout cela sur des correlations et des significations 
egyptiennes de Dieux et de Deesses, mais il ignore les Aryennes, qui sont 
bien plus anciennes. 



281 Op. cit., 301. Tout cela rattache Jesus aux Grands Inities et aux heros solaires ; tout cela est 
purement pai'en, dans une variante renouvelee, le schema chretien. 

282 Op. cit., 296. 



Mouth etait le surnom egyptien de Venus (Eve, mere de 
tous les vivants) ou de la Lune [comme Vach, mere de 
tous les vivants, une permutation d'Aditi, comme Eve 
etait une permutation de Sephira]. Plutarque (Isis, 374) 
nous fait savoir qu'Isis etait parfois appelee Mouth, mot 
qui veut dire mere... (Issa, HtZ/X femme). (Isis, p. 372.) 
Isis, dit-il, est cette portion de la Nature qui, feminine, 
renferme en elle-meme, comme une nourrice (nutrix), 
toutes les choses qui doivent naitre... "Certainement la 
Lune, astronomiquement parlant, exerce principalement 
cette fonction dans le Taureau, Venus etant la maison 
(par opposition a Mars, generateur, dans le Scorpion) 
parce que le signe est luna, hypsoma. Puisque... Isis 
Metheur differe d'Isis Mouth et que sous le vocable 
Mouth la notion de mettre au jour peut etre cachee et 
puisque la fructification doit avoir lieu, Sol etant joint a 
Luna dans la Balance, il n'est pas improbable que 
d'abord Mouth signifie vraiment Venus dans la Balance 
et, par suite, Luna dans la Balance" (Beitrage zur 
Kenntniss, pars. II, 8, 9, dans Muth) 283 . 

Nous citons maintenant Fuerst dans Bohu, pour montrer que 

le double jeu sur le mot Mouth, a l'aide duquel le but reel 
est atteint, par une voie occulte... peche, mort et femme 
ne font qu'un dans le glyphe et sont en rapports 
correlatifs avec relation et mort 284 . 

Tout cela est applique par l'auteur uniquement aux symboles 
ephemerises, exoteriques et juifs, tandis qu'ils avaient pour but de cacher, 
tout d'abord les mysteres cosmogoniques, puis ceux de revolution 
anthropologique, par rapport aux Sept Races, deja evolues et a venir et 
particulierement en ce qui concerne les derniers rameaux de la troisieme 
Race-Racine. Toutefois, on demontre que le mot vide (Chaos primordial) 
est pris dans le sens d'Eve-Venus-Naamah, suivant la definition de Fuerst. 
II dit en effet : 



Pp. 294-295. 
P. 295. 



Dans cette signification primitive [de vide] il y avait im 
(bohu) pris dans la cosmogonie biblique et employe pour 
etablir le dogme [ "pXfr w Jes(us) m'aven, Jes-us du sein 
du neant], a propos de la creation. [Ce qui nous montre 
que les auteurs du Nouveau Testament etaient tres verses 
dans la Cabale et dans les Sciences Occultes et n'en 
corrobore que davantage notre assertion]. Aussi Aquila 
traduit-il ou5sv vulg. vacua (de la vacca. vache), [d'ou 
aussi les cornes d'Isis - la Nature, la Terre et la Lune - 
empruntees a Vach, la "Mere de tout ce qui vit" [V 172] 
des Hindous, identifiee a Viraj et appelee, dans 
VAtharvaveda, la fille de Kama, les premiers desirs : "Ta 
fille, 6 Kama, est appelee la vache, elle que les Sages 
nomment Vdch-Virdj", qui fut traite par Brihaspati le 
Richi, ce qui constitue un autre mystere], par Onkelos et 
Samarit npn. 

La cosmogonie phenicienne a rattache Bohu im [3aav a 
une expression personnifiee qui denote la substance 
primitive et, en tant que divinite, la mere des races des 
dieux [qui est Aditi et Vach]. Le nom arameen mm, 
mm, xmm, (3aco9, (3d9-6<;, Buto pour la mere des dieux, 
qui fut transmis aux Gnostiques, babyloniens et 
egyptiens, est done identique a Mot ( ma notre Mouth) 
reellement ((3co9) prit naissance en Phenicie par un 
changement du b en m 285 . 

On serait tente de remonter plutot a l'origine. L'evhemerisation 
mystique de la Sagesse et de l'lntelligence, agissant dans l'oeuvre de 
1'evolution cosmique, ou Bouddhi sous les noms de Brahma, Pourousha, 
etc., comme puissance masculine et d' Aditi- Vach, etc., comme feminine, 
d'ou Saravasti, deesse de la Sagesse, qui devint, sous les voiles de 
TEsoterisme, Butos, Bythos-Abime, la femelle grossierement materielle et 
personnelle, appelee Eve, la "femme primitive" d'Irenee, et le monde 
jaillissant du Neant. 



Pp. 295, 296. 



Le developpement de ce glyphe du 4 chapitre de la 
Genese aide a comprendre la division d'un personnage en 
deux personnes ; comme Adam et Eve, Cain et Abel, 
Abraham et Isaac, Jacob et Esau [tous males et femelles] 
... D'abord comme rattachant entre eux plusieurs points 
saillants importants de l'edifice biblique 

1. comme YAncien et le Nouveau Testament ; 
puis 

2. comme l'Empire Romain ; 

3. comme confirmant le sens et l'emploi des 
symboles et 

4. comme confirmant l'explication tout entiere et 
la lecture des glyphes ; 

5. comme relevant et exposant la base de la 
grande pyramide comme carre fondamental de 
la construction biblique ; 



6. ainsi que la nouvelle adoption romaine sous 
Constantin - etant donne ce qui suit 286 



On a prouve que Cain etait... le cercle de 360 
degres du Zodiaque, l'etalon parfait et exact, par 
une division juste ; d'ou son nom de 
Melchisedech... [Les demonstrations 
geometrique et numerique suivent plus bas]. On 
a repete maintes fois que la construction de la 
grande pyramide avait pour but de mesurer les 
cieux et la terre... [les spheres objectives 
comme evoluant du subjectif, [V 173] du 
Cosmos purement spirituel, nous permettra-t-on 
d'aj outer] : en consequence la mesure de son 
contenu indiquerait toute la substance des 
mesures des cieux et de la terre ou, suivant 



Si nous avions connu le savant auteur avant que son livre n'eut ete imprime, nous aurions, peut- 
etre, pu l'amener a ajouter un septieme chainon, bien plus ancien que ceux qui ont ete enumeres et 
les surpassant tous en signification philosophique universelle, d'ou tous les autres sont derives, 
meme la grande pyramide, dont le carre fondamental n'etait autre que les grands mysteres Aryens. 



l'antique classification, de la Terre, de VAir, de 
VEau et du Feu 287 . (Le cote de la base de cette 
pyramide etait le diametre d'une circonference 
de 2 400 pieds. La caracteristique en est 24 
pieds, ou 6 x 4 = 24, ou ce meme carre Cain- 
Adam). Or, il resulte de la restauration du mode 
de campement des Israelites, tel que l'inaugura 
Moi'se, par le grand savant Jesuite, le Pere 
Athanase Kircher, que d'apres la Bible et les 
traditions, ce qui precede est precisement la 
methode employee pour etablir ce camp. Les 
quatre carres interieurs etaient consacres : 

1 . a Moi'se et a Aaron ; 

2. a Kohath ; 

3. a Gershom et 

4. a Merari - les trois derniers etant les chefs 
des Levites. 

Les attributs de ces carres etaient les attributs 
primordiaux d' Adam-Mars et etaient formes par 
les elements de la Terre, de VAir, du Feu, de 
VEau, ou W = lam = Eau, 113 = Nour = Feu, mi 
= Rouach = Air et ntz/n* 1 = Iabeshah = Terre. Les 
lettres initiales de ces mots sont INRI le 
symbole traduit ordinairement par Iesus 
Nazarenus Rex Iudaeorum - "Jesus de Nazareth, 
Roi des Juifs". Ce carre d'INRI est le carre 
d'Adam qui fut elargi, comme base, en quatre 
autre de 144 x2 = 288, jusqu'au cote du grand 
carre de 288 x 4= 1152= la circonference 
entiere. Mais ce carre est le developpement 
d'elements egalement circulaires et 115-2 peut 
Tindiquer. Inscrivez INRI dans un cercle, ou 



Nous dirions Matiere cosmique, Esprit, Chaos et Lumiere Divine, car l'idee egyptienne etait en 
cela identique a l'idee aryenne. Toutefois, l'auteur a raison en ce qui concerne le Symbolisme 
Occulte des Juifs. Ce fut en tous temps un peuple remarquablement positif, non spirituel et pourtant, 
meme chez lui, "Ruach" etait l'Esprit Divin et non "fair". 



lisez-le dans l'ordre ou les lettres se trouvent 
dans le carre, pour leur valeur, formant 1521 et 
vous aurez 




qui se lit 115-2. 



Mais, comme nous l'avons vu, Cain l'indique par le 1 1 5 
de son nom : ce 115 etait le complement necessaire pour 
constituer l'annee de 360 jours, pour concorder avec les 
resultats du cercle standard, qui etaient Cain. Les carres 
des coins du grand carre sont A = le Lion et B = Dan- 
Scorpion et on voit que Cain transperce Abel a 
Intersection des lignes croisees des equinoxes et des 
solstices, mentionnees depuis Dan-Scorpion sur le cercle 
celeste. Mais Dan-Scorpion est voisin de la Balance, 
dont le signe est ^ (signe [V 174] qui est celui de 
l'antique oreiller sur lequel reposait la partie posterieure 
de la tete jusqu'aux oreilles 288 , l'oreiller de Jacob) et qui 
est represente, entre autres symboles, par ^ / XPS... 
l'insigne de Dan-Scorpion est aussi mort-vie, dans le 

symbole £ . Or, la croix est l'embleme de I'origine des 

mesures, sous la forme en ligne droite de Jehovah, celui 
d'un chiffre de 20612 la cir conference parfaite : Cain 
etait done cela, en tant que Jehovah, car le texte dit qu7/ 
etait Jehovah. Mais la fixation d'un homme sur cette 
croix etait celle de 113 : 355 a 6561 : 5154 x 4 = 20612, 
ainsi qu'il est demontre. Au-dessus de la tete de Jesus 
crucifie etait placee l'inscription, dont les lettres initiales 



~ M. Ralston Skinner demontre que le Symbole les os croises et le crane, contient la lettre p 
Koph, la moitie de la tete derriere les oreilles. (The Source of Measures, p. 299.) 



de chaque mot ont toujours ete considerees comme 
symboliques et ont ete transmises et employees comme 
un monogramme de Jesus Chrestos - savoir, INRI ou 
Jesus Alazarenus Rex Judaeorum, mais elles sont 
localisees sur la croix, ou forme cubique de l'origine 
circulaire des mesures, qui mesure la substance de la 
Terre, de VAir, du Feu, et de VEau, ou INRI = 1152 
comme nous l'avons demontre. Nous voyons la Vhomme 
sur la croix, ou 115:355, combine avec 
6561 : 5153 x = 20612. Ce sont les nombres de base de 
la pyramide comme decoulant de 113:355 comme 
source hebraique. De la le carre d'Adam, qui EST la base 
de la pyramide et le carre central du plus grand carre du 
camp. Inscrivez INRI dans un cercle et nous aurons 
1152, ou la circonference de ce cercle. Mais Jesus 
mourant (ou Abel marie) employa precisement les mots 
qu'il fallait pour tout enoncer. II dit, Eli, Eli, Lama 
Sabachthani... Lisez-les d'apres leurs valeurs, sous forme 
circulaire, comme decoulant de la forme Adam 
expliquee et nous aurons ,l 7N= 113 ,l 7K 113 ou 113-311 
7\l^7 = 345, ou Moi'se dans le cercle de la pyramide de 
Cain- Adam nrow = 710 egale Colombe ou Jonas et 
710 : 2 = 355, ou 355-553 et enfin, comme determinatif 
de tout '3 ol ni, ou 1 = nun, poisson = 565 et ^ = 1 ou 10 ; 
ensemble 565 , = mrp ou la valeur du Christ. 

[Tout ce qui precede] explique la scene de la 
transfiguration sur la montagne. Pierre, Jacques et Jean 
etaient presents avec Jesus ; ou ffl Iami, Jacques, Eau ; 
7WT Pierre, Terre ; mi Jean Esprit, Air et nr Jesus, Feu, 
Vie - ensemble INRI. Remarquez qu'Elie et Moi'se les 
rencontrerent la, ou ,l 7K et Pitt 1 ? ou Eli et Lamah, ou 113 et 
345, ce qui prouve que la scene de la transfiguration se 
rattachait a celle exposee plus haut] 289 .[V 175] 



Pp. 296-302. Par ces nombres, explique l'auteur. "Eli est 113 (en ecrivant le mot en cercle) ; [1] 

amah etant 345, doit par un changement de lettres concorder avec la meme valeur HtZ/fa (dans un 
cercle) ou Moi'se, tandis que Sabaohth est Jean ou la colombe, ou Saint-Esprit, parce que (dans un 
cercle) c'est 710 (ou 355 x 2). La terminaison ni comme meni ou 5651, devient Jehovah." 



Cette methode cabalistique de lire les recits des Evangiles - supposes 
jusque-la contenir les evenements les plus importants, les plus terriblement 
mystiques et en meme temps les plus reels de la vie de Jesus - doit porter 
un terrible coup a certains Chretiens. Tous les honnetes croyants qui ont 
verse des larmes de respectueuse emotion sur les evenements de la courte 
vie publique de Jesus de Nazareth, ont a choisir Tune des deux voies qui 
s'ouvrent devant eux, apres avoir lu ce qui precede : ou bien leur foi les 
rendra insensibles a toutes clartes emanant du raisonnement humain et de 
l'evidence des faits, ou bien ils confesseront qu'ils ont perdu leur Sauveur. 
Celui qu'ils avaient considere jusqu'a present comme l'unique incarnation, 
sur cette terre, du Seul Dieu Vivant dans le ciel, disparait dans les airs, 
devant le temoignage de la Bible elle-meme, correctement lue et 
interpretee. En outre, puisque d'apres Jerome lui-meme, d'apres sa 
confession authentique et acceptee, le livre ecrit de la main de Mathieu 
"expose des faits qui ne sont pas pour V edification, mais pour la 
destruction" (de l'Eglise et du Christianisme - humain seulement) quelle 
verite peut-on esperer tirer de sa fameuse Vulgate ? On y voit des mysteres 
humains, elabores par des generations de Peres de l'Eglise occupes a faire 
evoluer une religion inventee par eux, au lieu d'y trouver une Revelation 
divine, et c'est tellement vrai que le fait est corrobore par un prelat de 
l'Eglise Latine. Saint Gregoire de Naziance ecrivit a son ami et confident 
Saint Jerome : 

Rien ne saurait en imposer mieux aux gens que le 
verbiage ; mo ins ils comprennent et plus ils admirent... 
Souvent nos peres et nos docteurs ont dit, non pas ce 
qu'ils pensaient, mais ce que les circonstances et la 
necessite les forcaient a dire. 

Lesquels des deux - des ecclesiastiques ou des Occultistes et 
Theosophes - blasphement le plus ou sont les plus dangereux ? Sont-ce 
ceux qui voudraient imposer au monde un Sauveur imagine par eux, un 
Dieu ayant des insuffisances humaines, et qui, par suite, n'est certainement 
pas un Etre parfait, ou bien ceux qui disent : Jesus de Nazareth etait un 
Initie, un personnage grand, noble et saint, mais pourtant humain, bien que 
veritablement "Un Fils de Dieu" ? 

Si l'Humanite doit accepter une Religion soi-disant surnaturelle, 
combien la transparente allegorie de Jesus, donnee par les Gnostiques, 
semble plus logique aux yeux de l'Occultiste et du Psychologue. Ceux-ci, 



comme Occultistes et avec des Inities pour Chefs, ne differaient entre eux 
que par leurs traductions du recit et par leurs symboles et nullement en 
substance. Que disent les Ophites, les Nazareens et autres "heretiques" ? 
Sophia, "la Vierge Celeste", est persuadee d'envoyer Christos, son 
emanation, au secours de l'humanite [V 176] menacee de perir, a laquelle 
Ilda-Baoth (le Jehovah des Juifs) et ses six Fils de Matiere (les Anges 
inferieurs terrestres) cachent la lumiere divine. En consequence, Christos, 
le parfait 290 , 

S'unissant a Sophia [la Sagesse divine], descendit a 
travers les sept regions planetaires, en assumant dans 
chacune une forme analogue... [et] entra dans l'homme 
Jesus au moment de son bapteme dans le Jourdain. Des 
ce moment Jesus commenca a operer des miracles : avant 
cela il avait completement ignore sa propre mission. 

Ilda Baoth, decouvrant que Christos allait detruire son royaume de 
Matiere, souleva les Juifs, son propre peuple, contre Lui et Jesus fut mis a 
mort. Lorsque Jesus fut sur la Croix, Christos et Sophia quitterent Son 
corps et retournerent dans Leur propre sphere. Le corps materiel de Jesus 
fut abandonne a la terre, mais Lui-meme, rHomme-Interne, fut revetu d'un 
corps d 'aether 291 . 

Des lors il ne fut plus compose que d'ame et d'esprit... 
Durant le sejour de dix-huit mois qu'il fit sur la terre, 
apres sa resurrection, il recut de Sophia la connaissance 
parfaite, la veritable Gnose qu'il communiqua a la petite 
fraction des Apotres qui etaient en etat de la recevoir 292 . 

Ce qui precede est clairement Oriental et Hindou ; c'est la Doctrine 
Esoterique pure et simple, sauf les noms de rallegorie. C'est plus ou moins 
l'histoire de tout Adepte qui obtient l'lnitiation. Le Bapteme dans le 
Jourdain est le Rite de l'lnitiation, la purification finale, que ce soit dans 
une pagode sacree, un reservoir, un fleuve ou dans le lac d'un temple en 



La personnification occidentale de cette puissance, que les Hindous appellent Bija, la "semence 
unique", ou Mahd Vishnou - une puissance et non pas le Dieu - ou ce mysterieux Principe qui 
renferme en Lui-meme le Germe des Avatars. 

291 "Eleve-toi jusqu'au Nervi, depuis ce corps decrepi dans lequel tu as ete envoye. Regagne ta 
precedente demeure, 6 saint Avatar !" 

292 The Gnostics and their Remains, par King, pp. 100, 101. 



Egypte ou au Mexique. Le Christos parfait, et Sophia - la Sagesse et 
l'lntelligence divines - penetrant l'lnitie au moment de la ceremonie 
mystique, par transfert du Gourou ou Chela, et quittent le corps physique 
au moment de la mort de ce dernier, pour rentrer dans le Nirmanakaya, ou 
Ego astral de l'Adepte. 

L'esprit de Bouddha [collectivement] adombre les 
Bodhisattvas de son Eglise. 

dit le Rituel Bouddhiste d'Aryasangha. 

L'enseignement gnostique dit : 

Quand il [l'esprit de Christos] aura recueilli tout le 
Spirituel, [V 177] toute la Lumiere [qui existe dans la 
matiere] de l'empire d'lldabaoth, la Redemption sera 
accomplie et Ton atteindra la fin du monde 293 . 

Les Bouddhistes disent 

Lorsque Bouddha [l'esprit de l'Eglise] entendra sonner 
l'heure, il enverra Maitreya Bouddha - apres quoi 
l'ancien monde sera detruit. 

Ce que King dit de Basilide peut s'appliquer aussi bien a tout 
innovateur, que ce soit d'une Eglise Bouddhiste ou d'une Eglise 
Chretienne. Aux yeux de Clement d'Alexandrie, dit-il, les Gnostiques 
enseignaient fort peu de choses blamables dans leurs doctrines mystiques 
transcendantes. 

A ses yeux, ce dernier [Basilide] n'etait pas un heretique, 
c'est-a-dire un innovateur au sujet des doctrines 
acceptees de l'Eglise Catholique, mais simplement un 
speculateur theosophique qui cherchait a exprimer 
d'antiques verites, au moyen de formules nouvelles 294 . 

II y avait une DOCTRINE SECRETE prechee par Jesus et a cette 
epoque le mot "Secret" voulait dire Secrets ou Mysteres d'lnitiation qui ont 



293 



Loc. cit. 



294 



Op. cit., p. 258. 



tous ete repousses ou defigures par l'Eglise. Dans les Homelies de 
Clement, nous lisons : 

Et Pierre dit : "Nous nous souvenons que notre Seigneur 
et Maitre nous commande en disant : "Conservez les 
mysteres pour moi et pour les fils de ma maison". C'est 
pourquoi II expliquait en secret a ses disciples les 
Mysteres du Royaume des Cieux 295 . 



Homelies, XIX, XX, 1. 



[V 178] 



SECTION XIX 
SAINT CYPRIEN D'ANTIOCHE 



Les ^Eons (Esprits Stellaires) - emanes de l'inconnu des Gnostiques et 
identiques aux Dhyan-Chohans de la Doctrine Esoterique - et leur 
Plerome, ayant ete transformers en Archanges et en "Esprits de la Presence" 
par l'Eglise Grecque et l'Eglise Latine, les prototypes ont dechu. Le 
Plerome 296 fut desormais appele la "Legion Celeste", de sorte qu'il fallut 
identifier l'ancien nom avec Satan et sa "Legion". A toute epoque la 
puissance constitue le droit et l'Histoire est pleine de contrastes. Manes 
avait ete surnomme le "Paraclet 297 ", par ses disciples. C'etait un Occultiste, 
mais il passa a la posterite, grace aux bons soins de l'Eglise, en qualite de 
Sorcier, de sorte qu'il fallut lui decouvrir un equivalent par voie de 
contraste. Nous reconnaissons cet equivalent en saint Cyprien d'Antioche, 
qui, s'il ne l'etait reellement pas, du moins semblait s'accuser d'etre un 
"Magicien Noir" et que l'Eglise - en recompense de sa contrition et de son 
humilite - promut par la suite au rang eleve de Saint et d'Eveque. 

Ce que l'histoire connait de lui ne represente que peu de choses, 
basees surtout sur sa propre confession, dont la veracite est garantie, nous 
dit-on, par saint Gregoire, l'lmperatrice Eudoxie, Phot-lus et la Sainte 
Eglise. Ce curieux document fut decouvert, au Vatican, par le Marquis de 
Mirville 298 qui le traduisit en francais pour la premiere fois, ainsi qu'il le 
declare au lecteur. Nous lui demandons la permission d'en reproduire 
quelques pages, non pas dans l'interet du Sorcier repenti, mais dans celui 
de quelques etudiants de l'Occulte, qui auront ainsi l'occasion de comparer 
les methodes de l'antique Magie (ou Demonisme, comme l'appelle l'Eglise) 
avec celles de la Theurgie et de l'Occultisme modernes. 



Le Plerome constituait la synthese ou la totalite de toutes les entites spirituelles. Saint Paul 
employait encore ce mot dans ses epitres. 

297 Le "Consolateur" second Messie, intercesseur. "Terme applique au Saint-Esprit" Manes etait le 
disciple de Terebinthe, philosophe egyptien qui, suivant le Socrate chretien (I, 1, cite par Tillemont, 
IV, 584), en invoquant un jour les demons de Fair tomba du haut dune maison et fut tue." 

298 Cf. Op. cit.,VL, 169-183. 



Les scenes decrites se passerent a Antioche vers le milieu du III 
siecle, Tan 252, dit le traducteur. Cette confession fut [V 179] ecrite par le 
Sorcier repenti, apres sa conversion ; aussi ne sommes-nous pas surpris 
que, dans ses lamentations, il consacre tant de place a salir son Initiateur 
"Satan", ou le "Serpent Dragon" 299 , comme il l'appelle. La nature humaine 
nous fournit d'autres exemples plus modernes de la meme maniere d'agir. 
Les Hindous, Parsis, ou autres "paiens" convertis de l'lnde, sont portes a 
attaquer en toutes occasions les religions de leurs peres. La confession est 
concue en ces termes : 

Vous tous qui repoussez les vrais mysteres du Christ, 
voyez mes larmes ! Vous qui croupissez dans vos 
pratiques demoniaque, apprenez par mon triste exemple 
toute la vanite des appats dont ils [les demons] se 
servent... Je suis ce Cyprien qui, voue a Apollon depuis 
son enfance, fut initie de bonne heure a tous les artifices 
du dragon. Avant meme d'atteindre l'age de sept ans, 
j'avais deja ete introduit dans le temple de Mithra : trois 
ans apres, mes parents me conduisirent a Athenes pour y 
etre recu comme citoyen, et la, il me fut egalement 
permis de penetrer les mysteres de Ceres pleurant sa 
fille 3t)0 , et je devins aussi gardien du Dragon dans le 
temple de Pallas. 

Montant ensuite jusqu'au sommet du Mont Olympe, le 
siege des Dieux, comme on l'appelle, je fus, la encore, 
initie au sens et a la vraie signification de leurs discours 
[des Dieux] et de leurs manifestations bruyantes 
(strepituum). C'est la que je fus mis a meme de voir, en 
imagination (phantasia) [ou mdyd], les arbres et toutes 
les herbes qui operent de tels prodiges avec l'aide de 
demons... et je vis leurs danses, leurs combats, leurs 
pieges, leurs illusions et leurs promiscuites. J'entendis 



"Le Grand Serpent place pour surveiller le temple", explique de Mirville. "Combien de fois 
n'avons-nous pas repete que ce n'etait pas un symbole, une personnification, mais un vrai serpent 
occupe par un Dieu", s'ecrie-t-il. Nous repondons qu'au Caire, dans un temple musulman et non pas 
paien, nous avons vu, comme Font vu des milliers d'autres visiteurs, un enorme serpent qui, nous 
disait-on, y vivait depuis des siecles et pour lequel on avait un grand respect. Etait-il done aussi 
"occupe par un Dieu" ou, en d'autres termes, possede ? 

300 Les Mysteres de Ceres ou de la "Mere affligee". 



leurs chants 301 . Je vis enfin, durant quarante jours 
consecutifs, la phalange des Dieux et des Deesses, qui 
envoyaient du haut de l'Olympe, comme s'ils eussent ete 
des Rois, des esprits charges de les representer sur la 
terre et d'agir en leur nom au milieu de toutes les 
Nations 302 

A cette epoque, je ne vivais que de fruits sees, manges 
seulement [V 180] apres le coucher du soleil et dont les 
vertus me furent expliquees par les sept pretres des 
sacrifices 303 . 

Lorsque j'eus quinze ans, mes parents exprimerent le 
desir que Ton me fit connaitre, non seulement toutes les 
lois naturelles qui se rattachent a la generation et a la 
corruption des corps sur la terre, dans l'air et dans les 
mers, mais aussi toutes les autres forces greffees 304 
(insitas) sur elles par le Prince du Monde dans le but de 
contrecarrer leur constitution primordiale et divine 305 . A 
vingt ans, je me rendis a Memphis, ou je penetrai dans 
les Sanctuaires et ou j'appris a discerner tout ce qui se 
rattache aux communications des demons [Daimones ou 
Esprits] avec les choses terrestres, a leur aversion pour 
certaines places, a leur sympathie et a l'attraction qu'ils 
eprouvent pour d'autres, a leur expulsion de certaines 
planetes, de certains objets, et de certaines lois, a leur 
persistance a preferer les tenebres et a leur resistance a la 
lumiere 306 . La, j'appris le nombre des Princes dechus 307 



301 Ceux des Satyres. 

Cela parait plutot suspect et semble avoir ete interpole. De Mirville cherche a faire corroborer 
par l'ex-sorcier ce qu'il dit de Satan et de sa Cour, envoyant leurs suppots sur la terre pour tenter 
l'humanite et parader aux seances. 

Cette nourriture n'a rien de coupable. C'est, jusqu'a present, le regime des Chelas. 

304 "Greffees" est bien l'expression. "Les sept Constructeurs greffent les forces divines et 
bienfaisantes sur la grossiere nature materielle du regne vegetal et du regne mineral de chaque 
Seconde Ronde" - dit le Catechism ofLanoos. 

305 Seulement le Prince du Monde n'est pas Satan, comme voudrait nous le faire croire le traducteur, 
mais c'est l'ensemble de la Legion des Planetaires. C'est une petite calomnie theologique. 

306 On veut evidemment parler ici des Elementals et des Esprits Elementaires. 

7 Le lecteur a deja appris la verite en ce qui les concerne, en lisant cet ouvrage. 



et ce qui se passe dans les ames humaines et les corps 
avec lesquels ils entrent en communication. 

J'appris l'analogie qui existe entre les tremblements de 
terre et les pluies, entre le mouvement de la terre 308 et le 
mouvement des mers ; je vis les esprits des Geants 
plonges dans les tenebres Souterraines et semblant porter 
la terre comme un homme porte un fardeau sur ses 
epaules 309 . 

Vers la trentaine, je fis un voyage en Chaldee pour y 
etudier la vraie puissance de l'air, que certaines 
personnes placent dans le feu et que les plus savants 
placent dans la lumiere [Akasha]. J'appris a reconnaitre 
que, dans leur variete, les planetes etaient aussi 
differentes entre elles que le sont les plantes sur la terre, 
et que les etoiles etaient semblables a des armees rangees 
en ordre [V 181] de bataille. Je connaissais la division 
Chaldeenne de 1'Ether en 365 parties 310 et j'avais 
remarque que chacun des demons qui se la partagent 
entre eux 311 , etait doue d'une force materielle qui lui 
permettait d'executer les ordres du Prince et d'y guider 
tous les mouvements [dans 1'Ether] 312 . Ils [les Chaldeens] 
m'expliquerent comment ces Princes etaient arrives a 
faire partie du Conseil des Tenebres, toujours en 
opposition avec le Conseil de la Lumiere. 



II est regrettable que le Saint repentant n'ait pas communique plus tot a son Eglise ce qu'il savait 
au sujet de la rotation de la Terre et du systeme heliocentrique. Cela aurait pu sauver plus d'une vie 
humaine - celle de Bruno, entre autres. 

Durant les epreuves de l'lnitiation, les Chelas ont aussi au cours de transes artificiellement 
produites par eux, une vision de la Terre portee par un elephant debout sur une tortue qui ne repose 
sur rien - et cela pour leur apprendre a discerner le vrai du faux. 

310 Qui se rapportent aux jours de l'annee et aussi a 7 fois 7 divisions de la sphere sublunaire de la 
Terre, divisee en spheres superieures et sept inferieures, avec leurs propres Legions Planetaires, ou 
"armee". 

311 

"Daimon" ne veut pas dire "demon", comme le traduit de Mirville, mais bien "Esprit". 

312 Tout cela a pour but de corroborer son affirmation dogmatique que Pater ^Ether ou Jupiter n'est 
autre que Satan ! et que les maladies pestilentielles, les cataclysmes et meme des orages qui causent 
des desastres sont dus a la Legion Satanique qui habite TEther - un bon avertissement pour les 
Savants ! 



J'appris a connaitre les Mediateurs [assurement pas des 
mediums, comme l'explique de Mirville] 313 et en voyant 
les conventions qui les liaient mutuellement, je fus 
emerveille d'apprendre la nature de leurs serments et de 
leurs observances 314 . 

Croyez-moi, j'ai vu le Diable ; croyez-moi, je l'ai serre 
dans mes bras 315 comme les sorcieres au Sabbat (?) 
lorsque j'etais encore tout jeune, et il me salua du titre de 
nouveau Jambres, en me declarant digne de mon 
ministere (initiation). II me promit une aide constante 
durant la vie et une principaute apres la mort 316 . Etant 
devenu tres en honneur (un Adepte) sous sa direction, il 
placa sous mes ordres une phalange de demons, et quand 
je pris conge de lui, il s'ecria : "Courage et bon succes, 
excellent Cyprien" et, quittant son siege, il me 
reconduisit jusqu'a la porte, plongeant ainsi les personnes 
presentes dans une profonde admiration 317 . [V 182] 

Ayant pris conge de son Initiateur Chaldeen, le futur Sorcier et Saint 
se rendit a Antioche. Le recit de son "iniquite" et de son repentir ulterieur 
est long, mais nous l'abregerons. II devint "un Magicien accompli", 
entoure d'une legion de disciples et "de candidats a cet art perilleux et 
sacrilege". II se represente comme distribuant des philtres d'amour et 
faisant commerce de charmes mortels "pour debarrasser de jeunes epouses 



313 Le traducteur remplace le mot de Mediateurs par celui de mediums et s'excuse dans une note 
marginale en disant que Cyprien doit avoir voulu parler des mediums modernes ! 

314 Cyprien faisait simplement allusion aux rites et mysteres de l'lnitiation, ainsi qu'a l'engagement 
de garder le secret et aux serments qui liaient les Inities entre eux. Pourtant son traducteur a fait de 
cela un Sabbat de Sorcieres. 

315 

"Douze siecles plus tard, en pleine renaissance et reforme, le monde vit Luther en faire autant 
(serrer le Diable entre ses bras, veut-il dire ?) - de son propre aveu et dans les memes conditions", 
nous explique, en note, de Mirville, nous donnant ainsi une preuve de l'amour fraternel qui unit les 
Chretiens. Or, par le mot Diable (si ce mot se trouve reellement dans le texte original), Cyprien 
entendait designer son Initiateur et Hierophante. S'il en etait autrement, aucun Saint - fut-il un 
Sorcier repenti - ne serait assez sot pour parler du Diable se levant de son siege pour le reconduire 
jusqu'a la porte. 

316 Chaque adepte a "une principaute apres sa mort". 

317 Ce qui prouve qu'ils s'agissait de l'Hierophante et de ses disciples Cyprien fait preuve, envers ses 
Instructeurs, d'autant de reconnaissance qu'en montrent la plupart des autres convertis (y compris 
les modernes). 



de leurs vieux maris et pour perdre des vierges chretiennes". 
Malheureusement Cyprien n'etait pas lui-meme a l'epreuve de l'amour. II 
devint amoureux de la belle Justine, une jeune fille convertie, apres avoir 
vainement cherche a lui faire partager la passion qu'un certain prodigue du 
nom d'Aglaides eprouvait pour elle. Ses "demons echouerent", nous dit-il, 
et cela le degouta d'eux. Ce degout provoqua une querelle entre lui et son 
Hierophante, qu'il persiste a identifier avec le Demon, et cette querelle est 
suivie d'un tournoi entre ce dernier et quelques Chretiens convertis, tournoi 
dans lequel le "Malin" est, bien entendu, vaincu. Enfin, le Sorcier est 
baptise et debarrasse de son ennemi. Ay ant depose tous ses livres de 
Magie aux pieds d'Anthime, eveque d'Antioche, il devint un Saint, en 
compagnie de la belle Justine qui l'avait converti. lis furent tous deux 
martyrises sous l'empereur Diocletien et sont ensevelis cote a cote, a 
Rome, dans la Basilique de Saint- Jean-de-Latran, pres du Baptistere. 



[V 183] 



SECTION XX 
LA GOUPTA VIDYA ORIENT ALE ET LA CABALE 

Nous revenons maintenant a l'etude de l'identite essentielle qui existe, 
en tant que systeme, entre la Goupta Vidya Orientale et la Cabale, tout en 
marquant aussi la dissemblance de leurs interpretations philosophiques 
depuis le Moyen Age. 

II faut reconnaitre que les opinions des Cabalistes - nous entendons 
par ce terme les etudiants de l'Occultisme qui etudient la Cabale juive et 
qui connaissent peu, ou meme ignorent, le reste de la litterature Esoterique 
et ses enseignements - sont tout aussi variees dans leurs conclusions 
synthetiques, meme au sujet de la nature des mysteres enseignes dans le 
Zohar seul, et s'ecartent tout autant en cela de la verite que les dires de la 
Science exacte elle-meme. De meme que les Rose-Croix et les Alchimistes 
- comme l'abbe Tritheme, Jean Reuchlin, Agrippa, Paracelse, Robert 
Fludd, Philalethe, etc., - par lesquels ils jurent, les Occultistes 
continentaux voient dans la seule Cabale juive la source universelle de 
sagesse ; ils y decouvrent le savoir cache de presque tous les mysteres de 
la Nature - metaphysiques et divins - au nombre desquels certains d'entre 
eux comprennent, comme le fit Reuchlin, ceux de la Bible chretienne. Pour 
eux, le Zohar est un tresor Esoterique de tous les mysteres de l'Evangile 
Chretien, et le Sepher Yetzirah est la lumiere qui brille dans toutes les 
tenebres et contient les clefs qui ouvrent tous les secrets de la Nature. 
Quant a savoir si beaucoup des modernes disciples des Cabalistes du 
Moyen Age ont une idee du veritable sens, du symbolisme des Maitres 
qu'ils ont choisi, c'est une autre affaire. II est probable que la plupart 
d'entre eux n'ont jamais accorde un moment d'attention a ce fait que le 
langage Esoterique qu'employaient les Alchimistes leur appartenait en 
propre et qu'il etait usite comme un voile necessite par les dangers que Ton 
courait a l'epoque ou ils vivaient, et non pas comme le langage de 
Mysteres qu'employaient les Inities Paiens et que les Alchimistes avaient 
retraduit et re voile une fois de plus. 



Aujourd'hui la situation est la suivante : comme les Alchimistes ne 
nous ont pas laisse la clef de leurs ecrits, ceux-ci sont devenus un nouveau 
mystere dans un mystere plus [V 184] ancien. La Cabale n'est interpretee 
et controlee qu'a la lueur dont l'eclairent les Mysteres medievaux et ceux- 
ci, en raison de leur Christologie forcee, etaient obliges de couvrir d'un 
masque dogmatique et theologique tous les antiques enseignements ; il en 
resulte que chaque Mystique, parmi nos Cabalistes modernes Europeens et 
Americains, interprete les antiques symboles a sa facon et que chacun 
renvoie ses adversaires aux Rose-Croix et aux Alchimistes qui vivaient il y 
a trois ou quatre cents ans. Le dogme mystique Chretien est le maelstrom 
central qui engloutit tous les antiques symboles Paiens et le Christianisme 
- le Christianisme Anti-Gnostique, la cornue moderne qui a remplace 
l'alambic des Alchimistes - distille la Cabale, c'est-a-dire le Zohar hebreu 
et autres ouvrages rabbiniques mystiques au point de la rendre 
meconnaissable. Et Ton en est arrive a ceci : les etudiants qui s'interessent 
aux Sciences Secretes doivent croire que tout le cycle du symbolique 
"Ancien des Jours", que chaque poil de la barbe puissante de 
Macroposope, se rapportent seulement a l'histoire de la carriere terrestre de 
Jesus de Nazareth ! Et Ton nous dit que la Cabale "fut d'abord enseignee a 
un groupe choisi d'anges" par Jehovah lui-meme - qui, par modestie, 
probablement, ne s'y presenta que comme la troisieme Sephiroth feminine 
par-dessus le marche. Autant de Cabalistes, autant d'explications. Les uns 
pensent - peut-etre avec plus de raison que les autres - que la substance de 
la Cabale est la base sur laquelle est edifiee la Franc-Maconnerie, puisque 
la Franc-Maconnerie moderne est incontestablement le pale et vague reflet 
de la primitive Franc -Maconnerie Occulte, des enseignements des divins 
Macons qui etablirent les Mysteres des Temples d'Initiation prehistoriques 
et antediluviens, eleves par des Constructeurs vraiment superhumains. 
D'autres declarent que les doctrines exposees dans le Zohar ont 
simplement trait a des mysteres terrestres et profanes, n'ayant pas plus de 
rapports avec les speculations metaphysiques - comme Tame, ou la vie 
post mortem de l'homme - que n'en ont les livres mosaiques. D'autres 
encore - et ceux-ci sont les veritables, les reels Cabalistes, qui ont ete 
instruits par des Rabbins juifs inities - affirment que si les deux plus 
savants Cabalistes du Moyen Age, Jean Reuchlin et Paracelse, differaient 
au point de vue religieux - le premier etant le Pere de la Reforme et l'autre 
un Catholique Romain, au moins en apparence - le Zohar ne saurait 
contenir grand-chose des dogmes Chretiens, dans un sens comme dans 
l'autre. En d'autres termes ils soutiennent que le langage numeral des 



ouvrages cabalistiques enseigne des verites universelles - et non pas 
specialement une religion quelconque. lis ont parfaitement raison, ceux qui 
affirment que le langage de Mystere employe dans le Zohar et dans 
[V 185] d'autre litterature cabalistique, fut jadis a une epoque d'une 
insondable antiquite, la langue universelle de l'Humanite. Mais ils ont 
absolument tort s'ils ajoutent a ce fait l'insoutenable theorie d'apres 
laquelle cette langue fut inventee par les Hebreux, ou fut a Vorigine la 
propriete des Hebreux, auxquels toutes les autres nations Vont 
empruntee... 

Ils ont tort, car bien que le Zohar (int ZHR), le Livre de Splendeur du 
Rabbin Simeon Ben Iochai, lui doivent effectivement son origine - son 
ills, le Rabbin Eleazar, aide par son secretaire, le Rabbin Abba, compila 
les enseignements cabalistiques de son defunt pere en un ouvrage intitule 
le Zohar - ces enseignements n'etaient pas ceux du Rabbin Simeon, 
comme l'etablit la Goupta Vidya. Ils sont aussi antiques que la nation juive 
elle-meme et meme plus anciens. Bref, les ecrits qui circulent actuellement 
sous le nom de Zohar de Rabbin Simeon, sont a peu pres aussi originaux 
que l'etaient les Tables synchroniques egyptiennes, apres avoir ete 
manipulees par Eusebe, ou les epitres de saint Paul, apres leur correction et 
leur revision par la "Sainte Eglise 31811 . 

Jetons un rapide coup d'oeil retrospectif sur l'histoire et sur les 
tribulations de ce meme Zohar, telles que nous les font connaitre des 
traditions et des documents dignes de foi. Nous ne nous arreterons pas a 
discuter si l'ouvrage fut ecrit durant le premier siecle av. J.-C. ou durant le 
premier siecle de notre ere. II nous suffit de savoir qu'il exista de tout 
temps une litterature cabalistique parmi les Juifs ; que bien que Ton ne 
puisse en retrouver les traces historiques que depuis le temps de la 
Captivite, il n'en est pas moins vrai que depuis le Pentateuque jusqu'au 
Talmud, les documents de cette litterature furent toujours ecrits en une 
sorte de langue de Mystere, et qu'ils ne furent, par le fait, qu'une serie de 
traditions symboliques que les Juifs avaient copiees dans les Sanctuaires 



II nous suffit, pour le prouver, de citer un exemple connu. Jean Pic de la Mirandole ayant 
decouvert qu'il y avait plus de Christianisme que de Judai'sme dans la Cabale et y ayant retrouve les 
doctrines de la Trinite, de l'lncarnation, de la divinite de Jesus, etc., reunit ses preuves et lanca de 
Rome un defi au monde entier. Comme l'expose Ginsburg : "En 1486, lorsqu'il n' avait que vingt- 
quatre ans, il [Pic] publia neuf cents theses [cabalistiques] qui furent affichees a Rome et qu'il 
entreprit de soutenir en presence de tous les savants europeens qu'il invita a venir dans la Ville 
Eternelle, en promettant de les defrayer de leurs frais de voyage." 



Egyptiens et Chaldeens en se bornant a les adapter a leur propre histoire 
nationale - si Ton peut appeler cela de l'histoire. Ce que nous pretendons - 
et ce n'est pas nie, meme par les Cabalistes les plus remplis de prejuges - 
c'est que bien que le savoir cabalistique ait ete transmis verbalement durant 
de longs siecles, jusqu'aux derniers Tanaim pre-chretiens et bien que 
David et Salomon aient pu en etre [V 186] de grands Adeptes, comme on 
le pretend, personne n'osa pourtant le noter par ecrit jusqu'a l'epoque de 
Simeon Ben Iochai. Bref, le savoir renferme dans la litterature cabalistique 
ne fut jamais recueilli par ecrit avant le premier siecle de notre ere. 

Cela fait naitre chez le critique la reflexion suivante : tandis qu'en Inde 
nous trouvons les Vedas et la litterature brahmanique ecrits et edites bien 
des siecles avant l'ere chretienne - car les Orientalistes eux-memes sont 
obliges de conceder une antiquite de deux millenaries aux manuscrits les 
plus anciens ; tandis que les allegories les plus importantes de la Genese se 
trouvent inscrites sur des briques babyloniennes, bien des siecles av. J.-C. ; 
tandis que les sarcophages egyptiens donnent annuellement des preuves de 
l'origine des doctrines empruntees et copiees par les Juifs ; on n'en exalte 
pas moins le Monotheisme des Juifs, on le lance a la tete de toutes les 
notions paiennes et la soi-disant Revelation chretienne est placee au-dessus 
de toutes les autres, comme le soleil est au-dessus d'une rangee de bees de 
gaz. On sait cependant fort bien, sans qu'il soit possible de le mettre en 
doute, qu'aucun manuscrit, cabalistique, talmudique ou chretien, parvenu 
jusqu'a nous, ne remonte comme antiquite au-dela des premiers siecles de 
notre ere, tandis que Ton ne peut certainement pas en dire autant des 
papyrus egyptiens ou des briques chaldeennes, ou meme de certains ecrits 
orientaux. 

Bornons-nous pour le moment a etudier la Cabale et surtout le Zohar 
- appele aussi le Midrash. On sait que ce livre, dont les enseignements 
furent publies pour la premiere fois entre les annees 70 et 1 10 de notre ere, 
a ete perdu et que son contenu a ete eparpille, dans nombre de manuscrits 
mineurs, jusqu'au XIII eme siecle. L'idee que e'etait l'oeuvre de Moise de 
Leon de Valladolid, en Espagne, et que ce dernier le fit passer pour un 
pseudographe de Simeon Ben Iochai, est ridicule et Munk en fit bonne 
justice - bien qu'il signale plus d'une interpretation moderne dans le Zohar. 
II est en meme temps plus que certain que le Livre du Zohar actuel fut ecrit 
par Moise de Leon et que, par suite d'une association d'auteurs, il a une 
teinte plus chretienne que bien des volumes authentiquement Chretiens. 
Munk en donne la raison en disant qu'il semble evident que l'auteur a fait 



usage d'anciens documents et, entre autres, de certains Midrashim, ou 
recueils de traditions et d'exposes bibliques, que nous ne possedons plus 
aujourd'hui. 

Afin de prouver que le systeme Esoterique qu'enseigne le Zohar ne fut 
connu des Juifs que fort tard - ou, tout au moins, qu'ils l'avaient si bien 
oublie que les innovations [V 187] et les additions introduites par Moise de 
Leon ne provoquerent aucune critique, mais furent accueillies avec 
gratitude - Munk emprunte le renseignement suivant a Tholuck, autorite 
juive : Haya Gaon, qui mourut en 1038, est a notre connaissance le 
premier auteur qui developpa (et perfectionna) la theorie des Sephiroth et 
il leur donna des noms que nous retrouvons parmi les noms cabalistiques 
qu'emploie le docteur Jellineck. Moise Ben Schem-Tob de Leon, qui etait 
en relations intimes avec les savants scribes Chretiens, Syriens et 
Chaldeens, fut, grace a eux, mis a meme d'acquerir la connaissance de 
quelques-uns des ouvrages Gnostiques 319 . 

Le Sepher Jetzirah (ou Livre de la Creation) lui-meme - bien 
qu'attribue a Abraham et bien que tres archaique, quant a son contenu - 
n'est mentionne pour la premiere fois qu'au xi eme siecle par Jehuda Ho 
Levi (Chazari), et ces deux ouvrages, le Zohar et le Jetzirah, sont la source 
de tous les ouvrages cabalistiques posterieurs. Voyons maintenant jusqu'a 
quel point le canon sacre hebreu est digne de confiance. 

Le mot "Cabale" derive de la racine "recevoir" et a la meme 
signification que le mot Sanscrit "Smriti" ("recu par tradition") - un 
systeme d'enseignement oral transmis d'une generation de pretres a une 
autre, comme ce fut le cas pour les livres brahmaniques, avant d'etre 
couches par ecrit. Les dogmes cabalistiques furent fournis aux Juifs par les 
Chaldeens, et si Moise connaissait la langue primitive et universelle des 
Inities, comme la connaissaient tous les pretres egyptiens, et s'il etait ainsi 
familiarise avec le systeme numerique qui lui servait de base, il peut tres 
bien avoir ecrit - et nous pretendons qu'il l'a fait - la Genese et autres 
"rouleaux". Les cinq livres qui circulent aujourd'hui couramment sous son 
nom, le Pentateuque, ne sont au demeurant pas les Recueils Mosaiques 
originaux 32 °. lis ne furent du reste pas ecrits a l'aide des antiques caracteres 



319 Cet expose est un resume de la Qabbalah, d'Isaac Myer, p. 10 et seq. 

320 II n'y a pas dans le decalogue une seule idee qui ne soit la contrepartie ou la paraphrase des 
dogmes et de la morale qui avaient cours chez les Egyptiens longtemps avant l'epoque de Moi'se et 



carres hebreux, ni meme a l'aide de caracteres samaritains, attendu que les 
deux alphabets datent d'une epoque posterieure a celle de Moi'se, et 
l'Hebreu - comme on le sait aujourd'hui - n'existait pas a l'epoque du 
grand legislateur, ni comme langue ni comme alphabet. 

Comme aucune des affirmations contenues dans les recueils Orientaux 
de la Doctrine Secrete n'est consideree, par le monde en general, comme 
ayant la moindre valeur et puisqu'il [V 188] faut, pour etre compris du 
lecteur et le convaincre, citer des noms qui lui soient familiers et employer 
des arguments accessibles a tous, les faits suivants pourront peut-etre 
demontrer que nos assertions ne sont pas seulement basees sur les 
enseignements des Archives Occultes : 

1. Le grand et savant Orientaliste Klaproth a nie positivement 
l'antiquite de l'alphabet pretendu Hebreu, en se basant sur ce que 
les caracteres hebreux carres que Ton a employes pour ecrire les 
manuscrits bibliques et que nous employons en imprimerie 
derivent probablement de l'ecriture Palmyreenne, ou d'un autre 
alphabet semitique, de sorte que la Bible hebraique serait 
simplement ecrite a l'aide de phonogrammes chaldeens des mots 
hebreux. 

Feu le Dr Kenealy faisait remarquer avec raison que les Juifs et 
les Chretiens se basent sur 

Le phonogramme d'une langue morte et presque 
inconnue, aussi abstrait que les lettres 
cuneiformes que Ton trouve sur les montagnes 
d'Assyrie 32 

2. Les tentatives faites pour faire remonter l'antiquite des caracteres 
hebreux carres jusqu'a l'epoque d'Esdras (458 av. J.-C.) ont toutes 
echoue. 

3. On affirme que les Juifs ont emprunte leur alphabet aux 
Babyloniens durant leur captivite, mais il y a des savants qui ne 
font pas remonter l'antiquite des caracteres hebreux carres, 



d' Aaron ("La Loi Mosai'que", transcription tiree de Sources Egyptiennes ; voyez Geometry in 
Religion, I, 890). 

1 Book of God. Kenealy, p. 383. La citation visant Klaproth est aussi tiree de cette page. 



aujourd'hui connus, au-dela de la derniere periode du quinzieme 
siecle de notre ere 322 . 

La bible Hebrai'que, c'est precisement comme si 
Homere etait imprime, non pas en grec, mais en 
caractere anglais, ou comme si les oeuvres de 
Shakespeare etaient reproduces en 
phonogrammes Birmanis 323 . 

4. Ceux qui soutiennent que l'Hebreu ancien est le meme que le 
Syriaque ou le Chaldeen, n'ont qu'a se reporter a ce qui est dit 
dans Jeremie, ou le Seigneur est represents comme menacant la 
maison d'Israel de soulever contre elle la puissante et antique 
nation des Chaldeens : 

Nation dont vous ne connaissez pas la langue, 
ne pouvant comprendre ce qu'ils disent 324 . 

C'est cite par l'eveque Walton 325 contre l'identite supposee du 
Chaldeen et de l'Hebreu et devrait suffire a clore la question. 
[V 189] 

5. Le veritable Hebreu de Moi'se fut perdu apres soixante-dix ans de 
captivite, lorsque les Israelites rapporterent avec eux le Chaldeen 
et grefferent dessus leur propre langue, fusion qui donna 
naissance a une variete dialectique de Chaldeen, car elle etait tres 
legerement teintee par l'Hebreu qui cessa des lors d'etre une 
langue parlee 326 . 



~ Voyez Asiat. Jour., N. S., VII, p. 275, cite par Kenealy. 

323 Book of God, loc. cit. 

324 Op. cit.,V, 15. 

3^5 

Prolegomena, III, 13, cite par Kenealy, p. 385. 

326 Voyez Book of God, p. 385. "II faut avoir soin, dit Butler (cite par Kenealy, p. 489), d'etablir une 
distinction entre le Pentateuque en langue hebrai'que, mais en lettres de l'alphabet samaritain et la 
version du Pentateuque en langue samaritaine. Une des differences les plus importantes entre le 
texte samaritain et le texte hebreu, a trait a la periode qui s'ecoula entre le deluge et la naissance 
d'Abraham. Le texte samaritain indique une periode de quelques siecles plus longue que celle 
qu'indique le texte hebreu et la version des Septante lui assigne quelques siecles de plus que le texte 
samaritain." On peut observer que, dans la traduction authentique de la Vulgate latine, l'Eglise 
romaine a adopte la computation du texte hebreu et que dans son Martyrologe elle adopte celle des 
Septantes, tout en pretendant que les deux textes sont inspires. 



Quant a notre affirmation que VAncien Testament actuel ne renferme 
pas les Livres originaux de Moi'se, elle est prouvee par les faits suivants : 

1. Les Samaritains repudierent les livres canoniques des Juifs ainsi 
que leur "Loi de Moi'se". lis n'accepterent ni les Psaumes de 
David, ni les Prophetes, ni le Talmud et la Mishna ; ils ne 
voulurent accepter que les veritables Livres de Moi'se et en une 
edition tout a fait differente 327 '. Les Livres de Moi'se et de Josue 
ont, disent-ils, ete rendus meconnaissables par les Talmudistes. 

2. Les "Juifs noirs" de Cochin, dans lTnde meridionale - qui ne 
savent rien de la captivite a Babylone ou des dix "tribus perdues" 
(pure invention des Rabbins), ce qui prouve que ces Juifs doivent 
etre venus en Inde avant 600 avant Jesus-Christ - possedent leurs 
Livres de Moi'se qu'ils ne veulent montrer a personne, et ces 
Livres et ces Lois different grandement des rouleaux actuels. Ils 
ne sont pas non plus ecrits en caracteres hebraiques carres (semi- 
chaldeens et semi-palmyreens), mais en caracteres archaiques, 
d'apres ce que nous a affirme un de ces Juifs - ces caracteres sont 
absolument inconnus de tout le monde, sauf eux et quelques 
Samaritains. 

3. Les Juifs Karaims, de Crimee - qui se qualifient de descendants 
des vrais enfants d'Israel, c'est-a-dire des Sadduceens - repoussent 
la Torah et le Pentateuque de la Synagogue, repoussent le Sabbat 
des Juifs (ils observent le vendredi) et ne veulent ni les Livres des 
Prophetes, ni les Psaumes - ils n'admettent que leurs propres 
Livres de Moi'se et ce qu'ils appellent son unique et veritable Loi. 
[V 190] 

Cela prouve clairement que la Cabale des Juifs n'est que l'echo 
deforme de la DOCTRINE SECRETE des Chaldeens et que la veritable 
Cabale ne se trouve que dans le Livre des Nombres Chaldeens que 
possedent aujourd'hui quelques Soufis persans. Chacune des Nations de 
l'antiquite avait des traditions basees sur celles de la DOCTRINE 
SECRETE Aryenne et chacune designe jusqu'a present un Sage de sa race 
qui aurait recu, d'un etre plus ou moins divin, la revelation primordiale et 
l'aurait recueillie sous sa direction. II en etait ainsi pour les Juifs comme 



Voyez le Journal, du Rev. Joseph Wolff, p. 200. 



pour tous les autres peuples. lis avaient recu de leur Initie Moi'se leur 
Cosmogonie Occulte et leurs Lois, qu'ils ont aujourd'hui mutiles 
completement. 

Adi est, dans notre Doctrine, le nom generique de tous les premiers 
hommes, c'est-a-dire des premieres races douees de la parole, dans 
chacune des sept zones - d'ou, probablement, "Ad-am" et, dans chaque 
Nation, ces premiers hommes passent pour avoir ete instruits des divins 
mysteres de la creation. Ainsi les Sabeens (selon une tradition conservee 
dans les ouvrages Soufis) disent que lorsque le "Troisieme Premier 
Homme" quitta la contree adjacente a l'lnde, pour Babel, un arbre 328 lui fut 
donne, puis un second et un troisieme, dont les feuilles rappelaient 
l'histoire de toutes les races ; le "Troisieme Premier Homme" designait un 
homme appartenant a la Troisieme Race-Racine et pourtant les Sabeens 
l'appelaient Adam. Les Arabes de la Haute-Egypte et les Mahometans en 
general ont conserve une tradition d'apres laquelle l'Ange Azazel apporte a 
Adam, chaque fois que celui-ci renait, un message du Verbe de Sagesse de 
Dieu ; les Soufis expliquent cela en disant que ce livre est donne a chaque 
Seli-Allah ("l'elu de Dieu") pour ses hommes sages. L'histoire que 
racontent les Cabalistes - a savoir que le livre donne a Adam avant sa 
Chute (livre rempli de mysteres, de signes et d'evenements qui avaient eu 
lieu, qui existaient ou qui devaient avoir lieu) fut repris par l'Ange Raziel 
apres la Chute d'Adam, mais lui fut rendu ensuite de peur que les hommes 
ne perdissent sa sagesse et ses instructions ; que ce livre fut remis par 
Adam a Seth, qui le transmit a Enoch, puis celui-ci a Abraham et ainsi de 
suite au plus sage de chaque generation - se rapporte a toutes les Nations 
et non pas aux Juifs seuls. En effet, Berose raconte a son tour que 
Xisuthrus compila un livre, qu'il ecrivit sur l'ordre de sa divinite et que ce 
livre fut enterre a Zipara 329 ou Sippara, [V 191] Cite du Soleil, en Bab-el- 
on-ya, qu'il y fut decouvert longtemps apres et fut depose dans le temple 
de Belos. C'est de ce livre que Berose tira son histoire des dynasties 
antediluviennes de Dieux et de Heros. ^Elien (dans Nemrod) parle d'un 
faucon (embleme du Soleil), qui, durant les premiers temps, apporta aux 
Egyptiens un livre renfermant la sagesse de leur religion. Le Sam-Sam des 



Dans le symbolisme, un arbre est un livre - et "pilier" est un autre synonyme du meme mot. 

329 

L'epouse de Moi'se, une des sept filles d'un pretre de Madian, se nomme Zippora. Ce fut Jethro, 
le pretre de Madian, qui initia Moi'se et Zippora, l'une de ses sept filles, n'est simplement qu'un des 
sept pouvoirs Occultes que le Hierophante etait, et est encore, suppose transmettre au novice initie. 



Sabeens est aussi une Cabale, de meme que le Zem-Zem {Puits de 
Sagesse) des Arabes 33 °. 

Un Cabaliste tres erudit nous dit que Seyffarth affirme que l'antique 
langue egyptienne n'etait que l'antique Hebreu, ou bien une dialectique 
semitique, et il le prouve, suivant notre correspondant, en lui envoyant 
"quelque 500 mots communs" aux deux langues. C'est une preuve bien 
mince a notre avis. Elle etablit simplement que les deux Nations vecurent 
ensemble pendant des siecles et qu'avant d'adopter le Chaldeen pour leur 
langue phonetique, les Juifs avaient adopte l'antique Copte ou Egyptien. 
Les Ecritures Israelites tiraient leur sagesse occulte de la Religion- Sagesse 
primordiale qui etait la source des autres Ecritures, mais elle etait 
tristement degradee par son application aux choses et aux mysteres de 
cette Terre au lieu de ceux qui appartiennent aux spheres superieures et 
toujours presentes, bien qu'invisibles. Leur histoire nationale, s'ils ont droit 
a la moindre autonomie avant leur retour de la captivite a Babylone, ne 
peut remonter d'un seul jour au-dela de l'epoque de Moi'se. Le langage 
d' Abraham - si toutefois Zeruan (Saturne, l'embleme du temps - le "Sar", 
"Saros", un "cycle") peut etre considere comme ayant un langage - n'etait 
pas l'Hebreu, mais le Chaldeen, peut-etre l'Arabe ou, plus 
vraisemblablement encore, un antique dialecte Indien. C'est etabli par de 
nombreuses preuves, dont nous donnons quelques-unes ici et, a moins que, 
pour contenter les tenaces et tetus croyants a la chronologie de la Bible, 
nous n'ecourtions les annees de notre globe aux dimensions du lit de 
Procuste de 7 000 ans, il devient evident que l'Hebreu ne saurait etre 
appele une langue antique, simplement parce qu'Adam est suppose s'en 
etre servi dans le Jardin de l'Eden. Bunsen dit dans Egypt's Place in 
Universal History que dans 

la tribu chaldeenne qui se rattache immediatement a 
Abraham, nous trouvons des reminiscences de dates, 
defigurees et prises pour des genealogies d'individus ou 
pour des dates d'epoques, les mementos Abrahamiques 
remontent au moins a trois mille ans avant le grand-pere 
de Jacob 331 .[V 192] 



Voyez pour ces details le Book of God, pp. 244, 250. 
1 Op. cit, V, 85. 



La Bible des Juifs a toujours ete un Livre Esoterique dans son sens 
cache, mais ce sens n'est pas toujours reste le meme depuis l'epoque de 
Moise. II est inutile, etant donne le peu d'espace que nous pouvons 
consacrer a ce sujet, de tenter quelque chose qui ressemble a l'histoire 
detaillee des vicissitudes de ce qu'on appelle le Pentateuque et, de plus, 
cette histoire est trop bien connue pour necessiter de longues dissertations. 
Quelque tut, ou ne fut pas le Livre de la Creation mosai'que - depuis la 
Genese jusqu'au Prophetes - le Pentateuque d'aujourd'hui n'est pas le 
meme. II suffit de lire les critiques d'Erasme et meme de Sir Isaac Newton, 
pour constater clairement que les Ecritures Hebraiques ont ete manipulees 
et remodelees, ont ete perdues et ecrites de nouveau une douzaine de fois 
avant l'epoque d'Ezra. On decouvrira peut-etre un jour que cet Ezra lui- 
meme, ne fut autre qu'Azara, le pretre chaldeen du Feu et du Dieu-Soleil, 
un renegat qui, dans son desir de gouverner et afin de creer une 
Ethnarchie, reconstitua a sa facon les antiques Livres Juifs perdus. II etait 
facile a quelqu'un de verser dans le systeme secret des nombres 
Esoteriques, ou Symbolisme, de grouper des evenements en les tirant des 
epaves de livres qui avaient ete conserves par les differentes tribus et d'en 
tirer un recit, en apparence harmonieux, de la creation et de revolution de 
la race juive. Mais dans son sens cache, depuis la Genese jusqu'au dernier 
mot du Deuteronome, le Pentateuque est le recit symbolique des sexes et 
une apotheose du Phallisme, a l'aide de personnifications astronomiques et 
physiologiques 332 . Sa coordination n'est toujours qu'apparente et la main 
humaine s'y devine a chaque instant, se retrouve partout dans le "Livre de 
Dieu". Ainsi les rois d'Edom discutent dans la Genese avant qu'aucun roi 
n'ait regne sur Israel ; Moise enregistre sa propre mort et Aaron meurt 
deux fois et est enterre dans deux endroits differents, sans parler d'autres 
details insignifiants. Pour le Cabaliste, ce sont des bagatelles, car il sait 
que tous ces evenements ne sont pas de l'histoire, mais simplement le 
revetement destine a envelopper et a cacher differentes particularites 
physiologiques ; mais pour le Chretien sincere, qui accepte de bonne foi 
tous ces "dires obscurs" la chose a de l'importance. Salomon peut tres bien 
etre considere comme un mythe 333 par les Francs-Macons, car [V 193] ils 



" Ainsi qu'il est pleinement demontre dans Source of Measures et dans d'autres ouvrages. 

ITT 

Assurement les Francs-Macons eux-memes ne pretendraient jamais affirmer l'existence reelle de 
Salomon ! Ainsi que le demontre Kenealy, il n'est mentionne ni par Herodote ni par Platon ou 
aucun autre ecrivain de marque, II est fort extraordinaire, dit-il, "que la Nation juive, sur laquelle, 
peu d'annees auparavant, le puissant Salomon avait regne dans toute sa gloire, avec une 
magnificence a peine egalee par les grands monarques, depensant pres de huit millions d'or pour 



n'y perdent rien, puisque tous leurs secrets sont cabalistiques et 
allegoriques - tout au moins pour quelques-uns qui les comprennent. Pour 
les Chretiens, par contre, l'abandon de Salomon, du fils de David - dont on 
fait descendre Jesus - implique une perte reelle. Mais les motifs sur 
lesquels les Cabalistes peuvent s'appuyer pour attribuer une haute antiquite 
aux textes hebreux des rouleaux bibliques que les savants possedent 
aujourd'hui ne sont pas clairs du tout. C'est effectivement un fait 
historique, base sur les aveux des Juifs eux-memes et aussi des Chretiens, 
que 

les Ecritures ayant ete perdues durant la captivite de 
Nabuchodonosor, le pretre Esdras, sous le regne 
d'Artaxerces, roi des Perses, fut inspire et reconstitua 
prophetiquement tout l'ensemble des antiques 
Ecritures 334 . 

II faut avoir une robuste confiance en "Esdras" et surtout en sa bonne 
foi, pour accepter les copies qui existent aujourd'hui comme etant les 
veritables Livres Mosaiques, car 

en admettant meme que les copies, ou plutot les 
phonogrammes, qui ont ete faits par Hilkiah et Esdras, 
ainsi que par les divers auteurs anonymes, aient ete 
vraiment veridiques et exacts, ils doivent avoir ete 
completement detruits par Antiochus et les versions de 
lAncien Testament qui existent aujourd'hui doivent avoir 
ete faites par Judas, ou par des compilateurs inconnus qui 
les ont probablement tirees du grec des Septante, 
longtemps apres l'apparition et la mort de Jesus 335 . 

Par consequent, la Bible, telle qu'elle existe aujourd'hui (nous parlons 
du texte hebreu), depend, au point de vue de l'exactitude, de celle de la 



edifier un temple ait ete passe sous silence par l'historien Herodote qui ecrivit d'une part l'histoire de 
l'Egypte et de l'autre, celle de Babylone - qui visita les deux pays et, naturellement, passa presque 
inevitablement a quelques milles de distance de Jerusalem, la splendide capitale nationale ! 
Comment peut-on expliquer cela", demande-t-il ? (p. 457). En effet, non seulement rien ne prouve 
que les douze tribus aient jamais existe, mais encore Herodote, le plus exact des historiens, qui se 
trouvait en Assyrie a l'epoque ou florissait Ezra, ne fait meme pas mention des Israelites - et 
Herodote est ne en 484 av. J.-C. - Que signifie ceci ? 

334 Clement, Stromates, XXII. 

335 Book of God, p. 408. 



version des Septante en Grec et l'exemplaire originale ayant ete perdu 
depuis cette epoque, nos textes ont ete retraduits de cette langue en 
Hebreu. Dans ce cercle vicieux de preuves, nous sommes encore obliges 
de nous baser sur la bonne foi de deux Juifs - Josephe et Philon le Juif 
d'Alexandrie - attendu que ces deux historiens sont les seuls qui 
temoignent que la version des Septante tut redigee dans les circonstances 
qui ont ete exposees. Et pourtant ce sont precisement ces circonstances qui 
sont peu faites pour inspirer la confiance. En effet, que nous dit [V 194] 
Josephe ? II nous dit que Ptomelee Philadelphe, desirant lire la Loi 
Hebrai'que en Grec, ecrivit au grand-pretre Eleazar pour le prier de lui 
envoyer six hommes de chacune des douze tribus, qui en feraient une 
traduction pour lui. Vient ensuite l'histoire vraiment miraculeuse et 
certifiee par Aristee, de ces soixante-douze hommes tires des douze tribus 
d'Israel qui, enfermes dans une ile, redigerent leur traduction en soixante- 
douze jours exactement, etc. 

Tout cela est fort edifiant et Ton aurait fort peu de raisons de mettre ce 
recit en doute, si les "dix tribus perdues" n'avaient pas ete appelees a y 
jouer un role. Comment ces tribus, perdues depuis 700 a 800 ans avant 
Jesus-Christ, auraient-elles pu envoyer chacune six hommes quelques 
siecles plus tard, pour satisfaire au desir de Ptomelee, puis disparaitre de 
nouveau de l'horizon immediatement apres ? Un miracle, en verite. 

On nous invite cependant a considerer les documents tels que la 
Version des Septante comme renfermant la revelation divine directe : 
documents rediges a l'origine dans une langue au sujet de laquelle 
personne ne sait rien ; ecrits par des auteurs qui sont pratiquement des 
mythes et a des dates au sujet desquelles personne ne peut se livrer a des 
conjectures acceptables ; documents dont les textes originaux ont disparu 
jusqu'au moindre fragment. Pourtant on continuera a parler de l'antique 
Hebreu comme s'il existait en ce monde un homme qui en sut un seul mot. 
En fait, l'Hebreu etait si peu connu qu'il fallut rediger la Version des 
Septante et le Nouveau Testament dans une langue paienne (le Grec), et 
Ton n'en donne pas de meilleure raison que celle que nous offre 
Hutchinson, a savoir que le Saint-Esprit voulut ecrire le Nouveau 
Testament en Grec. 

L'Hebreu est considere comme etant tres antique, et pourtant on n'en 
trouve nulle part de traces sur les premiers monuments, pas meme en 



Chaldee. Parmi de tres nombreuses inscriptions de toutes sortes que Ton 
decouvre sur les mines de ce pays : 

On n'en a jamais decouvert une seule en langue et en 
caracteres Chaldo-Hebraiques, pas plus qu'on n'a jamais 
decouvert une seule medaille ou gemme authentique 
portant ces caracteres d'un nouveau genre, qui eut pu les 
faire remonter au moins jusqu'a l'epoque de Jesus 336 . 

Le Livre de Daniel original est redige dans un dialecte qui est un 
melange d'Hebreu et d'Arameen ; il n'est pas meme en Chaldeen, sauf en 
ce qui concerne quelques versets interpoles plus tard. D'apres Sir W. Jones 
et autres Orientalistes, [V 195] les langues les plus anciennes que Ton 
puisse decouvrir en Perse, sont le Chaldeen et le Sanscrit, et ils ne 
renferment aucune trace de "l'Hebreu". Le contraire serait surprenant, 
puisque THebreu connu des Philologues ne remonte pas a plus de 500 ans 
av. J.-C. et que ses caracteres appartiennent a une epoque de beaucoup 
posterieure. Ainsi, outre que les veritables caracteres hebreux furent, sinon 
completement perdus, du moins si desesperement transformes. 

un simple examen de l'alphabet montre qu'il a ete modele 
et regularise, operation au cours de laquelle les marques 
caracteristiques de certaines lettres ont ete retranchees 
afin de les rendre plus carrees et plus uniformes 337 , 

que personne ne pouvait les lire, sauf un Rabbin initie de Samarie ou un 
"Jain" : le nouveau systeme des points massoretiques en a fait pour tout le 
monde une enigme de Sphinx. On trouve maintenant la ponctuation dans 
tous les manuscrits plus recents et avec son aide on peut faire ce que Ton 
veut d'un texte. Un Hebreu savant peut donner aux textes toutes les 
interpretations qu'il veut. II nous suffira de deux exemples donnes par 
Kenealy : 

Dans la Genese, XLIX, 21, nous lisons : 

Nephtali est une biche mise en liberie : il fait de 
beaux discours. 



Book of God, 453. 

Asiatic Journal, VII, p. 275, cite par Kenealy. 



Au moyen d'une legere alteration des points, Bochart 
change cela en : 

Nephtali est un arbre qui se developpe, 
produisant de superbes branches. 

De meme dans les Psaumes (XXIX, 9), au lieu de : 

La voix du Seigneur fait veler la biche et 
decouvre les forets. 

L'eveque Lowth nous donne : 

La voix du Seigneur frappe le chene et decouvre 
les forets, 

En hebreu, le meme mot signifie "Dieu" et "Rien", 



Nous partageons la maniere de voir de certains Cabalistes qui 
declarent que dans l'antiquite il n'y avait qu'un savoir et qu'une langue ; 
cette opinion est tres juste. II faut simplement ajouter, pour rendre la chose 
claire, que ce savoir et cette langue ont ete tous deux esoteriques depuis la 
submersion des Atlantes. Le mythe de la Tour de Babel se rapporte a ce 
secret impose. Les hommes verses dans le peche etaient consideres comme 
n'etant plus dignes de participer a ce savoir qui, d'universel qu'il etait, 
devint reserve a quelques-uns. Aussi, la "langue unique" - ou langue des 
Mysteres - ayant ete graduellement refusee aux generations suivantes, 
toutes les nations furent reduites a l'emploi de leurs propres [V 196] 
langues nationales et, oubliant le langage primitif de la Sagesse, ils 
pretendirent que le Seigneur - un des principaux Seigneurs ou 
Hierophantes des Mysteres de Java Aleim - avait jete la confusion dans les 
langues de toute la terre, afin que les pecheurs ne fussent plus a meme de 
se comprendre mutuellement. Mais il resta des Inities dans tous les pays et 
dans toutes les Nations, et les Israelites, comme les autres, avaient leurs 
savants Adeptes. Une des clefs de Savoir Universel consiste en un systeme 
purement geometrique et numerique, l'alphabet de chacune des grandes 



Book of God, p. 385 



Nations attribuant une valeur numerique a chaque lettre 339 et ayant, en 
outre, un systeme de permutation de syllabes et de synonymes, qui est 
pousse jusqu'a la perfection dans les methodes indiennes Occultes et que 
l'alphabet hebreu ne possede certainement pas. Ce systeme unique, qui 
renferme les elements de la Geometrie et de la Numeration, fut employe 
par les Juifs dans le but de cacher leurs croyances Esoteriques sous le 
masque d'une Religion monotheiste populaire et nationale. Les derniers 
ayant connu le systeme a la perfection furent les Saduceens savants et 
"athees", les plus grands ennemis des pretentions des Pharisiens et des 
notions confuses rapportees de Babylone. Oui, les Saduceens, les 
Illusionnistes, qui soutenaient que l'Ame, les Anges et tous les Etres 
similaires n'etaient que des illusions parce qu'ils etaient temporaires - se 
montrant ainsi d'accord avec TEsoterisme Oriental. Et puisqu'ils 
repoussaient tous les livres et toutes les Ecritures sauf la Loi de Moise, il 
semble que cette derniere devait etre bien differente de ce qu'elle est 
aujourd'hui 340 . [V 197] 



Parlant du sens cache des mots sanscrits, M. T. Subba Row, dans son article sur "Les Douze 
Signes du Zodiaque", donne quelques conseils au sujet de la methode qu'il faudrait employer pour 
decouvrir "le sens profond de l'ancienne nomenclature sanscrite dans les antiques mythes Aryens. 

1° Decouvrir les synonymes du mot employe qui ont un autre sens ; 

2° Decouvrir la valeur numerique des lettres composant le mot, suivant les methodes des anciens 
ouvrages tantriques [Tantrika Shastra - ouvrage sur les Incantations et la Magie] ; 

3° Etudier, s'il y en a, les anciens mythes ou allegories qui ont un rapport special avec le mot en 
question ; 

4° Intervertir l'ordre des differentes syllabes qui composent le mot et etudier les nouvelles 
combinaisons que Ton obtiendra ainsi et leurs sens, etc." - mais il ne donne pas la regie principale et 
il est hors de doute qu'il a raison. 

Les Tantrika Shastras sont aussi anciennes que la Magie elle-meme - ont-elles aussi emprunte leur 
Esoterisme aux Hebreux ? 

Leur fondateur, Sadoc, etait l'eleve, par l'intermediaire d'Antigone Saccho, de Simon le Juste. lis 
avaient leur propre Livre de la Loi secret depuis la fondation de leur secte (vers 400 av. J.-C.) et ce 
volume etait inconnu de la masse. Au temps de la separation, les Samaritains ne reconnaissaient que 
le Livre de la Loi de Moise et le Livre de Josue et leur Pentateuch est bien plus ancien que celui des 
Septante et en differe. En 168 av. J.-C, Jerusalem eut son temple pille et ses Livres Sacres - la 
Bible dEzra terminee par Judas Maccabee - furent perdus (voir Josephus, de Burder, II, 331-5) ; 
apres quoi la Massorah paracheva le travail de destruction (meme de la Bible, encore une fois 
remanipulee dEzra) commence par le changement des lettres cornues en lettres carrees. Aussi le 
Pentateuque ulterieur accepte par les Pharisiens fut rejete et moque par les Sadduceens. On les dit 
en general athees, pourtant, puisque ces hommes instruits, qui ne faisaient pas mystere de leur libre 
pensee, fournissaient les plus eminents des grands-pretres Juifs, cela semble impossible. Comment 
les Pharisiens et les deux autres sectes croyantes et pieuses auraient-ils permis le choix d'athees 
notoires pour ces fonctions. II est difficile a des bigots et a des gens qui croient en un Dieu 



Nous avons ecrit tout ce qui precede en pensant a nos Cabalistes. Si 
savants que soient certainement quelques-uns d'entre eux, ils n'en ont pas 
moins tort de suspendre leurs harpes a des saules d'origine talmudique - de 
se baser sur des manuscrits hebreux, en caracteres carres ou pointus, qui se 
trouvent aujourd'hui dans nos bibliotheques publiques, dans nos musees, 
ou meme dans les collections de Paleographie. II ne reste pas, dans le 
monde entier, une demi-douzaine d'exemplaires des veritables manuscrits 
Mosaiques Hebreux et - comme nous l'avons indique quelques pages plus 
haut - ceux qui les ont en leur possession ne voudraient, sous quelque 
pretexte que ce soit, ni s'en separer, ni meme permettre qu'on les etudie. 
Comment un Cabaliste pourrait-il done reclamer la priorite pour 
l'Esoterisme Hebreu et pretendre, comme le fait un de nos correspondants, 
que 'TEsoterisme Hebreu remonte a une bien plus grande antiquite que 
tous les autres [qu'ils soient Egyptiens ou meme Sanscrits !] et qu'il etait la 
source de tous les autres, ou plus proche de l'antique source originale que 
tous les autres ?" 341 . 

Comme le dit notre correspondant : "Je suis de jour en jour plus 
convaincu que, dans les temps les plus recules, il exista une puissante 
civilisation, possedant un savoir enorme et ayant une langue commune 
repandue sur toute la terre et dont on peut reconstituer Vessence a Vaide 
des fragments qui existent aujourd'hui!' 1 

Oui, il existait une puissante civilisation, ainsi qu'une science secrete 
et des connaissances plus puissantes encore, dont toute l'etendue ne pourra 
jamais etre decouverte par la [V 198] Geometrie et la Cabale seules, car la 
grande porte d'entree comporte sept clefs et une, ou meme deux de ces 
clefs pourront a peine l'ouvrir assez pour permettre de jeter quelques coups 
d'oeil sur ce qui se trouve a l'interieur. 



personnel anthropomorphe de trouver la reponse, mais e'est tres facile pour qui accepte les faits. On 
appelait les Sadduceens athees parce qu'ils avaient la meme croyance que le Moise initie, differant 
done largement du legislateur juif fabrique apres coup, et heros du Mont Sinai'. 

341 Les mesures de la Grande Pyramide etant celles du temple de Salomon, de 1'Arche d'Alliance, 
etc., suivant Piazzi Smyth et l'auteur de Source of Measures et comme les calculs astronomiques 
etablissent que la Pyramide de Ghizeh fut construite en 4950 av. J. C. ; comme d'autre part, Moise 
ecrivit ses livres - dans l'interet de la discussion - moitie moins longtemps avant notre ere : 
comment cela se peut-il ? Assurement, si l'un des deux emprunta a l'autre, ce ne sont pas les 
Pharaons qui emprunterent a Moise. La philologie elle-meme prouve que non seulement les 
Egyptiens, mais encore les Mongols, sont plus anciens que les Hebreux. 



Tout savant doit savoir qu'il est possible de retrouver dans les 
Ecritures Hebraiques deux styles distincts - deux ecoles pour ainsi dire ; 
l'ecole Elohiste et l'ecole Jehoviste. Les parties qui dependent 
respectivement de ces deux ecoles, sont si bien melangees, si 
completement melees par des interventions posterieures, que toutes leurs 
caracteristiques exterieures sont souvent perdues. On sait pourtant aussi 
que les deux ecoles etaient en antagonisme ; que Tune enseignait des 
doctrines esoteriques et l'autre des doctrines exoteriques ou theologiques ; 
que les membres de Tune, les Elohistes, etaient des Voyants (Roch), tandis 
que ceux de l'autre, les Jehovistes, etaient des prophetes (Nabhi) 342 et que 
ces derniers - qui devinrent plus tard des Rabbins - n'etaient, en general, 
que nominalement prophetes en vertu de leur position officielle, de meme 
que le Pape est appele le vicaire infaillible et inspire de Dieu ; qu'en outre, 
les Elohistes entendaient designer les "forces" par le mot "Elohim", 
identifiant leur Divinite avec la Nature, comme dans la DOCTRINE 
SECRETE, tandis que les Jehovistes faisaient de Jehovah un Dieu 
personnel exterieur et n'employaient le terme que comme un symbole 
phallique - certains d'entre eux ne croyant meme pas a la Nature 
metaphysique abstraite et synthetisant tout sur l'echelle terrestre. Enfin, les 
Elohistes faisaient de l'homme l'image divine incarnee de l'Elohim, emane 
le premier dans toute la creation, et les Jehovistes le representaient comme 
le dernier, comme le couronnement glorieux de la creation animale, au lieu 
d'en faire le chef de tous les etres senses sur la terre. (C'est inverti par 
certains Cabalistes, mais l'inversion est due a une confusion voulue des 
textes, surtout dans les quatre premiers chapitres de la Genese). 

Prenez le Zohar et cherchez-y la description d'Ain-Suph, le 
Parabraham Occidental ou Semitique. Quels sont les passages aussi 
rapproches de l'ideal Vedantin, que le suivant : 



Cela seul suffit a etablir a quel point les Livres de Moi'se furent retouches. Dans Samuel (IX, 9), 
il est dit : "Celui qui est maintenant un prophete [Nabhi] etait auparavant appele Voyant [Roch]." 
Or, puisque avant Samuel le mot "Roch" ne se rencontre nulle part dans le Pentateuque, mais qu'il 
est toujours remplace par celui de "Nabhi", cela prouve clairement que le texte mosai'que a ete 
remplace par celui des Levites, plus tardifs. (Voyez, pour plus amples details Jewish Antiquities, par 
le Rev. D. Jennings, D. D.) 



La creation [l'Univers evolue] est le vetement de ce qui 
n'a [V 199] pas de nom, le vetement tisse a l'aide de la 
propre substance de la Divinite 343 . 

Entre ce qui est Am ou "rien" et l'Homme Celeste, il existe cependant 
une Cause Premiere Impersonnelle, dont on dit : 

Avant qu'Il ne donnat une forme a ce monde, avant qu'Il 
n'eut produit une seule forme, II etait seul, sans forme, 
sans similitude avec quoi que ce fut. Qui done pourrait 
Le comprendre, savoir comment II etait avant la creation, 
puisqu'Il etait sans forme ? Aussi est-il interdit de Le 
representer sous une forme quelconque, par une 
similitude, ou meme par Son nom sacre, par une simple 
lettre ou un simple point 344 . 

La phrase qui suit constitue pourtant une evidente interpolation, car 
elle attire l'attention sur une contradiction complete : 

Et e'est a cela que se rapportent ces mots (Deut, IV, 15) 
- "Vous ne vites aucun genre de similitude le jour ou le 
Seigneur vous parla." 

Mais cette mention du chapitre IV du Deuteronome, alors que, dans le 
chapitre V, Dieu est represents comme parlant "face a face" avec le 
peuple, est tres maladroite. 

Aucun des noms donnes a Jehovah, dans la Bible, n'a aucun rapport 
avec Ain-Suph ou la Cause Premiere Impersonnelle (qui n'est autre que le 
Logos) de la Cabale, mais ils se rapportent tous aux Emanations. 

II y est dit : 

Car bien que pour se reveler a nous, le cache de tout ce 
qui est cache, ait projete les Dix Emanations [Sephiroth] 
appelees la Forme de Dieu, la Forme de rHomme- 
Celeste, pourtant, comme cette forme lumineuse elle- 
meme etait trop eblouissante pour notre vue, elle dut 



Zohar, I, 2 a. 
Zohar, 42 b. 



assumer une autre forme, ou s'envelopper d'un autre 
vetement, qui est l'Univers. En consequence, l'Univers, 
ou le monde visible, est une expansion plus lointaine de 
la Substance Divine et on l'appelle, dans la Cabale, le 
"Vetement de Dieu" 345 . 

C'est la Doctrine de tous les Pouranas Hindous et surtout du Vishnou 
Pourdna. Vishnou se repand dans l'Univers et il est cet Univers ; Brahma 
meurt meme avec lui et il ne reste plus que Brahman, l'impersonnel, 
l'eternel, le non-ne et l'inqualifiable. L'Ai'n-Suph des Chaldeens et plus tard 
des Juifs, est assurement une copie de la Divinite Vedique, tandis que 
"l'Adam Celeste", le Macrocosme qui unit en lui la totalite [V 200] des 
etres et constitue VEsse de l'Univers visible, a son original dans le Brahma 
pouranique. Dans Sod, "le Secret de la Loi", on reconnait les expressions 
employees dans les plus anciens fragments de la Goupta Vidya, la 
Connaissance Secrete. Et Ton ne s'aventure pas trop en disant que meme 
un Rabbin, tout a fait familiarise avec son propre Hebreu rabbinique 
special, n'en comprendrait completement les secrets que s'il ajoutait a son 
savoir une connaissance serieuse des philosophies hindoues. Reportons- 
nous a la Stance I du LIVRE DE DZYAN pour en tirer un exemple. 

Le Zohar, de meme que la DOCTRINE SECRETE, pose comme 
premisses une Essence universelle, eternelle et passive - parce qu'absolue 
- dans tout ce que les hommes appellent des attributs. La Triade pre- 
genetique ou pre-cosmique est une pure abstraction metaphysique. La 
notion d'une triple hypostase en une Essence Divine Inconnue est aussi 
ancienne que la parole et la pensee. Hiranyagarbha, Hari et Sankara - le 
Createur, le Conservateur et le Destructeur - en sont les trois attributs 
manifestos, qui apparaissent avec le Cosmos ; en quelque sorte, le visible 
Triangle sur le plan du Cercle a jamais invisible. C'est la pensee radicale 
primitive de l'Humanite pensante ; le Triangle Pythagoricien emanant de la 
Monade a jamais voilee ou le Point Central. 

Platon en parle et Plotin l'appelle une antique doctrine, au sujet de 
laquelle Cudworth fait remarquer que : 



Zohar, I, 2 a. Voyez l'essai du Dr Ch. Ginsburg sur The Cabbalah, its Doctrines, Developments 
and Literature. 



Puisque Orphee, Pythagore et Platon, qui affirmaient 
tous une trinite d'hypostases divines, empruntaient 
incontestablement leur doctrine aux Egyptiens, on peut 
raisonnablement supposer que les Egyptiens en faisaient 
autant avant eux 346 . 

Les Egyptiens avaient certainement emprunte leur Trinite aux Indiens. 
Wilson fait observer avec raison : 

Cependant, comme les exposes des Grecs et des 
Egyptiens sont bien plus embrouilles, bien moins 
satisfaisants que ceux des Hindous, il est fort probable 
que c'est chez ces derniers que nous trouvons la doctrine 
sous sa forme originale, sous sa forme la plus 
methodique et la plus significative 347 . 

Voici done le sens : 

"Les Tenebres seules remplissaient le Tout Sans Limites, 
car le Pere, la Mere et le Fils etaient Unifies une fois de 
plus 348 ." 

L'espace existait et existe toujours, comme il existe entre les 
Manvantaras. L'Univers, dans son etat pre-cosmique, etait [V 201] une fois 
de plus homogene et unique - en dehors de ses aspects. Ce fut un 
enseignement cabalistique et c'est maintenant un enseignement chretien. 

Ainsi qu'on le prouve constamment dans le Zohar, l'Unite Infinie, ou 
Ain-Suph, est toujours placee au-dela de la pensee et de l'appreciation 
humaine et dans le Sepher Jetzirah nous voyons l'Esprit de Dieu - le 
Logos et non pas la Divinite elle-meme - appele Unique. 

Unique est l'Esprit du Dieu vivant... qui vit a jamais. La 
Voix, l'Esprit [de l'Esprit] et le Verbe : tel est le Saint- 
Esprit 349 . 



Cudworth, I, III, cite Par Wilson, Vishnou Pourdna, I, 14, note. 
Vishnou Pourdna, I, 14. 
Stance, I, 5. 
Mishna, I, 9. 



... et le Quaternaire. De ce Cube emane le Cosmos entier. 
II est dit dans la DOCTRINE SECRETE : 

"II est appele a la vie. Le Cube mystique dans lequel 
reside l'ldee Creatrice, le Mantra qui se manifeste [ou 
parole articulee - Vach] et le saint Pourousha [tous deux 
des radiations de la matiere premiere] existent dans 
l'Eternite, dans la Divine Substance, sous leur etat 
latent." 

... durant le Pralaya. 

Et dans le Sepher Jetzirah, lorsque les Trois-en-Un doivent etre 
appeles a l'existence - par la manifestation de Shekinah, la premiere 
effluence ou radiation du Cosmos qui se manifeste - "l'Esprit de Dieu", ou 
le nombre Un 35 °, eveille et fait fructifier la double Puissance, le nombre 
Deux, l'Air et le nombre Trois, l'Eau. Dans ceux-ci "resident les tenebres et 
le vide, le limon et la boue" - ce qui est le Chaos, le Tohu-Vah-Bohu. 
L'Air et l'Eau emanent le nombre Quatre, l'Ether ou Feu, le fils. Tel est le 
Quaternaire Cabalistique. Ce quatrieme Nombre qui, dans le Cosmos 
manifeste, est l'Un, ou le Dieu Createur, est chez les Hindous "l'Ancien", 
Sanat, le Prajapati des Vedas et le Brahma des Brahmanes - 1' Androgyne 
celeste, car il ne devient le male qu'apres s'etre separe en deux corps, Vach 
et Viraj. Chez les Cabalistes, il est d'abord Jah-Havah et ne devient 
Jehovah que plus tard, comme son prototype Viraj : apres s'etre separe, 
comme Adam-Kadmon, en Adam et Eve, dans le monde sans forme et 
dans Cain- Abel dans le monde semi-objectif, il devient enfin le Jah-Havah 
ou l'homme et la femme, dans Enoch, le fils de Seth. [V 202] 

En effet, la veritable signification du nom compose de Jehovah - dont 
vous pouvez faire presque tout en le decomposant en voyelles - est la 
suivante : hommes et femmes, ou l'humanite, composee de ses deux sexes. 
Depuis le premier chapitre de la Genese jusqu'a la fin du quatrieme, 
chaque nom est une permutation d'un autre nom et chaque personnage est 



Dans son etat manifeste il devient Dix, l'Univers. Dans la Cabale chaldeenne, il est sans sexe. 
Dans celle des Juifs, Shekinah est femelle et les premiers Chretiens, ainsi que les Gnostiques, 
consideraient le Saint-Esprit comme une puissance feminine. Dans le Livre des Nombres "Shekina" 
perd l'h final qui en faisait un nom feminin. Narayana, celui qui se Meut sur les Eaux, est aussi sans 
sexe, mais nous croyons fermement que Shekinah et Daiviprakriti la "Lumiere du Logos" ne font 
qu'un, au point de vue philosophique. 



en meme temps quelqu'un d'autre. Un cabaliste suit la trace de Jehovah 
depuis l'Adam terrestre jusqu'a Seth, le troisieme fils - ou vraie race - 
d'Adam 351 . Ainsi Seth est Jehovah male ; et Enos, qui est une permutation 
de Cain et Abel, est Jehovah male et femelle, ou notre humanite. Le 
Brahma- Viraj Hindou, Viraj -Manou et Manou-Vaivasvata, avec sa fille et 
epouse Vach, presentent la plus grande analogie avec ces personnages - 
pour tous ceux qui se donnent la peine d'etudier cette question, tant dans la 
Bible que dans les Pourdnas. On dit de Brahma qu'il se crea lui-meme 
comme Manou et qu'il naquit de son soi originel, avec lequel il etait 
identique, en meme temps qu'il constituait la partie femelle Shata-roupa 
(aux cent formes). Dans cette Eve hindoue "mere de tous les etres vivants", 
Brahma crea Viraj, qui est lui-meme, mais sur une echelle inferieure, de 
meme que Cain est Jehovah sur une echelle inferieure : tous deux sont les 
premiers males de la Troisieme Race. La meme idee se retrouve dans le 
mot hebreu de Dieu (mrp). Lu de droite a gauche "Jod" ("•) est le pere, "He" 
(n) la mere, "Vau" (1) le fils et "He" (n) repete a la fin du mot, est la 
generation, l'acte de la naissance, la materialite. C'est assurement une 
raison suffisante pour que le Dieu des Juifs et des Chretiens soit personnel, 
autant que les males Brahma, Vishnou ou Shiva de l'Hindou orthodoxe 
exoterique. 

Ainsi le terme Jhvh seul - qui est aujourd'hui accepte comme le nom 
"d'un Dieu vivant [male]" - livrera, s'il est serieusement etudie, non 
seulement tout le mystere de VEtre (dans le sens biblique), mais encore 
celui de la Theogonie Occulte, depuis le plus haut des Etres divins, celui 
qui occupe le troisieme rang, jusqu'a l'Homme. Ainsi le demontrent les 
meilleurs hebraisants : 

Le mot rrn, ou Hayah, ou E-y-e, veut dire etre, exister, 
tandis que HTl ou Chayah, ou H-y-e, veut dire vivre, 
comme mouvement de Vexistence 352 . 

D'ou Eve represente revolution et l'incessant "devenir" de la Nature. 
Si nous prenons maintenant le mot Sanscrit [V 203] presque intraduisible 
de Sat, qui signifie la quintessence de l'Etre absolu immuable, ou Action 



351 

Les Elohim creent l'Adam de poussiere et, en lui, Jehovah-Binah se separe en Eve, apres quoi la 
partie male de Dieu devient le Serpent, qui se tente, lui-meme en Eve, puis se cree en elle en tant 
que Cai'n, passe dans Seth et se repand depuis Enoch, le Fils de l'Homme, ou l'Humanite, en tant 
que Jod heva. 

352 The Source of Measure, p. 8. 



d'etre - comme l'a traduit un habile Occultiste hindou - nous ne lui 
trouverons d'equivalent dans aucune autre langue, mais on peut le 
considerer comme ressemblant de tres pres a "Am" ou "En-Suph" Etre 
sans limites. Ensuite le terme Hayah, "etre", comme existence passive, 
sans changement et pourtant manifestee, pourrait etre sans doute traduit 
par le mot Sanscrit Jivatma, vie ou ame universelle, dans son sens 
secondaire et cosmique, tandis que "Chayah, vivre", comme "mouvement 
de l'existence" est simplement Prana, la vie eternellement changeante dans 
son sens objectif. C'est a la tete de cette troisieme categorie que 
l'Occultiste decouvre Jehovah - la Mere, Binah, et le Pere Arelim. C'est 
eclairci dans le Zohar, lorsque l'emanation et revolution des Sephiroth y 
sont expliques : premierement Ain-Suph, puis Shekinah, le Vetement ou 
Voile de la lumiere Infinie, puis Sephira ou le Kadmon et, formant le 
quatrieme, la Substance spirituelle emanant de la Lumiere Infinie. Cette 
Sephira est appelee la Couronne, Kether et elle a encore six autres noms - 
en tout sept. Ces noms sont : 1. Kether ; 2. l'Age ; 3. le Point Primordial ; 
4. la Tete Blanche ; 5. la Longue Face ; 6. la Hauteur Inscrutable et 7. 
Ehejeh ("je suis") 353 . On dit que cette Sephira renferme en elle les neuf 
Sephiroth, mais avant d'exposer comment elle les emana, lisons une 
explication des Sephiroth donnee dans le Talmud qui la represente comme 
une tradition archaique, ou Cabale. 

II y a trois groupes (ou ordres) de Sephiroth : 1 . les Sephiroth appeles 
"attributs divins" (la Triade dans le Quaternaire Sacre) ; 2. les Sephiroth 
sideraux (personnels) ; 3. les Sephiroth metaphysiques, ou periphrases de 
Jehovah, qui sont les trois premieres Sephiroth (Kether, Chokmah et 
Binah), le reste des sept constituant les "Sept Esprits personnels de 
Presence" (et, par suite, des planetes aussi). Lorsqu'on parle de celles-ci, 
c'est aux anges que Ton fait allusion, non pas parce qu'ils sont sept, mais 
parce qu'ils representent les sept Sephiroth qui renferment en eux 
l'universalite des Anges. 

Cela prouve : 



Cela identifie Sephira, la troisieme puissance, avec Jehovah le Seigneur, qui, dans le buisson 
ardent dit a Moise : "Je suis (Ici)" (Exode, III, 4). A ce moment le "Seigneur" n'etait pas encore 
devenu Jehovah. Ce n'etait pas l'unique Dieu Male qui parlait, mais les Elohim manifestos ou les 
Sephiroth dans leur collectivite manifestee de sept, contenus dans la triple Sephira. 



a. que lorsque les quatre premieres Sephiroth sont separees, comme 
Triade-Quaternaire - Sephira en etant la synthese - il ne reste que 
sept Sephiroth, de meme qu'il y a sept Richis ; ils deviennent dix 
lorsque le Quaternaire, ou le premier Cube divin, est disperse en 
unites et 

b. qu'alors [V 204] que Jehovah eut pu etre considere comme la 
Divinite, si on l'avait englobe dans les trois groupes ou ordres 
divins des Sephiroth, les Elohim collectifs ou le Quaternaire 
indivisible Kether, des qu'il devient un Dieu male, il n'est plus 
qu'un des Constructeurs du groupe inferieur - un Brahma juif 354 . 

Essay ons de le demontrer ici. 

La premiere Sephira, renfermant les neuf autres, les emana dans 
l'ordre suivant : (2) Hokmah (Chokmah, ou Sagesse), puissance masculine 
active representee parmi les noms divins comme Jah et, en tant que 
permutation ou evolution sous des formes inferieures, dans ce cas - 
devenant l'Auphanim (ou les Roues - rotation cosmique de la matiere) 
dans l'armee ou dans les legions angeliques. De cette Chokmah emana une 
puissance feminine passive appelee (3) Intelligence, Binah, dont le nom 
divin est Jehovah et dont le nom angelique, parmi les Constructeurs et les 
Legions, est Arelim 355 . C'est de l'union de ces deux puissances, male et 
femelle (ou Chokmah et Binah) qu'emanerent toutes les autres Sephiroth, 
les sept ordres de Constructeurs. Or, si nous donnons a Jehovah son nom 
divin, il n'est plus desormais qu'une puissance "femelle et passive" dans le 
Chaos et si nous le considerons comme un Dieu male, il n'est plus qu'une 
unite parmi tant d'autres, un Ange, Arelim. Si nous poussons cette analyse 
jusqu'a ses dernieres limites et si nous lui donnons son nom male de Jah, le 
nom de Sagesse, il n'est toujours pas Le "Tres-Haut et l'unique Dieu 
Vivant" attendu qu'il est contenu avec beaucoup d'autres dans Sephira, et 
Sephira elle-meme est une troisieme puissance en Occultisme, bien qu'elle 



Les Brahmanes furent sages dans leur generation, lorsque, sans autre raison que celle-ci, ils 
abandonnerent graduellement Brahma et firent moins attention a lui, individuellement, qu'a toute 
autre divinite. En tant que synthese abstraite, ils l'adoraient collectivement et dans chacun des Dieux 
qui, tous, le representaient. En tant que Brahma le male, il est bien au-dessous de Shiva, le Lingam, 
qui personnifie la generation universelle, ou de Vishnou, le Conservateur - Shiva et Vishnou etant 
tous deux les regenerateurs de la vie apres la destruction. Les Chretiens feraient mieux de suivre 
leur exemple et d'adorer Dieu dans lEsprit et non dans le Createur male. 

-ICC 

Mot pluriel signifiant, generiquement ; une legion collective ; litteralement : le "puissant lion". 



soit consideree comme la premiere dans la Cabale exoterique - et qu'elle 
est en outre une puissance de moindre importance que l'Aditi Vedique ou 
Eau Primordiale de l'Espace, qui devient, apres de nombreuses 
permutations, la Lumiere Astrale du Cabaliste. 

On etablit ainsi que la Cabale, telle que nous la possedons maintenant, 
a la plus grande importance, en ce qu'elle explique les allegories et les 
"paroles obscures" de la Bible. Neanmoins, en tant qu'ouvrage Esoterique 
traitant des mysteres [V 205] de la creation, elle est presque sans valeur, 
defiguree comme elle Test aujourd'hui, a moins qu'on ne la verifie a l'aide 
du Livre des Nombres chaldeen, ou a l'aide des dogmes de la Science 
Orientale Secrete, ou Sagesse Esoterique. Les nations Occidentales ne 
possedent ni la Cabale originale, ni, jusqu'a present, la Bible mosai'que. 

II resulte enfin, tant par les preuves internes que par les preuves 
externes, sur la foi des meilleurs Hebrai'sants Europeens et d'apres les 
aveux des savants Rabbins Juifs eux-memes, "qu'un ancien document 
constitue la base essentielle de la Bible, dans laquelle on a introduit des 
insertions et des supplements tres considerables" et que "le Pentateuque" a 
ete tire du document primitif ou plus ancien, a l'aide d'un document 
supplemental. Aussi, en l'absence du Livre des Nombres 356 , les 
Cabalistes de l'Occident n'ont le droit d'en arriver a des conclusions 
precises que lorsqu'ils possedent au moins quelques donnees tirees de cet 
"ancien document" - donnees que Ton decouvre aujourd'hui disseminees 
dans les papyrus egyptiens, sur les briques assyriennes et dans les 
traditions conservees par les descendants des disciples des derniers Nazars. 
Au lieu de cela, la purpart d'entre eux acceptent comme autorite et comme 
guide infaillible Fabre d'Olivet - qui tut un homme d'une immense 
erudition et doue d'une imagination speculative, mais qui ne fut ni un 
Cabaliste, ni un Occultiste, Occidental ou Oriental - et le Franc-Macon 
Ragon, le plus grand des "Fils de la Veuve", qui etait encore moins 
Orientaliste que d'Olivet, car la connaissance du Sanscrit etait presque 
inconnue a l'epoque ou vivaient ces deux eminents erudits. 



L'auteur ne possede que quelques extraits, une douzaine de pages en tout, tires mot a mot de cet 
inappreciable ouvrage, dont il n'existe plus, peut-etre, que deux ou trois exemplaires. 



[V 206] 



SECTION XXI 
ALLEGORIES HEBRAIQUES 

Comment un Cabaliste, sachant ce qui precede, pourrait-il deduire ses 
conclusions relatives aux veritables croyances Esoteriques des premiers 
Juifs, en se basant seulement sur ce qu'il decouvre maintenant dans les 
rouleaux juifs ? Comment un savant quelconque - meme si Ton decouvrait 
positivement une des clefs de la langue universelle, la veritable clef 
permettant la lecture numerique d'un systeme purement geometrique - 
pourrait-il exposer quelque chose comme etant sa conclusion finale ? La 
speculation cabalistique moderne marche aujourd'hui de pair avec la 
"Franc-Maconnerie speculative" moderne, car, si celle-ci cherche en vain a 
se rattacher a la Franc-Maconnerie ancienne - ou plutot archai'que - des 
Temples et qu'elle n'y arrive pas, c'est parce que toutes ses affirmations ont 
ete reconnues inexactes au point de vue archeologique, il en est de meme 
de la speculation cabalistique. Comme aucun mystere de la Nature, valant 
la peine d'etre explore, ne saurait etre revele a l'Humanite en tranchant la 
question de savoir si Hiram Abif fut un vivant constructeur de Sidon, ou 
bien un mythe Solaire, le detail des privileges exoteriques conferes au 
"Collegia Fabrorum" par Numa Pompilius ne fournira aucun 
renseignement nouveau a aj outer au Savoir Occulte. Les symboles qui 
etaient employes devront plutot etre etudies a l'aide de lumieres Aryennes, 
puisque tout le symbolisme des antiques Initiations vint a l'Occident avec 
la lumiere du Soleil d'Orient. Neanmoins, nous voyons les plus savants 
Francs-Macons et Symbologues declarer que tous ces symboles et ces 
glyphes fantastiques qui remontent a une origine commune d'une immense 
antiquite, ne presentaient qu'un ingenieux phallisme naturel, ou des 
emblemes de typologie primitive. Combien plus voisin de la verite l'auteur 
de The Source of Measures n'est-il pas, en declarant que les elements 
humains et numeriques de construction, dans la Bible, n'en excluent pas les 
elements spirituels, que si peu de gens comprennent aujourd'hui. Les 
paroles que nous citons sont aussi suggestives qu'elles sont vraies : 



Combien l'emploi superstitieux de ces emblemes, par 
l'ignorance, ne devient-il pas desesperement aveuglant, 
lorsqu'on les [V 207] revet du pouvoir de verser le sang 
et de torturer, pour la propagande d'un culte religieux 
quelconque. Quand on pense aux horreurs du culte d'un 
Moloch, d'un Baal ou d'un Dagon, aux deluges sanglants 
qui s'y rattachent accomplis sous la Croix, baptisee dans 
le sang par Constantin, sur l'initiative de l'Eglise 
seculiere... quand on pense a tout cela en se souvenant 
que tout a simplement pour cause l'ignorance de la 
veritable interpretation de Moloch, de Baal, de Dagon, 
de la Croix et des T'phillin, qui ont tous une origine 
commune et qui ne sont, apres tout, qu'un expose de 
mathematique pure et naturelle... on est enclin a maudire 
l'ignorance et a perdre toute confiance dans ce qu'on 
nomme les intuitions de la religion ; on est porte a 
souhaiter le retour de l'epoque ou le monde entier n'avait 
qu'une langue et qu'un savoir... Mais bien que ces 
elements [ceux de la construction de la pyramide] soient 
rationnels et scientifiques... il faut bien se garder d'en 
conclure que cette decouverte ait pour resultat de 
retrancher la spiritualite 357 de l'intention de la Bible, ou 
des rapports de l'homme avec cette base spirituelle. Veut- 
on construire une maison ? Aucune maison ne fut jamais 
reellement construite avec des materiaux tangibles, avant 
que le plan architectural de la construction n'eut ete 
fait ; qu'il s'agisse d'un palais ou d'une chaumiere. II en 
est de meme pour ces elements et ces nombres. lis ne 
proviennent pas de l'homme et n'ont pas ete inventes par 
lui. lis lui ont ete reveles dans la mesure de son aptitude 
a comprendre un systeme, qui est le systeme createur du 
Dieu eternel... Mais, au point de vue spirituel, la valeur 
de tout cela reside, pour l'homme, dans ce fait qu'il peut 
reellement, par la contemplation, franchir toutes les 



Oui ; mais on ne peut jamais decouvrir cette spiritualite et encore mo ins la prouver, a mo ins de 
se reporter aux Ecritures et au Symbolisme des Aryens. Pour les Juifs, a l'exception des 
Sadduceens, elle fut perdue a dater du jour ou le "peuple elu" atteignit la Terre Promise, le Karma 
national ne permettant pas a Mo'ise de l'atteindre. 



constructions materielles du cosmos et atteindre la 
pensee meme et le mental de Dieu, au point de 
reconnaitre ce systeme de plan pour la creation cosmique 
- oui, avant meme qu'eussent ete prononces les mots : 
"Que cela soit 35 *". 

Si vraies que Puissent etre ces paroles, sortant de la bouche de celui 
qui a redecouvert, plus completement qu'aucun autre ne l'avait fait durant 
des siecles passes, une des clefs de la Langue Mystique universelle, il est 
impossible a un Occultiste Oriental de s'associer aux conclusions du savant 
auteur de The Source of Measures. II "s'est donne pour tache de decouvrir 
la verite" et il croit pourtant encore que : 

Le moyen de communication le meilleur et le plus 
authentique, entre le Dieu [createur] et l'homme... se 
trouve dans la Bible hebraique. [V 208] 

Nous devons protester contre cela, et nous le ferons en exposant nos 
raisons en quelques mots. La "Bible Hebraique" n'existe plus, comme nous 
l'avons montre dans les pages qui precedent, et les recits tronques, les 
copies falsifiees et incolores de la veritable Bible Mosai'que des Inities, ne 
justifient pas des assertions aussi formelles. Tout ce que peut a juste titre 
pretendre le savant, c'est que la Bible Juive, telle qu'elle existe aujourd'hui 
- suivant son interpretation la plus recente et d'apres la clef nouvellement 
decouverte - peut fournir un expose partiel des verites qu'elle renfermait 
avant d'avoir ete mutilee. Mais comment pourrait-il savoir ce que contenait 
le Pentateuque avant d'avoir ete reconstitue par Esdras, puis, 
posterieurement, corrompu davantage encore par les ambitieux Rabbins 
qui le remodelerent et le modifierent ? Laissant de cote les opinions des 
ennemis declares des Ecritures Juives, on peut se borner a citer ce que 
disent leurs adherents les plus devoues. 

Parmi ceux-ci prenons Home et Prideaux. Les aveux du premier 
suffiront a etablir ce qui reste aujourd'hui des livres mosai'ques originaux, a 
moins cependant que nous n'acceptions sa foi sublimement aveugle en 
l'inspiration et l'intervention du Saint-Esprit. Home nous dit que lorsqu'un 
scribe hebreu trouvait un ecrit d'un auteur quelconque, il avait le droit, s'il 
le jugeait a propos, d'en faire absolument ce qu'il voulait, etant "conscient 



Op. cit., pp. 317-319. 



de l'aide que lui donnait le Saint-Esprit" - il pouvait le tronquer, ou le 
copier, ou en employer la partie qui lui convenait et, par suite, l'incorporer 
dans son propre manuscrit. Le Dr Kenealy fait remarquer avec raison, a 
propos de Home, qu'il est presque impossible de lui faire admettre quelque 
chose que ce soit 

qui puisse aller a rencontre de son Eglise, tant il [Home] 
se tient remarquablement sur ses gardes dans son style, et 
il est si pmdent dans l'emploi des mots que sa facon de 
s'exprimer, semblable a une lettre diplomatique, suggere 
sans cesse a l'esprit des idees tout autres que celles qu'il 
entendait reellement emettre. Je mets au defi toute 
personne qui ne serait pas erudite, de lire son chapitre sur 
les "caracteres hebraiques" et d'en tirer un savoir 
quelconque au sujet de la question qu'il fait profession de 
traiter 359 . 

Et pourtant ce meme Home ecrit : 

Nous sommes persuades... que les choses, auxquelles il 
est fait allusion, provenaient des auteurs originaux ou des 
compilateurs des ouvrages [Ancien Testament]. Parfois 
ils prenaient d'autres ecrits, tels que des annales, des 
genealogies, ou autres ecrits de ce genre, auxquels ils 
incorporaient des matieres additionnelles, ou bien qu'ils 
assemblaient en les condensant plus ou moins. Les 
[V 209] auteurs de V Ancien Testament utilisaient 
librement et avec independance les sources qu'ils 
employaient (c'est-a-dire les ecrits d'autres personnes). 
Conscients d'etre aides par l'Esprit divin, ils adaptaient 
aux besoins de l'epoque leurs propres productions ou les 
productions des autres, mais on ne peut les accuser pour 
cela d'avoir corrompu le texte des Ecritures. Ils ont fait le 
texte 360 . 

Mais de quoi l'ont-il fait ? Et bien, des ecrits des autres, comme le fait 
justement observer Kenealy. 



The Book of God, pp. 388, 389. 

Voyez l'lntroduction de Home (10 eme edition), vol. II p. 33, comme le cite le Dr Kenealy, p. 389. 



Telle est done la notion qu'Horne a de VAncien 
Testament : un centon tire des oeuvres de personnes 
inconnues, recueillies et rassemblees par ceux qui, dit-il, 
recevaient l'inspiration divine. - Aucun infidele, que je 
sache, n'a jamais porte une accusation aussi nefaste 
contre l'authenticite de lAncien Testament 361 . 

Cela suffit a prouver, croyons-nous, qu'aucune des clefs du systeme de 
langage universel ne peut jamais couvrir les mysteres de la Creation dans 
un ouvrage ou, soit intentionnellement, soit par negligence, on s'est 
arrange de facon que presque chaque phrase s'applique au resultat le plus 
recent des opinions religieuses - au Phallisme et a rien de plus. II y a, dans 
la partie Elohistique de la Bible, un nombre suffisant de passages pour 
appuyer la conclusion que les Hebreux qui l'ecrivirent etaient des Inities ; 
de la, la coordination mathematique et la parfaite harmonie que Ton 
constate entre les mesures de la Grande Pyramide et les chiffres des 
glyphes de la Bible. Mais, assurement s'il y a un emprunt d'un cote, ce ne 
peut etre les architectes de la Pyramide qui s'inspirerent du Temple de 
Salomon, ne serait-ce que parce que la premiere subsiste jusqu'a present 
comme un stupefiant monument vivant des annales Esoteriques, tandis que 
le fameux temple n'a jamais existe que dans les rouleaux hebreux bien plus 
tardifs 362 . II y a done loin entre l'admission que quelques Hebreux etaient 
des Inities et d'en conclure que la Bible hebrai'que est le meilleur etalon, 
comme aussi le plus haut representant du Systeme Esoterique archai'que. 

II n'est, du reste, dit nulle part dans la Bible que l'Hebreu soit la langue 
de Dieu ; les auteurs ne se sont du moins pas rendus coupables de cette 
vantardise, peut-etre parce qu'a [V 210] l'epoque ou la Bible fut publiee en 
dernier, cette pretention eut ete deraisonnable - et, par suite, dangereuse. 
Les compilateurs de l'Ancien Testament, tel qu'il existe dans le canon 
hebreu, savaient fort bien qu'au temps de Moise, la langue des Inities etait 
la meme que celle des Hierophantes Egyptiens et qu'aucun des dialectes 
tires de l'antique Syriaque ou du pur Arabe antique de Yarab, - le pere et le 



361 The Book of God, pp. 388, 389. 
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L'auteur dit que la quadrature de Parker est la "meme mesure que celle qui fut employee 
anciennement comme mesure parfaite par les Egyptiens, pour la construction de la Grande 
Pyramide, qui fut construite pour la celebrer, elle et ses usages" et que "la valeur de la coudee 
sacree en fut tiree, valeur qui fut employee pour la construction du Temple de Salomon, de l'Arche 
de Noe et de l'Arche d'Alliance" (p. 22). C'est assurement une grande decouverte, mais elle prouve 
seulement que les Juifs surent profiter de leur captivite en Egypte et que Moi'se etait un grand Initie. 



progeniteur des Arabes primitifs, longtemps avant le temps d' Abraham, a 
l'epoque duquel l'antique Arabe avait deja ete vicie - qu'aucun de ces 
dialectes n'etait l'unique langue sacerdotale universelle. lis renfermaient 
cependant tous un certain nombre de mots dont on pouvait retrouver les 
racines communes. C'est le travail qui incombe a la Philologie moderne, 
bien que, jusqu'a present, avec tout le respect du aux travaux des eminents 
philologues d'Oxford et de Berlin, cette Science semble se debattre 
desesperement dans les tenebres Cimmeriennes de la simple hypothese. 

Abrens, lorsqu'il parlait des lettres telles qu'elles sont disposees dans 
les rouleaux sacres hebreux et faisait remarquer que c'etaient des notes de 
musique, n'avait probablement jamais etudie la musique Aryenne Hindoue. 
En Sanscrit, les lettres sont constamment disposees, dans les Ollas sacrees, 
de facon a pouvoir devenir des notes de musique. En effet, l'alphabet 
Sanscrit tout entier et les Vedas, depuis le premier mot jusqu'au dernier, ne 
sont que des notations musicales reduites en ecrit, les deux sont 
inseparables 363 . Homere etablissait une distinction entre la "langue des 
Dieux" et la "langue des hommes 364 " et les Hindous en faisaient autant. 
Les caracteres Devanagari du Sanscrit sont la "parole de Dieu" et le 
Sanscrit est la langue divine. 

On pretend, pour defendre la version actuelle des Livres Mosai'ques 
que le mode de langage employe etait un "accommodement" [V211] 
appropriee a l'ignorance du peuple juif, mais ledit "mode de langage" 
ravale le "texte sacre" d'Esdras et de ses collegues au niveau des religions 
les plus antispirituelles et les plus grossierement phalliques. Cette excuse 
confirme les soupcons qu'eprouvaient quelques Mystiques Chretiens et de 
nombreux philosophes critiques, a savoir que : 



Voyez le Theosophist de novembre 1879, art. "Hindu Music", p. 47. 

364 Les lettres du Sanscrit sont bien plus nombreuses que les pauvres vingt-deux lettres de l'alphabet 
hebreu. Elles sont toutes musicales et on les lit - ou plutot on les chante - selon un systeme decrit 
dans de tres anciens ouvrages Tantrika ; on les appelle Devanagari, parole ou langue des Dieux. 
Puisque chaque lettre correspond a un nombre, le Sanscrit fournit un plus vaste champ d'expression 
et doit etre necessairement beaucoup plus parfait que l'Hebreu, qui suivait le meme systeme, mais 
ne pouvait l'appliquer que d'une fa?on tres limitee. Si l'une ou l'autre de ces deux langues etait 
enseignee a l'humanite par les Dieux, ce serait assurement plutot le Sanscrit, la forme parfaite de la 
plus parfaite langue de la terre, que l'Hebreu, la plus grossiere et la plus pauvre. En effet, si 
quelqu'un admet l'existence d'une langue d'origine divine, il n'est guere probable qu'il suppose aussi, 
que les Anges, les Dieux ou les Messagers divins, aient eu a la developper depuis une grossiere 
forme monosyllabique jusqu'a une forme parfaite, comme nous le voyons pour revolution des 
langues terrestres. 



a. Le Pouvoir Divin, en tant qu'Unite Absolue, n'a jamais eu plus de 
rapports avec le Jehovah Biblique et le "Seigneur Dieu" qu'avec 
tout autre Sephirah ou Nombre. L'Ai'n-Suph de la Cabale de 
Moi'se est aussi independant de toutes relations avec les Dieux 
crees que Parabrahman Lui-meme. 

b. Les enseignements, caches dans VAncien Testament sous des 
expressions allegoriques, ont tous ete copies sur les Textes 
Magiques de Babylonie par Esdras et d'autres, tandis que le Texte 
Mosaique plus ancien tirait sa source d'Egypte. 

Quelques exemples, connus de presque tous les Symbologues de 
marque et principalement des Egyptologues Francais, peuvent aider a le 
prouver. En outre, aucun ancien Philosophe Hebreu, pas plus Philon que 
les Sadduceens, ne pretendait, comme le font aujourd'hui les Chretiens 
ignorants, qu'il fallait accepter litteralement les evenements de la Bible. 
Philon dit clairement que : 

Les declarations verbales sont fabuleuses [dans le Livre 
de la Loi] ; c'est dans l'allegorie que nous decouvrirons la 
verite. 

Donnons quelques exemples en commencant par le recit le plus 
recent, l'Hebreu, et remontons, si possible, jusqu'a 1'origine des allegories. 

1. D'ou viennent la Creation en six jours, le septieme jour comme 
jour de repos, les sept Elohim 365 et la division de l'espace en ciel 
et terre, dans le premier chapitre de la Genese ? [V 212] 



Dans le premier chapitre de la Genese, le mot "Dieu" represente les Elohim - des Dieux au 
pluriel et non pas un Dieu. C'est une traduction rusee et malhonnete. En effet, la Cabale tout entiere 
explique suffisamment que les Alhim (Elohim) sont au nombre de sept ; chacun d'eux cree une des 
sept choses enumerees dans le premier chapitre et ces choses represented allegoriquement les sept 
creations. Pour etablir cela clairement, comptez les versets dans lesquels il est dit : "Et Dieu vit que 
cela etait bon" ; vous constaterez que la phrase est repetee sept fois - dans les versets 4, 10, 12, 18, 
21, 25 et 31. Et, bien que les compilateurs representent adroitement la creation de l'homme comme 
s'etant produite le sixieme jour, les sept Elohim, apres avoir cree l'homme "male et femelle a l'image 
de Dieu", repetent la phrase sacramentelle - "Et cela etait bon", pour la septieme fois, faisant ainsi 
de l'homme la septieme creation et prouvant que 1'origine de ce fragment de cosmogonie se trouve 
dans les creations hindoues. Les Elohim sont, bien entendu, les sept Khnoumou egyptiens, les 
"architectes auxiliaires" ; les sept Amshaspends des Zoroastriens ; les Sept Esprits soumis a Ildabaot 
des Nazareens ; les sept Prajapatis des Hindous, etc. 



Dans toute cosmogonie, la separation etablie entre la voute 
superieure et l'Abime ou Chaos inferieur, constitue un des 
premiers actes de la creation ou plutot de revolution. Hermes 
parle, dans le Pymandre, d'un ciel vu dans sept cercles, avec sept 
Dieux en ceux-ci. Si nous etudions les briques assyriennes, nous y 
trouvons le meme fait - les sept Dieux createurs occupes chacun 
sur sa propre sphere. Les legendes cuneiformes racontent 
comment Bel prepara les sept demeures des Dieux ; comment le 
ciel fut separe de la terre. Dans l'allegorie brahmanique, tout est 
septenaire, depuis les sept zones, ou enveloppes, de l'CEuf du 
Monde, jusqu'aux sept continents, iles, mers, etc. Les six jours de 
la semaine et le septieme, le Sabbat, sont bases d'abord sur les 
sept creations du Brahma hindou, la septieme etant celle de 
l'homme, et ensuite sur le nombre de la generation. C'est 
eminemment et tres clairement phallique. Dans le systeme 
babylonien, le septieme jour, ou la septieme periode, etait celui 
durant lequel 1'homme et les animaux etaient crees. 

2. Les Elohims creent une femme a l'aide d'une cote d'Adam 366 . Ce 
processus se retrouve dans les Textes Magiques traduits par G. 
Smith. 

Les sept Esprits font emaner la femme des reins 
de Thomme, explique M. Sayce dans ses 
Hibbert Lectures 367 . 

Le mystere de la femme qui fut tiree de Thomme est repete dans 
toutes les religions nationales et dans des Ecritures bien plus 
anciennes que celles des Juifs. Vous le rencontrez dans les 
fragments de YAvesta, dans le Livre des Morts, des Egyptiens, et 
vous le retrouvez enfin dans Brahma le male, extrayant de lui- 
meme, comme un soi femelle, Vach, dans laquelle il cree Viraj. 

3. Les deux Adam, du premier et du second chapitre de la Genese, 
tirent leur origine de recits exoteriques tronques, empruntes aux 
Chaldeens et aux Gnostiques Egyptiens, et revises plus tard a 
l'aide des traditions persanes qui sont, pour la plupart, d'antiques 
allegories aryennes. De meme qu'Adam Kadmon represente la 



Gen., II, 21, 23. 
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septieme creation 368 , l'Adam de poussiere represente la huitieme 
et dans les Pouranas on decouvre une huitieme creation, 
l'Anougraha, que les Gnostiques Egyptiens avaient aussi. Irenee, 
dans ses plaintes contre les heretiques, dit au sujet des 
Gnostiques : 

lis pretendent parfois qu'il [rhomme] a ete cree 
le sixieme jour et parfois le huitieme 369 '. [V 213] 

L'auteur de The Hebrew and Other Creations ecrit : 

Des deux creations de l'homme, le sixieme et le 
huitieme jour, etaient celles de rhomme 
Adamique, ou homme charnel, et de rhomme 
spirituel, que Paul et les Gnostiques appelaient 
le premier et le second Adam, rhomme de la 
terre et rhomme du ciel, Irenee dit aussi qu'ils 
insistaient sur ce fait que Moi'se prit pour point 
de depart l'Ogdoade des Sept Puissances et leur 
mere, Sophia (l'antique Kefa de l'Egypte, qui est 
le Verbe vivant a Ombos) 37 °. 

Sophia est aussi Aditi avec ses sept fils. 

On pourrait continuer indefiniment a enumerer les "revelations" juives 
et a remonter jusqu'a leur source, si la tache n'etait superflue, puisque 
d'autres ont deja tant fait dans ce sens - et parfaitement bien fait, comme 
dans le cas de Gerald Massey, qui a traite la question a fond. On ecrit 
chaque annee des centaines de volumes, de traites et de brochures, pour 
defendre la pretention de la Bible a "l'inspiration divine", mais les 
recherches symboliques et archeologiques viennent au secours de la verite 
et des faits - et par consequent de la Doctrine Esoterique - refutant tous les 
arguments bases sur la foi, en les brisant comme des idoles aux pieds 
d'argile. Un curieux et savant ouvrage, The Approaching End of the Age, 
de B. Grattam Guinness, pretend resoudre les mysteres de la chronologie 
biblique et prouver ainsi la revelation directe de Dieu a l'homme. Entre 
autres choses, l'auteur de cet ouvrage pense que : 



La septieme esoteriquement, mais exoteriquement la sixieme. 
Contra Haereses, I, XVIII, 2. 
Op. cit., par Gerald Massey, p. 10. 



II est impossible de nier qu'une chronologie septiforme 
fut divinement etablie dans le rituel complique du 
Judaisme. 

Cette affirmation est innocemment acceptee par des milliers et des 
dizaines de milliers de gens qui y croient fermement, parce qu'ils ignorent 
tout des Bibles des autres nations. Deux pages d'une petite brochure, d'une 
conference de M. Gerald Massey 371 , refutent si bien les arguments et les 
preuves de l'enthousiaste M. Grattam Guinness, qui couvrent 760 pages 
imprimees en petits caracteres, qu'elles ne leur permettent plus de lever 
encore la tete. M. Massey parle de la Chute et dit : 

Ici, comme auparavant, la genese ne commence pas au 
commencement. II y eut une precedente Chute avant 
celle du Premier Couple. Dans celle-la, ceux qui 
faillirent et tomberent etaient au nombre de sept. Nous 
retrouvons ces sept en Egypte - huit avec la Mere - ou 
ils sont appeles les "Enfants de 1'Inertie" et qui furent 
chasses de l'Am-Smen, le Paradis des Huit ; nous les 
retrouvons aussi dans la legende babylonienne de la 
Creation, comme les Sept Freres, qui furent Sept Rois, de 
meme que les Sept Rois [V 214] du Livre de la 
Revelation et dans les Sept Puissances Insensibles, qui 
devinrent les Sept Anges Rebelles qui firent la guerre 
dans le ciel. Les Sept Kronidae representes comme les 
Sept Veilleurs qui furent, a l'origine, formes dans 
l'interieur du ciel. Ils developperent et creuserent le ciel 
comme une voute ; ils eleverent ce qui n'etait pas visible 
et ouvrirent ce qui n'avait pas de sortie ; leur travail de 
creation etant absolument identique a celui des Elohim 
dans le Livre de la Genese. Ceux-ci sont les Sept 
Puissances elementales de l'espace qui furent maintenues 
comme Sept Regulateurs. On dit d'eux : "Leur role etait 
de surveiller, mais parmi les etoiles du ciel ils ne 
veillerent pas" et leur echec fut la Chute. Dans le Livre 
d'Enoch, les memes Sept Veilleurs du ciel sont des 
etoiles qui transgresserent les ordres de Dieu avant que 
leur heure ne fut venue, car elles n'arriverent pas au 
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moment voulu, aussi fut-il irrite contre elles et les 
enchaina-t-il jusqu'a la periode de consommation de leurs 
crimes, a la fin de l'annee secrete ou grande annee du 
Monde... c'est-a-dire jusqu'a la Periode de Precession, 
alors qu'auraient lieu la restauration et le 
recommencement. Enoch voit les Sept constellations 
deposees, ressemblant a sept grandes montagnes 
flamboyantes renversees - les sept montagnes de la 
Revelation sur lesquelles la Dame Ecarlate est assise 372 . 

Cette allegorie comporte sept clefs, comme toutes les autres, que ce 
soit dans la Bible ou dans les religions pai'ennes. Alors que M. Massey a 
decouvert la clef dans les mysteres de la Cosmogonie, John Benthey, dans 
son Hindu Astronomy, pretend que la Chute des Anges, ou Guerre dans le 
del, telle que la decrivent les Hindous, n'est qu'un exemple du calcul des 
periodes de temps, et il poursuit pour demontrer que chez les peuples de 
l'Occident la meme guerre ayant les memes resultats, revetit la forme de la 
guerre des Titans. 

Bref, il represente l'Allegorie comme astronomique. L'auteur de The 
Source of Measures en fait autant : 

La sphere celeste, avec la terre, fut divisee 
[astronomiquement] en douze parties qui etaient 
considerees comme sexuees et les seigneurs ou epoux 
etaient les planetes qui presidaient respectivement a 
chacune d'elles. Le theme etant ainsi etabli, un manque 
de correction devait, apres un certain temps, etre cause 
que l'erreur et la confusion naitraient par le fait que les 
parties passeraient sous la souverainete de planetes autres 
que les leurs. Au lieu de noces legales, il se produirait 
des rapports illegaux entre les planetes, "fils d'Elohim" et 
ces parties "les filles d'H-Adam" ou rhomme-terre. Et de 
fait, le quatrieme verset du Chap. VI de la Genese 
comporte cette interpretation au lieu de Interpretation 
habituelle, a savoir : "En ce temps-la, il y eut sur la terre 
des naissances [V 215] inappropriees et aussi apres cela, 
lorsque les fils d'Elohim vinrent vers des filles de H- 
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Adam, elles engendrerent pour eux les fruits de la 
prostitution", etc., ce qui indique astronomiquement cette 
confusion 373 . 

Toutes ces savantes explications expliquent-elles quoi que ce soit, sauf 
peut-etre une ingenieuse allegorie et une personnification des corps 
celestes par les anciens Mythologues et Pretres ? Poussees jusqu'a leur 
dernier terme, elles expliqueraient certainement beaucoup de choses et 
fourniraient ainsi une des veritables sept clefs s'adaptant a un grand 
nombre des enigmes Bibliques, mais ne permettant pas d'en dechiffrer une 
seule naturellement et entierement, au lieu d'etre de savants et ingenieux 
passe-partout. Elles prouvent cependant une chose : c'est que ni la 
chronologie septiforme, ni la theogonie septiforme et revolution de toutes 
choses ne sont d'origine divine dans la Bible. Etudions, en effet, les 
sources ou la Bible a puise son inspiration divine, pour ce qui a trait au 
nombre sacre sept. M. Massey dit dans la meme conference : 

Le Livre de la Genese ne nous dit rien au sujet de la 
nature de ces Elohim, que Ton traduit a tort par "Dieu", 
qui sont les createurs du commencement chez les 
Hebreux, et qui sont eux-memes preexistants et places 
lorsque le theatre s'ouvre et que le rideau se leve. II dit 
qu'au commencement les Elohim creerent le ciel et la 
terre. Les Elohim ont ete discutes dans des milliers de 
livres, mais... sans resultats concluants... Des Elohim 
sont sept, soit comme puissance de la nature, soit comme 
dieux des constellations, soit comme dieux planetaires... 
de meme que les Pitris et les Patriarches, les Manous et 
les Peres des epoques anterieures. Cependant les 
Gnostiques et la Cabale juive conservent une description 
des Elohim de la Genese grace a laquelle il nous est 
possible de les identifier avec d'autres formes des sept 
puissances primordiales... Leurs noms sont Ildabaoth, 
Jehovah (ou Jao), Sabaoth, Adonai, Eloeus, Oreus et 
Estanphaeus. Ildabaoth signifie le Seigneur Dieu des 
peres, c'est-a-dire les peres qui precederent le Pere, et par 
suite les sept sont identiques aux sept Pitris ou Peres 
dans l'lnde (Irenee, B. I., XXX, 5). En outre, les Elohim 
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hebreux etaient preexistants, en nom et en nature, comme 
divinites ou puissances pheniciennes. Sanchoniathon les 
mentionne nominativement et les depeint comme les 
Auxiliaires de Kronos ou du Temps. Durant cette phase, 
les Elohim sont done des gardiens du temps dans le ciel ! 
Dans la mythologie phenicienne, les Elohim sont les sept 
fils de Sydik [Melchisedech], identiques aux sept 
Kabires qui, en Egypte, sont les Sept fils de Ptah et les 
Sept Esprits de Ra dans le Livre des Morts ... en 
Amerique au sept Hohgates... en Assyrie avec les sept 
Lumazi ... lis sont toujours au [V 216] nombre de sept... 
qui Kab - e'est-a-dire tournent ensemble, d'ou "Kabiri" ... 
lis sont aussi, en Assyrien, les Hi ou Dieux, qui sont au 
nombre de sept !.. lis naquirent d'abord de la Mere dans 
l'Espace 374 , puis les Sept Compagnons passerent dans la 
sphere du temps comme auxiliaires de Kronos ou Fils de 
l'Ascendant Male. Comme le dit Damascius dans ses 
Principes Primitifs, les Mages consideraient que l'espace 
et le temps etaient la source de tout et apres avoir ete des 
puissances de l'air, les dieux furent promus au rang de 
gardiens du temps pour les hommes. Sept constellations 
leur furent assignees... Comme les sept tournaient dans 
l'arche de la sphere, on les denomma les Sept 
Compagnons Marins, Richis ou Elohim. Les premieres 
"Sept Etoiles" ne sont pas planetaires. Ce sont les etoiles 
dirigeantes de sept constellations qui tournent avec la 
Grande Ourse en decrivant le cercle de l'annee 375 . Les 
Assyriens les appelaient les sept Lumazi, ou guide des 
troupeaux d'etoiles, denommees brebis. Sur la ligne 
hebraique de descente ou de developpement, ces Elohim 
sont identifies pour nous, par les Cabalistes et les 
Gnostiques, qui conserverent la sagesse cachee ou gnose, 
dont la clef est absolument essentielle pour arriver a une 
reelle comprehension de la mythologie et de la 



374 Ce sont alors les Anoupadakas (les Sans-Parents) de La Doctrine Secrete. Voyez Stance I, 9, 
volume I, 29. 

375 Elles prirent naissance chez les Aryens, qui y placerent leurs Sept Richis "a la brillante aureole" 
(Chitra-Shikhandan), mais tout cela est bien plus occulte que cela n'en a Fair de prime abord. 



theologie... II y avait deux constellations comportant 
chacune sept etoiles. Nous les appelons les Deux Ourses, 
mais les sept etoiles de la Petite Ourse furent jadis 
considerees comme etant les sept tetes du Dragon 
Polaire, que nous retrouvons - sous le nom de la bete aux 
sept tetes - dans les Hymnes Akkadiens et dans 
V Apocalypse. Le dragon mythique commenca par etre le 
crocodile, qui est le dragon d'Egypte... Or, dans un 
certain culte, le Sut-Typhonien, le premier dieu etait 
Sevekh [le septuple], qui avait une tete de crocodile, 
ainsi que le Serpent, qui n'etait autre que le Dragon, ou 
dont la constellation etait le Dragon... En Egypte, la 
Grande Ourse etait la constellation de Typhon, ou 
Kepha, l'antique generatrice appelee la Mere des 
Revolutions et le Dragon aux sept tetes etait assigne a 
son fils, Sevekh-Kronos, ou Saturne, appele le Dragon de 
la Vie. C'est-a-dire que le dragon typique, ou serpent aux 
sept tetes, fut d'abord femelle, puis le type se perpetua, 
comme male, par son fils Sevekh, le Septuple Serpent, 
par le Septuple Ea... Iao Chnubis et autres. Nous 
trouvons ces deux dans le Livre de I 'Apocalypse. L'une 
est la Dame Ecarlate, la mere du mystere, la grande 
prostituee, qui etait assise sur une bete de couleur 
ecarlate, ayant sept tetes qui est le Dragon Rouge du 
Pole. Elle tenait dans ses mains les objets malpropres de 
sa fornication. Cela signifie les emblemes du male et de 
la femelle, representes par les Egyptiens au Centre 
[V 217] polaire, l'uterus meme de la Creation et indiques 
par la constellation de la Cuisse, appelee le Khepsh de 
Typhon, le vieux Dragon, dans le berceau septentrional 
du Temps, dans le ciel. Les deux accomplissaient leur 
revolution aux environs du pole du ciel, ou de l'Arbre, 
comme on rappelait, qui etait figure au centre du 
mouvement stellaire. Dans le Livre d'Enoch, ces deux 
constellations sont identifiees comme le Leviathan et 
Behemoth-Bekhmout, ou le Dragon et l'Hippopotame = 
Grande-Ourse et constitue le premier couple qui fut cree 
dans le Jardin d'Eden. De sorte que la premiere mere 
Egyptienne Kefa [ou Kepha] dont le nom signifie 



"mystere" fut l'original de la Chavah hebrai'que, notre 
Eve, et il en resulte quAdam est un avec Sevekh le 
septuple, le dragon solaire dans lequel sont combines les 
pouvoirs de la lumiere et des tenebres, et la septuple 
nature etait indiquee par les sept rayons que portait le 
gnostique Iao-Chnubis, dieu du nombre sept, qui porte le 
nom de Sevekh et qui est une forme du premier pere en 
qualite de chef des sept. 376 

Tout cela donne la clef du prototype astronomique de l'allegorie de la 
Genese, mais ne nous fournit aucune autre clef du mystere qu'implique le 
septuple glyphe. Le savant Egyptologue montre aussi qu'Adam lui-meme, 
suivant la tradition rabbinique et gnostique, etait le chef des Sept qui 
tomberent du Ciel et il rattache ceux-ci aux Patriarches, d'accord en cela 
avec l'enseignement Esoterique. En effet, en vertu d'une permutation 
mystique et du mystere des renaissances et des organisations primordiales, 
les Sept Richis sont en realite identiques aux Sept Prajapatis, les peres et 
createurs du genre humain, et aussi aux Koumaras, les premiers fils de 
Brahma, qui refuserent de procreer et de se multiplier. Cette contradiction 
apparente s'explique par la nature septuple - considerez-la comme 
quadruple, d'apres les principes metaphysiques et cela reviendra au meme 
- des hommes celestes, les Dhyan-Chohans. Cette nature est amenee a se 
diviser et a se separer et tandis que les principes superieurs (Atma- 
Bouddhi) des "Createurs des Hommes" sont representes comme les Esprits 
des sept constellations, leurs principes moyens et inferieurs sont rattaches 
a la terre et sont representes comme etant, 

sans desir ou passion, inspires par la sagesse sacree, 
etrangers a l'Univers et ne desirant pas de progeniture 377 '. 

mais restant koumariques (vierges et purs), c'est pour cela qu'il est dit 
qu'ils refuserent de creer. En raison de cela, ils [V 218] sont maudits et 
condamnes a naitre et a renaitre en qualite "d Adams", comme diraient les 
Semites. 



376 Op. cit.,pp. 19-22 

"inn 

Vishnou Pourdna, trad, de Wilson, I, 101. La periode de ces Koumaras est Pre-Adamique, c'est- 
a-dire qu'elle se trouve avant la separation des sexes et avant que l'humanite n'ait recu le feu 
createur, ou sacre, de Promethee. 



En attendant je vais citer encore quelques lignes tirees de la 
conference de M. G. Massey, fruit de ses longues recherches en 
egyptologie et dans d'autres sciences anciennes, car elles prouvent qu'il fut 
un temps ou la division septenaire etait une doctrine universelle : 

Adam, en tant que pere parmi les Sept, est identique a 
l'Atoum Egyptien... dont l'autre nom, Adon, est identique 
a lAdonai' hebreu. De la sorte la seconde creation, dans 
la Genese, reflete et continue la creation posterieure dans 
le mythe qui l'explique. La Chute dAdam dans le monde 
inferieur eut pour consequence qu'il fut humanise sur la 
terre, processus qui transforma le celeste en mortel et 
cela qui fait partie de l'allegorie astronomique, fut pris a 
la lettre comme etant la Chute de l'Homme, ou la 
descente de Tame dans la matiere et la transformation de 
l'etre angelique en etre terrestre... Cela se trouve dans les 
textes [Babyloniens], lorsque Ea, le premier pere, est 
represents comme "pardonnant aux dieux qui 
conspirent", et "pour la redemption desquels il crea 
l'humanite" (Sayce ; Hib. Lee, p. 140)... Les Elohim sont 
done la forme Egyptienne, Akkadienne, Hebrai'que et 
Phenicienne des Sept Puissances Universelles, qui sont 
sept en Egypte, sept a Akkad, a Babylone, en Perse, en 
Inde, en Bretagne et sept chez les Gnostiques et les 
Cabalistes. C'etaient les Sept Peres qui precederent le 
Pere qui est au Ciel, parce qu'ils etaient anterieurs a la 
paternite individualisee sur la terre... Lorsque les Elohim 
dirent : "Faisons l'homme a notre image, a notre 
ressemblance", il y avait sept d'entre eux qui 
representaient les sept elements, pouvoirs ou ames qui 
contribuerent a la fabrication de l'etre humain, qui entra 
en existence avant que le Createur n'eut ete represente 
d'une fa9on anthropomorphique, ou qu'il eut pu conferer 
l'aspect humain a l'homme Adamique. Ce fut d'abord 
selon la septuple image des Elohim que l'homme fut 
cree, avec ses sept elements, principes ou ames 378 , et par 



La DOCTRINE SECRETE dit que ce fut la seconde creation et non la premiere, et qu'elle eut 
lieu durant la troisieme race, lorsque les hommes se separerent, e'est-a-dire commencerent a naitre 



consequent, il ne pouvait avoir ete forme a l'image du 
Dieu unique. Les sept Elohim Gnostiques essayerent de 
creer un homme a leur propre image, mais ne purent y 
arriver, faute de puissance virile 379 . Aussi leur creation 
sur la terre et dans le ciel fut un echec... parce qu'il leur 
manquait a eux-memes Tame de la paternite ! Lorsque 
rildabaoth [V 219] Gnostique 38 °, le chef des sept s'ecria : 
"Je suis le pere et le Dieu", sa mere Sophia [Achamot] 
repondit : "Ne mens pas, Ildabaoth, car le premier 
homme (Anthropos, fils d'Anthropos) 381 est au-dessus de 
toi." C'est-a-dire que 1'homme, qui avait ete maintenant 
cree a l'image de la paternite, etait superieur aux Dieux 
qui derivaient de 1' Ascendant maternel seuls 382 ! Ce qui, 
en effet, avait eu lieu d'abord sur la terre, eut lieu ensuite 
au ciel [la Doctrine Secrete enseigne l'inverse], de sorte 
que les dieux primordiaux etaient reputes sans ames, 

comme les premieres races d'homme Les Gnostiques 

enseignaient que les Esprits Mauvais, les Sept inferieurs 
tiraient leur origine de la grande Mere seule, qui enfanta 
sans pere ! Ce fut done a l'image des septuples Elohim 
que furent formees les sept Races que nous entendons 
parfois appeler les races d'hommes Pre -Adamites, parce 
qu'elles precederent la paternite, qui ne fut individualisee 
que lors de la seconde Creation Hebraique 383 . 

Cela explique suffisamment comment l'echo de la DOCTRINE 
SECRETE - au sujet de la Troisieme et de la Quatrieme Race d'hommes, 
completees par l'incarnation dans l'humanite des Manasa-Poutra, Fils de 
l'lntelligence ou de la Sagesse - atteignit tous les points du globe. 
Toutefois les Juifs, bien qu'ayant emprunte aux peuples plus anciens les 



comme hommes ou femmes bien distincts, Voyez le Vol. II de cet ouvrage : Stances et 
Commentaires . 

379 C'est une adaptation occidentale de la doctrine indienne des Koumaras. 

Ton 

II etait considere par plusieurs Gnostiques comme ne faisant qu'un avec Jehovah. Voyez his 
Devoilee, vol. Ill, p. 248. 

381 Ou "1'homme, fils de rhomme". L'Eglise y trouva une prophetie et une confession du Christ, du 
"Fils de l'Homme" ! 

382 Voyez DOCTRINE SECRETE, Stance U, 5. Vol. Ill, p. 64. 

383 Op. cit, pp. 23,24. 



fondations sur lesquelles ils edifierent leur revelation, n'eurent jamais dans 
l'esprit plus de trois clefs sur les sept, lorsqu'ils composerent leur allegories 
nationales - la clef astronomique, la clef numerique (Metrologie) et surtout 
la clef purement anthropologique, ou plutot physiologique. Le resultat fut 
la religion la plus phallique, de toutes, qui est devenue partie integrante de 
la theologie Chretienne, comme le prouvent les longues citations tirees 
d'une conference faite par un savant Egyptologue, qui n'en peut tirer que 
des mythes astronomiques ou du phallisme, comme l'impliquent les 
explications qu'il donne de "la paternite" dans les allegories. 



[V 220] 



SECTION XXII 

LE "ZOHAR" AU SUJET DE LA CREATION ET DES ELOHIM 

La premiere phrase de la Genese, comme le savent tous les 
Hebrai'sants, est la suivante : 

Or, il y a deux manieres bien connues de traduire cette ligne, de meme 
que toute autre phrase hebrai'que : Tune exoterique, comme la lisent les 
interpretes orthodoxes (chretiens) de la Bible, et l'autre cabalistique, 
divisee, en outre, en methode rabbinique et en methode purement 
cabalistique ou occulte. De meme que dans les ecrits sanscrits, les mots, en 
hebreu, ne sont pas separes, mais se suivent sans interruption surtout dans 
les antiques systemes. Par exemple, en divisant la phrase ci-dessus, on 
lirait : B'rashith bar a Elohim eth hashamayim v'eth h'areths et Ton peut 
egalement la diviser ainsi : B'rash ithbara Elohim eth hashamayim 
v'eth'arets, ce qui en modifie entierement le sens. La derniere phrase veut 
dire : "Au commencement Dieu crea les cieux et la terre", tandis que la 
premiere, ecartant toute idee de commencement, voudrait simplement dire 
que "du sein de reternelle Essence [divine] [ou de sa matrice, - ou de sa 
tete], la Force [les Dieux] double [ou androgyne] forma le double ciel" - le 
ciel superieur et le ciel inferieur, etant generalement traduits par ciel et 
terre. Ce dernier mot veut dire, esoteriquement, le "Vehicule", car il donne 
l'idee d'un globe vide, a l'interieur duquel a lieu la manifestation du monde. 
Or, suivant les regies qui regissent la lecture symbolique occulte, telles 
qu'elles sont etablies dans l'antique Sepher Jetzirah (dans le Livre des 
A J ombres 384 chaldeen) les quatorze premieres lettres (ou B'rasitb' raalaim) 
suffisent amplement a elles seules pour expliquer la theorie de la 
"creation" sans qu'il faille d'autres explications ou qualifications. Chacune 



Le Sepher Jetzirah connu de nos jours ne constitue qu'une partie de l'original incorpore dans le 
Livre des Nombres chaldeen, Le fragment que possedent actuellement les Cabalistes occidentaux a 
ete fortement retouche par les Rabbins du moyen age, comme le prouvent ses points massoretiques. 
Le plan de la "Massore" est un voile moderne datant d'apres notre ere et perfectionne a Tiberiade 
(voyez Ms Devoilee, vol. IV, pp. 1 14-115). 



de ces lettres constitue une phrase et si on les placait a cote [V 221] de la 
version originale, hieroglyphique ou picturale de la "creation" qui se 
trouve dans le LIVRE DE DZYAN, l'origine des lettres pheniciennes et 
juives serait bientot decouverte. Tout un volume duplications n'en 
apprendrait pas plus que cela a l'etudiant de la Symbologie Occulte 
primitive : la tete d'un taureau dans un cercle, une ligne droite horizontale, 
un cercle ou sphere, puis un autre renfermant trois points, un triangle, puis 
la Svastika (ou croix Jaina) ; apres cela vient un triangle equilateral inscrit 
dans un cercle, sept petites tetes de taureaux rangees sur trois lignes 
superposees ; un point noir rond (une ouverture), puis sept lignes, 
signifiant le Chaos ou l'Eau (feminin). 

Tous ceux qui connaissent la valeur symbolique et numerique des 
lettres hebrai'ques, reconnaitront au premier coup d'oeil que ce glyphe et les 
lettres qui composent les mots "B'rasitb'raalaim" ont une signification 
identique. "Beth" veut dire "demeure" ou "region" ; "Resh" signifie un 
"cercle" ou une "tete" ; "Aleph" veut dire "taureau" (le symbole de la 
puissance generatrice ou creatrice) 385 ; "Shin" signifie "dent" 
(esoteriquement 300 - un trident ou trois en un dans son sens occulte) ; 
"Jodh" veut dire l'unite parfaite ou "Un" 386 ; "Tau" signifie la "racine" ou 
"fondation" (de meme que la croix chez les Egyptiens et les Aryens) ; puis 
encore "Beth", "Resh" et "Aleph". Enfin "Aleph", ou sept taureaux pour 
les sept Alai'm ; un aiguillon de bouvier "Lamedh", procreation active ; 
"He", "ouverture" ou "matrice" ; "Yodh", l'organe de la procreation et 
"Mem", "eau" ou "chaos", le Pouvoir femelle aupres du male qui le 
precede. 



Dans le plus antique symbolisme - celui qui est employe dans les hieroglyphes egyptiens - 
lorsqu'on trouve la tete de taureau seule, elle signifie la Divinite, le Cercle parfait, avec les pouvoirs 
createurs qui sont latents en lui. Lorsque le taureau entier est represents, il indique un dieu solaire, 
une divinite personnelle, car c'est alors le symbole du pouvoir generateur agissant. 

386 II fallut trois Races-Racines successives pour degrader le symbole de l'Unique Unite Abstraite, 
manifestee dans la Nature comme un rayon emanant de l'lnfini (le Cercle), au point d'en faire un 
symbole phallique de generation, comme il l'etait meme dans la Cabale. Cette degradation 
commenca avec la Quatrieme Race et avait sa raison d'etre dans le Polytheisme, car ce dernier fut 
invente pour mettre l'Unique Divinite Universelle a l'abri de la profanation. Les Chretiens peuvent 
invoquer leur ignorance de sa signification comme une excuse pour l'avoir accepte, mais pourquoi 
chanter les louanges eternelles des Juifs Mosaiques qui repousserent tous les autres Dieux, 
conserverent le plus phallique et se proclamerent avec impudence des Monotheistes ? Jesus persiste 
a ignorer Jehovah. II enfreignit les commandements de Mo'ise. II ne reconnut que son seul Pere 
Celeste et interdit le culte public. 



La traduction exoterique la plus satisfaisante et la plus scientifique de 
la premiere phrase de la Genese - sur laquelle [V 222] repose, dans une foi 
aveugle, toute la religion chretienne synthetisee par ses dogmes 
fondamentaux - est incontestablement celle qui est donnee par M. Ralston 
Skinner dans l'Appendice de The Source of Measures. II y donne et, nous 
devons le reconnaitre, de la facon la plus claire et la plus scientifique, 
1'interpretation numerique de cette premiere phrase et de ce premier 
chapitre de la Genese. A l'aide du nombre 31, ou du mot "El" (1 pour 
"Aleph" et 30 pour "Lamedh"), et d'autres symboles numeriques de la 
Bible, compares avec les mesures employees pour la grande pyramide 
d'Egypte, il etablit la parfaite identite qui existe entre ses mesures - 
pouces, coudees et plan - et les valeurs numeriques du Jardin d'Eden, 
d'Adam, d'Eve et des Patriarches. Bref, l'auteur montre qu'au point de vue 
architectural, la pyramide renferme toute la Genese et devoile les secrets 
astronomiques et meme physiologiques, dans ses symboles et ses glyphes ; 
il semble pourtant qu'il ne veuille pas admettre les mysteres psycho- 
cosmiques et spirituels qu'ils impliquent. L'auteur ne parait pas non plus 
s'apercevoir qu'il faut rechercher la source de tout cela dans les legendes 
archaiques et dans le Pantheon de l'lnde 387 . Ayant perdu cela de vue, a 
quoi done ses grands et admirables travaux le font-ils aboutir ? Tout 
simplement a constater qu'Adam, la terre, et Moise ou Jehovah "sont les 
memes" - a l'ABC de la Symbologie Occulte comparative - et que les 
jours de la Genese etant des "cercles" "representes par les Hebreux comme 
des carres", le resultat du sixieme jour de travail a pour point culminant le 
principe fructifiant. Ainsi la Bible est amenee a produire le Phallisme et 
cela seul. 

Et - lue dans ce sens et suivant l'interpretation que les savants 
occidentaux donnent a son texte hebreu - elle ne peut rien produire de plus 
haut ou de plus sublime que ces elements phalliques, qui constituent la 
base et la pierre angulaire de son sens litteral. L'Anthropomorphisme et la 
Revelation creusent un abime infranchissable entre le monde materiel et 



Est-ce tout que d'avoir decouvert que le cercle celeste de 360° est determine par "le mot complet 
exprimant Elohim" et que cela donne, lorsque le mot est place dans un cercle, "3,1415 ou le rapport 
de la circonference au diametre de un". Ce n'est que son aspect astronomique ou mathematique. 
Pour connaitre la signification septenaire complete du "Cercle primordial", il faut interpreter la 
pyramide et la Bible cabalistique en s'inspirant du plan suivant sur lequel sont construits les temples 
de l'lnde. La quadrature mathematique du cercle n'est que le resume terrestre du probleme. Les Juifs 
etaient satisfaits des six jours d'activite et du septieme consacre au repos. Les progeniteurs de 
l'humanite ont resolu les plus grands problemes de l'Univers avec leurs sept Rayons ou Richis. 



les verites spirituelles ultimes. II est facile de montrer que la creation n'est 
pas ainsi decrite dans la Doctrine Esoterique. [V223] Les Catholiques 
Romains donnent une interpretation beaucoup plus rapprochee du veritable 
sens Esoterique que celle des Protestants. Plusieurs de leurs saints et de 
leurs docteurs admettent en effet que la formation du ciel et de la terre, des 
corps celestes, etc., fait partie de l'oeuvre des "Sept Anges de la Presence". 
Saint Denys appelle les " Construe teurs", les "collaborateurs de Dieu" et 
saint Augustin, allant plus loin encore, attribue aux Anges la possession de 
la pensee divine, prototype, dit-il, de toutes les choses creees 388 . Enfin, 
saint Thomas dAquin disserte longuement sur ce sujet et appelle Dieu la 
cause primaire et les Anges la cause secondaire de tous les effets visibles. 
En cela, a part quelques differences dogmatiques dans la forme, le 
"Docteur Angelique" se rapproche de tres pres des idees Gnostiques. 
Basilide parle des Anges de l'ordre le moins eleve comme des 
Constructeurs de notre monde materiel et Saturnilus croyait, comme les 
Sabeens, que les Sept Anges qui president aux planetes sont les veritables 
createurs du monde ; le moine cabaliste Tritheme enseignait la meme 
chose dans son De Secundis Deis. 

L'eternel Cosmos, le Macrocosme, de meme que 1'homme, le 
Microcosme, est divise dans la DOCTRINE SECRETE en trois Principes 
et quatre Vehicules 389 , qui constituent collectivement les sept Principes. 
Dans la Cabale chaldeenne ou juive, le Cosmos est divise en sept mondes : 
TOriginal, l'lntelligible, le Celeste, l'Elementaire, l'lnferieur (Astral), 
l'lnfernal (Kamaloka ou Hades) et le Temporel (de 1'homme). Dans le 
systeme chaldeen, e'est dans le Monde Intelligible, le second, 
qu'apparaissent les "Sept Anges de la Presence", ou les Sephiroth (dont les 



388 La Genese commence a la troisieme phase de la "creation", en sautant les deux premieres. 

Les trois principes fondamentaux sont, exoteriquement, l'Homme, l'Ame et l'Esprit (en entendant 
par "homme" la personnalite intelligente), et esoteriquement, la Vie, l'Ame, l'Esprit. Les quatre 
vehicules sont le Corps, le Double Astral, l'Ame animale (ou humaine) et l'Ame divine (Stoula- 
Sharira, Linga-Sarira, Kama-Roupa et Bouddhi, le vehicule d'Atma ou de l'Esprit). Ou, pour etre 
plus clair : 

[1] le Septieme Principe a pour vehicule le Sixieme (Bouddhi) ; 
[2] le vehicule de Manas est Kama-Roupa ; 

[3] celui de Jiva ou Prana (Vie) est le Linga-Sharira (le "double" de 1'homme ; le Linga-Sharira 
proprement dit ne peut jamais quitter le corps jusqu'a la mort : ce qui apparait est un corps astral 
reflechissant le corps physique et servant de vehicule a l'ame humaine ou intelligence) et 

[4] le Corps, le vehicule physique de tous les precedents collectivement. L'Occultiste reconnait que 
le meme ordre existe, pour la totalite cosmique, pour l'Univers psycho-cosmique. 



trois superieurs ne font, par le fait, qu'un et forment aussi la somme totale 
de tous). Ce sont aussi les "Constructeurs" de la Doctrine Orientale et ce 
n'est que dans le troisieme monde, le celeste, que les sept planetes de notre 
systeme solaire sont construites par les sept Anges Planetaires et que les 
planetes deviennent leurs corps visibles. Aussi - comme [V 224] on l'a 
declare avec raison - si l'univers dans son ensemble est tire du sein de la 
Substance ou Essence Eternelle Unique, ce n'est pas cette eternelle 
Essence, la Divinite Absolue, qui la construit formellement ; c'est l'oeuvre 
des premiers Rayons, des Anges ou Dhyan-Chohans, qui emanent de 
l'Element Unique, lequel devenant periodiquement Lumiere et Tenebres, 
reste eternellement, dans son Principe Fondamental, l'unique Realite 
inconnue et pourtant existante. 

Un savant Cabaliste occidental, M. S. L. Mac Gregor Mathers, dont 
les raisonnements et les conclusions seront d'autant plus a l'abri de tout 
soupcon qu'il n'est pas entraine a la Philosophic orientale et qu'il n'en 
connait pas les enseignements secrets, ecrit au sujet du premier verset de la 
Genese, dans un essai inedit : 

Berashith Bar a Elohim - "Au commencement les 
Elohim creerent ! " Qui sont ces Elohim de la Genese ? 

Va-Yivra Elohim Ath Ha-Adam Be-Tzalmo, Be-Tzelem Elohim Bara 
Otho, Zakhar Vingebah Bara Otham. "Et les Elohim creerent l'Adam a 
leur Image. lis le creerent a l'lmage des Elohim. lis le creerent Male et 
Femelle !" Qui sont ces Elohim? La traduction ordinaire anglaise de la 
Bible traduit le mot Elohim par "Dieu" : elle traduit un nom pluriel par un 
nom singulier. La seule excuse que Ton donne est plutot faible et consiste 
dans la declaration que le mot est certainement pluriel, mais qu'il ne doit 
pas etre employe dans un sens pluriel : que c'est "un pluriel denotant 
l'excellence". Mais ce n'est qu'une supposition dont on peut exactement 
peser la valeur par le chapitre l er vers 26 de la Genese, dont voici la 
traduction dans la version Biblique orthodoxe : "Et Dieu [Elohim] dit : 
"Creons l'homme a notre image, selon notre ressemblance." Nous avons ici 
la reconnaissance claire de ce fait qu' "Elohim" n'est pas "un pluriel 
d'excellence", mais un nom pluriel se rapportant a plus d'un etre 39 °. 



Saint Denys l'Areopagite, le contemporain suppose de saint Paul, son co-disciple, qui fut le 
premier eveque de Saint-Denis pres Paris, enseigne que le gros de "l'oeuvre de la creation" fut 
execute par les "Sept Esprits de la Presence", les Collaborateurs de Dieu, grace a une participation 
de la Divinite en eux (Hierarch., p. 196). Et saint Augustin pense aussi que "Les choses furent 



[V 225] Quelle est done la traduction exacte d' "Elohim" et a qui cela se 
rapporte-t-il ? "Elohim" est non seulement un pluriel, mais encore un 
pluriel feminin ! Et pourtant les traducteurs de la Bible en ont fait un 
masculin singulier ! Elohim est le pluriel du mot feminin, El-h, car la lettre 
finale h indique le genre. Cependant, au lieu de former son pluriel en 
"oth", ce mot prend la terminaison habituelle du masculin pluriel qui est 
"im". 

Bien que dans la majorite des cas, les mots des deux genres prennent 
les terminaisons qui leur sont propres, il y a cependant beaucoup de mots 
masculins qui ont leur pluriel en "oth" et de mots feminins qui ont le leur 
en "im", sans parler des mots des deux genres dont le pluriel revet 
alternativement les deux formes. II y a lieu toutefois d'observer que la 
terminaison du pluriel n'affecte pas le genre du mot qui reste le meme 
qu'au singulier. 

Pour decouvrir le veritable sens du symbolisme qu'implique ce mot 
d'Elohim, il nous faut recourir a la clef de la Doctrine Esoterique juive, a la 
Cabale si peu connue et encore moins comprise. Nous y decouvrirons que 
ce mot represente deux Pouvoirs unis masculin et feminin, co-egaux et co- 
eternels, joints dans une union eternelle pour le maintien de l'Univers - le 
grand Pere et la grande Mere de la Nature dans laquelle l'Unique Eternel se 
conforme avant que l'Univers puisse subsister. La Cabale enseigne, en 
effet, qu'avant que la Divinite ne se fut ainsi conformee - e'est-a-dire 
comme male et femelle - les Mondes de l'Univers ne pouvaient subsister, 
ou, suivant les termes employes dans la Genese, que "la terre etait sans 
forme et vide". La conformation des Elohim est done la fin du Sans Forme, 
du Vide et des Tenebres, car ce n'est qu'apres cette conformation que le 
Ruach Elohim - "l'Esprit des Elohim" - peut vibrer sur la surface des 



plutot creees dans les mentals angeliques que dans la Nature, e'est-a-dire que les Anges percevaient 
et connaissaient toutes choses dans leurs pensees, avant que celles-ci pussent naitre a la vie reelle 
(Vid. De Genesis ad Litteram, p. 11). (Resume d'apres de Mirville, vol. II, pp. 337-338). Ainsi les 
premiers Peres Chretiens et meme un non-initie comme saint Augustin, attribuaient la creation du 
monde visible aux Anges, ou Puissances Secondaires, tandis que saint Denis les represente non 
seulement comme les Sept Esprits de la Presence", mais comme tirant leur puissance de l'energie 
divine qui les anime - Fohat dans la DOCTRINE SECRETE. Mais les tenebres egoi'stes qui 
porterent les races occidentales a s'attacher si desesperement an Systeme Geo-centrique, leur firent 
aussi negliger et mepriser tous les fragments de la vraie Religion qui les aurait depouilles eux et le 
petit globe qu'ils prenaient pour le centre de l'Univers de l'honneur insigne d'avoir ete expressement 
"crees" par le Dieu Infini, Unique, Sans Egal ! 



Eaux. Mais cela ne constitue qu'une tres faible partie des renseignements 
que l'lnitie peut tirer de la Cabale au sujet de ce mot d'Elohim. 

II faut attirer ici l'attention sur la confusion - si ce n'est pis encore - 
qui regne dans les interpretations occidentales de la Cabale. On represente 
V Unique Eternel comme se formant en deux : les Grands Pere et Mere de 
la Nature. Tout d'abord, c'est une horrible conception anthropomorphique 
que d'employer des termes qui impliquent une distinction sexuelle lorsqu'il 
s'agit de la toute premiere differentiation de l'Unique et il est encore plus 
errone d'identifier ces premieres differentiations - Pourousha et Prakriti de 
la Philosophie indienne - aux Elohim, les pouvoirs createurs dont il est ici 
question, comme aussi d'attribuer a ces abstractions [V 226] inimaginables 
pour nos intellects), la formation et la construction de ce monde visible, 
plein de souffrance, de peche et de chagrin. En fait, la "creation par les 
Elohim" dont on parle ici, n'est qu'une "creation" bien posterieure et les 
Elohim, loin d'etre des puissances supremes, ou meme superieures, de la 
Nature, ne sont que des Anges inferieurs. Tel etait l'enseignement des 
Gnostiques, qui formaient la plus philosophique de toutes les Eglises 
Chretiennes primitives. lis enseignaient que les imperfections du monde 
etaient dues aux imperfections de ses Architectes ou Constructeurs - les 
Anges imparfaits et, par suite, inferieurs. Les Elohim Hebreux 
correspondent aux Prajapatis des Hindous et il est etabli ailleurs, par 
l'interpretation Esoterique des Pouranas, que les Prajapatis n'avaient forme 
que les formes materielles et astrales de l'homme ; qu'ils etaient incapables 
de lui donner l'intelligence ou raison et que, par suite, en langage 
symbolique, ils "ne reussirent pas a creer l'homme". Mais pour ne pas 
repeter ce que le lecteur peut trouver autre part dans cet ouvrage, bornons- 
nous a appeler son attention sur ce fait que la "creation", dans ce passage, 
n'est pas la Creation Primaire et que les Elohim ne sont pas "Dieu", ni 
meme des Esprits Planetaires superieurs, mais bien les Architectes de cette 
planete physique visible et du corps materiel, ou revetement, de l'homme. 

Une des doctrines fondamentales de la Cabale, c'est que 
le developpement graduel de la Divinite, depuis 
l'Existence negative jusqu'a l'existence positive, est 
symbolisee par le developpement graduel des Dix 
Nombres de l'echelle decimale de numeration, partant du 
zero pour passer par l'Unite, dans la Pluralite. C'est la 
doctrine des Sephiroth ou Emanations. 



Pour les formes negatives internes et cachees, se 
concentre un centre qui est l'Unite primordiale. Mais 
l'Unite est une et indivisible ; elle ne peut, ni etre 
augmentee par multiplication, ni diminuee par division, 
car 1 x 1 = 1 et rien de plus, et 1 : 1 = 1 et rien de moins. 
Et c'est ce caractere inchangeable de l'Unite ou Monade 
qui en fait le type approprie de la Divinite Unique et 
Invariable. Cela repond ainsi a l'idee chretienne de Dieu 
le Pere, car de meme que l'Unite est le pere des autres 
nombres, de meme la Divinite est le Pere de Tout. 

L'esprit philosophique des Orientaux ne tomberait jamais dans l'erreur 
qu'implique l'emploi de ces mots. D'apres eux, "l'Unique et Inchangeable" 
- Parabrahman - le Tout Absolu et l'Unique, ne se pourrait concevoir 
comme ayant un rapport quelconque avec des choses limitees et 
conditionnees, aussi n'emploieraient-ils jamais des termes comme ceux-la 
qui, par leur essence meme, impliquent de tels rapports. Separent-ils done 
absolument l'homme d'avec Dieu ? Au contraire. [V 227] lis sentent une 
union plus etroite que celle que l'esprit occidental a realise, lorsqu'il 
appelle Dieu le "Pere de Tout", car ils savent que, dans son essence 
immortelle, l'homme est lui-meme Unchangeable, l'Unique Sans Second. 

Mais nous venons de dire que l'Unite est unique et 
inchangeable, soit par multiplication, soit par division ; 
comment deux, la Dyade, s'est-il done forme ? Par 
reflexion. En effet, differant en cela du Zero, l'Unite est 
definissable en partie - e'est-a-dire dans son aspect 
positif et la definition cree d'elle un Eikon ou Eidolon 
qui, joint a elle, forme une Dyade, de sorte que le 
nombre deux est, jusqu'a un certain point, analogue a 
l'idee chretienne du Fils comme seconde Personne. Et 
comme la Monade Tibre et se replie dans les Tenebres de 
la Pensee primaire, la Dyade reste comme son delegue et 
representant et de cette facon l'idee Triple est co-egale a 
la Dyade positive, le nombre trois co-egal et co-eternel a 
la Dyade, dans le sein de l'Unite, d'ou, pourtant, elle 
procede en quelque sorte, selon la conception numerique 
de son rang. 



Cette explication semblerait impliquer que M. Mathers sait que cette 
"creation" n'est pas la vraie Creation divine ou primaire, puisque la 
Monade - premiere manifestation sur notre plan objectif - "se replie dans 
les Tenebres de la Pensee Premiere", c'est-a-dire dans la subjectivite de la 
premiere Creation divine. 

Cela repond egalement, en partie, a l'idee chretienne du Saint-Esprit et 
des trois formant ensemble une Trinite dans l'unite. Cela explique aussi le 
fait qu'en geometrie trois lignes droites constituent le plus petit nombre de 
lignes permettant de representer une figure plane rectiligne, alors que deux 
ne peuvent jamais encadrer un espace et demeurent impuissants et sans 
effet jusqu'a ce qu'elles soient completees par le nombre Trois. A ces trois 
premiers nombres de l'echelle decimale, les Cabalistes donnent le nom de 
Kether, la Couronne, Chokmah, la Sagesse et Binah, l'Entendement, et ils 
leur associent, en outre, ces noms divins : avec l'Unite, Eheich, "J'existe" ; 
avec la Dyade, Yah ; avec la Triade, Elohim. Ils denomment aussi 
specialement la Dyade, Abba - le Pere, et la Triade, Aima - la Mere, dont 
l'eternelle conjonction est symbolisee dans le mot Elohim. 

Mais ce qui frappe surtout celui qui etudie la Cabale, c'est la 
malicieuse persistance avec laquelle les traducteurs de la Bible ont 
jalousement mis a l'abri des regards et supprime toute allusion a la forme 
feminine de la Divinite. Ainsi que nous venons de le voir, ils ont traduit le 
mot feminin pluriel "Elohim" par le mot masculin singulier "Dieu", mais 
ils ont fait mieux que cela ; ils ont soigneusement cache le fait que le mot 
Ruach - l'Esprit - est feminin et que par suite le Saint-Esprit du Nouveau 
Testament est un Pouvoir feminin. Combien y a-t-il de [V 228] Chretiens 
qui sachent que dans le compte rendu de l'lncarnation de Luc (I, 35) deux 
Puissances divines sont mentionnees ? 

"Le Saint-Esprit descendra sur toi et le Pouvoir du Tres-Haut 
t'adombrera." Le Saint-Esprit (la Puissance feminine) descend et le 
Pouvoir du Tres-Haut (la puissance masculine) est uni avec lui. "C'est 
pourquoi aussi l'etre saint qui naitra de toi sera appele le Fils de Dieu" - 
c'est-a-dire des Elohim puisque ces deux Puissances descendent. 

Dans le Sepher Yetzirah, ou Livre de la Formation, nous lisons : 



"Elle est Unique la Ruach Elohim Chiim - (Esprit des 
Vivants Elohim)... Voix, Esprit et Verbe, et Elle est 
l'Esprit du Saint Unique." Nous constatons encore ici le 
rapport intime qui existe entre le Saint-Esprit et les 
Elohim. En outre, un peu plus loin dans le Livre de la 
Formation - qui est, ne l'oublions pas, un des plus 
anciens Livres Cabalistiques et dont on attribue la 
paternite au Patriarche Abraham - nous decouvrirons 
l'idee d'une Trinite Feminine en premier lieu, de laquelle 
procede une Trinite masculine, ou, comme il est dit dans 
le texte : "Trois Meres desquelles procedent Trois Peres" 
et pourtant cette double Triade ne forme, en quelque 
sorte, qu'une seule Trinite complete. II est bon de 
remarquer aussi que la Seconde et la Troisieme 
Sephiroth (Sagesse et Entendement) sont designees 
toutes deux par des noms feminins. Chokmah et Binah, 
bien que l'idee masculine soit plus particulierement 
rattachee au premier et l'idee feminine au second, sous 
les titres de Abba et Aima (ou Pere et Mere). Cette Aima 
(la Grande Mere) est magnifiquement symbolisee dans le 
douzieme chapitre de YApocalypse, qui est 
incontestablement un des livres les plus cabalistiques de 
la Bible. II est en fait, absolument inintelligible sans 
l'aide des clefs cabalistiques. 

Or, dans l'alphabet Hebreu, comme dans l'alphabet Grec, 
il n'existe pas de caracteres numeraux distincts, aussi une 
certaine valeur numerique est-elle rattachee a chaque 
lettre. II resulte de cette circonstance ce fait important, 
que chaque mot hebreu constitue un nombre et chaque 
nombre un mot. II y est fait allusion dans YApocalypse 
(XIII, 18) par la mention du "nombre de la bete !" Dans 
la Cabale, les mots d'une valeur numerique egale sont 
supposes avoir entre eux certains rapports explicatifs. 
Cela constitue la science de la Gematrie qui est la 
premiere division de la Cabale litterale. En outre, chaque 
lettre de l'alphabet hebreu avait pour les Inities de la 
Cabale une certaine valeur et un certain sens 
hieroglyphique qui, correctement employes, donnaient a 



chaque mot, la valeur d'une phrase mystique et cela 
variait encore suivant les positions relatives 
qu'occupaient les lettres, les unes par rapport aux autres. 
Etudions maintenant le mot Elohim en nous placant a ces 
divers points de vue mystiques. [V229] Nous pouvons 
d'abord diviser le mot en deux qui signifient "La Divinite 
feminine des Eaux" ; comparez avec 1' Aphrodite grecque 
"jaillie de l'ecume de la mer". On peut encore diviser le 
mot en "Etre Puissant, Etoile de la Mer" ou "Etre 
Puissant soufflant l'Esprit sur les Eaux". Nous obtenons 
aussi par la combinaison des lettres, "la Puissance 
silencieuse de Jah" et aussi "Mon Dieu Auteur de 
TUnivers", car Mah est un nom cabalistique secret qui 
s'applique a l'idee de formation. Nous obtenons aussi, 
"Qui est mon Dieu". En outre encore, "la Mere de lah". 

Le nombre total est 1 + 30 + 5 + 10 + 40 = 86 = 
"Violente chaleur" ou "la Puissance du Feu". Si nous 
additionnons ensemble les trois lettres du milieu nous 
obtenons 45 et la premiere et la derniere font 41, 
constituant ainsi la Mere de la Formation". Enfin, nous 
decouvrirons les deux noms divins "El" et "Yah" en 
meme temps que la lettre m qui signifie "Eau" car le mot 
Mem, nom de cette lettre, veut dire "eau". 

Si nous decomposons le mot en ses lettres et que nous les 
considerions comme des signes hieroglyphiques, nous 
aurons : 

"La Volonte perfectionnee par le Sacrifice progresse 
grace a des Transformations successives dues a 
l'lnspiration." 

Les quelques paragraphes ci-dessus, dans lesquels le mot "Elohim" est 
analyse au point de vue cabalistique, montrent suffisamment que les 
Elohim ne sont ni un, ni deux, ni meme une trinite, mais bien une Legion - 
l'armee des puissances creatrices. 

L'Eglise chretienne, en faisant de Jehovah - un de ces Elohim - 
l'unique Dieu Supreme, a introduit une irremediable confusion dans la 
hierarchie celeste, en depit des volumes ecrits sur ce sujet par Thomas 



d'Aquin et son ecole. La seule explication qui se trouve dans tous leurs 
traites sur la nature et l'essence des innombrables classes d'etres celestes 
mentionnees dans la Bible - Archanges, Trones, Seraphins, Cherubins, 
Messagers, etc. - c'est que la Legion angelique est la milice de Dieu". lis 
sont "Dieux les Creatures" tandis qu'il est "Dieu le createur", mais au sujet 
de leurs veritables fonctions - de leur place reelle dans l'economie de la 
Nature - il n'est pas dit un seul mot. lis sont : 

Plus brillants que les flammes, plus rapides que le vent et 
ils vivent dans l'amour et l'harmonie, s'eclairant 
mutuellement, se nourrissant de pain et d'un breuvage 
mystique - le vin et l'eau de la communion ? - 
enveloppant comme d'un fleuve de feu le trone de 
l'agneau et se voilant la face avec leurs ailes. Ils ne 
quittent ce trone d'amour et de gloire que pour porter 
Tinfluence divine aux etoiles, a la terre, en un mot a 
toutes les creatures [V 230] semblables a eux-memes... 
Quant a leur nombre, c'est celui de la grande armee du 
Ciel (Sabaoth), plus nombreuse que les etoiles... La 
Theologie nous represente ces luminaires rationnels 
comme constituant chacun une espece et comme 
renfermant dans leurs natures telle ou telle position de la 
Nature : comme couvrant un espace immense, bien que 
d'une etendue determinee ; comme residant - tout 
incorporels qu'ils soient - a l'interieur de limites fixes : ... 
comme plus rapides que la lumiere et la foudre, 
disposant de tous les elements de la Nature, produisant a 
volonte d'inexplicables mirages [illusions ?], tour a tour 
objectifs ou subjectifs, parlant aux hommes une langue 
tantot articulee, tantot purement spirituelle 391 . 

Nous apprenons un peu plus loin, dans le meme livre, que c'est a ces 
Anges et a leurs Legions que fait allusion la phrase suivante du premier 
verset du chapitre II de la Genese : Igitur perfecti sunt coeli et terra et 
omnis ornatus eorum 392 et que la Vulgate a peremptoirement substitue le 
mot "ornement" au mot hebreu "tsaba" ("legion"). Munek prouve cette 
erreur de substitution et etablit que le titre compose de "Tsabaoth-Elohim" 



1 De Mirville, II, 295. 

' [Ainsi furent finis le ciel et la terre, et toutes leurs armees.] 



derive de "tsaba". En outre, Cornelius a Lapide, "le maitre de tous les 
commentateurs de la Bible", selon de Mirville, nous prouve que tel etait le 
veritable sens. Ces Anges sont des etoiles. 

Tout cela nous instruit pourtant fort peu au sujet des reelles fonctions 
de cette armee celeste et ne nous apprend rien en ce qui concerne sa place 
dans 1'evolution et ses rapports avec la terre sur laquelle nous vivons. Pour 
obtenir une reponse a cette question : "Qui sont les veritables createurs", il 
nous faut avoir recours a la Doctrine Esoterique, puisque c'est la seulement 
que Ton peut trouver la clef qui rend intelligibles les Theogonies des 
di verses religions mondiales. 

Nous y trouvons que le reel createur du Cosmos, comme de toute la 
Nature visible - si ce n'est de toutes les invisibles legions d'Esprits non 
encore entraines dans le "Cycle de Necessite" ou de 1'evolution - est "le 
Seigneur - les Dieux" ou la "Legion Active", "l'Armee" prise 
collectivement, "l'Unique dans le multiple". 

L'Unique est infini et inconditionne. II ne peut creer, car II ne peut 
avoir de rapports avec le fini et conditionne. Si tout ce que nous voyons, 
depuis les glorieux soleils et planetes jusqu'aux brins d'herbe et aux grains 
de poussiere, avait ete cree par la Perfection Absolue, ou etait meme 
l'oeuvre de la [V 231] Premiere Energie qui procede d'Elle 39 \ tout cela 
aurait ete parfait, eternel et non-conditionne, comme son auteur. Les 
millions et millions d'oeuvres imparfaites que Ton decouvre dans la Nature 
temoignent hautement qu'elles ont ete produites par des etres finis et 
conditionnes - bien que ceux-ci aient ete et soient des Dhyan-Chohans, des 



Pour l'occultiste et le Chela, il est inutile d'expliquer la difference etablie entre Energie et 
Emanation. Le mot Sanscrit "Shakti" est intraduisible. Cela peut etre de l'energie, mais une energie 
qui procede d'elle-meme, qui n'est pas due a la volonte active et consciente de celui qui la produit. 
Le "Premier ne" ou Logos, n'est pas une Emanation, mais, une energie inherente a Parabrahman, 
l'Unique, co-eternelle a Lui. Le Zohar parle d'emanation, mais reserve le mot aux sept Sephiroth 
emanes des trois premiers qui forment une triade - Kether, Chokmah et Binah. En ce qui concerne 
ces trois, il explique la difference en les appelant des "immanations", quelque chose d'inherent et de 
contemporain au sujet suppose ou en d'autres termes, des "Energies". 

Ce sont ces "Auxiliaires", les Auphanim, les Prajapatis semi-humains, les Anges, les Architectes 
sous la direction de "l'Ange du Grand Conseil" qui, avec le reste des Constructeurs du Cosmos des 
autres nations, peuvent seuls expliquer l'imperfection de l'Univers. Cette imperfection constitue un 
des arguments de la Science Secrete en faveur de l'existence et de l'activite de ces "Puissances". Et 
qui sait mieux que les quelques philosophes de nos terres civilisees, combien Philon se rapprochait 
de la verite en attribuant l'origine du mal a un melange de puissances inferieures dans l'organisation 
de la matiere et meme dans la formation de l'homme - tache confiee au Logos divin ? 



Archanges ou autres, quel que soit le nom qu'on leur donne. En resume, 
ces oeuvres imparfaites sont la production inachevee de revolution, dirigee 
par les Dieux imparfaits. Le Zohar nous l'assure aussi bien que la 
DOCTRINE SECRETE. II parle des auxiliaires de 'TAncien des Jours", du 
"Vieillard Sacre" et les appelle les Auphanim ou les Roues vivantes des 
orbes celestes, qui participent a l'oeuvre de la creation de l'Univers. 

Ce n'est done pas le "Principe" Unique et Inconditionne, ni meme Sa 
reflexion, qui cree, ce sont seulement les "Sept Dieux" qui faconnent 
l'Univers en le tirant de l'eternelle Matiere, vivifiee, dans la vie objective, 
par le reflet en elle de l'Unique Realite. 

Le Createur est ceux - "Dieu la Legion" - que Ton appelle dans la 
DOCTRINE SECRETE les Dhyan Chohans ; chez les Hindous, les 
Prajapatis ; chez les Cabalistes occidentaux, les Sephiroth et chez les 
Bouddhistes, les Devas - forces impersonnelles parce qu'aveugles. Ce sont 
les Amshaspends chez les Zoroastriens et tandis que pour le Mystique 
Chretien "le Createur" n'est autre que "les Dieux du Dieu", pour rhomme 
d'Eglise dogmatique e'est "le Dieu des Dieux", le "Seigneur des 
Seigneurs", etc. 

"Jehovah" est simplement le Dieu plus grand que tous les Dieux, aux 
yeux d'Israel. [V 232] 

Je sais que le Seigneur [d'Israel] est grand et que notre 
Seigneur est au-dessus de tous les Dieu 394 . 

Et encore : 

Car tous les Dieux des Nations sont des idoles, mais le 
Seigneur a fait les cieux 395 . 

Les Neterou egyptiens, que Champollion traduit par "les autres 
Dieux", sont les Elohim des ecrivains Bibliques, derriere lesquels est cache 
le Dieu Unique, considere dans la diversite de ses pouvoirs 3% . Cet Unique 



m Psaumes, CXXXV, 5. 
395 Psaumes, XCVI, 5. 

Plutot comme Ormazd ou Ahoura-Mazda, Vit-nam-Ahmi et tous les Logo! non manifestes. 
Jehovah est le Viraj manifeste, correspondant a Binah, la troisieme Sephira de la Cabale, Pouvoir 
feminin dont on trouverait le prototype plutot dans les Prajapatis, que dans Brahma, le Createur. 



n'est pas Parabraham, mais le Logos Non-Manifeste, le Demiurge, le 
veritable Createur ou Faconneur, qui le suit, representant les Demiurges 
pris collectivement. Plus loin, le grand egyptologue ajoute : 

Nous voyons l'Egypte dissimuler et cacher, pour ainsi 
dire, le Dieu des Dieux derriere les agents dont elle 
l'entoure ; elle donne a ses grands dieux la preseance sur 
l'unique et seule Divinite, de sorte que les attributs de ce 
Dieu deviennent leur propriete. Ces grands Dieux se 
proclament increes... Neith est "Ce qui est" comme 
Jehovah 397 ; Thoth est auto-cree 398 sans avoir ete concu, 
etc. Le Judai'sme annihilant ces puissances devant la 
grandeur de son Dieu, elles cessent d'etre simplement des 
Puissances, comme les Archanges de Philon, comme les 
Sephiroth de la Cabale, comme les Ogdoades des 
Gnostiques - elles se fondent entre elles et sont 
transformees en Dieu lui-meme 399 . 

D'apres les enseignements de la Cabale, Jehovah n'est done, tout au 
plus, que "l'Homme Celeste", Adam Kadmon, employe par l'Esprit auto- 
cree, par le Logos, comme un chariot, un vehicule, dans Sa descente vers 
la manifestation dans le monde phenomenal. 

Tels sont les enseignements de la Sagesse Archaique, qui ne peuvent 
etre repousses meme par le Chretien orthodoxe, s'il est sincere et a l'esprit 
ouvert dans l'etude de ses propres Ecritures. Car, s'il lit avec soin les 
Epitres de saint Paul, il constatera que la DOCTRINE SECRETE et la 
Cabale sont completement admises par "l'Apotre des Gentils". La Gnose 
qu'il semble condamner n'en est pas moins pour lui comme pour Platon "la 
supreme connaissance de la Verite et de l'Etre [V 233] Unique" 400 , car ce 
que saint Paul condamne, ce n'est pas la veritable, mais bien la fausse 
Gnose et ses abus : autrement comment pourrait-il employer le langage 
d'un Platonicien pur sang ? Les idees (Archetypes) du Philosophe grec ; 
les intelligences de Pythagore ; les ^Eons ou Emanations du Pantheiste ; le 
Logos ou Verbe, Chef de ces Intelligences ; Sophia ou la Sagesse ; le 



Neith est evidemment Aditi. 

Le Logos Auto-cree, Narayana, Pouroushottama et autres. 
Mere d'Apis, pp. 32-35. Cite par de Mirville. 
Voyez la Republique, I, VI. 



Demiurge, le Constructeur du monde sous la direction du Pere, le Logos 
Non-Manifeste d'ou II emane Ain-Souph, l'lnconnu de l'lnfini, les Periodes 
angeliques les Sept Esprits qui sont les representants des Sept de toutes les 
cosmogonies plus anciennes - on les retrouve tous dans ses ecrits que 
l'Eglise reconnait comme canoniques et divinement inspires. On peut y 
reconnaitre aussi les Abimes d'Ahriman, Recteur de ce Monde ou nous 
sommes, le "Dieu de ce Monde" ; le Plerome des Intelligences ; les 
Archontes de l'Air ; les Principautes, le Metatron Cabalistique et Ton peut 
encore les retrouver dans les ecrivains Catholiques romains, lorsqu'on les 
lit dans les textes originaux grecs et latins, car les traductions anglaises ne 
donnent qu'une pietre idee de leur veritable contenu. 



[V 234] 



SECTION XXIII 

CE QUE LES OCCULTISTES ET LES CABALISTES ONT A DIRE 

Les auteurs catholiques romains ont souvent recours au Zohar, 
insondable magasin de sagesse occulte et de mysteres. Un tres savant 
Rabbin, devenu le Chevalier Drach, ayant ete converti au Catholicisme 
romain et etant un grand hebraisant, jugea opportun de suivre les traces de 
Pic de la Mirandole et de Jean Reuchlin et de certifier a ses nouveaux 
coreligionnaires que le Zohar renfermait presque tous les dogmes du 
Catholicisme. II ne nous appartient pas d'etablir jusqu'a quel point il reussit 
ou echoua dans cette tentative ; nous nous bornerons a exposer une de ses 
explications, en la faisant preceder de ce qui suit : 

Le Zohar, ainsi que nous l'avons deja montre, n'est pas un produit 
authentique de l'esprit hebreu. C'est le recueil, l'abrege des plus antiques 
doctrines de l'Orient, transmises d'abord verbalement, puis transcrites dans 
les traites independants durant la captivite a Babylone et enfin rassemblees 
par le rabbin Simeon Ben Iochai, vers le commencement de l'ere 
chretienne. De meme que la cosmogonie mosaique naquit, sous une forme 
nouvelle, en Mesopotamie, de meme le Zohar fut un vehicule dans lequel 
se trouvaient concentres des rayons de la lumiere de la Sagesse 
Universelle. Quelque ressemblance que Ton y decouvre avec les 
enseignements Chretiens, les compilateurs du Zohar ne pensaient jamais au 
Christ, autrement il ne resterait plus de nos jours un seul juif de la loi 
mosaique. De meme, si Ton devait accepter litteralement ce que dit le 
Zohar, toutes les religions qui existent sous le soleil pourraient trouver leur 
corroboration dans ses symboles et ses descriptions allegoriques et cela 
simplement parce que cet ouvrage est l'echo des verites primitives, et que 
toute croyance est basee sur quelques-unes de celles-ci, le Zohar n'etant 
lui-meme qu'un voile de la DOCTRINE SECRETE. C'est si evident que 
nous n'avons, pour prouver le fait, qu'a renvoyer au Chevalier Drach, l'ex- 
Rabbin dont nous avons fait mention. 

Dans la m eme partie, fol. 87 (col. 346) le Zohar traite de l'Esprit qui 
guide le Soleil, de son Recteur, et explique que ce n'est pas du Soleil lui- 



meme qu'il est question, mais de l'Esprit "au-dessus ou au-dessous" du 
Soleil. Drach cherche anxieusement a demontrer que c'etait le Christ que 
Ton voulait [V 235] designer par ce "Soleil" ou par l'Esprit solaire qu'il 
renfermait. Dans son commentaire sur le passage qui parle de l'Esprit 
solaire comme de "la pierre que les constructeurs ont rejetee", il affirme 
positivement que cette 

Pierre-Soleil est identique au Christ, qui est cette pierre. 
et que, par suite, 

Le soleil est sans contredit la seconde hypostase de la 
Divinite 401 , ou le Christ. 

Si c'est vrai, les Aryens Vediques ou pre-Vediques, les Chaldeens et 
les Egyptiens, de meme que tous les Occultistes passes, presents et futurs, 
y compris les Juifs, ont ete Chretiens de toute eternite. Si ce n'est pas vrai, 
le moderne Christianisme d'Eglise n'est exoteriquement, que du Paganisme 
pur et simple, et, esoteriquement, de la Magie transcendante et pratique, ou 
de l'Occultisme. 

En effet, cette "pierre" a une multiple signification, une double 
existence, avec des gradations, une progression et une retrogression 
regulieres. C'est un "mystere" en verite. 

Les Occultistes sont prets a admettre avec saint Jean Chrysostome, 
que les infideles - ou plutot les profanes - 

Aveugles par la lumiere solaire perdent de vue le Soleil 
veritable dans la contemplation du faux. 

Mais si ce Saint, d'accord maintenant avec l'hebrai'sant Drach, voulait 
voir dans le Zohar et le Soleil cabalistique "la seconde hypostase", ce n'est 
pas une raison pour que tous les autres soient aveugles par eux. Le mystere 
du Soleil est peut-etre le plus grand de tous les innombrables mysteres de 
l'Occultisme : un veritable noeud gordien, mais un noeud que ne saurait 
couper le glaive a deux tranchants de la casuistique scolastique. C'est un 
veritable deo dignus vindice nodus, qui ne peut etre denoue que par les 
Dieux. La signification en est claire et tous les Cabalistes la comprendront. 



1 Harmonie entre l'Eglise et la Synagogue, t. II, p. 427 par le Chevalier Drach. Voyez de Mirville, 
IV, 38, 39. 



Ce n'est pas a propos du Soleil visible que Pythagore a dit Contra 
solem ne loquaris [Ne parle pas contre le soleil]. II voulait parler du 
"Soleil de l'lnitiation" sous sa triple forme dont deux sont le "Soleil de 
jour" et le "Soleil de nuit". 

Si le luminaire physique ne cachait pas un mystere que les gens 
sentent instinctivement, pourquoi toutes les Nations, depuis les peuples 
primitifs jusqu'aux Parsis d'aujourd'hui, se sont-elles tournees du cote du 
Soleil pendant leurs prieres ? La Trinite Solaire n'est pas Mazdeenne, mais 
universelle et [V 236] aussi antique que l'homme. Tous les temples de 
l'Antiquite faisaient invariablement face au Soleil et leurs portails 
s'ouvraient a l'Est. Voyez les antiques temples de Memphis et de Baalbek, 
les Pyramides de l'Ancien et du Nouveau (?) Monde, les Tours Bondes de 
l'lrlande et le Serapeum d'Egypte. Seuls les Inities pourraient en donner 
une explication philosophique, en fournir une raison - malgre son 
mysticisme - si le monde etait pret a la recevoir, ce qui, helas ! n'est pas. 
Le dernier des Pretres Solaires de l'Europe fut l'lmperial Initie, Julien, 
connu aujourd'hui sous le nom d'Apostolat 402 . II voulut faire du bien au 



" Julien mourut pour le meme crime que Socrate. Tous deux divulguerent une partie du mystere 
solaire, le mystere heliocentrique ne constituant qu'une partie de ce qui etait communique pendant 
l'lnitiation - l'un consciemment, l'autre inconsciemment, car le Sage Grec n'avait jamais ete initie. 
Ce n' etait pas le veritable systeme solaire qui etait garde ainsi secret, mais les mysteres se rattachant 
a la constitution du Soleil. Socrate fut condamne a mort par des juges terrestres de ce monde ; Julien 
perit de mort violente parce que la main qui le protegeait jusqu'alors l'abandonna et que, cessant 
d'etre protege par elle, il fut simplement abandonne a sa destinee ou Karma. Pour l'etudiant en 
Occultisme, il y a une difference suggestive entre ces deux genres de mort. Un autre cas memorable 
de revelation inconsciente de secrets se rattachant aux mysteres, est celui du poete P. Ovidius Naso 
(Ovide) qui, de meme que Socrate, n'avait pas ete initie. Dans son cas, l'Empereur Auguste qui etait 
Initie, eut la clemence de commuer la peine de mort en un bannissement a Tomos, sur le Pont- 
Euxin. Ce passage soudain de la faveur royale illimitee a un bannissement, a servi de theme aux 
speculations des classiques qui n'etaient pas inities aux Mysteres. lis ont cite les propres ecrits 
d'Ovide pour etablir que ce changement avait pour cause une grande et hideuse immoralite de 
l'Empereur dont Ovide avait involontairement eu connaissance, L'inexorable loi d'apres laquelle la 
peine de mort etait toujours la consequence de la revelation aux profanes dune partie des Mysteres, 
leur etait inconnue. Au lieu de voir facte de bonte et de clemence de l'Empereur sous son veritable 
jour, ils s'en servirent comme d'un pretexte pour calomnier sa moralite. Les paroles du poete ne 
constituent pas une preuve, car, n'etant pas Initie, il n'etait pas possible de lui expliquer en quoi 
consistait son offense. II y a eu des cas relativement modernes de poetes qui revelerent 
inconsciemment dans leurs vers assez de savoir occulte pour faire supposer, meme a des Inities, 
qu'ils etaient inities comme eux et les amener a causer avec eux sur la question. Cela prouve 
simplement que le temperament sensitif des poetes est souvent transports assez loin des limites 
ordinaires des sens, pour entrevoir ce qui a ete imprime sur la Lumiere Astrale. Dans La Lumiere de 
I'Asie, il y a deux passages qui pourraient faire croire a un Initie du premier degre que M. Edwin 
Arnold a ete lui-meme initie dans les dshramas de l'Himalaya, mais il n'en est rien. 



monde en revelant au moins une partie du grand mystere du xpinXaaioq 403 
et - il mourut. "lis sont trois en un", dit-il du Soleil - le Soleil central 404 
etant une precaution de la Nature : le premier est la cause universelle de 
tout, Souverain Bien et perfection ; le Second Pouvoir est l'lntelligence 
supreme, exercant son autorite sur tous [V 237] les etres raisonnables 
vospoi^ ; le troisieme est le Soleil visible. La pure energie de Intelligence 
solaire procede du siege lumineux qu'occupe notre Soleil au milieu du ciel 
et cette pure energie est le Logos de notre systeme : le "Mysterieux Verbe 
Esprit produit tout a l'aide du Soleil et n'opere jamais a l'aide d'un autre 
milieu", dit Hermes Trismegiste. En effet, c'est dans le Soleil plus que 
dans tout autre corps celeste que le pouvoir [inconnu] a fixe le siege de son 
habitation. Seulement, ni Hermes Trismegiste, ni Julien (Occultiste initie), 
ni aucun autre, n'a jamais voulu, par cette Cause Inconnue, designer 
Jehovah ou Jupiter. lis faisaient allusion a la cause qui produisit tous les 
"grands Dieux" manifestos ou Demiurges de notre systeme (y compris le 
Dieu hebreu). II n'etait pas non plus question de notre Soleil materiel, car 
celui-ci n'etait que le symbole manifeste. Le Pythagoricien Philolaus 
explique et complete Trismegiste en disant : 

Le Soleil est un miroir de feu, dont la splendeur des 
flammes, grace a leur reflexion dans ce miroir [le Soleil], 
se repand sur nous et c'est cette splendeur que nous 
appelons image. 

II est evident que Philolaus faisait allusion au Soleil central spirituel, 
dont le rayonnement et la splendeur ne sont que reflechis par notre Etoile 
centrale, le Soleil. C'est aussi clair pour les Occultistes que jadis pour les 
Pythagoriciens. Quant aux profanes de l'antiquite paienne, le Soleil 
physique etait naturellement pour eux le "Dieu, supreme", comme il 
semble - s'il faut en croire le chevalier Drach - qu'il le soit devenu 
virtuellement de nos jours pour les catholiques romains modernes. Si les 
mots ont un sens, l'affirmation du chevalier Drach que "ce Soleil est 
incontestablement la seconde hypostase de la Divinite", implique ce que 
nous disons ; car les mots "ce Soleil" se rapportent au Soleil Cabalistique 
et "hypostase" veut dire substance ou existence de la Divinite, ou Trinite 
clairement personnelle. L'auteur etant un ancien Rabbin, tres verse dans la 
connaissance de l'Hebreu et des mysteres du Zohar, il devait connaitre la 



403 [Triple] 

404 Preuve que Julien connaissait le systeme heliocentrique. 



valeur des mots et comme, en outre, son but en ecrivant cela etait de 
concilier, suivant son expression, "les apparentes contradictions" entre le 
judai'sme et le christianisme, le fait devient tout a fait evident. 

Mais tout cela se rattache a des questions et a des problemes qui 
trouveront naturellement leur solution au cours du developpement de la 
doctrine : L'Eglise catholique romaine est accusee, non pas d'adorer sous 
un autre nom les etres divins qu'adoraient toutes les Nations de l'antiquite, 
mais de declarer idolatres, non seulement les Paiens anciens et modernes, 
mais toutes les Nations chretiennes qui ont secoue le joug de Rome. 
L'accusation qu'ont lancee contre elle plusieurs [V 238] savants, d'adorer 
les etoiles comme de veritables Sabeens de jadis, n'a jamais ete contredite 
jusqu'a ce jour, pourtant aucun adorateur d'etoiles n'a jamais adresse son 
culte aux etoiles et aux planetes materielles, comme nous le demontrerons 
avant que la derniere page de cet ouvrage ne soit ecrite. II n'en est pas 
moins vrai que, seuls les philosophies qui avaient etudie l'Astrologie et la 
Magie savaient qu'il fallait chercher le dernier mot de ces sciences dans les 
forces occultes qui emanent de ces constellations et qu'on ne pouvait le 
trouver que la. 

[Cette Section est presque exactement la meme que la sous-section 2 
de la Section V dans le manuscrit de 1886. Note de l'Editeur.] 



[V 239] 



SECTION XXIV 

LES CABALISTES MODERNES DANS LA SCIENCE 
ET DANS L'ASTRONOME OCCULTE 

II y a un Univers physique, un Univers astral et un Univers super- 
astral, dans les trois divisions principales de la Cabale, de meme qu'il y a 
des etres terrestres, superterrestres et spirituels. Les "Sept Esprits 
Planetaires" peuvent etre tournes en ridicule par les Savants tant qu'il 
plaira a ceux-ci ; neanmoins, le besoin de Forces dirigeantes intelligentes 
se fait si bien sentir jusqu'a present que les hommes de science et les 
specialistes, qui ne veulent pas entendre parler d'Occultisme ou des 
systemes anciens, se voient dans l'obligation de generer dans le fond de 
leur conscience une sorte de systeme semi-mystique. La theorie de la 
"force solaire" de Metcalf et celle de Zaliwsky, savant polonais qui faisait 
de l'Electricite la Force Universelle et en placait le reservoir dans le 
Soleil 405 , n'etaient que des renditions des enseignements Cabalistiques. 
Zaliwsky chercha a prouver que l'electricite, qui produisait "les plus 
puissants effets attractifs, caloriques et lumineux", existait dans la 
constitution physique du Soleil et en expliquait les particularites. Cela 
rapproche beaucoup de l'enseignement occulte. Ce n'est qu'en admettant la 
nature gazeuse du Soleil-reflecteur et la puissance du Magnetisme et de 
l'Electricite, de l'attraction et de la repulsion solaires, que Ton peut 
expliquer 

1 . l'absence evidente de toute perte de puissance et de luminosite par 
le Soleil - inexplicable par les lois ordinaires de la combustion, et 

2. la maniere d'etre des planetes, si souvent en contradiction avec les 
lois reconnues de la pesanteur et de la gravitation. De plus, 
Zaliwsky est d'avis que cette "electricite solaire" differe de toutes 
choses connues sur la terre. 

Le Pere Secchi peut etre soupconne d'avoir cherche a introduire 



La Gravitation par I'Electricite, p. 7, citee par de Mirville, IV, 156. 



Des forces d'un genre tout nouveau, completement 
etrangeres a la gravitation et qu'il avait decouvertes dans 
l'Espace 406 . 

dans le but de concilier l'Astronomie avec l'Astronomie theologique. Mais 
Nagy, un des membres de l'Academie des [V 240] Sciences de Hongrie, 
n'etait pas clerc et pourtant il exposait une theorie sur la necessite des 
Forces intelligentes dont la complaisance "se pretait a tous les caprices des 
cometes". II soupconnait que : 

Malgre les recherches reelles sur la rapidite de la lumiere 
- cet eblouissant produit d'une force inconnue... que 
nous voyons trop souvent pour le comprendre - cette 
lumiere est immobile, en realite 407 . 

C. E. Love, ingenieur en France et bien connu comme constructeur de 
chemins de fer, fatigue des forces aveugles, subordonna a 1'electricite tous 
les "agents imponderables" d'alors - aujourd'hui appeles "forces" - et 
declara que 1'electricite etait une 

Intelligence - bien que moleculaire par nature et 
materielle 408 . 

Dans l'opinion de l'auteur, ces Forces sont des agents atomiques doues 
d'intelligence, de volonte spontanee et de mouvement 409 et, de la sorte, tout 
comme les Cabalistes. II considere les Forces causales comme 
substantielles, tandis que les Forces qui agissent sur ce plan sont 
simplement les effets des premieres, de meme que pour lui la matiere est 
eternelle et les Dieux aussi 410 . II en est ainsi de l'Ame, bien qu'elle 
possede, inherente en elle, une Ame encore superieure (l'Esprit), 
preexistante, douee de memoire et superieure a la Force Electrique. Cette 
derniere est soumise aux Ames superieures, qui la forcent a agir 
conformement aux lois eternelles. La conception est plutot obscure, mais 
elle est evidemment orientee dans le sens occulte. En outre, le systeme 



DeMirville, IV, 157. 

Memoire sur le Systeme solaire, p. 7, de Mirville, IV, 157. 

Essai sur I'Identite des Agents producteurs du Son, de la Lumiere, etc., p. 15, Ibid. 
Ibid., p. 218. 

Resume tire d'Ibid., p. 213 ; de Mirville, IV, 158. 



propose est absolument pantheiste et il est developpe dans un volume 
purement scientifique. Les Monotheistes et les Catholiques Romains 
l'attaquent naturellement, mais celui qui croit aux Esprits Planetaires et qui 
dote la Nature d'Intelligences vivantes doit toujours s'y attendre. 

A ce propos, il est curieux, apres que les modernes se sont tant 
moques de Tignorance des anciens, 

Qui, ne connaissait que sept planetes [et ayant pourtant 
une ogdoade dans laquelle la Terre n'etait pas comprise], 
inventerent sept Esprits pour concorder avec ce nombre... 

Babinet avait lui-meme inconsciemment justifie la "superstition". 
Dans la Revue des Deux Mondes, cet eminent Astronome francais ecrit 
que : [V 241] 

L'ogdoade des Anciens comprenait la terre [ce qui est 
une erreur] c'est-a-dire huit ou sept selon que la Terre 
etait comprise, ou non, dans le nombre 41 

De Mirville declare a ses lecteurs que : 

M. Badinet me disait il y a quelques jours que nous 
n'avions en realite que huit grandes planetes y compris la 
Terre et un certain nombre de petites, entre Mars et 
Jupiter... et que Herschel offrait d'appeler asteroides 
toutes celles qui sont situees au-dela des sept planetes 
primaires 412 . 

II y a un probleme a resoudre a ce propos. Comment les Astronomes 
savent-ils que Neptune est une planete, ou meme que c'est un corps 
appartenant a notre systeme ? On a decouvert Neptune aux confins 
extremes de ce qu'on appelle notre Monde Planetaire, et celui-ci a ete 
arbitrairement elargi pour le recevoir, mais quelle preuve reellement 
mathematique et infaillible les Astronomes possedent-ils qui etablisse que 
c'est 



411 Mai 1855, Ibid., p. 139. 

412 La Terre et notre Systeme solaire, de Mirville, IV, 139. 



a. une planete et 



b. une de nos planetes ? Aucune ! Neptune est a une si 
incommensurable distance de nous, que 

le diametre apparent du Soleil n'est pour 
Neptune qu'un quarantieme de ce qu'il est pour 
nous. 

et cet astre, examine a l'aide du meilleur telescope, est si vague et si 
brumeux, que Ton semble faire du roman astronomique en l'appelant une 
de nos planetes. La chaleur et la lumiere de Neptune sont reduites au 1/900 
de la chaleur et de la lumiere recues par la Terre. Son mouvement, comme 
celui de ses satellites, a toujours paru suspect. lis ne concordent pas - en 
apparence du moins - avec ceux des autres planetes. Son systeme est 
retrograde, etc., mais ce dernier fait anormal a eu seulement pour resultat 
la creation par nos Astronomes, de nouvelles hypotheses, qui imaginerent 
ensuite un renversement probable de Neptune, sa collision avec un autre 
corps, etc. La decouverte d' Adams et de Leverrier ne fut-elle done si bien 
accueillie que parce que Neptune etait aussi necessaire que l'Ether pour 
jeter un nouvel eclat sur les previsions astronomiques, sur la certitude des 
donnees scientifiques modernes et principalement sur la puissance de 
l'analyse mathematique ? II semble qu'il en ait ete ainsi. Une nouvelle 
planete qui augmente notre domaine planetaire de plus de quatre cent 
millions de lieues, vaut la peine d'etre annexee. Pourtant, comme e'est le 
cas pour les annexions terrestres, il se pourrait que l'autorite scientifique 
n'ait pour elle le "droit" que parce qu'elle possede la "force". Le 
mouvement de Neptune semble etre vaguement entrevu ; Eureka ! e'est 
une planete ! Un simple mouvement prouve [V 242] cependant fort peu de 
chose. L'astronome considere aujourd'hui comme un fait etabli qu'il 
n'existe dans la Nature aucune etoile absolument fixe 413 , meme si Ton 



413 Si, comme le pensait Sir W. Herschel, les etoiles dites fixes sont le produit de la combustion 
nebulaire, a laquelle elles doivent leur origine, elles ne peuvent etre plus fixes que ne Test notre 
Soleil qu'on croyait immobile, tandis qu'on sait aujourd'hui qu'il accomplit une revolution autour de 
son axe, en vingt-cinq jours. Comme l'etoile fixe la plus proche du soleil est cependant huit mille 
fois plus loin de lui que ne Test Neptune, les illusions que donnent les telescopes doivent etre aussi 
huit mille fois plus grandes. Nous laisserons done la question en suspens, nous bornant a repeter ce 
que disait A. Maury dans son ouvrage {La Terre et I'Homme) publie en 1858 : "II est absolument 
impossible, jusqu'a present, de rien decider au sujet de la constitution de Neptune, l'analogie seule 
nous autorisant a lui attribuer un mouvement de rotation semblable a celui des autres planetes." (De 
Mirville, IV, 140.). 



continue a se servir de cette expression, bien qu'elle soit ecartee par 
1'imagination scientifique. Neanmoins l'Occultisme possede, au sujet de 
Neptune, une etrange theorie qui lui est propre. 

L'occultisme dit que si plusieurs hypotheses ne reposant que sur des 
simples suppositions - et qui n'ont ete acceptees que parce qu'elles etaient 
enseignees par des savants eminents - etaient enlevees a l'Astronomie 
Moderne, qui s'en sert comme de points d'appui, on constaterait que la loi 
probablement universelle de la gravitation est elle-meme contraire aux 
verites les plus ordinaires de la mecanique. Et vraiment Ton ne peut guere 
blamer les Chretiens - et avant tous les Catholiques Romains - si savants 
que puissent etre quelques-uns d'entre eux, de refuser de chercher querelle 
a leur Eglise a propos de croyances scientifiques. Nous ne saurions non 
plus les blamer d'accepter, dans le secret de leurs coeurs - comme le font 
certains d'entre eux - les "Vertus" et les "Archons" theologiques des 
Tenebres, au lieu de toutes les forces aveugles que leur offre la Science. 

II ne peut jamais y avoir d'intervention d'aucune sorte dans la marche 
et la precession des corps celestes ! La loi de la gravitation est la loi des 
lois ; qui a jamais vu une pierre s'elever dans les airs contrairement a la loi 
de la gravitation ? La permanence de la loi universelle est demontree par la 
marche des mondes et des globes sideraux, eternellement fideles a leurs 
orbites primitifs, n'errant jamais au-dela de leurs voies respectives. Aucune 
intervention n'est, du reste, necessaire, car elle ne pourrait etre que 
desastreuse. Que le debut de la premiere rotation siderale ait ete du a un 
hasard intercosmique, ou au developpement spontane de forces 
primordiales latentes, ou encore que cette impulsion ait ete donnee, une 
fois pour toutes, par Dieu ou les Dieux, cela ne fait pas la plus petite 
difference. Durant cette phase de revolution cosmique, aucune 
intervention, superieure ou inferieure, n'est admissible. S'il s'en produisait 
[V 243] 

une, l'universel mouvement d'horlogerie s'arreterait et le 
Cosmos tomberait en morceaux. 

Telles sont les phrases, veritables perles de sagesse, que laisserent 
tomber de temps en temps les levres scientifiques et qui sont maintenant 
choisies au hasard pour eclairer une question. Nous levons nos humbles 
tetes et nous regardons vers le Ciel. La situation semble etre la suivante : 
les mondes, les soleils et les etoiles, les etincelantes myriades des legions 



celestes, rappellent au Poete un ocean infini, sans rivages, sur lequel se 
meuvent rapidement d'innombrables escadres de vaisseaux, des millions et 
des millions de navires, grands et petits, qui se croisent, tourbillonnent et 
tournent dans toutes les directions, et la Science nous enseigne que tout en 
ne possedant ni gouvernails, ni boussoles, ni aucun phare pour les guider, 
ils n'en sont pas moins a l'abri des collisions - presque a l'abri, tout au 
moins, sauf les accidents dus au hasard - car toute la machine celeste est 
construite et dirigee par une loi immuable, bien qu'aveugle, et par une 
force ou des forces constantes et acceleratrices : "Construite" par qui ? 
"Par auto-evolution", repond-on. Comme le dynamique nous enseigne en 
outre, que 

un corps en mouvement tend a se maintenir dans le 
meme etat de repos et de mouvement relatif, a moins 
qu'une force exterieure n'agisse sur lui. 

il faut considerer cette force comme auto-generee - sinon eternelle, 
puisque cela equivaudrait a la reconnaissance du mouvement perpetuel - et 
si bien auto-calculee et autoreglee, qu'elle puisse durer depuis le 
commencement jusqu'a la fin du Cosmos. Mais "l'auto-generation" n'en 
doit pas moins generer de quelque chose, car la generation ex nihilo est 
aussi contraire a la raison qu'a la Science. Nous nous trouvons done places 
encore une fois entre les deux termes d'un dilemme : devons-nous croire au 
mouvement perpetuel ou a la generation ex nihilo ? Et si nous ne devons 
croire ni a Tun ni a l'autre, qui est done, ou quel est done, le quelque chose 
qui a pour la premiere fois produit cette force ou ces forces ? 

II existe en mecanique ce qu'on appelle les leviers superieurs, qui 
donnent l'impulsion et agissent sur les leviers secondaires ou inferieurs. 
Les premiers ont cependant besoin d'une impulsion renouvelee de temps 
en temps, sinon ils ne tarderaient pas a s'arreter eux-memes et a retomber 
dans leur etat originel. Quelle est la force exterieure qui les met et les 
maintient en mouvement ? Encore un dilemme ! 

Quant a la loi de non-intervention cosmique, elle n'aurait de raison 
d'etre que si le mecanisme celeste etait parfait, mais il ne Test pas. Les 
mouvements soi-disant inalterables des corps celestes se modifient et 
changent constamment ; ils sont [V 244] tres souvent troubles, et les roues 
de la locomotive siderale elle-meme quittent parfois leurs rails invisibles, 
ainsi qu'il est facile de le prouver. Autrement pourquoi Laplace parlerait-il 



d'une reforme complete dans l'arrangement des planetes qui se produirait 
probablement dans des temps a venir ? 414 pourquoi Lagrande soutiendrait- 
il le retrecissement graduel des orbites ? pourquoi encore nos Astronomes 
modernes declareraient-ils que le combustible du Soleil disparait 
lentement ? Si les lois et les forces qui regissent la conduite des corps 
celestes etaient immuables, ces modifications et cette usure de substance et 
de combustible, de force et de fluides serait impossible, et pourtant elle 
n'est pas niee. II faut done supposer que ces modifications doivent reposer 
sur les lois des forces qui auront a se regenerer elles-memes dans ces 
occasions, en produisant ainsi une antinomie astrale et une sorte de 
palinomie physique, puisque, dit Laplace, on verrait alors des fluides se 
desobeir a eux-memes et reagir d'une facon contraire a tous leurs attributs 
et a toutes leurs proprietes. 

Newton etait tres embarrasse au sujet de la Lune. Sa facon de retrecir 
progressivement la circonference de l'orbite qu'elle decrit autour de la 
Terre avait le don de l'enerver en lui faisant craindre que cela se terminat 
un beau jour par la chute de notre satellite sur la Terre. II reconnaissait que 
le monde avait besoin de reparation et cela tres sou vent 415 et il avait a ce 
sujet l'appui de Herschel 416 . II parle de deviations reelles et tout a fait 
considerables, en dehors de celles qui ne sont qu'apparentes, mais il se 
console par la conviction que quelqu'un ou quelque chose verra 
probablement a arranger les choses. 

On pourra nous repondre que les croyances personnelles de quelques 
pieux Astronomes, si grands qu'ils puissent etre en tant que Savants, ne 
prouvent aucunement la reelle existence et la presence dans l'espace 
d'Etres intelligents supermondains, de Dieux ou dAnges. C'est la maniere 
d'etre des etoiles et des planetes elles-memes qu'il faut analyser pour tirer 
de la des deductions. Renan affirme que rien de ce que nous savons des 
corps sideraux n'y confirme la presence d'une Intelligence qui leur soit 
interieure ou exterieure. 

Voyons, dit Reynaud, si c'est la un fait, ou bien une nouvelle 
supposition scientifique vide de sens. 



Exposition du Systeme du Monde, p. 282. 

415 Voyez le passage cite par Herschel dans Natural Philosophy, p. 273, de Mirville, IV, 105. 

416 ., 

Loc. cit. 



Les orbites parcourues par les planetes sont loin d'etre 
immuables. Elles sont, au contraire, soumises a de 
perpetuels changements de position et de forme. 
Allongements, contractions et elargissements [V 245] 
des orbites, oscillations de droite a gauche, 
ralentissement et acceleration de vitesse... et tout cela 
sur un plan qui semmble vacciller 411 . 

Ainsi que le fait tres justement remarquer des Mousseux : 

Voici une voie qui possede tres peu de la precision 
mathematique et mecanique qu'on lui attribue ; nous ne 
connaissons, en effet, aucune horloge qui, apres avoir 
retarde de plusieurs minutes, soit capable de rattraper le 
temps perdu d'elle-meme et sans un tour de clef. 

Voila pour la loi et la force aveugles. Quant a Timpossibilite physique 
- veritable miracle, en effet, aux yeux de la Science - de voir une pierre 
enlevee dans les airs contrairement a la loi de gravitation, voici ce qu'en dit 
Babinet - l'adversaire et le plus mortel ennemi des phenomenes de 
levitation - (cite par Arago) : 

Tout le monde connait la theorie des bolides [meteores] 
et des aerolithes... Dans le Connecticut on vit un 
immense aerolithe [une masse de dix-huit cents pieds de 
diametre], bombarder toute une zone americaine et 
retourner [dans les airs] au point d'ou il etait parti 418 . 

Nous trouvons done dans les deux cas que nous venons de citer - celui 
des planetes se corrigeant elles-memes et celui des gigantesques meteores 
retournant dans les airs a leur point de depart - une "force aveugle" 
regularisant et domptant les tendances naturelles de la "matiere aveugle" 
et, parfois meme, reparant ses erreurs et corrigeant ses meprises. C'est 
bien plus miraculeux et meme "extravagant", serait-on tente de s'ecrier, 
qu'un element "guide par un Ange". 

II est audacieux celui qui se moque de l'idee de Von Haller, disant : 



417 Terre et del, p. 28, Ibid. 

418 CEuvres d'Arago, vol. I, p. 219 cite par de Mirville, III, 462. 



Les etoiles sont peut-etre les demeures de glorieux 
Esprits comme ici-bas le Vice regne, la-haut la Vertu est 
maitresse 419 . 



19 "Die Sterne sind vielleicht ein Sitz Verklarter Geister ; Wie hier das Laster herrscht, ist dort die 
Tugend Meister." 



[V 246] 



SECTION XXV 
OCCULTISME ORIENTAL ET OCCIDENTAL 

Dans le Theosophist de mars 1886 420 , dans une reponse au "Solar 
Sphinx", un membre de la London Lodge de la Societe Theosophique ecrit 
ceci : 

Nous affirmons et nous croyons que la renaissance du 
savoir occulte qui est actuellement en progres, prouvera 
un jour que le systeme occidental represente des niveaux 
de perceptions que le systeme oriental - au moins tel 
qu'il est expose dans les pages du Theosophist - a encore 
a atteindre 42 

L'auteur des lignes ci-dessus n'est pas le seul qui soit sous l'empire de 
cette impression erronee. De plus grands Cabalistes que lui s'etaient 
exprimes de la meme facon aux Etats-Unis. Cela prouve tout simplement 
que les Occultistes Occidentaux ont une notion tres superficielle de la 
vraie Philosophic, des "niveaux de perceptions" et de la pensee des 
doctrines orientales. II est facile d'etablir le bien-fonde de cette assertion, 
en donnant quelques exemples, en etablissant des comparaisons entre les 
deux manieres d'interpreter une seule et meme doctrine - la Doctrine 
Hermetique Universelle. C'est d'autant plus necessaire que, si nous 
negligions d'etablir ces comparaisons, notre oeuvre resterait incomplete. 

Nous pouvons considerer Eliphas Levi, cite a juste titre par un autre 
Mystique Occidental, M. Kenneth Mackenzie, comme un des plus grands 



*- v o P . at., p. 4ii. 

421 Toutes les fois que les doctrines Occultes ont ete exposees dans le Theosophist on a eu le soin de 
declarer chaque fois que le sujet etait incomplet, lorsque le tout ne pouvait etre qu'incompletement 
donne et aucun auteur n'a jamais cherche a egarer le lecteur. Quant aux "niveaux de perceptions" 
Occidentaux, au sujet de doctrines reellement Occultes, les Occultistes Orientaux ont appris a les 
connaitre depuis quelque temps deja. lis peuvent ainsi affirmer avec confiance que l'Occident peut 
posseder la Philosophie Hermetique, en tant que systeme speculatif de dialectique, employe 
admirablement bien en Occident, mais qu'il est entierement depourvu de connaissances en 
Occultisme. Le veritable Occultiste Oriental reste silencieux et inconnu, ne publie jamais ce qu'il 
sait et n'en parle meme que rarement, sachant trop bien quel est le chatiment de l'indiscretion. 



representants de la Philosophie Occulte moderne 422 , comme probablement 
le meilleur et le plus [V 247] savant interprete de la Cabale Chaldeenne et 
comparer son enseignement avec celui des Occultistes Orientaux. Dans ses 
manuscrits inedits et ses lettres qui nous ont ete pretes par un Theosophe 
qui tut son disciple pendant quinze ans, nous esperions decouvrir ce qu'il 
ne desirait pas publier. Cependant ce que nous y avons trouve nous decoit 
beaucoup. Nous considerons done ces ecrits comme renfermant l'essence 
de l'Occultisme Occidental ou Cabalistique, et nous les analyserons et les 
comparerons, au fur et mesure, avec les interpretations Orientales. 

Eliphas Levi enseigne avec raison, bien qu'il se serve d'un langage 
trop rhapsodique et rhetorique pour etre clairement compris par les 
commencants, que 

la vie eternelle est le Mouvement equilibre par les 
manifestations alternatives de la force. 

Mais pourquoi n'ajoute-t-il pas que ce mouvement perpetuel est 
independant des Forces manifestoes a l'oeuvre ? 

Le Chaos est le Tohu-vah-bohu du mouvement perpetuel 
et la somme totale de la matiere primordiale ; 

dit-il, mais il omet d'aj outer que la matiere n'est "primordiale" qu'au debut 
de chaque nouvelle reconstitution de l'Univers. La matiere in abscondito, 
comme l'appellent les Alchimistes, est eternelle, indestructible, sans 
commencement ni fin. Elle est consideree par les Occultistes Orientaux 
comme l'eternelle Racine de tout, la Moulaprakriti des Vedantins et le 
Svabbavat des Bouddhistes, bref l'Essence ou Substance Divine ; Ses 
radiations sont periodiquement agregees en des formes graduees, depuis le 
pur Esprit jusqu'a la Matiere grossiere ; la Racine ou l'Espace, dans sa 
presence abstraite, est la Divinite Elle-meme, la Cause Unique Ineffable et 
Inconnue. 

Ain-Souph, pour lui aussi, est le Sans-limites, l'Unite Unique et 
infinie, sans egale et sans cause, comme Parabrahman. Ain-Souph est le 
point indivisible et, par suite, comme "il est partout et nulle part", e'est le 
tout absolu. II est aussi "Tenebres" parce qu'il est Lumiere absolue et 
Racine des sept Principes Cosmiques fondamentaux. Pourtant Eliphas 



Voyez The Royal Masonic Cgclopoedia, art. "Sepher Yetzireh", p. 368. 



Levi, en se bornant a declarer que "Les Tenebres couvraient la surface de 
la Terre" omet d'etablir 

a. que dans ce sens "Les Tenebres" signifient la Divinite Elle-meme 
et il cache, en consequence, la solution philosophique de ce 
probleme pour le mental humain et 

b. il laisse croire a l'etudiant inaverti que "Terre" se rapporte a notre 
petit globe - atome dans l'Univers. En un mot, cet enseignement 
n'embrasse pas la Cosmogonie Occulte, mais traite seulement de 
la Geologie Occulte et de la formation de notre petit point [V 248] 
cosmique. C'est encore etabli par le resume suivant qu'il donne de 
l'Arbre Sephirothal : 

Dieu est harmonie, l'astronomie des Pouvoirs et 
de l'Unite en dehors du Monde. 

Cela semble indiquer, 

a. qu'il enseigne l'existence d'un Dieu extra cosmique, de sorte qu'il 
limite et conditionne a la fois le Cosmos ainsi que l'lnfini et 
l'Omnipresence divins, qui ne peuvent etre etrangers ou exterieurs 
a un seul atome, et 

b. qu'en omettant toute la periode pre-cosmique - nous voulons 
parler du Cosmos manifeste - veritable racine de l'enseignement 
Occulte, il se borne a expliquer le sens cabalistique litteral de la 
Bible et de la Genese, sans s'occuper de leur esprit et de leur 
essence. II est certain que les "niveaux de perception" du mental 
Occidental ne seront guere elargis par un enseignement aussi 
limite. 

Apres avoir dit quelques mots au sujet du Tohu-vah-bohu - dont 
Wordsworth traduit la signification par "sens dessus dessous" - et apres 
avoir explique que ce terme designait le Cosmos, il enseigne que : 

Au-dessus du sombre abime [le chaos] se trouvaient les 
Eaux... la terre etait Tohu-vah-bohu, c'est-a-dire dans la 
confusion ; et les tenebres recouvraient la surface de 
l'Abime et un Souffle puissant agitait les Eaux lorsque 
l'Eprit s'ecria [?] : "Que la lumiere soit" et la lumiere fut. 
Ainsi la terre [notre globe bien entendu] etait en etat de 



cataclysme - d'epaisses vapeurs voilaient l'immensite du 
ciel, la terre etait couverte d'eau et un vent violent agitait 
ce sombre ocean, lorsqu'a un certain moment l'equilibre 
se revela et la lumiere reparut : les lettres qui composent 
le mot hebreu "Bereshith" (premier mot de la Genese) 
sont "Beth", le binaire, le verbe manifeste par l'acte, 
lettre feminine ; puis "Resch", le Verbe et la vie, le 
nombre 20, le disque multiplie par 2 et "Aleph", le 
principe Spirituel, l'Unite, lettre masculine. 

Placez ces lettres dans un triangle et vous aurez l'Unite 
absolue, qui sans etre comprise dans les nombres, cree le 
nombre, la premiere manifestation, qui est 2 et ces deux, 
unis par l'harmonie qui resulte de l'analogie des 
contraires [opposes] ne font qu'un seulement. C'est pour 
cela que Dieu est appele Elohim (pluriel). 

Tout cela est tres ingenieux, mais tres embarrassant, et, de plus, 
incorrect. En effet, par la premiere phrase "Au-dessus du sombre abime se 
trouvaient les Eaux", le Cabaliste Francais conduit l'etudiant hors du droit 
chemin. Un Chela Oriental remarquera cela au premier coup d'oeil, et un 
profane meme pourrait s'en apercevoir. Si le Tohu-vah-Bohu est "au- 
dessous" et les Eaux "au-dessus", il s'ensuit qu'ils sont distincts Tun de 
l'autre, ce qui n'est pas le cas. Cette [V 249] declaration est tres importante, 
en ce qu'elle modifie entierement l'esprit et la nature de la Cosmogonie et 
la ramene au meme niveau que la Genese exoterique - et cette declaration 
fut peut-etre faite pour atteindre ce resultat. Le Tohu-vah-bohu est le 
"Grand Abime" et il est identique aux "Eaux du Chaos" ou aux Tenebres 
primordiales. En exposant les choses d'une autre facon, on represente le 
"Grand Abime" et les "Eaux" - qui ne peuvent etre separes que dans le 
monde phenomenal - comme limites au point de vue de l'espace et 
conditionnes en leur nature. Ainsi, Eliphas, dans son desir de cacher le 
dernier mot de la philosophie Esoterique, omet - intentionnellement ou 
non, peu importe - de signaler le principe fondamental de la seule vraie 
Philosophie Occulte, c'est-a-dire l'unite et l'absolue homogeneite de 
l'Unique et Eternel Element Divin, et il transforme la Divinite en un Dieu 
male. Puis, 



Au-dessus des Eaux il y avait le Souffle puissant des 
Elohim [les Dhyan Chohans createurs]. Au-dessus du 
Souffle apparut la Lumiere et au-dessus la Lumiere le 
Verbe... qui la crea. 

Or, les faits sont precisement l'inverse de cela : c'est la Lumiere 
Primordiale qui cree le Verbe ou Logos, lequel, a Son tour, cree la lumiere 
physique. Pour prouver ce qu'il dit et le faire comprendre, il donne la 
figure suivante : 




Or, aucun Occultiste Oriental voyant cette figure n'hesiterait a declarer 
que c'est un dessin magique "de gauche". La figure est entierement 
renversee et represente la troisieme phase de la pensee religieuse, celle qui 
avait cours dans le Dvapara Youga, lorsque le principe unique est deja 
separe en male et femelle et que l'humanite approche de la chute [V 250] 
dans la materialite, qui amene le Kali Youga. Un etudiant de l'Occultisme 
Oriental dessinerait ainsi la figure : 




Car la DOCTRINE SECRETE nous enseigne que la reconstruction de 
l'Univers a lieu de la facon suivante : Aux periodes de generation nouvelle, 
le Mouvement perpetuel devient le Souffle ; du souffle emane la Lumiere 
primordiale, a travers l'eclat radieux de laquelle se manifeste la Pensee 
Eternelle cachee dans les tenebres et celle-ci devient le Verbe (Mantra) 423 . 
C'est de Celui-ci (le Mantra ou Verbe) que jaillit a l'existence tout Ceci 
(l'Univers). 

Eliphas Levi dit ensuite : 

Celle-ci [la Divinite cachee] dirigea un rayon dans 
l'Essence Eternelle [les Eaux de l'Espace] et, faisant ainsi 
fructifier le germe primordial, l'Essence se developpa 424 
en donnant naissance a l'Homme Celeste du mental 
duquel naquirent toutes les formes. 

L'expose de la Cabale est presque le meme. Pour apprendre ce qu'elle 
enseigne reellement, il faut intervertir l'ordre que suit Eliphas Levi et 
remplacer le mot "au-dessus" par le mot "dans" car il ne peut certainement 
pas y avoir un "au-dessus" ou un "au-dessous" dans l'Absolu. Voici ce qu'il 
dit : [V 251] 



Au sens exoterique, le Mantra (la faculte ou pouvoir psychique qui transmet la perception ou 
pensee) est la partie la plus ancienne des Vedas, dont la seconde partie est composee des 
Brahmanas. Dans le Langage Esoterique, Mantra est le Verbe fait chair, ou rendu objectif par la 
magie divine. 

Le sens secret du mot "Brahma" est "expansion", "accroissement", ou "croissance". 



Au-dessus des Eaux, le Souffle puissant des Elohim ; au- 
dessus du Souffle, la Lumiere ; au-dessus de la Lumiere, 
le Verbe, ou la Parole qui la crea. Nous voyons ici les 
spheres de revolution : les ames [?] attirees hors du 
centre sombre (les Tenebres) vers la circonference 
lumineuse. Au fond du cercle le plus bas se trouve le 
Tohu-vah-bohu ou le chaos qui precede toute 
manifestation [Naissances-generation] : puis la region de 
l'Eau ; puis le Souffle ; puis la Lumiere et enfin le Verbe. 

Le mode de construction des phrases qui precedent prouve que le 
savant Abbe avait une tendance marquee a anthropomorphiser la creation, 
meme si celle-ci devait etre formee a l'aide de materiaux preexistants, 
comme le Zohar l'etablit assez clairement. 

Voici comment le "grand" Cabaliste Occidental tourne la difficulte : il 
garde le silence au sujet de la premiere phase de revolution et imagine un 
second Chaos. Ainsi : 

Le Tohu-vah-bohu est le Limbus latin, ou crepuscule du 
matin et du soir de la vie 425 . II est anime d'un mouvement 
perpetuel 426 , il se decompose continuellement 427 , et le 
travail de putrefaction s'accelere, parce que le monde 
marche vers la regeneration 428 . Le Tohu-vah-bohu des 
Hebreux n'est pas exactement l'etat de confusion appele 
Chaos par les Grecs et dont on trouve la description au 
commencement des Metamorphoses d'Ovide : c'est 
quelque chose de plus grand et de plus profond ; c'est la 
fondation de la religion, c'est l'affirmation philosophique 
de l'immaterialite de Dieu. 



425 Pourquoi n'en pas donner de suite le sens theologique, tel que nous le trouvons dans Webster ? 
Pour les Catholiques Romains ce mot veut simplement dire "purgatoire" la frontiere entre le ciel et 
l'enfer (Limbus patrum et Limbus infantum), l'un pour tous les hommes bons, mauvais et 
indifferents, l'autre pour les ames des enfants non baptises ! Pour les Anciens, il designait 
simplement ce qui, dans le Bouddhisme Esoterique, est appele le Kama-Loka, entre le Devachan et 
l'Avitchi. 

426 En tant que Chaos, TElement eternel, mais assurement pas en tant que Kama-Loka ! 

427 

C'est la preuve quEliphas Levi designe par ce mot la plus basse region de l'Akasha terrestre. 
428 Evidemment il ne s'occupe que de notre monde periodique ou du globe terrestre. 



C'est plutot une affirmation de la materialite d'un Dieu personnel. Si 
un homme doit chercher sa Divinite dans le Hades des anciens - car le 
Tohu-vah-bohu, ou le Limbus des Grecs, est le Hades - on ne saurait 
s'etonner plus longtemps des accusations lancees par l'Eglise contre les 
"sorcieres" et les sorciers verses dans le Cabalisme Occidental, d'etre les 
adorateurs du bouc Mendes, ou du diable personnifie par certains fantomes 
et Elementals. Mais etant donnee la tache qu'Eliphas Levi s'etait imposee - 
celle de concilier [V 252] la Magie juive avec les croyances 
ecclesiastiques Romaines - il ne pouvait s'exprimer autrement. 

II explique ensuite la premiere phrase de la Genese : 

Mettons de cote la traduction vulgaire des textes sacres et 
voyons ce que cache le premier chapitre de la Genese. 

II donne alors, tres correctement, le texte hebreu, mais le transcrit 
ainsi : 

Bereschith Bara Eloim uth aschaman ouatti aares ouares 
ayete Tohu-vah-bohu... Ouimas Eloim rai avur ouiai 
aour. 

Puis il explique : 

Le premier mot "Bereschith" signifie "genese", mot 
equivalent a "nature". 

"L'acte de generation, ou production", disons-nous et non pas a 
"Nature" : 

II continue ainsi : 

La phrase est done incorrectement traduite dans la Bible. 
Ce n'est pas "au commencement", attendu que cela 
devrait etre a la phase de la force generatrice 429 , ce qui 
exclurait toute idee d'ex-nihilo... puisque rien ne saurait 
produire quelque chose. Le mot "Eloim" ou "Elohim" 
signifie les Puissances generatrices et voici le sens 
occulte du premier verset... "Bereschith" ("nature" ou 
"genese"), "Bara" ("crea") "Eloim" ("les forces") "Athat- 



II serait plus correct de dire "du reveil" des forces. 



ashamaim" ("les cieux") "ouath" et "oaris" ("la Terre") : 
c'est-a-dire, "Les puissances generatrices creerent 
indefiniment (eternellement) 430 les forces qui constituent 
les opposes equilibres que nous appelons ciel et terre, 
dans le sens de l'espace et les corps, le volatil et le fixe, 
le mouvement et le poids". 

Or, si c'est correct, c'est trop vague pour etre compris par une personne 
ignorant l'enseignement cabalistique. Ses explications sont non seulement 
peu satisfaisantes et trompeuses - elles sont encore pires dans ses ouvrages 
publies - mais sa transcription de l'Hebreu est completement erronee ; elle 
empeche l'etudiant qui voudrait la comparer avec les symboles et les 
chiffres equivalents des mots et des lettres de l'alphabet hebreu, de 
reconnaitre rien de ce qu'il eut pu trouver [V 253] si les mots avaient ete 
correctement orthographies dans la transcription francaise. 

Si on la compare meme avec la Cosmogonie hindoue exoterique, la 
philosophic qu'Eliphas Levi represente comme cabalistique est tout 
simplement du Catholicisme romain mystique, adapte a la Cabale 
chretienne. Son Histoire de la Magie l'etablit clairement et revele aussi son 
but, qu'il ne cherche meme pas a cacher. En effet, tout en declarant avec 
son Eglise que, 

la Religion Chretienne a impose silence aux oracles 
mensongers des Gentils et mis un terme au prestige des 
faux dieux 43 '. 

il promet de prouver dans son ouvrage que le veritable Sanctum Regnum, 
le grand Art Magique, reside dans l'Etoile de Bethleem qui conduisit les 
trois Mages pour adorer le Sauveur du Monde. II dit ensuite : 

Nous prouverons que l'etude du Pentagramme sacre 
devait amener tous les Mages a connaitre le nouveau 
nom qui devait se dresser au-dessus de tous les noms et 



Une action qui est incessante dans l'eternite ne saurait etre appelee "creation", c'est revolution et 
l'eternel devenir du Philosophe Grec et du Vedantin Hindou ; c'est le Sat et l'unique Etrete de 
Parmenide, ou l'Etre identique a la Pensee. Comment peut-on done dire que les Puissances "creent 
le mouvement", puisque Ton constate que le mouvement n'eut jamais de commencement, mais 
exista de toute Eternite ? Pourquoi ne pas dire que les Puissances reveillees transporterent le 
mouvement du plan eternel au plan temporel de l'etre ? Ce n'est pas une Creation. 

431 Histoire de la Magie, Int. p. 1. 



devant lequel tout etre capable d'adorer devait ployer le 
genou 432 . 

Cela prouve que la Cabale de Levi est du Christianisme mystique et 
non pas de l'Occultisme, car l'Occultisme est universel et n'etablit aucune 
difference entre les "Sauveurs" (ou grands Avatars) des differentes Nations 
antiques. Eliphas Levi ne constituait pas une exception en prechant le 
Christianisme sous le couvert de la Cabale. Ce fut incontestablement "le 
plus grand representant de la Philosophie Occulte moderne", telle qu'elle 
est etudiee, en general, dans les pays Catholiques Romains, ou elle cadre 
avec les idees preconcues des etudiants Chretiens, mais il n'enseigna 
jamais la veritable Cabale universelle et encore moins l'Occultisme 
Oriental. Que l'etudiant compare l'enseignement Oriental avec celui de 
l'Occident, pour voir si la philosophie des Oupanishads "a encore a 
atteindre les niveaux de perception" du systeme Occidental. Chacun a le 
droit de defendre le systeme qu'il prefere, mais, pour le faire, il est inutile 
de jeter le blame sur le systeme de son prochain. 

En raison de la grande ressemblance qui existe entre beaucoup des 
"verites" fondamentales du Christianisme et des "mythes" du 
Brahmanisme, on a recemment tente, d'une facon tres serieuse d'etablir que 
la Bhagavad Gitd, ainsi que la plus part des Brahmanas et des Pouranas, 
sont d'une epoque beaucoup plus recente que les Livres Mosai'ques et 
meme que les Evangiles. Cependant, meme si Ton remportait un succes 
impose dans ce sens, cet argument n'atteindrait pas [V 254] le but vise, 
puisqu'il resterait le Rig Veda. Ramene aux limites les plus modernes de 
l'age qui lui est assigne, sa date ne saurait etre posterieure a celle du 
Pentateuque, qui est reconnu comme etant plus recent. 

Les Orientalistes savent bien qu'ils ne peuvent se debarrasser des 
jalons poses dans cette "Bible de l'Humanite" que Ton appelle le Rig Veda, 
jalons suivis par toutes les religions subsequentes. C'est la, qu'a l'aurore 
meme de l'humanite intellectuelle, furent etablies les fondations de toutes 
les croyances, de tous les temples et de toutes les eglises, depuis les 
premiers jusqu'aux derniers, et ces fondations subsistent encore. Les 
"mythes" universels, les personnifications des Puissances divines et 
cosmiques, primaires et secondaires et des personnages historiques de 
toutes les religions existantes ou disparues, se retrouvent dans les sept 



Histoire de la Magie, Int. D. 2. 



Divinites principales du Rig Veda et dans leurs 330 000 000 de 
correlations et ces Sept, ainsi que les quelques millions, sont les Rayons de 
l'Unite unique et sans limites. 

Mais CELLE-CI ne peut etre l'objet d'aucun culte profane. Elle peut 
etre seulement 'Tobjet de la meditation la plus abstraite, a laquelle les 
Hindous se livrent afin d'arriver a s'absorber en elle". Au debut de chaque 
"aurore" de "Creation", la Lumiere eternelle - qui est les Tenebres - revet 
l'aspect de ce qu'on appelle le Chaos : chaos pour l'intellect humain ; 
Racine eternelle pour le sens super-humain ou spirituel. 

"Osiris est un Dieu noir." Telles etaient les paroles que Ton prononcait 
"a voix basse" en Egypte, lors de l'lnitiation, parce qu'Osiris Noumene est 
tenebres pour le mortel. Dans ce Chaos sont formees les "Eaux", Mere Isis, 
Aditi, etc. Ce sont les "Eaux de la Vie" dans lesquelles des germes 
primordiaux sont crees - ou plutot reveilles - par la Lumiere primordiale. 
C'est Pouroushottama, ou l'Esprit Divin, qui, en sa qualite de Narayana, 
qui se meut sur les Eaux de l'Espace, fructifie, en lui infusant le Souffle 
vital, le germe qui devient "l'CEuf d'Or, du Monde", dans lequel le Brahma 
male est cree 433 et de cet oeuf emerge le premier Prajapati, le Seigneur des 
Etres, qui devient le progeniteur de l'humanite. Et, bien que ce ne soit pas 
lui, mais l'Absolu, qui soit dit contenir l'Univers en Lui-meme, le devoir du 
Brahma male est pourtant de le manifester sous une forme visible. II faut 
done le rattacher a la procreation des especes, et il revet, comme [V 255] 
Jehovah et les autres Dieux males dans les anthropomorphismes 
subsequents, l'aspect d'un symbole phallique. Tout au plus, chacun de ces 
Dieux males, "Peres" de tout, deviendrait 'THomme Archetype". Entre lui 
et la Divinite Infinie s'etend un abime. Dans les religions theistes de Dieux 
personnels, ceux-ci sont rabaisses du rang de Forces abstraites a celui de 
puissances physiques. L'Eau de la Vie - "lAbime" de Mere-Nature - est 
consideree sous son aspect terrestre dans les religions 
anthropomorphiques. Voyez combien elle est devenue sainte grace a la 
magie theologique ? Elle est consideree comme sacree et deifiee, 
aujourd'hui comme jadis, dans presque toutes les religions. Mais si les 
Chretiens l'emploient comme un moyen de purification spirituelle dans le 



Les Vaishnavas, qui considerent Vishnou comme le Dieu Supreme et l'auteur de l'Univers, 
pretendent que Brahma jaillit du nombril de Vishnou, "l'imperissable", ou plutot du Lotus qui en 
sortait. Mais ici "nombril" veut dire Point Central, le symbole mathematique de l'infini, ou Para- 
brahman, l'Unique et le Sans-Pareil. 



bapteme et les prieres ; si les Hindous reverent leurs torrents, leurs etangs 
et leurs fleuves sacres ; si les Parsis, les Mahometans et les Chretiens 
croient tous a son efficacite, cet element doit certainement posseder une 
importante signification Occulte. Dans l'Occultisme on le considere 
comme le Cinquieme Principe du Cosmos, dans le septenaire inferieur : 
car tout l'Univers visible tut construit par l'Eau, disent les Cabalistes, qui 
connaissent la difference qu'il y a entre les deux eaux - les "Eaux de la 
Vie" et celles du Salut - que les religions dogmatiques confondent si bien 
entre elles. Le "Roi Predicateur" dit en parlant de lui-meme : 

Moi, le Predicateur, j'etais roi d'Israel a Jerusalem et je 
m'adonnai de tout mon coeur a faire des recherches au 
moyen de la sagesse, sur toutes les choses qui se font 
sous les cieux 434 . 

Parlant du grand oeuvre et de la gloire des Elohim 435 - unifies dans le 
"Seigneur Dieu" selon la Bible anglaise, dont le revetement est la lumiere, 
nous dit-il, et dont le ciel est le rideau - il se reporte au constructeur, 

qui place les poutres de ses chambres dans les eaux 436 . 

c'est-a-dire a la Legion divine des Sephiroths, qui ont construit l'Univers 
en le tirant de l'Abime, des Eaux du Chaos. Moi'se et Thales avaient raison 
de dire que seules la terre et l'eau pouvaient donner naissance a une Ame 
vivante, l'eau etant sur ce plan le principe de toutes choses. Moi'se etait un 
Initie, Thales un Philosophe - c'est-a-dire un Savant, car de son temps les 
deux mots etaient synonymes. [V 256] 

Le sens secret en est que dans les Livres mosaiques l'eau et la terre 
represented la matiere premiere et le Principe createur (feminin) sur notre 
plan. En Egypte, Osiris etait le Feu et Isis la Terre ou son synonyme l'Eau ; 
les deux elements opposes - precisement a cause de leurs proprietes 
contraires - etant mutuellement necessaires en vue d'un meme but a 
atteindre, celui de la procreation. La terre a besoin de la chaleur solaire et 
de la pluie pour faire pousser ses germes. Mais ces proprietes procreatrices 



Ecclesiaste, I, 12, 13. 

435 II est probablement inutile de repeter ici ce que tout le monde sait. La traduction de la Bible 
Protestante n'est pas la reproduction mot a mot des Bibles Grecque et Latine plus anciennes : le sens 
y est tres souvent defigure et on y lit "Dieu" ou il y avait "Jahve" et "Elohim". 

36 Psaumes, CIV, 2, 3. 



du Feu et de l'Eau, ou de l'Esprit et de la Matiere, ne sont symboles que de 
la generation physique. Alors que les Cabalistes juifs symbolisaient ces 
elements simplement dans leur application aux choses manifestoes et les 
reveraient comme les emblemes de la production de la vie terrestre, la 
Philosophic Orientale ne les considerait que comme une emanation 
illusoire de leurs prototypes spirituels, et aucune pensee impure ou impie 
ne souillait son symbolisme religieux Esoterique. 

Chaos, ainsi que nous l'avons montre ailleurs, est Theos qui devient 
Cosmos ; c'est l'Espace, qui contient toutes choses dans l'Univers. Comme 
raffirment les Enseignements Occultes, il est appele par les Chaldeens, les 
Egyptiens et toutes les autres nations, Tohu-vah-bohu, ou Chaos, 
Confusion, parce que l'Espace est le grand magasin de la Creation, d'ou 
precedent, non seulement les formes, mais aussi les idees, qui ne pouvaient 
etre exprimees que par l'entremise du Logos, Mot, Verbe ou Son. 

... Les nombres 1, 2, 3, 4, sont les emanations successives 
de la Mere [l'Espace] telle qu'elle les forme en abaissant 
son vetement, en Vetalant sur les sept degres de la 
Creation 431 . Le rouleau revient sur lui-meme, lorsqu'une 
de ses extremites rejoint Vautre dans Vinfini, et les 
nombres 4, 3 et 2 sont etales, car c'est le seul cote du 
voile que nous pouvons apercevoir, le premier nombre se 
trouvant perdu dans sa solitude inaccessible. 

... Le Pere, qui est le Temps Sans-Limites, genere la 
Mere, qui est l'Espace infini dans VEternite ; et la Mere 
genere le Pere dans les Manvantaras, qui sont des 
divisions de duree, [V 257] le Jour oil ce monde devient 
un ocean. La Mere devient alors Ndrd [les Eaux - le 
Grand Abime] pour que Ndrd [l'Esprit Supreme] s'y 
repose - ou s'y meuve - lorsqu'il est dit que 1, 2, 3, 4 



Pour eviter un contresens sur le mot "Creation", que nous employons si souvent, nous pouvons 
citer les remarques de l'auteur de Through the Gates of Gold, en raison de leur clarte et de leur 
simplicite. "Le mot "creer" est souvent traduit par le mental ordinaire comme donnant l'idee de tirer 
quelque chose du neant. Ce n'est clairement pas le sens du mot. Nous sommes mentalement obliges 
de fournir a notre Createur le chaos, pour qu'il en tire les mondes. Le laboureur, qui est le 
producteur type de la vie sociale, doit avoir ses materiaux : sa terre, son ciel, sa pluie et son soleil, 
ainsi que les semences a mettre en terre. Avec rien il ne peut rien produire. Du vide, la nature ne 
peut jaillir, il y a au-dela, derriere, ou dedans, les materiaux a l'aide desquels elle est formee par 
notre desir dun Univers." (p. 72-2) 



descendent et resident dans le monde de Vinvisible, 
tandis que 4, 3, 2 deviennent les limites du monde visible, 
pour s'y occuper des manifestations du Pere [le 
Temps] 438 . 

Cela se rapporte aux Mahayougas qui deviennent, en chiffres, 432 et, 
avec addition de zeros 4 320 000. 

Or, il est excessivement etrange, si ce n'est qu'une simple coincidence, 
que la valeur numerique de Tohu-vah-bohu, ou du "Chaos", dans la Bible - 
lequel Chaos est, bien entendu, la "Mere" Abime, ou les Eaux de l'Espace 
- donne les memes chiffres. En effet, voici ce qu'on decouvre dans un 
manuscrit cabalistique : 

Au sujet des Cieux et de la Terre, il est dit dans le second 
verset de la Genese qu'ils etaient "Chaos et Confusion", 
c'est-a-dire qu'ils etaient "Tohu-vah-bohu" et que "les 
tenebres regnaient sur la surface de l'abime", c'est-a-dire 
que "la matiere parfaite qui devait servir a edifier la 
construction manquait d'organisation". L'ordre des 
chiffres de ces mots, tels qu'ils se trouvent - c'est-a- 
dire 439 les lettres representees par leur valeur numerique 
- est 6.526.654 et 2.386. Dans l'art de la parole, ce sont 
des nombres clefs negligemment meles ensemble, ce 
sont les germes et les clefs de la construction, qui ne 
doivent etre reconnus qu'un a un, au fur et a mesure 
qu'on les emploie. lis suivent symetriquement l'oeuvre, 
comme suivant immediatement la premiere phrase de la 
grande enonciation : "En Rash se developperent des 
Dieux, les cieux et la terre". 

Multipliez entre eux les nombres des lettres de "Tohu- 
vah-bohu", d'une facon continue, de droite a gauche, en 
inscrivant au fur et a mesure les simples produits et nous 
aurons la serie suivante de valeurs, a savoir : 



Commentaire de la Stance IX sur les Cycles. 

439 Ou bien, si vous lisez de droite a gauche, les lettres et leurs nombres correspondants donnent : 
"t", 4 , "hs", 5 ; "bh", 2 ; "v", 6 ; "v", 6 ; "h", 5 ; "v" ou V, 6 ; ce qui fait "Thuvbhu", 4566256 ou 
"Tohu-vah-bohu" . 



(a) 30, 60, 360, 2.160, 10.800, 43.200 ou, avec les 
chiffres caracteristiques, 3, 6, 36, 216, 108 et 432 ; 

(b) 20, 120, 720, 1.440, 7.200, ou, 2, 12, 72, 144, 72, 
432, la serie se terminant par 432, un des plus fameux 
nombres de l'antiquite, qui, bien qu'obscurci, apparait 
dans la chronologie jusqu'au Deluge 440 . 

Cela prouve que la coutume des Hebreux de jouer sur les nombres doit 
etre venue de l'lnde aux Juifs. Comme nous l'avons vue, la serie finale 
donne, outre de nombreuses autres [V 258] combinaisons, les nombres 108 
et 1008 - le nombre des noms de Vishnou, d'ou viennent les 108 grains du 
rosaire du Yogi - et se termine par 432, le nombre veritablement "fameux" 
dans l'antiquite Indienne et Chaldeenne, qui apparait dans le cycle de 
4 320 000 ans de la premiere, et dans la duree de 432 000 ans des 
dynasties divines Chaldeennes. 



Manuscrits de M. Ralston Skinner. 



[V 259] 



SECTION XXVI 
LES IDOLES ET LES TERAPHIM 

La signification des "contes de fees" raconte par le Chaldeen Qou- 
tamy est facile a comprendre. Son modus operandi en ce qui concerne 
"l'idole de la lune" etait celui qu'employaient tous les Semites, avant que 
Terah, pere d' Abraham, n'eut fait des images - nominees Teraphim, d'apres 
son nom - ou que le "peuple elu" d'Israel n'eut cesse de s'en servir pour 
predire. Ces teraphim etaient des "idoles", tant autant que n'importe quelle 
image ou statue paienne 441 . L'injonction : "Tu ne t'inclineras pas devant 
une image ciselee", ou teraphim, doit avoir pris naissance a une date 
posterieure, ou bien on n'en a pas tenu compte, puisque la prosternation 
devant les teraphim et leur emploi pour predire, semblent avoir ete si 
orthodoxes et si generates que le "Seigneur" menaca effectivement les 
Israelites, par l'entremise d'Osee, de les priver de leurs teraphim. 

Car les enfants d'Israel souffriront pendant de longs 
jours, sans roi... sans sacrifices et sans images. 

Le mot Matzebah, statue ou pilier, est traduit dans la Bible par "sans 
ephod et sans teraphim 442 ". 

Le Pere Kircher soutient tres fortement l'idee que la statue du Serapis 
Egyptien etait identique, sous tous les rapports, a celles des seraphim, ou 
teraphim, dans le temple de Salomon. Louis de Dieu dit 

C'etaient peut-etre des images d'anges ou des statues 
dediees aux anges, la presence de l'un de ces esprits etant 
ainsi attiree dans les teraphim et repondant a ceux qui 
venaient le consulter, et, meme dans cette hypothese, le 
mot "teraphim" deviendrait un equivalent de "seraphim" 



Le fait que les teraphim etaient des statues et non pas quelque chose de plus petit est demontre 
dans Samuel, XIX, ou Michal prend un des teraphim ("Image" suivant la traduction) et le met dans 
le lit pour representer David, son mari, qui avait fui Saul (voyez versets 13 et seq.). II avait done la 
forme et la taille d'un corps humain - une statue, ou veritable idole. 

442 Op. cit., Ill, 4. 



en changeant le "t" en "s", a la facon des 
Syriens 443 .[V 260] 

Que dit la Version des Septante ? Les teraphim sont successivement 
traduits par si5co^a - formes ressemblant a quelqu'un ; eidolon, "corps 
astral" yXvuxa - les sculptes ; x^oxd^m sculptures, dans le sens de 
renfermant quelque chose de cache, ou receptacles ; Bri^oix; - 
manifestations ; 6Xf\Qsiaq - verites ou realites ; jiopcpcojiaxa ou (pconauoix; 
- ressemblances lumineuses, brillantes. Cette derniere expression prouve 
clairement ce qu'etaient les teraphim. La Vulgate traduit le terme par 
"annuntientes", les "messagers qui annoncent" et il devient ainsi certain 
que les teraphim etaient des oracles. C'etaient les statues animees, les 
Dieux qui se revelaient aux masses par l'entremise de Pretres inities et 
d'Adeptes, dans les temples Egyptiens, Chaldeens, Grecs et autres. 

Quant au moyen de predire ou d'apprendre son destin et d'etre instruit 
par les teraphim 444 , il est tres clairement explique par Maimonide et 
Seldenus. Le premier dit : 

Les adorateurs des teraphim pretendaient que la lumiere 
des principales etoiles [planetes] remplissant la statue 
sculptee et la penetrant de part en part, la vertu angelique 
[des regents, ou principes animateurs des planetes] 
causait avec eux et leur enseignait beaucoup ; d'arts et de 
sciences de la plus grande utilite 445 . 



443 Louis de Dieu, Genese, XXXI, 19. Voyez de Mirville, III, 257. 

444 "Les teraphim du pere d' Abraham, Terah, le "faiseur d'images", etaient les Dieux Kabires et nous 
les voyons adores par Micah, par les Danites et par d'autres (Juges, XVII-XVIII, etc.). Les teraphim 
etaient identiques aux seraphins et c'etaient des images de serpents, qui tiraient leur origine du 
"Sarpa" Sanscrit (le Serpent), symbole consacre a toutes les divinites, comme celui de rimmortalite. 
Kiyun ou le Dieu Kivan, adore par les Hebreux dans le desert, c'est Shiva, le Saturne Hindou. [L' 
"h" Zende est en Inde "s" ; ainsi "Hapta" devient "Sapta" ; "Hindou" devient "Sindhaya" (A. 
Wilder). L' "s" s'adoucit continuellement jusqu'a devenir "h" depuis la Grece jusqu'a Calcutta, 
depuis le Caucase jusqu'a l'Egypte", dit Dunlap. II en resulte que les lettres "k", "h" et "s" sont 
interchangeables.] L'histoire grecque nous montre que l'Arcadien Dardanus les ayant recus en dot, 
les transporta dans l'ile de Samothrace et de la a Troie, et ils etaient adores longtemps avant les 
jours de gloire de Tyr et de Sidon, bien que la premiere ait ete construite 2 760 ans av. J.-C. D'ou 
Dardanus les tira-t-il ?" Isis Devoilee, II, 391. 

445 Maimonide, More Nevochim, III, XXX. 



Seldenus donne a son tour la meme explication et ajoute que les 
teraphim 446 etaient construits et faconnes en concordance avec les 
positions de leurs planetes respectives, chacun des teraphim etant consacre 
a un "ange stellaire" special, de ceux que les Grecs appelaient stoichae et 
aussi d'apres les formes situees dans le firmament et appelees "Dieux 
tutelaires" : 

Ceux qui retracaient les aioixsia etaient appeles 
GTOixsicouaiiKoi (ou les devins par les planetes) et les 
oioixsia [elements] 447 . [V 261] 

Ammien Marcellin declare que les divinations antiques 
s'accomplissaient toujours avec l'aide des "esprits" des elements (spiritus 
elementorum) ou, comme on les appelle en grec, 7iV£i3|iaTa tcov gtoixsicgv. 
Or, ces derniers ne sont pas les "esprits" des etoiles (planetes), ni non plus 
des Etres divins, ce sont simplement les creatures qui habitent leurs 
elements respectifs, que les Cabalistes appellent esprits elementaires et les 
theosophes des elementals 44S . Le Pere Jesuite Kircher dit au lecteur : 

Chaque dieu avait de semblables instruments de 
divination par qui parler. Chacun d'eux avait sa 
speciality. 

Serapis donnait des instructions sur l'agriculture ; Anubis enseignait 
les sciences ; Horus donnait des conseils sur des questions psychiques et 
spirituelles ; Isis etait consultee au sujet de la crue du Nil et ainsi de 
suite 449 . 

Ce fait historique fourni par Tun des plus capables et des plus erudits 
parmi les Jesuites est fatal au prestige du "Seigneur Dieu d'Israel", en ce 
qui concerne sa pretention a la priorite et a etre Yunique Dieu vivant. 
Jehovah, de l'aveu de l'Ancien Testament lui-meme, n'employait pas 
d'autres moyens pour converser avec ses elus et cela le place sur un pied 
d'egalite avec tous les autres Dieux pai'ens, meme ceux des categories 



Ceux dedies au Soleil etaient en or et ceux dedie a la Lune en argent. 

447 De Diis Syrus Teraph. II, Syat, p. 3 1 . 

448 Ceux que les Cabalistes appellent esprits elementaires sont les sylphes, les gnomes, les ondines 
et les salamandres, bref, les esprits de la Nature. Les esprits des anges formaient une categorie 
distincte. 

449 CEdipus, II, 444. 



inferieures. Dans les Juges XVII, nous lisons que Michah se fit faire un 
ephod et un teraphim et les consacra a Jehovah (voyez la Version des 
Septante et la Vulgate) ; ces objets furent fabriques par un fondeur a l'aide 
de deux cents sicles d'argent, qui lui furent donnes par sa mere. II est vrai 
que la "Sainte Bible" du Roi Jacques explique ce soupcon d'idolatrie en 
disant : 

En ce temps-la, il n'y avait pas de roi en Israel, chacun 
faisait ce que lui-meme jugeait bon. 

Pourtant cet acte devait etre orthodoxe, puisque Micah, apres s'etre 
assure les services d'un pretre, d'un devin, pour l'emploi de son ephod et de 
ses teraphim, s'ecria : "Je sais maintenant que le Seigneur me fera du 
bien." Et si Taction de Micah - qui 

avait une maison des Dieux fit un ephod et des teraphim 
et consacra un de ses fils 

a leur service, de meme qu'a celui de 'Timage sculptee" dediee "au 
Seigneur" par sa mere - semble aujourd'hui facheuse, il n'en etait pas ainsi 
a cette epoque ou il n'existait qu'une religion et une langue. Comment 
l'Eglise Latine peut-elle [V 262] blamer cet acte, puisque Kircher, un des 
meilleurs auteurs, appelle les teraphim "les saints instruments des 
revelations primitives" ; puisque la Genese nous montre Rebecca allant 
"interroger le Seigneur" 450 et le Seigneur lui repondant (certainement par 
des teraphim) et lui communiquant plusieurs proprieties ? Et si ce n'est pas 
suffisant, voici Saul qui deplore le silence de l'ephod 451 et David qui 
consulte les thummim et recoit des conseils oraux dit Seigneur au sujet du 
meilleur moyen de tuer ses ennemis. 

Cependant, le thummin et l'urim - objets de nos jours de tant de 
conjectures et de speculations - ne sont pas une invention des Juifs et leur 
usage n'a pas commence chez eux, en depit des minutieuses instructions 
que Jehovah donna a Moise a leur sujet. En effet, le pretre-hierophante des 
temples egyptiens portait un pectoral en pierres precieuses, en tous points 
semblables a celui du grand-pretre des Israelites. 



43U Op. cit, XXV 22 etseq. 

451 L'ephod etait un vetement de lin que portait le grand-pretre, mais comme les thummim y etaient 
attaches, tout l'attirail de la divination etait souvent compris dans le seul mot d'ephod. Voyez I, 
Sam., XXVIII, 6, et XXX, 7 8. 



Les grands-pretres de l'Egypte portaient, suspendue a 
leur cou, une image en saphir appelee Verite, la 
manifestation de la verite devenant evidente en elle. 

Seldenus n'est pas seul auteur Chretien qui assimile les teraphim des 
Juifs a ceux des Paiens, en exprimant l'opinion que les premiers les avaient 
empruntes aux Egyptiens. En outre, Dollinger, un auteur eminemment 
Catholique Latin nous dit : 

Les teraphim, furent employes et conserves dans 
beaucoup de families juives, jusqu'a l'epoque de 
Josias 452 . 

Quant a l'opinion personnelle de Dollinger, un papiste, et a celle de 
Seldenus, un protestant - qui retrouvent tous deux Jehovah dans les 
teraphim des Juifs et les "mauvais esprits" dans ceux des Paiens - c'est 
l'habituel jugement partial de V odium theologicum et du sectarisme. 
Seldenus a pourtant raison de pretendre qu'aux temps jadis, tous ces modes 
de communication n'avaient ete primitivement etablis qu'en vue de 
communication divines et angeliques. Mais 

le saint Esprit (les esprits, plutot) [ne] parlaient [pas] aux 
enfants d'Israel [seuls] par l'urim et le thummim, alors 
que le tabernacle demeurait, 

comme le docteur A. Cruden voudrait le faire croire. Et les Juifs n'etaient 
pas les seuls a avoir besoin d'un "tabernacle" pour des communications 
theophaniques ou divines de ce genre, car aucune Bath-Kol (ou "Fille de la 
Voix-Divine") [V 263] appelee thummim, ne pouvait etre entendue par un 
Juif, un Pai'en ou un Chretien, s'il n'existait pas un tabernacle approprie a 
cela. Le "tabernacle" etait simplement le telephone archai'que de cette 
epoque de Magie, alors que les pouvoirs occultes s'acqueraient par 
l'lnitiation, exactement comme maintenant. Le XIX eme siecle a remplace 
par un telephone electrique le "tabernacle" fait de metaux et de bois 
specifies et dispose d'une fa9on speciale et il a des mediums naturels au 
lieu de grands-pretres et de hierophantes. Pourquoi s'etonnerait-on done 
qu'au lieu d'atteindre des Esprits Planetaires et des Dieux, les croyants 
communiquent maintenant avec des etres aussi peu eleves que des 



Paganism and Judaism, IV, 197. 



elementals et des coques animees - les demons de Porphyre ? Ce qu'etaient 
ceux-ci, il nous le dit franchement dans son ouvrage intitule Sur les bons et 
les mauvais Demons. 

Ceux qui ambitionnent d'etre pris pour des Dieux et dont 
le chef pretend etre reconnu comme le Dieu Supreme. 

Indubitablement - et ce ne sont pas les Theosophes qui nieront jamais 
le fait - il y a, a toutes les epoques, de bons et de mauvais esprits, des 
"Dieux", bienveillants et malveillants. Toute la difficulte consistait, et 
consiste encore, a savoir auquel on avait affaire. Et cela, nous le soutenons, 
l'Eglise Chretienne ne le sait pas mieux que son troupeau profane. Si 
quelque chose le prouve, ce sont certainement les innombrables bevues 
theologiques commises dans ce sens. II est vain d'appeler "diables" les 
Dieux des paiens, puis de copier servilement leurs symboles en imposant 
une distinction entre les bons et les mauvais, basee seulement sur le fait 
qu'ils sont respectivement, les uns Chretiens et les autres Paiens. Les 
planetes - les elements du Zodiaque - n'ont pas seulement figure a 
Heliopolis, sous forme des douze pierres appelees "mysteres des elements" 
(elementorum arcana) ; d'apres de nombreux et orthodoxes auteurs 
Chretiens, on les voyait aussi dans le temple de Salomon et on peut les 
voir jusqu'a present dans plusieurs antiques eglises italiennes et meme a 
Notre-Dame de Paris. 

On dirait vraiment que l'avertissement donne dans les Stromates de 
Clement a ete donne en vain, bien qu'il soit suppose citer des paroles 
prononcees par saint Pierre. II dit : 

N'adorez pas Dieu comme le font les Juifs, qui se 
figurent etre les seuls a connaitre la Divinite et qui ne 
s'apercoivent pas qu'au lieu d'adorer Dieu, ils adorent les 
anges, les mois lunaires et la lune 453 . 

Qui ne s'etonnerait, apres avoir lu cela, de voir qu'en depit de cette 
comprehension de Terreur juive, les Chretiens adorent [V 264] encore le 
Jehovah juif, l'Esprit qui parlait par l'entremise de ses teraphim ? Qu'il en 
soit ainsi et que Jehovah n'ait ete que "le genie tutelaire", on esprit, du 
peuple d'Israel - un des "pneumata ton stoicheion" (ou "grands esprits des 



Op. cit., I, VI, 5. 



elements") seulement et non pas meme un "Esprit Planetaire" superieur - 
c'est un fait dont la demonstration s'appuie sur l'autorite de saint Paul et de 
Clement d'Alexandrie, si les mots qu'ils emploient ont le moindre sens. 
Pour le second, le mot aioi^sia ne signifie pas seulement elements, mais 
aussi 

principes generateurs cosmologiques et notamment les 
signes [ou constellations] du Zodiaque, des mois, des 
jours, du soleil et de la lune 454 . 

L'expression est employee par Aristote dans le meme sens. II dit tcov 
daipcov Gxoixsia 455 tandis que Diogene Laerte appelle 5co5sKa gtovxux les 
douze signes du Zodiaque 456 . Or, comme nous savons, d'apres le 
temoignage positif d' Ammien Marcellin, que 

la divination antique s'accomplissait toujours avec l'aide 
des esprits des elements. 

c'est-a-dire avec les memes 7Wsu|iaTa xcov gtovxicov [esprits des elements] 
et que nous constatons dans de nombreux passages de la Bible, que 

a. les Israelites, y compris Saul et David, avaient recours a la meme 
divination, en employant les memes moyens et 

b. que c'etait leur "Seigneur" - c'est-a-dire Jehovah - qui leur 
repondait, comment pouvons-nous considerer Jehovah, si ce n'est 
comme un spiritus elementorum ? 

On ne voit done pas une grande difference entre "l'idole de la lune" - 
un des teraphim chaldeens par l'entremise duquel parlait Saturne - et 
l'idole d'urim et thummim, organe de Jehovah. Les rites Occultes, 
scientifiques au debut et constituant la plus solennelle et la plus sacree des 
sciences ont degenere, par suite de la degradation de l'humanite, en 
sorcellerie, que Ton qualifie aujourd'hui de "superstition". Comme 
l'explique Diogene dans son Histoire : 



Discours aux Gentils, p. 146 [ed. anglaise]. 
De Gener.,1, II, IV. 

Voyez Cosmos, de Menage, I, IV, § 101. 



Les Chaldeens, ayant longuement observe les planetes et 
connaissant, mieux que personne, la signification de 
leurs mouvements et leurs influences, predisent aux gens 
leur avenir. lis considerent leur doctrine des cinq grands 
orbes - qu'ils appellent interpretes et nous planetes - 
comme la plus importante. Et bien qu'ils pretendent que 
ce soit le soleil qui leur fournisse le plus de predictions 
au sujet des grands evenements a venir, c'est cependant 
Saturne qu'ils adorent plus particulierement. Ces 
predictions, communiquees a un certain nombre de rois, 
particulierement [V 265] a Alexandre, Antigone, 
Seleucus, Nicanor, etc... se sont si, merveilleusement 
realisees que les gens en ont ete frappes d'admiration 457 . 

II s'ensuit que la declaration faite par Ku-tamy, l'Adepte Chaldeen - a 
savoir que tout ce qu'il pretend communiquer aux profanes, dans son 
ouvrage, avait ete dit par Saturne a la Lune, par celle-ci a son idole et par 
cette idole, un teraphim, a lui-meme, le scribe - n'implique pas plus 
d'idolatrie que la pratique de la meme methode par le Roi David ; on ne 
saurait done le considerer ni comme un apocryphe ni comme un "conte de 
fees". L'Initie Chaldeen en question vivait a une epoque bien anterieure a 
celle qui est assignee a Moise, a l'epoque duquel la Science Sacree du 
sanctuaire etait encore florissante. Elle ne commen9a a decliner que 
lorsque des railleurs comme Lucien furent admis et que les perles de la 
Science Occulte eussent ete trop souvent jetees aux chiens affames de la 
critique et de l'ignorance. 



op. cit., I, II. 



[V 266] 



SECTION XXVII 
MAGIE EGYPTIENNE 

Peu de nos etudiants en Occultisme ont eu l'occasion d'examiner des 
papyrus egyptiens - ces temoins vivants, ou plutot renaissants, qui 
prouvent que la Magie, bonne ou mauvaise, etait pratiquee il y a bien des 
milliers d'annees en remontant dans la nuit des temps. L'emploi du papyrus 
prevalut jusqu'au VIII eme siecle de notre ere, epoque ou il fut abandonne et 
ou sa fabrication tomba en desuetude. Les plus curieux des documents 
exhumes furent immediatement achetes et emportes hors du pays. II y a 
pourtant a Boulacq, Caire, un certain nombre de papyrus admirablement 
conserves, mais la plupart d'entre eux n'ont pas encore ete convenablement 
lus 458 . 

D'autres - ceux qui ont ete emportes et que Ton peut trouver dans les 
musees et les bibliotheques publiques d'Europe - n'ont pas eu un meilleur 
sort. Du temps du vicomte de Rouge, il y a quelque vingt-cinq ans, il n'y 
en avait que quelques-uns "aux deux tiers dechiffres" et, parmi eux 
quelques legendes tres interessantes, inserees entre parentheses dans le but 
d'expliquer des depenses royales, se trouvent dans le Registre des Comptes 
Sacres. 

Cela peut etre verifie dans ce qu'on appelle les collections "Harris" et 
Anastasi et dans quelques papyrus exhumes recemment ; un de ceux-ci 
contient le recit de toute une serie d'operations magiques executees en 
presence des Pharaons Ramses II et III. Le premier document mentionne 
est vraiment curieux. C'est un papyrus du XV eme siecle avant Jesus-Christ, 
ecrit durant le regne de Ramses V, dernier roi de la dix-huitieme dynastie, 
et est l'oeuvre du scribe Thoutmes qui note quelques evenements se 



"Les caracteres employes sur ces parchemins, ecrit de Mirville, sont parfois des hieroglyphes, 
places verticalement, une sorte de tachygraphie lineaire (caracteres abreges) ou l'image est parfois 
reduite a un simple trait ; d'autres fois ils sont places en lignes horizontales ; puis l'ecriture 
hieratique ou sacree allant de droite a gauche comme dans toutes les langues semitiques ; enfin les 
caracteres du pays employes pour les documents officiels, principalement des contrats, etc., mais 
qui depuis les Ptolemees ont ete adoptes aussi pour les monuments." V. 81, 85. Une copie du 
papyrus Harris, traduit par Chabas - Papyrus Magique - peut etre etudiee au British Museum. 



rapportant a des delits commis [V 267] le deuxieme et le treizieme jour du 
mois de Paophs. Le document etablit qu'en Egypte, a cette epoque de 
"miracle", les contribuables ne se trouvaient pas seulement parmi les 
vivants, mais que chaque momie en faisait partie. Tout, sans exception, 
etait taxe, et le Khou de la momie en defaut etait puni "par le pretre 
exorciste qui le privait de sa liberie d'action". Or, qu'etait ce Khou ? 
Simplement le corps astral, ou la copie aerienne du corps de la momie - ce 
qu'on appelle en Chine le Hauen, et en Inde le Bhout. 

Un Orientaliste qui lirait aujourd'hui ce papyrus, le jetterait 
certainement de cote avec degout, en attribuant tout le recit a la grossiere 
superstition des anciens. La sottise et la credulite de cette nation, d'ailleurs 
hautement philosophique et civilisee, ont du vraiment etre aussi 
phenomenale qu'inexplicables pour avoir pu supporter pendant tant 
d'epoques consecutives, pendant des milliers d'annees, un pareil systeme 
de tromperie mutuelle ! Systeme grace auquel le peuple etait trompe par 
les pretres, les pretres par les Rois-Hierophantes, et ces derniers eux- 
memes bernes par des fantomes, qui n'etaient a leur tour que "les fruits 
d'hallucinations". On nous dit que l'antiquite tout entiere, depuis Menes 
jusqu'a Cleopatre, depuis Manou jusqu'a Vikramaditya, depuis Orphee 
jusqu'au dernier augure romain, n'etait composee que d'hysteriques. II faut 
qu'il en ait ete ainsi, si le systeme tout entier n'etait pas frauduleux. La vie 
et la mort etaient guidees et regies par les "conjurations" sacrees. En effet, 
il n'existe guere un seul papyrus, ne fut-ce qu'un simple document de vente 
et d'achat, un acte se rapportant aux transactions journalieres les plus 
banales, ou Ton ne retrouve un melange de Magie, blanche ou noire. On 
dirait que les scribes sacres du Nil se sont, a dessein, et dans un esprit 
prophetique de haine raciale, impose la tache peu profitable (pour eux) de 
tromper et d'intriguer les generations d'une future race blanche d'incredules 
encore a naitre ! En tout cas les papyrus sont pleins de Magie, de meme 
que les steles. Nous apprenons, en outre, que le papyrus n'etait pas 
seulement un parchemin a surface bien unie, fabrique a l'aide de 

la matiere ligneuse d'un arbuste dont les pellicules 
superposees constituaient une sorte de papier a ecrire ; 

mais que l'arbuste lui-meme, ainsi que les instruments et outils servant a la 
fabrication du parchemin, etc., etaient tous soumis, au prealable, a un 
procede de preparation magique conforme aux prescriptions des Dieux qui 



avaient enseigne art comme tous les autres du reste, a leurs Pretres- 
Hierophantes. 

Cependant quelques Orientalistes modernes semblent avoir une idee 
de la veritable nature de ces choses et particulierement [V 268] de 
l'analogie et des rapports existant entre la Magie de jadis et nos 
phenomenes modernes. Chabas est de ceux-ci, car il se livre, dans sa 
traduction du papyrus "Harris", aux reflexions suivantes 459 : 

Sans avoir recours aux imposantes ceremonies de la 
baguette d'Hermes, et aux obscures formules d'un 
insondable mysticisme, un mesmeriste pourra, de nos 
jours, au moyen de quelques passes, troubler les facultes 
organiques d'un sujet, lui inculquer la connaissance de 
langues etrangeres, le transporter dans un pays tres 
lointain, ou dans des endroits secrets, lui faire deviner les 
pensees des personnes absentes, lui faire lire des lettres 
fermees, etc. L'antre de la sybille moderne est une 
chambre d'aspect modeste, le trepied a cede sa place a 
une petite table ronde, a un chapeau, a une assiette, ou a 
un meuble de la nature la plus vulgaire ; seulement la 
sybille moderne est superieure a l'oracle de l'antiquite 
[qu'en sait M. Chabas ?] puisque celui-ci se bornait a 
parler 460 , tandis que l'oracle de nos jours ecrit ses 
reponses. Au commandement du medium les esprit des 
decedes descendent pour faire craquer les meubles, et les 
auteurs des siecles passes nous communiquent des 
ouvrages ecrits par eux d'outre-tombe. Les limites de la 
credulite humaine ne sont pas plus etroites de nos jours, 
qu'elles ne l'etaient a l'aube des temps historiques... 
Comme la teratologic constitue aujourd'hui une partie 



Citation remise en francais, comme les suivantes, d'apres la traduction anglaise seulement, sans 
le texte original sous les yeux. (N.d.T.) 

Et le "Mene, Mene, Tekel, Upharsin", les mots que "les doigts d'une main d'homme", dont le 
corps et le bras demeuraient invisibles, ecrivirent sur les murs du palais de Balthasar ? {Daniel, V, 
5) Et les ecrits de Simon le Magicien et les caracteres magiques sur les murs et dans les airs, de la 
crypte d'Initiation, sans parler des tables de pierre sur lesquelles le doigt de Dieu ecrivit les 
commandements ? Entre les ecritures d'un Dieu et des autres Dieux, la seule difference, s'il y en a, 
reside dans leurs natures respectives et si l'arbre se reconnait a son fruit, il faudrait toujours donner 
la preference aux Dieux Pai'ens. C'est l'eternel "Etre ou ne pas etre". Ou bien tous sont - ou, du 
moins, peuvent etre - vrais, on bien ce sont tous des inventions pieuses resultant de la credulite. 



essentielle de la physiologie generale, les pretendues 
Sciences Occultes occupent dans les annales de 
l'humanite une place qui ne manque pas d'importance et 
meritent, pour plus d'une raison, d'attirer l'attention du 
philosophe et de l'historiens 461 . 

Choisissons pour temoins les deux Champollion, Lenormand, Bunsen, 
le vicomte de Rouge et plusieurs autres egyptologues, et voyons ce qu'ils 
disent de la Magie et de la sorcellerie egyptiennes. lis peuvent, si cela leur 
plait, tourner la difficulte en expliquant chaque "croyance superstitieuse" 
et chaque pratique par un derangement psychologique et physiologique 
chronique, et par de l'hysterie collective, les faits [V 269] n'en existent pas 
moins, certifies par des centaines de ces mysterieux papyrus, exhumes 
apres un repos de quatre ou cinq mille ans et plus encore, avec leur 
contenu magique et leurs preuves de l'existence d'une Magie 
antediluvienne. 

Une petite bibliotheque, decouverte a Thebes, nous a fourni des 
fragments de tous les genres de litterature ancienne, dont un grand nombre 
sont dates, de sorte que plusieurs ont pu etre assignes a l'epoque admise de 
Moise. Des livres ou des manuscrits traitant de morale, d'histoire, de 
religion et de medecine, des calendriers et des recueils de poemes et des 
romans - on peut tout trouver dans cette precieuse collection - et 
d'antiques legendes - traditions d'epoques oubliees depuis longtemps 
(legendes enregistrees durant la periode mosaique, ne l'oublions pas) - 
sont deja mentionnees comme remontant a des epoques d'une immense 
antiquite, a l'epoque des dynasties de Dieux et de Geants. La majeure 
partie du contenu consiste neanmoins en formules d'exorcisme contre la 
Magie noire et en rituels funebres : veritable breviaire ou vade mecum de 
tous les pelerins-voyageurs de l'eternite. Ces textes funebres sont, en 
general, ecrits en caracteres hieratiques. En tete du papyrus on trouve 
invariablement une serie de scenes nous montrant le defunt traduit 
successivement devant une legion de Divinites chargees de lui faire subir 
un examen. Le jugement de l'Aine vient ensuite, puis le troisieme acte 
commence lorsque cette Ame est lancee dans la lumiere divine. Ces 
papyrus ont souvent quarante pieds de longueur 462 . 



1 Papyrus Magique, p. 186. 

2 Voyez, entre autres, le Guide du Musee de Boulacq de Maspero. 



Nous empruntons ce qui suit a des descriptions generates. Cela nous 
montrera comment les modernes comprennent et interpreted le 
Symbolisme egyptien (et autre). 

Le papyrus du pretre Nevo-lou (ou Nevolen), au Louvre, peut etre 
choisi comme exemple. Tout d'abord, il y a la barque qui transporte le 
cercueil, coffre noir qui renferme la momie du defunt. Sa mere, 
Ammenbem-Heb, et sa soeur, Houissanoub, se tiennent aupres ; a la tete et 
aux pieds du corps se tiennent Nephtys et Isis, vetues de rouge, et pres 
d'elles un pretre d'Osiris, revetu de sa peau de panthere, son encensoir dans 
la main droite, et quatre assistants qui portent les intestins de la momie. Le 
cercueil est recu par le Dieu Anubis (a tete de chacal) des mains des 
pleureuses. L'Ame quitte alors sa momie et le Khou (corps astral) du 
defunt. Elle commence son culte aux quatre genies de l'Est, aux oiseaux 
sacres et a Ammon sous forme d'un belier. Amene dans le "Palais de la 
Verite" le defunt est devant ses juges. Tandis que l'Ame, un scarabee, se 
tient devant Osiris, son Khou astral reste a [V 270] la porte. En Occident, 
les invocations aux diverses Divinites qui president a chacun des membres 
de la momie et du corps humain vivant font s'esclaffer. Jugez plutot : dans 
le papyrus de la momie Petamenoph 'TAnatomie devient theographique", 
'Tastrologie est appliquee a la physiologie", ou, plutot, a l'anatomie du 
corps humain, du coeur et de Tame". Les cheveux du defunt "appartiennent 
au Nil, ses yeux a Venus (Isis), ses oreilles a Macedo, gardien des 
tropiques, son nez a Anubis, sa tempe gauche a l'Esprit qui reside dans le 
soleil... Quelle serie d'intolerables absurdites et d'ignobles prieres... 
adressees a Osiris pour l'implorer de donner au defunt, dans l'autre monde, 
des oies, des oeufs, du pore, etc." 463 . 

II eut ete peut-etre prudent de s'assurer au prealable si tous ces mots, 
"oies, oeufs, pore" n'avaient pas un autre sens Occulte. Le Yogi indien qui, 
dans un ouvrage exoterique, etait invite a boire d'une certaine liqueur 
enivrante jusqu'a en perdre connaissance, etait aussi considere comme un 
ivrogne, representant sa secte et sa classe, jusqu'a ce que Ton eut decouvert 
que le sens Esoterique de ce "spiritueux" etait tout different, qu'il signifiait 
lumiere divine et representait l'ambroisie de la Sagesse Secrete. Les 
symboles de la colombe et de l'agneau qui abondent aujourd'hui dans les 
Eglises chretiennes de l'Orient et de l'Occident peuvent aussi etre retrouves 
dans un avenir lointain et etre une base de speculation comme objets 



De Mirville (auquel nous empruntons beaucoup de ce qui precede), V. 81-85. 



actuels du culte ; et un "Occidentaliste" dans les ages futurs de haute 
civilisation et de haute culture asiatiques, pourrait ecrire karmiquement sur 
ce sujet et dire : "Les ignorants et les superstitieux Gnostiques et 
Agnostiques des sectes du "Pape" et de "Calvin" (les deux monstres-Dieux 
de la periode Dynamito-chretienne) adoraient un pigeon et un mouton !" II 
y aura a toutes les epoques des fetiches portatifs pour la satisfaction et la 
veneration de la foule, et les Dieux d'une race sont toujours ravales au rang 
de diables par la suivante. Le cycle tourne dans les profondeurs du Lethe, 
et Karma atteindra l'Europe comme il a atteint l'Asie et ses religions. 

Neanmoins, 

ce langage eleve et plein de dignite [du Livre des morts], 
ces tableaux plein de majeste, cette orthodoxie de 
l'ensemble, prouvant l'existence d'une doctrine tres 
precise, au sujet de l'immortalite de Tame et de sa 
survivance personnelle. 

ainsi que l'etablissent de Rouge et l'abbe Van Drival, ont charme quelques 
orientalistes. La psychostasie (ou jugement de l'Ame) constitue 
certainement tout un poeme pour celui [V 271] qui est capable de la lire 
correctement et d'en interpreter les images. Dans ce tableau nous voyons 
Osiris, le cornu, avec son sceptre recourbe en crochet - l'original de la 
crosse pastorale des eveques - l'Ame qui plane au-dessus, encouragee par 
Tmei, fille du Soleil de Droiture et deesse du Pardon et de la Justice ; 
Horus et Anubis qui pesent les actions de l'ame. Dans l'un de ces papyrus, 
on nous represente une Ame trouvee coupable de gloutonnerie, condamnee 
a renaitre sur terre sous l'enveloppe d'un verrat ; nous lisons alors la 
savante conclusion d'un Orientaliste : "Ceci est une preuve indiscutable de 
la croyance a la metempsy chose, a la transmigration dans des animaux", 
etc. 

II se pourrait que la loi Occulte de Karma expliquat la phrase d'une 
autre facon. Cela pourrait etre, quoi qu'en pensent les Orientaliste, une 
allusion au vice physiologique reserve a l'Ame lorsqu'elle se reincarnera - 
vice qui aura pour consequence de plonger la personnalite dans mille 
embarras et mesaventures. 

D'abord des tortures, puis la metempsychose durant 
3. 000 ans sous forme d'un faucon, d'un ange, d'une fleur 
de lotus, d'un heron, d'une cigogne, d'une hirondelle, d'un 



serpent et d'un crocodile ; comme on le voit, la 
consolation fournie par un pareil progres etait loin d'etre 
satisfaisante, 

pretend de Mirville, dans son ouvrage sur le caractere satanique des Dieux 
de l'Egypte 464 . Ici encore, une simple suggestion peut eclairer grandement 
la question. Les Orientalistes sont-ils tout a fait surs d'avoir correctement 
lu "la metempsychose durant 3 000 ans" ? La Doctrine Occulte enseigne 
que le Karma attend sur le seuil du Devachan (l'Amenti des Egyptiens) 
pendant 3 000 ans ; qu'ensuite l'Ego eternel est reincarne de novo, pour 
etre puni dans sa nouvelle personnalite temporaire, pour les peches 
commis durant l'existence precedente, par des souffrances qui sous une 
forme ou sous une autre racheteront les mefaits passes. Quant au faucon, a 
la fleur de lotus, au heron, au serpent ou a l'oiseau - bref tout ce qui existe 
dans la Nature - ils avaient, parmi les antiques emblemes religieux, leurs 
multiples significations symboliques. L'homme qui durant toute sa vie s'est 
conduit en hypocrite et a passe pour un brave homme mais qui, dans la 
stricte realite, avait guette comme un oiseau de proie l'occasion de 
depouiller son prochain, sera condamne par Karma a subir, dans une vie 
future, le chatiment de son hypocrisie et de sa cupidite. Quel sera son 
chatiment ? Puisque toute unite humaine doit finalement progresser dans 
son evolution, et puisque cet "homme devra renaitre plus tard comme un 
[V 272] etre bon, sincere, bien intentionne, sa condamnation a etre 
reincarne en qualite de faucon peut simplement signifier, 
metaphoriquement, qu'il sera considere comme tel. Qu'en depit de ses 
reelles bonnes qualites intrinseques, il sera peut-etre, durant toute une 
longue vie, injustement et faussement accuse ou soupconne d'avidite, 
d'hypocrisie et d'exactions cachees, ce qui le fera souffrir au-dela de ce 
qu'il pourra supporter. La loi de retribution ne peut jamais se tromper, et 
pourtant combien ne rencontrons-nous pas de ces innocentes victimes des 
apparences trompeuses et de malice humaine, dans ce monde si plein 
d'incessantes illusions, d'erreurs et de mechancete voulue. Nous les voyons 
tous les jours, et chacun de nous en a pu faire l'experience. Quel est 
l'Occultiste qui pourrait declarer avec assurance qu'il a compris les 
religions de jadis ? Le langage metaphorique des pretres n'a jamais ete 



Voyez de Mirville, V, 84, 85. 



revele que superficiellement, et Ton connait encore bien mal les 
hieroglyphes jusqu'a present 465 . 



Que dit Isis Devoilee sur cette question de renaissance et de 
transmigration des Egyptiens, et est-ce en desaccord avec une partie de ce 
que nous disons maintenant ? 

On remarquera que cette philosophie des cycles, que 
l'Hierophante egyptien appelait allegoriquement le "cycle 
de necessite", explique en meme temps l'allegorie de la 
"Chute de rHomme". Suivant les descriptions arabes, 
chacune des sept chambres des pyramides - ces 
symboles cosmiques grandioses entre tous - portait le 
nom d'une planete. L'architecture particuliere des 
pyramides prouve a elle seule la tendance metaphysique 
de la pensee de leurs construe teurs. Le sommet se perd 
dans le clair firmament bleu du pays des Pharaons et 
represente le point primordial, perdu dans l'Univers 
invisible, d'ou sortit la premiere race de prototypes 
spirituels de Thomme. Dans un certain sens, chaque 
momie perdait son individuality physique, a partir du 
moment ou elle etait embaumee ; elle symbolisait la race 
humaine. Placee de la facon la mieux calculee pour aider 
la sortie de 'TAme", celle-ci devait traverser les sept 
chambres planetaires avant d'effectuer sa sortie par le 
sommet symbolique. Chaque chambre representait en 
meme temps une des sept spheres [de notre Chaine] et 
Tun des sept types de l'humanite physico-spirituelle qu'on 
pretend etre au-dessus de la notre. Tous les 3.000 ans 
Tame, representant sa race, devait retourner a son point 
de depart primordial, avant de subir une nouvelle 
evolution sous une transformation spirituelle [V 273] et 
physique plus parfaite. II nous faut vraiment plonger 
profondement dans la metaphysique abstraite du 
mysticisme oriental, avant de nous bien rendre compte de 



On voit que cette difficulty surgit avec une langue parfaitement connue comme le Sanscrit, dont 
la signification est bien plus facile a comprendre que celle des ecrits hieratiques de l'Egypte. Toute 
le monde sait comment les Sanscritistes cherchent souvent desesperement le veritable sens et 
comment ils echouent dans leurs tentatives de reproduire correctement le sens dans les traductions, 
ou un Orientaliste en contredit un autre. 



l'infinite des sujets que la majestueuse pensee de ses 
interpretes embrassait a la fois 466 . 

Tout cela est de la Magie, une fois que les details sont donnes, et cela 
se rapporte en meme temps a 1'evolution de nos sept Races-Racines, 
chacune avec les caracteristiques de son gardien ou "Dieu" special et de sa 
Planete. Le corps astral de chaque Initie devait, apres la mort, rejouer dans 
son mystere funebre, le drame de la naissance et de la mort de chaque 
Race - le passe et le futur - et traverser les sept "chambres planetaires" 
qui, ainsi que nous l'avons dit plus haut, representaient aussi les sept 
spheres de notre Chaine. 

La doctrine mystique de l'Occultisme Oriental enseigne que 

"L'Ego Spirituel [et non pas le Khou astral] doit encore 
visiter, avant de s'incarner dans un nouveau corps, les 
scenes qu'il a quittees lors de sa derniere desincarnation. 
II doit constater par lui-meme et prendre connaissance 
de tous les effets produits par les causes [les Niddnas] 
generees par ses actions dans une vie precedente ; a/in 
qu'ayant vu, il reconnut la justice du decret, il aiddt la 
loi de Retribution [Karma] au lieu de Ventraver 467 ." 

Les traductions de plusieurs papyrus egyptiens par le vicomte de 
Rouge, si imparfaites qu'elles soient, nous conferent un avantage ; elles 
prouvent indeniablement qu'ils renferment de la Magie blanche divine, 
aussi bien que de la Sorcellerie et que toutes les deux etaient pratiquees 
sous toutes les dynasties. Le Livre des morts, bien plus ancien que la 
Genese 468 ou que tout autre livre de V Ancien testament, le prouve a chaque 
ligne. II est rempli d'incessantes prieres et d'exorcismes contre l'Art Noir. 
Osiris y est designe comme le vainqueur des "demons aeriens". Les fideles 
implorent son aide contre Matat, "de l'oeil duquel jaillit la fleche invisible". 
Cette "fleche invisible" qui jaillit de l'oeil du Sorcier (vivant ou mort) et qui 
"circule dans le monde entier", c'est le mauvais oeil - cosmique par son 



Op. cit, II, 7. 

467 Livre II, Commentaire. 

8 Bunsen et Champollion le declarent et le Dr Carpenter dit que le Livre des morts sculpte sur les 
plus antiques monuments, avec les "phrases memes que nous trouvons dans le Nouveau Testament 
concernant le Jour du Jugement... fut probablement grave 2 000 ans avant l'epoque du Christ". 
(Voyez Isis Devoilee, II, 319.) 



origine et terrestre par ses effets sur le plan microcosmique. Ce n'est pas 
aux Chretiens latins qu'il appartient de considerer cela comme une 
superstition. Leur Eglise partage la meme croyance, et elle a meme une 
priere contre la "fleche qui circule dans les tenebres". [V 274] 

Le plus interessant de tous ces documents, c'est pourtant le papyrus 
"Harris" appele en France "le papyrus magique de Chabas", parce qu'il fut 
traduit pour la premiere fois par ce dernier. C'est un manuscrit redige en 
caracteres hieratiques, traduit, commente et publie en 1 860 par M. Chabas, 
mais achete a Thebes, en 1855, par M. Harris. On lui assigne une antiquite 
de vingt-huit a trente siecles. Nous citons quelques extraits de ces 
traductions : 

Calendrier des jours fastes et nefastes... Celui qui fera 
travailler un taureau le 20 eme jour du mois de Pharmuths 
mourra surement ; celui qui, le 24 eme du meme mois 
prononcera tout haut le nom de Seth verra sa demeure 
troublee a partir de ce jour... Celui qui, le 5 eme jour de 
Patchous, quitte sa demeure, tombe malade et meurt. 

Le traducteur, dont les instincts cultives se revoltent, s'ecrie : 

Si nous n'avions pas ces mots sous les yeux, nous ne 
pourrions jamais croire a une pareille servitude a 
l'epoque des Ramesside 469 . 

Nous appartenons au XIX eme siecle de l'ere chretienne, nous avons, par 
consequent, atteint une civilisation superieure, et nous sommes soumis a 
1'influence benigne et instructive de l'Eglise Chretienne, au lieu d'etre 
soumis aux Dieux Pai'ens de jadis. Nous connaissons cependant 
personnellement des douzaines de gens, et nous avons entendu parler de 
centaines d'autres, tous bien eleves et hautement intellectuels, qui auraient 
songe plutot a se suicider qu'a entreprendre un travail un vendredi, qu'a 
diner treize a table, ou qu'a commencer un long voyage un lundi. Le Grand 
Napoleon palissait lorsqu'il voyait trois bougies allumees sur une table. 
Nous sommes en outre volontiers d'accord avec de Mirville, au moins sur 
un point : a savoir que ces superstitions sont "nees de l'observation et de 
l'experience". Si ces superstitions n'avaient pas ete d'accord avec les faits, 



De Mirville, V. 88. Un tel calendrier et de telles interdictions horoscopiques existent de nos jours 
en Inde, ainsi qu'en Chine et dans tous les pays bouddhistes. 



dit-il, l'autorite du Calendrier n'aurait pas dure une semaine. Mais 
reprenons : 

Influence genethliaques : L'enfant ne le 5 eme jour de 
Paophi sera tue par un taureau ; celui ne le 27 eme jour, par 
un serpent. Ne le 4 eme jour du mois d'Athyr, il 
succombera sous des coups. 

C'est une question de predictions horoscopiques ; on croit fermement 
de nos jours a l'astrologie judiciaire, dont Kepler a etabli la possibility 
scientifique. 

On distinguait deux sortes de Khous. D'abord les Khous justifies, 
c'est-a-dire ceux qui avaient ete absous de leurs peches par Osiris, 
lorsqu'ils avaient ete amenes devant son [V 275] tribunal ; ceux-ci vivaient 
une seconde vie. Puis il y avait les Khous coupables, "les Khous morts 
pour la seconde fois" ; ceux-ci etaient les damnes. La seconde mort ne les 
annihilait pas, mais ils etaient condamnes a errer et a torturer les gens. 
Leur existence avait des phases analogues a celle des hommes vivants, et 
le lien etait si intime entre les morts et les vivants, que Ton comprend que 
l'observation des rites religieux funebres, des exorcismes et des prieres (ou 
plutot des incantations magiques) soit devenue necessaire 47 °. Voici une 
priere : 

Ne permets pas que le venin maitrise ses membres [du 
defunt]... qu'il soit penetre par un mort male ou un mort 
femelle, ou qu'il soit hante par l'ombre d'un esprit 471 . 

M. Chabas ajoute : 

Ces Khous etaient des etres du genre de ceux auxquels 
appartiennent les humains apres leur mort ; on les 
exorcisait au nom du Dieu Chons... Les Manes pouvaient 
alors entrer dans le corps des vivants, les hanter et les 
obseder. On employait contre ces formidables invasions, 
des formules, des talismans et surtout des statues ou 
images divines... 472 . On les combattait avec l'aide de la 



u Voyez de Mirville, III, 65. 

1 pap. Mag., p. 163. 

2 Ibid.,?. 168. 



puissance divine et le dieu Chons etait celebre par ces 
sortes de delivrances. Le Khou, tout en obeissant aux 
ordres du dieu, n'en conservait pas moins la precieuse 
faculte qui lui etait inherente de s'accommoder, d'un 
autre corps, a volonte. 

La plus frequente formule d'exorcisme etait la suivante, qui est tres 
suggestive. 

Hommes, dieux, elus, esprits defunts, amous, negres, 
negres, ne portez pas votre attention sur cette ame pour 
vous montrer cruels envers elle. 

Cela s'adressait a tous ceux qui connaissaient la Magie. 

"Amulettes et noms mystiques." Ce chapitre est qualifie de "tres 
mysterieux" et renferme des invocations a Penhakahakaherher et a 
Uranaokarsankrobite et autres noms aussi faciles. Chabas dit : 

Nous avons la preuve que des noms mystiques de ce 
genre etaient d'un usage courant pendant le sejour des 
Israelites en Egypte. 

Et nous pouvons ajouter que ces noms, soit qu'ils proviennent des 
Egyptiens, soit des Hebreux, sont des noms de sorciers. L'etudiant n'a qu'a 
consulter les oeuvres d'Eliphas Levi, par exemple son Grimoire des 
sorciers. Dans ces exorcismes, Osiris est appele Mamuram-Kahab et on le 
supplie [V 276] d'empecher le Khou deux fois defunt d'attaquer le Khou 
justifie ou son proche parent, puisque le maudit (le fantome astral) 

peut revetir la forme qui lui plait et penetrer a son gre 
dans tout corps ou dans toute localite. 

En etudiant les papyrus egyptiens, on decouvre que les sujets de 
Pharaon n'etaient pas tres portes vers le spiritisme de leur epoque. lis 
craignaient "l'esprit benit" du defunt plus que le Catholique Romain ne 
craint le diable ! 

Plus d'un papyrus permet de constater comme il est injuste et immerite 
d'accuser les Dieux de l'Egypte d'etre ces "diables" et d'accuser les pretres 
d'exercer leurs pouvoirs magiques avec l'aide des "anges dechus". On y 
trouve souvent des allusions a des condamnations a mort prononcees 



contre des Sorciers, tout comme s'ils avaient vecu sous la protection de la 
sainte Inquisition chretienne. Voici un cas qui s'est produit sous le regne de 
Ramses III et que de Mirville cite, en l'empruntant a Chabas. 



La premiere page commence par ces mots : "De la place 
que j'occupe, au peuple de mon pays." II y a lieu de 
supposer, comme on le voit, que la personne qui ecrivait 
cela, en employant la premiere personne du pronom 
personnel, etait un magistrat redigeant un rapport et 
donnant son temoignage devant les hommes, suivant une 
formule usitee, car voici la partie principale de cette 
accusation : "Ce Hai, mechant homme, etait surveillant 
[ou peut-etre gardien] de moutons : il dit : Pourrais-je 
avoir un livre qui me confererait un grand pouvoir ?... Et 
un livre lui tut donne, avec les formules de Ramses- 
Meri-Amen, le grand Dieu, son royal maitre ; il reussit 
aussi a obtenir un pouvoir divin qui lui permettait de 
fasciner les hommes. II reussit aussi a construire un 
endroit, a decouvrir un endroit tres profond et a produire 
des hommes de Menh [homunculi magiques ?], puis... 
des ecrits amoureux... les volant dans le Khen 
[bibliotheque occulte du palais] par l'entremise du macon 
Atirma... en forcant un des surveillants a s'eloigner, et en 
agissant magiquement sur les autres. A l'aide de ces 
ecrits il chercha a lire le futur et il y parvint. Toutes les 
horreurs et les abominations qu'il avait concues dans son 
coeur, il les accomplit reellement, il les pratiqua toutes, 
en meme temps qu'il commettait d'autres grands crimes, 
comme Vhorreur [?] de tous les Dieux et de toutes les 
Deesses. En consequence, que les prescriptions grandes 
[severes] jusqu'd la mort lui soient appliquees, comme 
les paroles divines ordonnant qu'elles lui soient 
appliquees". L'accusation ne s'arrete pas la ; elle specifie 
les crimes. La premiere ligne parle d'une main paralysee 
a l'aide des hommes de Menh, auxquels il suffit de dire, 
"que tel effet se produise" pour qu'il soit produit. 
Viennent ensuite les grandes abominations qui meritent 
la mort... Les juges qui avaient examine [V 277] le 
coupable declaraient : "Qu'il meure suivant l'ordre de 



Pharaon et suivant ce qui est ecrit dans les lignes de la 
langue divine" 473 . 

M. Chabas fait remarquer que : 

Les documents de ce genre abondent, mais la tache de les 
analyser tous ne peut etre entreprise avec les moyens 
limites dont nous disposons. 

II y a une inscription recueillie a Thebes, dans le temple de Khous, le 
Dieu qui possedait un pouvoir sur les elementaires. Cette inscription fut 
presentee par M. Prisse d'Avenne a la Bibliotheque Imperiale - aujourd'hui 
Nationale - de Paris et fut d'abord traduite par M. S. Birch. Elle contient 
tout un roman de Magie et elle date de l'epoque de Ramses XII 474 , de la 
vingtieme dynastie ; nous la donnons maintenant d'apres la traduction de 
M. de Rouge, telle que la cite de Mirville. 

Ce monument nous apprend qu'un des Ramses de la 
vingtieme dynastie, alors qu'il recouvrait a Nahareim le 
tribut paye a l'Egypte par les nations asiatiques, tomba 
amoureux d'une fille du chef Bakhten, un de ses 
tributaires, qu'il l'epousa et que l'ayant ramenee avec lui 
en Egypte, il l'eleva au rang de Reine, sous le nom royal 
de Ranefrou. Bientot apres, le chef de Bakhten envoya 
un messager a Ramses, pour demander le secours de la 
science egyptienne en faveur de Bent-Rosh, jeune soeur 
de la reine, atteinte d'une maladie qui affectait tous ses 
membres. 

Le messager reclama expressement l'envoi d'un "sage" 
[un Initie - Reh-Het]. Le roi ordonna de faire appeler 
tous les hierogrammates du palais, ainsi que les gardiens 
des livres secrets du Khen et ayant choisi parmi eux le 



Maimonide dans son Traite sur I'ldoldtrie, dit, en parlant des teraphim juifs ; "lis parlaient avec 
les hommes". Jusqu'a present, les Sorciers Chretiens, en Italie, et les negres Vaudoux, a la 
Nouvelle-Orleans, fabriquent de petites statues de cire representant leurs victimes et les transpercent 
avec des aiguilles ; la blessure, comme sur les teraphim ou Menh, se repercute sur l'etre vivant et 
souvent le tue. Les morts mysterieuses sont encore nombreuses et la main coupable n'est pas 
toujours retrouvee. 

474 Le Ramses de Lepsius, qui regna quelque 1300 ans avant notre ere. 



scribe royal Thoth-em-Hebi, homme intelligent, bien 
verse dans Tart d'ecrire, il le chargea d'etudier la maladie. 

Arrive a Bakhten, Thoth-em-Hebi constata que Bent- 
Rosh etait possedee par un Khou (Em-seh-'eru Ker h'ou) 
mais declara qu'il etait trop faible pour engager une lutte 
avec lui 475 . [V 278] 

Onze annees s'ecoulerent sans que l'etat de la jeune fille 
s'ameliorat. Le chef de Bakhten envoya de nouveau son 
messager et sur sa demande formelle Khons-peiri- 
Seklerem-Zam, une des formes divines de Chons - Dieu 
le Fils dans la Trinite Thebaine - fut envoy e a Bakhten... 

Le Dieu [incarne] ayant same (besa) la malade, celle-ci 
se sentit immediatement soulagee et le Khou qui etait en 
elle manifesta des lors l'intention d'obeir aux ordres du 
Dieu. "O grand Dieu qui oblige les fantomes a 
s'evanouir, dit le Khou, je suis ton esclave, et je 
retournerai d'ou je suis venu" 476 ! 

II est evident que Khons-peiri-Seklerem-Zam etait un veritable 
Hierophante de la classe appelee les "Fils de Dieu" puisqu'on le represente 
comme etant une des formes du Dieu Khons ; ce qui veut dire, soit qu'il 
etait considere comme une incarnation de ce dieu - un Avatar - soit qu'il 
etait un Initie complet. Le meme texte montre que le temple auquel il 
appartenait etait un de ceux auxquels une Ecole de Magie etait attachee. II 
s'y trouvait un Khen, une portion du temple, inaccessible a tous sauf au 
pretre de rang eleve, ce lieu servait de bibliotheque ou de depot d'ouvrages 
secrets, que des pretres speciaux (ceux que tous les Pharaons consultaient 
dans les cas importants) etaient charges d'etudier et de garder, et dans ce 
Khen, ils communiquaient avec les Dieux et en obtenaient des conseils. 
Lucien, dans sa description du temple de Hierapolis, ne parle-t-il pas a ses 



On peut se faire une idee du degre de confiance que peuvent inspirer les traductions de pareils 
documents egyptiens, en constatant que la meme phrase est traduite de trois manieres differentes 
par trois Egyptologues. Rouge dit : "il la trouva en etat de tomber sous le pouvoir des esprits" ou 
"avec les membres tout raides" (?) autre version ; et Chabas traduit : "Et le scribe trouva le Khou 
trop mechant." Entre le fait d'etre possede par un mauvais Khou et "d' avoir ses membres tout 
raides", il y a une difference. 

476 De Mirville, V, 247, 248. 



lecteurs "de Dieux qui manifestaient leur presence spontanement" 477 ? Ne 
dit-il pas, un peu plus loin, qu'il voyagea une fois avec un pretre de 
Memphis, qui lui raconta avoir passe vingt-trois ans dans les cryptes 
souterraines de son temple, recevant, de la Deesse Isis en personne, des 
instructions sur la Magie ? Nous lisons aussi que ce tut par Mercure lui- 
meme que le grand Sesostris (Ramses II) fut instruit dans les Sciences 
sacrees ; et Jablonsky fait remarquer a ce propos que nous avons la le 
motif pour lequel le mot Amoun (Ammon) - d'ou il pense que notre 
"Amen" derive - est une veritable invocation a la lumiere 478 . 

Dans le papyrus Anastasi, qui fourmille de formules variees pour 
revocation des Dieux et d'exorcismes contre les Khous et les demons 
elementaires, le septieme paragraphe fait clairement ressortir la difference 
que Ton faisait entre [V 279] les veritables Dieux, les Anges Planetaires et 
ces coques que les mortels laissent derriere eux en Kama-loka, comme 
pour tenter l'humanite et l'intriguer plus desesperement, au cours de sa 
vaine recherche de la verite en dehors de la Science occulte et du voile de 
l'lnitiation. Ce septieme verset s'exprime ainsi au sujet de ces evocations 
divines, ou consultations theomantiques : 

On ne doit invoquer ce grand nom divin 479 qu'en cas de 
necessite absolue et lorsque Ton se sent tout a fait pur et 
irreprochable. 

II n'en est pas ainsi dans la formule de Magie noire. Reuvens, parlant 
de deux rituels de Magie de la collection Anastasi, fait remarquer qu'ils 



Certains traducteurs pretendent que Lucien voulait parler des habitants de la ville, mais ils 
n'arrivent pas a prouver que cette opinion soit soutenable. 

478 De Mirville, V, 256, 257. 

479 Comment de Mirville peut-il voir Satan dans le Dieu Egyptien au grand Nom Divin, alors qu'il 
admet lui-meme que rien ne surpassait en grandeur le nom de l'oracle de Dodone, car c'etait celui du 
Dieu des Juifs, IAO ou Jehovah ? Cet oracle avait ete apporte a Dodone par les Pelasges plus de 
quatorze siecles avant Jesus-Christ et laisse aux ancetres des Hellenes ; son histoire est bien connue 
et on peut la lire dans Herodote. Jupiter, qui aimait Dodone, la blonde nymphe de l'Ocean, avait 
ordonne aux Pelasges de transporter son culte en Thessalie. Le nom du Dieu de cet oracle, au 
temple Dodone, etait Zeus Pelasgicos, le Zeuspater (Dieu le Pere), ou, comme l'explique de 
Mirville : "C'etait le nom par excellence, le nom que les Juifs tenaient pour l'ineffable, le nom 
imprononcable, bref - Jaoh-pater, c'est-a-dire, celui qui fut, est et sera, ou l'Eternel." Et l'auteur 
admet que Maury a raison "de decouvrir le Jahovah Biblique dans le nom de l'lndra Vedique" et il 
n'essaie meme pas de nier le rapport etymologique qui unit les deux noms, "le grand nom et le nom 
perdu, avec le soleil et la foudre". Etranges confessions et contradictions plus etranges encore. 



constituent indeniablement le plus instructif des 
commentaires sur les Mysteres egyptiens attribues a 
Jamblique et le meilleur pendant de cet ouvrage 
classique, pour comprendre la thaumaturgie des sectes 
philosophiques, qui est basee sur l'antique religion 
egyptienne. Suivant Jamblique, la thaumaturgie etait 
exercee par le ministere de genies secondaires 480 . 

Reuvens termine par une remarque tres suggestive et tres importante 
pour les occultistes qui defendent l'antiquite et l'authenticite de leurs 
documents, car, dit-il : 

Tout ce qu'il [Jamblique] donne comme theologie, nous 
le trouvons comme histoire dans nos papyrus. 

Comment nier alors Tauthenticite, la credibility et, surtout, la bonne 
foi des auteurs classiques, qui ont tous traite de la Magie et de ses 
Mysteres dans le plus respectueux esprit d'admiration et de veneration ? 
Ecoutez Pindare s'ecrier : [V 280] 

Heureux celui qui descend dans la tombe ainsi initie, car 
il connait le terme de sa vie et le royaume 481 donne par 
Jupiter 482 . 

ou Ciceron dire : 

L'Initiation ne nous enseigne pas seulement a etre 
heureux dans cette vie, mais aussi a mourir avec un 
espoir meilleur 483 . 

Platon, Pausanias, Strabon, Diodore et des douzaines d'autres, 
temoignent du grand bienfait de l'lnitiation : tous les grands Adeptes, ainsi 
que les Adeptes partiellement inities, partageant Tenthousiasme de 
Ciceron. 



Lettre a Lettronne sur le 75 eme n° des papyrus Anastasi de Reuvens. Voyez de Mirville, V, 258. 
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Plutarque ne se console-t-il pas de la perte de sa femme 
en songeant a ce qu'il a appris lors de son initiation ? 
N'avait-il pas acquis aux mysteres de Bacchus, la 
certitude que 'Tame" [l'esprit] reste incorruptible et qu'il 
existe un au-dela ?... Aristophane allait plus loin : "Tous 
ceux qui participaient aux Mysteres, disait-il, menaient 
une vie innocente, calme et sainte ; ils mouraient en 
cherchant la lumiere des Champs-Elysees [Devachan], 
tandis que les autres ne pouvaient s'attendre qu'aux 
tenebres eternelles [l'ignorance ?]." 

... Et en pensant a l'importance que les Etats attachaient 
an principe des Mysteres et a leur correcte celebration, 
aux stipulations qu'ils introduisaient dans leurs traites 
pour garantir leur celebration, on comprend a quel point 
ces mysteres avaient si longtemps occupe leurs pensees 
depuis la premiere jusqu'a la derniere. 

C'etait la plus grande des preoccupations, tant publiques 
que privees et c'etait tout naturel, suivant Dollinger, les 
Mysteres d'Eleusis etaient consideres comme 
1'efflorescence de toute la religion grecque, comme la 
plus pure essence de toutes ses conceptions 484 . 

Non seulement on refusait d'y admettre les conspirateurs, 
mais encore ceux qui ne les avaient pas denonces : les 
traitres, les parjures, les debauches 485 ... de sorte que 
Porphyre put dire : "Notre ame doit etre, au moment de 
la mort, comme elle etait durant les Mysteres, c'est-a-dire 
exempte de souillures, de passion, d'envie, de haine ou 
de colere 486 ." 

En verite : 
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La magie etait consideree comme une Science divine qui 
conduisait a une participation aux attributs de la Divinite 
elle-meme 487 . [V 281] 

Herodote, Thales, Parmenide, Empedocle, Orphee, Pythagore, chacun 
a son tour vint chercher la sagesse des grands Hierophantes de l'Egypte, 
dans l'espoir de trouver la solution des grands problemes de l'univers. 

Philon s'exprime ainsi : 

On savait que les mysteres devoilaient les operations 
secretes de la nature 488 . 

Les prodiges accomplis par les pretres et la magie 
theurgique sont si bien authentifies et les preuves - si le 
temoignage humain a la moindre valeur - sont si 
convaincantes, que Sir David Brewster, plutot que 
d'avouer que les theurgistes pai'ens surpassaient de 
beaucoup les Chretiens par leurs miracles, leur conceda 
le plus grand savoir en physique et dans tout ce qui se 
rattache a la philosophic naturelle. La science se trouve 
en presence d'un tres desagreable dilemme... 

"La magie, dit Psellus, formait la derniere partie de la 
science sacerdotale. On y recherchait la nature, le 
pouvoir et la qualite de toutes les choses sublunaires des 
elements et de leurs divisions, des animaux, des diverses 
plantes et de leurs fruits, des pierres et des herbes. Bref, 
elle explorait la puissance et l'essence de toute chose. De 
la les effets qu'elle produisait. Elle formait des statues 
[magnetisees] qui procuraient la sante, et elle fabriquait 
diverses images et objets [talismans] susceptibles de 
devenir aussi bien les instruments de la maladie que ceux 
de la sante. Souvent aussi la Magie fait apparaitre le feu 
celeste et alors les statues rient et les lampes s'allument 
spontanement 489 . 
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Quant a l'assertion de Psellus que la Magie "faisait des statues qui 
procuraient la sante", il est aujourd'hui prouve au monde que ce n'etait pas 
un reve, une vantardise de theurgiste hallucine. Ainsi que le dit Reuvens, 
cela devient de 'Thistoire", car on le trouve dans le Papyrus magique de 
Harris et sur la stele votive dont nous venons de parler. Chabas et de 
Rouge declarent tous deux que : 

a la dix-huitieme ligne de ce document tres mutile se lit 
la formule qui a trait a l'acquiescement du Dieu (Chons), 
qui faisait connaitre son consentement au moyen d'un 
mouvement qu'il imprimait a sa statue 490 . 

II y eut meme une discussion la-dessus entre les deux Orientalistes. 
Alors que M. de Rouge voulait traduire le mot "Han" par "faveur" ou 
"grace", M. Chabas soutenait que "Han" voulait dire un "mouvement" ou 
"un signe" fait par la statue. [V 282] 

Les exces de pouvoir, Tabus des connaissances et l'ambition 
personnelle, ont souvent conduit a la Magie noire, des Inities egoistes et 
peu scrupuleux, exactement comme les memes causes produisent les 
memes effets, parmi des papes et des cardinaux Chretiens ; c'est la Magie 
noire qui finit par amener l'abolition des Mysteres, et non pas le 
Christianisme, comme on le suppose souvent a tort. Lisez le volume I de 
YHistoire romaine de Mommsen et vous verrez que ce furent les Pai'ens 
eux-memes qui mirent un terme a la profanation de la Science Divine. 
Deja en Tan 560 avant J.-C. les Romains avaient decouvert une association 
Occulte, une ecole de Magie noire du genre le plus revoltant ; on y 
celebrait des mysteres importes d'Etrurie, et Tempoisonnement moral 
s'etait repandu tres rapidement dans toute l'ltalie. 

Plus de sept mille Inities furent poursuivis et la plupart 
furent condamnes a mort... 

Plus tard, Tite-Live nous montre encore trois mille Inities 
condamnes dans le cours d'une seule annee, pour crime 
d'empoisonnement 491 . 

Et pourtant on se moque de la Magie noire et on la nie. 
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Pauthier peut etre ou ne pas etre trop enthousiaste, en disant que l'lnde 
lui apparait comme 

le grandiose et primitif foyer de la pensee humaine, qui 
finit par embraser tout l'ancien monde, 

mais son idee etait juste. Cette pensee primitive a conduit au savoir 
Occulte, qui se reflete dans notre Cinquieme Race depuis les premiers 
jours des Pharaons egyptiens jusqu'a nos temps modernes. II n'y a guere de 
papyrus hieratique, exhume avec des momies soigneusement emmaillotees 
de rois et de grands pretres qui ne renferme quelques interessants 
renseignements pour les modernes etudiants de TOccultisme. 

Tout cela n'est, bien entendu, que de la Magie tournee en ridicule, le 
produit du savoir primitif et de la revelation, bien que les Sorciers Altantes 
l'aient pratiquees d'une facon si peu divine, que la Race suivante fut 
obligee de couvrir d'un voile epais les pratiques auxquelles on se livrait 
pour obtenir ce qu'on appelait des effets magiques sur le plan psychique et 
le plan physique. A la lettre, personne dans notre siecle ne croira a ces 
recits, sauf les Catholiques Romains et ceux-ci donneront aux actes une 
origine satanique. Neanmoins, la Magie est si bien melee a l'histoire du 
monde, que s'il y a jamais lieu d'ecrire cette derniere, il faudra la baser sur 
les decouvertes de l'Archeologie et de l'Egyptologie, ainsi que sur les ecrits 
et les instructions hieratiques ; si Ton insiste pour [V 283] la debarrasser de 
cette "superstition des ages", elle ne verra jamais le jour. On peut se faire 
une idee de la situation embarrassante ou se trouvent les Egyptologues et 
les Assyriologues serieux, savants et academiciens. Obliges de traduire et 
d'interpreter les antiques papyrus et les inscriptions archaiques des steles et 
des cylindres de Babylone, ils se trouvent forces, du premier au dernier, 
d'aborder le sujet desagreable, et pour eux repulsif, de la Magie, avec ses 
incantations et son attirail. Ils y trouvent des recits sobres et graves, dus a 
de savants scribes et rediges sous la surveillance directe d'Hierophantes 
Chaldeens ou Egyptiens, c'est-a-dire des plus instruits parmi les 
Philosophes de l'antiquite. Ces recits etaient rediges a l'heure solennelle de 
la mort et des obseques des Pharaons, de Grands-Pretres et autres puissants 
de la terre de Chemi ; ils avaient pour but d'introduire la nouvelle Ame 
Osirifiee devant le redoutable tribunal du "Grand Juge", dans la region de 
l'Amenti la ou un mensonge pesait, dit-on, plus encore que les plus grands 
crimes ; tous ces Scribes, ces Hierophantes, ces Pharaons et ces Grands- 
pretres, etaient-ils des fous ou des trompeurs, pour avoir accepte, ou 



cherche a faire accepter aux autres, tous les contes a dormir debout qu'on 
trouve dans les papyrus les plus respectables ? Impossible de sortir de la. 
Corrobores par Platon et Herodote, par Manethon et Le Syncelle comme 
par les plus grands et les plus dignes de confiance, parmi les auteurs et les 
philosophies qui ont traite de cette question, les papyrus parlent - aussi 
serieusement qu'en relatant un fait historique, assez connu et accepte pour 
n'exiger aucun commentaire - de dynasties royales entieres de Manes, 
savoir d'ombres et de fantomes (corps astraux) et de tels actes de savoir 
magique, de tels phenomenes Occultes, que l'Occultiste le plus credule de 
notre epoque hesiterait a les admettre comme vrais. 

Les Orientalistes ont decouvert une planche de salut, tout en 
continuant a publier les papyrus et a les soumettre a la critique des 
Sadduceens litteraires ; ils les appellent generalement des "romans de 
l'epoque de Pharaon un tel". L'idee est ingenieuse, si elle n'est pas 
absolument loyale. 



[V 284] 



SECTION XXVIII 
L'ORIGINE DES MYSTERES 

Tout ce qui a ete explique dans la section precedente, et cent fois plus 
encore, etait enseigne de temps immemorial dans les Mysteres. Si la 
premiere apparition de ces institutions est une question de tradition 
historique en ce qui concerne quelques-unes des nations les moins 
anciennes, on doit certainement faire remonter leur origine a l'epoque de la 
Quatrieme Race-Racine. Les Mysteres etaient communiques aux elus de 
cette Race, lorsque la moyenne des Atlantes avait deja commence a 
s'enfoncer trop profondement dans le peche pour que Ton put leur confier 
les secrets de la Nature. Dans les Ouvrages Secrets, on attribue leur 
etablissement aux Rois-Inities des dynasties divines, a l'epoque ou les "Fils 
de Dieu" avaient permis que leur pays devint graduellement le Kou-karma- 
des (le pays du vice). 

On peut deduire l'antiquite des Mysteres de l'histoire du culte 
d'Hercule en Egypte. Cet Hercule selon ce que les pretres dirent a 
Herodote, n'etait pas grec, car celui-ci en parle ainsi : 

Quant a l'Hercule grec, je ne pus rien en apprendre dans 
aucune partie de l'Egypte... le nom n'a jamais ete 
emprunte par l'Egypte a la Grece... Hercule... d'apres ce 
qu'ils [les pretres] affirment, est un des douze (grands 
Dieux) qui furent reproduits des huit Dieux plus anciens, 
17.000 ans avant l'annee d'Amasis. 

Hercule est d'origine indienne et - sa chronologie Biblique mise de 
cote - le Colonel Tod avait parfaitement raison de suggerer que c'etait 
Balarama ou Baladeva. II faut lire les Pouranas, avec leur clef Esoterique, 
pour decouvrir, presque a chaque page, a quel point elles corroborent la 
DOCTRINE SECRETE. Les anciens auteurs classiques comprenaient si 
bien cette verite, qu'ils etaient unanimes a attribuer a Hercule une origine 
asiatique. 



Une section du Mahdbhdrata est consacree a l'histoire 
des Hercula a la race desquels appartenait Vyasa... 
Diodore dit la meme legende avec des variantes. II dit : 
"Hercule naquit parmi les Indiens qui, tout comme les 
Grecs, lui attribuent une massue et une peau de lion." 
Tous les deux [Krishna et Baladeva] sont [V 285] 
(seigneurs) de la race (cula) de Heri (Heri-cul-es), d'ou 
les Grecs ont pu tirer le mot compose Hercule 492 ." 

La Doctrine Occulte explique qu'Hercule tut la derniere incarnation de 
l'un des sept "Seigneurs de la Flamme", comme Baladeva, frere de 
Krishna, que ses incarnations eurent lieu durant les Troisieme, Quatrieme 
et Cinquieme Races-Racines et que son culte fut importe en Egypte, de 
Lanka et de lTnde, par les immigrants posterieurs. Le fait que les Grecs 
l'ont emprunte aux Egyptiens est d'autant plus certain que les Grecs le font 
naitre a Thebes et ne localisent a Argos que ses douze travaux. Or, nous 
trouvons dans le Vishnou Pourdna une corroboration complete du recit 
contenu dans l'Enseignement Secret et voici un bref resume de l'allegorie 
Pouranique. 

Raivata, petits-fils de Sharyati, quatrieme fils de Manou, ne trouvant 
aucun homme digne de sa ravissante fille, se rendit avec elle dans la region 
de Brahma pour consulter le Dieu en cette occurrence. Au moment de son 
arrivee, Haha, Houhou et d'autres Gandharvas chantaient devant le trone et 
Raivata attendit qu'ils eussent fini, croyant qu'il n'avait passe qu'un 
Mouhourta (instant) alors que de longs ages s'etaient ecoules. Lorsqu'ils 
eurent fini, Raivata se prosterna et exposa son embarras. Brahma lui 
demanda alors qui il desirait avoir comme beau-fils et en l'entendant 
nommer quelques personnes, le Pere du Monde sourit et dit : "En ce qui 
concerne ceux que vous avez nommes, leur troisieme et leur quatrieme 
generation [Races-Racines] ne survivent plus, car une nombreuse 
succession d'epoques [Chatour Youga, ou les quatre cycles de Youga] se 
sont ecoules pendant que vous ecoutiez nos chanteurs. Sur la Terre en ce 
moment, le vingt-huitieme grand age du Manou actuel est pres de finir et 
la periode de Kali approche. II vous faut done confier ce joyau-vierge a un 
autre epoux, car vous etes maintenant seuls." 



Rajasthan de Tod, I, 28. 



On present alors au Raja Raitava de se rendre a Koushasthali, son 
ancienne capitale, qui etait appelee maintenant Dvaraka et ou regnait a sa 
place une portion de l'etre divin (Vishnou) dans la personne de Baladeva, 
frere de Krishna, considere comme la septieme incarnation de Vishnou 
lorsque Krishna est tenu comme une divinite complete. 

"Ayant ainsi recu les instructions du Ne-du-Lotus 
[Brahma], Raivala retourna avec sa fille sur la Terre, ou 
il trouva la race des hommes reduite de stature [voyez ce 
qui est dit dans les STANCES et les Commentaires au 
sujet de la stature graduellement decroissante des races 
humaines]... reduite en vigueur et affaiblie 
intellectuellement. II se rendit [V 286] a la ville de 
Koushasthali, qu'il trouva bien changee", parce que, 
suivant Implication allegorique du Commentateur 
"Krishna avait reclame a la mer une partie du pays", ce 
qui signifie en langage ordinaire que les continents 
avaient tous ete changes entre temps - et "qu'il avait 
renouvele la ville" - ou plutot en avait bati une nouvelle, 
Dvaraka ; on lit, en effet, dans la Bhdgavata Pourdna 
que Koushasthali fut fondee et construite par Raivata 
dans la mer et des decouvertes ulterieures etablirent que 
c' etait la meme que Dvaraka ou qu'elle etait construite au 
meme endroit. C'etait done primitivement sur une ile. 
L'allegorie de la Vishnou Pourdna nous montre Raivata 
donnant sa fille "a celui qui maniait le soc de la charrue" 
- ou plutot "la charrue pavoisee" - Baladeva, qui "voyant 
que la demoiselle etait d'une taille excessivement 
elevee... la raccourcit avec l'extremite du soc de sa 
charrue, apres quoi elle devint sa femme 493 ". 

C'est une allusion fort claire a la Troisieme et a la Quatrieme Races, 
aux geants Atlantes et aux incarnations successives des "Fils de la 
Flamme" et autres ordres de Dhyan Chohans, dans les heros et les rois de 
l'humanite, jusqu'au Kali Youga, ou Age Noir, dont le commencement ne 
remonte pas au-dela des temps historiques. Autre coincidence encore : 
Thebes est la cite aux cent portes et Dvaraka est ainsi denommee en raison 
de ses nombreux portails du mot "Dvara" qui veut dire "portail". Hercule 
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et Baladeva ont tous deux un caractere passionne et violent et sont tous 
deux renommes pour la beaute de leur peau blanche. II est hors de doute 
qu'Hercule est Baladeva en costume grec. Arrien constate une grande 
similitude entre l'Hercule Thebain et l'Hercule Hindou qui etait l'objet d'un 
culte de la part des Souraseniens qui construisirent Methorea ou Mathoura, 
lieu de naissance de Krishna. Le meme auteur place Sandracottos 
(Chandragoupta, le grand-pere du Roi Ashoka, du clan de Morya) parmi 
les descendants directs de Baladeva. 

On nous enseigne qu'aux debuts, il n'y avait pas de Mystere. Le Savoir 
(Vidya) etait la propriete commune et regna universellement durant tout 
lAge d'Or (Satya Youga). Comme le dit le Commentaire : 

Les hommes n'avaient pas encore cree le mal, en ces 
jours de beatitude et de purete, car leur nature etait 
plutot Divine qu 'humaine. 

Mais lorsque l'humanite, croissant rapidement en nombre, vit croitre 
aussi la variete des idiosyncrasies de corps et de mental, l'Esprit incarne 
commenca a laisser voir sa faiblesse. Des exagerations naturelles, en 
meme temps que des superstitions, [V 287] prirent naissance dans les 
esprits les moins cultives et les moins sains. L'egoi'sme naquit de passions 
et de desirs inconnus jusqu'alors, et on n'abusa que trop souvent du savoir 
et du pouvoir au point qu'il devint enfin necessaire de limiter le nombre de 
ceux qui savaient. Ainsi naquit l'lnitiation. 

Chaque nation separee se constitua alors un systeme religieux selon 
ses lumieres et ses besoins spirituels. Le simple culte de la forme etant 
ecarte par les sages, ceux-ci reserverent le veritable savoir a de rares elus. 
Comme la necessite de voiler la verite, pour la mettre a l'abri des 
profanations, devenait plus apparente a chaque generation, on avait 
commence par employer un leger voile qu'il fallut epaissir graduellement, 
a mesure que se repandaient la personnalite et l'egoisme, et cela conduisit 
aux Mysteres. lis finirent par etre etablis dans tous les pays et parmi tous 
les peuples, en meme temps que pour eviter les luttes et les malentendus, 
on laissait des croyances exoteriques se developper dans l'esprit des 
masses profanes. Inoffensives et innocentes a leurs debuts - comme un 
evenement historique arrange sous forme de conte de fees adapte a un 
esprit d'enfant et comprehensible pour lui - ces croyances pouvaient, a ces 
epoques reculees, etre laissees libres de se developper et de constituer la 



foi populaire, sans danger pour les verites plus philosophiques et plus 
abstraites enseignees dans les sanctuaires. L'observation logique et 
scientifique des phenomenes de la Nature, qui seule conduit rhomme a la 
connaissance des verites eternelles - pourvu qu'il s'approche du seuil de 
l'observation, degage de tout prejuge, et qu'il voie avec son oeil spirituel 
avant de considerer les choses sous leur aspect physique - n'est pas de la 
competence des masses. Les merveilles de l'Unique Esprit de Verite, de la 
Divinite a jamais cachee et inaccessible, ne peuvent etre dechiffrees et 
assimilees qu'a l'aide de ses manifestations par les "Dieux" secondaires, 
Ses pouvoirs actifs. Alors que la Cause Unique et Universelle doit 
demeurer a jamais in abscondito, Son action multiple peut etre constatee 
par ses effets dans la Nature. Comme cette derniere seule etait 
comprehensible et manifeste pour l'humanite en general, on permettait aux 
Pouvoirs qui provoquaient ces effets de grandir dans l'imagination du 
peuple. Bien des siecles plus tard, au cours de la Cinquieme Race 
Aryenne, des pretres peu scrupuleux commencerent a abuser, dans tous les 
pays, des trop faciles croyances du peuple et finirent par elever ces 
Puissances secondaires au rang de Dieu de l'Unique Cause Universelle de 
toutes les causes 494 . [V 288] 

Des lors, la connaissance des vertus primordiales demeura entierement 
reservee aux Inities. 

Les Mysteres avaient leurs points faibles et leurs defauts comme ce 
doit etre necessairement le cas pour toutes les institutions qui se rattachent 
a l'element humain. Neanmoins, Voltaire a caracterise en peu de mots leurs 
avantages : 

Au milieu du chaos des superstitions populaires, il 
existait une institution qui empecha toujours l'homme de 
tomber dans la brutalite absolue : c'etait celle des 
Mysteres. 

En verite, comme le dit Ragon de la Franc -Maconnerie : 



Dans l'Antiquite, les Brahmanes n'existaient pas en tant que caste hereditaire. A ces epoques tres 
reculees un homme devenait un Brahmane par son merite personnel et par l'lnitiation. Mais le 
despotisme s'insinua peu a peu et le fils d'un Brahmane fut cree Brahmane, d'abord par protection, 
puis comme heritier. Les droits du sang remplacerent ceux du merite reel et c'est ainsi que naquit le 
corps des Brahmanes, qui ne tarda pas a devenir une caste puissante. 



Son temple a le Temps pour duree, l'Univers pour 
espace... "Diviser pour regner", disaient les ruses ; 
"Unissons-nous pour resister", dirent les premiers 
Macons 495 . 

Ou plutot les Inities, que les Macons n'ont jamais cesse de reconnaitre 
comme leurs Maitres primitifs et directs. Le premier et fondamental 
principe de force morale et de puissance est l'association et la solidarity des 
pensees et du but. "Les Fils de la Volonte et du Yoga" s'unirent au debut 
pour resister aux iniquites terribles et sans cesse croissantes des Adeptes 
de gauche, les Atlantes. Cela provoqua la fondation d'Ecoles Secretes 
encore plus nombreuses, de temples ^instruction et de Mysteres 
inaccessibles a tous, a moins d'avoir subi les plus terribles epreuves et 
probations. 

Tout ce qu'on pourrait dire des premiers Adeptes et de leurs divins 
Maitres serait considere comme une fable. II est done necessaire, si nous 
voulons savoir quelque chose des Inities primitifs, de juger l'arbre a ses 
fruits ; d'etudier la conduite et les oeuvres de leurs successeurs de la 
Cinquieme Race, comme etant refletees dans les oeuvres des auteurs 
classiques et des grands Philosophes. Comment Tinitiation et les Inities 
etaient-ils consideres, durant quelque 2 000 ans, par les auteurs grecs et 
romains ? Ciceron renseigne ses lecteurs d'une facon tres claire, en disant : 

Un Initie doit pratiquer toutes les vertus en son pouvoir : 
justice, [V 289] fidelite, liberalite, modestie, 
temperance ; ces vertus font oublier aux hommes les 
talents qui peuvent lui manquer 496 . 

Ragon dit : 

Lorsque les pretres egyptiens disaient : "tout pour le 
peuple, rien par le peuple", ils avaient raison : dans une 
nation ignorante, la verite ne doit etre revelee qu'aux 



Des Initiations Anciennes et Modernes. "Les mysteres, dit Ragon, furent le don de l'lnde". II se 
trompe en cela, car la race Aryenne avait apporte de l'Atlantide les mysteres de l'lnitiation. 
Neanmoins, il a raison de dire que les mysteres precederent toutes les civilisations et qu'en polissant 
les peuples intellectuellement et moralement, ils servirent de bases a toutes les lois civiles, 
politiques et religieuses. 

496 De Off. I, 33. 



personnes dignes de confiance... Nous avons vu de nos 
jours, "tout par le peuple, rien pour le peuple", ce qui est 
un systeme faux et dangereux. Le veritable axiome 
devrait etre : "Tout pour le peuple et avec le peuple 497 ." 

Mais pour accomplir cette reforme, il faut que les masses subissent 
une double transformation : 

a. se separer de tout element de superstition exoterique et du clerge 
et 

b. devenir des hommes instruits, liberes de tout danger d'etre reduits 
en esclavage, soit par un homme, soit par une idee. 

Cela peut sembler paradoxal par rapport a ce qui precede. 

Les Inities etaient des "pretres", pourrait-on nous objecter - du mo ins 
tous les Hierophantes et les Adeptes de l'lnde, d'Egypte, de Chaldee, de 
Grece et de Phenicie etaient pretres dans les temples et ce furent eux qui 
inventerent leurs croyances exoteriques respectives. A cela on peut 
repondre : "l'habit ne fait pas le moine". Si on peut en croire la tradition et 
l'opinion unanime des auteurs anciens, en y ajoutant les exemples que nous 
fournissent les "pretres" de l'lnde, la nation la plus conservatrice du 
monde, il devient certain que les pretres egyptiens n'etaient pas plus 
pretres, dans le sens que nous donnons a ce mot, que ne le sont les 
Brahmanes des temples. On ne pourrait jamais les considerer comme tels, 
si nous prenons pour type le clerge europeen. Laurens fait observer avec 
beaucoup de raison que : 

A strictement parler, les pretres de l'Egypte n'etaient pas 
des ministres de la religion. Le mot "pretre" dont la 
traduction a ete mal interpretee avait une acception toute 
differente de celle qu'on lui donne parmi nous. Dans la 
langue de l'antiquite et specialement dans le sens de 
l'initiation des pretres de l'ancienne Egypte, le mot 
"pretre" etait synonyme de "philosophe"... L'institution 
des pretres egyptiens semble avoir reellement ete une 
confederation de sages assembles pour etudier l'art de 
gouverner les hommes, pour centraliser le domaine de la 
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verite, regler sa propagation et arreter sa trop dangereuse 
dispersion. 498 . 

Les pretres egyptiens, de meme que les brahmanes de jadis, tenaient 
les renes des pouvoirs de gouvernement, systeme qui leur avait ete 
transmis par heritage direct des Inities [V 290] de la grande Atlantide. Le 
pur culte de la Nature, aux premieres epoques patriarcales - le mot 
"patriarches" s'appliquait dans son sens original, aux Progeniteurs de la 
race humaine 4 ", aux Peres, aux Chefs et aux Instructeurs des hommes 
primitifs - devint l'heritage de ceux-la, seuls, qui pouvaient discerner le 
noumene sous le phenomene. Plus tard, les Inities transmirent leur savoir 
aux rois humains, de meme que leurs divins Maitres l'avaient transmis a 
leurs ancetres. C'etait leur prerogative et leur devoir, de reveler les secrets 
de la Nature qui etaient utiles a 1'humanite - les vertus cachees des Plantes, 
l'art de guerir les malades et de faire naitre l'amour fraternel et l'assistance 
mutuelle parmi 1'humanite. Nul n'etait un Initie s'il ne pouvait guerir - 
meme rappeler a la vie, apres une mort apparente (coma) ceux qui, trop 
longtemps negliges, seraient morts durant leur lethargie 500 . Ceux qui 
faisaient preuve de pareils pouvoirs furent desormais places au-dessus des 
foules et furent consideres comme Rois et Inities. Gautama Bouddha etait 
un Roi-Initie, un guerisseur, et rappelait a la vie ceux qui etaient entre les 
mains de la mort. Jesus et Apollonius etaient des guerisseurs et leurs 
fideles s'adressaient a eux comme a des Rois. S'ils avaient ete incapables 
de ressusciter ceux qui selon toute apparence, etaient morts, leurs noms 
n'auraient pas ete transmis a la posterite, car c'etait la la premiere et la plus 
importante epreuve, le signe certain, que s'etendait sur l'Adepte l'invisible 
main du Maitre primordial divin, ou qu'il etait l'incarnation d'un des 
"Dieux". 

Ce dernier privilege royal fut transmis a nos rois de la Cinquieme 
Race par les rois de l'Egypte. Ceux-ci etaient tous inities aux mysteres de 
la medecine et ils guerissaient les malades meme lorsqu'en raison des 
terribles epreuves et des derniers travaux de l'lnitiation, ils etaient 
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Le mot "patriarche" est compose du mot grec "patria" (famille, tribu ou nation) et de "Archos" 
(un chef) le principe paternel. Les Patriarches juifs, qui etaient des pasteurs, transmirent leur nom 
aux Patriarches Chretiens ; ce n'etait pourtant pas des pretres, mais simplement les chefs de leurs 
tribus, comme les Richis indiens. 

500 La resurrection d'un corps vraiment mort est une impossibilite dans la nature. 



incapables de devenir des Hierophantes complets. lis etaient guerisseurs 
par privilege et par tradition, et etaient assistes dans Tart de guerir par les 
Hierophantes, des temples, lorsqu'ils ignoraient eux-memes la Science 
curative Occulte. Aussi, durant les lointaines epoques historiques, nous 
voyons Pyrrhus guerir les malades rien qu'en les touchant du pied ; 
Vespasien et Adrien n'avaient qu'a prononcer quelques mots qui leur 
avaient ete enseignes par leurs Hierophantes, pour rendre la vue aux 
[V 291] aveugles et la sante aux estropies. A partir de cette epoque, 
l'histoire a note des cas ou le meme privilege confere aux Rois et aux 
Empereurs de presque toutes les nations 501 . 

Ce qu'on sait des Pretres de l'Egypte et des anciens Brahmanes et que 
corroborent tous les anciens auteurs classiques et historiques, nous donne 
le droit de croire a ce qui n'est pas traditionnel pour les sceptiques. D'ou 
viendraient les merveilleuses connaissances des Pretres Egyptiens dans 
toutes les branches de la Science, s'ils ne les avaient pas puisees a une 
source plus ancienne ? Les fameux "Quatre", les sieges du savoir dans 
l'antique Egypte, sont historiquement plus certains que les 
commencements de l'Angleterre moderne. A son arrivee de l'lnde, c'est 
dans le grand sanctuaire de Thebes que Pythagore etudia la Science des 
nombres Occultes. C'est a Memphis qu'Orphee popularisa sa metaphysique 
indienne trop abstraite, a l'usage de la Grande Grece, et c'est la que Thales 
et, bien des siecles plus tard, Democrite, puiserent toutes leurs 
connaissances. C'est a Sais que revient l'honneur de la merveilleuse 
legislation et de l'art de gouverner les peuples, qui furent enseignes par ses 
Pretres a Lycurgue et a Solon, et qui continueront tous deux a faire 
l'admiration des generations futures. Et si Platon et Eudoxe n'avaient 
jamais ete faire leurs devotions au sanctuaire d'Heliopolis, il est fort 
probable que l'un n'eut pas etonne les generations futures par sa morale, ni 
l'autre par ses merveilleuses connaissances en mathematiques 502 . 



5 1 Les rois de Hongrie pretendaient pouvoir guerir la jaunisse ; on attribuait aux dues de Bourgogne 
le pouvoir de preserver les gens de la peste ; les rois d'Espagne delivraient ceux qui etaient possedes 
du demon. La prerogative de guerir les ecrouelles etait attribuee aux rois de France, en recompense 
des vertus du bon roi Robert. Francois l er , durant un court sejour qu'il fit a Marseille pour le 
mariage de son fils, toucha et guerit de cette maladie plus de 500 personnes. Les rois d'Angleterre 
jouissaient du meme privilege. 

502 Voyez les Essais Historiques de Laurens, pour plus de renseignements au sujet du savoir 
universel des Pretres Egyptiens. 



Le grand auteur moderne qui a traite des Mysteres de l'lnitiation 
Egyptienne - bien qu'il n'eut aucune connaissance de ceux de l'lnde - feu 
Ragon n'a pas exagere en soutenant que : 

Toutes les notions que possedaient l'Hindoustan, la 
Perse, la Syrie, l'Arabie, la Chaldee, la Sydonie et les 
pretres de Babylonie [sur les secrets de la Nature], 
etaient connues des pretres egyptiens. C'est done la 
philosophic indienne, sans mysteres, qui, apres avoir 
penetre en Chaldee et en Perse antique, donna naissance 
a la doctrine des mysteres egyptiens 503 . [V 292] 

Les Mysteres precederent les Hieroglyphes 504 . lis donnerent naissance 
a ces derniers, parce qu'on avait besoin d'archives permanentes pour 
conserver et commemorer leurs secrets. C'est la Philosophic primitive 505 
qui a servi de pierre d'assise a la Philosophic moderne ; seulement la 
progeniture, tout en perpetuant les traits du corps exterieur, a perdu en 
chemin l'Ame et l'Esprit de sa mere. 

L'lnitiation, tout en ne renfermant ni regies, ni principes, ni aucun 
enseignement special de Science - tel que nous le comprenons aujourd'hui 
- n'en etait pas moins la Science, et la Science des Sciences. Et, bien que 
depourvue des dogmes, de discipline physique et d'un rituel excessif, 



Des Initiations, p. 24. 

5 Le mot vient du Grec "hieros" (sacre) et "glupho" (je grave). Les caracteres egyptiens etaient 
consacres aux Dieux, de meme que le Devanagari Indien est le langage des Dieux. 

505 Le meme auteur protestait (comme les Occultistes) contre l'etymologie moderne du mot 
"philosophic" que Ton traduit par "amour de la sagesse", ce qui n'est nullement exact. Les 
philosophes etaient des savants et la philosophie etait une veritable science, non pas un simple 
verbiage comme de nos jours. Le terme est compose de deux mots grecs dont la signification est 
destinee a en faire connaitre le sens secret et il devrait etre traduit par "sagesse de l'amour". Or, c'est 
dans ce dernier mot "amour" que se cache le sens esoterique : car "amour" ne represente pas la un 
nom, ne veut pas dire "affection" ou "tendresse", mais est le terme employe pour Eros, principe 
primordial de la creation divine, synonyme de nbftoc,, le desir abstrait de procreer de la Nature qui 
se traduit par une eternelle serie de phenomenes. II veut dire "amour divin", l'universel element de 
l'omnipresence divine repandue dans toute la Nature et qui est a la fois la cause principale et l'effet. 
La "sagesse de l'amour" (ou "philosophia") voulait dire l'attrait et l'amour de tout ce qui se cachait 
sous les phenomenes objectifs, et sa connaissance. La Philosophie signifiait le plus haut Adeptat - 
l'amour de la Divinite et l'assimilation avec elle. Dans sa modestie, Pythagore refusait meme le titre 
de Philosophe (ou celui qui connait toutes les choses cachees dans les choses visibles ; la cause et 
l'effet, ou la verite absolue) et se qualifiait de Sage, d'aspirant a la Philosophie ou a la Sagesse de 
l'Amour, car l'Amour, dans son sens exoterique, etait aussi degrade par les hommes d'alors, qu'il 
Test aujourd'hui par son application purement terrestre. 



c'etait pourtant l'unique vraie Religion, celle de la verite eternelle. 
Exterieurement, c'etait une ecole, un college, ou Ton enseignait les 
sciences, les arts, la morale, la legislation, la philanthropic, le culte de la 
veritable et reelle nature des phenomenes cosmiques ; durant les Mysteres, 
des preuves pratiques de cette nature reelle etaient secretement donnees. 
Ceux qui pouvaient apprendre la verite sur toutes choses - c'est-a-dire 
ceux qui pouvaient contempler sans voiles la face de la grande Isis et 
soutenir la redoutable majeste de la Deesse - devenaient des Inities. Mais 
les enfants de la Cinquieme Race s'etaient trop profondement enfonces 
dans la matiere pour pouvoir toujours agir ainsi impunement. Ceux qui 
echouaient disparaissaient de ce monde sans laisser de traces. Quel Roi, 
[V 293] meme parmi les plus grands, eut ose reclamer aux pretres austeres 
un individu, si haute qu'eut ete sa situation, une fois que la victime avait 
franchi le seuil de leur Adytum sacre ? 

Les nobles preceptes qu'enseignaient les Inities des premieres races, 
furent transmis a l'lnde, a l'Egypte, a la Grece, a la Chine et a la Chaldee et 
se repandirent ainsi dans le monde entier. Tout ce qui est bon, noble et 
grand dans la nature humaine, toute faculte et aspiration divines, tout cela 
etait cultive par les Pretres-Philosophes qui cherchaient a le developper 
chez leurs Inities. Leur code de morale, base sur l'altruisme, est devenu 
universel. On le trouve dans Confucius, 'Tathee" qui enseignait que "celui 
qui n'aime pas son frere n'a en lui aucune vertu" et dans ce precepte de 
l'Ancien Testament, "Tu aimeras ton prochain comme toi-meme 50611 . Les 
plus grands Inities devenaient semblables a des Dieux et Socrate, dans le 
Phedon de Platon, est represents comme disant : 

Les Inities sont certains d'aller dans la compagnie des 
Dieux. 

Dans le meme ouvrage, on fait dire au grand Sage athenien : 

II est tout a fait visible que ceux qui ont etabli les 
Mysteres, ou assemblies secretes des Inities, n'etaient 
pas des personnages sans importance, mais de puissants 
genies qui, depuis les premiers ages, s'etaient efforces de 
nous faire comprendre, sous ces enigmes, que celui qui 
veut atteindre les regions invisibles sans etre purifie, sera 



Lev., XIX. 18. 



precipite dans l'abime [la Huitieme Sphere de la Doctrine 
Occulte, c'est-a-dire qu'il perdra a jamais sa 
personnalite], tandis que celui qui les atteindra purifie 
des souillures de ce monde et accompli en vertu, sera 
recu dans le sejour des Dieux. 

Clement d'Alexandrie a dit, en parlant des Mysteres : 

Ici finit tout enseignement. On voit la Nature et toutes 
choses. 

Un pere de l'Eglise chretienne s'exprime done de la meme facon que le 
Paien Pretextatus, proconsul d' Achate (quatrieme siecle de notre ere), 
"homme de vertus eminentes", qui fit remarquer que priver les Grecs des 
"Mysteres sacres qui unifient l'humanite tout entiere", equivaudrait a oter, 
a leurs yeux, toute valeur a leur vie. Les Mysteres auraient-ils jamais 
merite les plus grands eloges des hommes les plus nobles de l'antiquite, si 
leur origine n'avait pas ete plus qu'humaine ? Lisez tout ce qui a ete ecrit 
au sujet de cette institution sans pareille, aussi bien par ceux qui n'ont 
jamais ete inities, que par les Inities eux-memes. Consultez Platon, 
Euripide, Socrate, Aristophane, Pindare, Plutarque, Isocrate, Diodore, 
Ciceron, Epictete, Marc Aurele, pour ne pas citer [V 294] une douzaine 
d'autres Sages et auteurs fameux. Ce que les Dieux et les Anges avaient 
revele, les religions exoteriques, a commencer par celle de Moise, l'ont 
avili et l'ont voile pour des siecles aux regards du monde. Joseph, le fils de 
Jacob, etait un Initie, autrement il n'eut pas epouse Aseneth, fille de 
Petephre ("Putiphar", "celui qui appartient a Phre", le Dieu Soleil) pretre 
d'Heliopolis et gouverneur d'On 507 . Toutes les verites reveles par Jesus et 
que comprenaient meme les Juifs et les premiers Chretiens, furent avilies 
par l'Eglise qui pretend Le servir. Lisez ce que dit Seneque d'apres la 
citation du docteur Kenealy : 

"Le monde... s'etant fondu et etant rentre dans le sein de 
Jupiter [ou Parabrahman], ce Dieu demeure pendant 
quelque temps completement concentre en lui-meme et 
reste, en quelque sorte, completement plonge dans la 
contemplation de ses propres idees. Ensuite nous voyons 
un nouveau monde jaillir de lui... Une innocente race 



"On", le Soleil, nom egyptien d'Heliopolis (la "cite du Soleil"). 



d'hommes est formee..." Puis, parlant d'une dissolution 
du monde comme impliquant la destruction ou la mort de 
tout, il [Seneque] nous enseigne que lorsque les lois de la 
Nature seront ensevelies sous les mines et que le dernier 
jour du monde sera venu, le Pole Sud ecrasera en 
tombant toutes les regions de l'Afrique et le Pole Nord 
ecrasera tous les pays situes sous son axe. Le Soleil 
effraye sera prive de sa lumiere ; le palais du ciel, 
tombant en mines, produira en meme temps la vie et la 
mort et une sorte de dissolution atteindra aussi toutes les 
divinites, qui retoumeront de la sorte a leur chaos 
originel 508 . 

On pourrait s'imaginer lire dans les Pourdnas le recit que fait 
Parashara du grand Pralaya. C'est presque la meme chose, idee par idee. Le 
Christianisme ne possede-t-il rien de ce genre ? Que le lecteur ouvre une 
Bible anglaise quelconque et lise le Chapitre III de la Seconde Epitre de 
Pierre et il trouvera la les memes idees. 

Dans les demiers temps il viendra des moqueurs... qui 
diront : "Ou est la promesse de son avenement ? car 
depuis que nos peres sont endormis tout continue comme 
depuis le commencement de la creation." lis veulent 
ignorer que, des Torigine, des cieux existaient ainsi que 
la terre, surgie, a la parole de Dieu, du sein de l'eau et au 
moyen de l'eau, et que ce fut par cela meme que le 
monde d'alors perit submerge. Quant aux cieux et a la 
terre d'a present, la meme parole de Dieu... les tient en 
reserve et les garde pour le feu... dans lequel les cieux 
passeront avec un grand fracas et les elements fondront 
sous une ardente chaleur... Car nous... attendons de 
nouveaux cieux et une nouvelle terre... [V 295] 

Si les interpretes pretendent voir dans cela une allusion a une creation, 
a un deluge et a la promesse de la venue du Christ, lorsqu'ils vivront dans 
une nouvelle Jerusalem du ciel, ce n'est pas la faute de Pierre. II faisait 
allusion a la destmction de la Cinquieme Race et a l'apparition d'un 
nouveau continent pour la Sixieme. 



Book of God, p. 160. 



Les Druides comprenaient la signification du Soleil dans le Taureau, 
aussi lorsque tous les feux etaient eteints le premier Novembre, leur feu 
sacre et inextinguible subsistait seul pour illuminer l'horizon, comme ceux 
des Mages et des modernes Zoroastriens. Et, ainsi que les premiers de la 
Cinquieme Race et les Chaldeens et Grecs posterieurs, comme aussi les 
Chretiens (qui le font jusqu'a present sans en soupconner le veritable sens) 
ils saluaient 'TEtoile du matin", la belle Venus-Lucifer 509 . Strabon parle 
d'une ile pres de la Bretagne ou Ceres et Persephone etaient l'objet d'un 
culte, avec les memes rites qu'en Samothrace et c'etait la Ierna sacree, ou 
etait allume un feu perpetuel. Les Druides croyaient a la renaissance de 
Thomme : non pas, suivant l'explication de Lucien. 

Que le meme Esprit animera un nouveau corps, non pas 
ici, mais dans un monde different, 

mais ils croyaient a une serie de reincarnations dans ce meme monde, car, 
ainsi que le dit Diodore, ils declaraient qu'apres une periode determinee, 
les ames des hommes passeraient dans d'autres corps 51 °. 

Les Aryens de la Cinquieme Race recurent ces dogmes de leurs 
ancetres de la Quatrieme Race, les Atlantes, Ils conserverent pieusement 
ces enseignements, tandis que la Race-Racine dont ils etaient issus, 
devenant plus arrogante a chaque generation, grace a Tacquisition de 
pouvoirs surhumains, approchait graduellement de sa fin. 



Dans son Book of God, Mr Kenealy cite Vallancey, qui dit : "J'avais a peine debarque depuis une 
semaine en Irlande venant de Gibraltar, ou j'avais etudie l'Hebreu et le Chaldeen sous la direction de 
Juifs de differents pays, que j'entendis une jeune paysanne dire a un gar?on qui se trouvait aupres 
d'elle : "Feach au Maddin Nag" ("vois l'etoile du matin"), en lui montrant la planete Venus, la 
Maddena Mag des Chaldeens". 

510 II fut un temps ou le monde entier, l'humanite tout entiere, n'avait qu'une seule religion, de meme 
qu'une seule "langue". "Toutes les religions n'en faisaient d'abord qu'une et emanaient d'un meme 
centre", dit Faber. 



[V 296] 



SECTION XXIX 
L'EPREUVE DE L'INITIE DU SOLEIL 

Nous commencerons par les anciens Mysteres - rectus des Atlantes par 
les Aryens primitifs - dont l'etat mental et intellectuel a ete decrit par le 
professeur Max Muller d'une facon si magistrale et pourtant encore tres 
incomplete. 

II dit : 

nous avons la [dans le Rig Veda] une periode de la vie 
intellectuelle de l'homme, dont on ne trouve l'equivalent 
dans aucune autre partie du monde. Dans les hymnes du 
Veda nous voyons l'homme livre a lui-meme pour 
resoudre l'enigme du monde... II invoque les dieux qui 
l'entourent, il les loue, il les adore, mais cependant, avec 
tous ces dieux... au-dessous et au-dessus de lui, le 
primitif poete semble mal a l'aise en lui-meme. La aussi, 
dans sa propre poitrine, il a decouvert une puissance qui 
n'est jamais muette quand il prie, qui n'est jamais absente 
quand il a peur et qu'il tremble. Elle semble inspirer ses 
prieres et cependant les ecouter ; elle semble vivre en lui 
et pourtant, le soutenir, lui et tout ce qui l'entoure. Le 
seul nom qu'il puisse trouver pour designer cette 
mysterieuse puissance, c'est "Brahman" ; en effet, 
brahman signifiait, a l'origine, force, volonte, desir, et le 
pouvoir propulseur de creation. Mais ce Brahman, 
impersonnel lui-meme, aussitot nomme, se developpe en 
quelque chose d'etrange et de divin. II finit par devenir 
un des multiples dieux, Tun de la grande triade adoree 
jusqu'a present. Et pourtant la pensee qui est en lui n'a 
pas de vrai nom ; cette puissance qui n'est rien qu'elle- 
meme, qui soutient les dieux, les cieux et tous les etres 
vivants, flotte devant son esprit - concue mais non 
exprimee. A la fin, il l'appelle "Atman", car atman, 



originairement souffle ou esprit, en vient a signifier le 
Soi, et le Soi seul, le Soi, tant divin qu'humain ; le Soi, 
tant createur que souffrant, le Soi Unique ou Tout, mais 
toujours, le Soi independant et libre. "Qui a vu le 
premier-ne, dit le poete, alors que celui qui n'avait pas 
d'os (c'est-a-dire de forme) portait celui qui avait des os ? 
Ou etaient la vie, le sang, le Soi du monde ? Qui done 
vint poser cette question a quelqu'un qui le savait ?" (Rig 
Veda, I, 164 ; 4). Cette idee d'un Soi divin une fois 
exprimee, tout le reste doit en reconnaitre la suprematie. 
"Le Soi est cela, le Seigneur de toutes choses ; il est le 
Roi de toutes choses ; de meme que les rayons d'une roue 
sont contenus dans le moyeu et la circonference, tout est 
[V 297] contenu dans le Soi ; tous les sois sont contenus 
dans ce Soi" (Brihaddranyaka, IV ; v, 15) 511 . 

Ce Soi, le plus haut, l'unique et universel, etant symbolise sur le plan 
des mortels par le Soleil, dont Teffluence vitalisante etait a son tour 
l'embleme de Tame - tuant les passions terrestres qui ont toujours ete un 
empechement a la reunion du Soi Unique (l'Esprit) avec le Tout-Soi. De la 
le mystere allegorique, dont nous ne pouvons qu'esquisser ici les grands 
traits. II etait represente par les "Fils du Brouillard de Feu" et de la 
"Lumiere". Le second Soleil (la "seconde hypostase" du Rabbin Drach) 
etait represente comme mis en jugement, et Vishvakarma, l'Hierophante, 
lui coupait sept de ses rayons et les remplacait par une couronne de 
ronces ; le "Soleil" devenait alors Vikarttana, depouille de ses rayons. 
Apres cela le Soleil dont le role etait joue par un neophyte pret a etre initie 
etait suppose descendre dans Patala, les regions inferieures, pour une 
epreuve de Tantale, En sortant triomphant, il emerge de cette region de 
concupiscence et d'iniquite pour redevenir Karmasakshin, temoin du 
karma des hommes 512 , et il s'eleve une fois de plus triomphant dans toute 
la gloire de sa regeneration, en qualite de Graha-Rajah, Roi des 
constellations, et on l'invoque comme Gabhastiman "remis en possession 
de ses rayons". 



511 Chips front a Germun Workshop, I, 69, 70. 

512 Sourya, le Soleil, est une des neuf divinites temoins de toutes les actions humaines. 



La "fable" du Pantheon populaire de l'lnde, fondee sur le mysticisme 
poetique du Rig Veda, qui lui a donne naissance - mysticisme dont les 
enseignements etaient pour la plupart dramatises durant les Mysteres 
religieux - se developpa, au cours de son evolution exoterique, en 
l'allegorie suivante. On peut la trouver dans plusieurs des Pourdnas et dans 
d'autres Ecritures. Dans le Rig Veda et ses hymnes, Vishvakarman, Dieu 
de Mystere, est le Logos, le Demiurge, un des plus grand Dieux signale 
dans deux des hymnes, comme le plus haut. C'est le Createur de Tout 
(Vishvakarma), appele le "Grand Architecte de l'Univers", le 

Dieu qui voit tout... le pere, le generateur, le 
dispensateur, qui donne aux dieux leurs noms et se 
trouve au-dela de la comprehension des mortels. 

comme tous les Dieux-Mysteres. Esoteriquement, c'est la personnification 
du Pouvoir createur manifeste ; et mystiquement, c'est le septieme principe 
de l'homme, dans sa collectivite. En effet, c'est le fils de Bhouvana, 
l'Essence lumineuse, autocreee et de la vertueuse, chaste et aimable Yoga- 
Siddha, la Deesse-vierge, dont le nom parle de lui-meme puisqu'elle 
[V 298] personnifiait le pouvoir du Yoga, la "chaste-mere" qui les 
Adeptes. Dans les Hymnes du Rig-Veda Vishvakarman accomplit le 
"grand sacrifice", c'est-a-dire se sacrifie pour le monde, ou, comme on le 
fait dire au Niroukta, traduit par cree les Orientalistes : 

Vishvakarman commence par offrir le monde entier en 
sacrifice, puis il finit par se sacrifier lui-meme. 

Dans les representations mystiques de son personnage Vishvakarman 
est souvent appele Vittoba et il est represents comme la "Victime", 
"l'Homme-Dieu", ou 1' Avatar crucifie dans l'espace. 

[De tout ce qui a trait aux veritables Mysteres, aux veritables 
Initiations, on ne peut naturellement rien dire en public : seuls peuvent les 
connaitre ceux qui sont capables de les affronter. Toutefois quelques 
indications peuvent etre donnees sur les grands Mysteres ceremoniels de 
l'Antiquite, que le public considerait comme les vrais Mysteres et auxquels 
des candidats etaient inities au milieu de beaucoup de ceremonies et d'un 
grand deploiement d'Arts Occultes. Caches derriere ceux-ci, dans le 
silence et les tenebres, se trouvaient les vrais Mysteres, tels qu'ils ont 
toujours ete et tels qu'ils continuent a exister. En Egypte, comme en 
Chaldee, et, plus tard en Grece, les Mysteres etaient celebres a des epoques 



determinees, et le premier jour etait fete publique, durant laquelle les 
candidats etaient conduits en grande pompe a la Grande Pyramide, dans 
laquelle ils disparaissaient aux yeux du public. Le second jour etait 
consacre a des ceremonies de purification, a la fin desquelles on presentait 
une robe blanche au candidat ; durant la troisieme journee 513 il etait soumis 
a des epreuves et examine au point de vue de ses progres en savoir 
Occulte. Le quatrieme jour, apres une nouvelle ceremonie symbolique de 
purification, il etait laisse seul pour subir diverses epreuves, puis il etait 
mis en catalepsie dans une crypte souterraine dans l'obscurite complete, 
durant deux jours et deux nuits. En Egypte, le neophyte entranse etait place 
dans un sarcophage vide, dans la Pyramide ou avaient lieu les ceremonies 
de l'initiation. En Inde et en Asie Centrale, il etait attache sur une planche 
et lorsque son corps etait devenu semblable a celui d'un mort (en transe), il 
etait transports dans la crypte. II etait alors veille par le Hierophante qui 
"guidait Tame des apparitions (corps astral) depuis ce monde de Samsara 
(ou d'illusion) jusqu'aux royaumes inferieurs, d'ou, s'il reussissait, il avait 
le droit [V 299] de delivrer sept dmes souffrantes" (Elementaires). Revetu 
de son Amandamayakosha, corps de beatitude - le Srotapanna demeurait 
la ou nous n'avons aucun droit de le suivre et a son retour - recevait le Mot 
avec ou sans le "sang du coeur" de l'Hierophante 514 . 



513 [II y a une lacune dans le manuscrit d'H.P.B. et le paragraphe entre parentheses remplace ce qui 
manquait. - A.B.] [Voir Notes Supplementaires sur cette partie manquante, telle qu'elle est dans le 
Manuscrit de 1886. -N.d.E.] 

514 Dans Isis Devoilee, vol. Ill, pp. 57, 58, il est fait mention dune partie de cette ceremonie. Parlant 
du dogme de la Redemption, nous le faisons remonter encore a l'antique "paganisme". Nous disons : 
"Cette pierre angulaire d'une eglise qui s'etait crue edifiee pour des siecles sur un roc solide, est 
aujourd'hui deterree par la Science qui prouve qu'elle provient des Gnostiques. Le professeur 
Draper montre qu'elle n' etait guere connue du temps de Tertullien et qu'elle "a pris naissance parmi 
les heretiques Gnostiques" (voyez Conflict between Religion and Science, p. 224, voir traduction 
francaise "Les Conflits de la Science et de la Religion". Paris, F. Alcan)... mais il y a des preuves 
suffisantes pour etablir qu'elle ne prit pas plus naissance parmi eux, que leurs Christos et Sophia 
oints. Ils modelerent le premier sur l'original du Roi Messie, le principe male de la sagesse et la 
seconde sur la troisieme Sephiroth, de la Cabale Chaldeenne et meme sur les Brahma et Saravasti 
Hindous et sur les Dyonisios et Demeter des Pa'iens. Nous foulons ici un terrain plus solide, ne fut- 
ce que parce qu'il est aujourd'hui prouve que le Nouveau Testament n'apparut sous sa forme 
complete, tel que nous le voyons aujourd'hui, que 300 ans apres la periode des Apotres et qu'il est 
reconnu que le Zohar et autres livres cabalistiques appartiennent au premier siecle avant notre ere, 
si meme ils ne sont pas plus anciens encore. 

"Les Gnostiques partageaient beaucoup des idees des Esseniens et les Esseniens possedaient leurs 
Mysteres majeurs et mineurs au moins deux siecles avant notre ere. Ils etaient les Isarims ou Inities, 
les descendants des Hierophantes egyptiens, dans le pays desquels ils avaient reside pendant 
plusieurs siecles avant d'etre convertis a la vie monastique Bouddhiste par les missionnaires du Roi 
Asoka et d'etre amalgames plus tard aux premiers Chretiens, et ils existaient, probablement, avant 



Seulement, en realite, le Hierophante n'etait jamais tue - ni en Inde ni 
ailleurs, car le meurtre n'etait que simule - [V 300] a moins que l'lnitiateur 
n'eut choisi l'lnitie pour son successeur et ne se fut decide a lui 
communiquer le dernier et supreme MOT, apres quoi il devait mourir - car 
dans chaque nation un seul homme avait le droit de connaitre ce mot. 
Nombreux sont les grands Inities qui sont ainsi sortis de la scene du 
monde, disparaissant 

aux yeux des hommes, aussi mysterieusement que Moi'se 
disparut du sommet du Mont Pisgah (Nebo, Sagesse qui 
rend des oracles), apres qu'il eut impose les mains a 
Josue, qui devint ainsi "rempli de l'esprit de sagesse", 
c'est-a-dire initie. 

Mais il mourut ; il ne fut pas tue. En effet, le meurtre, s'il avait 
reellement lieu, releverait de la Magie noire et non de la Magie divine. 
C'est la transmission de la lumiere, plutot qu'un transfert de vie, de vie 
spirituelle et divine et c'est une effusion de Sagesse et non de sang. Mais 
les inventeurs non-inities du Christianisme theologique prirent le langage 
allegorique a la lettre et instituerent un dogme dont l'expression brutale et 
mal interpretee remplit d'horreur et de repulsion le "pai'en" spirituel. 

Tous ces Hierophantes et Inities etaient des types du Soleil et du 
Principe Createur (puissance spirituelle), comme le furent Vishvakarman 
et Vikarttana depuis l'origine des Mysteres. Le fameux franc-macon Ragon 
donne des explications et des details curieux touchant les rites du Soleil. II 



que les antiques temples egyptiens ne fussent profanes par les incessantes invasions des Perses, des 
Grecs et autres hordes conquerantes. Les Hierophantes avaient leur redemption representee dans le 
Mystere de l'lnitiation bien des siecles avant que n'aient apparu les Gnostiques ou meme les 
Esseniens. Cette ceremonie etait connue des Hierophantes sous le nom de Bapteme de Sang et etait 
consideree, non pas comme une redemption de la "chute de l'homme" dans l'Eden, mais simplement 
comme l'expiation des peches passes, presents et futurs de l'humanite ignorante mais pourtant 
souillee. L'Hierophante avait le choix entre l'offrande aux dieux qu'il esperait rejoindre et comme 
sacrifice pour sa race, soit de sa vie pure et sans peches, soit d'une victime animale. Le premier 
choix dependait entierement de sa propre volonte. Au dernier moment de la solennelle "naissance 
nouvelle", l'lnitiateur transmettait "le mot" a l'lnitie et de suite apres une arme etait placee dans la 
main droite de ce dernier qui recevait l'ordre de frapper. C'est la veritable origine du dogme 
Chretien de la redemption." 

Comme le dit Ballanche, cite par Ragon : "La Destruction est la grande Divinite du Monde", 
justifiant ainsi la conception philosophique du Shiva Hindou. Suivant cette loi immuable et sacree, 
l'lnitie etait oblige de tuer l'lnitiateur, autrement l'lnitiation demeurait incomplete... C'est la mort qui 
genere la vie" (Orthodoxie Maconnique, p. 104). Tout cela, neanmoins, n'etait qu'emblematique et 
exoterique. L'arme et le meurtre doivent etre interpretes dans leur sens allegorique. 



etablit que le Hiram biblique, le grand heros de la Franc-Maconnerie (le 
"fils de la veuve"), type derive d'Osiris, est le Dieu-Soleil, l'inventeur des 
arts et 'Tarchitecte" car le nom de Hiram signifie "l'eleve", titre qui 
appartient au Soleil. Tous les Occultistes connaissent les rapports etroits 
qui rattachent a Osiris et aux Pyramides, les recits concernant Salomon, 
son Temple et sa construction, que Ton trouve dans les Rois ; ils savent 
aussi que tout le rituel de l'lnitiation Maconnique est base sur l'allegorie 
biblique de la construction de ce Temple, les Francs-Macons oubliant a 
propos, ou ignorant peut-etre, le fait que cette derniere allegorie est 
composee d'apres le symbolisme Egyptien et d'apres d'autres symbolismes 
plus anciens encore. Ragon l'explique en prouvant que les trois 
compagnons d'Hiram, les "trois meurtriers", representent les trois derniers 
mois de 1'annee et que Hiram represente le Soleil - a partir de son solstice 
d'ete, lorsqu'il commence a decroitre - car le rituel entier n'est qu'une 
allegorie astronomique. 

Durant le solstice d'ete, le Soleil provoque des chants de 
gratitude de la part de tout ce qui respire ; aussi Hiram, 
qui le represente, peut-il donner, a tous ceux qui y ont 
droit, le mot sacre, c'est-a-dire la vie. Lorsque le soleil 
descend dans les signes inferieurs, toute la Nature 
devient muette et Hiram ne peut plus [V 301] donner le 
mot sacre aux compagnons, qui representent les trois 
mois inertes de 1'annee. Le premier compagnon frappe 
faiblement Hiram avec une regie longue de vingt-quatre 
pouces, symbole des vingt-quatre heures qui constituent 
chaque revolution diurne ; C'est la premiere distribution 
du temps qui, apres l'exaltation de la puissante etoile, 
attaque faiblement son existence et lui porte le premier 
coup. Le second compagnon le frappe avec une equerre 
de fer, symbole de la derniere saison, figuree par 
Intersection de deux lignes droites, qui diviseraient en 
quatre parties egales le cercle du Zodiaque dont le centre 
symbolise le coeur d'Hiram, la ou il touche le point des 
quatre carres representant les quatre saisons : seconde 
distribution du temps qui, a ce moment, porte un coup 
plus rude a l'existence solaire. Le troisieme compagnon 
le frappe mortellement au front d'un violent coup de son 
maillet, dont la forme cylindrique symbolise 1'annee, 



l'anneau ou cercle ; troisieme distribution du temps, dont 
raccomplissement porte le dernier coup a l'existence du 
Soleil expirant. On a conclu de cette interpretation 
qu' Hiram, un fondeur de metaux, heros de cette nouvelle 
legende avec le titre d'architecte, est Osiris (le Soleil) de 
l'lnitiation moderne ; qu'Isis, sa veuve, est la Loge, 
l'embleme de la terre (en Sanscrit, loka le monde) et 
qu'Horus, fils d'Osiris (ou de la lumiere) et le fils de la 
veuve est le franc -macon, c'est-a-dire l'lnitie qui habite la 
loge terrestre (le fils de la Sagesse et de la lumiere) 515 . 

Ici encore il nous faut mentionner nos amis les Jesuites, car le rituel 
ci-dessus est leur oeuvre. Pour donner un exemple du succes avec lequel ils 
jettent de la poudre aux yeux des individus ordinaires pour les empecher 
de voir les varietes de l'Occultisme, nous allons mentionner ce qu'ils ont 
fait dans ce qu'on appelle aujourd'hui la Franc-Maconnerie. 

Cette Fraternite possede une partie considerable du symbolisme, des 
formules et du rituel de 1'Occultisme, transmis de temps immemorial et 
tires des Initiations primordiales. Pour faire de cette Fraternite une 
inoffensive negation, les Jesuites envoyerent dans cet Ordre quelques-uns 
de leurs plus habiles emissaires, qui firent d'abord croire aux simples freres 
que le veritable secret avait ete perdu avec Hiram Abiff, puis les 
amenerent a inserer cette croyance dans leurs formulaires. Ils inventerent 
ensuite des degres superieurs, speciaux mais falsifies en pretendant jeter 
plus de lumiere sur ce secret perdu, afin de diriger le candidat et de 
l'amuser avec des formes empruntees a la realite, mais ne renfermant 
aucune substance et arrangees avec art de facon a conduire le Neophyte 
nulle part. Et pourtant des hommes, pleins de bon sens et de capacites sous 
d'autres rapports, se reuniront parfois et, solennellement, avec zele et 
activite, se livreront a la ridicule [V 302] occupation de reveler "des 
secrets substitues" au lieu des choses reelles. 

Si le lecteur se reporte a un tres remarquable et tres utile ouvrage 
intitule The Royal Masonic Cyclopoedia, a l'article " Rosicrucianism" , il 
constatera que son auteur, savant Franc-Macon de haut rang, montre ce 
qu'ont fait les Jesuites pour detruire la Franc -Magonnerie. Parlant de la 
periode durant laquelle cette mysterieuse Fraternite (au sujet de laquelle 



515 Orthodoxie Maqonnique, pp. 102-104. 



tant de personnes pretendent "savoir quelque chose" si ce n'est beaucoup, 
alors qu'en fait elles n'en savent rien) commenca d etre connue, il dit : 

Dans le passe, les grandes masses de la societe 
eprouvaient une crainte de l'invisible - crainte qui n'a pas 
encore completement disparu, comme le prouvent 
clairement des evenements et des phenomenes recents. 
En consequence, ceux qui etudiaient la Nature et le 
mental etaient obliges de se refugier dans une obscurite, 
d'ailleurs accueillie assez volontiers... Les reveries 
cabalistiques d'un Jean Reuchlin conduisirent a Taction 
enflammee d'un Luther et les patients travaux d'un 
Tritheme produisirent le systeme moderne de la 
correspondance diplomatique chiffree... II est vraiment 
digne de remarque qu'un siecle special, et precisement 
celui ou les Rose-Croix se montrerent pour la premiere 
fois, se distingua dans l'histoire comme l'epoque durant 
laquelle les plus grands efforts furent faits en vue de 
briser ces entraves du passe [la Papaute et 
l'Ecclesiasticisme] . De la l'opposition du parti menace et 
sa virulence envers tout ce qui est mysterieux ou 
inconnu. En retour, il organisa largement des societes 
pseudo-Rosicruciennes et Maconniques et ces societes 
eurent pour consigne de prendre au piege irregulierement 
les freres les plus faibles, de l'Ordre Veritable et 
Invisible, puis de trahir triomphalement tout ce qu'ils 
auraient en la sottise de communiquer aux Chefs de ces 
associations transitoires et insignifiantes. Toutes les ruses 
furent employees par les autorites qui, pour leur propre 
defense, luttaient contre les progres de la verite, pour 
attirer, par persuasion, interet ou terreur, ceux qui 
seraient susceptibles d'etre amenes a accepter le Pape 
pour Maitre... Une fois conquis, ainsi que de nombreux 
convertis a cette foi le savent, mais n'osent l'avouer, ils 
sont traites negligemment et abandonnes a leurs propres 
moyens, dans la lutte pour la vie, sans meme etre admis a 
connaitre les miserables aporrheta que la foi Romaine se 
croit en droit de tenir cachees. 



Mais si la Maconnerie a ete depouillee, personne n'est capable 
d'ecraser le veritable et invisible Rose-Croix et l'lnitie Oriental. Le 
symbolisme de Vishvakarman et de Sourya Vikarttana, ou Hiram Abiff 
etait vraiment tue, a survecu, et nous allons maintenant y revenir. Ce n'est 
pas seulement un rite astronomique, mais c'est le plus solennel des rites, 
heritage [V303] des Mysteres Archai'ques, qui a traverse toutes les 
epoques et qui est usite jusqu'a present. II represente tout un drame du 
Cycle de la Vie, des incarnations progressives et des secrets tant 
psychiques que physiologiques, dont ni l'Eglise ni la Science ne savent rien 
bien que ce soit ce meme rite qui ait conduit l'Eglise au plus grand de ses 
Mysteres Chretiens. 

[Avec l'omission de quelques elements incertains vers la fin, cette 
Section est pratiquement la sous-section 5 de la section V du manuscrit de 
1886. Note de l'Editeur.] 



[V 304] 



SECTION XXX 
LE MYSTERIEUX "SOLEIL DE L'INITIATION" 

On peut mieux se rendre compte de l'antiquite de la DOCTRINE 
SECRETE quand on montre a quelle epoque de l'histoire ses Mysteres 
avaient deja ete profanes, en etant mis au service de l'ambition personnelle 
du roi despote et du pretre ruse. Ces drames religieux, composes avec 
beaucoup de science et une profonde philosophie, et dans lesquels etaient 
representees les plus grandioses verites de l'Univers Occulte ou Spirituel, 
ainsi que le savoir cache, avaient commence a etre persecutes bien avant 
l'epoque ou florissaient Platon et meme Pythagore. Malgre tout, les 
revelations primordiales faites au genre humain n'ont pas disparu avec les 
Mysteres ; elles sont encore conservees comme l'heritage de generations 
futures, plus spirituelles. 

II a ete expose, dans Isis Devoile 516 , que, meme a l'epoque lointaine 
d'Aristote, les grands Mysteres avaient deja perdu leur grandeur et leur 
solennite primitives. Leurs rites etaient tombes en desuetude, ils avaient 
notablement degenere en simples speculations sacerdotales et etaient 
devenus des duperies religieuses. II est inutile d'exposer a quelle epoque ils 
firent leur premiere apparition en Europe et en Grece, puisqu'il est possible 
de dire que l'histoire reconnue commence avec Aristote, puisque tout ce 
qui le precede semble etre dans une inextricable confusion chronologique. 
II suffit de dire qu'en Egypte les Mysteres etaient connus depuis l'epoque 
de Menes et que les Grecs les recurent seulement lorsque Orphee les 
importa de l'lnde. Dans un article intitule : "L'ecriture etait-elle connue 
avant Panini 517 ?" il est dit que les Pandous avaient conquis la domination 
universelle et avaient enseigne les Mysteres "sacrificiels" aux autres races 
des l'an 3 300 avant J.-C. En fait, lorsque Orphee, fils d'Apollon ou Helios, 
recut de son pere le phorminx - la lyre a sept cordes, symbole du septuple 



516 Op. cit.,l,p. 93. 

517 Five Years of Theosophy, p. 258. Curieuse question a poser et a resoudre negativement, alors 
qu'il est bien connu, meme des Orientalistes, pour ne citer qu'un exemple, qu'il y a Yaska, qui 
preceda Panini et dont les oeuvres existent encore ; il y a dix-sept auteurs de Nireukta (Glossaires) 
connus comme ayant precede Yaska. 



mystere de l'lnitiation - ces Mysteres etaient [V 305] deja d'une antiquite 
reculee, dans le centre de l'Asie et en Inde. Selon Herodote, ce tut Orphee 
qui les importa de l'lnde, et Orphee est bien anterieur a Homere et a 
Hesiode. Ainsi done, a l'epoque d'Aristote, il ne restait plus que de rares 
Adeptes en Europe et meme en Egypte. Les heritiers de ceux qui avaient 
ete disperses par Tepee victorieuse des differents envahisseurs de l'antique 
Egypte, avaient ete disperses a leur tour. De meme que 8 000 ou 9 000 ans 
auparavant, le courant du savoir etait lentement descendu, des plateaux de 
lAsie Centrale dans l'lnde et vers l'Europe et lAfrique du Nord, de meme, 
environ 500 ans avant J.-C, il avait commence a remonter vers son antique 
point de depart. Durant les deux mille ans qui suivirent, la connaissance de 
l'existence de grands Adeptes s'eteignit presque completement en Europe. 
Pourtant, en certains endroits secrets, les Mysteres continuerent a etre 
celebres dans toute leur purete primitive. Le "Soleil de Justice" continuait 
a briller haut dans le ciel de minuit et tandis que les tenebres s'etendaient 
sur le monde profane, il y avait la lumiere eternelle dans les Sanctuaires 
Occultes durant les nuits d'Initiation. Les vrais Mysteres ne furent jamais 
rendus publics. Eleusis et Agra, pour les multitudes ; le Dieu Ei3(3ou^f| "de 
bon conseil", la grande Divinite Orphique, pour le Neophyte. 

Ce Dieu mystere - que nos Symbologues confondent avec le Soleil - 
qu'etait-Il ? Tous ceux qui ont une idee de l'antique foi exoterique des 
Egyptiens, savent parfaitement que pour la multitude Osiris etait le Soleil 
dans le Ciel, "le Roi Celeste", Ro-Imphab : que les Grecs appelaient le 
Soleil, "l'oeil de Jupiter", de meme que, pour le Parsi orthodoxe moderne, il 
est "l'oeil d'Ormuzd" : que Ton invoquait en outre le Soleil comme le "Dieu 
qui voit tout" (7io?o/6(p6a?4io<;), comme le "Dieu Sauveur" et le Dieu de 
Salut" (Aixiov xr\q acoinpia^). Lisez a Berlin le papyrus de Papheronmes et 
la stele, telle que l'a traduite Mariette Bey 518 et voyez ce qu'ils disent : 

Gloire a toi, 6 Soleil, enfant divin !... Tes rayons 
apportent la vie aux purs et a ceux qui sont prets... Les 
Dieux [les "Fils de Dieu"] qui t'approchent, tremblent de 
joie et de terreur... Tu es le premier ne, le Fils de Dieu, le 
Verbe 519 . 



La Mere d'Apis, p. 47. 

519 Celui qui vient d'etre initie est appele le "premier-ne" et, en Inde, il ne devient dwija, "deux fois 
ne" qu'apres sa supreme et finale Initiation. Tout Adepte est un "Fils de Dieu" et un "Fils de 



L'Eglise s'est maintenant emparee de ces termes et voit l'annonce de la 
venue du Christ dans ces expressions du [V306] rituel de l'lnitiation et 
dans les paroles prophetiques des Oracles Paiens. Ce n'est nullement exact, 
car elles s'appliquaient a tous les dignes Inities. Si les expressions 
employees dans les ecrits hieratiques et dans les glyphes, des milliers 
d'annees avant notre ere, se retrouvent maintenant dans les hymnes et les 
prieres des Eglises chretiennes, c'est simplement parce que les Chretiens 
latins n'ont pas rougi de se les approprier, esperant bien que la posterite ne 
s'en apercevrait jamais. On avait tout fait pour detruire les manuscrits 
paiens originaux et l'Eglise se croyait a l'abri. Le Christianisme eut 
incontestablement ses grands Voyants et ses grands Prophetes, comme 
toute religion, mais le fait de nier leurs predecesseurs ne renforce pas leurs 
pretention. 

Ecoutez ce que dit Platon : 

Sache, Glaucus, que lorsque je parle de la production du 
bien, c'est au Soleil que je fais allusion. Le Fils a une 
analogie parfaite avec le Pere. 

Jamblique appelle le Soleil 'Timage de Intelligence divine ou 
Sagesse". Eusebe, repetant les paroles de Philon, appelle le Soleil levant 
(dvaxofi), l'Ange principal, le plus ancien, en ajoutant que l'Archange, qui 
est polyonymous (titulaire de nombreux noms) est le Verbe ou Christ. Le 
mot Sol (Soleil) etant tire de solus, l'Unique, ou de "Lui seul" et son nom 
grec de Helios signifiant le "Tres-Haut", l'embleme devient 
comprehensible. Neanmoins, les Anciens etablissaient une difference entre 
le Soleil et son prototype. 

Socrate saluait le Soleil levant, comme de nos jours le veritable Parsi 
ou Zoroastrien et Homere ainsi qu'Euripide, comme souvent Platon apres 
eux, font mention du Jupiter-Logos, le "Verbe" ou Soleil. Les Chretiens 
soutiennent pourtant que l'oracle consulte au sujet du Dieu Iao ayant 
repondu : "C'est le Soleil", il en resulte que : 

Le Jehovah des Juifs etait bien connu des Paiens et des 
Grecs 52 °. 



Lumiere" apres avoir recu le "Verbe", car il devient lui-meme le "Verbe" apres avoir recu les sept 
attribut divins ou la "Lyre d'Apollon". 

520 Voyez de Mirville, IV, 15. 



et que "Iao est notre Jehovah". La premiere partie de la proposition n'a, 
semble-t-il, rien a faire avec la seconde et la conclusion, surtout, ne peut 
etre consideree comme correcte ; mais si les Chretiens sont tellement 
anxieux d'etablir l'identite, les Occultistes n'y voient aucun inconvenient. 
Seulement, dans ce cas, Jehovah est aussi Bacchus. II est bien etrange que 
les peuples de la Chretiente civilisee continuent jusqu'a present a se 
cramponner aussi desesperement aux vetements des Juifs idolatres - qui 
etaient Sabeens et adorateurs du Soleil 521 , comme la plebe de la Chaldee - 
et n'arrivent pas a se rendre compte que le Jehovah posterieur n'est qu'un 
developpement [V 307] Juif du Ja-va ou Iao des Pheniciens ; bref, que ce 
nom etait le nom secret d'un Dieu Mystere, d'un des nombreux Kabires. 
Considere comme le "Dieu supreme" Par une petite nation, il ne fut jamais 
tel pour les inities qui dirigeaient les Mysteres ; pour eux, ce n'etait qu'un 
Esprit Planetaire attache au Soleil visible, et le Soleil visible n'est que 
l'Etoile centrale et non pas le Soleil spirituel central. 

Et l'Ange du Seigneur lui dit [a Manue] : "Pourquoi 
m'interroges-tu sur mon nom, voyant qu'il est secret 522 ." 

Quoi qu'il en soit, il n'est guere possible de discuter l'identite du 
Jehovah du mont Sinai avec le Dieu Bacchus et il est certainement - 
comme cela est deja expose dans Isis Devoilee - Dionysos 523 . Partout ou 
Bacchus etait l'objet d'un culte, il existait une tradition au sujet de Nyssa 524 



521 II' me Livre des Rois, XXIII, 4-5. 

522 Juges, XIII, 18, Samson, le fils de Manue, etait un Initie de ce "Mysterieux" Seigneur Ja-va ; il 
avait ete consacre avant sa naissance en vue de devenir un "Nazarite" (un chela), un Adepte. Sa 
faute avec Dalila et la coupe de ses longs cheveux "qu'aucun rasoir ne devait toucher" montrent 
comment il tint son voeu sacre. L'allegorie de Samson prouve l'Esoterisme de la Bible et aussi le 
caractere des "Dieux de Mystere" des Juifs. II est vrai que Movers donne une definition de l'idee 
phenicienne de la lumiere ideale du Soleil, en tant qu'influence spirituelle emanant du Dieu supreme 
Iao, "la lumiere qui n'est concevable que par l'intellect - le Principe physique et spirituel de toutes 
choses, d'ou l'Ame emane". C'etait l'Essence male ou Sagesse, tandis que la matiere primitive ou 
Chaos etait la femelle. Ainsi les deux principes, co-eternels et infinis etaient deja, pour les 
Pheniciens primitifs, esprit et matiere. Mais ce n'est que l'echo de la pensee juive et non l'opinion 
des Philosophes pai'ens. 

523 Voyez Isis Devoilee, IV, 240. 

524 En Palestine, Beth-San ou Scythopolis etait ainsi designee ; il en etait de meme d'un point du 
Mont Parnasse. Mais Diodore declare que Nyssa se trouvait entre la Phenicie et l'Egypte. Euripide 
dit que Dionysos fut importe de l'lnde en Grece et Diodore ajoute son temoignage : "Osiris fut eleve 
a Nyssa, dans l'Arabie Heureuse ; c'etait le fils de Zeus et il fut denomme d'apres son pere 
(nominatif Zeus, genitif Dios) et d'apres la localite Dio-Nysos" - le Zeus ou Jupiter de Nyssa. Cette 



et une caverne ou il avait ete eleve. En dehors de la Grece, Bacchus etait le 
tout-puissant "Zagreus, le plus haut des Dieux", au service duquel etait 
attache Orphee, fondateur des Mysteres. A moins, done, de conceder que 
Moise etait un Pretre-Initie, un Adepte, dont toutes les actions sont 
allegoriquement racontees, il faut admettre qu'il etait personnellement et 
toutes ses legions d'Israelites avec lui, des adorateurs de Bacchus. 

Et Moise construisit un autel et lui donna le nom de 
Jehovah Nissi [ou Iao-nisi, ou encore Dionisi] 525 . 

Pour appuyer ce que nous disons, nous n'avons qu'a rappeler que 
l'endroit ou naquit Osiris, le Zagreus ou Bacchus [V 308] Egyptien etait le 
Mont Sinai, qui est appele par les Egyptiens le Mont Nissa. Le serpent 
d'airain etait un nis WTti et le mois de la paque juive est Nisan. 

[Cette Section est pratiquement la meme que la sous-section 4 de la 
Section V du manuscrit de 1886. Note de l'Editeur.] 



identite du nom ou titre est tres significative. En Grece, Dionysos n'avait au-dessus de lui que Zeus, 
et Pindare dit : "Ainsi Zeus le Pere gouverne toutes choses et gouverne aussi Bacchus." 

525 Ex. XVII, 15. 



[V 309] 



SECTION XXXI 
LE BUT DES MYSTERES 

Les plus anciens Mysteres dont parle l'histoire sont ceux de 
Samothrace. Apres la distribution du Feu pur, une nouvelle vie 
commencait. C'etait la nouvelle naissance de l'lnitie, apres laquelle, de 
meme que les Brahmanes de l'lnde antique, il devenait un dwija - un 
"deux fois ne". 

Initie a ce qu'on peut appeler avec raison les plus benis 
de tous les Mysteres... etant nous-memes purs 526 . 

dit Platon. Diodore de Sicile, Herodote et le Phenicien Sanchoniathon - le 
plus ancien des Historiens - disent que l'origine de ces Mysteres se perd 
dans la nuit des temps, probablement a des milliers d'annee au-dela de la 
periode historique. Jamblique nous apprend que Pythagore 

fut initie a tous les Mysteres de Byblos et de Tyr, aux 
operations sacrees des Syriens et a tous les Mysteres des 
Pheniciens 527 

Ainsi qu'il est dit dans Isis devoilee : 

Lorsque des hommes comme Pythagore, Platon et 
Jamblique, celebres par leur severe moralite, 
participaient aux Mysteres et en parlaient avec 
veneration, il ne sied guere a nos critiques modernes de 
les juger [eux et leurs Inities] d'apres leur simple aspect 
exterieur. 



Le Phedre, traduction anglaise de Cary, p. 326. 

~ Vie de Pythagore, p. 297. "Puisque Pythagore, ajoute-t-il, passa aussi vingt-deux ans dans les 
adyta des temples de l'Egypte, s'associa aux Mages de Babylone et fut instruit par eux dans leur 
venerable savoir, il n'y a rien d'etonnant a ce qu'il fut expert en Magie ou Theurgie, et, par suite, 
capable d'accomplir des choses surpassant le pouvoir simplement humain et qui paraissaient 
parfaitement incroyables aux yeux du vulgaire" (p. 298). 



C'est pourtant ce qui a ete fait jusqu'a present, surtout par les Peres 
Chretiens. Clement d'Alexandrie stigmatise les Mysteres comme 
"indecents et diaboliques" bien que ses propres paroles, par lesquelles il 
expose que les Mysteres d'Eleusis etaient identiques a ceux des Juifs et 
meme, selon lui, leur avaient ete empruntes, aient ete citees ailleurs dans 
cet ouvrage. Les Mysteres comportaient deux parties, l'lnferieure pratiquee 
a Agra, et la Superieure pratiquee a Eleusis, et Clement lui-meme avait ete 
initie. Mais la Katharsis, ou [V310] epreuves de purification, a toujours 
ete mal comprise. Jamblique en explique le pire, et son explication devrait 
etre parfaitement satisfaisante, au moins pour les esprits exempts de 
prejuges. 

II dit : 

Les exhibitions de ce genre, au cours des Mysteres, 
avaient pour but de nous delivrer des passions 
licencieuses, en flattant nos regards et en nous amenant 
en meme temps a vaincre toutes mauvaises pensees, 
grace au redoutable caractere de saintete qui 
accompagnait tout ce rituel. 

Le docteur Warbuton fait remarquer que : 

Les plus sages et les meilleurs hommes du monde Paien 
sont unanimes a reconnaitre que l'institution des 
Mysteres etait pure et tendait aux buts les plus nobles, 
par les moyens les plus dignes. 

Bien que ces gens des deux sectes et de toutes les classes aient ete 
admis a participer aux Mysteres, et que cette participation fut meme 
obligatoire, tres rares etaient ceux qui atteignaient la finale et supreme 
Initiation de ces rites celebres. Les divers degres des Mysteres nous sont 
indiques par Proclus dans le quatrieme livre de sa Theologie de Platon. 

Le rite de perfectionnement precede l'lnitiation Telete, 
Muesis et l'lnitiation Epopteia, ou apocalypse 
[revelation] finale. 

Theon de Smyrne, dans Mathematica, divise aussi le rituel mystique 
en cinq parties : 



Dont la premiere est la purification prealable, car les 
Mysteres ne sont pas communiques a tous ceux qui 
desirent les recevoir, mais il y a certaines personnes qui 
sont ecartees par la voix du crieur... il est done necessaire 
que ceux qui ne sont pas ecartes des Mysteres soient 
d'abord affines par certaines purifications : la reception 
des rites sacres succede a la purification. La troisieme 
partie est appelee Epopteia ou reception, et la quatrieme, 
qui est la fin et le but de la revelation, est (l'investiture) le 
bandage de la tete et le placement des couronnes 528 ... soit 
qu'il [l'individu initie] devienne apres cela un porteur de 
torche, ou un hierophante des Mysteres, ou qu'il soit 
charge d'une autre partie de l'office sacerdotal. Mais la 
cinquieme, qui est la resultante de toutes les precedentes, 
est Vamitie et la communion avec Dieu, et constituait le 
dernier et le plus redoutable de tous les Mysteres 529 . 
[V311] 

Les principaux buts des Mysteres, representes comme diaboliques par 
les Peres Chretiens et ridiculises par les auteurs modernes, furent institues 
en vue du dessein le plus eleve et le plus moral. II est inutile de repeter ici 
ce qui a ete deja explique dans Isis Devoilee 53 °, a savoir que grace a 
l'lnitiation dans le temple ou a l'etude privee de la Theurgie, chaque 
etudiant obtenait la preuve de rimmortalite de son Esprit et de la 
survivance de son Ame. Platon fait allusion, dans le Phedre, a ce qu'etait 
X epopteia finale : 

Etant inities a ces Mysteres qu'il est legitime d'appeler les 
plus sacres de tous les mysteres... nous nous trouvions 
delivres de l'attaque des maux qui, autrement, nous 
attendent dans une periode future. De meme, comme 
consequence de cette divine initiation, nous devenions 



Cette expression ne doit pas etre prise simplement a la lettre, car il y a, comme dans l'initiation 
de certaines Fraternites, un sens secret que nous venons d'expliquer : Pythagore y fait allusion 
lorsqu'il decrit ses impressions, apres l'lnitiation, et dit qu'il fut couronne par les Dieux en presence 
desquels il avait bu "les eaux de la vie" ; - dans les mysteres Hindous, il y avait la fontaine de vie et 
le soma, le breuvage sacre. 

529 

Eleusinian and Bacchic Mysteries, T. Taylor, pp. 46, 47. [Voir aussi CEuvres de Theon de 
Smyrne, traduction francaise par J. Dupuis. Paris, 1892, p. 23. N.d.T. ] 

530 III, 150, 153. 



les spectateurs de visions completes, simples, immuables 
et benies, qui baignaient dans une pure lumiere 53 

Cette confession voilee prouve que les Inities jouissaient de la 
Theophanie - qu'ils avaient des visions des Dieux et de veritables Esprits 
immortels. Taylor en conclut avec raison que : 

La partie la plus sublime de Yepopteia ou revelation 
finale consistait en la vue des Dieux [des hauts Esprits 
Planetaires] eux-memes, enveloppes d'une lumiere 
resplendissante 532 . 

La declaration de Proclus, sur le meme sujet, est sans equivoque : 

Dans toutes les Initiations et dans tous les Mysteres, les 
Dieux se montrent sous des nombreuses formes et 
apparaissent sous des aspects varies : parfois leur lumiere 
sans forme est exposee aux regards, parfois cette lumiere 
revet une forme humaine et parfois encore elle se montre 
sous un aspect different 533 . 

Puis encore : 

Tout ce qui existe sur la terre n'est que l'image et l'ombre 
de quelque chose qui existe dans la sphere ; tandis que 
cette chose resplendissante [le prototype de l'Ame- 
Esprit] demeure dans une condition inchangeable, son 
ombre est bien aussi. Lorsque cet etre resplendissant 
s'eloigne de son ombre, la vie s'eloigne aussi [de cette 
ombre] . En outre, cette lumiere est elle-meme l'ombre de 
quelque chose de plus resplendissant qu'elle 534 . 

Ainsi parle le Desatir dans le Livre de Shet (le prophete Zirtusht), 
etablissant ainsi l'identite de ses doctrines Esoteriques avec celles des 
Philosophes Grecs. [V 312] 



1 Eleusinian and Bacchic Mysteries, p. 63. 
" Op. cit, p. 65. 

3 Cite par Taylor, p. 66. 

4 Versets 35-38. 



La seconde declaration de Platon continue l'opinion que les Mysteres 
des Anciens etaient identiques aux Initiations que Ton pratique, meme 
maintenant, parmi les Bouddhistes et les Adeptes Hindous. Les visions 
superieures, les plus remplies de verite, etaient produite grace a une 
discipline reguliere d'lnitiations graduelles et au developpement des 
pouvoirs psychiques. En Europe et en Egypte, les Mystes etaient mis en 
rapports etroits avec ceux que Proclus appelle "les natures mystiques", "les 
Dieux resplendissants", parce que, comme le dit Platon : 

[Nous] etions nous-memes purs et immacules, etant 
liberes de ce vetement qui nous entoure, que nous 
appelons le corps et auquel nous sommes maintenant 
rattaches, comme Test l'huitre a sa coquille 535 . 

En ce qui concerne l'Orient : 

La doctrine des Pitris planetaires et terrestres n'etait 
entierement revelee dans l'lnde antique, tout comme 
aujourd'hui, qu'au dernier moment de l'lnitiation et 
seulement aux adeptes aux degres superieurs 536 . 

Nous pouvons maintenant expliquer le mot Pitris et aj outer quelque 
chose. En Inde, le chela du troisieme degre a deux Gourous : Tun est 
lAdepte vivant ; l'autre le Mahatma desincarne et glorifie, Qui reste le 
conseiller ou instructeur des hauts Adeptes eux-memes. Rares sont les 
chelas acceptes qui voient meme leur Maitre vivant, leur Gourou, jusqu'au 
jour et a l'heure du voeu final qui les lie a jamais. C'est ce que nous 
voulions dire, dans his Devoilee, lorsque nous declarions que peu de fakirs 
(le mot chela etant alors inconnu en Europe et en Amerique), bien que 

purs, honnetes et devoues, ont encore vu la forme astrale 
d'un pur pitar humain (un ancetre ou pere), autrement 
qu'aux moments solennels de leur premiere et de leur 
derniere initiation. C'est en presence de son instructeur, 
le Gourou, et immediatement avant que le vatou-fakir [le 
chela qui vient d'etre initie] ne soit envoye dans le monde 
des vivants avec sa baguette de bambou aux sept noeuds 



Phedre, 64, cite par Taylor, p. 64. 
Ms Devoilee, III, 154. 



pour seule protection, qu'il est soudainement mis en face 
de la PRESENCE inconnue [de son Pitar ou Pere, le 
glorieux Maitre invisible, ou Mahatma desincarne]. II le 
voit et se prosterne aux pieds de la forme evanescente, 
mais le grand secret de son evocation ne lui est pas 
confie, car c'est le mystere supreme de la syllabe sacree. 

L'initie sait, dit Eliphas Levi ; aussi "ose-t-il tout et garde-t-il le 
silence". Le grand Cabaliste Francais ajoute : [V 313] 

Vous pourrez le voir sou vent triste, jamais decourage ou 
desespere ; souvent pauvre, jamais humilie ou 
miserable ; souvent persecute, jamais dompte ou vaincu. 
II se souvient, en effet, du veuvage et du meurtre 
d'Orphee, de l'exil et de la mort solitaire de Moi'se, du 
martyre des prophetes, des tortures d'Apollonius, de la 
Croix du Sauveur. II voit dans quel etat d'abandon 
mourut Agrippa, dont la memoire est calomniee jusqu'a 
present ; il connait les epreuves qui briserent le grand 
Paracelse et tout ce que Raymond Lulle eut a souffrir 
avant de perir d'une mort sanglante. II se souvient de 
Swedenborg, oblige de feindre la folie et perdant meme 
la raison, avant que son savoir lui fut pardonne ; de 
Saint-Martin, qui dut se cacher toute sa vie ; de 
Cagliostro qui mourut delaisse dans les cachots de 
l'lnquisition 537 ; de Cazotte qui mourut sur la guillotine. 
Successeur de tant de victimes, il n'en ose pas moins, 
mais il comprend mieux la necessite de se taire 538 . 

La Franc-Maconnerie - non pas restitution politique connue sous le 
nom de Loge Ecossaise, mais la veritable Franc -Maconnerie, dont 
quelques rites sont encore conserves au Grand-Orient de France et qu'Elias 
Ashmole, celebre Philosophe Occulte anglais du XVII eme siecle chercha en 
vain a reconstituer sur le modele des Mysteres de l'lnde et de l'Egypte - la 
Franc-Maconnerie, dis-je, repose, suivant Ragon, qui fait autorite en la 
matiere, sur trois degres fondamentaux : le triple savoir d'un Franc-Macon 
est d'etudier d'oii il vient, ce qu'il est et oil il va ; c'est-a-dire l'etude de 



C'est faux et l'Abbe Constant (Eliphas Levi) le savait. Pourquoi a-t-il publie un mensonge ? 
Dogme et Rituel de la Haute Magie, I, 219, 220. [Traduction faite sur l'edition anglaise.] 



Dieu, de lui-meme et de la transformation future 539 . L'Initiation 
Maconnique etait copiee sur celle des Mysteres mineurs. Le troisieme 
degre etait employe de temps immemorial, tant en Egypte qu'en Inde, et 
son souvenir se retrouve jusqu'a present dans toutes les loges sous le nom 
de mort et resurrection d'Hiram Abiff, le "Fils de la Veuve". En Egypte, ce 
dernier etait appele "Osiris" ; en Inde, "Lokachakshou" (CEil du Monde) et 
"Dinakara" (auteur du jour) ou le Soleil - et le rite lui-meme portait partout 
le nom de "portail de la mort". Le cercueil ou sarcophage d'Osiris, tue par 
Typhon, etait apporte et place au milieu du Hall des Morts, avec les Inities 
ranges tout autour et le candidat place a cote. On demandait a ce dernier 
s'il avait participe au meurtre et, en depit de sa reponse negative, apres 
diverses epreuves tres penibles, l'lnitiateur feignait de frapper a la tete avec 
une hachette : il etait renverse, enveloppe de bandages comme une momie 
et on pleurait sur lui. Puis venaient les eclairs et le [V 314] tonnerre, le 
suppose cadavre etait entoure de feu et, enfin, il etait rappele a la vie. 

Ragon mentionne un bruit qui accusait l'empereur Commode - alors 
qu'il remplissait une fois le role d'Initiateur - d'avoir joue si serieusement 
son role dans le drame de l'lnitiation, qu'il tua reellement le postulant 
lorsqu'il lui porta le coup de hachette. Cela prouve que les mysteres 
mineurs n'avaient pas completement disparu au second siecle de notre ere. 

Les Mysteres etaient celebres dans TAmerique du Sud et 
l'Amerique Centrale, le Nord du Mexique et le Perou, par 
les Atlantes, a l'epoque ou un pieton venant du Nord [de 
ce qui, a une certaine epoque, fut aussi l'lnde] aurait pu 
atteindre - sans presque se mouiller les pieds - la 
presqu'ile de l'Alaska, a travers la Mandchourie, le futur 
golfe de Tartarie, les Kourilles et les iles Aleoutiennes, 
tandis qu'un autre voyageur, possedant un canot et 
partant du Sud, aurait pu traverser le Siam, les iles de la 
Polynesie et porter ses pas vers une partie quelconque du 
continent Sud-Americain 540 . 

lis continuerent a exister jusqu'au jour de l'invasion des Espagnols. 
Ceux-ci detruisirent les archives du Mexique et du Perou, mais ne purent 
porter leurs mains sacrileges sur les nombreuses Pyramides - les loges 



Orthodoxie Magonnique, p. 99. 
Five Years of Theosophy, p. 214. 



d'une antique Initiation - dont les mines sont disseminees a Puente 
Nacional, Cholula et Teotihuacan. Les mines de Palenque, d'Ococimgo en 
Chiapas, et d'autres dans l'Amerique Centrale, sont connues de tous. Si les 
Pyramides et les temples de Guiengola et de Mitla livrent jamais leurs 
secrets, il sera prouve que la DOCTRINE actuelle etait l'avant-coureur des 
plus grandioses verites de la Nature. En attendant, elles ont toutes le droit 
de s'appeler Mitla, "le lieu de tristesse" et "le sejour des morts (profanes)". 



[V 315] 



SECTION XXXII 
TRACES DES MYSTERES 

On lit dans la Royal Masonic Cyclopoedia, a l'article "Soldi" : 

De tout temps le soleil a necessairement joue un role 
important comme symbole, particulierement dans la 
Franc-Maconnerie. Le W. M. represente le Soleil levant, 
le J. W. le Soleil au meridien et le S. W. le Soleil 
couchant. Dans les rites druidiques, l'Archi-Druide 
representait le Soleil et etait assiste de deux autres 
Officiants, dont Tun representait la Lune dans l'Ouest et 
l'autre le Soleil, au Sud de son meridien. II est tout a fait 
inutile de s'engager dans une longue discussion au sujet 
de ce symbole. 

C'est d'autant plus "inutile" que J. M. Ragon l'a discute a fond, comme 
on peut le constater a la fin de la section XXIX ou ont ete citees des parties 
de ses explications. Ainsi que nous l'avons dit, la Franc -Maconnerie tire 
ses rites de l'Orient, et s'il est exact de dire des modernes Rose-Croix 
"qu'ils sont depositaries d'une connaissance du chaos, qui ne constitue 
peut-etre pas une acquisition bien desirable", la remarque est encore plus 
vraie lorsqu'on l'applique a toutes les autres branches de la Maconnerie, 
puisque la connaissance que possedent leurs membres au sujet de la 
signification complete de leurs symboles est nul. Des douzaines 
d'hypotheses sont invoquees, toutes plus improbables les unes que les 
autres, comme pour les "Tours Rondes" d'Irlande ; un fait suffit a etablir 
l'ignorance des Macons, a savoir que, suivant la Royal Masonic 
Cyclopoedia, l'idee qu'elles puissent avoir un rapport avec l'lnitiation 
Ma9onnique peut etre ecartee aussitot comme ne meritant pas mention. 
Les "Tours", que Ton trouve partout dans l'Est de lAsie, se rattachent aux 
Initiations aux Mysteres, entre autres aux rites de Vishvakarman et de 
Vikartana. Les candidats a l'lnitiation y etaient renfermes pendant trois 
jours et trois nuits, toutes les fois qu'il n'y avait pas, dans le voisinage, de 
temple pourvu d'une crypte souterraine. La construction de ces tours 



rondes n'avait aucun autre but. Si decries que soient ces monuments 
d'origine paienne par le clerge chretien, qui "souille ainsi son propre nid". 
ce sont encore les vivantes et indestructibles reliques de la Sagesse du 
passe. Dans ce monde objectif et illusoire, il n'existe rien que Ton ne puisse 
utiliser [V 316] a deux fins - une bonne et une mauvaise. Ainsi, 
posterieurement, les Inities de la Voie de Gauche et les 
anthropomorphistes s'emparerent de la plupart de ces venerables mines, 
alors silencieuses et desertees par leurs premiers et sages habitants, et les 
transformerent effectivement en monuments phalliques, mais c'est une 
denaturation deliberee, voulue et vicieuse de leur sens reel, une 
modification de leur premier emploi. Le Soleil - bien qu'il tut toujours, 
meme pour la multitude, le uovo^ oupavou Qeoc,, "le seul et unique Roi et 
Dieu dans le Ciel" et le Eu[3oiAr|, "le Dieu de Bon Conseil" d'Orphee - 
avait, dans toutes les religions populaires exoteriques, un double aspect qui 
etait anthropomorphise par le profane. Ainsi le Soleil etait Osiris- Typhon, 
Ommzd-Ahriman, Bel- Jupiter et Baal, le luminaire qui donne la vie et qui 
donne la mort. De sorte que le meme monolithe, le meme pilier, la meme 
pyramide, la tour ou le meme temple, originairement edifie pour glorifier 
le premier principe ou aspect, peut devenir avec le temps le temple d'une 
idole, ou, pis encore, un embleme phallique dans sa forme brutale et crue. 
Le Lingam des Hindous a une signification spirituelle et hautement 
philosophique, alors que les missionnaires n'y voient qu'un "embleme 
indecent" ; il a exactement le sens que Ton decouvre a tous ces baalim, 
chammanim et bamoth, ainsi qu'aux piliers de pierre brute de la Bible, qui 
etaient eriges pour la glorification du Male Jehovah. Mais cela n'altere en 
rien le fait que les poureia des Grecs, les nour-hags de Sardaigne, les 
teocalli du Mexique, etc., avaient tous au debut le meme caractere que les 
"Tours Bondes" d'Irlande. C'etaient des lieux sacres d'Initiation. 

En 1877, l'auteur de cet ouvrage, citant 1'autorite et les opinions de 
quelques savants eminents, se risque a declarer qu'il y avait une grande 
difference entre les termes Chrestos et Christos, difference qui avait une 
profonde signification Esoterique. Et aussi que, tandis que Christos voulait 
dire "vivre" et "naitre a une vie nouvelle", Chrestos, dans le vocabulaire de 
"l'lnitiation", signifiait la mort, dans l'homme, de la nature interne, 
inferieure ou personnelle, ce qui donnait la clef du titre brahmanique de 
"deux fois ne", puis enfin 



Qu'il existait des Chrestiens longtemps avant l'ere du 
Christianisme et que les Esseniens en faisaient partie 541 ... 

A cause de cette declaration, on chercha quelles epithetes assez 
insultantes on pourrait decouvrir pour caracteriser l'auteur. Et pourtant, 
alors comme aujourd'hui, l'auteur ne risque jamais une declaration aussi 
serieuse, sans s'appuyer [V317] sur autant de savantes autorites qu'il en 
peut rassembler. Ainsi il etait dit a la page suivante : 

Lepsius etablit que le mot Nofre veut dire Chrestos "bon" et que l'un 
des titres d'Osiris, celui de "Onnofre", doit etre traduit par "la bonte de 
Dieu rendue manifeste". "Le culte du Christ n'etait pas universel a cette 
epoque reculee, explique Mackenzie, je veux dire par-la que la 
Christolatrie n'avait pas ete introduite, mais le culte de Chrestos - le Bon 
Principe - l'avait precede de bien des siecles et survecut meme a l'adoption 
generale du Christianisme, comme le prouvent des monuments qui existent 
encore... Nous avons aussi, sur une epitaphe de pierre, une inscription qui 
est pre-chretienne (Spon. Misc. Erud., Ant. X XVIII, 2) Yaxivso 
Aapiaauov Anauoois npcoc; Xpnais, et de Rossi {Roma Sotterranea, tome 
I, tav. XXI) nous donne un autre exemple tire des catacombes. - 'TEllia 
Chreste, in Pace 542 " [TEllia avec Chrestos en paix.] 

Aujourd'hui, l'auteur est en mesure d'ajouter a tous ces temoignages la 
corroboration d'un savant ecrivain, qui prouve tout ce qu'il entreprend de 
montrer en se basant sur une demonstration geometrique. II y a dans 
Source of Measures, dont l'auteur n'a probablement jamais entendu parler 
du "Dieu Mystere" Vishvakarman des premiers Aryens, un tres curieux 
passage, suivi de remarques et d'explications. Partant de la difference qui 
existe entre les termes Chrest et Christ, il termine en disant que : 

II y eut deux Messies : l'un qui descendit dans l'abime 
pour le salut de ce monde ; celui-ci etait le Soleil 
depouille de ses rayons d'or et couronne (pour 
symboliser cette perte) de rayons noircis, comme des 
epines ; l'autre etait le Messie triomphant, montant 
jusqu'au sommet de l'arche du ciel et personnifie comme 



541 Dans la l ere epitre de Pierre, II, 3, Jesus est appele "le Seigneur Chrestos". [Dans la version 
grecque du moins.] 

5 2 Isis Devoilee, III, 436. 



le lion de la Tribu de Juda. Dans les deux cas il avait la 
croix - une fois en signe d'humilite, l'autre fois en la 
tenant sous son controle comme loi de la creation, Lui- 
meme etant Jehovah. 

L'auteur entreprend ensuite de demontrer "le fait" que "il y eut deux 
Messies", etc., comme il est dit plus haut. Et cela - tout en laissant le role 
divin et mystique attribue a Jesus, entierement independant de cet 
evenement de sa vie mortelle - nous Le represente, sans aucun doute 
possible, comme un Initie aux Mysteres Egyptiens, dans lesquels on 
observait le meme rituel de Mort et de Resurrection du neophyte, ou du 
Chrestos souffrant durant ses epreuves et de nouvelle naissance par la 
Regeneration - car ce rituel etait universellement adopte. 

"L'abime" dans lequel on faisait descendre l'lnitie oriental etait, 
comme nous l'avons expose, Patala, Tune des sept regions du monde 
inferieur, sur laquelle regnait Vasouki, le grand "Dieu serpent". Dans le 
Symbolisme oriental, cet [V 318] abime de Patala a precisement la meme 
signification multiple que celle que Mr. Ralston Skinner decouvre au mot 
shiac, dans son application au cas qui nous occupe. C'etait, en effet, le 
synonyme du Scorpion - les profondeurs de Patala etant "impregnees de 
l'eclat du nouveau Soleil" - represente par le nouveau-ne" dans la gloire, et 
Patala etait, et est encore, dans un sens, "un gouffre, un tombeau, le lieu de 
la mort, et la porte de Hades ou Sheol" - de meme que dans les Initiations, 
en partie exoteriques, de l'lnde le candidat devait traverser la matrice de la 
genisse avant de se rendre a Patala. Dans le sens non mystique ce sont les 
Antipodes - en Inde on parle de lAmerique comme etant Patala - mais 
dans le symbolisme cela signifiait tout cela et bien d'autres choses encore. 
Le fait seul que Vasouki, Dignite regnante de Patala, est representee dans 
le Pantheon hindou comme le grand Naga (Serpent) - que les Dieux et les 
Asouros employerent en guise de corde autour du mont Mandara, lors du 
barattage de l'Ocean pour obtenir lAmrita, l'eau de 1'immortalite - le 
rattache directement a l'lnitiation. 

Car il est aussi Shesha Naga, servant de couche a Vishnou et 
soutenant les sept mondes, et il est aussi Ananta, "le sans fin" et le 
symbole de l'eternite - par suite, il est le "Dieu de la Sagesse Secrete" que 
l'Eglise a abaisse jusqu'au role de Serpent tentateur, de Satan. On peut 
verifier l'exactitude de ce que nous disons a l'aide des preuves que fournit 
meme l'expose exoterique des attributs des divers Dieux et Sages, tant dans 



le Pantheon Hindou que dans le Pantheon Bouddhique. Deux exemples 
suffiront a prouver a quel point les meilleurs et les plus erudits de nos 
orientalistes sont peu capables de traiter correctement et loyalement du 
symbolisme des peuples Orientaux, alors qu'ils restent dans l'ignorance des 
points correspondants que Ton ne peut decouvrir que dans l'Occultisme et 
dans LA DOCTRINE SECRETE. 

1. Le savant Orientaliste qui visita le Tibet, le professeur Emil 
Schlagintweit, mentionne, dans un de ses ouvrages sur ce pays 
une legende nationale d'apres laquelle 

Nagarjuna [personnage "mythologique" n'ayant 
"aucune existence reelle", suivant l'opinion du 
savant allemand] recut le livre Paramartha, ou, 
suivant d'autres, le livre Avatamsaka, des Nagas, 
creatures fabuleuses de la nature des serpents, 
qui occupent une place parmi les etres 
superieurs a rhomme et sont consideres comme 
les protecteurs de la loi de Bouddha. On dit que 
Shakyamouni enseigna a ces etres spirituels un 
sy steme religieux plus philosophique que celui 
qu'il donna aux hommes, qui n'etaient pas assez 
avances pour le comprendre a l'epoque ou il 
parut 543 . [V 319] 

Aujourd'hui encore, les hommes ne sont pas assez avances car "le 
systeme religieux le plus philosophique", c'est la DOCTRINE 
SECRETE, la Philosophie Orientale Occulte, pierre angulaire de 
toutes les sciences, repoussee jusqu'a present par les constructeurs 
sans sagesse et, peut-etre plus aujourd'hui que jamais auparavant, 
en raison de la grande infatuation de notre epoque. Cette allegorie 
veut tout simplement dire que Nagarouna, ayant ete initie par les 
Serpents - les Adeptes, les "Sages" - et ayant ete chasse de lTnde 
par les Brahmanes, qui redoutaient la divulgation de leurs 
Mysteres et de leur Science sacerdotale (veritable cause de leur 
haine pour le Bouddhisme), se rendit en Chine et au Tibet, ou il 
initia de nombreuses personnes aux verites des Mysteres caches, 
enseignes par Gautama Bouddha. 



Buddhism in Tibet, p. 31. — [V. trad, frar^aise, Annales du Musee Guimet, t. Ill, p. 21. Lyon, 
1881.] 



2. Le symbolisme cache de Narada - le grand Richi auteur de 
quelques-uns des hymnes du Rig Veda, qui s'incarna de nouveau 
plus tard, a l'epoque de Krishna - n'a jamais ete compris. 
Cependant, par rapport aux Sciences Occultes, Narada, fils de 
Brahma est un des plus importants personnages ; dans sa premiere 
incarnation, il se rattache directement aux "Constructeurs" - et 
par suite aux sept "Recteurs" de l'Eglise Chretienne, qui 
"assisterent Dieu dans l'oeuvre de creation". Cette grande 
personnification est a peine remarquee par nos Orientalistes, qui 
font seulement allusion a ce qu'il aurait dit de Patala, a savoir que 
"c'est un lieu de satisfactions sexuels et sensuels". On trouve cela 
amusant, et Ton se livre a cette reflexion que Narada, sans doute, 
"trouva cet endroit fort agreable". Pourtant cette phrase nous 
prouve simplement que c'etait un Initie, ayant des rapports directs 
avec les Mysteres et traversant, comme tous les autres neophytes 
qui le precederent et le suivirent, "le gouffre plein d'epines" dans 
"l'etat sacrificiel de Chrest", comme la victime souffrante qu'on y 
fait descendre - un mystere en verite ! 

Narada est Tun des sept Richis, les "fils nes-du-mental" de Brahma. Le 
fait qu'il fut un haut Initie durant son incarnation - car, de meme 
qu'Orphee, c'etait le fondateur des Mysteres - est corrobore et rendu 
evident par son histoire. Le Mahdbhdrata dit que Narada, ayant fait 
echouer le plan concu pour peupler l'univers, afin de demeurer fidele a son 
voeux de chastete, fut maudit par Daksha et condamne a renaitre une fois 
de plus. Lorsqu'il naquit a l'epoque de Krishna, il fut encore accuse 
d'appeler son pere, Brahma, un "faux instructeur" parce qu'il lui conseillait 
de se marier ; et il refusa de le faire. Cela prouve qu'il etait un Initie, dont 
la conduite allait a l'encontre du culte et de la religion orthodoxes. II est 
curieux de decouvrir ce Richi, ce chef, parmi les "Constructeurs" et la 
"Legion Celeste", comme prototype [V320] du "chef Chretien de la 
meme "Legion", l'Archange Michel. Ce sont tous les deux les "Vierges" 
males, et tous deux sont les seuls de leurs "Legions" respectives qui aient 
refuse de creer. Narada est represents comme ayant dissuade les Hari- 
ashvas, les cinq mille fils de Daksha, engendres dans le but de peupler la 
Terre, d'avoir une descendance. Depuis lors, les Hari-ashvas se sont 
"disperses a travers les regions et ne sont jamais revenus". Les Inities sont, 
peut-etre, les incarnations des ces Hari-ashvas ? 



C'etait le septieme jour, le troisieme de sa derniere epreuve, que le 
neophyte reprenait ses sens, homme regenere qui, apres avoir passe par sa 
seconde naissance spirituelle, revenait sur terre comme le glorieux et 
triomphant vainqueur de la Mort, comme Hierophante. 

On peut voir un neophyte Oriental dans son etat de Chrest dans une 
certaine gravure de Y Hindu Pantheon de Moor, dont l'auteur prend a tort 
une autre forme du Soleil ou de Vichnou crucifie, Vithoba, pour Krishna et 
l'appelle "Krishna crucifie dans l'Espace". Cette gravure se trouve aussi 
dans Monumental Christianity du docteur Lundy, ouvrage dans lequel le 
reverend auteur a rassemble autant de preuves qu'en pouvait contenir son 
gros volume, de ce qu'il appelle les "Symboles Chretiens avant le 
Christianisme". II nous represente Krishna et Apollon comme de bons 
pasteurs, Krishna tenant la Conque cruciforme et le Chakra, et Krishna 
"crucifie dans l'Espace", suivant son expression. On petit vraiment dire de 
ce dessin comme l'auteur lui-meme : 

Je crois que ce dessin est anterieur au Christianisme... II 
ressemble sous beaucoup de rapports a un crucifix 
Chretien... le dessin, l'attitude, les marques des clous aux 
mains et aux pieds, indiquent une origine Chretienne, 
tandis que la couronne Parthe a sept pointes, l'absence du 
bois et de l'inscription habituelle et des rayons de gloire 
au-dessus, indiqueraient une origine autre que 
Chretienne. Serait-ce l'homme-victime, ou le pretre et la 
victime reunis de la Mythologie Hindoue, qui s'offrit lui- 
meme en sacrifice avant que les mondes ne fument ? 

C'est certainement cela. 

Serait-ce ce Second Dieu de Platon, qui s'imprime sur 
l'univers sous forme de la croix ? Ou bien serait-ce son 
homme divin, qui devait etre flagelle, tourmente, 
enchaine, avoir les yeux brules et enfin... etre crucifie ? 

C'est tout cela et beaucoup d'autres choses encore : la Philosophie 
religieuse archaique etait universelle et ces Mysteres sont aussi antiques 
que l'homme. C'est l'eternel symbole du Soleil personnifie - 
astronomiquement purifie - dans sa signification mystique, regeneree et 
symbolisee par [V 321] les Inities en souvenir d'une Humanite sans peche, 
au temps ou tous etaient des "Fils de Dieu". Aujourd'hui le genre humain 



est vraiment devenu les "fils du Mai". Cela enleve-t-il quoi que ce soit a la 
dignite du Christ comme ideal, ou de Jesus comme homme divin ? Pas du 
tout. Au contraire, isole, glorifie au-dessus de tous les autres "Fils de 
Dieu", II ne peut que fomenter de mauvais sentiments parmi les millions 
d'hommes des nations qui ne croient pas au systeme Chretien, en 
provoquant leur haine et en faisant naitre des guerres et des luttes iniques. 
Si d'autre part, nous Le placons dans une longue serie de "Fils de Dieu" et 
de Fils de la Lumiere divine, chaque homme peut etre laisse libre de 
choisir, parmi ces nombreuses idees, celui qu'il reconnaitra comme un 
Dieu, qu'il appellera a son aide et auquel il vouera un culte sur la terre et 
dans le Ciel. 

Beaucoup de ceux que Ton appelle des "Sauveurs" etaient de "bons 
pasteurs", comme Krishna par exemple, et tous sont representes comme 
ay ant "ecrase la tete dit serpent" - en d'autres termes, comme ayant vaincu 
leur nature sensuelle et conquis la Sagesse divine et Occulte. Apollon tua 
Python, ce qui le met a l'abri de l'accusation d'etre lui-meme le grand 
Dragon, Satan ; Krishna tua le serpent Kalinaga, le Serpent Noir ; et le 
Thor Scandinave ecrasa la tete du reptile symbolique avec sa masse de 
crucifixion. 

En Egypte, chaque cite importante etait separee de son cimetiere par 
un lac sacre. La ceremonie meme du jugement, telle qu'elle est decrite dans 
le Livre des Morts - "ce precieux et mysterieux livre" (Bunsen) - comme 
se passant dans le monde de l'Esprit, se passait aussi sur terre pendant les 
obseques de la momie. Quarante-deux juges ou assesseurs s'assemblaient 
sur le rivage et jugeaient "l'Ame" qui venait de partir, d'apres les actions 
qu'elle avait accomplies dans le corps. Apres cela, les pretres retournaient 
dans l'enceinte sacree et faisaient connaitre aux neophytes le sort probable 
de l'Ame et le drame solennel qui se jouait en ce moment dans le royaume 
invisible vers lequel l'Ame avait fui. La croyance a l'immortalite de l'Esprit 
etait fortement inculquee aux neophytes par le Al-om-jah - titre que portait 
le plus haut Hierophante egyptien. Dans les Crata Nepoa - les Mysteres 
sacerdotaux en Egypte - les degres ci-dessous sont decrits comme etant 
quatre des sept degres de l'lnitiation. Apres une epreuve preliminaire subie 
a Thebes, ou le neophyte etait soumis a de nombreuses probations appelees 
les "Douze Tortures", il recevait l'ordre de gouverner ses passions et de ne 
jamais oublier un seul moment l'idee de son Dieu intime ou de son 
septieme Principe, afin de pouvoir sortir triomphant de l'epreuve. Puis, 
pour symboliser la [V 322] course errante de l'Ame non purifiee, il devait 



gravir plusieurs, echelles et errer dans les tenebres d'une caverne aux 
nombreuses portes, qui toutes etaient fermees. Ayant tout surmonte, il 
recevait le degre de Pastophoris, apres quoi il devenait, avec le second et le 
troisieme degre, le Neocoris et le Melancphoris. Amene dans une vaste 
salle souterraine, amplement garnie de momies rangees en ordre, il etait 
place devant le cercueil renfermant le corps mutile d'Osiris. Cette salle 
portait le nom de "Porte de la Mort" et de la vient ce verset de Job : 

Les portes de la Mort se sont-elles ouvertes devant toi, 

As-tu vu les portes de l'ombre de la Mort ? 

Telle est la question que pose le "Seigneur", le Hierophante, l'Al-om- 
jah, l'lnitiateur de Job, faisant allusion a ce troisieme degre de l'lnitiation, 
car le Livre de Job est le poeme par excellence de l'lnitiation. 

Lorsque le neophyte avait surmonte les terreurs de cette epreuve, on le 
conduisait dans le "Hall des Esprits", pour y etre juge par eux. Parmi les 
regies qu'on lui inculquait, il recevait l'injonction : 

De ne jamais desirer ni chercher la vengeance ; d'etre 
toujours pret a aider un frere en danger, fut-ce en 
risquant sa propre vie ; de dormer la sepulture a tout 
corps mort ; d'honorer ses pere et mere avant tout ; de 
respecter la vieillesse et de proteger les plus faibles que 
lui et enfin de penser toujours a l'heure de la mort et a 
celle de la resurrection dans un nouveau corps 
imperissable. 

La purete et la chastete etaient hautement recommandees et l'adultere 
etait menace de mort. De cette facon, le neophyte egyptien devenait un 
Kristophoros. Dans ce degre, le, mysterieux nom de IAO lui etait 
communique. 

Que le lecteur compare les sublimes preceptes ci-dessus avec les 
preceptes de Bouddha et les nobles commandements que contient la 
"Regie de Vie" pour les Ascetes de l'lnde et il comprendra l'unite 
universale de la DOCTRINE SECRETE. 

II est impossible de nier la presence d'un element sexuel dans 
beaucoup de symboles religieux, mais ce fait ne merite pas le moins du 



monde d'etre censure, des qu'on sait, en general, que - dans les traditions 
religieuses de tous les pays - l'homme ne naquit pas dans la premiere race 
"humaine" d'un pere et d'une mere. Depuis les brillants "Fils de Brahma 
nes-du-mental", les Richis, et depuis Adam Kadmon avec ses Emanations, 
les Sephiroths, jusqu'aux Anoupadaka "sans parents", ou Dhyani- 
Bouddhas, de qui jaillirent les Bodhisattvas et Manoushi-Bouddhas, les 
Inities terrestres - hommes - toutes les nations consideraient la premiere 
race d'hommes comme etant nee sans pere ni mere. L'Homme, le 
"Manoushi-Bouddha", le Manou, 'TEnoch" [V 323] fils de Seth ou le "Fils 
de l'Homme" - comme on l'appelle - ne nait suivant le mode actuel qu'en 
consequence de l'inevitable fatalite, de la loi devolution naturelle. 
L'Humanite - ayant atteint la derniere limite et le point tournant ou sa 
nature spirituelle devait faire place a la simple organisation physique - 
devait "tomber dans la matiere" et la generation, mais revolution et 
Tinvolution de l'homme sont cycliques ; il finira comme il a commence. 
Naturellement, pour nos esprits grossierement materiels, le symbolisme 
sublime du Cosmos concu dans la matrice de l'Espace, apres que l'Unite 
divine y fut entree et l'eut fructifiee, par son decret sacre, suggere une 
notion de materialite. II n'en etait pas de meme pour l'humanite primitive. 
Le rituel d'initiation aux Mysteres de la Victime volontaire, qui meurt 
d'une mort spirituelle pour sauver le monde de la destruction - en realite 
de la depopulation - fut etabli durant la Quatrieme Race, pour 
commemorer un evenement qui, physiologiquement, est maintenant 
devenu le Mystere des Mysteres parmi les problemes du monde. Dans les 
ecritures juives, ce sont Cain et l'Abel feminin qui constituent le couple 
sacrifie et sacrifiant - en s'immolant tous deux (comme permutations 
d'Adam et d'Eve, ou du double Jehovah.) et en repandant leur sang "de 
separation et d'union", pour sauver l'humanite en inaugurant une nouvelle 
race physiologique. Plus tard encore, lorsque, ainsi que nous l'avons deja 
mentionne, le neophyte devait, afin de renaitre une fois de plus dans son 
etat spirituel perdu, traverser les entrailles (la matrice) d'une genisse 
vierge 544 immolee au moment de la ceremonie, cela impliquait encore un 
mystere aussi important, car cela avait trait au processus de la naissance ou 
a la premiere entree de l'homme sur cette terre, par l'entremise de Vach - 
"la vache melodieuse dont les pis fournissent l'alimentation et l'eau" - qui 
n'est autre que le Logos feminin. Cela se rapportait aussi au meme auto- 



Les Aryens remplacerent la genisse vivante par une genisse en or, en argent ou tout autre metal, 
et le rituel s'est conserve jusqu'a present, lorsqu'en Inde quelqu'un desire devenir un Brahmane, un 
deux-fois-ne. 



sacrifice du "divin Hermaphrodite" - de la troisieme Race-Racine - a la 
transformation de l'Humanite en hommes vraiment physiques, apres la 
perte du pouvoir spirituel. Lorsque le fruit du mal eut ete goute en meme 
temps que celui du bien et que le resultat fut l'atrophie graduelle de la 
spiritualite et le renforcement de la materialite chez l'homme, celui-ci fut 
condamne a naitre desormais suivant le processus actuel. Tel est le 
Mystere de l'Hermaphrodite que les Anciens maintenaient si secret et 
voile. Ce n'etait ni l'absence de sentiments moraux, ni l'existence en eux 
d'une sensualite grossiere, qui leur faisait imaginer leurs Divinites [V 324] 
sous un double aspect ; c'etait plutot la connaissance qu'ils avaient des 
mysteres et des Precedes de la Nature primitive. La Physiologie etait une 
Science qu'ils connaissaient mieux qu'on ne la connait aujourd'hui. C'est la 
que se trouve cachee la cle du Symbolisme de jadis, du vrai foyer de 
pensee nationale, et des etranges images bisexuees de presque tous les 
Dieux et de toutes les Deesses du Pantheon paien, comme de celui des 
monotheistes. 

Sir William Drummond dit, dans CEdipus Juda'icus : 

Les verites de la science constituaient les arcanes des 
pretres, parce que ces verites etaient les bases de la 
religion. 

Mais pourquoi les missionnaires reprochent-ils si cruellement aux 
Vaishnavas et aux disciples de Krishna la signification supposee indecente 
de leurs symboles, puisqu'il a ete etabli, avec une clarte qui ne laisse place 
a aucun doute, et cela par les auteurs les plus exempts de prejuges, que le 
Chrestos dans l'abime - que ce mot soit interprets comme signifiant 
tombeau ou enfer - avait en lui un element sexuel, des 1'origine meme du 
symbole ? 

Ce fait n'est plus nie aujourd'hui. Les "Freres de la Rose-Croix" du 
Moyen Age etaient aussi bons Chretiens que n'importe qui en Europe et 
pourtant tous leurs rites etaient bases sur des symboles dont le sens etait 
eminemment phallique et sexuel. Leur biographe, Hargrave Jennings, la 
meilleure autorite moderne pour ce qui a trait au Rosicrucianisme, parlant 
de cette Fraternite mystique, nous explique que 



les tortures et le sacrifice du Calvaire, la Passion de la 
Croix, representaient dans leur [celle des Rose-Croix] 
glorieuse et sainte magie et leur triomphe, la protestation 
et l'appel. 

Protestation - de qui ? La reponse est la protestation de la Rose 
crucifiee, le plus grand et le plus devoile des symboles sexuels - le Yoni et 
le Lingam, la "victime" et le "meurtrier", le principe femelle et le principe 
male dans la Nature. Ouvrez le dernier ouvrage de cet auteur, Phallicism, 
et constatez en quels termes ardents il decrit le symbolisme sexuel, dans ce 
qu'il y a de plus sacre pour le Chretien. 

Le sang ruisselant coulait de la couronne, ou du cercle 
percant des epines de l'Enfer. La Rose est feminine. Ses 
rutilants petales sont proteges par des epines. La Rose est 
la plus belle des fleurs. La Rose est la Reine du Jardin de 
Dieu [la Vierge Marie]. Ce n'est pas la Rose seule qui 
constitue l'idee [ou la verite] magique, mais c'est la 
"Rose Crucifiee", ou la "Rose Martyrisee" (par la 
grandiose forme mystique Apocalyptique) qui est le 
talisman, l'etendard, l'objet de l'adoration de tous les 
"Fils de la Sagesse" ou des vrais Rose-Croix 545 . [V 325] 

Non pas de tous les "Fils de la Sagesse", assurement, pas meme des 
vrais Rose-Croix. En effet, ceux-ci n'auraient jamais donne un aussi 
ecoeurant relief, n'auraient jamais eclaire d'une lumiere aussi completement 
sensuelle et terrestre, pour ne pas dire animale, les symboles les plus 
grandioses et les plus nobles de la Nature. Pour le Rosicrucien, la "Rose" 
etait le symbole de la Nature, de la Terre a jamais prolifique et vierge, ou 
d'Isis, la mere et nourrice de l'homme, consideree comme feminine et 
representee sous la forme d'une femme vierge par les Inities egyptiens. 
Comme toutes les autres personnifications de la Nature et de la Terre, elle 
est la soeur et l'epouse d'Osiris, car les deux personnages repondent au 
symbole personnifie de la Terre, puisqu'elle et le Soleil sont les 
progenitures du meme Pere mysterieux, parce que la Terre est fecondee 
par le Soleil - selon le plus antique Mysticisme - par insufflation divine. 
C'etait le pur ideal de la Nature mystique qui etait personnifiee par les 
"Vierges du Monde", "les Jeunes Filles Celestes" et, plus tard, par la 



Op. cit, p. 141. 



Vierge humaine, Marie, Mere du Sauveur, Salvator Mundi choisi 
maintenant par le monde chretien. Et ce tut le personnage de la vierge 
juive qui tut adapte par la Theologie au Symbolisme archaique 546 et non 
pas le symbole Pai'en qui tut modele pour cette nouvelle occasion. 

Nous savons par Herodote que les mysteres furent importes de l'lnde 
par Orphee - heros anterieur a Homere et a Hesiode. On est, en realite, tres 
peu renseigne a son egard et jusqu'a une epoque toute recente, la litterature 
Orphique et meme les Argonautes, etaient attribues a Onamacrite, 
contemporain de Pisistrate, Solon et Pythagore, auquel on attribuait cette 
compilation dans leur forme actuelle vers la fin du sixieme siecle avant 
Jesus-Christ, ou 800 ans apres l'epoque d'Orphee. Mais on nous dit que, du 
temps de Pausanias, il existait une famille sacerdotale, qui, de meme que le 
firent les Brahmanes pour les Vedas, avait appris par coeur tous les 
Hymnes Orphiques et qu'en general, ils etaient ainsi transmis d'une 
generation a l'autre. En faisant remonter l'epoque [V 326] d'Orphee jusqu'a 
1200 ans avant Jesus-Christ, la Science officielle - si attentive a choisir, 
dans tous les cas, pour sa chronologie, une periode aussi peu reculee que 
possible - admet que les Mysteres, ou, en d'autres termes, l'Occultisme 
dramatise, datent d'une epoque encore plus reculee que les Chaldeens et les 
Egyptiens. 

On peut maintenant faire mention de la decadence des mysteres en 
Europe. 



Dans Y Orthodoxie Magonnique de Ragon, p. 105, note, nous trouvons l'expose suivant emprunte 
probablement a l'Arabe Albumazar "La Vierge des Mages et des Chaldeens. La sphere [le globe] 
des Chaldeens montrait dans ses cieux un enfant nouveau-ne appele Christ et Jesus ; il etait place 
dans les bras de la Vierge Celeste.. C'est a cette Vierge qu'Eratosthenes, le bibliothecaire 
d'Alexandrie, ne 276 ans avant notre ere, donna le nom d'Isis, mere de Horus." Voici ce que se 
borne a nous donner Kircher (dans AEdipus AEgypticus, III, 5) citant Albumazar : "Dans le premier 
decan de la Vierge, s'eleve une jeune fille appelee Aderenos, qui est une vierge, pure et 
immaculee... assise sur un trone couvert de broderies et bercant un petit garcon... ; un petit garcon 
appele Jessus... ce qui veut dire Issa et que Ton appelle aussi Christ en Grec." (Voyez Isis Devoilee, 
IV, 193.) 



[V 327] 



SECTION XXXIII 
LE DERNIER DES MYSTERES EN EUROPE 

Ainsi que l'avait predit le grand Hermes, dans son dialogue avec 
Asclepios, le temps est vraiment venu ou les etrangers impies accusent 
l'Egypte d'avoir adore des monstres et ou il ne reste plus d'elle que les 
lettres gravees dans la pierre de ses monuments - enigmes inintelligibles 
pour la posterite. Ses Scribes et ses Hierophantes sacres errent sur la 
surface de la Terre. Ceux qui etaient restes en Egypte se virent obliges, de 
crainte d'une profanation des Mysteres sacres, de chercher un refuge dans 
les deserts et les montagnes, de fonder des societes secretes et des 
fraternites - comme celle des Esseniens ; ceux qui avaient traverse l'ocean 
pour l'lnde et meme ce qu'on appelle aujourd'hui le nouveau monde, 
s'engagerent par des serments solennels a garder le silence et a conserver 
secretes leurs Connaissances et leur Science Sacree ; elles furent, de la 
sorte, encore plus profondement enfouies et mises a l'abri des regards 
humains. En Asie Centrale et sur la frontiere septentrionale de l'lnde, 
Tepee triomphante de l'eleve d'Aristote balaya, hors de sa route de 
conquerant, tout vestige d'une Religion jadis pure, et ses Adeptes 
reculerent de plus en plus loin de cette route, jusqu'aux points les plus 
caches du globe. Le cycle de *** touchant a sa fin, la premiere heure de la 
disparition des Mysteres sonna a l'horloge des Races, avec le conquerant 
macedonien. Les premiers coups de sa derniere heure sonnerent en l'an 47 
avant J.-C. Alesia 547 , la fameuse ville de la Gaule, la Thebes des Celtes, si 
celebre par ses anciens rites d'Initiation et ses Mysteres, fut, comme le 
decrit fort bien J. M. Ragon : 

L'ancienne metropole et le tombeau de l'lnitiation, de la 
Religion des Druides et de la liberte de la Gaule 548 

Ce fut durant le premier siecle avant notre ere que sonna l'heure 
derniere et supreme des Grands Mysteres. L'histoire nous montre les 



Appelee aujourd'hui Sainte-Reine (Cote-d'Or) sur les deux rivieres l'Ose et l'Oserain. Sa chute 
est un fait historique dans l'histoire Celto-Gauloise. 

548 Orthodoxie Maqonnique, p. 22. 



peuples de la Gaule Centrale se revoltant contre le joug romain. Le pays 
fut soumis a Cesar et la revoke [V 328] ecrasee, ce qui eut pour resultat le 
massacre de la garnison dAlesia (ou Alisa) et de tous ses habitants, y 
compris les Druides, les pretres du College et les neophytes ; apres cela, la 
ville entiere fut livree au pillage et rasee jusqu'au niveau du sol. 

Bibracte, ville aussi grande et aussi celebre, situee non loin d'Alesia, 
perit quelques annees plus tard, J. M. Ragon decrit sa fin en ces termes : 

Bibracte, la mere des sciences, Tame des premieres 
nations [d'Europe], ville aussi fameuse par son sacre- 
college de Druides, que pour sa civilisation et ses ecoles, 
dans lesquelles 40.000 eleves etudiaient la philosophic, 
la litterature, la grammaire, la jurisprudence, la 
medecine, l'astrologie, les sciences occultes, 
l'architecture, etc. Rivale de Thebes, de Memphis, 
d'Athenes et de Rome, elle possedait un amphitheatre 
entoure de statues colossales et pouvant contenir 100.000 
spectateurs et gladiateurs, un capitole, des temples de 
Janus, Pluton, Proserpine, Jupiter, Apollon, Minerve, 
Cybele, Venus et Anubis et, au milieu de ces somptueux 
edifices, la Naumachie avec son vaste bassin, 
construction incroyable, oeuvre gigantesque ou flottaient 
des bateaux et des galeres destines aux jeux navals ; 
enfin un Champ de Mars, un aqueduc, des fontaines, des 
bains publics, puis des fortifications et des murailles, 
dont la construction datait des epoques heroiques 549 . 

Telle etait la derniere ville de la Gaule ou moururent pour l'Europe les 
secrets des Initiations aux Grands Mysteres de la Nature et de ses verites 
Occultes oubliees. Les rouleaux et les manuscrits de la fameuse 
Bibliotheque d Alexandrie furent brules et detruits par ce meme Cesar 550 
mais tandis que l'Histoire condamne Taction du general arabe Amrous, qui 
completa cet acte de vandalisme commis par le grand conquerant, elle 
n'adresse par un mot de reproche a ce dernier ni pour la destruction, a 
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55 En Fan 389 de notre ere, la populace chretienne acheva de detruire ce qui restait ; la plupart des 
ceuvres inestimables furent sauvees pour les etudiants de l'Occultisme, mais furent perdues pour le 
monde. 



Alesia, d'une quantite a peu pres egale de rouleaux precieux, ni pour la 
destruction de Bibracte. Pendant que Sacrovir - chef des Gaulois qui, sous 
le regne de Tibere, se revolterent contre le despotisme romain et furent 
vaincus par Silius en Tan 21 de notre ere - se brulait vivant avec ses 
compagnons sur un bucher funeraire, dresse devant les portes de la ville, 
nous dit Ragon, celle-ci tut saccagee et pillee et ses tresors litteraires, 
traitant des Sciences Occultes, perirent par le feu. La ville jadis 
majestueuse de Bibracte est de venue aujourd'hui Autun, comme l'explique 
Ragon. [V 329] 

Quelques monuments, d'une glorieuse antiquite, y 
subsistent encore, comme les temples de Janus et de 
Cybele. 

Ragon ajoute : 

Aries, fondee deux mille ans avant le Christ, fut saccagee 
en 270. Cette metropole de la Gaule, restauree 40 ans 
plus tard par Constantin, a conserve jusqu'a present 
quelques vestiges de son ancienne splendeur ; un 
amphitheatre, un capitole, un obelisque, un bloc de granit 
de dix-sept metres de haut, un arc de triomphe, des 
catacombes, etc. Ainsi finit la civilisation Celto- 
Gauloise. Cesar, en barbare digne de Rome, avait deja 
accompli la destruction des anciens Mysteres, par le sac 
des temples et de leurs Colleges d'Initiation et par le 
massacre des Inities et des Druides. II restait Rome, mais 
elle n'eut jamais que des Mysteres mineurs, ombres des 
Sciences Secretes. La Grande Initiation etait eteinte 551 



Op. cit., p. 23. Ragon, Beige de naissance et Franc -Macon, en savait plus, au sujet de 
l'Occultisme, que tout autre auteur non-initie. Durant cinquante ans, il etudia les anciens Mysteres 
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Occulte et les Fastes Initiatiques. Apres sa mort, en 1866, un certain nombre de ses manuscrits 
resterent au Grand Orient de France. Un Macon d'un rang eleve a dit a l'auteur que Ragon avait 
pendant des annees, entretenu une correspondance avec deux Orientalistes de Syrie et d'Egypte, 
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Nous pouvons encore donner quelques extraits de sa Magonnerie 
Occulte, car ils se rapportent directement au sujet que nous traitons. Si 
savant et si erudit qu'il soit, cet auteur commet des erreurs chronologiques 
tres importantes. II dit : 

Apres Thomme deifie (Hermes) vint le Roi-Pretre 
[Hierophante]. Menes fut le fondateur et le premier 
legislateur de Thebes aux cent palais. II entassa dans 
cette ville de magnifiques splendeurs et c'est de son 
regne que date l'epoque sacerdotale de l'Egypte. Les 
pretres regnaient, car c'etaient eux qui redigeaient les 
lois. On dit qu'il y eut, depuis son regne, trois cent vingt- 
neuf [Hierophantes] - qui tous sont demeures inconnus. 

Apres cela, les vrais Adeptes devenant rares, l'auteur nous montre les 
Pretres en choisissant de faux dans la foule des esclaves et, les ayant 
couronnes et deifies, les presentant a l'adoration des masses ignorantes. 

Fatigues de regner d'une maniere aussi servile, les rois se 
revolterent et se libererent. Vint alors Sesostris, le 
fondateur de Memphis (1613 avant notre ere, dit-on). A 
l'election sacerdotale au trone succeda celle des 
guerriers... Cheops, qui regna de 1 178 [V 330] a 1 122, fit 
construire la Grande Pyramide qui porte son nom. On 
l'accusa d'avoir persecute la theocratie et d'avoir ferme 
les temples. 

C'est tout a fait inexact, bien que Ragon repete "l'Histoire". La 
Pyramide qui porte le nom de Cheops est la Grande Pyramide, dont la 
construction remonte, meme pour le baron Bunsen, a 5 000 ans avant J.-C. 
II dit dans Egypt's Place in Univereal History : 

Les origines de l'Egypte remontent au neuvieme 
millenaire avant le Christ 552 . 

Et comme les Mysteres etaient celebres clans cette Pyramide et que 
les Initiations y avaient lieu - c'est a vrai dire pour cela qu'elle avait ete 
construite - il parait etrange et en contradiction totale avec les faits connus 
de l'histoire des Mysteres, de supposer que Cheops, s'il fut constructeur de 
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cette Pyramide, s'attaqua jamais aux Pretres inities et a leurs temples. En 
outre, d'apres ce qu'enseigne la DOCTRINE SECRETE, ce ne fut pas 
Cheops qui fit construire la Pyramide qui porte son nom, qu'elles que 
soient les autres choses qu'il ait faites. 

II est pourtant tres vrai que : 

Par suite d'une invasion ethiopienne et d'un 
gouvernement federal de douze chefs, la royaute tomba 
entre les mains d'Amasis, homme de basse extraction. 

Cela se passa en 750 avant J.-C, et c'est Amasis qui detruisit le 
pouvoir sacerdotal. Et 

ainsi perit cette antique theocratie qui presenta pendant 
tant de siecles ses pretres couronnes a l'Egypte et au 
monde entier. 

L'Egypte avait rassemble les etudiants de tous les pays autour de ses 
pretres et de ses Hierophantes, avant quAlexandrie ne fut fondee. 
Ennemoser demande : 

Comment se fait-il que Ton ait connu si peu de choses 
des Mysteres et de ce qu'ils renfermaient, apres tant de 
siecles et parmi tant de peuples de differentes epoques ? 
La reponse est que cela tient au strict et universel silence 
des Inities. On pourrait en trouver une autre cause dans la 
destruction et la perte totale de tous les memoires ecrits 
sur le savoir secret de l'antiquite la plus reculee. 

Les livres de Numa, decrits par Tite-Live et traitant de la 
philosophie naturelle, furent decouverts dans sa tombe, 
mais il ne fut pas Permis de les faire connaitre, de peur 
qu'ils ne revelassent les mysteres les plus secrets de la 
religion d'Etat... Le [V331] Senat et les Tribuns du 
peuple deciderent... que les livres seraient brules, ce qui 
fut fait 553 . 
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Cassain mentionne un traite, bien connu au quatrieme et au cinquieme 
siecle, qui etait attribue a Cham, fils de Noe, qui passait lui-meme pour 
l'avoir recu de Jared, de la quatrieme generation de Seth, fils d'Adam. 

L'Alchimie etait aussi enseignee en Egypte par ses savants Pretres, 
bien que la premiere apparition de ce systeme soit aussi ancienne que 
rhomme. Beaucoup d'auteurs ont declare qu'Adam tut le premier Adepte, 
mais ce n'etait qu'un voile et un jeu de mots sur le nom, dont une des 
significations est "terre rouge". Le renseignement exact - sous son voile 
allegorique - se trouve dans le sixieme chapitre de la Genese, ou il est 
question des "Fils de Dieu" qui prirent des epouses parmi les filles des 
hommes, apres quoi ils communiquerent a ces epouses maintes mystere et 
secret du monde phenomenal. Le berceau de l'Alchimie, dit Olaus 
Borrichius, doit etre cherche aux epoques les plus reculees. Democrite 
d'Abdere etait un Alchimiste et un Philosophe Hermetique. Clement 
d'Alexandrie a ecrit longuement sur cette Science dans laquelle Moise et 
Salomon sont consideres comme ayant ete tres verses. W. Godwin nous 
dit : 

Le premier document authentique sur ce sujet est un edit 
de Diocletien vers 300 de notre ere, qui ordonne de faire 
d'actives recherches en Egypte pour retrouver tous les 
anciens livres qui traitaient de Tart de faire de Tor et de 
l'argent, afin de les livrer tous, sans distinction, aux 
flammes. 

L'Alchimie des Chaldeens et des anciens Chinois n'est-elle pas la mere 
de l'Alchimie dont la renaissance s'opera bien des siecles apres parmi les 
Arabes. II y a une Alchimie spirituelle et une transmutation physique. La 
connaissance de toutes deux etait communiquee a l'lnitiation. 



[V 332] 



SECTION XXXIV 
LES SUCCESSEURS POST-CHRETIENS DES MYSTERES 

Les Mysteres d'Eleusis n'etaient plus. Et pourtant ce sont eux qui 
donnerent ses traits principaux a l'Ecole Neo-Platonicienne d'Ammonius 
Saccas, dont le Systeme Eclectique etait principalement caracterise par sa 
Theurgie et son extase. C'est Jamblique qui y ajouta la doctrine egyptienne 
de Theurgie avec ses pratiques, et ce fut le juif Porphyre qui s'opposa a 
1'introduction de ce nouvel element. Cependant l'Ecole, a quelques rares 
exceptions pres, pratiquait l'ascetisme et la contemplation, et ses mystiques 
etaient soumis a une discipline aussi rigoureuse que celle du devot Hindou. 
Leurs efforts ne tendaient pas tant a developper avec succes la pratique de 
la thaumaturgie, de la necromancie ou de la sorcellerie - comme on les en 
accuse aujourd'hui - mais visaient plutot a evoluer les qualites superieures 
de rhomme interieur, l'Ego Spirituel. L'ecole tenait pour acquis qu'un 
certain nombre d'etres spirituels, habitants de spheres tout a fait 
independantes de la terre et du cycle humain, servaient de mediateurs entre 
les "Dieux" et les hommes et meme entre 1'homme et l'Ame Supreme. Pour 
parler plus clairement, Tame de rhomme devenait, grace a l'assistance des 
Esprits Planetaires, "le receptacle de Tame du monde", suivant l'expression 
d'Emerson. Apollonius de Tyane affirmait qu'il possedait ce pouvoir en 
prononcant ces paroles (citees par le professeur Wilder dans son New 
Platonism) : 

Je puis voir le present et l'avenir dans un clair miroir. Le 
sage [lAdepte] n'a pas besoin d'attendre les vapeurs de la 
terre et la corruption de l'air pour prevoir les epidemies et 
les fievres ; il doit les connaitre apres Dieu, mais avant 
les hommes. Les theoi ou dieux voient l'avenir ; les gens 
ordinaires, le present ; les sages, ce qui est sur le point de 
se passer. Ma maniere de vivre, pleine d'abstinence, a 
pour resultat une telle subtilite des sens, on cree de telles 



autres facultes, que les choses les plus grandes et les plus 
remarquables peuvent etre accomplies 554 . 

Les commentaires du professeur A. Wilder sont remarquables : 
[V 333] 

C'est ce que Ton peut appeler de la photographie 
spirituelle. L'ame est la chambre noire dans laquelle sont 
fixes les faits et les evenements passes, presents et futurs 
et le mental en devient conscient. Au-dela de notre 
monde limite de tous les jours, tout semble constituer un 
seul jour, un seul etat - le passe et le futur compris dans 
le present. C'est ce que represente probablement le 
"grand jour", le "dernier jour", le "jour du Seigneur", des 
auteurs bibliques - le jour dans lequel tout le monde 
passe, par la mort ou Vextase. L'ame est alors delivree 
des entraves du corps et sa partie la plus noble est unie a 
la nature superieure et participe a la sagesse et a la 
prescience des etres superieurs 555 . 

On peut se rendre compte, grace a ce que le docteur A. Wilder dit des 
Theosophes Alexandrins, jusqu'a quel point le systeme pratique par les 
Neo-Platoniciens etait identique a celui que pratiquaient les Vedantins, 
anciens et modernes. 

L'idee anterieure des Neo-Platoniciens etait celle d'une 
unique Essence Supreme... Toutes les antiques 
philosophies renfermaient la doctrine suivant laquelle les 
9soi, theoi, dieux ou dispensateurs, les anges, demons et 
autres agents spirituels emanaient de l'Etre supreme. 
Ammonius acceptait la doctrine des Livres d'Hermes, 
disant que du Tout divin procedait la Sagesse Divine ou 
Amour ; que de la Sagesse procedait le Demiurge ou 
Createur et du Createur les etres spirituels subordonnes, 
le monde et ses habitants venant en dernier. Le premier 
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est contenu dans le second, le premier et le second dans 
le troisieme et ainsi de suite dans toute la serie 556 . 

C'est la un parfait echo de la croyance des Vedantins et il precede 
directement des enseignements secrets de l'Orient. Le meme auteur dit : 

Une doctrine apparentee a celle-ci est celle de la cabale 
juive qui etait enseignee par les Pharsi ou Pharisiens qui 
l'emprunterent probablement, comme semblent le 
suggerer la designation de leur secte, aux Mages de la 
Perse. Elle est substantiellement renfermee dans le 
resume suivant. 

L'Etre divin est le Tout, la somme de toute existence, et II ne peut etre 
connu. L'Univers Le revele et subsiste par Lui. Au commencement Son 
effluence jaillit partout 557 . Final ement, II se retira en Lui-meme et forma 
ainsi autour de Lui un espace vide. Dans cet espace, II transmit Sa 
premiere Emanation, un Rayon renfermant en lui le pouvoir de generation 
et de conception ; d'ou le nom IE, ou Jah. Celui-ci a son tour produisit le 
[V 334] tikkun, le modele, ou idee de la forme, et dans cette emanation, qui 
renfermait aussi les pouvoirs male et femelle ou pouvoirs de generation et 
de conception, se trouvaient les trois forces primitives de la Lumiere, de 
l'Esprit et de la Vie. Ce Tikkun est uni au Rayon, ou premiere emanation, 
et penetre par lui, et par cette union il est aussi en perpetuelle 
communication avec la source infinie. C'est le modele, 1'homme primitif, 
l'Adam Kadmon, le macrocosme de Pythagore et d'autres philosophies. De 
lui precedent les Sephiroth. Des Sephiroth emanerent a leur tour les quatre 
mondes, chacun procedant de celui qui se trouvait immediatement au- 
dessus de lui et l'inferieur enveloppant le superieur. Ces mondes devinrent 
moins purs a mesure qu'ils descendaient l'echelle et le plus bas de tous est 
le monde materiel 558 . 

Cet enonce voile de l'Enseignement Secret doit etre maintenant clair 
pour tous nos lecteurs. Ces mondes sont : 
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Le premier Aziluth, peuple des plus pures emanations [la 
premiere, et quasi spirituelle, Race d'etres humains, 
destinees a habiter] la Quatrieme ; le second, Beriah, 
ayant une population d'un ordre inferieur, serviteurs des 
premiers [la seconde Race] ; le troisieme, Jesirah, peuple 
de cherubins et de seraphins, les Elohim et B'ne Elohim 
["Fils de Dieu" ou Elohim, notre troisieme Race]. Le 
quatrieme monde, Asiah, est habite par les Klipputh, dont 
Belial est le chef [les Sorciers Atlantes] 559 . 

Les mondes sont tous les doubles terrestres de leurs prototypes 
celestes, les ombres et les reflets mortels et temporaires des races plus 
durables, sinon eternelles, qui habitent d'autres mondes, pour nous 
invisibles. Les ames des hommes de notre Cinquieme Race tirent leurs 
elements de ces quatre mondes - Race-Racine - qui precederent les 
notres : a savoir, notre intellect, Manas, le cinquieme principe, nos 
passions et nos appetits mentaux et corporels. Un conflit appele "guerre 
dans le Ciel" s'etant eleve parmi nos mondes prototypes, une guerre eut 
lieu, bien des aeons plus tard, entre les Atlantes 560 d' Asiah et ceux de la 
troisieme Race-Racine, les B'ne Elohim ou "fils de Dieu 561 " et alors le mal 
de la mechancete s'identifierent. L'humanite (durant la derniere sous-race 
de la troisieme Race-Racine) ayant 

peche dans ses premiers parents [allegorie physiologique, 
en verite] de Tame desquels chaque ame humaine etait 
une emanation, [V 335] 

nous dit le Zohar, les hommes furent "exiles" dans des corps plus materiels 
afin 

d'expier ce peche et de se developper en bonte. 

Pour accomplir, plus tot, le cycle de necessite, nous explique la 
DOCTRINE : pour faire des progres dans leur tache d'evolution, tache 
dont aucun de nous ne peut etre exempte, ni par la mort ni par le suicide, 
attendu que chacun de nous doit traverser la "Vallee des Ronces" avant de 
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penetrer dans les plaines de la lumiere divine et du repos. Et les hommes 
continueront done a naitre dans de nouveaux corps, 

jusqu'a ce qu'ils soient devenus assez purs pour entrer 
dans une forme superieure d'existence. 

Cela veut simplement dire que l'Humanite, depuis la premiere jusqu'a 
la derniere ou Septieme Race, est composee d'une seule et meme troupe 
d'acteurs, qui sont descendus des spheres superieures pour accomplir leur 
tournee artistique sur notre planete, la Terre. Partant, comme purs esprits 
pour accomplir notre voyage de descente autour de la Terre (il est vrai !) 
avec la connaissance de la verite - dont les Doctrines Occultes nous 
fournissent aujourd'hui un faible echo - inherente en nous, la loi cyclique 
nous fait descendre jusqu'au sommet oppose de la matiere, qui se perd ici- 
bas et dont nous avons deja touche le fond, puis la meme loi de gravitation 
spirituelle nous fera remonter lentement jusqu'a des spheres plus hautes et 
plus pures que celles d'ou nous sommes partis. 

Prevision, proprieties, pouvoir des oracles ! Fantaisies illusoires des 
perceptions rabougries de l'homme, qui prend pour de reelles images des 
reflets et des ombres et confond les realites passees avec des images 
prophetiques d'un avenir qui n'a pas de place dans l'Eternite. Notre 
macrocosme et son plus petit microcosme, rhomme, repetent tous deux la 
meme succession d'evenements universels et individuels, a chaque station, 
comme sur chaque scene sur laquelle Karma les conduit pour y jouer leurs 
drames respectifs de la vie. Les faux prophetes n'auraient pas pu exister s'il 
n'y avait pas eu de vrais prophetes, aussi, a toutes les epoques, y en eut-il 
beaucoup des deux categories. Seulement aucun d'eux n'a jamais vu que ce 
qui s'etait deja passe et avait ete auparavant accompli prototypiquement sur 
des spheres superieures - lorsque l'evenement annonce se rapportait a un 
bien ou a un mal national ou publie - ou dans une vie precedente, s'il ne 
concernait qu'un individu, car chacun de ces evenements est imprime 
comme un souvenir indelebile du Passe et de l'Avenir, qui ne sont, apres 
tout, qu'un continuel Present dans l'Eternite. Les "mondes" et les 
purifications dont il est question dans le Zohar et les autres ouvrages 
cabalistiques, [V 336] ne se rapportent pas plus a notre monde et a nos 
races qu'a d'autres mondes et a d'autres races qui ont precede la notre dans 
le grand cycle. C'est ce genre de verites fondamentales que Ton 
representait par des scenes et des images allegoriques durant les Mysteres 



dont le dernier Acte, l'Epilogue pour les Mystae, etait Xanastasis ou 
'Texistence continue", ainsi que la "transformation de l'Ame". 



Aussi l'auteur de New Platonism and Alchemy nous demontre que 
toutes ces doctrines Eclectiques se trouvent fortement refletees dans les 
Epitres de Paul et qu'elles etaient 

plus ou moins inculques dans les Eglises. II en resulte 
des passages comme ceux-ci : "Vous etiez morts dans les 
erreurs et les peches ; vous marchiez suivant l'seon de ce 
monde, suivant Yarchon qui possede la domination de 
l'air." "Nous ne luttons pas contre la chair et le sang, 
mais contre les dominations, contre les puissances, 
contre les seigneurs des tenebres et contre la mechancete 
des esprits dans les regions de TEmpyree." Mais Paul 
etait evidemment hostile aux efforts qui tendaient a 
confondre son evangile avec les idees gnostiques de 
l'Ecole Hebraique-Egyptienne, comme on essaya de le 
faire a l'Ephese, et il ecrivit en consequence a Timothee, 
son disciple favori : "Garde intact le precieux depot qui 
fa ete confie et repousse les nouvelles doctrines et les 
principes antagonistes de ce qu'on appelle a tort la 
Gnose, a laquelle quelques-uns se sont attaches en 
s'ecartant de la foi 562 ." 

Mais comme la Gnose est la Science qui se rattache a notre Soi 
Superieur, comme la foi aveugle est une question de temperament et 
d'emotion et comme la doctrine de Paul etait encore plus recente et ses 
interpretations bien plus voilees, afin de tenir les verites cachees tres loin 
des Gnostiques, la preference a ete donnee a la Gnose par tout ardent 
chercheur de la verite. 

En outre, les grands Instructeurs qui professaient la pretendue "fausse 
Gnose" etaient tres nombreux a l'epoque des Apotres et etaient aussi 
grands que pouvaient l'etre un Rabbin converti. Si Porphyre, le Juif Malek, 
s'eleverent contre la Theurgie, en raison d'anciens souvenirs traditionnels, 
il y eut d'autres instructeurs qui la pratiquerent. Plotin, Jamblique, Proclus 
etaient tous des thaumaturges et le dernier 



Loc. cit., note. 



Elabora toute la theosophie et la theurgie de ses 
predecesseurs en un systeme complet 563 . 

Quand a Ammonius, [V 337] Combattu par Clement et Athenagore, 
dans l'Eglise, et par des savants de la Synagogue, de l'Academie et du 
Jardin, il s'acquitta de sa tache en enseignant une doctrine commune pour 
tous 564 . 

Ce ne sont done pas le Judaisme et le Christianisme qui modelerent a 
nouveau l'antique Sagesse Paienne, mais plutot cette derniere qui imprima 
tranquillement et insensiblement sa tournure paienne sur la foi nouvelle et, 
de plus, celle-ci fut encore influencee par le systeme Theosophique 
Eclectique, emanation directe de la Religion Sagesse. Tout ce qui est noble 
et grand dans la theologie chretienne vient du Neo-Platonisme. II est trop 
notoire, pour qu'il soit necessaire de le repeter, quAmmonius Saccas, 
rhomme instruit par Dieu (theodidaktos) et l'ami de la verite (philalethes), 
tenta, lorsqu'il etablit son ecole, de faire du bien au monde en enseignant 
les parties de la Science Secrete que ses gardiens directs permettaient de 
reveler a cette epoque 565 . Le mouvement moderne de notre propre Societe 
Theosophique a commence selon les memes principes : en effet, l'ecole 
Neo-Platonicienne dAmmonius visait, comme nous, a reconcilier toutes 
les sectes et tous les peuples dans la foi de l'Age d'Or, jadis commune a 
tous ; a essayer d'amener toutes les nations a abandonner leurs luttes - au 
moins en matieres religieuses - en leur prouvant que leurs diverses 
croyances sont toutes les enfants plus ou moins legitimes d'une mere 
commune, la Religion Sagesse. 

Le systeme Theosophique Eclectique ne se developpa pas non plus - 
ainsi que voudraient le faire croire quelques auteurs inspires par Rome - 
seulement durant le troisieme siecle de notre ere, mais il appartient a une 
epoque bien plus reculee, comme l'a montre Diogene Laerce. II la fait 
remonter jusqu'au debut de la dynastie des Ptolemees ; jusqu'au grand 
voyant et prophete, le pretre egyptien Pot-Amoun, du temple du Dieu du 
meme nom - car Amoun est le Dieu de la Sagesse, jusqu'a ce jour, les 



303 Op. cit.,p. 18. 

564 Op. cit„ p. 8. 

565 Aucun chretien orthodoxe n'a jamais egale, et encore moins surpasse, dans la pratique des vertus 
et de la morale vraiment chretiennes, ou dans la beaute de sa nature morale, Ammonius, 
l'Alexandrin detourne du Christianisme (il etait ne de parents Chretiens). 



communications n'avaient Jamais ete interrompues entre les Adeptes de la 
Haute Inde et de la Bactiane, et les Philosophies de l'Occident. 

Sous Philadelphe... les instructeurs Hellenes devinrent 
les rivaux du College des Rabbins de Babylone. Les 
systemes Bouddhique, Vedantin et des Mages etaient 
exposes en meme temps que les philosophies de la 
Grece... Le juif Aristobule declarait que la morale 
d'Aristote etait derivee de la loi de Moise(!) et, apres lui, 
Philon chercha a interpreter le Pentateuque d'accord avec 
les [V338] doctrines de Pythagore et de l'Academie. 
Dans Josephe, il est dit que dans le Livre de la Genese, 
Moi'se a ecrit d'une maniere Philosophique - c'est-a-dire 
en style figure - et les Esseniens du Carmel se trouvaient 
reproduits dans les Therapeutes d'Egypte qui, a leur tour, 
etaient declares, par Eusebe, identiques aux Chretiens, 
quoique ayant reellement existe bien avant l'ere 
Chretienne. En verite, le Christianisme aussi tut enseigne 
a son tour a Alexandrie et subit une metamorphose 
analogue. Pantene, Athenagore et Clement etaient 
completement instruits dans la philosophie Platonicienne 
et comprenaient son unite essentielle avec les systemes 
orientaux 566 

Ammonius, bien qu'issu de parents Chretiens, etait avant tout un ami 
de la verite, un vrai Philalethe. II prit a coeur la tache de concilier les divers 
systemes en un tout harmonieux, car il avait deja remarque la tendance du 
Christianisme a se dresser sur 1'hecatombe, faite par lui, de toutes les autres 
croyances. Que dit l'histoire ? 

Ammonius, comprenant que non seulement les 
philosophes de la Grece, mais aussi tous ceux des 
differentes nations barbares, etaient parfaitement 
d'accord entre eux sur tous les points essentiels, se donna 
pour tache de temperer et d'expliquer les dogmes de 
toutes ces differentes sectes de facon a faire ressortir 
qu'elles tiraient toutes leurs origines de la meme source 
et tendaient toutes au meme but. Mosheim dit encore 



Op. cit., pp. 3, 4. 



quAmmonius enseignait que la religion de la foule allait 
de concert avec la philosophic et avait subi avec elle la 
destinee d'etre graduellement corrompue et obscurcie par 
des conceptions purement humaines, des superstitions et 
des mensonges ; qu'elle devait, en consequence, etre 
ramenee a sa purete originale, en etant debarrassee de ces 
scories et en etant exposee suivant des principes 
philosophiques et, qu'en somme, le but vise par le Christ 
etait de reinstaller et de retablir dans son integrite 
primitive la Sagesse des Anciens 567 . 

Or, qu'etait done cette "Sagesse des Anciens" que le Fondateur du 
Christianisme "avait en vue" ? Le systeme enseigne par Ammonius dans 
son Ecole Theosophique Eclectique etait compose des miettes qu'il etait 
permis de prelever sur le tresor des connaissances antediluviennes : voici 
comment ces enseignements Neo-Platoniciens sont decrits dans 
VEdinburgh Encyclopoedia : 

II [Ammonius] adopta les doctrines qui etaient recues en 
Egypte au sujet de l'Univers et de la Divinite, consideree 
comme constituant un grand tout ; au sujet de l'eternite 
du monde, de la nature des ames, de l'empire de la 
Providence [Karma] et du gouvernement [V 339] du 
monde par des demons [daimons, ou esprits, archanges]. 
II etablit aussi un systeme de discipline morale qui 
permettait aux gens en general de vivre suivant les lois 
de leurs pays et les exigences de la nature, mais qui 
invitait les sages a exalter leur mental par la 
contemplation et a mortifier le corps 568 , afin de devenir 
susceptibles de jouir de la presence et de l'assistance des 
demons [y compris leur propre daimon ou Septieme 
Principe]... et de s'elever apres la mort jusqu'en presence 
de la Mere [Ame] Supreme. En vue de concilier les 
religions populaires, et particulierement la religion 
Chretienne, avec ce nouveau systeme, il transforma en 



567 Cite par le Dr Wilder, p. 5. 

5 Le mot "mortification" est employe ici dans le sens moral et non dans le sens physique . reprimer 
toutes les convoitises et toutes les passions et vivre sous le regime alimentaire le plus simple 
possible. 



allegorie l'histoire entiere des dieux pai'ens, en soutenant 
qu'ils n'etaient que des ministres celestes 569 , ayant droit a 
un culte d'une nature inferieure, et il reconnut que Jesus- 
Christ etait un homme excellent et ami de Dieu, mais il 
soutint que son intention n'etait pas d'abolir entierement 
le culte des demons 570 et que sa seule intention etait de 
purifier l'antique religion. 

On n'en pouvait dire davantage, sauf pour les Philalethes inities qui 
etaient "des personnes dument instruites et disciplinees" a qui Ammonius 
communiqua ses doctrines plus importantes, 

leur imposant l'obligation du secret, comme l'avaient fait 
avant lui Zoroastre et Pythagore et comme dans les 
Mysteres [ou on imposait aux neophytes ou 
catechumenes le serment de ne pas divulguer ce qu'ils 
avaient appris]. Le grand Pythagore divisait son 
enseignement en exoterique et esoterique 571 . 

Jesus n'en faisait-il pas autant, puisqu'il declarait a Ses disciples qu'il 
leur etait donne de connaitre les mysteres du royaume du Ciel, tandis que 
cela ne l'etait pas a la foule et, qu'en consequence, II parlait en paraboles a 
double sens ? 

Le docteur Wilder ajoute : 

Ammonius trouva ainsi sa tache toute preparee. Sa 
profonde intuition spirituelle, ses connaissances etendues 
et son intimite avec les Peres Chretiens, Pantene, 
Clement et Athenagore, et avec les philosophes les plus 
erudits de l'epoque, tout cela le rendait apte a la tache 
dont il s'acquitta si completement... Les resultats [V 340] 
de son travail sont perceptibles a l'epoque actuelle dans 



C'est l'enseignement Neo-Platonicien adopte comme doctrine par l'Eglise Catholique Romaine, 
avec son culte des Esprits. 

570 L'Eglise en a fait le culte des diables ; "Daimon" veut dire Esprit et se rapporte a notre Esprit 
divin, le septieme Principe, et aux Dhyan-Chohans. Jesus defendait d'aller au temple ou eglise 
"comme le faisaient les Pharisiens" et recommandait a 1'homme de se retirer dans une chambre 
close pour y prier (pour y communier avec son Dieu). Est-ce Jesus qui aurait favorise, en presence 
de millions d'affames, la construction des plus opulentes eglises ? 

571 Op. cit, p. 7. 



tous les pays du monde Chretien, car tout systeme 
eminent de doctrine porte aujourd'hui 1'empreinte de sa 
main. Toutes les anciennes philosophies ont eu leurs 
fideles parmi les modernes et le Judaisme lui-meme, la 
plus ancienne de toutes les philosophies, a subi des 
changements qui furent suggeres par l'Alexandrin 
"Instruit par Dieu 572 ". 

L'ecole Neo-Platonicienne d'Alexandrie, fondee par Ammonius - 
prototype de la Societe Theosophique - enseignait la Theurgie et la Magie, 
autant qu'elles l'etaient a l'epoque de Pythagore et par d'autres bien avant. 
Proclus dit en effet que les doctrines d'Orphee, qui etait un Indien et venait 
de l'lnde, furent l'origine des systemes promulgues posterieurement. 

Ce qu'Orphee donnait en le voilant sous des allegories, 
Pythagore l'apprit lorsqu'il fut initie aux Mysteres 
Orphiques et Platon en acquit ensuite une parfaite 
connaissance grace aux ouvrages Orphiques et 
Pythagoriciens 573 

Les Philalethes etaient divises en neophytes (Chelas) et Inities, ou 
Maitres, et le systeme eclectique comportait trois doctrines distinctes, 
purement Vedantines ; une Essence Supreme, Unique et Universelle ; 
1'eternite et l'indivisibilite de l'esprit humain ; et la Theurgie, ou art des 
Mantras. lis avaient aussi, comme nous l'avons vu, leur enseignement 
secret ou Esoterique, comme toutes les autres ecoles mystiques et, pas plus 
que les Inities aux Mysteres, ils n'avaient le droit de reveler quoi que ce fut 
de leurs doctrines secretes. Seulement, les penalites qu'encouraient ceux 
qui revelaient les secrets des Mysteres etaient bien plus terribles et cette 
prohibition a survecu jusqu'a present, non seulement en Inde, mais meme 
parmi les Cabalistes Juifs d'Asie 574 . [V 341] 



3/z Op. cit.,p. 7. 

573 Op. cit.,p. 18. 

574 Le Talmud donne l'histoire des quatre Tana'fm que Ton represente allegoriquement comme 
entrant dans le jardin des delices, c'est-a-dire comme devant etre inities a la science occulte et 
finale. 

"Selon les enseignements de nos saints maitres, les noms des quatre qui entrerent dans le jardin des 
delices, sont : Ben Asai, Ben Zoma, Acher et Rabbi Akiba... 



"Ben Asai regarda et perdit la vue. 



On peut ranger, parmi les raisons d'un pareil secret, les difficultes 
incontestablement serieuses de la situation de Chela et les dangers que 
comporte l'lnitiation. Le candidat moderne doit, comme son antique 
predecesseur, vaincre ou mourir, si, ce qui est pis encore, il ne perd pas la 
raison. II n'y a aucun danger pour celui qui est veridique et sincere et, 
surtout, depourvu d'egoisme, car il est ainsi prepare d'avance a affronter 
toutes les tentations. 

Celui qui reconnaissait completement le pouvoir de son 
esprit immortel et ne mettait jamais en doute sa 
protection omnipotente, n'avait rien a craindre. Mais 
malheur au candidat auquel la moindre apprehension 
physique - enfant maladive de la matiere - faisait perdre 
de vue sa propre invulnerabilite et lui enlevait sa foi en 
elle. Celui qui n'avait pas une confiance absolue dans son 
aptitude morale a accepter le fardeau de ces terribles 
secrets etait condamne 575 . 

Les memes dangers n'existaient pas dans les Initiations Neo- 
Platoniciennes. Les egoistes et les indignes echouaient dans leur tentative 
et cet echec constituait leur chatiment. Le but principal que Ton visait etait 
"la reunion de la partie au tout". Ce Tout etait Unique sous d'innombrables 
noms. Qu'il fut appele Dui, le "brillant Seigneur du Ciel" par l'Aryen ; Iao, 
par le Chaldeen et le Cabaliste ; Iabe, par le Samaritain le Tiu ou Tuisco, 
par l'Homme du Nord ; Duw, par le Breton Zeus, par l'habitant de la 
Thrace ou Jupiter, par le Romain - c'etait VEtre, le Facit, Unique et 
Supreme 576 , le non-ne et la source inepuisable de toutes les emanations, la 



"Ben Zoma regarda et perdit la raison. 

"Ac her commit des depredations dans la plantation [brouilla tout et echoua]. Mais Akiba, qui y etait 
entre en paix, en sortit en paix, car le saint, beni soit son nom, avait dit : "Ce vieillard est digne de 
nous servir avec gloire." 

"Les savants commentateurs du Talmud, les Rabbins de la Synagogue, expliquent que le jardin des 
delices, dans lequel on fait entrer ces quatre personnes, c'est la science mysterieuse "la plus terrible 
des sciences pour les faibles intellects, qu'elle mene droit a la folie", dit A. Franck dans sa Cabbale. 
Ce ne sont, ni celui qui a le coeur pur, ni celui qui n'etudie que pour se perfectionner dans le but 
d'acquerir plus facilement rimmortalite promise, qui ont a craindre, mais c'est plutot celui qui 
transforme la science des sciences en un pretexte coupable, dans un but mondain, qui devrait 
trembler. Ce dernier ne comprendra jamais les evocations cabalistiques de l'initiation supreme." 
(Isis Devoilee, III, 161). 

575 Isis Devoilee, III, 161. 

576 Voyez New Platonism, p. 9. 



fontaine de vie, et de lumiere eternelle, dont chacun de nous porte en lui un 
Rayon sur cette Terre. La connaissance de ce Mystere etait parvenue 
jusqu'aux Neo-Platoniciens, apportee de l'lnde par Pythagore et plus tard 
encore par Apollonius de Tyane, et les regies et les methodes pour 
provoquer l'extase avaient ete tirees du meme tresor de la divine Vidya, la 
Gnose. En effet, Aryavarta, le brillant foyer dans lequel avaient ete 
deversees, au commencement des temps, les flammes de la Sagesse 
Divine, etait devenue le centre d'ou rayonnaient les "langues de feu" sur 
toutes les parties du globe. Qu'etait le Samadhi si ce n'est cette 

extase sublime, cet etat durant lequel les choses divines 
et les mysteres de la Nature nous sont reveles, 

dont parle Porphyre ? [V 342] 

Les effluves de Tame divine sont communiquees a 
l'esprit humain dans une abondance sans reserve, 
accomplissant pour Tame l'union avec le divin et lui 
permettant, durant son sejour dans le corps, de participer 
a la vie qui n'est pas dans le corps. 

nous explique-t-il d'autre part. 

Ainsi, sous le titre de Magie, on enseignait toutes les Sciences, 
physiques et metaphysiques, naturelles ou considerees comme 
surnaturelles par ceux qui ignorent l'omnipresence et l'universalite de la 
Nature. 

La Magie Divine fait de l'homme un Dieu ; la magie 
humaine cree un nouvel esprit du mal. 

Nous ecrivions dans Isis Devoilee : 

Dans les plus antiques documents que le Monde possede 
aujourd'hui - les Vedas et les plus anciennes lois de 
Manou - nous constatons que beaucoup de rites 
magiques etaient pratiques et permis par les 
Brahmanes 577 . Au Tibet, au Japon et en Chine, on 
enseigne actuellement ce qui etait enseigne par les plus 



Voyez le Code publie par Sir William Jones, chapitre IX, p. 1 1. 



antiques Chaldeens. Le clerge de ces differents pays 
prouve, en outre, ce qu'il enseigne - a savoir que la 
pratique de la purete morale et physique et de certaines 
austerites, developpe le pouvoir vital d'auto-illumination 
de Tame. Conferant a l'homme le controle de son esprit 
immortel, il le dote de pouvoirs vraiment magiques sur 
les esprits elementaires inferieurs a lui. En Occident, 
nous constatons que la magie est d'une aussi haute 
antiquite qu'en Orient. Les druides de Grande-Bretagne 
la pratiquaient dans les cryptes silencieuses de leurs 
profondes cavernes et Pline consacre maint chapitre a la 
"sagesse 578 ", des chefs des Celtes. Les Semothees - 
Druides des Gaules - exposaient les sciences physiques 
aussi bien que les sciences spirituelles. lis enseignaient 
les secrets de l'univers, les progres harmonieux des corps 
celestes, la formation de la Terre et surtout - 
l'immortalite de l'Ame 579 . Dans leurs bocages sacres 
academies naturelles construites par la main de l'lnvisible 
Architecte - les inities se rassemblaient a l'heure 
tranquille de minuit, pour apprendre ce que l'homme a 
ete et ce qu'il sera 580 . lis n'avaient besoin ni d'eclairage 
artificiel, ni de gaz deletere, pour eclairer leurs temples, 
car la chaste deesse de la nuit deversait ses rayons les 
plus argentes sur leurs tetes couronnees de chene et leurs 
bardes sacres, vetus de robes blanches, savaient 
entretenir une conversation avec la reine solitaire de la 
voute etoilee 581 . [V 343] 

Durant les jours glorieux du Neo-Platonisme, ces Bardes n'existaient 
plus, car leur cycle etait termine et les derniers Druides avaient peri a 
Bibracte et a Alesia, mais l'ecole Neo-Platonicienne resta pendant 
longtemps encore heureuse, puissante et prospere. Pourtant, tout en 
adoptant la Sagesse Aryenne dans ses doctrines, l'ecole ne suivit pas la 
sagesse des Brahmanes dans la pratique. Elle montra trop ouvertement sa 



8 Pline : Hist. Nat, XXX, 1 ; lb., XVI, 14 ; XXV, 9, etc. 

9 Pomponius leur attribue la connaissance des plus hautes sciences. 

Cesar, III, 14. 

1 Pline XXX, his Devoilee, I, 97. 



superiority morale et intellectuelle, en s'attachant trop aux grands et aux 
puissants de cette terre. Alors que les Brahmanes et leurs grands Yogis - 
experts en matiere de philosophie, de metaphysique, d'astronomie, de 
morale et de religion - maintenaient leur dignite sous le gouvernement des 
plus puissants princes, restaient a l'ecart du monde et ne condescendaient 
pas a leur rendre visite ou a solliciter la moindre faveur 582 ; les Empereurs 
Alexandre, Severe et Julien, ainsi que les personnages les plus eminents de 
l'aristocratie du pays, adoptaient les dogmes des Neo-Platoniciens, qui se 
melaient librement au monde. Le systeme resta florissant pendant plusieurs 
siecles et compta parmi ses adherents les hommes les plus capables et les 
plus savants de l'epoque ; Hypathie, l'instructeur de l'eveque Synesius, fut 
un des ornements de l'Ecole, jusqu'au jour fatal et honteux ou elle fut 
assassinee par la populace chretienne, a 1'instigation de l'eveque Cyrille 
dAlexandrie. L'ecole fut finalement transportee a Athenes, puis fermee par 
ordre de l'Empereur Justinien. 

Combien juste est la remarque du docteur Wilder, que 

Les auteurs modernes se sont livres a des commentaires 
au sujet des opinions particulieres aux Neo-Platoniciens 
sur ces questions [metaphysiques], qu'ils ont rarement 
presentees correctement, meme s'ils le desiraient ou en 
avaient l'intention 583 . 

Les rares speculations sur les univers sublunaire, materiel et spirituel, 
qu'ils consignment par ecrit - Ammonius n'ayant lui-meme jamais ecrit 
une ligne, suivant la coutume des reformateurs - ne pouvaient permettre a 
la posterite de les juger correctement meme si les premiers Vandales 
Chretiens, [V 344] puis les Croises et enfin les fanatiques du Moyen Age, 
n'avaient pas detruit trois portions de ce qui restait a la Bibliotheque 
dAlexandrie et de ses ecoles posterieures. 



"Le soin avec lequel ils eduquaient la jeunesse, et la familiarisaient avec les sentiments genereux 
et vertueux, leur faisait particulierement honneur et leurs maximes, ainsi que leurs discours, tels que 
les rapportent les historiens, prouvent qu'ils etaient experts en matiere de philosophie, de 
metaphysique, d'astronomie, de morale et de religion", dit un auteur moderne. "Si des rois ou des 
princes desiraient les conseils ou les benedictions des saints hommes, ils etaient obliges de se rendre 
en personne aupres d'eux, ou de leur envoyer des messagers. Le pouvoir secret d'aucune plante ou 
mineral n'etait inconnu de ces hommes. Ils avaient sonde la Nature jusque dans ses profondeurs, en 
meme temps que la psychologie et la physiologie leur etaient livres ouverts et il en resultait cette 
science que Ton appelle aujourd'hui avec dedain magie." 

583 Op. cit, p. 9. 



Le professeur Draper montre que le cardinal Ximenes, a lui seul, 

livra aux flammes sur les places de Grenade quatre-vingt 
mille manuscrits Arabes, dont beaucoup de traductions 
d'auteurs classiques. 

Dans la Bibliotheque Vaticane, des passages entiers, des traites les 
plus rares et les plus precieux des Anciens, ont ete trouves ratures et 
effaces "afin d'y intercaler d'absurdes psalmodies" ! II est en outre bien 
connu que plus de trente-six volumes ecrits par Porphyre furent brules ou 
autrement detruits par les "Peres". La majeure partie du peu que Ton 
connait des doctrines des Eclectiques se trouve dans les ouvrages de Plotin 
et de ces memes Peres de TEglise. 

L'auteur de New Platonism s'exprime ainsi : 

Ce que Platon fut pour Socrate et lApotre Jean pour le 
chef de la foi Chretienne, Plotin le devint pour 
Ammonius, l'lnstruit par Dieu. C'est a Plotin, Origene et 
Longin que nous sommes redevables de ce que nous 
connaissons du systeme des Philalethes. lis ont ete 
regulierement instruits, inities et on leur a confie les 
doctrines interieures 584 . 

Cela explique merveilleusement pourquoi Origene qualifiait "d'idiots" 
ceux qui croyaient aux fables du Jardin de l'Eden et dAdam et Eve et aussi 
pourquoi si peu des ouvrages de ce Pere de l'Eglise sont passes a la 
posterite. Avec le secret impose, les vceux de silence et ce qui a ete 
malignement detruit par tous les moyens, il est vraiment merveilleux que 
meme le peu que nous connaissons des doctrines des Philalethes soit 
parvenu jusqu'a nous. 

FIN DU VOLUME V. 
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SECTION XXXV 
SYMBOLISME DU SOLEIL ET DES ETOILES 

Et le Ciel etait visible dans Sept Cercles et les planetes 
apparaissaient avec tous leurs signes, sous la forme 
d'etoiles et les etoiles etaient divisees et denombrees avec 
les Chefs qui s'y trouvaient et le cours de leur evolution 
grace a Taction de l'Esprit divin 

Ici Esprit veut dire Pneuma, la Divinite collective, manifestee dans ses 
"Constructeurs" ou, suivant l'expression de l'Eglise, "les Sept Esprits de la 
Presence", les mediantibus angelis dont saint Thomas d'Aquin dit que 
"Dieu n'oeuvre jamais que par leur entremise". 

Ces sept "chefs" ou Anges mediateurs etaient les Dieux Kabires des 
Anciens. C'etait si evident que l'Eglise fut obligee, a la fois d'admettre le 
fait et d'en donner une explication et une theorie dont la maladresse et les 
sophismes evidents les rendaient incapables de faire impression. On invite 
le monde a croire qu'alors que les Anges Planetaires de l'Eglise sont des 
Etres divins, sont les veritables "Seraphins" 2 , ces memes anges, avec des 
noms et des planetes identiques, etaient et sont encore "faux" - en tant que 
Dieux des Anciens. Ce ne sont que des simulateurs ; les artificieuses 
copies des Veritables Anges, executees d'avance grace a l'habilete et a la 
puissance de Lucifer et des Anges dechus. Que sont done les Kabires ? 
[VI 4] 

Kabires, en tant que nom, est derive de Habir,T^n grand, et aussi de 
Venus, cette Deesse etant appelee jusqu'a present Kabar, comme Test aussi 
son etoile. Les Kabires etaient l'objet d'un culte a Hebron, la ville des 
Anakim ou anakas (rois, princes). Ce sont les plus hauts Esprits 



1 Hermes, IV. 6. 

2 De Saraph *\~W "igne, brulant", pluriel (voyez Isaie, VI, 2-6). lis sont consideres comme les 
serviteurs personnels du Tout-puissant, "ses messagers", anges ou metatrons. Dans l'Apocalypse ce 
sont les "sept lampes qui brulent", placees devant le trone. 



Planetaires, les "plus grands Dieux" et "les puissants". Varron, suivant 
l'exemple d'Orphee, appelle ces Dieux su5uvaioi [bonnes forces]. 
"Puissances divines". Le mot Kabirim, lorsqu'il s'applique a des hommes et 
les mots Heber, Gheber (par rapport a Nemrod ou aux "geants" de la 
Genese, VI) et Kabir, sont tous derives du "Mot mysterieux" - l'lneffable 
et "rimprononcable". Aussi que ce sont eux qui represented tsaba la 
"legion du del". Cependant l'Eglise qui s'incline devant l'ange Anael (le 
regent de Venus) 3 , rattache la planete Venus a Lucifer, chef des rebelles 
sous Satan - que le prophete Isaie apostrophe si poetiquement en ces 
termes : "6 Lucifer, fils du matin 4 ". Tous les Dieux de Mysteres etaient des 
Kabires. Comme ces "sept licteurs" se rapportent directement a la Doctrine 
Secrete, leur statut reel a la plus grande importance. 

Suidas definit les Kabires comme les Dieux qui commandent a tous 
les autres daemons (Esprit), KafteipoiK; 5aiuova<; [Kabeirons daimonas]. 
Macrobe les presente comme : 

Les Penates et divinites tutelaires, par lesquelles nous 
vivons, nous apprenons et nous savons (Saturne, I, III, 
ch. IV). 

Les teraphims, par lesquels les Hebreux consultaient les oracles des 
Urim et des Thummim, etaient les hieroglyphes symboliques des Kabires. 
Neanmoins, les bons Peres ont fait de Kabir le synonyme de diable et de 
dai'mon (esprit), un demon. 

A Hebron, les Mysteres des Kabires (Paiens et Juifs) etaient presides 
par les sept Dieux Planetaires, entre autres par Jupiter et Saturne sous leurs 
noms de mysteres et ils sont designes comme les &^i6x£pao<; [axioehersos] 
et d^ioxspcra [axiochersa] et par Euripide comme les d^ioxpsco^ o Qeoc, [le 
[VI 5] dieu le plus remarquable]. Greuzer montre en outre que, tant en 
Phenicie qu'en Egypte, les Kabires furent toujours les sept planetes 
connues dans l'antiquite et qui, avec leur Pere le Soleil - mentionne 



3 Venus, pour les Chaldeens et les Egyptiens, etait l'epouse de Protee et est consideree comme la 
mere des Kabires, fils de Phta ou Emepth - la lumiere divine ou le Soleil. Les anges correspondent 
aux etoiles dans l'ordre suivant : le Soleil, la Lune, Mars, Venus, Mercure, Jupiter et Saturne ; 
Michel, Gabriel, Samael, Anael, Raphael, Zacharie et Orifiel ; c'est dans la religion et le Cabalisme 
Chretien ; astrologiquement et esoteriquement, les places des "regents" sont differentes, de meme 
que dans la Cabale juive ou plutot la veritable Cabale Chaldeenne. 

4 Loc. cit. XIV, 12. 



ailleurs comme leur "frere aine" composaient une puissance ogdoade 5 ; les 
huit puissances superieures, en qualite de [Paredoi] ou assesseurs solaires, 
executaient autour de lui la danse circulaire sacree, symbole de la rotation 
des planetes autour du Soleil. De plus Jehovah et Saturne ne font qu'un. 

II est done tout naturel de voir un auteur francais, dAnselme, 
appliquer ces memes termes de a^ioxspcro*; et de d^ioxspcra a Jehovah et a 
son verbe et cette application est correcte. En effet, si la "danse circulaire" 
prescrite par les Amazones pour les Mysteres - et qui est la "danse 
circulaire" des planetes, caracterisee comme "le mouvement de l'Esprit 
divin porte sur les vagues du grand Abime" - peut etre qualifiee 
aujourd'hui "d'infernale" et de "lascive" lorsqu'elle est executee par les 
Paiens, les memes epithetes devront alors etre appliquees a la danse de 
David 6 et a la danse des filles de Shiloh 7 , ainsi qu'aux bonds des prophetes 
de Baal 8 ; tout cela etait identique et appartenait au culte Sabeen. La danse 
du roi David, durant laquelle il se decouvrit sur une voie publique en 
presence de ses servantes, en disant : 

Je jouerai (j'agirai lascivement) devant le Seigneur mrp 
[Jehovah] et je serai encore plus vil que cela. 

etait assurement plus reprehensible que toutes les "danses circulates" des 
Mysteres, ou meme que la moderne Rasa Mandala de l'lnde 9 , qui est la 
meme chose. Ce fut David qui introduisit le culte de Jehovah en Judee, 
apres un long sejour au milieu des Tyriens et des Philistins, chez qui ces 
rites etaient communs. 

David ignorait Moi'se et s'il introduisit le culte de 
Jehovah, ce ne tut pas sous son caractere monotheiste, 
mais simplement [VI 6] comme le culte de Tun des 



5 Cela prouve une fois de plus que les anciens connaissaient sept planetes. en plus du Soleil, car 
autrement quelle serait la huitieme ? La septieme, ainsi que deux autres, etait comme nous l'avons 
dit, des planetes de "mystere", qu'il s'agisse d'Uranus ou de toute autre. 

6 Sam., VI. 20-2. 

7 Juges, XXI. 21 et seq, 

8 Rois, XVIII. 26. 

9 Cette danse - la Rasa Mandala, executee par les Gopis ou bergeres de Krishna, le Dieu Soleil, est 
executee jusqu'a present en Inde dans le Badjputana, et e'est incontestablement la meme danse 
symbolique theo-astronomique des planetes et des signes du Zodiaque, qui etait dansee des milliers 
d'annees avant notre ere. 



nombreux dieux (Kabiriens) des nations voisines, 
comme une divinite tutelaire qui lui etait propre, rem et a 
laquelle il avait donne la preference - qu'il avait choisie 
parmi "tous les autres dieux (Kabiri) 10 " 

et qui etait Tun des "associes", Chabir, du Soleil. Les Shakers executent la 
"danse circulaire" jusqu'a present, lorsqu'ils tournoient pour que le Saint- 
Esprit les mette en mouvement. Dans l'lnde, e'est Narayana qui est "celui 
qui se meut sur les eaux" ; or Narayana, e'est Vishnou sous la forme 
secondaire et Vishnou a pour Avatar, Krishna, en l'honneur duquel la 
"danse circulaire" est encore executee par les Nautch-girls (danseuses) des 
temples ; lui, representant le Dieu- Soleil et elles les planetes symbolisees 
par les Gopis. 

Que le lecteur se reporte aux oeuvres de de Mirville, ecrivain 
Catholique Romain, ou a Monumental Christianity du Dr Lundy, pasteur 
Protestant, s'il veut apprecier jusqu'a un certain point la subtilite 
casuistique de leurs raisonnements. Aucune personne, ignorant les versions 
occultes, ne peut manquer d'etre impressionnee par les preuves mises en 
avant pour etablir l'habilete et la perseverance avec lesquelles "Satan a 
travaille durant de longs millenaries pour tenter une humanite" qui n'avait 
pas la benediction d'une Eglise infaillible, afin d'arriver a se faire 
reconnaitre, lui, comme "l'Unique Dieu Vivant" et ses demons comme de 
saints Anges. Le lecteur doit faire preuve de patience et etudier avec 
attention ce que dit l'auteur pour le compte de son Eglise. Afin de les 
mieux comparer a la version des Occultistes, il est bon de citer ici quelques 
points, textuellement. 

Saint Pierre nous dit : "Puisse le divin Lucifer se lever dans vos 
coeurs 11 ". [Or, le Soleil, e'est le Christ]... "J'enverrai mon Fils, du Soleil", 
dit l'Eternel par la voix des traditions prophetiques, et la prophetie etant 



his Devoilee, III. 62. 

11 II. Epitre, I. 19. Le texte anglais dit : "Jusqu'a ce que l'etoile du jour se leve dans votre coeur", 
legere alteration qui n'a pas d'importance - car Lucifer, e'est le jour aussi bien que l'etoile du 
"matin" - et cela choque moins les oreilles pieuses. II y a un certain nombre de telles alterations 
dans les Bibles Protestantes. 



devenue histoire, les Evangelistes repeterent a leur tour : "Le Soleil se 
levant d'en haut nous a Visites 12 ". [VI 7] 

Or, Dieu dit, par l'entremise de Malachie, que le Soleil se levera pour 
ceux qui craignent son nom. Ce que voulait dire Malachie par "Soleil de 
Justice", les Cabalistes seuls peuvent le dire, mais ce que les theologiens 
grecs et meme protestants entendaient par ce terme est naturellement le 
Christ, auquel il serait metaphoriquement fait allusion. Seulement comme 
la phrase : "J'enverrai mon Fils du Soleil", est empruntee textuellement a 
un Livre Sibyllin, il devient tres difficile de comprendre comment on 
pourrait l'attribuer a une prophetie ayant trait au Sauveur Chretien, ou la 
classer avec de telles proprieties, a moins toutefois d'identifier ce dernier 
avec Apollon. Virgile aussi dit : "Void venir le regne de la Vierge et 
d'Apollon" et, jusqu'a present, Apollon, ou Appolyon, est considere 
comme une forme de Satan et comme signifiant l'Antechrist. Si la 
promesse Sibylline : "II enverra son Fils du Soleil" se rapporte au Christ, il 
s'ensuit que le Christ et Apollon ne font qu'un - et dans ce cas pourquoi 
appeler ce dernier un demon ? - ou bien que la prophetie n'a aucun rapport 
avec le Sauveur Chretien et, dans ce cas, pourquoi se l'approprie-t-on ? 

Mais de Mirville va plus loin. II montre saint Denis l'Areopagite nous 
affirmant que 

Le Soleil est la signification speciale et la statue de 
Dieu 13 ... C'est par la porte Orientale que la gloire du 
Seigneur penetra dans les temples [des Juifs et des 
Chretiens, cette gloire divine etant la lumiere du Soleil]... 
"Nous construisons nos eglises face a l'orient, dit a son 
tour saint Ambroise, car durant les Mysteres nous 
commencons par renoncer a celui qui est a l'occident." 

"Celui qui est a l'Occident", c'est Typhon, le dieu Egyptien des 
tenebres - car ils consideraient l'Occident comme la "Porte Typhonique de 
la Mort". Ayant ainsi emprunte Osiris aux Egyptiens, les Peres de l'Eglise 
se preoccuperent fort peu de se servir de son frere Typhon. Puis : 



La traduction anglaise change encore le mot "Soleil" en "jour naissant". Les Catholiques Romains 
sont decidement plus braves et plus sinceres que les theologiens protestants. Des Esprits, IV. 34, 38. 

1 -7 

Ainsi parlaient, aux temps jadis, les Egyptiens et les Sabeens, dont les dieux manifestes, Osiris et 
Bel, avaient pour symbole le Soleil. Mais ils avaient une divinite superieure. 



Le prophete Baruch 14 parle des etoiles qui se rejouissent 
dans leurs vaisseaux et leurs citadelles (Chap. Ill) et 
VEcclesiaste applique les memes termes au soleil, qui est 
represents comme [VI 8] "l'admirable vaisseau du Tres- 
Haut" et la "citadelle du Seigneur" <DiAaKT| 15 . 

En tout cas, la chose ne fait point de doute, car l'auteur 
sacre dit que c'est un Esprit qui gouverne la course du 
soleil. Ecoutez ce qu'il dit (dans VEcclesiaste, I, 5) : "Le 
Soleil aussi se leve - et son esprit eclairant tout sur sa 
route circulaire (gyrat gyrans) retourne suivant ses 
circuits 16 " [voyez Douay]. 

De Mirville semble citer des textes repousses par les Protestants ou 
inconnus d'eux, car dans leur Bible il n'existe pas un quarante-troisieme 
chapitre de VEcclesiaste" ; en outre, ce n'est pas le soleil qui s'y meut "en 
circuits" mais le vent. C'est une question a regler entre l'Eglise Romaine et 
l'Eglise Protestante. Ce que nous signalons c'est le puissant element de 
Sabeisme ou d'Heliolatrie qui existe dans le Christianisme. 

Un Concile (Ecumenique ayant mis, d'autorite, un terme a l'Astrolatrie 
Chretienne en declarant qu'il n'existait pas d'Ames siderales dans le soleil, 
la lune ou les planetes, saint Thomas prit sur lui de trancher la question. Le 
"docteur angelique" declara que ces expressions ne voulaient pas dire une 
"ame", mais simplement une Intelligence, non pas residant dans le soleil 
ou les etoiles, mais les assistant ; "une intelligence dirigeante et 
guidante" 18 . 



Exile de la Bible Protestante, mais conserve dans les Apocryphes que d'apres l'Article VI de 
l'Eglise d'Angleterre "elle lit pour en tirer des exemples de vie et des instructions sur les manieres 
d'etre" (?), mais non pas pour etablir une doctrine. 

15 Cornelius a Lapide, V. 248. 

16 Ecclesiaste, XLIII. Les citations precedentes sont empruntees au chapitre de de Mirville intitule : 
"De la theologie Solaire, Chretienne et Juive", IV. 35-38. 

17 Ce 43 eme chapitre est celui de la Sagesse de Sirach de la Septante. 

18 L'Eglise a neanmoins conserve les "rites des etoiles" des Inities Pa'fens dans ses rites les plus 
sacres. Dans les Mysteres Mithra'fques pre-chretiens, le candidat qui surmontait avec succes les 
"douze Tortures" qui precedaient l'lnitiation finale, recevait un petit gateau rond, ou biscuit, fait de 
pain sans levain, symbolisant, dans une de ses significations, le disque solaire et reconnu comme 
etant la manne (pain celeste)... Un agneau, ou meme un taureau, etait egorge et le candidat devait 
etre asperge avec son sang, comme dans le cas de l'initiation de l'Empereur Julien. Les sept regies 



La-dessus, l'auteur, reconforte par l'explication, cite Clement 
d'Alexandrie et rappelle au lecteur Topinion de ce philosophe, le rapport 
qui existe "entre les sept branches du chandelier - les sept etoiles de 
1' Apocalypse" et le soleil : 

Les six branches fixees au chandelier central, dit 
Clement, ont des lampes, mais le soleil, place au milieu 
des errants (ttAxvutcov) deverse ses rayons sur eux tous ; 
ce chandelier d'or cache encore un autre mystere ; c'est le 
signe du Christ, non seulement par la forme, mais parce 
qu'il repand sa lumiere [VI 9] par l'entremise des sept 
esprits primitivement crees et qui sont les Sept Yeux du 
Seigneur 19 . 

En consequence, plaide de Mirville, les principales planetes sont, pour 
les sept esprits primordiaux, suivant saint Clement, ce que le chandelier- 
soleil est pour le Christ Lui-meme, savoir - leurs vaisseaux, leurs 

C'est assez clair assurement, bien que Ton ne parvienne pas a voir en 
quoi cette explication aide a eclairer la situation. Le chandelier a sept 
branches des Israelites, de meme que les "errants" des Grecs, avaient une 
signification bien plus naturelle et surtout un sens purement astrologique. 
En fait, depuis les Mages et les Chaldeens jusqu'aux Zadkiels dont on se 
moque tant, tous les ouvrages astrologiques diront a leurs lecteurs que le 
Soleil place au milieu des planetes, avec Saturne, Jupiter et Mars d'un cote 
et Venus, Mercure et la Lune de l'autre - la ligne des planetes traversant 
toute la Terre - a toujours signifie ce que nous dit Hermes, c'est-a-dire le 
fil de la destinee, ou ce dont Taction (l'influence) est appelee la destinee 20 . 
Mais, en fait de symbole, nous preferons le Soleil a un chandelier. On peut 
comprendre comment ce dernier en vint a representer le soleil et les 
planetes, mais personne ne saurait admirer le choix du symbole. II y a de la 



ou mysteres qui sont representees dans Y Apocalypse (Ch. 6) sous la forme de sept sceaux qui sont 
brises successivement, etaient alors remis au nouvellement ne. 

1 Cf. Stromates, Livre V, chap. VI, p. 241. 

20 

S. T. Coleridge dit avec raison : "Instinctivement, la raison a toujours indique aux hommes le but 
final des diverses sciences..." II est hors de doute qu'une astro logie d'un genre quelconque 
constituera la derniere conquete de l'astronomie ; il doit exister des rapports chimiques entre les 
planetes... : la difference qui existe entre leurs tailles, comparee a celle qui existe entre leurs 
distances, ne saurait s'expliquer autrement. Nous pouvons ajouter : entre les planetes et notre terre, 
avec son humanite. 



poesie et de la grandeur dans le soleil, lorsqu'on en fait le symbole de 
"l'CEil d'Ormuzd", ou d'Osiris et qu'on le considere comme le Vahan 
(vehicule) de la Divinite la plus haute. Mais on n'arrivera jamais a 
comprendre qu'une gloire speciale puisse etre attribuee au Christ en lui 
affectant la partie centrale d'un chandelier 21 dans une synagogue juive, en 
guise de siege d'honneur mystique. 

II y a done positivement deux soleils ; un soleil qui est adore et un 
soleil qui adore. L 'Apocalypse le prouve. 

On decouvre le Verbe au chapitre VII, dans l'ange qui 
s'eleve au lever du Soleil, portant le sceau du Dieu 
vivant... Tandis que des commentateurs different d'avis 
au sujet de la personnalite de cet ange, saint Ambroise et 
beaucoup d'autres theologiens [VI 10] voient en lui le 
Christ lui-meme... II est le Soleil qui est adore. Mais au 
chapitre XIX, nous trouvons un ange qui se tient dans le 
Soleil, invitant toutes les nations a s'assembler pour le 
grand souper de l'Agneau. Cette fois, il s'agit, 
litteralement et simplement, de l'Ange du Soleil - que 
Ton ne peut confondre avec le "Verbe", puisque le 
prophete le distingue du Verbe, Roi des Rois et Seigneur 
des Seigneurs... II semble que l'ange qui se trouve dans 
le Soleil soit un ange qui adore. Quel peut etre ce 
dernier ? Que pourrait-il etre si ce n'est l'Etoile du Matin, 
l'ange gardien du Verbe, son ferouer ou ange de la face, 
de meme que le Verbe est lAnge de la Face (presence) 
de son Pere, son principal attribut, sa principale force, 
comme l'implique son nom meme (Michel), le puissant 
recteur glorifie par l'Eglise, le Rector potens qui vaincra 
l'Ante-christ, le Vice- Verbe en un mot qui represente son 
maitre et semble ne faire qu'un avec lui 22 . 

Oui, Michel est le pretendu vainqueur d'Ormuzd, d'Osiris, d'Apollon, 
de Krishna, de Mithra, etc., bref de tous les Dieux Solaires connus et 
inconnus, que Ton traite aujourd'hui de demons, de "Satan". Neanmoins le 
"Vainqueur" n'a pas dedaigne de revetir les depouilles des ennemis vaincus 
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"Le Christ est done represente, dit l'auteur (p. 40), par la partie centrale du chandelier." 
22 De Mirville, IV. 41,42. 



- leurs personnalites, leurs attributs et meme leurs noms - pour devenir 
V alter ego de ces demons. 

Ainsi le Dieu Soleil est ici Honover ou 1'Eternel. Le 
prince en est Ormuzd, puisqu'il est le premier des sept 
Amschaspends [les copies diaboliques des sept anges 
originels] {caput angelorum) ; l'agneau (hamal), le 
Berger du Zodiaque et l'antagoniste du serpent. Mais le 
Soleil (l'CEil d'Ormuzd) a aussi son recteur, Korshid ou le 
mitraton, qui est le ferouer de la face d'Ormuzd, son Ized, 
ou etoile du matin. Les Mazdeens avaient un triple 
Soleil... Pour nous, ce Korshid-Mitraton est le premier 
des genies psychopompes et le guide du soleil, 
l'immolateur du Taureau [ou agneau], terrestre, dont les 
blessures sont lechees par le serpent [sur le fameux 
monument mithraique] 23 . 

Saint Paul, en parlant de ceux qui gouvernent ce monde, les 
Cosmocratores, n'a fait que repeter ce qui avait ete dit par tous les 
philosophes primitifs des dix siecles qui precederent l'ere chretienne, 
seulement il fut a peine compris et ses paroles furent souvent 
volontairement mal interpreters. Damascius repete les enseignements des 
auteurs paiens, lorsqu'il explique [VI 11] 

Qu'il y a sept series de cosmocratores ou de forces 
cosmiques, qui sont doubles : les plus elevees chargees 
de soutenir et de gouverner le monde superieur ; les 
moins elevees chargees d'en faire autant pour le monde 
inferieur [le notre]. 

II ne dit pourtant que ce que les anciens enseignaient. Jamblique 
mentionne ce dogme de la dualite de toutes les planetes et corps celestes, 
des dieux et des daimons (esprits). Lui aussi divise les Archontes en deux 
classes - la plus spirituelle et la moins spirituelle ; cette derniere plus 
rattachee a la matiere, plus enveloppee par elle, comme possedant une 
forme, tandis que les membres de la premiere sont sans corps (aroupa). 
Mais qu'ont done a faire avec ceci Satan et les anges ? Simplement, peut- 
etre, afin de pouvoir expliquer l'identite du dogme Zoroastrien et du dogme 



De Mirville, IV. 42. 



Chretien, ainsi que de Mithra, Ormuzd et Ahriman, avec le Pere, le Fils et 
le Demon du Christianisme. Et en parlant de "dogme Zoroastrien" nous 
entendons par la l'enseignement exoterique. Comment expliquer que les 
memes rapports existent entre Mithra et Ormuzd et entre lArchange 
Michel et le Christ ? 

Ahura Mazda dit au saint Zaratoushta : "Lorsque j'ai cree 
[emane] Mithra... Je l'ai cree pour qu'il fut invoque et 
adore autant que moi." 

Dans l'interet de reformes necessaires, les Zoroastriens Aryens 
transformerent les Devas, les brillants Dieux des Indes, en devs ou 
demons. Leur Karma voulut que les Chretiens, a leur tour, vinssent venger 
les Hindous sur ce point. Or Ormuzd et Mithra sont devenus les devs du 
Christ et de Michel, la doublure et l'aspect sombres du Sauveur et de 
lAnge. L'heure du Karma de la theologie chretienne sonnera a son tour. 
Deja les Protestants ont commence le premier chapitre de la religion qui 
cherchera a transformer les "Sept Esprits" et la legion, des Catholiques 
Romains, en demons et en idoles. Chaque religion a son Karma comme l'a 
chaque individu. Ce qui est du aux conceptions humaines et qui se fonde 
sur l'abaissement de ceux de nos freres qui ne sont pas de notre avis, doit 
avoir son temps. "II n'y a pas de religion plus haute que la Verite." 

Les Zoroastriens, les Mazdeens et les Perses ont emprunte a l'lnde 
leurs conceptions ; les Juifs ont emprunte a la Perse leur theorie des anges ; 
les Chretiens ont emprunte aux Juifs. 

De la vient la derniere interpretation de la theologie Chretienne - au 
grand deplaisir de la Synagogue forcee de partager le chandelier 
symbolique avec l'ennemi hereditaire - interpretation d'apres laquelle le 
chandelier a sept branches [VI 12] represente les sept Eglises dAsie et les 
sept planetes qui sont les anges de ces Eglises. De la decoule aussi la 
conviction que les Juifs Mosaiques, inventeurs de ce symbole pour leur 
tabernacle, etaient une sorte de Sabeens, qui melerent ensemble leurs 
planetes et les esprits de celles-ci et les appelerent - mais bien plus tard - 
Jehovah. En ceci nous avons le temoignage de Clement dAlexandrie, de 
saint Jerome et d'autres. 



Et Clement en qualite d'Initie aux Mysteres - dans lesquels le secret 
du systeme heliocentrique etait enseigne plusieurs milliers d'annees avant 
Galilee et Copernic - le prouve en expliquant que 

Par ces divers symboles, lies aux phenomenes (sideraux) 
la totalite de toutes les creatures qui relient le ciel a la 
terre est figuree... Le chandelier represente le 
mouvement des sept luminaires et decrit leur revolution 
astrale. A droite et a gauche du candelabre, etaient 
projetees les six branches dont chacune avait sa lampe, 
parce que le Soleil, place comme un candelabre au 
milieu des autres planetes, leur distribue la lumiere 24 ... 
Quant aux cherubins, qui ont douze ailes entre les deux, 
ils nous represented le monde sensible dans les douze 
signes du zodiaque 25 . 

Et pourtant, en presence de toutes ces preuves, le soleil, la lune, les 
planetes, nous sont tous representes comme diaboliques avant l'apparition 
du Christ et comme divins seulement apres. Tout le monde connait ce vers 
Orphique : "C'est Zeus, c'est Adas, c'est le Soleil, c'est Bacchus" ; ces 
noms ayant ete tous synonymes pour les poetes et les auteurs classiques. 
Ainsi, pour Democrite, "la Divinite n'est qu'une ame dans un feu 
orbiculaire" et ce feu, c'est le Fils. Pour Jamblique, le Soleil etait "l'image 
de Intelligence divine" ; pour Platon, "un Etre vivant immortel". De la 
l'oracle de Claros, auquel on demandait de dire qui etait le Jehovah des 
Juifs et qui repondit : "C'est le Soleil". Nous pouvons ajouter ces mots du 
Psaume XIX 4 : 

Dans le Soleil il placa un tabernacle pour lui-meme 26 ... sa 
sortie se fait en partant d'une extremite du ciel et sa 
course s'acheve a l'autre extremite, et rien ne se derobe a 
sa chaleur. [VI 13] 



En depit de ceci, ecrit durant la toute premiere periode chretienne par le Neo-platonicien renegat, 
l'Eglise persiste jusqu'a present dans son erreur volontaire. Impuissante contre Galilee, elle cherche 
maintenant a mettre en doute jusqu'au systeme heliocentrique ! 

25 Stromates, V, VI. 

~ On lit dans la Bible anglaise : "En eux (les Cieux) il a etabli un tabernacle pour le soleil", ce qui 
est incorrect et n'a pas de sens, en raison du verset qui suit car il y a des choses "derobees a sa 
chaleur", si le dernier mot doit s'appliquer au Soleil. 



Jehovah est done le Soleil et, par suite, le Christ de l'Eglise Romaine 
l'est aussi. On comprend maintenant la critique a laquelle se livre Dupuis a 
propos de ce verset, comme aussi le desespoir de l'abbe Foucher. "Rien, 
s'ecrie-t-il, n'est plus favorable au Sabeisme que ce texte de la Vulgate !" 
Et si defigures que puissent etre les mots et le sens, dans la Bible anglaise 
autorisee, la Vulgate et la Version des Septante donne toutes deux le texte 
original correct et le traduisent par : "Dans le soleil, il etablit sa residence", 
mais la Vulgate considere la "chaleur" comme provenant directement de 
Dieu et non du soleil seul, puisque e'est Dieu qui jaillit du soleil, qui y 
habite et qui accomplit le parcours circulaire : in sole posuit... et ipse 
exultavit. On constatera par la que les Protestants avaient raison en 
accusant saint Justin d'avoir dit : 

Dieu nous a permis d'adorer le Soleil. 

Et ceci en depit des excuses boiteuses d'apres lesquelles il aurait voulu 
dire, reellement, que : 

Dieu a permis qu'on l'adorat en, ou dans le Soleil. 

ce qui revient au meme. 

On constatera par ce qui precede, que tandis que les Pai'ens ne 
localisaient dans le soleil et les planetes que les puissances inferieures de 
la Nature, les Esprits representants, pour ainsi dire, d'Apollon, Bacchus, 
Osiris et autres dieux solaires, les Chretiens, dans leur haine de la 
Philosophie, approprient les localites siderales et les limitent aujourd'hui a 
l'usage de leur divinite anthropomorphe et de ses anges - nouvelles 
transformations des tres anciens dieux. II fallait faire quelque chose pour 
se debarrasser des anciens locataires et on les ravala au rang de "demons", 
de mechants diables. 

[Cette Section contient la majeure portion de la premiere partie de la 
Section V du manuscrit de 1886. Note de l'Editeur.] 



[VI 14] 



SECTION XXXVI 
CULTE SIDERAL PAIEN OU ASTROLOGIE 



Un des Teraphim du pere d' Abraham, Terah, le "faiseur d'images" et 
les Dieux Kabires, se rattachent directement a l'antique culte Sabeen, ou 
Astrolatrie. Kyun, ou le Dieu Kyvan, adore par les Juifs dans le desert, 
n'est autre que Saturne et Shiva, appele plus tard Jehovah. L'astrologie 
existait avant rastronomie et le titre d'Astronomus etait porte par le plus 
eleve des hierophantes en Egypte 27 . Un des noms du Jehovah juif 
"Sabaoth", ou le "Seigneur des Legions" (tsabaoth), appartient aux 
Chaldeens Sabeens ou (Tsabeens) et a pour racine le mot tsab, signifiant 
un "chariot", un "vaisseau" et "une armee", de sorte que Sabaoth veut 
litteralement dire 1'armee du vaisseau, Vequipage, ou la legion navale ; le 
ciel etant metaphoriquement mentionne dans la doctrine comme 'Tocean 
superieur". 

Dans son interessant ouvrage, The God of Moses 2S , Lacour explique 
ainsi tous ces differents termes : 

Les armees celestes, ou legions du ciel, signifient non 
seulement la totalite des constellations celestes, mais 
aussi les Aleim dont elles dependent : les aleitzbaout sont 
les forces ou ames des constellations, les puissances qui 
maintiennent et guident les planetes dans cet ordre et 
dans ce cortege... le Jae-va-Tzbaout signifie Lui, le chef 
supreme de ces corps celestes. 

Dans sa collectivite, en sa qualite de principal "Ordre d'Esprits" et non 
pas comme l'Esprit en chef. 



27 Lorsque le hierophante obtenait son dernier grade, II sortait de la retraite sacree appelee Manneras 
et recevait le Tau d'or, la Croix Egyptienne, qui etait ulterieurement placee sur sa poitrine et 
enterree avec lui. 

28 Le Dieu de Mo'ise (N.d.T.). 



Les Sabeens n'ayant adore dans les images gravees que les legions 
celestes, les anges et les dieux auxquels les planetes servaient de demeure, 
n'ont, en realite, jamais adore les etoiles. Platon nous apprend en effet que, 
parmi les etoiles et les constellations, les planetes seules avaient droit au 
titre [VI 15] de theoi (Dieux) car ce nom derivait du verbe Bsiv, courir ou 
circuler. Seldenus nous dit aussi qu'on les appelait egalement : 

9soi Pou^aioi (Dieux Conseillers) pa(35o(popoi (licteurs), 
attendu qu'elles (les planetes) assistaient an consistoire 
du Soleil, solis consistoris adstantes. 

Le savant Kircher dit : 

Les sceptres dont etaient armes les sept anges qui 
presidaient, fournissent l'explication de ces noms de 
Rhabdophores et de licteurs qu'on leur donnait. 

Cela, reduit a sa plus simple expression et a son sens populaire, 
constitue bien entendu un culte de fetiches. Pourtant l'Astrolatrie 
Esoterique n'etait pas du tout le culte d'idoles, puisque, sous les noms de 
"Conseillers" et de "Licteurs", assistant au "consistoire du Soleil", on ne 
designait pas les planetes dans leurs corps materiels, mais leurs Regents ou 
"Ames" (Esprits). Si la priere "Notre Pere qui etes aux Cieux" ou "Saint - 
un tel - qui etes au Ciel" ne constitue pas une invocation idolatre, il 
s'ensuit que "Notre Pere qui etes en Mercure", ou "Notre Dame qui etes en 
Venus", "Reine des Cieux", etc., ne Test pas da vantage, car c'est 
absolument la meme chose, le nom ne changeant rien au fait. Le mot "aux 
Cieux" employe dans les prieres chretiennes, ne peut signifier rien 
d'abstrait. Une demeure - que ce soit celle de Dieu d' Anges ou de Saints 
(tous etant des individuality et des etres anthropomorphes) - doit 
necessairement indiquer une localite, un point determine de ces "cieux" ; 
par consequent, il importe fort peu, au point de vue du culte, que l'endroit 
soit considere comme le "ciel" en general, c'est-a-dire nulle part en 
particulier, ou connue etant situe dans le Soleil, la Lune ou Jupiter. 

C'est employer un argument futile que de declarer qu'il y avait : 

Deux divinites et deux hierarchies distinctes on tsabas 
dans le ciel, pour le monde antique et pour notre epoque 
moderne..., l'une, le Dieu vivant et sa legion et l'autre 



Satan, Lucifer avec ses conseillers et ses licteurs, ou les 
anges dechus. 

Nos adversaires pretendent que c'est ce dernier que Platon et toute 
l'antiquite adoraient et que les deux tiers de l'humanite adorent jusqu'a 
present. "Toute la question est de savoir comment distinguer les deux entre 
eux". [VI 16] 

Les Chretiens Protestants n'arrivent pas a decouvrir une mention des 
anges dans le Pentateuque, nous pouvons done les laisser de cote. Les 
Catholiques Romains et les Cabalistes decouvrent cette mention ; les 
premiers parce qu'ils ont accepte l'angelologie juive, sans se douter que les 
"Legions tsabeennes" etaient des colons et des residents venus de chez les 
Gentils sur le territoire de la Judee ; les seconds parce qu'ils acceptaient 
l'ensemble de La Doctrine Secrete, dont ils conservaient le noyau pour eux 
en en laissant l'ecorce aux etourdis. 

Cornelius a Lapide signale et etablit la signification du mot tsaba dans 
le premier verset du Chapitre II de la Genese et il le fait correctement, 
guide, comme il le fut probablement, par de savants Cabalistes. Les 
Protestants ont certainement tort dans leur contestation, car les anges sont 
mentionnes dans le Pentateuque sous le mot tsaba, qui veut dire "legions" 
d'anges. Dans la Vulgate, le mot est traduit par ornatus, qui signifie 
"l'armee siderale" et aussi Vornement du firmament - cabalistiquement. 
Les erudits bibliques de l'Eglise Protestante et les savants materialistes, qui 
n'arriverent pas a decouvrir les "anges" mentionnes par Moi'se, ont done 
commis une serieuse erreur. Le verset dit, en effet : 

Ainsi furent termines le ciel et la terre et toute leur 
legion, 

le mot "legion" signifiant "l'armee des etoiles et des anges" et il semble 
que les deux derniers mots soient des termes interchangeables dans la 
phraseologie de l'Eglise . A Lapide est cite comme une autorite a ce sujet : 
il dit que 

Tsaba ne veut pas dire l'un ou l'autre, mais 'Tun et 
l'autre", ou, a la fois, siderum ac angelorum. 

Si les Catholiques Romains ont raison sur ce point, il en est de meme 
des Occultistes lorsqu'ils declarent que les anges auxquels l'Eglise de 



Rome voue un culte ne sont autre que leurs "Sept Planetes", les Dhyan 
Chohans de la Philosophie Esoterique Bouddhiste, ou les Koumaras, "les 
fils-nes-du-mental de Brahma", connus sous le nom patronymique de 
Vaidhatra. L'identite entre les Koumaras, les Constructeurs ou Dhyan 
Chohans cosmiques et les Sept Anges des Etoiles, sera constatee, sans la 
moindre difference, si Ton etudie leurs biographies respectives et, surtout, 
les caracteristiques de leurs chefs, Sanat-Koumara (Sanat-Soujata) et 
Michel Archange. Avec les Kabirim (Planetes), nom qu'on leur donnait en 
Chaldee, ils etaient tous des "Puissances [VI 17] divines" (Forces). Fuerot 
dit que le nom de Kabiri etait employe pour designer les sept fils de p"^ 
voulant dire Pater Sadie, Cain ou Jupiter, ou encore pour designer Jehovah. 
II y a sept Koumaras - quatre exoteriques et trois secrets - et les noms de 
ces derniers se trouvent dans le Sdnkya Bhdshya, par Gaudapadacharya 29 . 
Ce sont tous des "Dieux Vierges", qui demeurent eternellement purs et 
innocents et se refusent a procreer. Sous leur aspect primitif, ces Sept "fils" 
de Dieu, Aryens "nes du mental", ne sont pas les regents des planetes, mais 
resident bien au-dela de la region planetaire. Mais le meme mysterieux 
transfert d'un role a un autre, ou d'une dignite a une autre, se retrouve dans 
le systeme Chretien des Anges. Les "Sept Esprits de la Presence" servent 
perpetuellement Dieu et pourtant nous les retrouvons, sous les noms de 
Michel, Gabriel, Raphael, etc., comme "Regents d'Etoiles" ou comme les 
divinites qui animent les sept planetes. II suffit de dire que lArchange 
Michel est appele 'Tinvincible combattant vierge" parce qu'il "refusa de 
creer 30 ", ce qui le rattache en meme temps a Sanat Soujata et au Koumara 
qui est le Dieu de la Guerre. 

Ce qui precede a besoin d'etre demontre a l'aide de quelques citations. 
Commentant les "Sept Chandeliers d'Or" de saint Jean, Cornelius a Lapide 
dit : 

Les sept lumieres se rapportent aux sept branches du 
chandelier, par lesquelles etaient representees les sept 
[principales] planetes, dans les temples de Moise et de 
Salomon... ou, mieux encore, se rapportent aux sept 



29 Les trois noms secrets sont : "Sana, Sanat-Soujata et Kapila", tandis que les quatre Dieux 
exoteriques sont appeles : Sanat-Koumara, Sananda, Sanaka, et Sanatana. 

30 Un autre Koumara, le "Dieu de la Guerre", est appele, dans le systeme hindou, "l'eternel 
celibataire" - "le guerrier vierge". C'est le Saint Michel Aryen. 



principaux Esprits, charges de veiller au salut des 
hommes et des eglises. 

Saint Jerome s'exprime ainsi : 

En verite, le chandelier aux sept branches etait le type du 
monde et de ses planetes. 

Saint Thomas d'Aquin, le grand docteur catholique Romain, ecrit : 

Je ne me souviens pas d'avoir jamais rencontre, dans les 
ouvrages des saints ou des philosophes, la negation du 
fait que les planetes sont guidees par des etres 
spirituels... II me semble que Ton peut demontrer que les 
corps celestes sont diriges par [VI 18] une intelligence ; 
soit directement par Dieu, soit par l'entremise des anges. 
Cependant, cette derniere opinion me semble cadrer 
infiniment mieux avec Taffirmation que saint Denis dit 
etre sans exception, que toutes choses sur terre sont 
gouvernees par Dieu, au moyen d'intermediaires 31 . 

Que le lecteur se rememore maintenant ce que les Paiens disaient de 
cela. Tous les auteurs classiques et les philosophes qui ont traite cette 
question, repetent avec Hermes Trismegiste que les sept Recteurs - les 
planetes, y compris le Soleil - etaient les associes ou les collaborateurs du 
Tout Inconnu, represents par le Demiurge charge de contenir le Cosmos - 
notre monde planetaire - a l'interieur de sept cercles. Plutarque les montre 
comme representant "le cercle des mondes celestes". Enfin Denys de 
Thrace et le savant Clement d'Alexandrie decrivent tous deux les Recteurs 
comme representes, dans les temples egyptiens, sous la forme de roues 
mysterieuses, ou de spheres, toujours en mouvement, ce qui faisait 
affirmer aux Inities que le probleme du mouvement perpetuel avait ete 



Nous donnons l'original : "Coelestia corpora moveri a spirituali creatura, a nemine Sanctorum vel 
philosophorum, negatum, legisse memini. (Opusc. X, art. III)... Mihi autem videtur, quod 
Demonstrative probari posset, quod ab aliquo intellectu corpora coelestia moveantur, vel a Deo 
immediate, vel a mediantibus angelis. Sed quod mediantibus angelis ea moveat, congruit reum 
ordine, quern Dyonisius infaillibilem asserit, ut inferiora a Deo per Media secundum cursum 
communem administrentur" (Opusc, II, art. II), et s'il en est ainsi et si Dieu ne se mele jamais des 
lois de la Nature, etablies une fois pour toutes, les abandonnant a ses administrateurs, pourquoi 
estimerait-on idolatre le fait que les "paiens" les appelaient des Dieux ? 



resolu par les roues celestes, dans les Sanctuaires de l'lnitiation 32 . Cette 
doctrine d'Hermes etait, avant lui, celle de Pythagore et d'Orphee. Proclus 
l'appelle [VI 19] la doctrine "donnee par Dieu". Jamblique en parle avec le 
plus grand respect. Philostrate dit a ses lecteurs que toute la cour siderale 
du ciel babylonien etait representee dans les temples, 

(...) par des globes de saphir portant, en or, les images de 
leurs dieux respectifs. 

Les temples de la Perse etaient surtout fameux pour ces 
representations. Si nous en croyons Cedrenus 

L'Empereur Heraclius, lors de son entree dans la ville de 
Bazaeum, fut frappe d'admiration par l'immense 
construction elevee pour le Roi Chosroes et qui 
representait le firmament nocturne avec les planetes et 
toutes leurs revolutions, ainsi que les anges qui les 
presidaient 33 . 

C'est sur des "spheres" de ce genre que Pythagore etudia l'Astronomie 
dans les adyta arcana des temples dans lesquels il avait acces. Et c'est la, 
qu'au moment de l'lnitiation, l'eternel mouvement de rotation de ces 



Dans un des ouvrages de des Mousseaux sur la Demonologie (CEuvres des Demons, si nous ne 
nous trompons pas sur raffirmation de l'Abbe Hue) on retrouve le recit suivant que l'auteur certifie 
avoir entendu a maintes reprises de la bouche meme de l'abbe. Dans une lamaserie du Tibet, le 
missionnaire decouvrit ce qui suit : 

C'est une simple toile, a laquelle n'etait pas adapte, le moindre appareil mecanique, ainsi que le 
visiteur peut s'en assurer en l'examinant a loisir. Elle represente un paysage eclaire, par la lune, mais 
la lune n'est pas du tout immobile et morte ; bien au contraire, car, suivant l'abbe, on aurait cru que 
notre lune elle-meme, on dit moins son double vivant, eclairait le tableau. Chaque phase, chaque 
aspect, chaque mouvement de notre satellite, etait produit dans son fac-simile, dans les mouvements 
et les progres de la lune sur le tableau sacre. "Vous voyez, dans le tableau, cette planete monter sous 
forme de croissant, ou, dans son plein, briller avec eclat, passer derriere les nuages, se montrer ou se 
coucher, d'une facon correspondant de la maniere la plus extraordinaire avec le veritable astre. 
C'est, en un mot, une reproduction parfaite et resplendissante de la pale reine des nuits, a laquelle 
tant de gens payaient fin tribut d'adoration aux temps jadis". Nous tenons de sources des plus sures 
et de nombreux temoins oculaires, que des "machines de ce genre - non pas des peintures sur toile - 
existent dans certains temples du Tibet, ainsi que des "roues siderales" representant les planetes et 
que Ton conserve dans le meme but - astrologique et magique. Le recit de Hue, tire du volume de 
des Mousseaux, a ete reproduit dans Isis Devoilee (I. p. 441). 

33 Cedrenus, [La Byzantine] p. 338. Quelles fussent roues par un mouvement d'horlogerie ou par 
une, force magique, de telles machines - des spheres celestes completes avec les planetes en 
mouvement - se rencontraient dans les Sanctuaires et il en existe jusqu'a present au Jupon, dans un 
temple souterrain secret des anciens Mikados, ainsi que dans deux autres endroits. 



spheres - "les roues mysterieuses", comme elles sont appelees par Clement 
et Denys, tandis que Plutarque les appelle des "mondes-roues" - lui 
demontra le bien-fonde de ce qui lui avait ete divulgue, c'est-a-dire du 
systeme heliocentrique, le grand secret des Sanctuaires. Toutes les 
decouvertes de l'astronomie moderne, de meme que tous les secrets qui 
pourront lui etre reveles dans l'avenir, etaient renfermes dans les 
observatoires secrets et dans les Salles d'lnitiation des temples des Indes et 
de l'Egypte antique. C'est dans ces temples que le Chaldeen se livra a ses 
calculs, ne revelant au monde profane que juste ce qu'il etait apte a 
recevoir. 

On pourrait nous dire et on nous dira sans doute qu'Uranus etait 
inconnu des anciens et qu'ils etaient obliges de compter le Soleil parmi les 
planetes et d'en faire le chef. Qu'en sait-on ? Uranus est un nom moderne, 
mais une chose est certaine, c'est que les anciens avaient une planete, "une 
planete de mystere", dont ils ne prononcaient jamais le nom et avec 
laquelle le plus haut Astronome, le Hierophante, [VI 20] pouvait seul 
"causer familierement". Mais cette septieme planete n'etait pas le soleil, 
mais bien le Divin Hierophante cache, que Ton representait comme ayant 
une couronne et comme embrassant dans sa roue "soixante-dix-sept roues 
plus petites". Dans le systeme secret archaique des Hindous, le soleil est le 
Logos visible "Sourya" ; au-dessus de lui il y en a un autre, l'Homme divin 
ou celeste - qui, apres avoir etabli le systeme du monde de la matiere sur 
l'archetype de l'Univers Invisible, ou Macrocosme, dirigeait, pendant les 
Mysteres, la celeste Rasa Mandala, alors qu'on en parlait comme : 

donnant, avec son pied droit a Tyam on Bhoumi [la 
Terre], l'impulsion qui lui fait accomplir une double 
revolution. 

Que dit encore Hermes ? Lorsqu'il explique la Cosmologie 
Egyptienne, il s'ecrie : 

Ecoute, 6 mon fils... le Pouvoir a aussi forme sept agents 
qui renferment dans leurs cercles le monde materiel et 
dont Taction est appelee destinee... Quand tout fut 
soumis a 1'homme, les Sept, desireux de favoriser 
Intelligence humaine, lui communiquerent leurs 
pouvoirs. Mais des que 1'homme connut leur veritable 
essence et sa propre nature, il desira penetrer dans les 



cercles et au-dela, et briser ainsi leur circonference, en 
usurpant le pouvoir de celui qui domine le Feu [Soleil] 
lui-meme ; apres quoi, ayant derobe une des Roues du 
Soleil du feu sacre, il tomba en esclavage 34 . 

Ce n'est pas de Promethee qu'il est ici question. Promethee est un 
symbole et une personnification de toute l'humanite, par rapport a un 
evenement qui se produisit durant son enfance, pour ainsi dire - le 
"Bapteme par le Feu" - et qui est un mystere au milieu du grand Mystere 
Prometheen, que Ton ne peut a present mentionner que dans ses grandes 
lignes. En raison de 1' extraordinaire developpement de l'intellect humain et 
du developpement, a notre epoque, du cinquieme principe (Manas) en 
rhomme, ses rapides progres ont paralyse les perceptions spirituelles. C'est 
aux depens de la sagesse que vit generalement l'intellect et, dans son etat 
actuel, Thumanite n'est nullement preparee a comprendre le terrible drame 
de la desobeissance humaine aux lois de la Nature et la Chute qui en 
resulte. On ne peut qu'y faire allusion, a sa place. 



Egypte Moderne, de Champollion, p. 42. 



[VI 21] 



SECTION XXXVII 
LES AMES DES ETOILES 
HELIOLATRIE UNIVERSELLE 

Afin d'etablir que les Anciens n'ont jamais "pris les etoiles pour des 
Dieux" ou des Anges et le soleil pour les supremes Dieux et Dieu, mais 
n'ont voue de culte qu'a l'Esprit de toutes et ont venere les Dieux 
inferieurs, qui etaient supposes avoir leurs residences dans le Soleil et les 
planetes - il nous faut mettre en evidence la difference qui separe ces deux 
cultes. Saturne, "le Pere des Dieux", ne doit pas etre confondu avec son 
homonyme - la planete du meme nom avec ses huit lunes et ses trois 
anneaux. Ces deux Saturnes - bien qu'identiques en un sens, comme le 
sont, par exemple, rhomme physique et son ame - doivent etre separes 
lorsqu'il s'agit de culte. On doit surtout le faire avec le plus grand soin 
lorsqu'il s'agit des sept planetes et de leurs Esprits, car toute la formation 
de l'univers leur est attribuee dans les Enseignements Secrets. II faut 
encore signaler la meme difference entre les Etoiles de la Grande Ourse, la 
Riksha et la Chitra shikhandin, "au cimier brillant" et les Richis - les 
Sages mortels qui apparurent sur la Terre pendant le Satya Youga. S'ils ont 
tous ete jusqu'a present aussi etroitement reunis dans les visions des 
voyants de toutes les epoques - y compris les voyants de la Bible - il faut 
qu'il y ait eu une raison pour cela. II ne faudrait pas remonter jusqu'aux 
periodes de "superstition" et d' "imaginations anti-scientifiques" pour 
decouvrir des grands hommes de notre epoque qui les partagent. II est bien 
connu que Kepler, l'eminent astronome, d'accord en cela avec beaucoup 
d'autres grands hommes qui croyaient que les corps celestes avaient une 
influence favorable ou nefaste sur la destinee des hommes et des nations - 
ajoutait, en outre, pleinement foi au fait que les corps celestes, meme notre 
propre terre, sont dotes d'ames vivantes et pensantes. 

A ce propos, l'opinion de Le Couturier merite d'etre citee : 



Nous sommes trop portes a critiquer sans pitie tout ce qui 
concerne l'astrologie et ses idees ; pourtant, notre 
critique, pour meriter ce nom, devrait, sous peine de 
manquer son but, savoir au moins ce que sont en realite 
ces idees. Et lorsque parmi les hommes ainsi critiques, 
nous relevons les noms de Regiomontanus, de Tycho- 
Brahe, de Kepler, etc., nous avons des raisons de nous 
[VI 22] montrer prudents. Kepler etait un astrologue de 
profession et finit par devenir un astronome. II gagnait sa 
vie en tracant des horoscopes qui indiquaient l'etat des 
cieux au moment de la naissance des individus, comme 
le faisaient tous ceux qui tracaient des horoscopes. Ce 
grand homme croyait aux principes de l'astrologie, sans 
en accepter tous les resultats insenses 35 . 

On proclame cependant que l'astrologie est une science coupable et, 
de meme que l'Occultisme, condamnee par les Eglises. II est cependant 
douteux que le "culte mystique des etoiles" puisse etre tourne, aussi 
facilement qu'on le croit, en derision - au moins par les Chretiens. Les 
legions des Anges, des Cherubins et des Archanges Planetaires sont 
identiques aux Dieux mineurs des Paiens. Quant a leurs "grands Dieux", si 
Ton a prouve que Mars - de l'aveu meme des ennemis des astrologues 
paiens - etait considere par eux comme personnifiant simplement la force 
de l'unique Divinite supreme impersonnelle, si Mercure personnifiait son 
omniscience, Jupiter son omnipotence et ainsi de suite, il s'ensuit que la 
"superstition" des Paiens est vraiment devenue la "religion" des masses des 
nations civilisees. En effet, pour ces dernieres, Jehovah est la synthese des 
sept Elohim, l'eternel centre de tous ces attributs et de toutes ces forces, 
l'Alei des Aleim et l'Adonai des Adonim. Et si, chez elles, Mars s'appelle 
aujourd'hui saint Michel, la "force de Dieu", si Mercure s'appelle Gabriel, 
"l'omniscience et le courage de Dieu" et Raphael, "la benediction ou le 
pouvoir de guerir de Dieu", ce n'est qu'un changement de noms, et les 
personnages restent les memes derriere les masques. 



Musee des sciences, p. 230. 



La mitre du Dalai-Lama 36 a sept aretes en honneur des sept principaux 
Dhyani Bouddhas. Dans le rituel funeraire des Egyptiens, on fait dire au 
defunt : 

Salut a vous, 6 Princes, qui vous tenez en presence 
d'Osiris... Envoyez-moi la grace de voir mes peches 
detruits, comme vous l'avez fait pour les sept esprits qui 
suivent leur Seigneur 37 . 

La tete de Brahma est ornee de sept rayons et il est suivi par les sept 
Richis dans les sept Svargas. La Chine a ses sept pagodes ; les Grecs 
avaient leurs sept Cyclopes, sept Demiurges [VI 23] et les Dieux de 
Mystere, les sept Kabires, dont le chef etait Jupiter-Saturne et, pour les 
juifs, Jehovah. Aujourd'hui, cette derniere Divinite est devenue le chef de 
toutes, le Dieu supreme et unique et son ancienne place est occupee par 
Mikael (Michel). II est le "chef de la Legion" (tsaba) ; 1 "Archistratege de 
l'armee du Seigneur" ; le "Vainqueur du Diable" - Victor diaboli - et 
"l'Archisatrape de la Milice Sacree", celui qui tua le "Grand Dragon". 
Malheureusement l'astrologie et le symbolisme, n'ayant aucune raison de 
voiler les choses anciennes sous de nouveaux masques, ont conserve le 
nom veritable de Mikael - "c'etait Jehovah" - Mikael etant lAnge de la 
face du Seigneur 38 , "le gardien des planetes" et la vivante image de Dieu. II 
represente la Divinite dans ses visites a la terre ; en effet, ainsi que le fait 
est bien exprime en Hebreu, c'est un ^iCft qui est comme Dieu, ou qui 
ressemble a Dieu. C'est lui qui chasse le serpent 39 . 

Mikael etant le regent de la planete Saturne, n'est autre que Saturne 40 . 
Son nom de mystere est Sabbathiel, parce qu'il preside au Sabbat juif, ainsi 
qu'au Samedi astrologique. Une fois qu'on l'a identifie, la reputation du 
vainqueur Chretien du demon est encore plus menacee par d'autres 



[Lama (le Lama Tibetain) veut dire un Superieur. Le "titre" etait a l'origine reserve aux chefs de 
monastere et il n'est encore applicable dans son sens strict aux abbes et moines de rang superieur ; 
cependant, par politesse on donne maintenant ce titre a presque tous les moines et pretres 
Lamai'stes. - Waddell.] 

37 Traduction du Vicomte de Rougemont. Voyez les Annales de Philosophic Chretienne, 7 eme annee, 
1861. 

Isaie, LXIII, 9. "L'Ange de sa presence." 

39 Chapitre XII de l'Apocalypse : La guerre regnait au ciel, Mikael et ses anges combattirent contre 
le Dragon", etc. (7), et le grand dragon fut chasse (9). 

C'est aussi l'esprit qui anime le Soleil et Jupiter et meme Venus. 



identifications. Les anges bibliques sont appeles Malachim, les messagers 
entre Dieu (ou plutot les dieux) et les hommes. En Hebreu *f?tt Malach, 
veut dire aussi "un Roi" et Malach ou Melech c'etait aussi Moloch, ou 
encore Saturne, le Seb de l'Egypte, a qui etait dedie le Dies Saturni ou 
Sabbat. Les Sabeens etablissaient, entre la planete Saturne et son Dieu, une 
distinction encore plus grande que celle que les Catholiques Romains 
conservent entre leurs anges et leurs etoiles ; et les Cabalistes font de 
l'Archange Mikael le patron de la septieme oeuvre de magie. 

Dans le symbolisme theologique... Jupiter [le Soleil] est 
le Sauveur eleve et glorieux et Saturne est Dieu le Pere, 
ou le Jehovah de Moise 41 . 

dit Eliphas Levi qui devait le savoir. Jehovah et le Sauveur, Saturne et 
Jupiter, ne faisant qu'un et Mikael etant appele la vivante image de Dieu, il 
semble vraiment dangereux pour l'Eglise d'appeler Saturne, Satan - le dieu 
mauvais 42 . Cependant Rome est forte en casuistique et se tirera de cela 
comme [VI 24] elle s'est tiree de toutes les autres identifications, a sa 
gloire et a sa complete satisfaction. Neanmoins tous ses dogmes et ses 
rituels semblent etre des pages arrachees a l'histoire de l'Occultisme, puis 
ensuite deformees. La tres mince cloison qui separe les Theogonies 
cabalistique et Chaldeenne, de TAngelologie et de la Theodicee des 
Catholiques Romains, est aujourd'hui avouee par au moins un auteur 
Catholique Romain. On a de la peine a en croire ses yeux, en decouvrant 
ce qui suit (on devrait etudier avec soin les passages que nous avons mis 
en italiques) : 

Un des traits les plus caracteristiques de nos Saintes 
Ecritures reside dans la discretion calculee avec laquelle 
on y enonce les mysteres moins directement utiles au 
salut... Ainsi, au-dela de ces "myriades de myriades" de 
creatures angeliques que nous venons de mentionner 43 et 
de toutes ces divisions prudemment elementaires, il en 
existe certainement beaucoup d'autres, dont les noms 



41 Dogme et Rituel, II, 116. 

42 En fran?ais dans le texte (N.d.T.). 

43 Si on les enumerait, on constaterait que ce sont les "divisions" et les choeurs de Devas des 
Hindous et les Dhyan Chohans du Bouddhisme Esoterique. 



memes ne sont pas encore parvenus jusqu'a nous 44 . "En 
effet, comme le dit excellemment saint Jean 
Chrysostdme, il y a sans aucun doute (sine dubio), 
beaucoup d'autres Vertus (etres celestes), dont nous 
sommes encore loin de connaitre les noms... Les neuf 
ordres ne constituent en aucune facon les seules 
populations du ciel ou, au contraire, se trouvent 
d'innombrables tribus d'habitants infiniment varies et 
dont il serait impossible de donner la moindre idee en 
langage humain... Paul, qui avait appris leurs noms, nous 
revele leur existence" (De incomprehensibili Natura Dei, 
Livre IV). 

Ce serait done se tromper grossierement de ne voir 
seulement des erreurs dans l'Angelologie des Cabalistes 
et des Gnostiques, dont parle si severement l'Apotre des 
Gentils, car son imposante censure ne s'adressait qu'a 
leurs exagerations et a leurs interpretations vicieuses et 
surtout a Tattribution de ces nobles titres aux miserables 
personnalites d'usurpateurs demoniaques 45 . Souvent rien 
ne se ressemble plus que le langage des juges et celui des 
forcats (des Saints et des Occultistes). On doit se plonger 
profondement dans cette double etude (celle de la foi et 
celle de sa profession), et, encore mieux, accepter 
aveuglement l'autorite du tribunal (l'Eglise de Rome, 
bien entendu) afin d'arriver a [VI 25] saisir exactement le 
point ou se trouve l'erreur. La Gnose condamnee par 
saint Paul reste neanmoins, pour lui comme pour Platon, 
la connaissance supreme de toutes les verites et l'Etre par 
excellence, ovtcck; v (Republ., Livre VI). Les Idees, les 
types, x a P ia du philosophe grec, les Intelligences de 
Pythagore, les asons ou emanations, causes de tant de 
reproches adresses aux premiers heretiques, le Logos ou 
Verbe, Chef de ces Intelligences, le Demiurgos, 



Mais ce fait n'a pas empeche l'Eglise Romaine de les adopter quand meme, en les recevant de 
Peres de l'Eglise ignorants, bien que peut-etre sinceres, qui les avaient empruntes aux Cabalistes - 
Juifs et Pa'iens. 

45 Appeler "usurpateurs" ceux qui ont precede les Etres Chretiens, au benefice desquels ces memes 
titres furent empruntes, e'est pousser un peu trop loin l'anachronisme paradoxal. 



l'architecte du monde sous la direction de son pere (des 
Pai'ens), le Dieu inconnu, l'En-Soph, ou Celui de rinfini 
(des Cabalistes), les periodes 46 angeliques, les sept 
esprits, les Abimes d'Ahriman, les Recteurs du monde, 
les Archontes de l'air, le Dieu de ce monde, le plerome 
des intelligences, jusqu'a Metatron l'ange des Juifs, tout 
cela se retrouve, mot pour mot, comme autant de verites 
dans les oeuvres de nos plus grands docteurs et dans saint 
Paul 47 . 

Si un Occultiste, desireux d'accuser l'Eglise d'une serie sans nombre 
de plagiats, venait a ecrire ce qui precede, que pourrait-il ecrire de plus ? 
Avons-nous ou n'avons-nous pas le droit, apres une confession aussi 
complete, de renverser les roles et de dire des Catholiques Romains et des 
autres, ce que Ton dit des Gnostiques et des Occultistes ? "lis employerent 
nos expressions et repousserent nos doctrines." En effet, ce ne sont pas les 
"promoteurs de la fausse Gnose" - qui avaient recu toutes ces expressions 
de leurs ancetres archai'ques - qui s'approprierent les expressions 
chretiennes, mais ce sont vraiment les Peres et les Theologiens Chretiens 
qui s'emparerent de notre nid et n'ont cesse depuis lors de chercher a le 
souiller. 

Les lignes citees ci-dessus expliqueront bien des choses a ceux qui 
cherchent la verite et rien que la verite. Elles montreront l'origine de 
certains rites de l'Eglise, jusqu'a present inexplicables pour les esprits 
simples et expliqueront la raison pour laquelle des expressions telles que 
"Notre Seigneur le Soleil" etaient employees par les Chretiens dans leurs 
prieres jusqu'au V eme et meme jusqu'au VI eme siecle de notre ere et etaient 
incorporees dans la Liturgie, jusqu'au moment ou on les changea en "Notre 
Seigneur Dieu". N'oublions pas que les premiers Chretiens peignaient le 
Christ sur les murs de leurs necropoles souterraines, comme un berger 
ayant les dehors et tous les attributs d'Apollon et chassant le loup, Fenris, 
qui cherche a devorer le Soleil et ses Satellites. 



46 Ou les ages divins, les "jours et les ans de Brahma". 

47 De Mirville, II, 325, 326. C'est aussi ce que nous disons. Et cela prouve que c'est aux cabalistes et 
aux Magiciens que l'Eglise est redevable de ses noms. Paul n'a jamais condamne la vraie Gnose, 
mais la fausse, qu'accepte aujourd'hui TEglise. 



[VI 26] 



SECTION XXXVIII 
ASTROLOGIE ET ASTROLATRIE 

Les ouvrages d'Hermes Trismegiste renferment le sens exoterique, 
encore voile pour tous, sauf pour les Occultistes, de l'Astrologie et de 
1' Astrolatrie des Khaldi [Chaldee]. Les deux sujets ont d'etroits rapports 
entre eux. L'Astrolatrie, ou adoration de la legion celeste, est le resultat 
naturel de l'Astrologie qui n'est qu'a demi revelee et dont les Adeptes ont 
soigneusement cache, aux masses non initiees, les principes Occultes, ainsi 
que la sagesse qui leur avait ete communiquee par les Regents des Planetes 
- les "Anges". D'ou la divine Astrologie pour les Inities ; la superstitieuse 
Astrolatrie pour les profanes. Saint Justin raffirme : 

Depuis l'invention des hieroglyphes, ce ne fut pas le 
vulgaire, mais ce furent les hommes distingues et choisis 
qui furent inities, dans le secret des temples, a la science 
de tous les genres d' Astrologie - meme du genre le plus 
abject : cette Astrologie qui s'est trouvee plus tard 
prostituee dans les voies publiques. 

II y avait une enorme difference entre la Science Sacree enseignee par 
Petosiris et Necepso - les premiers Astrologues que mentionnent les 
manuscrits egyptiens et que Ton croit contemporains du regne de Ramses 
II (Sesostris) 48 - et le miserable charlatanisme des empiriques appeles 
Chaldeens, qui degraderent le Savoir Divin sous les derniers Empereurs de 
Rome. De fait on pourrait a juste titre definir ces deux genres comme 
"haute Astrologie ceremonielle" et "Astrolatrie astrologique". La premiere 
dependait de la connaissance qu'avaient les Inities des Forces 
immaterielles (pour nous) ou Entites Spirituelles qui affectent la matiere et 
la dirigent. Appelees par les anciens philosophes les Archontes [VI 27] et 
les Cosmocratores, elles constituaient les types ou paradigmes, sur les 
plans superieurs, des etres inferieurs et plus materiels sur l'echelle de 



Sesostris, ou le Pharaon Ramses II dont la momie fut decouverte en 1886 par Maspero, Directeur 
du Musee de Boulak ; et qui est reconnu comme le plus grand roi de l'Egypte et dont le petit-fils, 
Ramses III, fut le dernier roi d'un antique royaume. 



1'evolution, que nous appelons des Elementals et des Esprits de la Nature 
devant lesquels s'inclinaient les Sabeens et auxquels ils vouaient un culte, 
sans en soupconner la difference essentielle. De la vient que lAstrolatrie 
astrologique, lorsqu'elle n'etait pas un simple pretexte, ne degenerait que 
trop souvent en Magie noire. C'etait la forme favorite de lAstrologie 
populaire ou exoterique, entierement ignorante des principes 
apotelesmatiques de la Science primitive, dont les doctrines n'etaient 
communiquees qu'a l'lnitiation. Aussi, tandis que les veritables 
Hierophantes s'elevaient comme des Demi-Dieux jusqu'au sommet meme 
du savoir spirituel, les hoi polloi, parmi les sabeens, se vautraient, se 
plongeaient dans la superstition - il y a dix mille ans comme aujourd'hui - 
dans l'ombre froide et mortelle des vallees de la matiere. L'influence 
siderale est double. II y a l'influence physique et physiologique, celle de 
l'exoterisme ; et la haute influence spirituelle, intellectuelle et morale que 
confere la connaissance des Dieux planetaires. Bailly, parlant avec une 
connaissance tres imparfaite de la premiere influence, appelait, deja au 
XVIII eme siecle, lAstrologie "la tres folle mere d'une fille tres sage" - 
lAstronomie. D'autre part, Arago, une des lumieres du XIX eme siecle, 
soutient la realite de Tinfluence siderale du Soleil, de la Lune et des 
Planetes. II pose cette question : 

Ou trouverons-nous l'influence lunaire refutee par des 
arguments que la science oserait avouer ? 

Mais Bailly lui-meme, apres avoir cru confondre lAstrologie telle 
qu'elle est publiquement pratiquee, n'ose pas en faire autant pour la 
veritable Astrologie. II dit : 

LAstrologie judiciaire etait, a ses debuts, le resultat d'un 
Systeme profond, l'ceuvre d'une nation eclairee, 
s'aventurant a vouloir trop penetrer les mysteres de Dieu 
et de la Nature. 

Un savant d'une epoque plus recente, membre de l'lnstitut de France et 
professeur d'Histoire, Ph. Lebas, decouvre (inconsciemment) la source 
meme de lAstrologie, dans l'article plein d'erudition qu'il ecrit sur ce sujet 
pour le Dictionnaire Encyclopedique de France. II comprend bien, dit-il a 
ses lecteurs, que l'adhesion a cette Science de tant d'hommes d'intelligence 
elevee, constituerait par elle-meme une raison suffisante pour admettre que 
lAstrologie n'est pas tout entiere une folie. [VI 28] 



Alors que nous proclamons, en politique, la souverainete 
du peuple et de l'opinion publique, pouvons-nous 
admettre, comme on le faisait jusqu'a present, que 
l'humanite se laissa radicalement tromper sur ce seul 
point : qu'une absurdite grossiere et absolue dominait les 
cerveaux des peuples entiers pendant tant de siecles, sans 
avoir d'autre base que - d'une part l'imbecillite humaine 
et de l'autre le charlatanisme ? Comment, durant 
cinquante siecles et plus, la plupart des hommes auraient- 
ils pu etre des dupes ou des fripons ?... Meme si nous 
nous trouvons dans l'impossibilite de reconnaitre et de 
separer les realites de l'Astrologie, d'avec les elements 
dus a l'invention et aux vaines reveries... n'en repetons 
pas moins avec Bossuet et tous les philosophies 
modernes, que "rien de ce qui a domine ne peut etre 
absolument faux". N'est-il pas vrai, en tous cas, qu'il 
existe une reaction physique des planetes entre elles ? 
N'est-il pas encore vrai que les planetes exercent une 
influence sur l'atmosphere et, par suite, une action au 
moins intermediaire sur la vegetation et les animaux ? La 
science moderne n'a-t-elle pas demontre ces deux faits de 
facon a ne plus laisser subsister le moindre doute ?... 
Serait-il moins vrai que la liberte d'action des hommes 
n'est pas absolue : que tout, les planetes et le reste, 
enchaine chaque volonte individuelle et pese sur elle ; 
que la Providence [ou Karma] agit sur nous et dirige les 
hommes dans les rapports qu'elle a etablis entre eux et 
les objets visibles, l'univers tout entier?... L'Astrolatrie, 
dans son essence, n'est pas autre chose que cela ; nous 
sommes obliges de reconnaitre qu'un instinct, superieur a 
l'epoque a laquelle ils vivaient, a dirige les efforts des 
anciens Mages. Quant a l'accusation de materialisme et 
d'annihilation de la liberte morale de l'homme que Bailly 
lance contre leur theorie (l'Astrologie), c'est un reproche 
qui n'a aucun sens. Tous les grands Astrologues, sans 
une seule exception, admettaient que l'homme pouvait 
reagir contre 1'influence des etoiles. Ce principe est etabli 
dans le Tetrabiblos de Ptolemee, veritables Ecritures 



Astrologiques, dans les chapitres II et III du premier 
volume 49 . 

Thomas d'Aquin avait corrobore les dires de Lebas par anticipation ; il 
avait dit : 

Les corps celestes sont la cause de tout ce qui se produit 
dans ce monde sublunaire, ils agissent indirectement sur 
les actions humaines ; mais tous les effets qu'ils 
produisent ne sont pas inevitables 50 . 

Les Occultistes et les Theosophes sont les premiers a reconnaitre qu'il 
y a une Astrologie blanche et une Astrologie [VI 29] noire. Neanmoins, 
1' Astrologie doit etre etudiee sous ses deux aspects par ceux qui desirent y 
exceller et les resultats, bons ou mauvais, que Ton obtient, ne dependent 
pas des principes, qui sont les memes dans les deux genres, mais de 
l'Astrologue lui-meme. Ainsi Pythagore, qui etablit tout le systeme de 
Copernic, grace aux Livres d'Hermes, 2.000 ans avant la naissance du 
predecesseur de Galilee, decouvrit et etudia dans ces livres toute la Science 
de la Theogonie divine, des communications avec les Recteurs du monde - 
les Princes et les "Principautes" de saint Paul - et de leur evocation, de la 
nativite de chaque Planete et de l'Univers lui-meme, des formules 
d'incantations et de la consecration de chaque partie du corps humain au 
signe zodiacal auquel elle correspond. Tout cela ne peut etre considere 
comme pueril et absurde - encore moins comme "diabolique" - sauf par 
ceux qui sont, et veulent demeurer, des apprentis en ce qui concerne la 
Philosophie des Sciences Occultes. Aucun penseur veritable, aucun de 
ceux qui reconnaissent la presence d'un lien commun entre l'homme et la 
Nature, tant visible qu'invisible ne consentirait a voir dans les reliques de 
la Sagesse Archai'que - comme, par exemple, le Papyrus de Petemenoph - 
"un enfantillage depourvu de sens et une absurdite", ainsi que l'ont fait tant 
d'Academiciens et de Savants. Mais, en decouvrant dans de tels documents 
anciens l'application des regies et de lois hermetiques comme 

la consecration des cheveux de quelqu'un au Nil celeste ; 
celle de sa tempe gauche a l'Esprit vivant du Soleil et de 
sa tempe droite a l'esprit d' Amnion, 



Op. cit, p. 422. 

Somme, Quest. XV, Art. V, sur les Astrologues et Vol. Ill, pp. 2-29. 



il s'efforcera d'etudier et de mieux comprendre les "lois de 
correspondances". II ne refusera pas non plus de croire a l'antiquite de 
l'Astrologie, sous pretexte que certains Orientalistes ont juge a propos de 
declarer que le Zodiaque n'etait pas tres ancien, car ce n'etait qu'une 
invention des Grecs de la periode macedonienne. En effet, cette 
affirmation, outre qu'un bon nombre d'autres raisons en ont etabli le 
caractere errone, peut etre completement reduite a neant par des faits qui 
se rattachent aux dernieres decouvertes operees en Egypte et par une 
traduction plus exacte des hieroglyphes et des inscriptions des premieres 
dynasties. Les polemiques qui ont ete publiees au sujet du contenu de ce 
que Ton appelle les Papyrus "Magiques" de la collection Anastasi, 
indiquent l'antiquite du Zodiaque. Comme le disent les Lettres a Letronne, 
les papyrus parlent longuement des quatre bases 

ou fondations du monde, sur l'identite desquelles, suivant 
Champollion, il est impossible de se tromper, car on est 
force de reconnaitre en elles les Piliers du Monde de 
saint Paul. Ce sont eux qui sont invoques avec les dieux 
de toutes les zones celestes qui sont, encore une fois, tout 
a fait analogues aux Spiritualia nequitiae in caslestibus du 
meme Apotre 51 . 

Cette invocation etait faite dans les propres termes... de 
la formule reproduite bien trop fidelement par Jamblique, 
pour qu'il soit possible de lui refuser plus longtemps le 
merite d'avoir transmis a la posterite l'antique et primitif 
esprit des Astrologues egyptiens 52 . 

Comme Letronne s'etait efforce d'etablir que les veritables Zodiaques 
egyptiens avaient ete confectionnes pendant la periode romaine, on met en 
avant la momie de Sensaos pour prouver que : 



51 "Les principautes et les Puissances [nees] dans des lieux celestes" (Ephes, III, 10). Le verset : 
"Car s'il y a des elues qui sont appeles dieux, soit dans le ciel, soit sur la terre - connue il y a, en 
effet, plusieurs dieux et plusieurs seigneurs". {Corinth., VIII. 5), prouve au moins, que saint Paul 
reconnaissait une pluralite des "Dieux" qu'il appelle des "demons" (des "esprits" - jamais les 
diables). Principautes, Trones, Recteurs, etc., ce sont tous les noms Juifs et Chretiens donnes aux 
Dieux des anciens - leurs Archanges et leurs Anges sont en tous les cas les Devas et les Dhyan- 
Chohans des religions plus anciennes. 

5 Reponse de Reuvens a Letronne a propos de ses notions erronees au sujet du Zodiaque de 
Denderah. 



Tous, les monuments zodiacaux de l'Egypte etaient 
principalement astronomiques. Les tombes royales et les 
rites funeraires sont autant de tables des constellations et 
de leurs influences sur toutes les heures de chaque mois. 

Ainsi, les tables genethliaques elles-memes prouvent 
qu'elles sont bien plus anciennes que l'epoque a laquelle 
on fait remonter leur origine ; tous les Zodiaques des 
sarcophages des epoques plus recentes, ne sont que de 
simples reminiscences de Zodiaques appartenant a la 
periode mythologique (archaique). 

LAstrologie primitive etait aussi superieure a lAstrologie judiciaire 
moderne, que les guides (les Planetes et les signes du Zodiaque) sont 
superieurs aux bees de gaz. Berose etablit la souverainete siderale de Bel 
et de Mylitta (le Soleil et la Lune) et seuls "les douze seigneurs des Dieux- 
Zodiacaux", les "trente-six Dieux Conseillers" et les "vingt-quatre Etoiles, 
juges de ce monde", qui supportent et guident l'Univers (notre systeme 
solaire), veillent sur les mortels et revelent a l'humanite son destin et leurs 
propres decrets. L'Astronomie judiciaire, telle qu'elle est connue 
aujourd'hui est appelee avec raison par l'Eglise latine la [VI 31] 

prophetisation materialiste et pantheiste de la planete 
objective elle-meme, independamment de son Recteur 
[les Mlac des Juifs, les ministres de l'Eternel charges par 
lui d'annoncer sa volonte aux mortels] ; l'ascension ou la 
conjonction de la planete au moment de la naissance d'un 
individu decidant sa fortune, ainsi que le moment et le 
genre de sa mort 53 . 



Salut Augustin (De Gen., I. Ill) et Delrio (Disquisit., Vol. IV, chap. Ill) sont cites par de Mirville, 
afin d'etablir que "plus les astrologues disent la verite, plus ils prophetisent avec exactitude et plus 
on doit se montrer mefiant, en constatant que leur accord avec le diable devient, par cela meme, 
plus apparent". La fameuse declaration de Juvenal (Satires, VI) "que Ton ne pourrait trouver un seul 
astrologue qui n'eut pas paye cher l'assistance qu'il recevait de son genie" - ne prouve pas plus que 
ce dernier ait ete un diable, que la mort de Socrate ne prouve que son demon ait ete, un natif du 
monde inferieur - s'il y en a un. Un pared argument ne sert qu'a demontrer la stupidite et la 
mechancete humaines, lorsqu'on asservit la raison au fanatisme et aux prejuges de toutes sortes. "La 
plupart des grands auteurs de l'antiquite, entre autres Ciceron et Tacite, croyaient a l'Astrologie et a 
la realisation de ses propheties" et "la peine de mort, prononcee presque partout contre ces 
mathematiciens [astrologues] a qui il arrivait de faire des predictions fausses, ne diminua. ni leur 
nombre, ni leur tranquillite d'esprit." 



Tous les etudiants de l'Occultisme savent que les corps celestes ont 
des rapports tres etroits, durant chaque Manvantara, avec l'humanite de ce 
cycle special ; et certaines personnes croient que chaque grand personnage 
qui nait durant cette periode a - comme l'ont tous les mortels, mais a un 
plus grand degre - sa destinee esquissee dans la constellation ou l'etoile 
qui lui est propre, qu'elle y est tracee comme une autoprophetie, comme 
une autobiographic anticipee, par l'Esprit qui demeure dans cette etoile. La 
Monade humaine, lors de ses premiers debuts, n'est autre que cet Esprit, ou 
que l'Ame meme de cette etoile (planete). De meme que notre Soleil 
projette sa lumiere et ses rayons sur tous les corps de l'espace, dans les 
limites de son systeme, de meme le Regent de chaque Planete-etoile, la 
Monade-Mere, fait jaillir de son sein la Monade de chaque Ame 
"pelerine", nee sous sa maison, dans son propre groupe. Les Regents sont, 
esoteriquement, au nombre de sept, que ce soit dans les Sephiroths, les 
"Anges de la Presence", les Richis ou les Amshaspends, "L'Un n'est pas un 
nombre", est-il dit dans tous les ouvrages Esoteriques. 

Des Kasdim et des Gazzim (Astrologues), la noble science primitive 
passa aux Khartumini Asaphim (ou Theologiens), ainsi qu'aux Hakamim 
(ou savants, les Magiciens de la classe inferieure) et, apres ceux-ci, aux 
Juifs durant leur captivite. Les Livres de Moise avaient ete enfouis dans 
l'oubli pendant des siecles et lorsqu'ils furent decouverts de nouveau par 
Hilkiah, ils avaient perdu leur veritable sens pour le peuple [VI 32] 
d'Israel. LAstrologie Occulte primitive etait a son declin lorsque Daniel, le 
dernier des Inities Juifs de l'ancienne ecole, devint le chef des Mages et des 
Astrologues de la Chaldee. A cette epoque l'Egypte elle-meme, qui puisait 
sa sagesse a la meme source que Babylone, avait perdu de sa grandeur 
passee et sa gloire avait commence a palir. La science de jadis avait 
cependant marque le monde de son eternelle empreinte et les sept grands 
Dieux Primitifs regnaient a jamais sur l'Astrologie et sur la division du 
temps de toutes les nations de la terre. Les noms des jours de notre 
semaine (Chretienne) sont ceux des Dieux des Chaldeens, qui avaient eux- 
memes traduit ceux des Aryens ; l'uniformite de ces noms antediluviens 
chez toutes les nations, en remontant depuis les Goths jusqu'aux Indiens, 
resterait inexplicable, comme le pensait Sir W. Jones, si l'enigme ne nous 
avait pas ete expliquee par l'invitation des oracles Chaldeens, enregistree 
par Porphyre et citee par Eusebe : 



De communiquer d'abord ces noms aux colonies 
egyptienne et phenicienne, puis aux Grecs, en 
recommandant expressement de n'invoquer chaque Dieu 
que durant la journee a laquelle avait ete donne son 
nom... 

Ainsi Apollon dit, dans ces oracles : "Je dois etre 
invoque le jour du soleil, Mercure suivant ses 
instructions, puis Cronos [Saturne], puis Venus et ne 
manquez pas d'appeler sept fois chacun de ces dieux 54 ." 

Ceci est legerement errone. La Grece n'a pas recu son instruction 
astrologique de l'Egypte ou de la Chaldee, mais directement d'Orphee, 
comme nous le dit Lucien 55 . Ce tut Orphee, dit-il, qui communiqua les 
Sciences Indiennes a presque tous les grands monarques de l'antiquite et ce 
furent eux, les anciens rois favorises par les Dieux Planetaires, qui 
enregistrerent les principes de l'Astrologie comme le fit Ptolemee, par 
exemple. Ainsi Lucien ecrit : 

Le Beotien Tiresias acquit la plus grande reputation dans 
Tart de predire l'avenir... A cette epoque, la divination 
n'etait pas traitee aussi legerement qu'elle Test 
aujourd'hui, et Ton n'entreprenait jamais rien sans avoir 
consulte, au prealable, les devins, dont tous les oracles 
etaient bases sur l'astrologie... A Delphes, la vierge 
chargee d'annoncer l'avenir etait le symbole de la Vierge 
Celeste... et de Notre-Dame. [VI 33] 

Sur le sarcophage d'un Pharaon egyptien, la mere de Ra, Neith, la 
genisse qui enfante le Soleil, dont le corps est parseme d'etoiles et qui 
porte les disques solaire et lunaire, est aussi mentionnee comme etant la 
"Vierge Celeste" et "Notre Dame de la Voute-Etoilee"... 

L'Astrologie judiciaire moderne n'apparut sous sa forme actuelle qu'a 
l'epoque de Diodore, ainsi que celui-ci l'apprend au monde 56 . Mais 
l'Astrologie Chaldeenne etait acceptee par la purpart des plus grands 



Preparatio Evangelica, I, XIV. 
Ast, IV. 60. 
Hist., I. II. 



hommes de l'Histoire, tels que Cesar, Pline, Ciceron - dont les meilleurs 
amis, Nigidius Figulus et Lucius Tarrutius, etaient eux-memes des 
Astrologues et le premier des deux etant fameux comme prophete. Marc 
Antoine ne voyageait jamais sans un Astrologue qui lui avait ete 
recommande par Cleopatre. Auguste, lorsqu'il monta sur le trone, eut son 
horoscope etabli par Theagenes. Tibere decouvrit des pretendants a son 
trone au moyen de l'Astrologie et de la divination. Vitellius n'osa pas exiler 
les Chaldeens, parce qu'ils avaient annonce que le jour de leur 
bannissement serait celui de sa mort. Vespasien les consultait 
journellement ; Domitien n'aurait pas bouge sans avoir pris l'avis des 
prophetes ; Adrien etait lui-meme un savant Astrologue et tous, y compris 
Julien (appele VApostat parce qu'il ne voulut pas en devenir un), croyaient 
aux "Dieux" Planetaires et leur adressaient leurs prieres. De plus, 
l'Empereur Adrien "predit, depuis les calendes de janvier jusqu'au 31 
decembre, tout ce qui lui arriva journellement". Sous les empereurs les 
plus sages, Rome possedait une Ecole d'Astrologie, ou Ton enseignait 
secretement les influences occultes du Soleil, de la Lune et de Saturne 57 . 
L'Astrologie judiciaire est employee jusqu'a present par les Cabalistes, et 
Eliphas Levi, le Mage francais moderne, en enseigne les rudiments dans 
son Dogme et Rituel de la Haute-Magie. Mais la clef de l'Astrologie 
ceremonielle ou rituelle, avec les teraphim, et les urim et thummim de la 
Magie, est perdue pour l'Europe. Aussi notre siecle de Materialisme 
hausse-t-il les epaules et considere-t-il l'Astrologie comme un faux 
semblant. 

Cependant tous les savants ne s'en moquent pas et Ton peut se rejouir 
en lisant dans le Musee des Sciences, la remarque suggestive et loyale faite 
par Le Couturier, savant de grand renom. II trouve curieux de remarquer 
que tandis que les audacieuses speculations de Democrite sont justifiees 
par Dalton, [VI 34] les reveries des alchimistes s'acheminent aussi vers 
une certaine rehabilitation. Les minutieuses investigations de leurs 
successeurs, les chimistes, leur infusent une vie nouvelle ; il est vraiment 
tres remarquable de constater a quel point les decouvertes modernes ont 
servi, recemment, a decharger les theories du Moyen Age de l'accusation 
d'absurdite lancee contre elles. Par exemple, si, comme l'a demontre le 
colonel Sabine, la direction d'un morceau d'acier suspendu a quelques 
pieds au-dessus du sol, peut etre influencee par la position de la Lune, dont 



Tous ces details peuvent etre retrouves, plus abondants et bien plus complets, dans l'Egypte de 
Champollion Figeac. 



le corps se trouve a une distance de 240.000 milles de notre planete, qui 
done oserait qualifier d'extravagante la croyance des anciens Astrologues 
[et des modernes aussi] a Tinfluence des etoiles sur la destinee humaine. 



[VI 35] 



SECTION XXXIX 
CYCLES ET AVATARS 



Nous avons deja attire l'attention sur ce fait que le recit de la vie d'un 
Sauveur du Monde est emblematique et doit etre pris dans son sens 
mystique et que le nombre 432 a une signification evolutionnaire 
cosmique. Nous constatons que les deux faits eclairent l'origine de la 
religion Chretienne exoterique et dissipent en grande partie l'obscurite qui 
en enveloppe les debuts. N'est-il pas clair, en effet, que les noms et les 
personnages des Evangiles Synoptiques et de celui de saint Jean, ne sont 
pas historiques ? N'est-il pas evident que les compilateurs de la vie du 
Christ, desireux d'etablir que la naissance de leur Maitre etait un 
evenement cosmique, astronomique et divinement preconcu, chercherent a 
le faire coincider avec la fin du cycle secret, 4.320 ? Lorsque les faits sont 
compares, ce cycle ne s'y adapte pas plus que l'autre cycle de "trente-trois 
annees solaires.. sept mois et sept jours", que Ton a aussi mis en avant 
comme repondant au meme but, le cycle soli-lunaire durant lequel le Soleil 
gagne une annee solaire sur la Lune. La combinaison des trois chiffres 4, 
3, 2, avec des chiffres se rapportant au cycle et au Manvantara dont il 
s'agit, etait, et est encore, eminemment hindoue. Elle restera un secret, bien 
que plusieurs de ses caracteristiques les plus significatives soient revelees. 
Elle se rapporte, par exemple, au Pralaya des Races lors de leurs 
dissolutions periodiques, evenements avant lesquels un Avatar special doit 
toujours descendre et s'incarner sur la terre. Ces chiffres etaient adoptes 
par toutes les nations antiques, comme celles de l'Egypte et de la Chaldee 
et, avant elles, avaient cours chez les Atlanteens. II est evident que 
quelques-uns parmi les plus savants des premiers Peres de l'Eglise qui, 
lorsqu'ils etaient encore Pai'ens, s'etaient occupes des secrets des temples, 
savaient qu'ils avaient trait au Mystere Avatarique ou Messianique et qu'ils 
chercherent a adapter ce cycle a la naissance de leur Messie ; ils 
echouerent parce que les chiffres se rapportent a la fin des Races-Meres 
respectives et non a un individu quel qu'il soit. Leurs efforts, mal diriges, 
aboutirent en outre a une erreur de cinq ans. Eut-il ete, possible, si ce 
[VI 36] qu'ils affirmaient au sujet de l'importance et de l'universalite de 
l'evenement avait ete correct, qu'une erreur aussi vitale se fut glissee dans 



une computation chronologique organisee d'avance et inscrite dans les 
cieux par le doigt de Dieu ? En outre, que faisaient done les Inities Paiens 
et Juifs, si cette affirmation au sujet de Jesus etait correcte ? Pouvaient-ils, 
eux les gardiens de la clef des cycles secrets et des Avatars, eux les 
heritiers de toute la sagesse des Aryens, des Egyptiens et des Chaldeens, 
ne pas reconnaitre leur grand "Dieu incarne", ne faisant qu'un avec 
Jehovah 58 , leur Sauveur des derniers jours, lui que toutes les nations de 
l'Asie attendent encore comme leur Kalki Avatar, Maitreya Bouddha, 
Sosiosh, Messie, etc. ? 

Voici le simple secret : il existe des cycles contenus dans des cycles 
plus grands, qui sont tous contenus dans l'unique Kalpa de 4.320.000 ans. 
C'est a la fin de ce cycle que Ton attend l'Avatar Kalki - l'Avatar dont le 
nom et les caracteristiques sont secrets, Qui viendra de Shamballa, la "Cite 
des Dieux", qui se trouve a l'Ouest pour certaines nations, a l'Est pour 
d'autres et au Nord ou au Sud pour d'autres encore. C'est pour cette raison 
que depuis le Richi Indien jusqu'a Virgile et depuis Zoroastre jusqu'a la 
derniere Sybille, tous, des les debuts de la Cinquieme Race, ont prophetise, 
chante et promis le retour cyclique de la Vierge - Virgo, la constellation - 
et la naissance, d'un enfant divin qui ferait renaitre l'Age d'Or sur notre 
Terre. 

Aucun homme, quelque fanatique qu'il soit, n'aurait la hardiesse de 
soutenir que l'ere Chretienne ait jamais constitue un retour a l'Age d'Or - 
Virgo etant reellement entree dans la Balance depuis lors. Retracons aussi 
brievement que possible les traditions des Chretiens depuis leur veritable 
origine. 

Tout d'abord ils decouvrent, dans quelques lignes de Virgile, une 
prophetie annoncant directement la naissance du Christ. Cependant, il est 
impossible de rencontrer dans cette prophetie aucune des caracteristiques 
de l'epoque actuelle. Cette prophetie se trouve dans la fameuse quatrieme 



Dans les 1.326 endroits du Nouveau Testament ou le mot "Dieu" est mentionne rien n'indique 
qu'en Dieu soient inclus d'autres etres que Dieu. Au contraire, dans 17 endroits, Dieu est appele le 
Dieu unique. Les endroits ou le Pere est ainsi qualifie sont au nombre de 320. En 105 endroits, Dieu 
est invoque sous des titres pompeux. En 90 endroits, toutes les prieres et toutes les actions de grace 
sont adressees au Pere ; 350 fois dans le Nouveau Testament, le Fils est declare inferieur au Pere ; 
83 fois, Jesus est appele le "Fils de l'Homme" ; 70 fois, il est appele un homme. Dans aucun endroit 
de la Bible il n'est dit que Dieu renferme en lui trois differents Etres ou Personnes et n'est pourtant 
qu'un seul Etre ou qu'une seule personne. Lectures in Siveden du Dr Karl von Bergen. 



Eglogue, [VI 37] dans laquelle, un demi-siecle avant notre ere, Pollio est 
represents comme demandant aux Muses de la Sicile de lui chanter les 
plus grands evenements. 

II est venu ce dernier age predit par la sybille de Cumes ; 
le grand ordre de siecles epuises recommence [cette serie 
qui recommence sans cesse durant le cours de revolution 
de notre monde]. Deja revient la Vierge Astree et avec 
elle le regne de Saturne ; deja du haut des cieux descend 
une race nouvelle. Cet enfant dont la naissance doit 
bannir le Siecle de Fer 59 et ramener l'Age d'Or dans le 
monde entier, daigne, chaste Lucine, le proteger !... Cet 
enfant vivra de la vie des Dieux ; il verra des heros meles 
parmi les immortels ; ils le verront lui-meme partager 
leurs honneurs... dans l'univers pacifie. 

(...) Les troupeaux ne craindront plus les lions terribles, 
les serpents dangereux et les plantes veneneuses... 

(...) Les temps approchent ; monte aux honneurs 
supremes, enfant cheri des Dieux, noble rejeton de 
Jupiter. Vois, sur son axe ebranle, se balancer le monde ; 
vois la terre, les mers dans leur immensite, le ciel et sa 
voute profonde, la nature tout entiere tressaillir a 
l'esperance du siecle a venir 60 . 

C'est dans ces quelques lignes, appelees la "prophetie sibylline au 
sujet de la venue du Christ", que ses disciples voient maintenant une 
prediction directe de l'evenement. Or, qui oserait soutenir que, soit a la 
naissance de Jesus, soit depuis l'etablissement de la religion Chretienne, 
l'on ait pu prouver qu'une partie quelconque des phrases citees plus haut ait 
eu un caractere prophetique ? "La derniere epoque" - l'Age de Fer ou Kali 
Youga - a-t-elle pris fin depuis lors ? Au contraire, puisque Ton demontre 
qu'il bat actuellement son plein, non seulement parce que les Hindous 
emploient ce nom, mais par l'universelle experience personnelle. Ou est 
cette "nouvelle race descendue du haut des cieux" ? Etait-ce la race qui 
passa du Paganisme au Christianisme ? Ou bien est-ce notre race actuelle, 



Le Kali Youga, l'Age Noir ou Age de fer. 
Virgile, Eglogue IV. 



composee de nations surchauffees par la lutte, jalouses et envieuses, pretes 
a fondre Tune sur l'autre, etalant une haine mutuelle qui ferait rougir de 
honte des chats et des chiens, mentant et se trompant toujours entre elles ? 
Est-ce notre epoque a nous, qui est "l'Age d'Or" promis - durant lequel, ni 
le venin du serpent, ni le sue d'aucune plante, ne sont plus mortels et 
durant lequel nous sommes tous en securite sous la douce tutelle de 
souverains choisis par Dieu ? Les fantaisies les plus folles d'un fumeur 
[VI 38] d'opium ne pourraient guere suggerer une description moins 
appropriee, s'il fallait l'appliquer a notre epoque, ou a n'importe quelle 
autre depuis Tan premier de notre ere. Que dire des massacres entre sectes, 
des Chretiens par les Pai'ens, et des Pai'ens et des Heretiques par les 
Chretiens ; des horreurs du Moyen Age et de l'lnquisition ; de Napoleon et, 
depuis son epoque, de la "paix armee" en prenant les choses au mieux et en 
les prenant au pire, des torrents de sang repandus pour acquerir quelques 
acres de terrain et une poignee d'idolatres : des millions de soldats sous les 
armes, prets a combattre ; un corps diplomatique jouant les Cains et les 
Judas et, au lieu de la "douce tutelle d'un divin souverain", le regne 
universel, bien que non-reconnu, du Cesarisme, de la "force" au lieu du 
"droit", ce qui donne naissance aux anarchistes, socialistes, petroleuses et 
destructeurs de toutes sortes ? 

La prophetie de la Sibylle et la poesie inspiree de Virgile ne se sont 
accomplies sur aucun point, comme nous le voyons. 

Les tendres epis de ble jaunissent les champs ; 
mais ils en faisaient autant avant notre ere ! 

Les raisins rougissants pendront aux rudes branches des 
ronces et le chene rugueux distillera [ou pourra distiller] 
une rosee de miel ; 

mais il n'en a pas encore ete ainsi. II nous faut chercher une autre 
interpretation. Laquelle ? La Sibylle Prophetesse a parle, comme ont parle 
des milliers d'autres Prophetes et Voyants, bien que les rares proprieties qui 
aient survecu soient rejetees par les Chretiens et les Infideles et seuls les 
Inities admettent et acceptent leurs interpretations. La Sibylle faisait 
allusion aux cycles en general et, particulierement au grand cycle. 
Rappelons-nous comment ce qui precede est corrobore par les Pourdnas 
et, entre autres, par le Vishnou Pourdna : 



Lorsque les pratiques enseignees par les Vedas et les 
principes de la loi seront sur le point de prendre fin et 
que le terme du Kali Youga ['TAge de Fer" de Virgile] 
sera proche, un aspect de l'Etre divin qui existe en vertu 
de sa propre nature spirituelle dans la personne de 
Brahma et qui est meme le commencement et la fin 
[1' Alpha et l'Omega]... descendra sur la terre : il naitra 
dans la famille de Vishnouyashas, un eminent Brahmane 
de Shamballah... doue des huit pouvoirs superhumains. 
Par sa puissance irresistible, il detruira... tous ceux dont 
le mental est voue a l'iniquite. II retablira alors la justice 
sur la terre et le mental de ceux qui vivront a la fin de 
TAge Kali s'eveillera et sera aussi [VI 39] transparent 
que le cristal 61 . Les hommes, ainsi transformes par la 
vertu de cette epoque particuliere, constitueront en 
quelque sorte les semences d'etres humains [les Shistha, 
les survivants du futur cataclysme] et donneront 
naissance a une race qui se conformera aux lois du Krita 
[ou Satya] Youga [l'age de la purete, ou "Age d'Or"]. II 
est dit, en effet : "Lorsque le soleil, la lune et les Tishya 
[les asterismes], ainsi que la planete Jupiter, se 
trouveront dans une meme maison, TAge Krita [d'Or] 
reparaitra 62 . 

Les cycles astronomiques des Hindous - ceux que Ton enseigne 
publiquement - ont ete suffisamment bien compris, mais leur signification 
esoterique, dans son application a des sujets transcendants qui s'y 
rattachent, est toujours restee lettre-morte. Le nombre des cycles etait 
enorme ; il allait du cycle Maha Youga de 4.320.000 ans, jusqu'aux petits 
cycles septenaire et quinquennal, dont le dernier etait compose de cinq 
annees denommees respectivement Samvatsara, Parivatsara, Idvatsara, 
Anouvatsara et Vatsara, a chacune desquelles etaient attaches des attributs 
secrets ou des qualites secretes. Vriddhagarga les mentionne dans un traite 
qui est aujourd'hui la propriete d'un Matham (un temple) Trans- 
Himalayen ; et decrit le rapport qui existe entre ce cycle quinquennal et le 



61 A la fin de notre Race, dit-on, les gens, par la souffrance et les epreuves, deviendront plus 
spirituels. La Clairvoyance deviendra une faculte generale. Nous approcherons de l'etat spirituel de 
la Troisieme et de la Seconde Race. 

62 Vishnou Pourdna, IV, XXIV, 220. Traduction de Wilson. 



cycle de Brihaspati, base sur la conjonction du Soleil et de la Lune tous les 
six ans : c'est un cycle qui est - pour les evenements nationaux en general 
et particulierement pour ceux de la nation Hindoue Aryenne - aussi 
mysterieux qu'important. 



[VI 40] 



SECTION XL 
CYCLES SECRETS 

Ce cycle de cinq ans dont il vient d'etre question comprend soixante 
mois solaire-sideraux de 1.800 jours, soixante et un mois solaires (ou 
1.830 jours, soixante-deux mois lunaires ou 1.860 lunes) et soixante-sept 
mois lunaires-asterismiques (ou 1.809 jours de ce genre). 

Dans son Kdla Sankelita, le colonel Warren considere, a juste titre, ces 
annees comme des cycles ; ce sont, en effet, des cycles, car chaque annee a 
sa propre importance speciale, en raison de Taction qu'elle exerce sur 
certains evenements specifies dans des horoscopes individuels et en raison 
des rapports qu'elle a avec eux. II ecrit que dans le cycle de soixante : 

sont contenus cinq cycles de douze ans, qui sont 
supposes etre egaux chacun a une annee de la planete 
(Brihaspati, ou Jupiter)... Je parle de ce cycle parce que 
j'ai constate qu'il en etait fait mention dans certains 
livres, mais je ne connais aucune nation ou tribu qui 
calcule le temps de cette facon 63 . 

Cette ignorance est toute naturelle, puisque le colonel Warren ne 
pouvait rien connaitre des cycles secrets et de leurs significations. II 
ajoute : 

Les noms des cinq cycles ou Yougas sont :... (1) 
Samvatsara, (2) Parivatsara, (3) Idvatsara, (4) 
Anouvatsara, (5) Oudravatsara. 

Le savant colonel aurait pourtant pu s'assurer qu'il y avait "d'autres 
nations" possedant le meme cycle secret, s'il s'etait seulement souvenu que 
les Romains aussi avaient leur lustrum de cinq ans, (indeniablement 
emprunte aux Hindous), [VI 41] qui representait la meme periode si on le 



Op. cit., p. 212. 



multipliait par 12 64 . Pres de Benares, se trouvent encore les reliques de 
tous ces enregistrements de cycles, et celles d'instruments astronomiques 
tallies dans le roc, eternels souvenirs de l'lnitiation Archaique, appeles par 
Sir W. Jones, comme le lui suggererent les prudents Brahmanes qui 
l'entouraient, les antiques calculs ou "annales retrospectives". A 
Stonehenge, ils existent jusqu'a present. Higgins dit que Waltire decouvrit 
que les rangees de tumuli qui entourent ce temple geant representaient 
exactement la situation et la dimension des etoiles fixes et formaient un 
champ planetaire complet, ou planisphere. Ainsi que le decouvrit 
Colebrooke, c'est le cycle des Vedas, note dans le Jyotisha, un des 
Vedangas, traite dAstronomie qui sert de base au calcul de tous les autres 
cycles, grands ou petits 65 et les Vedas furent ecrits, si archaiques qu'en 
fussent les caracteres, bien longtemps apres que les observations 
naturelles, faites a l'aide de leurs gigantesques instruments mathematiques 
et astronomiques, eussent ete notees par les hommes de la Troisieme Race 
qui avaient recu leur instruction des Dhyan Chohans. Maurice est dans le 
vrai lorsqu'il fait observer que tous 

ces monuments circulaires en pierres etaient destines a 
jouer le role de symboles durables des cycles 
astronomiques, par une race qui, ne possedant pas l'usage 
des lettres, ou l'interdisant pour des raisons politiques, ne 
disposait d'aucune autre methode permanente pour 
instruire ses disciples, ou pour transmettre son savoir a la 
posterite. 

II ne se trompe que dans la derniere idee. C'etait pour cacher leur 
savoir a la posterite profane, en n'en faisant heriter que les Inities, qu'ils 
executaient ces monuments qui constituaient a la fois des observatoires 
rocheux et des traites d' Astronomic 

On sait deja que si les Hindous divisaient la Terre en sept zones, il en 
etait de meme des peuples plus occidentaux - les Chaldeens, les 
Pheniciens et meme les Juifs, qui emprunterent, directement ou 
indirectement, leur savoir aux Brahmanes - qui basaient tous leurs calculs 
secrets et sacres sur 6 et 12, tout en employant le 7 toutes les fois que ce 
nombre se pretait au maniement. Ainsi Ton employait comme base 



Tout au moins, la signification secrete du temple etait la meme. 
Asiat. Res., vol. VIII, p. 470 et seq. 



numerique le 6, chiffre exoterique donne par l'Arya Bhatta. Depuis le 
premier cycle secret de 600 - le Naros, transforme successivement en 
60.000, en 60, en 6 et ajoute a d'autres cycles un avec d'autres zeros - 
jusqu'au plus petit cycle, un [VI 42] Archeologue et Mathematicien peut 
facilement constater qu'il est reproduit dans tous les pays, qu'il est connu 
par toutes les nations. De la la division du globe en 60 degres qui, 
multiplies par 60, donnerent 3.600, la "grande annee". De la aussi l'heure 
avec, ses 60 minutes de 60 secondes chaque. Les Asiatiques ont aussi un 
cycle de 60 ans, apres lequel vient la septieme decennie heureuse, les 
Chinois ont leur petit cycle de 60 jours, les Juifs celui de 6 jours, les Grecs 
celui de 6 siecles - toujours le Naros. 

Les Babyloniens avaient une grande annee de 3.600 ans, qui n'etait 
autre que le Naros multiplie par 6. Le cycle tartare appele Van etait de 180 
ans, ou de trois soixantaines ; ce cycle multiplie par 12 fois 12 = 144, 
donne 25.920 ans, periode exacte de la revolution des cieux. 

L'Inde est le berceau de l'arithmetique et des mathematiques, comme 
le prouve indubitablement le chapitre intitule "Nos Chiffres" dans Chips 
from a German workshop du professeur Max Muller. Ainsi que l'explique 
fort bien Krishna Shastri Godbole dans The Theosophist : 

Les Juifs... representaient les unites (1-9) par les neuf 
premieres lettres de leur alphabet ; les dizaines (10-90) 
par les neuf lettres suivantes ; les quatre premieres 
centaines (100-400) par les quatre dernieres lettres et les 
autres (500-900) par les secondes formes des lettres "kaf ' 
(ir me ), "mim" (12* me ), "noun" (13' me ), "pi" (17* me ) et 
"sad" (18 eme ) ; puis ils representaient les autres nombres 
en assemblant ces lettres suivant leurs valeurs... Les Juifs 
de l'epoque actuelle s'en tiennent encore a ce mode de 
notation, dans leurs livres hebreux. Les Grecs avaient un 
systeme numerique semblable a celui qu'employaient les 
Juifs, mais ils le poussaient un peu plus loin, en 
employant les lettres de l'alphabet surmontees d'un trait 
ou d'une ligne oblique pour representer les mille (1.000- 
9.000). Les dizaines de mille (10.000-90.000) et cent 
mille (100.000) qui etait represente, par exemple, par la 
lettre "rho" surmontee d'un trait, alors que le "rho" tout 
seul representait 100. Les Romains representaient toutes 



les valeurs numeriques par la combinaison (additive, 
lorsque la seconde lettre avait une valeur egale ou 
moindre) de six lettres de leur alphabet I (= 1), V (= 5), 
X (= 10), C (pour "centum" = 100), D (= 500) et M 
(= 1.000) : ainsi 20 = XX, 15 = XV et 9 = IX. Ce sont la 
des chiffres romains, adoptes par toutes les nations 
europeennes, lorsqu'elles font usage de l'alphabet romain. 
Les Arabes suivirent d'abord l'exemple de leurs voisins 
les Juifs, dans leur methode de computation, si bien 
qu'ils l'appelerent Abjad, du nom des quatre premieres 
lettres de l'alphabet hebreu - "alif ' , "beth", "gimel" - ou 
plutot "djimel", c'est-a-dire "djim" (la lettre g n'existant 
pas en arabe) et "daleth", qui representaient les quatre 
premieres unites. [VI 43] Mais lorsqu'ils allerent aux 
Indes pour y faire du commerce, au commencement de 
l'ere Chretienne, ils constaterent que Ton y employait 
deja pour les calculs le systeme decimal, qu'ils 
emprunterent des lors tel quel, c'est-a-dire sans changer 
la methode d'ecriture de gauche a droite, qui differait de 
leur propre maniere d'ecrire, de droite a gauche. Ils 
introduisirent ce systeme en Europe, par l'Espagne et 
d'autres pays situes sur les rivages de la Mediterranee, 
qui leur etaient soumis durant les phases sombres de 
l'histoire de l'Europe. II est done evident que les Aryens 
connaissaient bien les mathematiques et la science du 
calcul, a l'epoque ou toutes les autres nations n'en 
connaissaient que tres peu de chose ou ne les 
connaissaient pas du tout. On a aussi admis une la 
connaissance de l'arithmetique et de l'algebre fut 
empruntee aux Hindoux par les Arabes et enseignee par 
ceux-ci aux nations occidentales. Ce fait prouve d'une 
facon irrefutable que la civilisation Aryenne est plus 
ancienne que celle de toute autre nation du monde et 
comme il est reconnu que les Vedas sont l'ouvrage le 
plus ancien de cette civilisation, cela constitue une 
presomption en faveur de leur haute antiquite 66 . 



Theosophist, aout 1881. "Antiquite des Vedas", page 239. 



Tandis que, par exemple, la nation juive - consideree pendant si 
longtemps comme la premiere et la plus ancienne dans l'ordre de la 
creation - ne connaissait rien de Tarithmetique et restait dans la plus 
complete ignorance du systeme de notation decimale, ce dernier existait 
aux Indes, bien des siecles avant l'ere actuelle. 

Pour acquerir une certitude au sujet de l'immense antiquite des nations 
Aryennes de lAsie et de leurs connaissances astronomiques, il faut etudier 
autre chose que les Vedas. Le sens secret de ceux-ci ne sera jamais 
compris par la generation actuelle d'Orientalistes ; et les ouvrages 
astronomiques qui donnent ouvertement les vraies dates et prouvent 
l'antiquite de la nation et de sa science, echappent aux recherches des 
collectionneurs de poteries et d'anciens manuscrits de l'lnde et cela pour 
des raisons trop evidentes pour qu'il soit necessaire de les expliquer. II 
existe pourtant jusqu'a present dans l'lnde, des Astronomes et des 
Mathematiciens, des humbles Shastris et Pandits, inconnus et noyes au 
milieu de ce peuple aux souvenirs phenomenaux et aux cerveaux 
metaphysiques, qui ont entrepris cette tache et ont prouve, a la satisfaction 
de bien des gens, que les Vedas sont les ouvrages les plus anciens du 
monde. Un de ceux-ci n'est autre que le Shastri que nous venons de citer et 
qui a publie dans The [VI 44] Theosophist 67 un savant traite etablissant, 
astronomiquement et mathematiquement que : 

si les ouvrages Post-Vediques seuls, tels que les 
Oupanishads, les Brahmanas, etc., jusqu'aux Pouranas 
inclusivement, nous reportent, lorsque nous les etudions 
au point de vue critique, a 20.000 ans av. J.-C, il s'ensuit 
que l'epoque de la composition des Vedas eux-memes ne 
peut remonter a moins de 30.000 ans av. J.-C, en 
chiffres ronds, date que nous pouvons considerer a 
present comme indiquant l'age du Livre des livres 68 . 

Quelles sont done ces preuves ? 

Les cycles et les preuves fournies par les asterismes. Voici quelques 
extraits de son assez long traite, choisis de facon a donner une idee de ses 
demonstrations et portant directement sur le cycle quinquennal dont nous 



D'aout 1881 afevrier 1882. 
hoc. cit., oct. p. 127. 



venons de parler. Ceux que ces demonstrations interessent et qui sont des 
mathematiciens avances, peuvent se reporter a l'article, intitule 
"L'Antiquite des Vedas 69 " et juger par eux-memes. 

10. Somakara, dans son commentaire de la Shesha 
Jyotisha, cite un passage de la Satapatha Brahmana qui 
renferme une observation sur le changement des 
tropiques et que Ton retrouve aussi dans la Sakhayana 
Brahmana, ainsi que l'a remarque le professeur Max 
Miiller dans sa preface du Rig veda Samhita (p. XX, note 
marginale, vol. IV). Voici ce passage :... "La nuit de la 
pleine lune de Phalgouna est la premiere nuit de 
Samvatsara, la premiere annee de l'age quinquennal". Ce 
passage etablit clairement que l'age quinquennal qui, 
d'apres le sixieme verset de la Jyotisha, commence le 
premier jour de Magna (janvier-fevrier), commenca jadis 
le quinzieme jour de Phalgouna (fevrier-mars). Or, 
lorsque commence le quinzieme jour de Phalgouna de la 
premiere annee, appelee Samvatsara, de l'age 
quinquennal, la Lune, d'apres le Jljotisha, est en 
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ou % de Pourva Bhadrapada. D'ou il resulte que la 
position des quatre principaux points sur l'ecliptique, 
etait la suivante : 
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Theosophist, oct. 1881, p. 22. 



Le solstice d'hiver en 3° 29' de Pourva Bhadrapada. 

L'equinoxe du printemps au debut de Mrigashirsha. 

Le solstice d'ete en 10° de Pourva Phalgouni. 

L'equinoxe d'automne au milieu de Jyeshtha. 

Nous avons vu que le point equinoxial du printemps 
coincidait avec le commencement de Krittika en 1421 av. 
J.-C. et depuis le commencement de Krittika jusqu'a 
celui de Mrigashirsha, il s'est par suite ecoule 1421 +26 
(2/3) x 72 = 1421 + 1920 = 3341 av.J.-C, en supposant 
que la precession soit de 50° par an. Si nous considerons 
le mouvement comme etant de 3° 20' en 247 ans, la 
duree s'eleve a 1516 + 1960,7 = 3476,7 av. J.-C. 

Lorsque le solstice d'hiver, par suite de son mouvement 
retrograde, coi'ncida plus tard avec le commencement de 
Pourva Bhadrapada, le commencement de l'age 
quinquennal passa du 15 au l er de Phalgouna (fevrier- 
mars). Ce changement se produisit 240 ans apres la date 
de l'observation ci-dessus, c'est-a-dire en 3101 av. J.-C. 
Cette date est tres importante, car elle servit par la suite 
de point de depart a une ere. Le commencement de Kali, 
ou Kali Youga (derive de "kal", "calculer"), que les 
savants europeens pretendent etre une date imaginaire, 
devient ainsi un fait astronomique. 



ECHANGE DE KRITTIKA ET ASHVINI 



Nous constatons ainsi que les asterismes, au nombre de 
vingt-sept, etaient comptes a partir de Mrigashirsha alors 
que l'equinoxe du printemps etait a ses debuts et que Ton 
continuait a s'en tenir a cette maniere de compter jusqu'a 
ce que l'equinoxe du printemps eut retrograde jusqu'au 
commencement de Krittika [VI 46] lui devenait alors le 
premier des asterismes. En effet, le solstice d'hiver avait 
alors change, reculant de Phalgouna (fevrier-mars) a 
Magna (janvier-fevrier), soit d'un mois lunaire complet. 
De la meme facon, la place de Krittika etait occupee par 
Ashvini, c'est-a-dire que ce dernier devenait le premier 
des asterismes, en tete de toits les autres, lorsque son 
commencement coi'ncidait avec le point equinoxial du 
printemps ou, en d'autres termes, lorsque le solstice 
d'hiver etait en Pansha (decembre-fevrier). Or, depuis le 
commencement de Krittika jusqu'a celui d' Ashvini, il y a 
deux asterismes, ou 26° 2/3 et le temps qu'il faut a 
l'equinoxe pour retrograder de cette distance, a raison de 
1 en 72 ans, est de 1 920 ans ; il en resulte que la date a 
laquelle l'equinoxe du printemps coi'ncidait avec le 
commencement d' Ashvini ou avec la fin de Revati, est 
celle de 1920-1421 = 199 apres J.-C. 



L'etude impartiale des ouvrages vediques et post-vediques etablit que les anciens Aryens 
connaissaient bien la precession (les equinoxes et "qu'ils faisaient reculer leur position de deux (et 
parfois de trois) asterismes, lorsque la precession s'elevait a deux asterismes, exactement 2 + 11/61 
ou environ 29°, ce qui est le mouvement du soleil durant un mois lunaire et cela faisait reculer les 
saisons d'un mois lunaire complet... II parait certain qu'a l'epoque des Sourya Siddhanta, Brahma 
Siddhanta et autres anciens traites d'astronomie, le point equinoxial du printemps n'avait pas encore 
atteint le commencement d Ashvini, mais s'en trouvait de quelques degres a Test... Les Astronomes 
d'Europe reportent a l'ouest le commencement du Belier et des autres signes du Zodiaque, d'environ 
50"25 chaque annee et enlevent ainsi toute signification aux noms des signes. Pourtant ces signes 
sont aussi fixes que les asterismes eux-memes, d'ou il resulte que les astronomes occidentaux de nos 
jours nous paraissent, sous ce rapport, mo ins avises et mo ins scientifiques dans leurs observations, 
que leurs tres anciens freres - les Aryas". Theosophist, oct. 1881, p. 23. 



OPINION DE BENTLEY 

12. La tres importante observation que nous avons 
ensuite a signaler ici, est celle qui a ete discutee par M. 
Bentley dans ses recherches sur les antiquites indiennes. 
"Le premier asterisme lunaire, dit-il, dans la division en 
vingt-huit, etait appele Moula, c'est-a-dire la racine ou 
l'origine. Dans la division en vingt-sept, le premier 
asterisme lunaire etait appele Jyeshtha c'est-a-dire le plus 
ancien ou le premier et, par suite, de la meme importance 
qui le precedent" (voyez son Historical View of the 
Hindu Astronomy, p. 4). II en resulte manifestement que 
l'equinoxe du printemps se trouvait a une certaine epoque 
au commencement de Moula et que Moula etait 
considere comme le premier asterisme, lorsque ceux-ci 
etaient au nombre de vingt-huit, y compris Adhijit. Or, il 
y a quatorze asterismes, ou 180°, depuis le 
commencement de Mrigashirsha jusqu'a celui de Moula, 
d'ou il resulte que la date a laquelle l'equinoxe du 
printemps coi'ncidait avec le commencement de Moula 
etait d'au moins 3341 + 180 x 72 = 16301 av. J.-C. Les 
positions des quatre principaux points sur l'ecliptique 
etaient alors les suivantes : 

Le solstice d'hiver au commencement d'Outtara 
Phalgouni, dans le mois de Shravana. 

L'equinoxe de printemps au commencement de Moula, 
en Karttika. 

Le solstice d'ete an commencement de Pourva 
Dhadrapada, en Magna. 

L'equinoxe d'automne au commencement de 
Mrigashirsha, en Vaishakba. 



UNE PREUVE TIREE DE LA BHAGAVAD GITA 



13. La Bhagavad Gitd, de meme que la Bhdgavata, 
mentionnent une observation qui se rapporte a une 
antiquite encore plus [VI 47] reculee que celle qu'a 
decouverte M. Bentley. Les passages sont donnes ci- 
dessous dans leur ordre : 

"Je suis le Margashirsha [c'est-a-dire le premier] parmi 
les mois et le printemps [c'est-a-dire la premiere] parmi 
les saisons." 

Ceci prouve qu'a une certaine epoque le premier mois du 
printemps etait Margashirsha. Une saison comprend deux 
mois et la mention d'un mois suggere la saison. 

"Je suis le Samvatsara parmi les ans [qui sont au nombre 
de cinq] et le printemps parmi les saisons, le 
Margashirsha parmi les mois et le Abhijit parmi les 
asterismes [qui sont au nombre de vingt-huit]." 

Cela indique clairement qu'a une certaine epoque, durant 
la premiere annee de l'age quinquennal appelee 
Samvatsara, le Madhou, c'est-a-dire le premier mois du 
printemps, etait Margashirsha et Abhijit etait le premier 
des asterismes. II coincidait alors avec le point 
equinoxial dit printemps et en consequence c'est a partir 
de lui que les asterismes etaient comptes. Cherchons la 
date de cette observation : II y a trois asterismes depuis le 
commencement (le Moula jusqu'au commencement 
d' Abhijit, d'ou il resulte que la date en question est d'au 
moins 16301 + 3/7 x 90 x 72 = 19078 ou environ 20.000 
ans av. J.-C. 

A cette epoque, le Samvatsara commencait en 
Bhadrapada, le mois solsticial d'hiver. 

Jusqu'a present done, une antiquite de 20.000 ans est 
mathematiquement etablie pour les Vedas et ceci est simplement 
exoterique. Tout mathematicien, pourvu qu'il ne soit pas aveugle par des 
idees preconcues et des prejuges, peut constater cela, et un Astronome 



amateur, inconnu mais tres capable, S.A. Mackey, l'a deja prouve il y a 
quelque soixante ans. 

Sa theorie au sujet des Yougas Hindous et de leur duree est curieuse - 
etant si proche de la doctrine correcte. 

On lit dans le tome II, p. 131 des Asiatic Researches que : 

"Le grand ancetre de Youdhister regna 27.000 ans... a la 
fin de l'age de bronze". 

Dans le tome IX, p. 364, nous trouvons : 

"Au commencement du Cali Youya, durant le regne de 
Youdhister 71 . Et Youdhister... commenca a regner 
immediatement apres le deluge appele Pralaya." 

Nous trouvons ici trois recits differents au sujet de Youdhister... pour 
expliquer ces differences apparentes, il nous faut avoir recours a leurs 
ouvrages de science, dans lesquels nous trouvons les cieux et la terre 
divises en cinq parties, d'inegales dimensions, [VI 48] par des cercles 
paralleles a l'equateur. On constatera qu'il est de la plus haute importance 
de faire attention a ces divisions... en voyant que c'est d'elles que decoule 
la division de leur Maha Youga en quatre parties constituantes. Tout 
astronome sait qu'il existe dans les cieux un point appele pole, autour 
duquel l'ensemble parait tourner en vingt-quatre heures et qu'on imagine, a 
90°, de ce pole, un cercle appele equateur, qui divise le ciel et la terre en 
deux parties egales, le nord et le sud. Entre ce cercle et le pole, il existe un 
autre cercle imaginaire, appele cercle de perpetuelle apparition, et entre ce 
cercle et l'equateur, il y a un point du ciel appele zenith, par lequel nous 
faisons passer un autre cercle imaginaire, parallele aux deux autres ; il ne 
faut plus alors que le cercle de perpetuelle occultation pour completer la 
ronde... Sauf moi, aucun astronome d'Europe ne les a jamais appliques au 
developpement des mysterieux nombres hindous. On nous dit dans Asiatic 
Researches que Youdhister conduisit Vicramaditya regner a Cassimer, qui 
est situe par 36° de latitude. Sous cette latitude, le cercle de perpetuelle 
apparition s'etendait jusqu'a une altitude de 72° et de ce cercle jusqu'au 
zenith il n'y a que 18°, mais du zenith jusqu'a l'equateur, il y a, sous cette 
latitude, 36° et de l'equateur au cercle de perpetuelle occultation, il y a 54°. 



1 [Cali = Kali, et Yudhister = Youdhisthira.] 



Ici nous trouvons le demi-cercle de 180° divise en quatre parties, dans la 
proportion de 1, 2, 3, 4, c'est-a-dire 18, 36, 54, 72. Que les astronomes 
hindous aient eu connaissance du mouvement de la terre ou non, cela n'a 
pas d'importance, puisque les apparences sont les memes et si cela peut 
faire le moindre plaisir aux gens a conscience delicate, je suis pret a 
admettre qu'ils s'imaginaient que les cieux tournaient autour de la terre, 
mais, ils avaient remarque que les etoiles situees sur la voie parcourue par 
le Soleil se mouvaient en avant a travers les points equinoxiaux, a la 
vitesse de 54" de degre par an, ce qui faisait faire un tour complet du 
zodiaque en 24.000 ans. Ils avaient aussi remarque que, durant ce temps, 
Tangle d'obliquite variait, de facon a etendre ou a contracter la largeur des 
tropiques de 4° de chaque cote, mouvement dont la vitesse transporterait 
les tropiques de l'equateur aux poles en 540.000 ans. Durant ce temps, le 
zodiaque aurait accompli vingt-deux revolutions et demie, qui sont 
exprimees par les cercles paralleles de l'equateur aux poles... ou, ce qui 
revient au meme, le pole nord de l'ecliptique se serait deplace du pole nord 
de la terre a l'equateur... Ainsi les poles se trouvent intervertis en 
1.080.000 ans, ce qui est leur Maha Youga, qu'ils avaient divise en quatre 
parties inegales dans les proportions de 1, 2, 3, 4, pour les raisons 
mentionnees plus haut, qui sont 108.000, 216.000, 324.000 et 432.000. 
Nous trouvons ici les preuves les plus positives etablissant que les 
nombres ci-dessus tiraient leur origine d'antiques observations 
astronomiques et, par consequent, ne meritent pas les epithetes [VI 49] 
lancees contre eux par l'auteur de l'Essai, faisant echo a Bentley, Wilford, 
Dupuis, etc. 

II me faut demontrer maintenant que le regne de Youdhister de 27.000 
ans, n'est ni absurde ni degoutant, mais il se peut que l'auteur de l'Essai ait 
ignore qu'il y eut plusieurs Youdhister. Dans le volume II, p. 131, d' Asiatic 
Researches : "Le grand ancetre de Youdhister regna 27.000 ans a la fin de 
l'age de bronze ou troisieme age." Ici, je dois encore attirer votre attention 
sur cette projection. C'est un plan de la machine que le second de ces 
messieurs considerait comme si grossiere ; c'est celui d'un spheroide 
allonge appele astroscope par les anciens. Supposons que l'axe le plus long 
represente les poles de la terre et forme un angle de 28° avec l'horizon, 
dans ce cas, les sept divisions situees au-dessus de l'horizon, jusqu'au Pole 
Nord, le temple de Bouddha et les sept situees depuis le Pole Nord 
jusqu'au cercle de perpetuelle apparition, representeront les quatorze 
Manvantaras, ou tres longues periodes de temps dont chacune, d'apres le 



troisieme volume $ Asiatic Researches, p. 258 ou 259, constituait le regne 
d'un Menou [manou]. Mais le capitaine Wilford, dans le volume V, p. 243, 
nous fait savoir que : "Les Egyptiens avaient quatorze dynasties et que les 
Hindous avaient quatorze dynasties dont les regents etaient appeles 
Menous." 

Qui ne reconnaitrait pas dans les quatorze tres longues periodes de 
temps, celles qui constituaient le Cali Youga de Delhi, ou de tout autre 
endroit situe par 28° de latitude, ou l'espace en blanc depuis le pied du 
Merou jusqu'au septieme cercle a partir de l'equateur, constitue la partie 
parcourue par le tropique durant l'age suivant ; proportions qui different 
considerablement de celles de la region situee par 36° de latitude ; et parce 
que les nombres que Ton trouve dans les livres hindous different, M. 
Bentley affirme que : "Ceci prouve le peu de confiance que Ton peut avoir 
en eux." Cela prouve, au contraire, avec quelle exactitude les Hindous 
avaient observe les mouvements des cieux sous differentes latitudes. 

Quelques Hindous nous apprennent que "la terre a deux axes qui sont 
entoures par sept rangees de cieux et d'enfers situees chacune a une 
distance de un rajou". Ceci n'exige que peu d'explications, quand on a bien 
compris que les sept divisions, de l'equateur a leur zenith, sont appeles 
Richis ou Rachas. Mais ce qu'il importe le plus de savoir, pour le but que 
nous cherchons a atteindre, c'est qu'ils avaient donne un nom a chacune 
des divisions par lesquelles les tropiques etaient passes durant chaque 
revolution du Zodiaque. Sous 36° de latitude, ou le Pole ou Merou avait 9° 
de hauteur a Cassimere, on les appelait Shastras ; sous 28° de latitude, a 
Delhi, ou le Pole ou Merou avait une hauteur de 7°, on les appelait 
Menous ; mais sous 24°, a Cacha, ou le Pole ou Merou n'avait que 6° de 
hauteur, on les appelait Sacas. [VI 50] Dans le neuvieme volume {Asiatic 
Researches) Youdhister fils de Dherma [Dharma], ou Justice, etait le 
premier des six Sacas ; le terme implique l'extremite et comme chaque 
chose a deux extremites, Youdhister est applicable au premier aussi bien 
qu'au dernier. Et comme la division situee au nord du cercle de perpetuelle 
apparition est la premiere du Cali Youga, en supposant les tropiques 
ascendants, on l'appelait la division ou le regne de Youdhister. Mais la 
division qui precede immediatement le cercle de perpetuelle apparition est 
la derniere du troisieme age ou age d'airain, on l'appelait clone Youdhister 
et comme son regne precedait celui de l'autre, lorsque le tropique s'elevait 
jusqu'au Pole ou Merou, on l'appelait le pere de l'autre - le "grand ancetre 



de Youdhister [qui] regna vingt-sept mille ans, a la fin de l'age d'airain". 
(Vol. II. Asiatic Researches.) 

Les anciens Hindous observerent que le Zodiaque avancait a la vitesse 
de 54" par an et, pour eviter de plus grandes fractions, la fixerent ainsi, de 
telle sorte qu'une revolution complete durait 24.000 ans ; puis observant 
que les angles des poles variaient d'environ 4° a chaque ronde, ils fixerent 
ainsi les trois nombres, ce qui donnait 45 rondes de Zodiaque pour une 
demi-revolulion des poles ; mais ayant constate que 45 rondes ne feraient 
pas coi'ncider le tropique nord avec le cercle de perpetuelle apparition, du 
fait d'une difference de 30' de degre, qui exigerait que le Zodiaque se 
deplacat d'un signe et demi de plus, ce qu'il ne pouvait faire, ainsi que nous 
le savons tous, en moins de 3.000 ans, cette periode, dans le cas qui nous 
occupe, fut ajoutee a la fin de l'age d'airain. Ceci porte le regne de ce 
Youdhister a 27.000 ans au lieu de 24.000 mais, dans une autre occasion, 
ils n'altererent pas la duree reguliere de 24.000 ans de l'interminable regne 
de chacun de ces monarques, mais arrondirent les chiffres en admettant 
une regence de trois ou quatre mille ans. Dans le volume II, p. 134, 
d' Asiatic Researches, on nous dit que : "Paricshit [Parakshit], le grand 
neveu et successeur de Youdhister, est admis sans discussion comme ayant 
regne dans l'intervalle entre l'age d'airain et l'age de terre, ou Ages Cali et 
comme etant mort au commencement du Cali Youg." Nous constatons la 
un interregne a la fin de l'age d'airain et avant le commencement du Cali 
Youg et comme il ne peut y avoir qu'un age d'airain, ou Treta Youg, c'est- 
a-dire le troisieme age dans un Maha Youga de 1.080.000 ans, il en resulte 
que ce Paricshit a du regner durant le second Maha Youga, alors que le 
pole avait regagne sa position originelle, ce qui a du necessiter 2.160.000 
ans : c'est ce que les Hindous appellent le Prajanatha Youga. Une coutume, 
analogue a celle-ci est celle qui a ete adoptee par certaines nations plus 
modernes, qui, aimant les nombres pairs, ont compose l'annee commune 
de douze mois de trente jours chacun et ont represente les cinq jours et 
fraction comme le regne d'un petit [VI 51] serpent qui se mord la queue et 
qui est divise en cinq parties, etc. 

Mais "Youdhister commenca a regner immediatement apres le deluge 
appele Pralaya", c'est-a-dire a la fin du Cali Youg (ou age de la chaleur) 
alors que le tropique etait passe du pole a l'autre cote du cercle de 
perpetuelle apparition, qui coincide avec l'horizon du nord ; ici les 
tropiques ou solstice d'ete se trouveraient de nouveau, au commencement 
de leur premier age, sur le meme parallele de declinaison nord qu'ils 



occupaient a la fin de leur troisieme age, ou Treta Youg, appele l'age 
d'airain... 

Nous en avons dit assez pour prouver que les livres de science hindous 
ne sont pas des absurdites ecoeurantes, dues a l'ignorance, a la vanite et a la 
credulite, mais des ouvrages renfermant de tres profondes connaissances 
en astronomie et en geographic 

Aussi, ne puis-je deviner ce qui peut pousser ces messieurs a la 
conscience delicate a insister pour que Youdhister ait ete reellement un 
homme mortel ; a moins que cela ne soit par crainte pour le sort de Jared et 
de son grand-pere Mathusalem ? 72 



7 [Ces notes sont des fragments transcrits tres librement des pp. 109 a 176 de Mythological 
Astronomy (1826) de S.A. Mackay (egalement ecrit Mackey). N. de l'Edit] 



[VI 52] 



SECTION XLI 
LA DOCTRINE DES AVATARS 

Une etrange histoire - une legende plutot - est racontee avec 
persistance parmi les disciples de certains grands Gourous Himalayens et 
aussi parmi les lai'ques, d'apres laquelle Gautama, le Prince de 
Kapilavastou, n'a jamais quitte les regions terrestres, bien que son corps 
soit mort, ait ete brule et que des reliques en soient conservees jusqu'a 
present. II existe parmi les Bouddhistes Chinois une tradition orale et un 
recit ecrit dans les livres secrets des Lamaistes du Tibet, de meme qu'une 
tradition parmi les Aryens, d'apres lesquels Gautama BOUDDHA avait 
deux doctrines : Tune pour les masses et Ses disciples laiques, l'autre pour 
Ses "elus", les Arhats. II semble que Sa tactique et, apres Lui, celle de Ses 
Arhats, etait de ne refuser l'admission de personne dans les rangs des 
candidats Arhats, mais de ne jamais divulguer les mysteres ultimes qu'a 
ceux qui s'etaient montres, pendant les longues annees de probation, dignes 
de l'lnitiation. Une fois acceptes, ceux-ci etaient consacres et inities sans 
distinction de race, de caste ou de richesse, comme ce fut le cas pour Son 
successeur occidental. Ce sont les Arhats qui ont donne naissance a cette 
tradition et ont permis qu'elle s'enracinat dans l'esprit des gens, et elle 
constitue aussi la base du dogme posterieur de la reincarnation Lamai'que, 
ou succession de Bouddhas humains. 

Le peu que Ton puisse dire ici sur ce sujet, peut guider, ou non, 
l'etudiant psychique dans la bonne direction. Comme on a laisse a l'auteur 
le choix et la responsabilite d'exposer les faits comme elle les a compris 
personnellement, tout le blame, au cas ou cela donnerait naissance a des 
malentendus, doit retomber sur elle. La doctrine lui a ete enseignee, mais 
on a laisse a sa seule intuition - comme on laisse maintenant a la sagacite 
du lecteur - le soin de grouper les faits mysterieux et embarrassants. Les 
renseignements incomplets donnes ici, sont des fragments de ce que 
renferment certains volumes secrets, mais il n'est pas permis de divulguer 
les details. 



La version esoterique du Mystere donnee dans les Volumes Secrets 
peut etre tres brievement exposee. Les Bouddhistes [VI 53] ont toujours 
nie que leur BOUDDHA ait etc, comme le pretendent les Brahmanes, un 
Avatar de Vishnou dans le meme sens qu'un homme est une incarnation de 
son ancetre karmique. lis nient cela, en partie, peut-etre, parce que la 
signification esoterique du terme "Maha Vishnou" ne leur est pas connue 
dans son sens complet, impersonnel et general. II y a dans la Nature un 
Principe mysterieux appele "Maha Vishnou" qui n'est pas le Dieu de ce 
nom, mais un principe qui renferme Bija, la semence des Avatars ou, en 
d'autres termes, qui est la puissance et la cause de ces incarnations divines. 
Tous les Sauveurs du Monde, tous les Bodhisattvas et tous les Avatars, 
sont les arbres de salut sortis de l'unique semence, le Bija ou "Maha 
Vishnou". Qu'on l'appelle Adi-Bouddha (Sagesse Primordial e) ou Maha 
Vishnou, c'est tout un. Esoteriquement interprets, Vishnou est a la fois 
Sagouna et Nirgouna (avec et sans attributs). Sous le premier aspect, 
Vishnou est l'objet d'un culte et d'une devotion exoteriques ; sous le 
second, en tant que Nirgouna, il est le point culminant de la totalite de la 
sagesse spirituelle dans l'Univers - bref, Nirvana 73 - et a pour adorateurs 
tous les esprits philosophiques. Dans ce sens esoterique, le Seigneur 
BOUDDHA fut une incarnation de Maha Vishnou. 

Ceci, en se placant au point de vue philosophique et purement 
spirituel. Sur le plan de l'illusion, neanmoins, pourrait-on dire, ou en se 
placant au point de vue terrestre, ceux qui sont inities savent qu'Il fut une 
incarnation directe de Tun des "Sept Fils de la Lumiere" primordiaux, que 
Ton trouve dans toutes les Theogonies - les Dhyan Chohans, dont la 
mission, d'une eternite (aeon) a l'autre, est de veiller sur la prosperity 
spirituelle des regions confiees a leurs soins. Cela a deja ete enonce dans le 
Bouddhisme Esoterique. 

Un des plus grands mysteres du Mysticisme speculatif et 
philosophique - et c'est l'un des mysteres qui doit etre devoile maintenant 
- c'est le modus operandi dans les degres de tels transferts hypostatiques. 
II va de soi que les incarnations, tant divines qu'humaines, doivent rester 
comme un livre ferme pour les theologiens comme pour les physiologistes, 



Bien des malentendus sont causes par une confusion des plans de l'etre et par l'emploi 
d'expressions impropres. Par exemple, certains etats spirituels ont ete confondus avec le Nirvana de 
BOUDDHA. Le Nirvana de BOUDDHA differe entierement de tout autre etat spirituel de Samadhi, 
ou meme de la plus haute Theophanie, dont jouissent de moindres Adeptes. Apres la mort physique, 
les genres d' etats spirituels qu'atteignent les Adeptes different grandement. 



a moins que les Enseignements Esoteriques ne soient acceptes et ne 
deviennent la religion du monde. Ces Enseignements ne peuvent jamais 
etre completement expliques a un public non [VI 54] prepare, mais une 
chose est certaine et peut etre dite des a present : c'est qu'entre le dogme 
d'une ame nouvellement creee pour chaque nouvelle naissance et la 
supposition physiologique d'une ame animale temporaire, git la vaste 
region de l'enseignement Occulte 74 , avec ses demonstrations logiques et 
raisonnables, dont l'enchainement logique et philosophique peut etre releve 
dans la Nature. 

Ce "Mystere" se decouvre, pour celui qui en comprend bien la 
signification, dans le dialogue entre Krishna et Arjuna, au chapitre IV de la 
Bhagavad Gita, versets 5 a 8 LAvatar s'exprime ainsi : 

Nombreuses sont mes incarnations passees, comme aussi 
les tiennes, 6 Arjuna ! Je les connais toutes, mais, toi, tu 
ne connais pas les tiennes, 6 terreur de tes ennemis ! 

Bien que je ne sois pas ne, que mon Atma soit 
inepuisable et que je sois le Seigneur de tout ce qui est ; 
pourtant, acceptant, la domination de ma nature, je suis 
ne par le pouvoir de l'illusion 75 . 

Toutes les fois, 6 fils de Bharata, que Dharma [la juste 
loi] decline et quAdharma [l'oppose de Dharma] se 
dresse, je me manifeste. 

Pour le salut des bons et la destruction des mechants, 
pour l'etablissement de la loi, je nais dans chaque youga. 



Cette region constitue l'unique point de conciliation possible entre les deux poles diametralement 
opposes de la religion et de la science, l'une avec ses champs arides de dogmes fondes sur la foi, 
l'autre debordant d'hypotheses vides, toutes deux envahies par l'ivraie de l'erreur. Elles ne se 
rencontreront jamais. Elles sont en lutte, une guerre eternelle regne entre elles, mais cela ne les 
empeche pas de s'unir contre la Philosophic Esoterique, qui depuis deux mille ans a du lutter contre 
leurs deux infaillibilites, ou "leur pure vanite et leurs pretentions", suivant l'expression d'Antonin et 
qui voit maintenant le materialisme de la Science Moderne se dresser contre ses verites. 

75 D'ou viennent quelques-unes des idees des Gnostiques ? Cerinthe enseignait que le monde et 
Jehovah etant dechus de la vertu et de la dignite primitive, le Supreme permit a un de ses glorieux 
iEons, dont le nom etait "l'oint" (le, Christ) de s'incarner dans l'homme Jesus. Basilide niait la realite 
du corps de Jesus et le qualifiait "d'illusion", soutenant que ce fut Simon le Cyreneen qui souffrit sur 
la croix a sa place. Tous ces enseignements sont des echos des Doctrines orientales. 



Celui qui comprend vraiment ma naissance divine et 
mon action, 6 Arjuna, celui-la ayant abandonne le corps, 
ne renait pas ; il vient a moi. 

Ainsi tous les Avatars ne font qu'un : ce sont les Fils de leur "Pere" en 
ligne directe ; le "Pere" ou Tune des sept Flammes devenant, pour le 
moment, le Fils, et les deux ne faisant qu'un - dans l'Eternite. Qu'est-ce 
que le Pere ? Est-ce [VI 55] la Cause absolue de tout ? - l'insondable 
Eternel ? Non ; assurement. C'est Karanatma 'TAme Causale" qui, dans 
son sens general, est appele par les Hindous, Ishvara, le Seigneur, et par 
les Chretiens "Dieu", le Seul et Unique. Au point de vue de 1 'unite, il en est 
ainsi ; mais alors, le plus inferieur des Elementals pourrait, dans ce cas, 
etre aussi considere comme le "Seul et Unique". En outre, chaque etre 
humain possede son propre Esprit divin ou Dieu personnel. Cette Entite ou 
Flamme divine, d'ou emane Bouddhi, a avec l'homme, bien que sur un plan 
inferieur, les memes rapports que ceux qu'a le Dhyani-Bouddha avec son 
Bouddha humain. Le monotheisme et le polytheisme ne sont done pas 
irreconciliables ; ils existent dans la Nature. 

En verite, ce fut "pour le salut des bons et la destruction du mal" que 
les personnalites connues sous les noms de Gautama, Shankara, Jesus et 
quelques autres, naquirent chacune a son epoque, comme il est declare - 
"Je nais dans chaque Youga" - et elles naquirent toutes par l'entremise du 
meme Pouvoir. 

II y a un grand mystere dans de telles incarnations, et elles sont en 
dehors et au-dela du cycle des renaissances generates. Les renaissances 
peuvent etre divisees en trois classes : les incarnations divines, appelees 
Avatars ; celle des Adeptes qui renoncent au Nirvana dans le but d'aider 
l'humanite - les Nirmanakayas ; et la suite naturelle des renaissances pour 
tous - la loi commune. L'Avatar est une apparence que Ton peut appeler 
une illusion speciale au milieu de l'iHusion naturelle qui regne sur les plans 
soumis a la puissance de Maya ; l'adepte renait consciemment, quand bon 
lui semble 76 ; les unites du troupeau ordinaire obeissent inconsciemment a 
la grande loi de double evolution. 



Un Adepte authentique initie conservera son Adeptat, bien que pour notre monde d'illusion, ses 
incarnations puissent etre innombrables. Le pouvoir qui donne naissance a une serie de pareilles 
incarnations n'est pas Karma, tel qu'on le con?oit ordinairement, mais une puissance encore plus 



Qu'est-ce done qu'un Avatar ? Car avant d'employer le terme il 
faudrait le bien comprendre. C'est une descente de la Divinite manifestee - 
que ce soit sous le nom de Shiva, Vishnou ou Adi-Bouddha - dans une 
forme illusoire d'individualite, sous un aspect qui, pour les hommes de ce 
plan illusoire, est objectif, mais qui ne Test pas en realite. Cette forme 
illusoire qui n'a ni passe ni futur, parce qu'elle n'a pas eu d'incarnations 
precedentes et qu'elle n'aura pas de renaissances ulterieures, n'a rien a faire 
avec Karma, qui n'a, par suite, aucune prise sur elle. [VI 56] 

Gautama BOUDDHA naquit, dans un sens, comme un Avatar. Mais 
cela, en raison des objections inevitables sur le terrain dogmatique, 
necessite une explication. II y a une grande difference entre un Avatar et 
un Jivanmoukta ; l'un est, comme nous venons de le dire, un aspect 
illusoire, sans Karma, et qui ne s'est jamais incarne precedemment, tandis 
que l'autre, le Jivanmoukta, est un etre qui obtient le Nirvana par ses 
merites individuels. Un philosophe Vedantin, ennemi de tout compromis, 
protesterait encore contre cette expression. II pourrait dire que la condition 
de l'Avatar et du Jivanmoukta constituant un seul et meme etat, aucun 
merite personnel durant un nombre quelconque d'incarnations n'en pourrait 
conduire le possesseur jusqu'au Nirvana. Le Nirvana, dirait-il, est 
depourvu d'action ; comment done une action quelconque pourrait-elle y 
conduire ? Ce n'est ni un resultat ni une cause, mais un Etre toujours 
present et eternel, suivant la definition de Nagasena. II s'ensuit qu'il ne 
peut avoir aucun rapport avec Taction, le merite, ou l'absence de merite, 
puisque ceux-ci dependent de Karma. Tout cela est tres vrai, mais 
cependant, pour notre esprit, il y a une grande difference entre les deux. 
Un Avatar est ; un Jivamoukta le devient. Si l'etat des deux est identique, il 
n'en est pas de meme des causes qui y menent, Un Avatar est la descente 
d'un Dieu dans une forme illusoire ; un Jivanmoukta, qui peut avoir passe 
par d'innombrables incarnations et qui peut y avoir accumule des merites, 
ne devient certainement pas Nirvani a cause de ces merites, mais 
seulement a cause du Karma genere par ces merites, qui le conduit et le 
guide dans la direction du Gourou qui doit l'initier aux mysteres du 
Nirvana et qui, seul, peut l'aider a atteindre ce sejour. 

Les Shastras disent que c'est par nos oeuvres seules que nous obtenons 
Moksha, que si nous ne nous donnons pas de mal, nous ne gagnerons rien 



inscrutable. Durant la periode de ses existences, l'Adepte ne perd pas son Adeptat, bien qu'il ne 
puisse s'y elever a un degre superieur. 



et nous ne serons ni assistes, ni favorises par la Divinite [le Maha Gourou]. 
Aussi soutient-on que Gautama, bien qu'etant un Avatar dans un sens, est 
un veritable Jivanmoukta humain qui devait sa position a ses merites 
personnels et etait, par suite, plus qu'un Avatar. C'est son merite personnel 
qui lui permit d'atteindre Nirvana. 

II y a deux types d'incarnations dAdeptes, volontaires et conscientes - 
celles des Nirmanakayas et celle des chelas en probation qui sont soumis 
aux epreuves. 

Le mystere le plus grand et le plus embarrassant du premier type 
reside dans le fait que ces renaissances, dans un corps humain, de l'Ego 
personnel d'un Adepte - apres avoir habite le Mayavi ou le Kama Roupa et 
etre demeure en Kama Loka - peuvent se produire meme lorsque ses 
"Principes Superieurs" [VI 57] sont dans l'etat de Nirvana 77 . Qu'il soit bien 
compris que les expressions ci-dessus sont employees dans un but 
populaire et, qu'en consequence, ce qui est ecrit ne traite pas de cette 
profonde et mysterieuse question en se placant au point de vue du plan le 
plus haut, celui de la spiritualite absolue, ni meme en se placant au point 
de vue philosophique le plus haut, qui ne serait compris que par un tres 
petit nombre de personnes. II ne faut pas supposer que quelque chose 
puisse entrer en Nirvana qui n'y soit pas eternellement, mais l'intellect 
humain, en concevant lAbsolu, doit faire de Lui le plus haut terme d'une 
serie infinie. Si Ton se souvient de cela, on evitera beaucoup de 
conceptions erronees. Le contenu de cette evolution spirituelle, ce sont les 
materiaux de divers plans avec lesquels le Nirvani fut en contact avant 
d'atteindre le Nirvana. Le plan sur lequel cela est vrai, faisant partie de la 
serie des plans illusoires, ne peut indubitablement etre le plus haut. Ceux 
qui le cherchent doivent aborder la vraie source d'etudes, les 
enseignements des Oupanishads et l'aborder avec l'esprit qu'il faut. Nous 
ne cherchons ici qu'a indiquer la direction dans laquelle doivent s'operer 



Depuis ce que Ton appelle le Brahma Loka - le septieme et le plus haut des mondes, au-dela 
duquel tout est aroupa, sans forme, purement spirituel - jusqu'au monde le moins eleve et jusqu'a 
l'insecte, ou meme jusqu'a un objet tel qu'une feuille, il y a une perpetuelle revolution des conditions 
de l'existence : evolution et renaissance. Quelques etres humains atteignent des etats ou des spheres 
d'ou Ton ne retourne que dans un nouveau Kalpa (un jour de Brahma) : il y a d'autres etats ou 
spheres d'ou Ton ne revient qu'apres 100 jours de Brahma (Maha Kalpa, periode qui couvre 
311.040.000.000.000 d'annees). Nirvana, dit-on, est un etat d'ou Ton ne revient pas. Pourtant on 
soutient qu'il peut y avoir, dans des cas exceptionnels, des reincarnations provenant de cet etat, 
seulement ces incarnations sont des illusions, comme tout ce qui est le plan physique, ainsi qu'on le 
montrera. 



les recherches et, en montrant quelques-unes des possibilities Occultes 
mysterieuses, nous ne conduisons pas effectivement nos lecteurs jusqu'au 
but. La verite ultime ne peut etre communiquee que de Gourou a disciple 
initie. 

Apres ce que nous avons dit, l'expose paraitra et devra meme paraitre 
incomprehensible, sinon absurde a bien des gens. D'abord a tous ceux qui 
ne sont pas familiarises avec la doctrine de la nature multiple et des 
aspects divers de la Monade humaine ; et en second lieu a ceux qui 
etudient la division septenaire de l'entite humaine, en se placant a un point 
de vue trop materialiste. Pourtant l'Occultiste intuitif, qui a etudie a fond 
les mysteres du Nirvana - qui le sait identique a Parabrahman et, par suite, 
inchangeable, eternel, non pas une Chose, mais le Tout Absolu - se rendra 
compte de la possibility du fait. II sait que tandis qu'un Dharmakaya - un 
Nirvani "sans restes", suivant la traduction de nos [VI 58] Orientalistes, 
car il est absorbe dans ce Neant, qui est l'unique Conscience reelle, parce 
quAbsolue - ne peut etre represente comme retournant en incarnation sur 
la Terre, le Nirvani, qui n'est plus ni "II", ni "Elle", ni meme "cela", le 
Nirmanakaya - ou celui qui a obtenu le Nirvana "avec restes", c'est-a-dire 
qui est revetu d'un corps subtil qui le rend impenetrable a toutes les 
impressions exterieures et a toutes les sensations mentales et chez qui la 
notion de son Ego n'a pas entierement cesse - peut etre ainsi represente. 
Tous les Occultistes Orientaux savent aussi qu'il y a deux sortes de 
Nirmanakayas - le naturel et celui qui est assume ; que le premier est le 
nom ou epithete qui sert a designer la condition d'un ascete d'un rang 
eleve, ou d'un Initie, qui a atteint un etat de beatitude au-dessus duquel il 
n'y a que le Nirvana, tandis que le second indique le sacrifice de soi-meme 
d'un etre qui renonce volontairement au Nirvana absolu afin d'aider 
l'humanite et de continuer a faire le bien, ou, en d'autres termes, afin de 
sauver ses freres en humanite, en les dirigeant. On peut objecter que le 
Dharmakaya, etant un Nirvani ou Jivanmoukta, ne peut laisser "de restes" 
apres sa mort, attendu qu'ayant atteint l'etat apres lequel il n'y a plus 
d'incarnations possibles, il n'y a plus besoin d'un corps subtil, ou de l'Ego 
individuel qui se reincarne d'une vie a l'autre, et que, par suite, ce dernier 
disparait logiquement, a cela on repond : il en est ainsi en ce qui concerne 
toutes fins exoteriques et comme loi generale. Mais le cas que nous 
traitons est un cas exceptionnel et sa realisation est du domaine des 
pouvoirs Occultes du haut Initie qui, avant d'entrer dans l'etat de Nirvana, 
peut faire en sorte de laisser ses "restes" (appeles parfois, mais assez 



improprement, son Mayavi Roupa) derriere lui 78 , qu'il soit destine a 
devenir un Nirvani, ou bien a se trouver dans un etat inferieur de beatitude. 

II y a ensuite des cas - rares, mais pourtant plus frequents qu'on ne 
serait dispose a le croire - qui constituent [VI 59] les reincarnations 
volontaires et conscientes d'Adeptes 79 durant leurs epreuves. Tout homme 
possede un Soi interne, un "Soi Superieur", ainsi qu'un Corps Astral. Mais 
rares sont ceux qui, en dehors des degres superieurs de lAdeptat, sont 
capables de diriger ce dernier, ou de diriger un des principes qui raniment, 
une fois que la mort a mis un terme a leur courte Vie terrestre. Pourtant 
cette direction, ou son transfert, du mort a un corps vivant, est non 
seulement possible, mais encore frequente suivant les enseignements 
Occultes et Cabalistiques. Les degres de ce pouvoir varient naturellement 
beaucoup. Nous n'en mentionnerons que trois : le moins eleve de ces 
degres permettrait a un Adepte, qui, durant sa vie, aurait ete tres entrave 
dans ses etudes et dans l'emploi de ses pouvoirs, de choisir, apres sa mort, 
un autre corps dans lequel il continuerait ses etudes interrompues, bien 
qu'en perdant ordinairement tout souvenir de sa precedente incarnation. Le 
degre suivant lui permettrait, en outre, de transferer dans son nouveau 
corps le souvenir de sa vie passee, et le degre le plus haut n'imposerait 
guere de limites a l'exercice de cette merveilleuse faculte. 

Comme exemple d'un Adepte qui jouissait de la premiere des facultes 
que nous venons de mentionner, certains Cabalistes citent un personnage 
bien connu du XV eme siecle - le Cardinal de Cues ; le Karma qu'il devait a 
son merveilleux gout pour les etudes esoteriques et pour la Cabale, 
conduisit le malheureux adepte a chercher le repos intellectuel et un abri 
contre la tyrannie ecclesiastique, dans le corps de Copernic. Se non e vero 
e ben trovato [si ce n'est pas vrai, c'est bien imagine] ; et l'etude de la vie 
de ces deux hommes amenerait facilement celui qui croit a ces facultes a 



Le fait de la disparition du vehicule de l'Egotisme chez le Yogi completement developpe, qui est 
suppose avoir atteint le Nirvana sur terre, bien des annees avant sa mort corporelle, a donne 
naissance a la loi de Manou, sanctionnee par des millenaries d'autorite, Brahmanique, d'apres 
laquelle un tel Paramatma devrait etre considere comme absolument sans reproche et libre de tout 
peche et de toute responsabilite, quoi qu'il fit (voyez le dernier chapitre des Lois de Manou). En 
verite, la loi des castes - ce tyran si despotique, si intransigeant et si autocratique des Indes - peut 
etre impunement enfreinte par le Yogi, qui est au-dessus des castes. Cela donne la clef de nos 
declarations. 

79 [Le mot "Adepte" est tres librement employe par H. P. B. qui semble souvent ne lui faire signifier 
que la possession de certaines connaissances speciales. Ici, le mot semble signifier d'abord un 
disciple non-initie, puis ensuite un disciple initie. - Ed. de l'edition de 1897.] 



accepter le fait. Le lecteur qui est a meme de le faire est invite a se reporter 
au formidable in-folio latin du XV eme siecle, intitule De Docta Ignorantia, 
ecrit par le Cardinal de Cues et dans lequel toutes les theories et 
hypotheses - toutes les idees - de Copernic se retrouvent comme les 
toniques des decouvertes, du grand astronome 80 . Qui etait-ce que ce 
Cardinal si [VI 60] extraordinairement savant ? Le fils d'un pauvre 
batelier, qui devait toute sa carriere, son chapeau de Cardinal et la crainte 
respectueuse, plutot que Tamitie, des Papes Eugene IV, Nicolas V et Pie II, 
a l'extraordinaire savoir qui semblait etre inne en lui, puisqu'il n'avait 
etudie nulle part jusqu'a un age comparativement avance. De Cues mourut 
le 11 aout 1464 ; en outre, ses meilleurs ouvrages furent ecrits avant qu'il 
n'eut ete force d'entrer dans les ordres - pour echapper a la persecution. Et 
l'Adepte n'y echappa pas. 

Dans le volumineux ouvrage du Cardinal que nous avons cite plus 
haut, on trouve une phrase tres suggestive, dont la paternite a ete 
diversement attribuee, tantot a Pascal, tantot a de Cues lui-meme et tantot 
au Zohar et qui appartient de droit aux Livres d'Hermes. 

Le monde est une sphere infinie, dont le centre est 
partout et la circonference n'est nulle part. 



Environ cinquante ans avant la naissance de Copernic, le cardinal de Cues ecrivit ce qui suit : 
"Bien que le monde puisse ne pas etre absolument infini, personne ne peut se le representer comme 
fini, puisque la raison humaine est incapable de lui assigner un terme... En effet, de meme que notre 
terre ne peut etre au centre de l'Univers, comme on le croyait, la sphere des etoiles fixes ne peut y 
etre davantage... Ainsi ce monde est comme une vaste machine, ayant son centre [la Divinite] 
partout et sa circonference nulle part [machina mundi, quasi habens ubique centrum et nullibi 
circumferentiam]... Par suite, la Terre, n'etant pas au centre, ne peut etre immobile... et bien qu'elle 
soit plus petite que le Soleil, on n'en doit pas cone lure qu'elle soit pire [vilior, plus vile]... On ne 
peut voir si ses habitants sont superieurs a ceux plus pres du Soleil, ou dans d'autres etoiles, car 
l'espace sideral ne peut etre prive d'habitants... La Terre qui est tres probablement [fortasse] l'un des 
plus petits globes, est neanmoins le berceau d'etre intelligents, tres nobles et tres parfaits." On ne 
peut s'empecher d'etre d'accord avec le biographe du Cardinal de Cues qui, ne soupconnant pas la 
verite Occulte et la raison d'une telle erudition chez un auteur des XIV eme et XV eme siecles, est 
simplement emerveille par ces pre-connaissances miraculeuses et les attribue a Dieu, en disant de 
l'auteur que e'etait un homme incomparable dans tous les genres de philosophie, par qui bien des 
mysteres theologiques inaccessibles a l'esprit humain (!) voiles et negliges durant des siecles (velata 
et neglecta) furent, une fois encore, amenes a la lumiere. "Pascal peut avoir lu les oeuvres de de 
Cues, dit Moreri, mais a qui le Cardinal a-t-il pu emprunter ses idees ?" Evidemment a Hermes et 
aux oeuvres de Pythagore, meme si Ton ecarte le mystere de son incarnation et de sa reincarnation. 



Cette phrase est parfois ainsi changee - "Le centre n'etant nulle part et 
la circonference partout", idee plutot heretique pour un Cardinal, bien que 
parfaitement orthodoxe au point de vue cabalistique. 

La theorie de la renaissance doit etre exposee par des Occultistes, puis 
appliquee a des cas speciaux. La comprehension correcte de ce fait 
psychique est basee sur une conception correcte de ce groupe d'Etres 
celestes universellement appeles les sept Dieux ou Anges Primordiaux - 
nos Dhyan Chohans - les "Sept Rayons Primordiaux", ou Pouvoirs, 
adoptes plus tard par la Religion Chretienne sous le nom des "Sept Anges 
de la Presence". Aroupa, sans forme, sur l'echelon superieur de l'echelle 
des Etres, ils se materialised de plus en plus au fur et a mesure qu'ils 
descendent sur l'echelle de l'objectivite et de la forme, pour aboutir au plus 
grossier et au plus imparfait de la Hierarchie, [VI 61] l'homme - c'est ce 
groupe purement spirituel qui nous est indique dans nos enseignements 
Occultes, comme etant le berceau et la source des etres humains. C'est la 
que germe la conscience qui constitue la premiere manifestation de la 
Conscience causale - l'Alpha et l'Omega de l'etre divin et de la vie 
eternelle. Et en accomplissant sa descente a travers toutes les phases de 
l'existence, passant par l'homme, l'animal et la plante, elle ne s'arrete que 
dans le mineral. Elle est representee par le double triangle - le plus 
mysterieux et le plus suggestif de tous les signes mystiques, car c'est un 
double glyphe embrassant la conscience et la vie spirituelles et physiques ; 
le premier triangle pointant en haut et l'inferieur en bas, entrelaces tous 
deux et montrant les divers plans des deux fois sept modes de conscience, 
les quatorze spheres de l'existence, les Lokas des Brahmanes. 

Le lecteur peut se faire maintenant une idee plus claire de l'ensemble. 
II comprendra aussi ce que Ton entend par les "Veilleurs" dont un est place 
comme Gardien ou Regent de chacune des sept divisions ou regions de la 
Terre, suivant d'antiques traditions, de meme qu'il y en a un qui surveille et 
guide chacun des quatorze mondes ou Lokas 81 . Neanmoins, ce n'est avec 
aucun de ceux-ci que nous avons a faire pour le moment, mais nous avons 



Telle est la signification secrete des declarations au sujet de la Hierarchie des Prajapatis ou 
Richis. On en mentionne d'abord sept, puis dix, puis vingt et un et ainsi de suite. Ils sont "Dieux" et 
createurs d'hommes - beaucoup d'entre eux sont "Seigneurs des Etres" ; ce sont les "Fils-Nes-du- 
Mental" de Brahma, qui sont devenus des heros mortels et sont souvent representes comme ayant 
un caractere tres coupable. Le sens Occulte des Patriarches Bibliques, de leur genealogie et de leurs 
descendants qui se partagent la Terre, est le meme. Le songe de Jacob a aussi la meme signification. 



a nous occuper de ce qui est appele les "Sept Souffles" fournissant a 
Thomme sa Monade immortelle pour son pelerinage cyclique. 

Le Commentaire du Livre de Dzyan dit : 

Descendant d'abord dans sa region comme Seigneur de 
Gloire, la Flamme (ou Souffle), ay ant appele a 
Vexistence consciente la plus haute des Emanations de 
cette region speciale, remonte ensuite a Son siege 
primordial, d'ou Elle surveille et dirige Ses 
innombrables Rayons (Monades). Elle ne choisit comme 
Ses Avatars, que ceux qui avaient en eux Sept Vertus 82 
durant leur precedente incarnation. Pour le reste, Elle 
couvre chacun d'eux de Ses innombrables Rayons... 
Neanmoins, le "rayon" lui-meme est une portion du 
Seigneur des Seigneurs^. [VI 62] 

Le principe septenaire de Thomme - qui ne peut etre considere comme 
double qu'en ce qui concerne la manifestation psychique sur ce grossier 
plan terrestre - etait connu de toute l'antiquite et on peut le retrouver dans 
toutes les Ecritures Antiques. Les Egyptiens le connaissaient et 
l'enseignaient et leur division des principes est, en tous points, la 
contrepartie de l'Enseignement Secret Aryen. Elle est ainsi donnee dans 
Isis Devoilee : 

Suivant les notions Egyptiennes, comme suivant celles 
de toutes les autres croyances basees sur la philosophic, 
l'homme ne constituait pas seulement... l'union d'un 
corps et d'une ame ; c'etait une trinite lorsque l'Esprit y 
etait ajoute. En outre, cette doctrine le faisait consister de 
Kha (le corps), Khaba (la forme ou ombre astrale), Ka 
(l'ame animale ou principe vital), Ba (l'ame superieure) 
et Akh ^'intelligence terrestre). lis avaient aussi un 



" Celui "aux Sept Vertus" est celui qui, sans le benefice de l'initiation, devient aussi pur qu'un 
Adepte, par le simple effort de son propre merite. Etant si saint, son corps devient, a sa prochaine 
incarnation, l'Avatar de son "Veilleur" ou Ange Gardien comme diraient les Chretiens. 

83 Titre du plus haut des Dhyan Chohans. 



sixieme principe, appele Sah (ou momie), mais sa 
fonction commencait apres la mort du corps 84 . 

Le septieme principe etant, bien entendu l'Esprit le plus haut, incree, 
etait generiquement appele Osiris, aussi chaque personne decedee etait 
Osirifiee - devenait un Osiris - apres la mort. 

Mais les Occultistes, tout en reaffirmant le fait antique et toujours 
present de la reincarnation et de Karma - non pas comme l'enseignent les 
Spirites, mais comme l'enseigne la Science la plus Antique du monde - 
doivent enseigner la reincarnation cyclique et evolutionnaire : ce genre de 
renaissance, mysterieuse et encore incomprehensible pour beaucoup de 
gens qui ignorent l'histoire du monde et dont il a ete prudemment fait 
mention dans Isis Devoilee. Une renaissance generale pour chaque 
individu, avec intermede en Kama Loka et en Devachan et une 
reincarnation cyclique consciente, avec un but grandiose et divin, pour le 
petit nombre. Les grands personnages qui se dressent comme des geants 
dans l'histoire de l'humanite, comme Siddartha BOUDDHA et Jesus dans 
le royaume spirituel, et Alexandre de Macedoine et Napoleon le Grand 
dans le royaume des conquetes physiques, ne sont que les images refletees 
de types humains ayant deja existe - non pas dix mille ans auparavant, 
comme il est prudemment avance dans Isis Devoilee, mais durant des 
millions d'annees consecutives depuis le commencement du Manvantara. 
En effet - a part les veritables Avatars, comme nous l'avons explique plus 
haut - ce sont les memes Rayons (Monades) ininterrompus de leurs 
propres Flammes-meres speciales - appelees Devas, Dhyan-Chohans ou 
Dhyani-Bouddhas, [VI 63] Bouddhas, ou encore Anges Planetaires, etc., 
brillant dans 1'eternite seonique comme leurs prototypes. C'est a leur image 
que naissent quelques hommes et, lorsqu'on a en vue un but humanitaire 
determine, ceux-ci sont animes hypostatiquement par leurs divins 
prototypes reproduits sans cesse par les mysterieuses Puissances qui 
surveillent et dirigent les destinees de notre monde. 

On n'en pouvait dire plus a l'epoque ou Isis Devoilee fut ecrite, aussi 
se borna-t-on a faire remarquer que : 



Op. cit., IV. 27. 



II n'y a pas de personnage marquant, dans toutes les 
annales de l'histoire sacree ou profane, dont nous ne 
puissions retrouver le prototype dans les traditions, a 
moitie fictives et a moitie vraies, des religions et des 
mythologies disparues. De meme que l'etoile, qui 
scintille a une incommensurable distance au-dessus de 
nos tetes, dans l'immensite infinie du firmament, se 
reflechit dans les eaux calmes d'un lac, de meme 
l'imagerie des hommes des epoques antediluviennes se 
reflechit dans les periodes que nous pouvons embrasser 
dans une retrospective historique. 

Mais maintenant que tant de publications ont vu le jour, en exposant 
beaucoup de la doctrine et en donnant meme parfois des vues erronees, 
nous pouvons amplifier et expliquer cette vague allusion. Cette declaration 
ne s'applique pas seulement a des personnages eminents de l'histoire, en 
general, mais aussi aux hommes de genie, a tous les hommes remarquables 
de l'epoque, qui s'elevent au-dessus du troupeau par le developpement 
anormal, en eux, de certaine capacite speciale favorisant le progres et le 
bien de l'humanite. Chacun d'eux est la reincarnation d'une individuality 
qui l'a precede avec des capacites de meme ordre, apportant comme dot a 
sa nouvelle forme cette puissante capacite ou qualite, facile a reveiller, 
qu'il avait completement developpee durant sa vie precedente. Ce sont tres 
souvent des mortels ordinaires, les Egos d'hommes naturels dans le cours 
de leur developpement cyclique. 

Mais c'est des "cas speciaux" que nous nous occupons actuellement. 
Supposons que durant le cours de son cycle d'incarnations, une personne - 
constituant un recipient suffisamment pur - soit ainsi choisie, dans un but 
determine, par son Dieu personnel, la Source (sur le plan du manifeste) de 
sa Monade, qui elit domicile en elle. Ce dieu, son propre prototype ou 
"Pere dans les Cieux", n'est pas seulement, dans un sens, l'image d'apres 
laquelle lui, Thomme spirituel, est fait, mais, dans le cas que nous 
considerons, c'est cet Ego spirituel et individuel lui-meme. C'est un cas de 
Theophanie permanente, durant toute la vie. N'oublions pas que [VI 64] 
ceci n'est pas un Avatar, comme le comprend la Philosophic Brahmanique, 
et que l'homme ainsi choisi n'est ni un Jivanmoukta, ni un Nirvani, mais 
que cela constitue un cas tout a fait exceptionnel dans le royaume du 
Mysticisme. L'homme peut avoir ete, ou non, un Adepte durant ses vies 



precedentes ; c'est tout simplement un individu extremement pur et 
spirituel - ou quelqu'un qui etait tout cela durant sa vie precedente, si le 
vehicule ainsi choisi est celui d'un enfant nouveau-ne. Dans ce cas, apres la 
translation physique d'un pareil saint ou Bodhisattva, ses principes astrals 
ne peuvent etre soumis a une dissolution naturelle, comme ceux du 
commun des mortels. lis demeurent dans notre sphere, a portee de 
l'attraction et de l'atteinte des humains ; c'est ainsi que Ton peut non 
seulement dire qu'un Bouddha, un Shankaracharya, ou un Jesus, animent 
plusieurs personnes a la fois, mais encore que les principes d'un haut 
Adepte peuvent animer les tabernacles exterieurs de mortels ordinaires. 

Un certain Rayon (principe) de Sanat Koumara spiritualisait (animait) 
Pradyoumna, fils de Krishna, durant la grande periode du Mahabharata, 
alors, qu'en meme temps, Sanat Koumara lui-meme donnait des 
instructions au Roi Dhritarashtra. II faut, en outre, se rappeler que Sanat 
Koumara est un eternel adolescent de seize ans" qui habite le Jana Loka, sa 
propre sphere ou son propre etat spirituel. 

Meme dans ce qu'on appelle la vie medianimique ordinaire, on a assez 
bien demontre que pendant que le corps agit - ne fut ce que 
machinalement - ou est en repos dans un endroit determine, son double 
astral peut apparaitre et agir independamment dans un autre endroit, 
parfois fort eloigne. Cela se produit couramment dans la vie et l'histoire 
mystiques et s'il en est ainsi pour les extatiques, les Voyants et les 
Mystiques de tous genres, pourquoi la meme chose ne pourrait-elle pas se 
produire sur un plan d'existence superieur et plus developpe 
spirituellement ? Si on admet la possibility sur le plan psychique inferieur, 
pourquoi done ne pas l'admettre sur un plan superieur ? Dans les cas 
d'Adeptat superieur, lorsque le corps est absolument aux ordres de 
l'Homme Interne, lorsque l'Ego Spirituel est completement reuni a son 
septieme principe, meme durant la vie de la personnalite et que l'Homme 
Astral, ou Ego personnel, est devenu si pur qu'il s'est graduellement 
assimile toutes les qualites et tous les attributs de la nature moyenne 
(Bouddhi et Manas sous leur aspect terrestre), cet Ego personnel se 
substitue, pour ainsi dire, au Soi Superieur spirituel et il est, des lors, 
capable de vivre sur la terre d'une vie independante : lorsque la mort 
corporelle a lieu, le mysterieux evenement suivant se produit 
frequemment. En tant que Dharmakaya, [VI 65] que Nirvani "sans restes", 
completement libre de tout melange terrestre, l'Ego Spirituel ne peut 
revenir se reincarner sur la terre. Mais on affirme qu'en pareil cas l'Ego 



personnel, meme d'un Dharmakaya, peut rester dans notre sphere en 
general et revenir s'incarner sur terre s'il y a lieu. En effet, il ne peut plus 
desormais etre soumis, comme les restes astrals d'un homme ordinaire, a 
une dissolution graduelle en Kama Loka (le limbus ou purgatoire des 
Catholiques Romains et le "Summer-land" 85 des Spirites) ; il ne peut 
encourir une seconde mort, selon l'expression employee par Proclus 86 pour 
designer cette desagregation. II est devenu trop saint et trop pur, non plus 
par une lumiere et une spiritualite reflechies, mais en vertu de sa propre 
lumiere et de sa propre spiritualite, pour dormir d'un sommeil inconscient 
dans un etat Nirvanique inferieur, ou pour se dissoudre comme une coque 
astrale quelconque et disparaitre entierement. 

Mais, dans la condition connue sous le nom de Nirmanakaya [le 
Nirvani "avec restes"], il peut encore aider l'humanite. 

"Que je souffre et porte le poids des peches de tous [etre reincarne de 
nouvelles miseres], mais que le monde soit sauve !", a dit Gautama 
BOUDDHA - exclamation dont le veritable sens est peu compris 
aujourd'hui par ses disciples. "Si je veux qu'il demeure jusqu'a ce que je 
vienne, que t'importe ?" 87 , demande le Jesus astral a Pierre. "Jusqu'a ce que 
je vienne" veut dire "jusqu'a ce que je me reincarne de nouveau" dans un 
corps physique. Pourtant le Christ de l'ancien corps crucifie pouvait dire en 
verite : "Je suis avec mon Pere et ne fais qu'un avec Lui", ce qui n'empecha 
ni l'astral de reprendre une forme ni Jean de demeurer vraiment jusqu'a ce 
que son Maitre fut revenu et n'empecha pas non plus Jean de ne pas le 
reconnaitre lorsqu'il revint et de s'opposer a lui. Mais, dans l'Eglise, cette 
remarque donna naissance a l'absurde idee du millenium ou chiliasme, 
dans son sens physique. [VI 66] 



8S [Pays du Soleil. N.d.T.] 

86 

"Apres la mort, 1'ame demeure dans le corps aerien (astral) jusqu'a ce qu'elle soit purifiee de 
toutes passions coleres et charnelles ; puis elle abandonne, par une seconde mort, le corps aerien 
[lorsqu'elle monte en Devachan], comme elle avait abandonne le corps terrestre. C'est pourquoi les 
anciens disent qu'il y a un corps celeste toujours joint a 1'ame, qui est immortelle, lumineuse et 
semblable a une etoile". II devient done naturel que le "corps aerien" d'un Adepte ne subisse pas 
cette seconde mort, puisqu'il a ete purifie de toutes ses impuretes naturelles, avant sa separation 
d'avec le corps physique. Le haut Initie est un "Fils de la Resurrection", "egal aux anges" et il ne 
peut plus mourir (Voyez Luc. XX. 36). 

87 Saint Jean, XXI. 22. 



Depuis lors 'THomme de Douleurs" est peut-etre revenu plus d'une 
fois, inconnu de ses aveugles disciples qui ne l'ont pas decouvert. Depuis 
lors aussi, ce grand "Fils de Dieu" a ete constamment et tres cruellement 
crucifie, jour par jour et heure par heure, par les Eglises fondees en son 
nom. Mais les Apotres, a demi inities seulement, ne surent pas attendre 
leur Maitre et, ne le reconnaissant pas, le repousserent chaque fois qu'il 
revint 88 . 



Voyez les extraits publies par The Theosophist, nov. 1881, p. 38, et dec., p. 75, d'un admirable 
roman de Dostoievsky - un fragment intitule "Le Grand Inquisiteur". C'est naturellement une 
fiction, mais une sublime fiction, du retour du Christ en Espagne, durant les beaux jours de 
l'lnquisition et de son emprisonnement et de sa mise a mort par l'lnquisiteur, qui craint que le Christ 
ne ruine l'ceuvre des mains Jesuites. 



[VI 67] 



SECTION XLII 
LES SEPT PRINCIPES 

Le "Mystere de Bouddha" est celui de plusieurs autres Adeptes - peut- 
etre meme de beaucoup. Toute la difficulte reside dans la comprehension 
correcte de l'autre mystere : celui qui concerne le fait reel, si abstrait et si 
transcendant a premiere vue. des "Sept Principes" de 1'homme, de la 
reflexion dans 1'homme des sept pouvoirs de la Nature, au point de vue 
physique, et des sept Hierarchies d'Etres, au point de vue intellectuel et 
spirituel. Afin de faire comprendre plus clairement (d'une maniere 
generale) la triple nature de 1'homme - materiel, ethere et spirituel - on 
peut grouper ses elements constitutifs selon un systeme ou un autre, la 
base et le sommet de cette division seront toujours les memes. Comme il 
n'y a chez 1'homme que trois Oupadhis (bases), on peut edifier sur eux un 
nombre quelconque de Koshas (enveloppes) avec leurs divers aspects, sans 
detruire l'harmonie de l'ensemble. Ainsi, tandis que le Systeme Esoterique 
accepte la division septenaire, la classification Vedantine donne cinq 
Koshas, et la Taraka Raja Yoga les reduit a quatre - les trois Oupadhis 
synthetises par le principe le plus eleve, Atma. 

Ce que nous venons d'exposer provoquera naturellement la question 
suivante : "Comment une personnalite spirituelle (ou semi spirituelle) 
peut-elle vivre d'une Vie triple, ou meme double en changeant ad libitum 
les "Soi Superieurs" respectifs et rester pourtant l'unique Monade eternelle 
dans l'infini d'un Manvantara ?" La reponse a cette question est facile pour 
un veritable Occultiste, alors qu'elle doit paraitre absurde au profane non- 
initie. Les "Sept Principes" sont, bien entendu, la manifestation d'un seul 
Esprit indivisible, mais l'unite n'apparait qu'a la fin du Manvantara et 
lorsqu'ils sont reunis sur le plan de l'Unique Realite ; durant le voyage du 
"Pelerin", les reflets de cette Unique Flamme indivisible, les aspects de 
l'unique Esprit eternel, ont chacun le pouvoir d'agir sur l'un des plans 
manifestos de l'existence - les differenciations graduelles du plan unique 
non-manifeste - c'est-a-dire sur le plan auquel il appartient reellement. 
Notre terre fournissant toutes les conditions Mayaviques, il s'ensuit que le 
Principe Egotiste purifie, le Soi astral et personnel d'un Adepte, bien que 



ne formant en realite qu'un tout complet avec son Soi Superieur (Atma et 
Bouddhi) peut neanmoins, [VI 68] moins, pour des fins de compassion et 
de bienveillance universelles se separer de telle sorte de sa Monade divine 
qu'il puisse mener, sur ce plan d'illusion et d'etre temporaire, une vie 
consciente, distincte et independante, sous une forme d'emprunt illusoire, 
et atteindre ainsi un double but : l'epuisement de son propre Karma 
individuel et le salut de millions d'etres humains moins favorises que lui, a 
cause de leur aveuglement mental. Si Ton demande : "Lorsque se produit le 
changement que Ton decrit comme le passage en Nirvana d'un Bouddha ou 
d'un Jivanmoukta, ou done la conscience originelle qui animait le corps 
continue-t-elle a resider - dans le Nirvani ou dans les incarnations 
suivantes de ses "restes" (le Nirmanakaya) ?" La reponse est que la 
conscience emprisonnee peut consister en "un certain savoir tire de 
l'observation et de l'experience" suivant l'expression de Gibbon, mais que 
la conscience desincarnee n'est pas un effet, mais bien une cause. C'est une 
part du tout, ou plutot un Rayon sur l'echelle graduee de son activite 
manifestee, de la Flamme unique, sans limite et penetrant toute chose, dont 
les reflets seuls peuvent se differencier ; et, comme telle, la conscience est 
douee d'ubiquite, et ne peut etre ni localisee ni centree sur, ou dans, un 
sujet particulier et ne peut non plus etre limitee. Ses effets seuls 
appartiennent a la region de la matiere, car la pensee est une energie qui 
affecte la matiere de differentes manieres, mais la conscience, per se, telle 
que la comprend et la decrit la philosophic Occulte, constitue la supreme 
qualite du principe spirituel sensible, qui est en nous, l'Ame Divine (ou 
Bouddhi) et notre Ego Superieur et n'appartient pas au plan de la 
materialite. Apres la mort de l'homme physique, si c'est un Initie, elle se 
transforme, et de qualite humaine qu'elle etait, devient le principe 
independant lui-meme ; l'Ego conscient devient Conscience per se, sans 
aucun Ego, en ce sens que ce dernier ne peut etre limite ou conditionne par 
les sens, ni meme par l'espace ou le temps. Aussi est-il capable, sans 
quitter ou abandonner son possesseur, Bouddhi, de se reflechir en meme 
temps dans ce qui etait son homme astral, sans avoir nullement besoin de 
se localiser. On trouve la meme chose, a un degre tres inferieur, dans nos 
reves. Si, en effet, la conscience peut deploy er de l'activite durant nos 
visions, alors que le corps et son cerveau materiel sont profondement 
endormis - et si, meme durant ces visions, elle est douee d'ubiquite - 
combien superieur doit etre son pouvoir lorsqu'elle est entierement 
degagee de notre cerveau physique et n'a plus de rapports avec lui. 



[VI 69] 



SECTION XLIII 
LE MYSTERE DE BOUDDHA 

Le mystere de Bouddha consiste en ceci : Gautama, incarnation de la 
pure Sagesse, avait encore a apprendre sous Son enveloppe humaine, et a 
etre initie aux secrets du monde, comme tout autre mortel, jusqu'au jour ou 
II emergea de Sa retraite secrete des Himalayas et precha, pour la premiere 
fois, dans les bosquets de Benares. II en est de meme pour Jesus : depuis 
l'age de douze ans jusqu'a l'age de trente, lorsqu'on Le voit prononcer le 
Sermon sur la Montagne, on ne connait ni ne dit rien de positif a Son sujet. 
Gautama avait jure un secret inviolable au sujet des Doctrines Esoteriques 
qui Lui avaient ete communiquees. En raison de l'immense pitie que faisait 
naitre en Lui l'ignorance de l'humanite - et les souffrances qui en sont les 
consequences - quelque desireux qu'Il fut de ne pas violer Ses voeux 
sacres, II ne sut pas se maintenir dans les limites prescrites. Lorsqu'Il 
edicta Sa philosophic Exoterique (la "Doctrine de rceil"), en la basant sur 
la Verite eternelle, II ne reussit pas a cacher certains dogmes, et, 
outrepassant les limites legitimes, II fut cause que ces dogmes furent mal 
interpretes. Dans Son desir anxieux d'en finir avec les faux Dieux, II revela 
dans les "Sept Voies conduisant au Nirvana" quelques-uns des mysteres 
des Sept Lumieres du Monde Aroupa (sans forme). Un fragment de la 
verite est souvent pire que pas de verite du tout : 

La verite et la fiction sont comme l'huile et l'eau ; elles 
ne se melangent jamais. 

Sa nouvelle doctrine, qui representait le corps exterieur et mort de 
l'Enseignement Esoterique, sans l'Ame qui le vivifie, eut des effets 
desastreux : elle ne fut jamais correctement comprise, et la doctrine elle- 
meme fut repoussee par les Bouddhistes du Sud. Une immense 
philanthropic, une charite et un amour illimite pour toutes les creatures 
avaient servi de base a Son erreur involontaire ; mais Karma ne tient guere 
compte des intentions, bonnes ou mauvaises, si elles restent steriles. Si la 
"Bonne Loi", telle qu'elle fut prechee, produisit le plus sublime code de 
morale et 1'incomparable philosophic des choses exterieures du Cosmos 
visible, elle faussa les intelligences sans maturite et les amena a croire, a 



tort, qu'il n'y avait rien de plus sous le revetement exterieur du systeme, 
dont on ne prit que la lettre morte. En outre, le nouvel enseignement 
troubla bien des esprits superieurs qui avaient suivi, jusqu'alors, 
l'orthodoxie brahmanique. [VI 70] 

Aussi, une cinquantaine d'annees apres sa mort, "le grand 
Instructeur 89 ", ayant refuse le Dharmakaya et le Nirvana complet, 
consentit, dans des buts karmiques et philanthropiques, a renaitre encore. 
Pour Lui, la mort n'avait pas ete une mort, mais, suivant les termes 
employes dans "Elixir of Life" 90 , II changea, 

un brusque plongeon dans les tenebres en passage a une 
plus brillante lumiere. 

Le choc de la mort fut brise et, comme beaucoup d'autres Adeptes, II 
rejeta l'enveloppe mortelle, qu'il abandonna pour qu'elle fut brulee et que 
les cendres en fussent employees comme reliques, puis, revetu de Son 
corps subtil, commenca la vie interplanetaire. II renaquit sous la forme de 
Shankara, le plus grand instructeur Vedantin des Indes dont la philosophic 
- entierement basee comme elle Test sur les axiomes fondamentaux de 
l'eternelle Revelation, le Shrouti ou la Religion-Sagesse primitive, tout 
comme Bouddha, en Se placant a un point de vue different, avait 
auparavant base la sienne - tient un juste milieu entre la metaphysique 
voilee avec trop d'exuberance des Brahmanes orthodoxes, et celle de 
Gautama qui, depouillee, sous son aspect exoterique, de tout espoir qui 
vivifie Tame, de toute aspiration transcendante et de tout symbole, 
ressemble, dans sa froide sagesse, a un glacon, au squelette des verites 
primordiales de la Philosophic Esoterique. 

Shankaracharya etait-il done le Bouddha Gautama sous une nouvelle 
forme personnelle ? L'etonnement du lecteur ne fera peut-etre 
qu'augmenter si on lui dit qu'il y avait le Gautama "astral" dans le 
Shankara exterieur, dont le principe superieur, ou Atman, n'en etait pas 
moins son propre prototype divin - le "Fils de Lumiere", en verite - le fils 
celeste dAditi, ne du mental. 



1 Lorsque nous disons "grand Instructeur", nous ne voulons pas parler de Son Ego Bouddhique, 
mais du principe, en Lui, qui servait de vehicule a Son Ego personnel ou terrestre. 

Five Years ofTheosophy, Nouvelle Edition, p. 3. 



Ce fait est encore base sur le mysterieux transfert dans un autre corps, 
visible ou subjectif, de l'ex-personnalite divine immergee dans 
l'lndividualite impersonnelle - alors dans toute sa forme trinitaire de 
Monade, comme Atma, Bouddhi, Manas. Dans le premier cas, c'est un 
Manoushya-Bouddha ; dans le second c'est un Nirmanakaya. Le Bouddha 
est en Nirvana, dit-on, bien que ce vehicule jadis mortel de Gautama - le 
corps subtil - soit encore present parmi les Inities ; et il ne quittera pas le 
royaume de l'Etre conscient tant que [VI 71] l'humanite souffrante aura 
besoin de son assistance divine - pas avant la fin de cette Race-Mere, en 
tout cas. De temps en temps le Gautama "astral" S'associe d'une facon tres 
mysterieuse - tout a fait incomprehensible pour nous - avec des Avatars et 
de grands saints et agit par leur entremise. Plusieurs d'entre eux sont 
nommes. 

Ainsi il est avere que Gautama Bouddha etait reincarne en 
Shankaracharya - et que, suivant ce qui est dit dans le Bouddhisme 
Esoterique, 

Shankaracharya, a tous egards, etait simplement 
Bouddha dans un nouveau corps 91 . 

Cette affirmation, tout en etant vraie dans son sens mystique, peut, 
sans explications, egarer par la facon dont on l'exprime. Shankara etait un 
Bouddha, tres certainement, mais il ne fut jamais une reincarnation du 
Bouddha, bien que l'Ego "astral" de Gautama - ou plutot son Bodhisattva 
- puisse avoir ete associe, d'une maniere mysterieuse, avec 
Shankaracharya. Oui, c'etait peut-etre l'Ego Gautama, sous une enveloppe 
nouvelle et mieux adaptee - celle d'un Brahmane de l'lnde du Sud. Mais 
l'Atman, le Soi Superieur qui les animait tous deux, etait distinct du Soi 
Superieur du Bouddha passe, qui Se trouvait desormais dans Sa propre 
sphere du Cosmos. 

Shankara etait un Avatar dans toute la force du terme. D'apres 
Sayanacharya, le grand commentateur des Vedas, on doit le considerer 
comme un Avatar, ou une incarnation directe de Shiva Lui-meme - le 
Logos, le Septieme Principe de la Nature. Dans La Doctrine Secrete, Shri 
Sankaracharya est considere comme ayant ete - durant trente-deux ans de 



91 Op. cit., p. 230. Troisieme Edition. 



sa vie mortelle - la demeure d'une Flamme, le plus eleve des Etres 
Spirituels manifestos, Tun des Sept Rayons Primordiaux. 

Qu'entend-on maintenant par un Bodhisattva ? Les Bouddhistes du 
systeme mystique Mahayana enseignent que chaque BOUDDHA Se 
manifeste (hypostatiquement ou autrement) simultanement dans trois 
mondes de l'Etre, a savoir : dans le monde de Kama (concupiscence ou 
desir - l'univers sensuel ou notre Terre) sous la forme d'un homme ; dans 
le monde Roupa (de la forme, mais supersensuelle) comme Bodhisattva ; 
et dans le Monde Spirituel superieur (celui des existences purement 
incorporelles) comme Dhyani Bouddha. Ce dernier regne eternellement 
dans l'espace et le temps, c'est-a-dire d'un Maha-Kalpa a l'autre - la 
culmination synthetique [VI 72] des trois, Adi-Bouddha 92 , le Principe- 
Sagesse, qui est Absolu, etant par, suite, en dehors de l'espace et du temps. 
Leurs rapports entre eux sont les suivants : Le Dhyani Bouddha lorsque le 
monde a besoin d'un Bouddha humain, "cree", grace au pouvoir de Dhyana 
(meditation, devotion omnipotente), un fils ne du mental - un Bodhisattva 
- qui a pour mission, apres la mort physique de son Manoushya-Bouddha 
humain, de continuer son oeuvre sur la Terre, jusqu'a l'apparition du 
Bouddha suivant. La signification esoterique de cet enseignement est 
claire. Dans le cas d'un simple mortel, les principes renfermes en lui ne 
sont que les reflets, plus ou moins brillants, des sept Principes cosmiques 
et des sept Principes celestes, la Hierarchie des Etres supersensuels. Dans 
le cas d'un Bouddha, ce sont presque les principes eux-memes, in esse. Le 
Bodhisattva remplace en lui le Karana Sharira, le principe de l'Ego et le 
reste d'une facon correspondante ; c'est de cette maniere que la Philosophic 
Esoterique explique le sens de la phrase disant que "par la vertu de Dhyana 
[ou la meditation abstraite], le Dhyani-Bouddha [l'Esprit ou la Monade du 
Bouddha] cree un Bodhisattva" ou l'Ego revetu d'une enveloppe astrale 
dans le Manoushya-Bouddha. Aussi, tandis que le Bouddha retourne 
s'immerger dans le Nirvana d'ou il etait sorti, le Bodhisattva reste en 
arriere pour continuer l'oeuvre du Bouddha sur la terre. C'est done ce 
Bodhisattva qui peut avoir fourni les principes inferieurs dans le corps 
d'apparition de 1' Avatar Shankaracharya. 



II serait inutile de soulever des objections d'oeuvres exoteriques, dans cet ouvrage qui ne vise qu'a 
exposer, si superficiellement que ce soit, les Enseignements Esoteriques seuls. C'est parce qu'ils 
sont egares par la doctrine exoterique, que TEveque Bigandet et d'autres, affirment que la notion 
d'un supreme et eternel Adi-Bouddha ne se trouve que dans des ecrits d'une date comparativement 
recente. Ce que nous donnons ici est tire des parties secretes de Dus Kyi Rhorlo (Kala Chakra, en 
Sanscrit, ou la "Roue du Temps", ou duree). 



Or, dire que Bouddha, apres avoir atteint le Nirvana, revient de la pour 
s'incarner dans un nouveau corps, ce serait emettre une heresie, tant au 
point de vue Brahmanique, qu'au point de vue Bouddhique. Meme dans 
l'Ecole exoterique de Mahayana, dans l'enseignement qui traite des trois 
corps "Bouddhiques" 93 on dit du Dharmakaya - l'Etre sans [VI 73] forme, 
ideal - qu'une fois qu'il l'a revetu, le Bouddha abandonne a jamais en lui le 
monde des perceptions sensorielles et n'a plus, ni peut plus avoir, aucun 
rapport avec lui. Dire, comme l'enseigne l'Ecole Esoterique ou Mystique, 
que bien que Bouddha soit en Nirvana, il a laisse derriere lui le 
Nirmanakaya (le Bodhisattva) pour continuer son oeuvre, c'est tout a fait 
orthodoxe et en accord avec l'Ecole Esoterique de Mahayana et avec celle 
de Prasanga Madhyamika qui constitue un systeme anti-esoterique tres 
rationaliste. En effet, dans le Commentaire Kdla Chakra, il est etabli qu'il 
existe : [1] Adi-Bouddha, eternel et non-conditionne, puis [2] viennent les 
Sambhogakaya-Bouddhas, ou Dhyani-Bouddhas existant de toute eternite 
(aeonique) et ne disparaissant jamais, pour ainsi dire les Bouddhas causals, 
et [3] les Manoushya Bodhisattvas. Les rapports qui existent entre eux sont 
determines par la definition donnee. Adi-Bouddha est Vajradhara et les 
Dhyani-Bouddhas sont Vajrasattva ; pourtant, bien que ces deux soient des 
etres differents sur leurs plans respectifs, lis sont, par le fait, identiques, 
car l'un agit par l'entremise de l'autre, comme un Dhyani agit par 
l'entremise d'un Bouddha humain. L'un est "l'lntelligence Illimitee" ; 
l'autre n'est que "l'lntelligence Supreme". On dit de Phra-Bodhisattva - qui 
fut ensuite Gautama Bouddha sur la Terre : 

Ayant rempli toutes les conditions necessaires pour 
atteindre immediatement l'etat parfait de Bouddha, l'Etre 
Saint prefera, par un sentiment de charite illimitee envers 
les etres vivants, se reincarner encore une fois pour le 
bien de l'homme. 

Le Nirvana des Bouddhistes n'est que le seuil du Paranirvana, suivant 
l'Enseignement Esoterique, tandis que pour les Brahmanes c'est le 
summum bonum, l'etat final d'ou Ton ne revient plus - en tout cas pas avant 
le Maha-Kalpa suivant. Et encore cette derniere opinion sera combattue 



Les trois corps sont : [1] le Nirmanakaya (Proul-pai-Kou, en tibetain), dans lequel le Bodhisattva, 
apres etre entre, par les six Paramitas, dans le Sentier du Nirvana, apparait aux hommes afin de les 
instruire ; [2] le Sambhogakaya (Dzog-pai-kou), le corps de la beatitude impenetrable pour toutes 
les sensations physiques et que re?oit celui qui a rempli les trois conditions de perfection morale et 
[3] le Dharmakaya (en Tibetain, Chos-Kou), le corps Nirvanique. 



par certains philosophies trop orthodoxes et dogmatiques, qui ne veulent 
pas accepter la Doctrine Esoterique. Pour eux le Nirvana est le neant 
absolu, ou il n'y a rien ni personne, rien qu'un Tout non-conditionne. Pour 
comprendre les caracteristiques completes de ce Principe Abstrait, on doit 
le sentir par intuition et saisir pleinement la "condition unique permanente 
dans TUnivers" que les Hindous definissent si bien comme : 

L'etat d'inconscience parfaite - simple Chidakasham 
(champ de conscience) en fait, [VI 74] si paradoxal que 
cela puisse paraitre aux yeux du lecteur profane 94 . 

Shankaracharya avait la reputation d'etre un Avatar ; ce que l'auteur 
croit implicitement, mais ce que d'autres ont naturellement le droit de ne 
pas admettre. En cette qualite, il prit le corps d'un Brahmane nouveau-ne 
de l'lnde du Sud ; ce corps, pour des raisons aussi importantes que 
mysterieuses pour nous, etait, dit-on, anime par les restes astrals 
personnels de Gautama. Ce divin Non-Ego choisit pour son propre 
Oupadhi (base physique), l'Ego humain ethere d'un grand Sage dans ce 
monde des formes, comme le vehicule le mieux approprie pour que l'Esprit 
y descende. 

Shankaracharya a dit : 

Parabrahman est Karta [Pourousha], puisqu'il n'y a pas 
d'autre Adhishtatha 95 et Parabrahman est Prakriti, 
puisqu'il n'y a pas d'autre substance 96 . 

Or, ce qui est vrai pour le plan Macrocosmique est egalement vrai 
pour le plan Microcosmique. On se rapproche done, davantage de la verite 
en disant - une fois cette possibility admise - que le Gautama "astral", ou 
le Nirmanakaya etait l'Oupadhi de l'esprit de Shankaracharya, plutot que ce 
dernier ne fut une reincarnation du precedent. 



Five Years ofTheosophy, art. "Personal and Impersonal God", p. 129. 

95 Adhishtatha, l'agent actif ou a l'oeuvre dans Prakriti (ou la matiere). 

96 Veddnta-Soutras, Ad. [ch.] 1. Pada IV. Shi. 23. Commentaire. Le passage est rendu comme suit 
dans la traduction de Thibaut {Sacred Books of the East, XXXIV, p. 286) : "Le Soi est ainsi la cause 
operante, parce qu'il n'y a pas d'autre principe gouvernant et aussi la cause materielle, parce qu'il n'y 
a pas d'autre substance d'ou le monde pourrait tirer son origine". 



Lorsqu'un Sankaracharya doit naitre, il va de soi que tous les principes 
de rhomme mortel manifeste doivent etre les plus purs et les meilleurs qui 
existent sur la Terre. En consequence, les principes jadis rattaches a 
Gautama, le grand predecesseur direct de Shankara, furent naturellement 
attires vers lui, l'economie de la Nature interdisant revolution nouvelle de 
principes similaires tires de l'etat brut. Mais il ne faut pas oublier que les 
principes etheres superieurs, different en cela des principes inferieurs et 
plus materiels, ne sont pas parfois visibles pour rhomme (comme corps 
astrals) et qu'il faut les considerer comme des Pouvoirs, ou Dieux, separes 
ou independants, plutot que comme des objets materiels. Aussi la veritable 
maniere de representer la verite serait de dire que les divers principes, le 
Bodhisattva, de Gautama Bouddha, qui ne s'etaient pas rendus en Nirvana, 
se reunirent [VI 75] pour constituer les principes moyens de 
Shankaracharya, l'Entite terrestre 97 . 

II est absolument necessaire d'etudier esoteriquement la doctrine des 
Bouddhas et de se rendre compte des differences subtiles qui existent entre 
les differents plans de l'existence, pour etre a meme de comprendre 
correctement ce qui precede. Pour parler plus clairement, Gautama, le 
Bouddha humain, qui avait, exoteriquement, Amitabha pour son 
Bodhisattva et Avalokitesvara pour son Dhyani-Bouddha - la triade 
emanant directement dAdi-Bouddha - les assimila par sa "Dhyana" 
(meditation) et devint ainsi un Bouddha (un "illumine"). D'une autre facon, 
le cas est le meme pour tous les hommes ; chacun de nous a son 
Bodhisattva - le principe moyen, si nous nous en tenons pour un instant a 
la division trinitaire du groupe septenaire - et son Dhyani Bouddha, ou 
Chohan, le "Pere du Fils". C'est la que se trouve, dans une coquille de 
noix, le chainon qui nous rattache a la Hierarchie superieure des Etres 
Celestes, mais nous sommes trop grands pecheurs pour nous les assimiler. 



Dans Five Years of Theosophy, [ed. de 19101 (art. "Shakya Muni's Place in History", p. 234, 
note) il est dit qu'un jour ou le Seigneur se tenait dans la caverne Sattapanni (Saptaparna) il compara 
rhomme a une plante Saptaparna (a sept feuilles). 

"Mendiants, dit-il, il y a sept Bouddhas dans chaque Bouddha et il y a dans chaque mendiant six 
Bhikshous et un seul Bouddha. Quels sont les sept ? Les sept branches de la connaissance complete. 
Quels sont les Six ? Les six organes des sens. Que sont les cinq ? Les cinq elements de l'etre 
illusoire. Et l'Unique qui est aussi dix ? C'est un vrai Bouddha qui developpe en lui les dix formes 
de saintete et les soumet toutes a l'unique..." Ce qui signifie que chacun des principes du Bouddha, 
etait le plus haut qui put etre evolue sur cette terre ; tandis que dans le cas d'autres hommes, qui 
atteignent le Nirvana, il n'en est pas necessairement ainsi. Meme en tant que simple Bouddha 
humain (Manousha), Gautama fut un modele pour tous les hommes. Mais ses Arhats n'en etaient 
pas necessairement. 



Six siecles apres le depart du Bouddha humain (Gautama), un autre 
Reformateur aussi noble et aussi plein d'amour, bien que moins favorise 
par les circonstances, apparut dans une autre partie du monde, au milieu 
d'une autre race moins spirituelle. II y a une grande similitude entre les 
opinions que se fit plus tard le monde au sujet des deux Sauveurs, 
1'Oriental et l'Occidental. Alors que des millions d'etres se convertissaient 
aux doctrines des deux Maitres, leurs ennemis - les adversaires sectaires, 
les plus dangereux de tous les dechirerent tous deux en lancant des 
insinuations basees sur des verites Occultes mechamment deformees et, 
par suite, doublement dangereuses. Tandis que les Brahmanes disent de 
Bouddha qu'Il etait veritablement un Avatar de Vishnou, mais qu'Il etait 
venu pour tenter les Brahmanes [VI 76] et les detourner de leur foi, et 
etait, par suite, le mauvais aspect du Dieu, les Gnostiques Bardesanes et 
d'autres affirmaient que Jesus etait Nebou, le faux Messie, le destructeur 
de l'antique religion orthodoxe. "II est le fondateur d'une nouvelle secte de 
Nazars", disaient d'autres sectaires. En Hebreu, le mot "Naba" veut dire 
"parler par inspiration", et 133, c'est Nebo, le Dieu de la sagesse.) Mais 
Nebo est aussi Mercure, qui est Bouddha dans le monogramme Hindou des 
planetes. C'est etabli par le fait que, suivant les Talmudistes, Jesus etait 
inspire par le Genie (ou Regent) de Mercure confondu par Sir William 
Jones avec Gautama Bouddha. II y a beaucoup d'autres etranges 
similitudes entre Gautama et Jesus, qui ne peuvent etre exposees ici 98 . 

Si les deux Inities, conscients du danger de livrer aux masses 
ignorantes les pouvoirs acquis grace au savoir ultime, laisserent dans de 
profondes tenebres le coin le plus recule du sanctuaire, qui, parmi ceux qui 
connaissent la nature humaine, oserait les en blamer ? Cependant, bien que 
Gautama, guide par la prudence, ait passe sous silence les parties 
Esoteriques et tres dangereuses du Savoir Secret et qu'il ait vecu jusqu'a 
l'age de quatre-vingts ans - la Doctrine Esoterique dit, de cent ans - et soit 
mort avec la certitude d'avoir enseigne les verites essentielles et d'avoir 
seme les germes qui devaient amener la conversion d'un tiers des etres 
humains, II en revela peut-etre plus qu'il en fallait strictement pour le bien 
de la posterite. Mais Jesus, qui avait promis a Ses disciples la connaissance 
qui confere a l'homme le pouvoir de produire des "miracles" plus grand 
qu'Il n'en avait jamais produit Lui-meme, mourut en ne laissant que 
quelques disciples fideles - gens qui n'etaient arrives qu'a mi-chemin du 



Voyez Isis Devoilee. Ill, 179. 



savoir. lis avaient done a hitter contre un monde auquel ils ne pouvaient 
communiquer que ce qu'ils ne connaissaient eux-memes qu'a demi, et rien 
de plus. Plus tard, les disciples exoteriques des deux Maitres brouillerent 
les verites communiquees, au point de les rendre souvent meconnaissables. 
En ce qui concerne les adherents du Maitre Occidental, la preuve en est 
qu'aucun d'eux ne peut aujourd'hui accomplir les "miracles" promis. C'est a 
eux de choisir ; ou bien ils se sont egares, ou bien c'est a leur Maitre qu'il 
faut reprocher une vaine promesse, une vantardise gratuite". Pourquoi 
cette difference entre la destinee [VI 77] des deux ? Pour l'Occultiste, cette 
enigme d'une faveur inegale de Karma ou de la Providence est dechiffree 
grace a La Doctrine Secrete. 

II n'est "pas permis" de parler publiquement de ces choses, comme 
nous le dit saint Paul. Une seule explication peut encore etre donnee a ce 
sujet. II a ete dit, quelques pages plus haut, qu'un Adepte qui se sacrifie 
ainsi pour vivre, en renoncant au Nirvana complet, sans pouvoir jamais 
perdre les connaissances acquises par lui durant ses existences 
precedentes, ne peut jamais s'elever plus haut en de tels corps d'emprunt. 
Pourquoi ? Parce qu'il devient simplement le vehicule d'un "Fils de la 
Lumiere" d'une sphere encore plus haute, Lequel etant Aroupa, ne possede 
pas en propre de corps astral personnel et qui soit approprie a ce monde. 
Ces "Fils de la Lumiere" ou Dhyanis-Bouddhas, sont les Dharmakayas de 
Manvantaras precedents, qui ont clos leurs cercles d'incarnations, au sens 
ordinaire du mot et qui, se trouvant ainsi sans Karma, ont depuis 
longtemps abandonne leurs Roupas individuels et se sont identifies avec le 
premier Principe. De la la necessite d'un Nirmanakaya qui se sacrifie, pret 
a souffrir pour les mefaits ou les erreurs du nouveau corps, durant son 
pelerinage terrestre, sans la perspective d'aucune recompense sur le plan 
des progres et des renaissances, puisqu'il n'y a plus pour lui de 



Avant que Ton ne devienne un Bouddha, on doit etre un Bodhisattva ; avant d'evoluer en un 
Bodhisattva, on doit etre un Dhyani-Bouddha... Un Bodhisattva est la voie et le Sentier vers son 
Pere et de la vers l'Unique Essence Supreme" (Descent of Buddhas, p. 17, d'Aryasanga). "Je suis la 
Voie, la Verite et la Vie ; aucun homme n'atteint le Pere, si ce n'est par moi". {Saint Jean, XIV, 6). 
La "voie" n'est pas le but. Nulle part dans tout le Nouveau Testament, Jesus ne s'appelle lui-meme 
Dieu, ou quoi que ce soit de plus haut que "un Fils de Dieu", le fils d'un "Pere" commun a tous 
synthetiquement. Paul n'a jamais dit (1. Tim., Ill, 16) "Dieu etait manifeste dans la chair", mais bien 
"Celui qui etait manifeste dans la chair" (Edition Revue). Alors que le troupeau commun des 
Bouddhistes - ceux de Birmanie particulierement - considere Jesus comme une incarnation de 
Devadatta, un parent qui s'opposa aux enseignements de Bouddha, ceux qui etudient la Philosophic 
Esoterique voient dans le Sage Nazareen un Bodhisattva ayant en Lui l'esprit de Bouddha Lui- 
meme. 



renaissances, au sens ordinaire du mot. Le Soi Superieur, ou Monade 
Divine, n'est pas, en pareil cas, rattache a l'Ego inferieur ; son rattachement 
n'est que temporaire et, dans la plupart des cas, il agit par des decrets de 
Karma. C'est la un reel, un veritable sacrifice, dont l'explication se rattache 
a la plus haute Initiation de Jnana (Savoir Occulte). II se rattache, 
etroitement, par une evolution directe de l'Esprit et une involution de la 
Matiere, au grand Sacrifice primordial qui sert de base aux Mondes 
manifestos, l'etouffement graduel, la mort du spirituel dans le materiel. Le 
grain "n'est pas vivifie s'il ne meurt auparavant" l0 °. Aussi, dans la 
Pourousha [VI 78] Soukta du Rig Veda 101 source de toutes les religions 
posterieures, est-il expose allegoriquement que "le Pourousha aux mille 
tetes" fut egorge a la fondation du Monde, afin que l'Univers put naitre de 
ses restes. Cela n'est autre que la base - le germe, en verite - du symbole 
de l'agneau sacrifie, qui se retrouve sous tant de formes dans les differentes 
religions, y compris le Christianisme. C'est un jeu de mots, car "Aja" 
(Pourousha), "le non-ne", Esprit eternel, veut dire aussi "agneau" en 
Sanscrit. L'Esprit disparait - meurt metaphoriquement - au fur et a mesure 
qu'il s'involue dans la matiere ; de la vient le sacrifice du "non-ne" ou de 
"l'agneau". 

Pourquoi le BOUDDHA voulut-il accomplir ce sacrifice, c'est ce qui 
n'apparaitra clairement qu'a ceux qui ajoutent a 1'insignifiante connaissance 
de Sa vie terrestre, la complete comprehension des lois de karma. De telles 
circonstances ne se rencontrent neanmoins que dans les cas les plus 
exceptionnels. 

D'apres la tradition, les Brahmanes avaient commis un grand peche en 
persecutant Gautama BOUDDHA et Ses Enseignements, au lieu de les 
fondre et de les concilier avec les dogmes du pur Brahmanisme Vedique, 
comme le fit plus tard Shankaracharya. Gautama n'a jamais ete a l'encontre 
des Vedas, mais seulement contre le developpement exoterique 
d'interpretations preconcues. Le Shrouti - revelation divine orale qui 
donna naissance au Veda - est eternel. Cette revelation parvint aux oreilles 
de Gautama Siddharta, comme elle etait parvenue a celles des Richis qui 
l'avaient transcrite. II accepta la revelation tout en en repoussant le 
developpement posterieur du a la pensee et a l'lmagination des Brahmanes 



/. Corinth., XV, 36. 
1 Op. cit, Mandala X, Hymne 90. 



et II edifia Sa doctrine sur la base de la meme verite imperissable. Comme 
ce fut le cas pour Son successeur Occidental, Gautama, le "Compatissant", 
le "Pur" et le "Juste", fut le premier de la Hierarchie Orientale des Adeptes 
historiques, sinon des annales des mortels divins de ce monde, qui fut 
pousse par le genereux sentiment qui fait etreindre l'humanite entiere dans 
un meme embrassement, sans tenir compte des petites differences de race, 
de naissance ou de caste. Ce fut Lui qui enonca le premier ce grand et 
noble principe, et ce fut Lui encore qui fut le premier a le mettre en 
pratique. Dans l'interet des pauvres et des meprises, des proscrits et des 
malheureux, invites par Lui a prendre place a la table du festin royal, II 
avait exclu ceux qui, jusqu'alors, etaient restes seuls dans une reclusion 
hautaine et egoiste, croyant qu'ils seraient souilles par l'ombre [VI 79] 
meme des desherites du pays - et ces Brahmanes depourvus de spiritualite 
prirent parti contre Lui, a cause de cette preference. Depuis lors, ces gens 
n'ont jamais pardonne au prince-mendiant, au fils de roi, qui, oublieux de 
Son rang et de Sa situation, avaient grand ouvert les portes du sanctuaire 
interdit, au paria, a l'homme de basse extraction, en donnant ainsi le pas au 
merite personnel sur le rang hereditaire et la fortune. La faute leur 
incombait - neanmoins Lui-meme en etait la cause : aussi "le 
Compatissant et le Beni" ne put se degager entierement de ce monde 
d'illusion et des causes generees, sans expier les fautes de tous - done aussi 
celles de ces Brahmanes. Si 'Thomme afflige par rhomme" trouva un sur 
refuge aupres du Tathagata, "rhomme affligeant rhomme" eut aussi sa part 
de Son amour plein de sacrifice et de pardon et qui enveloppait tout. II est 
dit qu'il desira racheter tous les peches de Ses ennemis. C'est apres cela 
seulement, qu'il consentit a devenir un Darmakaya complet, un 
Jivanmoukta "sans restes". 

La fin de la vie de Shankaracharya nous met en presence d'un nouveau 
mystere. Shankaracharya se retire dans une caverne des Himalayas, sans 
permettre a aucun de ses disciples de le suivre et y disparait a jamais aux 
yeux des profanes. Est-il mort ? La tradition et la croyance populaire 
repondent negativement et quelques-uns des Gourous locaux ne 
contredisent pas ce bruit, s'ils ne le corroborent pas expressement. La 
verite, avec les mysterieux details que donne La Doctrine Secrete, n'est 
connue que d'eux seuls ; elle ne peut etre communiquee dans son entier 
qu'aux disciples directs du grand Gourou Dravidien et c'est a eux seuls 
qu'il appartient d'en reveler autant qu'ils jugent convenable de le faire. On 
soutient cependant que cet Adepte des Adeptes vit jusqu'a present dans son 



entite spirituelle, comme une presence mysterieuse, invisible et pourtant 
toute-puissante, parmi la Fraternite de Shamballa, au-dela, bien au-dela des 
Himalayas aux sommets neigeux. 



[VI 80] 



SECTION XLIV 
"REINCARNATIONS" DE BOUDDHA 

Chacune des parties du chapitre qui traite du "De-zhin Shegs-pa 102 " 
(Tathagata) dans les Commentaires represente un an de la vie du grand 
Philosophe, sous son double aspect d'instructeur public et prive, que Ton 
compare et que Ton commente. On y montre le Sage atteignant l'etat de 
Bouddha a la suite de longues etudes, de meditations et d'Initiations, 
comme tout autre Adepte aurait eu a le faire, sans omettre un seul des 
degres de l'echelle qui mene a l'ardu "Sentier de Perfection". Le 
Bodhisattva devint un Bouddha et un Nirvani par ses efforts personnels et 
ses merites, apres avoir eu a subir toutes les dures epreuves que subissent 
les autres neophytes - et non pas en vertu de sa naissance divine, comme 
certains le pensent. Seule, l'entree en Nirvana, alors qu'Il vivait encore 
dans un corps physique sur cette terre, etait due au niveau eleve qu'il avait 
atteint, dans des vies precedentes, sur la "Voie de Dzyan" (savoir, sagesse). 
Les facultes mentales et intellectuelles et les connaissances abstraites, 
accompagnent l'lnitie dans sa nouvelle vie, mais il lui faut acquerir de 
nouveau les pouvoirs phenomenaux, en passant par toutes les phases 
successives. II lui faut acquerir Rin-ch'en-na-dun ("les sept choses 
precieuses") 103 , Tune apres l'autre. Durant les periodes de meditation, 
aucun phenomene de ce monde du plan physique ne doit etre admis a 
occuper son esprit ou traverser ses pensees. Zhine-lhagthong [VI 81] (en 
Sanscrit : Vipashya, meditation religieuse abstraite), developpera en lui les 
plus merveilleuses facultes et cela salis son intervention personnelle. Une 
fois acquis les quatre degres de contemplation, ou Sam-tan : concentration 
complete de la pensee (en Sanscrit : Dhyana), tout devient facile. En effet, 



Litteralement, "Celui qui marche [ou suit] dans la voie [ou le sentier] de ses predecesseurs". 

10 Schmidt, dans Slanong Seetsen, p. 471 et Shlagintweit, dans Buddhism in Tibet, p. 53, acceptent 
ces precieuses choses litteralement, en les enumerant ainsi : "la roue, la pierre precieuse, le consort 
royal, le meilleur tresorier, le meilleur cheval, l'elephant, le meilleur guide". Apres cela, on ne peut 
guere s'etonner si, "outre un Dhyani Bouddha et un Dhyani Bodhisattva", chaque Bouddha humain 
est pourvu "dune compagne, d'une Shakti" alors qu'en realite "Shakti" n'est que le pouvoir de 
l'Ame, l'energie psychique du Dieu comme de l'Adepte. Le "consort royal", le troisieme des "sept 
dons precieux", amena tres probablement le savant Orientaliste a commettre cette erreur risible. 



des que l'homme s'est entierement debarrasse de l'idee d'individualite, a 
fondu son Soi dans le Soi Universel, en devenant, pour ainsi dire, la barre 
d'acier a laquelle sont conferees les proprieties inherentes a l'aimant (Adi 
Bouddha ou Anima Mundi), des pouvoirs qui, jusqu'alors, dormaient en 
lui, sont eveilles, les mysteres de l'invisible Nature sont devoiles et 
transformes en Thonglam-pa (un Voyant), il devient un Dhyani-Bouddha. 
Chaque Zung (Dharani, mot magique ou mantra) de Lokottaradharma (le 
plus haut monde des causes) lui sera connu. 

Aussi, apres Sa mort exterieure, vingt ans plus tard, le Tathagata, dans 
Son immense amour, dans Sa "compassion apitoyee" pour l'humanite 
egaree et ignorante, refusa le Paranirvana 104 , afin de pouvoir continuer a 
aider les hommes. 

On lit dans un commentaire : 

Ayant atteint la Voie de la Liberation [Thar-lam] des 
transmigrations, on ne peut plus accomplir Toulpa 105 car 
devenir un Paranirvani, c'est fermer le cercle du Kou- 
Soum Septenaire 106 . II a fondu son Dorjesempa 
[Vajrasattava] d'emprunt dans l'Universel et ne fait plus 
qu'un avec lui. 

Vajradhara, ou Vajrasattva (en Tibetain : Dorjechang), Dorjedzin ou 
Dorjesempa, est le regent ou President de tous les Dhyan Chohans ou 
Dhyani Bouddhas, le plus haut, le Supreme Bouddha ; personnel et 
pourtant jamais objectivement manifeste ; le "Vainqueur Supreme", le 
"Seigneur de tous les Mysteres", 'TUnique sans Commencement ni Fin" - 
bref le Logos du Bouddhisme. En effet, comme Vajrasattva, II est 
simplement le Tsovo (Chef) des Dhyanis Bouddhas ou [VI 82] Dhyan 



Un Bodhisattva peut atteindre le Nirvana et continuer a vivre, comme le fit Bouddha, et apres sa 
mort il peut, soit refuser la reincarnation objective, soit l'accepter et l'employer librement pour le 
bien de l'humanite, qu'il peut instruire de differentes manieres, tout en demeurant dans les regions 
Devachaniques, dans le champ d'attraction de notre Terre. Mais une fois qu'il a atteint le 
Paranirvana ou le "Nirvana sans restes", la plus haute condition de Dharmakaya, dans lequel il 
demeure completement en dehors de tous les etats terrestres, il ne revient plus, jusqu'au 
commencement d'un nouveau Manvantara, puisqu'il est passe au-dela du cycle des naissances. 

5 [T'ul-Ku ?], c'est l'incarnation volontaire d'un Adepte dans un corps vivant, que ce soit celui d'un 
adulte, d'un enfant ou d'un nouveau-ne. 

106 Kou-Soum, c'est la triple forme de l'etat de Nirvana avec ses durees respectives dans le "cycle du 
Non-Etre". Le nombre sept se rapporte Ici aux sept Rondes de notre Systeme septenaire. 



Chohans et la Supreme Intelligence du Second Monde, tandis que comme 
Vajradhara (Dorjechang), II est tout ce qui a ete enumere plus haut. "Ces 
deux ne sont qu'un et pourtant sont deux" et au-dessus d'eux, il y a "Chang, 
la Sagesse Supreme, Non-manifestee et Universelle, qui n'a pas de nom." 
Comme deux en un II (lis) est le Pouvoir qui soumit et vainquit le Mai des 
le debut, ne lui permettant de regner que sur des sujets consentants sur 
terre, sans avoir aucun pouvoir sur ceux qui le meprisent et le hai'ssent. 
Esoteriquement, l'allegorie est facilement comprise : exoteriquement, 
Vajradhara (Vajrasattva) est le Dieu auquel tous les mauvais esprits 
jurerent qu'ils n'empecheraient pas la propagation de la Bonne Loi (du 
Bouddhisme) et devant qui tous les demons tremblent. Aussi disons-nous 
que ce double personnage joue, dans le Bouddhisme Tibetain canonique et 
dogmatique, le meme role que celui qui est assigne a Jehovah et a 
l'Archange Michel, le Metatron des Cabalistes Juifs. Ceci est facilement 
demontre. Michel est "l'Ange de la face de Dieu", ou celui qui represente 
son Maitre. "Ma face ira avec toi" (en anglais "presence") devant les 
Israelites, dit Dieu a Moi'se (Exode, XXXIII- 14). "L'ange de ma presence" 
(en Hebreu, "de ma face") (Isai'e, LXIII-9), etc. Les Catholiques Romains 
identifient le Christ avec Michel, qui est aussi son ferouer, ou sa "face" 
mystiquement. C'est exactement la position de Vajradhara, ou Vajrasattva, 
dans le Bouddhisme du Nord. En effet, ce dernier, dans Son Soi Superieur 
comme Vajradhara (Dorjechang), n'est jamais manifeste, sauf pour les 
Sept Dhyan Chohans, les Constructeurs primordiaux. Esoteriquement, c'est 
l'Esprit des "Sept" collectivement, leur septieme principe, ou Atman. 
Exoteriquement, on peut trouver autant de fables que Ton veut dans Kdla 
Chakra, le plus important ouvrage de la division Gyut [ou (D)gyu], partie 
du Kanjour, la division du savoir mystique [(D)gyul. Dorjechang (sagesse) 
Vajradhara, est repute vivre dans le second Monde Aroupa, ce qui le 
rattache a Metatron, dans le premier monde des purs Esprits, le monde 
Briathtique des Cabalistes, qui appellent cet ange El-Shaddai, l'Omnipotent 
et le Puissant. Metatron est en Grec (Messager), ou le Grand Instructeur. 
Michel combat Satan, le Dragon, et le defait, lui et ses Anges. Vajrasattva, 
qui ne fait qu'un avec Vajrapana, le Vainqueur des Mauvais Esprits, defait 
Rahou, le Grand Dragon qui cherche toujours a devorer le soleil et la lune 
(eclipses). "La Guerre dans le Fiel" est basee, dans la legende Chretienne, 
sur le fait que les mauvais anges avaient decouvert les secrets (la sagesse 
magique) des bons (Enoch) et le mystere de "l'Arbre de Vie". Quiconque 
lira les recits exoteriques des Pantheons Hindou, et Bouddhiste [VI 83] - 
la version du second est tiree de celle du premier - constatera qu'ils 



reposent tous deux sur la meme allegorie primordiale, archai'que, tiree de 
La Doctrine Secrete. Dans les textes exoteriques (Hindou et Bouddhiste), 
les Dieux barattent l'Ocean pour en extraire l'Eau de la Vie - l'Amrita - ou 
Elixir de la Connaissance. Dans tous deux, le Dragon en vole un peu et il 
est exile du Ciel par Vishnou, ou Vrajradhara ou le Dieu principal, quel 
qu'en soit le nom. Nous trouvons le meme recit dans le Livre d'Enoch et il 
est poetise dans VApocalypse de saint Jean. Aujourd'hui, l'allegorie, avec 
tous ses ornements fantaisistes, est devenue un dogme ! 

Comme il en sera fait mention plus tard, les Lamaseries Tibetaines 
renferment de nombreux volumes, secrets et semi-secrets, qui exposent en 
detail les vies des grands Sages. Beaucoup des recits qu'ils renferment sont 
rendus confus a dessein et, dans d'autres, le lecteur est deroute, a moins 
d'etre averti, par l'emploi d'un seul et meme nom pour designer un grand 
nombre d'individus rattaches a la meme lignee d'enseignement. Ainsi il y a 
une succession de "Bouddhas vivants" et le nom de "Bouddha" est donne a 
une serie d'instructeurs. Schlagintweit ecrit : 

A chaque Bouddha humain appartient un Dhyani- 
Bouddha et un Dhyani-Bodhisattva et le nombre illimite 
des premiers, implique aussi un nombre egalement 
illimite des autres 107 . 

[Mais, s'il en est ainsi - et l'emploi exoterique et semi-exoterique de ce 
nom justifie cette affirmation - le lecteur doit s'en rapporter a sa propre 
intuition pour distinguer entre les Dhyanis Bouddhas et les Bouddhas 
humains et ne doit pas attribuer au grand BOUDDHA de la Cinquieme 
Race tout ce que Ton attribue "au Bouddha" dans des ouvrages ou, comme 
nous l'avons deja dit, on use constamment de voiles. 

Dans l'un de ces ouvrages, on trouve certains recits etranges et obscurs 
que l'auteur donne ici, comme il l'a deja fait, sous son entiere 
responsabilite, car quelques personnes peuvent decouvrir un sens cache, 
sous des mots dont le sens apparent est trompeur] 108 . [VI 84] 



Buddhism in Tibet, p. 52. Ce meme emploi generique, d'un nom se retrouve chez les Hindous 
avec celui de Shankaracharya, pour ne citer qu'un exemple. Tous Ses successeurs portent Son nom, 
mais ne sont pas Ses reincarnations. II en est de meme des "Bouddhas". 

1 [Les mots entre parentheses sont ajoutes pour preparer aux recits suivants, qui sont presentes 
d'une facon confuse et contradictoire, et que H. P. B. avait sans doute l'intention d'elucider jusqu'a 
mi certain point car ils sont reproduits deux ou trois fois, suivis, chaque fois, de phrases differentes. 



II y est dit qu'a l'age de trente-trois ans, Shankaracharya, fatigue de 
son corps mortel, "s'en depouilla" dans la caverne ou il s'etait retire et que 
le Bodhisattva qui lui servait de personnalite inferieure tut libere, 

charge du fardeau d'un peche qu'il n'a pas commis. 
On ajoute en meme temps : 

Quel que soit l'age auquel on quitte volontairement son 
corps exterieur, on mourra, contre son gre, de mort 
violente, au meme age, dans sa vie suivante. - 
Commentaire. 

Or, Karma ne pouvait avoir aucune prise sur "Maha Shankara" (nom 
donne a Sankara dans l'ouvrage secret) puisqu'en sa qualite d'Avatar, il 
n'avait pas d'Ego qui lui tut propre, mais un Bodhisattva, une victime se 
sacrifiant volontairement. Celle-ci n'etait aucunement responsable des 
actions, fussent-elles bonnes ou mauvaises. C'est pourquoi nous ne 
saisissons pas le probleme, puisque Karma ne peut agir injustement. II y a 
un terrible mystere implique dans toute cette histoire, un mystere qu'aucun 
intellect non initie ne saurait jamais dechiffrer. Pourtant, il existe, ce 
mystere, et suggere tout naturellement cette question : "Qui done etait puni 
par Karma ?", question qui reste sans reponse. 

Quelques siecles plus tard, Bouddha tenta, dit-on, une nouvelle 
incarnation dans ***, puis encore une autre, cinquante ans apres la mort de 
cet Adepte, dans une personnalite a laquelle tut donne le nom de Tiani- 
Tsang. Aucun detail, ni aucun autre enseignement ou explication ne sont 
donnes. On se borne a declarer que le dernier Bouddha avait a epuiser ce 
qui restait de son Karma, tache a laquelle aucun des Dieux eux-memes ne 
saurait se soustraire et qu'il tut force de voiler encore plus completement 
certains mysteres, a demi reveles par lui - et, par suite, mal interpretes. 
Voici la traduction des termes employes 109 : 



Le manuscrit est tres confus, et tout ce qu'a dit H P. B. est rassemble ici en mettant entre 
parentheses les phrases ajoutees, afin de les distinguer des siennes. A. B.] 

10 II y a plusieurs noms indiques seulement par des etoiles. 



Ne cinquante-deux ans trop tot comme Shramana 
Gautama, fils du Roi Zastang 110 , puis se retirant 
cinquante-sept ans trop tot comme Maha Shankara, qui 
s'etait fatigue de sa forme exterieure. Cet acte volontaire 
eveilla et attira le Roi Karma qui tua la [VI 85] nouvelle 
forme de *** a trente-trois ans 111 , age du corps qui avait 
ete abandonne. II mourut dans son (corps) suivant, a un 
peu plus de trente-deux ans, et dans le suivant a quatre- 
vingts ans, une Maya, et a cent ans, en realite. Le 
Bodhisattva choisit Tiani-Tsang 112 , puis le Sougata 
devint Tsong-Kha-pa, qui devint ainsi De-zhin Shegs-pa 
[Tathagata, "celui qui suit la voie et les manieres de ses 
predecesseurs"]. Le Beni pu faire du bien a sa generation 
comme ***, mais n'en put faire a la posterite, de sorte 
que comme Tiani-Tsang il ne se reincarna que pour les 
"restes" [de son precedent Karma, suivant notre 
interpretation]. Les Sept Voies et les Quatre Verites 
furent une fois de plus cachees a tous les yeux. Le 
Misericordieux reserva depuis lors son attention et ses 
soins paternels au cceur de Bodyoul, la pepiniere des 
semences de verite. Les "restes" benis ont, depuis lors, 
inspire les saints corps de bien des Bodhisattva humains 
et s'y sont reposes. 

On ne donne aucun autre renseignement et surtout on ne trouve dans 
le volume secret ni details, ni explications. Tout y est tenebres et mysteres, 
car il n'a ete evidemment ecrit que pour ceux qui sont deja instruits. 
Plusieurs etoiles rouges et flamboyantes y remplacent les noms, et la 
description de quelques faits qui y sont mentionnes est brusquement 
interrompue. La clef de l'enigme est laissee a l'intuition du disciple, a 
moins que les "disciples directs" de Gautama le Bouddha - "ceux qui 
doivent etre renies par Son Eglise dans le prochain cycle" - et de 
Shankaracharya, ne consentent a aj outer quelque chose de plus. 



Le Roi Souddhodana. 

111 Shankaracharya mourut aussi a l'age de trente-deux ans, ou plutot disparut aux yeux de ses 
disciples, suivant la legende. 

112 "Tiani-Tsang" est-il mis ici pour Apolonius de Tyane ? C'est une simple conjecture. Certaines 
choses de la vie de cet Adepte sembleraient cadrer avec cette hypothese, d'autres sembleraient aller 
a son encontre. 



La section finale contient une sorte de sommaire des soixante-dix 
sections - qui traitent de soixante-treize ans de la vie de Bouddha 113 et 
nous en resumons ainsi le dernier paragraphe : 

Emergeant de le tres excellent siege des trois secrets [Sang-Soum], 
le Maitre a l'incomparable pitie ayant accompli sur tous les anachoretes le 
rite de ... et chacun de ceux-ci ayant ete tranche 114 , comprit grace a [la 
puissance de] Hloun- [VI 86] Choub 115 quel etait son devoir suivant. Le 
Tres Illustre medita et se demanda si cela viendrait en aide aux generations 
[futures]. Ce qu'il leur fallait, c'etait la vue de Maya dans un corps 
illusoire. Lequel ?... Le grand vainqueur des douleurs et des chagrins se 
leva et retourna a son lieu de naissance. La, Sougata fut bien accueilli par 
les elus, car ils ne connaissaient pas Shramana Gautama. "Shakya [le 
Puissant] est en Nirvana... II a donne la science aux Shouddhas (Shoudra)", 
dirent ceux de Damze Youl [le pays des Brahmanes : l'lnde]... C'est pour 
cela que, mu par la pitie, le Tout Glorieux doit se retirer a puis 
apparaitre [Karmiquement] comme Maha Shankara ; puis, par pitie, 
comme - et encore comme Tsong-Kha-pa... Car celui qui choisit dans 
l'humiliation doit descendre et celui qui n'aime pas permet a Karma de 
l'elever 116 . 



113 D'apres l'enseignement Esoterique, Bouddha vecut en realite cent ans, bien qu'ayant atteint le 
Nirvana dans sa quatre-vingtieme annee, il a ete considere comme mort pour le monde des vivants. 
Voyez l'article intitule "Shakyamunni's Place in History" dans Five Years ofTheosophy, p. 230. 

1 14 C'est un rite secret qui se rattache a la haute Initiation et qui a la meme signification que celui 
auquel Clement d'Alexandrie fait allusion, lorsqu'il parle du signe de reconnaissance qui nous est 
commun, "comme de trancher le Christ". {Strom. 13.) Schlagintweit se demande ce que cela peut 
etre. "La representation typique d'un ermite, dit-il, est toujours Celle d'un homme ayant de longs 
cheveux et une longue barbe... Un rite qui est tres souvent choisi, bien que je sois incapable de dire 
pourquoi, est celui de Chod. ("couper" ou "detruire") dont la signification est un profond secret, 
jalousement garde par les Lamas". {Buddhism in Tibet, p. 163). 

115 Hloun-Choub est l'esprit divinatoire de l'homme, le plus haut degre, de voyance. 

116 Le sens secret de cette phrase, c'est que Karma exerce son pouvoir sur l'Adepte autant que sur 
n'importe quel autre homme : "les Dieux" y echappent aussi peu que les simples mortels. L'Adepte 
qui, apres avoir atteint le Sentier et conquis Son Dharmakaya, le Nirvana d'ou l'on ne revient pas 
jusqu'au nouveau grand Kalpa, prefere oser de Son droit de choisir une condition inferieure a celle 
qui Lui appartient, mais qui le laisse libre de revenir toutes les fois qu'il le juge convenable, et sous 
la personnalite qu'il Lui plait de choisir, doit etre pret a courir toutes les chances d'un echec, peut- 
etre, et a accepter une condition inferieure a celle qui constituait Son lot, certainement, car c'est une 
loi occulte. Karma seul est la justice absolue et est infaillible dans ses choix. Celui qui use de ses 
droits envers lui (Karma) doit en subir les consequences, s'il y en a. Ainsi la premiere reincarnation 
(le Bouddha fut provoquee par Karma, et elle Le conduisit plus haut que jamais ; les deux autres 
furent "dues a la pitie" et ***. 



II est admis que ce passage est obscur et ecrit pour le petit nombre. II 
n'est pas permis d'en dire davantage, car les temps ne sont pas encore 
venus, ou les nations seront pretes a entendre toute la verite. Les anciennes 
religions sont pleines de mysteres et le seul fait d'en expliquer quelques- 
uns provoquerait surement une explosion de haine, suivie, peut-etre, 
d'effusion de sang et pis encore. II suffira de savoir que bien que Gautama 
Bouddha soit plonge dans le Nirvana depuis sa mort, Gautama 
Shakyamouni a pu avoir eu a se reincarner - car cette double personnalite 
interne est un des plus grands mysteres du psychisme esoterique. [VI 87] 

"Le siege des trois secrets" se rapporte a un endroit habite par de hauts 
Inities et par leurs disciples. Les "secrets" sont les trois pouvoirs mystiques 
connus sous les noms de Gopa, Yasodhara et Ouptala Varna 117 , que Csoma 
de Koros prit pour les trois femmes de Bouddha, comme d'autres 
Orientalistes ont pris pour Sa femme la Shakti (le pouvoir de Yoga) 
personnifiee par une divinite feminine ; ou encore Draupadi - un pouvoir 
spirituel aussi - pour l'epouse commune des cinq freres Pandava. 



117 [Devrait se lire Outpala ou Oupalam, signifiant "un lotus bleu", varna veut dire couleur.] 



[VI 88] 



SECTION XLV 
UN DISCOURS INEDIT DE BOUDDHA 

(II se trouve dans le second Livre de Commentaires et s'adresse aux 
Arhats.) 

Le Tout Misericordieux dit : Vous etes benis, 6 Bhikshous, vous etes 
heureux, vous qui avez compris le mystere de l'Etre et du Non Etre 
explique dans Bas-pa [Dharma, Doctrine] et avez donne la preference a ce 
dernier, car vous etes en verite mes Arhats... L'elephant qui voit sa forme 
refletee dans le lac et qui se retire apres l'avoir regardee, en la prenant pour 
le corps reel d'un autre elephant, est plus sage que rhomme qui voit sa 
figure dans un cours d'eau et s'ecrit en la regardant : "Me voici... Je suis 
moi", car le "Je", son Soi, ne se trouve pas dans le Monde des douze 
Nidanas et du changement, mais dans celui du Non-Etre, le seul monde qui 
soit au-dela des pieges de Maya... II n'y a que ce qui n'a ni cause ni auteur, 
ce qui est soi-existant, eternel, bien au-dela de l'atteinte du changement, 
qui soit le veritable "Je" [Ego], le Soi de l'Univers. L'Univers de Nam-hah 
dit: "Je suis le monde de Sien-Chan" 118 , les quatre illusions rient et 
repliquent "Vraiment." Mais rhomme sage sait que ni rhomme ni l'Univers 
qu'il traverse comme une ombre passagere, ne sont davantage un reel 
Univers, que la goutte de rosee qui reflete une etincelle du Soleil du matin 
n'est ce Soleil... II y a trois choses, Bhikshous, qui sont eternellement les 
memes, sur lesquelles aucune vicissitude et aucune modification ne 
peuvent jamais avoir prise : ce sont : la Loi, Nirvana et l'Espace 119 , et ces 
trois choses n'en font qu'Une, puisque les deux premieres sont renfermees 
dans la derniere [VI 89] et que cette derniere est une Maya, tant que 
Thomme reste dans le tourbillon des existences sensorielles. On n'a pas 
besoin de la mort de son corps perissable pour echapper aux griffes de la 



L'Univers de Brahma (Sien-Chan ; Nam-kah), c'est l'illusion Universelle ou notre monde 
phenomenal. 

119 Akasha. II est presque impossible de traduire le mot mystique "Thoog" par un autre terme que 
celui de "Espace" et cependant, a moins de forger un mot tout expres, aucune nouvelle appellation 
ne le traduirait mieux pour le mental de l'occultiste. Le mot "Aditi" est aussi traduit par "Espace" et 
il renferme un monde de significations. 



concupiscence et des autres passions. L'Arhat qui observe les sept 
preceptes occultes de Bas-pa, peut devenir Dang-ma et Lha 120 . II peut 
entendre la "voix sainte" de... [Kwan-yin] 121 et se trouver dans la tranquille 
enceinte de son Sangharama 122 transfere dans Amitabha Bouddha 123 . Ne 
faisant plus qu'un avec Anouttara Samyak Sambodhi 124 , il peut traverser 
tous les six mondes de l'Etre (Roupaloka) et entrer dans les trois premiers 
mondes dAroupa 125 ... Celui qui se conforme a ma loi secrete, prechee a 
mes Arhats choisis, arrivera avec son aide a la connaissance du Soi et, de 
la, a la perfection. 

Ce sont les idees absolument erronees que Ton se fait de la pensee 
Orientale et l'ignorance ou Ton est de l'existence d'une clef esoterique des 
expressions exterieures qu'emploient les Bouddhistes, qui sont cause que 
E. Burnouf et d'autres grands savants ont conclu des propositions suivantes 
- auxquelles adherent aussi les Vedantins - "mon corps n'est pas un corps" 
et "moi-meme je ne suis pas moi", que la psychologie orientale etait 
entierement basee sur la non-permanence. Cousin, par exemple, faisant 
une conference sur ce sujet, cita les deux propositions suivantes pour 
etablir, en s'appuyant sur l'autorite de Burnouf, que le Bouddhisme, 
different en cela du Brahmanisme, repoussait la perpetuite du principe 
pensant. Voici ces propositions : [VI 90] 



Dang-ma, une ame purifiee et Lha, un esprit libere, dans un corps vivant ; un Adepte ou Arhat. 
Au Tibet, un Lha est, suivant l'opinion populaire, un esprit desincarne, quelque chose comme le Nat 
de Birmanie - mais superieur. 

121 

Kwan-yin est un synonyme, car un autre mot est employe dans l'original, mais le sens est 
identique. C'est la voix divine du Soi, ou la "Voix de l'Esprit" dans l'homme, la meme que la 
Vachishvara (la "voix divinite") des Brahmanes. En Chine, les ritualistes Bouddhistes en ont 
degrade le sens en l'antropomorphisant en une Deesse de meme nom, ayant mille mains et mille 
yeux et qu'ils appellent Kwan-shai-yin-Bodhisat. C'est la voix - du "daimon" de Socrate, des 
Bouddhistes. 

122 

~ Sangharama, c'est le sanctum sanctorum d'un ascete, une caverne, ou tout endroit qu'il choisit 
pour ses meditations. 

123 Amitabha Bouddha est dans ce cas la "lumiere sans limite" par laquelle sont percues les choses 
du monde subjectif. 

124 Esoteriquement, "le coeur incomparablement misericordieux et eclaire" qui se dit des "Etres 
Parfaits", les Jivan-mouktas, collectivement. 

125 Ces six mondes - pour nous sept - sont les mondes des Nats ou Esprits, pour les Bouddhistes 
Birmans et les sept mondes superieurs des Vedantins. 



12. La Pensee ou Esprit 126 - car la faculte ne se distingue pas du sujet 
- n'apparait qu'avec la sensation et ne lui survit pas. 

13. L'Esprit ne peut lui-meme prendre possession de soi, et, en 
dirigeant son attention sur lui-meme, il ne tire de soi que la 
conviction de son impuissance a se voir lui-meme autrement que 
successif et transitoire. 

Tout cela se rapporte a l'Esprit incarne et non pas au Soi Spirituel 
libere, sur lequel Maya n'a plus de prise. L'Esprit n'est pas un corps ; par 
suite, les Orientalistes en ont fait "personne" et rien. lis declarent ensuite 
que les Bouddhistes sont des Nihilistes et que les Vedantins sont les 
disciples d'une croyance dans laquelle 'TImpersonnel [Dieu] devient un 
mythe lorsqu'on l'examine" ; il decrit leur but comme : 

L'extinction complete de tous les pouvoirs spirituels, 
mentaux et corporels, par leur absorption dans 
TImpersonnel 127 . 



Deux choses completement distinctes l'une de l'autre. La "faculte ne se distingue pas du sujet" 
mais, sur ce plan materiel seulement ; alors qu'une pensee generee par notre cerveau physique, si 
elle ne s'est jamais imprimee en meme temps sur la contre-partie spirituelle, soit a cause de 
l'atrophie de cette derniere, soit a cause de la faiblesse intrinseque de cette pensee, ne peut jamais 
survivre au corps ; cela est sur. 

127 

" Vedanta Sara, traduit en anglais par le Major Jacob, p. 123. 



[VI 91] 



SECTION XL VI 
NIRVANA-MOKSHA 

Les quelques phrases que Ton trouve dans le texte et qui sont tirees 
d'un des enseignements secrets de Gautama Bouddha, prouvent a quel 
point est immeritee l'epithete de "Materialiste" lorsqu'on l'applique a un 
Etre que les deux tiers de ceux consideres en Asie comme des Adeptes et 
des Occultistes reconnaissent comme leur Maitre, que ce soit sous le nom 
de Bouddha ou sous celui de Shankaracharya. Le lecteur doit se souvenir 
que les paroles que nous venons de citer represented, d'apres les 
Occultistes Tibetains, ce qu'enseignait Bouddha Sang-gyas (ou Pho) : il y a 
trois choses eternelles dans l'Univers - la Loi, le Nirvana et l'Espace. Les 
Bouddhistes de l'Eglise Meridionale pretendent, d'autre part, que Bouddha 
considerait deux choses seulement comme eternelles - l'Akasha et le 
Nirvana. Mais Akasha etant la meme chose qu'Aditi 128 et les deux se 
traduisant par "Espace", il n'y a done pas de contradiction, puisque le 
Nirvana, ainsi que Moksha, sont des etats. Alors, dans les deux cas, le 
grand Sage de Kapilavastou unifie les deux, ainsi que les trois, en un 
unique Element eternel et conclut en disant que meme "cet Unique est une 
Maya", pour celui qui n'est pas un Dang-ma, une Ame parfaitement 
purifiee. 

Toute la question repose sur des conceptions materialistes erronees et 
sur Tignorance de la Metaphysique Occulte. Pour l'homme de Science, qui 
considere l'Espace comme une simple representation mentale, comme la 
conception d'une chose qui existe pro forma et qui n'a pas d'existence 
reelle en dehors de notre mental, l'Espace per se est vraiment une illusion. 
II peut remplir l'espace interstellaire illimite d'un ether "imaginaire", 
l'Espace reste neanmoins pour lui une abstraction. Au point de vue 
purement Occulte, la purpart des Metaphysiciens de l'Europe sont aussi 
eloignes d'une comprehension correcte de "l'Espace" que le sont les 



D'apres le Rig Veda, Aditi est "le Pere et la Mere de tous les Dieux" et le Bouddhisme 
Meridional considere l'Akasha comme la Racine de tout, d'ou sortirent toutes les choses qui sont 
dans l'Univers, en raison d'une loi de mouvement qui lui est inherente et e'est la "l'Espace" Tibetain 
(Tho-og). 



Materialistes, bien que les conceptions erronees des deux different 
naturellement beaucoup. 

Si nous nous souvenons des idees philosophiques des Anciens sur 
cette question et si nous les comparons a ce qu'on appelle aujourd'hui la 
Science physique exacte, nous [VI 92] ne constaterons de divergence qu'en 
ce qui concerne les conclusions et les noms ; leurs postulats sont les 
memes lorsqu'on les reduit a leur plus simple expression. Depuis les debuts 
des ^Eons humains, depuis l'aurore de la Sagesse occulte, les regions que 
les Savants remplissent d'ether ont ete explorees par les voyants de toutes 
les epoques. Ce que le monde considere simplement comme l'Espace 
cosmique, une representation abstraite, le Richi Hindou, le Mage 
Chaldeen, l'Hierophante Egyptien, le consideraient tous comme l'unique 
Racine eternelle de tout, le champ d'action de toutes les Forces de la 
Nature. C'est la source de toute la vie terrestre et la demeure des essaims 
d'existences invisibles (pour nous) - d'etres reels, aussi bien que de leurs 
simples ombres, conscients et inconscients, intelligents et depourvus de 
sens - qui nous entourent de toutes parts, qui interpenetrent les atomes de 
notre Cosmos et qui ne nous voient pas, de meme que nous ne les voyons 
ni ne les sentons, a l'aide de nos organes physiques. Pour l'Occultiste 
"Espace" et "Univers" sont synonymes. Dans l'Espace, il n'y a pas la 
Matiere, la Force et l'Esprit, mais tout cela et bien plus encore. C'est 
l'Unique Element, et cette unique Anima Mundi - Espace, Akasha, 
Lumiere Astrale, la Racine de Vie qui, dans son mouvement eternel, 
incessant, semblable a l'inspiration et a l'expiration d'un unique ocean sans 
limites, n'evolue que pour reabsorber tout ce qui vit, sent, pense et a son 
etre en elle. Comme nous l'avons dit dans Isis Devoilee, l'Univers est : 

La combinaison de mille elements, et cependant 
l'expression d'un seul Esprit - un chaos pour les sens, un 
Cosmos pour la raison. 

Telle etait a ce sujet l'opinion de tous les grands Philosophes de 
l'antiquite, depuis Manou jusqu'a Pythagore, depuis Platon jusqu'a Paul. 

Lorsque la dissolution [Pralaya] fut arrivee a son terme, 
le grand Etre [Para-Atma, ou Para-Pourousha], le 
Seigneur existant par lui-meme, du sein de qui et par qui 



toutes choses furent, sont et seront... resolut d'emaner de 
sa propre substance les diverses creatures 129 . 

La Decade mystique [de Pythagore] 1 + 2 + 3 + 4= 10 
est une facon d'exprimer cette idee. L'Un est Dieu 130 ; le 
Deux la matiere ; [VI 93] le Trois, combinant la Monade 
et la Dyade et participant de la nature des deux, est le 
monde phenomenal ; la Tetrade, ou forme de perfection, 
exprime le vide de tout, et la Decade, ou la somme de 
tout, implique le Cosmos entier 131 . 

Le "Dieu" de Platon, c'est "l'ldeation Universelle" et Paul, lorsqu'il 
disait "toutes choses sont de lui, par lui et en lui", avait surement dans son 
esprit pro fond un Principe - jamais un Jehovah. La Cle des dogmes 
Pythagoriciens est la cle de toute grande philosophie. C'est la formule 
generale de l'unite dans la multiplicite, de l'Unique evoluant les multiples 
et impregnant le Tout. C'est, en un mot, la doctrine archai'que de 
l'Emanation. 

Speusippe et Xenocrate, de meme que le grand Maitre Platon, etaient 
d'avis que : 

L'Anima Mundi (ou "ame du Monde") n'etait pas la 
Divinite, mais une manifestation. Ces Philosophes ne 
concurent jamais l'Unique comme une nature animee. 
L'Unique originel n'existait pas, dans le sens que nous 
donnons a ce terme. Un etre n'etait produit que lorsqu'il 
s'etait uni avec les multiples existences emanees (la 
Monade et la Dyade). Le tiutov ("honore") le quelque 
chose manifeste, reside au centre comme sur la 
circonference, mais ce n'est que le reflet de la Divinite - 
l'Ame du Monde. Dans cette doctrine nous retrouvons 
l'esprit du Bouddhisme Esoterique 132 . 



Manava-Dharma-Shastra, 1, 6, 7. 

130 Le "Dieu" de Pythagore, le disciple des Sages Aryens, n'est pas un Dieu personnel. Qu'on 
n'oublie pas qu'il enseignait, comme une donnee cardinale qu'il y a un Principe permanent d'Unite 
sous toutes les formes, tous les changements et autres phenomenes de l'Univers. 

131 Isis Devoilee, I. 24. 

132 Isis Devoilee, I. 28. 



C'est aussi celui du Brahmanisme Esoterique et des Vedantins 
Advaitis. Deux philosophies modernes, Schopenhauer et von Hartmann, 
enseignent les memes idees. Les Occultistes disent que : 

Les theories des forces psychique et ectenique, de 
'Tideomoteur" et "les pouvoirs electro-biologiques", de 
la "pensee latente" et meme de la "cerebration 
inconsciente", peuvent etre condensees en deux mots : la 
LUMIERE ASTRALE Cabaliste 133 . 

Schopenhauer n'a fait que synthetiser tout cela en l'appelant Volonte et 
contredit les opinions materialistes des savants, comme le fit plus tard 
Hartmann. L'auteur de La Philosophie de Vlnconscient appelle leur 
maniere de voir "un prejuge instinctif '. 

II demontre, en outre, qu'aucun experimentateur ne peut 
avoir affaire avec la matiere proprement dite, mais 
seulement avec les forces en lesquelles il la divise. Les 
effets visibles de la matiere, ne sont que les effets de la 
force. II en conclut que ce qui est appele [VI 94] 
aujourd'hui matiere n'est autre chose qu'un agregat de 
forces atomiques, pour exprimer lesquelles on se sert du 
mot "matiere" ; a part cela, le mot matiere est pour la 
Science un mot depourvu de sens 134 . 

Tout autant, nous le craignons, que d'autres mots dont nous nous 
occupons pour le moment : "Espace", "Nirvana". 

Les theories et les opinions hardies exprimees dans les 
oeuvres de Schopenhauer different grandement de celles 
de la majorite de nos savants orthodoxes 135 . "En realite, 
nous fait remarquer cet audacieux penseur, il n'y a ni 
matiere, ni esprit. La tendance d'une pierre a la 
gravitation est tout aussi inexplicable que la pensee du 
cerveau humain... Si la matiere peut tomber sur le sol - 
et personne ne sait pourquoi - alors elle peut aussi - sans 



Isis Devoilee, I. 168. 
134 Isis Devoilee, I. 169. 
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Tandis qu'elles sont, en grande partie, identiques a celle du Bouddhisme Esoterique : la 
Doctrine Secrete de l'Orient. 



que Ton sache pourquoi - penser... Meme en mecanique, 
des que nous allons au-dela de ce qui est purement 
mathematique, des que nous atteignons ces problemes 
inscrutables de l'adherence, de la gravitation, etc., nous 
nous trouvons en presence de phenomenes qui sont aussi 
mysterieux pour nos sens que la VOLONTE et la 
PENSEE de l'homme : nous nous trouvons face a face 
avec rincomprehensible, car telles sont toutes les forces 
de la nature. Ou done est cette matiere que vous 
pretendez tous si bien connaitre et du sein de laquelle - 
tant elle vous est familiere - vous tirez toutes vos 
conclusions et vos explications et a laquelle vous 
attribuez toutes choses ?... Ce dont notre raison et nos 
sens peuvent se rendre pleinement compte, ne constitue 
que le cote superficiel ; ils ne peuvent jamais atteindre la 
veritable substance intime des choses. Telle etait 
l'opinion de Kant. Si vous etes d'avis qu'il existe une 
sorte d'esprit dans la tete de rhomme, vous etes obliges 
de l'accorder aussi a une pierre. Si votre matiere, inerte et 
absolument passive, peut manifester une tendance a la 
gravitation ou, comme Telectricite, attirer, repousser et 
emettre des etincelles, elle peut aussi penser, tout comme 
le cerveau. Bref, nous pouvons remplacer chaque 
particule de ce qu'on appelle l'esprit par un equivalent de 
matiere et chaque particule de matiere par de l'esprit... Ce 
n'est done pas la division Chretienne de toutes choses en 
matiere et esprit, que Ton pourrait jamais reconnaitre 
comme philosophiquement exacte, mais seulement notre 
division en volonte et manifestation, forme de division 
qui n'a aucun rapport avec la precedente, car elle 
spiritualise tout ; tout ce qui est d'abord reel et objectif- 
corps et matiere - elle le transforme en une 
representation et elle transforme chaque manifestation en 
volontes 136 . [VI 95] 

La matiere de la science peut etre pour tous les usages objectifs "la 
matiere morte et absolument passive" ; pour l'Occultiste, pas un seul de ses 



Parerga, II, 1 11-1 12 ; cite dans his Devoilee, I. 168. 



Moines ne peut etre mort - "la Vie y est toujours presente". Nous 
renvoyons ceux de nos lecteurs qui voudraient en savoir davantage, a notre 
article sur "la Transmigration des Atonies de Vie" 137 . Ce qui nous occupe 
en ce moment, c'est la doctrine du Nirvana. 

On pourrait l'appeler avec raison un "systeme d'atheisme", puisqu'elle 
ne reconnait ni Dieu ni Dieux - surtout pas un Createur, puisqu'elle 
repousse absolument la creation. Le Fecit ex nihilo est aussi 
incomprehensible pour le Savant metaphysicien Occulte, que pour le 
savant Materialiste. C'est a ce point que cesse tout accord entre les deux. 
Mais si tel est le peche de l'Occultiste Bouddhiste et Brahmane, il ne 
s'ensuit pas que les Pantheistes et les Athees, ainsi que les Juifs theistes - 
les Cabalistes - doivent aussi plaider "coupable" ; cependant personne ne 
songerait a traiter d' "Athees" les Hebreux de la Cabale. A part les 
systemes exoteriques Talmudiste et Chretien, il n'y eut jamais de 
Philosophic religieuse, tant antique que moderne, qui ne rejetat a priori 
l'hypothese ex nihilo, et cela simplement parce que la Matiere fut toujours 
jugee co-eternelle a l'Esprit. 

Le Nirvana, de meme que le Moksha des Vedantins, est considere par 
la plupart des Orientalistes comme un synonyme d'annihilation ; il n'est 
rien de plus injuste cependant, et cette erreur capitale doit etre signalee et 
detruite. C'est sur cette donnee, importante entre toutes, du systeme 
Brahmano-Bouddhiste - l'Alpha et l'Omega de 1' "Etre" et du "Non-Etre" - 
que repose tout l'edifice de la Metaphysique Occulte. Or, la grande erreur, 
qui a trait au Nirvana, peut etre tres aisement rectifiee pour ceux qui ont 
une tournure d'esprit philosophique, pour ceux qui, 

Dans le miroir des choses temporelles, voient les images 
des choses spirituelles. 

D'autre part, notre explication paraitra vide de sens aux yeux des 
lecteurs incapables de s'elever au-dessus des details de la forme materielle 
tangible. lis pourront comprendre, et meme accepter, les conclusions 
logiques qui decoulent des raisons donnees, mais le veritable esprit 
echappera toujours a son intuition. Le mot "nihil" avant ete mal interprets 
des le debut, on l'emploie toujours comme un marteau en matiere de 



Five Years ofTheosophy, p. 138 et seq. [ed. de 1910] 



Philosophic Esoterique, II est neanmoins du devoir de l'Occultiste de tenter 
de l'expliquer. [VI 96] 

Nirvana et Moksha ont done, comme nous l'avons deja dit, leur etre 
dans le non-etre, s'il est permis d'avoir recours a ce paradoxe pour en 
mieux illustrer la signification. Nirvana, ainsi que des Orientalistes 
illustres ont tente de l'etablir, veut dire 'Textinction" 138 de toute existence 
sensible. C'est comme la flamme d'une bougie consumee jusqu'a son 
dernier atome, et qui s'eteint tout a coup. C'est ainsi. Pourtant, comme le 
vieil Arhat Nagasena raffirmait au roi qui lui adressait de vifs reproches : 
"Nirvana est" - et Nirvana est eternel. Mais les Orientalistes le nient et 
disent qu'il n'en est pas ainsi. Suivant eux, Nirvana n'est pas une 
reabsorption dans la Force Universelle, n'est pas la beatitude et le repos 
eternels, mais veut litteralement dire '^'extinction, l'annihilation complete 
et non pas l'absorption". Le Lankdvatdra, que certains sanscritistes citent a 
l'appui de leurs arguments, et qui donne les differentes interpretations de 
Nirvana par les Brahmanes Tirthika, ne constitue pas une autorite pour 
celui qui va puiser ses informations aux sources primordiales, e'est-a-dire 
aupres du Bouddha qui enseigna la doctrine. Autant citer a l'appui les 
Charvakas materialistes. 

Si nous produisons, en guise d'argument, les livres sacres Jainistes, 
dans lesquels on dit a Gautama Bouddha mourant : "Surgis dans le Nirvi 
(Nirvana) hors de ce corps decrepit dans lequel tu as ete envoye... 
Remonte jusqu'a ton ancienne demeure, 6 Avatar beni" ; et si nous 
ajoutons que cela nous parait etre tout le contraire du nihilisme, on nous 
dira peut-etre que c'est seulement la preuve d'une contradiction, d'une 
incoherence de plus dans la foi Bouddhique. Si nous rappelons en outre au 
lecteur la croyance aux apparitions occasionnelles de Gautama, 
redescendant de sa "precedente demeure", pour le bien de l'humanite et de 
Sa fidele congregation, croyance qui prouve incontestablement que le 
Bouddhisme n'enseigne pas l'annihilation finale, on nous renverra aux 
autorites auxquelles cet enseignement est attribue. Disons-le tout de suite - 



Le professeur Max Miiller, dans une lettre adressee au Times (avril 1857) soutenait tres 
energiquement que Nirvana signifiait annihilation dans le sens le plus complet de ce mot. (Chips 
from a German Workshop, I. 287), mais en 1869, dans une conference faite a Riel, a l'Assemblee 
Generale de l'Association des Philologues Allemands, il exprima clairement sa conviction que le 
nihilisme attribue, a l'enseignement de Bouddha ne fait nullement partie de sa doctrine, et qu'il est 
tout a fait errone de supposer que Nirvana veuille dire annihilation. (Amer. and Oriental Lit. Rec. de 
Teubner, 16 octobre 1869). 



l'opinion des hommes ne fait pas autorite pour nous dans les questions de 
conscience et elle ne devrait faire autorite pour personne. Si quelqu'un 
adopte la Philosophie de Bouddha, qu'il agisse et parle comme le [VI 97] 
fit Bouddha ; si un homme se dit Chretien, qu'il suive les commandements 
du Christ - et non pas les interpretations de ses nombreux pretres et de ses 
nombreuses sectes en desaccord. 

Dans le Catechisme Bouddhiste, se trouve la question suivante : 

Q. - Y a-t-il certains dogmes du Bouddhisme que la foi 
nous oblige a accepter ? 

R. - Non. Nous sommes, au contraire, requis de ne rien 
accepter de confiance, que ce soit ecrit dans les livres, 
venu de nos ancetres, ou enseigne par les Sages. Notre 
Seigneur Bouddha a dit que nous ne devions pas croire a 
une chose, uniquement parce qu'elle a ete dite ; ni aux 
traditions, parce qu'elles viennent des temps passes ; ni a 
ce qui passe simplement pour vrai ; ni aux ecrits des 
sages, parce que les sages les ont faits ; ni aux 
imaginations que nous pouvons supposer avoir ete 
inspirees par un Deva (c'est-a-dire dans un etat presume 
d'inspiration spirituelle), ou par les deductions de 
suppositions accidentelles, ou parce que l'analogie 
semble les impliquer ; nous ne devons pas, non plus, 
croire a une chose sur la seule autorite de nos 
instructeurs ou de nos maitres. Mais nous devons croire, 
lorsque l'ecrit, la doctrine ou la parole, sont corrobores 
par notre propre raison et notre jugement. "Pour cela, dit 
le Bouddha en terminant, je vous ai enseigne de ne pas 
croire, uniquement parce qu'on vous l'a dit, mais quand, 
par votre propre jugement, vous croyez, alors, agissez en 
consequence, sans reserve." 139 

Que le Nirvana, ou plutot l'etat dans lequel nous nous trouvons en 
Nirvana, soit tout le contraire de l'annihilation, c'est ce que nous suggerent 
"notre raison et notre jugement", et cela nous suffit personnellement. En 



Voyez la Kalama Soutta de l'Angouttara Nikayo telle qu'elle est citee dans le Catechisme 
Bouddhiste, par H. S. Olcott, President de la Societe Theosophique [1875-1907], pp. 75, 76 (7" me 
edition francaise). 



meme temps, ce fait n'etant pas adequat, et s'adaptant mal aux lecteurs en 
general, il peut etre ajoute quelque chose de plus efficace. 

Sans avoir besoin de recourir a des sources peu sympathiques a 
rOccultisme, la Cabale nous fournit les preuves les plus lumineuses et les 
plus claires, etablissant que le mot "nihil" avait, pour les anciens 
Philosophes, un sens tout a fait different de celui que lui ont donne 
aujourd'hui les Materialistes. II veut certainement dire "rien", dans le sens 
de "aucune chose". Le P. Kircher, dans son ouvrage sur la Cabale et les 
Mysteres Egyptiens 140 , explique admirablement ce mot. II dit a ses lecteurs 
que, dans le Zohar, la premiere [VI 98] des Sephiroths 141 a un nom qui 
signifie 1' "Infini", mais que les Cabalistes traduisirent indifferemment par 
"Ens" et "Non-Ens" ("Etre" et "Non-Etre") ; un Etre en tant que racine et 
source de tous les autres etres ; Non-Etre parce qu'Ain-Soph - le Principe 
Sans Limites et Sans Cause, Inconscient et Passif - ne ressemble a rien 
d'autre dans l'Univers. 

L'auteur ajoute : 

C'est pour cette raison que saint Denys n'hesita pas a 
l'appeler Nihil. 

"Nihil" constitue done - meme pour certains theologiens et penseurs 
Chretiens, surtout les premiers qui ne vivaient que peu apres l'epoque de la 
profonde Philosophie des inities Pai'ens - un synonyme du Principe 
impersonnel divin, du Tout Infini, qui n'est ni Etre, ni chose - l'En ou Ain- 
Soph, le Parabrahman de la Vedanta. Or, saint Denys etait un disciple de 
saint Paul un Initie - et ce fait eclaircit tout. 

Le "Nihil" est in esse la Divinite Absolue elle-meme, la Puissance ou 
l'Omnipresence cachee, que le Monotheisme a ravalee au rang d'un Etre 
anthropomorphe, ayant, sur une grande echelle, toutes les passions d'un 
mortel. L'Union avec Cela n'est pas l'annihilation dans le sens qu'on lui 
donne en Europe 142 . En Orient, l'annihilation dans le Nirvana n'a trait qu'a 



CEdipus Aegypt, II 1, 291. 

141 Sephira, ou Aditi (Espace mystique). Les Sephiroths, qu'on ne l'oublie pas, sont identiques aux 
Prajapatis Hindous, aux Dhyan Chohans du Bouddhisme Esoterique, aux Amshaspends des 
Zoroastriens et enfin aux Elohim - les "Sept Anges de la Presence" de TEglise Catholique Romaine. 

1 Suivant l'idee Orientale, le Tout sort de l'Unique et y retourne de nouveau. L'annihilation absolue 
est simplement inimaginable et la Matiere eternelle ne peut done etre annihilee. La forme peut etre 



la matiere : celle du corps visible comme celle du corps invisible, car le 
corps astral, le double personnel est neanmoins de la matiere, si sublimee 
qu'elle soit. Bouddha enseignait que la Substance primitive est eternelle et 
inchangeable. Son vehicule est Tether pur et lumineux, l'Espace infini, sans 
limites et 

non pas un vide resultant de l'absence de formes, mais, 
au contraire, la base de toutes les formes... [Cela] prouve 
que c'est la creation de Maya, dont toutes les oeuvres ne 
sont rien vis-a-vis de la Forme increee [l'Esprit], dans les 
abimes profonds et sacres de laquelle tout mouvement 
doit cesser a jamais I43 . [VI 99] 

Le mouvement ici ne se rapporte qu'aux objets illusoires, a leurs 
changements par rapport a la perpetuite, au repos - car le mouvement 
perpetuel est TEternelle Loi, le Souffle incessant de l'Absolu. 

On ne peut obtenir une comprehension complete des dogmes 
Bouddhistes qu'en suivant la methode de Platon : de l'universel au 
particulier. On en trouve la clef dans les dogmes raffines et mystiques de 
1'influx spirituel et de la vie divine. 

Bouddha a dit : 

Quiconque est ignorant de ma Loi 144 et meurt dans cet 
etat, doit retourner sur la Terre jusqu'a ce qu'il devienne 
un parfait Samano [ascetej. Pour atteindre ce but, il doit 
detruire en lui la trinite de Maya 145 . II doit eteindre ses 
passions, s'unir et s'identifier a la Loi [Venseignement de 
La Doctrine Secrete] et comprendre la Philosophic de 
Vannihilation 146 . 



annihilee ; les rapports peuvent changer. C'est tout. L'annihilation - dans le sens que lui donnent les 
Europeens ne saurait exister dans l'Univers. 

1 Isis Devoilee, I, 475 

144 La Loi Secrete, la "Doctrine du Coeur", ainsi denommee par opposition a la "Doctrine de l'CEil" 
ou Bouddhisme exoterique. 

145 "La matiere illusoire sous sa triple manifestation dans l'Ame terrestre, l'Ame astrale ou Ame de 
source (le corps) et dans l'Ame platonicienne double - la rationnelle et l'irrationnelle." 

146 Isis Devoilee, I, 475. 



Non, ce n'est pas dans la lettre de la litterature bouddhiste que les 
savants peuvent esperer decouvrir la vraie solution de ses subtilites 
metaphysiques. Seuls dans toute l'antiquite, les Pythagoriciens les 
comprenaient parfaitement et c'est sur les abstractions incomprehensibles 
du Bouddhisme (pour l'Orientaliste de type courant ou le Materialiste) que 
Pythagore basait les principaux points de sa Philosophie. 

L'Annihilation, dans la Philosophie Bouddhiste, ne signifie qu'une 
dispersion de la matiere, sous quelque forme ou apparence de forme que 
ce soit, car tout ce qui est revetu d'une forme fut cree et, par suite, doit 
perir tot ou tard, c'est-a-dire changer cette forme : en consequence, comme 
chose temporaire, et bien qu'elle paraisse permanente, ce n'est qu'une 
illusion, Maya. En effet, l'eternite n'ayant ni commencement ni fin, la 
duree plus ou moins prolongee d'une forme determinee, passe, pour ainsi 
dire, comme un eclair instantane. Avant que nous n'ayons eu le temps de 
nous rendre compte que nous l'avons vue, elle est passee, disparue a 
jamais. II s'ensuit que nos corps astrals eux-memes, qui sont d'ether pur, ne 
sont que des illusions de la matiere tant qu'ils conservent leurs contours 
terrestres. Ceux-ci, disent les Bouddhistes, changent suivant les merites ou 
les demerites de la personne, durant sa vie, et c'est la la metempsycose. 
[VI 100] 

C'est seulement apres que l'Entite spirituelle s'est debarrassee a jamais 
de la moindre particule de Matiere, qu'elle entre dans le Nirvana eternel et 
inchangeable. Elle existe en Esprit, en rien ; en tant que forme, apparence, 
elle est completement annihilee, et, par suite, ne mourra plus, car l'Esprit 
seul n'est pas une Maya, mais l'unique Realite au milieu d'un univers 
illusoire de formes toujours transitoires. 

C'est sur cette doctrine Bouddhiste que les Pythagoriciens fondaient 
les principaux dogmes de leur Philosophie. "Cet Esprit, disaient-ils, qui 
donne la vie et le mouvement et qui participe de la nature de la lumiere, 
peut-il etre reduit a la nullite ? Cet Esprit sensible qui exerce chez les 
brutes la memoire, une des facultes rationnelles, peut-il mourir et etre 
aneanti ?" Et Whitelock Bulstrode, dans son habile defense de Pythagore, 
expose cette doctrine en ajoutant : 

"Si vous dites qu'elles (les brutes) exhalent leurs Esprits 
dans l'air, ou ils s'evanouissent, c'est la tout ce que je 
soutiens. L'air est en effet l'emplacement propre a les 



recevoir, puisque, suivant Laerte, il est rempli d'ames et, 
suivant Epicure, rempli d'atomes, principes de toutes 
choses. L'endroit meme ou nous marchons et ou les 
oiseaux volent, a une nature si spirituelle qu'il est 
invisible et peut, en consequence, etre tres bien le 
receptacle des formes, puisque les formes de tous les 
corps le sont. Nous pouvons seulement voir et entendre 
ses effets ; l'air lui-meme est trop subtil et il est au- 
dessus de la capacite de Tepoque. Qu'est done Tether 
dans les regions superieures et quelles sont les influences 
des formes qui descendent de la ?" Ce sont, suivant les 
Pythagoriciens, les esprits des creatures qui sont des 
emanations des parties les plus sublimees de Tether - des 
emanations, des SOUFFLES, mais non des formes. 
L'ether est corruptible - tous les Philosophes sont 
d'accord la-dessus - et ce qui est incorruptible est si loin 
d'etre annihile, lorsqu'il se debarrasse de la forme, qu'il a 
de bons droits a L'IMMORTALITE. 

"Mais qu'est-ce qui n'a ni corps, ni forme ; qui est 
imponderable, invisible et indivisible - qui existe et 
pourtant n'est pas, demandent les Bouddhistes ?" La 
reponse est : "C'est le Nirvana". Ce n'est AUCUNE 
CHOSE - ce n'est pas une region, mais plutot un etat 147 '. 



Isis Devoilee, I, 476. 



[VI 101] 



SECTION XL VII 
LES LIVRES SECRETS DE "LAM-RIN" ET DE DZYAN 



Voir 148 

Le livre de Dzyan - du mot Sanscrit "Dhyan" (meditation mystique) - 
est le premier volume des Commentaires des sept volumes secrets de 
Kiou-te (qui sont joints ensemble) et un Glossaire des ouvrages publics du 
meme nom. On peut trouver en la possession des Gelugpa (qui suit la voie 
propice) Lamas du Tibet, dans la bibliotheque de tout monastere, trente- 
cinq volumes de Kiou-te, ecrits dans des buts exoteriques, a l'usage des 
laiques, et aussi quatorze volumes de Commentaires et d' Annotations sur 
ces ouvrages, et qui sont l'oeuvre des Instructeurs inities. 

A strictement parler, ces trente-cinq volumes devraient avoir pour 
titre : "Version Populaire" de la Doctrine Secrete, pleine de mythes, de 
recits obscurs et d'erreurs ; d'autre part les quatorze volumes des 
Commentaires - avec leurs traductions, leurs annotations et un 
considerable glossaire de termes occultes, tires d'un petit volume 
archaique, le Livre de la Sagesse Secrete du Monde 149 contiennent un 
digeste de toutes les Sciences Occultes. II parait qu'ils sont tenus caches, 
sous la garde du Teshou Lama de Tji-gad-je [Shigatze]. Les livres de 
Kiou-te sont comparativement modernes, car ils ont ete publies durant les 
derniers dix siecles, tandis que les premiers volumes des Commentaires 
sont d'une incroyable antiquite, quelques fragments des cylindres 
originaux ayant pu etre conserves. Sauf en ce qu'ils expliquent et corrigent, 
quelques-uns des recits trop fabuleux et, selon toute apparence, 
grossierement exageres, qui se trouvent dans les livres proprement dits de 



La voie precieuse. 

149 C'est aux textes de tous ces ouvrages que Ton eut recours pour publier La Doctrine Secrete. Les 
materiaux originaux formeraient a peine une petite brochure, mais les explications et les notes tirees 
des Commentaires et des Glossaires pourraient etre transformees en dix volumes aussi gros qu'Isis 
Devoilee. 



Kiou-te 150 , les Commentaires [VI 102] n'ont que peu de rapports avec ces 
ouvrages. lis ont avec eux les memes rapports que ceux qui existent entre 
la Cabale Chaldeo-Juive et les Livres Mosaiques. Dans l'ouvrage connu 
sous le nom de Avatoumsaka Soutra et dans la section qui a pour titre : 
"L'Atman Supreme [Ame] telle qu'il est manifeste chez les Arhats et les 
Pratyeka Bouddhas", il est expose que : 

C'est parce que, des le debut, toutes les creatures 
sensibles ont embrouille la verite et adopte la faussete, 
qu'un savoir occulte prit naissance sous le nom de Alaya 
Vijnan. 

"Qui possede la veritable connaissance ?" demande-t-on. Reponse : 
"Ce sont les grands Instructeurs de la Montagne Neigeuse." 

Ces "grands Instructeurs" sont connus, depuis d'innombrables siecles, 
comme Vivant dans la "Chaine Neigeuse" de l'Himalaya. Nier, en presence 
de millions d'Hindous, l'existence de leurs grands Gourous, qui vivent dans 
les Ashrams dissemines sur tous les Versants Trans et Cis-Himalayens, 
serait se rendre ridicule a leurs yeux. Lorsque le Sauveur Bouddhiste 
apparut aux Indes, leurs Ashrams - car ce n'est que rarement que Ton 
trouve ces grands Hommes dans les Lamaseries, sauf pour une courte 
visite - se trouvaient aux endroits qu'ils occupent aujourd'hui et qu'ils 
occupaient meme avant que les Brahmanes ne vinssent de lAsie Centrale 
pour s'etablir sur les rives de l'lndus. Et, avant cela, plus d'un Dvija Aryen, 
celebre et jouissant d'un renom historique, s'etait assis a leurs pieds, pour 
apprendre ce qui devait avoir ensuite son couronnement dans Tune ou 



Le moine Delia Penna se moque beaucoup dans ses Memoires (voyez Tibet de Markham, p. 309 
et suiv.) de certains recits que contiennent" les Livres de Kiou-te, il fait connaitre au public chretien 
"la grande montagne de 160.000 lieues de haut" (la lieue du Tibet equivaut a cinq mines) dans la 
chaine des Himalayas. "Suivant leurs lois, dit-il, a l'ouest de ce monde, se trouve un monde eternel... 
un paradis et, dans ce paradis, un Saint appele Ho pahme, ce qui veut dire saint de splendeur et de 
lumiere infinie. Ce saint a de nombreux disciples qui sont tous Chang-choub, ce qui veut dire, 
ajoute-t-il en note, les Esprits de ceux qui, par suite de leur perfection, n'ont plus a devenir des 
Saints et qui exercent et instruisent les corps des Lamas qui renaissent... afin qu'ils puissent aider les 
vivants." Ce qui veut dire que les Yang-Chhoub (et non "Chang-choub") presumes "morts" ne sont 
que des Bodhisattvas vivants, parmi ceux connus sous le nom de Bhante ("les Freres"). En ce qui 
concerne la "montagne de 160.000 lieues de haut", le Commentaire qui donne la clef de ces recits 
explique que suivant le code employe par les auteurs, "a l'ouest de la "Montagne Neigeuse" a 160 
lieues [ce chiffre est un voile], comptees a partir d'un certain point et sur une route directe, se trouve 
le Bhante Youl : la contree ou "Residence des Freres"], la residence du Maha Chohan...", etc. Tel 
est le veritable sens. Le "Ho pahme de Delta Penna n'est autre que - le Maha Chohan, le Chef. 



l'autre des grandes ecoles philosophiques. La plupart des Bhante 
Himalayens furent des Brahmanes et des Ascetes Aryens. [VI 103] 

Aucun etudiant, a moins d'etre tres avance, ne tirerait profit de la 
lecture de ces volumes exoteriques 151 . On doit, pour les lire, employer une 
clef qui en donne le sens et cette clef ne peut etre decouverte que dans les 
Commentaires. En outre, il existe quelques ouvrages comparativement 
modernes, qui sont positivement nuisibles, en ce qui concerne une 
comprehension correcte du Bouddhisme, meme exoterique. Tels sont le 
Buddhist Cosmos par le Bonze Jin-ch'on de Pekin ; le Shing-Tait-Ki (ou 
The Records of the Enlightenment of Tathdgata 152 ), par Wang Puk, VII eme 
siecle ; Hisai Sdtra (ou Book of Creation 153 ) et quelques autres. 



151 Dans quelques notes manuscrites qui sont sous nos yeux et qui sont ecrites par le Gelung (pretre) 
Thango-pa-Chhe-go-mo, nous lisons : "Les quelques missionnaires Catholiques Romains qui ont 
visite notre pays (malgre les protestations) durant le siecle dernier et qui nous ont paye notre 
hospitalite en tournant en ridicule notre litterature sacree, ont fait preuve de peu de discernement et 
d'encore moins de savoir. II est exact que le Canon Sacre des Tibetains, le Kah-gyur [Kanjur] et le 
Bstan-hgyur [Tanjur], comprend 1.707 ouvrages distincts - dont 1.083 ouvrages publies et 624 
secrets, formant, les premiers 350 volumes in-folio et les derniers 77. Nous sera-t-il permis de 
demander humblement aux bons missionnaires a quel moment ils ont reussi a jeter un coup d'ceil sur 
les in-folios secrets dont nous venons de parler ? Lors meme qu'il leur eut ete possible de les voir 
par hasard, je puis assurer aux Pandits Occidentaux que ces manuscrits et in-folios ne pourraient 
jamais etre compris, meme par un Tibetain de naissance, sans la clef (a) de leurs caracteres 
particuliers et (b) celle de leur sens cache. Dans notre systeme, toute description d'une localite est 
figurative, tout nom et tout mot est voile a dessein ; il faut done etudier tout d'abord la maniere de 
dechiffrer, puis apprendre les termes secrets et les symboles equivalents pour presque chacun des 
mots de la langue religieuse. Le systeme egyptien demotique ou hieratique est un jeu d'enfant, 
compare a nos enigmes sacerdo tales." 

152 "Archives de l'illumination du Tathagata" (N.d.T.). 

153 "Livre de la Creation" (N.d.T.). 



[VI 104] 



SECTION XL VIII 

AMITA BOUDDHA, KWAN-SHAI-YIN ET KWANYIN, 
CE QUE DISENT LE "LIVRE DE DZYAN" 
ET LES LAMASERIES DE TSONG-KHA-PA 

A titre de supplement aux Commentaires il existe de nombreux 
feuillets secrets sur les vies des Bouddhas et des Bodhisattvas et, entre 
autres, un sur le Prince Gautama et un autre sur Sa reincarnation dans 
Tsong-Kha-Pa. Ce grand Reformateur Tibetain du XIV eme siecle, que Ton 
dit etre une incarnation directe d'Amita Bouddha, est le fondateur de 
l'Ecole Occulte situee pres de Tji-gad-je [Shigatze] et rattachee a la retraite 
privee du Teshou Lama. C'est avec Lui que commenca le systeme regulier 
des incarnations lamai'ques de Bouddhas (Sang-gyas), ou de Shakya- 
Thoub-pa (Shakyamouni). Amida ou Amita Bouddha est qualifie d'etre 
mythique par l'auteur de Chinese Buddhism. II en parle en ces termes : 

Amida Bouddha (A-mi-to Fo) personnage fabuleux, 
objet d'un culte assidu - comme Kwan-Yin - de la part 
des Bouddhistes du Nord, mais inconnu au Siam, en 
Birmanie et a Ceylan 154 . 

Tres probablement. Pourtant Amida Bouddha n'est pas un personnage 
"fabuleux", puis 

a. "Amida" est la forme de "Adi" en Senzar ; "Adi Bouddhi" et "Adi 
Bouddha" 155 , ainsi que nous l'avons deja demontre, existaient il y 
a des siecles comme des termes sanscrits pour "Ame Primordiale" 
et "Sagesse" ; 

b. ce nom fut applique a Gautama Shakyamouni, le dernier Bouddha 
dans l'lnde depuis le VII eme siecle, lorsque le Bouddhisme fut 
introduit au Tibet. 



Chinese Buddhism, p. 171. 

155 "Bouddhi" est un terme Sanscrit pour "discernement" ou intellect de sixieme principe et 
"Bouddha" veut dire "Sage", "Sagesse" et aussi la planete Mercure. 



"Amitabha" (en Chinois "Wou-liang-sheu") veut litteralement dire 
"Age Sans-fin", synonyme de "En" ou "Ain Soph", "l'Ancien des jours" et 
c'est une epithete qui Le rattache directement a l'Adi-Bouddhi sans limite 
(Ame Universelle et Primordiale) des Hindous, ainsi qu'a rAnima Mundi 
de toutes les anciennes nations d'Europe et au Sans-limites et Infini des 
Cabalistes. 

Si Amitabha est une fiction des Tibetains, ou une forme nouvelle 
[VI 105] de Wou-liang-sheu, "un personnage fabuleux", comme l'auteur- 
compilateur de Chinese Buddhism le dit a ses lecteurs, il faut alors que la 
"fable" soit tres ancienne. En effet, dans une autre page, il dit lui-meme 
que l'addition au canon, des livres renfermant les 

legendes de Kwan-Yin et du ciel occidental, avec son 
Bouddha, Amitabha, eut lieu avant le Concile de 
Cachemire, un peu avant le commencement de notre 

ere 156 , 

et il situe 

l'origine des ouvrages Bouddhistes primitifs, qui sont 
communs aux Bouddhistes du Nord et du Sud, avant 246 
ans avant Jesus-Christ. 

Puisque les Tibetains n'accepterent le Bouddhisme qu'au VII eme siecle 
de notre ere, comment se fait-il qu'on les accuse d'avoir invente Amita 
Bouddha ? En outre, au Tibet, Amitabha est appele Od-pag-med, ce qui 
prouve que ce n'est pas le nom, mais l'idee abstraite d'un Pouvoir 
Impersonnel, inconnu, invisible, qui fut d'abord acceptee - et qui fut, en 
outre, tiree de 1' "Adi-Bouddhi" Hindou et non pas du Chinois 
"Amitabha" 157 . II y a une grande difference entre l'Od-pag-med (Amitabha) 



On peut trouver cette curieuse contradiction aux pages 171 et 273 de Chinese Buddhism. Le 
reverend auteur assure a ses lecteurs que "pour les Bouddhistes philosophiques... Amitabha, (Yo-shi 
Fo) et les autres, ne sont autre chose que les signes d'idees" (p. 236). Tres vrai, mais il devrait en 
etre de meme de tout autre nom deifique, comme Jehovah, Allah, etc., et s'ils ne sont pas 
simplement des "signes d'idees" cela prouverait seulement que les esprits qui les recoivent 
autrement ne sont pas "philosophiques" ; cela ne fournirait aucune preuve etablissant que des Dieux 
vivants personnels de ce nom existent en realite. 

157 L Amitabha Chinois (Wou-liang-sheu) et 1' Amitabha Tibetain (Od-pagmed), sont devenus 
aujourd'hui des Dieux personnels, vivant dans les regions celestes de Soukhavati, ou Toushito 
(Devachan Tibetain) ; sur lesquelles ils regnent, tandis quAdi Bouddhi, de l'Hindou philosophe, et 



populaire, qui siege sur un trone au Devachan (Soukhavati), suivant les 
Ecritures du Mani-Kah-boum - le plus antique ouvrage historique du Tibet 
- et l'abstraction philosophique appelee Amida Bouddha, nom transmis 
aujourd'hui au Bouddha terrestre, Gautama. 



Amita Bouddha du philosophe Chinois ou Tibetain, sont des noms pour des idees primordiales 
universelles. 



[VI 106] 



SECTION XLIX 
TSONG-KHA-PA 
LOHANS EN CHINE 

Tout ce qui pouvait etre dit au sujet de Tsong-Kha-Pa a ete publie 
dans un article intitule "Reincarnation in Tibet" 15 *. II fut dit que ce 
reformateur n'etait pas, comme le pretendent les Parsis erudits, 
rincarnation de Tun des Dhyanis celestes, ou des cinq Bouddhas celestes, 
representes comme ayant ete crees par Shakyainouni apres qu'il se fut 
eleve jusqu'au Nirvana, mais qu'il etait rincarnation d'Amita Bouddha Lui- 
meme. Les archives conservees a Gon-pa, la principale Lamaserie de Tda- 
shi-Hlumpo [Tashi-hlumpo], prouvent que Sang-gyas quitta les regions du 
"Paradis Occidental" pour S'incarner dans Tsong-Kha-Pa, en raison du 
grand etat de degradation dans laquelle Ses doctrines secretes etaient 
tombees. 

Toutes les fois qu'elle fut rendue trop publique, la Bonne 
Loi de Cheu [les pouvoirs magiques] se transforma 
invariablement en sorcellerie ou "magie noire". Aux 
Dwijas, aux Hoshang [moines chinois] et aux Lamas 
seuls, on pouvait confier sans crainte les formules. 

Jusqu'a l'epoque de Tsong-Kha-Pa, il n'y avait pas eu d'incarnations de 
Sang-gyas (Bouddha) au Tibet. 

Tsong-Kha-Pa fit connaitre les signes permettant de reconnaitre la 
presence de Tun des vingt-cinq Bodhisattvas 159 ou des Bouddhas Celestes 
(Dhyan Chohans) dans un corps humain et II interdit formellement la 
necromancie. Ceci provoqua une scission parmi les Lamas, et les 
mecontents firent alliance avec les Bons aborigenes, contre le Lamaisme 
reforme. Meme aujourd'hui, ils constituent une secte puissante, mettant en 



Voyez The Theosophist de mars 1882 (p. 146). 

159 Le rapport intime qui existe entre les vingt-cinq Bouddhas Bodhisattvas et les vingt-cinq Tattvas 
(Conditionnees ou Limitees) des Hindous, est interessant. 



pratique les rites les plus repugnants dans tout le Sikkhim, le Bhoutan, le 
Nepal et meme sur les confins du Tibet. C'etait pire alors. Avec la 
permission du Tda-shou [VI 107] ou Teshou-Lama 160 , une centaine de 
Lohans (Arhats), pour eviter les luttes, allerent s'etablir en Chine, dans le 
fameux monastere proche de Tien-t'-ai, ou ils servirent bientot de theme 
aux legendes populaires et cela dure jusqu'a present. Ils avaient deja ete 
precedes par d'autres Lohans [arhan, arhat], 

les disciples de Tathagata, celebres dans le monde entier 
et surnommes "ceux a la voix douce" en raison de leur 
habilete a chanter les Mantras avec un effet magique 161 . 

Les premiers vinrent de Cachemire en Tan 3000 du Kali Youga 
(environ un siecle avant l'ere Chretienne) 162 , tandis que les derniers 
arriverent a la fin du XVI eme siecle, 1 .500 ans plus tard et, ne trouvant pas 
de place pour eux dans la lamaserie de Yihig-ching, ils construisirent, pour 
leur propre usage, le plus grand des monasteres de Tile sacree de Pou-to 
(Bouddha, ou Pout, en Chinois), dans la province de Chousan. La Bonne 
Loi, la "Doctrine du Coeur", y tut florissante durant plusieurs siecles. Mais 
lorsque Tile fut profanee par une masse d'etrangers Occidentaux, les 



II est curieux de remarquer la grande importance que les Orientalistes Europeens donnent aux 
Dalai' Lamas de Lhassa et leur complete ignorance de tout ce qui concerne les Tda-shou (ou 
Teshou) Lamas, alors que ce fut par ces derniers que commenca la serie hierarchique des 
incarnations de Bouddha et que de facto ce soient eux les "papes" du Tibet : les Dalai Lamas ont ete 
crees par Nabang-lob-Sang, le Tda-shou-Lama, qui etait Lui-meme la sixieme incarnation d'Amita, 
par Tsong-kha-pa, bien que tres peu de personnes paraissent etre au courant de ce fait. 

161 Le chant d'un Mantra n'est pas une priere, mais plutot une phrase magique dans laquelle la loi de 
causation Occulte se rattache a la volonte et aux actes de celui qui la chante et de qui elle depend. 
C'est une succession de sous Sanscrits et lorsque les mots et les phrases sont prononces 
conformement aux formules magiques de l'Atharva Veda, que peu de gens comprennent, certains 
Mantras produisent un effet aussi instantane que merveilleux. Dans leur sens esoterique ils 
contiennent le Vach (le "langage mystique"), qui reside dans le Mantra, ou plutot dans ses sons, 
puisque c'est suivant les vibrations imprimees a Tether, dans un sens ou dans l'autre, que l'effet est 
produit. Les "doux chanteurs" etaient ainsi denommes parce qu'ils etaient experts en Mantras. De la 
vient la legende chinoise d'apres laquelle le chant et la melodie des Lohans sont entendus a l'aube 
par les pretres, du fond de leurs cellules du monastere de Fang-Kwang. (Voyez Biography of Chi- 
Kai dans Tien-tai-nan-tchi). [Voir Chinese Buddhism, p. 177.] 

162 Le celebre Lohan Madhyyantika, qui convertit au Bouddhisme le roi et tout le pays de 
Cachemire, envoya un groupe de Lohans pour precher la Bonne Loi. Ce fut le sculpteur qui eleva a 
Bouddha la fameuse statue de cent pieds de haut, que hiuen-Tsaung vit a Dardou, au nord du 
Pundjab. Comme le meme voyageur chinois fait mention d'un temple a dix lis de Peshawor - de 
350 pieds de tour et de 850 pieds de haut - qui, a son epoque (en 550 de notre ere), datait deja de 
850 ans, Koeppen pense qu'en fan 292 av. J.-C. le Bouddhisme etait deja la religion dominante du 
Pundjab. 



principaux Lohans la quitterent pour gagner les montagnes de -. Dans la 
Pagode de Pi-yun-ti, [VI 108] pres de Pekin, on peut encore voir le "Hall 
des Cinq Cents Lohans". Les statues des premiers arrives y sont rangees 
dans le bas, tandis qu'un Lohan solitaire est place juste sous le toit de la 
construction, qui semble avoir ete elevee en commemoration de leur 
visite 163 . 

Les oeuvres des Orientalistes regorgent de reperes directs d'Arhats 
(Adeptes) possedant des pouvoirs thaumaturges, mais ils n'en parlent - 
lorsqu'il n'est pas possible d'eviter ce sujet - qu'avec un mepris non 
deguise. Ignorant innocemment ou de propos delibere, l'importance de 
l'element Occulte et du symbolisme dans les diverses Religions qu'ils 
entreprennent d'expliquer, ils resument generalement ces passages et ne les 
traduisent pas. En simple justice, cependant, on devrait admettre que, si 
exageres qu'aient pu etre tous ces miracles par le respect et l'imagination 
populaires, ils n'en sont ni plus ni moins attestes dans les annales 
"paiennes", que ne le sont, dans les chroniques de l'Eglise, ceux des 
nombreux Saints Chretiens. Ils ont, les uns et les autres, un droit egal a une 
place dans leurs histoires respectives. 

Si Ton n'entendit plus parler des Arhats aux Indes, apres le 
commencement des persecutions contre le Bouddhisme, ce fut parce que 
leurs voeux leur interdisaient les represailles, de sorte qu'ils durent quitter 
le pays pour chercher la solitude et la securite en Chine, au Tibet, au Japon 
et ailleurs. La puissance sacerdotale des Brahmanes etant illimitee a cette 
epoque, les Simon et les Apollonius du Bouddhisme avaient autant de 
chances d'etre reconnus et apprecies par les Irenee et les Tertullien du 
Brahmanisme, qu'en eurent leurs successeurs dans les mondes Judai'que et 
Romain. Ce fut une repetition historique des drames qui se deroulerent, 
des siecles plus tard, dans la Chretiente. Comme ce fut le cas pour les 
pretendus "Heresiarques" du Christianisme, ce ne fut pas parce qu'ils 
repoussaient les Vedas ou la Syllabe sacree, que les Arhats Bouddhistes 
furent persecutes, mais parce qu'ils comprenaient trop bien le sens secret 
des deux. Ce fut seulement parce qu'on considerait leur savoir comme 
dangereux et leur presence aux Indes comme peu desirable, qu'ils durent 
emigrer. 



Voir Chinese Buddhism, p. 254 et en general au sujet du Bouddhisme en Chine. 



Le nombre des Inities parmi les Brahmanes eux-memes n'etait pas non 
plus inferieur. Encore maintenant on rencontre des Saddhous et des Yogis 
merveilleusement doues, qui sont obliges de se tenir a l'ecart et dans 
rombre, non [VI 109] seulement a cause du secret absolu qui leur a ete 
impose lors de leur Initiation, mais encore par crainte des tribunaux Anglo- 
Indiens, dont les juges sont determines a considerer comme du 
charlatanisme, de l'imposture et de la fraude, l'exhibition de pouvoirs 
anormaux ou la pretention a des pouvoirs anormaux, et Ton peut juger du 
passe par le present. Plusieurs siecles apres notre ere, les Inities des 
temples interieurs et des Mathams (communautes monastiques) elirent un 
conseil superieur preside par un tout-puissant Brahm-Atma, Chef Supreme 
de tous ces Mahatmas. Ce pontificat ne pouvait etre exerce que par un 
Brahmane ayant atteint un certain age ; il etait le seul gardien de la formule 
mystique et c'etait le Hierophante qui creait les grands Adeptes. Lui seul 
pouvait expliquer la signification du mot sacre AUM et de tous les 
symboles et rites religieux. Celui des Inities du Supreme Degre qui revelait 
a un profane une seule des verites qui lui avaient ete confiees, fut-ce la 
plus petite, devait mourir, et celui qui avait recu la confidence etait mis a 
mort. 

Mais il existait, et il existe encore jusqu'a present, un Mot de beaucoup 
superieur au mysterieux monosyllabe et qui rend celui qui entre en 
possession de sa clef, presque l'egal de Brahman. Les Brahmatmas seuls 
possedent cette clef et nous savons que, jusqu'a present, il y a dans l'lnde 
Meridionale deux grands Inities qui la possedent. Elle ne peut etre 
transmise qu'a la mort, car c'est le "Mot Perdu". Aucune torture, aucune 
puissance humaine ne pourrait obliger le Brahmane qui la connait a la 
devoiler et elle est bien gardee au Tibet. 

Ce secret et ce profond mystere sont pourtant decourageants, puisque, 
seuls, les Inities de l'lnde et du Tibet seraient capables de dissiper 
completement les epais brouillards qui voilent l'histoire de l'Occultisme, et 
imposer la reconnaissance de ses pretentions. L'injonction de Delphes 
"Connais-toi toi-meme", semble ne concerner que le petit nombre, a notre 
epoque ; mais on ne devrait pas en imputer la faute aux Adeptes, qui ont 
fait tout ce qu'il etait possible de faire, et qui sont alles aussi loin que le 
leur permettaient Leurs regies, pour ouvrir les yeux du monde. Seulement 
si, d'un cote, les Europeens reculent devant le blame et le ridicule publics 
que Ton ne menage pas aux Occultistes, les Asiatiques, de leur cote, sont 
decourages par leurs propres Pandits. Ceux-ci pretendent etre sous la triste 



impression qu'aucune Bija Vidya, qu'aucun Adeptat n'est possible durant le 
Kali Youga ("l'Age noir") que nous traversons actuellement. On enseigne 
meme aux Bouddhistes que le Seigneur Bouddha est repute avoir 
prophetise que la puissance expirerait "un [VI 110] millier" d'annees apres 
Sa mort, mais c'est la une erreur absolue. Dans la Digha Nikdya le 
Bouddha dit : 

Ecoute, Soubhadra ! Le monde ne sera jamais depourvu 
de Rabats, si les ascetes qui font partie de mes 
congregations suivent bien et fidelement mes preceptes. 

Un dementi semblable de l'opinion emise par les Brahmanes est donne 
par Krishna dans la Bhagavad Gita, sans parler de l'apparition effective de 
nombreux Saddhous et faiseurs de miracles, dans le passe et meme a 
l'epoque actuelle. II en est de meme en Chine et au Tibet. Parmi les 
commandements de Tsong-Kha-Pa, il en est un qui enjoint aux Rahats 
(Arhats) de faire une tentative pour eclairer le monde, y compris les 
"barbares blancs", une fois par siecle, a un certain moment designe du 
cycle. Jusqu'a present, aucune de ces tentatives n'a ete couronnee d'un 
grand succes. Les echecs ont succede aux echecs. Devons-nous expliquer 
ce fait a l'aide d'une certaine prophetie ? II y est dit que jusqu'au moment 
ou Phan-chhen-rin-po-chhe (le Grand Joyau de Sagesse) 164 condescendra a 
renaitre dans le pays des P'he-ling (Occidentaux) et, en y apparaissant 
comme le Conquerant Spirituel 165 a detruire les erreurs et l'ignorance des 
ages, il ne sera guere utile de chercher a deraciner les fausses 
interpretations de P'heling-pa (l'Europe), dont les fils n'ecouteront 
personne. Une autre prophetie declare que La Doctrine Secrete ne 
subsistera dans toute sa purete dans le Bhodyoul (Tibet), que tant que le 
pays demeurera a l'abri de l'invasion etrangere. Les visites memes 
d'Occidentaux, si amicales qu'elles puissent etre, seraient funestes aux 
populations du Tibet. La git Implication de 1'exclusivisme des Tibetains. 



Un des titres du Tda-shou-Hloum-po Lama. "Pan-chen" est l'abreviation de "Pandita chen po" et 
peut se traduire "Grand Pandit". "Rin-po-che" : precieux, joyau, ce qu'il y a de meilleur dans son 
espece. "Son Eminence le Premier Pandit" parait rendre assez bien ce titre du Grand Lama de Shi- 
ga-tse. 

1 5 Chom-den-da ou Bcom-Idan-sdas : celui qui, victorieux, est passe au-dela ; Sanscrit : Bhagavat. 



[VI 111] 



SECTION L 

ENCORE QUELQUES FAUSSES CONCEPTIONS CORRIGEES 

En depit des fausses conceptions et des erreurs repandues partout - et 
qui sont souvent fort amusantes pour celui qui a une certaine connaissance 
des veritables doctrines - au sujet du Bouddhisme en general et, 
particulierement, du Bouddhisme au Tibet, tous les Orientalistes 
s'accordent a reconnaitre que le but principal du Bouddha etait de conduire 
les etres humains a leur salut, en leur enseignant a mettre en pratique la 
plus grande purete et la plus grande vertu et en les detachant du service de 
ce monde des illusions, et de l'amour, encore plus illusoire - en raison de 
sa nature evanescente et irreelle - de leur corps et de leur soi physique. 
Quel bien retirerait-on done d'une existence vertueuse, pleine de privations 
et de souffrances, si le seul resultat final a obtenir etait l'annihilation ? Si le 
fait meme d'atteindre la supreme perfection qui permet a l'lnitie de se 
souvenir de toute la serie de ses existences passees, et de prevoir celle de 
ses existences futures, grace au plein developpement, en lui, de l'oeil divin 
et qui lui fait acquerir la connaissance devoilant les causes 166 , des cycles 
d'existence qui se renouvellent sans cesse, si tout cela finit par le conduire 
au non-etre et a rien de plus - oh ! alors, tout le systeme est idiot et celui 
d'Epicure est bien plus philosophique qu'un pareil Bouddhisme. Celui qui 
est incapable de comprendre la difference subtile, et pourtant si grande, 
qu'il y a entre l'existence dans un etat materiel ou physique et une 
existence purement spirituelle - Esprit ou "Ame-Vie" - ne saura jamais 
apprecier a leur veritable valeur les grands enseignements du Bouddha, 
meme sous leur forme exoterique. L'existence individuelle ou personnelle 
est la cause des souffrances et des chagrins ; la vie eternelle, collective et 
impersonnelle, est a jamais remplie de beatitude divine et de joie, sans 
cause ni effets qui en puissent assombrir l'eclat. Or, l'esprit d'une telle vie 
eternelle est la note dominante de tout le Bouddhisme. Si Ton nous disait 
qu'une existence impersonnelle n'est pas une existence mais equivaut a 
l'annihilation, comme [VI 112] le soutenaient certains partisans francais de 



Les douze Nidanas appelees au Tibet, Tin-brel-Chug-nyl (les 12 causes interdependantes qui ont 
fait naitre la matiere et tous les phenomenes) et qui sont basees sur les "Quatre Verites". 



la reincarnation, nous poserions cette question : "Quelle difference cela 
produirait-il sur les perceptions spirituelles d'un Ego, s'il entrait au Nirvana 
charge seulement du souvenir de ses propres existences personnelles - des 
dizaines de milliers suivant les partisans modernes de la reincarnation - ou 
si, absolument immerge dans l'etat parabrahmique, il ne faisait qu'un avec 
le Tout et possedait la complete connaissance, avec le sentiment absolu de 
representer les humanites collectives ? Une fois qu'un Ego a vecu dix 
existences individuelles distinctes, il doit necessairement perdre son soi 
unique et melanger a ces dix soi - s'immerger en eux, pour ainsi dire. II 
semble reellement que, tant que ce grand mystere demeurera a l'etat de 
lettre morte pour le monde des penseurs Occidentaux et surtout pour les 
Orientalistes, moins ces derniers tenteront de les expliquer mieux cela 
vaudra pour la Verite. 

Parmi toutes les Philosophies religieuses existant, le Bouddhisme est 
la moins comprise. Les Lassen, les Weber, les Wassiljew, les Burnouf et 
les Julien, voire meme les "temoins oculaires" du Bouddhisme Tibetain, 
comme Csoma de Koros et Schlagintweit, n'ont reussi, jusqu'a present, 
qu'a ajouter la perplexite a la confusion. Aucun d'eux n'a jamais recu ses 
renseignements d'une veritable source Gelougpa : ils ont tous juge le 
Bouddhisme a l'aide des memes connaissances empruntees a des 
lamaseries de la frontiere du Tibet dans des regions ou se trouve une 
population tres dense de Bhoutanais, de Leptchas, de Bons et de 
Dougpas 167 a bonnet rouge, sur la ligne des Himalayas. Des centaines de 
volumes achetes a des Bouddhistes Bouriates, Shamans et Chinois, ont ete 
lus et traduits, commentes et mal compris, suivant la coutume invariable. 
Les Ecoles Esoteriques cesseraient d'etre dignes de leur nom, si leur 
litterature et leur doctrine devenaient la propriete de leurs co-religionnaires 
profanes - et, pis encore, celle du public occidental. Cela decoule du 
simple sens commun et de la logique. C'est pourtant un fait que nos 
Orientalistes se sont toujours refuses a reconnaitre : ils ont done continue a 
discuter gravement les merites relatifs et les absurdites des idoles, des 
"tables devineresses" et des "figures magiques de Phourbou 168 " sur la 
"tortue carree". Rien de tout cela n'a de rapport avec le veritable 



Hbrug-pa : les maitres du tonnerre ; secte des bouddhistes habitant principalement le Bhutan et 
se rattachant aux ecoles non reformees. 

168 

[Phur bu ou P'urbu, signifie "glaive-coup de tonnerre" : instrument de metal en forme de 
poignard a trois aretes servant aux exorcistes et aux lamas pour ecarter les demons. Voir The 
Buddhism of Tibet or Lamaism, par L. Austine Waddell M.B., pp. 340-1.] 



Bouddhisme [VI 113] philosophique des Gelougpa, ou meme des plus 
instruits parmi les sectes Sakyapa 169 et Kadampa 170 . Tous ces "plats", ces 
tables de sacrifices, ces cercles magiques de Chinsreg [offrandes brulees], 
etc., etaient ouvertement importes du Sikkhim, du Bhoutan et du Tibet 
Oriental, de chez les Boris et les Dougpas. On les represente neanmoins 
comme des caracteristiques du Bouddhisme Tibetain ! II serait aussi loyal 
de juger, sans la lire, la Philosophic de l'Eveque Berkeley, apres avoir 
etudie le Christianisme d'apres le culte de saltimbanque des lazzaroni de 
Naples, qui se livrent a une danse mystique devant l'idole de saint Pip, ou 
portent, a Tsernie, un ex-voto en cire du phallus de saint Come et de saint 
Damien. 

II est tres vrai que les Shravakas primitifs (les auditeurs) et les 
Shramanas (ceux qui "restreignent la pensee", les "purs") ont degenere et 
que bien des sectes Bouddhistes sont tombees dans le dogmatisme et le 
ritualisme pur et simple. Comme tous les autres enseignements 
esoteriques, a demi-supprimes, les paroles du Bouddha ont un double sens 
et chaque secte a pretendu, peu a peu, etre la seule a posseder le veritable 
sens et avoir ainsi droit a la suprematie sur les autres. Le schisme s'est 
glisse dans le corps si pur du Bouddhisme primitif et s'y est attache, 
comme un hideux cancer. L'Ecole du Mahayana ("Grand Vehicule") de 
Nagardjouna fut attaquee par le systeme Hinayana (ou "Petit Vehicule") et 
meme la Yogacharya d'Aryasanga tut defiguree par le pelerinage annuel, 
des Indes aux rivages de Mansarovara, de legions de vagabonds aux 
cheveux nattes, qui jouent le role de Yogis et de Fakirs, plutot que de 
travailler. Une horreur affectee du monde et la fastidieuse et inutile 
pratique de compter les inhalations et les exhalations pour arriver a 
produire une absolue tranquillite du mental ou meditation, ont rapproche 
cette ecole de celle de la Hatha Yoga et en ont fait l'heritiere des Tirthikas 
Brahmaniques. Et, bien que ses Srotapatti, ses Sakridagamin, ses 
Anagamin et ses Arhats m , portent les memes noms dans presque toutes les 



Sa Skya pa, du monastere de Sa Shya (Terre grise) dans le Tsang superieur. 

170 Bkah-gdams-pa : un "conseiller". Ecole reformee du Tibet ; les membres sont renommes pour 
leur savoir et leur erudition linguistique. 

171 Le Srotapatti est celui qui a atteint le premier sentier de comprehension du reel et de l'irreel ; le 
Sakridagamin est le candidat a l'une des Initiations superieures : "celui qui doit renaitre une fois 
encore" ; Anagamin est celui qui a atteint le "troisieme Sentier" ou, litteralement, "celui qui ne 
renaitra plus" a moins qu'il ne le desire, pouvant opter pour renaitre dans n'importe lequel des 
"mondes des Dieux" ou de rester en Devachan, ou de choisir un corps terrestre dans un but 



ecoles, les doctrines de chacune different considerablement et il n'est guere 
probable qu'aucune gagne les veritables Abhijnas (les cinq pouvoirs 
anormaux surnaturels). [VI 114] 

Une des erreurs capitales des orientalistes, lorsque, suivant leur 
expression, ils jugent sur des "preuves internes (?)", c'est qu'ils partent de 
l'idee que les Pratyeka Bouddhas, les Bodhisattvas et les Bouddhas 
"Parfaits", constituaient un developpement posterieur du Bouddhisme. En 
effet, c'est sur ces trois degres principaux que sont bases les sept et les 
douze degres de la Hierarchie de l'Adeptat. Les premiers sont ceux qui ont 
atteint la Bodhi (sagesse) des Bouddhas, mais ne deviennent pas des 
Instructeurs 172 . Les Bodhisattvas humains sont, pour ainsi dire, des 
candidats a l'etat parfait de Bouddhas (dans les Kalpas a venir), avec le 
droit d'utiliser maintenant leurs pouvoirs si c'est necessaire. Les Bouddhas 
"Parfaits" sont simplement des Inities "parfaits". Ce sont tous des hommes 
et non des Etres-desincarnes comme on le dit dans les livres exoteriques 
Hinayana. On ne peut decouvrir leur veritable caractere que dans les 
volumes secrets de Lugrub ou Nagardjouna, le fondateur du systeme 
Mahayana, qui fut initie, dit-on, par les Nagas ("Serpents" fabuleux, nom 
voile qui sert a designer un Initie ou Mahatma). Le recit fabuleux 
decouvert dans les annales Chinoises et d'apres lequel Nagardjouna 
considera sa doctrine comme etant opposee a celle de Gautama Bouddha, 
jusqu'au jour ou il decouvrit, grace aux Nagas, que c'etait precisement la 
doctrine que Shakyamouni Lui-meme enseignait secretement, ce recit est 
une allegorie basee sur la reconciliation qui s'opera entre les antiques 
Ecoles Brahmaniques secretes des Himalayas et les enseignements 
esoteriques de Gautama, alors que les deux partis avaient d'abord ete en 
antagonisme au sujet de leurs ecoles rivales. La premiere, la mere de toutes 
les autres, avait ete fondee, au-dela des Himalayas, bien des ages avant 
l'apparition de Shakyamouni. Gautama en etait un eleve et c'etait avec ces 
Sages Indiens qu'Il avait appris les verites de la Sounygata, le vide et 
l'impermanence de toutes les choses terrestres evanescentes et les mysteres 



philanthropique. Un Arhat est celui qui a atteint le Sentier le plus haut ; il peut se plonger a volonte 
dans le Nirvana, alors qu'il est ici, sur terre. 

172 [Le Pratyeka Bouddha se trouve au meme niveau que le Bouddha, mais Son oeuvre pour le 
monde, n'a aucun rapport avec l'enseignement, et Son office a toujours ete enveloppe de mystere. 
L'idee absurde que Lui, qui a atteint un pared niveau surhumain de pouvoir, de sagesse et d'amour, 
pourrait etre egoiste, se trouve dans les livres exoteriques, sans que Ton comprenne comment elle a 
pu prendre naissance. H. P. B. m'a chargee de rectifier cette erreur, qu'elle avait copiee ailleurs dans 
un moment d' inattention. A. B.] 



de Prajna Paramita, ou "savoir au-dela du Fleuve" qui [VI 115] conduit 
finalement "l'Etre Parfait" dans les regions de l'Unique Realite. Mais Ses 
Arhats n'etaient pas Lui-meme. Quelques-uns d'entre eux etaient ambitieux 
et modifierent certains enseignements apres les grands conciles et c'est a 
cause de ces "heretiques" que l'Ecole-Mere refusa d'abord de meler ses 
ecoles avec les leurs, lorsque la persecution cornmenca a chasser des Indes 
la Fraternite Esoterique. Mais enfin, lorsque la plupart d'entre eux se 
soumirent a la direction et au controle des principaux Ashrams, la 
Yogacharya d'Aryasanga se fondit avec la Loge la plus ancienne. C'est LA, 
en effet que, de temps immemorial, etait cache l'espoir final et la lumiere 
du monde, le salut de l'humanite. Nombreux sont les noms de cette Ecole 
et de ce pays et celui de ce dernier est aujourd'hui considere par les 
Orientalistes comme le nom mythique d'une contree fabuleuse. C'est 
cependant de cette mysterieuse contree que l'Hindou attend la venue de 
son Avatar Kalki, le Bouddhiste celle de son Maitreya, le Parsi celle de 
son Sosiosh, et le Juif celle de son Messie, et c'est de la aussi que les 
Chretiens attendraient la venue de leur Christ - si seulement ils savaient. 

La, et la seulement, regne Paranishpanna (Yong-Griib), la 
comprehension absolument parfaite de l'Etre et du Non-Etre, la veritable 
Existence inchangeable dans l'Esprit, meme lorsque celui-ci est, en 
apparence, engourdi dans le corps, dont tous les habitants sont des Non- 
Egos parce qu'ils sont devenus des Egos Parfaits. Leur vide est "soi- 
existant et parfait" - s'il y avait des yeux profanes pour le sentir et le 
percevoir - parce qu'il est devenu absolu : l'irreel avant ete transforme en 
une Realite non-conditionnee, et les realites de notre monde s'etant 
evanouies dans leur propre nature, en air rarefie (non-existant). La "Verite 
absolue" (Dondam-pay-den-pa ; en Sanscrit : Paramarthsatya) ayant vaincu 
la "verite relative" (Kunza-bchi-den-pa ; en Sanscrit : Samvritisatya), les 
habitants de la region mysterieuse sont done supposes avoir atteint l'etat 
que Ton appelle, en langage mystique Svasamvedana ("reflexion auto- 
analytique") et Paramartha, ou cette conscience absolue du personnel 
immerge dans l'Ego impersonnel, qui est au-dessus de tout et, par suite, au- 
dessus de l'illusion sous tous les rapports. Ses Bouddhas et Bodhisattvas 
"Parfaits" peuvent etre, pour tous les subtils Bouddhistes, des Etres 
celestes - et, par suite, hors d'atteinte, tandis que ces noms peuvent ne rien 
suggerer, ne rien dire, aux lourdes perceptions des Europeens profanes. 
Qu'importe a Ceux qui, bien qu'habitant ce monde, vivent cependant en 
dehors et bien au-dela de notre terre illusoire ! Au-dessus d'Eux, il n'y a 



qu'une seule categorie de Nirvanis, savoir : les Chos-Ku (Dharmakaya), ou 
les Nirvanis [VI 116] "sans restes" - les purs Aroupa, les Souffles sans 
formes 173 . 

De la emergent occasionnellement les Bodhisattvas dans leur corps 
Proul-pa-Kou (ou Nirmanakaya) et, assumant un aspect ordinaire, ils 
instruisent les hommes. II y a des incarnations conscientes, aussi bien que 
des incarnations inconscientes. 

La plupart des doctrines que renferment les systemes de Yogacharya 
ou de Mahayana sont Esoteriques comme le reste. Un beau jour, les 
Hindous et les Bouddhistes profanes pourront mettre en pieces la Bible 
prise litteralement. L'education fait de rapides progres en Asie, et il y a 
deja eu quelques tentatives de ce genre, de sorte que les affaires pourront 
changer cruellement de face pour les Chretiens. Quelles que puissent etres 
les conclusions auxquelles ils arriveront les uns et les autres, elles 
n'atteindront jamais l'absurdite et 1'injustice de quelques-unes des theories 
lancees par les Chretiens contre leurs philosophies respectives. Ainsi, 
suivant Spense Hardy, l'Arhat, lors de sa mort, entre en Nirvana : 

C'est-a-dire cesse d'exister. 
et, d'apres le major Jacob, le Jivanmoukta : 

absorbe dans Brahma, commence une existence 
inconsciente, semblable a celle de la pierre 174 . 

Shankaracharya est represents comme ayant dit dans ses 
prolegomenes a la Shvetdshvatara : 

La Gnose, une fois qu'elle est apparue, ne necessite rien 
de plus pour la realisation de son resultat : elle n'a besoin 
d'aide que pour pouvoir apparaitre. 



C'est une idee erronee qui pousse les Orientalistes a interpreter litteralement les enseignements 
de l'Ecole Mahayana au sujet des trois differents corps, savoir le Proul-pa-Kou (Nirmamakaya) ; 
Longehod-dzocpaig-Kou [ou long-Skou] et la Chos-Kou, comme appartenant tous a l'etat 
Nirvanique. II y a deux sortes de Nirvana : le terrestre et celui des Esprits simplement desincarnes. 
Ces trois "corps" sont les trois enveloppes - toutes plus ou moins physiques - qui sont a la 
disposition de l'Adepte ayant franchi et traverse les six Paramitas, ou "Sentiers" de Bouddha. Des 
qu'il s'est engage sur le septieme, II ne peut plus retourner sur la terre. Voyez Cosma, Jour. As. Soc. 
Beng., VII, 142 ; et Schott, Buddhismus, p. 9 qui expose le fait autrement. 

174 Veddnta Sara, traduction du major Jacob, p. 119. 



Le Theosophe, a-t-on pretendu, peut, tant qu'il vit, faire 
le bien ou le mal a son gre, sans etre entache de peche, 
tant la Gnose est efficace. On pretend encore que la 
doctrine de Nirvana se prete a des interpretations 
immorales et que [VI 117] les Quietistes de toutes les 
epoques ont ete accuses d'immoralite 175 . 

Suivant Wassilyew 176 et Csoma de Koros 177 , 1'Ecole Prasanga adopta 
une facon particuliere 

De deduire l'absurdite et le caractere errone de toutes les 
opinions esoteriques 178 . 

Ces interpretations [injcorrectes de la Philosophic Bouddhiste sont 
couronnees par ce commentaire d'une these de 1'Ecole Prasanga, d'apres 
laquelle, 

Un Arhat meme va en enfer, dans le cas ou il met 
quelque chose en doute 179 . 

transformant ainsi, en un systeme de foi aveugle, la religion la plus libre 
penseuse du monde. Cette "menace" fait simplement allusion a la loi bien 
connue d'apres laquelle un Initie meme peut echouer et manquer ainsi le 
but, qu'il cherche a atteindre, s'il doute un seul instant de l'efficacite de ses 
pouvoirs psychiques - l'alphabet de l'Occultisme, comme le savent bien 
tous les Cabalistes. 

La secte Tibetaine de Ngo-vo nyid-med par Mraba ("ceux qui nient 
l'existence" ou "considerent la nature comme une Maya") 180 ne peut etre 
jamais comparee un seul instant a quelques-unes des ecoles nihilistes ou 
materialistes des Indes, comme 1'Ecole Charvaka. Ce sont, d'apres leur 
maniere de voir, de purs Vedantins, s'il en fut jamais. Et si Ton peut 



Ui Ibid.,p. 122. 

176 Der Buddhismus, pp. 327, 357 et seq., cite par Schlagintweit. 

177 Buddhism in Tibet, p. 41. 

178 Jour. of. As. Soc. Bengal, VII, 114, cite comme plus haut. 

179 Buddhism in Tibet, p. 44. 

180 lis soutiennent aussi l'existence d'une pure Nature, Unique et Absolue, Parabrahman ; le 
caractere illusoire de tout ce qui est en dehors d'elle ; la conduite de l'Ame individuelle - un Rayon 
de "l'Universelle" - dans la veritable nature de l'existence et des choses, par la Yoga seule. 



comparer les Yogacharyas aux Vishishtadvaitis Tibetains, ou leur donner 
ce nom, l'Ecole Prasanga est certainement la Philosophic Advaita de ce 
pays. Elle comportait deux divisions : Tune fut originairement fondee par 
Bhavaviveka, l'Ecole Svantatra Madhyamika, et l'autre le fut par Bouddha- 
palita : Tune et l'autre ont leurs divisions exoterique et esoterique. II est 
necessaire d'appartenir a cette derniere pour connaitre quelque chose des 
doctrines esoteriques de cette secte, la plus metaphysique et la plus 
philosophique de toutes. Chandrakirti (Dava Dagpa) redigea ses 
commentaires des doctrines Prasanga et enseigna publiquement ; et il 
declare [VI 118] expressement qu'il y a deux moyens d'entrer dans le 
"Sentier" qui mene au Nirvana. Tout homme vertueux peut atteindre par 
Naljorngonsum ("la meditation par l'auto-perception") la comprehension 
intuitive des quatre Verites, sans appartenir a un ordre monastique et sans 
avoir ete initie. Dans ce cas, on considerait comme une heresie de soutenir 
que les visions pouvant etre amenees par ces meditations, ou Vishna 
(savoir interne) ne sont pas susceptibles d'erreurs (Nam-tog ou fausses 
visions), car elles le sont. Alaya seule, possedant une existence absolue et 
eternelle, peut jouir du savoir absolu ; et l'lnitie lui-meme, dans son corps 
Nirmanakaya 181 peut, occasionnellement, commettre une erreur en 
acceptant pour vrai ce qui est faux, au cours de ses explorations du Monde 
"Sans Causes". Le Bodhisattva Dharmakaya est seul infaillible, lorsqu'il 
est plonge dans le reel Samadhi. Alaya ou Nying-po etant la racine et la 
base de tout, invisible et incomprehensible pour l'oeil et l'intellect des 
humains, ne peut reflechir que son reflet - et non Lui-meme. Aussi ce 
reflet ne sera-t-il renvoye, comme la lune dans les eaux tranquilles et 
claires, que dans l'intellect, depourvu de passions, du Dharmakaya et serait 
deforme par les images fugitives de tout ce que percoit un mental 
susceptible d'etre lui-meme trouble. 

Bref, cette doctrine est celle de la Raja Yoga dans sa pratique des deux 
genres de Samadhi ; un des "Sentiers" conduit a la sphere de beatitude 
(Soukhavati ou Devachan) ou l'homme jouit d'un bonheur parfait et sans 
melange, tout en restant attache a l'existence personnelle, et l'autre Sentier 
est celui qui conduit a la complete emancipation des mondes de l'illusion, 



181 Le Nirmanakaya (ou, vulgairement, le Nirvanakaya) est le corps, ou Soi "avec restes", ou avec 
l'influence des attributs terrestres qui, si spiritualises qu'ils soient, s'attachent encore a ce Soi. Un 
initie en Dharmakaya ou eu Nirvana "sans restes", est le Jivanmoukta, l'initie parfait, qui separe 
entierement son Soi superieur de son corps, durant le Samadhi. [On remarquera que ces deux mots 
sont employes ici dans un sens different de celui qui a ete precedemment indique - A. B.] [Certains 
etudiants ont des doutes a ce sujet, voir pages 366, 400, 401 de l'Edition anglaise.] 



du soi et de l'irrealite. Le premier est ouvert a tout le monde, et le merite 
suffit pour l'atteindre ; le second - cent fois plus rapide - est atteint a l'aide 
du savoir (l'lnitiation). Ainsi les disciples de l'Ecole Prasanga sont plus 
pres du Bouddhisme Esoterique que ne le sont les Yogacharyas, car leurs 
manieres de voir sont celles des Ecoles les plus secretes, et c'est seulement 
l'echo de ces doctrines que Ton trouve dans le Yamyangshapda et dans 
d'autres ouvrages qui sont en circulation dans le public. Par exemple, le 
caractere irreel de deux des trois divisions du temps [VI 119] est expose 
dans les ouvrages publics, a savoir : 

a. qu'il n'y a ni passe ni futur, ces deux divisions etant correlatives 
du present ; 

b. que la realite des choses ne peut etre ni sentie ni percue, sauf par 
celui qui a obtenu le corps Dharmakaya ; ici encore surgit une 
difficulty, puisque ce corps "sans restes" transporte l'lnitie dans le 
Paranirvana complet, si nous nous en tenons a l'explication 
exoterique litterale, et ne peut, en consequence, ni sentir, ni 
percevoir. 

Mais il est evident que nos Orientalistes ne sentent pas le caveat de 
ces contradictions et ils continuent leurs speculations sans s'arreter pour 
reflechir. La litterature qui traite du Mysticisme etant enorme, et la Russie, 
grace a la facilite de ses rapports avec les Bouriats, les Shamans et les 
Mongols, ayant, a elle seule, achete des bibliotheques entieres sur le Tibet, 
les erudits devraient en savoir maintenant davantage. II suffit cependant de 
lire ce qu'ecrit Csoma au sujet de l'origine du Systeme Kala Chakra 182 , ou 
ce qu'ecrit Vassilyew sur le Bouddhisme, pour renoncer a tout espoir de les 
voir aller plus profondement que l'ecorce du "fruit defendu". Lorsque Ton 
entend dire, par Schlagintweit, que le Mysticisme Tibetain n'est pas le 
Yoga, 

Cette devotion abstraite par laquelle sont acquis les 
pouvoirs surnaturels 183 , 



Les Livres "Sacres" de Dous-Kyl-Khorlo ("Cercle du Temps"). Voyez le Jour. As. Soc, II, 57. 
Ces ouvrages furent abandonnes aux Dougpas du SikMiim, depuis l'epoque de la reforme de Tsong- 
Kha-pa. 

183 Glossary of Judicial and Revenue Terms, art. "Yoga", cite dans Buddhism in Tibet, p. 47. 



ainsi que le Yoga est defini par Wilson, mais qu'il a des rapports etroits 
avec le Shamanisme Siberien et qu'il est "presque identique au rituel 
Tantrika", et que le Zoungs Tibetain est les "Dhdranis" et que le Gyut n'est 
que les Tantras - la Tantra pre-chretienne etant jugee d'apres le rituel des 
Tantrikas modernes - on semble avoir presque le droit de soupconner nos 
Orientalistes materialistes d'agir comme les meilleurs finis et allies des 
missionnaires. Tout ce qui est inconnu de nos geographes semble etre une 
localite inexistante. Ainsi : 

On raconte que le Mysticisme a pris naissance dans le 
pays fabuleux de Shambhala... Csoma, apres de 
soigneuses recherches, place ce (fabuleux ?) pays au-dela 
du Sir Daria [Yaxartes] entre le 45' me et le 50* me degre de 
latitude Nord. II ne commenca a etre connu aux Indes 
qu'en Tan 965 de notre ere et fut introduit... des Indes au 
Tibet, par la voie de Cachemire, en Tan 1025 de notre 
ere 184 . [VI 120] 

"II" veut dire le Dous-Kyi-Khorlo, ou Mysticisme Tibetain. Un 
systeme aussi ancien que l'homme, connu et mis en pratique dans lTnde 
avant que l'Europe ne fut devenue un continent, "ne commenca a etre 
connu", nous dit-on, qu'il n'y a que neuf ou dix siecles ! Le texte des 
ouvrages qui en parlent, dans leur forme actuelle, peut meme avoir "paru" 
plus tard, car il y a un grand nombre de ces textes qui ont ete arranges par 
les differentes sectes, pour les accommoder a leur fantaisie. Mais qui done 
a lu le livre original sur le Dous-Kyi-Khorlo, ecrit de nouveau par Tsong- 
Kha-pa avec ses Commentaires ? Considerant que ce grand Reformateur 
brula tous les livres de Sorcellerie sur lesquels il put mettre la main en 
1387 et qu'il a laisse toute une bibliotheque de ses propres ouvrages dont 
pas meme un dixieme n'a jamais ete rendu public des affirmations comme 
celles que nous avons citees plus haut sont, tout au moins, prematurees. On 
cultive aussi cette idee tiree d'une heureuse hypothese suggeree par l'abbe 
Hue que Tsong-Kha-pa emprunta sa sagesse et acquit ses pouvoirs 
extraordinaires grace a ses rapports avec un etranger venu de l'Occident et 
"remarquable par son long nez". Le brave abbe pense que cet etranger 
"etait un missionnaire Europeen", ce qui expliquerait la remarquable 
ressemblance qui existe entre le rituel religieux du Tibet et l'office 
catholique Romain. L'ardent "Lama de Jehovah" ne dit pas, neanmoins, 



Buddhism in Tibet, pp. 47-48. 



quels etaient les cinq etrangers qui apparurent au Tibet en Tan 371 de notre 
ere, puis disparurent aussi soudainement et mysterieusement qu'ils etaient 
apparus, apres avoir laisse au Roi Thothori-Nyang-tsan des instructions sur 
le mode d'emploi de certaines choses se trouvant dans une cassette, qui 
"etait tombee du ciel" en sa presence, precisement quarante ans 
auparavant, soit en Tan 331 de notre ere 185 . 

En general, les savants Europeens confondent d'une maniere 
regrettable les dates Orientales, mais jamais autant que lorsqu'il s'agit du 
Bouddhisme Tibetain. Aussi, bien que quelques-uns d'entre eux acceptent 
assez correctement que Ton fixe au VII eme siecle la date de Introduction 
du Bouddhisme au Tibet, il y en a d'autres - comme Lassen et Koeppen 
par exemple - qui demontrent, en s'appuyant sur de bonnes autorites, Tun 
la construction d'un monastere Bouddhiste, [VI 121] sur le versant de la 
chaine de Kailasa 186 , a une date aussi reculee que Tan 137 avant Jesus- 
Christ 187 et l'autre, l'etablissement du Bouddhisme au Pundjab, et au nord 
du Pundjab, des Tan 292 avant Jesus-Christ. Cette difference, bien 
qu'insignifiante - il ne s'agit que d'un millier d'annees - ne laisse pas que 
d'etonner. Mais on peut expliquer meme cela au point de vue Esoterique. 
Le Bouddhisme - l'Esoterisme voile de Bouddha - fut etabli et s'enracina 
durant le VII eme siecle de l'ere Chretienne, tandis que le veritable 
Bouddhisme Esoterique, c'est-a-dire le noyau, l'esprit meme des doctrines 
du Tathagata, fut apporte au lieu de sa naissance, berceau de l'humanite, 
par les Arhats choisis de Bouddha, qui furent envoyes pour lui trouver un 
refuge sur, car 

Le Sage avait senti les dangers des qu'il etait entre dans 
Thonglam (le "Sentier pour obtenir la vision mystique" 
ou clairvoyance). 

Au milieu de populations profondement plongees dans la Sorcellerie, 
cette tentative aboutit a un echec et ce fut seulement lorsque l'Ecole de la 



Buddhim in Tibet, pp. 63-64. Les Objets trouves dans la cassette, tels qu'ils sont enumeres dans 
la legende exoterique, sont, bien entendu symboliques. On peut les trouver mentionnes dans le 
Kanjur. On dit que c'etaient : 

[1] deux mains jointes ; [2] un Choten (Stoupa ou reliquaire) en miniature ; [3] un talisman portant 
l'inscription "Om mani padme hum" ; [4] un livre religieux, le Zamatog. 

186 Nom Sanscrit de la montagne sacree du Tibet ; pres de la Manasarowara ; c'est le Meru ; le 
paradis de Siwa, etc. 

187 Alter hums kunde, II, 1872. 



"Doctrine du Coeur" se fut fondue dans celle qui l'avait precedee, qui s'etait 
etablie bien des siecles auparavant sur le versant faisant face au Tibet 
Occidental, que le Bouddhisme s'installa enfin avec ses deux ecoles 
distinctes - la division Esoterique et la division exoterique - dans le pays 
des Bon-pa. 



[VI 122] 



SECTION LI 

LA "DOCTRINE DE L'CEIL" ET LA "DOCTRINE DU CCEUR" 

OU LE "SCEAU DU CCEUR" 

Le professeur Albrecht Weber avait raison lorsqu'il declarait que les 
Bouddhistes du Nord 

sont les seuls qui possedent les Ecritures [Bouddhistes] 
completes. 

Car tandis que les Bouddhistes du Sud n'ont aucune idee de l'existence 
d'une Doctrine Esoterique - enchassee comme une perle dans l'enveloppe 
exterieure de chaque religion - les Chinois et les Tibetains ont conserve de 
nombreux souvenirs de ce fait. Si degeneree, si dechue que soit aujourd'hui 
la doctrine que Gautama prechait publiquement, elle est encore conservee 
dans les monasteres de la Chine qui sont a l'abri des atteintes des visiteurs. 
Et, bien que depuis plus de deux mille ans chaque nouveau "reformateur" 
ait retranche quelque chose a l'original, pour le remplacer par une 
speculation personnelle, la verite existe encore parmi les masses. Mais 
c'est seulement dans les solitudes Trans-Himalayennes - denommees Tibet 
- dans les endroits les plus inaccessibles du desert et de la montagne, que 
la "Bonne Loi" Esoterique - le "Sceau du Coeur" - survit jusqu'a present 
dans toute sa purete originelle. 

Emmanuel Swedenborg avait-il tort de dire, au sujet du 'Mot oublie et 
perdu depuis longtemps : 

Cherchez-le en Chine, peut-etre aurez-vous la chance de 
le trouver dans la Grande Tartarie. 

II avait obtenu ce renseignement, disait-il a ses lecteurs, de certains 
"Esprits" qui lui dirent s'etre acquittes de leur culte conformement a cet 
antique Mot (perdu). On a fait remarquer a ce sujet, dans Isis Devoilee, 
que : 



d'autres etudiants des Sciences Occultes avaient mieux 
que des "declarations d'Esprits", pour leur servir de base 
dans ce cas special ; ils avaient vu les livres 

qui contenaient le "Mot" 188 . Peut-etre que les noms des "Esprits" qui 
visiterent le grand Theosophe Suedois etaient Orientaux. La parole d'un 
homme d'une integrite aussi indeniable [VI 123] et reconnue, d'un homme 
dont les connaissances en Mathematiques, en Astronomie, en Sciences 
Naturelles et en Philosophie, depassaient de beaucoup celles de son 
epoque, ne peut etre negligee ou repoussee avec aussi peu de ceremonies 
que si c'etait celle d'un Theosophe moderne ; de plus, il pretendait passer a 
volonte dans l'etat durant lequel le Soi Interne se degage completement de 
tous les sens physiques, pour vivre et respirer dans un monde ou tous les 
secrets de la Nature sont comme un livre ouvert pour l'oeil de l'Ame 189 . 
Malheureusement, les deux tiers de ses ecrits publics sont aussi 
allegoriques, dans un sens ; et comme on les a interpretes litteralement, la 
critique n'a pas plus epargne le grand Voyant suedois qu'elle n'a epargne 
les autres Voyants. 

Ayant jete un coup d'ceil d' ensemble sur les Sciences cachees et la 
Magie, avec leurs Adeptes en Europe, il nous faut mentionner maintenant 
les Inities Orientaux. Si la presence de l'Esoterisme dans les Ecritures 
Sacrees de l'Occident commence seulement a etre soupconnee, apres 
environ deux mille ans de foi aveugle dans leur sagesse litterale, on peut 
bien en dire autant des Livres Sacres de l'Orient. Aussi ne peut-on 
comprendre, ni le systeme Indien, ni le systeme Bouddhiste, sans en 
posseder la clef, pas plus que l'etude comparative des Religions ne peut 
devenir une "Science", tant que les symboles des differentes religions 
n'auront pas livre leurs secrets terminaux. Faute de cela, cette etude. Faute 
constituerait, tout au plus, une perte de temps, un jeu de cache-cache. 

En se basant sur une Encyclopedic japonaise, Remusat nous montre le 
Bouddha communiquant, avant Sa mort, les secrets de Son systeme a Son 
disciple Kasyapa, a qui, seul, tut confiee la conservation sacree de 



188 Op. cit, IV, 165. 

189 A mo ins que Ton n'ait obtenu des renseignements exacts et la vraie methode, la vue, si correcte 
et vraie qu'elle soit, dans la vie de l'Ame, ne pourra jamais se photographier sur notre memo ire 
humaine et certaines cellules de notre cerveau ne manqueront pas de jeter le trouble dans nos 
souvenirs. 



l'interpretation Esoterique. On l'appelle en Chine Cheng-fa-gin-Tsang fie 
Mystere de l'CEil de la Bonne Doctrine"). Pour tout etudiant de 
l'Esoterisme Bouddhique, le terme "Mystere de l'CEil" indiquerait l'absence 
de tout Esoterisme. S'il y avait le mot "Coeur" a la place du mot (Eil, cela 
signifierait ce qu'actuellement cela pretend signifier. La "Doctrine de 
l'CEil" veut dire dogme et lettre morte, rituel d'eglise pour ceux qui se 
contentent des formules exoteriques. La "Doctrine du Coeur" (le Sin Yin), 
est la seule reelle. Cela se trouve corrobore par Hiuen-Tsang. Dans sa 
traduction de Mahd-Prajnd- [VI 124] Paramitd (Ta-poh-je-King), en cent 
vingt volumes, il est dit que ce fut "Ananda, le disciple favori" de Bouddha 
qui, apres le passage en Nirvana de son grand Maitre, fut charge par 
Kasyapa de promulguer "l'CEil de la Doctrine", le "Coeur" de la Loi ayant 
ete laisse aux Arhats seuls. 

La difference essentielle qui existe entre 'TCEil" et le "Coeur", ou entre 
la forme exterieure et le sens cache, entre la froide metaphysique et la 
Divine Sagesse, est clairement exposee dans plusieurs volumes traitant du 
"Bouddhisme Chinois" et ecrits par divers missionnaires. Apres avoir vecu 
en Chine durant des annees, ils n'en savent encore pas plus que ce qu'ils 
ont appris dans des ecoles pretentieuses qui se qualifient d'esoteriques et 
qui fournissent librement aux ennemis declares de leur foi des manuscrits 
pretendus anciens et des ouvrages esoteriques. Une aussi risible 
contradiction entre la profession de foi et la pratique semble n'avoir jamais 
frappe aucun des reverends occidentaux, historiens des dogmes secrets des 
autres peuples. Nombre d'ecoles esoteriques sont ainsi mentionnees dans 
Chinese Buddhism du Rev. Joseph Edkins qui pense tres serieusement 
s'etre livre "a une etude detaillee" des dogmes secrets des Bouddhistes 
dont les oeuvres "etaient encore recemment inaccessibles dans leur forme 
originale". On peut reellement declarer, sans craindre de trop s'avancer, 
que la veritable litterature Esoterique reste "inaccessible" jusqu'a present, 
et que la respectable personne qui eut l'idee de declarer qu' 

il ne semble pas qu'il ait existe une doctrine secrete, que 
ceux qui la connaissaient se refusaient a divulguer 

a commis une grosse erreur, s'il a jamais ajoute foi a ce qu'il ecrivait a la 
page 161 de son ouvrage. Qu'il sache, des a present, que tous les You-louh 
("Recueils de Paroles") des instructeurs celebres sont simplement des 
voiles aussi complets - si ce n'est plus - que ceux que Ton trouve dans les 
Pourdnas des Brahmanes. II est inutile d'enumerer la chaine sans fin des 



meilleurs Orientalistes, ou de mettre en avant les recherches des Remusat, 
Burnouf, Koeppen, Saint-Hilaire et Stanislas Julien a qui on attribue les 
exposes de l'antique monde Indien, en revelant les livres sacres et secrets 
du Bouddhisme ; le monde qu'ils revelent n'a jamais ete voile. Les erreurs 
de tous les Orientalistes peuvent etre jugees par celle d'un des plus 
populaires, sinon du plus grand d'entre eux - le professeur Max Muller. 
Elle a ete commise a propos de ce qu'il traduit ironiquement par le "dieu 
Qui" (Ka). 

Les auteurs des Brahmanas avaient si completement 
rompu avec le passe, qu'oubliant le caractere poetique 
des hymnes et Inspiration [VI 125] au Dieu Inconnu des 
poetes, ils exaltaient le pronom interrogatif lui-meme au 
point d'en faire une divinite et reconnaissaient un Dieu 
Ka (ou Qui ?)... Partout ou se rencontrent des vers 
interrogatifs, l'auteur declare que Ka est Prajapati, ou le 
Seigneur des Creatures. Encore ne s'en tenaient-ils pas la. 
Quelques-unes des hymnes dans lesquelles se rencontrait 
le pronom interrogatif etaient appelees Kadvat, c'est-a- 
dire ayant Kad ou Quid. Mais un nouvel adjectif fut 
bientot forme, et non seulement les hymnes, mais encore 
le sacrifice offert au dieu, etaient appeles Kaya, ou acte 
de "Qui"... A l'epoque de Panini, ce mot fut si 
completement adopte qu'il fallut une regie speciale pour 
en expliquer la formation. Le Commentateur traduit ici 
Ka par Brahman. 

Si le commentateur L'avait meme traduit par Parabrahman, il aurait 
ete encore plus dans le vrai qu'en Le traduisant par "Brahman". On ne 
comprend pas pourquoi le Nom-Mysterieux, secret et sacre, de l'Esprit tres 
haut, sans sexe et sans forme, de l'Absolu - Que personne n'aurait ose 
classifier avec le reste des Divinites manifestoes, ni meme nommer lors de 
la nomenclature primitive du Pantheon symbolique - n'aurait pas ete 
exprime par un pronom interrogatif. Ceux qui appartiennent a la religion la 
plus anthropomorphe du monde, ont-ils le droit de prendre a partie les 
anciens philosophes, meme pour une exageration de respect religieux et de 
veneration ? 

Mais c'est du Bouddhisme que nous nous occupons en ce moment. 
Son Esoterisme et son enseignement oral, conserve par ecrit sur des 



feuilles, dont le grand chef de chaque Ecole Esoterique possede un 
exemplaire, est expose par l'auteur San-Kian-yi-sou. Comparant 
Bodhidharma avec Bouddha, il s'ecrie : 

"Joulai" (le Tathagata) enseigna de grandes verites et les 
causes des choses. II devint l'instructeur des hommes et 
des Devas. II sauva des multitudes et precha le contenu 
de plus de cinq cents ouvrages. De la naquit le Kiau- 
men, ou branche exoterique du systeme et Ton pensait 
qu'elle representait la tradition des paroles de Bouddha. 
Bodhidharma apporta du Ciel Occidental [Shamballa] le 
"sceau de la verite" (vrai sceau) et ouvrit en Orient la 
fontaine de contemplation. II appela l'attention 
directement sur le coeur et la nature de Bouddha, balaya 
toutes les vegetations parasitaires de l'instruction tiree 
des livres et etablit ainsi le Tsoung-men, ou branche 
esoterique du systeme, contenant la tradition du coeur de 
Bouddha 190 . [VI 126] 

Quelques remarques faites par l'auteur de Chinese Buddhism jettent un 
flot de lumiere sur les conceptions universellement erronees des 
orientalistes en general et, en particulier, sur celles des missionnaires dans 
les "pays des Gentils". Elles font un energique appel a l'intuition des 
Theosophes - particulierement a ceux de l'lnde. Les phrases dignes de 
remarque sont en italique. 

Le nom [Chinois] donne communement aux ecoles 
esoteriques est dan, l'equivalent du Sanscrit Dhyana... En 
Chine, lentement mais d'une facon continue, le 
Bouddhisme orthodoxe est devenu heterodoxe. Le 
Bouddhisme des livres et des antiques traditions est 
devenu le Bouddhisme de la contemplation mystique... 
L'histoire des antiques ecoles qui surgirent, il y a bien 
longtemps, dans le sein des communautes Bouddhistes 
de l'lnde ne peut etre, maintenant, que partiellement 
retrouvee. La Chine pourrait vraisemblablement projeter 



Chiness Buddhism, p. 158. Le Rev. Joseph Edkins oublie, ou - ce qui est plus probable - ignore 
absolument la reelle existence de ces Ecoles et juge sur leurs caricatures chinoises, en donnant a cet 
Esoterisme le non, de "Bouddhisme heterodoxe". Et il Test dans un certain sens. 



quelque lumiere sur l'histoire religieuse du pays d'ou vint 
le Bouddhisme 191 . Dans aucune partie de l'histoire, on 
n'aurait plus de probability de trouver un point d'appui, 
que dans les recits des patriarchies, dont la lignee fut 
completee par Bodhidharma. En recherchant la meilleure 
explication des recits chinois et japonais au sujet des 
patriarchies et des sept Bouddhas, dont le dernier est 
Gautama ou Shakyamouni, il est important de connaitre 
la tradition des Jains, telle qu'elle existait au debut du 
VI eme siecle de notre ere, lorsque le patriarche 
Bodhidharma se transporta en Chine... 

En decrivant la montee des diverses ecoles de 
Bouddhisme esoterique, il ne faut pas perdre de vue 
qu'elles possedent toutes un principe ressemblant 
quelque peu au dogme de la succession apostolique. 
Elles pretendent toutes tirer leurs doctrines d'une 
succession d'instructeurs, dont chacun fut 
personnellement instruit par son predecesseur, jusqu'a 
l'epoque de Bodhidharma et cela, en remontant jusqu'a 
l'origine de la serie, jusqu'a Shakyamouni lui-meme et 
jusqu'aux Bouddhas plus anciens encore 192 . 

On se plaint en outre en signalant le fait comme une infraction au 
Bouddhisme strictement orthodoxe, de ce que les Lamas du Tibet sont 
regus a Pekin avec le plus grand respect, par l'Empereur. 

Les passages ci-dessous, pris dans differentes parties de l'ouvrage, 
resument l'opinion de M. Edkins : [VI 127] 

II n'est pas rare de rencontrer des ermites dans le 
voisinage des grands temples bouddhistes... ils laissent 
croitre leurs cheveux... Ils repoussent la doctrine de la 
metempsycose. Le bouddhisme, est une des formes du 



191 Ce pays - l'lnde - n'a perdu l'histoire et les enseignements de ces Ecoles qu'en ce qui concerne le 
public en general et surtout les Orientalistes occidentaux, incapables de les apprecier. II les a 
conserves, au complet, dans certains Mathams (refuges pour la contemplation mystique) et il est 
peut-etre preferable de les rechercher aupres de leurs legitimes possesseurs, les Adeptes ou 
pretendus "mythiques". 

192 Chinese Buddhism, pp. 155-159. 



pantheisme, parce que la doctrine de la metempsycose 
attribue la vie a toute la nature, et que cette vie n'est autre 
que la Divinite revetant differentes formes de 
personnalite, car cette Divinite n'est pas une Cause par 
Elle-meme, soi consciente et agissant librement, mais un 
Esprit qui penetre tout. Les Bouddhistes esoteriques de 
Chine, s'en tenant rigidement a leur unique doctrine 193 , ne 
disent rien de la metempsycose... ni d'aucune autre des 
parties plus materielles du systeme Bouddhiste... Le 
paradis Occidental promis aux adorateurs d'Amida 
Bouddha est... en contradiction avec la doctrine de 
Nirvana (?) 194 ... II promet l'immortalite au lieu de 
l'annihilation. La grande antiquite de cette Ecole est 
rendue evidente par la date reculee de la traduction de 
l'Amida Soutra, recule des mains de Koumarajiva et par 
le Wou-liang-sheou-hing qui date de la dynastie de Han. 
L'etendue de son influence est mise en relief par 
l'attachement que temoignent les Tibetains et les 
Mogouls au culte de ce Bouddha et par le fait que le nom 
de ce personnage fictif [?] se rencontre plus 
communement en Chine que celui du Shakyamouni 
historique. 

Nous craignons que le savant auteur ne se soit engage sur une fausse 
piste, en ce qui concerne le Nirvana et Amita Bouddha. Nous avons la, 
cependant, le temoignage d'un missionnaire, pour etablir qu'il existe 
plusieurs ecoles de Bouddhisme Esoterique dans le Celeste Empire. 
Lorsque le mauvais usage du Bouddhisme orthodoxe dogmatique atteignit 
son apogee et que le veritable esprit de la philosophie de Bouddha fut 



lis repoussent, certes, hautement la theorie populaire de la transmigration des entites ou Ames 
humaines dans des animaux, mais non pas revolution des hommes du sein des animaux - du moins 
en ce qui concerne leurs principes inferieurs. 

II est, au contraire, tout a fait d'accord, lorsqu'on l'explique a la clarte de la Doctrine Esoterique. 
Le "paradis Occidental", ou ciel Occidental, n'est pas une fiction localisee dans l'espace 
transcendant. C'est une localite bona-fide situee dans les montagnes, ou, pour etre plus correct, 
entouree d'un desert au milieu des montagnes. Aussi est-elle assignee comme residence aux 
etudiants de la Sagesse Esoterique - aux disciples de Bouddha - qui ont atteint le rang de Lohans ou 
d'Anagamins (Adeptes). On ne le qualifie "d'Occidental" que pour des raisons geographiques ; et, 
"la grande ceinture de montagnes de fer" qui entoure l'Avitchi ainsi que les sept Lokas qui entourent 
le "Paradis Occidental" constituent la representation tres exacte de localites et de choses bien 
connues de l'Etudiant Oriental de l'occultisme. 



presque perdu, il arriva de l'lnde plusieurs reformateurs qui instituerent un 
enseignement oral. Tels furent Bodhidharma et Nagardjouna, auteurs des 
plus importants ouvrages de l'Ecole contemplative de Chine, durant les 
[VI 128] premiers siecles de notre ere. On sait, en outre, comme il est dit 
dans Chinese Buddhism, que Bodhidharma devint le principal fondateur 
des Ecoles Esoteriques, qui etaient divisees en cinq branches principales. 
Les donnees fournies sont assez correctes, mais toutes les conclusions, 
sans exception, sont fausses. II a ete dit dans Isis Devoilee que : 

Bouddha enseigne la doctrine d'une nouvelle naissance 
aussi clairement que le fit Jesus. Desirant rompre avec 
les anciens Mysteres, auxquels il etait impossible 
d'admettre les masses ignorantes, le reformateur Hindou, 
bien que gardant generalement le silence sur plus d'un 
dogme secret, expose clairement sa pensee dans maints 
passages. Ainsi, il dit : "Quelques personnes renaissent ; 
les mechants vont en enfer [Avitchi] ; les justes vont au 
ciel [Devachan] ; ceux qui sont degages de tous les desirs 
de ce monde entrent en Nirvana". (Preceptes du 
Dhammapada. V. 126.) Ailleurs, Bouddha declare qu' "il 
est preferable de croire a une vie future durant laquelle 
on peut ressentir le bonheur ou le malheur, car, si le coeur 
y croit, il abandonnera le peche et agira vertueusement 
et, meme s'il n'y a pas de resurrection (renaissance), une 
telle vie donnera un bon renom et la recompense de la 
part des hommes. Au contraire, ceux qui croient a 
l'extinction au moment de la mort, ne manqueront pas de 
commettre tous les peches qui leur passeront par la tete, 
en raison meme de leur incredulite au sujet d'un avenir". 
(Voyez Wheel of the Law.) 195 

Comment l'immortalite serait-elle done "en contradiction avec la 
doctrine du Nirvana" ? Ce qui precede ne represente qu'un petit nombre 
des pensees exprimees ouvertement par Bouddha a ses Arhats elus ; le 
grand Saint en a dit bien plus. A titre de commentaires des opinions 
erronees des orientalistes de notre siecle "qui essaient en vain de sonder les 
pensees du Tathagata" et de celles des Brahmanes "qui repoussent jusqu'a 
present le grand Instructeur", voici quelques pensees originales ayant trait 



"Roue de la Loi" (N.d.T.). 



au Bouddha et a l'etude des Sciences Secretes. Elles sont tirees d'un 
ouvrage ecrit en Chinois par un Tibetain et publie dans le monastere de 
Tientai, pour etre mis en circulation parmi les Bouddhistes 

qui vivent en pays etrangers et courent le risque d'etre 
corrompus par les missionnaires, 

comme le dit avec raison l'auteur, car chaque converti est non seulement 
"corrompu" en ce qui concerne sa propre religion, mais il constitue encore 
une triste acquisition pour le Christianisme. Nous donnons ici quelques 
passages de cet ouvrage qui ont ete aimablement traduits pour le present 
volume. [VI 129] 

Aucune oreille profane n'ayant entendu le puissant Chau- 
yan [preceptes secrets et de nature a eclairer] de Vu-vei- 
Tchen-jen [Bouddha dans Bouddha] 196 de notre bien- 
aime Seigneur et Bodhisattva, comment pourrait-on dire 
ce qu'etaient reellement ses pensees ? Le saint Sang- 
gyas-Panchhen 197 n'offrit jamais un coup d'oeil VUnique 
Realite aux Bhikkous non reformes [non inities]. Rares 
sont ceux qui la connaissaient, meme parmi les Tou-fon 
[Tibetains] ; quant aux Ecoles Tsoung-men 19S , elles 
declinent chaque jour davantage... Pas meme la Fa- 
siong-Tsoung 199 ne peut communiquer a quelqu'un la 
sagesse enseignee dans le veritable Naljorchod-pa [en 
Sanscrit: 200 Yogacharya]... tout n'est que Doctrine de 
"rCEil" et rien de plus. Le manque d'une direction 
moderatrice se fait sentir, depuis que les Tch'-an-si 
[instructeurs] de meditation interne [auto-contemplation 
ou Tchoung-Kwan] sont devenus rares et que la Bonne 
Loi est remplacee par le culte des idoles [Siang-Kyan]. 



Les Orientalistes traduisent ce mot par "vrai homme sans position" (?) ce qui est tres propre a 
egarer. II veut simplement dire le veritable homme interne, ou Ego, "Bouddha dans Bouddha" 
voulant dire qu'il y avait un Gautama interieurement aussi bien qu'exterieurement. 

1 7 Un des titres de Gautama Bouddha au Tibet. 

Les Ecoles "Esoteriques", ou sectes, dont il existe un grand nombre en Chine. 

199 Ecole de contemplation fondee par le voyageur Hiuen-Tsang et presque eteinte. Fa-siong- 
Tsoung veut dire "lEcole qui devoile la nature intime des choses". 

200 Enseignement Esoterique ou secret de la Yoga (en Chinois, Yo-ga-ani-Kian). 



C'est de cela [culte des idoles on des images] que les 
Barbares [les Occidentaux] ont entendu parler et ils ne 
savent rien du Bas-pa-Dharma [le Dharma secret ou 
doctrine secrete]. Pourquoi la verite doit-elle se cacher 
comme une tortue dans sa carapace ? Parce que Ton a 
decouvert maintenant que, semblable au couteau a 
tonsure 201 du Lama, elle constitue une arme trop 
dangereuse a employer, meme pour le Lanou. Aussi ne 
peut-on confier le savoir [la Science Secrete] a personne, 
avant son heure. Les Chaga-Thog-mad sont devenus 
rares et les meilleurs se sont retires dans Toushita la 
Benie 202 . [VI 130] 

Plus loin, l'homme qui cherche a saisir les mysteres de l'Esoterisme, 
avant que les Tch'-an-si (instructeurs) ne l'aient declare pret a les recevoir, 
est compare a : 

quelqu'un qui, sans lanterne et par une nuit noire, 
voudrait se rendre dans un endroit rempli de scorpions, 
pour y chercher en tatonnant une aiguille perdue par un 
voisin. 

Ou encore : 

Celui qui desire acquerir le Savoir Sacre doit, avant 
d'aller plus loin, "garnir sa lampe d'entendement interne", 
puis, "a l'aide de cette bonne lumiere", employer ses 
actions meritoires en guise de linge pour debarrasser son 



" 01 Le "couteau a tonsure" est en fer meteorique et on l'emploie pour couper la "meche-votive" ou 
cheveux du novice, durant sa premiere ordination. La lame en est a double tranchant, coupe comme 
un rasoir et reste dissimulee dans une poignee creuse en corne. Quand on presse un ressort, la lame 
jaillit comme un eclair et rentre dans la poignee avec la meme rapidite. II faut une grande dexterite 
pour l'employer sans blesser a la tete les jeunes Gelung et Gelung-ma (candidats a l'etat de pretre ou 
de religieuse) pendant les ceremonies preliminaries, qui sont publiques. 

202 Chagpa-Thog-ma est le nom Tibetain d'Aryasanga, le fondateur de l'Ecole Yogacharya ou 
Naljorchodpa. On dit que la "Sagesse" a ete enseignee a cet Initie par Maitreya Bouddha Lui meme, 
le Bouddha de la Sixieme Race, a Toushita (region celeste dirigee par Lui) et qu'il recut de Lui les 
cinq livres de Champaitchos-nga. La Doctrine Secrete enseigne, toutefois, qu'il vint de Dejung, ou 
Shambhalla, appelee la "Source du Bonheur" (par "sagesse acquise") et que certains Orientalistes 
declarent etre un endroit "fabuleux". 



miroir 203 mystique de toute impurete, de facon a etre mis 
a meme de voir sur sa surface brillante le fidele reflet du 
Soi... D'abord cela, ensuite Tong-pa-nya 204 et enfin 
Samma-Sambouddha 205 . 

Dans Chinese Buddhism, on peut trouver une corroboration de tout 
cela dans les aphorismes de Lin-tsi : 

Dans le corps, qui admet les sensations, acquiert du 
savoir, pense et agit, il y a "le Vrai homme sans position" 
Wou-wei-chen-jen. II se rend clairement visible ; aucune 
pellicule, si mince soit-elle, ne le cache. Pourquoi ne le 
reconnaissez-vous pas ?... Si le mental n'arrive pas a 
l'existence consciente, il y a partout delivrance... Qu'est- 
ce que Bouddha ? Reponse. Un mental clair et au repos. 
Qu'est-ce que la Loi ? Reponse. Un mental clair et 
illumine. [VI 131] Qu'est-ce que Tau ? Reponse. Partout, 
l'absence d'empechements et la pure illumination. Ces 
trois ne font qu'un 206 . 

Le reverend auteur de Chinese Buddhism se rit du symbolisme de la 
discipline Bouddhiste. Pourtant les "soufflets" et les "coups sous les cotes" 
qu'on se donne volontairement ont leurs pendants dans les mortifications 
du corps et la flagellation Volontaire - "la discipline du fouet" - des 
moines Chretiens, depuis les premiers siecles du Christianisme jusqu'a nos 



II n'est peut-etre pas superflu de rappeler au lecteur que le "miroir" faisait partie du symbolisme 
des Thesmophoria, partie des Mysteres d'Eleusis et qu'on employait pour la recherche d'Atmou, le 
"Cache" ou "Soi". Dans son excellente brochure sur les Mysteres ci-dessus, le Dr Alexandre Wilder 
de New- York dit : "En depit de l'assertion d'Herodote et d'autres, d'apres laquelle les Mysteres de 
Bacchus etaient Egyptiens, il y a de fortes probabilites qu'ils tiraient leur origine des Indes et qu'ils 
etaient Shaivaites ou Bouddhiques. Kore-Persept-honeia n'etait autre que la deesse ParasouPani, ou 
Bahvani, et Zagreus est de Chakara, contree qui s'etend d'un ocean a l'autre. Si ce recit est 
Touranien, nous pouvons facilement reconnaitre dans les "cornes" le croissant porte par les pretres 
Lamas et admettre que toute la legende [la fable de Dionysios-Zagreus] est basee sur la succession 
et la transmigration des Lamas... Toute l'histoire d'Orphee... a, d'un bout a l'autre, un son Hindou". 
Le conte de "La Succession et la Transmigration des Lamas" ne commence pas avec les Lamas, qui 
ne font remonter leur origine qu'au VII eme siecle, mais encore plus tot, avec les Chaldeens et les 
Brahmanes. 

204 L'etat absolument libre de tout peche ou desir. 

205 L'etat dans lequel un Adepte voit la longue serie de ses incarnations passees et les revit toutes 
dans ce monde et dans les autres. (Voyez l'admirable description donnee dans La Lumiere de I'Asie. 

206 Ch. VII, pp. 163-164. 



jours. Mais le dit auteur est un Protestant qui remplace mortification et 
discipline - par le bien-vivre et le contort. On rit de cette phrase qui se 
trouve dans Lin-tsi, 

Le "vrai homme sans position" Wou-wei-chen-jen, est 
enveloppe d'une coque armee de piquants, comme une 
chataigne. On ne peut l'approcher. C'est Bouddha - le 
Bouddha qui est en vous 207 . 

En verite, 

Un petit enfant ne peut comprendre les sept enigmes ! 



Ibid, p. 164. 



[VI 133] 



QUELQUES INSTRUCTIONS SUR 
L'ACTION QUE LA PHILOSOPHIE OCCULTE 
EXERCE SUR LA VIE 



[VI 134] 



NOTE 



Les trois instructions qui vont suivre ont ete ecrites par H.P.B. avec 
l'idee de les rendre ulterieurement publiques, bien qu'elles aient commence 
par etre reservees aux groupes esoteriques. A vrai dire, ces instructions 
conviennent mieux aux etudiants de la theosophie qu'a des lecteurs 
ordinaires, elles valent la peine d'etre soigneusement etudiees et meditees. 
Les "Notes provenant de quelques Enseignements Oraux" qui terminent le 
volume ont ete prises par quelques-uns des disciples de H.P.B. et 
seulement revues en partie par celle-ci, sans qu'on ait cherche a faire 
disparaitre leur etat fragmentaire. Elle avait l'intention d'en faire la base 
^instructions ecrites analogues aux trois premieres, mais le mauvais etat 
de sa sante ne le lui a pas permis, et lesdites notes ont ete publiees telles 
quelles, avec son consentement, apres qu'eut ete expire le delai de leur 
restriction a un cercle limite. 



Annie BESANT. 

1897 



[VI 135] 



INSTRUCTION N° 1 

Avertissement 

II existe en Occultisme une loi etrange qui a ete confirmee et 
demontree par des milliers d'annees d'experience et qui n'a pas manque de 
s'affirmer, dans presque tous les cas, depuis des annees que la S. T. existe. 
Certains effets occultes se manifestent, des que quelqu'un s'engage en 
qualite de "Disciple en Probation". Le premier de tous ces effets est la mise 
en lumiere de tout ce que la nature de l'homme renferme a l'etat latent : ses 
defauts, ses habitudes, ses qualites ou ses desirs reprimes, qu'ils soient 
bons, mauvais ou neutres. 

Si, par exemple, un homme est vain, sensuel ou ambitieux, que ce soit 
par atavisme ou par heritage karmique, ces vices se manifesteront 
surement, meme s'il a reussi jusqu'alors a les cacher et a les reprimer. lis 
s'empareront de la premiere place avec une force irresistible et l'homme 
aura a lutter avec cent fois plus d'energie qu'auparavant pour arriver a tuer 
en lui toutes ces tendances. 

Par contre, s'il est bon, genereux, chaste et sobre, ou s'il possede une 
vertu quelconque qui, jusqu'alors, soit demeuree latente et cachee en lui, 
toutes ces qualites se manifesteront avec une force aussi irresistible que le 
reste. II en resulte qu'un homme civilise, a qui il repugnerait d'etre 
considere comme un saint et qui, dans ce but, se couvrirait d'un masque, ne 
pourrait plus cacher sa veritable nature, que celle-ci fut basse ou noble. 

C'EST UNE LOI IMMUABLE DANS LE DOMAINE DE 
L'OCCULTE. 

Son action est d'autant plus marquee, que les aspirations du candidat 
sont plus ardentes et plus sinceres et qu'il s'est mieux rendu compte de la 
realite et de l'importance de son engagement. 



L'antique, axiome occulte : "Connais-toi toi-meme" doit etre bien 
familier a tout etudiant, mais un petit nombre d'entre eux, si meme il y en 
a, s'est rendu compte du veritable sens de cette sage exhortation de l'Oracle 
de Delphes. [VI 136] Vous connaissez tous votre genealogie terrestre, 
mais quel est celui d'entre vous qui a jamais recherche la trace de tous les 
liens d'heredite, astrale, psychique, spirituelle, qui font de vous ce que 
vous etes maintenant ? Beaucoup d'entre vous ont ecrit pour exprimer leur 
desir de s'unir a leur Ego Superieur et pourtant aucun ne semble avoir 
connaissance du lien indissoluble qui unit leurs "Egos Superieurs" au Soi 
Unique Universel. 

Pour tout ce qui concerne l'Occultisme, tant pratique que purement 
metaphysique, cette connaissance est absolument indispensable. Aussi se 
propose-t-on de commencer ces instructions en demontrant l'existence de 
ce rapport, dans toutes les directions, avec les mondes : Absolu, 
Archetype, Spirituel, Manasique, Psychique, Astral et Elemental. 
Toutefois, avant que nous ne puissions aborder les mondes superieurs - 
Archetype, Spirituel et Manasique - il nous faut bien comprendre les 
rapports qui existent entre le septieme, le monde terrestre, le Prakriti 
inferieur, ou Malkuth comme on l'appelle dans la Cabale, et les mondes ou 
plans qui viennent immediatement apres lui. 

OM 

"OM", dit l'Adepte Aryen, le fils de la Cinquieme Race, qui 
commence et termine, par cette syllabe, son salut a l'etre humain, sa 
conjuration des PRESENCES non-humaines, ou l'appel qu'il leur adresse. 

"OM-MANI", murmure l'Adepte Touranien, le descendant de la 
Quatrieme Race, puis, apres une pause, il ajoute, "PADME-HUM". 

Les Orientalistes traduisent tres incorrectement cette fameuse 
invocation par : "Oh ! le Joyau dans le Lotus". En effet, bien que 
litteralement, OM soit une syllabe consacree a la Divinite, que PADME 
veuille dire - "dans le Lotus" et MANI une pierre precieuse quelconque, il 
n'en est pas moins vrai que ni les mots eux-memes, ni leur sens 
symbolique, ne sont ainsi correctement rendus. 



Dans cette formule, la plus sacree de toutes celles de l'Orient, non 
seulement chaque syllabe possede un pouvoir occulte produisant un 
resultat determine, mais encore Invocation tout entiere possede sept 
significations differentes, et peut produire sept resultats distincts, dont 
chacun peut etre different des autres. [VI 137] 

Les sept significations et les sept resultats dependent de l'intonation 
que Ton donne a la formule tout entiere et a chacune de ses syllabes, et la 
valeur numerique des lettres est elle-meme augmentee ou diminuee, 
suivant que Ton emploie tel ou tel rythme. Que l'etudiant n'oublie pas que 
le nombre est la base de la forme, et que le nombre dirige le son. Le 
nombre est la racine de l'Univers manifeste : les nombres et les proportions 
harmonieuses dirigent les premieres differenciations de la substance 
homogene, en elements heterogenes ; le nombre et les nombres imposent 
des limites a la main creatrice de la Nature. 

Sachez quels sont les nombres correspondant au principe fondamental 
de chaque element et de ses sous-elements, apprenez a connaitre Taction 
qu'ils exercent les uns sur les autres, ainsi que la facon dont ils se 
comportent du cote occulte de la nature qui se manifeste, et la loi des 
correspondances vous conduira a la decouverte des plus grands mysteres 
de la vie macrocosmique. 

Mais pour atteindre le cote macrocosmique il vous faut commencer 
par le cote microcosmique, c'est-a-dire qu'il vous faut etudier l'HOMME, 
le microcosme - comme le fait cette fois la science physique - par la 
methode inductive, en procedant du particulier a l'universel. Neanmoins, 
comme il faut une tonique pour analyser et comprendre une combinaison 
quelconque de differenciations du son, ne perdons jamais de vue la 
methode platonicienne qui debute par un apercu general de l'ensemble, 
puis descend de l'universel a l'individuel. C'est la methode adoptee pour les 
Mathematiques - la seule science exacte qui existe de nos jours. 

Etudions done l'Homme ; mais si nous le separons, un seul instant, du 
Tout Universel, si nous l'etudions isolement, sous un seul de ses aspects, et 
en le separant de 'THomme Celeste" - l'Univers symbolise par Adam 
Kadmon ou par ses equivalents dans toutes les philosophies - nous 
tomberons dans la Magie Noire, ou bien nous echouerons honteusement 
dans notre tentative. 



Ainsi la phrase mystique : "Om Mani Padme Hum", lorsqu'on la 
comprend correctement, au lieu d'etre composee de ces mots presque 
depourvus de sens : "Oh, le Joyau dans le Lotus", renferme une allusion a 
l'union indissoluble qui existe entre l'Homme et l'Univers, exprimee de 
sept facons differentes et susceptible de recevoir sept applications 
distinctes, se rapportant a un meme nombre de plans de pensee et d'action. 

Sous quelque aspect que nous l'examinions, cette phrase veut dire : "Je 
suis ce que je suis" ; "Je suis en toi et tu [VI 138] es en moi." Dans cette 
conjonction, dans cette union etroite, l'homme pur et bon devient un Dieu. 
Que ce soit consciemment ou inconsciemment, il provoquera ou fera 
innocemment naitre des resultats inevitables. Dans le premier cas, si c'est 
un Initie (il n'est question, bien entendu, que d'un Adepte de la Voie de 
Droite), il peut diriger un courant bienfaisant ou protecteur, et de la sorte 
faire du bien a des individus et meme a des nations entieres et les proteger. 
Dans le second cas, bien qu'ignorant absolument ce qu'il fait, l'homme de 
bien se transforme en un bouclier qui abrite quiconque est avec lui. 

C'est un fait, mais un fait dont il faut expliquer la raison d'etre, et cela 
ne devient possible qu'apres avoir clairement demontre la reelle presence, 
et la puissance des nombres dans les sons et, par suite, dans les mots et 
dans les lettres. La phrase : "Om Mani Padme Hum" a ete choisie comme 
exemple, en raison de sa puissance quasi infinie, dans la bouche d'un 
Adepte, et des potentialites qu'elle renferme lorsqu'elle est prononcee par 
n'importe quel homme. Soyez prudents, vous tous qui lisez ceci : 
n'employez pas ces mots en vain ou lorsque vous etes sous l'empire de la 
colere, de peur de devenir vous-meme la premiere victime expiatoire, ou, 
ce qui est pire, d'exposer ceux que vous aimez a un danger. 

L'Orientaliste profane qui, durant toute sa vie, se contente d'effleurer 
la surface des choses, vous dira d'un ton leger et en se moquant de la 
superstition, qu'au Tibet cette phrase est consideree comme la plus 
puissante des incantations a six syllabes, et que Ton y assure qu'elle a ete 
donnee aux nations de l'Asie Centrale par Padmapani, le Chenresi 208 
tibetain. 

Qui done est Padmapani, en realite ? Chacun de nous, quand il est 
pret, doit le reconnaitre pour son propre compte. Chacun de nous possede, 
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en lui-meme, le "Joyau dans le Lotus", que nous l'appelions le Padmapani, 
Krishna, Bouddha, Christ, ou tout autre nom que nous puissions donner a 
notre Soi Divin. Voici le recit exoterique : 

Au moment de la creation de l'homme, le supreme 
Bouddha, ou Amitabha, fit, dit-on, jaillir un rayon de 
lumiere rosee de son ceil droit. Ce rayon emit un son et 
devint Padmapani Bodhisattva. La Divinite permit alors 
a un rayon de lumiere bleue de jaillir de son ceil gauche 
et ce rayon, s'incarnant dans les deux vierges Dolma, 
acquit le pouvoir d'eclairer le mental d'etres vivants. 
Amitabha appela alors la combinaison qui, des lors, eut 
son siege dans Thomme : "Om Mani [VI 139] Padme 
Hum", "Je suis le Joyau dans le Lotus et en lui je 
demeurerai." Alors Padmapani "Celui dans le Lotus", fit 
vceu de ne jamais cesser de travailler, tant qu'il n'aurait 
pas fait sentir a l'Humanite sa presence en elle, et ne 
l'aurait pas ainsi delivree de la misere des renaissances. II 
fit voeu d'atteindre ce but avant la fin du Kalpa, en 
ajoutant, qu'en cas d'echec, il souhaitait que sa tete 
eclatat en fragments innombrables. Le Kalpa prit fin, 
mais l'Humanite ne le sentit pas present dans son coeur 
froid et mechant. La tete de Padmapani eclata alors et fut 
dispersee en mille fragments. Emue de compassion, la 
Divinite rassembla les morceaux pour en former dix 
tetes, trois blanches et sept de diverses couleurs, et 
depuis ce jour 1'homme est devenu un nombre parfait, ou 
Dix. 

Dans cette allegorie la puissance du SON, de la COULEUR et du 
NOMBRE est si ingenieusement introduite qu'elle dissimule le vrai sens 
Esoterique. Pour le profane cela ressemble a Tun des nombreux recits, 
feeriques et depourvus de sens, de la creation, mais cette allegorie est 
pleine de signification spirituelle et divine, physique et magique. 

D' Amitabha Vincolore ou la blancheur glorieuse - sont nees les 
sept couleurs differenciees du prisme. Chacune de celles-ci emet 
un son correspondant dont l'ensemble forme les sept sons de la 
gamme musicale. De meme que, parmi les sciences 
mathematiques, la Geometrie se rapporte specialement a l'Architecture et 
(en passant a l'Universel) a la Cosmogonie, de meme les dix Jods de la 




Tetrade de Pythagore, ou Tetraktys, etant destines a symboliser le 
Macrocosme, l'image de celui-ci, le Microcosme ou homme, devait etre 
divise en dix points. La nature y a pourvu elle-meme, comme nous allons 
le voir. 

Mais avant de pouvoir etablir le bien-fonde de cette assertion et la 
parfaite correspondance qui existe entre le Macrocosme et le Microcosme, 
il est indispensable de donner quelques mots d'explication. 

Celui qui veut etudier les Sciences Esoteriques et le double but 
qu'elles poursuivent : 

1. de prouver que du point de vue de l'essence spirituelle et 
physique, 1'Homme est identique a la fois au Principe Absolu et a 
Dieu dans la Nature ; 

2. de demontrer en lui la presence des memes pouvoirs potentiels 
qui existent dans les forces creatrices de la Nature - celui-la, dis- 
je, doit parfaitement connaitre les correspondances qui existent 
entre les Couleurs, les Sons et les Nombres. [VI 140] Comme 
nous l'avons deja dit, la formule sacree de l'Extreme-Orient, "Om 
Mani Padme Hum ", est la mieux calculee pour faire comprendre 
clairement a l'etudiant ces qualites et ces fonctions 
correspondantes. 

Dans l'allegorie de Padmapani, le Joyau (ou Ego Spirituel) dans le 
Lotus, ou le symbole de l'homme androgyne, les nombres 3, 4, 7, 10, qui 
synthetisent VUnite, 1'Homme, occupent, comme je l'ai deja dit, une place 
importante. Les progres, en occultisme, d'un etudiant, dependent de la 
complete connaissance et de la comprehension bien nette de la 
signification et de la puissance de ces nombres, dans leurs diverses et 
multiformes combinaisons, et dans leur mutuelle correspondance avec les 
sons ou les mots, et avec les couleurs ou modes de mouvements 
(representes dans les sciences physiques par des vibrations). Nous devons 
done commencer par le premier mot, OM ou AUM. OM est un "voile". La 
phrase "Orn Mani Padme Hum" n'est pas composee de six syllabes, mais 
bien de sept, attendu que la premiere syllabe est double, lorsqu'elle est 
correctement prononcee et triple dans son essence, A-UM. Elle represente 
la primordiale et tri-une differenciation, non pas venant de l'UNIQUE 
Absolu, mais etant en Lui, celle qui est a jamais cachee ; on la symbolise 



done par le chiffre 4, ou Tetraktys, dans le monde metaphysique. C'est le 
Rayon-Unite, ou Atman. 

C'est Atman, l'Esprit le plus eleve dans rhomme qui, en conjunction 
avec Bouddhi et Manas, est appele la Triade superieure, ou Trinite. Cette 
Triade, avec ses quatre principes humains inferieurs, est, en outre, 
enveloppee d'une atmosphere aurique, comme le jaune d'un oeuf (le futur 
embryon) est enveloppe par l'albumine et la coquille. Cette enveloppe, du 
point de vue des perceptions des Etres superieurs venus d'autres plans, fait, 
de chaque individuality, une sphere ovale plus ou moins brillante. 

Pour bien demontrer a l'etudiant la parfaite correspondance entre la 
naissance du Cosmos, d'un Monde, d'un Etre Planetaire, ou d'un Enfant du 
Peche et de la Terre, il nous faut dormer une description plus precise et 
plus claire. Ceux qui connaissent la Physiologie comprendront mieux que 
les autres. 

Quel est celui qui, ayant lu la Vichnou Pourdna ou toute autre 
Pourdna, n'est pas familiarise avec l'allegorie exoterique de la naissance de 
Brahma (male-femelle) dans l'CEuf du Monde, Hiranyagarbha, entoure de 
ses sept zones, ou plutot de ses sept plans, qui, dans le monde de la forme 
et de la matiere, deviennent les sept et les quatorze Lokas ? les [VI 141] 
nombres sept et quatorze apparaissent tour a tour suivant les circonstances. 

Sans en reveler l'analyse secrete, les Hindous ont, de temps 
immemorial, compare la matrice de l'Univers, ainsi que la matrice solaire, 
a l'uterus de la femme. Au sujet de l'Univers, il est ecrit : "Sa matrice est 
vaste comme le Merou" et "les puissants oceans futurs sommeillent dans 
les eaux qui en remplissaient les cavites, ainsi que les continents, les mers 
et les montagnes, les etoiles, les planetes, les dieux, les demons et 
l'humanite." L'ensemble rappelait, par son revetement exterieur et 
interieur, la noix de coco, remplie interieurement de pulpe et couverte 
exterieurement d'ecorce. "Vaste comme le Merou", dit le texte. "Merou 
etait son amnios et les autres montagnes son chorion", ajoute un verset du 
Vishnou Pourdna 209 . 

L'homme nait de la meme facon dans la matrice de sa mere. Dans la 
tradition exoterique, Brahma est entoure, dans l'CEuf Mondial, de sept 
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couches internes et de sept couches externes ; il en est de meme de 
l'embryon (qui constitue la premiere ou la septieme couche, suivant le cote 
par lequel nous commencons a compter). Ainsi, de meme que l'Esoterisme 
enumere dans sa Cosmogonie sept couches internes et sept couches 
externes, la Physiologie porte aussi a sept les parties contenues dans 
l'uterus, bien qu'elle ignore absolument que cela constitue une copie de ce 
qui se passe dans la Matrice Universelle. Ces parties sont : 

1 . L'Embryon. 

2. Le Liquide Amniotique qui enveloppe immediatement l'Embryon. 

3. L' Amnios, membrane qui est derivee du foetus et qui contient le 
liquide. 

4. La Vesicule Ombilicale, qui sert au debut a fournir la nourriture a 
l'Embryon. 

5. L'Allantoide, poche en forme de sac ferme, qui emane de 
l'Embryon et qui, apres la transformation en Placenta, sert a 
conduire la nourriture a l'Embryon. 

6. L'Espace situe entre 1' Amnios et le Chorion, et rempli d'un fluide 
albumineux. 

7. Le Chorion ou couche exterieure. 

Or, chacune de ces sept parties correspond, sur chacun des sept plans 
de l'etre, a un prototype d'apres lequel il est forme, prototype avec lequel 
correspondent, a leur tour, les sept etats de la matiere et toutes les autres 
forces, sensorielles ou fonctionnelles, de la Nature. 

Ce qui suit est une vue d'ensemble des sept parties de la matrice de la 
Nature et de la matrice de la femme, se correspondant [VI 142] entre elles. 
Nous pouvons les mettre en parallele de la facon suivante : 



PROCESSUS COSMIQUE 
(POLE SUPERIEUR) 

1. Le Point mathematique appele 1. 
la "Semence Cosmique", la 
Monade de Leibnitz ; qui 
renferme tout l'Univers, comme 
le gland renferme le chene. C'est 
la premiere bulle a la surface de 
la Substance homogene infinie, 
ou Espace, la bulle de 
differentiation dans sa phase 
initiale. C'est le debut de l'CEuf 
Orphique ou l'CEuf de Brahma. 
II correspond au Soleil, dans 
l'Astrologie et 1' Astronomic 



a. On l'appelle Akasha quand 
elle se rapporte aux plans 
superieurs. 

b. Elle precede des dix 
"divinites", des dix 
nombres du Soleil, qui est 
lui-meme le "Nombre 
Parfait". Ces nombres sont 
appeles Dis - en realite 
l'Espace les forces 
repandues dans l'Espace, 
dont trois sont contenues 
dans l'Atman du Soleil, ou 
dans son septieme principe 
et dont sept sont les rayons 
emis par le Soleil. 



Prana est, en realite, le Principe Vital universel. 



PROCESSUS HUMAIN 
(POLE INFERIEUR) 

L'Embryon terrestre, qui 
renferme en lui l'homme futur, 
avec toutes ses potentialites. 
Dans la serie des principes du 
systeme humain, c'est l'Atman 
ou principe hyper-spirituel, de 
meme que dans le Systeme 
Solaire physique c'est le Soleil. 



Le Liquide Amniotique decoule 
de l'Embryon. 

a. On l'appelle Prana 210 sur le 
plan de la matiere. 

b. Prenant sa source dans la 
Vie Unique universelle, il 
procede du coeur de 
l'homme et de Bouddhi 
auquel president les Sept 
Rayons Solaires (Dieux). 



2. La vis vitae de notre systeme 2. 
solaire decoule du Soleil. 



L'Ether de l'Espace qui, sous 3. 
son aspect exterieur, constitue la 
croute plastique qui est 
supposee envelopper le Soleil. 
Sur le plan superieur, c'est 
l'Univers entier, comme 
troisieme differenciation de la 
Substance en evolution, 
Moulaprakriti devenant Prakriti. 

a. II correspond, 
mystiquement, a Mahat 
manifeste, a l'lntellect ou 
Ame du Monde. 

Le contenu sideral de l'Ether ; 4. 
ses parties substantielles, 
inconnues a la Science Moderne 
et representees : 



a. Dans les Mysteres Occultes 
et Cabalistiques, par les 
Elementals. 

b. Dans l'Astronomie 
physique par les meteores, 
les cometes et toutes sortes 
de corps cosmiques 
eventuels et phenomenaux. 



L'Amnios, la membrane qui 
renferme le Liquide Amniotique 
et enveloppe l'Embryon. Apres 
la naissance de l'homme il 
devient, pour ainsi [VI 143] 
dire, la troisieme couche de son 
aura magneto -vitale. 



a. Manas, le troisieme 
principe (en commencant 
par en haut) ou l'Ame 
humaine dans THomme. 

La Vesicule Ombilicale, 
servant, comme l'enseigne la 
science, a nourrir l'Embryon au 
debut, mais aussi, comme 
raffirme la Science Occulte, a 
porter au Foetus, par osmose, les 
influences cosmiques etrangeres 
a la mere. 

a. Chez l'homme adulte, ces 
influences nourrissent 
Kama auquel elles 
president. 

b. Chez l'homme physique, 
ses passions et ses 
emotions, qui sont les 
meteores moraux et les 
cometes de la nature 
humaine. 



Courants Vitaux de l'Ether ayant 5. 
leur origine dans le Soleil : les 
canaux par lesquels le principe 
vital de cet Ether (le sang du 
Corps Cosmique), passe pour 
nourrir toutes choses sur la 
Terre et sur les autres Planetes : 
depuis les mineraux, qui, de la 
sorte, se developpent et se 
specialised ; depuis les plantes, 
qui sont ainsi nourries, jusqu'a 
l'animal et a l'homme, a qui la 
Vie est ainsi donnee. 

La double radiation psychique 6. 
et physique, qui rayonne de la 
Semence Cosmique et s'etend 
autour du Cosmos tout entier, 
comme autour du Systeme 
Solaire et de toutes les Planetes. 
En Occultisme, on l'appelle la 
Lumiere Astrale superieure et 
divine et la Lumiere Astrale 
inferieure et materielle. 



L'Allantoi'de, excroissance de 
1'Embryon, qui s'etend entre 
l'Amnios et le Chorion ; on 
suppose qu'elle conduit la 
nourriture de la mere a 
1'Embryon. Elle correspond au 
principal-vital, Prana ou Jiva. 



L'Allantoi'de est divisee en deux 
couches. L'espace qui se trouve 
entre l'Amnios et le Chorion, 
renferme l'Allantoide [VI 144] 
ainsi qu'un liquide 

albumineux 211 . 



211 

Toutes les parties contenues dans l'uterus, ayant un rapport spirituel direct avec leurs prototypes 
cosmiques, sont, sur le plan physique, de puissants objets pour la Magie Noire - et, par suite, sont 
consideres comme impures. 



7. La Croute exterieure de tous les 7. 
corps sideraux, la Coque de 
l'CEuf Mondial, ou la sphere de 
notre Systeme Solaire, de notre 
Terre, de tous les hommes et de 
tous les animaux. Dans l'espace 
sideral, l'Ether proprement dit ; 
sur le plan terrestre, lAir, qui, 
lui aussi, est compose de sept 
couches. 



a. La matiere mondiale 
primordiale et potentielle 
devient (pour la periode 
Manvantarique) le globe 
permanent ou les globes 
permanents. 



Le Chorion ou Zona Pellucida 
l'objet spherique que Ton 
appelle la Vesicule 

Blastodermique dont les 
couches exterieure et interieure 
servent a former Thomme 
physique. La couche exterieure, 
ou ectoderme, forme son 
epiderme ; la couche interieure, 
ou endoderme, forme ses 
muscles, ses os, etc. La peau de 
1'homme est a son tour 
composee de sept couches. 

a. Le Chorion "primitiP 
devient le Chorion 
"permanent". 



Meme dans revolution des Races, nous constatons le meme ordre que 
dans la Nature et dans l'Homme 212 . Ce ne fut qu'apres la separation des 
sexes, au cours de la Troisieme Race-Mere, que l'homme-animal devint 
placentaire. Durant revolution physiologique, le placenta n'est 
completement forme et ne commence a fonctionner qu'apres le troisieme 
mois de la vie uterine. 



Mettons de cote toutes conceptions humaines telles qu'un Dieu 
personnel et attachons-nous a ce qui est purement divin, a ce qui est la 
source de toutes choses, dans la Nature, sans limites. On l'appelle dans les 
Vedas par son nom Sanscrit Esoterique, TAT (OU CELA), terme qui 
designe l'inconnaissable Racine Sans Racine. De cette facon, nous 
pourrons [VI 145] repondre comme il suit a ces sept questions du 
Catechisme Esoterique : 
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1. Q. - Qu'est l'Eternel Absolu ? R. - CELA. 



2. Q. - Comment le Cosmos naquit-il ? R. - Par CELA. 

3. Q. - Comment sera-t-il ou que sera-t-il, lorsqu'il 
retombera dans le Pralaya ? R. - Dans CELA. 

4. Q. - D'ou sortent la nature animee et la nature 
supposee inanimee" ? R. - De CELA. 

5. Q. Que sont la Substance et l'Essence qui forment 
l'Univers ? R. - CELA. 

6. Q. - En quoi a-t-il ete resolu et en quoi se resoudra-t-il 
sans cesse ? R. - En CELA. 

7. Q. - CELA est-il done, a la fois, la cause 
instrumentale et la cause materielle de l'Univers ? R. - 
Qu'est-ce qui serait ou pourrait etre cette cause, si ce 
n'etait CELA ? 

Puisque l'Univers, le Macrocosme et le Microcosme 213 sont dix, 
pourquoi diviserions-nous l'Homme en sept "principes" ? C'est parce que 
le nombre parfait dix est divise en deux : dans leur totalite, e'est-a-dire du 
point de vue hyper-spirituel et du point de vue physique, les forces sont au 
nombre de Dix, a savoir : trois sur un plan subjectif et inconcevable et sept 
sur le plan objectif. Ne perdez pas de vue que je vous donne en ce moment 
la description des deux poles opposes : 

a. le Triangle primordial qui disparait, aussitot qu'il s'est reflete dans 
"l'Homme Celeste", le plus eleve du septenaire inferieur et 
retourne dans "le Silence et les Tenebres" 

b. L'homme astral paradigmatique, dont la Monade (Atma) est aussi 
representee par un triangle, attendu qu'elle doit devenir un ternaire 
durant les intervalles conscients du Devachan. 

L'homme purement terrestre, etant reflete dans l'univers de la Matiere, 
pour ainsi dire, sens dessus dessous, le Triangle superieur, dans lequel 
resident l'ideation creatrice et la potentialite subjective de la faculte 
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formatrice, est transpose, dans l'homme d'argile, au-dessous des sept. Ainsi 
trois sur dix, ne renfermant dans le monde archetype que des potentialites 
ideatives et paradigmatiques, c'est-a-dire existant en possibilite et non en 
action, ne font en realite qu'un. Le pouvoir de creation formatrice reside 
dans le Logos, la synthese des sept Forces ou Rayons, qui devient aussitot 
le quaternaire, la Tetraktys sacree. Ce processus est repete dans rhomme, 
chez lequel le triangle physique inferieur devient, avec l'Un femelle, le 
createur ou generateur [VI 146] male-femelle. II en est de meme sur un 
plan plus bas encore, dans le monde animal. Mystere en haut, mystere en 
bas, en verite. 

C'est ainsi que le superieur et le plus eleve est en rapport avec 
l'inferieur et le plus animal. 

DIAGRAMME I 

Dans ce diagramme, nous voyons que l'homme physique (ou son 
corps) ne participe pas directement a la pure vague d'Essence-divine qui 
decoule du sein de VUnique en Trois, du Logos Non-manifeste, en passant 
par le Logos Manifeste (la figure superieure du diagramme). Pourousha, 
l'Esprit primordial, touche la tete humaine et s'arrete la. Mais l'Homme 
Spirituel (la synthese des sept principes) est en rapport direct avec lui. Ici, 
il nous faudrait dire quelques mots au sujet de remuneration exoterique 
habituelle des principes. Au debut, on n'avait etabli et expose qu'une 
division approximative. Dans le Bouddhisme Esoterique on commence par 
Anna, le septieme, et on finit par le Corps Physique, le premier. Or, ni 
Atma, qui n'est pas un "principe" individuel, mais une radiation emanant 
du Logos Non-manifeste et ne faisant qu'un avec Lui ; ni le Corps, qui 
n'est que l'enveloppe ou la coque materielle de THomme Spirituel, ne 
peuvent etre, strictement parlant, mentionnes comme des "Principes". De 
plus, le "principe" capital, dont il n'a meme pas ete fait mention jusqu'a 
present, c'est l'CEuf Lumineux" (Hiranyagarbha), ou l'invisible sphere 
magnetique qui enveloppe chaque homme 214 . C'est l'emanation directe : 



~ II en est de meme des animaux, des plantes et meme des mineraux. Reichenbach ne comprit 
jamais ce qu'il apprit par l'entreprise de ses sensitifs et de ses clairvoyants. C'est le fluide odique, ou 
plutot le fluide aurique ou magnetique qui emane de rhomme, mais c'est aussi quelque chose de 
plus. 



a. du Rayon Atmique, sous son triple aspect de Createur, de 
Conservateur et de Destructeur (Regenerateur) 

b. de Bouddhi-Manas. 

Le septieme aspect de cette Aura individuelle, c'est la faculte 
d'assumer la forme de son corps et de devenir le "Radieux", l'Augoeides 
Lumineux. C'est, a proprement parler, ce qui devient parfois la forme 
appelee Mayavi Roupa. Aussi, comme on l'explique dans la seconde partie 
du diagramme (rhomme astral), l'Homme Spirituel n'est compose que de 
cinq principes, comme l'enseignent les Vedantins 215 , qui substituent 
tacitement au corps physique, ce sixieme, ou Corps Aurique, et fondent les 
deux Manas (le double mental, ou conscience) en un seul. Aussi parlent-ils 
de cinq Koshas (enveloppes ou principes) et appellent-ils Anna le sixieme, 
bien que ce ne soit pas un "principe". C'est la le secret de la critique a 
laquelle s'est livre feu Subba Row, au sujet de la division du Bouddhisme 
Esoterique. Que l'etudiant apprenne maintenant la veritable enumeration 
esoterique. 



15 Voyez la Doctrine Secrete, edition francaise, vol. I, p. 142, pour trouver remuneration 
exoterique des Vedantins. 



DIAGRAMME I 



I. Le Macrocosme et ses 3, 7 ou 10 Centres de Forces Creatrices 



A. Logos Non-Manifeste, Sans sexe. 

B. Sagesse Potentielle. 

C. Ideation Universelle. 

a. Logos Createur. 

b. Substance Eternelle. 

c. Esprit. 

D. Les Forces Spirituelles agissant dans la 
matiere. 

II. Microcosme (l'Homme Interne) et ses 

(ATMAN, bien que classe exoteriquernent 
comme le septieme principe, n'est pas un 
principe du tout et appartient a lAme 
Universelle ; 

7, est l'(EUF AURIQUE, la Sphere 
Magnetique qui entoure chaque etre humain 
et chaque animal. 

1. BOUDDHI, le vehicule dATMA. 

2. MANAS, le vehicule de BOUDDHI. 

3. MANAS INFERIEUR (le Manas superieur 
et le Manas Inferieur sont deux aspects d'un 
seul et meme principe) et 

4. KAMA ROUPA, son vehicule [Corps 
Astral] . 

5. PRANA, la Vie, et 

6. LINGA SHARIRA, son vehicule [Double 
etherique]. 

III. Microcosme (l'Homnie Physique) 

1. (BOUDDHI) (Eil droit. 

3. (MANAS INFERIEUR) Oreille droite. 
5. (PRINCIPE VITAL) Narine droite. 

7. L'organe du LOGOS CREATEUR, la 
Bouche. 

8. 9. 10. Comme ce Ternaire inferieur a un 
rapport direct avec la Triade Atmique 
superieure et ses trois aspects (createur, 
preservateur et destructeur, ou plutot 
regenerateur) l'abus des fonctions 
correspondantes est le plus terrible des 
Peches Karmiques - ce que les Chretiens 
appellent le peche contre le Saint Esprit. 




A. B. C. L'Inconnaissable. 





a. b. c. Ceci est Pradhana, matiere non- 
differenciee dans la philosophie Sankhya, 
ou le Bien, le Mai et les tenebres du chaos 
(Sattva, Rajas et Tamas), se neutralisant 
mutuellement. Lorsqu'ils sont differencies, 
ils deviennent les Sept Pouvoirs Createurs : 
l'Esprit, la Substance et le Feu poussant la 
Matiere a se former. 

3, 7 ou 10 Centres de Forces Potentielles 

I. II. III. sont les Trois Hypostases 
d'Atman ; son point de contact avec la 
Nature et l'Homme forme la Quatrieme et 
en fait un Quaternaire ou Tetraktys - 
lAme divine. 

1. 2. 3. 4. 5. 6. Ces six principes qui 
agissent sur quatre plans differents et ont 
leur ENVELOPPE AURIQUE sur le 
septieme (voyez ci-dessous), sont ceux 
qu'emploient les Adeptes de la Main 
Droite, ou Magiciens blancs. 

* Le Corps Physique n'est pas un principe ; 
il est totalement ignore et n'est employe 
que dans la Magie noire. 



et ses 10 Orifices ou Centres d'Action 

2. (MANAS) (Eil gauche. 

4. (KAMA ROUPA) Oreille gauche. 

6. (VEHICULE DE LA VIE) Narine 
gauche. 

7. Le Paradigme du I0 eme orifice (createur) 
dans la Triade inferieure. 

Ces Organes physiques ne sont utilises que 
par les Dougpas dans la Magie noire. 



[VI 147] 



C'est en raison de son caractere particulierement sacre qu'il etait 
interdit de faire publiquement mention du Corps Aurique. C'est ce Corps 
qui assimile, au moment de la mort, l'essence de Bouddhi et de Manas et 
devient le vehicule de ces principes spirituels, qui ne sont pas objectifs ; 
puis enveloppe de la radiation complete d'Atma, il s'eleve en qualite de 
Manas-Taijasi jusqu'a l'etat Devachanique. C'est pourquoi on lui donne de 
nombreux noms. C'est le Sutratma, le "fir, d'argent qui "s'incarne", depuis 
le commencement jusqu'a la fin du Manvantara, en enfilant les perles des 
existences humaines ou, en d'autres termes, l'arome de toutes les 
personnalites qu'il suit au cours du pelerinage de la vie 216 . C'est aussi la 
matiere dont se sert l'Adepte pour former ses Corps Astrals, depuis 
l'Augoeides et le Mayavi Roupa, jusqu'au plus bas. Apres la mort de 
l'homme, lorsque ses particules les plus etherees ont attire a elles les 
principes spirituels de Bouddhi et du Manas Superieur, et sont illuminees 
par le rayonnement d'Atma, le Corps Aurique reste plonge dans l'etat de 
conscience Devachanique, ou, dans le cas d'un Adepte complet, prefere 
l'etat d'un Nirmanakaya, c'est-a-dire de celui qui a si bien purifie tout son 
systeme, qu'il domine meme les illusions divines d'un Devachani. Un tel 
Adepte demeure dans le plan astral (invisible), relie a notre terre et, des 
lors, se meut et vit en possession de tous ses principes, sauf le Kama 
Roupa et le Corps Physique. Dans le cas du Devachani, le Linga Sharira - 
Valter ego du corps, qui durant la vie se trouve a l'interieur de l'enveloppe 
physique, tandis que l'aura radieuse se trouve a l'exterieur - renforce par 
les particules materielles que cette aura laisse derriere elle, reste tout pres 
du corps mort, en dehors de lui, et ne tarde pas a se dissiper. Dans le cas de 
l'Adepte complet, le corps seul reste soumis a la desagregation, tandis que 
le centre de la force qui etait le siege des desirs et des passions, disparait 
avec sa cause - le corps animal. Mais pendant la vie de ce dernier, tous ces 
centres sont plus on moins actifs, et en correspondance constante avec 
leurs prototypes, les centres cosmiques, et avec leurs [VI 148] 
microcosmes, les principes. Ce n'est que par l'intermediaire de ces centres 
cosmiques et spirituels, que les centres physiques (les sept orifices 
superieurs et la triade inferieure) peuvent beneficier de leur interaction 
Occulte, car ces orifices, ou ouvertures sont des canaux servant a amener, 
dans le corps, les influences que la volonte de l'homme attire et emploie, 
c'est-a-dire les forces cosmiques. 



216 

Voyez Lucifer, janvier 1889, "Dialogue sur les Mysteres de la Vie d'outre-tombe". 



Cette volonte doit, naturellement, agir d'abord par l'intermediaire des 
principes spirituels. Pour plus de clarte, prenons un exemple. Pour 
supprimer une douleur, dans l'oeil droit par exemple, il vous faut attirer a 
lui le puissant magnetisme du principe cosmique qui correspond a cet oeil, 
comme aussi a Bouddhi. Creez par un puissant effort de volonte, une ligne 
imaginaire etablissant une communication entre l'oeil droit et Bouddhi, en 
localisant ce dernier, en guise de centre, dans la meme partie de la tete. 
Cette ligne, bien que vous puissiez la qualifier "d'imaginaire", vaut en 
verite une ligne reelle, des l'instant que vous reussissez a la voir avec votre 
oeil mental, et a lui dormer une forme et une couleur. Une corde, vue en 
reve, n'est pas et pourtant elle est. En outre, 1'influence variera suivant la 
couleur prismatique que vous donnerez a votre ligne. Or Bouddhi et 
Mercure correspondent entre eux, et sont tous deux jaunes, ou rayonnants 
et de couleur doree. Dans le systeme humain, l'oeil droit correspond a 
Bouddhi et a Mercure, et l'oeil gauche a Manas et Venus, ou Lucifer. Aussi 
votre ligne fera-t-elle disparaitre la douleur, si elle est couleur d'or ou 
d'argent ; au contraire, si elle est rouge, elle l'augmentera, car le rouge est 
la couleur de Kama et correspond a Mars. Les adeptes de la Science 
"Mentale" ou "Chretienne" ont bute sur les effets, sans comprendre les 
causes. Ayant decouvert, par hasard, le secret d'obtenir de pareils resultats 
au moyen de 1'abstraction mentale, ils attribuent cela a leur union avec 
Dieu (ils savent mieux que nous s'il s'agit d'un Dieu personnel ou 
impersonnel), tandis que c'est simplement l'effet produit par tel ou tel 
principe. Quoi qu'il en soit, ils sont sur la voie de la decouverte, mais il 
leur faudra errer encore longtemps. 

Que les etudiants de l'Esoterisme se gardent bien de la meme erreur. II 
a souvent ete explique que ni les plans cosmiques de la substance, ni meme 
les principes humains - a l'exception du plan, ou monde materiel le plus 
bas et du corps physique, qui, ainsi que nous l'avons dit, ne sont pas des 
"principes" - ne peuvent etre localises ou penses comme etant situes dans 
l'Espace et le Temps. De meme que les premiers sont sept en UN, nous 
sommes aussi sept en UN - cette meme Ame absolue du Monde, qui, en 
meme [VI 149] temps, est Matiere et non-Matiere, qui est Esprit et non- 
Esprit ; Etre et non-Etre. Penetrez-vous bien de cette idee, vous tous qui 
voulez etudier les mysteres du Soi. 

Rappelez-vous qu'avec les seuls sens physiques a sa disposition, aucun 
de nous ne peut caresser l'espoir de s'elever au-dessus de la Matiere 
grossiere. Nous ne pouvons y arriver qu'a l'aide d'un de nos sept sens 



spirituels, soit en nous y exercant, soit si Tun de nous est clairvoyant de 
naissance. Cependant un clairvoyant en possession de ces facultes peut, s'il 
n'est pas un Adepte, etre amene, par suite de son ignorance des verites de 
la Science Occulte, a prendre pour Dieu ou pour des Anges, les habitants 
des spheres qu'il peut parfois entrevoir au cours de ses visions dans la 
Lumiere Astrale, comme cela est arrive a Swedenborg et a d'autres, et il 
peut commettre cette erreur, quel que soit son degre de sincerite et 
d'honnetete. 

Ces sept sens que nous possedons, correspondent a tous les 
septenaires, aussi bien dans la nature que dans nous-memes. 
Physiquement, quoique invisiblement, l'Enveloppe Aurique humaine 
(l'amnios de rhomme physique a tout age de sa vie) est composee de sept 
couches, exactement comme le sont l'Espace Cosmique et notre epiderme 
physique. C'est cette Aura qui, suivant notre etat de purete ou d'impurete 
mentale et physique, decouvre a nos yeux des vues des autres mondes, ou 
nous separe completement de tout ce qui n'est pas ce monde de Matiere a 
trois dimensions. 

Chacun de nos sept sens physiques (dont deux sont encore inconnus 
de la Science profane), de meme que chacun de nos sept etats de 
conscience, a savoir : 



1. 


la veille ; 


2. 


le reve eveille ; 


3. 


le sommeil naturel ; 


4. 


le sommeil provoque ou hypnotique ; 


5. 


l'etat psychique ; 


6. 


l'etat super-psychique et 


7. 


l'etat purement spirituel, 



correspond a l'un des sept Plans Cosmiques, developpe et emploie l'un des 
sept sens superieurs et se trouve en rapports directs, dans son emploi sur le 
plan terrestro-spirituel, avec le centre de force cosmique et divin qui lui a 
donne naissance, et qui est son createur direct. Chacun de ces sens est 



aussi relie a Tune des sept Planetes sacrees 217 et soumis a son influence 
directe. Ces planetes faisaient partie des Mysteres Mineurs dont les 
etudiants etaient appeles les Mystes (les voiles), parce qu'il ne leur etait 
permis de voir les choses qu'a travers un brouillard, ou, pour ainsi dire, 
"les yeux fermes", tandis que les Inities ou "Voyants" des Mysteres 
Majeurs etaient appeles les Epoptes (ceux qui voient les choses sans 
voiles). On enseignait [VI 150] a ces derniers seuls, les veritables mysteres 
du Zodiaque, ainsi que les rapports et les correspondances qui existent 
entre les douze signes (dont deux secrets), et les dix orifices humains. Sans 
doute ces orifices qui sont dix chez la femme, sont actuellement au nombre 
de neuf seulement chez rhomme, mais cette difference est purement 
exterieure. Dans le troisieme volume de cet ouvrage-ci il est dit que, 
jusqu'a la fin de la Troisieme Race Mere (epoque a laquelle rhomme 
androgyne se separa en male et femelle), les dix orifices existaient chez 
l'hermaphrodite, d'abord a l'etat potentiel, puis a l'etat fonctionnel. 
L'evolution de l'embryon humain le demontre. Ainsi, la seule ouverture qui 
se forme au debut est la cavite buccale, "sorte de cloaque communiquant 
avec l'extremite anterieure de l'intestin". Cette ouverture devient, par la 
suite, la bouche et l'orifice posterieur ; c'est-a-dire, en langage Occulte, le 
Logos se differencial et emanant de la matiere grossiere sur le plan 
inferieur. La difficulte qu'eprouveront certains etudiants a faire concorder 
les correspondances qui existent entre le Zodiaque et les orifices, 
s'explique aisement. La Magie est contemporaine de la Troisieme Race 
Mere qui crea d'abord par Kriyashakti, puis finit par generer ses especes 
de la facon actuelle 218 . La femme qui avait conserve au complet le nombre 
cosmique parfait 10 (le nombre divin de Jehovah), etait consideree comme 
superieure a rhomme, et comme plus spiritualisee que lui. En Egypte, aux 
epoques archaiques, la ceremonie du mariage comportait un article d'apres 
lequel la femme devait etre "la dame du seigneur" et regner reellement sur 
lui, le mari s'engageant par serment "a obeir a sa femme" pour produire des 
resultats alchimiques, tels que l'Elixir de Vie et la Pierre Philosophale, 
attendu que l'assistance spirituelle de la femme etait necessaire a 
l'Alchimiste male. Mais malheur a l'alchimiste qui prendrait cela dans le 
sens d'union physique. Un pareil sacrilege serait de la Magie noire et 
aboutirait certainement a un echec. Le veritable Alchimiste de jadis 
choisissait pour l'assister des femmes dgees et evitait avec soin les jeunes 



217 Voyez la Doctrine Secrete, vol. I, p. 195, et seq. et vol. Ill, passim. 
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et s'il arrivait que Tun d'eux fut marie, il traitait sa femme comme une soeur 
durant des mois entiers, avant et pendant ses operations. 

L'erreur que Ton commet en pretendant que les Anciens ne 
connaissaient que dix des signes du zodiaque est expliquee dans Isis 
Devoilee 2]9 . Les Anciens connaissaient les douze signes, mais les 
consideraient sous un point de vue different de celui auquel nous nous 
placons. lis ne separaient pas la Vierge et le Scorpion, mais consideraient 
les deux signes comme etant deux en un, car on les rapportait directement 
[VI 151] et symboliquement a l'homme double primitif et a sa separation 
en deux sexes. A l'epoque de la reforme du Zodiaque, la Balance fut 
ajoutee comme douzieme signe, bien que ce ne fut qu'un signe servant a 
etablir l'equilibre, au point tournant - le mystere de l'homme separe. 

Que l'etudiant se penetre bien de tout cela. En attendant, recapitulons 
tout ce qui a ete dit. 

1. Chaque etre humain est une incarnation de son Dieu ou, en 
d'autres termes, ne fait qu'un avec son "Pere qui est aux Cieux", 
suivant les paroles que Ton prete a Jesus, un Initie. Autant 
d'hommes sur la terre, autant de Dieux dans le Ciel et pourtant ces 
Dieux n'en font, en realite, qu'UN, attendu qu'a la fin de chaque 
periode d'activite, ils sont reabsorbes, comme les rayons du soleil 
couchant, dans la Lumiere Paternelle, le Logos Non-Manifeste, 
qui se fond a son tour dans l'Unique Absolu. Appellerons-nous 
ces Dieux nos "Peres", soit individuellement, soit collectivement, 
et dans certaines circonstances, appellerons-nous le notre notre 
Dieu personnel ? L'occultisme repond : Jamais. Tout ce qu'un 
homme ordinaire peut connaitre de son "Pere", c'est ce qu'il 
connait de lui-meme, par lui-meme et dans lui-meme. L'ame de 
son "Pere Celeste" est incarnee en lui. Cette ame est lui-meme, s'il 
reussit a s'assimiler l'lndividualite Divine, pendant qu'il occupe 
son enveloppe physique et animale. Quant a l'Esprit de cette ame, 
autant esperer se faire entendre par l'Absolu. Nos prieres et nos 
supplications sont vaines si, aux paroles potentielles, nous 
n'ajoutons des actes puissants et si nous ne rendons l'Aura qui 
entoure chacun de nous si pure et si divine qu'elle permette au 
Dieu qui est en nous, d'agir exterieurement, ou, en d'autres termes, 
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de devenir en quelque sorte une Puissance exterieure. C'est ainsi 
que les Inities, les Saints et les hommes tres sanctifies et tres purs 
sont devenus capables d'aider les autres et de s'aider eux-memes, 
lorsque le besoin s'en faisait sentir et d'accomplir ce que Ton 
appelle sottement des "miracles", avec l'aide et l'assistance du 
Dieu qui etait en eux et qu'eux seuls avaient mis a meme d'agir 
sur le plan exterieur. 

2. Le mot AUM ou OM, qui correspond au triangle superieur, attire 
et eveille, s'il est emis par un homme tres saint et tres pur, non 
seulement les puissances moins elevees qui resident dans les 
espaces planetaires et les elements, mais encore le Soi Superieur 
de celui qui l'articule, ou le "Pere" qui est en lui, Prononce 
correctement par un homme ordinaire, il contribuera a le fortifier 
moralement, surtout si, entre deux "AUMS", il medite avec force 
sur l'AUM qui est [VI 152] en lui, en concentrant toute son 
attention sur la gloire ineffable. Mais malheur a Thomme qui le 
profere apres s'etre rendu coupable d'une faute grave ; il ne 
reussira qu'a attirer vers son impure photosphere des Presences et 
des Forces invisibles qui, sans cela, n'auraient pu se frayer un 
chemin a travers l'Enveloppe Divine. 

AUM est l'origine du mot Amen. Or, Amen n'est pas un mot 
Hebreu, mais, de meme que le mot Alleluia, a ete emprunte aux 
Chaldeens par les Juifs et les Grecs. On trouve souvent le second 
de ces mots reproduit dans certaines inscriptions magiques, sur 
des coupes et des urnes qui font partie des reliques de Babylone et 
de Ninive. Amen ne veut pas dire "Ainsi soit-il" ou "en verite", 
mais avait, dans l'antiquite la plus reculee, presque la meme 
signification que AUM. Les Tanaim (ou Inities) juifs 
Temployaient pour les memes raisons qui font employer le mot 
AUM aux Adeptes Aryens, et cela avec le meme succes, attendu 
que la valeur numerique d'AMeN, en caracteres hebreux, est de 
91, c'est-a-dire la meme que la valeur totale de YHVH 220 , 26 et de 
ADoNaY, 65, soit 91. Les deux mots comportent raffirmation de 
l'etre ou de l'existence, en nous, du "Seigneur" sans sexe. 



" Jod-Hevah, ou male-femelle sur le plan terrestre, suivant l'invention des Juifs, mot que Ton 
traduit maintenant par Jehovah, mais qui, reellement et litteralement, veut dire, "qui donne l'etre" et 
"qui re?oit la vie". 



3. La Science Esoterique enseigne que tout son qui se produit dans 
le monde visible, eveille un son correspondant dans les royaumes 
invisibles et met en action une force quelconque du cote Occulte 
de la Nature. De plus, chaque son correspond a une couleur et a 
un nombre (puissance spirituelle, psychique ou physique) et a une 
sensation sur un plan quelconque. Toutes ces correspondances 
trouvent un echo dans chacun des elements developpes jusqu'a 
present et meme sur le plan terrestre, dans les Vies qui fourmillent 
dans l'atmosphere terrestre et les poussent ainsi a Taction. 

Aussi une priere, a moins d'etre articulee mentalement et d'etre 
adressee par chacun a son "Pere", dans le silence et la solitude de sa 
"chambre", doit provoquer plus souvent des resultats desastreux que 
favorables, attendu que les masses ignorent absolument les puissants effets 
qu'elles peuvent ainsi produire. Pour produire des resultats favorables, la 
priere doit etre articulee par "quelqu'un sachant comment se faire entendre 
en silence", auquel cas ce n'est plus une priere, mais cela devient un ordre. 
Pourquoi nous montre-t-on Jesus defendant a ses auditeurs de frequenter 
les synagogues publiques ? Assurement, ceux qui priaient n'etaient 
[VI 153] pas des hypocrites et des menteurs, ni des Pharisiens aimant que 
le peuple les vit prier ! Nous devons supposer qu'Il avait un motif : le 
meme qui pousse l'Occultiste experimente a defendre, aujourd'hui comme 
jadis, a ses disciples d'aller au milieu des foules, d'entrer dans les eglises, 
les salles de seances 221 , etc., a moins d'etre en sympathie avec la foule. 

II y a un conseil a donner aux commencants qui ne peuvent eviter les 
foules - c'est un conseil qui peut paraitre entache de superstition, mais qui 
se montrera efficace, en l'absence de tout savoir Occulte. Comme le savent 
parfaitement les bons Astrologues, les jours de la semaine ne se suivent 
pas dans le meme ordre que les planetes dont ils portent les noms. Le fait 
est que les Hindous et les Egyptiens de l'antiquite divisaient la journee en 
quatre parties et chaque jour etait place (comme l'affirme la Magie 
pratique) sous la protection d'une planete. En outre, comme l'affirme avec 
raison Dion Cassius, chaque jour recut le nom de la planete qui en 
gouvernait et protegeait la premiere partie. Que l'etudiant se mette a l'abri 
des "Puissances de l'Air" (des Elementals) qui encombrent les lieux 
publics, en portant une bague surmontee d'une pierre de la couleur de la 
planete du jour, ou faite du metal qui lui est consacre. Toutefois, la 
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meilleure des protections, c'est une conscience pure et un ferme desir d'etre 
utile a l'Humanite. 

Les Planetes, les Jours de la Semaine, les Couleurs et Metaux qui 
y correspondent 

Dans le diagramme ci-joint les jours de la semaine ne se trouvent pas 
dans leur ordre habituel, bien qu'ils soient correctement places dans l'ordre 
des couleurs du spectre solaire et des couleurs correspondantes des 
planetes qui les gouvernent. La confusion, jetee dans l'ordre des jours que 
nous revele cette comparaison, est imputable aux premiers Chretiens. 
Ayant emprunte aux Juifs leurs mois lunaires, ils tenterent de les melanger 
avec les planetes solaires, et ne reussirent qu'a faire un melange confus du 
tout. En effet, l'ordre des jours de la semaine, tel qu'il existe maintenant, 
n'est pas le meme que celui des planetes. 

Les anciens classaient les planetes dans l'ordre suivant la Lune, 
Mercure, Venus, le Soleil, Mars, Jupiter, Saturne, [VI 154] en comptant le 
Soleil comme une planete dans un but exoterique. Les Egyptiens et les 
Indiens, les deux nations les plus anciennes, divisaient, eux aussi, leurs 
jours en quatre parties, dont chacune etait protegee et gouvernee par une 
planete. Au cours des temps, chaque jour finit par etre appele du nom de la 
planete qui en gouvernait la premiere partie - le matin. Or, les Chretiens 
procederent comme il suit, lorsqu'ils organiserent leur semaine : ils 
voulaient que le jour du Soleil, ou Dimanche, fut le septieme, aussi 
denommerent-ils les jours de la semaine en prenant successivement chaque 
quatrieme planete. Par exemple, ils commencerent par la Lune (Lundi) et 
completerent ainsi : la Lune, Mercure, Venus, le Soleil, Mars, et le Mardi, 
le jour dont la premiere partie etait gouvernee par Mars, devint le second 
jour de la semaine et ainsi de suite. II ne faut pas oublier, non plus, que la 
Lune, de meme que le Soleil, n'est que le substitut d'une planete secrete. 

La division actuelle de l'annee solaire ne fut etablie que plusieurs 
siecles apres le commencement de notre ere ; et notre semaine n'est pas 
celles des Anciens et des Occultistes. La division septenaire des quatre 
parties des phases de la Lune est vieille comme le monde et prit naissance 
chez les peuples qui calculaient le temps par les mois lunaires. Les 
Hebreux ne l'employerent jamais, car ils ne comptaient que le septieme 
jour, le Sabbat. Pourtant, le second chapitre de la Genese semble y faire 



allusion. Jusqu'a l'epoque des Cesars, on ne trouve de traces d'une semaine 
de sept jours chez aucun peuple, sauf les Hindous. Des Indes, cette 
semaine passa aux Arabes et gagna l'Europe en meme temps que le 
Christianisme. La semaine romaine etait composee de huit jours et celle 
des Atheniens de dix 222 . Ainsi Tune des innombrables contradictions de la 
Chretiente consiste dans l'adoption du septenaire Indien base sur les 
calculs lunaires, tout en conservant en meme temps les noms 
mythologiques des planetes. 

Les Astrologues modernes ne donnent pas, non plus, correctement les 
correspondances entre les jours, les planetes et leurs couleurs ; et tandis 
que les Occultistes sont a meme de donner d'excellentes raisons pour 
expliquer chacun des details de leur propre table des couleurs, etc., il est 
douteux que les Astrologues puissent en faire autant. 



Voyez : Notice sur le Calendrier, par J.H. Ragon. 



DIAGRAMME II 



Ces correspondances sont prises du Plan Ten'estre, Objectif. 



ATMAN. n'est aucun Nombre, et ne correspond a aucune 
Planete visible, car il procede du Soleil Spirituel ; et n'a non plus 
aucun rapport ni avec le Son, ni avec la Couleur, ni avec le reste, 
car tous sont inclus en lui. 




Comme les Principes Humains n'ont aucun Nombre per se, mais 
correspondent seulement aux Nombres, aux Sons, aux Couleurs, 
etc., ils ne sont pas enumeres, ici, dans l'ordre employe pour des 
buts exoteriques. 



Nombres 


Metaux 


Planetes 


Principes 
Humains 


Jours de la semaine 


Couleurs 


Sons 
Gamme Musicale 


Sanscrite 


Italienne 


1 et 10 
Tonique de l'Homme 
physique. 


FER 


MARS 
La Planete de la 
Generation. 


KAMA 
ROUPA 
Le vehicule ou 
siege des 
Instincts 
Animaux et 
des Passions. 


MARDI 

Dies Martis, ou Tiw. 


1. 

ROUGE 


SA 


DO 


2 

Vie Spirituelle et Vie 
Physique. 


OR 


LE SOLEIL 
Physiquement, le 
Donneur de Vie. 
Spirituellement 
et 

esoteriquement, 
le substitut de la 

Planete inter- 
Mercurielle une 
planete secrete 
sacree pour les 
anciens. 


PRANA ou 
JTVA 
La Vie. 


DIMANCHE 
Dies Solis, ou Soleil. 


2. 

ORANGE 


RI 


RE 


3 

Parce que BOUDDHI 
est (pour ainsi dire) 
entre ATMA et 
MANAS, et forme avec 
le septieme, ou 
ENVELOPPE 
AURIQUE, la Triade 
Devachanique. 


MERCURE 
Se melange au 
Soufre, comme 
BOUDDHI est 
melange a la 

Flamme de 
l'Esprit. 

(Voyez les 

definitions 
alchimiques). 


MERCURE 
Le Messager et 
l'lnterprete des 
Dieux. 


BOUDDHI 
Ame 
spirituelle, ou 
Rayon 
Atmique ; 
vehicule 
d'Atma. 


MERCREDI 

Dies Mercurii, ou Woden. 
Jour de Bouddha dans le Sud, 
et de Woden dans le Nord '. 
Dieux de Sagesse. 


3. JAUNE 


GA 


MI 


4 

Le principe moyen entre 
la triade purement 
materielle et la triade 
purement spirituelle. 
La Partie consciente de 
l'homme animal. 


PLOMB 


SATURNE 


KAMA 
MANAS 
Le mental 
Inferieur ou 
Ame animale. 


SAMEDI 

Dies ScttufTiif ou Saturne. 


4. VERT 


MA 


FA 


5 


ETAIN 


JUPITER 


ENVELOPPE 
AURIQUE 


JEUDI 

Dies Jovis, ou Thor. 


5. BLEU 


PA 


SOL 


6 


CUIVRE 
Devient du 

Bronze lorsqu'il 
est allie (le 

principe double). 


VENUS 
L'Etoile du Soir 
et du Matin. 


MANAS 
Le Mental 
Superieur ou 
Ame humaine 


VENDREDI 

Dies Veneris, ou Frige. 


6. 

INDIGO 
ou BLEU 
FONCE 


DA 


LA 


7 

Contient en lui-meme la 
reflexion de l'Homme 
Septenaire. 


ARGENT 


LALUNE 
La Mere de la 
Terre 


LINGA 
SHARIRA 
Le Double 

Astral de 
l'Homme ; 
le Pere de 

l'Homme 
Physique. 


LUNDI 

Dies Lunae, 
ou Lune. 


7. 

VIOLET 


NI 


SI 



Pour clore cette premiere Instruction, qu'il me soit permis de dire que 
les lecteurs doivent etre necessairement divises [VI 155] en deux grandes 



categories : ceux qui ne sont pas completement debarrasses des doutes que 
leur inspire leur scepticisme habituel, mais qui voudraient se rendre 
compte de ce qu'il peut y avoir de vrai dans les affirmations des 
Occultistes, et ceux qui, ayant brise les chaines du Materialisme et de la 
Relativite sentent que la vraie et reelle beatitude ne doit etre recherchee 
que par la connaissance et l'experience personnelle de ce que le Philosophe 
Hindou appelle la Brahma-vidya, et que l'Arhat Bouddhiste appelle la 
realisation d'Adi-Bouddha, la Sagesse primordiale. Que ceux de la 
premiere categorie se contentent de puiser dans les Instructions et d'etudier 
les explications des phenomenes de la vie, que la Science profane est 
incapable de leur dormer. Meme en se bornant a cela, ils constateront, au 
bout d'un an ou deux, qu'ils auront appris plus que toutes leurs Universites 
et tous leurs Colleges auraient pu leur apprendre. Quant aux croyants 
sinceres, ils seront recompenses en voyant leur foi transformee en savoir. 
Le veritable savoir appartient a l'Esprit, reside dans l'Esprit seul, et ne peut 
etre acquis d'aucune autre facon qu'en traversant la region du mental 
superieur, seul plan d'ou nous puissions penetrer les profondeurs de 
l'omnipresent Absolu. Celui qui ne se conforme qu'aux lois etablies par des 
intelligences humaines, qui vit de la vie prescrite par le code des mortels et 
par leur legislation faillible, celui-la choisit pour etoile dirigeante un phare 
qui brille sur l'ocean de Maya, ou ocean des illusions temporaires, et qui ne 
dure que pendant une incarnation. Ces lois ne sont necessaires que pour la 
vie et le bien-etre de l'homme physique. II a choisi un pilote qui le dirige a 
travers les ecueils d'une seule existence ; un maitre qui se separe de lui sur 
le seuil de la mort. Combien plus heureux est l'homme qui, tout en 
accomplissant strictement, sur le plan objectif temporaire, les devoirs de la 
vie journaliere, en se conformant a toutes les lois de son pays, en rendant, 
en un mot, a Cesar ce qui est a Cesar, mene en realite une existence 
spirituelle et permanente, une vie sans solutions de continuity, sans 
lacunes, sans intervalles, meme durant les periodes qui constituent les 
haltes du long pelerinage de la vie purement spirituelle. Tous les 
phenomenes du mental humain inferieur disparaissent comme le rideau 
d'une scene, lui permettant de vivre dans la region qui est au-dela, sur le 
plan des noumenes, de l'unique realite. Si l'homme, en supprimant, sinon 
en detruisant son egoisme et sa personnalite, reussit seulement a se 
connaitre lui-meme tel qu'il est derriere le voile de la Maya Physique, il se 
trouvera bientot au-dessus de toutes les douleurs, de toutes les miseres, et 
au-dessus de toutes les angoisses du changement qui est la source 
principale de la douleur. Un tel homme [VI 156] sera physiquement 



Materiel ; il se deplacera entoure de Matiere, et pourtant il vivra au-dela de 
la matiere et en dehors d'elle. Son corps sera soumis aux changements, 
mais lui-meme en sera absolument exempt, et il jouira d'une vie eternelle, 
meme lorsqu'il occupera des corps temporaires de courte duree. On peut 
arriver a tout cela en developpant un amour universel et altruiste de 
l'Humanite, et en supprimant la personnalite ou egoisme, qui est la cause 
de tous les peches et, par consequent, de toutes les souffrances humaines. 



[VI 157] 



INSTRUCTION N° 2 

Une explication 

En raison de la nature abstraite des questions qui y sont traitees, cette 
Instruction commencera par l'explication de certains points que la premiere 
Instruction a laisses dans l'obscurite, et de certaines declarations en 
apparence contradictoires. 

Les Astrologues, nombreux parmi les Esoteristes, seront probablement 
embarrasses par quelques declarations en contradiction evidente avec leurs 
enseignements ; en outre, ceux auxquels ce sujet est completement 
etranger, pourraient, peut-etre, se trouver, des le debut, en butte a l'hostilite 
de ceux qui auraient etudie les systemes exoteriques de la Cabale et de 
l'Astrologie. II ne faut jamais oublier, en effet, que rien de ce qui est 
imprime ouvertement, que rien de ce que les etudiants trouvent a leur 
portee dans les bibliotheques publiques ou les musees, n'est reellement 
Esoterique ; tout cela est muni a dessein de certains "voiles" ou ne peut 
etre compris et etudie avec profit qu'a l'aide d'un glossaire complet des 
termes Occultes. 

Les enseignements et les explications qui suivent peuvent done etre 
utiles a l'etudiant, en l'aidant a formuler 1'enseignement donne dans 
l'lnstruction precedente. 

II faut observer que dans le Diagramme I, les 3, 7 et 10 centres sont 
repartis comme il suit : 

a. Les 3 appartiennent au monde spirituel de l'Absolu et constituent 
par suite les trois principes superieurs de THornine. 

b. Les 7 relevent des mondes spirituel, psychique et physique et du 
corps de Thomme. La physique, la metaphysique et 
l'hyperphysique constituent la triade qui symbolise l'homme sur 
ce plan. 



c. Les 10, ou la somme totale des precedents, represented l'Univers 
entier, sous tous ses aspects et aussi son Microcosme - l'Homme 
avec ses dix orifices. 

Laissant de cote, pour le moment, la Decade Superieure (Cosmos) et 
la Decade Inferieure (Homme), les trois premiers nombres des sept 
separes, se rapportent directement a l'Esprit, a l'Ame et a l'Enveloppe 
Aurique de l'etre humain, en meme temps qu'au monde supersensuel 
superieur. Les quatre inferieurs, ou les quatre aspects, appartiennent aussi 
a l'Homme, de meme qu'au Cosmos Universel et le tout est synthetise par 
l'Absolu. [VI 158] Si, d'accord avec le Symbolisme de toutes les Religions 
Orientales, Ton concoit ces trois degres formes d'elements distincts, ou 
degres distributifs de l'Etre, comme contenus dans un seul (Euf, le nom de 
cet (EUF sera Svabhavat ou l'ETRE UNIVERSEL sur le plan manifeste. 
Cet Univers n'a, en realite, ni centre, ni peripheric ; c'est seulement dans 
l'esprit individuel et limite de l'homme qu'il est defini de la sorte, et c'est la 
consequence naturelle des limites imposees a la pensee humaine. 

Dans le Diagramme II, comme nous l'avons deja dit, il n'y a pas lieu 
de tenir compte des chiffres portes dans la colonne de gauche, car ils ne se 
rapportent qu'aux Hierarchies des Couleurs et des Sons sur le plan 
metaphysique, et ne sont nullement les nombres caracteristiques des 
principes humains ou des planetes. Les principes humains echappent a 
toute enumeration, parce que chaque homme differe de tous les autres, de 
meme que Ton ne saurait trouver, sur toute la surface de la Terre, deux 
brins d'herbe absolument semblables. La numeration est ici une question 
de progres spirituel et a trait a la predominance naturelle d'un principe sur 
un autre. Chez l'un, Bouddhi peut occuper le premier rang ; chez l'autre, 
sensuel et bestial, ce serait le Manas Inferieur. Chez l'un, le corps 
physique, ou peut-etre Prana, le principal vital, occuperait le premier plan, 
le plan le plus eleve, comme ce serait le cas pour un homme d'une sante 
parfaite, plein de vitalite ; chez un autre il pourrait occuper le sixieme et 
meme le septieme et dernier en comptant de haut en bas. Ainsi qu'on le 
remarquera, les couleurs et les metaux qui correspondent aux planetes et 
aux principes humains ne sont pas ceux que connaissent, au point de vue 
exoterique, les Astrologues et les Occultistes Occidentaux. 

Voyons done ou le moderne Astrologue a puise les notions qu'il 
possede sur la correspondance entre les planetes, les metaux et les 
couleurs. Cela nous fait penser aux modernes Orientalistes qui, jugeant 



d'apres les apparences, pretent aux anciens Akkadiens (ainsi qu'aux 
Chaldeens, aux Hindous et aux Egyptiens) l'opinion grossiere que 
l'Univers et, dans le meme ordre d'idees, la Terre, ressemblent a un bol 
renverse affectant la forme d'une cloche ! lis pretendent le demontrer en se 
basant sur des representations symboliques jointes a des inscriptions 
akkadiennes, et sur les sculptures assyriennes. Ce n'est pourtant pas ici 
qu'il convient d'expliquer a quel point se trompent les Assyriologues, car 
toutes ces representations ne sont que des symboles du Khargak-Kurra, de 
la Montagne du Monde, ou Merou et ne se rapportent qu'au [VI 159] Pole 
Nord, a la Terre des Dieux 223 . Or, les Assyriens arrangeaient de la maniere 
suivante leur enseignement exoterique au sujet des planetes et de leurs 
correspondances : 



Nombre 


Planetes 


Metaux 


Couleurs 


Jours solaires 
de la semaine 


1 


Saturne 


Plomb 


Noir 


Samedi 

(d'ou le Sabbat en l'honneur de 
Jehovah) 


2 


Jupiter 


Etain 


Blanc, 
mais souvent aussi 
Pourpre ou 
Orange 


Jeudi 


3 


Mars 


Fer 


Rouge 


Mardi 


4 


Soleil 


Or 


Jaune d'Or 


Dimanche 


5 


venus 


Cuivre 


Vert ou Jaune 


Vendredi 


6 


Mercure 


Vif 
argent 


Bleu 


Mercredi 


7 


Lime 


Argent 


Blanc d'argent 


Lundi 



Tel est rarrangement qu'ont adopte aujourd'hui les Astrologues 
Chretiens, sauf pour l'ordre dans lequel se suivent les jours de la semaine, 
qu'ils ont brouille d'une facon regrettable en associant les noms planetaires 
solaires aux semaines lunaires, comme on l'a montre dans l'lnstruction I. 
C'est le systeme ptolemai'que geocentrique, qui represente l'Univers 
comme dans le diagramme que voici, dans lequel notre terre est le centre 
de l'Univers, et le Soleil une planete placee au quatrieme rang : 



Voir Doctrine Secrete, Vol. Ill, p. 447, et Vol. I, p. 1 10. 



[VI 160] 



Et si Ton reproche journellement a la chronologie et a l'ordre des jours 
de la semaine des Chretiens d'avoir une base astronomique entierement 
fausse, il est grand temps d'entreprendre aussi une reforme de l'Astrologie 
qui en decoule, et qui nous vient entierement de la populace exoterique 
Chaldeenne et Assyrienne. 

Toutefois, les correspondances indiquees dans ces Instructions sont 
purement Esoteriques ; aussi en resulte-t-il que, lorsque les planetes du 
systeme solaire sont nominees ou symbolisees (comme dans le Diagramme 
II), il ne faut pas supposer qu'il soit fait allusion aux corps planetaires eux- 
memes, si ce n'est comme a des types representant, sur un plan purement 
physique, la nature septenaire du monde psychique et du monde spirituel. 
Une planete materielle ne peut correspondre qu'a quelque chose de 
materiel. Ainsi, en disant que Mercure correspond a l'oeil droit, cela ne 
veut pas dire que la planete objective ait une influence quelconque sur 
l'organe optique de droite, mais plutot que tous deux sont en 
correspondance mystiquement par l'intermediaire de Bouddhi. L'Homme 
tire son Ame Spirituelle (Bouddhi) de l'essence des Manasa Poutras, des 
Fils de la Sagesse, les Etres Divins (ou Anges) qui gouvernent et dirigent 
la planete Mercure. 

Dans le meme ordre d'idees, Venus, Manas et l'oeil gauche sont 
indiques comme correspondant entre eux. Au point de vue exoterique, il 
n'y a, en realite, aucune association de ce genre entre des yeux physiques 
et des planetes physiques, mais il en existe au point de vue Esoterique ; en 
effet, l'oeil droit est "l'CEil de la Sagesse", c'est-a-dire qu'il correspond 
magnetiquement avec le centre occulte situe dans le cerveau et que nous 



appelons le "Troisieme CEil" 224 , tandis que l'oeil gauche correspond avec le 
cerveau intellectuel, c'est-a-dire avec les cellules qui constituent, sur le 
plan physique, l'organe de la faculte pensante. C'est demontre par le 
triangle cabalistique de Kether, Chokmah et Binah. Chokmah et Binah, ou 
la Sagesse et l'lntelligence, le Pere et la Mere, ou encore le Pere et le Fils, 
sont sur le meme plan et reagissent mutuellement Tun sur l'autre. 

Lorsque la conscience individuelle est orientee vers l'interieur, il se 
produit une union de Manas et de Bouddhi. Chez l'homme qui a atteint la 
regeneration spirituelle, cette union est permanente ; le Manas Superieur 
s'attache a Bouddhi au-dela du seuil du Devachan, et l'Ame, ou plutot 
l'Esprit, qu'il ne faut pas confondre avec Atma, le Super-Esprit, est 
[VI 161] dit alors posseder "l'CEil Unique". En d'autres termes et au point 
de vue esoterique, le "Troisieme CEil" est actif. Or Mercure est appele 
Hermes, et Venus, Aphrodite, de sorte que leur union dans l'homme, sur le 
plan psycho-physique, lui confere le nom d'Hermaphrodite ou 
d'Androgyne. Toutefois, l'Homme absolument Spirituel est entierement 
detache de tout sexe. L'Homme Spirituel correspond directement avec les 
"cercles colores" superieurs, le Prisme Divin qui emane de l'Unique Cercle 
Blanc Infini, tandis que l'homme physique emane des Sephiroth, qui sont 
les Voix ou les Sons de la Philosophie Orientale. Ces "Voix" sont 
inferieures aux "Couleurs" car ce sont les sept Sephiroth inferieures, ou 
Sons objectifs, qui sont vus et non entendus, comme le montre le Zohar (II, 
81, 6) et meme 1' Ancien Testament. En effet, le verset 1 8 du chapitre XX 
de VExode voudrait dire, si on le traduisait convenablement : "Et le peuple 
vit les Voix" (ou Sons et non pas le "Tonnerre" comme Ton traduit 
actuellement) ; et ces Voix ou Sons sont les Sephiroth 225 . 

C'est aussi dans le meme ordre d'idees que la narine droite et la narine 
gauche, dans lesquelles est insuffle le "Souffle de Vie" 226 sont representees 
ici comme correspondant au Soleil et a la Lune, comme Brahma-Prajapati 
et Vach, ou Osiris et Isis, sont les pere et mere de la vie naturelle. Ce 
quaternaire, a savoir : les deux yeux et les deux narines, Mercure et Venus, 
le Soleil et la Lune, constitue ce qu'on appelle les Anges Gardiens 
Cabalistiques des Quatre Coins de la Terre. II en est de meme dans la 



224 

~ Voyez Doctrine Secrete, Vol. Ill, p. 361 et suiv. 
~ Voyez La Cabbale, de Franck. 
6 Genes e, II 7. 



Philosophic Esoterique Orientale, qui ajoute cependant que le Soleil n'est 
pas une planete, mais l'etoile centrale de notre systeme, et que la Lune est 
une planete morte, depouillee de tous ses principes, tous deux etant 
substitues, Tun a une planete inter-Mercurielle invisible, et l'autre a une 
planete qui semble maintenant avoir completement disparu de la vue. Ce 
sont les quatre Maharajahs de la Doctrine Secrete 221 , les "Quatre Etres 
sacres" qui se rattachent au Karma et a l'Humanite, au Cosmos et a 
l'Homme, sous tous leurs aspects. Ce sont : le Soleil ou son substitut 
Michel ; la Lune ou son substitut Gabriel ; Mercure, Raphael ; et Venus, 
Uriel. II n'est guere necessaire de repeter encore ici que les corps 
planetaires eux-memes n'etant que des symboles physiques, c'est rarement 
a eux qu'il est fait allusion dans le Systeme Esoterique, mais que ce sont 
leurs forces cosmiques, psychiques, physiques et spirituelles, qu'on 
[VI 162] symbolise en general sous ces noms. Bref, les sept planetes 
physiques sont les Sephiroth inferieures de la Cabale et c'est notre triple 
Soleil physique, dont nous ne voyons que le reflet, qui est symbolise, ou 
plutot personnifie, par la Triade Superieure ou Couronne Sephirothale 228 . 

II est encore bon de faire remarquer que les nombres qui se rattachent 
aux principes psychiques dans le Diagramme I, sont l'inverse des ecrits 
exoteriques. La raison en est que, dans ce cas, les nombres sont purement 
arbitrages et different avec chaque ecole. Certaines ecoles en comptent 
trois, d'autres quatre, ou six et meme sept, comme le font tous les 
Esoteristes Bouddhistes. Comme on l'a dit deja 229 , l'Ecole Esoterique a ete 
divisee, depuis le XIV eme siecle, en deux departements ; l'un pour les 
Lanous Interieurs, ou Chelas superieurs, l'autre pour le cercle exterieur, ou 
pour les Chelas laiques. Mr. Sinnett fut clairement prevenu dans les lettres 
qu'il recut de l'un des Gourous, que Ton ne pouvait lui enseigner la 
veritable Doctrine Esoterique, donnee seulement aux Disciples 
assermentes du Cercle Interieur 230 . Les nombres et les principes ne se 
suivent pas, en ordre regulier, comme les couches d'un oignon, et l'etudiant 



Doctrine Secrete, Vol. I, p. 105. 

~ Nous signalons, a titre de confirmation, les oeuvres d'Origene qui dit que "les sept demons 
regnants" (les genies ou seigneurs planetaires) sont : Michel, le Soleil (semblable au lion), le second 
dans l'ordre le Taureau, Jupiter ou Suriel, etc., et que tous ceux-ci "les Sept de la Presence" sont les 
Sephiroth. L'arbre Sephirothal, c'est l'Arbre des Divines Planetes, tel que l'a decrit Porphyre, ou 
l'Arbre de Porphyre, comme on l'appelle generalement. 

229 Doc. Sec, Vol. I, p. 106. 

230 [Voir The Mahdtmd Letters to A.P. Sinnet, p. 494.] 



doit determiner pour lui-meme le nombre qui convient a chacun de ses 
principes, lorsque arrive pour lui le moment d'entreprendre des etudes 
pratiques. Ce qui precede fera comprendre a l'etudiant la necessite de 
connaitre les principes par leurs noms et par les facultes qui leur sont 
propres, en dehors de tout systeme d' enumeration, ou par association avec 
leurs centres correspondants d'action, de couleur, de sons, etc., jusqu'a ce 
que ceux-ci deviennent inseparables. 

Le mode antique et familier d'enumerer les principes, qui est donne 
dans le Theosophist et dans le Bouddhisme Esoterique conduit a une autre 
contradiction qui semble de nature a rendre perplexe, bien qu'en realite elle 
n'en soit pas une. Les principes portant les numeros 3 et 2, a savoir : le 
Linga Sharira et Prana ou Jiva, figurent dans un ordre inverse a celui ou ils 
sont donnes dans le Diagramme I. Un moment de reflexion suffira a faire 
comprendre l'apparente contradiction entre remuneration exoterique, et 
l'ordre Esoterique [VI 163] donne dans le Diagramme I. Dans le 
Diagramme I, en effet, le Linga Sharira est decrit comme le vehicule de 
Prana on Jiva, le principe vital, et comme tel il doit etre necessairement 
inferieur a Prana et non superieur, comme le ferait supposer remuneration 
exoterique. Les principes ne sont pas superposes les uns aux autres et ne 
peuvent etre, par consequent, pris dans un ordre numerique, attendu que 
cet ordre depend de la superiorite et de la predominance de Tun ou de 
l'autre de ces principes, et differe consequemment selon chaque homme. 

Le Linga Sharira est le double ou l'ante-type protoplasmique du corps, 
qui est son image. C'est dans ce sens que, dans le Diagramme II, on 
l'appelle le parent du corps physique, c'est-a-dire sa mere, par conception 
de Prana, le pere. Cette idee est traduite, dans la mythologie Egyptienne, 
par la naissance d'Horus, l'enfant d'Osiris et d'lsis, bien que, semblable a 
tous les Mythes sacres, celui-ci ait, a la fois, une triple application 
spirituelle et une septuple application psycho-physique. Pour clore ce 
sujet, disons que Prana, le principe vital, peut, en realite, n'etre pas 
numerate, attendu qu'il penetre tous les autres principes, ou l'etre humain 
tout entier. Chacun des sept nombres serait done naturellement applicable 
a Prana- Jiva, au point de vue exoterique, de meme qu'il Test au Corps 
Aurique au point de vue Esoterique. Ainsi que l'a montre Pythagore, le 
Cosmos a ete produit non pas au moyen des nombres ou par les nombres, 
mais geometriquement, c'est-a-dire en suivant les proportions des nombres. 
[VI 164] 



Pour ceux qui ne sont pas familiarises avec la nature astrologique 
exoterique, attribuee dans la pratique aux corps planetaires, il peut etre 
utile de l'exposer ici, en suivant la methode adoptee dans le Diagramme II, 
en tenant compte de leur action sur le corps humain, les couleurs, les 
metaux, etc., et d'expliquer en meme temps pourquoi la veritable 
Philosophie Esoterique differe des pretentions astrologiques. 



Planetes 


Jours 


Metaux 


Parties du Corps 


Couleurs 


Saturne 


Samedi 


Plomb 


Oreille droite, 
Genoux 
et Systeme osseux. 


Noir 231 


Jupiter 


Jeudi 


Etain 


Oreille gauche, 
Cuisses, Pieds 
et Systeme arteriel. 


Pourpre 232 


Mars 


Mardi 


Fer 


Front et Nez, Crane, 
Fonctions sexuelles 
et Systeme musculaire. 


Rouge 


Soleil 


Dimanche 


Or 


Oeil droit, 
Coeur et Centres vitaux. 


Orange 233 
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~ Au point de vue esoterique, vert, attendu qu'il n'y a pas de noir dans le spectre. 

232 Au Point de vue esoterique, bleu clair. Comme couleur, le pourpre est un compose de rouge et de 
bleu ; dans l'occultisme Oriental, le bleu est l'essence spirituelle de la couleur pourpre, tandis que le 
rouge en est la base materielle. En realite, l'occultisme fait Jupiter bleu parce qu'il est fits de 
Saturne, qui est vert et que le bleu clair, en tant que couleur prismatique, contient une forte 
proportion de vert. En outre, le Corps Aurique contiendra beaucoup de la couleur du Manas 
Inferieur, si l'homme est un materialiste sensuel, de meme qu'il contiendra beaucoup de la nuance 
plus sombre si le Manas Superieur a la preponderance sur l'lnferieur. 

TIT 

~ Au point de vue esoterique, le Soleil ne peut correspondre avec l'oeil, le nez, ou tout autre 
organe, puisque ce n'est pas une planete, comme nous l'avons explique, mais une etoile centrale. II 
fut adopte comme planete par les Astrologues post-chretiens qui n'avaient jamais ete inities. En 
outre, la veritable couleur du Soleil est bleue, et il ne parait jaune qu'en raison de l'effet produit, par 
l'absorption de vapeurs (surtout metalliques) par son atmosphere. Tout est Maya sur notre Terre. 



Venus 


Vendredi 


Cuivre 


Menton et Joues, 
Cou, Reins 
et Systeme veineux 


Jaune 234 


Mercure 


Mercredi 


Vif-argent 


Bouche, Mains, 
Visceres abdominaux 
et Systeme nerveux. 


Gris tourterelle 

on ("Ypttip^^ 


Lune 


Lundi 


Argent 


Seins, (Eil gauche, 

Systeme fluide, 
Salive, Lymphe, etc. 


Blanc 236 



[VI 165] 



On voit done que l'influence du systeme solaire, dans l'Astrologie 
cabalistique exoterique, est repartie par cette methode sur le corps humain 



~ Au point de vue esoterique, indigo ou bleu fonce, couleur qui est le complement du jaune dans le 
prisme. Le jaune est une couleur simple ou primitive. Manas etant double dans sa nature - comme 
Test son symbole sideral, la planete Venus, qui est, a la fois, l'etoile du matin et l'etoile du soir - la 
difference entre les principes superieurs et inferieurs de Manas, dont l'essence derive de la 
Hierarchie qui gouverne Venus, est indiquee par le bleu fonce et le vert. Le vert, le Manas Inferieur, 
ressemble a la couleur du spectre solaire qui se voit entre le jaune et le bleu fonce, le Manas 
Superieur Spirituel. L'indigo est une intensification de la couleur du ciel ou firmament pour montrer 
la tendance ascendante de Manas vers Bouddhi, ou Ame Spirituelle celeste. Cette couleur est 
extraite de l'indigofera tinctoria, plante qui jouit aux Indes de hautes proprietes occultes, qui est tres 
employee dans la Magie Blanche, et qui a des rapports occultes avec le cuivre. Cela est montre par 
le fait que l'indigo acquiert le brillant du cuivre, surtout lorsqu'on le frotte contre une substance 
dure. Une autre propriete de la teinture, e'est qu'elle n'est soluble ni dans l'eau ni meme dans Tether, 
car son poids est inferieur a celui de tous les liquides connus. Aucun symbole n'a jamais ete adopte, 
en Orient, sans avoir pour base une raison logique, demontrable. C'est pourquoi les Symbologistes 
Orientaux ont rattache, des l'antiquite la plus reculee, le mental spirituel et le mental animal de 
l'homme, l'un au bleu fonce (indigo de Newton) ou bleu veritable ne contenant pas de vert, et l'autre 
au vert pur. 

~ Au point de vue esoterique, jaune, parce que la couleur du Soleil est l'orange et que Mercure 
vient maintenant a la suite du Soleil, comme distance, de meme que pour la couleur. La planete dont 
le Soleil est le substitut se trouvait encore plus rapprochee du Soleil que ne Test actuellement 
Mercure, et etait une des plus secretes et des plus hautes parmi les planetes. On dit qu'elle est 
devenue invisible a la fin de la Troisieme Race. 

236 Au point de vue esoterique, violet, en raison, peut-etre, de ce que le violet est la couleur que 
prend un rayon de soleil lorsqu'il passe a travers une mince feuille d'argent, et aussi parce que la 
Lune eclaire la Terre avec une lumiere empruntee au Soleil, de meme que le corps humain est 
illumine par des qualites empruntees a son double - l'homme aerien. De meme que l'ombre astrale 
sert de point de depart a la serie des principes de l'homme, sur le plan terrestre, jusqu'au Manas 
inferieur ou animal, de meme le rayon violet sert de point de depart a la serie des couleurs 
prismatiques, jusqu'au vert, tous deux etant, l'un le principe le plus refrangible de tous et l'autre la 
couleur la plus refrangible de toutes. Outre cela, le meme grand mystere Occulte se rattache a toutes 
ces correspondances, aux corps celestes et terrestres, aux couleurs et aux sons celestes et terrestres. 
En termes plus clairs, il existe la meme loi de relation entre la Lune et la Terre, le corps astral et le 
corps vivant de l'homme, qu'entre l'extremite violette du spectre prismatique et l'indigo et le bleu. 
Nous en dirons davantage plus tard. 



tout entier, sur les metaux primordiaux et sur la gradation de couleurs du 
noir au blanc ; mais que l'Esoterisme ne reconnait comme couleurs ni le 
noir ni le blanc, parce qu'il s'en tient religieusement aux sept couleurs 
solaires, ou naturelles, du prisme. Le noir et le blanc sont des teintes 
artificielles. lis appartiennent a la Terre et ne sont percus qu'en raison de la 
construction speciale de nos organes physiques. Le blanc est l'absence de 
toute couleur et, par suite, ce n'est pas une couleur ; le noir est simplement 
l'absence de lumiere et, par consequent, c'est l'aspect negatif du blanc. Les 
sept couleurs prismatiques sont des emanations directes des Sept 
Hierarchies d'Etres, dont chacune exerce une action directe sur Tun des 
principes [VI 166] humains, auquel elle se rapporte, puisque chacune de 
ces Hierarchies est, en fait, la creatrice et la source du principe humain 
correspondant. En Occultisme, chaque couleur prismatique est appelee le 
"Pere du Son" qui lui correspond, car le Son est le Verbe, ou le Logos, de 
sa Pensee-Mere. C'est pour cette raison que les sensitifs rattachent chaque 
couleur a un son determine, fait parfaitement reconnu par la Science 
Moderne (par exemple Human Faculty de Francis Galton). Mais le noir et 
le blanc sont des couleurs absolument negatives, qui n'ont pas de 
representation dans le monde de l'etre subjectif. 

L'Astrologie cabalistique dit que la domination des corps planetaires 
sur l'encephale humain est ainsi decrite : il existe sept groupes primaires de 
facultes, dont six fonctionnent par l'entremise du cerveau et le septieme par 
l'entremise du cervelet. C'est parfaitement correct, au point de vue 
Esoterique, mais si Ton ajoute que Saturne gouverne les facultes 
devotionnelles, Mercure les intellectuelles, Jupiter les sympathiques, le 
Soleil les maitresses, Mars les egoistes, Venus les tenaces et la Lune les 
instincts ; nous disons que l'explication est incomplete et meme de nature a 
induire en erreur. Tout d'abord, en effet, les planetes physiques ne peuvent 
exercer d'action que sur le corps physique et sur les fonctions purement 
physiques. Toutes les facultes mentales, emotionnelles, psychiques et 
spirituelles sont influencees par les proprietes Occultes de l'echelle des 
causes qui emanent des Hierarchies des Souverains Spirituels des planetes 
et non pas par les planetes elles-memes. Cette echelle, telle qu'elle est 
donnee dans le Diagramme II, amene l'etudiant a percevoir dans l'ordre 
suivant : 



1 . couleurs ; 

2. sons ; 

3. le son se materialise et devient l'esprit des metaux, c'est-a-dire les 
Elementals metalliques ; 

4. ceux-ci se materialised a leur tour et deviennent les metaux 
physiques ; 

5. l'essence radieuse, harmonique et vibrato ire, passe alors dans les 
plantes, auxquelles elle donne la couleur et le parfum, 
"proprietes" qui dependent toutes deux du degre de vibration de 
cette energie par unite de temps, 

6. des plantes elle passe dans les animaux ; 

7. et, finalement, elle atteint son point culminant dans les "principes" 
de rhomme. 

Nous voyons ainsi l'Essence Divine de Nos Progeniteurs dans le Ciel, 
circuler a travers sept phases : l'Esprit devient Matiere et la Matiere 
retourne a l'Esprit. De meme qu'il existe dans la Nature des sons que Ton 
ne peut entendre, de meme il y a des couleurs qui sont invisibles, mais 
qu'on peut entendre. La force creatrice, poursuivant son oeuvre incessante 
de transformation, donne naissance aux couleurs, aux [VI 167] sons et aux 
nombres, sous forme de taux de vibrations qui assemblent et dissocient les 
atomes et les molecules. Bien qu'invisible et inaudible pour nous, en detail, 
la synthese du tout devient pourtant audible pour nous sur le plan materiel. 
C'est ce que les Chinois appellent le "Grand Ton", ou Kung. C'est, de 
l'aveu meme de la science, la tonique reelle de la Nature, que les musiciens 
considerent comme etant le Fa moyen du clavier d'un piano. Nous 
l'entendons distinctement dans la voix de la Nature, dans le rugissement de 
l'Ocean, dans le son produit par le feuillage d'une grande foret, dans le 
murmure lointain d'une grande ville, dans le vent, la tempete et l'orage ; 
bref dans tout ce qui, dans la nature, a une voix ou produit un son. Pour 
Tome de tous ceux qui tendent l'oreille, elle atteint son point culminant 
dans un ton unique bien determine, d'une hauteur inappreciable qui 
represente, comme nous l'avons dit, le Fa de l'echelle diatonique. Grace a 
ces details, ce qui constitue la difference entre les nomenclatures 
exoterique et esoterique deviendra evident aux yeux de l'etudiant de 



l'Occulte. Bref, l'Astrologie cabalistique, telle qu'elle est pratiquee en 
Europe, est la Science Secrete semi-esoterique, adaptee au cercle exterieur 
et non pas au cercle interieur. En outre, elle est souvent laissee incomplete 
et il n'est pas rare qu'elle soit deformee, afin de cacher la verite reelle. 
Tandis qu'elle symbolise et adapte ses correspondances a la simple 
apparence des choses, la Philosophie Esoterique, qui s'occupe surtout de 
l'essence des choses, n'accepte que les symboles qui couvrent la totalite de 
la question, c'est-a-dire qui ont un sens spirituel, aussi bien qu'un sens 
psychique et physique. Pourtant, l'Astrologie Occidentale elle-meme a 
accompli un excellent travail, car elle a aide a preserver la connaissance de 
l'existence d'une Sagesse secrete, a travers tous les dangers du Moyen Age 
et de son obscur bigotisme, jusqu'a nos jours ou tout danger a disparu. 

L'ordre des planetes, dans la pratique exoterique, est tel qu'il est 
determine par leurs rayons geocentriques, ou par la distance qui separe 
leurs diverses orbites de la Terre prise comme centre, a savoir : Saturne, 
Jupiter, Mars, le Soleil, Venus, Mercure et la Lune. Les trois premieres 
symbolisent la Triade celeste du pouvoir supreme, dans l'univers physique 
manifeste, ou Brahma, Vishnou et Shiva, tandis que nous reconnaissons, 
dans les quatre dernieres, les symboles du quaternaire terrestre qui 
gouverne toutes les revolutions naturelles et physiques des saisons, des 
quartiers du jour, des points cardinaux et des elements, a savoir : 



Printemps 


Ete 


Automne 


Hiver 


Matin 


Midi 


Soir 


Nuit [VI 168] 


Jeunesse 


Adolescence 


Age viril 


Vieillesse 


Feu 


Air 


Eau 


Terre 


Est 


Sud 


Quest 


Nord 



Mais la Science Esoterique ne se contente pas d'analogies sur le plan 
purement objectif des sens physiques, aussi est-il absolument necessaire de 
faire preceder tout enseignement ulterieur dans cette direction, d'une 
explication bien claire du veritable sens du mot Magie. 



Ce qu'est la Magie en realite 

La Science Esoterique est, par-dessus tout, la connaissance de nos 
rapports avec nos Soi divins et de Timpossibilite ou nous sommes, dans la 
Magie 237 Divine, de nous en separer - ce SOI signifiant quelque chose de 
plus que notre propre esprit superieur. Aussi, avant de commencer a 
donner des exemples de ces rapports et a les expliquer, il peut etre utile de 
donner a l'etudiant une idee correcte de la signification complete de ce mot 
si mal compris de "Magie". Nombreux sont ceux qui desirent ardemment 
etudier l'Occultisme, mais il y en a bien peu qui aient une idee, meme 
approximative, de la science elle-meme. Or, bien rares sont ceux de nos 
etudiants americains et europeens qui peuvent profiter des ouvrages 
Sanscrits, ou meme de leurs traductions, attendu que celles-ci sont, en 
majeure partie, de simples voiles pour les non-inities. Je me propose done 
d'attirer leur attention sur des demonstrations tirees d'ouvrages des Neo- 
Platoniciens. Les traductions de ces ouvrages sont accessibles ; et pour 
eclairer ce qui est reste, jusqu'a present, plein d'obscurite, il suffira 
d'indiquer une certaine clef qu'ils comportent. Ainsi, la Gnose, tant pre- 
chretienne que post-chretienne, servira admirablement notre but. 

Des millions de Chretiens connaissent le nom de Simon le Magicien et 
le peu que Ton dit de lui dans les Actes, mais bien peu ont jamais entendu 
parler des details varies, fantastiques et contradictoires que la tradition 
enregistre au sujet de sa vie. Le recit de ses pretentions et de sa mort se 
trouve seulement dans les annales mi-fantastiques et pleines de parti-pris, 
dans les oeuvres de Peres de l'Eglise, tels qu'Irenee, Epiphane et saint 
Justin, et surtout dans l'ouvrage anonyme [VI 169] qui porte le titre de 
Philosophumena. C'est cependant un personnage historique et le titre de 
"Magicien" lui fut donne et fut accepte par tous ses contemporains, y 
compris les chefs de l'Eglise Chretienne, comme un qualificatif indiquant 
les pouvoirs merveilleux qu'il possedait, sans s'occuper de savoir s'il etait 
considere comme un Magicien blanc (divin) ou noir (infernal). A cet 
egard, l'opinion s'est toujours faite la servante des tendances pai'ennes ou 
chretiennes du chroniqueur. 



" Magie, Magia, veut dire, dans son sens spirituel secret, la "Grande Vie" ou vie divine en esprit. 
Sa racine est magh, comme l'indique le Sanscrit mahat, le zend maz, le grec megas et le latin 
magnus, mots qui, tous, signifient "grand". 



C'est dans son systeme et dans celui de Menandre, son eleve et 
successeur, que nous trouvons ce que signifiait le mot "Magie" pour les 
Inities de cette epoque. 

Simon, comme tous les autres Gnostiques, enseignait que notre monde 
avait ete cree par les anges inferieurs, auxquels il donnait le nom dTEons. 
II ne mentionne que trois categories de ces anges, parce qu'il etait et qu'il 
demeure inutile, comme nous l'avons deja explique, d'enseigner quoi que 
ce soit au sujet des quatre categories superieures, et il commence en 
consequence, sur le plan des globes A et G. Son systeme se rapproche, 
autant que n'importe quel autre, de la Verite Occulte, de sorte que nous 
pouvons l'etudier, ainsi que ses declarations et celles de Menandre au sujet 
de la "magie", afin de decouvrir ce qu'ils entendaient par ce mot. Pour 
Simon, le point culminant de toute la creation manifestee etait le Feu. 
C'etait, pour lui, comme pour nous, le Principe Universel, la Puissance 
Infinie, nee du sein de la Potentialite cachee. Ce Feu etait la cause 
primordiale du monde manifeste de l'etre et etait double, car il possedait un 
cote cache ou secret. 

Le cote secret du Feu est cache dans son cote evident [ou 
objectif] et le cote objectif derive du cote secret" 238 

ecrit-il, ce qui revient a dire que le visible est toujours present dans 
l'invisible, et l'invisible dans le visible. Ce n'etait la qu'une nouvelle 
maniere d'exposer l'idee de Platon sur l'lntelligible (Noeton) et le Sensible 
(Aistheton) et ce qu'Aristote enseignait au sujet de la Puissance (Dunamis) 
et de l'Acte (Energeia). Pour Simon, tout ce que Ton peut imaginer, tout ce 
sur quoi Ton peut agir, constitue Intelligence parfaite. Le feu contenait 
tout. En consequence, toutes les parties de ce Feu etant douees 
d'intelligence et de raison, sont susceptibles de developpement par 
extension et par emanation. C'est la notre enseignement au sujet du Logos. 
Manifeste, et ces parties, dans leur emanation primordiale, sont nos Dhyan 
Chohans, les "Fils de la Flamme et du Feu", ou les iEons superieurs. Ce 
"Feu" est le symbole du cote actif et vivant de la Nature Divine. Derriere 
lui se trouve "la Potentialite infinie dans la Potentialite" [VI 170] que 
Simon appelait "ce qui fut, est et sera", ou la stabilite permanente et 
1'immutabilite personnifiee. 



Philosophumena, VI, 9. 



Du sein de la Puissance de la Pensee, l'ldeation Divine passait ainsi a 
l'Action. De la, la serie des emanations primordiales, au moyen de la 
Pensee donnant naissance a l'Acte, le cote objectif du Feu etant la Mere et 
son cote sacre etant le Pere. Simon appelait ces emanations des Syzygies 
(une paire unie, ou couple), car elles emanaient deux par deux, Tune en 
qualite d'Eon actif, et l'autre en qualite d'Eon passif. Trois couples 
emanerent de la sorte (ou six en tout, le Feu etant le septieme) et Simon 
leur donna les noms suivants : "Mental et Pensee, Voix et Nom, Raison et 
Reflexion" 239 , le premier de chaque paire etant male et le second feminin. 
Du sein de ces six ^Eons primordiaux, emanerent les six ^Eons du Monde 
moyen. Voyons ce que dit Simon lui-meme : 

"Chacun de ces six etres primitifs contenait toute la 
puissance infinie [de son pere] ; mais elle n'etait la qu'a 
l'etat potentiel et non en Action. Cette Puissance devait 
etre appelee a l'activite [ou conformee] par l'entremise 
d'une image, afin de se manif ester dans toute son 
essence, sa vertu, sa grandeur et ses effets ; car c'est 
seulement alors que la Puissance emanee peut devenir 
semblable a son pere, le Pouvoir eternel et infini. Si, au 
contraire, il demeurait simplement a l'etat potentiel dans 
les six Puissances, et ne parvenait pas a prendre forme 
par l'entremise d'une image, le Pouvoir n'entrerait pas en 
action mais serait perdu." 240 

En d'autres termes, il s'atrophierait, suivant l'expression moderne. 

Or, que peut vouloir dire cela, si ce n'est que, pour egaler en tout la 
Puissance Infinie, les ^Eons doivent l'imiter dans son action et devenir a 
leur tour des Principes emanateurs, comme l'etait leur Pere, donnant la vie 
a de nouveaux etres et devenant eux-memes des Puissances in actu ? Le 
resultat direct de cette puissance, c'est de produire des emanations, ou 
d'acquerir le don de Kriydshakti 241 , et c'est un effet qui depend de notre 
propre action. Cette puissance est done inherente a l'homme, comme elle 
l'est aux ^Eons primordiaux et meme aux Emanations secondaires, par le 
fait meme de leur descente, et de la notre, du sein du Principe Unique 



Nous, Epinoia ; Phone, Onoma ; Logismos, Enlhumesis. 

Philosophumena, VI, 12. 

Voyez Doctrine Secrete, sub voce. 



Primordial, du Pouvoir Infini ou Puissance. Nous trouvons done, dans le 
systeme de Simon le Magicien, que les six premiers ^Eons [VI 171] 
synthetises par le septieme, la Puissance Mere, entrerent en Action et 
emanerent a leur tour six ^Eons secondaires, dont chacun etait synthetise 
par son Pere respectif. Nous lisons dans les Philosophumena que Simon 
comparait les ^Eons a "l'Arbre de Vie". Simon dit dans la Revelation 242 : 

"II est ecrit qu'il y a deux ramifications des ^Eons 
universels, qui n'ont ni commencement ni fin, et qui 
emanent toutes deux de la meme Racine, la Potentialite 
invisible et incomprehensible, Sige [le Silence]. Une de 
celles-ci [de ces series dTEons] apparait d'en haut. C'est 
la Grande Puissance, le Mental Universel [ou Divine 
Ideation, le Mahat des Hindous] ; elle organise toutes 
choses, et elle est male. L'autre vient d'en bas, parce que 
c'est la Grande Pensee (manifestee), l'Eon femelle, qui 
genere toutes choses. Celles-ci [les deux sortes dTEons] 
se correspondant 243 entre elles, entrent en conjonction et 
manifestent la distance moyenne, [la sphere ou plan 
intermediaire], l'Air incomprehensible qui n'a ni 
commencement ni fin 244 ." 

Cet "Air" femelle est notre Ether, ou la Lumiere Astrale Cabalistique. 
C'est done le Second Monde de Simon, ne du FEU, le principe de toutes 
choses. Nous l'appelons la VIE UNIQUE, la Flamme Intelligente et 
Divine, omnipresente et infinie. Dans le systeme de Simon, ce second 
Monde etait gouverne par un Etre, ou Pouvoir, a la fois male et femelle, ou 
actif et passif, bon et mauvais. Cet Etre-Pere, de meme que le Pouvoir 
primordial infini, est aussi appele "ce qui fut, est et sera", tant que durera le 
Cosmos manifeste. Lorsque cet Etre emana in actu et devint semblable a 
son Pere, il n'etait ni double ni androgyne. C'est la Pensee (Sige) qui 
emana de lui, qui devint comme lui (le Pere), etant devenue semblable a 
son image (ou antetype) ; le second etant maintenant devenu a son tour le 
premier (sur son propre plan ou sphere). Comme le dit Simon : 



La "Grande Revelation" {He Megale Apophasis) dont Simon lui-meme est suppose etre l'auteur. 
Litteralement, se faisant face par rands ou par paires. 
Philosophumena, VI, 18. 



"II [l'Auteur ou Pere] etait unique. Car l'ayant [la Pensee] 
en lui-meme, il etait seul. II n'etait cependant pas 
premier, bien qu'il fut pre-existant, mais se manifestant a 
lui-meme, par lui-meme, il devint second (ou double). II 
n'etait pas non plus appele Pere avant qu'elle [la Pensee] 
ne lui donnat ce nom. De meme que lui-meme se 
developpant lui-meme par lui-meme, manifesta a lui- 
meme sa propre Pensee, de meme la Pensee, une fois 
manifestee, n'agit pas, mais voyant le Pere, le cacha en 
elle-meme, c'est-a-dire [VI 172] (cacha) ce Pouvoir (en 
elle-meme). Et le Pouvoir [Dunamis, ou le Nous] et la 
Pensee [Epinoia] sont males-femelles. A cause de cela ils 
correspondent entre eux - car le Pouvoir ne differe en 
aucune facon de la Pensee - ne faisant qu'un. Ainsi, dans 
les choses d'en haut, se trouve le Pouvoir, et, dans celles 
d'en bas, la Pensee. II arrive alors que ce qui est 
manifeste par eux, bien que ne faisant qu'un, se trouve 
pourtant etre double, l'androgyne ayant en lui la femelle. 
Ainsi est le Mental dans la Pensee, choses inseparables 
l'une de l'autre, qui, bien que ne faisant qu'un, sont 
pourtant doubles 245 . 

"II [Simon] donne a la premiere Syzygie des six Pouvoirs 
et du septieme qui est avec elle, les noms de Nous et 
Epinoia, Ciel et Terre : le male jette des regards d'en haut 
en pensant a sa Syzygie [ou epouse] car la Terre qui est 
en bas recoit les fruits intellectuels qui sont descendus du 
haut du Ciel et qui sont alles a la Terre." 246 

Le Troisieme Monde de Simon, avec sa troisieme serie de six ^Eons et 
le septieme, le Pere, est emane de la meme facon. C'est la meme note qui 
vibre dans tous les systemes Gnostiques - le developpement graduel, en 
descendant dans la Matiere, par similitude, et c'est une loi dont on peut 
suivre la trace en remontant jusqu'a l'Occultisme primordial ou Magie. 
Pour les Gnostiques comme pour nous, ce septieme Pouvoir, qui synthetise 
tous les autres, est l'Esprit qui plane au-dessus des eaux sombres de 
l'espace non differencie ; Narayana ou Vishnou dans l'lnde ; le Saint-Esprit 



Ibid, VI, 18. 
Ibid, I, 13. 



dans le Christianisme. Mais tandis que dans ce dernier la conception est 
rapetissee par des limitations qui necessitent la foi et la grace, la 
Philosophic Orientale nous le montre penetrant chaque atonie, conscient 
ou inconscient. Irenee complete les renseignements au sujet du 
developpement ulterieur de ces six ^Eons. II nous enseigne que la Pensee, 
s'etant separee de son pere, et sachant ce qu'elle devait connaitre grace a 
son identite d'Essence avec lui, s'avanca sur le second plan, ou plan 
intermediaire, ou plutot sur le Monde intermediate (chacun de ces 
Mondes etant compose de deux plans, le superieur et l'inferieur, le male et 
la femelle, ce dernier assumant plus tard les deux Puissances et devenant 
androgyne), pour creer des Hierarchies inferieures, des Anges et des 
Puissances, des Dominations et des Legions, de tous genres, qui, a leur 
tour, creerent, ou plutot firent emaner du sein de leur Essence, notre 
monde avec ses hommes et ses etres, sur lesquels ils veillent. [VI 173] II 
s'ensuit que tout etre rationnel - appele Homme sur la Terre - est de la 
meme essence que les iEons superieurs, les Sept primordiaux, et possede 
tous leurs attributs a l'etat potentiel. C'est a lui qu'il appartient de 
developper, "en ayant devant les yeux l'image du tres haut", par imitation 
in actu, la Puissance dont est cloue le plus eleve de ses Ascendants ou de 
ses Peres. Ici nous pouvons encore emprunter avec avantage une citation 
aux Philosophumena : 

"Ainsi done, suivant Simon, le [principe] plein de 
beatitude et imperissable, est cache dans toutes choses, 
potentiellement et non activement. C'est la "ce qui fut, 
est et sera", a savoir : ce qui fut, en haut, dans la 
Puissance ingenerable ; ce qui est, en bas, dans le courant 
des eaux, genere sous forme d'image ; ce qui sera, en 
haut, aupres de la Puissance infinie pleine de beatitude, 
s'il se fait semblable a cette image. Car, dit-il, il y en a 
trois qui se tiennent debout, et, sans ces trois ^Eons de 
stabilite, il n'y a pas d'ornement du generable, qui, 
suivant eux [les Simoniens], est ne sur l'eau et, etant 
modele suivant la similitude, est un (Eon) parfait et 
celeste, en aucune facon de penser inferieur a la 
Puissance ingenerable. Ils s'expriment ainsi : "moi et toi 
[sommes] un ; avant moi tu [etais] ; ce qui est apres toi 
[c'est] moi". Ceci, dit-il, est la Puissance divisee entre 
haut et bas, se generant elle-meme, se nourrissant elle- 



meme, se cherchant elle-meme, se trouvant elle-meme ; 
qui est sa propre mere, son propre pere, son propre frere, 
sa propre epouse, sa propre fille, son propre fils, unique 
parce qu'elle est la Racine de tout" 247 . 

Nous apprenons done, au sujet de ce triple Eon, que le premier existe 
comme "ce qui fut, est et sera", ou le Pouvoir incree, Atman ; le second est 
genere dans les eaux obscures de l'Espace (le Chaos, ou Substance 
indifferenciee, notre Bouddhi), de, ou par l'image du premier, refletee dans 
ces eaux, son image a Lui, qui plane au-dessus d'elles ; le troisieme Monde 
(ou, dans l'homme, Manas) sera doue de tous les pouvoirs de cette image 
eternelle et omnipresente, s'il arrive a s'assimiler a elle. En effet, 

"tout ce qui est eternel, pur et incorruptible, est cache 
dans tout ce qui est" 

potentiellement, sinon reellement. Et 

"toute chose est cette image, pourvu que l'image 
inferieure (l'homme) s'eleve jusqu'a cette Source 
Supreme, cette Racine Supreme, en Esprit et en Pensee". 

La Matiere, en tant que Substance, est eternelle et n'a jamais ete creee. 
C'est pourquoi Simon le Magicien, comme tous les [VI 174] grands 
Instructeurs Gnostiques et grands Philosophes Orientaux, ne parle jamais 
de son commencement. La "Matiere Eternelle" recoit ses differentes 
formes dans l'Eon inferieur, par les Anges Createurs, ou Constructeurs, 
comme nous les appelons. Pourquoi done THomme, heritier direct de l'Eon 
supreme, n'en ferait-il pas autant, par la puissance de sa pensee, qui est nee 
de l'Esprit ? C'est la le Kriyashakti, le pouvoir de produire des formes sur 
le plan objectif, par la puissance de l'ldeation et de la Volonte, en les tirant 
de la Matiere invisible et indestructible. 

Jeremie 248 dit avec raison, en citant le "Verbe du Seigneur" : 

"Avant de te former dans les entrailles, je te connaissais 
et avant ta sortie de la matrice, je t'ai sanctifie", 
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car Jeremie represente ici rHomme lorsqu'il etait encore un Eon, ou 
Homme Divin, tant pour Simon le Magicien que pour la Philosophie 
Orientale. Les trois premiers chapitres de la Genese sont aussi occultes que 
ce qui est donne dans l'lnstruction n° 1 . En effet, le Paradis terrestre est la 
Matrice, dit Simon 249 ; l'Eden, la region qui l'entoure. La riviere qui sortait 
de l'Eden pour arroser le jardin est le Cordon Ombilical ; ce cordon est 
divise en quatre Canaux qui servent a la nutrition du Foetus, c'est-a-dire les 
deux arteres et les deux veines qui charrient le sang et l'air au foetus qui, 
selon Simon, etant entierement enveloppe dans l'amnios, est nourri par le 
Cordon Ombilical et recoit l'air vital qui lui vient de l'Aorte 250 . [VI 175] 

Ce qui precede est donne pour servir a elucider ce qui suit. Les 
disciples de Simon le Magicien etaient nombreux, et il leur enseignait la 
Magie. lis avaient recours a ce qu'on appelle les "exorcismes" (comme 
dans le Nouveau Testament), aux incantations, aux philtres ; ils croyaient 
aux songes et aux visions et les provoquaient a volonte ; ils forcaient enfin 
les esprits des categories inferieures a leur obeir. Simon le Magicien etait 
appele "le Grand Pouvoir de Dieu", litteralement "la Puissance de la 
Divinite qui est appelee Grande". Ce qui etait alors appele Magie, nous le 
nommons maintenant Theosophie, ou Sagesse divine, Pouvoir et 
Connaissance. 

Son disciple direct, Menandre, etait aussi un grand Magicien. Irenee, 
entre autres auteurs, dit : 



Philosophumena, VI, 14. 

250 II y a d'abord les vaisseaux omphalo-mesenteriques, deux arteres et deux veines, qui 
disparaissent ensuite tout a fait avec "l'aire vasculaire" de la Vesicule Ombilicale d'ou ils tirent leur 
origine. Quant aux "Vaisseaux Ombilicaux" proprement dits, ils sont formes par l'enroulement 
autour du Cordon de droite a gauche de la Veine Ombilicale qui porte au Foetus le sang oxygene de 
la mere et des deux Arteres Ombilicales ou Hypogastriques, qui prennent le sang desoxygene du 
Foetus et le portent au Placenta ; le contenu des vaisseaux est done l'oppose de ce qu'il est apres la 
naissance. C'est ainsi que la Science corrobore la sagesse et le savoir de l'antique Occultisme, car, a 
l'epoque de Simon le Magicien, nul homme, s'il n'etait un Initie, ne connaissait quoi que ce fut au 
sujet de la circulation du sang ou de la Physiologic Pendant que cette Instruction etait sous presse, 
j'ai recu du Dr Jerome A. Anderson deux petits opuscules imprimes en 1884 et 1888, et dans 
lesquels on trouve la demonstration scientifique de la nutrition du foetus, telle qu'elle est decrite 
dans l'lnstruction N° 1 . En resume, le Foetus est nourri par osmose par le Liquide Amniotique et 
respire par le Placenta. La Science ne sait rien ou presque rien du Liquide Amniotique ni de son 
role. Si quelqu'un desire poursuivre l'etude de cette question, je lui recommande la brochure du Dr 
Anderson, intitulee : Remarks on the nutrition of the Foetus (Wood et Co., New- York). 



"Le successeur de Simon fut Menandre, un Samaritain de 
naissance, qui atteignit les plus hauts sommets de la 
Science de la Magie." 

Ainsi le maitre et l'eleve nous sont signales tous deux comme ayant 
developpe les plus hautes facultes dans Tart des enchantements, facultes 
dont le developpement ne peut etre obtenu "qu'avec l'aide du Diable", 
comme le pretendent les Chretiens, et pourtant leurs "oeuvres" etaient 
identiques a celles qui sont decrites dans le Nouveau Testament, ou de tels 
resultats phenomenaux sont qualifies de divins miracles, et par suite crus et 
acceptes comme venant de Dieu et faits par l'aide de Dieu. Mais la 
question qui se pose est celle-ci : ces soi-disant "miracles" du "Christ" et 
des Apotres ont-ils jamais ete plus expliques que les oeuvres magiques des 
soi-disant Sorciers et Magiciens ? Je dis : non, jamais. Nous autres 
Occultistes nous ne croyons pas aux phenomenes surnaturels et le mot 
"miracle" fait rire les Maitres. Voyons done quel est le sens reel du mot 
Magie. 

La Magie a sa source et sa base dans l'Esprit et dans la Pensee, que ce 
soit sur le plan purement divin ou sur le plan terrestre. Ceux qui 
connaissent l'histoire de Simon ont le choix entre les deux versions, celle 
de la Magie blanche et celle de la Magie noire, dans l'union dont on a tant 
parle, entre Simon et Helene, qu'il appelait son Epinoia (Pensee). Ceux qui 
cherchaient, comme les Chretiens, a discrediter un dangereux rival, 
parlaient d'Helene comme d'une femme belle et reelle, que Simon aurait 
rencontree a Tyr dans une maison mal famee, et qui aurait ete, d'apres ceux 
qui ont ecrit sa biographie, la reincarnation d'Helene de Troie. Comment 
etait-elle done la "Pensee Divine" ? On fait dire a Simon, dans les 
Philosophumena, que les Anges inferieurs, ou troisiemes ^Eons, etant si 
materiels, avaient en eux plus de mechancete que tous les autres. Les 
pauvres hommes, crees par eux, ou emanant d'eux, [VI 176] avaient le 
Vice de leur origine. Qu'etait-ce ? Tout simplement ceci : lorsque les 
troisiemes ^Eons prirent a leur tour possession de la Divine Pensee, grace a 
la transmission du Feu en eux, au lieu de faire de l'homme un etre complet, 
conformement au plan universel, ils retinrent d'abord hors de lui cette 
Etincelle Divine (la Pensee : sur la Terre, Manas) et ce fut la cause qui 
amena l'homme, depourvu de sens, a commettre le peche originel, tout 
comme les Anges l'avaient deja commis, bien des ^Eons auparavant, en 



refusant de creer 251 . Enfin, apres avoir retenu Epinoia prisonniere parmi 
eux, et apres avoir inflige a la Pensee Divine toutes sortes d'insultes et de 
profanations, ils finirent par l'enfermer dans le corps, deja souille, de 
l'homme. Apres cela, suivant l'interpretation donnee par les ennemis de 
Simon, elle passa d'un corps de femme dans un autre, au cours des siecles 
et des races, jusqu'au jour ou Simon la decouvrit et la reconnut sous la 
forme d'Helene, la "prostituee", la "brebis perdue" de la parabole. On 
represente Simon comme se donnant pour le Sauveur descendu sur la 
Terre pour le salut de son "agneau" et de ceux des hommes chez lesquels 
Epinoia est encore soumise a la domination des Anges inferieurs. On 
attribue ainsi a Simon les plus grands exploits magiques, grace a son union 
sexuelle avec Helene : par consequent de la Magie Noire. En effet, les 
principales ceremonies de ce genre de Magie sont basees sur cette 
repugnante interpretation litterale de nobles mythes, parmi lesquels un des 
plus nobles fut ainsi invente par Simon polir servir de marque symbolique 
a ses propres enseignements. Ceux qui les comprenaient bien savaient ce 
qu'il entendait par "Helene". C'etait le mariage de Nous (Atma-Bouddhi) 
avec Manas, l'union par laquelle la Volonte et la Pensee sont unifiees et 
douees de pouvoirs divins. En effet, Atman dans l'homme etant d'une pure 
essence, le Feu Divin primordial (ou l'eternel et universel "ce qui fut, est et 
sera"), appartient a tous les plans, et Bouddhi est son vehicule, ou Pensee, 
generee par le "Pere" et le generant a son tour, ainsi que la Volonte. Elle 
est "ce qui fut, est et sera", devenant ainsi, en conjunction avec Manas, 
male-femelle, dans cette sphere seulement. Aussi, lorsque Simon parlait de 
lui-meme comme du Pere, du Fils et du Saint-Esprit, et d'Helene comme 
de son Epinoia, on Pensee Divine, faisait-il allusion a l'union de son 
Bouddhi avec Manas. Helene etait la Shakti de l'homme interieur, le 
pouvoir feminin. 

Or, que dit Menandre ? II enseigne que les anges inferieurs etaient les 
emanations d'Ennoia (la Pensee Artificieuse). C'etait Ennoia qui enseignait 
la Science de la Magie et ce fut [VI 177] elle qui la lui communiqua, en 
meme temps que l'art de conquerir les anges createurs du monde inferieur. 
Ces derniers representent les passions de notre nature inferieure. Ses 
disciples, apres avoir recu de lui le bapteme (c'est-a-dire apres l'lnitiation), 
etaient reputes "ressuscites d'entre les morts" et "ne vieillissant plus", 



1 Voyez Doctrine Secrete, vol. Ill, p. 214. 



devenus "immortels" 252 . La "resurrection" promise par Menandre n'etait, 
naturellement, qu'une indication du passage des tenebres de l'ignorance a 
la lumiere de la verite, de l'eveil de rimmortel Esprit de l'homme a la vie 
interne et eternelle. C'est la la Science des Raja Yogis - la Magie. 

Toutes les personnes qui ont lu la Philosophie Neo-Platonicienne 
savent combien ses principaux Adeptes, comme Plotin et particulierement 
Porphyre, lutterent contre la Theurgie phenomenale. Mais, entre nous, 
Jamblique, l'auteur du De Mysteriis, devoile le sens reel du mot Theurgie 
et nous montre qu'il cache la veritable Science Divine du Raja Yoga. 

La Magie, dit-il, est une Science elevee et sublime, 
Divine et exaltee au-dessus de toutes les autres. 

C'est le grand remede a tout... Elle ne prend pas sa source 
dans le corps et n'est pas limitee a lui ou a ses passions, 
au compose humain ou a sa constitution ; mais tout est 
tire par son entremise de nos Dieux superieurs, 

nos Egos divins, qui se deroulent comme des fils 
d'argent, depuis l'Etincelle qui est en nous, jusqu'au Feu 
divin primordial 253 . 

Jamblique execre les phenomenes physiques produits, dit-il, par les 
mauvais demons qui trompent les hommes (les spectres des seances de 
spiritisme), et il met autant de vehemence a exalter la Theurgie Divine. 
Mais il enseigne que, pour pratiquer celle-ci, le Theurgiste doit 
imperativement etre "un homme d'une haute moralite et une Ame chaste". 
L'autre espece de Magie n'est employee que par les hommes impurs et 
egoistes et ne renferme rien de Divin en elle. Aucun reel Vates ne 
consentirait jamais a trouver dans ses communications quelque chose 
provenant de nos Dieux superieurs. Ainsi l'une (la Theurgie) est la 
connaissance de notre Pere (le Soi Superieur), l'autre la soumission a notre 
nature inferieure. L'une exige la saintete de l'Ame, une saintete qui 
repousse et exclut tout ce qui est corporel ; l'autre exige sa profanation (de 
l'Ame). L'une est l'union avec les Dieux (avec le Dieu de chacun), avec la 
source de tout Bien ; l'autre represente [VI 178] les rapports avec les 



Voyez Eusebe, Hist. Eccles. lib. Ill, cap. 26. 

De Mysteriis, p. 100, lignes 10 a 19 ; p. 109, fol. 1. 



demons (Elementals) qui nous subjuguent et nous conduisent, pas a pas, a 
la ruine morale (a la mediumnite). Bref : 

La Theurgie nous unit tres puissamment a la nature 
divine. Cette nature s'engendre par elle-meme, se meut 
en vertu de ses propres pouvoirs, soutient tout et est 
intelligente. Constituant l'ornement de l'Univers, elle 
nous invite a la verite intelligible, a la perfection et a la 
transmission de cette perfection aux autres. Elle nous 
unit d'une facon si intime a toutes les actions creatrices 
des Dieux, suivant les capacites de chacun de nous, que 
Tame, ayant accompli les ceremonies sacrees est 
consolidee dans leurs actions et leurs intelligences (celles 
des Dieux), jusqu'au moment ou elle se plonge dans 
l'essence divine primordiale et se trouve absorbee par 
elle. Tel est le but des Initiations sacrees des 
Egyptiens 254 . 

Or Jamblique nous enseigne comment doit etre effectuee cette union 
de notre Ame Superieure avec l'Ame Universelle, avec les Dieux. II parle 
de Manteia qui est le Samadhi, le plus haut etat d'extase 255 . II parle aussi du 
reve qui est la vision divine, alors que l'homme redevient de nouveau un 
Dieu. Par la Theurgie ou le Raja Yoga, l'homme atteint : 

1 . Le Discernement prophetique par 1'entremise de notre Dieu (l'Ego 
Superieur de chacun de nous), qui nous revele les verites qui 
concernent le plan sur lequel il se trouve que nous agissons ; 

2. L'Extase et l'lllumination ; 

3. L' Action en Esprit (dans le Corps Astral ou au moyen de la 
Volonte) ; et enfin : 

4. La Domination sur les demons inferieurs depourvus de sens (les 
Elementals), grace a la nature meme de nos Egos purifies. Mais 
cela exige la purification complete de ceux-ci. Et il appelle cela la 
Magie par l'lnitiation a la Theurgie. 



De Mysteriis, p. 290, lignes 15 a 18 et seq., V et VII 
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La Theurgie doit etre cependant precedee par un entrainement de nos 
sens et par la connaissance du Soi humain dans sa relation au Soi DIVIN. 
Tant que rhomme ne s'est pas completement familiarise avec cette etude 
preliminaire, il serait oiseux d'anthropomorphiser ce qui est sans forme. 
Par "sans forme" j'entends les Dieux superieurs et inferieurs, les Esprits ou 
Etres, tant super-mondains que mondains, qui ne peuvent etre reveles aux 
debutants que par les Couleurs et les Sons. En effet, le haut adepte seul 
peut percevoir un "Dieu" sous sa veritable forme transcendante, qui pour 
l'intellect non entraine, pour le Chela, ne sera visible que par son Aura. Les 
visions de personnages, occasionnellement percues par les sensitifs et les 
mediums, appartiennent a Tune des trois seules categories qu'ils puissent 
voir : 

a. Corps astrals d'hommes [VI 179] vivants ; 

b. Nirmanakayas (Adeptes bons et mauvais, dont les corps sont 
morts, mais qui ont appris a vivre dans les espaces invisibles, 
dans leurs personnalites etherees) ; 

c. Spectres, Elementaires et Elementals, se livrant a des mascarades 
sous des formes empruntees a la Lumiere Astrale en general ou a 
des images se trouvant dans "l'oeil mental" des assistants ou du 
medium et qui se refletent immediatement dans leurs Auras 
respectives. 

Apres avoir lu ce qui precede, les etudiants comprendront mieux la 
necessite d'etudier d'abord les correspondances entre nos "principes" - qui 
ne sont que les divers aspects de rhomme triple (spirituel et physique) - et 
notre Paradigme, les racines directes de ceux-ci dans l'Univers. 

Pour atteindre ce but, il nous faut reprendre notre enseignement au 
sujet des Hierarchies qui ont des rapports directs avec rhomme et se 
rattachent a jamais a lui. 

Nous en avons assez dit pour etablir que, tandis que pour les 
Orientalistes et les masses profanes la phrase - "Om Mani Padme Hum", 
veut simplement dire : "Oh le Joyau dans le Lotus", elle signifie, au point 
de vue Esoterique - "Oh, mon Dieu, qui etes en moi". Oui, il y a un Dieu 
dans chaque etre humain, car rhomme fut et redeviendra Dieu. La phrase 
fait allusion a l'union indissoluble entre THomme et l'Univers. Le Lotus 



est, en effet, le symbole universel du Cosmos, en tant que totalite absolue, 
et le Joyau est l'Homme Spirituel, ou Dieu. 

Dans la precedente Instruction, nous avons indique les 
correspondances entre les Couleurs, les Sons et les "Principes", et ceux qui 
ont lu notre troisieme volume se souviendront que ces sept principes 
derivent de sept grandes Hierarchies d'Anges ou de Dhyan-Chohans, qui 
sont, a leur tour, associes aux Couleurs et aux Sons et forment 
collectivement le Logos Manifeste. 

Dans Teternelle musique des spheres, nous trouvons la gamme parfaite 
qui correspond aux couleurs ; et dans le nombre, determine par les 
vibrations - des couleurs et des sons, qui "sert de base a toutes les formes 
et guide tous les sons", nous trouvons le resume de l'Univers Manifeste. 

Nous pouvons donner des exemples de ces correspondances en 
montrant les rapports existant entre les couleurs et les sons, et les figures 
geometriques 256 qui expriment les phases progressives de la manifestation 
du Cosmos. 

Mais l'etudiant risque certainement de confondre si, en [VI 180] 
examinant les Diagrammes, il n'a soin de se rappeler deux choses : 

1. Que notre plan, etant un plan de reflexion et, par suite, un plan 
illusoire, les diverses numerations sont renversees et doivent etre 
comptees de has en haul La gamme musicale va de bas en haut, 
commencant avec le Do grave, et finissant avec le Si, qui est bien 
plus aigu ; 

2. Que le Kama Roupa (qui correspond au Do de la gamme 
musicale), renfermant, comme il le fait, toutes les potentialites de 
la Matiere, constitue necessairement le point de depart sur notre 
plan. En outre, c'est bien par lui que commence la notation, sur 
chacun des plans, attendu qu'il correspond a la "matiere" de 
chacun d'eux. 

L'etudiant doit se rappeler, de plus, que ces notes doivent etre rangees 
en cercle, de facon a faire ressortir que le Fa est la note centrale de la 
Nature. Bref, les notes de musique, ou les Sons, les Couleurs et les 
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Nombres, vont de un a sept, et non de sept a un, comme le montre a tort le 
spectre des couleurs prismatiques dans lequel le Rouge est compte le 
premier : fait qui m'a oblige a classer au hasard les principes et les jours de 
la semaine, dans le Diagramme II. En tenant compte du nombre des 
vibrations, la gamme musicale et les couleurs s'elevent dans l'ordre 
suivant, du monde de la Matiere grossiere a celui de l'Esprit : 



Principes 


Couleurs 


Notes 


Nombres 


Etats de matiere 


Chhaya, 
Ombre ou Double. 


Violet 


Si 


7 


Ether 


Manas Superieur, 
Intelligence 
Spirituelle. 


Indigo 


La 


6 


Etat Critique, 
appele Air en 
Occultisme. 


Enveloppe 
Aurique. 


Bleu 


Sol 


5 


Vapeur 


Manas Inferieur 
ou Ame Animale. 


Vert 


Fa 


4 


Etat Critique 


Bouddhi 
ou Ame Spirituelle. 


Jaune 


Mi 


3 


Eau 


Prana 
ou Principe Vital. 


Orange 


Re 


2 


Etat Critique 


Kama Roupa, 
Siege de la Vie 
Animale. 


Rouge 


Do 


1 


Glace 



Ici encore on prie l'etudiant de chasser de son esprit toute 
correspondance entre les "principes" et les nombres, pour les raisons deja 
donnees. On ne peut faire concorder la classification Esoterique avec la 
classification exoterique conventionnelle. L'une constitue la realite ; la 
classification de l'autre est basee sur des apparences illusoires. Les 
principes humains, tels qu'ils sont enumeres dans le Bouddhisme 
esoterique, ont ete classes pour des commencants, de facon a ne pas jeter 
la confusion dans leurs esprits. C'etait a moitie un voile. [VI 181] 



Couleurs, Sons et Formes 



rABSOLl 



Mais continuons : 




Plan|de la 
subsiance 
primdrdiale 



Le Point dans le Cercle est le Logos Non-manifeste, 
correspondant a la Vie Absolue et au Son Absolu. 

La premiere figure geometrique, apres le Cercle ou la 
Sphere, est le Triangle. II correspond au Mouvement, a la 
Couleur et au Son. Le point dans le triangle represente done 
le Second Logos, "Pere-Mere", ou le Rayon blanc, qui n'est 
pas une couleur puisqu'il contient potentiellement toutes les 
couleurs. On le montre s'irradiant du sein du Logos Non- 
manifeste, ou du verbe Non-articule. Autour du premier 
Triangle, sont formes sur le plan de la Substance 
Primordiale et dans l'ordre suivant (renversee en ce qui concerne notre 
plan) : 



Plan de la 
matiere manifestee 
ou differenciee 




B 

(Orange) Rouge (a) Do 



(Jaune) Orange t 
(b) 
Re 




Jaune 
(c) 
Mi 



Vert (d) Fa 



Jaune 
(e) 
Mi 



Rouge 

(g) 
Do 



Orange (f) Re 



Vert (d) Fa 



Bleu 
(e) 
Sol 



Indigo 

w 

La 



Violet (g) Si 



1 . La Clef-Maitresse ou Tonique de la Nature Manifestee. 



a. Le Double Astral de la Nature, ou le Paradigme de toutes Formes. 

b. L'ideation Divine, ou Mental Universel. 



c. La Synthese de la Nature Occulte, l'CEuf de Brahma, contenant 
tout et rayonnant tout. 



d. L'Ame Animale ou Materielle de la Nature, source de 
Tintelligence et de l'instinct des animaux et des vegetaux. 
[VI 182] 

e. L'agregat des Intelligences Dhyan-Chohaniques, Fohat. 

f. Le Principe Vital dans la Nature. 

g. Le Principe Vital Procreateur dans la Nature. Ce qui, sur le plan 
spirituel, correspond a l'affinite sexuelle sur le plan inferieur. 

Reflete sur le plan de la Nature Grossiere, le Monde de la Realite est 
renverse et devient sur la Terre et sur notre plan : 

B 

a. Le Rouge est la couleur de la dualite manifestee, ou male et 
femelle. II apparait dans l'homme sous sa forme animale la plus 
basse. 

b. L'Orange est la couleur des vetements des Yogis et des Pretres 
Bouddhistes, la couleur du Soleil et de la Vitalite Spirituelle, ainsi 
que du Principe Vital. 

c. Le Jaune ou le Dore rayonnant est la couleur du Rayon Spirituel, 
Divin, dans chaque atome ; dans l'Homme, c'est celle de Bouddhi. 

d. Le Vert et le Rouge sont, pour ainsi dire, des couleurs 
interchangeables, car le Vert absorbe le Rouge, comme ayant des 
vibrations trois fois plus fortes que les siennes, et le vert est la 
couleur complementaire du Rouge extreme. C'est pour cette 
raison que le Manas Inferieur et le Kama Roupa sont 
respectivement indiques comme etant Vert et Rouge. 

e. Le Plan Astral ou Enveloppe Aurique dans la Nature et dans 
THomme. 

f. Le Mental ou element rationnel dans l'Homme et dans la nature. 



g. La contrepartie la plus etheree du Corps de rhomme, le pole 
oppose, se comportant au point de vue des vibrations et de la 
sensibilite, comme le Violet se comporte vis-a-vis du Rouge. 

Tout cela est sur le plan manifeste ; apres cela nous avons les sept, et 
le Prisme Manifeste, ou l'Homme sur la Terre. Le Magicien Noir seul a 
affaire a ces derniers. 

Dans le Cosmos, les gradations et les correlations des Couleurs et des 
Sons et, par suite, des Nombres, sont infinies. En Physique meme, on 
soupconne ce fait, car Ton a la certitude qu'il existe des vibrations plus 
lentes que celles du Rouge, qui sont les plus lentes que nous puissions 
percevoir et des vibrations beaucoup plus rapides que celles du Violet, les 
plus rapides que nos sens puissent percevoir. Neanmoins, sur Terre, dans 
notre monde physique, le champ des vibrations perceptibles est limite. Nos 
sens physiques ne peuvent [VI 183] avoir connaissance de vibrations au- 
dela et en deca des gradations septenaires et limitees des couleurs 
prismatiques, car de telles vibrations sont incapables de faire naitre en 
nous la sensation de la couleur et du son. Cela se limitera toujours au 
septenaire gradue, pas davantage, a moins que nous n'apprenions a 
paralyser notre Quaternaire et a discerner les vibrations, tant superieures 
qu'inferieures, au moyen de nos sens spirituels, qui ont leur siege dans le 
Triangle superieur. 

Or, sur ce plan d'illusion, il y a trois couleurs fondamentales, comme 
le demontre la Science Physique, le Rouge, le Bleu et le Jaune (ou plutot 
TOrange-Jaune). Si nous exprimons cela en termes de principes humains, 
ce sont : [1] le Kama Roupa, siege des sensations animales, soude a l'Ame 
animale ou Manas inferieur, et lui servant de vehicule (le Rouge et le Vert 
etant interchangeables, comme nous l'avons dit) ; [2] l'Enveloppe Aurique, 
ou l'essence de rhomme ; et [3] Prana, ou le Principe Vital. Mais si nous 
quittons le royaume d'illusion, ou rhomme vivant, tel qu'il est sur notre 
Terre, c'est-a-dire soumis a ses seules perceptions sensorielles, pour passer 
dans celui de semi-illusion, et si nous observons les couleurs naturelles 
elles-memes, ou celles des principes, c'est-a-dire si nous cherchons a 
decouvrir quelles sont celles qui, chez l'homme parfait, absorbent toutes 
les autres, nous constaterons que les couleurs correspondent entre elles et 
deviennent complementaires de la facon suivante : 



Violet. 



1 . Rouge 



Vert. 



2. Orange 



Bleu. 



3. Jaune 



Indigo. 



Violet. 



Une forme nuageuse, d'un violet pale, represente rHomme Astral dans 
l'interieur d'un cercle bleuatre oviforme, a la surface duquel les couleurs 
prismatiques s'irradient en vibrations ininterrompues. La couleur qui 
predomine est celle du principe correspondant le plus actif, d'une maniere 
generale ou bien au moment ou le clairvoyant la percoit. Tel est l'aspect de 
rhomme durant ses etats de veille et c'est par la predominance de telle ou 
telle couleur et par l'intensite de ses vibrations que le clairvoyant, s'il est 
familiarise avec les correspondances, peut se rendre compte de l'etat intime 
ou du caractere d'une personne, car c'est un livre ouvert pour tout 
Occultiste pratique. 

Durant l'etat de transe l'Aura change entierement, car Ton ne peut plus 
discerner les sept couleurs prismatiques. Durant le sommeil aussi, elles ne 
sont pas toute presentes. [VI 184] En effet, celles qui appartiennent aux 
elements spirituels de l'homme, a savoir : le Jaune, Bouddhi ; l'lndigo, 
Manas superieur ; et le Bleu de l'Enveloppe Aurique, seront a peine 
Visibles ou manqueront completement. L'Homme Spirituel est libre durant 
le sommeil et, bien que sa memoire physique puisse ne pas s'en souvenir, il 
vit, enveloppe dans son essence la plus haute, dans des royaumes 
appartenant a d'autres plans, dans des royaumes qui constituent le pays de 
la realite, a laquelle nous donnons le nom de reves sur notre plan d'illusion. 

En outre, si un bon clairvoyant avait l'occasion de voir cote a cote un 
Yogi en etat de transe et un sujet mesmerise, il apprendrait une importante 
lecon en Occultisme. II apprendra a reconnaitre la difference entre un etat 
volontaire de transe et un etat hypnotique provoque par une influence 
exterieure. Chez le Yogi, les "principes" du Quaternaire inferieur 
disparaissent entierement. On ne voit ni Rouge, ni Vert, ni Rouge-Violet ni 
Bleu Aurique appartenant au Corps ; rien que les vibrations a peine 
perceptibles du principe de Prana a la nuance doree, et une flamme 



Violette striee d'or qui jaillit de la tete, de l'endroit ou se trouve le 
Troisieme (Eil et qui se termine par un point. Si l'etudiant se souvient que 
le veritable Violet, ou point extreme du spectre, n'est pas une couleur 
composee de rouge et de Bleu, mais une couleur homogene dont les 
vibrations sont sept fois plus rapides que celles du Rouge, et que la nuance 
doree est l'essence des [VI 185] trois nuances de jaune, depuis le Rouge- 
Orange jusqu'a l'Orange-Jaune et au Jaune, il comprendra la raison de 
cela : il Vit dans son propre Corps Aurique, devenu alors le vehicule de 
Bouddhi-Manas. Au contraire, chez un sujet plonge dans un etat de transe 
hypnotique ou mesmerique provoque artificiellement, ce qui est l'effet d'un 
acte inconscient, ou conscient de Magie noire, a moins que son auteur ne 
soit un Adepte eleve, toute la serie des principes est presente, avec le 
Manas Superieur paralyse et separe de Bouddhi en raison meme de cette 
paralysie, et le Corps astral rouge-violet, entierement soumis au Manas 
Inferieur et au Kama Roupa (les monstres animaux verts et rouges qui sont 
en nous). 



Couleurs 


LONGUEUR des Ondes 
en millimetres 


NOMBRE de vibrations 

A "11 

en tnllons 


Violet extreme 


406 


759 


Violet 


423 


709 


Violet-Indigo 


439 


683 

\J yj m-S 


Tndi £?o 


449 


668 

\J \J KJ 


Tndi 20-Bleu 


459 


654 


Bleu 


479 


631 


Bleu- Vert 


492 

1 S Am 


610 


Vert 


512 


586 

\J \J 


Vert-Taune 

Y VA I- *f CI LI A Aw 


532 


564 


Taune 

CV LI A Aw 


551 


544 


Taune-Oratiffe 


571 

k/ / A 


525 


Oran £?e 


583 


514 


Orange-Rouge 


596 


503 


Rouge 


620 


484 


Rouge-extreme 


645 


465 



Celui qui comprend bien les explications ci-dessus se rend facilement 
compte de l'importance qu'il y a pour tous les etudiants, que leur but soit 
d'obtenir des pouvoirs Occultes pratiques, ou seulement les dons purement 
psychiques et spirituels de la clairvoyance et du savoir metaphysique, de 
posseder a fond les veritables correspondances qui existent entre les 
principes humains ou naturels et ceux du Cosmos. C'est l'ignorance qui 
pousse la Science materialiste a nier l'existence de l'homme interne et de 
ses pouvoirs Divins : c'est le savoir et l'experience personnelle qui 
permettent a l'Occultiste d'affirmer que ces pouvoirs sont aussi naturels a 
rhomme que la faculte de nager aux poissons. Que dirait-on d'un Lapon 



qui nierait, en toute sincerite, la possibility de produire un son 
comprehensible ou une melodie, en faisant vibrer une corde de boyau 
tendue sur la table d'harmonie d'un violon. Nos principes constituent, en 
verite, la Lyre aux Sept Cordes d'Apollon. A notre epoque actuelle, alors 
que l'oubli a jete un voile sur l'antique savoir, les facultes des hommes 
n'ont guere plus de valeur que n'en ont les cordes d'un violon pour un 
Lapon. Mais l'Occultiste, qui sait les tendre et accorder son Violon avec les 
vibrations des couleurs et des sons, en fera sortir une harmonie divine. La 
combinaison de ces pouvoirs et la mise a l'unisson du Microcosme et du 
Macrocosme fourniront l'equivalent geometrique de l'invocation : "Om 
Mani Padme Hum" . 

C'est pour cette raison que la connaissance prealable de la musique et 
de la geometrie etait obligatoire dans l'Ecole de Pythagore. [VI 186] 

Les Racines des Couleurs et des Sons 

De plus, chacun des Sept Primordiaux des premiers Sept Rayons qui 
forment le Logos Manifeste, est lui-meme septuple. Aussi, de meme que 
les sept couleurs du spectre solaire correspondent aux sept Rayons, ou 
Hierarchies, de meme chacun de ces derniers comporte sept divisions qui 
correspondent aux memes series de couleurs. Mais, dans ce cas, Tune des 
couleurs, celle qui caracterise cette Hierarchie particuliere dans son 
ensemble, predomine, et elle est plus intense que les autres. 

Ces Hierarchies ne peuvent etre symbolisees que sous forme de 
cercles concentriques des couleurs prismatiques ; chaque Hierarchie etant 
representee par une serie de sept cercles concentriques, dont chacun 
represente une des couleurs prismatiques dans leur ordre naturel. 
Toutefois, dans chacune de ces "roues", un des cercles serait d'une couleur 
plus brillante et plus vivace que les autres, et la roue s'enveloppera d'une 
Aura (d'une frange, comme disent les physiciens) de cette meme couleur. 
Celle-ci sera la couleur caracteristique de la Hierarchie tout entiere. 
Chacune de ces Hierarchies fournit son essence (son ame) a l'un des sept 
regnes de la Nature, et en est le "Constructeur" ; ces regnes sont : les trois 
regnes elementaux, les regnes mineral, vegetal et animal, et le regne de 
l'homme spirituel 257 . En outre, chaque Hierarchie fournit l'Aura de l'un des 



Voyez Five Years ofTheosophy, pp. 273 a 278. (N. E., 175 a 178.) 



sept principes de l'homme, avec sa couleur specifique. De plus, comme 
chacune de ces Hierarchies est le Gouverneur de Tune des Planetes sacrees, 
on comprendra aisement comment l'Astrologie prit naissance, et Ton saura 
que cette Astrologie reelle repose sur une base strictement scientifique. 

Le symbole, adopte dans l'Ecole Orientale, pour representer les Sept 
Hierarchies de Pouvoirs createurs, est une roue composee de sept cercles 
concentriques, dont chacun est teinte de Tune des sept couleurs ; appelez- 
les des Anges, si vous voulez, ou des Esprits planetaires, ou encore les 
Sept Gouverneurs des Sept planetes sacrees de notre systeme, comme dans 
notre cas actuel. En tout cas, les cercles concentriques sont, pour quelques 
Occultistes occidentaux et Cabalistes, des symboles de la Roue d'Ezechiel 
et, pour nous, des symboles des "Constructeurs" ou Prajapati. 



[VI 187] 



DIAGRAMME III 



L'etudiant devrait examiner soigneusement 
le Diagramme qui suit. 

Ainsi le Ling Sharira derive du sous-rayon 
Violet de la Hierarchie Violette ; le Manas 
superieur derive similairement du sous-rayon 
Indigo de la Hierarchie Indigo et ainsi de suite. 
Chaque homme naissant sous une certaine 
planete, il y aura toujours chez lui une 
predominance de la couleur de cette planete, 
parce que le "principe" qui a son origine dans la 
Hierarchie en question dominera en lui. On 
constatera aussi la presence, dans son Aura, 
d'une certaine quantite des couleurs qui derivent 
des autres planetes, mais la couleur de la planete 
dominante sera la plus forte. Or, une personne 
chez laquelle domine, par exemple, le principe 
de Mercure, peut, en agissant sur le principe de 
Mercure d'une autre personne, nee sous une 
planete differente, arriver a exercer un controle 
complet sur elle. En effet, le principe de 
Mercure, plus puissant chez la premiere, 
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dominera l'element mercurial plus faible chez l'autre. Par contre, elle 
n'aurait que peu d'influence sur une personne nee sous la meme planete 
qu'elle. C'est la la clef des Sciences Occultes du Magnetisme et de 
l'Hypnotisme. [VI 188] 

L'etudiant comprendra que les Ordres et les Hierarchies sont designes 
ici par leurs couleurs correspondantes, afin d'eviter l'emploi de nombres 
qui jetteraient de la confusion par rapport aux principes humains, attendu 
que ces derniers n'ont pas de nombres qui leur soient propres. Les 
veritables noms Occultes de ces Hierarchies ne peuvent etre donnes 
maintenant. 

L'etudiant ne doit cependant pas oublier que les couleurs que nous 
voyons, avec nos yeux physiques, ne sont pas les vraies couleurs de la 
Nature Occulte, mais simplement l'effet produit sur le mecanisme de nos 
organes physiques par certains taux de vibrations. Par exemple, Clerk 
Maxwell a demontre que les effets produits sur la retine par une couleur 
quelconque peuvent etre imites en combinant convenablement trois autres 
couleurs. II s'ensuit, par consequent, que notre retine n'est sensible qu'a 
trois couleurs distinctes, et que nous ne percevons pas les sept couleurs qui 
existent reellement, mais seulement leurs "imitations", pour ainsi dire, 
dans notre organisme physique. 

Ainsi, le Rouge-Orange du Premier "Triangle", par exemple, n'est pas 
une combinaison d'Orange et de Rouge, mais le veritable Rouge 
"spirituel", s'il nous est permis d'employer ce terme, tandis que le Rouge 
(le rouge sang) du spectre est la couleur de Kama, du desir animal, et il est 
inseparable du plan materiel. 

L' Unite de la Divinite 

L'Esoterisme pur et simple ne fait mention d'aucun Dieu personnel ; 
aussi nous considere-t-on comme des Athees. Mais, en realite, la 
Philosophic Occulte, prise dans son ensemble, est absolument basee sur 
l'ubiquite de Dieu, de la Divinite Absolue, et si Ton ne se livre pas a des 
speculations sur ELLE, parce qu'ELLE est trop sacree et comprehensible, 
en tant qu'Unite pour l'intellect limite, la Philosophie tout entiere n'en est 
pas moins basee sur Ses Pouvoirs Divins, qui sont la source de tout ce qui 
respire, vit et existe. Dans toutes les anciennes religions, l'UNIQUE etait 



demontre par le multiple. En Egypte et dans l'lnde, en Chaldee et Phenicie, 
et enfin en Grece, les idees concernant la Divinite etaient exprimees par 
des multiples de trois, cinq et sept, et aussi de huit, neuf et douze grands 
Dieux, qui symbolisaient les pouvoirs et les proprietes de la Seule et 
Unique Divinite. Celle-ci se rattachait a cette subdivision infinie par des 
nombres irreguliers et impairs, auxquels la metaphysique de ces nations 
soumettait [VI 189] leur UNIQUE DIVINITE. Ainsi constitue, le cycle 
des Dieux possedait toutes les qualites et tous les attributs de l'UNIQUE 
Supreme et INCONNAISSABLE ; car, dans cette collection de 
Personnalites divines, ou plutot de Symboles personnifies, reside le SEUL 
DIEU, le DIEU UNIQUE, ce Dieu que Ton represente en Inde comme 
n'ayant pas de second : 

"O Dieu Ani [le Soleil spirituel] Tu resides dans le 
groupement de Tes divines personnes. 258 

Ces mots indiquent la croyance des anciens que toute manifestation 
procede d'une seule et meme Source ; tout emanant de l'unique Principe 
identique, qui ne peut jamais etre completement developpe, sauf par 
l'entremise de l'agregat collectif et complet de Ses emanations. 

Le Plerome de Valentin est absolument l'Espace de la Philosophie 
Occulte, attendu que Plerome veut dire "Plenitude", les regions 
superieures. C'est la somme totale de toutes les manifestations et 
emanations Divines qui expriment le plenum ou totalite des rayons 
procedant de l'UNIQUE, se differencial sur tous les plans et se 
transformant en Pouvoirs Divins, appeles Anges et Esprits Planetaires, 
dans la Philosophie de chaque nation. On prete aux ^Eons et aux Pouvoirs 
Gnostiques du Plerome le meme langage qu'aux Devas et Siddhas des 
Pouranas. Epinoia, la premiere manifestation feminine de Dieu, le 
"Principe" de Simon le Magicien et de Saturninus, tient le meme langage 
que le Logos de Basilide, et chacun de ceux-ci a sa source dans la 
purement esoterique Aletheia, la VERITE des Mysteres. Tous, nous 
enseigne-t-on, repetent a des epoques differentes et dans des langages 
differents, l'hymne magnifique du papyrus Egyptien, datant de milliers 
d'annees : 



Voir Grebaut : Papyrus Orbiney, p. 101. 



"Les Dieux T'adorent, ils Te saluent, 6 Toi, Unique 
Verite Obscure." 

Et, s'adressant a Ra, ils ajoutent : 

"Les Dieux s'inclinent devant ta Majeste, en exaltant les 
Ames de ce qui les produit... et te disent : Paix a toutes 
les emanations du Pere Inconscient des Peres Conscients 
des Dieux... O Toi source des etres, nous adorons les 
ames qui sont emanees de toi. Tu nous mets au monde, 6 
Inconnu, et nous te rendons hommage en adorant chaque 
Ame-Dieu, descendue de toi et vivant en nous." [VI 190] 

Telle est la source de cette assertion. 

"Sachez que vous etes des Dieux et le temple de Dieu. 259 

Cela est etabli dans l'article intitule : "Origines du Rituel dans l'Eglise 
et la Maconnerie", dans le numero de Lucifer de mars 1889. En verite, 
alors, comme on l'a dit il y a dix-sept siecles : "L'Homme ne peut posseder 
la Verite (Aletheia), a moins qu'il ne participe a la Gnose." Aussi pouvons- 
nous dire maintenant : Aucun homme ne peut connaitre la Verite, a moins 
d'etudier les secrets du Plerome de l'Occultisme, et ces secrets sont tous 
renfermes dans la Theogonie de l'antique Religion-Sagesse, qui n'est autre 
que l'Aletheia de la Science Occulte. 



I. Corinthiens, III, 16. 



[VI 191] 



INSTRUCTION N° 3 
Un mot au sujet des Premieres Instructions 

Comme plusieurs personnes m'ont ecrit, se plaignant de ne pouvoir 
trouver l'application claire et pratique de certains diagrammes annexes aux 
deux premieres Instructions, et que d'autres ont fait allusion a leur 
caractere abstrait, une courte explication est necessaire. 

Cette difficulte avait pour cause, dans la plupart des cas, le point de 
vue errone auquel on se placait. On confondait ce qui etait purement 
abstrait et metaphysique avec ce qui etait concret et physique. Prenons 
pour exemple les diagrammes qui figurent a la page 1 82 (Instruction II) et 
remarquons que ces diagrammes sont entierement macrocosmiques et 
ideaux. II faut se souvenir que dans l'etude de l'Occultisme on procede de 
1'Universel au Particulier et non pas au sens contraire comme le fait la 
Science. Comme Platon etait un Initie, il employait naturellement la 
premiere methode, tandis qu'Aristote, n'ayant jamais ete initie, railla son 
maitre, et, elaborant un systeme qui lui etait propre, le laissa comme 
heritage a Bacon, qui l'adopta et le perfectionna. En verite, l'aphorisme de 
la Sagesse Hermetique : "En haut comme en bas", s'applique a toute 
instruction esoterique ; mais nous devons commencer par ce qui est en 
haut ; nous devons apprendre la formule avant de pouvoir totaliser la serie. 

Les deux figures ne sont done pas censees representer deux plans 
determines, mais sont Tabstraction d'un couple de plans, pour expliquer la 
loi de reflexion, tout comme le Manas Inferieur est un reflet du Manas 
Superieur. II faut done interpreter ces figures dans le sens metaphysique le 
plus eleve. 

Les diagrammes n'ont done pour but que de familiariser les etudiants 
avec les idees maitresses des correspondances Occultes, attendu que le 
genie meme de l'Occultisme metaphysique, ou macrocosmique et spirituel, 
interdit l'emploi de figures, voire de symboles, autrement que comme aide 
momentanee. Definissez une idee par des mots, et elle perd sa realite ; 
figurez une idee metaphysique et vous en materialisez Tesprit. Les figures 



ne doivent etre employees qu'en guise d'echelons pour escalader les 
remparts ; echelons a rejeter apres avoir mis le pied sur le sommet. 

Que les etudiants aient done grand soin de spiritualiser les 
Instructions, et qu'ils evitent de les materialiser ; qu'ils s'efforcent toujours 
de decouvrir le sens le plus eleve possible, [VI 192] et qu'ils soient assures 
que plus ils se rapprochent de ce qui est materiel et visible en speculant sur 
les Instructions, plus loin ils sont d'en saisir le veritable sens. C'est surtout 
le cas pour ces premieres Instructions et ces premiers Diagrammes, car, 
comme dans les arts reels, on doit, en Occultisme, apprendre la theorie 
avant la pratique. 

Au sujet du Secret Exige 

Les etudiants demandent : Pourquoi un pareil secret au sujet des 
details d'une doctrine dont l'ensemble a ete publiquement revele, comme 
dans le Bouddhisme Esoterique et dans la Doctrine Secrete ? 

L'Occultisme repond a cela : pour deux raisons. 

a. La verite tout entiere est trop sacree pour etre donnee au public en 
general. 

b. La connaissance de tous les details et de tous les chainons 
manquants dans les enseignements exoteriques serait trop 
dangereuse si elle etait livree a des profanes. 

Les verites revelees a rhomme par les "Esprits planetaires" - les plus 
hauts Koumaras, ceux qui ne s'incarnent plus dans l'Univers durant ce 
Mahamanvatara qui n'apparaitront sur la terre, comme Avatars, qu'au 
debut de chaque nouvelle Race humaine et aux epoques de jonction du 
petit et du grand cycle, ou vers l'epoque qui marque leur fin a tous deux - 
furent peu a peu effacees de sa memoire, a mesure que rhomme devint 
plus animalise. Pourtant, bien que ces Instructeurs ne restent aupres de 
Thomme que durant le temps necessaire pour imprimer sur le mental 
plastique de 1'humanite, encore en enfance, les verites eternelles qu'ils 
enseignent, Leur Esprit demeure vivace dans 1'humanite, quoiqu'a l'etat 
latent. La complete connaissance de la revelation primitive est restee dans 
la possession de quelques elus et depuis lors, jusqu'a nos jours, elle a ete 



transmise d'une generation d'Adeptes a une autre. Les Instructeurs le disent 
dans YAbecedaire Occulte : 

"II en est ainsi afin d'empecher qu'elles [les verites 
eternelles] soient completement perdues ou oubliees, au 
cours des siecles a venir, par les generations futures."... 

La mission de l'Esprit Planetaire ne consiste qu'a faire vibrer la 
TONIQUE DE LA VERITE. Apres en avoir dirige la vibration de facon 
qu'elle poursuive son cours sans interruption le long de renchainement de 
la race jusqu'a la fin du cycle, II disparait de notre terre jusqu'au 
Manvantara Planetaire [VI 193] suivant 260 . La mission de tout instructeur 
de verites Esoteriques, qu'il soit au sommet ou au bas de l'echelle du 
savoir, est precisement la meme ; en bas comme en haut. J'ai recu l'ordre 
de me borner a faire vibrer la tonique de diverses verites Esoteriques parmi 
l'ensemble de ceux qui etudient. Ceux d'entre vous qui se seront eleves sur 
le "Sentier" au-dessus de leurs condisciples, dans leur sphere Esoterique, 
recevront, comme ce fut et comme c'est encore le cas dans les Fraternites 
Meres, pour les "Elus" dont nous avons parle, les dernieres explications 
detaillees et la clef finale de ce qu'ils apprennent. Personne ne peut esperer 
toutefois conquerir ce privilege avant que les MAITRES - et non mon 
humble personne - ne Ten jugent digne. 

Si vous desirez connaitre la veritable raison d'etre de cette mesure, je 
vous la donne maintenant. II m'est inutile de repeter et d'expliquer encore 
ce que vous savez tous aussi bien que moi ; des le debut, les evenements 
ont prouve qu'aucune precaution ne peut etre negligee. Dans notre groupe 
de plusieurs centaines d'hommes et de femmes, beaucoup ne paraissent se 
rendre compte, ni du redoutable caractere sacre du serment (que quelques- 
uns firent seulement du bout de la plume), ni du fait que leur personnalite 
devait etre mise entierement de cote, lorsqu'ils seraient mis face a face 
avec leur SOI SUPERIEUR, ou encore ne comprenaient pas que toutes 
leurs paroles et toutes leurs promesses n'auraient aucune valeur a moins 
d'etre corroborees par des actions. Cela tient simplement a la nature 
humaine, aussi les MAITRES passerent-ils outre avec indulgence et 
accorderent-ils un nouveau delai. Mais en dehors de cela, un danger nous 
guette, qui decoule de la nature meme du cycle actuel. L'humanite 
civilisee, si soigneusement surveillee qu'elle soit par ses invisibles 



Voir The Mahatma Letters to A.P. Sinnet, p. 41. 



Gardiens, les Nirmanakayas, qui veillent sur nos races et sur nos nations 
respectives, se trouve cependant, en raison de son Karma collectif, 
terriblement soumise a l'influence des adversaires traditionnels des 
Nirmanakayas - les "Freres de l'Ombre", incarnes et desincarnes ; et cette 
situation, comme on vous l'a deja dit, durera jusqu'a la fin du premier cycle 
de Kali Youga (1897) et meme quelques annees de plus, attendu que le 
petit cycle obscur se trouve deborder le grand. Aussi, en depit de tous les 
efforts, de terribles secrets sont souvent reveles a des personnes 
absolument indignes, grace aux efforts des "Freres Sombres" et a leur 
action sur les cerveaux humains. Cela est uniquement du a ce simple fait 
que dans certains organismes privilegies les vibrations de la verite 
primitive, mise en mouvement par les Etres Planetaires, [VI 194] sont 
remises en activite sous forme de ce que la philosophic Occidentale 
appellerait des idees innees, et l'Occultisme des "eclairs de genie" 261 . Une 
idee de ce genre, basee sur une verite eternelle, est dans l'air, et tout ce que 
peuvent faire les Puissances qui veillent, c'est d'empecher sa complete 
revelation. 

Toute chose, dans cet Univers de matiere differenciee a ses deux 
aspects, le cote lumineux et le cote sombre, et ces deux attributs, employes 
d'une facon pratique, conduisent, Tun a l'usage, l'autre a Tabus. Tout 
homme peut devenir un Botaniste, sans danger apparent pour ses 
semblables, et bien des Chimistes, qui ont acquis la science des essences, 
savent que chacune d'elles peut aussi bien guerir que tuer. II n'y a pas un 
ingredient, il n'y a pas un poison qui ne puisse etre employe dans les deux 
buts - oui, depuis l'inoffensive cire jusqu'au mortel acide prussique, depuis 
la salive d'un petit enfant jusqu'a celle du cobra. Tous les apprentis en 
medecine savent cela - au moins theoriquement. Mais quel est le savant 
Chimiste de nos jours a qui il a ete permis de decouvrir le "cote sombre" 
d'un attribut d'une substance quelconque, dans les trois regnes de la 
Science, sans parler des sept des Occultistes ? Quel est celui d'entre eux 
qui en a penetre les Arcanes, qui est arrive jusqu'a l'Essence la plus intime 
des choses et jusqu'a ses correlations primaires ? Pourtant c'est cette 
connaissance seule qui fait d'un Occultiste un veritable Initie pratiquant, 
que celui-ci devienne un Frere de la Lumiere ou un Frere des Tenebres. 
L'essence de ce poison subtil qui ne laissait pas de traces, de ce poison si 
puissant qui entrait dans la composition de ce qui etait appele le poison des 



1 Voyez l'article "Genius" dans le Lucifer de novembre 1889, p. 227. 



Medicis et des Borgia, employee avec discernement par une personne 
connaissant bien ses sept degres de potentialite sur chacun des plans 
accessibles a rhomme sur la terre - pourrait guerir ou tuer n'importe qui : 
le resultat varierait, bien entendu, suivant que l'operateur serait un Frere de 
la Lumiere ou un Frere des Tenebres. Le premier est empeche de faire le 
bien qu'il pourrait accomplir, par le Karma racial, national et individuel ; le 
second est entrave dans l'accomplissement de ses ceuvres demoniaques par 
les efforts reunis des "Pierres" humaines du "Mur Gardien" 262 . 

II est inexact de penser qu'il existe une "poudre de projection" 
speciale, ou une "pierre philosophale", ou encore un "elixir de vie". Ce 
dernier se cache dans chaque fleur, dans chaque pierre et dans chaque 
mineral sur toute l'etendue du globe. C'est l'essence ultime de toute chose 
dans sa [VI 195] marche vers une evolution de plus en plus haute. De 
meme qu'il n'y a ni bien ni mal per se, de meme il n'y a ni "elixir de vie", 
ni "elixir de mort", ni poison per se, mais tout est contenu dans une seule 
et meme essence universelle, et l'un ou l'autre effet ou resultat depend du 
degre de sa differenciation et de ses diverses correlations. Son cote 
lumineux confere la vie, la sante, la beatitude, la paix divine, etc., son cote 
sombre conduit a la mort, a la maladie, au chagrin et a la lutte. On en a la 
preuve quand on connait la nature des plus violents poisons ; certains 
d'entre eux, absorbes en grande quantite, ne produisent aucun effet nuisible 
sur l'organisme, tandis qu'un grain du meme poison rue avec la rapidite de 
l'eclair ; par contre, ce meme grain de poison, modifie par une certaine 
combinaison, guerit - bien que sa quantite reste presque identique. 
L'echelle graduee de sa differenciation est septenaire, comme le sont les 
plans sur lesquels se produit son action, et chaque degre produit des effets 
bienfaisants ou malfaisants, suivant le systeme dans lequel il est introduit. 
Celui qui est verse dans l'emploi de ces degres se trouve sur la grande 
route qui conduit a l'Adeptat pratique ; celui qui agit au hasard - comme 
l'enorme majorite des "Guerisseurs", qu'ils soient des "Mental" ou 
"Christian Scientists" - regrettera vraisemblablement les effets produits, 
tant sur lui-meme que sur les autres. Mises sur la voie par l'exemple des 
Yogis Indiens et par leurs pratiques esquissees a grands traits, mais d'une 
facon incorrecte, et dont elles n'ont fait que lire les descriptions, sans avoir 
l'occasion de les etudier - ces sectes nouvelles se sont jetees, tete baissee et 
sans guide, dans la pratique de la negation et de V affirmation. De cette 



Voyez La Voix du Silence, p. 102, et Theosophical glossary. 



facon, elles ont fait plus de mal que de bien. Ceux qui obtiennent des 
succes les doivent aux facultes magnetiques et curatives innees qui 
s'opposent tres souvent a des effets capables, sans cela, de produire 
beaucoup de maux. Je vous le dis faites attention ; Satan et l'Archange sont 
plus que des jumeaux ; ils ne constituent qu'un corps et un seul mental - 
Deus est Demon inversus. 

La Pratique de la Concentration est-elle bienfaisante ? 

Tel est le sens d'une autre question souvent posee. Je reponds : Une 
reelle concentration ou meditation, consciente et prudente, faite sur le moi 
inferieur de chacun, a la lumiere de l'homme interne divin et des 
Paramitas, est une excellente chose. Mais "s'installer pour pratiquer le 
Yoga", alors qu'on possede seulement une connaissance superficielle et 
souvent inexacte de la pratique reelle, c'est presque invariablement fatal ; 
neuf fois sur dix l'etudiant developpera en lui-meme [VI 196] les facultes 
de mediumnite, ou bien il perdra son temps et se degoutera de la pratique 
comme de la theorie. Avant de se lancer dans des experiences dangereuses, 
comme de chercher a aller plus loin qu'un examen minutieux de son moi 
inferieur et de sa maniere de se comporter dans la vie, ou ce que nous 
appelons dans notre langage 'TExamen Quotidien du Chela", il ferait bien 
d'apprendre, au mo ins, la difference entre les deux aspects de la "Magie", 
la Magie Blanche ou Divine, et la Magie Noire ou Diabolique, et de bien 
s'assurer qu'en "s'installant pour pratiquer le Yoga", sans experience 
comme sans guide pour lui indiquer les dangers, il ne franchit pas 
journellement et a toute heure les limites du Divin pour tomber dans le 
Satanique. Cependant, il existe un moyen tres facile d'apprendre quelle est 
cette difference ; on n'a qu'a se rappeler que pas une verite Esoterique ne 
sera jamais livree entierement devoilee dans un ouvrage destine an public, 
dans un livre ou dans une revue periodique. 

Je recommande aux etudiants de se reporter au Theosophist de 
novembre 1887. A la page 98, ils trouveront le commencement d'un 
excellent article de M. Rama Prasad sur les "Forces Subtiles de la 
Nature" 263 . La valeur de cet ouvrage ne reside pas tant dans son merite 



~ Les allusions qui sont faites plus loin aux "Forces Subtiles de la Nature", ont trait aux huit 
articles qui ont paru dans le Theosophist [1887-8] et non pas aux quinze essais et a la traduction 
d'un chapitre du Shivagama qui sont contenus dans le livre intitule Nature's Finer Forces. Le 



litteraire, bien qu'il ait valu a son auteur la medaille d'or du Theosophist - 
que dans l'expose qu'il fait de dogmes jusqu'alors caches dans un rare et 
antique ouvrage Sanscrit sur l'Occultisme. Mais M. Rama Prasad n'est pas 
un Occultiste ; ce n'est qu'un erudit en Sanscrit, un dipldme de l'universite, 
et un homme d'une remarquable intelligence. Ses essais sont presque 
entierement bases sur des ouvrages Tantriques qui, lus sans discernement 
par un apprenti Occultiste, conduiraient a la pratique de la Magie Noire la 
plus caracterisee. Or, comme la principale difference qui distingue la 
Magie Noire de la Magie Blanche reside dans les motifs qui president a 
son emploi pratique, et que la difference d'importance secondaire depend 
de la nature des agents employes en vue de produire des resultats [VI 197] 
phenomenaux, la ligne de demarcation qui les separe est tres - tres mince. 
Le danger est amoindri simplement parce que tout livre qualifie d'Occulte 
ne Test que dans un certain sens, c'est-a-dire que le texte est Occulte 
uniquement parce que le sens en est voile. Avant que le lecteur puisse 
saisir la signification correcte de l'enseignement, il lui faut d'abord en 
comprendre completement le symbolisme. En outre, les diverses parties de 
cet ouvrage incomplet portent chacune un titre different et contiennent 
chacune une partie d'un autre ouvrage, de sorte que, si Ton n'en possede 
pas la clef, on ne peut y trouver la verite tout entiere. Le fameux 
Shivdgama lui-meme, qui sert de base a "Naturels Finer Force", "ne se 
trouve nulle part sous une forme complete", comme nous le dit l'auteur. 
Ainsi, comme tous les autres, il ne mentionne que cinq Tattvas, au lieu des 
sept de l'enseignement Esoterique. 

Et comment peut-il en etre ainsi puisque les Tattvas ne sont que le 
substratum des sept forces de la Nature ? II existe sept formes de Prakriti, 
comme nous l'enseignent la Sankhya, la Vishnou Pourana de Kapila et 
d'autres ouvrages. Prakriti, c'est la Nature, la Matiere (primordiale et 
elementale) ; la logique exige done que les Tattvas soient aussi au nombre 
de sept. En effet, que les Tattvas signifient "forces de la nature", comme 
l'enseigne l'Occultisme, ou, comme l'explique l'erudit Rama Prasad, "la 
substance au moyen de laquelle l'univers est forme", et "le pouvoir par 



Shivagama est purement Tantrique dans ses details, et l'application pratique de ces preceptes ne 
peut que faire du mal. Je dissuaderais fortement tout etudiant d'essayer une de ces pratiques de la 
Hatha Yoga, car il se perdrait entierement, ou bien reculerait tellement qu'il lui serait presque 
impossible de regagner le terrain perdu durant cette incarnation. La traduction dont il est question a 
ete considerablement expurgee et meme, maintenant, elle n'est guere susceptible d'etre publiee. Elle 
recommande la Magie Noire de la pire espece et c'est le contraire meme de la Raja Yoga spirituelle. 
Prenez garde, je le repete. 



lequel il est maintenu", c'est tout un ; ce sont des Forces, Purusha, et de la 
Matiere, Prakriti. Et si les formes, ou plutot les plans, de Prakriti sont au 
nombre de sept, il en resulte que ses forces doivent etre au nombre de sept 
aussi. En d'autres termes, les degres de solidite de la matiere, et les degres 
du pouvoir qui l'anime, doivent marcher de pair. 

"L'Univers est un produit du Tattva, il est soutenu par le 
Tattva et il disparait dans le Tattva." 264 

dit Shiva, suivant la citation tiree du Shivdgama qui se trouve dans 
"Nature's Finer Forces" . Cela resout la question : si Prakriti est septenaire, 
les Tattvas doivent etre au nombre de sept, attendu qu'ils sont a la fois, 
comme nous l'avons dit, Substance et Force, ou la Matiere atomique et 
l'Esprit qui l'anime . 

Nous donnons ici ces explications, pour permettre a l'etudiant de lire 
entre les lignes des articles, pretendus Occultes, de la Philosophie 
Sanscrite, lesquels, sans cela, pourraient les [VI 198] induire en erreur. La 
doctrine des sept Tattvas (les principes de l'Univers et aussi de l'homme) 
etait consideree comme tres sacree et, par suite, etait tenue secrete, dans le 
temps jadis, par les Brahmanes, qui ont aujourd'hui presque completement 
oublie cet enseignement. Cette doctrine est pourtant enseignee jusqu'a 
present dans les Ecoles qui se trouvent au-dela de la chaine des Himalayas, 
bien que Ton s'en souvienne et que Ton en parle a peine aux Indes, sauf en 
ce qui concerne de rares Inities. Cet etat de choses a pourtant 
graduellement change ; on commenca a enseigner les grandes lignes de 
cette doctrine a des Chelas et, lors de l'avenement de la S.T. aux Indes, en 
1879, je recus l'ordre de l'enseigner a une ou deux personnes, sous sa 
forme exoterique. Maintenant, je la confie Esoteriquement. 

Sachant que certains etudiants cherchent a suivre un systeme de Yoga 
de leur facon, en n'ayant pour les guider que les rares allusions qu'ils 
decouvrent dans des livres et les revues Theosophiques, allusions 
naturellement incompletes, j'ai choisi un des meilleurs exposes des anciens 
ouvrages occultes, Nature's Finer Forces, pour leur montrer avec quelle 
facilite on pourrait etre egare par leurs explications voilees a dessein. 



["L'Univers sortit du Tattva (ou des Tattvas) ; II continue par l'intermediaire des Tattvas ; par les 
Tattvas est connue la nature de l'Univers." Nature's Finer Forces, p. 186, 3 eme edit.] 



L'auteur lui-meme semble s'etre laisse egarer. Les Tantras, si on les lit 
Esoteriquement, renferment autant de sagesse que les plus nobles ouvrages 
Occultes. Etudies sans guide et mis en pratique, ils peuvent conduire a la 
production de divers resultats phenomenaux, sur le plan moral et le plan 
physiologique. Mais que quelqu'un en accepte a la lettre les regies et les 
pratiques, qu'il tente d'accomplir les rites qui y sont presents, dans un but 
egoiste et - il est perdu. Mis en pratique par une personne au coeur pur, au 
devouement altruiste, dans le seul but de faire des experiences, ils ne 
donneront aucun resultat, ou bien ceux qu'ils donneront ne pourront que 
faire retrograder cette personne. Malheur, par exemple, a l'homme egoiste 
qui ne cherche a developper des facultes Occultes que pour acquerir des 
benefices terrestres, pour se venger, ou encore satisfaire son ambition ; la 
separation des Principes Superieurs des Inferieurs, et la separation de 
Bouddhi-Manas de la personnalite du Tantriste en seront la rapide 
consequence. C'est le terrible resultat karmique qui attend la personne qui 
se mile imprudemment de Magie. 

En Orient, aux Indes et en Chine, les hommes et les femmes sans dme 
se rencontrent aussi frequemment qu'en Occident, bien qu'en verite le vice 
y soit moins developpe qu'ici. 

C'est la Magie Noire et l'oubli de la sagesse de leurs [VI 199] ancetres 
qui les ont amenes la, mais je parlerai de cela plus tard. Pour le moment, je 
me borne a aj outer : il fallait vous avertir et vous faire connaitre le danger. 

En attendant, il faut etudier avec soin, en vue de ce qui vient apres, la 
veritable division Occulte des Principes et leurs correspondances avec les 
Tattvas et autres forces inferieures. 

Au sujet des "Principes" et des "Aspects" 

Au point de vue metaphysique et philosophique, mais strictement 
Esoterique, 1'homme, en tant qu'unite complete, est compose des Quatre 
Principes basiques et de leurs Trois Aspects sur cette terre. Dans 
l'enseignement semi-esoterique, ces Quatre et ces Trois ont ete appeles les 
Sept Principes, afin d'etre plus facilement compris des masses. 



PRINCIPES ETERNELS 
FONDAMENTAUX 

1. Atmd, ou Jiva, "la Vie Une", 
qui penetre le Trio Monadique. 
(Un en trois et trois en Un.) 

2. Enveloppe Aurique ; parce que 
le substratum de l'Aura qui 
entoure l'homme, est l'Akasha 
primordial et pur, 
universellement diffuse, la 
premiere pellicule enveloppant 
l'expansion sans limites et sans 
rivages de Jiva, la Racine 
immuable de tout. 

3. Bouddhi ; car Bouddhi est un 
rayon de l'Ame Spirituelle 
Universelle (ALAYA). 

4. Manas (l'Ego superieur) ; car il 
precede de Mahat, le premier 
produit ou emanation de 
Pradhana, qui contient 
potentiellement tous les Gounas 
(attributs). Mahat est 
l'lntelligence Cosmique, 
appelee le "Grand Principe" 266 . 

[VI 200] 



ASPECTS TRANSITOIRES 
PRODUITS PAR LES PRINCIPES 

1. Prdna, le Souffle de Vie, le 
meme que Nephesh. A la mort 
d'un etre vivant, Prana 
redevient Jiva 265 . 

2. Linga Sharira, la Forme 
Astrale, l'emanation transitoire 
de l'CEuf Aurique. Cette forme 
precede la formation du Corps 
vivant et, apres la mort, 
s'attache a lui, pour ne se 
dissiper qu'a la disparition de 
son dernier atome (le squelette 
excepte). 

3. Manas Inferieur, l'Ame 
Animale, le reflet ou ombre de 
Bouddhi-Manas, possedant les 
potentialites des deux, mais 
vaincu generalement par son 
association avec les elements 
de Kama. 



Souvenez-vous que nos Egos reincarnants sont appeles les Manasapoutras, "Fils de Manas" (ou 
Mahat), Intelligence, Sagesse. 

Prana, sur terre tout au moins, n'est done qu'un mode de vie, un mouvement cyclique constant, 
de l'interieur a l'exterieur et de l'exterieur a l'interieur, une inhalation et une exhalation de la VIE 
UNIQUE, ou Jiva, synonyme de la Divinite Absolue et Inconnaissable. Prana n'est pas la vie 
absolue, ou Jiva, mais son aspect dans un monde d'illusion. Dans le Theosophist de mai 1888, p. 
478, Prana est represente comme etant "d'un degre plus subtil que la matiere grossiere de la terre". 



Comme l'homme inferieur est le produit combine des deux aspects : 
physiquement de sa Forme Astrale et psycho-physiologiquement de Kama- 
Manas, on ne le considere meme pas comme un aspect, mais comme une 
illusion. 

L'CEuf Aurique, en raison de sa nature et de ses multiples fonctions, 
doit etre bien etudie. De meme que Hiranyagarbha, la Matrice ou (Euf 
d'Or, renferme Brahma, le symbole collectif des Sept Forces Universelles, 
de meme l'CEuf Aurique renferme a la fois, l'homme divin et rhomme 
physique, et a des rapports directs avec eux. Dans son essence, comme 
nous l'avons deja dit, il est eternel ; dans ses constantes correlations et 
transformations, durant la marche reincarnatrice de l'Ego sur cette terre, 
c'est une sorte de machine au mouvement perpetuel. 

Comme l'indique notre troisieme volume, les Egos ou Koumaras qui 
s'incarnerent dans rhomme, a la fin de la Troisieme Race-Mere, n'etaient 
pas des Egos humains de cette terre ou de ce plan, mais ne le devinrent 
qu'a partir du moment ou ils animerent l'Homme Animal, en le dotant ainsi 
de son Mental Superieur. Chacun d'eux est un "Souffle" ou Principe, 
appele l'Ame Humaine, ou Manas, le Mental. Comme disent les 
enseignements : 

"Chacun d'eux est une colonne de lumiere. Ayant choisi 
son vehicule, il se dilata, entourant l'animal humain d'une 
Aura Akashique, pendant que le Principe Divin 
(Manasique) s'etablissait dans cette forme humaine." 

La Sagesse Antique enseigne, en outre, que depuis cette premiere 
incarnation, les Pitris Lunaires qui avaient tire les hommes du sein de leurs 
Chhayas ou Ombres, sont absorbes par cette Essence Aurique, et une 
Forme Astrale distincte est maintenant constitute pour chaque nouvelle 
personnalite de la serie reincarnatrice de chaque Ego. 

De sorte que l'CEuf Aurique, qui reflete toutes les pensees, toutes les 
paroles et toutes les actions de l'homme, est : 

a. Le conservateur de toutes les archives Karmiques. 

b. Le reservoir de tous les pouvoirs, bons ou mauvais, de l'homme, 
qu'il recoit et distribue conformement a sa volonte - voire 
conformement a ses pensees - sous forme de potentialites de 



toutes sortes, qui deviennent ensuite des pouvoirs actifs : cette 
Aura est le miroir dans lequel les sensitifs et les clairvoyants 
sentent et percoivent l'homme reel, et le voient, tel qu'il est, et non 
tel qu'il parait etre. [VI 201] 

c. De meme qu'il fournit a l'homme sa Forme Astrale, autour de 
laquelle se modele l'entite physique, d'abord comme foetus, puis 
comme enfant et comme homme, le developpement astral 
marchant de pair avec le developpement de l'etre humain, de 
meme il lui fournit durant la vie, s'il s'agit d'un Adepte, son 
Mayavi Roupa, ou Corps d'illusion, qui n'est pas son Corps Astral 
Vital, et apres la mort, son Entite Devachanique et son Kama 
Roupa, ou Corps du Desir (le Spectre) 267 . 

Dans le cas de l'Entite Devachanique, il faut, pour que l'Ego puisse 
entrer dans un etat de beatitude, comme le "Moi" de sa precedente 
incarnation, qu'il soit revetu (metaphoriquement parlant) des elements 
spirituels, des idees, des aspirations et des pensees de la personnalite 
aujourd'hui desincarnee ; autrement qui jouirait de la beatitude de la 
recompense ? Assurement pas l'Ego impersonnel, l'lndividualite Divine. II 
faut done que ce soient les bonnes archives Karmiques du defunt, 
imprimees sur la Substance Aurique, qui fournissent a l'Ame Humaine 
suffisamment des elements spirituels de l'ex-personnalite, pour lui 
permettre de se croire encore le corps dont elle vient d'etre separee et d'en 
recevoir les fruits durant une periode plus ou moins longue de "gestation 
spirituelle". Le Devachan est, en effet, une "gestation spirituelle" dans une 
matrice ideale, une naissance de l'Ego dans le monde des effets, naissance 
ideale et subjective qui precede sa naissance terrestre suivante, determinee 
par son mauvais Karma, dans le monde des causes 268 . 

En ce qui concerne le Spectre, le Kama Roupa est fourni par les 
residus animaux de l'Enveloppe aurique, qui contiennent les impressions 



~ C'est une erreur que d'appeler "Kama Roupa" le quatrieme principe humain. Ce n'est une Roupa 
ou forme qu'apres la mort, mais cela represente les elements Kamiques dans l'liomme, ses desirs et 
ses passions animales, comme la colere, la luxure, l'envie, la vengeance, etc., qui sont enfantes par 
l'egoisme et la matiere. 

Ici, le monde des effets, c'est l'etat Devachanique, et le monde des causes la vie terrestre. 



Karmiques journalieres de vie animale, si plein de desirs animaux et 
d'aspirations egoi'stes 269 . 

Or, le Linga Sharira reste avec le Corps Physique et se dissipe avec 
lui. II faut alors qu'une entite astrale soit creee, qu'un nouveau Linga 
Sharira soit fourni, pour devenir le [VI 202] support de tous les Tanhas 
passes et du Karma futur. Comment cela s'accomplit-il ? Le Spectre 
mediumnique, "l'ange disparu", s'efface et se dissipe aussi a son tour 270 , en 
tant qu'entite ou image complete de la personnalite qui existait et ne laisse 
dans le monde du Kama Loka ou des effets, que le souvenir de ses mefaits 
et de ses pensees et actes coupables, que Ton designe dans le langage des 
Occultistes sous le nom d'Elementals Tanhiques ou humains. Entrant dans 
la composition de la Forme Astrale du nouveau corps dans lequel l'Ego, en 
quittant l'etat Devachanique, doit entrer conformement au decret 
Karmique, les Elementals forment la nouvelle entite astrale qui prend 
naissance dans l'Enveloppe Aurique et de laquelle il est dit souvent : 

Karma attend au seuil du Devachan, avec son armee de 
Skandhas 271 . 

En effet, l'etat Devachanique de retribution n'a pas plutot pris fin, que 
l'Ego se trouve indissolublement uni a la nouvelle Forme Astrale (ou plutot 
se trouve entraine a la suite). Tous deux sont pousses Karmiquement vers 
la famille ou vers la femme dans le sein de laquelle doit naitre l'enfant- 
animal choisi par Karma pour devenir le vehicule de l'Ego qui vient de se 
reveiller de l'etat Devachanique. Alors, la nouvelle Forme Astrale, 
composee en partie de la pure Essence Akashique de l'CEuf Aurique et en 



~ C'est ce Kama Roupa, seul, qui peut se materialiser dans les seances mediumniques, ce qui arrive 
parfois, lorsque ce n'est pas le Double Astral ou Linga Sharira, du medium lui-meme qui apparait. 
Comment est-il done possible que ce vil amas de passions et de luxures terrestres, ressuscite et 
rendu conscient uniquement grace a l'organisme du medium, puisse etre accepte comme un "ange 
disparu" ou comme l'Esprit d'un corps humain defunt ? Autant dire que la peste microbienne qui 
s'attache a quelqu'un est un doux ange disparu. 

270 Cela s'accomplit en un temps plus ou moins long, suivant le degre de spiritualite on de 
materialite de la Personnalite (dont ce sont alors les restes). Si la spiritualite domine, la Larve ou 
spectre s'efface tres vite, mais si la Personnalite etait tres materielle, le Kama Roupa peut durer 
pendant des siecles et - dans certains cas tout a fait exceptionnels - survivre meme, avec l'aide de 
quelques-uns de ces Skandhas epars, qui finissent tous par etre transformes en Elementals. Voyez la 
Clef de la Theosophie, pp. 197 et seq., ouvrage dans lequel il n'a pas ete possible d'aborder les 
details, mais ou Ton parle des Skandhas comme de germes des effets karmiques. 

271 Clef de la Theosophie, p. 197 (3 eme edition francaise). 



partie des elements terrestres des peches et des mefaits punissables de la 
derniere personnalite est entrainee dans la femme. Une fois la, la Nature 
modele le foetus de chair autour de 1' Astral, a l'aide des materiaux, en voie 
de developpement, de la semence male sur le sol femelle. Ainsi grandit, du 
sein de l'essence d'une semence en decomposition, le fruit ou l'image de la 
semence morte, le fruit physique produisant, a son tour, dans son sein, une 
serie d'autres semences pour des plantes futures. 

Nous pouvons revenir maintenant aux Tattvas et chercher ce qu'ils 
signifient dans la nature et dans l'homme, en montrant de la sorte, combien 
il est dangereux de se livrer en amateur a un Yoga de fantaisie, sans savoir 
de quoi il s'agit. [VI 203] 

Les Correlations Tattviques et la Signification des Tattvas 

Nous trouvons done dans la Nature sept Forces, ou sept Centres de 
Force, et tout semble correspondre a ce nombre, comme, par exemple, 
l'echelle septenaire de la musique ou les Sons, et le spectre septenaire des 
Couleurs. Dans les precedents volumes, je n'ai epuise ni la nomenclature, 
ni les preuves de ce fait, pourtant j'en ai dit assez pour prouver a tout 
penseur que les faits cites ne constituent pas des coincidences, mais des 
temoignages d'un tres grand poids. 

II y a plusieurs raisons pour lesquelles on ne donne que cinq Tattvas 
dans les systemes hindous. J'ai deja mentionne Tune de ces raisons ; en 
voici une autre. Comme nous n'avons encore atteint que la Cinquieme 
Race, et que nous ne possedons (autant que la Science puisse en juger) que 
cinq sens, l'existence des deux autres sens, qui sont encore latents dans 
l'homme, ne peut etre etablie qu'a l'aide de preuves d'un ordre phenomenal, 
ce qui, pour les materialistes, ne constitue pas du tout une preuve. On fait 
correspondre les cinq sens physiques avec les cinq Tattvas inferieurs ; les 
deux sens qui ne sont pas encore developpes chez l'homme, ainsi que les 
deux forces, ou Tattvas, oubliees par les Brahmanes et non encore 
reconnues par la Science, sont si subjectifs, et le plus eleve d'entre eux si 
sacre, que les plus hautes Sciences Occultes peuvent seules les connaitre et 
les faire connaitre. II est facile de voir que ces deux Tattvas et ces deux 
sens (le sixieme et le septieme) correspondent aux deux principes humains 
les plus eleves, Bouddhi et l'Enveloppe Aurique, impregnee de la lumiere 
d'Atma. A moins que, par un entrainement Occulte, nous ne fassions eclore 



en nous le sixieme et le septieme sens, nous ne pourrons jamais 
comprendre correctement leurs types correspondants. Ainsi, l'affirmation 
contenue dans Nature's Finer Forces que dans l'echelle Tattvique, le 
Tattva le plus eleve est l'Akasha 272 (suivi par [seulement] quatre autres, 
dont chacun devient plus grossier que son predecesseur), est erronee au 
point de vue Esoterique. En effet, du moment que l'Akasha, principe 
presque homogene et certainement universel, est represents comme etant 
l'Ether, il s'ensuit que lAkasha est amoindri, et limite a notre Univers 
visible, car ce n'est assurement pas l'Ether de l'Espace. L'Ether, quoi qu'en 
fasse la Science Moderne, est une Substance differenciee ; l'Akasha, ne 
possedant qu'un seul attribut - le SON, dont il est le substratum - n'est pas 
une substance, meme exoteriquement et dans l'esprit de certains 
Orientalistes 273 , mais plutot le Chaos, ou le Grand Vide de [VI 204] 
l'Espace 274 . Esoteriquement, l'Akasha seul est l'Espace Divin et ne devient 
l'Ether que sur le dernier et le plus bas des plans, c'est-a-dire notre Univers 
visible et notre Terre. Dans ce cas, le voile reside dans le mot "attribut", 
que Ton designe comme etant le Son. Mais le Son n'est pas un attribut de 
l'Akasha, mais sa correlation primaire, sa manifestation primordiale, le 
LOGOS, ou Ideation Divine fait VERBE et ce "VERBE" fait "Chair". Le 
Son ne peut etre considere comme un attribut de l'Akasha qu'a la condition 
d'anthropomorphiser ce dernier. Ce n'est pas une de ses caracteristiques, 
bien qu'il soit aussi inne en lui que l'idee de "Je suis Moi" est innee dans 
nos pensees. 

L'Occultisme enseigne que l'Akasha renferme et comprend les sept 
Centres de Force et par suite les six Tattvas dont il est le septieme ou 
plutot la synthese. Mais si Ton considere l'Akasha, et nous croyons qu'on le 
fait dans ce cas, comme ne representant que l'idee exoterique, alors l'auteur 
a raison ; car en voyant que l'Akasha est universellement omnipresent, et 
suivant la limitation pouranique, pour etre mieux compris par notre 
intellect limite, il en place le commencement au-dela des quatre plans de 
notre Chaine Terrestre 275 , les deux Tattvas superieurs etant aussi caches 



Suivant le Shivagama, l'auteur enumere les correspondances comme suit : Akasha, ou l'Ether, est 
suivi par Vayou, le Gaz ; Tejas, la Chaleur ; Apas, le Liquide, et Prithivi, le Solide. 

273 Voyez les notes de Fitze Edward Hall sur la Vishnou Pourdna. 

274 Ce dont nous parlons comme de la Vie Une la Racine de Tout et l'Akasha, dans sa periode pre- 
differenciee, correspond au Brahma (neutre) et a l'Aditi de certains Hindous, et il y a entre eux les 
memes rapports qu'entre le Parabrahman et le Moulaprakriti des Vedantins. 

275 Voyez dans le vol. I, diagramme, p. 188. 



pour le mortel moyen que le sixieme et le septieme sens le sont au mental 
materialiste. 

En consequence, tandis que la Philosophie Sanscrite et Hindoue ne 
parle generalement que de cinq Tattvas, les Occultistes en mentionnent 
sept, et les font ainsi correspondre avec tous les septenaires de la Nature. 
Les Tattvas occupent le meme ordre que les sept Forces macro-cosmiques 
et micro-cosmiques, et voici cet ordre tel que l'enseigne l'Esoterisme : 

1. ADI TATTVA, la Force primordiale universelle, qui jaillit au 
debut de la manifestation, ou de la periode "creatrice", du sein de 
l'eternel et immuable SAT, le substratum de TOUT. Elle 
correspond a l'Enveloppe Aurique ou (Euf de Brahma, qui entoure 
chaque globe, comme elle entoure chaque homme, chaque animal 
et chaque chose. C'est le vehicule qui contient potentiellement 
toutes choses - l'Esprit et la Substance, la Force et la Matiere. Adi 
Tattva, dans la Cosmogonie Esoterique, est la force que nous 
signalons comme emanant du Premier Logos ou LOGOS Non- 
manifeste. 

2. ANUPADAKA TATTVA 276 , la premiere differenciation sur 
[VI 205] le plan de l'etre - cette premiere differenciation etant 
ideale ou ce qui nait de la transformation de quelque chose de 
plus haut que lui. Chez les Occultistes, cette Force procede du 
Second LOGOS. 

3. AKASHA TATTVA, point de depart de toutes les philosophies et 
de toutes les religions exoteriques. Celles-ci decrivent lAkasha 
Tattva comme etant la Force Etherique, l'Ether. Aussi Jupiter, le 
Dieu "le plus haut" etait-il appele Pater. ^Ether ; Indra, qui fut a 
une epoque, le Dieu le plus eleve de l'lnde, represente l'expansion 
etherique ou celeste, et il en est de meme d'Uranus, etc. Le Dieu 
Chretien biblique est aussi represente comme le Saint-Esprit, 
Pneuma, le vent ou l'air rarefie. Les Occultistes appellent ce 
Tattva, la Force du Troisieme LOGOS, la Force Creatrice dans 
l'Univers deja Manifeste. 



~ Anupakada, Opapatika en Pali veut dire "sans parents", ne sans pere ni mere, du sein de lui- 
meme, comme une transformation : par exemple, le Dieu Brahma jaillit du Lotus (le symbole de 
l'Univers) qui sort du nombril de Vishnou, et Vishnou est le type de l'Espace eternel et sans limites, 
comme Brahma Test de l'Univers et du LOGOS. Le Bouddha mythique est aussi ne d'un Lotus. 



4. VAYU TATTVA, le plan aerien ou la substance est a l'etat 
gazeux. 

5. TAIJAS TATTVA, le plan de notre atmosphere ; de tejas, 
lumineux. 

6. APAS TATTVA, la substance ou force aqueuse ou liquide. 

7. PRITHIVI TATTVA, la substance terrestre solide, l'esprit ou 
force terrestre, le plus inferieur de tous. 

Tous ceux-ci correspondent a nos principes et aux sept sens et forces 
qui sont dans l'homme. Nos corps agissent suivant le Tattva, ou Force, 
genere ou introduit en nous. 

Ce que j'ai a dire ici s'adresse tout particulierement a ceux qui desirent 
developper des pouvoirs en "pratiquant le Yoga". Vous avez vu par ce qui 
a deja ete dit, que, dans le developpement du Raja Yoga, aucun des 
ouvrages mis a la disposition du public n'est de la moindre utilite ; ils 
peuvent tout au plus pousser vers le Hatha Yoga, ce qui, au mieux, ne 
saurait developper que la mediumnite et, au pire - la consomption. Si ceux 
qui pratiquent la "meditation" et cherchent a apprendre la "Science de la 
Respiration", veulent se dormer la peine de lire attentivement Nature's 
Finer Forces, ils constateront que c'est en n'utilisant que les cinq Tattvas 
que cette dangereuse science est acquise. En effet, dans la Philosophie 
Yoga exoterique et dans la pratique du Hatha Yoga, l'Akasha Tattva est 
placee dans la tete (ou dans le cerveau physique) de l'homme ; Tejas 
Tattva dans les epaules ; Vayu Tattva dans le nombril (siege de tous les 
Dieux phalliques, "createurs" de l'univers et de l'homme) ; Apas Tattva 
dans les genoux et Prithivi Tattva dans les pieds. Ainsi, les [VI 206] deux 
Tattvas superieurs et leurs correspondances sont ignores et exclus, et 
comme ce sont les facteurs principaux du Raja Yoga, il s'ensuit qu'aucun 
phenomene spirituel ou intellectuel d'une nature elevee ne peut se 
produire. Les meilleurs resultats que Ton pourra obtenir, se borneront a la 
production de phenomenes physiques et rien de plus. Comme les "Cinq 
Souffles", ou plutot les cinq etats de la respiration humaine correspondent, 
en Hatha Yoga, aux plans et couleurs terrestres, ci-dessus, quels resultats 
spirituels peut-on obtenir ? Au contraire, ils sont l'inverse meme du plan de 
l'Esprit, ou plan macrocosmique superieur, reflete sens dessus dessous 
dans la Lumiere astrale. C'est prouve dans l'ouvrage Tantrique lui-meme, 
le Shivagama. Comparons. 



Tout d'abord, souvenez-vous que l'Occultisme declare que le 
Septenaire de la Nature visible et invisible, est compose des trois (et 
quatre) Feux, qui se developpent et deviennent les quarante-neuf Feux. 
Cela montre que de meme que le Macrocosme est divise en sept grands 
plans, formes de diverses differenciations de la Substance - depuis la 
differenciation spirituelle ou subjective, jusqu'a celle qui est completement 
objective ou materielle, depuis l'Akasha, jusqu'a l'atmosphere saturee de 
peches de notre terre - de meme chacun de ses grands plans possede trois 
aspects bases sur quatre Principes, ainsi que nous l'avons deja montre. Cela 
parait etre tout a fait naturel, puisque la Science moderne elle-meme a ses 
trois etats de la matiere, et ce que Ton appelle generalement les etats 
"critiques" ou intermediaires entre les etats solide, fluide et gazeux. 

Or, la Lumiere Astrale n'est pas une matiere universellement diffusee, 
mais appartient seulement a notre terre, et a tous les autres corps du 
systeme qui sont sur le meme plan de matiere qu'elle. Notre Lumiere 
Astrale est, pour ainsi dire, le Linga Sharira de notre terre ; seulement, au 
lieu d'en etre le prototype primordial, comme dans le cas de notre Chhaya 
ou Double, c'est le contraire. Les corps des hommes et des animaux 
grandissent et se developpent sur le modele de leur Double antetypal ; 
tandis que la Lumiere Astrale est nee des emanations terrestres, et grandit 
et se developpe d'apres son parent prototypal, en outre, tout ce qui provient 
des plans superieurs et du plan inferieur solide, la terre, se reflete renverse 
dans ses ondes traitresses. De la vient la confusion qui se remarque dans 
ses couleurs et dans ses sons, en ce qui concerne la clairvoyance et la 
clairaudience des sensitifs qui se fient a ses archives, qu'il s'agisse de 
sensitifs Hatha Yoguis, ou de mediums. Le parallele suivant entre les 
tables Esoteriques et Tantriques des Tattvas, par rapport aux Sons et aux 
Couleurs, le montre tres clairement : [VI 207] 



DIAGRAMME IV 
TABLES ESOTERIQUES ET TANTRIQUES DES TATTVAS 
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[VI 208] 

Telle est done la science occulte sur laquelle les ascetes et les Yoguis 
modernes de lTnde basent le developpement et les pouvoirs de leur Ame. 
On les connait sous le nom de Hatha Yoguis. Or, la science du Hatha Yoga 



~ On peut saisir d'un seul coup d'oeil a quel point sont renversees les couleurs des Tattvas, refletes 
dans la Lumiere astrale, lorsque Ton voit l'indigo appele noir, le vert, bleu, le violet, blanc, et 
l'orange, jaune. 

278 Les couleurs, je le repete, ne suivent pas ici l'echelle prismatique - rouge, orange, jaune, vert, 
bleu, indigo et violet - parce que cette echelle est un faux reflet, une veritable Maya, taudis que 
notre echelle esoterique est celle des spheres spirituelles, des sept plans du Macrocosme. 



repose sur la "suppression de la respiration", ou Pranayama, exercice 
auquel nos Maitres s'opposent unanimement. En effet, qu'est-ce que le 
Pranayama ? Traduit litteralement le mot veut dire "mort du souffle (vital)" 
Prana, comme on l'a deja dit, n'est pas Jiva, Teternelle source de vie 
immortelle : il n'a aussi aucun rapport avec Pranava, comme certains le 
pensent, car Pranava est un synonyme de AUM, dans un sens mystique. 
Tout ce qui a jamais ete enseigne publiquement et clairement, a ce sujet, se 
trouve dans Nature's Finer Forces. Si toutefois Ton suit les indications qui 
s'y trouvent, celles-ci ne peuvent conduire qu'a la Magie Noire, ou a la 
mediumnite. Plusieurs Chelas impatients, que nous commissions 
personnellement en Inde, se livrerent aux pratiques du Hatha Yoga, en 
depit de nos avertissements. Deux d'entre eux finirent par etre atteints de 
consomption dont un mourut ; d'autres devinrent presque idiots, un autre se 
suicida et un autre devint un veritable Tantrika, un Magicien Noir, mais 
fort heureusement pour lui, sa carriere fut brusquement interrompue par la 
mort. 

La science des Cinq Souffles, l'humide, l'ardent, l'aerien, etc., a une 
double signification et deux applications. Les Tantrikas l'interpretent 
litteralement, comme ayant trait a la regularisation du souffle vital des 
poumons, tandis que les anciens Raja Yoguis l'interpretaient comme se 
rapportant au souffle mental ou souffle "de la volonte", qui seul conduit 
aux plus hautes facultes de clairvoyance, au fonctionnement du Troisieme 
(Eil et a l'acquisition des pouvoirs Occultes du veritable Raja Yoga. La 
difference entre les deux est enorme. Les premiers, comme nous l'avons 
explique, emploient les cinq Tattvas inferieurs ; les derniers commencent 
par employer les trois superieurs seulement, pour le developpement du 
mental et de la volonte, et n'emploient le reste des Tattvas que lorsqu'ils 
sont devenus completement maitres de ces trois ; ils n'emploient done 
qu'un seul des cinq Tattvas tantriques (l'Akasha Tattva). Comme le dit 
avec raison l'ouvrage que nous avons cite plus haut, "les Tattvas sont des 
modifications de Svara". Or, Svara est la racine de tous les sons, le 
substratum de la musique des spheres de Pythagore, car Svara est ce qui se 
trouve au-deld de l'Esprit, dans l'acception moderne du mot, l'Esprit dans 
l'Esprit, ou suivant une traduction tres juste, le "courant de la vague de 
vie", 1'emanation de la Vie Unique. Le Grand Souffle dont il est question 
dans notre premier volume est ATMA, mot dont Tetymologie est 
"mouvement perpetuel". Or, tandis que le Chela ascete [VI 209] de notre 
ecole suit avec soin, pour son developpement mental, le processus de 



1'evolution de l'Univers, c'est-a-dire precede de l'universel au particulier, le 
Hatha Yogui renverse les conditions et commence par chercher a 
supprimer son souffle (vital), Si, comme l'enseigne la philosophie 
Hindoue, au debut de 1'evolution cosmique, "Svara se projette en forme 
d'Akasha", puis successivement en forme de Vayou (l'air), d'Agni (le feu), 
d'Apas (l'eau), et de Prithivi (la matiere solide) 279 , la saine raison indique 
que nous devons commencer par les Tattvas superieurs hyper-sensibles. Le 
Raja Yogui ne descend pas sur les plans de la substance au-dela de 
Sukshma (la matiere subtile) ; tandis que le Hatha Yogui ne developpe et 
n'emploie ses facultes que sur le plan materiel. Certains Tantrikas 
localisent les trois Nadis, Sushumna, Ida et Pingala, dans la moelle 
allongee, et ils appellent sa ligne centrale Sushumna, et ses divisions de 
droite et de gauche, Ida et Pingala ; ils les localisent aussi dans le coeur, 
aux divisions duquel ils donnent les memes noms. L'ecole Trans- 
Himalayenne des anciens Raja Yoguis Indiens, avec laquelle les modernes 
Yoguis de l'lnde ont peu de rapports, localise Sushumna, le siege principal 
de ces trois Nadis, dans le tube central de la moelle epiniere et placent Ida 
et Pingala a sa droite et a sa gauche. Sushumna n'est autre que le 
Brahmadanda. C'est le canal (de 1'epine dorsale), dont la Physiologie ne 
connait pas plus l'emploi qu'elle ne connait celui de la rate et de la glande 
pineale. Ida et Pingala ne sont que les dieses et les bemols de ce Fa de la 
nature humaine, la tonique et la note moyenne de l'echelle de l'harmonie 
septenaire des Principes, qui, lorsqu'on les fait vibrer convenablement, 
reveillent les sentinelles qui se trouvent de chaque cote, le Manas spirituel 
et le Kama physique, et soumettent l'inferieur a l'aide du superieur. 
Toutefois cet effet doit etre produit en exercant le pouvoir de la volonte, et 
non pas grace a la suppression de la respiration, obtenue par des moyens 
scientifiques ou a la suite d'un entrainement special. Examinez une section 
transversale de la region de 1'epine dorsale, et vous constaterez l'existence 
de sections a travers trois colonnes, dont l'une transmet les ordres de la 
volonte, tandis que l'autre transporte un courant vital de Jiva - non pas de 
Prana, qui anime le corps de l'homme - pendant ce qu'on appelle Samadhi 
et autres etats similaires. 

Celui qui a etudie les deux systemes, le Hatha et le Raja Yoga, 
constate qu'il y a une enorme difference entre les deux : l'un est purement 
psycho-physiologique et l'autre purement psycho-spirituel. II semble que 



Voyez le Theosophist, de fevrier 1888, p. 276. 



les Tantristes ne s'elevent [VI 210] pas au-dessus des six plexus visibles et 
connus, a chacun desquels ils rattachent les Tattvas ; et la grande 
importance qu'ils attachent au principal d'entre eux, le Mouladhara Chakra 
(le plexus sacre) prouve la tendance materielle et egoi'ste de leurs efforts en 
vue d'acquerir des pouvoirs. Les cinq Souffles et les cinq Tattvas se 
rattachent principalement aux plexus prostatique, epigastrique, cardiaque 
et larynge. Ignorant presque l'Ajna, ils ignorent positivement le plexus 
pharynge qui a un role de synthese. Mais pour les disciples de l'ancienne 
ecole, il en va autrement. Nous commencons par la maitrise de l'organe qui 
est situe a la base du cerveau, dans le pharynx, et que les Anatomistes 
Occidentaux appellent le Corps Pituitaire. Dans la serie des organes 
objectifs du crane, correspondant aux principes Tattviques subjectifs, cet 
organe est, par rapport au Troisieme (Eil (glande pineale) ce qu'est Manas 
par rapport a Bouddhi ; l'eveil et la mise en activite du Troisieme (Eil 
doivent etre accomplis par cet organe vasculaire, par cet insignifiant petit 
corps, au sujet duquel, je le repete, la Physiologie ne sait absolument rien. 
L'un donne de l'Energie a la Volonte, l'autre en donne a la Perception 
Clairvoyante. 

Ceux qui sont Medecins, Physiologistes, Anatomistes, etc., 
comprendront mieux l'explication qui suit. 

En ce qui concerne les fonctions de la Glande Pineale, et du Corps 
Pituitaire, nous ne trouvons pas d'explications qui soient garanties par des 
autorites marquantes. En parcourant les ouvrages des plus grands 
specialistes, il est vraiment curieux de remarquer le degre d'ignorance, 
ouvertement confesse, au sujet de l'economie vitale humaine, tant au point 
de vue physiologique qu'au point de vue psychologique. Voici ce que Ton 
peut glaner sur ces deux importants organes, dans les ouvrages qui font 
autorite. 

1. La Glande Pineale, ou Conarium, est un corps arrondi, allonge, 
long de 7 a 9 mm, d'un gris rougeatre fonce, qui se rattache a la 
partie posterieure du troisieme ventricule du cerveau. II est 
attache, a sa base ; par deux minces cordes medullaires, qui 
divergent en avant vers les Couches Optiques. N'oublions pas que 
ces dernieres sont reconnues par les meilleurs Physiologistes 
comme etant les organes de reception et de condensation des 
incitations les plus sensibles et les plus sensorielles, qui emanent 
de la peripheric du corps (d'apres l'Occultisme, de la peripheric de 



l'CEuf Aurique, qui est notre point de communication avec les 
plans universels superieurs). On nous dit, en outre, que "les deux 
bandes des Couches Optiques, qui s'inflechissent pour se 
rencontrer, s'unissent sur la ligne mediane, ou elles deviennent les 
deux pedoncules de la Glande Pineale". [VI 211] 

2. Le Corps Pituitaire, ou Hypophyse, est un organe petit et dur, 
large de 12 mm environ, long et haut de 6 mm. II est forme d'un 
lobe anterieur en forme de haricot et d'un lobe posterieur plus 
arrondi, qui sont uniformement unis. 

Ces parties constituantes, nous dit-on, sont presque identiques a celles 
de la Glande Pineale ; on ne peut cependant relever aucun lien entre les 
deux centres. Les Occultistes protestent toutefois contre cette assertion ; ils 
savent qu'il y a connexion entre eux, meme au point de vue anatomique et 
physique. Les dissecteurs n'ont affaire qu'a des cadavres et, comme ils 
Tadmettent eux-memes, la matiere cerebrale est, de tous les tissus et de 
tous les organes, celle qui s'affaisse et change de forme le plus vite - en 
fait, quelques minutes apres la mort. Ainsi, lorsque les pulsations de la vie, 
qui dilataient la masse du cerveau, en remplissaient toutes les cavites et 
communiquaient leur energie a tous ses organes, viennent a disparaitre, la 
masse cerebrale tombe dans une sorte d'etat pateux, et des passages jadis 
ouverts se trouvent fermes. Toutefois, la contraction, et meme le melange 
des parties, durant ce processus d'affaissement, et l'etat subsequemment 
pateux du cerveau, n'impliquent nullement qu'il n'existait pas de connexion 
entre ces deux organes avant la mort. En fait, comme l'a montre le 
professeur Owen, une connexion ayant l'apparence objective d'une rainure 
et d'un tube, existe dans les cranes des foetus humains et dans ceux de 
certains poissons. Lorsqu'un homme est dans son etat normal, un Adepte 
peut voir les pulsations de l'Aura doree dans les deux centres, comme les 
pulsations du coeur, qui ne cessent jamais durant toute la vie. Ce 
mouvement est toutefois intensifie, dans les conditions anormales qui sont 
creees par l'effort que Ton fait en vue de developper des facultes de 
clairvoyance, et Taction vibratoire ou oscillante de l'Aura devient plus 
puissante. L'arc de pulsation du Corps Pituitaire monte de plus en plus 
haut, jusqu'au moment ou, semblable au courant electrique lorsqu'il frappe 
un objet solide, le courant finit par atteindre la Glande Pineale, et l'organe 
endormi est eveille, et resplendit sous Taction du pur Feu Akashique. Cela 
constitue, sur le plan physique, une illustration psycho-physiologique de 
deux organes qui sont, respectivement, les symboles concrets des concepts 



metaphysiques appeles Manas et Bouddhi. Ce dernier, pour devenir 
conscient sur ce plan, a besoin du feu plus differencie de Manas ; mais une 
fois que le sixieme sens a reveille le septieme, la lumiere qui s'irradie de ce 
septieme sens illumine les champs de rinfini. Pendant un court espace de 
temps, rhomme devient omniscient ; le Passe et le Futur, l'Espace et le 
Temps disparaissent et deviennent pour lui le Present. S'il s'agit d'un 
Adepte, il emmagasinera dans sa memo ire [VI 212] physique le savoir 
ainsi acquis, et rien, sauf le crime de se livrer a la Magie Noire, ne pourra 
en effacer le souvenir. S'il ne s'agit que d'un Chela, certaines parties de la 
verite totale s'imprimeront seules dans sa memoire, et il lui faudra 
renouveler ce processus durant des annees, sans jamais permettre a un 
atome d'impurete de le souiller mentalement ou physiquement, avant de 
devenir un Adepte pleinement initie. 

II peut paraitre etrange, presque incomprehensible meme, que le 
succes principal dans la Gupta Vidya, ou Savoir Occulte, puisse dependre, 
chez l'homme, de deux insignifiantes excroissances renfermees dans la 
cavite de son crane "de deux vermes cornees couvertes de sable gris 
(acervulus cerebri)", suivant l'expression employee par Bichat dans son 
Anatomie Descriptive ; il en est cependant ainsi. Toutefois, ce sable ne doit 
pas etre meprise ; a dire vrai, c'est ce signe d'activite interne, independante 
du Conarium, qui seul a empeche les Physiologistes de le classer parmi les 
organes atrophies et absolument inutiles, reliquats d'une anatomie de 
l'homme anterieure et aujourd'hui completement modifiee, appartenant a 
quelque periode de son evolution inconnue. Ce "sable" est tres mysterieux 
et deroute les recherches de tous les Materialistes. On trouve, chez les 
personnes jeunes, dans la cavite qui existe sur la surface anterieure de cette 
glande et, chez les personnes d'un age avance, dans sa substance meme, 

Une substance jaundtre, semi-transparente, brillante et dure, dont le 
diametre ne depasse pas une demi-ligne 2 * . 

Tel est V acervulus cerebri. 

Ce "sable" brillant est la concretion de la glande elle-meme, disent les 
Physiologistes. Peut-etre que non, repondrons-nous. La Glande Pineale 
n'est autre que ce que les Occultistes orientaux appellent Devaksha, "l'CEil 
divin". Jusqu'a ce jour, c'est le principal organe de la spiritualite dans le 
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cerveau humain, le siege du genie, le magique Sesame prononce par la 
volonte purifiee du Mystique, qui ouvre toutes les routes conduisant a la 
verite, pour celui qui sait comment l'employer. La Science Esoterique 
enseigne que Manas, l'Ego Mental, n'accomplit pas son union complete 
avec l'enfant avant l'age de six ou sept ans, periode avant laquelle, meme 
d'apres le canon de l'Eglise et d'apres la Loi, aucun enfant n'est considere 
comme responsable 281 . Ce n'est qu'a cet age [VI 213] que Manas devient 
un prisonnier, ne faisant qu'un avec le corps. Or, le fameux anatomiste 
allemand Wengel a observe une etrange chose dans plusieurs milliers de 
cas. A de tres rares exceptions pres, ce "sable", ou cette concretion couleur 
d'or, ne se trouve que chez les sujets qui ont accompli leur septieme annee. 
Chez les fous, ces calculs sont en tres petit nombre ; chez les idiots de 
naissance, ils sont completement absents. Morgagni 282 , Grading 283 et 
Gum 284 , furent des sages de leur generation et restent des sages jusqu'a 
present, puisque ce sont encore les seuls Physiologistes qui aient etabli un 
rapport entre ces calculs et le mental. En effet, resumons les faits : ces 
calculs sont absents chez les jeunes enfants, absents chez les gens tres ages 
et chez les idiots ; la conclusion inevitable a laquelle nous arriverons c'est 
qu'il doit exister un rapport entre eux et le mental. Or, comme tout atome 
mineral, vegetal ou autre, n'est qu'une concretion d'Esprit cristallise, ou 
d'Akasha l'Ame Universelle, pourquoi, demande l'Occultiste, le fait que 
l'analyse ne trouve dans ces concretions de la Glande Pineale que de la 
matiere animale, du phosphate et carbonate de chaux, ferait-il objection a 
l'assertion qu'elles sont le resultat de Taction de l'electricite mentale sur la 
matiere ambiante ? 

Nos sept Chakras sont tous situes dans la tete, et ce sont ces Chakras- 
Majeurs qui gouvernent et dirigent les sept principaux plexus du corps (car 
il y en a sept) sans compter les quarante-deux plexus inferieurs auxquels la 
Physiologie refuse ce nom. Le fait qu'aucun microscope ne puisse 
decouvrir ces centres sur le plan objectif ne signifie absolument rien ; 
aucun microscope n'a jamais encore decouvert, ni ne decouvrira jamais, la 
difference qui existe entre les filets des nerfs moteurs et des nerfs sensitifs, 
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les conducteurs de toutes nos sensations corporelles et psychiques ; et 
pourtant la logique seule suffit a demontrer que cette difference existe. Si, 
dans le present cas, le terme de plexus ne represente pas pour les esprits 
occidentaux l'idee qu'evoque le terme employe par les anatomistes, 
appelez alors ces centres Chakras ou Padmas, ou encore les Roues, les 
Coeurs et les Petales du Lotus. N'oubliez pas que la Physiologie, si 
imparfaite qu'elle soit, indique partout des groupes septenaires, a 
l'exterieur comme a l'interieur du corps ; les sept orifices de la tete, les sept 
"organes" situes a la base du cerveau, les sept plexus : le pharynge, le 
larynge, le caverneux, le cardiaque, l'epigastrique, le prostatique et le 
sacre, etc. [VI 214] 

Quand il en sera temps, on donnera aux etudiants avances de 
minutieux details sur les Chakras-Majeurs et sur leur mode d'emploi ; d'ici 
la, des questions moins difficiles doivent etre apprises. Dans le cas ou Ton 
demanderait si les sept plexus, ou centres d'action Tattvique, sont les 
centres ou vibrent les sept rayons du Logos, je repondrais affirmativement, 
en faisant remarquer, cependant, que les rayons du Logos vibrent dans tous 
les atomes. 

Dans ces Volumes, on revele presque que les "Fils de Fohat" sont les 
personnifications des Forces connues generalement sous les noms de 
Mouvement, Son, Chaleur, Lumiere, Cohesion, Electricite ou Fluide 
Electrique et Force Nerveuse ou Magnetisme. Cette verite ne peut 
toutefois enseigner a l'etudiant a regler et a moderer le Kundalini du plan 
Cosmique avec le Kundalini vital, le Fluide electrique avec la Force 
Nerveuse et, a moins qu'il ne le fasse, il est sur de se tuer ; en effet, Tune 
de ces forces voyage a la vitesse de 90 pieds et l'autre a celle de 115.000 
lieues a la seconde. Les sept Shaktis, respectivement denommees Para 
Shakti, Jnana Shakti, etc., sont les synonymes des "Fils de Fohat", car ce 
sont leurs aspects feminins. Pour le moment, toutefois, comme leur nom ne 
servirait qu'a jeter la confusion dans l'esprit des etudiants Occidentaux, il 
est preferable de se souvenir des equivalents francais tels qu'ils sont 
traduits ci-dessus. Comme chaque Force est septenaire, leur total est, bien 
entendu, de quarante-neuf. 

II y a des siecles que la Science Occulte a repondu a la question, 
discutee aujourd'hui par la Science, a savoir si le son est capable de 
provoquer des impressions de lumiere et de couleur, en plus des 
impressions sonores naturelles. Chaque impulsion ou chaque vibration 



d'un objet physique, produisant dans l'air une certaine vibration, c'est-a- 
dire provoquant la collision des particules physiques, le son qui est 
susceptible d'affecter l'oreille, produit en meme temps un eclat de lumiere 
correspondant, qui revet une couleur particuliere. En effet, dans le 
royaume des Forces cachees, un son audible n'est qu'une couleur 
subjective et une couleur perceptible n'est qu'un son inaudible ; tous deux 
precedent de la meme substance potentielle, a laquelle les Physiciens 
avaient l'habitude de donner le nom d'ether, et qu'ils designent maintenant 
par differents autres noms, mais que nous appelons l'ESPACE, plastique, 
bien qu'invisible. Cela peut sembler une hypothese paradoxale, mais les 
faits sont la pour le prouver. La surdite absolue, par exemple, n'exclut pas 
la possibility de discerner les sons ; la science medicale a enregistre divers 
cas qui prouvent que ces sons sont recus et transmis par le mental, jusqu'a 
l'organe visuel du patient, sous forme d'impressions [VI 215] colorees. Le 
fait que les tons intermediates de l'echelle chromatique musicale etaient 
jadis representes par des couleurs, montre deja l'existence d'une 
inconsciente reminiscence de l'antique enseignement Occulte d'apres 
lequel la couleur et le son sont sur notre plan, deux des sept aspects 
correlatifs d'une seule et meme chose, a savoir : la premiere Substance 
differenciee de la Nature. 

Voici un exemple des rapports qui existent entre les couleurs et les 
vibrations, et qui merite d'attirer l'attention des Occultistes. Non seulement 
les Adeptes et les Chelas avances, mais aussi les Psychiques d'ordre 
inferieur, tels que les clairvoyants et les psychometres, peuvent voir, 
autour de chaque individu, une Aura psychique aux couleurs variees, 
correspondant au temperament de la personne qui se trouve a l'interieur. 
En d'autres termes, les mysterieuses archives que renferme l'CEuf Aurique 
ne sont pas reservees aux seuls Adeptes exerces, mais parfois aussi aux 
psychiques naturels. Toute passion humaine, toute pensee, toute qualite, 
est indiquee dans cette Aura par des couleurs et des nuances 
correspondantes et quelques-unes d'entre celles-ci sont percues et senties 
plutot que vues. Les meilleurs parmi ces psychiques, comme le demontre 
Galton, peuvent aussi voir les couleurs que produisent les vibrations des 
instruments de musique, dont chaque note suggere une couleur differente. 
De meme qu'une corde vibre en emettant une note audible, de meme les 
nerfs du corps humain vibrent et tressaillent d'une facon qui correspond 
aux diverses emotions, sous l'impulsion generale de la vitalite du Prana 



circulant, et produisent ainsi, dans lAura de la personne, des ondulations 
qui ont pour resultat des effets colores. 

Le systeme nerveux humain, pris dans son ensemble, peut done etre 
considere comme une Harpe Eolienne repondant a l'impact de la force 
vitale, ce qui n'est pas une abstraction, mais une realite dynamique, qui 
manifeste les plus subtiles nuances du caractere de l'individu par des 
phenomenes colores. Si ces vibrations nerveuses sont rendues assez 
intenses et sont mises en rapports vibratoires avec un element astral, le 
resultat produit est - un son. Comment quelqu'un pourrait-il done mettre 
en doute les rapports qui existent entre les forces microcosmiques et 
macrocosmiques ? 

Maintenant que nous avons montre que les ouvrages Tantriques tels 
qu'ils sont expliques dans le livre de Rama Prasad et dans d'autres traites 
de Yoga du meme genre, publies de temps en temps dans des journaux 
Theosophiques - car, notez-le bien, les traites de veritable Raja Yoga ne 
sont jamais publies - tendent vers la Magie Noire et qu'il est tres 
dangereux [VI 216] de les prendre pour guides de son propre 
entrainement, j'espere que les etudiants seront sur leurs gardes. 

En effet, considerant que jusqu'a present il n'y a pas deux autorites qui 
soient d'accord sur Templacement reel des Chakras et Padmas dans le 
corps, et considerant que les couleurs des Tattvas, telles qu'elles sont 
donnees, sont en ordre inverse, par exemple : 

a. L'Akasha est represents comme noir ou incolore, tandis que, 
correspondant a Manas, il est indigo ; 

b. Vayou est represents comme bleu, tandis que, correspondant au 
Manas superieur, il est vert ; 

c. Apas est represents comme blanc, tandis que, correspondant au 
Corps Astral, il est violet, avec un substratum argente, d'un blanc 
semblable a celui de la Lune ; 

Tejas, le rouge, etant la seule couleur correctement donnee - je dis que 
ces considerations permettent de se rendre facilement compte que ces 
disaccords constituent des voiles dangereux. 



De plus, la pratique des Cinq Souffles aboutit, comme nous l'avons 
deja montre, a des desordres mortels, tant physiologiques que psychiques. 
C'est effectivement ce que Ton appelle Pranayama, ou la mort du souffle, 
car celui qui se livre a cette pratique obtient pour resultat la mort - la mort 
morale toujours et, tres frequemment, la mort physique. 

Des "Voiles" Exoteriques et de "la Mort de l'Ame" 

Comme corollaire a ce qui vient d'etre dit, et avant d'aborder des 
enseignements encore plus abstraits, je dois m'acquitter d'une promesse 
deja faite. Je dois expliquer, par des donnees que vous connaissez deja, la 
terrible doctrine de l'annihilation personnelle. Bannissez de votre esprit 
tout ce que vous avez lu jusqu'a present dans les ouvrages tels que le 
Bouddhisme Esoterique, et que vous avez cru comprendre, abandonnez des 
hypotheses comme celles de la huitieme sphere et de la lune et comme 
celle qui donne un ancetre commun a l'homme et au singe. Les details 
memes que j'ai parfois donnes dans le Theosophist et dans Lucifer ne 
ressemblaient en rien a la verite entiere ; ce n'etaient que des idees 
generates dont l'etude etait a peine esquissee. Certains passages, surtout 
mes notes marginales sur des articles traduits [VI 217] des Lettres sur la 
Magie 2 * 5 , d'Eliphas Levi, contiennent cependant des apercus. 

Neanmoins, l'immortalite personnelle est conditionnelle, car il existe 
des "hommes sans ames", fait dont il est simplement fait mention, bien 
qu'il en soit question, meme dans Isis Devoilee 2 * 6 , et il y a un Avitchi, 
appele avec raison Enfer, bien qu'il n'ait aucun rapport, ni aucune 
ressemblance avec le bon Enfer Chretien, ni geographiquement ni 
psychiquement. La verite, connue de tous temps des Occultistes et des 
Adeptes, ne pouvait etre livree a un public mele ; aussi, bien que presque 
tous les mysteres de la philosophie occulte se trouvent, a demi voiles, dans 
Isis et dans les autres volumes du present ouvrage, je n'avais pas le droit 
d'amplifier ou de corriger les details donnes par d'autres. Vous pouvez 
maintenant comparer ces volumes et des ouvrages comme le Bouddhisme 
Esoterique, avec les diagrammes et les explications que renferment les 
Instructions, et voir par vous-memes. 
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Vous pouvez voir Paramatma, le Soleil Spirituel, en dehors de l'CEuf 
Aurique humain, de meme qu'il est en dehors de l'CEuf Macrocosmique ou 
(Euf de Brahma. Pourquoi ? Parce que, bien que toutes les particules et 
tous les atonies soient, pour ainsi dire, cimentes par cette essence 
Paramatmique et impregnes d'elle, il est errone de l'appeler un Principe 
"humain" ou meme un Principe "universel", car l'emploi de ce terme ne 
pourrait donner naissance qu'a une fausse idee du concept philosophique et 
purement metaphysique ; ce n'est pas un Principe, mais bien la cause de 
tous les Principes, et ce dernier terme n'est employe par les Occultistes que 
pour designer son ombre - l'Esprit Universel qui anime le Cosmos illimite, 
que ce soit dans l'Espace et le Temps, ou au-dela. 

Bouddhi sert de vehicule a cette ombre Paramatmique. Ce Bouddhi est 
universel, comme Test aussi l'Atma humain. Dans l'interieur de l'CEuf 
Aurique se trouve le pentacle macrocosmique de la VIE, Prana, qui 
renferme en lui le pentagramme qui represente l'homme. On doit 
representer le pentacle universel avec sa pointe tournee vers le haut, signe 
de la Magie Blanche - dans le pentacle humain, ce sont les membres 
inferieurs qui sont tournes vers le haut, formant ce que les Cabalistes 
Chretiens appellent les "Cornes de Satan". C'est la le symbole de la 
Matiere, de l'homme personnel et le pentacle reconnu du Magicien Noir. 
En effet, ce pentacle renverse ne represente pas seulement Kama, le 
cinquieme [VI 218] Principe au point de vue exoterique, mais il represente 
aussi l'homme physique, l'animal de chair avec ses desirs et ses passions. 

Or, remarquez bien, afin de comprendre ce qui suit, que Manas peut 
etre represente comme un triangle superieur rattache au Manas inferieur, 
par une mince ligne qui les relie entre eux. C'est l'Antahkarana, le sentier 
ou le pont de communication qui sert de lien entre l'etre personnel, dont le 
cerveau physique est sous l'empire du mental inferieur animal, et 
l'lndividualite qui se reincarne, l'Ego spirituel, Manas, Manou, 'THomme 
Divin". C'est done ce Manou pensant qui, seul, se reincarne. A vrai dire 
dans la nature, les deux Mentals, le spirituel et le physique ou animal, ne 
font qu'un, mais se separent lors de la reincarnation. En effet, tandis que la 
portion du Divin, qui sert a animer la personnalite, se separe 
consciemment de l'Ego 287 Divin, comme une ombre dense mais pure, et se 



" L'essence de l'Ego Divin est "flamme pure", entite a laquelle rien ne peut etre ajoute et a laquelle 
rien ne peut etre pris ; elle ne peut done etre diminuee, meme si un nombre incalculable de mentals 
inferieurs en sont detaches, comme des flammes empruntees a une flamme. C'est une reponse a 



fixe dans le cerveau et les sens 288 du foetus a la fin du septieme mois, le 
Manas Superieur ne s'unit pas a l'enfant avant la fin des sept premieres 
annees de sa vie. Cette essence detachee, ou plutot le reflet ou ombre du 
Manas Superieur, devient, a mesure que l'enfant grandit, un Principe 
pensant distinct dans l'homme, dont l'agent principal est le cerveau 
physique. Rien d'etonnant a ce que les Materialistes, qui ne voient que 
cette "ame rationnelle", ou mental, se refusent a la separer du cerveau et de 
la matiere. Mais la Philosophie Occulte a developpe, depuis des siecles, 
[VI 219] le probleme du mental et decouvert le dualisme de Manas. Voyez 
l'Ego Divin dont la pointe tend vers le haut, vers Bouddhi, et l'Ego humain 
gravitant vers le bas, immerge dans la Matiere et rattache uniquement par 
Antahkarana a la moitie superieure et subjective de lui-meme. Comme son 
etymologie le suggere, ce dernier est, durant la vie, le seul trait d'union qui 
relie les deux mentals - l'etat de conscience superieur de l'Ego et 
l'intelligence humaine du mental inferieur. 

Pour comprendre completement et correctement cette doctrine 
metaphysique abstraite, il faut se bien penetrer d'une idee que j'ai 
vainement cherche a communiquer aux Theosophes en general, savoir la 
grande verite, evidente par elle-meme, que la seule Realite eternelle et 
vivante, c'est ce que les Hindous appellent Paramatma et Parabrahman. 
C'est l'unique Essence Mere, a jamais existante, immuable et 
inconnaissable pour nos sens physiques, mais manifeste et clairement 
perceptible pour nos natures spirituelles. Une fois imbus de cette idee 
fondamentale et apres avoir compris en outre, que si cette Essence est 
omnipresente, universelle et eternelle, comme l'Espace abstrait lui-meme, 



l'objection soulevee par un Esoteriste qui demandait d'ou venait cette essence inepuisable d'une 
seule et meme Individuality, appelee a fournir un intellect humain pour chacune des personnalites 
dans lesquelles elle s'incarnait. 

288 Le cerveau, ou mecanisme pensant ne se trouve pas seulement dans la tete, mais, comme vous le 
dira tout physiologiste qui n'est pas completement materialiste, tous les organes de l'homme, coeur, 
foie, poumons, etc., y compris tous les nerfs et tous les muscles, possedent, pour ainsi dire, leur 
cerveau distinct, ou appareil pensant. Comme notre cerveau n'a rien a voir dans la direction a 
imprimer au travail collectif et individuel de chacun de nos organes, qu'est-ce qui les guide done si 
surement dans leurs incessantes fonctions ? qui les pousse a lutter contre la maladie, a la chasser et 
a agir, du plus grand au plus petit, non pas avec la regularite d'un chronometre, comme le 
pretendent certains materialistes (car au moindre derangement, a la moindre rupture, le chronometre 
s'arrete), mais en agissant comme une entite douee d'instinct ? Dire que c'est la Nature, c'est ne rien 
dire, si ce n'est pas enoncer quelque chose de faux, car la Nature, apres tout, n'est qu'un nom donne 
a ces memes fonctions, a la somme des qualites et attributs, physiques, mentaux, etc., dans l'univers 
et dans l'homme, a tous les agents et a toutes les forces, guides par des lois intelligentes. 



nous devons etre emanes d'Elle et devons un jour y retourner, tout le reste 
devient facile. 

S'il en est ainsi, il devient evident que la vie et la mort, le bien et le 
mal, le passe et le futur, sont tous des mots vides de sens ou, tout au plus, 
des manieres de parler. Si l'Univers objectif, lui-meme, n'est qu'une 
illusion passagere, en raison de son commencement et de sa fin, il s'ensuit 
que la vie et la mort doivent etre toutes deux des aspects et des illusions. 
En fait, ce sont des changements d'etat et rien de plus. La vie reelle se 
trouve dans la conscience spirituelle de cette vie, dans une existence 
consciente dans VEsprit, et non dans la Matiere ; et la mort reelle reside 
dans la perception limitee de la vie, dans l'impossibilite de sentir 
l'existence consciente ou meme individuelle en dehors de la forme, ou, au 
moins, d'une forme quelconque de Matiere. Ceux qui repoussent 
sincerement la possibility d'une vie consciente separee de la Matiere et de 
la substance cerebrale, sont des unites mortes. Les paroles de Paul, qui 
etait un Initie, deviennent comprehensibles : "Vous etes morts et votre vie 
est cachee en Dieu avec le Christ 289 ", ce qui revient a dire : Vous etes 
personnellement de la matiere morte, inconsciente de sa propre essence 
spirituelle, et votre vie reelle est cachee en Dieu (Atma) avec Ego 
(Christos) Divin, ou immergee en Lui ; s'est-elle maintenant separee de 
vous, 6 gens sans ame ? Au point de vue Esoterique, [VI 220] tout etre 
irrevocablement materialiste est un Homme mort, un automate vivant, bien 
qu'il puisse etre doue d'une grande puissance cerebrale. Ecoutez ce 
qu'Aryasangha dit, a propos du meme fait : 

"Ce qui n'est ni l'Esprit ni la Matiere, ni la Lumiere ni les 
Tenebres, mais bien leur recipient et leur source, voila ce 
que tu es. A chaque Aurore, la racine projette son ombre 
sur ELLE-MEME et c'est cette ombre que tu appelles la 
Lumiere et la Vie, 6 pauvre Forme morte. (Cette) 
Lumiere-Vie coule du haut en bas de l'echelle des sept 
mondes, dont chaque echelon devient plus dense et plus 
sombre. C'est cette echelle de sept fois sept que tu 
escalades fidelement et dont tu es le miroir, 6 homme 
minuscule ! Tu es cela, mais tu ne le sais pas." 



Voyez Colos., Ill, 3. 



C'est la premiere lecon a apprendre. La seconde consiste a bien etudier 
les Principes du Cosmos et de nous-memes, en divisant le groupe en 
permanents et en impermanents, en superieurs et immortels, et en 
inferieurs et mortels, car c'est settlement ainsi que nous pourrons maitriser 
et guider, d'abord les principes inferieurs cosmiques et personnels, ensuite 
les superieurs cosmiques et impersonnels. 

Des que nous pourrons faire cela, nous aurons assure notre 
immortalite. Certaines personnes pourront dire : "Combien rares sont ceux 
qui peuvent le faire. Ce sont tous de grands Adeptes et personne ne peut 
atteindre a l'Adeptat en une courte vie". D'accord, mais il existe une 
alternative. "Si tu ne peux etre le Soleil, sois alors l'humble Planete", dit le 
Livre des Preceptes d'Or. Et si cela meme est hors de notre atteinte, 
efforcons-nous au moins de rester dans le rayon d'une etoile de moindre 
importance, afin que sa lumiere argentee puisse penetrer dans les tenebres 
opaques a travers lesquelles s'allonge le sentier caillouteux de la vie, car 
faute de ce rayonnement divin nous risquons de perdre plus que nous le 
pensons. 

En ce qui concerne les hommes "sans ames" et la "seconde mort" de 
"l'Ame", dont il est question dans Isis Devoilee (t. IV) vous constaterez 
que j'ai parle de ces gens sans ame et meme de l'Avitchi, bien que je n'aie 
pas nomme ce dernier. Lisez depuis le dernier paragraphe de la page 26 
jusqu'au bas de la page 30, puis comparez ce qui est dit la avec ce que j'ai a 
vous dire maintenant. 

La triade superieure, Atma-Bouddhi-Manas, peut etre reconnue des les 
premieres lignes de la citation tiree du papyrus Egyptien. Dans le Rituel, 
aujourd'hui intitule le Livre des Morts, l'Ame purifiee, le double Manas, 
est representee comme "la victime, de la sombre influence du Dragon 
Apophis", [VI 221] la personnalite physique de l'homme Kamarupique, 
avec ses passions. "Si elle a atteint la connaissance finale des Mysteres 
celestes et infernaux, la Gnose" - les Mysteres divins et terrestres de la 
Magie Blanche et Noire - alors la personnalite definite "triomphe de son 
ennemi" - la mort. Cela se rapporte au cas ou, a la fin de la vie terrestre, le 
Manas inferieur, charge de "la moisson de vie", opere sa reunion complete 
avec son Ego. Mais si Apophis est vainqueur de l'Ame, alors celle-ci "ne 
peut echapper a une seconde mort". 



Ces quelques lignes, tirees d'un papyrus vieux de plusieurs milliers 
d'annees, renferment toute une revelation qui, a l'epoque, n'etait connue 
que des Hierophantes et des Inities. La "moisson de la vie" consiste dans 
les plus belles pensees spirituelles, dans le souvenir des actions les plus 
belles et les plus altruistes de la personnalite, et dans la presence constante, 
durant la periode de beatitude dont elle jouit apres la mort, de tous ceux 
pour lesquels elle eprouvait un amour plein de devotion divine et 
spirituelle 290 . Souvenez-vous de cet enseignement : L'ame Humaine, le 
Manas inferieur, est le seul mediateur direct entre la personnalite et l'Ego 
Divin. Ce qui constitue sur cette terre la personnalite, improprement 
qualifiee d'individualite par la majorite, c'est la somme de ses 
caracteristiques mentales, physiques et spirituelles, qui, une fois imprimees 
sur l'Ame humaine, produisent I'homme. Or, parmi toutes ces 
caracteristiques, les pensees purifiees seules peuvent etre imprimees sur 
l'Ego superieur immortel. Cela a lieu, par suite du fait que l'Ame Humaine, 
dans son essence, s'immerge de nouveau dans sa source originale, se 
melange avec son Divin Ego durant la vie, et se reunit entierement a lui 
apres la mort de I'homme physique. En consequence, a moins que Kama- 
Manas ne transmette a Bouddhi-Manas des ideations personnelles et un 
etat de conscience de son "Moi" qui soient de nature a pouvoir etre 
assimiles par l'Ego Divin, rien de ce "Moi" ou de cette personnalite ne peut 
survivre dans l'Eternel. Ce qui est digne du Dieu immortel qui est en nous, 
et d'une nature identique a celle de la divine quintessence, peut seul 
survivre ; dans ce cas, en effet, c'est sa propre "ombre" ou emanation, celle 
de l'Ego Divin, qui monte jusqu'a lui et qui est absorbee de nouveau par 
lui, pour faire, encore une fois, partie integrante de sa propre Essence. 
Aucune noble pensee, aucune aspiration elevee, aucun desir, aucun amour 
immortel et divin, ne peuvent penetrer dans le cerveau de I'homme d'argile, 
ni s'y installer, sauf en qualite d'emanation directe de l'Ego [VI 222] 
superieur, se manifestant par l'entremise de l'inferieur ; tout le reste, si 
intellectuel qu'il puisse paraitre, Procede de "l'ombre", le mental inferieur, 
associe et melange avec Kama et s'efface et disparait a jamais ; mais les 
ideations mentales et spirituelles du "Moi" personnel retournent a lui, en 
qualite de portions de l'Essence de l'Ego et ne s'effacent jamais. Ainsi, de 
toute la personnalite qui existait, ce qui survit et devient immortel, ce sont 
seulement ses experiences spirituelles, la memoire de tout ce qui fut bon et 
noble, avec la conscience de son "Moi" melangee a celle de tous les autres 



Voyez la Clef de la Theosophie, p.205 et seq. (3 eme ed. francaise). 



"Moi" personnels qui l'ont precede. II n'existe pas pour les hommes de 
cette terre d'immortalite distincte ou separee, en dehors de l'Ego qui les 
animait. Cet Ego Superieur est le seul vehicule de tous ses alter ego sur 
terre et leur seul representant, dans l'etat mental appele Devachan. Comme 
la derniere personnalite incarnee a toutefois droit a son propre etat special 
de beatitude, sans melange, et libre du souvenir de toutes les autres, ce 
n'est que la derniere vie qui est pleinement vivante d'une maniere realiste. 
On compare souvent le Devachan a la plus heureuse journee d'une serie de 
plusieurs milliers d'autres "journees" dans la vie d'une personne. 
L'intensite de bonheur de cette journee fait completement oublier a 
l'homme toutes les autres, et son passe s'efface. 

C'est ce que nous appelons l'Etat Devachanique, la recompense de la 
personnalite, et c'est en se basant sur cet antique enseignement que fut 
edifiee la vague notion chretienne du Paradis, empruntee, comme tant 
d'autres choses, aux Mysteres Egyptiens, ou cette doctrine etait 
representee. C'est aussi le sens du passage cite dans Isis. L'Ame a triomphe 
d'Apophis, le Dragon de Chair. Des lors, la personnalite vivra dans 
l'eternite, dans ses elements les plus hauts et les plus nobles, la memoire de 
ses actions passees, tandis que les "caracteristiques" du "Dragon" iront en 
s'effacant dans le Kama Loka. Si Ton nous pose cette question : "Comment 
vivre dans l'eternite, puisque le Devachan ne dure que 1.000 a 2.000 ans ?" 
nous repondrons : "De la meme maniere que le souvenir de chaque journee 
qui merite de ne pas etre oubliee survit dans la memoire de chacun de 
nous." A titre d'exemple, on peut prendre les journees ecoulees dans une 
seule vie personnelle comme representant chaque vie personnelle, et telle 
ou telle personne peut representer l'Ego Divin. 

Pour avoir la clef qui vous ouvrira l'acces de bien des mysteres 
psychologiques, il suffit de comprendre et de se rappeler ce qui precede et 
ce qui suit. Bien des Spiritualistes se sont indignes lorsqu'on leur a dit que 
l'immortalite personnelle etait conditionnelle ; pourtant tel est le fait 
philosophique et logique. Bien des choses ont deja ete dites sur [VI 223] 
ce sujet, mais personne jusqu'a present ne semble avoir completement 
compris la doctrine. En outre, il ne suffit pas de savoir que Ton affirme 
l'existence de ce fait. Un Occultiste, ou celui qui veut le devenir, doit 
savoir pourquoi il en est ainsi ; en effet, lorsqu'il aura appris et compris la 
raison d'etre, il lui sera plus facile de rectifier les speculations erronees des 
autres et, chose importante entre toutes, cela lui fournira l'occasion 
d'apprendre a autrui, sans en dire trop, a eviter une calamite qui, c'est triste 



a dire, se produit presque journellement a notre epoque. Nous allons 
expliquer longuement quelle est cette calamite. 

II faut connaitre vraiment bien peu les expressions employees en 
Orient, pour ne pas voir que la citation tiree du Livre des Morts et des 
pages d'Isis est (a) une allegorie, a l'usage des non-inities, contenant notre 
enseignement Esoterique et (b) que les deux termes, "seconde mort" et 
"Ame" sont, dans un sens, des voiles. "Ame" se rapporte indifferemment a 
Bouddhi-Manas et a Kama-Manas. Quant au terme "seconde mort", le 
qualificatif "seconde" s'applique a plusieurs morts par lesquelles doivent 
passer les "Principes" durant leur incarnation, et seuls les Occultistes 
comprennent tout a fait le sens donne a cette declaration. Nous avons en 
effet : 

1 . la mort du corps ; 

2. la mort de l'Ame Animale en Kama Loka ; 

3. la mort du Linga Sharira Astral, qui suit celle du Corps ; 

4. la mort metaphysique de l'Ego Superieur, de Vimmortel, chaque 
fois qu'il "tombe dans la matiere", ou s'incarne dans une nouvelle 
personnalite. 

L'Ame Animale, ou Manas inferieur, cette ombre de l'Ego Divin, qui 
se separe de lui pour animer la personnalite, ne peut en aucune facon 
echapper a la mort en Kama Loka, du moins en ce qui concerne la portion 
de ce reflet qui reste comme un residu terrestre et ne peut etre imprime sur 
l'Ego. Ainsi le secret principal et le plus important, en ce qui concerne 
cette "seconde mort", dans l'enseignement Esoterique, residait et reside 
encore dans la terrible possibility de la mort de l'Ame, c'est-a-dire de sa 
separation d'avec l'Ego sur la terre, durant la vie de la personne. C'est une 
veritable mort (bien qu'elle comporte des chances de resurrection), qui ne 
laisse aucune trace sur la personne et en fait pourtant, moralement, un 
cadavre vivant. II est difficile de s'expliquer pourquoi cet enseignement a 
ete conserve si secret jusqu'a present, alors qu'en le repandant parmi le 
public, au moins parmi ceux qui croient a la reincarnation, on pourrait faire 
tant de bien. Pourtant il en etait ainsi et je n'avais pas le droit de discuter la 
sagesse de la prohibition : je me suis bornee a communiquer Jusqu'a 
present cet enseignement comme il m'avait ete communique, c'est-a-dire 
sous serment de ne pas le reveler [VI 224] au public en general. Mais 



maintenant je suis autorisee a le communiquer a tous, a en reveler d'abord 
les doctrines aux Esoteristes, puis, lorsque ceux-ci se les sont assimilees 
completement, il sera de leur devoir d'enseigner aux autres cette doctrine 
speciale de la "seconde mort", et de mettre tous les Theosophes en garde 
contre ses dangers. 

Pour rendre l'enseignement plus clair, j'aurai l'air de revenir sur un 
terrain deja parcouru, mais en realite ce sera avec une nouvelle lumiere, et 
de nouveaux details. J'ai cherche a faire allusion a cet enseignement clans 
le Theosophist, comme auparavant dans Isis, mais je n'ai pas reussi a me 
faire comprendre. Je vais m'expliquer maintenant, point par point. 

Examen philosophique et raisonne de la Doctrine 

1. 

Imaginez-vous, par exemple, l'Essence unique, homogene, absolue et 
omnipresente, situee au-dessus de l'echelon superieur de 'Techelle des sept 
plans des mondes" et prete a commencer son voyage evolutif. A mesure 
que sa reflexion correlative descend, elle se differencie et se transforme, 
d'abord en matiere subjective, puis en matiere objective. Appelons-la a son 
pole nord, Lumiere Absolue ; a son pole sud, qui pour nous serait le 
quatrieme echelon ou plan moyen, en commencant d'un cote ou de l'autre, 
nous la connaissons, au point de vue Esoterique, comme la Vie Une et 
Universelle. Remarquez bien la difference. En haut LUMIERE ; en bas 
Vie. La premiere est a jamais immuable, la derniere se manifeste sous les 
aspects d'innombrables differenciations. Suivant la loi Occulte, toutes les 
potentialites qui sont comprises dans le superieur, deviennent des reflets 
differencies dans l'inferieur et, suivant la meme loi, rien de ce qui est 
differencie ne peut se melanger a ce qui est homogene. 

Rien non plus ne peut durer de ce qui vit, respire, et a son etre dans les 
vagues bouillonnantes du monde, ou plan de la differenciation. Ainsi 
Bouddhi et Manas etant tous deux des rayons primordiaux de la Flamme 
Unique, le premier comme vehicule, oupadhi ou vahana de l'Essence 
unique et eternelle, le second comme vehicule de Mahat ou de l'ldeation 
Divine (Maha-Bouddhi dans les Pourdnas) de l'Ame Universelle 
Intelligente - aucun des deux ne peut, comme tel, s'eteindre ou etre 
annihile, ni en essence ni en conscience. Mais la personnalite physique, 



avec son Linga Sharira et [VI 225] Tame animale, avec son Kama 291 , le 
peuvent et le font. lis naissent dans le royaume de l'illusion, et doivent 
s'effacer comme un nuage dans l'eternel ciel bleu. 

Celui qui a lu ces Volumes avec un certain degre d'attention, doit 
connaitre l'origine des Egos humains, appeles generiquement Monades et 
savoir ce qu'ils etaient avant d'etre forces de s'incarner dans l'animal 
humain. Les etres divins, que leur Karma conduisit a jouer un role dans le 
drame de la vie Manvantarique, sont des entites appartenant a des mondes 
et a des planetes superieurs et plus anciens, et dont le Karma n'etait pas 
encore epuise quand leur monde entra en Pralaya. Tel est l'enseignement, 
mais qu'il en soit ainsi ou non, les Egos Superieurs sont - si on les 
compare aux formes composees de poussiere terrestre transitoire, que nous 
sommes - des Etres Divins, des Dieux, immortels durant tout le cours du 
Mahamanvantara, ou durant les 311.040.000.000.000 d'annees que dure 
l'Age de Brahma. Et de meme que les Egos Divins, pour redevenir 
l'Essence Unique, ou pour etre absorbes de nouveau dans l'AUM, doivent 
se purifier au feu de la souffrance et de l'experience individuelle, les Egos 
terrestres, les personnalites, doivent aussi en faire autant, s'ils veulent 
participer a l'immortalite des Egos Superieurs. lis peuvent atteindre ce but, 
en broyant eux-memes tout ce qui ne profite qu'a la nature personnelle 
inferieure de leurs "moi", et en aspirant a transfuser leur Principe pensant 
Kamique dans celui de l'Ego Superieur. Nous (c'est-a-dire nos 
personnalites) devenons immortels par le simple fait de greffer notre 
nature morale pensante sur notre Triple Monade Divine, Atma-Bouddhi- 
Manas, les trois en un, et Tun en trois (aspects). En effet, la Monade 
manifestee sur la terre par l'Ego incarnant, est appelee l'Arbre de la Vie 
Eternelle, dont on ne peut approcher qu'en mangeant le fruit de la 
connaissance, de la Connaissance du Bien et du Mai, ou de la GNOSE, de 
la Sagesse Divine. 

Dans les enseignements Esoteriques, cet Ego est le cinquieme Principe 
dans l'homme. Mais l'etudiant qui a lu et compris les deux premieres 
Instructions, en sait un peu davantage. II n'ignore pas que le septieme n'est 
pas un Principe humain, mais un Principe universel auquel l'homme 
participe ; tous les atomes physiques et subjectifs participent egalement de 
ce principe, de meme que chaque brin d'herbe et que toute chose qui vit ou 



1 Kama Roupa, le vehicule de Manas inferieur, a, dit-on, son siege dans le cerveau physique, dans 
les cinq sens physiques et dans tous les organes des sens du corps physique. 



existe dans l'Espace, qu'elle en ait conscience ou non. L'etudiant sait en 
outre que si l'homme [VI 226] est plus etroitement rattache a ce principe, 
et s'il se l'assimile avec cent fois plus de forces, c'est simplement parce 
qu'il est doue du plus haut etat de conscience qui soit sur cette terre ; bref, 
parce que l'homme peut devenir un Esprit, un Deva ou un Dieu lors de sa 
prochaine transformation, tandis qu'une pierre, un vegetal ni un animal ne 
le peuvent avant d'etre devenu au prealable homme a leur tour. 

2. 

Quelles sont done les fonctions de Bouddhi ? Sur ce plan-ci, il n'en a 
aucune, a moins d'etre uni a Manas, l'Ego conscient. Le rapport entre 
Bouddhi et la divine Essence Mere, est le meme que celui qui existe, selon 
l'Ecole Vedantine, entre Moulaprakriti et Parabrahman, ou entre Alaya, 
l'Ame universelle et l'Unique Esprit Eternel, ou ce qui est au-dela de 
l'Esprit. C'est son vehicule humain d'un degre inferieur a cet Absolu qui ne 
peut avoir aucune sorte de rapports avec ce qui est limite et conditionne. 

3. 

Et encore, qu'est-ce que Manas et quelles sont ses fonctions ? Sous 
son aspect purement metaphysique, Manas, bien qu'inferieur a Bouddhi 
d'un degre sur le plan descendant, est encore si incommensurablement 
superieur a l'homme physique, qu'il ne peut entrer en rapport direct avec la 
personnalite, sauf par son reflet, le mental inferieur. Manas est par lui- 
meme la Soi-Conscience Spirituelle et il est la Conscience Divine lorsqu'il 
est uni a Bouddhi qui est le veritable "producteur" de cette "production" 
(vikara ou Soi-Conscience), par l'intermediaire de Mahat. Par consequent, 
Bouddhi-Manas est absolument inapte a se manifester durant ses 
incarnations periodiques, sauf par l'entremise du mental humain ou Manas 
inferieur. lis sont rattaches l'un a l'autre, inseparables, et ont aussi peu de 
rapports avec les Tanmatras 292 inferieurs, ou atomes rudimentaires, que 
l'homogene en a avec l'heterogene. Le Manas inferieur ou personnalite 
pensante a done pour tache, s'il veut se fondre dans son Dieu, l'Ego Divin, 
de dissiper et de paralyser les Tanmatras, ou proprietes de la forme 



~ Tanmatra veut dire forme subtile et rudimentaire, le type grossier de l'element plus subtil. Les 
cinq Tanmatras ne sont, en realite, que les proprietes ou qualites caracteristiques de la matiere et de 
tous les elements ; le veritable esprit du mot est "quelque chose" ou "simplement transcendantal" 
dans le sens de proprietes ou qualites. 



materielle. C'est pourquoi Manas est represente comme double, comme 
Ego et Mental de l'Homme. C'est Kama-Manas, ou l'Ego inferieur, qui, 
trompe par un sentiment d'existence independante, comme etant a son tour 
le "producteur" et le souverain des cinq Tanmatras, devient l'Ego-isme, le 
Soi egoiste, auquel cas on doit le considerer Mahabhutique et limite, en ce 
sens qu'il se rattache a l'Ahamkara, la facilite personnelle "creatrice du Je". 
[VI 227] 

Aussi, Manas [doit-il etre considere comme]... eternel et 
non-eternel ; eternel dans sa nature atomique (paramanou 
roupa), en qualite de substance eternelle (dravya) ; limite 
(karya roupa), lorsqu'il est rattache, comme dyade, a 
Kama (desir animal ou volition humaine egoiste), [bref] 
une production inferieure 293 . 

En consequence, tandis que l'EGO INDIVIDUEL, en vertu de son 
essence et de sa nature, est immortel durant toute l'eternite, avec une forme 
(roupa) qui persiste durant tous les cycles de vie de la Quatrieme Ronde, 
son Sosie ou son image, l'Ego personnel, doit conquerir son immortalite. 

4. 

Antahkarana est le nom du pont imaginaire, le sentier qui unit l'Ego 
Divin et humain, car ce sont des Egos, durant la vie humaine, pour 
redevenir un Ego en Devachan ou Nirvana. Cela peut paraitre difficile a 
comprendre, mais en realite, a l'aide d'un exemple familier, bien que fictif, 
cela devient tres simple. Figurons-nous une lampe brillante placee au 
milieu d'une chambre et projetant sa lumiere sur le mur. Supposons que la 
lampe represente l'Ego Divin et la lumiere projetee sur le mur le Manas 
inferieur, et imaginons-nous que le mur represente le corps. La partie de 
l'atmosphere qui transmet les rayons de la lampe au mur represente alors 
1' Antahkarana. Nous devons en outre supposer que la lumiere ainsi 
projetee est douee de raison et d'intelligence et possede de plus la faculte 
de dissiper toutes les ombres mauvaises qui passent sur le mur, d'attirer a 
elle tout ce qui brille avec eclat et d'en recevoir les impressions indelebiles. 
Or l'Ego humain possede le pouvoir de chasser les ombres, ou peches et de 
multiplier les cotes brillants, ou les bonnes actions, qui produisent ces 
impressions et d'assurer ainsi, par l'entremise d'Antahkarana, sa liaison 



Voyez le Theosophist d'aout 1883, p. 268, "The Real and the Unreal". 



permanente et sa reunion finale avec l'Ego Divin. Souvenez-vous que cette 
reunion finale ne peut se produire tant qu'il reste la moindre trace terrestre, 
ou la moindre trace de matiere, dans la purete de cette lumiere. D'autre 
part, la liaison ne peut etre entierement rompue et la reunion finale 
empechee, tant qu'il reste un acte, ou une potentialite spirituel, pour servir 
de fil d'union ; mais des l'instant ou cette derniere etincelle s'eteint, ou la 
derniere potentialite est epuisee, la separation definitive se produit. Dans 
une parabole Orientale, on compare l'Ego Divin au Maitre qui envoie ses 
ouvriers pour cultiver la terre et rentrer la recolte mais qui conserve le 
champ tant qu'il en peut tirer un profit, si petit qu'il soit. Mais lorsque la 
terre devient absolument sterile, non seulement elle est abandonnee, mais 
encore l'ouvrier (le Manas inferieur) perit. [VI 228] 

D'autre part, cependant, si nous continuons a employer la meme 
comparaison, lorsque la lumiere projetee sur le mur, ou l'Ego humain 
rationnel, atteint un degre de reel epuisement spirituel, l'Antahkarana 
disparait, aucune lumiere n'est plus transmise et la lampe cesse d'exister 
pour le rayon. La lumiere qui a ete absorbee disparait graduellement et 
"l'eclipse de l'Ame" se produit ; l'etre vit sur terre et passe ensuite en Kama 
Loka comme un simple amas de qualites materielles qui ont survecu ; il ne 
peut plus continuer son chemin jusqu'en Devachan, mais renait 
immediatement, comme un animal humain ou un fleau. 

Cette comparaison, si fantastique qu'elle soit, nous aidera a 
comprendre l'idee correcte. En dehors de la fusion de la nature morale avec 
l'Ego Divin, il n'y a pas d'immortalite pour l'Ego personnel. II n'y a que les 
emanations les plus spirituelles de l'Ame Humaine personnelle, qui 
survivent. Ayant ete imbue durant sa vie de la notion et du sentiment du 
"Je suis moi" de sa personnalite, l'Ame humaine, le vehicule de l'essence 
meme des actions Karmiques de l'homme physique, devient, apres la mort 
de ce dernier, partie integrante de la Flamme Divine, de l'Ego. Elle devient 
immortelle par le simple fait qu'elle est maintenant fortement greffee sur la 
Monade, qui est "l'Arbre de la Vie Eternelle". 

II nous faut maintenant parler de la doctrine de la "seconde mort". 
Qu'advient-il de l'Ame Humaine Kamique, qui est toujours celle d'un 
homme avili et mechant ou d'une personne sans ame ? Ce mystere va etre 
explique. 



Dans ce cas, c'est-a-dire lorsqu'une personne n'a jamais eu de pensee 
qui ne se rapportat pas au moi animal, l'Ame personnelle n'ayant rien a 
transmettre a la Superieure, rien a aj outer a la somme des experiences 
tirees des incarnations passees, experiences conservees a jamais dans sa 
memo ire - cette Ame personnelle se separe de l'Ego. Elle ne peut rien 
greffer d'elle-meme sur ce tronc eternel dont la seve donne naissance a des 
millions de personnalites qui sont comme les feuilles de ses branches, 
feuilles qui se fletrissent, meurent et tombent a la fin de leur saison. Ces 
personnalites bourgeonnent, fleurissent et expirent, les unes sans laisser de 
traces derriere elles, d'autres apres avoir mele leur propre vie a celle du 
tronc. Ce sont les Ames de la premiere categorie qui sont vouees a 
l'annihilation, ou a l'Avitchi, etat qui est si mal compris et encore plus mal 
decrit par certains auteurs theosophiques, et qui non seulement se trouve 
situe sur notre terre, mais est effectivement notre terre elle-meme. 

Nous voyons done que l'Antahkarana a ete detruit avant que l'homme 
inferieur n'ait eu l'occasion de s'assimiler le Superieur et de ne plus faire 
qu'un avec lui, et il en resulte [VI 229] que 'TAme" Kamique devient une 
entite separee appelee a vivre desormais, durant une periode courte ou 
longue, suivant son Karma, en qualite de creature "sans ame". 

Avant de traiter cette question, je dois expliquer plus clairement la 
signification et les fonctions de l'Antahkarana. Comme on l'a deja dit, il est 
represents par un etroit pont qui relie le Manas Superieur au Manas 
inferieur. Si vous consultez le Glossaire de la Voix du Silence, vous verrez 
que e'est une projection du Manas inferieur, ou, plutot, le lien qui existe 
entre ce dernier et l'Ego superieur, ou entre l'Ame Humaine et l'Ame 
Divine ou Spirituelle 294 , 

A la mort, il est detruit en tant que sentier, ou moyen de 
communication, et ses restes survivent comme Kama 
Roupa, 

la "coque". C'est elle que les Spirites voient parfois apparaitre durant leurs 
seances comme "formes" materialisees et qu'ils prennent sottement pour 



Comme l'auteur du Bouddhisme Esoterique et du Monde Occulte a appele Manas l'Ame 
Humaine, et Bouddha l'Ame Spirituelle, je n'ai pas change ces termes dans la Voix puisque e'etait 
un livre destine au public. 



l'Esprit des Defunts" 295 , II est si loin d'en etre ainsi que la personnalite n'est 
qu'a demi eveillee pendant les reves, bien qu'Antahkarana soit present, 
aussi dit-on qu'Antahkarana est ivre ou fou durant le sommeil normal. S'il 
en est ainsi durant la mort periodique, ou sommeil, du corps vivant, on 
peut se faire une idee de ce que doit etre la conscience de 1' Antahkarana 
lorsqu'il a ete transforme en Kama Roupa a la suite du "sommeil eternel". 

Revenons a notre sujet. Pour que les difficultes abstraites de la 
metaphysique Indienne ne jettent pas la confusion dans l'esprit des 
etudiants Occidentaux, qu'ils considerent le Manas inferieur, ou Mental, 
comme l'Ego personnel durant l'etat de veille et comme Antahkarana, 
seulement durant les moments pendant lesquels il aspire a son Ego 
Superieur et devient ainsi le moyen de communication entre les deux. C'est 
pour cette raison qu'on l'appelle le "Sentier". Lorsqu'un membre ou un 
organe de l'organisme physique est laisse sans emploi, il s'affaiblit et finit 
par s'atrophier. II en est de meme des facultes mentales ; et Ton comprend 
de la sorte l'atrophie de la fonction mentale inferieure appelee 
Antahkarana, chez les natures completement materialistes ou depravees. 
[VI 230] 

Neanmoins, selon la Philosophic Esoterique, l'enseignement est 
comme il suit : Puisque la faculte et la fonction dAntahkarana sont aussi 
necessaires, comme moyen de communication, que l'oreille pour entendre 
ou l'oeil pour voir, tant que le sentiment dAhamkara, c'est-a-dire du "Moi" 
personnel, ou egoisme, n'est pas entierement detruit dans l'homme, et que 
le mental inferieur n'est pas entierement fondu dans le Bouddhi-Manas 
superieur, et ne s'est pas completement unifie a Lui, il va de soi que la 
destruction dAntahkarana equivaudrait a celle d'un pont jete sur un abime 
infranchissable : le voyageur ne peut jamais atteindre le but qui se trouve 
de V autre cote. La git la difference qui existe entre l'enseignement 
exoterique et l'enseignement Esoterique. Le premier fait dire a la Vedanta 
que tant que le Mental (l'inferieur) s'attache, par Antahkarana, a l'Esprit 
(Bouddhi-Manas), il lui est impossible d'acquerir la veritable Sagesse 
Spirituelle, Jnyana, et que Ton ne peut atteindre celle-ci qu'en cherchant a 
se mettre en rapport avec l'Ame Universelle (Atma) ; que ce serait par le 



Dans les enseignements exoteriques de Raja Yoga, Antahkarana est appele l'organe interne de 
perception et on le divise en quatre parties : le Manas (inferieur), Bouddhi (la raison), Ahamkara (la 
personnalite), et Chitta (faculte pensante). II fait aussi, avec plusieurs autres organes, partie de Jiva, 
lAme, appele aussi Lingadeha. Les Esoteristes ne doivent cependant pas se laisser egarer par cette 
version populaire. 



fait, en ignorant completement le Mental Superieur que Ton atteindrait le 
Raja Yoga. Nous disons qu'il n'en est pas ainsi. On ne peut sauter aucun 
des echelons de l'echelle qui conduit a la connaissance. Aucune 
personnalite ne peut jamais atteindre Atma, ou se mettre en 
communication avec Atma, si ce n'est par l'entremise de Bouddhi-Manas ; 
vouloir devenir un Jivanmoukta ou un Mahatma, avant d'etre devenu un 
Adepte ou meme un Narjol (homme sans peche), c'est vouloir aller d'Inde 
a Ceylan sans traverser la mer. Aussi nous dit-on, que si nous detruisons 
Antahkarana avant que l'Ego personnel ne soit place completement sous le 
controle de l'Ego impersonnel, nous risquons de perdre ce dernier et d'etre 
a jamais separes de lui, a mo ins, en verite, que nous ne nous nations de 
retablir la communication par un effort supreme et final. 

C'est seulement lorsque nous sommes indissolublement lies a l'essence 
du Mental Divin, qu'il nous faut detruire Antahkarana. 

De meme qu'un guerrier solitaire, poursuivi par une 
armee, cherche refuge dans une place forte ; il detruit 
d'abord le pont-levis, pour se mettre hors d'atteinte de 
l'ennemi, apres quoi seulement il commence a le 
combattre ; de meme doit agir le Strota-patti avant de 
supprimer Antahkarana. 

Or, suivant les termes d'un axiome Occulte : 

L'unite devient Trois et Trois genere Quatre. C'est a ce 
dernier [le quaternaire] qu'il appartient de redevenir 
Trois, et au Divin Trois qu'il appartient de se developper 
en Wnite Absolue. [VI 231] 

Les Monades, qui deviennent des Dyades sur le plan differencie, pour 
se developper en Triades pendant le cycle des incarnations, ne connaissent 
ni l'espace ni le temps, meme pendant qu'elles sont incarnees, mais sont 
diffusees dans tous les Principes inferieurs du Quaternaire, etant, par leur 
nature, omnipresentes et omniscientes. Mais cette omniscience est innee et 
ne peut manifester le reflet de sa lumiere qu'a travers quelque chose qui est 
tout au moins semi-terrestre ou materiel ; comme le cerveau physique, qui 
est, a son tour, le vehicule du Manas inferieur tronant dans le Kama 
Roupa. Et c'est ce corps qui est graduellement annihile dans les cas de 
"seconde mort". 



Mais une telle annihilation - qui est en realite l'absence, dans la 
MEMOIRE eternelle, de la plus faible trace de Tame condamnee, et qui 
signifie, par suite, annihilation dans l'eternite - ne veut pas simplement 
dire discontinuation de la vie humaine sur la terre, car la terre est l'Avitchi 
et le pire de tous les Avitchis possibles. Chasse a jamais de la conscience 
de l'lndividualite, l'Ego reincarnant, les atonies physiques et les vibrations 
psychiques de la personnalite desormais separee, sont immediatement 
reincarnes sur la meme terre, mais dans une creature inferieure et encore 
plus abjecte, n'ayant d'humain que la forme, et condamnee a subir des 
tourments Karmiques durant tous le cours de sa nouvelle vie. En outre, si 
elle persiste a suivre la meme voie de crimes et de debauches, elle aura a 
endurer une longue serie de reincarnations immediates. 

Ici, deux questions se posent : 

1 . En pareil cas, qu'advient-il de l'Ego Superieur ? 

2. Quelle sorte d'animal est une creature humaine nee sans ame ? 

Avant de repondre a ces deux questions bien naturelles, j'ai le devoir 
d'attirer l'attention de tous ceux d'entre vous qui sont nes dans les pays 
Chretiens, sur ce fait que la fable du rachat par substitution et de la mission 
de Jesus, tel que le recit existe aujourd'hui, fut emprunte par des Inities 
trop liberaux aux dogmes mysterieux et sinistres qui ont trait aux 
experiences terrestres de l'Ego reincarnant. Ce dernier est en verite la 
victime sacrificatoire de (et par) son propre Karma, genere durant de 
precedents Manvantaras, et il assume volontairement le devoir de sauver 
ce qui ne Serait, sans cela, que des hommes ou des personnalites sans ame. 
La verite Orientale est done plus philosophique et plus logique que la 
fiction Occidentale. Le Christos, ou Bouddhi-Manas de chaque homme, 
n'est pas tout a fait un Dieu innocent et sans peches, bien qu'en un sens il 
soit le "Pere", car il est de meme essence que l'Esprit Universel, et il est en 
meme temps le "Fils", attendu que Manas est le second degre a [VI 232] 
partir du "Pere". En s'incarnant, le Fils Divin se rend responsable des 
peches de toutes les personnalites qu'il animera. II ne peut faire cela qu'a 
l'aide de son substitut, son reflet, le Manas inferieur. Le seul cas dans 
lequel l'Ego Divin puisse echapper au chatiment individuel et a la 
responsabilite, en tant que Principe dirigeant, e'est lorsqu'il doit se detacher 
de la personnalite, parce que la matiere, avec ses vibrations psychiques et 
astrales, se trouve alors, en raison meme de l'intensite de ses combinaisons, 



placee au-dela du controle de l'Ego. Apophis, le Dragon, ayant remporte la 
victoire, le Manas reincarnant, se separe graduellement de son tabernacle 
et finit par se detacher completement de l'Ame psycho-animale. 



Je dirai done, en reponse a la premiere question : 

1 . L'Ego Divin prend une des deux resolutions suivantes : 

a. ou bien il recommence immediatement une nouvelle serie 
d'incarnations, pousse par son propre Karma, 

b. ou il cherche et trouve un refuge dans le sein de la Mere, 
Alaya, l'Ame Universelle, dont l'aspect Manvantarique est 
Mahat. 

Delivre des impressions vitales de la personnalite, il se plonge 
dans une sorte d'intermede Nirvanique, qui ne peut comporter 
qu'un seul eternel Present, qui absorbe le Passe et le Futur. Prive 
du "laboureur", la recolte et le champ etant tous deux perdus, le 
Maitre, dans l'infini de sa pensee, ne conserve naturellement 
aucun souvenir de l'illusion limitee et evanescente qui fut sa 
derniere personnalite. C'est vraiment alors que cette derniere est 
annihilee. 

2. L'avenir du Manas inferieur est plus terrible et encore plus terrible 
pour l'humanite que pour l'homme desormais animal. II arrive 
parfois qu'apres la separation, l'Ame epuisee devenue animale au 
supreme degre, se dissipe en Kama Loka, comme toutes les autres 
ames animales. Mais comme, plus le mental humain est materiel 
et plus il dure, meme durant la phase intermediaire, il arrive 
frequemment qu'apres la fin de la vie actuelle de l'homme sans 
ame, il se reincarne successivement dans de nouvelles 
personnalites, de plus en plus abjectes. L'impulsion de la vie 
animale est trop forte ; une ou deux vies ne suffisent pas a 
l'epuiser. Dans des cas plus rares, cependant, lorsque le Manas 
inferieur est condamne a s'epuiser ^inanition : lorsqu'il n'y a plus 
d'espoir, meme dans des conditions favorables - comme, par 
exemple, une courte periode d'aspiration spirituelle et de repentir 
- de voir un dernier vestige de lumiere inferieure attirer l'Ego 
Pere a sa personnalite, et que Karma pousse l'Ego Superieur vers 
de nouvelles incarnations, il peut se produire quelque chose 



d'encore plus redoutable. La larve Kama-Manasique [VI 233] 
peut devenir ce que Ton appelle en Occultisme le "Gardien du 
Seuil". Ce Gardien ne ressemble pas a celui qui est si 
pittoresquement decrit dans Zanoni ; c'est un fait dans la Nature et 
non pas une fiction romanesque, si belle que puisse etre cette 
derniere. Bulwer a cependant du etre inspire par un Initie 
Oriental. Ce Gardien, pousse par Taffinite et l'attraction, entre de 
force dans le courant astral, penetre dans l'Enveloppe Aurique du 
nouveau tabernacle habite par l'Ego-Pere et declare la guerre a la 
lumiere inferieure qui l'a remplace. Cela ne peut naturellement se 
produire qu'en cas de faiblesse morale de la personnalite ainsi 
obsedee. Aucune personne ay ant une vertu robuste et menant une 
vie de droiture, ne peut risquer ou craindre pareille chose ; mais 
seulement ceux dont le cceur est deprave. Robert-Louis Stevenson 
entrevit vraiment une vision reelle, lorsqu'il ecrivit son Etrange 
cas du Dr Jekyll et de M. Hyde. Son ecrit est une veritable 
allegorie. Tout Chela y reconnaitra un substratum de verite et, 
reconnaitra, en M. Hyde, un Gardien du Seuil, un obsesseur de la 
personnalite, tabernacle de l'Esprit Pere. 

"C'est un cauchemar que vous racontez la !" m'a souvent dit une 
personne, qui n'est plus aujourd'hui dans nos rangs et qui avait un 
"Gardien" tres avere, un "M. Hyde", comme compagnon presque constant. 
"Comment pareille chose pourrait-elle se produire a notre insu ?" Cela peut 
arriver et cela arrive, ainsi que je l'ai presque decrit deja dans le 
Theosophist. 

L'Ame, le Mental inferieur, devient un principe mi- 
animal, presque paralyse par le vice journalier, et perd 
graduellement conscience de sa moitie subjective, le 
Seigneur, membre de la puissante Legion [et] 
proportionnellement au rapide developpement sensuel du 
cerveau et des nerfs, tot ou tard, elle (l'Ame personnelle) 
finit par perdre de vue sa mission divine sur la terre. 

En verite, 

Pareil au vampire, le cerveau se nourrit, vit et croit en 
force aux depens de son pere spirituel... et l'Ame 
personnelle a demi inconsciente, devient insensible, sans 



espoir de redemption. Elle est impuissante a discerner la 
voix de son Dieu. Elle ne vise qu'au developpement et a 
la comprehension plus complete de la vie naturelle 
terrestre ; et ne peut done decouvrir que les mysteres de 
la nature physique... Elle commence par devenir 
virtuellement morte, pendant la vie du corps, et finit par 
mourir completement - e'est-a-dire, par etre annihilee en 
tant qu'Ame immortelle complete. Une telle catastrophe 
peut souvent se produire bien des annees avant la mort 
physique : "A chaque pas dans la vie, nous coudoyons 
des hommes et des femmes sans ames." Et quand la 
[VI 234] mort survient... il n'y a plus d'Ame (d'Ego 
Spirituel reincarnant) a liberer... car elle a fui des annees 
auparavant. 

Resultat : Prive de ses principes dirigeants, mais fortifie par les 
elements materiels, Kama-Manas, apres avoir ete une "lumiere derivee", 
devient une Entite independante. Apres s'etre laisse tomber de plus en plus 
bas sur le plan animal, lorsque l'heure de la mort sonne pour le corps 
terrestre, il se produit une des deux choses suivantes : ou bien Kama- 
Manas renait immediatement dans Myal-wa, l'etat dAvitchi sur la Terre 296 , 
ou bien, s'il devient trop puissant dans le mal - "immortel en Satan", 
suivant l'expression Occulte - il est parfois autorise, dans un but 
Karmique, a rester dans un etat actif d' Avitchi dans lAura terrestre. Alors, 
par desespoir total, il devient semblable au "diable" mythique, en raison de 
sa mechancete illimitee ; il persiste dans ses elements, qui sont satures par 
l'essence de la Matiere, car le mal est contemporain de la Matiere separee 
de l'esprit. Et lorsque son Ego Superieur se reincarne une fois de plus, pour 
evoluer un nouveau reflet ou Kama Manas, l'Ego inferieur condamne, 
semblable a un monstre de Frankenstein, se sent toujours attire vers son 
Pere, qui rejette son Fils, et il devient un veritable "Gardien du Seuil" de la 
vie terrestre. J'ai esquisse la doctrine Occulte dans le Theosophist d'octobre 
1881 et de novembre 1882, mais je ne pouvais entrer dans les details, aussi 
me suis-je trouvee tres embarrassee lorsque je fus priee de m'expliquer. 



La Terre, ou plutot la vie terrestre, constitue le seul Avitchi (Enfer) qui existe sur ce globe pour 
les hommes de notre humanite. L' Avitchi est un etat et non une localite ; e'est la contrepartie du 
Devachani. Cet etat suit lAme partout ou elle va, que ce soit en Kama-Loka, comme Spectre semi- 
conscient, ou dans un corps humain ne pour souffrir lAvitchi. Notre Philosophic ne reconnait pas 
d'autre Enfer. 



Pourtant j'avais parle assez clairement des "inutiles frelons", de ceux qui 
refusent de devenir les collaborateurs de la Nature et qui perissent par 
millions au cours du cycle de vie Manvantarique ; de ceux qui preferent, 
comme dans le cas dont nous parlons, toujours souffrir en Avitchi sous 
l'empire de la loi karmique, plutot que de renoncer a vivre "dans le mal", et 
enfin de ceux qui ne sont les collaborateurs de la Nature que pour la 
destruction. Ce sont des hommes completement mechants et depraves, 
mais aussi hautement intellectuels et finement spirituels pour le mal, que le 
sont ceux qui sont spirituels pour le bien. 

Les Egos (inferieurs) de ces hommes peuvent echapper 
pendant de longues periodes a la loi de destruction et 
d'annihilation finale. [VI 235] 

Nous trouvons done sur terre deux sortes d'etres sans ame : ceux qui 
ont perdu leur Ego Superieur dans leur incarnation presente, et ceux qui 
sont nes sans ame, apres avoir ete separes de leur Ame Spirituelle durant 
leur precedente naissance. Les premiers sont des candidats a 1' Avitchi ; les 
autres sont des "M. Hyde", que ce soit dans ou hors d'un corps humain, 
qu'ils soient incarnes ou qu'ils flottent a l'aventure en qualite de goules 
invisibles ou puissantes. Chez de pareils hommes, la ruse atteint un degre 
enorme de developpement et personne, sauf ceux a qui la doctrine est 
familiere, ne les soupconnerait d'etre sans ame, car ni la Religion, ni la 
Science ne soupconnent le moins du monde que de pareils faits existent 
reellement dans la Nature. 

Cependant, pour la personne qui, par ses vices, a perdu son Ame 
Superieure, il reste encore de l'espoir, tant qu'elle occupe son corps. Sa 
redemption reste possible et elle peut etre amenee a modifier sa nature 
materielle. En effet, un sentiment intense de repentir, ou une seule 
aspiration sincere vers l'Ego qui a fui, ou, mieux encore, un effort 
energique pour s'amender, peuvent ramener l'Ego Superieur. Le fil qui le 
rattache n'est pas absolument rompu, bien que l'Ego soit maintenant hors 
d'atteinte, car "Antahkarana est detruit" et l'Entite personnelle a deja un 
pied dans Myalba 297 ; neanmoins, un puissant appel spirituel peut encore 
en etre entendu. II y a dans Isis Devoilee (loc. cit.) un autre expose de ce 
sujet. II y est dit que cette terrible mort peut etre parfois evitee, grace a la 



Voyez la Voix du Silence, p. 74. 



connaissance du mysterieux Nom du "VERBE" 298 . Ce qu'est ce "VERBE", 
qui n'est pas un "Mot" mais un Son, vous le savez tous. Sa puissance reside 
dans le rythme ou le ton. Cela veut simplement dire qu'une personne, 
meme mauvaise, peut, grace a l'etude de la Science Sacree, obtenir sa 
redemption et etre arretee sur la voie de la destruction. Mais, a moins 
qu'elle ne soit en complete union avec son Ego Superieur, elle peut le 
repeter, comme un perroquet, dix mille fois par jour, ce "Verbe" ne l'aidera 
pas. Au contraire, si elle n'est pas entierement unie a sa Triade Superieure, 
cela peut produire tout le contraire d'un effet bienfaisant, car les Freres des 
Tenebres l'emploient tres souvent pour des fins malfaisantes ; en pareil cas 
il n'eveille et ne met en activite que les elements mauvais et materiels de la 
Nature. Mais si notre nature est bonne et si nous tendons sincerement vers 
notre SOI SUPERIEUR, qui n'est autre [VI 236] que cet AUM, par 
l'entremise de son Ego Superieur, qui est sa troisieme lettre, et de Bouddhi, 
qui est la seconde, il n'est pas d'attaque du Dragon Apophis que nous ne 
puissions repousser. On attend beaucoup de ceux a qui il a ete beaucoup 
donne. Celui qui frappe a la porte du Sanctuaire, en pleine connaissance de 
son caractere sacre, et qui, apres y avoir ete admis s'eloigne du seuil, ou 
retourne sur ses pas, en disant "Oh ! il n'y a rien dedans !" et qui laisse 
ainsi echapper la chance qu'il avait d'apprendre toute la verite - celui-la n'a 
plus qu'a attendre son Karma. 

Telles sont done les explications Esoteriques sur un sujet qui avait 
rendu tant de gens perplexes, parce qu'ils ont cru en trouver des 
contradictions dans divers ecrits Theosophiques, y compris Fragments of 
Occult Truth, les volumes III et IV du Theosophist, etc. Avant 
d'abandonner definitivement ce sujet, je dois aj outer une recommandation 
que je vous prie de ne pas oublier. II est tout naturel, de la part 
d'Esoteristes comme vous, d'esperer qu'aucun de vous n'appartient a la 
portion de l'humanite qui n'a plus d'ame, et que vous n'avez pas a craindre 
l'Avitchi, pas plus que les bons citoyens n'ont a craindre la loi penale. Bien 
que vous ne fouliez peut-etre pas encore exactement le Sentier, vous en 
frolez les limites, et beaucoup d'entre vous suivent la bonne direction. 
Entre les fautes venielles, qui sont inevitables dans notre milieu social, et 
la sauvage mechancete decrite dans les notes de l'Editeur du "Satan" 299 



Lisez la derniere note de la page 28 du vol IV d'Isis Devoilee, et vous verrez que meme des 
Egyptologues profanes, et des hommes qui, comme Bunsen, ignoraient l'initiation, furent frappes 
par leurs propres decouvertes, lorsqu'ils trouverent le "Verbe" mentionne sur de vieux papyrus. 

299 Voyez le Theosophist, octobre 1881, pp. 14 et seq. 



d'Eliphas Levi, il y a un abime. Si nous ne sommes pas devenus 
"immortels dans le bien en nous identifiant a (notre) Dieu", ou AUM, 
Atma-Bouddhi-Manas, nous ne sommes surement pas devenus "immortels 
dans le mal", en alliant a Satan notre moi inferieur. Vous oubliez 
cependant qu'il y a un commencement a tout ; que le premier pas sur une 
pente glissante est l'antecedent necessaire d'une chute dans l'abime et dans 
les bras de la mort. Loin de moi le soupcon qu'un seul etudiant Esoteriste 
ait pu atteindre un point aussi considerablement bas dans sa chute 
spirituelle. Je vous avertis neanmoins d'eviter de faire le premier pas. Vous 
pouvez ne pas atteindre le fond dans cette vie ou dans la suivante, mais 
vous pouvez generer aujourd'hui des causes qui assureront votre 
destruction spirituelle dans votre troisieme, quatrieme, cinquieme 
naissance, ou meme dans une naissance posterieure. Dans le grand poeme 
epique hindou, vous pouvez lire qu'une mere, dont tous les fils combattants 
furent tues sur le champ de bataille, se plaignait a Krishna ; elle lui disait 
que bien que sa vision spirituelle lui permit de remonter a sa cinquantieme 
[VI 237] incarnation precedente, elle ne pouvait cependant decouvrir, dans 
son passe, aucun peche, pouvant avoir cause un aussi redoutable Karma. 
Krishna lui repondit : "Si tu pouvais, comme moi, remonter jusqu'a ta 
cinquante et unieme incarnation anterieure, tu te verrais tuant, par pure 
cruaute, autant de fourmis que tu as perdu de fils". Ce n'est, bien entendu, 
qu'une exageration poetique, mais l'image est saisissante, en ce qu'elle 
montre quels grands resultats peuvent etre provoques par des causes en 
apparence insignifiantes. 

Le bien et le mal sont relatifs, et sont accrus ou amoindris, suivant les 
conditions qui entourent l'homme. Celui qui appartient a ce que nous 
appelons la "partie inutile de l'humanite", c'est-a-dire a la majorite 
mondaine, est, dans bien des cas, irresponsable. Des crimes commis par 
Avidya ou ignorance, impliquent des responsabilites ou un Karma 
physique, mais non moral. Prenez, par exemple, le cas des idiots, des 
enfants, des sauvages et des gens qui n'en savent pas davantage. Mais le 
cas de chacun de vous, qui etes engages vis-a-vis de votre Soi 
SUPERIEUR, est bien different. Vous ne pouvez invoquer impunement ce 
Temoin Divin, et, des que vous vous etes places sous sa tutelle, vous avez 
demande a la Lumiere Radieuse de briller et de fouiller tous les coins 
sombres de votre etre ; vous avez consciemment invoque la Divine Justice 
de Karma, en la priant de noter les motifs qui vous poussent, de scruter vos 
actions, et de porter le tout a votre compte. Le pas que vous avez fait est 



aussi irrevocable que celui qu'accomplit l'enfant qui vient au monde. Vous 
ne pouvez plus vous refugier dans la matrice de lAvidya et de 
l'irresponsabilite. Fuiriez-vous jusqu'aux points les plus recules de la terre 
pour echapper a la vue des hommes, ou chercheriez-vous l'oubli dans le 
tumulte du tourbillon social, cette Lumiere vous decouvrira et eclairera vos 
pensees, vos moindres paroles, vos moindres actions. Tout ce que H.P.B. 
peut faire, c'est d'envoyer a tous ceux d'entre vous qui sont serieux, 
l'expression de sa plus sincere sympathie fraternelle et de ses voeux pour 
que leurs efforts produisent de bons resultats. Ne perdez cependant pas 
courage, mais essayez, essayez toujours 300 ; vingt echecs ne sont pas 
irremediables, s'ils sont suivis d'autant d'efforts indomptables vers le haut. 
N'est-ce pas ainsi que se gravissent les montagnes ? Sachez en outre que si 
Karma inscrit implacablement, sur le compte de l'Esoteriste, des actions 
mauvaises dont on n'aurait pas tenu compte chez l'ignorant, il est 
egalement vrai que chacune de ses bonnes actions se trouve, en raison de 
leur association [VI 238] avec le Soi Superieur, intensifiees au centuple 
comme potentialite pour le bien. 

Enfin, ayez toujours present a l'esprit que, tout en ne voyant aucun 
Maitre a votre chevet, et n'entendant aucun son murmure dans le silence de 
la nuit tranquille, le Saint Pouvoir est cependant autour de vous, la Sainte 
Lumiere brille aux heures de vos aspirations et de vos besoins spirituels, et 
ce ne sera pas la faute des MAITRES, ou de leur humble porte-parole et 
servante, si, par perversite ou faiblesse morale, certains d'entre vous se 
separent de ces puissances superieures et s'engagent sur la pente qui 
conduit a TAvitchi. 



Voir La Voix du Silence. 



[VI 239] 



APPENDICE 
NOTES SUR LES INSTRUCTIONS I, II ET III 

Page 135 

En Occident, les etudiants n'ont qu'une idee vague, ou n'ont aucune 
idee des forces latentes dans le Son, des Vibrations Akashiques qui 
peuvent etre mises en mouvement par ceux qui savent comment il faut 
prononcer certains mots. Le mot Om, ou la phrase "Om mani padme hum", 
ont de Taffinite spirituelle avec les forces cosmiques, mais sans la 
connaissance de l'arrangement naturel, ou de l'ordre dans lequel se 
trouvent les syllabes, on ne peut obtenir que tres peu d'effet. Bien entendu, 
"Om" n'est autre que Aum, qui peut etre prononce comme deux, trois ou 
sept syllabes, mettant en mouvement des vibrations differentes. 

Or les lettres, comme sons vocaux, peuvent seulement correspondre 
aux notes musicales et, par suite, aux nombres et aux couleurs, ainsi qu'aux 
Forces et aux Tattvas. Celui qui se souvient que l'Univers est edifie avec 
les Tattvas, se fera facilement une idee du pouvoir qui peut etre exerce par 
les sons vocaux. Chaque lettre de l'alphabet, qu'on divise celui-ci en trois, 
quatre ou sept septenaires, ou quarante-neuf lettres, a sa couleur ou sa 
nuance speciale. Celui qui a appris les couleurs des lettres de l'alphabet, et 
les nombres correspondants, des sept et des quarante-neuf couleurs et 
nuances sur l'echelle des plans et des forces, et qui connait leur ordre 
respectif sur les sept plans, s'assimilera facilement Tart d'etablir une 
affinite entre elles, de les mettre en jeu. Ici, cependant, surgit une 
difficulte. Les alphabets Senzar et Sanscrit, et ceux d'autres langues 
Occultes, possedent, outre d'autres pouvoirs, un nombre, une couleur et 
une syllabe distincte pour chaque lettre, et il en est de meme pour l'antique 
Hebreu Mosaique. Mais combien d'etudiants connaissent l'une quelconque 
de ces langues ? Lorsque le moment sera venu, il suffira done d'enseigner 
aux etudiants les nombres et les couleurs attaches aux lettres latines 
seulement (prononcees en [VI 240] Latin et non pas en Anglo-Saxon, en 
Ecossais ou en Irlandais). Mais tout cela serait premature pour l'instant. 



II est necessaire de connaitre la couleur et le nombre, non seulement 
des planetes, mais aussi des constellations zodiacales qui correspondent a 
chaque lettre de l'alphabet, pour rendre efficace 301 une syllabe speciale et 
meme une lettre speciale. En consequence, si un etudiant veut, par 
exemple, mettre Bouddhi en activite, il lui faudra entonner les premiers 
mots du Mantra sur la note mi. Mais il lui faudra en outre accentuer le mi 
et produire mentalement la couleur jaune qui correspond a ce son et a cette 
note, sur chaque lettre M dans Om mani padme hum ; non pas parce que la 
note porte le meme nom en Sanscrit ou meme en Senzar, car il n'en est pas 
ainsi - mais parce que la lettre M suit la premiere lettre et que dans cette 
formule sacree elle est aussi la septieme et la quatrieme lettre. Comme 
Bouddhi elle est la seconde, mais en tant que Bouddhi-Manas c'est la 
seconde et la troisieme combinees. 



H.P.B. 



Page 139 

Voir 302 

Le Quatre ou la Tetraktys de Pythagore etait le symbole du Cosmos, 
comme renfermant en lui-meme, le point, la ligne, la surface, le solide ; en 
d'autres termes l'essentiel de toutes les formes. Sa representation mystique 
est le point dans le triangle. La Decade ou nombre parfait est contenue 
dans le Quatre ; ainsi, 1+2 + 3 + 4=10. 



1 Voir La Voix du silence, p. XII (5 eme edition francaise). 

2 Les notes qui suivent proviennent d'etudiants et ont ete approuvees par H. P. B. 



Page 153 





Dimanche 


Lundi 


Mardi 


Mercredi 


Jeudi 


Vendredi 


Samedi 


Premier 
Quartier 


O 
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Deuxieme 
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b 


O 
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o 
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h 


o 
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9 



[VI 241] 



Page 145 

Le passage difficile : "Ne perdez pas de vue... mystere en bas, en 
verite", peut devenir un peu plus clair pour l'etudiant, s'il est legerement 
amplifie. Le "Triangle primordial" est le Second Logos, qui se reflete sous 
forme d'un Triangle dans le Troisieme Logos, ou Homme Celeste, puis 
disparait. Le Troisieme Logos, contenant "la puissance de la creation 
formative", developpe la Tetraktys du sein du Triangle et devient ainsi le 
Sept, la Force Creatrice, formant une Decade avec le Triangle primordial 
qui lui a donne naissance. Lorsque ce Triangle et cette Tetraktys celestes 
sont refletes dans l'Univers de Matiere sous forme de l'homme astral 
paradigmatique, ils sont renverses et le Triangle, ou puissance formative, 
est rejete au-dessous du Quaternaire, avec sa pointe tournee vers le bas : la 
Monade de cet homme astral paradigmatique est elle-meme un Triangle, 
ayant avec le Quaternaire et le Triangle le rapport qu'a le Triangle 
primordial avec THomme Celeste. D'ou la phrase : "le Triangle superieur... 
est transporte, dans l'homme de limon, au-dessous des sept". Ici encore, le 
Point qui trace le Triangle, la Monade qui devient le Ternaire, forme, avec 
le Quaternaire et le triangle createur inferieur, la Decade, le nombre 
parfait. "En haut comme en bas." 

L'etudiant fera bien de rapprocher ce qu'il a appris ici de ce qui a ete 
expose page (?). A cette page le Triangle superieur est donne comme 
Violet, Indigo et Bleu, en associant le Violet, en sa qualite de paradigme 



de toutes formes, avec l'lndigo comme Mahat, et avec le bleu comme Aura 
Atmique. Dans le Quaternaire, le Jaune, en tant que substance, est associe 
au Jaune-Orange, la Vie, et a l'Orange-Rouge, le pouvoir createur. Le Vert 
est le plan entre les deux. 

La phase suivante n'est pas expliquee. Le Vert passe en haut vers le 
Violet, Indigo et Bleu, le Triangle s'ouvrant pour le recevoir et formant 
ainsi le carre, Violet, Indigo, Bleu et Vert. II reste le Rouge-Orange, 
l'Orange-Jaune et le Jaune, qui, ayant perdu leur quatrieme membre, ne 
peuvent plus former qu'un triangle. Ce triangle accomplit une revolution, 
afin de tourner son sommet vers le bas, pour la descente dans la matiere et 
"reflete sur le plan de la nature grossiere, il est renverse" et apparait 
comme dans le diagramme suivant : [VI 242] 

Monade. A Second Logos. 



Les 10. 



Les 7. 



V 
e 



Les 7. 



Les 10. < 



. Troisieme Logos, ou Homme 
Celeste. 



P Le Triangle devenant le 
Quaternaire, puis le Septenaire 



303 



Monade. A Homme Astral Paradigmatique 



□ 



V 



Triangle Createur rejete au-dessous 
des Sept. 



Chez 1'homme parfait, le Rouge sera absorbe par le Vert : le Jaune ne 
fera plus qu'un avec l'lndigo ; le Jaune-Orange sera absorbe par le Bleu ; le 
Violet restera en dehors de l'Homme Vrai, bien que relie a lui. Ou bien, si 
nous traduisons les couleurs : Kama sera absorbe dans le Manas Inferieur ; 
Bouddhi ne fera plus qu'un avec Manas ; Prana sera absorbe dans l'CEuf 
Aurique : le corps physique reste attache, mais en dehors de la vie reelle. 
A. B. 



Voir Doctrine Secrete, vol. I. Commentaires, pp. 38, 39 et 45. 



Page 185 



Aux cinq sens qui sont actuellement la propriete de l'humanite, deux 
autres seront ajoutes sur ce globe. Le sixieme sens est le sens psychique 
des couleurs. Le septieme est celui des sons spirituels. Dans la deuxieme 
Instruction, les nombres exacts de vibrations des sept couleurs primaires et 
leurs modulations sont donnes. En les etudiant, on remarque que chaque 
couleur se distingue de la precedente par un ecart de 42 ou 6 x 7. 



462 Rouge 


+ 42 


= 504 ' 






504 Orange 


+ 42 


= 546 






546 Jaune 


+ 42 


= 588 






588 Vert 


+ 42 


= 630 




Troisieme octave des perceptions 


630 Bleu 


+ 42 


= 672 




psychiques des couleurs 


672 Indigo 


+ 42 


= 714 






714 Violet 


+ 42 


= 756 






756 Rouge 




J 






Procedons cette fois a rebours, en soustrayant 42 et nous trouvons que 



la couleur premiere ou fondamentale est, pour ce globe, le vert. 
— Vert N 
42 Bleu 
84 Indigo 
126 Violet 



► Premiere demi-octave. 



168 


Rouge 


210 


Orange 


252 


Jaune 


294 


Vert 


336 


Bleu 


378 


Indigo 


420 


Violet 


462 


Rouge 


[VI 243] 





> Seconde octave. 



Les seconde et quatrieme octaves comprendraient les rayons 
calorifiques et actiniques, invisibles pour nos perceptions actuelles. 

Le septieme sens est celui du son spirituel, et puisque les vibrations du 
sixieme progressent par 6x7, celle du septieme progresseront par 7x7. 
Voici leur table : 



— Fa 
49 Sol 
98 La 
147 Si 



.Son Vert 
Bleu 

.." Indigo 
Violet 



► Premiere demi-octave. 



196 Do 
245 Re 
294 Mi 
343 Fa 
392 Sol 
441 La 
490 Si 
539 Do 

etc., etc 

Le cinquieme sens est en notre possession ; il pourrait etre celui de la 
forme geometrique et la raison de sa progression serait de 5 x 7, ou 35. 

Le quatrieme sens est celui de Tome physique, de la musique, et la 
raison de sa progression est 28, ou 4 x 7. La verite de cette assertion est 
demontree par le fait qu'elle est d'accord avec les theories de la Science en 
ce qui concerne les vibrations des notes musicales. Notre echelle est la 
suivante : 

— , 28, 56, 84, 112, 140, 168, 196, 224, 252, 280, 308, 336, 364, 392, 
420, 448, 476, 504, 532, 560, 588, 616, 644, 672, 700. 

D'apres la science musicale, les notes C, E, G (Do, Mi, Sol), sont entre 
elles comme 4, 5, 6, suivant le rapport de leurs nombres de vibrations. Le 
meme rapport se retrouve entre les notes des triolets G, B, D (Sol, Si, Re), 
et F, A, C (Fa, La, Do). Cela donne l'echelle et, en ramenant les vibrations 
de C (Do) a 1 , les rapports des sept notes relativement a C (Do) sont : 



1 


9/8 


5/4 


4/3 


3/2 


5/3 


15/8 


2 


c 


D 


E 


F 


G 


A 


B 


C 


Do 


Re 


Mi 


Fa 


Sol 


La 


Si 


Do 



Rouge 
Orange 
Jaune 
Vert 

Bleu V Seconde octave. 

Indigo 

Violet 

Rouge 



En reduisant en nombres entiers, nous obtenons une octave : 



24 


27 


30 


32 


36 


40 


45 


48 


C 


D 


E 


F 


G 


A 


B 


C 


Do 


Re 


Mi 


Fa 


Sol 


La 


Si 


Do 



[VI 244] 

Au moyen d'un calcul similaire, nous pouvons placer une octave au- 
dessous de C (Do) et une octave au-dessus de C M , (Do). En alignant ces 
trois octaves et en multipliant par sept, nous obtenons pour le quatrieme 
sens une correspondance a peu pres exacte avec notre table de vibrations. 



TABLE MUSICALE 



Quatrieme sens 


Raison de la 
progression 






28 


4x 


7 = 


28 E 


56 


8 x 


7 = 


56 F 


84 


12 x 


7 = 


84 G 


112 


16 x 


7 = 


112 A 


140 


20 x 


7 = 


140 B 


168 


24 x 


7 = 


168 C 


196 


27 x 


7 = 


189 D 




(30 x 


7 = 


210) E 


224 


32 x 


7 = 


224 F 


252 


36 x 


7 = 


252 G 


280 


40 x 


7 = 


280 A 


308 


45 x 


7 = 


315B 


336 


48 x 


7 = 


336 C 


364 


54 x 


7 = 


378 D 


392 








420 


60 x 


7 = 


420 E 


448 


64 x 


7 = 


448 F 


476 








504 


72 x 


7 = 


504 G 


532 








560 


80 x 


7 = 


560 A 


588 








616 


90 x 


7 = 


630 B 


644 








672 


96 x 


7 = 


672 C 



Produit 

(Mi) 

(Fa) 

(Sol) 

(La) 

(Si) 

(Do) 

(Re) 

(Mi) 

(Fa) 

(Sol) 



(Si) 

(Do) ^ 
(Re) 

(Mi) 
(Fa) 

(Sol) 

(La) 

(Si) I 
(Do) 

Dr. H. A. W. CORYN. 



[VI 247] 



NOTES SUR QUELQUES ENSEIGNEMENTS ORAUX 

LES TROIS AIRS VITAUX 

C'est le pur Akasha qui monte dans Soushoumna : ses deux aspects 
circulent dans Ida et Pingala. Voila les trois airs vitaux et ils sont 
symbolises par le cordon des Brahmanes. Ils sont gouvernes par la 
Volonte. La Volonte et le Desir representent l'aspect superieur et l'aspect 
inferieur d'une seule et meme chose. De la vient rimportance de la purete 
des canaux, car s'ils souillent les airs actionnes par la Volonte, le resultat 
sera de la Magie Noire. Voila pourquoi tout rapport sexuel est interdit dans 
1'Occultisme pratique. 

Une circulation s'etablit dans Soushoumna, Ida et Pingala, et du canal 
central elle passe dans le corps tout entier. (L'homme est un arbre ; il 
renferme en lui le macrocosme et le microcosme. C'est ce qui explique 
l'emploi des arbres comme symboles ; le corps des Dhyan-Chohans est 
represents de la sorte). 

L'CEUF AURIQUE 

L'CEuf Aurique est forme de courbes dont on peut se faire une idee par 
les courbes que forme le sable sur un disque de metal en vibration. Chaque 
atome, comme chaque corps, a son (Euf Aurique, car chaque centre forme 
le sien. Cet (Euf Aurique, lorsque les materiaux voulus y sont introduits, 
est une defense ; nul animal sauvage, si feroce qu'il soit, n'approchera du 
Yogui ainsi protege ; il repousse loin de sa surface toutes les influences 
malignes. Aucun pouvoir de Volonte ne se manifeste a travers l'CEuf 
Aurique. 

Q. Quel rapport y a-t-il entre la circulation des airs vitaux et le 
pouvoir que possede le Yogui de faire de l'CEuf Aurique un moyen de 
defense contre les agressions ? 



R. II est impossible de repondre a cette question. Sa solution est le 
dernier mot de la Magie. Elle se rattache a Koundalini qui peut detruire 
aussi bien que proteger. Le novice ignorant pourrait se tuer. [VI 248] 

Q. L'CEuf Aurique d'un enfant est-il une differ enciation de VAkdsha, 
dans laquelle VAdepte peut projeter les materiaux dont il a besoin pour 
atteindre un but determine -par ex. le Mdydvi Roupa ? 

[La question est libellee d'une maniere quelque peu obscure. 
Evidemment, son auteur desirait savoir si l'CEuf Aurique constituait une 
differentiation de l'Akasha dans laquelle l'enfant, une fois arrive a l'age 
d'homme, pouvait, s'il etait un Adepte, introduire les materiaux necessaires 
pour atteindre un but determine, etc.] 

R. Si nous admettons que la question vise le cas d'un Adepte qui 
introduirait quelque chose dans l'CEuf Aurique d'un enfant ou agirait sur cet 
(Euf Aurique, la chose serait impossible, car l'CEuf Aurique est Karmique 
et un Adepte lui-meme ne peut aller a l'encontre des archives Karmiques. 
Si l'Adepte venait a introduire dans l'CEuf Aurique d'une autre personne 
quelque chose dont cette personne ne serait pas responsable ou qui 
n'emanerait pas du Soi Superieur de cette personnalite, comment la justice 
Karmique pourrait-elle se poursuivre ? 

L'Adepte peut introduire dans son propre CEuf Aurique des elements 
qu'il tire de sa planete, ou meme de celle du globe ou de l'univers, suivant 
le degre qu'il a atteint. Cette enveloppe est le receptacle de toutes les 
causes Karmiques et photographie toute chose, comme une plaque 
sensible. 

L'enfant possede un tres petit CEuf Aurique dont la couleur est d'un 
blanc presque pur. Au moment de la naissance l'CEuf Aurique est compose 
d'Akasha presque pur, plus les Tanhas qui, jusqu'a la septieme annee, 
restent a l'etat potentiel ou latent. 

L'CEuf Aurique d'un idiot ne peut etre appele humain, c'est-a-dire qu'il 
n'est pas teinte de Manas. Ce sont des vibrations Akashiques plutot qu'un 
CEuf Aurique - une enveloppe materielle, comme celle de la plante, du 
mineral ou de tout autre objet. 



L'CEuf Aurique est l'agent qui transmet les resultats des existences 
periodiques a la Vie eternelle, c'est-a-dire de Prana a Jiva. II disparait, mais 
persiste. 

La raison pour laquelle la confession des Eglises Romaine et Grecque 
est un peche si grave, c'est que le confesseur agit sur l'CEuf Aurique du 
penitent par le pouvoir de sa volonte ; il y greffe artificiellement des 
emanations provenant de son propre CEuf Aurique, et jette des semences 
destinees a germer dans l'CEuf Aurique de son sujet. Elle est parallele a la 
suggestion hypnotique. [VI 249] 

Les remarques precedentes s'appliquent egalement a l'Hypnotisme, qui 
cependant est une force psycho-physique, et c'est la ce qui constitue l'un de 
ses nombreux dangers serieux. Remarquons toutefois "qu'une chose bonne 
en elle-meme peut provenir d'une source impure", comme c'est le cas 
lorsque Ton se sert de la suggestion pour detruire l'habitude de l'alcool et 
de l'opium. L'Occultiste peut avoir recours au Mesmerisme pour faire 
disparaitre les mauvaises tendances, si l'intention est parfaitement pure, 
attendu que, sur le plan superieur, l'intention est tout et qu'une bonne 
intention ne peut faire que du bien. 

Q. L'CEuf Aurique est-il une expansion du "Pilier de Lumiere", du 
Principe Mdnasique ? Alors il n'envelopperait done pas Venfant avant la 
septieme annee ? 

R. C'est bien cela qu'est l'CEuf Aurique. II est tout a fait pur au moment 
de la naissance, mais le tout est de savoir si c'est le Manas superieur, ou le 
Manas inferieur, qui le colorera a l'age de sept ans. L'expansion Manasique 
est du pur Akasha. Le rayon de Manas est plonge dans le tourbillon des 
Principes inferieurs et, etant decolore et limite de la sorte, par les Tanhas 
Kamiques et par les defauts de l'organisme corporel, il forme la 
personnalite. Le Karma hereditaire peut atteindre l'enfant avant la septieme 
annee, mais aucun Karma individuel ne peut entrer en scene avant la 
descente du Manas. 

L'CEuf Aurique est a l'Homme 

ce que La Lumiere astrale est a la Terre 

ce que L'Ether est a la Lumiere Astrale 



ce que l'Akasha est a l'Ether 

Les etats critiques sont omis dans cette enumeration. lis constituent les 
Centres Layas, ou Chainons manquants de notre conscience et separent ces 
quatre plans les uns des autres. 

LE GARDIEN DU SEUIL 

"Le Gardien du Seuil" se rencontre dans deux cas : 

a. Dans le cas ou le Triangle se separe du Quaternaire ; 

b. Lorsque les desirs et les passions Kamiques sont tellement 
Intenses que le Kama Roupa subsiste dans le Kama Loka apres la 
periode Devachanique de l'Ego et survit ainsi a la reincarnation de 
l'Entite Devachanique (par ex., lorsque la reincarnation a lieu au 
bout de deux ou trois cents ans). "Le Gardien", attire, par affinite, 
vers l'Ego Reincarnant auquel [VI 250] il a appartenu, et 
incapable de l'atteindre, s'attache au Kama de la nouvelle 
personnalite et devient le Gardien du Seuil qui fortifie l'element 
Kamique, et lui confere ainsi une dangereuse puissance. Quelques 
personnes deviennent folles pour cette cause. 

INTELLIGENCE 

L'Adepte blanc n'a pas toujours, au debut, un puissant intellect. En 
fait, H.P.B. a connu des Adeptes dont les facultes intellectuelles etaient 
originairement au-dessous de la moyenne. Ce qui confere a lAdepte sa 
puissance, c'est sa purete, son amour egal pour tous, sa collaboration avec 
la Nature, avec Karma, avec son "Dieu Interieur". LTntellect, livre seul a 
lui-meme, produira le Magicien Noir. En effet, l'intellect isole est 
accompagne par l'orgueil et Tegoisme : ce qui eleve l'homme, c'est le cote 
intellectuel et, en plus, le cote spirituel, car la spiritualite exclut l'orgueil et 
la vanite. 

La Metaphysique est le domaine du Manas Superieur, tandis que la 
Physique est celui du Kama-Manas, qui, dans les sciences Physiques 
comme dans les choses materielles, fait tout le travail de la pensee. Le 
Kama-Manas, comme tous les autres Principes, comporte sept degres. Le 



Mathematicien denue de spiritualite, si grand qu'il puisse etre, ne s'elevera 
pas a la hauteur de la Metaphysique, tandis que le Metaphysicien 
s'assimilera les plus hautes conceptions des Mathematiques et en fera 
l'application sans avoir etudie cette derniere science. Pour un 
Metaphysicien de naissance, le Plan Psychique n'aura pas grande 
importance ; il en constatera les erreurs aussitot qu'il y entrera, d'autant 
plus que ce n'est pas la ce qu'il cherche. En ce qui concerne la Musique et 
les autres Arts, ce sont les enfants du Principe Manasique ou du Principe 
Kama-Manasique, selon que c'est l'Ame ou la technique qui predomine. 

KARMA 

Apres chaque incarnation, lorsque le Rayon Manasique retourne vers 
son Pere, l'Ego, quelques-uns de ses atonies restent en arriere et se 
dispersent. Ces atonies Manasiques, Tanhiques, et les autres "causes" etant 
de meme nature que le Manas, sont attires vers lui par de forts liens 
d'affinite et, au moment de la reincarnation de l'Ego, sont infailliblement 
attires vers lui et constituent son Karma. Tant que toutes ces causes n'ont 
pas ete rassemblees, l'individualite n'est pas delivree des renaissances. Le 
Manas Superieur est [VI 251] responsable du Rayon qu'il projette. Si le 
Rayon n'est pas souille, aucun mauvais Karma n'est genere. 

L'ETAT TOURIYA 

N'oubliez pas que pour s'affranchir de tout Karma, il faut se 
debarrasser du bon Karma, comme du mauvais, et que les Nidanas, 
generees en vue d'acquerir du bon Karma, vous lient tout aussi bien que 
celles qui sont generees dans le sens oppose. Dans les deux cas c'est du 
Karma. 

Les Yoguis ne peuvent atteindre l'etat Touriya que si le Triangle est 
separe du Quaternaire. 



MAHAT 



Mahat, c'est le Mental Parabrahmique universel, manifeste (durant un 
Manvantara) sur le Troisieme Plan [du Cosmos]. C'est la Loi en vertu de 
laquelle la Lumiere tombe de plan en plan et se differencie. Les 
Manasapoutras sont ses emanations. 

Seul l'Homme est capable de concevoir l'Univers sur ce plan 
d'existence. 

L'existence est ; mais, lorsque l'entite ne la sent pas, elle n'est pas, 
pour elle. La douleur que cause une operation existe, bien que le patient ne 
la sente pas et que, pour ce patient, elle n'existe pas. 

COMMENT L'ON PEUT AVANCER 

Q. Quelle est la prononciation correcte de A UM ? 

R. II faudrait s'y exercer physiquement, toujours sur le meme ton, ton 
qui doit etre decouvert de la meme facon qu'on a su trouver la couleur 
particuliere de l'etudiant, attendu que chacun a son ton qui lui est propre. 

AUM est compose de deux voyelles et d'une demi-voyelle, et cette 
derniere doit etre allongee. De meme que la Nature a son "Fa", chaque 
homme possede aussi sa note fondamentale, l'homme etant une 
differentiation de la Nature. Le corps peut etre compare a un instrument et 
l'Ego a celui qui en joue. Vous commencez par produire des effets sur 
vous-meme, puis vous apprenez, peu a peu, a agir sur les Tattvas et les 
Principes. Apprenez d'abord a connaitre les notes, puis les accords et enfin 
les melodies. Une fois que l'etudiant est maitre de toutes les cordes, il peut 
commencer a collaborer [VI 252] avec la Nature et a travailler pour autrui. 
II peut alors, grace a l'experience qu'il a acquise de sa propre nature, et a sa 
connaissance des accords, faire vibrer celui qui peut etre utile a une autre 
personne, et ainsi servir de tonique pour de bons resultats. 

Cherchez a vous representer clairement le triangle geometrique sur 
chacun des plans, que votre conception devienne graduellement plus 
metaphysique et qu'elle aboutisse au Triangle subjectif Atma-Buddhi- 



Manas. Ce n'est que par la connaissance de ce Triangle, sous toutes les 
formes, que vous pouvez reussir, par exemple, a englober le passe et 
l'avenir dans le present. Souvenez-vous que vous avez a fondre le 
Quaternaire dans le Triangle. Le Manas inferieur est attire en haut, avec le 
Kama, le Prana et le Linga, n'abandonnant derriere lui que le corps 
physique, de sorte que l'inferieur renforce le superieur. 

L'on peut faire des progres en Occultisme, meme en Devachan, si le 
Mental et l'Ame sont orientes dans ce sens durant la vie ; mais c'est 
seulement comme dans un songe, et le savoir s'effacera comme s'efface le 
souvenir d'un reve, a moins qu'il ne soit maintenu vivace par des etudes 
conscientes. 

LA PEUR ET LA HAINE 

La peur et la haine sont essentiellement une seule et meme chose. 
Celui qui n'a peur de rien ne haira jamais, et celui qui ne hait rien n'aura 
jamais peur. 

LE TRIANGLE 

Q. Que veut dire la phrase : "Formez une image nette du Triangle sur 
tous les plans", par exemple sur le Plan Astral, comment faudra-t-il se 
representer le Triangle ? 

R. [H.P.B. demanda si la question visait la signification du Triangle ou 
la facon de representer le Triangle sur 'Tecran de lumiere". L'auteur de la 
question ayant explique qu'il s'agissait de la seconde interpretation, H.P.B. 
declara que] c'etait seulement dans l'etat Touriya, le quatrieme des sept 
degres de Raja Yoga, que le Yogui pouvait se representer les choses 
abstraites. Au-dessous de cet etat, la faculte de perception, etant 
conditionnee, doit avoir une forme quelconque a contempler ; elle ne peut 
se representer ce qui est Aroupa. Dans l'etat Touriya, le Triangle est en 
vous-memes et vous en avez la sensation. Au-dessous de l'etat Touriya, il 
faut un symbole pour representer Atma-Bouddhi-Manas. Ce n'est pas 
[VI 253] un simple Triangle geometrique, mais c'est la Triade, traduite par 
une image, afin de rendre la pensee possible. De cette Triade nous pouvons 
tirer une sorte de representation de Manas, si indistincte qu'elle soit, tandis 



que Ton ne peut former aucune image d'Atma. Nous devons chercher a 
nous representer le Triangle sur des plans de plus en plus eleves. Nous 
devons nous imaginer Manas ombrage par Bouddhi et immerge dans 
Atma. Manas, l'Ego Superieur, peut seul etre represents ; nous pouvons 
nous le figurer comme etant l'Augoeides, la rayonnante apparition decrite 
dans Zanoni. Un tres bon Psychique pourrait le voir. 

VUE PSYCHIQUE 

II ne faut cependant pas desirer la vue psychique, car Psyche est 
terrestre et mauvaise. Au fur et a mesure que la Science avancera, le cote 
psychique sera atteint et compris ; le Psychisme n'a rien en lui de spirituel. 
La Science a raison sur son propre plan, a son propre point de vue. La loi 
de Conservation de l'Energie implique que le mouvement psychique est 
genere par le mouvement. Le mouvement psychique n'etant que du 
mouvement sur le Plan Psychique, plan materiel, le Psychologue a raison 
de n'y voir rien que de la matiere. Les animaux n'ont pas d'Esprit, mais ils 
possedent la vue psychique et sont sensibles aux conditions psychiques ; 
observez comme ces conditions reagissent sur leur sante et leur etat 
corporel. 

Le mouvement, c'est la Divinite abstraite ; sur le plus haut plan il est 
Aroupa, absolu ; mais, sur le plan le plus bas, il est purement mecanique. 
L'action psychique se trouve dans la sphere du mouvement physique. 
Avant que Taction psychique puisse etre developpee dans le cerveau et les 
nerfs, il faut qu'une action convenable s'exerce sur le Plan Physique pour la 
generer. L'animal paralyse, qui ne peut generer une action dans le corps 
physique, ne peut penser. Les psychiques voient simplement sur un plan 
d'une densite materielle differente ; les apercus spirituels qu'ils entrevoient 
parfois, proviennent d'un plan situe au-dela. La vision d'un Psychique 
ressemble, en quelque sorte, a ce qu'eprouve une personne qui entre dans 
une chambre eclairee et voit tout ce qu'elle renferme, grace a cette lumiere 
artificielle ; eteignez la lumiere et la vision disparait. La vue Spirituelle 
s'exerce au moyen de la lumiere interne, de la lumiere cachee sous le 
boisseau qui est le corps, et a l'aide de laquelle nous pouvons voir 
distinctement, et d'une facon tout a fait independante tout ce qui est 
exterieur. Comme le Psychique voit a [VI 254] l'aide d'une lumiere 
externe, la vision est coloree selon la nature de cette lumiere. 



X. ayant declare qu'elle avait l'impression de voir sur trois plans, H. P 
B. repondit que chaque plan est septuple, le plan Astral comme tous les 
autres. Elle donna cet exemple du Plan Physique : voir une table au moyen 
du sens visuel, puis la voir les yeux clos, par Timpression produite sur la 
retine ; l'image qui en est conservee dans le cerveau ; la faculte de se la 
rememorer ; la faculte de la voir en songe ; de la voir comme un agregat 
d'atomes ; de la voir desintegree. Tout cela se passe sur le Plan Physique. 
Nous pouvons ensuite recommencer sur le Plan Astral et obtenir un autre 
septenaire. II faut tenir compte de cet apercu et l'approfondir. 

TRIANGLE ET QUATERNAIRE 

Q. Pourquoi le violet, la couleur du Linga Sharira, est-il place au 
sommet du A, lorsque le Macrocosme est represents comme ceci □ de 
sorte que, le jaune, Bouddhi, est rejete dans le quaternaire inferieur ? 

R. C'est commettre une erreur que de parler du "Quaternaire inferieur" 
dans le Macrocosme. C'est la Tetraktys, le plus haut et le plus sacre de tous 
les symboles. II vient un moment ou, durant la meditation la plus profonde, 
le Manas Inferieur est absorbe dans la Triade, qui devient de la sorte le 
Quaternaire, la Tetraktys de Pythagore, en abandonnant ce qui etait le 
Quaternaire sous forme de la Triade inferieure, qui est alors renversee. La 
Triade est refletee dans le Manas Inferieur. Le Manas Superieur ne peut se 
reflechir, mais lorsque le Vert passe en haut, il devient un miroir pour le 
Superieur. Ce n'est plus alors du Vert, attendu qu'il a abandonne ses 
associations. La Psyche devient alors spirituelle, le Ternaire est reflete 
dans le Quatre et la Tetraktys est formee. Tant que vous n'etes pas mort, il 
faut qu'il y ait quelque chose pour refleter la Triade Superieure ; il faut, en 
effet, qu'il y ait quelque chose pour rapporter, a la conscience de veille, les 
connaissances acquises sur le plan superieur. Le Manas Inferieur est 
comme une tablette qui conserve ce qui s'y imprime durant la transe. 

On entre dans l'etat Touriya sur la Quatrieme Voie ; il est represents 
dans le diagramme page 181 de la Seconde Instruction. 

Q. Que veut dire un triangle forme de lignes de lumiere et 
apparaissant au milieu d'un bleu vibrant et intense ? [VI 255] 



R. Voir le Triangle exterieur n'est rien ; ce n'est que le reflet de la 
Triade sur l'Enveloppe Aurique et cela prouve que le voyant est en dehors 
du Triangle. C'est d'une toute autre maniere qu'il faudrait le voir. II faut 
vous efforcer de vous fondre en lui, de vous assimiler a lui. Vous voyez 
simplement les choses dans 1' Astral. "Lorsque le Troisieme (Eil sera ouvert 
chez Tun de vous, vous aurez quelque chose de tout different a me 
raconter." 

Q. A propos du "Pilier de Lumiere" mentionne dans une precedente 
question, l'Enveloppe Aurique est-elle I'Ego Superieur et correspond-elle 
au "Cercle qu'on ne passe point" ? 

[Aucune reponse n'a ete faite a cette question parce qu'elle avait une 
trop grande portee. Le "Cercle qu'on ne passe point" est a la circonference 
de TUnivers manifeste.] 

NIDANAS 

Q. La racine des Niddnas est Avidyd. De quelle fagon celle-ci differe- 
t-elle de Maya ? Combien y a-t-il de Niddnas Esoteriquement ? 

R. Cette fois encore, on men demande trop. Les Nidanas, les 
enchainements des causes et des effets (non pas dans le sens donne par les 
Orientalistes) ne sont pas causes par l'ignorance. lis sont produits par les 
Dhyan-Chohans et les Devas, dont assurement on ne peut dire qu'ils 
agissent par ignorance. Nous produisons des Nidanas par ignorance. 
Chaque cause generee sur le Plan Physique provoque une action sur 
chaque plan, durant toute Teternite. Ce sont des effets eternels refletes de 
plan en plan jusque sur "l'ecran de 1'eternite". 

MANAS 

Q. Quelle est la classification septenaire de Manas ? Ily a sept degres 
dans le Manas Inferieur et probablement il y a aussi sept degres dans le 
Superieur. Y a-t-il done quatorze degres de Manas, ou bien Manas, pris 
dans son ensemble, est-il divise en quarante-neuf feux Mdnasiques ? 

R. Certainement il y en a quatorze, mais vous voulez courir avant de 
savoir marcher. Apprenez d'abord les trois, puis vous aborderez les 



quarante-neuf. II y a trois Fils d'Agni ; ils deviennent sept, puis evoluent 
jusqu'aux quarante-neuf, mais vous ne savez pas encore comment produire 
les trois. Apprenez d'abord a produire le "Feu Sacre" dont il est [VI 256] 
parle dans les Pouranas. Les quarante-neuf feux sont tous les etats de 
Koundalini, qui doivent etre produits, en nous-memes, par le frottement de 
la Triade. Apprenez d'abord le septenaire du corps, puis celui de chaque 
Principe, mais avant tout, apprenez la premiere Triade (les trois airs 
vitaux). 

LA MOELLE EPINIERE 

Q. Qu'est-ce que le nerf grand sympathique et sa fonction en 
Occultisme ? On ne le 'trouve qu'apres une certaine phase devolution 
animale et il semble evoluer vers la complexite, vers une seconde moelle 
epiniere. 

R. A la fin de la prochaine Ronde, l'Humanite redeviendra male- 
femelle et alors, il y aura deux moelles epinieres. Durant la Septieme Race, 
les deux se fondront en une. L'evolution correspond aux Races, et, au 
cours de revolution des Races, le nerf sympathique se developpe en une 
veritable moelle epiniere. Nous remontons Tare ascendant, avec 
simplement la soi-conscience en plus. La Sixieme Race correspondra aux 
"pudding bags", mais unira la perfection des formes a Intelligence et a la 
spiritualite les plus hautes. 

Les Anatomistes commencent a decouvrir de nouvelles ramifications 
et de nouvelles modifications dans le corps humain. Ils se trompent sur 
bien des points, par exemple en ce qui concerne la rate, qu'ils appellent le 
centre de formation des globules blancs du sang, mais qui est, en realite, le 
vehicule du Linga Sharira. Les Occultistes connaissent chacune des plus 
petites portions du cceur et donnent un nom a chacune. Ils leur donnent les 
noms des Dieux, comme salle de Brahma, salle de Vishnou, etc. Elles 
correspondent a des parties du cerveau. Les atomes memes du corps, sont 
les trente-trois crores 304 des Dieux. 

Le nerf sympathique est mis en vibration par les Tantrikas, qui 
l'appellent la Vina de Shiva. 



Terme employe au Bengale pour exprimer dix millions. - [Note du traducteur.] 



PRANA 



Q. Quel rapport y a-t-il entre Vhomme etPrdna — la vie periodique ? 

R. Jiva ne devient Prana que lorsque l'enfant est ne et commence a 
respirer. Prana, c'est, le souffle de Vie, le Nephesh. II n'y a pas de Prana 
sur le Plan Astral. [VI 257] 

ANTAHKARANA 

Q. L'Antahkarana est le lien qui unit VEgo superieur et VEgo 
inferieur ; correspond-il au cordon ombilical en projection ? 

R. Non ; le cordon ombilical qui unit le corps astral au corps physique 
est une chose reelle. Antahkarana est imaginaire, c'est une facon de parler 
et ce n'est que le trait d'union entre le Manas superieur et le Manas 
inferieur. Antahkarana ne commence a exister que lorsque vous 
commencez a "projeter vos pensees en haut et en bas". Le Mayavi Roupa, 
ou corps Manasique, n'a aucune connexion materielle avec le corps 
physique, aucun cordon ombilical. II est spirituel et ethere, et passe partout 
sans obstacle ni empechement. II differe entierement du corps astral qui, 
s'il est atteint, agit par repercussion sur le corps physique. L'entite 
Devachanique, meme avant la naissance, peut etre affectee par les 
Skandhas, mais ceux-ci n'ont rien a faire avec Antahkarana. Elle est 
affectee, par exemple, par le desir de la reincarnation. 

Q. On nous dit dans La Voix du Silence qu'il nous faut devenir "le 
sentier lui-meme", et dans un autre passage qu' ANTAHKARANA est ce 
sentier. Cela veut-il dire seulement que nous devons franchir Vabime qui 
separe la conscience de VEgo inferieur de celle de VEgo superieur, ou 
quelque chose de plus encore ? 

R. Rien de plus. 

Q. On nous dit qu'il y a sept portails sur le Sentier ; existe-t-il done 
une division septenaire d'Antahkarana ? En outre, Antahkarana est-il le 
champ de bataille ? 

R. C'est le champ de bataille. II y a sept divisions dans l'Antahkarana. 
A mesure que vous passez de l'une dans la suivante vous vous rapprochez 



du Manas Superieur. Lorsque vous aurez franchi la quatrieme, vous 
pourrez vous considerer comme etant heureux. 

MELANGES 

Q. On nous dit que AUM "doit etre pratique physiquement" . Cela 
Peut-il dire que, la couleur etant plus differenciee que le son, c'est 
seulement par la couleur que nous arriverons au son reel de chacun de 
nous ? Cela peut-il dire aussi que AUM ne peut avoir sa signification 
Spirituelle et Occulte que lorsqu'il est oriente vers VAtma-Bouddhi-Manas 
de chaque personne ? [VI 258] 

R. AUM signifie bonne action, et non un simple son emis du bout des 
levres. Vous devez le prononcer en actions. 

Q. En ce qui concerne le A, Atmd-Bouddhi-Manas, n'est-il pas 
different pour chaque entite, suivant le plan sur lequel elle se trouve ? 

R. Chaque Principe est sur un plan different. Le Chela doit s'elever de 
Tun apres l'autre, en s'assimilant chacun d'eux, jusqu'a ce que les trois n'en 
fassent qu'un. C'est la la vraie base de la Trinite. 

Q. Dans la Doctrine Secrete, on nous dit qu'Akdsha est le meme que 
Pradhdna. Akdsha est VCEuf Aurique de la Terre et pourtant Akdsha est 
Mahat ? Quel est done le rapport qui existe entre Manas et VCEuf 
Aurique ? 

R. Moulaprakriti est le meme qu'Akasha (sept degres). Mahat est 
l'aspect positif d' Akasha et c'est le Manas du Corps Cosmique. Mahat est a 
Akasha ce que Manas est a Bouddhi, et Pradhana n'est qu'un autre nom 
donne a Moulaprakriti. 

L'CEuf Aurique est Akasha et a sept degres. Etant compose de 
substance abstraite pure, il reflete les idees abstraites, mais il reflete aussi 
les choses concretes inferieures. 

Le Troisieme Logos et Mahat ne font qu'un et sont identiques au 
Mental universel, Alaya. 



La Tetraktys est le Chatour Vidya, ou la quadruple connaissance 
unifiee, le Brahma aux quatre faces. 

NADIS 

Q. Les Nddis ont-ils des rapports fixes avec les vertebres ? Peut-on les 
localiser en face ou entre des vertebres quelconques ? Peut-on les 
considerer comme occupant, chacun, une portion determinee et fixe de la 
moelle epiniere ? Correspondent-ils aux divisions de la moelle epiniere 
connues des anatomistes ? 

R. H.P.B. pensait que les Nadis correspondaient a des regions de la 
moelle epiniere connues des Anatomistes. II y a ainsi six ou sept Nadis ou 
plexus le long de la moelle epiniere. Ce n'est pourtant pas un terme 
technique, mais un terme general et il s'applique a tous les noeuds, centres, 
ganglions, etc. Les Nadis sacres sont ceux qui se trouvent le long de 
Soushoumna ou au-dessus. Six d'entre eux sont connus de la Science et un 
(pres de l'atlas) reste inconnu. Les Taraka Raja Yoguis, eux-memes, ne 
parlent que de six, et ne font pas mention du septieme Nadi sacre. [VI 259] 

Ida et Pingala fonctionnent le long de la paroi courbe de la moelle 
dans l'interieur de laquelle se trouve Soushoumna. lis sont semi-materiels, 
positifs et negatifs, soleil et lune, et mettent en action le courant libre et 
spirituel de Soushoumna. lis ont des voies distinctes qui leur sont propres, 
autrement ils s'irradieraient dans tout le corps. C'est par la concentration 
sur Ida et Pingala qu'est eveille le "feu sacre". 

Un autre nom donne a la Vina de Shiva (le systeme sympathique) est 
celui de Vina de Kali. 

Les cordons sympathiques, ainsi qu'Ida et Pingala, partent d'un point 
sacre situe au-dessus de la moelle allongee appelee Triveni. C'est Tun des 
centres sacres, dont un autre est Brahmarandra qui est, si vous voulez, la 
substance grise du cerveau. C'est aussi la fontanelle anterieure chez 
1' enfant nouveau-ne. 

La colonne vertebrale est appelee Brahmadanda, le baton de Brahma. 
C'est encore symbolise par la baguette de bambou que portent les Ascetes. 
Les Yoguis, de l'autre cote de l'Himalaya, qui s'assemblent regulierement 
pres du lac Mansarovara, portent un baton de bambou a triple noeud, on les 



appelle Tridandins. Cela a la meme signification que le cordon 
Brahmanique, qui a beaucoup d'autres sens, outre celui qui a trait aux trois 
souffles vitaux : par exemple, il symbolise les trois initiations du 
Brahmane, qui ont lieu : 

a. a sa naissance, lorsqu'il recoit son nom mysterieux, de 
l'Astrologue de la famille, lequel est suppose le tenir des Devas 
(aussi dit-on egalement qu'il est initie par les Devas) ; un Hindou 
mourrait plutot que de reveler ce nom, 

b. a l'age de sept ans, lorsqu'il recoit le cordon et 

c. a onze ou douze ans, lors de l'initiation dans sa caste. 

Q. S'il est bon d'etudier le corps et ses organes, avec leurs 
correspondances, voulez-vous nous donner une idee generate de ces 
correspondances, par rapport aux Nddis et au diagramme des orifices ? 



La Rate 



correspond au Linga Sharira 



Le Foie 



correspond a Kama 



Le Cceur 



correspond a Prana 



Les Tubercules 
Quadrijumeaux 

Le Corps Pituitaire 



correspond a Kama-Manas 



correspond a Manas-Antahkarana 



La Glande Pineale 



correspond a Manas 



jusqu'au moment ou elle est touchee par la lumiere vivante de Koundalini, 
qui procede de Bouddhi, et alors elle devient Bouddhi-Manas. 



La glande pineale correspond a la Pensee Divine. Le corps Pituitaire 
est l'organe du Plan Psychique. La vision psychique [VI 260] est causee 
par le mouvement moleculaire de ce corps, qui est en rapports directs avec 



le nerf optique, affecte ainsi la vue, et donne naissance a des 
hallucinations. Ces mouvements peuvent facilement provoquer des eclats 
de lumiere, du genre de ceux que Ton peut obtenir en appuyant sur les 
globes des yeux. L'ivresse et la fievre donnent naissance a des illusions de 
la vue et de Tome, par Taction du corps pituitaire. Ce corps est parfois 
tellement affecte par l'ivresse, qu'il en est paralyse. Si le nerf optique est 
influence de cette facon et que le courant soit ainsi renverse, la couleur 
sera probablement complementaire. 

SEPT 

Q. Si le corps psychique ne fait pas partie du reel septenaire humain, 
le monde physique materiel est-il Vun des sept plans du septenaire 
Cosmique ? 

R. Oui. Le corps n'est pas un Principe en langage Esoterique, parce 
que le corps et le Linga sont tous deux sur le meme plan ; alors l'CEuf 
Aurique forme le septieme. Le corps est un Oupadhi plutot qu'un Principe. 
La terre, et sa lumiere astrale, ont entre elles des rapports aussi etroits que 
ceux du corps avec son Linga, la terre etant l'Oupadhi. Notre plan, dans la 
plus basse division, c'est la terre et, dans sa plus haute, l'astral. II ne faut, 
bien entendu, pas confondre la lumiere astrale terrestre avec la Lumiere 
Astrale universelle. 

Q. Un objet physique a ete mentionne comme septenaire sur le plan 
physique, parce que nous pouvons : 

1 . entrer en contact direct avec lui ; 

2. le reproduire au moyen de la retine ; 

3. nous en souvenir ; 

4. en rever ; 

5. le voir atomiquement ; 

6. le voir desintegre ; 



Quel est le septieme cas ? 



Ce sont la sept fagons de le voir que nous possedons : le septenaire est 
notre fagon de voir une chose. Cette chose est-elle objectivement 
septenaire ? 

R. Le septieme comble la distance qui separe un plan de l'autre. Le 
dernier cas est l'idee, la privation de matiere, et elle vous transporte sur le 
plan suivant. Le plus haut point d'un plan touche au point le plus bas du 
suivant. Sept est un facteur de la nature, comme dans les couleurs et les 
sons. II y a sept degres dans un meme morceau de bois, qui sont percus 
chacun par Tun des sept sens. Dans le bois, l'odeur est le degre le plus 
materiel, tandis que pour d'autres substances [VI 261] elle peut former le 
sixieme. Les substances sont septenaires en dehors de la conscience de 
celui qui les examine. 

Le psychometre, en examinant par exemple un debris de table datant 
d'un millier d'annees, verrait cette table dans son entier : en effet, chaque 
atome reflete dans son entier le corps auquel il appartient, exactement 
comme la Monade de Leibnitz. 

Apres les sept subdivisions materielles, il y a les sept divisions de 
T Astral, qui est le second Principe. La matiere desintegree - la plus elevee 
des subdivisions materielles - est privation de l'idee que Ton s'en fait - la 
quatrieme. 

Le nombre quatorze est le premier echelon entre sept et quarante-neuf. 
Chaque septenaire est reellement un quatorze, parce que chacun des sept a 
ses deux aspects. Aussi quatorze signifie-t-il a son tour l'inter-relation de 
deux plans. On peut clairement retrouver la trace du septenaire dans les 
mois lunaires, les fievres, les gestations, etc. C'est celui qui sert de base a 
la semaine des Juifs et aux Hierarchies septenaires du Seigneur des 
Legions. 

SONS 

Q. Le Son est un attribut d'Akdsha ; mais nous ne pouvons avoir 
connaissance de rien sur le plan Akdshique ; sur quel plan reconnaissons- 
nous done le son ? Sur quel plan le son est-il produit par le contact 
physique des corps ? Le son existe-t-il sur sept plans et Vun de ceux-ci est- 
il le plan physique ? 



R. Oui, Tun d'eux est le plan physique. Vous ne pouvez voir l'Akasha, 
mais vous pouvez le sentir a partir du Quatrieme Sentier. Vous pouvez 
n'en etre pas pleinement conscient et pourtant en eprouver la sensation. 
L'Akasha est la racine de toute manifestation sonore. Le son exprime et 
manifeste ce qui se cache derriere lui, ce qui est l'origine de nombreuses 
correlations. La Nature tout entiere est une table d'harmonie, ou plutot, 
l'Akasha est la table d'harmonie de la Nature. C'est la Divinite, la Vie 
unique, l'Existence unique. (L'ouie est la vibration de particules 
moleculaires ; la gradation se voit dans cette phrase : "Le disciple sent 305 , 
entend, voit".) 

Le son ne peut avoir de fin. A propos d'un coup frappe sur une table 
avec un crayon, H.P.B. fit la remarque Suivante : [VI 262] 

"Ce coup a maintenant agi sur tout l'univers. La particule 
soumise a son ebranlement detruit une chose qui se 
transforme en une autre chose. II est eternel en raison des 
Nidanas qu'il produit." Un son ne saurait etre, s'il n'etait 
d'abord produit sur le Plan Astral et, auparavant, sur le 
plan akashique. L'Akasha est le pont entre les cellules 
nerveuses et les facultes mentales. 

Q. "Les couleurs sont psychiques et les sons spirituels. " En admettant 
que ce soient des vibrations (celles-ci correspondant a la vue et a l'ouie), 
dans quel ordre se suivent les autres sens ? 

R. Cette phrase ne doit pas etre separee de son contexte ; autrement 
des malentendus surgiraient. Tous les sens sont sur tous les plans. La 
Premiere Race possedait le sens du toucher global, comme une table 
d'harmonie ; ce toucher s'est differencie dans les autres sens qui se 
developperent avec les Races. Le "sens" de la Premiere Race etait celui du 
toucher, c'est-a-dire que ses atomes avaient la faculte de vibrer a l'unisson 
des atomes ambiants. Le "toucher" serait done a peu pres equivalent de la 
sympathie. 

Les sens pour chaque Race se traduisaient sur un plan different, par 
exemple, la Quatrieme Race avait des sens beaucoup plus developpes que 
les notres, mais sur un autre plan. C'etait aussi une Race tres materielle, Le 



Dans le sens de perception et non de sensation olfactive. (N.d.T.) 



sixieme et le septieme sens se confondront dans le Son Akashique. "Le 
nom que nous donnons au sens du toucher depend du degre de matiere 
auquel il se rapporte." 

PRANA 

Q. Prdna est-il le produit des "vies " innombrables du corps humain et, 
par suite, jusqu'd un certain point, les amas de cellules ou d'atomes du 
corps ? 

R. Non, Prana est l'auteur des "vies". A titre d'exemple, une eponge 
peut etre immergee dans l'ocean et l'eau qui se trouve dans l'eponge peut 
etre comparee a Prana : au dehors c'est Jiva. Prana est le principe-moteur 
de la vie. Les "vies" quittent Prana ; Prana ne les quitte pas. Retirez 
l'eponge de l'eau et elle sechera, symbolisant ainsi la mort. Chaque 
principe est une differentiation de Jiva, mais le mouvement vital dans 
chacun d'eux n'est autre que Prana, le "souffle de vie". Kama depend de 
Prana, sans lequel il n'existerait pas de Kama. Prana eveille a la vie les 
germes Kamiques ; il donne de la vitalite a tous les desirs. [VI 263] 

LA SECONDE MOELLE EPINIERE 

Q. Au sujet de la reponse a la question qui a trait a la seconde moelle 
epiniere, qu'est-ce qui deviendra une seconde moelle epiniere durant la 
Sixieme Race ? Ida et Pingald auront-ils des conduits physiques separes ? 

R. Ce sont les cordons sympathiques qui s'assembleront en se 
developpant, et formeront une seconde moelle epiniere. Ida et Pingala 
seront reunis a Soushoumna et ne feront plus qu'un. Ida se trouve a gauche 
de la moelle et Pingala a droite. 

INITIES 

Pythagore etait un Initie et l'un des plus grands savants. Son disciple, 
Archytas, etait merveilleusement doue, au point de vue de la science 
appliquee. Platon et Euclide etaient des Inities, mais non Socrate. Un 
veritable Initie n'etait jamais marie. Euclide apprit sa Geometrie dans les 



Mysteres. Les Savants modernes ne font que redecouvrir d'anciennes 
verites. 

CONSCIENCE COSMIQUE 

H.P.B. decrit ensuite la Conscience Cosmique qui, comme toutes 
choses, existe sur sept plans, dont trois sont inconcevables et dont quatre 
peuvent etre connus par l'Adepte le plus eleve. Elle figura ces plans au 
moyen du diagramme suivant : 



Ego manasique 

Kama-Manas ou 
Psychique Superieur 
Kama-Pranique ou 
Psychique Inferieur 

Astral 

Prakritique ou 
Terrestre 

[VI 264] 

Prenons seulement le plan le plus bas, le plan Terrestre (on decida 
plus tard de lui donner le nom de plan Prakritique), il est divisible en sept 
plans et chacun de ceux-ci encore en sept, ce qui fait quarante-neuf en tout. 



PLAN TERRESTRE 



H. P.B. prit ensuite le plan le plus bas de Prakriti, c'est-a-dire le 
veritable plan Terrestre et le divisa comme suit : 

Para-Ego ou Atmique. 

Ego-Interieur ou 
Bouddhique. 

Ego-Manas. 

Kama-Manas ou Manas 
Inferieur. 

Kama-Pranique ou 
Psychique. 

Astral. 

Objectif. 

Son plan objectif ou sensible est celui que peuvent percevoir les cinq 
sens physiques. 

Sur son second plan les objets sont renverses. 

Son troisieme plan est psychique : la se trouve localise l'instinct qui 
empeche les petits chats d'aller dans l'eau et de s'y noyer. 

Elle donna ensuite la nomenclature suivante de la conscience terrestre 
objective 

I . Sensible 

2. Instinctive 

3. Physiologico-emotionnelle 

4. Passionnelle 

5. Mentale 



Veritables plans terrestres, 
ou 7 eme Prakritique 



7 



6. Spirituelle 

7. x [VI 265] 



PLAN ASTRAL 



Les trois plans Prakritiques inferieurs se rattachent aux trois plans 
inferieurs du Plan Astral qui viennent immediatement apres, 



7 



1 



Astral Bouddhi. 

Astral Manas. 

Astral-Kama-Manas. 

Astral Psychique, ou 
Pranique. 

Astral- Astral. 

Astral Objectif. 



En ce qui concerne la premiere division du second plan, H.P.B. 
rappelle a ses disciples que tout ce que Ton y voit doit etre renverse 
lorsqu'on en traduit la signification ; les nombres, par exemple, y 
apparaissent retournes. L' Astral Objectif correspond, en tout point, au 
Terrestre Objectif. 

La seconde division correspond a la seconde du plan inferieur, mais 
les objets y sont d'une extreme tenuite, c'est un Astral astralise. Ce plan 
constitue, pour le medium ordinaire, la limite au-dela de laquelle il ne peut 
aller. Une personne, qui n'est pas medium, doit pour atteindre ce plan, etre 
endormie, en transe ou sous l'influence du gaz hilarant : dans le delire 
ordinaire les gens passent sur ce plan. 

La troisieme division, la division Pranique, a une nature d'une intense 
activite. Le delire extreme transporte le patient sur ce plan. Dans le 
"delirium tremens" le malade passe sur ce plan et sur celui qui est au- 
dessus. Les fous sont souvent conscients sur ce plan ou ils apercoivent de 
terribles visions. II se fond dans la suivante : Quatrieme division, la plus 



mauvaise du plan astral, Kamique et terrible. C'est de la que proviennent 
les tableaux tentateurs ; tableaux d'ivrognes du Kama Loka qui poussent 
les autres a boire ; tableaux de tous les vices qui inoculent aux hommes le 
desir de commettre des crimes. Les faibles tombent sous l'influence de ces 
tableaux en les imitant a la facon d'un singe. C'est aussi la cause des 
epidemies de vices, et des series de desastres et d'accidents de tous genres 
venant en groupes. Le delirium tremens extreme est sur ce plan. [VI 266] 

La cinquieme division est celle des reves premonitoires, des reflets de 
la mentalite inferieure, des apercus du passe et de l'avenir ; c'est le plan des 
choses mentales et non spirituelles. Le clairvoyant mesmerise peut 
atteindre ce plan et meme, s'il est bon, peut s'elever plus haut. 

La sixieme est le plan d'ou proviennent toutes les belles inspirations 
de l'art, de la poesie et de la musique ; les reves d'une nature elevee, les 
eclairs de genie. Nous avons la des apercus des incarnations passees, sans 
etre capables de les localiser ou de les analyser. 

Nous sommes sur le septieme plan, au moment de la mort, ou durant 
des visions exceptionnelles. C'est la que se trouve l'homme qui se noie, 
lorsqu'il se rememore sa vie passee. Le souvenir des evenements sur ce 
plan doit etre centre dans le coeur, "le siege de Bouddha". La il persistera, 
mais les impressions provenant de ce plan ne s'impriment pas sur le 
cerveau physique. 



4 eme Plan Cosmique 


Fohat 


Kama-Manas 


Costniniie 


3™ Plan Cosmique 




Vie Cosmiaue 


Jiva-Fohat 




Kama Pranique 


2 eme Plan Cosmique 




Astral Cosmique 



1 Plan Cosmique Corps Cosmique 



Prakritique 




[Dans ce diagramme, tous les Plans Cosmiques doivent etre figures 
comme etant de la meme dimension - celle donnee au plus bas, Prakriti. 
De plus, dans le cercle, tous les Plans Prakritiques devraient etre de la 
meme dimension - celle donnee au premier plan, ou plan le plus bas. Mais 
il eut fallu pour cela faire un si grand diagramme que les plans ont du etre 
reduits. - Editeur de l'edition de 1897.] 



[VI 267] 



NOTES GENERALES 

Les deux plans dont nous avons traite plus haut sont les deux seuls qui 
soient employes dans le Hatha Yoga. 

Prana est essentiellement identique a l'Enveloppe Aurique et, de plus, 
comme Jiva, il est identique a la Divinite Universelle. Celle-ci, dans son 
Cinquieme Principe, est Mahat et dans son Sixieme, Alaya. (La Vie 
Universelle possede aussi sept principes.) Mahat est la plus haute Entite du 
Cosmos ; au-dela il n'existe aucune Entite plus divine ; elle est composee 
de la matiere la plus subtile, Souskshma. En nous c'est Manas, et les Logoi 
eux-memes sont moins hauts, n'ayant pas acquis l'experience. L'Entite 
Manasique ne sera pas detruite, meme a la fin du Mahamanvantara, 
lorsque tous les Dieux seront absorbes, mais elle emergera a nouveau de la 
latence Parabrahmique. 

La Conscience est la semence Cosmique de Tomniscience 
supercosmique. Elle possede la faculte de bourgeonner et de devenir la 
Conscience Divine. 

Une forte sante physique constitue un obstacle a la clairvoyance. Ce 
fut le cas de Swedenborg. 

Fohat est partout ; il traverse tout comme un fil, et il possede sept 
divisions qui lui sont propres. 




PLANS COSMIQUES AU NOMBRE DE SIX 
AVEC L'CEUF AURIQUE COMME SEPTIEME 

Dans l'Enveloppe Aurique Cosmique se trouve contenu tout le Karma 
de l'Univers en manifestation. C'est l'Hiranyagarbha. Jiva est partout et il 
en est de meme des autres Principes. 

[VI 268] 




Le diagramme ci-dessus represente le type de tous les systemes 
Solaires. 

Mahat, unique avant d'animer l'Univers, se differencie lorsqu'il 
l'anime, comme Manas dans 1'homme. 



Mahat comme Ideation Divine 



Fohat 



Substance Cosmique 
Manas 

Antahkarana 



Manas Inferieur 




[VI 269] 

Si nous prenons cette figure comme representant les Principes 
humains et les plans de Conscience, alors : 

7, 6, 5, represented respectivement, Shiva, Vishnou, Brahma, ce 
dernier etant le moins haut. 

Shiva est le Brahma a quatre faces ; le Createur, le Conservateur, le 
Destructeur et le Regenerateur. 

Entre 5 et 4 se trouve l'Antahkarana, le A represente le Christos, la 
Victime du Sacrifice crucifiee entre les larrons ; c'est la l'entite a double 
face. Les Vedantins en font un quaternaire pour le voiler : Antahkarana, 
Chit, Bouddhi et Manas. 



ASPECT MANVANTARIQUE DE PARABRAHMAN ET DE 

MOULAPRAKRITI 




Attributs, Mayavi Roupas, etc. 

N.-B . — Le nombre des Rayons est arbitraire et sans signification. 

La vie perceptive commence avec 1' Astral : ce ne sont pas nos atomes 
physiques qui voient, etc. 

La Conscience proprement dite commence entre Kama et Manas. 
Atma-Bouddhi agit plus sur les atomes du corps, sur les bacilles, les 
microbes, etc., que sur THomme lui-meme. 

CONSCIENCE OBJECTIVE 

La Conscience objective sensorielle englobe tout ce qui se rattache 
aux cinq sens physiques de Thomme et domine chez les animaux, les 
oiseaux, les poissons et certains insectes. La nous avons les "Vies", leur 
conscience est dans Atma-Bouddhi et elles sont entierement depourvues de 
Manas. 

CONSCIENCE ASTRALE 

C'est celle de certaines plantes (par ex. la sensitive), des fourmis, des 
araignees et de certaines mouches de nuit (Indiennes), mais non des 
abeilles. [VI 270] 

Les animaux vertebres sont, en general, depourvus de cette 
conscience, mais les Mammiferes pourvus de placenta, possedent toutes 



les potentialities de la conscience humaine, bien que pour le moment elles 
soient, bien entendu, en sommeil. 

Les idiots sont sur ce plan. L'expression commune "il a perdu l'esprit" 
est une verite Occulte. En effet, lorsque, par suite d'une frayeur ou pour 
tout autre cause, le mental inferieur est paralyse, la conscience se trouve 
sur le Plan, astral. L'etude de la folie jettera un grand jour sur ces points. 
On peut appeler ce plan : le "plan des nerfs". Nous en avons connaissance 
par nos "centres nerveux" dont la Physiologie ne sait rien : par exemple, le 
clairvoyant qui lit les yeux bandes, avec le bout de ses doigts, avec le 
creux de l'estomac, etc. Ce sens est tres developpe chez les sourds-muets. 

CONSCIENCE KAMA-PRANIQUE 

C'est la conscience vitale generale qui appartient au monde objectif 
tout entier, meme aux pierres ; en effet, si les pierres n'etaient pas vivantes, 
elles ne pourraient se decomposer, produire des etincelles, etc. L'affinite 
qui se manifeste entre des elements chimiques est une manifestation de 
cette conscience Kamique. 

CONSCIENCE KAMA-MAN ASIQUE 

C'est la conscience instinctive des animaux et des idiots dans son 
degre le plus bas, sur les plans de la sensation : chez l'homme ces plans 
sont rationalises. Par exemple, un chien enferme dans une chambre 
possede l'instinct d'en sortir, mais ne peut y arriver, parce que son instinct 
n'est pas assez raisonne pour lui faire prendre les mesures necessaires, 
tandis qu'un homme se rend immediatement compte de la situation et se 
tire d'affaire. Le psychique represente le plus haut degre de cette 
conscience Kama-Manasique. II y a ainsi sept degres depuis l'animal 
possedant l'instinct, jusqu'a l'instinctif raisonne et au psychique. 

CONSCIENCE MANASIQUE 

A partir de ce plan, Manas s'etend en montant jusqu'a Mahat. [VI 271] 



CONSCIENCE BOUDDHIQUE 



Le plan de Bouddhi et l'Enveloppe Aurique. De la elle va jusqu'au 
Pere qui est au ciel, Atma, et reflete tout ce qui se trouve dans l'Enveloppe 
Aurique. Cinq et six embrassent done tous les plans depuis le psychique 
jusqu'au divin. 

MELANGES 

La raison est une chose qui oscille entre le bien et le mal, mais 
l'lntelligence - l'lntuition - lui est superieure ; e'est la claire vision. 

Pour nous debarrasser de Kama nous devons ecraser tous nos instincts 
materiels - "ecraser la matiere". La chair est une chose soumise aux lois de 
l'habitude ; elle reproduira machinalement une bonne impulsion tout aussi 
bien qu'une mauvaise. Ce n'est pas toujours la chair qui tente ; neuf fois sur 
dix, e'est le Manas inferieur qui, par ses images, induit la chair en 
tentation. 

L'Adepte le plus eleve commence son Samadhi sur le Quatrieme Plan 
Solaire, mais ne peut aller au-dela du Systeme Solaire. Lorsqu'il 
commence son Samadhi, il est au niveau de certains Dhyan Chohans, mais 
il les depasse lorsqu'il s'eleve jusqu'au septieme plan (Nirvana). 

Le Veilleur Silencieux est sur le Quatrieme Plan Cosmique. 

Le Mental superieur dirige la Volonte ; le mental inferieur la 
transforme en Desir egoiste. 

La tete ne doit pas etre couverte durant la meditation. Elle est couverte 
dans le Samadhi. 

Les Dhyan Chohans sont sans passions, purs et sans mental. lis n'ont 
pas a lutter, pas de passions a detruire. 

Les Dhyan Chohans sont amenes a passer par l'Ecole de la Vie. "Dieu 
va a l'Ecole." 



Les meilleurs d'entre nous, dans l'avenir, seront des Manasapoutras ; 
les mo ins bons seront des Pitris. Nous sommes ici sept Hierarchies 
intellectuelles. Notre terre deviendra la lune de la prochaine Terre. 

Les "Pitris" represented 1' Astral, couvert de l'ombre d'Atma-Bouddhi, 
et tombent dans la matiere. Les "Pudding bags " possedaient la Vie et 
Atma-Bouddhi, mais ils n'avaient pas de Manas. En consequence ils 
etaient depourvus de sens. Le but de toute evolution, c'est d'acquerir de 
l'experience. [VI 272] 

Durant la Cinquieme Ronde, nous jouerons tous le role de Pitris. Nous 
aurons a projeter nos Chhayas dans une autre humanite et a rester la 
jusqu'a ce que cette humanite soit parfaite. Les Pitris ont termine leur tache 
durant la Ronde actuelle, et sont entres dans le Nirvana, mais ils 
reviendront pour s'acquitter de la meme tache vers le milieu de la 
Cinquieme Ronde. La Quatrieme Hierarchie des Pitris, ou Hierarchie 
Kamique, devient "l'homme de chair". 

Le corps astral se trouve le premier dans la matrice ; ensuite vient le 
germe qui le fructifie. II est ensuite revetu de matiere, comme jadis les 
Pitris. 

Le Chhaya est reellement le Manas inferieur, l'ombre du Mental 
superieur. Ce Chhaya forme le Mayavi Roupa. Le Rayon prend son 
revetement dans le degre le plus haut du Plan Astral. Le Mayavi Roupa se 
compose du corps astral comme Oupadhi, de l'intelligence dirigeante qui 
emane du coeur, et des attributs et qualites qui emanent de TEnveloppe 
Aurique. 

L'Enveloppe Aurique emprunte la lumiere dAtma, et enveloppe de 
son ombre le coronal, en entourant la tete. 

Le Fluide Aurique est une combinaison des principes de la Vie et de la 
Volonte, attendu que la vie et la volonte ne font qu'un dans le Cosmos. II 
emane des yeux et des mains, lorsqu'il est dirige par la volonte de 
l'operateur. 

La Lumiere Aurique entoure tous les corps : c'est "l'aura" qui emane 
d'eux, qu'il s'agisse d'un animal, d'un vegetal ou d'un mineral. C'est, par 
exemple, la lumiere que Ton voit autour des aimants. 



Atma-Bouddhi-Manas, dans l'homme, correspondent aux trois Logoi' 
dans le Cosmos. Non seulement ils correspondent, mais chacun d'eux est 
une radiation allant du Cosmos au Microcosme. Le troisieme Logos, 
Mahat, devient Manas chez l'homme, attendu que Manas n'est que Mahat 
individualise, comme les rayons solaires sont individualises dans les corps 
qui les absorbent. Les rayons solaires donnent la vie, ils fertilisent ce qui 
existe deja et l'individu est forme. Mahat, pour ainsi dire, fertilise et Manas 
en est le resultat. 

Bouddhi-Manas est le Kshetrajna, 

II y a sept plans de Mahat, comme de tout le reste. [VI 273] 

LES PRINCIPES HUMAINS 

Ici H.P.B. traca deux diagrammes, decrivant differentes facons de 
representer les principes humains. Dans le premier : 




les deux plans inferieurs sont negliges ; ils disparaissent, se 
desagregent et ne comptent pas. II en reste cinq sous la radiation d'Atma. 



Dans le second 



CEuf 
aurique 




le Quaternaire inferieur est considere comme de la simple matiere, comme 
une illusion objective, et il reste Manas et l'CEuf Aurique, avec les 
Principes superieurs refletes dans l'CEuf Aurique. Dans tous ces systemes, 
souvenez-vous du principe dominant, de la descente et de la remontee de 
l'Esprit, dans l'homme comme dans le Cosmos, l'Esprit est attire en bas 
comme par une gravitation spirituelle. 

Tandis que les etudiants cherchaient a approfondir davantage la cause 
de ceci, ils furent blames par H.P.B. qui se borna a cette suggestion au 
sujet des trois Logoi : [VI 274] 

1 . Potentiality du Mental (Pensee Absolue). 

2. Pensee en Germe. 

3. Ideation en Ac tivite. 

NOTES 

II fut explique que les variations protectrices, comme par exemple 
l'identite de coloration des insectes et de la chose dont ils se nourrissent, 
sont l'oeuvre d'Elementals de la Nature. 

La forme existe sur divers plans, et les formes d'un plan peuvent 
paraitre sans forme, aux yeux des habitants d'un autre plan. Les 
Cosmocratores edifient sur les plans existant dans le Mental Divin, visibles 
pour eux mais pas pour nous. Le Principe de la limitation - principium 
individuationis - c'est la Forme : ce principe c'est la Divine Loi, manifeste 



dans la Matiere Cosmique qui, dans son essence, est sans limites. L'CEuf 
Aurique est la limite de l'homme, comme Hiranyagarbha est celle du 
Cosmos. 

Le premier pas vers l'accomplissement de Kriyashakti, c'est l'emploi 
de l'lmagination. Imaginer une chose, c'est creer fermement un modele de 
ce que vous desirez, modele parfait dans tous ses details. La Volonte est 
alors mise en action et, de la sorte, la forme se trouve transferee dans le 
monde objectif. C'est la la creation par Kriyashakti. 

SOLEILS ET PLANE TES 

Une comete se refroidit partiellement et devient un soleil. Elle attire 
alors graduellement autour d'elle des planetes qui ne sont encore reliees a 
aucun autre centre et ainsi, au cours de millions d'annees, un Systeme 
Solaire se trouve forme. La planete usee devient une lune pour une planete 
d'un autre systeme. 

Le soleil que nous voyons est un reflet du veritable Soleil ; ce reflet, 
en tant que chose concrete exterieure, est un Kama-Roupa ; tous les soleils 
formant le Kama-Roupa du Cosmos. Pour son propre systeme le soleil est 
Bouddhi, comme etant le reflet et le vehicule du veritable Soleil, qui est 
Atma et qui est invisible sur ce plan. Toutes les forces Fohatiques - 
l'electricite, etc. - sont dans ce reflet. 

LA LUNE 

Au debut de revolution de notre globe, la lune etait beaucoup plus 
pres de la terre et beaucoup plus grande que maintenant. [VI 275] Elle s'est 
eloignee de nous et a beaucoup diminue de taille. (La lune a donne tous ses 
Principes a la terre, tandis que les Pitris n'ont donne que leurs Chhayas a 
l'homme.) 

Les influences de la lune sont entierement psycho-physiologiques. 
Elle est morte, et laisse echapper des emanations malsaines, comme un 
cadavre. Elle vampirise la terre et ses habitants, au point que toute 
personne qui dort sous l'influence des rayons qu'elle projette, souffre et 
perd un peu de sa force vitale. Un drap blanc constitue une protection, 



attendu que les rayons ne passent pas travers, et la tete, surtout, devrait etre 
preservee de cette facon. Le pouvoir de la lune atteint son maximum 
lorsqu'elle est pleine. Elle emet des particules que nous absorbons et elle se 
desintegre graduellement. Dans les endroits couverts de neige, la lune 
prend l'aspect d'un cadavre, parce qu'elle ne peut vampiriser d'une maniere 
effective a travers la couche de neige blanche. II en resulte que les 
montagnes couvertes de neige sont a l'abri de sa mauvaise influence. La 
lune est phosphorescente. 

Les Rakshasas de Lanka et les Atlanteens auraient, dit-on, subjugue la 
lune. C'est d'eux que les Thessaliens ont appris leur Magie. 

Esoteriquement, la lune est le symbole du Manas Inferieur ; elle est 
aussi le symbole de 1' Astral. 

Des plantes, bienfaisantes sous l'influence des rayons solaires, sont 
malfaisantes sous l'influence de la lune. Les herbes qui renferment du 
poison ont leur maximum de toxicite lorsqu'on les cueille sous l'influence 
des rayons lunaires. 

Une nouvelle lune, fera son apparition pendant la Septieme Ronde et 
notre lune finira par se desintegrer et par disparaitre. II existe actuellement, 
derriere la lune, une planete, la "Planete Mysterieuse" qui se meurt par 
degres. Finalement viendra le montent ou il lui faudra transmettre ses 
Principes a un nouveau Centre Laya. La se formera une nouvelle planete, 
qui appartiendra a un autre Systeme Solaire, ou la Planete Mysterieuse 
actuelle jouera le role de lune par rapport a ce nouveau globe. Cette lune 
n'aura aucun rapport avec notre terre, bien que se trouvant visible a nos 
yeux. 

LE SYSTEME SOLAIRE 

Toutes les planetes visibles que les Astronomes classent dans notre 
Systeme Solaire en font partie, sauf Neptune. II y en a aussi d'autres que la 
science ne connait pas, et qui en font partie et "toutes les lunes prochaines 
qui ne sont pas encore visibles". [VI 276] 

Les planetes ne sont animees de mouvement que pour notre 
conscience. Les Regents des sept Planetes Secretes n'ont pas d'influence 
sur notre terre, mais notre terre en a sur d'autres planetes. Ce sont le soleil 



et la lune qui produisent reellement, non seulement un effet mental, mais 
aussi un effet physique. L'effet que le soleil produit sur l'humanite se 
rattache a Kama-Prana, aux elements Kamiques les plus physiques qui 
soient en nous ; c'est la le principe vital qui aide la croissance. L'effet 
produit par la lune est surtout Kama-Manasique ou psycho-physiologique ; 
elle agit sur le cerveau psychologique, sur le mental cerebral. 

PIERRES PRECIEUSES 

En reponse a une question, H.P.B. dit que le diamant et le rubis sont 
sous Tinfluence du soleil, le saphir sous celle de la lune - puis elle ajoute : 
"Mais que vous importe ?" 

LE TEMPS 

Si Ton est hors du corps et sans etre soumis aux habitudes de 
conscience formees par les autres le temps n'existe pas. 

Les Cycles et les epoques dependent de la conscience ; nous ne 
sommes pas ici pour la premiere fois ; les cycles reviennent parce que nous 
retournons a l'existence consciente. Les cycles sont mesures par la 
conscience de l'humanite, et non par la Nature. C'est parce que nous 
sommes les memes gens qu'aux epoques passees, que ces evenements 
surviennent pour nous. 

MORT 

Les Hindous considerent la mort comme impure, a cause de la 
disintegration du corps, et du passage d'un plan a un autre. "Je crois a la 
transformation et non a la mort." 

ATOMES 

L'Atome est l'Ame de la molecule. II represente les six Principes et la 
molecule en est le corps. L'Atome est l'Atman du Cosmos objectif, c'est-a- 
dire qu'il est sur le septieme plan du Prakriti inferieur. [VI 277] 



TERMES 



H. P.B. commenca par dire que les etudiants devraient connaitre la 
signification exacte des termes Sanscrits employes en Occultisme, et 
devraient etudier le Symbolisme Occulte. Pour commencer, on ferait 
mieux d'apprendre la classification Esoterique exacte, et les noms des 
quatorze (7 x 2) et des sept (Sapta) Lokas que Ton rencontre dans les textes 
exoteriques. lis y sont donnes d'une maniere tres confuse et "voiles" a 
dessein. Pour l'illustrer, trois classifications sont donnees ci-dessous. 

LOKAS 

I . La nomenclature generale exoterique, orthodoxe et tantrique : 
Bhur-loka. 

Bhuvar-loka. 

Swar-loka. 

Mahar-loka. 

Janar-loka. 

Tapar-loka. 

Satya-loka. 

Les sept suivants en sont le reflet. 
2. La nomenclature Sankya et celle de certains Vedantins : 
Brahma-loka. 
Pitri-loka. 
Soma-loka. 
Indra-loka. 
Gandharva-loka. 



Rakshasa-loka. 



Yaksha-loka. 



Et un huitieme. 

3. La nomenclature Vedantine, celle qui se rapproche le plus de 
l'esoterique. 

Atala. 

Vitala. 

Soutala. 

Talatala (ou Karatala). 
Rasatala. 
Mahatala. 
Patala. [VI 278] 

Toutes correspondent Esoteriquement aux Hierarchies Cosmiques ou 
Dhyan Chohaniques, et aux Etats de Conscience humains, ainsi qu'a leur 
(quarante-neuf) subdivisions. Pour apprecier cela, il faut d'abord 
comprendre la signification des termes employes dans la classification 
Vedantine. 

Tala veut dire endroit. 

Atala veut dire aucun endroit. 

Vitala veut dire changement en mieux : c'est-a-dire en 

mieux pour la matiere, en ce sens qu'il y entre plus 
de matiere ou, en d'autres termes, que la 
differenciation augmente. C'est la un ancien terme 
occulte. 

Soutala veut dire endroit bon, excellent. 

Karatala. veut dire quelque chose que Ton peut saisir ou 

toucher (de Kara, main) : c'est-a-dire l'etat dans 
lequel la matiere devient tangible 



Rasatala 



veut dire lieu de gustation ; ou endroit qui peut etre 
percu par Tun des organes des sens 



Mahatala 



veut dire exoteriquement "grand lieu", mais, 
Esoteriquement, lieu englobant subjectivement tous 
les autres, et comprenant potentiellement tout ce qui 
le precede. 



Patala 



veut dire quelque chose sous les pieds (de pada, 
pied), l'oupadhi ou base de n'importe quoi, les 
antipodes, l'Amerique, etc. 



Chacun des Lokas, chaque lieu, chaque monde, chaque etat, etc., 
correspond (exoteriquement) a cinq et (Esoteriquement) a sept etats ou 
Tattvas pour lesquels il n'y a pas de noms determines, et se trouve 
transforme en ceux-ci. Ceux-ci, dans les divisions principales indiquees ci- 
dessous, forment les quarante-neuf Feux : 

5 et 7 Tanmatras, sens externes et internes. 

5 et 7 Bhoutas, ou elements. 

5 et 7 Jnyanendryas, ou organes de sensation. 

5 et 7 Karmendryas, ou organe d'action. 

Ceux-ci correspondent en general a des Etats de Conscience, aux 
Hierarchies de Dhyan Chohans, aux Tattvas, etc. Ces Tattvas se 
transforment en l'Univers tout entier. Les quatorze Lokas sont les sept, 
plus sept reflets ; au-dessus, au-dessous ; dedans, dehors, subjectif, 
objectif ; pur, impur, positif, negatif ; etc. 
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EXPLICATION DES ETATS DE CONSCIENCE 
CORRESPOND ANT A LA CLASSIFICATION VEDANTINE 

DES LOKAS 

7. Atala. L'etat ou lieu Atmique ou Aurique : il emane directement de 
l'ABSOLU et constitue le premier quelque chose dans l'Univers. Sa 
correspondance, c'est la Hierarchie des Etres non substantiels et 
primordiaux, dans un lieu qui n'est pas un lieu (pour nous), dans un etat qui 
n'en est pas un. Cette Hierarchie contient le plan primordial, tout ce qui est 
et sera, depuis le commencement jusqu'a la fin du Mahamanvantara ; tout 
y est. II n'en faut pourtant pas conclure que cet expose implique le Kismet : 
celui-ci est contraire a tous les enseignements de l'Occultisme. 

La sont les Hierarchies des Dhyani Bouddhas. Leur etat est celui de 
Parasamadhi, celui du Dharmakaya ; c'est un etat ou aucun progres n'est 
possible. Les entites qui l'occupent peuvent etre representees comme 
cristallisees dans la purete, dans l'homogeneite. 

6. Vitala. La sont les Hierarchies des Bouddhas celestes, ou 
Bodhisattvas, qu'on dit emaner des sept Dhyani Bouddhas. Cet etat se 
rattache sur la terre au Samadhi, a la conscience Bouddhique chez 
l'homme. Aucun Adepte, sauf un seul, ne peut s'elever au-dessus de cet 
etat, et vivre ; s'il passe dans l'etat Atmique ou Dharma-kaya (Alaya), il ne 
peut plus retourner sur la terre. Ces deux etats sont purement 
hypermetaphysiques. 

5. Soutala. Un etat differentiel, correspondant sur la terre avec le 
Manas Superieur, et par suite, avec Shabda (le Son), le Logos, notre Ego 
Superieur, et aussi avec l'Etat de Manoushi Bouddha, comme celui de 
Gautama sur la terre. C'est la troisieme phase du Samadhi (qui est 
septenaire). A celle-ci appartiennent les Hierarchies des Koumaras - les 
Agnishvattas, etc. 

4. Karatala correspond avec Sparsha (le toucher) et avec les 
Hierarchies des Dhyan Chohans etheres, semi-objectifs, de la matiere 
astrale des Manasa-Manas, ou du pur rayon de Manas, c'est le Manas 
Inferieur, avant d'etre melange a Kama (comme dans le jeune enfant). On 



les appelle les Sparsha Devas, les Devas doues du toucher. Ces Hierarchies 
de Devas sont progressives : la premiere possede un sens ; la seconde 
deux, et ainsi de suite jusqu'a sept : chacun contient [VI 280] 
potentiellement tous les sens, mais non encore developpes. Sparsha serait 
mieux rendu par affinite, contact. 

3. Rasdtala, ou Roupatala : correspond aux Hierarchies des Roupa 
Devas ou Devas de la Vue, possesseurs de trois sens, la vue, Tome et le 
toucher. Ce sont les entites Kama-Manasiques et les Elementals 
superieurs. Pour les Roses-Croix, c'etaient les Sylphes et les Ondines. Cet 
etat correspond, sur la terre a un etat artificiel de conscience, tel que celui 
qui est produit par l'hypnotisme et par les drogues (la morphine, etc.). 

2. Mahdtala correspond aux Hierarchies des Rasa Devas ou Devas du 
Gout, et comprend un etat de conscience qui embrasse les cinq sens 
inferieurs et les emanations de la vie et de l'etre. Cet etat correspond a 
Kama et a Prana dans l'homme, et aux Salamandres et aux Gnomes dans la 
nature. 

1. Pdtdla correspond aux Hierarchies des Gandhas Devas, ou Devas 
de l'Odorat, le monde souterrain ou les antipodes : Myalba. La sphere des 
animaux irrationnels, qui n'ont aucun sentiment sauf celui de leur propre 
conservation et de la satisfaction de leurs sens : celle aussi des etres 
humains d'un intense egoi'sme eveilles ou endormis. C'est pourquoi Ton dit 
que Narada visita Patala lorsqu'il fut condamne, a renaitre. II rapporta que 
la vie y etait tres agreable pour ceux "qui n'avaient jamais quitte leur lieu 
de naissance" ; ils y etaient tres heureux. C'est l'etat terrestre et il 
correspond avec le sens de l'odorat. La aussi se trouvent les Dougpas 
animaux, les Elementals d'animaux et les Esprits de la Nature. 

AUTRES EXPLICATIONS DES MEMES CLASSIFICATIONS 

7. Sens ou etat Aurique, Atmique Alayique ; pleinement potentiel, 
mais non-actif. 

6. Bouddhique : la sensation d'etre un avec l'univers ; l'impossibilite 
de se considerer comme en etant distinct. 

(On demanda alors pourquoi le terme Alayique etait ici applique a 
l'etat Atmique et non a l'etat Bouddhique. Reponse. - Ces classifications 



ne constituent pas des divisions immuables. Un terme peut changer de 
place suivant que la classification est exoterique, Esoterique ou pratique. 
L'effort qu'ont a faire les etudiants consiste a amener toutes choses a des 
etats de conscience. Bouddhi est reellement un et indivisible. C'est un 
sentiment interne qu'il est absolument impossible d'exprimer par des mots. 
Aucune classification ne peut reussir a l'expliquer). [VI 281] 

5. Shabdique, sens de Touie. 

4. Sparshique, sens du toucher. 

3. Roupique, l'etat dans lequel on a le sentiment d'etre un corps et de 
le percevoir (roupa = forme). 

2. Rasique, sens du gout. 

1 . Gandhique, sens de l'odorat. 

Tous les etats et tous les sens Cosmiques et anthropiques 
correspondent a nos organes des sensations, Jnyanendryas, organes 
rudimentaires pour recevoir la connaissance au moyen du contact direct, 
de la vue, etc. Ce sont les facultes de Sharira, par Netra (les yeux), le nez, 
la parole, etc., et aussi par les organes de Taction, Karmendryas, mains, 
pieds, etc. 

Exoteriquement, il y a cinq groupes de cinq, ce qui fait vingt-cinq. Sur 
ces vingt-cinq, vingt sont relatifs a des facultes, et cinq Bouddhiques. 
Exoteriquement, on dit que Bouddhi percoit ; Esoteriquement il n'atteint la 
perception qu'a travers le Manas Superieur. Chacun de ces vingt est a la 
fois positif et negatif, ce qui fait en tout quarante. II existe deux etats 
subjectifs qui repondent a chacun des quatre groupes de cinq, soit huit 
etats en tout. Ces etats etant subjectifs ne peuvent etre doubles. Nous avons 
done 40 + 8 = 48 "cognitions de Bouddhi". Joints a Maya, qui les 
comprend tous, leur total s'eleve a 49. (Des que vous avez atteint la 
cognition de Maya, vous etes un Adepte.) 



TABLES 



5 + 5 


Tanmatras 


2 subjectifs 


5 + 5 


Bhoutas 


2 subjectifs 


5 + 5 


Jnyanendryas 


2 subjectifs 


5 + 5 


Karmendryas 


2 subjectifs 


20+20 




8 



20 + 20 + 8 + Maya = 49. 

LES LOKAS 



Sous leurs voiles exoteriques, les Brahmanes comptent quatorze 
Lokas (y compris la terre), dont sept sont objectifs, bien que n'etant pas 
apparents, et sept subjectifs, mais susceptibles d'etre completement 
demontres a rHomme Interne. II y a sept Lokas Divins et sept Lokas 
infernaux (terrestres). [VI 282] 



Sept Lokas divins 
1 . Bhourloka (la terre). 



2. Bhouvarloka (entre la terre et le 2. 
soleil [Mounis]). 

3. Svarloka (entre le soleil et 3. 
l'Etoile Polaire [Yoguis]). 

4. Maharloka (entre la terre et les 
limites extremes du Systeme 
Solaire) 306 



Sept Lokas infernaux (terrestres) 
1 . Patala (notre terre). 
Mahatala. 

Rasatala. 



4. Talatala (ou Karatala). 



Tous ces "espaces" marquent les courants magnetiques speciaux, les plans de la substance et le 
degre de rapprochement accompli par la conscience du Yogi, ou Chela, dans le sens de son 
assimilation avec les habitants des Lokas. 



5. Janarloka (au-dela du Systeme 5. Soutala. 
Solaire, la demeure des 

Koumaras qui n'appartiennent 
pas a ce plan). 

6. Taparloka (encore au-dela des 6. Vitala. 
regions Mahatmiques, la 

demeure des divinites Vairaja). 

7. Satyaloka (la demeure des 7. Atala. 
Nirvanis). 

Les Brahmanes lisent cela en commencant par la fin. 

Or ces quatorze sont des plans du dehors au dedans, et (les sept 
Divins) sont des Etats de Conscience par lesquels l'homme peut passer - et 
doit passer, des qu'il est decide a traverser les sept sentiers et les sept 
portails de Dhyani, il n'est pas necessaire d'etre desincarne pour cela, et 
tout cela est atteint sur la terre et dans une ou plusieurs incarnations. 

Voyez l'ordre suivi : quatre inferieurs (1, 2, 3, 4), sont roupa ; c'est-a- 
dire qu'ils sont accomplis par l'Homme Interne avec le concours complet 
des portions ou elements plus divins du Manas Inferieur et consciemment 
par l'homme personnel. Les trois etats superieurs ne peuvent etre atteints 
par ce dernier et il ne peut s'en souvenir, a moins qu'il ne soit un Adepte 
completement initie. Un Hatha Yogui ne s'elevera jamais au-dessus du 
Maharloka, psychiquement, et au-dela du Talatala (emplacement double), 
physico-mentalement. Pour devenir un Raja Yogui il faut s'elever jusqu'au 
septieme portail, le Satyaloka, car, nous disent les Maitres Yoguis, tel est 
le fruit de Yajna, ou sacrifice. Lorsque les (etats de) [VI 283] Bhouvar et 
Svarga sont passes, et que la conscience du Yogui est centree dans le 
Maharloka, il se trouve sur le dernier plan et dans le dernier etat qui 
separent de l'identification complete entre le Manas personnel et le Manas 
Superieur. 

II y a une chose dont il faut se souvenir : tandis que les etats infernaux 
(ou terrestres) represented aussi les sept divisions de la terre, en plans et 
en etats, tout comme ils representent des divisions Cosmiques, les 
Saptaloka divins sont purement subjectifs et commencent avec le plan 



psychique de la Lumiere Astrale, pour finir avec l'etat Satya ou 
Jivanmoukta. Ces quatorze Lokas, ou spheres, forment l'etendue de tout le 
Brahmanda (monde). Les quatre inferieurs sont transitoires, avec tous leurs 
habitants, et les trois superieurs sont eternels ; c'est-a-dire que les premiers 
de ces etats, plans et sujets, ne durent qu'un jour de Brahma et changent 
avec chaque Kalpa : les derniers durent un Age de Brahma. 

Dans la Diagramme V, on ne donne que le Corps, 1' Astral, Kama, le 
Manas Inferieur, le Manas Superieur, Bouddhi et l'Atma Aurique. La Vie 
est un principe Cosmique Universel et n'appartient, pas plus qu'Atman, aux 
individus. 

En reponse a des questions posees au sujet du diagramme, H.P.B. dit 
que le Toucher et le Gout n'ont point de rang. Les Elements sont dans un 
ordre determine, mais le Feu les penetre tous. Chaque sens penetre tous les 
autres. II n'existe pas d'ordre universel et le premier dans chaque personne 
est celui qui est le plus developpe. 

Les etudiants doivent apprendre les correspondances : ils doivent 
ensuite se concentrer sur les organes, et atteindre, de la sorte, les etats de 
conscience auxquels ils correspondent. Prenez-les par ordre, en 
commencant par le plus bas et en vous elevant d'une maniere constante. 
Un medium pourrait entrevoir des apercus d'etats superieurs, mais 
n'obtiendrait pas ainsi un developpement regulier. 

Les plus grands phenomenes sont produits en touchant le petit doigt et 
en concentrant sur lui l'attention. 

Les Lokas et les Talas sont les reflets les uns des autres. II en est de 
meme des Hierarchies dans chacun d'eux, dans les paires d'opposes, aux 
deux poles de la sphere. Partout on rencontre de ces opposes : le bien et le 
mal, la lumiere et les tenebres, le male et la femelle. 

H.P.B. n'a pas pu dire pourquoi le bleu est la couleur de la terre. Le 
bleu est par lui-meme une couleur, c'est une couleur primaire. L'indigo est 
une couleur et non pas une nuance de bleu ; il en est de meme du violet. 
[VI 284] 

Les Vairajas appartiennent a d'autres Manvantaras, sont les Egos 
ardents d'autres Manvantaras. Ils ont deja ete purifies au feu des passions. 



Ce sont eux qui refuserent de creer. lis ont atteint le Septieme Portail et ont 
refuse le Nirvana et sont restes pour des Manvantaras suivants. 

Les sept echelons d'Antahkarana correspondent aux Lokas. 

Le Samadhi est le plus haut etat qui puisse etre atteint sur terre, dans 
le corps. Au-dela de cet etat, l'lnitie doit devenir un Nirmanakaya. 

La purete du mental a plus d'importance que la purete du corps. Si 
l'Oupadhi n'est pas parfaitement pur, il ne peut conserver des souvenirs 
provenant d'un etat superieur. On peut agir avec peu ou point d'attention ; 
l'acte est alors comparativement de peu d'importance. Mais si Ton pense a 
cet acte, si l'esprit s'appesantit sur lui, l'effet produit sera mille fois plus 
grand. Les pensees doivent etre gardees pures. 

Souvenez-vous que Kama, tout en comportant des passions et des 
emotions mauvaises, aide a evoluer, en donnant aussi le desir et 
l'impulsion necessaires pour s'elever. 

La chair, le corps, l'etre humain dans sa partie materielle, sont, sur ce 
plan, les choses les plus difficiles a vaincre. Le plus haut Adepte, place 
dans un nouveau corps, doit lutter contre lui et le soumettre, et il constate 
que la victoire est difficile a remporter. 

Le Foie est le General, la Rate est lAide-de-Camp. Tout ce que le 
Foie n'accomplit pas, est repris et mene, a bien par la Rate. 

On demanda a H.P.B. si chaque personne devait passer par les 
quatorze etats ; elle repondit que les Lokas et les Talas representaient, sur 
cette terre, des plans, par quelques uns desquels tout le monde devait 
passer ; mais que, dans sa marche vers lAdeptat, le disciple devait les 
traverser tous. Tout le monde passe par les Lokas inferieurs, mais pas 
necessairement par les Talas correspondants. II y a deux poles en toutes 
choses : sept etats dans chaque etat. 

Vitala represente un etat sublime aussi bien qu'un etat infernal. L'etat 
qui, pour le mortel, constitue une separation complete de l'Ego d'avec la 
personnalite, n'est, pour un Bouddha, qu'une separation temporaire. Pour le 
Bouddha c'est un etat Cosmique. 



Les Brahmanes et les Bouddhistes considerent les Talas comme des 
enfers, mais en realite le terme n'est employe qu'au figure. Nous sommes 
en enfer toutes les fois que nous sommes dans le chagrin, que nous 
subissons des infortunes et ainsi de suite. [VI 285] 

FORMES DANS LA LUMIERE ASTRALE 

Les Elementals, dans la Lumiere Astrale, sont des reflets. Tout ce qui 
existe sur terre y est reflete. C'est par eux que des photographies sont 
parfois obtenues a l'aide de mediums. Les mediums les produisent 
inconsciemment en tant que formes. Les Adeptes les produisent 
consciemment par Kriyashakti, en les faisant descendre ici-bas, par un 
processus que Ton peut comparer a la concentration de rayons de lumiere 
au foyer d'une lentille. 

ETATS DE CONSCIENCE 

Bhourloka est l'etat de veille dans lequel nous vivons normalement ; 
c'est l'etat dans lequel se trouvent aussi les animaux lorsqu'ils sentent la 
nourriture, un danger, etc. Etre en Svarloka, c'est faire completement 
abstraction de ce plan, en laissant seulement agir l'instinct, de sorte que, 
sur le plan materiel, on se conduirait comme un animal. On connait des 
Yoguis qui se sont cristallises dans cet etat, et il faut alors que d'autres les 
nourrissent. Pres d'Allahabad, un Yogui est assis sur une pierre depuis 
cinquante-trois ans ; ses Chelas le plongent chaque soir dans le fleuve, puis 
le remettent a sa place. Durant le jour, sa conscience revient au Bhourloka, 
et il parle et enseigne. On a trouve dans une ile, pres de Calcutta, un Yogui 
autour des membres duquel des racines d'arbres avaient pousse. On les 
coupa, on le degagea et, en cherchant a le reveiller, on le maltraita si fort 
qu'il en mourut. 

Q. Est-il possible d'occuper plus d'un etat de conscience a la fois ? 

R. La conscience ne peut pas etre entierement sur deux plans a la fois. 
Les etats superieurs et inferieurs ne sont pas completement incompatibles, 
mais si vous occupez l'etat superieur, vous serez tout a fait distrait dans 
l'etat inferieur. Pour se souvenir de l'etat superieur, lorsque Ton retourne a 
l'inferieur, il faut reporter la memoire en haut jusqu'au superieur. Un 



Adepte peut, selon toute apparence, jouir d'un double etat de conscience ; 
lorsqu'il ne desire pas voir, il peut s'abstraire ; il peut occuper un etat 
superieur et pourtant repondre a des questions qui lui sont adressees. Mais 
dans ce cas il retournera momentanement sur le plan materiel, puis 
s'elancera de nouveau jusqu'au plan superieur. C'est la son seul moyen de 
salut dans des situations defavorables. [VI 286] 

Plus vous descendez bas dans les Talas, plus vous vous 
intellectualisez et moins vous vous spiritualisez. Vous pouvez etre 
moralement un brave homme, sans etre spiritualise. L'intellect peut rester 
etroitement lie a Kama. Un homme peut se trouver dans un Loka et visiter 
un Tala, ou tous, sa situation dependant du Loka auquel il appartient. Ainsi 
un homme qui n'est qu'en Bhourloka peut passer dans les Talas et aller au 
diable. S'il demeure en Bhouvarloka il ne peut devenir aussi mauvais. S'il a 
atteint l'etat Satya, il peut aller sans danger dans tous les Talas ; protege 
par sa propre purete il ne peut jamais etre englouti. Les Talas sont des etats 
intellectuels du cerveau, tandis que les Lokas - ou plus exactement les 
trois superieurs - sont spirituels. 

Manas absorbe la lumiere de Bouddhi. Bouddhi est Aroupa et ne peut 
rien absorber. Lorsque l'Ego prend toute la lumiere de Bouddhi, il prend 
celle d'Atma dont Bouddhi est le vehicule et ainsi les trois ne font plus 
qu'un. Cela fait, l'Adepte complet est un, spirituellement, mais possede un 
corps. Le quadruple Sentier est parcouru et il est un. Les corps de Maitres 
sont, en ce qui les concerne, illusoires, de sorte qu'ils ne vieillissent pas, ne 
se rident pas, etc. 

L'etudiant qui n'est pas psychique par sa nature, devrait fixer la 
quadruple conscience sur un plan superieur et l'y river. Qu'il fasse un 
paquet des quatre plans inferieurs, et qu'il les fixe a un etat superieur. II 
devrait se centrer dans cet etat superieur, en cherchant a ne pas permettre 
au corps et a l'intellect de l'attirer en bas et de l'entrainer. Faites-vous un 
jouet de votre corps ; manger, buvez, dormez, mais vivez sans cesse dans 
l'ideal. 



AMOUR MATERNEL 



L'amour maternel est un instinct, le meme chez l'etre humain et chez 
1'animal et souvent plus puissant chez ce dernier. La persistance de cet 
amour chez les etres humains est due a l'association, au magnetisme du 
sang, et a l'affinite psychique. Les families sont souvent composees d'etres 
ayant deja vecu ensemble, mais l'inverse aussi est souvent vrai. Les causes 
qui agissent sont tres complexes et doivent etre equilibrees. Parfois, 
lorsque doit naitre un enfant ayant un tres mauvais Karma, il est fait choix 
de parents d'un type endurci, ou bien les parents peuvent mourir avant que 
les resultats Karmiques ne se manifestent. II se peut aussi que les 
souffrances dont l'enfant est la cause, fassent partie du Karma des parents 
eux-memes. L'amour maternel, en tant qu'instinct, est localise entre 
Rasatala et Talatala. [VI 287] 

Les Lipikas tiennent le compte Karmique de l'homme et l'impriment 
sur la Lumiere Astrale. 

Les gens vacillants passent d'un etat de conscience a un autre. 

La pensee nait avant le desir. La pensee agit sur le cerveau, le cerveau 
sur l'organe et c'est alors que nait le desir. Ce n'est pas le stimulant 
exterieur qui reveille l'organe. II faut, en consequence, tuer la pensee, 
avant que le desir puisse etre eteint. L'etudiant doit surveiller ses pensees. 
Une pensee de cinq minutes peut detruire l'ceuvre de cinq annees et, bien 
que, pour la seconde fois, l'oeuvre des cinq annees soit reconstitute plus 
rapidement, il y a neanmoins du temps perdu. 

CONSCIENCE 

H.P.B. commenca par faire la critique des idees occidentales sur la 
conscience, et s'etendit sur le manque de definitions dans les principales 
Philosophies. On n'y etablit aucune distinction entre la conscience et la soi- 
conscience, et c'est pourtant la que git la difference entre l'homme et 
1'animal. L'animal est simplement conscient et non pas soi-conscient ; 
1'animal ne connait pas l'Ego comme Sujet, ainsi que le connait l'homme. II 
y a done une enorme difference entre la conscience de l'oiseau, de 
l'insecte, de la bete et celle de l'homme. 



Mais la pleine conscience de l'homme est de la soi-conscience - c'est 
ce qui vous fait dire : "C'est moi qui fais cela." Si le plaisir existe, il faut le 
faire remonter jusqu'a quelqu'un qui l'eprouve. Or la difference qui existe 
entre la conscience de l'homme et celle des animaux, c'est que, bien qu'il 
existe un Soi dans l'animal, celui-ci n'a pas conscience de l'existence du 
Soi. Spencer raisonne au sujet de la conscience, mais lorsqu'il se trouve en 
presence d'une lacune, il se contente de sauter par-dessus. II en est de 
meme de Hume ; lorsqu'il dit que l'introspection ne lui montre que des 
sensations, sans qu'il puisse jamais decouvrir un "Moi", il oublie que sans 
un "Moi" la constatation d'une sensation serait impossible. Qu'est-ce qui 
etudie les sensations ? L'animal n'a pas conscience de la sensation : "Je 
suis moi." II possede l'instinct, mais l'instinct n'est pas soi-conscience. La 
soi-conscience est un attribut de l'intellect et non de l'ame, l'anima, d'ou le 
mot meme d'animal est tire. L'humanite ne possedait pas la soi-conscience, 
jusqu'au moment ou vinrent les Manasapoutras, durant la Troisieme Race. 
La conscience, [VI 288] la conscience-cerebrale, est le domaine de la 
lumiere de l'Ego, de l'CEuf Aurique, du Manas Superieur. Les cellules de la 
jambe sont conscientes, mais elles sont esclaves de l'idee ; Elles ne sont 
pas soi-conscientes, elles ne peuvent donner naissance a une idee, bien 
qu'elles puissent, lorsqu'elles sont fatiguees, transmettre au cerveau une 
sensation de malaise et contribuer ainsi a faire naitre l'idee de fatigue. 
L'instinct est le degre le plus bas de la conscience. La conscience de 
l'homme parcourt les quatre clefs inferieures de sa conscience et n'en est 
pas moins essentiellement et eminemment une ; c'est une unite. II y a des 
millions et des millions d'etats de conscience, comme il y a des millions et 
des millions de feuilles, mais, de meme que vous ne pouvez trouver deux 
feuilles pareilles, vous ne pouvez non plus trouver deux etats de 
conscience pareils ; un etat n'est jamais exactement reproduit. 

La memoire est-elle une chose nee en nous, pour pouvoir donner 
naissance a l'Ego ? La cognition, la sensation, la volition, sont des 
compagnes et non des facultes de l'intellect. La memoire est une chose 
artificielle, une adjonction de relativite ; elle peut etre aiguisee, ou laissee 
endormie, et elle depend de l'etat des cellules cerebrales qui emmagasinent 
toutes les impressions ; la cognition, la sensation, la volition, ne peuvent 
etre mises en correlation, quoi qu'on fasse. Elles ne decoulent pas les unes 
des autres, et ne sont pas non plus produites par le mental, mais ce sont des 
principes, des compagnes. Vous ne pouvez posseder le savoir sans la 
memoire, car la memoire emmagasine toutes choses, celles qui ornent et 



celles qui meublent. Si vous n'enseignez rien a un enfant, il ne saura rien. 
La conscience cerebrale depend de l'intensite de la lumiere projetee par le 
Manas Superieur sur l'lnferieur, et du degre d'affinite qui existe entre le 
cerveau et cette lumiere. Le mental-cerebral est constitue par la facilite 
plus ou moins grande avec laquelle le cerveau repond a cette lumiere ; c'est 
le champ de conscience du Manas. La Monade et le Manas existent a l'etat 
latent chez l'animal, mais son cerveau n'est pas responsif. Toutes les 
potentialites y sont, mais a l'etat dormant. II existe en Occident certaines 
erreurs acceptees qui y vicient toutes les theories. 

Combien d'impressions un homme peut-il recevoir et enregistrer 
simultanement dans sa conscience ? Les Occidentaux disent, une seule ; 
les Occultistes disent que, normalement, sept et, d'une maniere anormale, 
quatorze, dix-sept, dix-neuf, vingt et une, et jusqu'a quarante-neuf 
impressions peuvent etre recues simultanement. L'Occultisme enseigne 
que la conscience recoit toujours une septuple impression et l'emmagasine 
[VI 289] dans la memo ire. Vous pouvez le prouver en faisant resonner, a 
la fois, les sept notes de la gamme musicale ; les sept sons atteignent 
simultanement la conscience, mais l'oreille non exercee ne peut les 
reconnaitre que Tun apres l'autre et, si vous voulez, vous pouvez mesurer 
les intervalles. L'oreille exercee entendra les sept notes a la fois, 
simultanement. Et l'experience a montre qu'en deux ou trois semaines un 
homme peut etre exerce a recevoir dix-sept ou dix-huit impressions de 
couleurs et que les intervalles decroissent avec la pratique. 

La memoire est acquise pour cette vie et peut etre developpee. Le 
Genie est le fait d'une plus grande action responsive du cerveau et de la 
memoire cerebrale, par rapport au Manas Superieur. Les impressions 
produites sur les sens sont emmagasinees dans la memoire. 

Avant qu'un sens physique ne soit developpe, il existe une sensation 
mentale qui finit par devenir un sens physique. Les poissons aveugles qui 
vivent au fond des mers ou dans les eaux souterraines, recuperent des yeux 
apres quelques generations, si on les met dans un etang, mais leur etat 
anterieur comporte un sens de la vue, bien que ce ne soit pas celui de la 
vue physique ; autrement comment auraient-ils pu, dans les tenebres, 
trouver leur route, eviter les dangers, etc. ? Le mental s'empare 
mecaniquement et inconsciemment de toutes sortes de choses, les 
emmagasine et les projette ensuite dans la memoire sous forme de 
perceptions inconscientes. Si l'attention est tres absorbee, d'une facon 



quelconque, la sensation d'une blessure n'est pas ressentie sur le moment, 
mais, un peu plus tard, la douleur penetre dans la conscience. Ainsi, pour 
en revenir a notre exemple des sept notes de musique que Ton frappe en 
meme temps, nous avons une impression unique, mais l'oreille est 
successivement affectee par les notes, Tune apres l'autre, de telle sorte 
qu'elles sont emmagasinees a tour de role dans le mental-cerebral, attendu 
que la conscience, non exercee, ne peut les enregistrer simultanement. 
Tout depend de l'exercice et de l'attention. Ainsi le transfert d'une 
sensation d'un organe a la conscience, est presque instantane, si votre 
attention est fixee dessus ; mais si un bruit quelconque detourne votre 
attention, il faudra alors une fraction de seconde de plus pour que ce 
transfert atteigne votre conscience. L'Occultiste devrait s'exercer a recevoir 
et a transmettre simultanement, le long des sept degres de sa conscience, 
toutes les impressions recues. Celui qui reduit le plus les intervalles de 
temps physique, est celui qui a fait le plus de progres. [VI 290] 



LA CONSCIENCE ET LES SEPT DEGRES 



II y a sept degres ou nuances de conscience de L'Unite ; par exemple 
dans un moment de plaisir ou de souffrance ; quatre degres inferieurs et 
trois superieurs. 

1. Perception physique Perception de la cellule (si elle est 
des sens : paralysee, le sens existe toujours, bien que 

vous ne sentiez pas). 

2. Perception en soi ou C'est-a-dire, perception en soi de la cellule, 
aperception : 

3. Aperception Du double astral, doppel-ganger, qui la 
psychique : transporte plus haut jusqu'a la 

4. Perception vitale : Sensation physique, jusqu'aux sensations 

de plaisir, de douleur, de qualite. 

Ce sont les quatre degres inferieurs, qui appartiennent a Thomme 
psycho-physiologique. 



5. Aperception 
manasique : 



Discernement manasique du Manas 
inferieur. 



6. 



Perception de 
Volonte : 



la 



Perception de la Volonte, l'acceptation 
volontaire d'une idee ; vous pouvez 
tenir compte ou ne pas tenir compte de 
la douleur physique. 



7. 



Aperception 
spirituelle, 
entierement 
consciente. 



Parce qu'elle atteint le Manas superieur 
soi-conscient. 



[Aperception veut dire perception en soi, action consciente, non pas 
comme pour Leibnitz, mais quand l'attention est fixee sur la perception.] 

Vous retrouverez ces degres sur tous les plans : par exemple, les 
mauvaises nouvelles traversent les quatre degres inferieurs avant 
d'atteindre le coeur. 

Prenez encore le Son : 

1 . II frappe l'oreille. 

2. Perception en soi de l'oreille [VI 291] 

3. Sur le psychique ou mental, qui le transporte jusqu'au 

4. Vital (rude, doux ; fort, faible ; etc.). 



Une des meilleures preuves de l'existence d'un Ego, d'un veritable 
Champ de Conscience, c'est le fait, deja mentionne, qu'un etat de 
conscience n'est jamais exactement reproduit, vivriez-vous cent ans et 
passeriez-vous par des milliards et des milliards d'etats de conscience. 
Dans le cours d'une journee d'activite, combien y a-t-il d'etats et de sous- 
etats : il serait impossible d'avoir assez de cellules pour tous. Cela vous 
aidera a comprendre pourquoi certains etats mentaux, et certaines choses 
abstraites, suivent l'Ego en Devachan, et pourquoi d'autres se dispersent 
simplement dans l'espace. Ce qui atteint l'Entite a de l'affinite pour elle, 
comme une noble action est immortelle et la suit en Devachan, faisant 
partie integrante de la biographie de la personnalite qui est en voie de 
disintegration. Une emotion sublime traverse les sept degres et atteint 



L'EGO 



l'Ego, le mental qui fait resonner son chant dans les cellules mentales. 
Nous pouvons analyser le travail de la conscience et le decrire, mais nous 
ne pouvons definir la conscience a mo ins d'admettre un Sujet. 

BHOURLOKA 

Le Bhourloka commence avec le Manas Inferieur. Les animaux ne 
sentent pas comme les hommes. Le chien pense plus a la colere de son 
maitre qu'a la douleur reelle du coup de fouet. L'animal ne souffre pas en 
souvenir et en imagination, il n'a pas la sensation des douleurs passees et 
futures, comme celle des douleurs presentes. 

GLANDE PINEALE 

La perception a pour organe physique special le cerveau, elle est 
localisee dans l'aura de la glande pineale. Cette aura repond par des 
vibrations a toutes les impressions, mais elle ne peut etre que sentie et non 
percue, chez l'homme vivant. Durant le processus de la pensee se 
manifestant dans la conscience, une vibration constante se produit dans la 
lumiere de cette aura, et un clairvoyant qui examinerait le cerveau d'un 
homme vivant, pourrait presque compter, presque voir avec l'ceil spirituel, 
les sept degres, les sept tons de lumiere, [VI 292] passant du plus sombre 
au plus brillant. Vous touchez-vous la main ? avant que vous ne l'ayez 
touchee, la vibration a deja atteint l'aura de la glande pineale et y a produit 
sa propre nuance. C'est cette aura qui determine l'usure de l'organe, par les 
vibrations qu'elle fait naitre. Le cerveau, mis en vibration, transmet les 
vibrations a la moelle epiniere, et, de cette facon, au reste du corps. Le 
bonheur, comme le chagrin, determine de fortes vibrations et use ainsi le 
corps. De puissantes vibrations de joie ou de chagrin, peuvent done tuer. 



LE COEUR 



Ces agitations et ces jeux septuples de lumiere autour de la glande 
pineale, sont refletes dans le coeur, ou plutot dans l'aura du coeur, laquelle 
vibre et illumine les sept cerveaux du coeur, exactement comme le fait 
l'aura qui entoure la glande pineale. Ce n'est pas autre chose que le lotus, 
exoteriquement a quatre feuilles, mais Esoteriquement a sept feuilles, le 
Saptaparna, la caverne de Bouddha avec ses sept compartiments. 

L 'ASTRAL ET L'EGO 

II existe une difference entre la nature et l'essence du Corps Astral et 
de l'Ego. Le Corps Astral est moleculaire, si ethere qu'il soit : l'Ego est 
atomique, spirituel. Les Atomes sont spirituels et a jamais invisibles sur ce 
plan ; les molecules se forment autour des atomes, qui restent les principes 
superieurs invisibles des molecules. Les yeux sont nos organes sensoriels 
les plus Occultes ; fermez-les et vous passez sur le plan mental. Suspendez 
l'activite de tous les sens et vous vous trouvez entierement sur un autre 
plan. 

INDIVIDUALITE 

Supposez une douzaine de personnes fumant ensemble ; la fumee de 
leurs cigarettes peut se melanger, mais les molecules de chacune des 
fumees ont une affinite entre elles et restent a jamais distinctes, pour 
intimement melangee que soit la masse entiere. De meme une goutte d'eau 
tombant dans l'ocean conservera son individuality. Etant devenue goutte 
d'eau elle possede une vie propre, comme l'homme, et ne peut etre 
annihilee. Tout groupe de personnes apparait bien, sous forme de groupe, 
dans la Lumiere astrale, mais n'a aucun caractere permanent, tandis qu'un 
groupe, reuni [VI 293] pour etudier l'occultisme, aurait de la cohesion ; 
l'impression serait plus durable. Plus l'affinite a d'elevation et de 
spiritualite, et plus la cohesion a de duree. 



MANAS INFERIEUR 



Le Manas Inferieur est une emanation du Manas Superieur, et possede 
la meme nature que lui. Cette nature ne peut, sur ce plan, produire aucune 
impression, ni en eprouver aucune : un Archange, n'ayant pas d' experience, 
serait insensible sur ce plan et ne pourrait ni produire, ni eprouver des 
impressions. Le Manas Inferieur se revet done d'essence de la Lumiere 
Astrale ; cette enveloppe astrale l'isolerait de son Pere s'il n'etait 
l'Antahkarana, son seul salut. Rompez-le et vous devenez un animal. 

KAMA 

Kama est vie, e'est l'essence du sang. Lorsqu'il quitte le sang, celui-ci 
se coagule. Prana est universel sur ce plan ; e'est en nous le principe vital, 
Pranique plutot que Prana. 

INDIVIDUALITE DU SOI 

Les qualites determinent les proprietes de "l'lndividualite du Soi 307 ". 
Ainsi, par exemple, deux loups places dans une situation identique ne 
sauraient probablement agir differemment. 

Le champ de conscience de l'Ego Superieur n'est jamais reflete dans la 
Lumiere Astrale. L'Enveloppe Aurique est impressionnee, a la fois, par le 
Manas Superieur et par le Manas Inferieur, et ce sont les impressions de ce 
dernier qui sont aussi refletees dans la Lumiere Astrale. Au contraire, 
l'essence de toutes les choses spirituelles, de tout ce qui atteint l'Ego 
Superieur ou n'est pas repousse par lui, n'est pas refletee dans la Lumiere 
Astrale, parce qu'elle se trouve sur un plan trop bas. Cependant, durant la 
vie d'un homme, cette essence est imprimee, dans un but Karmique, sur 
l'Enveloppe Aurique et apres la mort et la separation des Principes, elle est 
unie au Mental Universel (e'est-a-dire les "impressions", superieures au 
Plan Devachanique lui-meme) pour y demeurer a l'etat Karmique, jusqu'au 
jour ou l'Ego doit etre reincarne. [II y a, de la sorte, trois groupes 
d'impressions [VI 294] que nous pouvons appeler Kamiques, 
Devachaniques et Manasiques.] En effet, les entites, si elevees qu'elles 



Self-Hood. 



soient, doivent recevoir, sur terre, leurs recompenses et leurs chatiments 
Karmiques. Ces impressions spirituelles se gravent plus ou moins dans le 
cerveau, autrement l'Ego Inferieur ne serait pas responsable. II y a, 
toutefois, des impressions, recues par le moyen du cerveau, qui ne 
proviennent pas d'experiences anterieures. Chez l'Adepte, le cerveau est 
exerce a retenir ces impressions. 

Le Rayon Reincarnant peut, pour plus de facilite, etre divise en deux 
aspects : l'Ego Kamique inferieur se disperse dans le Kama Loka ; la partie 
Manasique termine son cycle et retourne a l'Ego Superieur. C'est en realite 
cet Ego Superieur qui est, pour ainsi dire, puni, qui souffre. C'est la le vrai 
crucifiement du Christos - le mystere le plus abstrait et pourtant le plus 
important de l'Occultisme ; le cycle entier de nos existences repose sur lui. 
C'est en verite, l'Ego Superieur qui souffre ; souveniez-vous, en effet, que 
la conscience abstraite de la conscience personnelle superieure restera 
imprimee sur l'Ego, puisqu'elle doit faire partie integrante de son eternite. 
Toutes nos impressions les plus elevees sont imprimees sur l'Ego 
Superieur, parce qu'elles sont de la meme nature que lui. 

Le patriotisme et les grandes actions accomplies au service de la 
nation, ne sont pas toujours bons, si Ton se place au point de vue le plus 
eleve. Rendre service a une portion de l'humanite est une bonne chose, 
mais le faire aux depens du reste, c'est mal. En consequence, dans le 
patriotisme, etc., le venin est a cote du bien. En effet, bien que l'essence 
intime de l'Ego Superieur ne puisse etre souillee, le vetement exterieur 
peut l'etre. Aussi le bon et le mauvais de ces actes et de ces pensees 
s'impriment sur l'Enveloppe Aurique, et le Karma de la partie mauvaise est 
recueilli par l'Ego Superieur, bien qu'il en soit completement innocent. 
Ainsi, apres la mort, ces deux sortes d'impressions se dispersent dans le 
Mental Universel, et au moment de la reincarnation, l'Ego projette un 
Rayon, qui est lui-meme dans la nouvelle personnalite et qui souffre en 
elle. II souffre dans la Soi-conscience qu'il a creee par l'accumulation de 
ses propres experiences. 

Chacun de nos Egos a derriere lui le Karma de Manvantaras passes. II 
existe sept Hierarchies d'Egos, dont quelques-unes, par exemple, dans les 
tribus inferieures, peuvent etre considerees comme commencant a peine le 
cycle actuel. L'Ego commence son pelerinage avec la Conscience Divine ; 
ni passe, ni futur, ni separation. II lui faut beaucoup de temps pour se 
rendre compte qu'il est lui-meme. Ce n'est qu'apres un [VI 295] grand 



nombre de renaissances qu'il commence a comprendre, grace a cette 
multiplicite d'experiences qu'il est individuel. A la fin de son cycle de 
reincarnations, il est toujours cette meme Conscience Divine, mais il est 
devenu, en outre, une Soi-conscience individualisee. 

Le sentiment de la responsabilite est inspire par la presence de la 
lumiere de l'Ego Superieur. A mesure que l'Ego, au cours de son cycle de 
renaissances, devient de plus en plus individualise, il apprend, de plus en 
plus, par la souffrance, a se rendre compte de sa propre responsabilite, 
grace a laquelle il finit par atteindre la Soi-conscience, la conscience de 
tous les Egos de l'Univers entier. L'Etre Absolu, pour eprouver l'idee ou la 
sensation de tout cela, doit passer par toutes les epreuves, 
individuellement, et non pas universellement, afin, qu'a son retour, il 
possede la meme omniscience que le Mental Universel et, en plus la 
memo ire de toutes les epreuves traversees. 

Au Jour "Sois avec nous", chaque Ego se souviendra de tous les cycles 
de ses reincarnations passees, durant des Manvantaras. L'Ego reprendra 
contact avec cette terre, les sept Principes n'en feront plus qu'un et il verra 
tout ce qu'il y a fait. II verra le cours de ses incarnations passees, a la lueur 
d'une lumiere divine speciale. II verra toute l'humanite a la fois, mais il y 
aura cependant, a jamais, un courant qui est toujours le "Je". 

Nous devrions done chercher toujours a accentuer notre 
responsabilite. 

L'Ego Superieur est, en quelque sorte, un globe de pure lumiere 
divine, une Unite appartenant a un plan superieur, sur lequel il n'y a pas de 
differenciation. En descendant sur un plan de differenciation, il emet un 
Rayon qu'il ne peut manifester que par l'entremise de la personnalite deja 
differenciee. Une portion de ce Rayon, le Manas Inferieur, peut, durant la 
vie, se cristalliser et s'identifier si completement a Kama, qu'il restera 
confondu avec la Matiere. La portion qui conserve sa purete constitue 
l'Antahkarana. Tout le sort d'une incarnation depend de la capacite ou de 
l'impuissance de l'Antahkarana a refrener le Kama-Manas. Apres la mort, 
la lumiere superieure (Antahkarana) qui conserve l'impression et la 
memoire de toutes les bonnes et nobles aspirations, se confond avec l'Ego 
Superieur, les mauvaises sont dissociees dans l'espace et reviennent sous la 
forme du mauvais Karma qui attend la personnalite. 



Le sentiment de la responsabilite est le commencement de la Sagesse, 
c'est une preuve qu'Ahamkara commence a se [VI 296] dissiper. On 
commence a perdre le sentiment de la separativite. 

KAMA ROUPA 

Le Kama Roupa se disperse a l'occasion et va dans les corps 
d'animaux. Tous les animaux a sang rouge descendent de l'homme. Les 
animaux a sang froid viennent de la matiere du passe. Le sang est le Kama 
Roupa. 

Les globules blancs sont les balayeurs, "les devoreurs" ils emanent de 
1' Astral, a travers la rate, et sont de la meme essence que lui. Ce sont les 
nes-de-la-sueur du Chhaya. Kama est partout dans le corps. Les cellules 
rouges sont des gouttes de fluide electrique, la transpiration de tous les 
organes emanant de chaque cellule. Ce sont les progenitures du Principe 
Fohatique. 

CCEUR 

II y a sept cerveaux dans le coeur, Oupadhis et symboles des sept 
Hierarchies. 

LES FEUX 

Les feux sont toujours en activite autour de la glande pineale, mais. 
lorsque Koundalini les illumine, pendant un court instant, on voit l'univers 
entier. Et meme le troisieme oeil s'ouvre durant le sommeil profond. C'est 
un bien pour Manas, qui en profite, sans que nous nous en souvenions 
nous-memes. 

PERCEPTION 

En reponse a une question au sujet des sept phases de la perception, 
H.P.B. dit que la pensee devrait etre centree sur la plus haute, la septieme, 
et qu'en essayant alors de la depasser, on constaterait qu'il est impossible 



d'aller au-dela sur ce plan. II n'y a dans le cerveau rien qui puisse 
transporter le penseur plus loin, et pour que la pensee puisse s'elever plus 
haut encore, il faut penser sans le cerveau. Que Ton ferme les yeux, avec la 
volonte arretee de ne pas laisser travailler le cerveau ; le point pourra alors 
etre depasse, et l'experimentateur atteindra le plan suivant. Les sept phases 
[VI 297] de la perception viennent toutes avant l'Antahkarana ; si vous les 
depassez, vous vous trouvez sur le Plan Manasique. 

Tachez de vous imaginer quelque chose qui depasse votre faculte de 
penser ; par exemple, la nature des Dhyan Chohans. Imposez alors la 
passivite a votre cerveau et passez au-dela ; vous verrez une radieuse 
lumiere blanche comme de l'argent, mais opaline comme la nacre ; ensuite 
passeront par-dessus des vagues de couleur, commencant par le violet le 
plus tendre et par des nuances bronzees de verts, pour aboutir a un indigo 
aux reflets metalliques, et cette derniere couleur persistera. Si vous voyez 
cela, c'est que vous etes sur un autre plan. II vous faudrait passer par sept 
phases. 

Lorsqu'une couleur se presente, regardez-la, et, si elle n'est pas bonne, 
rejetez-la. N'arretez votre attention que sur le vert, l'indigo et le jaune. Ce 
sont la de bonnes couleurs. Les yeux etant relies au cerveau, la couleur que 
vous verrez avec le plus de facilite sera celle de la personnalite. Si vous 
voyez du rouge ce sera purement physiologique et vous n'en tiendrez pas 
compte. Vert-bronze, c'est le Manas Inferieur, jaune-bronze, 
l'Antahkarana, et indigo-bronze le Manas. II faut observer ces couleurs, et 
lorsque le jaune-bronze se fond dans l'indigo, vous etes sur le Plan 
Manasique. 

Sur le Plan Manasique, vous voyez les Noumenes, l'essence des 
phenomenes. Vous ne voyez la ni personnes ni consciences etrangeres, 
mais vous avez assez a faire pour conserver la votre. Le voyant exerce peut 
toujours voir des Noumenes. L'Adepte voit, sur ce plan, les Noumenes, la 
realite des choses et ne peut done etre induit en erreur. 

Durant la meditation, le commencant peut osciller en avant et en 
arriere, entre deux plans. II entend le tic-tac d'une pendule sur ce plan, puis 
sur le plan astral - l'ame du tic-tac. Lorsque les pendules sont arretees ici- 
bas, le tic-tac continue sur des plans superieurs, sur le plan astral, puis dans 
l'ether, jusqu'a ce que le dernier fragment de la pendule ait disparu. C'est ce 



qui se passe pour un corps mort, qui produit des emanations jusqu'a ce que 
la derniere molecule soit desagregee. 

Le temps n'existe pas durant la meditation, car il n'y a point de 
succession d'etats de conscience sur ce plan. 

Le violet est la couleur de 1' Astral. Vous commencez par lui, mais ne 
devez pas vous y arreter, cherchez a aller plus loin. Lorsque vous voyez 
une nappe de violet, c'est que vous commencez a former inconsciemment 
un Mayavi Roupa. Fixez votre attention et si vous vous eloignez, 
maintenez fermement votre conscience attachee au Corps Mayavique ; ne 
le perdez pas de vue, tenez bon avec la plus grande tenacite. [VI 298] 

CONSCIENCE 

La conscience qui n'est que conscience animale, est formee par la 
conscience de toutes les cellules du corps, sauf celles du coeur. Le coeur est 
le roi ; c'est l'organe le plus important du corps de l'homme. Meme si la 
tete est separee du corps, le coeur continuera a battre pendant trente 
minutes. II continuerait a battre pendant quelques heures, s'il etait 
enveloppe d'ouate et place dans un endroit chaud. Le point du coeur qui est 
le dernier a mourir est le siege de la vie, le centre de tout, Brahma, le 
premier point qui vive dans le foetus et le dernier qui meure. Lorsqu'un 
Yogui en catalepsie est enterre ; c'est ce point qui vit, bien que le reste du 
corps soit mort, et tant que ce point continue a vivre, le Yogui peut etre 
ressuscite. Ce point renferme, a l'etat potentiel, le mental, la vie, l'energie 
et la volonte. Durant la vie rayonne des couleurs prismatiques, ardentes et 
opalines. Le coeur est le centre de la conscience spirituelle, comme le 
cerveau est le centre de la conscience intellectuelle, mais cette conscience 
ne peut etre guidee par quelqu'un, et son energie ne peut etre dirigee tant 
qu'on ne s'est pas unifie avec Bouddhi-Manas ; jusqu'a ce moment c'est 
elle qui guide - si elle le peut. C'est ce qui donne naissance aux angoisses 
du remords, aux chatouillements de la conscience ; ils viennent du coeur et 
non de la tete. C'est dans le coeur qu'est l'unique Dieu manifeste ; les deux 
autres sont invisibles et c'est ce qui represente la Triade, Atma-Bouddhi- 
Manas. 

En reponse a une question par laquelle on demandait si la conscience 
ne pouvait etre concentree dans le coeur, de facon a saisir les suggestions 



de l'Esprit, H.P.B. declara que celui qui serait capable de se concentrer 
ainsi ne ferait plus qu'un avec Manas, et aurait uni Kama-Manas au Manas 
Superieur. Le Manas Superieur ne saurait guider directement l'homme, il 
ne peut agir que par l'entremise du Manas Inferieur. 

II y a trois centres principaux dans l'homme : le Cceur, la Tete et le 
Nombril. Deux quelconques de ces centres peuvent etre + ou - Tun pour 
l'autre, suivant la predominance relative des centres. 

Le coeur represente la Triade Superieure ; le foie et la rate represente 
le Quaternaire. Le plexus solaire est le cerveau de l'estomac. 

On demanda a H.P.B. si les trois centres mentionnes plus haut 
pouvaient representer le Christos crucifie entre deux larrons ; elle repondit 
que cela pouvait servir d'analogie, mais qu'il ne fallait pas pousser trop loin 
ces figures. II ne [VI 299] faut jamais oublier que le Manas Inferieur est, 
dans son essence, identique au Superieur, et peut s'unifier avec lui, en 
repoussant les impulsions Kamiques. Le Crucifiement du Christos 
represente le sacrifice du Manas Superieur, du Pere qui envoie son Fils 
unique dans le monde, pour prendre sur lui nos peches ; le mythe du Christ 
nous vint des Mysteres. II en fut de meme de la vie d'Apollonius de 
Tyane ; elle fut supprimee par les Peres de l'Eglise, a cause de sa 
similitude frappante avec la vie du Christ. 

L'homme psycho-intellectuel est tout entier dans la tete avec ses sept 
portes de sortie ; l'homme spirituel est dans le l er coeur. Les 
circonvolutions sont formees par la pensee. 

Durant la vie, le troisieme ventricule est rempli de lumiere, et non d'un 
liquide comme apres la mort. 

II y a dans le cerveau sept cavites entierement vides durant la vie, et 
c'est dans ces cavites que les visions doivent etre refletees, si elles doivent 
demeurer dans la memoire. En Occultisme, ces centres sont appeles les 
sept harmonies, la gamme des harmonies divines. lis sont remplis 
d'Akasha, chacun avec sa propre couleur, suivant l'etat de conscience dans 
lequel on se trouve. Le sixieme n'est autre que la glande pineale, qui est 
creuse et vide durant la vie ; le septieme, c'est l'ensemble ; le cinquieme, 
c'est le troisieme ventricule et le quatrieme le corps pituitaire. Lorsque 
Manas est uni a Atma-Bouddhi ou lorsqu'Atma-Bouddhi est centre dans le 
Manas, il agit dans les trois cavites superieures, en s'irradiant, en emettant 



un halo de lumiere, et ce halo est visible dans le cas d'une personne tres 
sainte. 

Le cervelet est le centre, le magasin de toutes les forces ; c'est le Kama 
de la tete. La glande pineale correspond a l'uterus ; ses pedoncules 
correspondent aux trompes de Fallope. Le corps pituitaire n'est que son 
serviteur, son porteur de torche, comme jadis des serviteurs porteurs de 
flambeaux couraient devant les voitures des princesses. L'homme est ainsi 
androgyne en ce qui concerne sa tete. 

L'homme contient en lui tous les elements qui se trouvent dans 
l'Univers. II n'y a dans le Macrocosme rien qui ne se trouve dans le 
Microcosme. Comme nous l'avons dit, la glande pineale est tout a fait vide 
durant la vie ; le corps pituitaire renferme diverses essences. Les granules 
de la glande pineale sont precipites dans la cavite apres la mort. 

Le cervelet fournit les materiaux necessaires a l'ideation, les lobes 
frontaux du cerveau donnent le fini et le poli aux materiaux, mais ne 
peuvent creer par eux-memes. 

La perception clairvoyante est la conscience du toucher ainsi Ton peut 
lire des lettres, psychometriser des substances, [VI 300] etc., avec le creux 
de l'estomac. Chaque sens possede sa conscience, et vous pouvez etre 
conscients par l'entremise de tous les sens. Un etat de conscience peut 
exister sur le plan de la vue, bien que le cerveau soit paralyse ; les yeux 
d'une personne paralysee expriment parfois la terreur. II en est de meme du 
sens de l'oui'e. Ceux qui sont physiquement aveugles, sourds ou muets, 
continuent a posseder la contrepartie physique de ces sens. 

VOLONTE ET DESIR 

Dans l'homme, Eros c'est le genie qui veut creer de grands tableaux, 
de grande musique, des choses qui vivront et seront utiles a la race. II n'a 
rien de commun avec le desir animal de creer. La Volonte vient du Manas 
Superieur. C'est l'harmonieuse tendance universelle, qui agit par le Manas 
Superieur. Le Desir est le produit de la separativite, qui cherche la 
satisfaction du Moi dans la Matiere. Le sentier ouvert, entre l'Ego 
Superieur et l'Ego Inferieur, permet a l'Ego d'agir sur le moi personnel. 



CONVERSION 



II est inexact qu'un homme puissant dans le mal puisse etre 
soudainement converti, et devenir aussi puissant dans le bien. Son vehicule 
est trop souille et il peut, tout au plus, neutraliser le mal, et contrebalancer 
les mauvaises causes Karmiques qu'il a mises en mouvement, tout au 
moins pour la presente incarnation. Vous ne pouvez prendre une caque, 
pour y mettre de l'essence de roses : le bois est trop impregne de saumure. 
Lorsque de mauvaises impulsions et de mauvaises tendances se sont 
imprimees sur la nature physique, on ne peut les renverser immediatement. 
Les molecules du corps ont ete orientees dans une direction Karmique, et, 
bien qu'elles aient assez d'intelligence pour etre capables de discernement 
sur leur propre plan, c'est-a-dire pour eviter les choses qui leur sont 
nuisibles, elles ne peuvent comprendre un changement de direction, dont 
l'impulsion part d'un autre plan. Si elles sont violentees trop brusquement, 
on obtiendra pour resultat la maladie, la folie ou la mort. 

ORIGINES 

Parabrahman, le mouvement absolu et eternel, qui n'est rien et qui est 
tout, mouvement inconcevable dans sa rapidite, projette dans ce 
mouvement une pellicule qui n'est [VI 301] autre que l'Energie, Eros. II se 
transforme ainsi en Moulaprakriti, la Substance primordiale qui est encore 
de l'Energie. Cette Energie, continuant a se transformer dans son 
mouvement incessant et inconcevable, devient l'Atome, ou plutot le germe 
de l'Atome, et elle est alors sur le Troisieme Plan. 

Notre Manas est un Rayon emanant de l'Ame du Monde, et qui est 
resorbe durant le Pralaya ; "c'est peut-etre le Manas Inferieur de 
Parabrahman", c'est-a-dire du Parabrahman de l'Univers manifeste. La 
premiere pellicule est l'Energie, ou mouvement sur le plan manifeste ; 
Alaya est le Troisieme Logos, Maha-Bouddhi, Mahat. Nous commencons 
toujours sur le Troisieme Plan ; au-dela tout est inconcevable. Atma a son 
foyer dans Bouddhi, mais ne prend corps que dans Manas, ce sont la 
l'Esprit, l'Ame et le Corps de l'Univers. 



SONGES 



Nous pouvons passer en reves par des epreuves mauvaises aussi bien 
que par des bonnes. Aussi devrions-nous nous exercer a nous reveiller des 
que nous avons une tendance a mal faire. 

Le Manas Inferieur est endormi dans les reves des sens, et la 
conscience animale est alors guidee vers la Lumiere Astrale, par Kama. 
Ces reves des sens tendent toujours vers l'animal. 

Si nous pouvions conserver le souvenir des reves que nous faisons 
durant le sommeil profond, nous serions alors capables de nous rappeler 
toutes nos incarnations passees. 

NIDANAS 

II y a douze Nidanas, exoteriques et Esoteriques ; la doctrine 
fondamentale du Bouddhisme. 

II y a aussi douze Souttas Bouddhistes exoteriques, appelees Nidanas, 
dont chacune donne une Nidana. 

Les Nidanas ont une double signification. Ce sont : 

1. Les douze causes de l'existence sensible, par Tentremise des 
douze chainons, qui relient la Nature subjective a la Nature 
objective, ou les Natures subjectives aux Natures objectives. 

2. Un enchainement de causes et d'effets. 

Toute cause produit un effet, et cet effet devient a son tour une cause. 
Chacune de celles-ci a pour Oupadhi (base) [VI 302] une des subdivisions 
de Tun des Nidanas, et a aussi un effet ou une consequence. 

Les bases, comme les effets, appartiennent a Tun ou l'autre des 
Nidanas, dont chacun a de trois a dix-sept, dix-huit et vingt et une 
subdivisions. 

Les noms des douze Nidanas sont : 



1 . Jaramarana. 



7. Sparsha. 



2. Jati. 



8. Chadayatana. 



3. Bhava. 



9. Namaroupa. 



4. Oupadana. 



10. Vignana. 



5. Trishna. 



11. Samskara. 



6. Vedana. 



12. Avidya 
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1 . JARAMARANA, litteralement mort par decrepitude. 

Remarquez que c'est la mort, et non la vie, qui tient le premier 
rang parmi les Nidanas. C'est le premier principe fondamental de 
la Philosophie Bouddhiste ; tout Atome, a tout instant, des qu'il 
nait, commence a mourir. 

Les cinq Skandhas sont bases sur ce principe ; ils en sont l'effet 
ou le produit. Et le principe, a son tour, est base sur les cinq 
Skandhas. Ce sont choses reciproques, Tune donne l'autre. 

2. JATI, litteralement naissance. 

C'est-a-dire naissance suivant Tun des quatre modes de 
Chatouryoni (les quatre matrices), savoir : 

a. Par la matrice, comme les Mammiferes. 

b. Par les (Eufs. 

c. Germes etheres ou liquides - le frai des poissons, le pollen, 
les insectes, etc. 

d. Anoupakada. - Nirmanakayas, Dieux, etc. 

C'est-a-dire que la naissance a lieu suivant l'un de ces quatre 
modes. II vous faut naitre dans l'un des six modes objectifs 



[Si on lit les Nidanas dans l'ordre inverse, c'est-a-dire de 12 a 1, ils donnent l'ordre de revolution. 
-Ed. de l'edition 1897.] 



[Voir le Glossaire pour les autres significations de ces mots.] 



d'existence, ou dans le septieme qui est subjectif. Les quatre 
modes sont contenus dans six modes d'existence, a savoir : 

Exoteriquement : 

a. Devas ; 

b. Hommes ; 

c. Asouras ; 

d. Hommes en Enfer ; 

e. Petras, demons devorants sur la terre ; 

f. Animaux. 
Esoteriquement : 

a. Dieux superieurs ; 

b. Devas ou Pitris (de toutes classes) ; 

c. Nirmanakayas ; 

d. Boddhisattvas ; 

e. Hommes dans Myalba ; [VI 303] 

f. Existences Kama-Roupiques, qu'il s'agisse d'hommes ou 
d'animaux, en Kama-Loka ou en Lumiere Astrale ; 

g. Elementals (Existences subjectives). 

3. BHAVA = l'existence Karmique, non pas l'existence vitale, mais 
l'agent moral qui determine ou vous naitrez, c'est-a-dire dans 
lequel des Triloka ; Bhour, Bhouvar ou Svar (en realite sept 
Lokas). 

La cause ou Nidana de Bhava est Oupadana, c'est-a-dire 
l'attachement a l'existence, ce qui nous fait desirer la vie sous 
quelque forme que ce soit. 

Son effet est Jati dans l'un ou l'autre des Triloka et sous quelque 
condition que ce soit. 



Les Nidanas sont l'expression detaillee de la loi de Karma sous douze 
aspects, nous pourrions aussi dire, de la loi de Karma sous douze aspects 
Nidaniques. 

SKANDHAS 

Les Skandhas sont les germes de la vie sur tous les sept plans de l'Etre 
et constituent dans sa totalite l'homme subjectif et objectif. Chaque 
vibration a laquelle nous donnons naissance est un Skandha. Les Skandhas 
se rattachent etroitement aux tableaux que renferme la Lumiere Astrale, 
laquelle est le milieu ou se produisent les impressions, et les Skandhas, ou 
vibrations qui se rapportent a l'homme subjectif ou objectif, sont les liens 
qui attirent l'Ego Reincarnant, les germes laisses derriere lui au moment du 
passage en Devachan, et qui doivent etre recueillis et epuises par une 
nouvelle personnalite. Les Skandhas exoteriques ont un rapport avec les 
atomes et les vibrations physiques, ou l'homme objectif; les Skandhas 
Esoteriques avec l'homme interne et subjectif. 

Une transformation mentale, ou un apercu de verites spirituelles, 
peuvent amener un homme a se tourner soudainement du cote de la verite, 
meme au moment de sa mort, en creant par ce fait de bons Skandhas pour 
la vie suivante. Les derniers actes, ou les dernieres pensees d'un homme, 
exercent un enorme effet sur sa vie future, mais il n'en aurait pas moins a 
souffrir pour ses mauvaises actions, et c'est la-dessus qu'est basee l'idee du 
repentir sur le lit de mort. Neanmoins les effets Karmiques de la vie passee 
doivent suivre l'homme, attendu que dans la vie suivante il doit recueillir 
les Skandhas, ou impressions vibratoires, laissees par lui dans la Lumiere 
Astrale, car en Occultisme rien ne vient de rien, et il doit exister un lien 
entre les di verses vies. De nouveaux Skandhas naissent des anciens. 
[VI 304] 

On a tort de parler de Tanhas au pluriel ; il n'y a qu'un seul Tanha, le 
desir de vivre. Ce Tanha donne naissance a une multitude, on pourrait 
meme dire a un amas d'idees. Les Skandhas sont Karmiques, et non- 
Karmiques. Les Skandhas peuvent donner naissance a des Elementals, par 
Kriyashakti inconsciente. Tout Elemental qui emane d'un homme doit 
revenir tot ou tard a lui, puisque c'est sa propre vibration. Ces Elementals 
deviennent ainsi ses "Frankenstein". Les Elementals ne sont autres que des 
effets qui produisent a leur tour des effets ; ce sont des pensees 



desincarnees, bonnes ou mauvaises. Elles demeurent cristallisees dans la 
Lumiere Astrale, et sont attirees par affinite, et rappelees a la vie par une 
sorte de galvanisation, lorsque leur auteur retourne a la vie terrestre. Vous 
pouvez les paralyser par des effets contraires. Les Elementals se gagnent 
comme une maladie, et sont par suite dangereux pour nous et pour les 
autres. Voila pourquoi il est dangereux d'influencer les autres. Les 
Elementals qui survivent a votre mort, sont ceux que vous implantez dans 
les autres : les autres restent a l'etat latent jusqu'a ce que vous soyez 
reincarnes, puis ils revivent alors en vous. "Ainsi, dit H.P.B., si je vous 
instruisais mal, ou si par la vous etiez incites a faire quelque chose de mal, 
vous continueriez a mal agir apres ma mort et a pecher par ma faute, mais 
j'aurais a supporter le poids du Karma. Calvin, par exemple, aura a souffrir 
pour les mauvais enseignements qu'il a repandus, bien qu'il l'ait fait dans 
une bonne intention. Ce que **** a fait de plus mal, c'est d'entraver le 
progres de la verite. Bouddha lui-meme commit des erreurs. II adressa ses 
enseignements a des gens qui n'etaient pas prets et ceci a donne naissance 
a des Nidanas." 

CORPS SUBTILS 

Lorsqu'un homme en visite un autre dans son Corps Astral, c'est le 
Linga Sharira qui se transporte, mais cela ne peut pas se produire a une 
grande distance. Lorsqu'un homme pense de loin a un autre, avec 
beaucoup de concentration, il apparait parfois a cette personne. 

Dans ce cas c'est le Mayavi Roupa qui est cree par Kriyashakti 
inconsciente, et l'homme lui-meme ne sait pas qu'il apparait. S'il le savait 
et s'il projetait consciemment son Mayavi Roupa, il serait un Adepte 309 . 
Jamais deux personnes [VI 305] ne peuvent avoir simultanement 
conscience de leur mutuelle presence, a moins que l'une ne soit un Adepte. 
Les Dougpas font usage du Mayavi Roupa et les sorciers aussi. Les 
Dougpas agissent sur le Linga Sharira des autres personnes. 

Le Linga Sharira qui se trouve dans la rate est l'image parfaite de 
l'homme, et il est bon ou mauvais suivant sa propre nature. Le Corps 



[C'est-a-dire un Initie, le mot Adepte etant employe par H. P. B. pour tous les degres de 
l'lnitiation. Comme nous l'avons vu plus haut, elle employait les mots Mayavi Roupa dans plus d'un 
sens. -Ed. de 1897.] 



Astral est l'image subjective de rhomme, tel qu'il est appele a devenir ; 
c'est le premier germe de la matrice, le modele du corps physique dans 
lequel l'enfant est forme et se developpe. Le Linga Sharira peut etre blesse 
par des instruments tranchants, et n'affronterait pas une epee ou une 
bai'onnette, bien qu'il puisse passer aisement a travers une table ou tout 
autre objet mobilier. 

Toutefois, rien ne peut blesser le Mayavi Roupa ou corps-de-la- 
pensee, attendu qu'il est purement subjectif. Lorsque des coups d'epee sont 
lances contre des ombres, c'est l'epee elle-meme qui blesse et non pas son 
Linga Sharira ou son Astral. Seuls les instruments tranchants peuvent 
penetrer les choses Astrales ; par exemple, sous l'eau le poing ne peut 
frapper, mais l'epee frappe. 

II ne faut pas s'essayer a projeter le Corps Astral, mais il faut chercher 
a exercer le pouvoir de Kriyashakti en projetant le Mayavi Roupa. 

LE FEU 

Le feu n'est pas un Element, mais une chose divine. La flamme 
physique est le vehicule objectif de l'Esprit le plus haut. Les Elementals du 
Feu sont les plus eleves. Tout dans le monde a son Aura et son Esprit. La 
flamme d'une bougie que vous allumez n'a rien a faire avec la bougie elle- 
meme. L'Aura de l'objet entre en conjonction avec la partie la plus 
inferieure de l'autre. Le granit ne peut pas bruler parce que son Aura est de 
Feu. Les Elementals du Feu ne sont pas conscients sur ce plan ; ils sont 
trop eleves et refletent la divinite de leur propre origine. D'autres 
Elementals sont conscients sur ce plan, car ils refletent l'homme et sa 
nature. II y a une tres grande difference entre le regne mineral et le regne 
vegetal. La meche d'une lampe, par exemple, est negative. Elle est rendue 
positive par le feu, et l'huile sert de milieu. L'Ether est du Feu. La partie 
inferieure de l'Ether est la flamme que vous voyez. Le Feu, c'est la 
presence subjective de la Divinite dans tout l'univers. Ce Feu Universel se 
manifeste dans d'autres conditions sous forme d'eau, d'air et de terre. C'est 
l'Element unique de notre [VI 306] Univers visible, qui est le Kriyashakti 
de toutes les formes de la vie. C'est lui qui produit la lumiere, la chaleur, la 
mort, la vie, etc. II est meme le sang. Dans toutes ses multiples 
manifestations, il est essentiellement un. 



II est les "sept Cosmocratores". 

On trouvera dans VAncien Testament des preuves du respect qu'on 
temoignait au Feu. Le Pilier de Feu, le Buisson Ardent, la Face 
Resplendissante de Moise - toujours le Feu. Le Feu est, par sa nature 
meme, semblable a un miroir et reflete les rayons de la premiere categorie 
des manifestations subjectives, rayons que Ton regarde comme projetes sur 
l'ecran des premiers lineaments de l'univers cree ; et ceux-ci, sous leur 
aspect le plus bas, sont les creations du Feu. 

Le Feu, sous l'aspect le plus grossier de son essence, est la premiere 
forme, et reflete les formes inferieures des premiers etres subjectifs qui 
sont dans l'univers . Les premieres pensees divines chaotiques sont les 
Elementals du Feu. Lorsqu'ils viennent sur la terre, ils prennent forme et 
flottent legerement dans la flamme, sous l'aspect de Salamandres ou 
Elementals du Feu. Dans l'air vous avez des millions d'etres vivants et 
conscients, en plus de nos pensees qu'ils saisissent. Les Elementals du Feu 
se rattachent au sens de la vue, et absorbent les Elementals de tous les 
autres sens. Ainsi, par le moyen de la vue, vous pouvez avoir conscience 
du toucher, de l'oui'e, du gout, etc., puisque tous ces sens sont compris dans 
celui de la vue. 

INDICATIONS SUR L'AVENIR 

Avec le temps, il y aura de plus en plus d'ether dans l'air. Lorsque 
l'ether emplira l'air, alors naitront des enfants sans peres. Dans la Virginie, 
il y a un pommier d'une espece speciale. II ne fleurit pas, mais porte des 
fruits ressemblant a une sorte de baie sans graines. Cela s'etendra 
graduellement aux animaux puis aux hommes. Les femmes porteront des 
enfants sans fecondation et, durant la Septieme Ronde, il apparaitra des 
hommes qui pourront se reproduire eux-memes. Durant la Septieme Race 
de la Quatrieme Ronde, les hommes changeront de peau tous les ans et 
auront de nouveaux ongles aux doigts et aux orteils. Les gens deviendront 
d'abord plus psychiques, puis plus spirituels. Tout a fait a la fin, durant la 
Septieme Ronde, des Bouddhas naitront sans peche. La Quatrieme Ronde 
est la plus longue du Kali Youga, puis la Cinquieme, la Sixieme et la 
Septieme, seront tres courtes. [VI 307] 



LES EGOS 



En expliquant les rapports qui existent entre l'Ego Superieur et l'Ego 
Inferieur, le Devachan et la "Mort de l'Ame", la figure suivante fut tracee : 

B 

M. I. p M. S. 

On peut dire que lors de la separation des Principes, au moment de la 
mort, l'Ego Superieur passe en Devachan en raison des experiences de 
l'Ego Inferieur. Sur son propre plan, l'Ego Superieur est le Koumara. 

Le Quaternaire Inferieur se dissout ; le corps tombe en pourriture, le 
Linga Sharira s'evanouit. 

Lors de la reincarnation, l'Ego Superieur emet un rayon l'Ego 
Inferieur. 

Ses energies montent et descendent. Celles qui montent deviennent ses 
experiences Devachaniques ; celles qui descendent sont Kamiques. Le 
Manas Superieur est a Bouddhi ce que le Manas inferieur est au Manas 
superieur. 

En ce qui concerne la responsabilite, un exemple peut la faire 
comprendre. Si vous preniez la forme de Jack l'Eventreur, vous auriez a 
expier ses crimes, car la loi punit l'assassin et le tient responsable. Vous 
seriez la victime expiatoire. Dans le meme ordre d'idees, l'Ego Superieur 
est le Christos, la victime expiatoire pour le Manas Inferieur. L'Ego 
endosse la responsabilite de tous les corps qu'il anime. 

Vous empruntez de l'argent pour le preter a un autre. L'autre s'enfuit, 
mais c'est vous qui etes responsable. La mission de l'Ego Superieur 
consiste a emettre un Rayon qui deviendra l'Ame d'un enfant. 

L'Ego s'incarne ainsi dans un millier de corps, en prenant a sa charge 
les peches et les responsabilites de chaque corps. A chaque incarnation, un 
nouveau Rayon est emis et pourtant c'est, en essence, le meme Rayon, le 
meme en vous, en moi et en tout le monde. Les rebuts de l'incarnation se 
desagregent ; ce qu'elle avait de bon passe en Devachan. 



La flamme est eternelle. La Flamme de l'Ego Superieur allume l'Ego 
Inferieur, puis celle de ce dernier un vehicule inferieur et ainsi de suite. 

Et pourtant le Manas Inferieur est tel qu'il se fait lui-meme. II lui est 
possible d'agir differemment, dans des situations identiques, car il possede 
la raison, et la connaissance consciente du juste et de l'injuste, du bien et 
du mal. [VI 308] II est, en somme, doue de tous les attributs de l'Ame 
Divine. Le Rayon dans celle-ci, c'est le Manas Superieur, la parcelle de 
responsabilite sur la terre. 

La partie de l'essence est bien l'essence mais pendant qu'elle est, pour 
ainsi dire, separee d'elle-meme, elle peut etre souillee et polluee. Le Rayon 
peut se manifester sur cette terre, car il peut emettre son Mayavi Roupa. 
Mais le Manas Superieur ne le peut pas, et doit, par suite, emettre un 
Rayon. Nous pouvons considerer l'Ego Superieur comme le Soleil et les 
Manas personnels comme ses Rayons. Si nous supprimons l'air ambiant et 
la lumiere, on peut dire que le Rayon retourne au Soleil ; il en est de meme 
du Manas Inferieur et du Quaternaire Inferieur. 

L'Ego Superieur ne peut se manifester que par ses attributs. 

Dans le cas de mort subite, le Manas Inferieur ne disparait pas plus 
que ne le fait le Kama Roupa apres la mort. Apres la separation, on peut 
dire que le Rayon se brise ou tombe. Apres la mort, un tel homme ne peut 
passer en Devachan, ni meme rester en Kama Loka ; sa destinee est de se 
reincarner immediatement. Une entite de ce genre est alors une Ame 
animale plus Intelligence du Rayon separe. La manifestation de cette 
intelligence, durant l'existence suivante, dependra entierement de la 
conformation physique du cerveau et de l'education. 

Une telle ame peut se reunir de nouveau a son Ego Superieur durant 
l'existence suivante, si le milieu est de nature a lui donner une chance 
d'aspiration (c'est la la "grace" des Chretiens), ou bien elle poursuivra sa 
route durant deux ou trois incarnations, alors le Rayon deviendra de plus 
en plus faible et se dissipera graduellement, jusqu'au moment ou il naitra 
sous la forme d'un idiot, puis se dissipera finalement dans des formes 
inferieures. 

Des mysteres immenses se rattachent au Manas Inferieur. 



En ce qui concerne certains geants intellectuels, ceux-ci sont a peu 
pres dans la meme situation que les hommes quelconques, car leur Ego 
Superieur est paralyse, ce qui veut dire que leur nature spirituelle est 
atrophiee. 

Le Manas peut transferer son essence a divers vehicules, comme, par 
exemple, le Mayavi Roupa, etc., et meme a des Elementals qu'il peut 
animer, comme l'enseignaient les Roses-Croix. 

Le Mayavi Roupa peut etre parfois tellement vitalise qu'il passe sur un 
autre plan, s'unit aux etres de ce plan et les anime ainsi. [VI 309] Les 
personnes qui font preuve de beaucoup d'affection pour des animaux 
familiers les animent jusqu'a un certain point, et de telles Ames Animales 
progressent tres rapidement ; ces personnes recoivent en echange la vitalite 
et le magnetisme de l'animal. Toutefois, il est contre Nature d'accelerer 
ainsi revolution animale, et, dans l'ensemble, c'est mauvais. 

EVOLUTION MONADIQUE 

Les Koumaras ne dirigent pas revolution des Pitris Lunaires. Pour 
comprendre cette derniere nous pouvons choisir le sang comme analogie. 

Le sang peut etre compare au Principe Vital universel et les globules 
aux Monades. Les differents genres de globules sont les memes que les 
diverses classes de Monades et les divers regnes, non pas que leur essence 
soit differente, mais parce que leur milieu n'est pas le meme. Le Chhaya 
est la semence permanente, et Weissmann est bien pres de la verite dans sa 
theorie du germe hereditaire. 

On demanda a H.P.B. s'il y aurait, pour chaque semence Chhaya 
permanente, un Ego qui 1'animait durant une serie d'incarnations ; 'sa 
reponse fut : "Non, c'est le Ciel et la Terre qui s'embrassent." 

Les Ames animales sont en des formes et des coques temporaires, 
dans lesquelles, elles acquierent de l'experience, et dans lesquelles elles 
preparent des materiaux pour une evolution superieure. 

Jusqu'a l'age de sept ans, le germe astral atavique forme et moule le 
corps ; ensuite c'est le corps qui forme 1' Astral. 



L' Astral et le Mental reagissent mutuellement Tun sur l'autre. 

La signification du passage des Oupanishads ou il est dit que les 
Dieux se nourrissent des hommes, c'est que l'Ego Superieur obtient son 
experience terrestre a l'aide de l'Ego Inferieur. 

CORPS ASTRAL 

L Astral peut sortir et errer sans que la personne en ait conscience. 
La Chhaya est identique au Corps astral. 
Son germe, son essence vitale est dans la rate. 

"La Chhaya est enroulee dans la rate." C'est d'elle que 1' Astral est 
forme, elle evolue sous l'aspect d'une essence [VI 310] nuageuse, spiralee 
et incurvee comme de la fumee, prenant graduellement forme en se 
developpant. Mais elle n'est pas projetee par le corps physique, atome par 
atome. Cette derniere forme inter-moleculaire est le Kama Roupa. A la 
mort, chaque cellule et chaque molecule abandonne son essence et c'est de 
celle-ci qu'est forme 1' Astral du Kama Roupa ; mais cela ne peut jamais se 
produire durant la vie. 

Pour devenir visible, la Chhaya emprunte a l'atmosphere ambiante et 
attire a elle les atomes ; le Linga Sharira ne pourrait pas se former dans le 
vide. L'existence du Corps Astral explique les contes Arabes et Orientaux 
sur les Djins, les genies enfermes dans des fioles, etc. 

Dans les phenomenes spirites la ressemblance avec les personnes 
decedees est surtout causee par l'imagination. Les vetements de ces 
fantomes sont formes par les atomes vivants du medium et ne sont pas de 
reels vetements ; ils n'ont aucun rapport avec les vetements du medium. 
"Tous les vetements d'une materialisation ont ete payes." 

LAstral entretient la vie ; c'est le reservoir ou l'eponge de la vie, qui la 
rassemble en la tirant de tous les regnes de la vie Pranique et physique. 

La Vie ne peut passer immediatement du subjectif a l'objectif, attendu 
que la Nature traverse graduellement chaque sphere. Aussi le Linga 



Sharira est-il l'intermediaire entre Prana et notre corps physique et aspire-t- 
il la vie. 

La rate est done un organe tres delicat, mais la rate physique n'est que 
l'enveloppe de la veritable rate. 

La Vie est en realite la Divinite, Parabrahman. Mais pour se 
manifester sur le Plan Physique, il faut qu'elle soit assimilee, et comme ce 
qui est purement physique est trop grossier, il faut un milieu de 
transmission, e'est-a-dire 1' Astral. 

La matiere Astrale n'est pas homogene, et la Lumiere Astrale n'est 
autre que l'ombre de la veritable Lumiere Divine ; elle n'est toutefois pas 
moleculaire. 

Les entites (Kamaroutiques), qui sont au-dessus du Plan 
Devachanique, sont en Kama Loka, et ne possedent qu'une intelligence 
semblable a celle des singes. II n'y a pas, dans les quatre regnes inferieurs, 
d'entites douees d'intelligence, qui puissent communiquer avec les 
hommes, mais les Elementals ont des instincts, comme les animaux. 
Cependant avec les Sylphes (les Elementals de l'air, les etres les plus 
mechants du monde) il est possible de communiquer, mais il faut se les 
rendre favorables. 

Les fantomes (entites Kamaroupiques) ne peuvent donner que les 
renseignements qu'ils ont a l'instant meme sous les [VI 311] yeux. lis 
voient, dans l'Aura des gens, des choses dont ceux-ci peuvent n'avoir 
aucunement conscience. 

Les esprits enchaines a la terre sont des entites du Kama Loka, qui ont 
ete si materialistes que longtemps elles ne peuvent se dissoudre. Elles n'ont 
qu'un soupcon de conscience et ne savent point pourquoi elles sont ainsi 
retenues, les unes dorment, d'autres conservent un semblant de conscience 
et souffrent des tourments. 

Pour ceux qui ont un Devachan tres court, la majeure partie de la 
conscience reste en Kama Loka, peut persister au-dela de la periode 
normale de cent cinquante ans, et durer jusqu'a la prochaine reincarnation 
de l'Esprit. Cette conscience devient alors le Gardien du Seuil et lutte 
contre le nouvel Astral. 



Kama est a son comble dans l'instinct sexuel ; les idiots, par exemple, 
ont de ces desirs, ainsi que le desir des aliments, et rien d'autre. 

Le Devachan est un etat sur un plan de conscience spirituelle ; le 
Kama Loka est une region de conscience physique. C'est l'ombre du 
monde animal et des sentiments instinctifs. Lorsque la conscience pense a 
des choses spirituelles, elle se trouve alors sur le plan materiel. 

Mais, si Ton pense a manger, a boire, etc., aux passions, la conscience 
se trouve alors sur le plan du Kama Loka, qui est le plan des instincts 
animaux purs et simples. 

IL N'Y A PAS DE RELIGION PLUS HAUTE QUE LA VERITE. 



FIN DU SIXIEME ET DERNIER VOLUME. 



PLANCHES 



PLANCHE I 

Sur la Planche I. nous voyons que ATMA n'est pas considere comme 
un "principe", et est separe de l'Homme dont les sept "principes" sont 
representes comme suit : 

t m \ L'CEUF AURIQUE, colore en bleu, 

6' me , BOUDDHI, colore en jaune. 



■eme 



MANAS 



SUPERIEUR, represente par un triangle dont le 
sommet est tourne vers le haut, colore en bleu 
indigo. 

INFERIEUR, represente par un triangle dont le 
sommet est tourne vers le bas, colore en vert. 



4 , KAMA, represente par une etoile a cinq pointes, avec Tangle 
ouvert tourne vers le haut et embrassant le MANAS INFERIEUR, 
colore en rouge-sang. 

3' me , LINGA SHARIRA [Double Etherique], colore en violet comme 
le vehicule de PRANA (orange), et associe avec KAMA (rouge) et 
parfois avec l'ENVELOPPE AURIQUE (bleue). 

2 eme , PRANA, Vie, colore en orange, la couleur de robe des ascetes. 

l er , STHULA SHARIRA, le Corps Physique [dense] de l'Homme, 
represente par le contour mayavique de la grande etoile a cinq pointes 
dans l'interieur de l'CEUF AURIQUE. 



PLANCH E I 



PLANCHE U 



Violci. 



Jaunt 



Orange 



Rouge 



i ^ ^^^^ 
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Indigo 



1 Hit.- J 



Vert 



